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Voici  les  traces ,  les  vestiges  que  les  saints  ,  en  relourn.int  à  notre 
commum;  pairie  ,  nous  ont  laissés  pour  nous  servir  de  guides,  alin 
que,  les  suivaut  sans  aucune  déviation,  nous  puissions  arriver  au 
souverain  bonheur. 

BEDE,  Serm.  de  Sanclis. 


^ACOB  (saint),  évoque  de  Toul  llorissait 
dans  le  milieu  (la  viir  siècle.  On  croil  qu'il 
élait  iibl)é  de  Guemoiide  ou  Hornbich,  et 
qu'il  Y  avail  succédé  à  saint  Pirmin,  lors- 
qu'il iulélevè  sur  le  siège  de  Toul,  vers  l'an 
730.  L'année  suivante  il  assista  au  concile 
de  Compiègne,  et  en  souscrivant  à  ceconcile 
avec  les  autres  évêques  il  ajouta,  par  humi- 
liié,  à  son  nom  la  qualificaiion  de  péclieur. 
Il  se  trouva  aussi  à  la  dédicace  de  l'abbaye 
de  Gorze,  qui  eut  lieu  l'an  761,  etau  concile 
d'.Mligny,  tenu  en  7G5,  oii  il  souscrivit  en  ces 
termes  :  Jacob,  éiêqnedu  mona'.ire  de  Gue- 
vionde  ;  d'oii  l'on  pourrait  conclure  qu'il 
avail  conservé  le  gouvernement  de  cel»e 
altbaje  pen  lant  son  épiscopal,  ou  qu'il  s'é- 
tait alors  démis  de  son  sicge  pour  retourner 
dans  sa  soliliide.  Vn  des  principaux,  actes 
de  son  administration  fut  le  rachat  qu'il  fit 
<lc  r;ibba\e  de  Saint-Dié,  laquelle  était  alors 
possédée  par  des  laïques,  et  dont  il  fut  mis 
en  possession  par  le  roi  Pépin.  Il  avait  une 
sœur  nommée  Liliose  qu'il  aida  à  fonder  le 
monasière  de  Saint-Iilin  ;  ce  qui  l'a  fait  re- 
regarder ,  par  quelques  auliurs  ,  comme 
le  véritable  fondateur  de  cet  établissement 
Etant  allé  en  pèlerinage  à  Rome  .  à  sou 
retour,  il  passa  par  Di]on,  afin  de  véné- 
rer le  tombeau  de  saint  iienigne,  patron  du 
inoeastèrc  de  Sainl-Hlin.  Pendant  qu'il  invo- 
quait le  saint  martyr,  il  fut  aiteint  d'une  ma- 
ladie qui  l'enleva  en  qiii'li]ues  jours,  et  on 
l'enterra  auprès  du  saint.  11  mourut  vers  l'at) 
70!).  Ceux  qui  le  font  conlemporain  tie  saint 
Hidulphe  et  gui  prétendent  que,  quand  le 
saint  fondateur  de  .Mojeninoutier  si-  relira 
dans  les  Vosges,  saint  Jacob,  en  qualité  d'é- 
véqiiede  Toul,  lui  aurait  procuré  un  terrain 
pour  y  bàlir  son  monasière,  n'ont  pas  fait  at- 
teniiOM  que  l'un  était  morl  depuis  un  demi- 
si. de,  lorsque  l'autre  devint  cvêquo  de  Toul. 
—  23  juin 

JACOIJKS  LE  MAJEUIl  (sainl),  Jacohus, 
apiSlre,  fils  de  Zèbédéect  de  SaloDaé.el  frèrcdc 
saint  Jean  l'EvangélisIe,  élait  proche  parent 
de  Jésns-Clirisl.  Ne  en  Galilée  environ  douze 
ans  a\ant  l'ère  chrétienne,  il  embrassa  la 
prufcssiuii  de  pécheur,  qui  était  celle  de  sou 
père, lc(|ucl, félon  l'opinion  commune,  habi- 
lail  Hetlizaïdeavec  ses  deux  fils.  Un  jour  que 
Jetas,   Iravi  Fiant  le  I   r   de  (iénezareth,    se 
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fut  approché  du  rivage,  il  vit  Jacques  et 
Jean  qui  nettoyaient  leurs  liiels  dans  une 
barque,  avec  Zebédée,  et  il  les  appela  à  sa 
suite.  Les  deux  frères  quittèrent  aussitôt 
leurs  filets,  leur  barque  et  leur  père  .  pour 
suivrele  Seigneur  qui  les  appelait.  La  promp- 
titude de  leur  démarche  et  la  générosité 
de  leur  sacrifice  donnent  lieu  de  croire 
qu'ils  reconnaissaient  dès  lors  Jésus  puur  le 
Christ.  Quoiqu'ils  fussent  ses  auditeurs  assi- 
dus el  qu'ils  ne  perdissent  rien  de  ses  divi- 
nes inslrnclions  ,  dans  les  commencements 
ils  le  quittaient  par  intervalle ,  pour  exer- 
cer leur  anrieiine  profession,  afin  de  fournir 
à  leur  subsistance  ;  mais  ils  ne  se  séparèrent 
plus  de  lui  après  qu'ils  eurent  été  lémoins 
de  la  pèche  miraculeuse  obtenue  par  la 
puissance  du  Sauveur,  et  qui  fut  telle  qu'ils 
furent  obliiiés  d'aider  Pierre  el  André  à  reti- 
rer leurs  filets  qu'ils  avaient  jetés  par  l'or- 
dre du  divin  Maître.  I,'an31  de  Jésus-Clirist, 
ils  assistèrent  à  la  guérison  de  la  belle- 
mère  de  saint  Pierre,  ainsi  qu'à  la  résur- 
rection de  la  fille  de  Jaïre  ;  la  mémo 
année,  ils  furent  agrégés  au  collège  dos 
apôtres,  et  le  Sauveur  leur  donna  le  surnom 
de  Boancrgès  ,  c'est-à-dire  lils  du  ton- 
nerre, !-ans  doute  à  cause  de  la  vivacité  de 
leur  zèle,  dont  ils  donnèrent  une  marque 
lorsqu'ils  dem.inrièrent  un  jour  à  Jésus  qu'il 
fit  descendre  le  feu  du  ciel  sur  une  ville  des 
Samaritains  qui  n'avaient  pas  voulu  les  re- 
cevoir ;  mais  il  les  réprimanda  el  leur  fit  en- 
tendre qu'ils  ne  devaient  employer  envers 
les  pêcheurs  d'autr<'s  armes  que  la  douceur 
el  la  patience.  Les  deux  fils  de  Zébédée  fu- 
rent avec  Pierre  ceux  d.  s  apôtres  (juc  le 
Sauveur  admit  le  plus  avant  dans  sou  inti- 
mité :  il  les  rendit  témoins  de  sa  transfigura- 
tion sur  le  Thabor  et  di'  son  agonie  au  jardin 
d"«  Oliviers  ;  mais  les  exemples  et  b'S  leçons 
de  leur  divin  maitre  ne  les  dépouillèrent  pas 
d'abord  de  toute  idée  de  grandeur  humaine  ; 
ce  qui  le  prou\e,  c'est  que  Salomé,  leur 
mère,  se  fondant  sans  doute  sur  les  liens 
de  parenté  qui  les  unissaient  au  Sauveur,  lui 
demanda  puur  eux  les  deux  premières  placer 
dans  son  royaume,  ({u'elle  s'imaginait,  ainsi 
que  ses  lils,  être  ku  royaume  terre>tri;  Jesus 
adressant  sa  repnuse  aux  deux  frères  leur  dit 
qu'ils  ue  savaient  ce  qu'ils  demandaient  ;  eii- 
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suite  il  ajouta:  Powez-vous  boire  lerrlice  qui 
m'est  rc.-erie  ?  Ils  répondirenl  qu'ils  le  poa- 
vaieiit.  Le  Sauveur  leur  dit  qu'à  la  vérité 
ils  auraient  part  à  son  calice,  mais  que, 
quant  aux  places  de  son  roy.uinie,  elles  se- 
raient données  à  ceux  auxquels  elles  élaionl 
destinées  par  son  Père.  Le  coaraje  loar 
manqua  comme  aux  autres  apôtres  pour 
suivre  leur  dix  in  niatlre,  lorsqu'il  fut  arrêté 
ri  livré  aux  Juifs,  ot  ils  retournèrent  à  leurs 
C!ets  ;  mais  le  mii.icle  de  la  résurrcclioa  de 
J '«us-Christ  ayant  ranimé  leur  confiance  en 
lui,  cl  la  descente  du  Saint-Esprit  les  ayant 
(r.in'sformés  en  des  iioiiimes  nouveaux,  saint 
Jacques  s'appliqua,  de  concert  avec  ses  col- 
lèj^ues,  à  propager  la  lumière  de  l'Evangile. 
On  ignore  le  détail  de  ses  travaux  ;  il  paraît 
qu'il  sortit  de  la  Judée  peu  ajirèsle  martyre 
d"  saint  litienne,  pour  aller  annoncer  la  pa- 
role divine  aux  douze  tribus  dispersées,  cl, 
d'après  les  traditions  de  l'Eglise  d'Espagne, 
il  serait  allé  perler  lodamlicau  de  la  loi  jus- 
que dans  ce  pays.  Saint  Epiphane  rapporte 
que  le  sai.l  apôirc  vécut  toujours  dans  le 
célibat;  qu'il  sctail  interdit  l'usage  de  la 
viande  et  du  poisson,  qu'il  no  se  servait  que 
d'haliits  pauvres,  et  que  loule  sa  conduite 
portait  l'eiiiprelnle  de  l'humililé  et  de  la 
mortification.  Etant  retourné  à  Jérusalem, 
l'an  %3,  le  roi  A',;rippa,  qui  s'y  était  rendu 
aussi  I  our  célébrer  la  fête  de  IViques,  et 
qui  voulait  se  rendre  agréable  aux  Juifs,  lit 
arrêter  saint  Jacques  i;uelques  jours  avant 
la  fête,  et  ordonna  qu'il  eût  la  tête  tranchée  : 
c'est  ainsi  qu'il  fut  le  premii'r  des  apôtres 
qui  versa  son  sang  p.ir  le  martyre.  Celui 
qui  l'avait  dénoncé  comme  disciple  de  Jésus 
fut  si  frappé  de  son  courage  et  de  sa  cons- 
tance, qu'il  se  déclara  chrétien  lui-môme  et 
fut  décapité  en  même  lemps  que  lui.  Comme 
on  les  conduisait  tous  deux  au  supplice,  il 
demanda  pardon  au  saint  de  l'avoir  ainsi 
livré  A  ses  bourreaux.  Saint  Jacques  s'elant 
tourné  vers  lui  l'embrassa  en  lui  disant  : 
f-'i  pnix  toit  nvtc  toui  :  après  quoi  ils  re- 
çurent ensemble  lo  tnup  de  li  mort,  l'an  kh 
de  J(^«us-Chrisl  Le  corps  (^u  saint  ajiôtro  fut 
enterré  à  Jérusalem  ;  mais  peu  (le  temps 
nprès,  se»  diïcipics  li*  portèrent  en  Espagne 
cl  le  déposèrent  .\  Iria-K  ,ivia,  aujounriuii 
Kl-Ffldron,  sur  les  frontières  de  Galice,  (^es 
précieuses  rcii  lues  furent  découvertes  dans 
le  IX'  siècle,  soo»  le  règO"  d'Alphonse  le 
Chaste,  r<>i  de  l.ènn,  et  iriinspnrtérs  par  or- 
dre de  ce  prince  A  Composlelie,  où  le  pipe 
î.eon  III  transféra  1"  siège  épi^coj.il  d'Iria- 
lavia.  C.onipiisli'jlc  psl  ilevenue  ce  èl>re  p.ir 
1'  ronrour<  exlranrdiiinirr  de  |>èleiin»qui 
»iennent  risilrr  le  tombeau  de  saint  Jarqiie», 
Ir'qncI  se  garde  .'»er  une  gr/ind'  vénération 
d.iiis  la  r.iihédrfl.-'.  Kerdimii  d  II  inslitU'.en 
in.'>,  un  nri're  militaire  qui  porle  le  nom  de 
Minl  Jacques  et  qii  ••<!  «iirnnmmr  Ir  N  \i\c 
On  voit  a  Jero«ai>/n  ir  e 

qui  appartient   luxAci  •■  ^iics 

et  qui  e«t  dediee  «ou.,  gon  in^ocailon.  tin 
croit  qu'elle  a  e:e  b.itic  par  le»  rois  d'Etpa- 
içne  ainsi  gue  le  monastère  qui  en  dépend, 
et  qQl  revoit  Ict  pèlerini   cipagools.  Il  y  a  à 


gauche  de  la  nef,  en  entrant,  une  petilo  cha- 
pelle, [ilacéc,  à  ce  que  porte  la  tradition,  sur 
le  lieu  même  où  saint  Jacques  eut  la   tête 
tranchée.  —  2'5  jiiiLct. 
JACQUES   LE  MlNEHl    (sainte  ,   apôlre, 

Sue  l'Evangile  appelle  frère  de  Jésus-Christ, 
Is  d'Alphéo  et  de  Marie,  sceur  de  la  sainte 
Vierge,  était  frère  de  saint  Jude,  et  fut  ap- 
pelé à  l'apostolat  en  même  temps  que  lui. 
Le  Sauveur,  après  sa  résurrection,  le  favo- 
risa d'une  apparition  particulière  :  nous 
apprenons  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Epi- 
phane qu'au  moment  de  remonter  au  tiel, 
il  lui  recommanda  l'Eglise  de  Jérusalem,  et 
qu'en  conséquence  les  apôlres  l'établirent 
évêque  de  celte  ville  au  moment  de  leur 
dispersion.  Saint  Epiphane  rapporte  qu'il 
jjortait  sur  sa  lêlc  une  lame  ou  plaque  d'or, 
sans  doute  comme  marque  dislinctive  de  l'é- 
piscopal.  Il  vécut  toujours  dans  la  virginité  ; 
comme  il  était  nazaréen,  c'est-à-dire  con- 
sacré au  Seigneur,  il  ne  but  jamais  de  vin 
ni  d'aucune  liqueur  capable  d'enivrer,  et  ne 
coupa  jamais  ses  cheveux.  Il  s'était  interdit 
l'usago  du  bain  et  des  parfums,  et  ne  man- 
geait rien  qui  eût  eu  vie,  excepté  l'agneau 
pascal,  qui  était  de  précepte.  Il  ne  portait 
point  de  sandales,  et  n'avait  d'autre  vête- 
ment qu'un  manteau  et  une  tunique  de  lin. 
Il  priait  si  souvent  prosterné  la  face  contre 
terre  que  ses  genoux  et  son  front  élaienl  de- 
venus aussi  durs  que  la  peau  d'un  chameau. 
Il  priait  aussi  quelquefois  les  bras  étendus 
vers  le  ciel  :  ce  fut  ainsi  que  dans  une  gran- 
de sécheresse  tl  obtint  de  la  |>luie.  Une  sain- 
teté si  éminente  lui  mérita  de  la  part  des 
Juifs  eux-mêmes  le  surnom  île  Juste;  aussi 
avait-il  le  privilège  d'entrer  dans  cette  partie 
du  temple  dont  l,i  loi  nu  permettait  l'entrée 
qu'aux  seuls  prêtres.  Ils  portaient  même 
pour  lui  la  vénération  jusqu'à  baiser  le  hurd 
do  sa  robe.  Saint  Jacques  assista,  l'an  ol.  au 
concile  qui  se  tint  à  Jérusalem,  touchant  la 
circoncision  et  les  autres  cèremi'uies  légiilos. 
Il  y  parla  après  saint  t'icrru  et  lormtila  une 
décision  qui  fut  adoptée  (Wir  les  a;  ôtrcs  et 
envoyée  aux  chrétiens  que  les  Juifs  conver- 
tis avaient  voulu  inquiéter.  Dans  son  Eglise 
de  Jérusalem,  presque  entièrement  compo- 
sée de  Juifs  <|ui,  même  après  leur  baptême, 
tcn.iient  aux  observances  mus^iiques,  il  se 
crut  obligé  d'oser  de  condescendance  et  de 
lolérer  leurs  anciennes  coutume-,  (".e  fut  vers 
l'an  5'.l  qu'il  écrivit  c  n  grec  ton  Epllro  ca- 
nonique, qui  porte  le  lilre  de  Cnt liolvf ut  otx 
d'universelle,  parce  qu'e'.o  ne  lut  pas  adres- 
s  'e  à  une  église  particuli  ro,  mais  à  tous  les 
Juifs  convertis,  qui  étaient  dispersé*  diius 
le»  (lilTerentes  partir»  do  l'univers.  Bile  a 
pour  luit  de  réfuter  de  faux  prédicaleuis 
qui,  abusaol  de  i|uelques  expressions  <'e 
sain!  i'aol,  enseignAienl  <|u<'  hi  fui  seule  sullit 
pour  la  Junlitirailon,  et  i|uc  par  conséquent 
le»  bonnes  frutres  siml  mutiles.  Elle  donne 
aussi  d'(  «reileiiies  règlrs  |)our  >i»ic  sainlc- 
mriil.  L'apôlre  l.i  terimnr  par  une  eshorlu- 
tiun  .iDX  fldéles  à  recevoir  djins leurs  maladies 
le  >arrc:nent  de  rcslrèmo-.inclion.  L'an  (il, 
euiiime  les  Juils  se  liour. tient  sans  guuvec-* 
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iieur  parla  mort  deFeslus,  ils  profitArent  de 
cette  circonsliince  pour  renilro  !<>  snint  évê- 
que  victime  de  leur  lafro  contre  les  disciples 
du  Sauveur.  Le  grand  prêtre  Ananns  assem- 
bla le  sanhédrin  et  fit  coniparnître  saint  Jac- 
qnesavec  plusieurs  aulres  chrétiens  :  on  l'ac- 
cusa d'avoir  violé  la   loi,  et  on  In   livra  au 
peuple  pour  être  .lapidé.  Mais  avant  l'exé- 
cution do  cette  sentence  on   le  porta  sur  la 
plate-forme  du  temple  pour  que  sa   voix  fût 
entendue  de  tout  le  monde.  Alois  les  scri- 
bes et  les  [)harisicns  lui  crièrent  :  Vous  qu'on 
surnomme  le  Juste  et  qui  l'êtes  en  effet,  tous 
en  qui  nous  avons  pleine  confiance,  puisque 
le  peuple  s'égare  en  suivant    Jésus  crucifie 
dites-nous  ce  qu'il  faut  croire?  Saint  Jac- 
ques,  élevant  la   vois  pour  être  entendu  de 
tous,  repondit  :  Ce  Jésus,  ce  Fils  de  l'homme 
dont  vous  me  parlez,   est  maintenant  assis  à 
la  droite  delà  majesté  souveraine  en  sa  qualité 
de  Fils  de  Dieu.  Un  jour,  il  doit   venir  sur 
les  nuées  du  ciel  pour  juger  l'univers.  Plu- 
sieurs   crurent   à    ses   paroles  et    rendirent 
gloire  s  Dieu  ;  mais   les  scrihcs  et  les  phari- 
siens se  dirent  entre  eux  :   Nous  avons  mal 
fan  d'attirer  ce  témoignage  à  Jésus.     S'eni- 
pressant  donc  de  monter  près  de  lui,  ils  le 
précipitèrent  de  la   terrasse  du    temple    et 
crièrent  au  peuple  qu'il  fallait  se  hâter  de  le 
apider.  Le  saint  apôtre  ne  mourut  pas  sur- 
Icchamp,  et  après  sa  chute  il  eut  encore  la 
lorre  de  se  relever  sur  ses  genoux.   Dans 
celle  posture  il  éleva  les  yeux  an  ciel  et  pria 
pour  ses  meurtriers,  en  disant  comme  son 
Uivin  .Maître  :  Pardonnez-leur,  Seiqneur,  car 
Ils  ne  savent  ce  qu'ils   font.  Pendant   qu'on 
faisait  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  pierres 
un  foulon  qui  se  trouvait  là  l'acheva  en  lui 
déchargeant  sur  la    tée  un  grand  coup  du 
levier  dont  il  se  servait  pour  fouler  ses  draps 
bamt  Jacques   fut  martyrisé  le    10  avnl  de 
Ijm  02,  et  enterré  près  du  temple,  à  l'enùroit 
même  ou  il  avait  perdu  la  vie.  Dans  la  suite 
on   éleva  une    petite  colonne  sur  son   tom- 
Dcau.  Sa  chaire  épiscopale  se  voyait  encore 
a  Jérusalem  au   iv^  siècle,  et  Ion  croit   nue 
ses  reliques  furent   transférées  à  Con;.taiiti- 
iiople  1  an  S72.  L'historien  Josèphe  rapporte 
que  le  grand  prêtre  Ananus  ayant  fait  com- 
paraître   devant   le   conseil  Jacques,   frère 
ue  Jcsus-Christ,  on  le  condamna  à  élrc  lini- 
Ue  comme  impie  :  il  ajoute  que  cette  exécu- 
1011  déplut  a  tous  les  bons  citoyens,  et  que 
t'sJu,f.satlril)iiaient  à  cette  mort  in  uste  la 
drslruclion  de  Jérusalem.  —  1  r  ,„.,!  '  '* 

JAt.QUES  (saint),  diacre  et  martyr,  ayant 
quille  la  province  qu'il  habitait  pour  se  ren- 

ïni  h^i  fi?"'"'"  '.  '"'  '""■  ''»  ••''»"■  ""«  vision 
«IL-  .  '^"""'>'"-«  n"c  Marien  et  lui  termi. 
I  7'J*'"''  "«  P'"»""  'c  martyre.  Il  s'arrêta 
près  de  Cirihe,  capitale  de  la kmid  e  d  iis 
""'^"  ""•"""  M"K"--'s.  où  arrivèrent  en 
même  temps  deux  évéquos  nommés  Ag.ipe 
ISccondm.qu,  avaient  déjà  été  bannis  four 

nonr  il  '^f""  '"•■'*'  ramenés  de  leur  exil 
p  ur  leur  faire  guhir  de  nouveaux  tour- 
n  ents  Comme  la  persécution  de  Valérien 
«at  alors  dans  toute  sa  force.  Jacques  et 
"■•r'en  puisèrent  dans  les  entretiens  qu'ils 
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eurent  avec  eux  un  désir  ardent  de  p.-irf-î^p. 
es  combats   q,ù   les    attendaient   à  ClHhe 
Deux   jours   après  le  départ   des  deux  évê- 

Z\Lt^  "^""P'^  '•'^   P'"ens  et  conduiis 

•levant  les  magistrats  de  Cirthe  avec  un  êvê 
que  qu,  nous  a  laissé  les  actes  do  leur  mar  ' 

£;;•    hr^r'  •^^'^''"^   généreusemen    qu^î 
ttait  ch  et  en    ajoutant  qu'il  était  diacre 
quoiqu',    sut  bien  qu'une  loi  portée  p  r  Fa- 
ler.en     l'année    précédente  ,    coiHamnait   à 
mort    es  diacres,  les  prêtres  et    es  é'Ss 
quand  même  ils   renonceraient  au  chr  slia  ' 
n.sme.  Après  avoir  subi  la  tortu.^    il  fut  „=; 
en, Tison.   Quelque  temps  après  'ifutTn 
voyé  avec  Marien  à  L.mlièsC'où  se   riuvaït 
a  ors  le  gouverneur  rfe  la  province  ;  ils  eu- 
rent beaucoup  à  souffrir  pendant  le  trajet    et 
a  leur  arrivée  on  les  mit  en  prison    (?ou 'me 
Z^uT"''  t""^'«Mours  plusieurs  chrT- 
eu    de  ee''"'''  ""'  «-«^««"'^il  ""«  vive  dou- 
leur de  ce  que  son  tour   n'arrivait  oas    v\t 
en  songe  Agape.  qui    avait   été  n  arryHsé  à 
?à!l    ;  *^^'""'  ^'^1"^  paraissait  pf,",  de 
pie  et  préparait  un  grand   festin  auquel  il 
.nvi.ait  avec  Marien ,  et    .1    leur  dU  ?"  I  é- 
jou.ssez-vous;  car  demain   nous  souperons 

e  lendemain  .  dans  une  vallée   au  fond  Te 

aquellecou  ait  la  Pagyde ,  près  de  la  ville 

^' P%f  ?"  "^  fu'-enl  exécutés  l'an  239  oti 

frl    T"r  ^fl"^"^'  "'  ^^^'"'  Marien  sont  pa^ 

roi  s  de  Gubb.o,  au  duché  d  Urbin,  et  la  ca- 

hédrale  de  cette  ville  se  gloriOe  de  posséder 

leurs  reliques.  —  30  avril!  P"!.seaer 

JACyOES  (saint) ,  martyr  à  Samosate  en 

Sjrie,  avec  SIX  autres ,  fut  converti  à  la  re- 

l-gion  (hreticnne  par  saint  Hipparque    Pun 

des  compagnons   de  son  marlire.^  Jacques 

u  fe"'v?  tV''n?l"'r""^^^'^""*^-^  ^ens  luTHire 
une  visite     Is  le  trouvèrent  dans  sa  cham- 

h,t  PMf'.hY";,''  P'""*  ''«^«"^  ''^  -«'-^  '"'c 
s.'int  Phiiolhée.  il  demanda  ans  deux  saints 

pourquoi  Ils  s'enfermaient  ainsi  seuls  dans 
une  chambre  et  pourquoi  ils  se  livraient  à 
la  tristesse,  pendant  que  toute  la  ville  était 
dans  la  joie  a  l'occision  d'une  fête  en  l'hon- 
neur des   dieux  ,  ordonnée  par  l'empereur 

ses  ën'as?''"!',  ■■•?''"'-")  ^'"•■'<l°'^"r  des  Pen- 
ses en  287,  s  était  arrêté  à  Samosate  pour  v 
célébrer  sa  victoire  par  des  sacrifices  solen- 
nels. Is  répondirent  qu'ils  adoraient  le  Créa- 
leui-  du  monde.  I.h  quoi  !  dit  Jacques  .  pre- 
nez-vous cette  croix  pour  te  Créateur  du 
monde?  car  je  vois  que  vous  l'ndorez.—Nous 

^/tT^','"''''''  ''''•'"'•■'l"*--'  "'"'■  ?'"■  "  été 
attache  à  la  croix.  Après  quelques  discours 
sur  la  religion,  J  cques  et  ses  quatre  compa- 
gnons dirent  qu'ils  ronsentaieî.l  A  être  bap- 


tises, tant  leurs  bonnes  dispositions  les  ren- 
dirent dociles  à  la  grâce,  dans  cet  entretien, 
a  la  snite  duquel  un  saint  prêtre ,  nommé 
aussi  Jacques,  vint  les  baptiser.  Maximien, 
ayant  su  qu  Hipparque  et  Philothée  étaient 
chrétiens  ,  les  fit  saisir  dans  la  maison  du 
premier,  et  on  arrêta  en  méoie  temps  les 
cinq  jeunes  gens  qui  se  trouvaient  alors 
avec  eux.  L  emper<-ur  a>ant  fait  romi.araitrp 
ces  derniers  ,  les  exhorta  lortemeut  i  ne  pa? 
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s'exposer  à  perdre  la  vie  par  une  désobéis- 
sanc:  opiniàlre  ;iu\  lois.  Mais  voyant  ((u'il 
ne  pouvail  élpranler  leur  coii>tunc.'  ,  il  me- 
naça do  les  faire  cnicilii'r  coimiie  leur  niai- 
tre.  lU  répondireiil  qu'ils  ne  cra  g  laiinl 
p.is  les  tourments,  el  ,  sur  cette  npoiise,  ils 
furent  fhart;és  de  chaînes  et  renfermés  dans 
des  cachots  séparés  ,  avec  ordre  de  leurs 
gardiens  de  leur  refuser  toule  nourri  urc 
jusqu'iiprès  la  fôte.  Alors  Maviinien  les  lil 
de  nouveau  com|iaruiirc  :  comme  ils  per- 
sistaient dans  leur  refus  de  s.urilier,  Jac- 
ques el  ses  compagnons  furent  étendus  sur 
le  chevalet  et  reçurent  cli.icun  vio'^l-cinq 
coups  de  fouet  sur  les  épaules  et  des  coups 
de  courroie  sur  la  poitrine  el  le  venire  ;  en- 
8ulie  ils  furent  reconduits  en  ()risoii.Un  troi- 
sième inlerrog  itoire  n'ayant  fait  que  re;idrc 
l'empereur  |)lus  furieux  ,  il  les  lit  lier  .ivec 
des  cordes  et  les  condamna  à  ëlre  cruciliés. 
Ja.qus.  attaché  à  la  croix,  vécut  jusqu'au 
lendemain.  —0  décembre. 

JAi:(,>Ul!:S  (saint),  martyr  en  Htliiopie  , 
.avec  saint  Jean  et  un  autre,  est  honoré  chez 
les  (irecs  V'  10  a    ûl. 

JAt^tJUl^S  (saint),  prèlre  et  martyr  en 
Perse,  fut  arré:é  en  même  lc'm|is  ((ue  saint 
Acepsime  ,  son  evèque.  C3  fut  pour  ne  pas 
se  séparer  de  lui  qii  il  refusa  la  liberté  qu'on 
vouî.iit  lui  rendre,  rt  il  demand;i  comiiie  une 
pràce  d'être  .itl.iclié  à  la  même  cliaîne  ,  ;iiin 
de  pou\oir  le  consoler  et  soigner  les  blessu- 
res qu'on  lui  .ivaii  f  liles,  peu  iaul  ((u'il  con- 
fessait Jesus-Cliri>t;  car  les  iii.'igeslui  .iv.iient 
fait  donner  cent  cou^sde  nerf  de  bœuf  pour 
le  contraindre  à  ailorer  le  soleil  ;  ils  lurent 
mis  à  moi  I  l'un  el  l'autre  le  même  jour,  l'an 
S'il,  pend;inl  la  persécution  du  roi  Sapor  il. 
—  •i-2  avril. 

JACJJIj'KS  (<ainl),  aussi  prêtre  et  martyr 
en  l'erse,  souffrit  avec  saint  Jean  ,  son  évé- 
■|ue,  pendiinl  la  mente  persécution  du  roi 
Sapor  11.         l"'  novembre. 

JAC(JLE>  (  saint  j,  évéquc  de  Nisibe  en 
M('»upotdiuic  ,  elail  né  dans  cette  ville.  Il 
cultiva  par  une  Kr.inde  applic.'itioti  à  l'clude 
le^  lieurcusi'S  disposilions  qu'il  avait  re(;ues 
de  la  nature,  et  il  lil  de  ;:r.iiids  progrès  d^ins 
les  icicnces  humaines  et  de  plus  grands  en- 
core d.ins  la  science  divino.  Les  dangers 
«lu'il  rencunlr.iit  dans  le  monde  lui  liient 
prendre  la  lesulutioi  de  se  retirer  dans  la 
kuiitude.  Il  alla  <lonc  se  liser  sur  une  haute 
montagne  ,  el  penil.inl  l'hiver  il  he  reiifer- 
inail  dans  une  grotte  souterraine  :  les  .lutres 
•disons  ,  il  .e>  pass.iit  au  milieu  d.  s  bois  , 
e\[>  SI'  au\  injures  de  l'air.  A  une  prière 
continurlle  il  joignait  de  gr.iude>  nustérilés, 
ou  niansiMiil  que  des  rai  mes  il  de-*  herbes 
crues,  Il  avant  pour  habit  qu'une  tunique  de 
poil  de  ihèvrc  el  un  ni.inlcau  de  même 
élulTe.  Maigre  set  preratiliuns  pour  n'être 
connu  que  Je  Dieu  ,  il  rinil  par  être  drcou- 
Tcrl,  rt  l'on  i^riinpail  »ur  le»  rnrheis  escar- 
pés qu'il  hiibilail,  soil  pour  se  recommander 
a  sel  prières,  soit  pour  le  consulter  sur  îles 
afTdtrek  de  conscience.  Dieu  le  f.i»nrisa  du 
don  des  mirarles  cl  de  r-lui  de  piophelie: 
aussi  CD  duiina-t-il  ditcrjcs    prcu>e3  ddus 


un  vovage  qu'il  fit  en  Perse  pour  visiter  les 
églises  qui  venaient  d'y  être  fondée^  el  pour 
fortifier  les  nouveaux  converlis  ,  alors  eii 
butte  à  une  crui-lle  persécution.  H  ranima 
le  coura'.'c  de  ceux  qui  étaient  chancelants 
el  leur  inspira  un  vif  désir  de  verser  leur 
sang  pour  la  foi  :  il  amena  aussi  plusieurs 
idolâ  res  à  la  connaissance  de  l'Evaiigi'e.  11 
avait  lui-même  confessé  la  foi  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Maximin  11,  el  sa 
grande  réputation  de  savoir  et  de  sainteté  le 
lil  élever  sur  le  siège  épiscopal  de  Msibe. 
Sa  nouvelle  dignité  n'apporta  aucun  change- 
ment à  sa  manière  de  vivre  :  il  coniiniia 
ses  jeiines  el  ses  austérilés  au  milieu  des 
devoirs  d.»  l'êpisiopat,  qu'il  remplissait  avec 
une  exactitude  admirable.  Il  s'ocinpail  sans 
cesse  de  la  roiivcrsinn  des  pécheurs ,  de  la 
persévérance  des  jusles,  du  soulagement  des 
malheureux  el  de  toul  ce  qui  concerne  le 
culte  divin.  11  fil  bâtir  à  Nisibe  une  église 
magnifique,  et  saint  Miles  l'ut  si  frappé  de  sa 
beauté,  loisqu'il  vint  visiter  le  saiiil  évéqiie, 
que,  de  retour  à  .\diab,  il  lui  envoya  en  pié- 
sent  des  étoffes  de  soie  pour  faire  des  orne- 
ments sacrés  qui  répondissent  à  la  magnili- 
cenre  de  l'édifici;.  Dans  le  nombre  des  mira- 
cles qu'o|)éra  saint  Jacques  , 'l'héuduret  cite 
le  suivant.  Un  jour  qu'il  voyageait,  des  men- 
diants qui  se  Iroinèrenl  sur  son  chemin  le 
prièrent  de  leur  donner  de  quoi  faire  inhu- 
mer un  de  leurs  camarades  qu'ils  moiilraienl 
étendu  par  terre  et  qu'ils  disaient  mort , 
quoiqu'il  fut  plein  de  vie.  Le  saint,  après 
leur  avoir  (lonné  ce  qu'ils  demandaient  ,  se 
mit  en  prières  ,  afin  d'obtenir  à  celui  (|u'il 
croy.iit  mort  la  rémission  de  ses  péchés  cl  le 
bonheur  d  élre  reçu  dans  la  compagnie  des 
saints.  Dès  qu'il  se  fut  éloigné  ,  1rs  men- 
diants s'apiirochèrcnl  du  prétendu  luort  , 
pour  partager  avec  lui  la  somme  qu'ils  ve- 
iKiieiit  d'escroquer;  mais  (jucl  ne  lut  pas 
leur  èlonnemeni  de  ne  plus  le  Iromer  en 
vie!  Ils  courent  après  le  serviteur  de  Dieu  , 
se  priisternent  à  ses  pieds,  lui  demandant 
pardon  de  leur  siiperclierie  ,  et  le  conjuranl 
de  rendre  la  vie  à  leur  inrurtuné  camarade. 
Le  saint  évêque  ,  attendi  i  p.ir  leurs  prières 
et  leurs  l.'irmes  ,  demande  uu  ciel  la  résur- 
rection du  mort  et  l'ubtient.  Il  eut  le  bon- 
heur de  préserver  son  troupeau  des  erreurs 
impies  iju'Arius  commençait  à  répandre  dans 
l'Orii-nt,  el  qui  furent  condamnées  solennel- 
lement au  concile  de  Mcée  ,  tenu  en  Mli,  vl 
auquel  saint  J.icques  assista.  Il  se  trouva 
aussi  au  concile  ir.Viitioihe ,  tenu  l'année 
suivante,  .\rius  étant  venu  a  bout  dans  la 
suite  d'en  imposer  à  Con^lanlin  le  lirand 
par  une  ronfession  de  foi  pleine  d'arlilicc  el 
d'il)  porrisie  ,  ce  prince  ordonna,  en  33li,  à 
saint  .Mexandre  île  quitter  son  siéKe,  s'il  ne 
voulait  pas  communiquer  avec  l'Iiercsiur- 
i|iie.  .Saint  Jaci|ues  ,  qui  se  trouvait  alors 
dans  cette  tille,  exhorta  le  peuple  à  re- 
courir à  iJieu  par  le  jeune  el  la  prière. 
Huit  jours  aprè*  ,  c'esl-a-dirc  le  dimanche 
même  où  l'on  devait  recevoir  .\riiis  à  la 
roinmnnion,  cet  impie,  qui  se  rendait  à  la 
grande  église  pour  la  ceruiuonie  ,  lut  truutu 
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mort  diins  ufl  ÎTeu  secret  où  il  était  allé  pour 
satisfaire  aux  besoins  de  la  nature.  Saint 
Jacques,  de  reloiir  dans  sa  ville  épiscopale  , 
la  délivra  de  la  fureur  de  Sapor  11,  roi  des 
Perses,  qui  était  venu  l'assiéger,  vers  i'an 
338,avecune  nombreuse  armée  quicontenail 
dans  son  sein  beaucoup  de  chevaux  ,  d'élé  - 
phanls  et  de  machines  de  guerre  de  toute  es- 
pèce ;  mais  après  soixanle-Irois  jours  de 
siège  ,  Sapor  fut  obligé  de  le  lever  hon- 
teusement, après  avoir  perdu  une  grande 
partie  de  ses  troupes  par  le  fer  de  l'ennemi, 
les  fatigues,  la  famine  et  les  maladies  conla- 
gicuses.  Dix  ans  après  ,  les  Perses  fondirent 
de  nouveau  sur  les  terres  de  l'empire  ;  en 
.350,  ils  revinrent  attaquer  Nisibe  ,  et,  quoi- 
que le  siège  fût  conduit  avec  la  plus  grande 
vigueur,  pendant  soixante-dix  jours,  les  as- 
siégeants voyant  que  tous  leurs  ifforts  n'a- 
vaient abouti  à  rien,  ils  construisirent,  au- 
dessus  de  la  ville  ,  une  écluse  |.our  arrêier 
le  Migdonius  :  lorsque  l'eau  (lu  ileuve  l'ut 
parvenue  à  une  grande  elévalion,  ils  Uâchè- 
rent  récluse  ,  et  le  fleuve  reprenant  son 
cours  se  précipita  sur  la  ville  avec  une  telle 
iinpèluosilé  «(u'il  fit  une  large  brèche  dans 
une  des  murailles.  A  cette  vue  ,  les  Perses 
poussèrent  des  cris  de  joie,  s'imaginant  déjà 
être  maîtres  de  la  idace;  ils  remirent  toute- 
fois l'assaut  au  lendemain,  à  cause  de  l'inon- 
dation qui  les  empêchait  d'approcher.  Mais 
le  jour  suivant,  ils  furent  Irès-étonnés  de  ne 
plus  voir  la  brèche  ,  ct"  qui  provenait  de  ce 
que,  pendant  la  nuit,  les  assiégés,  excités  par 
leur  é\èi|uc  ,  avaient  élevé  une  nouvelle 
muraille,  tandis  (]ue  lui-même  était  en  priè- 
res dans  l'église.  Sapor,  s'avançant  en  per- 
sonne ,  s'imagina  voir  sur  les  remparts  un 
homme  qui  avuit  un  appareil  royal  ,  revêtu 
de  pourpre  et  la  tête  ornée  d'un  diadème  qui 
jetait  un  éclat  extraordinaire  :  croyant  que 
c'était  l'empereur  Constance,  il  menaça  de 
la  mort  ceux  qui  lui  avaient  dit  que  ce 
prince  était  à  Antioche  ;  mais  sur  les  nou- 
velles assurances  qu'on  lui  donna  (]ac  l'em- 
pereur n'était  pas  à  Nisibe,  il  coM'prit  que  le 
ciel  Combattait  contre  lui ,  et  dans  sa  fureur 
il  lança  un  javelot  eu  l'air,  comme  pour  se 
venger  de  la  Divinité.  Saint  Kphrein  ,  qui  se 
trouvait  alors  à  Nisibe,  pria  siint  Jacques 
d'aller  sur  les  remparts  considérer  l'armée 
des  inGdèles  et  de  demander  à  Dieu  leur  dé- 
faite; mais  le  saint  cvêque,  qui  ne  desirait  la 
destruction  de  personne  ,  monta  sur  une 
tour  d'où  ,  découvrant  la  (daine  toute  cou- 
verte d'hommes  et  d'.inimaux  ,  il  dit,  le  ti- 
sane tourné  vers  l'ennemi  :  .SV/f/iicu/- ,  rjui 
pouiez  par  les  plus  fniblrs  moi/rtiit  humilier 
l'orgueil  de  vos  eiiiumis,  faites  t/nn  celte  mul- 
titude de  soldats  soit  vaincue  par  une  nrmc'e 
rf«  moi«c/nro»is.  Aussiiôt  <iue  celte  (nière  fut 
finie,  on  vit  une  épaisse  nuée  île  mouche- 
rons fondre  sur  les  Perses  ,  se  ji'tant  sur  les 
trompes  des  éléphants  ,  sur  les  oreilles  et  les 
narines  des  chevaux.  Ces  animaux  ,  deve- 
nus furieux  par  les  piqûres  d(!  ces  insectes  , 
renversent  ceux  qui  les  moulaient  cl  mel- 
leiil  le  desordic  dans  les  rangs  de  l'armée  , 
l'ui  fut  ensuite  décimée  par  la   famine  et  la 


peste.  Sapor,  désespéré,  fit  mettre  le  feu  à 
ses  machines,  et  après  avoir  levé  le  siège, 
qui  durait  depuis  plus  de  trois  mois  ,  il  re- 
prit honteusement  le  chemin  de  la  Perse.  IL 
parait  que  saint  Jacques  ne  survécut  que 
peu  de  temps  à  cet  écl.ilant  prodige  ,  et  l'ou 
place  sa  mort  cette  même  année  350.  Sapor 
revint  en  3o!)  assiéger  Nisibe  une  troisième 
fois  :  mais  les  chrétiens  de  celte  ville  ,  qui 
connaissaient  le  crédit  de  leur  saint  évêque 
auprès  de  Dieu  ,  voulurent  avoir  dans  leurs 
murs  sa  dépouille  mortelle,  persuadés  qu.'ils 
ne  pouvaient  se  procurer  un  plus  puissant 
défenseur  contre  les  attaques  des  barbares. 
Leur  confiance  ne  fut  point  trompée,  et  cette 
dernière  tentative  de  Sapor  éciioua  comme 
les  précédentes.  Nisibe  attribua  sa  délivrance 
au  bonheur  qu'elle  avait  de  posséder  dans 
son  enceinte  le  corps  de  saint  Jacques.  Les 
lois  défendaient  il  est  vrai  d'inhumer  dans 
les  villes  ,  mais  l'empereur  Constance  , 
quoique  arien  ,  avait  bien  voulu  permettre 
qu'on  y  dérogeât  en  cette  circonstance.  Ju- 
lien l'Apostat  révoqua  ce  privilège  ,  et  les 
précieuses  reliques  furent  transportées  par 
son  ordre  hors  de  Nisibe.  Jovicn  ,  son  suc- 
cesseur, ayant  cédé  cette  ville  aux  l'erses  , 
les  habitants,  qui  se  retirèrent  sur  le  terri- 
toire de  l'empire  les  emportèrent  avec  eux  : 
elles  furent  transférées  à  Constantiuople 
vers  l'an  970.  Saint  Jacques  ,  qui  est  mis  au 
nombre  des  plus  célèbres  docteurs  de  l'E- 
glise syriaque  ,  avait  composé  plusieurs  ou- 
vrages dont  il  ne  nous  reste  que  di\-huit 
instructions  ,  écrites  en  arménien  ,  et  quel- 
ques lettres.  Saint  Athaiiase  ,  en  parlant  de 
ces  écrits  ,  dit  qu'ils  sont  uu  monument  de 
la  simplicité  et  de  la  candeur  d'une  àme 
apostolique.  Une  Liturgie  ,  autrefois  eu 
usage  chez  les  Syriens  ,  porte  aussi  le  non» 
de  saint  Jacques. —  13  juillet. 

JACtJUES  Vlntcrcis  (saint),  mart\r  eu 
Perse,  était  uu  des  princip  lux  personnages 
de  la  Perse,  sous  le  roi  Isdegerde,  par  sa 
naissance,  sa  fortune,  ses  talents,  les  places 
(|u'il  occupait  et  la  faveur  dont  le  prince  l'ho- 
norait. Ce  fut  pour  conserver  ces  avantages 
temporels  tiu'il  eut  la  faiblesse  de  renoncer 
à  Jésus-Christ,  lorsque  Isdegerde  persécuta 
le  christianisme  dans  ses  l'^lats.  Cette  apos- 
tasie plongea  dans  la  douleur  sa  mère  et  sa 
femme,  qui  demandèrent  à  Dieu,  p.ir  de  fer- 
ventes prières,  sou  retour  à  la  foi.  Après  la 
mort  d'Isdegerde,  arrivée  en  421,  sa  mère  et 
sa  femme,  qui  vivaient  loin  de  la  cour,  lui 
écrivirent  la  lettre  suivante:  Nous  savons 
que  depuis  longtemps  vous  avez  renoncé  à  l'ii- 
tnour  du  fJieu  immortel  pour  conserver  ta  fa- 
veur du  prince,  ainsi  que  tes  biens  et  les  hon- 
neurs de  ce  monde.  Mais  qu'est  devenu  celui 
aux  lionnes  grâces  duquel  vous  avez  attaché 
un  si  haut  prix  ?  Le  malheureux  !  il  a  suin  ta 
destinée  commune:  il  n'est  plus  i/ue  poussière. 
Vous  n'nvez  plus  rien  à  espérer  de  lui,  et  il 
ne  pourra  vous  délivrer  des  supplices  éternels, 
auxquels  vous  condamnera  la  justice  divine, 
comme  elle  y  a  déjà  condamné  le  roi,  votre 
ami ,  si  vous  persévérez  dans  votre  crime. 
(Junnt  à  nous,  nous  ne  voulons  plus  avoir  au- 
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cun  commerce  avec  vous.  Celle  lettre  Gl  ren- 
trer Jacques   en  lui-même,   et  réfléchissiiiU 
sur  i'énormilé  de  sa  faute,  il  fut  elTrayé  par 
la  pensée  du  jugement  qu'il  devait  subir  de 
la    part    du    souverain    juue.     Il   quitta   la 
cour  l'I   reniinça   volontairement  à  tous   les 
avantages  qui  avaient  causé  sa  perle.  Le  roi 
Vararaues,  (ils  tt  smcesseur  d'isdcgerde,  in- 
formé tic  ce  cliangemenl,  lit  venir  Jacques, 
qui  cunfC'S-a   généreusement  son   retour  au 
clirisl'iaiiisHie.  Le  prince,  furieux,  lui  repro- 
cha sun  inv'ratiliido,  en  lui  rappelant  tontes 
les  grâces  duiil  son, père  l'avait  comble.  Où 
«sl-il    maint  lunl  votre  père?   demanda    le 
saini  ;  f/u'cst-il  t/oienu' Celle  question  ajouta 
encore  à  la  fureur  de  Vararanes,  qui  le  me- 
naça de  le  comlamner  à  une  mort  cruelle  et 
prôlonpée.  —  Tuile  espèce  île  mort  n'est  i/u'tin 
sommeil:  puia'é-jr   mourir   de  la    mort    des 
justes  !  —  Lh  mort  n'tsi  point  un  sommeil, 
mais  tiu  objet  de  terreur  pour  les  grands  et 
pour  Us  rois.  —  Oui,  sum  doute,  elle  effraye 
les  rnisit  tous  veux  qui  méprisent  la  Divinité, 
parce  c/ue  l'espérance  des  méchants  périra.  — 
Quoi!  misérable,  tu  noiis  appelles  mécltanl.i, 
toi  qui  n'adores  ni  le  soleil,  ni  la  lune,  ni  le 
feu,  ni  l'eau,  ces  illustres  productions  de  la 
divinité?  —  Je  ne  prétends  point  vous  outra' 
ger  en  vous  nccusunt;  mais  je  dis  que  vous 
donnex  aux  créatures  le  nom  incommunicable 
de  liieu.  Le  roi,  diiiit  la  colère  était  à  son 
coniUlc,  fil  aussitôt  appeler  ses  ministres  cl 
les  juges  de  l'empire,  pour  délibérer  sur  le 
nouveau  genre  de  mort  qu'on   ferait  subir  à 
ce  conlcmpleur  des  dlvinilés  nationales:  cl  il 
fut  dcciilé,  dans  ce  conseil,  que  s'il  n'abjurait 
le  christianisinc,un  l'allaclh  rail  auclievalcl, 
et  qu'un  lui  couperait  les   n)enilires  les  uns 
après  les  autres.  Lès  quo  la  sentence  eut  été 
publiée,  toute    la    ville  de   Iielli-La|iéla  ac- 
courut pour  cire  témoin  il'un  supplice  aussi 
extraordinaire.  Les  ihréliens  oflrirent  à  l>icu 
de  ferventes  prières,  pour  (|u'il  daignât  don- 
ner à  son  serviteur  la   force  de  sortir  triom- 
phant du  ce  lerrililti  combat.  Lorsijuc  Jac- 
ques fut  arrivé    au  lieu  du    supplice,  il  de- 
ni.inda    quelques    iiolanls    pour     faire    sa 
prière;  ce  qui   lui    fut  arcordé.  ï^e  tournant 
alur&  du  cote  de  l'orient,  il  kc  mil  à  genoux, 
rt  pria  avec  beaucoup  de  ferveur,   les  jeux 
élevés   ver»  le  riel.    Les  ciéculeurs  s'élanl 
ensuite  ap(>rocliés,  ctalèrcnl  devant   lui  les 
iusirumcnts  qui  dcv  aient  servir  à  ce  supplici*, 
et  avant  de  commencer,   ils  l'etbortérml  à 
obéir  au  roi,  afin  de  se  snuslrairc  aux  hor- 
ribles tourinents  qu'ils  étaient  rliargés  de  lui 
f.iirc   subir.  L<'s  spectateurs   pleuraient,  en 
considérant  ton  illustre  iiai»sancu,  les  gran- 
des pl.itp»  i|u  il  avait   occupées,  sa  jeunesse 
cl  sa  bonne  mine,   ('.uinine  on  le  |>r(ssait  de 
louir*    paiU  de  disiimuler  poar  le  moinenl 
sa  religion,  qu'il  pourrait  onsuilo  professer, 
le    >ainl   marivr   répondit:  t^tltt  mort,  qui 
•«   préfent'    i\   tout    <oiu    un    n^pect    n    ter- 
rible, ftl  Intn  peu  d  I  il  $'atjit  île 
te  procurer  un»-  ne  iri  s<.,ii)(  en- 
suilc  eux  I  ...  leur 
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la  main  droite,  il  fit  celle  prière:  Sauveur 
lies  chrétiens,  rrcerez  celle  branche  de  l' arbre:, 
il  est  vrai  que  cet  arbre  pourrira,  mais  il  re- 
prendra  sa  verdure  et  sera  couronne  de  ginir, , 
Le  fonctionnaire  désigné  par  le  roi  pour  as- 
sister à  rexéi-ulion.  ne  put  retenir  ses  lar» 
mes  :  Vous  en  avez  assez  fait  pour  votre  re- 
lii/ion,  lui  cria-t-il;  ne  vous  laissez  donc  pal 
couper  en  morceaux.  Vous  avez  de  grandes  ri- 
chesses: donnez-en  une  partie  aux  pauvres 
pour  le  salut  de  votre  âme,  mais  ne  vous  lais- 
sez pas  mettre  à  mort  de  celte  manière.  —  La 
vigne,  répondit  Jacques,  es!  dans  ttn  état  de 
mort  pendant  l'hiver,  mais  elle  revit  au  prin- 
temps.  Comment  le  corps  de  l'homme,  quoique 
mis  en  pièces,  ne  revivrait-il  pas?  Lorsqu'on 
lui  eut  coupé  l'index,  il  s'écria:  Mon  eœur 
s'est  r-cjoui  dans  le  Seigneur,  et  mon  âme  a 
été  transportée  dans  le  salut  qu'il  m'a  pro- 
cure, liccevcz.  Seigneur,  celle  nuire  branche. 
A  chaque  doigt  qu'on  lui  coupait,  il  rendait 
grâces  à  Dieu,  et  la  joie  dont  son  âm.'  était 
inondée  paraissait  sur  son  visage.  Lorsqu'on 
en  fut  à  la  main  gauche,  on  le  conjura  de 
nouveau  d'avoir  pilié  de  lui-même  et  de  sau- 
ver sa  vie.  Vaut  ne  savez  donc  pas,  répundil-il, 
que  celui-là  n'est  pus  digne  de  Dieu  qui ,  après 
nvoir  mis  l.i  main  à  la  charrue,  regarde  en  ar- 
rière?  Les  doigis  des  deux  mains  étant  cou- 
pés, on  pasva  aux  doigis  des  ).iuds,  cl  pen- 
dant qu'on  les  lui  coupait,  il  continuait  à 
louer  le  Seigneur.  Ensuite  il  dit  tranquille- 
inciil  aux  h  mrreaux  :  Maintenant  que  les 
branches  sont  tombées,  abattez  le  tronc,  et  ne 
vont  laissez  point  toucher  decompassion  pour 
moi:  car  won  cœur  s'est  réjoui  dans  te  Sei- 
gneur, tt  mon  âme  s'est  élevée  vtrs  celui  qui 
(lime  les  petits  et  les  humbles.  Après  qu'on  lui 
eut  coupé  successivement  les  pieds,  les  mains, 
les  bras,  les  jambes  et  les  cuisses,  comme 
son  tronc  vivait  encore  cl  ne  cessait  de  bé- 
nir le  Seigneur,  un  des  gardes  lui  abal- 
til  la  léle,  et  termina  ainsi  son  marlyre. 
Saint  Jacques  a  été  surnommé  Ylnlercii, 
c'esl-à-dire  coupé  par  morceaux,  à  cause  du 
genre  de  son  supplice,  qui  eut  lieu  la  se- 
conde année  du  rèjne  de  Vararanes,  le  27  no- 
veiiibro  421.  Les  chrèlicns  offrirent  une 
sommo  considérable  pour  oblcnir  la  permis- 
sion d'enlever  son  corps,  mais  elle  leur  fut 
refusée  :  cependant  ils  réussirent  A  ramasser 
secrètcmenl  ses  membres  épar^,  cl  les  ren- 
firmèrciil,  avec  le  tronc,  dans  un  coffre  ou 
dans  une  urne,  rpiils  eiilerrèreiii  dans  un 
lien  ignoré  des  idoljlires.  --  27  novembre. 

JAr.fUKSl.'llYI'KIHK  (saint),  solilairo  en 
S>ric.  se  retira  sur  une  monl.igiic  près  dn 
Cyr,  et  se  livra  à  de  grandes  ainlérilès.  Il  no 
se  nourrissait  que  île  lentilles  ireiupees  d.ini 
de  Icau.cl  porliitile  lounles  <:halii('>  carhéi  s 
sous  son  véiemeul.  'i'heodoret ,  qui  rav.iit 
connu,  rapporta  <|u'il  ressusrila  un  riif.mt. 
Il  avait  ele  disci|ile  de  s.iint  .Maroii,  ri  c'e«l 
des  mains  de  ce  grand  serviteur  de  Dieu  qu'il 
avait  reçu  son  premier  cilice.  Il  mourut  l^ers 
le  niilii  n  du  v*  sierle.        2'i  novembre 

iAt'.t,>i:i'N  L'À>»r(-;TK  (saint),  est  honoré 
en  Klliiopie  le  15  seplemhre. 

JAC(jUki»(sainl  ,eriDiloen  Paphla^onie,no* 
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rissait  sur  la  fin  du  v°  siècle.  Sa  réputation  de 
sainteté  et  ses'miracles  lui  attirèrent  une  telle 
vénération,  qu'au rapportde  Procope,G;ibade, 
roi  do  Perse,  alla  lui  faire  uiie  visite  dans 
sa  solitude.  Il  est  honoré  à  Amide  le  6  fioût. 

.lACQUES  DU  CAllWEL  (sainl),  ermite  en 
l'alesline,  florissait  dans  le  vi'  siècle.  Etant 
tombé  dans  une  faute,  il  se  retira  dans  un  sé- 
pulcre pour  y  faire  pénitence.  Il  se  rendit 
célèbre  par  ses  miracles.  — 28  janvier. 

JACQUES  (saint),  martyr  à  Constantino- 
p!e  avec  saint  Julien  et  plusieurs  autres, 
sonlTrit  sous  le  règne  de  Léon  risaurien,qui 
le  fit  décapiter  pour  avoir  placé  une  image 
du  Sauveur  sur  uiie  des  portes  de  Constaîi- 
tinople,  dite  la  Porte  d'airain.  —  9  août. 

JACQUES  LE  JEUNE  (saint),  évéque  et 
confesseur  en  Orient,  eut  beaucoup  à  souf- 
frir pendant  la  persécution  des  iconomaques. 
—  21  mars. 

JACQUES  (saint),  prolospathaire  de  l'em- 
pereur Léon  l'Arménien,  souffrit  avec  sditit 
Théophine,  vers  l'an  818,  pendant  la  persé- 
cution que  ce  prince  faisait  subira  ceux  qui 
vénéraient  les  saintes  images.  —  4  décembre. 

J.\CQUES  (  saint  ) ,  crmiteen  Berri  ,  né  en 
Grèce  ,  sur  la  fin  du  viii=  siècle  ,  se  distingua 
d'abord  dans  la  profession  des  armes ,  sous 
l'empereur  Léon  l'Arménien  ,  qui  faisait  cas 
de  sa  bravoure  et  de  sa  sagesse.  Un   de  ses 
frères   nommé   Herfjelin  ,  qui  avait  embras- 
sé l'état  monastique  ,  et    avait  élé   élevé  au 
sacerdoce  ,  l'ayant  prié  de  venir  le  voir  .  lui 
parla    avec  tant    de    force    de     la     vanité 
des  honneurs   et  des   dangers   du    monde, 
que  Jacques  ,   ne    voulant  plus  retourner  à 
la    cour,    embrassa     l'état     monasiique   et 
reçut  le  diaconat  quelque  temps  a  près.  Environ 
(Icuxans  plus  tard,  ii  résolut  de  faire  a\eGSon 
frère  le   pèlerinage  de   Home  ut   de  Jéru-a- 
Içni,  et  de  se   fixer   dans  les  Giiules.  .Vprès 
avoir  vendu     tous  leurs   biens   et  on   a\oir 
distril)iié  le  prix   aux  pauvres,  no  se  réser- 
vant  que  ce  qui  était  absolument  nécessaire 
p  )ur   leur     voyage  ,    ils    ^'embarquèrent  à 
Conslantinople  ;    chacun   sur    un    vaisseau. 
Celui  (jui  portait  Jacques  fut  jeté  pat  la  Icui- 
péte  sur  les  cAtes  d'Afri(|uc  ,   et    ci'aw   (|ui 
purent   s'échapper  gai;nèreiit   l'île  di;   Sar- 
d.iigne,  où    ils  passèrent  riiiwr.    De    retour 
à  Constanlinopic,   il   ne  put  obtenir  aucun 
renseignement  sur  le    vaisseau  qui    portail 
Herpeliu.Ncs.u  haut  donc  ce  qu'était  w  ve- 
nu   son    frère  ,   il   s'embarqua    de  nouveau 
pour  l'ilolie;  mais  une  seconde  tempête  le  fit 
aborder  à  Juppé  en  Judée  ,  et  il  profila  de  ce 
malheur  pour  visilerles  saints  lieux  ,  d'où  il 
fui  ob'ij^é  de  rcvenr  à  Gonst.iulinople  ,  afin 
de  demander    dos  secours  à  ses   amis.    Le 
patriarrlieJ(  ati.(|ui  le  cou miissail,  lui  fournit 
ce  dont  il  avait  besoin  ,   et  il  se  rembarqua 
pour  rilalic.  Ayant   abordé  à  l'île  de  Corse, 
les  m  lelolsle  laissèrent  sur  le  rivage  ,  après 
lavoir  dépouillé  de    tout.  Les   habitants  de 
l'Ile  ,  le  pren;inl    pour    un  espion,  lui   firent 
«uhir  les  plus  horribles  triilemenis,  pour  lui 
arraciier  l'aveu  de   son  prétendu   crime.  Sa 
patii-hrc  admirable  ayant   faii    liouter   s'il 
liait  réellement  coupable  ,  ou  le  cunduisi*  à 


l'évêquè  qui  reconnut  son  innocence  ,  et 
après  l'avoir  retenu  un  an  chez  lui  ,  il  lui 
donna  ,pourKome  ,des  lettresde  recouin;an- 
dation;ceslettres  lui  procurèrent  accès  au  irès 
du  pape  qui  lui  donnasa  bénédiction  aiusi  que 
des  reliques  de  plusieurs  martyrs.  De  Rome  il 
se  renilit  à  Lucques,  puisa  Gènes,  toujours 
dans  le  dessein  de  passer  en  France  ;  mais 
l'évéque  de  Gênes ,  instruit  de  son  émi- 
nente  piété,  le  retint  dans  son  diocèse. 
Jacques  y  séjourna  quatorze  ans  ;  ensuite  , 
pour  se  soustraire  aux  visites  de  ceux  qui 
venaient  lui  deinandsir  le  secours  de  ses  priè- 
res ,  il  se  u'iten  route  pour  la  France,  attiré 
par  la  réputation  de  sainteté  dont  jouissait 
FridégisG ,  évéque  de  Clermont.  Il  se  fixa 
dans  son  diocèse  et  y  mena  quelque  temps 
la  vie  érémitique.  Il  se  relira  depuis  dans 
le  Berri,  et  l'éloge  qu'on  lui  fit  d'un  monas- 
tère situé  près  de  Bourges  ,  et  qui  observait 
avec  la  plus  grande  exactitude  la  règle  de 
saint  Benoît ,  le  décida  à  y  solliciter  son 
admission,  il  obtint  d'y  être  reçu  en  qualité 
d'hôte,  et  bientôt  il  lut  si  édifié  de  la  conduite 
des  religieux  qu'il  se  fit  recevoir  dans  leur 
communauté.  Il  portait  un  rude  cilice  , 
couchait  sur  la  terre  nue  ,  ne  portait  jamais 
de  chaussures  ,  ne  buvait  que  de  l'eau  et  \ie 
mangeait  que  du  pain  aigre  et  dur:  quel- 
quefois cependant  il  s'écartait  de  la  sévérité 
de  la  règle  pour  ajouter  à  sa  nourriture  de 
petits  poissons,  ainsi  que  des  œufs  et  du  fro- 
mage, lorsqu'il  était  malade  ,  et  ces  adou- 
cissements lui  étaient  imposés  par  ses  supé- 
rieurs auxquels  il  se  croyait  tenu  d'obéir, 
mônieen  ce  point.  Lcdésir  d'une  vieplus  mor- 
tifiéeencoreluifiireprendre  lavicérémilique: 
il  se  construisit  une  <  ellole  dans  un  dé  erl 
près  delà  rivière  d.-  Saudre,  *ct  il  y  ajouta 
une  chapelle  pour  célébrer  la  messe  ;  car  il 
avait  été  élevé  au  sa.cei  doce  en  Corse  ou  à 
Cènes.  Le  comte  Robert,  seigneur  du  pays, 
et  qui  avait  consenti  à  ce  que  Jacques  s'éia- 
blil  sur  ses  domaines,  loi  envoyait  à  mangir 
tous  les  jours;  mais  il  distribuait  aux  pauvres 
la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  recev  lit. 
Après  avoir  offert  le  sainl  sacrllicc,  ass  s(é 
par  Je.in,  son  seul  disciple,  il  passait  le  resln 
du  jour  dans  une  foiél  voisine,  v.iquant  à  la 
piière  avec  une  ferveur  merveilleuse.  Ss 
mort  .irriva  vers  l'an  Siio,  au  momcnl  qu'il 
l'avait  prédite,  ({uel(|ue  temps  avant  q''ii  nrt 
tombal  malade,  et  son  corps  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  son  ermitage,  qui  lievint  en- 
suite un  monastère  connu  sous  le  nom  ii(> 
prieuré  d'Angillon.  Les  miracles  opères  à 
son  U)mb  au  lui  ont  fait  rendre  un  culte  d.ins 
plusieurs  églis-s  u  Beiri,  qui  l'houorcnt  !• 
1  1  novetiihro. 

JACQLES  DE  SAINT-GALGAN  (le  liinn- 
heurcux),  reli';ieux  de  l'ordre  de  Cifcniix,  flo- 
rissait dans  I  '  xm' sièrie,  rt  mourut  ler-s 
l'an  1-230.  Il  portait  un  vil  intérêt  ,i  l'ordre 
naissant  de  Saint-Dominique,  et  priait  suii- 
ventDieu  pourson  acrroigsemen!.  —  .lO  riiiii. 

JACQUES  DE  VARASC  (le  bienheureo\). 
archevêque  de  Gènes,  naquit  au  village  de 
\  arasr,  près  d.-  c  ett  ^  ville,  en  12-W  II  euirti 
jeune  dans   l'ordre  de  Saint-Uominiqne,  el  il 
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se  livra  avec  sucrés  à  IV-Indo  de  rKciilure 
saillie,  de  la  théolcj^ie  cl  des  IVrcs.  H  lit  même 
un  recueil  des  plus  lelles  maxiines  qu'il 
trouvait  dans  les  ouvr;ir;es  de  ces  derniers, 
les  apprit  par  cœur  et  s'en  servait  avec  beau- 
coup d'à-propos,  soit  dans  les  instructions 
qu'il  adressait  au  peuple,  soit  dans  les  con- 
férences qu'il  fais.iil  aux  cliidianls  en  théo- 
logie. Ses  supérieurs,  ne  voulant  pas  laisser 
plus  lon<;leinps  celle  lumière  sous  le  bois- 
seau, le  destinèrent  à  la  chaire  et  l'envovô- 
reiit  prêcher  la  p.irole  de  Dieu  dans  le  nord 
de  l'Italie,  où  son  zèle  et  son  éloriuence  pro- 
duisirent les  plus  ;;raiids  fruits.  Il  fut  nommé, 
en  12(17,  prox  iiuial  de  son  ordre  pour  la  Lom- 
hardie,  quoi>|u'il  n'eût  (\ue  trente-sept  ans  el 
qu'il  fut  (l'usage  de  n'élever  à  celle  dignité 
que  des  religieux  d'un  âge  avancé;  mais  il 
s'acquitia  de  sa  charge  de  manière  à  obtenir 
r,ip|irotiatioii  universelle,  et  il  y  fut  niain- 
trnu  pendant  vingt  ans.  11  faisait  régner 
dans  les  m.iisons  de  sa  province  une  ferveur 
el  une  régularité  qui  fais.iient  liénir  son  ad- 
niinistratioii,  H  s'ét.iil  acquis  une  telle  répu- 
tation de  sagesse  el  de  sainteté  ,  que  le  pape 
Honorius  111  le  chargea  d'aller  lever  les  cen- 
sures qu'il  avait  lancées  conire  la  ville  de 
Gènes,  à  cause  de  la  part  qu'elle  avait  prise 
à  la  révolte  des  Siciliens  contre  leur  roi 
Charles  d'Anjou.  Jacques  s'acquitta  de  celte 
commission  délical(>  à  la  satisfaction  gène- 
raie  :  aussi  le  cliapiire  de  (iénes  s'empressa 
de  le  nommer  successeur  de  l'archevêque 
(|ui  venait  de  mourir,  et  jamais  choix  ne  (ut 
mieux  reçu  du  |iublic.  [-a  ville  de  Gènes  éi.iit  di- 
visée par  des  factions  qui  la  désolaient  depuis 
un  demi-siècle  ,  sans  que  les  |)apes  eussent 
pu  juS(iu'alors  réconcilier  les  partis,  ni  par 
leurs  h'g.ils,  ni  par  eux-mimes  ;  car  Inno- 
cent IV  s'était  rendu  en  personne  sur  les 
lieux  el  n'avait  pu  jiarvenir  a  èleiinlre  entiè- 
renienl  ces  haines  aussi  a\eugles  qn'invelé- 
rées.  Le  sucrés  d'um-  parfiile  réconcilialion 
était  réservé  au  bieiiheureuv  Jacques,  el 
c'est  [lar  sis  soins  que  la  paix  fut  jurée  so- 
lennellcminl,  en  1*295  ,  dans  une  assemblée 
générale  des  hahilanls.  Le  saint  archi-vèque, 
(|ui  présidait  a  celle  réunion,  lit  n'iidii!  à 
Uieu  de  piililiques  actions  de  gràrrs  pdur 
un  événement  .'USsi  heureux.  Il  avait  con- 
vo()ué,  en  IJO.i,  un  concile  de  sps  siilTragants, 
cl  l'on  y  religea.  sur  la  reforme  du  clerce  , 
des  slaluls  pleins  de  sagesse  ,  i|ui  opérèrent 
liienUU  uii  changcmeni  saliilair.'  dan^  la  <'(>n- 
(Inili;  des  ecclésiastiques  de  sa  province  cl 
même  d'ailleurs  ;  car  des  évêqiies  (|ui  ne 
dépendaient  pas  de  sa  métropole  les  lui  de- 
inandèrent  pour  les  mettre  eu  vigueur  dans 
leurs  diocèses.  On  le  consiiltail  di^  toulcs 
parts  sur  les  affaires  de  la  religion,  et  il  elail 
l(!  conseiller  el  le  directeur  de  prescpic  Unis 
les  prélats  du  nord  de  l'Jialie.  Il  sciait  .Tliire 
l'alTcclidn  de  scm  troupeau  par  une  charilé 
et  un  dévouement  sans  bornes.  Dans  un 
icnips  de  disetle,  il  vendit  jusqu'à  ses  meu- 
bles pour  venir  .lU  secour»  des  iii.iilienreiix; 
il  allait  lui-même  \isiler  les  pannes  dans 
le»  réduiti  le»  plus  obscurs,  el  leur  prodi- 
guait avec  la  plus  lourbanic   bonté  les   se- 
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cours  spirituels  et  temporels  que  réclamait 
leur  triste  position.  Le  territoire  de  Ciénes, 
longtemps  devasié  jtar  les  guerres  civiles, 
avait  vu  un  grand  nombre  de  ses  églises  en- 
dommagées on  détruites  :  il  \int  à  bout  de 
relever  les  unes  et  de  réparer  les  autres  par 
ses  propres  libéralités  et  par  celles  di-s  per- 
sonnes qu'il  avait  su  intéresser  à  celle  bonne 
œuvre.  Il  mourut  en  l-i'.t8.  à  l'âge  de  soixante- 
huit  ans,  après  avoir  fait  de  grandes  choses 
pendant  son  court  épiscopat.  l.e  culie  qu'on 
lui  rendait  de  lemps  immémorial  fut  lonfirmé, 
en  ISIC),  par  Pie  Nil,  qui  le  déclara  bienheu- 
reux, t^el  illustre  dominicain,  qui  est  plus 
connu  des  savants  sous  le  nom  de  Jacques  de 
Voragine  ,  a  laissé  ,  enlre  autres  ouvrages, 
vne  Vie  des  saints  qu'on  ap|>elle  la  Uf/ende 
dori'e ,  où  l'on  trouve  plus  de  simplicité  <|U0 
de  critique,  mais  qui  n'esl  pas  sans  mérite 
sous  le  rapport  du  style.  Il  a  aussi  laissé  des 
Sermons,  un  Livre  sur  saint  Augustin,  une 
Clironi'iuc  de  la  ville  de  (înies  jusqu'en  1205, 
une  /listoire  des  nrrhevi'fjiies  de  celle  ville, 
une  'traduction  delà  Bible  avec  des  tables 
historiques.  Ces  divers  écrits  prouvent  qu'il 
élait  l'un  des  hommes  les  plus  érudits  de 
sou  siècle.  —  l.'l  jiiiMel. 

J.VC(JUI:S  L'.M.LEM.VN  (  le  bienheureux), 
peintre  de  vitres,  puis  jacobin  ,  est  honoré 
le  1 1  o(  lobre. 

J.\('.nLi:s  DK  BLANCON  (le  bienheureux), 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-Don. inique , 
moural  l'an  i;!()l  ,  el  il  est  honoré  à  Uevagne 
près  de  Foligny,  le  15  août. 

JACQUES  DE  MEVAMA  (saint),  domi- 
nicain, né  en  1220  à  Mevania,  aujourd'hui 
Hevagna  ,  d.ins  l'Ombrie,  faisait  ses  études 
dans  sa  ville  natale,  lorsi|uc  deux  disciples 
de  saint  Dominique  vinrent  y  prêcher  le  ca- 
rême de  12.'!0.  Jacques  ayant  l'ail  leur  con- 
naissance, prit  la  resolnlion  d'entrer  dans 
leur  ordre,  cl  i!  l'exécuta  secrèlemenl  en  en- 
traiii  ilans  le  couvent  de  Spolèle.  Ses  parents 
rjui  étaient  nobles  et  riches  voulurent  s'op- 
poser à  sa  tiemarclie  ,  lors(|u'ils  en  furent 
instruits,  mais  ils  linirenl  par  y  doni  er  leur 
consentement.  Après  ses  éludes  ihèologiques, 
élant  devenu  prèlre,  il  se.  Ii\r.i  à  la  prédica- 
tion, minisière  qu'il  <  xerça  presque  lonle  sa 
vie.  .Mevani.i  ayant  été  prise  et  saccagée,  eu 
\ik^,  par  Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne, 
Jacques  s'.'ipidiqiia  à  consoler  il  à  soulager 
ses  cuncito>en>,  el  il  fonda  dans  la  iiiCnic 
ville  un  couvent  de  son  ordre  où  il  établit  la 
[ilus  (larfaile  régul.inlè.  Il  lunihatlil  avec 
succès  le  manichéisme  et  «uriout  l'infâme 
liérésie  des  nic<il.'iiles,  qui  avait  infeclé  l'Om- 
liric.  Le  don  des  miracles  ajoutait  une  gr.inilc 
force  à  ses  discours,  el  lui  donnait  .sur  les 
populations  un  ascendant  in  e.sislible.  Apr^s 
plus  d'un  driui-siècle  de  travaux  apus(oli- 
ques,  il  mourut  le  li  ,ioûl  l.'IOl,  ,1i;é  de  qun- 
Ire-viiigl",  ans  :  divers  proiigi-s  alleslèreul  .h,i 
sainteté,  el  dan«  les  t^<ll^  lr,iii>l,-itii>ns  de  «on 
corps  qui  cnreiii  lieu  adiverses  epiKjues,  il  fut 
;oujours  iroutc  dans  uneljil  parfiil  de  con- 
serralii'ii.  Ilonif.iee  l\  .ipprouva  son  culte  en 
W'M.  <  I  l'aiil  \  lui  donna  le  litre  de  saini  en 
lUIO  ;  cnlin  Cluuicnt  X  fixa  sa  fêle  au  23  auût 
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JACQUES  SALOMON  (lo  bienheureux), 
dominicain,  né  en  1231,  à  Venise,  d'une  fa- 
mille noble  ,  doiil  il  él.iil  li;  fils  unique,  per- 
dit son  père  dès  son  bas  yge,  et  sa  mèr  •  prit 
le  voile  dans  un  monastère  de  Cisterciennes. 
Jac(|ues  (ut  élevé  dans  In  piété  par  son  aïeule 
paternelle.  L'éducatio:i  loule  sainte  qu'il 
avait  reçue  lui  inspira  le  dégoût  du  momie  , 
et  quoiqu'il  se  vît  possesseur  d'une  fortune 
considérable,  il  résolut  de  s'en  dépouiller 
pour  enlriT  dans  un  cloître.  Il  n'avait  que 
dix-sept  ans  lorsqu'il  vendit  tous  ses  biens  , 
dont  il  distribua  le  prix  aux  pauvres  ,  et  en 
12i8  il  prit  l'Iiabit  de  Saint-Dominique  dans 
le  monastère  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Paul. 
Il  y  l'Bssa  vingt  et  un  ans  d;ins  la  solitude,  oc- 
tupé,  lorsqu'il  fut  prêtre,  à  annoncer  !a  pa- 
role de  Dieu  et  à  entendre  les  confessions  , 
lorsque,  pour  se  soustraire  aux  louanges  et 
à  la  vénération  dont  sa  vertu  était  l'objet,  il 
se  relira  dans  le  couvent  de  Forli.  H  y  passa 
quarante-cinq  ans  dans  de  grandes  austé- 
rités, et  quoique  le  voisinage  de  l'Apennin 
rende  ce  climat  assez  rigoureux  pendant 
l'hiver,  il  ne  se  cliauflait  jamais.  Obligé  par 
la  vertu  d'obéissance  de  se  charger  successi- 
vement du  gouvernemeiit  des  monastères 
de  Faënza,  de  Ravenne  et  de  San-Severino, 
il  déploya  toutes  les  qualités  d'un  bon  supé- 
rieur; mais  il  regrettait  toujours  sa  retraite 
de  Forli,  dans  laquelle  il  revint  le  plus  lot 
que  cela  lui  fut  pos^iible  ;  et  malgré  le  poids 
des  années  et  les  infirmités  de  la  vieillesse  , 
il  ne  rabattit  rien  de  ses  pratiques  de  péni- 
tence ni  de  son  zèle  pour  la  conversiopi  dus 
pécheurs.  Il  continua  aussi  jusqu'à  la  fin  les 
œuvres  de  charité  envers  les  malheureux  ; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  litre  d'ami  des  pau- 
vres. Les  quatre  dernières  années  de  sa  vie 
ne  furent  qu'un  long  enchainement  de  souf- 
frances et  de  douleurs ,  qu'il  supporta  avec 
une  admirable  résignalion.  Il  mourut  le  31 
mai  1314,  âgé  de  qualrc-vingt-lrois  ans.  Ses 
funérailles,  auxquelles  assistait  une  foule 
immense,  furent  illustrées  par  plusieurs  mi- 
racles, et  l'on  commença  bienlôl  après  par 
lui  rendre  un  culte  public,  qui  fut  approuve 
par  Clément  VII  el  Jules  III  pour  la  ville  de 
Forli.  Paul  V  étendit  ce  eu  lie  à  tous  les  litalsde 
Venise,  et  (jrégoirc  X\'  à  tous  les  couvents 
de  l'ordre  des  Frères-Préclicurs.  —  31  mai. 

'ACQUES  DE  PADE  saint),  franciscain  el 
marlvr,  était  originaire  de  Padoue  el  fut  mis 
à  mort  pour  Jésus-ChrisI,  ((u'il  prèchaii  aux 
infidèles,  l'an  1-322.  Il  soulTrit  à  'Tiiiiaha,  dans 
les  Indes  Orientales,  avec  ileux  autres  reli- 
gieux de  son  ordre,  saint  Démélrc  de  Tafilece 
cl   saint  Thomas   de    rolcntiii.  —  1"'   avril. 

JACnUESUE  STKÉPAK  (le  bienheureux), 
archevêque  de  Halitz  en  Pologne  ,  naijuit 
vei  s  le  milieu  du  xiv»  siècle,  d'une  famille  de 
sénateur-  de  la  Basse-Pologne.  Il  renonça 
généreusement  aux  avantages  que  le  monde 
lui  promettait  pour  entrer  dans  l'ordre  de 
Sainl'François,  el  il  y  devint  le  modèle  d'un 
parfait  religieux.  Ses  vertu»,  son  zèle  et  ses 
l  ilenls  engagèrent  ses  supérieurs  à  l'eiivojer 
eu  UusNie,  afin  d'y  travailler  à  la  conversion 
des  schismatiqucs   el   des   infidèles  dont  ce 


pays  était  ^iors  rempli.  Sa  mission  pro- 
duisit d'heureux  effets  ;  mais  il  fut  rap- 
pelé peu  de  temps  après  et  nommé  supérieur 
du  couvent  de  Lemberg  :  il  occupait  ce 
poste  lorsque  le  saint-siége  l'établit  vicaire 
général  de  la  mission  de  Russie.  Il  étail  donc 
retourné  dans  ce  pays  lorsque  Bonifacc  IX 
le  nomma  archevêque  de  Halitz,  sur  la  de- 
mande de  Wladislas  Jagellon,  roi  de  Pologne. 
Jacques,  devenu  mélropolil;iiii  de  mission- 
naire qu'il  étail,  conserva  l'habit  pauvre  de 
son  ordre  et  ne  changea  rien  à  sa  vie  de  re- 
ligieux, quant  aux  dépenses  qui  lui  étaient 
personnelles  ,  ce  qui  lui  permettait  d'em- 
ployer ses  immenses  revenus  à  des  œuvres 
de  charité.  Il  bâtissait  et  dotait  des  monas- 
tères, décorail  des  églises,  fondait  des  hospi- 
ces, établissait  des  paroisses,  soulageait  les 
indigents  et  exerçait  l'hospitalité  envers  tous 
les  étrangers  qui  réclamaient  sa  bienfai- 
sance. Le  bienheureux  Jac<iues  ne  fut  pas 
seulement  un  prélat  accompli  ,  il  fut  encore 
un  citoyen  généreux  el  dévoué  au  bien  do 
son  pajs.  Sa  qualité  de  sénateur  du  royaume 
le  mil  en  position  de  donner  en  plus  d'une 
circonstance  les  conseils  les  plus  utiles  à 
l'Etal,  el  la  vois  puMique  lui  décerna  de  son 
vivant  les  beaux  noms  de  protecteur  de  la 
patrie  et  d'ange  gardien  du  royaume.  Il  mou- 
rut dans  un  âue,  avai.cé,  l'an  lill  ,  et  les 
miracles  qui  s'opéraient  à  son  iomboaii  y 
allirèrent  bientôt  un  grand  concours  de  fidè- 
les, qui  venaient  de  loin  implorer  son  assis- 
lance.  Son  culte  fut  approuve  par  Pie  VJ  en 
1771.  —  1'  juin. 

JACOUES  DE  LA  MAUCHE  (saint)  ,  fran- 
ciscain ,  ainsi  dit  parce  qu'il  étail  de  la  Mar- 
che d'Ancone  ,  naquit  à  Mont- tiranJon  , 
l'an  13S'J,  et  montra  dès  son  enfance  d'heu- 
reuses dispositions  pour  la  vertu  ;  ce  qui  dé- 
termina un  prêtre  du  voisinage  à  lui  ensei- 
gner les  éléments  de  la  langui-  latine,  il  fut 
ensuite  envoyé  à  l'uirucrsiié  de  Pérouse,  où 
il  fit  dans  les  lettres  des  progiès  si  rapides, 
qu'un  gcnlillioinmc  de  Florence,  charmé  de 
son  inslruclion  el  de  ses  belles  qualilés',  lui 
confia  l'éducation  de  son  fils.  Lorsqu'il  con- 
nut plus  à  fond  le  jeune  précepteur,  il  fut  si 
frappé  de  sa  vertu  et  de  sa  prudence  qu'il 
l'emmena  avec  lui  à  Florence,  el  lui  obtint 
dans  radniinistralton  publi  |uc  un  poste 
avantageux.  Jacques  de  la  Marche  ,  jiour  se 
préserver  des  dangers  qu'on  rencontre  au 
milieu  du  nimide,  vivait  dans  le  recueille- 
iiienl  <!t  la  prière  ;  iiiairt  se  sentant  animé  du 
désir  d'une  vie  plus  parfaite  encore,  il  alla 
prier  dans  l'église  de  Notre-Dame  des  Anges, 
un  jour  qu'il  passait  |  ar  Assise;  il  tut  si 
édifié  de  la  ferveur  des  religieux  de  Saint- 
François,  qu'il  résolut  de  reslir  avec  eux,  et 
qu'il  leur  deni aiula  l'habit.  Sa  demande  ayant 
été  agréée  ,  on  l'envoya  l;'ire  son  noviciat 
au  couvent  des  Prisons,  près  d  Ass'se-,  el  c'est 
là  qu'il  jeta  les  fondements  de  cette  éminente 
sainteté  a  laquelle  il  p.irvint  dans  la  suite.  H 
revint  ensuite  air  couvent  de  la  Portioncule, 
et  pendant  quarante  ans  il  ue  laissa  passer 
aucun  jour  sans  prendre  la  discipline.  Il  por- 
lait  toujours  un  rude  cilice,  ou  une  cein'.uro 
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de  fer  armée  do  pointes,  ne  dormait  que  trois 
heures  paniuit.eiDployaiit  lercsletl  la  prière 
et  à  la  iiiédilaiion.  Il  iie  mangeait  jamais  de 
Tiandc,  cl  il  prenait  si  peu  de  nourriluie 
qu'on  concevait  difficilement  commeut  il  pou- 
vait vivre.  Son  amour  ponr  la  pauvreté  al- 
lait si  loin  (.u'il  n'était  jamais  si  content  que 
quand  il  in.inquait  du  nécessaire,  et  il  por- 
tait de  préférence  les  habits  les  plus  grossiers 
et  les  plus  usés.  H  ne  conversait  avec  au- 
cune femme  que  quand  la  nécessité  ou  la 
charité  l'exiscait ,  tant  il  éiait  circonspect 
sur  le  chapitre  de  la  pureté.  Son  obéissance 
n'était  .pas  moins  digne  d'admiration  que 
ses  autres  vertus.  Plein  de  zèle  pour  le  salut 
des  àmrs,  il  prêchait  tantôt  les  religieux  de 
son  ordre  ,  lanlôt  dans  les  paroisses  :  ses 
discours  étaient  simples  ,  mais  pleins  de 
force  et  d'onction.  Un  sermon  qu'il  prêcha  à 
Milan  converlit  trente-six  fenmies  débau- 
chées. Ayant  été  élu  archevêque  de  cette 
vi4Jc,  il  prit  la  fuite,  et  lorsqu'on  l'eut  re- 
joint, il  obtint,  à  force  de  prières,  qu'on  le 
laisserait  exercer  ses  fonctions  de  simple 
missionnaire.  Il  suivit  saint  Jean  de  Capistran 
dans  ses  mis>ions  en  Allemagne,  en  iioliémc 
et  en  Hongiie:  il  fut  envoyé  trois  fois  dan  ce 
dernier  royaume  par  les  papes  Kiigèni'l\',  Ni- 
colas V  et  Calixle  111.  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  niiracU'S,et  il  en  opéra  plusieurs  à  Venise 
etdans  d'auln-  lieux.  Il  rendillasanlé  au  duc 
de  Calabre  et  au  roi  de  Napli  s  ,  attaqués  île 
maladies  dangereuses.  Ayant  été  accusé  d',.- 
voir  soutenu  que  le  sang  de  Jesus-t^hrist 
D'élail  pas  toujours  risle  uni  hypostalique- 
menl  au  Verbe  depuis  la  mort  du  Saii\eur 
jusqu'à  sa  résurri  ction,  il  n'eut  pas  de  peine 
à  se  justifier,  et  il  sortit  de  celle  affaire  avec 
honneur.  Il  mourut  dans  le  couv  ni  de  la 
Trinité  près  de  Napics,  le  -28  novembre  1'j79, 
à  l'âge  de  quatre-vingl-div  ans.  Son  corps 
se  garde  à  Naples,  dans  léglise  de  Noire- 
Dame  la  Neuve,  cl  sa  cli.lsse  y  est  exposée 
dans  une  chapil!i'  iiui  porte  ^on  nom.  Il  fut 
béatifie  par  Urbain  VIII  et  canonisé  par  Be- 
noit XIII.       -28  novembre. 

JACQLES-I'llll.liri'  P.KIITONI  (le  bien- 
heureux) ,  religieux  s'  rvilc  ,  né  a  Fat  n/.a 
en  Italie,  l'an  11'»'»,  entra  dés  l'âge  de  neuf 
ans  dans  l'ordre  des  Servîtes  ,  par  suite  d Un 
vœu  qu'a>ait  fait  son  père,  dans  une  uiala- 
die  grave.  Il  rominençu  tiès  lors  A  praliiicer 
de  grande>  austerilés.  A\ant  prononcé  ses 
vcrux  imssiti^t  qu'il  eut  l'âge  requis,  un  lui 
confia  ">ueiessi\enienl  divers  emplois,  n.éme 
celui  de  supérieur,  qu'il  remplit  atec  autant 
de  douceur  que  de  prudence.  Il  avait  ntn' 
telle  horreur  pour  les  moindre»  fautes,  qu'il 
te  purifiait  lun<i  les  jours  par  le  sacrenienl 
de  pénilentc.  Il  m  urul  l'an  IVK.),  n'étant 
eniore  ii;;é  micde  Irenii-ncuf  ans.  lin  l"t)l, 
Clément  Xlil  approuvn  le  culte  qu'on  lui 
rend  d.in»  «on  ordre.       28  mai. 

JACui:t:S  D'KSCLAVOME  («ainl),  reli- 
girus,  naquit  ru  Dalinalie  ,  an  commenre- 
menl  du  W  iiièrlp.  Le  désir  de  servir  Dieu 
il'uiie  iiiiiiiiéie  plu»  parfaite  le  fil  p.is^rr  «ri 
Il.ilie.  uù  il  entra  cJiei  Ici  l'rjiu  i^i^nis  do 
Itilvllo,  en  qualité  de  frère  cuuTcrs.  Il  étJiOa 


les  divers  couvents  où  ses  supérieurs  l'en- 
voyèrent, et  surtout  celui  de  Coaversauo ,  oîi 
il  exerça  l'office  de  cuisinier.  La  vue  du  feu 
terrestre  lui  rappelait  celui  de  l'enfer,  et 
celte  pensée  lé  portait  à  s'attacher  ;\  Dieu 
de  plus  en  plus.  Il  mourut  à  liitellole 'iTavril 
liSo,  après  avoir  fait  l'ornement  de  son  or- 
dre par  la  ferveur  avec  laquelle  il  tendait 
sans  cesse  vers  la  perfection.  Il  s'est  opéré 
plusieurs  miracles  par  son  intercession  .  et 
son  nom  a  élé  inséré  dans  le  Marlyrologe  de» 
Franciscains,  publié  par  Benoît  \l\',  qui  a 
placé  sa  féto  au  20  avril. 

JACOL'KS  D'L'LM  (le  bienheureux),  de  l'or- 
dre dès  Frères-Précheurs  ,  naquit  en  1V97  , 
dan.i  la  ville  dont  il  porte  le  nom,  et  11  éiail 
fils  d'un  marchand  qui  le  fil  élever  chre- 
lieniieinent.  Dès  sa  jeunesse  il  se  fit  remar- 
i]ucr  jiàr  une  piélé  vive  et  par  une  grande 
innocence  de  mœurs.  A  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  il  se  sentit  le  désir  de  faire  le  pèleri- 
nage de  Rome  pour  visiter  les  tombeaux  des 
saints  apôtres.  Il  obtint  sans  peine  l'agré- 
ment de  son  père,  qui  était  -un  fervent  chré- 
tien et  qui  lui  dit,  en  lui  donnant  sa  béné- 
diclion  :  Alliz,  mon  cher  (ils;  rappeUs-vous 
folie  Ci\ateur  peniliinl  tout  le  rhemin,  et  pré- 
férez mourir  plutôt  quf  de  pécher  en  su  pré- 
sence, 11  lui  recommanda  aussi  de  prier  pour 
lui  dans  les  lieux  de  dévotion  qu'il  visiterait 
et  de  reNcnir  le  plus  lot  qu'il  pourrait.  Jac- 
<iues  s'etant  mis  en  roule  a>ec  d'autres  pè- 
lerins, arriva  à  la  ville  sainte,  an  comm  n- 
ceineni  du  carême  de  l'année  lo2H.  H  |  assa 
ce  saint  temps  à  visiler  les  églises  et  se  ill>-- 
posa  par  une  contessiun  générale  à  célébrer 
dignement  les  T'Ii's  de  l'àques.  S'étaiit  en>- 
siiite  rendu  à  Naples,  une  dame  noble,  frap- 
pée des  agréments  de  sa  ligure  et  de  sa  bonne 
mine,  lui  ofl'rit  des  avantages  considérublrs , 
s'il  voulait  s'-engager  à  son  ser\ice:mals  il 
refusa,  dans  la  craiiite  que  sa  vertu  ne  fAi 
exposée  à  (luelque  danger  dans  celle  muison. 
Se  trouvant  sans  moyens  d'existence  ,  il  so 
vil  obligé  de  s'ongagi-r  dans  les  tro'.ipes  d'.M- 
phonse  II,  roi  de  S'apict ,  et  celle  nom  elle 
prolession  n'appnrli  aucun  changement  dans 
ses  moeurs.  Un  jour  qu'il  élaii  logé  avec  d'au- 
tres >-o|(];|l^  rhe/  un  juif,  il  passa  la  matinée 
dans  les  églises  el  il  ne  rrnira  qii"nprè<  te 
dîner  de  ses  c.nnarades.  L'un  t'enx  lui  pré- 
senta un  plat  de  légumes,  en  lui  disant  qu'ils 
avaient  élé  »oles  :  alor-.  Jacqms,  malgré  sa 
faim,  repoussa  le  plat  ayer  indignation,  et  le 
lendem.:in  il  all.i  demnmier  son  congé  k  son 
cnidtaiiii'.  Il  entra  en-uite  au  senieo  «l'un 
noble  de  C.ipoue,  qui  le  traita  plull^l  commo 
un  fils  que  comme  un  duiiiesiique.  Jneriiies 
piissa  cinq  ans  dans  celte  maison,  jouissant  de 
l'afreclionctdelacoiifiancedeson  miiilic, qu'il 
<|uitta  cependnni  avec  l'intention  de  retourner 
vers  «on  père  en  .Mleti'agne  ;  maU  comme  il 
pass.iil  j  arlto!ognp,  I  enirn  «lan»  l'église  d<  s 
Frères- Prêcheurs,  nuipos«ède  Ifs  reliqueide 
saint  Dominique,  et  il  fut  tellement  «'•dîné  delà 
miihsiiedes  religieux,  qui-,  fais.inl  à  Mien 
le  ^aerilice  de  -on  pays  etdrsi  famille,  lloli- 
\.\\\  il'iore  .iiliuts  ilnns  le  eouvcii'.  en  q'nlilé 
de  frère  con>er».  «Quelques  jount  après  qu'il 
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eut  pris  l'habit ,  le  comniandanl  du  la  cita- 
delle, qui  avait  employé  Jacques  et  ses  com- 
pagnons en  qualité  d'ouvriers,  vint  le  voir 
avec  ceux  de  ces  derniers  qu'il  occupait  en- 
core, et  dit  aux  religieux,  eu  parlant  de  lui  : 
Ries  frères,  le  jeune  homme  que  vous  venez 
de  recevoir  est  le  plus  modeste  et  le  plus 
Iionnèle  que  je  connaisse  ;  jamais  nous  ne 
l'avons  vu  fiiire  la  moindre  chose  qui  fût  digne 
(fe  b'iâme,  et  nous  n'aurions  même  osé  pro- 
noncer devant  lui  une  seule  parole  inulile. 
Je  regrette,  non  qu'il  soit  enlré  chez  vous  , 
mais  d'être  privé  d'un  ouvrier  aussi  pieu\  et 
aussi  iiio'deste.  Les  Dominic.iins  furent  bien- 
Vôl  convaincus  par  eux-mêmes  que  cet  éloge 
n'avait  rien  d'exagéré  ;  car  Jacques  se  mon- 
tra un  fervent  religieux  dès  le  commence- 
ment de  son  noviciat.  Ayant  un  jour  de- 
mandé au  maître  des  novices  quelle  était  la 
vole  la  plus  sûre  pour  parvenir  à  la  sain- 
telV' ,  et  ce  religieux  lui  ayant  répondu  que 
c'était  l'humilité,  il  s'adonna  tout  entier  à  la 
pratique  de  cette  vertu,  il  se  rej^ardait  comme 
le  dernier  des  hommes,  et  cette  idée  qu'il 
avait  de  lui-même  le  portait  à  honorer  tout 
le  inon>le  et  à  servir  tous  les  frères.  Après 
sa  profession,  il  se  revêtit  d'un  cilice,  se  don- 
nait de  sanglantes  dist  iplines  et  p:'ssait  sou- 
vent une  partie  de  la  nuil  en  prières  ;  mais 
ces  mortifications  ne  l'empêchaient  pas  d'a- 
voir un  extérieur  gracieux  et  afl'ahle.  Sa 
coutume  elail  i!e  se  rendre  de  très-bonne 
tieurc  à  l'église  ;  et  après  avoir  récité  ses 
prières  de  règle,  il  visitait  toutes  les  clia- 
pelles,  commeiiç.int  par  ceHu  de  la  sainte 
Vierge,  envers  laquelle  il  avait  la  plus  ten- 
dre dévotion.  I^orsqu'il  avait  accompli  .ses 
<levoirs  de  piété,  il  se  mettait  au  travail  ;  car 
jamais  on  ne  lui  vil  perdre  un  moment,  et  il 
se  plaisait  à  répéter  à  ses  frères  ces  paroles 
de  i'a|)ôlre  :  Quiconque  ne  veut  pas  travailler, 
ne  doit  pus  mungcr.  Très-exact  observateur 
du  silenci! ,  il  ne  parlait  que  pour  rc|iondre 
et  ne  disait  que  des  choses  édilianles.  11  a\  ail 
une  disposition  pûrticuliére  pour  les  arts 
inécanii|ues  ,  et  il  excellait  surtout  dans  la 
peinture  sur  verre  ;  mais  toutes  ses  occu- 
pations étaient  subordonnées  à  l'obéissance 
la  plus  entière  :  l'auteur  de  sa  Vin  en  rap- 
]iut'tc  des  traits  admirables.  La  réputation 
de  saiiileié  du  bienheureux  Jacques  finit 
par  se  répandre  au  loin  et  parvint  jusqu'à 
Alphonse,  duc  de  Calabre ,  (|ui  fut  depuis 
roi  de  Sicile.  Ce  prince,  se  trouvant  à  Itolo- 
gne,  alla  visiter  le  couvent  des  rrères-l'rê- 
cheurs,  et  témoigna  le  désir  de  voir  le  ser- 
viteur de  Dieu.  Lorsqu'on  le  lui  eut  présenté, 
H  l'embrassa,  se  recommanda  humblemetil  à 
ses  prières  ,  et  après  que  le  saint  religieux 
se  fut  retiré,  Alphonse  exprima  hautenieiil 
rcstime  qu'il  en  avait  con(;ue.  Le  bienheu- 
reux Jacques  supporta,  non-seuleuient  avec 
p.ilicnce,  mais  même  avec  joie,  les  iiifirniilés 
nombreuses  qui  vinrent  assiéger  sa  vieil- 
lesse, répétant  souvent  ces  paroles  de  l'Apô- 
I  e  :  Lu  vertu  sr  iirrfectionw  par  iinfirmilr. 
Alleinl  d'une  lièvre  violente  qui  le  réduisit 
en  peu  de  jours  à  rcxtremité,  il  mourul 
le  12  octobre  iV'Jl,  à  l'ùgc  de  qualrc-vingl- 
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quatre  ans.  Toute  la  ville  se  porta  en  foule 
à  ses  funérailles,  et  chacun  l'invoquait  déjà 
comme  un  saint.  Bientôt  après  sa  mort,  les 
Dominicains  furent  obligés  de  déposer  son 
corps  dans  une  chapelle  de  leur  église,  afin 
de  satisfaire  la  dévotion  des  Cdèles.  Le  culte 
du  bienheureux  Jacques  fut  approuvé  par 
Léon  Xll  en  1825.  —  12  octobre. 

JACQUES  LACOPE  (le  bienheureux),  cha- 
noine prémontré  et  martyr,  né  à  Oudenarde 
dans  les  Pays-Bas,  quitta  son  couvent  de 
IMiddelbourg  et  la  religion  catholique,  pour 
se  faire  protestant,  en  1566.  C'est  pendant 
qu'il  était  sorli  du  sein  de  l'Eglise  qu'il  écri- 
vit, contre  la  légende  dorée  du  bienheureux 
Jacques  de  Voragine ,  un  livre  qui  respire 
l'esprit  de  la  secte  qu'il  avait  embrassée,  et 
qu'il  quitta  ensuite  pour  rentrer  dans  son 
ordre.  Il  s'efforçait  de  réparer  le  scandale  de 
sou  apostasie,  cl  desservait  une  paroisse 
près  de  Munster,  lorsqu'il  fui  arrêté  à  Gor- 
cum,  et,  après  d'horribles  tortures,  conduit 
à  Bril  avec  plusieurs  prêtres  et  religieux, 
avec  lesquels  il  fut  pendu,  en  haine  de  la  re- 
ligion chrétienne,  le  9  juillet  1572.  Lorsqu'on 
l'attacha  à  la  croix,  il  jeta  dans  le  feu  sou 
livre,  en  demandant  pardon  à  Dieu  du  mal- 
heur qu'il  avait  eu  de  le  composer.  Jacques 
Lacope  et  les  conapagnons  de  son  martyre 
furent  béatifiés,  en  1674,  par  Clément  X,  et 
on  les  honore  le  9  juillet. 

JACQUES  (saint),  jésuite  el  martyr  au 
Japon,  où  il  s'était  rendu  en  qualité  de  mis- 
sionnaire pour  y  prêcher  l'Evangile,  fut  ar- 
rêté au  milieu  de  ses  travaux  apostoliciues, 
avec  plusieurs  autres  de  ses  confrères,  par 
ordre  de  l'empereur  Taycosama,  qui  les  fit 
crucifier  sur  une  montagne  près  de  Nanga- 
zacki,  le  5  février  1597.  Urbain  Vlll  les  mit 
nombre  des  saints.  —  3  février. 

JACUT  (saint),  Jacobut,  confesseur,  fils 
de  saint  Fragan  el  de  sainte  liwen  ou  Blan- 
cli.',  était  frère  de  saint  Guignolé  et  de  saint 
Guethi-noc.  11  était  encore  très-jeune  !ors- 
()u'il  quitla  la  fîranile-Iirelagne,  sa  pairie, 
pour  se  soustrairi!  à  la  fureur  (les  Saxons, 
el  il  vint,  avec  sa  famille,  s'établir  dans  l'Ar- 
mori(|ue,  aujourd'hui  la  Bretagne,  vers  le 
milieu  du  V  siècle.  Docile  aux  leçons  de 
vertu  qu'il  recevait  de  ses  parents,  il  marcha 
sur  leurs  traces  el  se  sauctilia  au  milieu  du 
momie.  Il  mourut  au  contmenceni'  nt  du  vi*" 
siècle  il  était  honoré  dans  l'abliayc  de  Sainl- 
Jacut,  près  de  Dol,  qui  l'avait  choisi  pour  sou 
patron,  el  qui  portail  son  nom.  Il  y  a  aussi 
plusieurs  paroisses  en  Hretagne  qui  portent 
le  nom  de  Sainl-Jacul,  qui  est  une  corrup- 
tion du  nom  de  Jacques.  —  8  fév.  el  3  mars. 

JADÈl'.E  (saint),  ya(/er,  fvêque  de  Midiie 
eu  Al'ri(|ue  el  uiartyr,  souffrit  avec  plusieurs 
evêques  perd, ml  la  persécution  de  Valérien 
el  di?  Gallien.  Après  avoir  subi  une  cruelle 
fustigation,  il  lui  chargé  de  chaînes  el  envoyé 
aux  mines,  où  il  mourul  bienlol  après,  con- 
sumé par  les  fatigues,  les  mauvais  traitements 
et  la  misère.  —  It)  septembre. 

.I.M'UOV  (saint),  Theofredus,  est  honore 
(•«mime  martyr  dans  le  mar()uisat  de  Saluccs 
en  l'icuioul,  le  7  septembre. 
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JAl.I-R  (sainte),  Gallu,  vierirp,  llnrissait 
dans  I"'  vr  «iôcip.  lillc  est  liunnréc  dans  le 
dioci'se  <ie  Valence  en  Daiipliiné.  Il  y  a  dans 
ce  (liorèse  une  paroisse,  près  <lu  Buis,  qui 
piirle  son  nom.  —  1"  fevrirr. 

JAMNIQLIÎ  (sainle),  7fimHiVri,  martyre  à 
Lyon  avec  saint  l'olliin  ,  évé(\ne  de  celte 
Tille,  el  quarante-cini)  aulrcs,  niournl  en 
prison  l'an  177.  sous  le  rèsne  de  Marc-Au- 
rele.  I-lle  esl  aussi  ai'pcléi'  (iamnile. — 2  juin. 
J.VNNIC  Me  Itienheurciis),  Jcfinnifn.'î,  eon- 
fesseiir  en  lirel  isine,  fut  curé  pendant  treize 
ans.  Il  (juilla  ensuite  sa  paroisse  pour  se  faire 
conlelier,  el  il  mourut  en  I3i9.  Il  esl  honoré 
à  Ouiniper  le  15  il  cetnhn'. 

JANVIKH  (saint),  Janunrius.  mari  r  dans 
l'ile  de  iNirlou,  élail  l'un  des  sejU  vnliurs  qui 
furent  convertis  par  sainl  Ja^on,  et  (jui  souf- 
frirent ensuite  la  mori  pour  Jésus-Clirist  vers 
la  (in  lin    "  siècle.  —  29  avril. 

JaNVIKR  (saint),  martyr  à  Home,  était 
l'aîné  des  sept  (ils  de  sainte  Félicité.  Ayant 
comparu,  avec  sa  n.ère  cl  ses  frères,  de>anl 
Publius,  pnfel  de  la  ville,  ctlui-ci  lit  tous  ses 
elTorts  pour  obtenir  de  lui  (lu'il  sarrifiàl  aux 
dieux,  lui  prouieltinl,  di'  la  jiarl  de  Tempe- 
reur,  des  liiens  el  des  (li;;iiilés  s'il  obéissait, 
et  le  menaçant  des  plus  horribles  su|ipliccs 
s'il  persévérait  dans  ^on  refus.  Janvier,  sou- 
tenu par  lexcmple  e'  les  exliortati"ns  de  sa 
mère,  répondit  au  préfel  :  Vous  ne  me  donnez 
pas  ta  un  conseil  digne  d'un  snije  inn/isirnt: 
ninsi,  Ironvz  liun  i/n'nu  li' ti  df  le  sttivre,  je 
mette  toute  mon  espérance  dans  le  Dlni  qw  je 
sers;  il  saura  me  ijaranlir  de  ri<s  arti/ins,  et 
me  fera  triompher  des  mnu.r  dont  vous  me 
menacez.  Publius,  après  l'avoir  fait  flageller, 
l'envoya  en  prison.  La  srnienee  de  mort 
piirlée  contre  lui  ay.int  éli'  eonliriiiL'e  par 
l'empereur  Antonin.  il  lut  ass'iniine  à  coups 
de  foiiels  plombés,  l'an  lot).    -  10  juillcl. 

.lANVIi  H  fsaiiil),  sous-diacri-  de  lliRlisc 
roniaini'  d  marlyr,  fui  décapité  avec  saint 
Sixte  M,  l'an  258,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien,  el  inhumé  dans  le  ci- 
metière <le  Prélexlal.  —  0  août. 

JA^^  IKU  (saim),  niarijr  à  lléraclée  avec 
saint  Félix,  rsl  honoré  h-  7  janvier. 

JANVIl.ll  (saint),  marlyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  sailli  Paul  cl  plusieurs  autres.  — 
1!»  janvier. 

JANVllMt  (s.iint),  marlyr  en  Afrique  pen- 
ilanl  la  persécution  de  Dèce.  souffrit  avec 
sainl  Mappali(|ue  r.in  250,  el  il  est  iiuiiimé 
dans  i)ui-li|ue»  iiiarlv  rologi  s  le  17  avril. 

JANVIKH  (s. linl  ,  martyr  en   Vfrique,  souf- 
frit avrr  saint  Félix  el  'nint  \irlor. —  '.I  fevr. 
J.\N\  IKK    itaii'.ii.  .iU'<'>i  in.-irlyr  en  .Vfriquc 
avec  saint  .Maxime  et  saint  .Macaire,  est  hu- 
lore  le  K  avril. 

i\y\  IKK  (siinl),  marlyr  en  Phrygic  aircc 
»,iinl  Altique,  ri  dru\  autres,  est  honoré  chez 
le»  <ir'  c«  le  •>  novrmbre. 

JANVIKK    sainl),  martyr  en  Afrique,  soiif- 
fril  avec  «ami  (Cynique  cl  plusi<Mirs  nuire». 
-21  juin. 

J\NVIKK  (sainl).  marlyr  en  Afrique,  souf- 
fril  rttcc  taini  Marin  cl  deux  nuire».  —  10 
iuillcl. 


JANVIER  (saint),  marlyr  <à  Carlliage-,  souf- 
frit avec  saint  Caiulin,  diacre,  el  plusieurs 
autres.  Leurs  corps  furi'ut  portés  dans  la 
basilique  de  Fausle,  el  saint  .\uguslin  pro- 
nonça un  discours  en  li  ur  honneur  le  jour  de 
leur  fé'e,  qui  tombe  le  15  juillet. 

JANVllîK  (sainl).  marlyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  s.iinl  Fauslin  el  plusieurs  autres. — 
15  décembre. 

JANVIKK  (sainl),  marl\  r  à  Marseille,  souf- 
frit avec  saint  llermi's  et  plusieurs  autres. — 
l^f  lîiars. 

JANVIER  (saint),  marlyr  à  Nicouiédic  , 
'ouffrit  l'an  303,  au  commencemenl  de  la 
grande  persécution  de  Dioclélien. —  17  mars. 

JAN\'1ER  (saint),  mirlyr  à  Nicopolis  en 
Arménie,  avec  sainte  Pélagie,  fui  tourmenté 
pendant  quatre  jours  sur  le  chevalet,  déchiré 
par  les  uiis-les  de  fer  el  par  des  fragments  de 
pois  cassés;  c'est  au  milieu  de  ces  supplices 
(ju'il  expira,  au  commencemenl  du  iv  siècle, 
sous  l'empereur  Diocictieu.  —  11  juillet. 

JANVIER  (saint),  i)rétrc  de  Thibarc  eu 
Alrir)ue,  et  m.irtr  r  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien  ,  fut  arrêté  avec  saint  Félix  , 
son  évéqiie  ,  par  ordre  de  Magnalien,  pre- 
mier iiiai;istrat  de  Thibare.  Celui-ci  les  fit 
embarquer  pour  l'ilalie,  aliii  qu'ils  compa- 
russent dev.iiil  l'empereur.  Arrivés  à  Ve- 
iioiise  dans  la  Pouille,  ils  y  furent  mis  à  mort, 
l'an  303.  —  2i  octobre. 

JAN>  IKK  (sainl),  diacre  el  marlyr  à  forro 
en  Sardaigne,  lut  envoyé  dans  celte  ile  par 
le  pape  suint  Caïus.  .Arrêté  par  ordre  du 
présidenl  Barbare,  avec  saint  Jean,  qui  était 
le  chil  lie  la  mission,  ils  furent  décapités 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clélirii.  —  25  octobre. 

J.VNVIKR  (saint  .  marlvr  à  Cordoue  en 
Espagne,  ayant  été  arrêté,  pendant  la  persé- 
cution de  Uioclélien ,  comparut,  avec  saint 
F.iusle  el  sainl  Martial,  devant  le  juge  Eu- 
gène, qui,  pour  v.iincre  liMir  constance  à 
confesser  Jcsus-Chrisl,  les  (il  étendre  sur  le 
chevalet.  .\près  iivoir  soullerl  de  cruils  lour- 
menls,  on  les  mutil.i  d'uni'  manière  horrible. 
On  leur  arracha  les  sourcils  et  les  dénis; 
un  leur  coupa  les  oreilles  el  le  nez;  ensuite 
on  les  jeta  dans  le  feu,  où  ils  furent  brûles 
vifs,  l'an  .'10'».  —  13  oclohre. 

JANN  IICK  (saint),  évéque  de  Béncveiil  et 
marlyr,  gouvernail  sou  troupeau  avec  beau- 
coup de  sagesse,  lorsque  éclata  la  persécu- 
tion de  Uiuriciien.  .\>aul  appris  (|ue  Drn- 
conce,  gouverneur  de  la  ('.aiupanir,  avait  fait 
emprisonner,  à  l'ouzzoles,  plusieurs  chré- 
liens,  parmi  lesquels  se  Irouv.iil  Sosie,  diacre 
de  Misèiie.  iivec  (|ui  il  él.iil  lié  d'une  étroite 
amitié,  cl  en  qui  il  avait  la  plus  grande  con- 
fiance, il  alla  II-  visiter  alin  de  lui  procurer, 
ainsi  qu'à  ses  compagnons,  les  secours  dont 
ils  ,'ivaii'nl  besoin.  'limothée,  successeur  de 
Dr.'irnnce,  ayant  su  i|u'uii  homme  diNlingué 
de  Itciiévenl  él.iil  venu  visiter  les  prisonnn-rn 
chrrlii'us,  il  donna  ordre  de  l'arrèlcr  et  do  , 
r.imeiior  ,i  Noie,  où  il  résidait.  Sainl  Janvier,  ' 
qui  eiait  cet  homme  distingué,  fui  donc  roa- 
duit  à  Noie  avec  Fcslus,   sou  diacre    el  Di- 
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(lier,  son  lecteur,  qui  etaienl  venus  le  voir; 
ils  furent  interrogés  à  NoU?  aver  leur  évoque, 
el  partagèrent  sc.-<  toiirmeiils.   Tiinothéc  s'é- 
lanl  ensuite  rendu  à  Pouzzoles,  y  fit  ronduire 
les    trois   conle^scurs,    'iue   l'on   obligea   de 
inarciicr  devant  son  char,  chargés  de  chaî- 
nes, el,  à  leur  arrivée,  on  les  mil  en  prison. 
Le  lendemain,   saint  Janvier  et  ses  com[)a- 
giions  furent  exposés  dans  ramphithéâlre; 
mais  les  bétes  les  épargnèrenl.    Le  peuple, 
étonné  de  ce  prodige,  crut  qu'il  provenait  de 
là  magie.  Les  saints  confesseurs  furent  con- 
djiniiiés  <à  perdre  la   léle,  et  exécutés  dans 
une  vallée,   à   un  mille  de  la  ville,  l'an  305. 
On  les  enterra  avec  honneur  près  de  là,  dans 
le  lieu  où  l'on   bâiit  plus  tard  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  saint  Janvier.    Ses  reli- 
ques furent  iransporlées  à  Naples  dès  le  i\' 
siècle,  el  placées  dans  une  église  qu'on  ve- 
nait de  bâlir  en  son  honneur.  Cette  ville  at- 
tribua  à   l'intercession  du   saint  martyr  le 
bonheur  qu'elle  eut  d'être  préservée  de  plu- 
sieurs éruptions  terribles  du  Vésuve  et  déli- 
Trée  d'armées  formidables  qui  vinrent  pour 
l'altaquer  à  diffi'rentes  éjioques.  Sicon,  prince 
de  Bénévent,  étant  venu  assiéger  Naples  au 
commencement  du   i\'  siècle,   réduisit   les 
habitants  à  de  telles    extrémités  que,   pour 
échapper  à  la  mort  el  à  l'esclavage,  ils  se 
virent  forcés  de  céder  au  vainqueur  le  corps 
de    leur  saint   patron.    Siron    remporta   en 
triomphe,   et  le  transféra  à  Bénévent ,   vers 
J'an  8:2a;  et  l'an  1129,  on  le  plaça  dans  une 
autre  église  de  la  même  ville,  parce  que  la 
première,  dans  laquelle  Sicon  l'avait  d'ahord 
fait  mettre,  tombait  en   ruines.    Vers  la   fin 
du   XII'  siècle,    il   fut  porté  secrètement   à 
Monte-Vergine,  et  on  le  cacha  sous  le  maitre- 
autcl  de  l'église  de  cette  abbaye,  où  on  ne  le 
découvrit  qu'en  1'i-80,  lors(iu'on  réparait  cet 
autel.  Ferdinand,   roi  de  Naples,   obtint  du 
pape  Alexandri-  VI  que  ce   précieux    trésor 
serait  rendu  à  la  capitale  de  ses  l'Mats.    La 
translation  s'en  fil  avec  beaucoup  de  solen- 
nité, le  13  janvier  1  V'J7,  et  la  pote  qui  allli- 
geail  celte  ville  depuis   longtemps  ces^a  ses 
ravages  le  jour  même.    Les  ossemenls  et  les 
cendres  de  saint  Janvier  sont  dans  une  ma- 
gnifique chapelle  de  son  notn,  construite  sous 
le  grand  autel  de  la  cathédrale,  et  dans  une 
autre  chapelle  de  la  même  église,    nurnin:  c 
le  Trésor,  on  garde  son  chei  cl  une  partie  de 
son  sang  renfermé  dans  deux  fioles  de  verre. 
Ce  sang,  qui  forme  une  masse  solide,  se  li- 
quéfie miracnleusenicnt  à  certains  jinrs  de 
l'année,  ijuand  on  le  met  sur  l'aulel  en  rap- 
port avec   le   chef  du  s.iinl  mart>r,   cl   celle 
liqui  faclion  est  suivie  d'une  ebullition.  L->rs- 
que  les  fioles   ne  sont  plus   en   présence  du 
chef  ou  de   quelque  ossemeni  du  saint,   le 
aang  se  solidifie  <le  nouveau-  Ce  prodi;.;e,  qui 
se  reproduit  plusieurs  fois  l'année,  est  <ionne 
comme  inconleslahie  par  un  grand  nonihre 
d'aiili'urs  graves,  qtii  l'ont  vu  de  leurs  pro- 
pres yeux  el  qui  l'oiil  examiné  dans  tous  ses 
détails  avec  un  soin  scrupuleux.  On  ne  |ieut 
donc  réioquer  en  doute  le  fiil,  quehiiie  sin- 
fiulier  qu'il  iiaraissc;  quanta  son  caracière 
Uiiijculcux,  nous  ne  voyons  pas  trop  non 
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plus  comment  on  pourrait  le  contester. ip 

septembre. 

JANVIEIl  (sailli),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Sévère  et  plusieurs  autres,  soulTrit  pen- 
dantla  persécution  des  V;.indales  ariens, snus 
le  roi  Hu'.'.éri.\  arien  lui-même,  qui  ût  verser 
le  sanu'  c.itholique  sous  son  règue,  surtout 
en  483  et  i8V.  —  2  décembre, 

JANVIÈIIE  (sainte),  Januaria,  martyre  à 
Cartha^e  avec  saint  Spéral  el  les  autres 
martyrs  Scillilains,  fut  décapitée  l'an  200, 
par  ordre  du  proconsul  Saturnin,  pendant 
la  persécution  de  l'emiiereur  Sévère. —  !7 
juillet. 

JANVIÈKK  (sainte),  martyre  à  Porto  sur  le 
Tibre,  souffrit  avec  saint  l'aul  et  plusieurs 
autres.  —  2  mars. 

JANVIÈRE  (sainte),  martyre  à  Carlhage, 
était  d'Ahjtino,  et  lut  arrêtée,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien,  avec  saint  Satur- 
nin ,  saint  Dalif  et  quarante-six  autres,  un 
dimanche,  dans  le  temps  qu'ils  assistaient  à 
la  collecte,  c'est-tà-dire  au  saint  sacrifice.  Us 
furent  chargés  de  chaînes  el  conduits  à  Car- 
Ihage  devant  le  proconsul  .\nulin.  Ce  magis- 
trat leur  fit  subir  un  interrogatoire,  el  sur 
leur  refus  de  sacrifier,  il  les  envo\a  en  pri- 
son. Janviére  y  mourut  p"u  après,  par  suite 
des  tortures  qu'on  lui  avait  fait  endurer,  l'a::- 
30i.  —  1!  février. 

JAOU.A  (saint;,  Johœvius,  d'abord  curé  de 
Braspart  en  Bretagne,  el  ensuite  évéque  de 
Sa'iot-Pol  de  Léon,  ilorissait  dans  le  vi'  siè.le. 
Il  mourut  en  ooV,  et  il  est  honoré  en  Basse- 
Bretagne  le  2  mars. 

JAKED(sainl),  Jaredifs,  est  honoré  chez  les 
Ettiiopieus  je  6  mai. 

JAKI.ATÉE  (saint),  Hierlaliiis,  évéque  de 
Tuamen  Irlande,  florissait  vers  le  milieu  du 
vr  siècle,  et  il  eut  pour  disciple  saint  Biendan 
de  Birre.  —  2G  décembre. 

JAliLOGUE  (sailli),  Jnrloga,  moine  el  mar- 
tyr dans  une  île  d'Ecosse,  fut  massacré  par 
des  idolâtres,  avec  cinquante  el  un  autres, 
l'an  601.  —  17  avril. 

JAK.MANS(sainl),  Germaiius,  évéque  d'une 
île  située  sur  les  côtes  d'Irlande,  mourut  sur 
la  fin  du  V"  siècle.  —  3  juillet. 

JAHNEl'lN  (le  bienheureux),  Janiitiniis, 
prêtre  el  moine  en  Brelapne,  dev  inl  a»euulc 
cini]  ans  avant  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  888. 
Il  est  honoré  .i  Bedon,  dans  le  diocèse  de 
Bennes,  le  I"  janvier. 

JASIME  (saint),  confesseur  eu  Orient,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  !^  février. 

JA.^ON  (saint),  disciple  de  Jésus-Christ,, 
est  mentionné  par  saint  l'aul,  (jui  l'appelle.' 
Cypriote,  c'est  à-dire  de  l'île  de  Chypre.  L;» 
tradition  des  (îrecs  porte  qu'il  dev  lui  évéqui» 
de  1  arse  en  Cilicie.  Il  est  honore  en  Chypre 
le  12  juillet. 

JASON  (saint),  martyr  à  i'.ome,  était  (ils 
de  saint  Claude,  tribun  niililaire,  et  de  saine 
Hilaire,  cl  frère  de  saint  Maur,  avec  lequel  il 
fut  déiapile,  par  ordre  de  l'empereur  Nuiué- 
rien.  vers  l'an  283.  —  3  décembre. 

J.VSON  (saint),  marlyr  à  Trieslc,  .soufTri'. 
avec  sailli  Prime,  |)rélre,  el  deux  autres.— 
10  mai. 
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JASSAI  (sainl),  Jafsaius,  roi  d'Elliiopie,  esl 
honoré  rhpz  les  Orci-s  le  6  seplenihre. 

JEAN-BAI' ris  Ti!;  f.sainl),  Joannes  Bap- 
listii,  précurseur  de  Jésus-Christ,  élail  fils 
(le  Zacliarie  el  li'Elisabelh.  Sa  iiai>sau<e  lui 
prélite  à  son  père  par  l'ausie  (iabriel.  au 
jour  que  Zacliarie,  qui  était  prclre,  remplis- 
sait dans  le  icnuMe  les  fondions  de  son  nii- 
iiislère.  L'apparition  de  l'envoyé  céleste  le 
remplit  de  tniuble  el  de  frayeur  -,  mais  Ga- 
briel le  rassura,  en  lui  disant  que  sa  femme, 
ju-qu'alors  stérile  .  deviendrait  mère  :  il 
ajouta  que  le  fils  qui  en  nailrnit  s'appeMc- 
rait  Jean  et  qu'il  serait  grand  devant  le  Sei- 
pncnr.  Comme  Zacliarie  demindait  un  signe 
pour  attester  la  vérité  de  cette  prédiction, 
l'ange  lui  dit  qu'il  serait  muet  jusqu'à  la 
naissance  de  ce  fils.  Elisabeth  était  enceinte 
de  six  mois,  lorsquelle  fut  visiléi-  par  la 
sainte  Vierge,  sa  cousine,  el  la  présence  du 
Rédempteur. <iui  n'était  pas  encore  né,  sancti- 
fia Jcan-ltaplisle,  qui  tressaillit  dejoiedans  le 
sein  de  sa  mère.  Huit  jours  après  sa  nais- 
sance, comme  on  se  disposait  à  le  circoncire, 
les  parcnis  el  les  voisins  voulaient  lui  don- 
ner le  nom  de  son  père  ;  mais  Elisabelb, 
inspirée  d'en  haut,  proposait  le  nom  de  Jeau. 
Zacliarie,  qui  était  encore  muet,  ayant  été 
consulté,  écrivit  sur  des  labbttes  (lu'il  s'.p- 
pellerait  Jean,  el  aussitôt  il  recou\ra  l'usage 
de  la  parole,  donl  il  se  servit  pour  imjirovi- 
ser  le  cantique  lleitedictiix,  que  l'Eglise 
chante,  tous  les  jours,  à  l'office  de  Lauiles. 
J)'après  la  rccohimandaliou  do  l'ange,  Jian 
ne  ilevait  boire  ni  vin.  ni  aucune  liqueur  ca- 
pable d'enivrer  :  il  fut  donc  élevé  d  une  ma- 
nière auslèrc,  el  il  élail  encore  très-jeune 
lorsqu'il  se  reliia  dans  le  désert,  où  il  «o 
nourrissait  do  s"auiPfrlks  '.'lilo  inittsativai^o. 
Son  vêlement  consistait  dans  un  nia^  tenu  de 
poil  de  cbanieau  .tvec  une  ccinluro  de  cuir.  A 
i'àge  de  trente  ans,  il  comoieaça  sa  mission 
de  précurseur  de  Jésn^-Clirisl,  mission  pré- 
dite par  les  proplièlvs  Isaïe  et  .Malacliie.  Il 
Iirécliail  la  pénilence  i>i  baptisait  dans  le 
Jiiurdain  Ions  ceux  qui  guùlaicnt  ses  ins- 
Iruclions.  l.et  Juifs  viuiaii-nl  en  foule  pour 
l'enli-ndre,  cl  les  pliari-ions  y  viurcnl  aussi, 
niais  il  Irur  rcpiociia  leur  orKUcil  el  leur 
liypocrisie.  On  accourait  de  lotîtes  paris 
pour  le  con&uller  couiino  nn  oracle,  cl  il 
dor.nail  à  toutes  les  classes  des  avis  appro- 
priés à  leur  position.  L<.'  Sauveur  vint  aussi 
iron^crJean  pourqu'il  lu  baplisàt,  el  celui- 
ci  l'aynnl  conuu  par  révélation,  refusait  par 
humiliié  cl  par  respect  ;  mais  il  céda  par 
ribei&AancG.  Ses  prc  llcalioni,  jointes  a  la 
sainti'lé  de  sa  tic.  liroal  soup';oniier  à  beau- 
coup di-  Jails  qu'il  pnurr.iil  bien  t^lre  le  Mes- 
^ie.  inlrrr>>gé  I  iir  c<-  p.iint,  il  répondit  <{u°il 
n'élAil  qu'une  \tn%  qui  criait  d.iiiB  le  deserl 
potir  prepariT  le»  voicji  celui  qui  l'c  vail 
\<-nir,  on  pluiôl,  qoi  ii.iil  déjà  venu  cl  qui 
se  Iriiuvail  .ni  miliiu  d'*'u\,  san»  qu'ils  le 
connut*  ni.  Il  le  leur  iiiiintra  un  |ourct  liiir 
dit  ;  V'  il  l'À'/neau  ilr  Duii,  '/m  rjfart  lei 
péth^t  (tu  inuntit.  Son  /i  le  ,i  rp|iri'iiilrc,  noii- 
tf^ulciiimt  le*  \icet  du  peuple,  mais  aufsi 
Ici  d««ordrn«  Ao*  grand»,  fut  la  cause   di-  la 
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morl.  Le  télrarquc  Hcrode  Antipas  ayant, 
quoique  marié,  épouse  Hérodiade,  femme  de 
son  frère  Philippe,  pendant  que  celui-ci  vi- 
vait encore,  Jean-Ba|iliste  ne  craignit  pas  do 
lui  reprocher  cotte  union  d'autant  plus  scan- 
daleuse qu'elle  élail  tout  à  la  fois  un  adul- 
tère et  nn  inrcsle,  cl  il  lui  dit  san«  détour  : 
//  ne  vous  esl  pan  po'tius  iTavoir  pour  épouse 
la  femme  de  votre  frère.  Hérode,  (jui  avait 
plus  d'une  fois  rendu  hommage  à  sa  sain- 
teté, le  respectait  ;  mais,  irrité  do  ses  repro- 
ches el  animé  par  Ilérodiadc,  il  le  fit  charger 
de  chaînes  et  enfermer  dans  le  château  do 
Machérus  ou  ALacherontc.  C'est  de  sa  prison 
qu'il  envoya  à  Jésus-Christ,  dont  il  appre- 
nait les  miracles,  quelques-uns  de  ses  disci- 
ples pour  lui  demander  s'il  élail  le  Christ, 
non  qu'il  en  doutât  Uii-méme,  mais  pour  en 
convaincre  ceux  qui  n'y  croyaient  pas  en- 
core. Hérode,  qui  avait  toujours  une  grande 
vénération  pour  son  prisonnier,  l'envoyait 
souvent  chercher  cl  se  plaisait  à  renlendrc, 
excepté  quand  il  lui  reproihail  ses  fautes  : 
mais  Hérodiade  ne  pouvait  le  souffrir  cl 
songeait  à  se  défaire  de  lui  à  la  première 
oc>asion.  Il  y  avait  environ  un  an  qu'il  était 
en  prison,  lorsque  Hérode,  pour  céli  brer 
l'anniversaire  de  sa  naissance,  donna  un 
grand  repas  à  la  principale  noblesse  do  \\ 
(jalilée,  et  le  festin  cul  lieu  dans  le  château 
même  où  Jean-Hapliste  était  renfermé.  Sur  la 
fin  du  repas .  Salonié,  fille  d'Hérodiade,  vint 
danser  eu  présence  des  convives,  et  Hérode 
fui  si  charmé  do  celle  démarche,  qu'il  lui 
promit  de  lui  accorder  ce  qu'elle  demande- 
rait, lûl-cc  même  la  moilié  de  ses  Etats.  Sa- 
lonié alla  consulter  sa  mère  sur  ce  qu'elle 
devait  demander,  et  celle-ci  lui  conseilla  de 
(ICKiinJer  !a  léle  de  J.an-iiaplisle.  Elle  sui- 
vit ce  conseil,  cl  Hérode,  qui  ne  s'attendait 
pas  à  une  iclie  proposition,  n'osa  pas  reculer 
devant  sa  parole.  En  conséquence,  il  donna 
l'ordre  d'allei  le  décapiter  dans  son  cachot, 
el  sa  tète  fut  remise  à  Salomé  qui  la  porta  à 
Hérodiade.  Celle-ci,  pour  se  venger  des  pa- 
rtiles  que  le  saint  précurseur  avait  dites  con- 
tre ses  dérégli  nicnls,  lui  périma  la  lanuuc 
avec  un  poinçon.  Ses  disciples  ajanl  .appris 
sa  mort,  vinrent  réclamer  son  corps  et  l'en- 
tcrrèrt  ni  près  du  château  du  Maclierus.  On 
le  porta  depuis  à  Samaric,  el  il  lut  placé 
dans  le  tombeau  du  prophète  Elisée.  Sous  le 
règne  de  Julien  l'Apostat,  ce  tombeau  fut 
profané  par  les  païens,  qui  brûlèrent  uno 
parlie  des  relitjues  (|u'il  renfermait;  mais 
des  moines,  qui  s'étaient  glissés  p.iriiii  les 
infidèles,  sauvèrent  le  icsle  el  les  cnvo)èrcut 
à  saint  .Mhinase  qui  les  cacha  dans  une  des 
iniirailles  d'  son  église.  En  '.VMi.  (dies  furent 
placée-.  d>ins  la  nouvelle  église  bàlic  sur 
l'eiiipl.iremciit  du  li  inpie  de  Sérapis.  (Jn 
en  distribua,  dés  lurs,  qiieliiaes  paicelles. 
S. uni  (iaiidence,  evOquo  du  Itrcscia,  qui  .se 
lruu«. lit  alors  en  Orirnl.en  rapporta  ibins 
son  diurèse  et  on  donna  à  sainl  l'oulin, 
étiquc-  de  Noie  ;  ce  fut  par  celle  voie  que 
sailli  \  il  Irice,  de  Uu  u-n  ,  en  ohlinl  de  saint 
.\iobroisi>.  l.v  chef  de  saint  Jean-ltaptiste  fui 
découvert  à  Eiuèsc  en  Syrie,  l'an  '*'ô'J,  et  ciui| 
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sièclos  plus  tard  il  fut  porlé  à  Constantino- 
ple.  Lorsque  cptle  ville  eul  élé  prise  par  les 
Français  en  I20i,  Wallon  de  Snrlon,  cha- 
noine d'Amiens,  rapporta  en  France  une 
partie  de  ce  chef  et  en  fil  don  à  la  cathédrale 
d'Amiens.  Une  autre  partie  du  même  chef 
se  garde  à  Kome  dans  l'église  de  Sainl-Sil- 
voslre.  La  fêle  de  saint  Jean-Baptisle  re- 
monte au  berceau  même  du  clirislianisme, 
el  dans  les  premiers  siècles  on  y  célébrait 
trois  messes  comme  à  iNoc'l.  Il  a  élé  cano- 
ni'ié  par  Jésus-Christ  Ini-m?me,  qui  a  dit  de 
lui  qu'il  était  non -seulement  prophète,  mais 
plus  qu'un  prophète,  el  que  parmi  les  en- 
fants des  hommes  il  ne  s'en  clait  pas 
trunvé  un  seul  plus  grand  que  Jean-Briplis- 
te.  —  2i  juin. 

JEAN  MARC  (saint),  disciple  des  apôlres, 
était  neveu  de  saint    Barnabe;  Marie,  sa 
mère,  sœur  de  cet  apôlre,    était  une   sainte 
femme   rjui  habitait  Anlioche,  et  c'est    dans 
sa  maison  qu'on  célébrait  les   saints  mystè- 
res. Jean  Marc,  après  sa  conversion,  accom- 
pagna saint  Paul  et  saint  Barnalié  à  Séleucie 
et  il  s'embarqua  avec  eux  pour  l'île  de  Chy- 
pre, d'oii  ils  se  rendirent   par  mer  à   Pergc 
en  Paraphilie.  Arrivés  dans  celle  ville,  il  les 
quitta  pour   retourner  à   Jérusalem,    parce 
que  la  fatigue   des  travaux  apostoliques  ef- 
frajail  son  courage  et  qu'il  soupirait  après 
une  vie  moins   agitée.  Celle  sép  iralion    l'ut 
surtout  sensible  à  Barnaiié,  qui  aimait  son 
neveu  d'une  affection  filiale.  Il  voulut  le  re- 
pronilrc  avec  lui  pour  faire  la  visite  des  Egli- 
ses d'Asie   avec  saint  PauL  Ce   dernier  s'y 
opposa  d'abord,  ne  voulant   plus   s'associer 
à  un  homme  qui    avait   semblé  manquer  de 
constance  et  de  zèle,  en  les  quittant  unf>  pre- 
mière fois  ;  et  là-dcsàus  les  deux  apôtres  se 
séparèrent  :  Dieu  le  permettait  ainsi,  dit   un 
Père,  afin   que  l'Evangile  pût  être  annoncé 
dans  un   plus   granil    nombre   de   lieux  en 
même  temps.  Jean  Marc  se  montra  tout   au- 
tre qu'il  n'avait  paru  d'abord  et  devint  un 
modèle  de  fermeté  dans  les  épreuves  :  il  mé- 
rita même  d'être  compt- parmi  les   prédica- 
teurs les  plus   infatigaliles  de   la  parole   di- 
vine. Saint  l'aul,  qui  avait  change  d'opinion 
à  son  égard,  parle  de  lui   avec  éloge  dans 
Sun   Epiire  aux   C'dossicns;  cl   dans  sa    se- 
conde Epîti  e  à  Tiraothée  il  charge   celui-ci 
de  venir  le   trouver  à  Uoine,  où  ii  éta't  dans 
les  fers,  et  d'amener  avec   lui    Jean   Marc, 
qui  pouvait  beaucoup  servir,  dit-il,  pour  li' 
ministère   de   l'Evangile.   Saint   Jean  Marc 
mourut  à  Biblis  en  Phénicic.  — '  27  septem- 
bre. 

JEAN  (sain t),/oa)ines,  apôtre  et  évangêiisic, 
fil.'i  (l'e  Ztbé  léeetdeSalomé,  était  frère  de  saint 
Jacques  le  .Majeur,  et,  comme  lui  pèch  ur  do 
profession.  Us  furent  appelés  ensemble  à  la 
suite  du  Sauveur.  Saint  Jean,  à  qui  l'Evangile 
donne  le  titre  de  disciple  bicn-aimé  de  Jésus- 
Clirisl,  passe  pour  avoir  clé  le  plus  jeune 
des  upûires.  On  croit  qu'il  vécut  lonlc  sa 
vie  dans  la  virginité,  et  que  c'i  st  pour  celc 
r.iison  que  le  Sauveur  l'honorait  d'une  af- 
fection particulière;  que  dans  la  doinièrc 
Ccue,  il  lui  permit  du  icposcr  sa  tête  sur  son 


sein  adorable,  et  qu'il    lui  confia  sa  sainte 
mère  du  haut  de  la  croix.  Saint  Jean  Chry- 
soslome  dil  que  quand  les  Juifs  se   saisirent 
de   JésUs,    les    apôtres  s'enfuirent,  excepté 
saint  Jean  qui  ne  l'abandonna  jamais  :  aussi 
le  relrouve-t-on  sur  le  Calvaire    où  I    Sau- 
veur mourant  lui  recomaïa'ida   le  soin  da  sa 
n)ère,  et,  depuis  ce  temps,  il  se  conduisit  en- 
vers Marie  comme  un   (lis    lendre  et  dcvoiié. 
Lorsque  les  saintes  femmes  eurent  annoncé 
qu'elles    n'avaient   point  trouvé  le  corps  de 
Jé.^us-Christ  dans  le  tombeau,  Pierie  et  Jeau 
y  coururent  aussitôt  ;  mais  Jean  arriva    le 
premier.  Etant  retourné  à  son  ancienne  pro- 
fession sur  le  lac  de  Tibériide  avec  d'autres 
disciples,  cl  Jésus  ieiir  ayant   apparu,  saint 
Jean  le  reconnut  et  dit  au\  autres  que  c'é- 
tait le  Seigneur.  Après  l'ascension,  Pierre  et 
Jean  étant  allés  prier  au  temple  guérirent  au 
nom  de  leur  divin  Mailru  un  pauvre  qui  était 
boiteux  de  naissance;  mais  on   les    mil  tous 
deux  en  prison  et  on  ne  leur  rendit  la  liberté 
qu'en  leur  défendant  de  prêcher  Jésu^-Christ 
à    l'avenir;   mais    n'ayant    pa-;    voulu  tenir 
compte    de  celte  injuste   défense,  ils   furent 
cm[irisonnés  de  nouveau  et  frappés  de  verges 
par  \ss  Juifs.  Il  assista  avec  les  autres  apô- 
tres au  premier  des  conciles,  qui  fut  tenu    à 
Jéruialem    en    ol,  et    l'on   croit  qu'il  fil  un 
assez  long  séjour  dans  cette  ville.  Il  alla  en- 
suite prêcher  l'Evangile  en  Asie,  pénétra  jus- 
(]ue  chez  les  Parlhes,  el,  d'après  une  ancienne 
tradition  ,  les   habitants  de    ÎJassoru  ,  dans 
le  Golfe  Persique,   sont  persuadés  que  saint 
Je.in  a  planté  la  foi  dans  leur  pa^s.  Il  se  re- 
tro'ivaii  à  Jeiusalem  en  G2,  lurs  de  l'électiou 
de  Siméon,  nommé  évêque    di-    celle   ville, 
après  le  m  rtyre  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
cl  l'on  croit  que  ce  ne    fut   ijuaprès   la  mort 
de  la  sainte  ^il■rge,  qu'il    retourna  en  Asie, 
où  il  fonda   plusieurs  églises;  mais   sa  rési- 
dence habilueliC  était  Ephès  ■,  d'où   il  exer- 
çait une  inspection  générale    sur    loules    les 
Eglises  d'Asie,  et  l'on   rapporte  qu'il  déposa 
un  prêtre  convaincu  d'avoir   donni'   une  re- 
l.itiou  fabuU'US  •  dos  voyages  de  saint  Paul  et 
de  sainte  Tlicle.    La  douceur  el  la  charité 
qui  caractérisaient  saint  Jean  ne  rempècU-è- 
reiil  point    de  s'élever  avec  force  conlrc  les 
hérésies  d'Ebion  et  de  Cérinlhe.  Saint  Irènée 
rapporte  que  le  saint  apôtre,  allant    un   jour 
au  bain  contre  sa  coutume,  el   ayant  appris 
que  Cérintlic  y    était,  il  dil  à  ceux  qui    l'ac- 
com.nagnaiciit  :  Fuyons,  mes  fiires,  uc  peur 
que  le  bain  où  est  Cérinthe,  cet  ennenti  ile  la 
térité,  ne  tombe  sur  nos   télés.  Arrêté  en  93, 
pendant  la   persécution    de    Domilien  ,    par 
ordre  da  proconsul    d'Asie,  il    fut  comluil  à 
noine.  Ayant   comparu   devant  l'enipercur, 
ce  prince,  liin  de  si-  laisser  attendrir    par  la 
vue  de  ce  «énér.ible  vieillard,  ordonna  qu'on 
le  jetai  dans    une   chaudière  remplie  d'hitilc 
bouillante;  mais  Dieu  lui  cons  rva  mirac;i- 
Icusenienl  la  vie,  roniine  il  l'avait  coaserti-c 
aux    tniis  enfants   dans  la    fournaise,    l'o- 
milicn   attribua   ce  prodige    à    la  magie,  et 
le    bannit  à    Palhmos,  une  des  Iles   S^jora- 
des  dans  l'Archipel,  où    saint    Jean    eut    ces 
\    ions  qu'il  rapporte  dans  son    Apot;iiypse, 
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el  pur  lesquelles   Diea  lui   découvrait  l'étal 
Jutur  de  lEïlise.  Doiiiilicii  ayant  été  assas- 
siné au  mois  de  septemlirc  de  l'an  'JG.Nerva, 
son  succ(  ssour.  rappela  les  exilés  ,  cl  saint 
Jean  revint  à  Lplièse  en  97  ;  il  jirit  le  gouver- 
nement de  celle  Eglise  qui  se  irouvail  sans 
pasteur  pnr  le  martyre  de  saint  Tinitilhée.  Il 
orlait,  suivant  Pdlycrale,  une  plaque  d'or  sur 
6  fronl,  à  l'execuplédu  grand  prêtre  des  Juifs. 
Il  célébr;iil  la  IVle  de  l'àques  le  quatorzième 
jour  de    la   lune,  non   qu'il   voulût   favori- 
ser l'erreur  des  judaïsants,  mais  parce  qu'il 
jugeait  que  celle  cemlesccndnnce,  qui  alors 
n'était  las  re|iréhen»ilile  comm(!   elle  le  de- 
vint dans  la  suile,  gagnerait  plus  facilement 
les  Jiiifs  au  chrislianisme.  Ce  fût  à  la  solli- 
citation des  évèquvs  d'Asie  ini'il  composa  sou 
Evangile  ,  dan>  l.i  vue    de  réfuter    Ebion  et 
Cérinllie    qui    ni.iicnl  la  diVinilé  de  Jcsus- 
Glirist,  et  qui  suulenaieni   qu'il  n'avait  point 
existé  avant  sa  naissance  lemporclle.  Il  com- 
m'encopar  la  généraiion  du  Verbe  éternel,  et 
traite  ce  sujet  sublime  d'une  manière  si  re- 
levée que  les  Pcies  lonl  compare  à  un  aigle 
qui  s'élève  au  liaul  des  airs,  et  que   l'œil   de 
rhommu  ne  peut  suivre.  Il  se  pnpara  à  celle 
grande  entreprise  parla  relraite,  la  prière  et 
le  jcùiic.    >oiis   avons  aussi    de   saint    Jean 
trois  Epxtres.    où    rtgne   un    esprit  de  cha- 
rité, qui     élail   le   caractère    dominant     du 
saint  apoire  ,  et    qui   se   manifestait  surtout 
par     le   zèle  ardent    dont    il  brûl.iit    pour  le 
salut  des  hommes.  Clément    d'Alexandi  ie  et 
Eusèbe   en     rapportent    un    trait    frappant. 
Prêchant  un  jour  dans  une   ville  d'.\>ie  ,  il 
remarqua    parmi    ses  auditeurs    un    jeune 
Iiomme  d'une  ligure   intéressante.  H  le  pré- 
senta à    l'cvéque  en  lui  di>ant  :  Je  vous  con- 
fie  ce  jeune    homme  en    présence    (le   Jésus- 
Chritl  et  de  celte  assemlilée.  L'evéque  le  logea 
dans  sa  maison,  et  après  l'avoir  in>truit  a>cc 
soin,  il  lui  administra  le   baptême  et  la  con- 
firmation. H  se  relâcha  ensuite  de    sa   sur- 
vfill.'ince  cl  le  laissa   niaitre  de  ses  actions. 
-Mais  le  jeune  homme    s'etanl    lié    avec   des 
voleurs,  il    leur    parut  si  déterminé  qu'ils  le 
mirent  a  leur  léle.  >aiiit  Jean    avant  eu   oc- 
casion de relournerdans cette  ville  redem.inde 
à  l'evéque    le   jeune    Iiomme  (|u'il    lui  avait 
conlie.  Iléliis  !  il  rit  mort,  lépondil    l'éxéque 
en  pleurant.  •  ■  De   ijwl    (jenre  de  mort?  -- 
Il   t$t  mort  à  Dieu;  i/  s'est  [ail   loleur,  et  au 
lieu  d'ftre  à  l'éijlite  avec  fions,  il   est  sur  une 
montafjnr    où    i/    tit  ntec  det   hommes  aut  i 
virchnnts  que   lui.  l.'apAlre   s'écria    en  snu- 
piranl  :  Quel  ijardien  j'ui  choisi  pour  teillrr 
sur  idme    de    mon  frère!  Ayaul    ensuite   dc- 
niande  un  clie\al  et  un  guide,  il  se  dirige  \ers 
la  iiiontagne,  et   Inentôl   il  est  .irrèle  par  les 
tenlinrlles  des  voleurs,  et  leur   dit  :  l'nndni- 
$es-moi    à   totre    c/ir/.- Celui-ci,   le    voyant 
venir,  prilscH  .innés  ;  mais  il  n'eut  pas  plutôt 
reconnu  r.ipAtrc    qu'il   »e    ait  à  fuir.  S.iint 
Jean,  «ubliani  >un  |{i  and  àft"  et  sa  f.iibleste, 
courut  apre^  lui,  rn  rnanl  :  Mon    fil$   pour- 
quoi   fuijrz-tuus    votie    jirr-e?    Vous    pouvez 
voui  itfifiitir  et  roire  salut  n'ttt  point  déses- 
péré, Jt    terat    totie    rnufion    pirs  de  Jétus- 
Chriil,tt  le   $uts   prêt  a  éoHnrr  ma  lit  pour 
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vous,  comme  il  a  donne  la  siefitie  pour  tous  les 
hommes.  Croyez-moi,  arn'tez  :    je  suis  envoyé 
par  Jésus-t^hrisl.  \  ces  mots,  le  jeune  hom- 
mc  s'arrête,  jette  ses  armes,  tout  trenililanl, 
et,  les  yeux  baignés   de   pleurs,  il   embrasse 
saint  Jean    et  lui  demamle  pardon  ;    mais  M 
cache  sa  main  droite  qui  avait  été  snuillée  par 
l'assassinat.    L'apotre    s'empare      de     cette 
main  cl  la  porte  à  ses  lè\res  11  fait  renaître 
l'espérance  dans  son  cœur,  le  ramène  à  l'é- 
glise et  ne  le  quitte  qu'après  l'avoir  réconci- 
lié par  les  sacrements.  Sur  la  fin  de  sa  vie, 
comme  il  avait  peine  à  marcher,  il  se   faisait 
porter  à  l'assemblée  des  fidèles,  et  comme  il 
n'était  plus  en  état  de  faire  de  longs  discours, 
il  se  bornait  à  dire   ce  peu    de  paroles  :  Mes 
chers  enfants,  aimez-vous  le.-  uns  les  a^itres. 
Ses  disciples  lui  ayant  demandé  pourquoi  il 
répétait  toujours   la    même    chose  :  C'est  là, 
leur  répondit-il,  le    commandement    du    .Sfi- 
greur,  el  si  vous   l'accomplissez,  cela    suffit. 
11   avail   environ  quatre-vingt-quatorze  ans 
lorsqu'il  mourut  à  Eplièse  l'an  100  de  Jésus- 
('Jirist,  et  fut  cnlcrre  sur  une  moniague  hors 
de  la  ville.  On   emportait    par    dévotion    la 
poussière  de   son  tombeau,  laquelle  opérait 
des  miracles.  Sur  ce  tombeau  on   bàlit    une 
église    magnifiiiue   qui   a   été   convertie   en 
mosquée  par  les  Turcs.  —  27  décembre. 

JE.VN  (saini),  septième  évoque  de  Jérusa- 
lem, florissail  sur  la  lin  du  ii"-'  siècle.  —  10 
mai. 

JE.\N  (saint),  martyr,  l'un  des  sept  dor- 
mants, confessa  la  foi  à  Ephèse  ,  pendant  la 
persécution  de  L)èce.  l'an  'l'-iO,  el  il  siiuiïrit 
de  cruelles  tortures  avec  ses  six  frères. 
Avant  ensuite  trouvé  l'occasion  de  s'échapper 
et  de  se  réfugier  dans  une  caverne,  on  dé- 
couvrit leur  asile  el  l'on  en  mura  l'entiée, 
de  manière  qu'ils  lurent  enterrés  tous  vi- 
vants el  qu'ils  s'eiidurmircn/  dans  le  Seigneur. 
(Jueh|ues  liagiograplies  ,  comprenani  mal 
celte  expression  ,  ont  imagine  que  ces  mar- 
tyrs s'endormirc/i/  d'un  sommeil  véritable  el 
qu'ils  se  réveillèrent  «mi  il'.»,  sous  le  règne  de 
'itiéodose  le  Jeune,  d'où  le  surnom  de  Dor- 
mants qu'un  leur  a  donné.  Leurs  reliques 
furent,  il  est  vrai,  deeouvertes  cette  meiiu! 
année  (il'.*)  cl  lraiis(iortées  en  France.  On 
les  garde  depuis  cette  époque  dans  l'egli-e 
do  Saint-\  iclor  de   .Marseille.        27  juillet. 

JEAN  (sainlj,  martyr  à  l'omes,  dans  le 
Pont,  était  fils  de  saini  .Marcellin,  Iriliun  mi- 
litaire, el  de  sainte  .Manne.  Il  soulïril  avec 
eux  ainsi  que  ses  deux  frère»  Pierre  cl  Sé- 
rapion.       27  août. 

JE.\N  (saint),  martyr  à  'l'ricale  en  'Ihes- 
salie,  est   lionurè   chez  les  tirées  le  8  avril. 

JKAN  DK  iMAM'ilir:  (saint),  martyr  a 
Alexandrie,  est  honore  le  .'Il  janvier. 

JEAN  saint),  mariyr  en  Alrn)ue.,  souiïrit 
avec  saint  Audré  et  deux  autres.  —  .'I 
septembre. 

JEAN  (saint),  martyr  en  .Vfrique,  souiïril 
avec  »aiiit  Claude  et  plusieurs  autres.  —  13 
décembre. 

JI.AN  (saint),  martyr  en  Toscane  avec 
saint  Kestus,  rsi  honoré  le  21  dcccmbre. 

JKAN     (sainlj,   martyr     à    Asmauuje    ca 
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Elhiopie  avec  saint  Alphée  et  cinq  aaires, 
esl  honoré  chez  les  Grecs  le  18  novembre. 
JEAN  (sainl),  martyr  en  Ethiopie,  souffrit 
avec  sainte  tlafli]ue  sa  mère  et  ses  quatre 
frères.  —  k  septembre. 

JE.\N  (suint),  martyr  en  Elhiopie  ,  souf- 
frit avec  saint  Jacques  et  un  autre.  —  10 
août. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  est  le 
même,  selon  quelques  hagiographes,  qui, 
voyant  les  cruels  éilils  contre  les  chrétiens, 
qu'on  venait  d'afticher  sur  la  place  publique 
de  celte  ville,  les  arracha  et  les  mit  en  piô» 
ces.  Ce  fait  étant  venu  à  la  connaissance  des 
empereurs  Dioclétien  et  Maximien,  qui  fai- 
saient leur  résidence  à  Nicomédie,  ils  lui 
firent  souffrir  tous  les  genres  de  supplices, 
qu'il  supjiorta  avec  un  courage  et  une  pa- 
tience héroïques.  Il  fut  ensuite  condamné 
à  éire  brûlé  vif  et  livré  aux  llammes  l'an  303. 
Il  est  des  historiens  qui  appliquent  à  saint 
Georges  le  fait  de  l'arrachement  et  de  la 
lacération  des  édits,  fait  rapporté  par  Lac- 
tance  et  Eusèbe,  qui  n'en  désignent  pas  l'au- 
teur par  son  nom.  Quoi  qu'il  en  soil,  saint 
Jean  de  Nicomédie  est  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe romain  sous  le  7  septembre. 

JEAN  (saint),  mariyr  à  Rome  avec  saint 
Marcien  son  père,  av.iil  été  ressuscité  par 
saint  Abonde  prêtre  et  saint  .Vbondante  dia- 
cre. Ce  miracle  les  convertit  l'un  et  l'autre, 
et  ils  furent  associés  aux  tourments  et  au 
triomphe  des  deux  saints  martyrs,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dioclétien.  — 
IG  septembre. 

JEAN  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Rome,  fut 
victime  de  la  charité  avec  laquelle  il  donnait 
la  sépulture  aux  corps  des  saints  martyrs 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  Arrêté 
avec  saint  Crispe,  qui  l'avait  aidé  dans  cette 
bonne  œuvre ,  ils  furent  décapités  l'un  cl 
l'autre.  —  18  août. 

JEAN  D'EGYPTE  (saint),  martyr  en  Pa- 
lestine, sous  l'empereur  Maximin  H;  ayant 
été  cundamné  aux  mines,  on  le  plaça  avec 
ceux  qui  étaient  imapables  de  ce  travail  et 
on  le  chargea  de  cijlliver  les  terres  de  l'Etal. 
Quoiqu'il  tût  aNeugIc  avant  d'élre  arrêté 
pour  sa  loi,  on  ne  laissa  pas,  pendant  li  per- 
sécution, de  lui  arracher  les  yeux  et  de  lui 
cautériser  l'endroit,  après  lui  avoir  oITeiisé 
le  nerf  du  pied  gauche  avec  un  1er  rouge. 
Quoique  l'innocence  de  ses  mœurs  et  sa 
pieté  le  rendissent  rccommandable,  ce  (|ui  li; 
rendait  surtout  célèbre,  c'était  sa  prodigieuse 
mémoire.  Il  possédait  par  cœur  tonte  l'Ecri- 
ture sainte,  en  sorte  qu'il  pouvait  réciter 
d'un  bout  a  l'autre  quel  livre  on  voulait  de 
l'Ancien  ou  du  Nouveau  Teslamrnt.  Pendant 
qu'il  était  occupé,  avec  ses  compagnons,  à 
cullivcr  la  lerre  dans  le  canton  qui  leur 
avait  élè  assigne,  cl  qu'il»  passaient  les  nuits 
daus  la  prière,  le  jeûne  et  les  exercices  de 
la  pénitence,  Maximin  lit  iraiicher  la  lêle  à 
Jean  et  à  trente-sept  autres,  l'an  310.  —  iO 
leplembre  ei  k  mai. 

JEAN  ^sainl),  nurtyr  à  Caiiope  en  Egypic, 
était  Arabe  de  naissance.  C'>miiie  il  connais- 
lail  sainte   Aiiastasie,  .lyanl  appris    qu'elle 
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avait  été  arrêtée  avec  ses  trois  filles  par  des 
païens  qui  leur  en  voulaient  à  cause  de  leur 
religion,  il  se  rendit  dans  celte  ville  avec 
saint  Cyr,  qui  exerçait  la  profession  de  mé- 
decin. Le  but  de  leur  voyage  ét.iit  d'encou- 
rager ces  généreuses  chrétiennes  à  confes- 
ser Jésus-Christ,  et  ils  y  réussirent;  mais  ils 
furent  arrêtés  eux-mêmes  et  livrés  aux  plus 
cruelles  tortures.  Après  les  avoir  accablés  de 
coups,  on  leur  brûla  les  côlés  avec  dos  tor- 
ches ardentes ,  et  l'on  mil  du  sel  et  du  vinai- 
gre dans  leurs  plaies  pour  les  rendre  plus 
douloureuses  :  après  quoi  on  les  condamna 
à  la  décapitation.  Us  furent  exécutés  le  31 
janvier  311,  sous  l'empereur  Maximin  I!. 
Leurs  corps  ont  été  transportés  à  Rome  dans 
une  église  qui  porte  le  nom  de  Saiut-Cyr. 
Sainl  Sophrone,  évêque  de  Jérusalem,  a  fait 
un  panégyrique  en  leur  honneur.  —  31  jan- 
vier. 

JEAN  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébasle  en  Arménie,  servait  dans  les  ar- 
mées romaines,  sous  l'empereur  Licinius, 
lorsque  ayant  refusé,  ainsi  que  irente-ne.ul 
de  ses  compagnons,  d'obéir  à  l'édit  impie  de 
ce  priuce,  qui  ordonnait  de  sacrifier  aux 
dieux,  Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
leur  fit  déchirer  les  côtés  avec  des  ongles  de 
fer,  et  après  les  avoir  chargés  de  chaines  il 
les  renferma dansun  cachot.  Mais  n  pouvant 
surmonter  leur  constance,  il  les  fil  exposer 
nus  sur  un  étang  glacé  qui  se  trou\ail  près 
de  la  ville.  Lorsqu'on  les  tira  de  la,  la  plupart 
étaient  morts,  et  ceux  qui  survivaient  n'a- 
vaient plus  qu'un  souffle  de  vie.  On  les  char- 
gea sur  des  voilures,  et  on  les  conduisit  sur 
un  vaste  bûcher  oîi  on  les  livra  aux  flammes 
l'an  32)  ;  on  jeta  ensuite  leurs  cendres 
dans  le  fleuve.  Cependant  on  put  recueillir 
queKiues-uns  de  leurs  ossements,  et  la  ville 
de  Césarée  se  glorifiait  d'en  posséder  une 
partie.  Sainl  Basile  le  Grand,  archevêque  de 
celle  ville,  prononça  le  p;inégyrique  de  ces 
saints  martyrs  le  jour  de  leur  fêle.  —  10 
mars. 

JEAN  (sainl),  évêque  en  Perse,  avec  saint 
Jacques,  prélrede  son  clergé,  souffrit  pendant 
la  grande  perséculion  du  roi  Sapor  II,  vers 
le  milieu  du  iv    siècle.  —  l^f  novembre. 

JEAN  (saint),  prêtre  de  Rome  et  martyr 
vers  l'an  362,  sous  l'empereur  Julien  l'Apos- 
tat, fut  décapite  sur  la  voie  Salaria,  en  lace 
de  l'ancienne  statue  du  soleil.  t>on  corps  lut 
inhumé  par  le  prêtre  Concorde.  —  23  juin. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Rome,  avait  d'abord 
été  intendant  de  la  princesse  Constance,  fille 
de  Consianlin  le  Grand  ;  il  devint  ensuite 
officier  daus  les  armées  de  Julien  l'Apostat. 
A\ant  clé  arrêté  avec  saint  Paul,  aussi  offi- 
cier, ils  furi'Ul  condamnés  à  murt  par  Apio- 
nien,  préfet  de  Home,  qui  haissaii  les  chré- 
tiens et  i|ui  lit  un  grand  niinbre  de  marlyrs 
sous  son  adminihlraiion.  On  plac<'  l,i  mort 
de  saint  Jean  vers  l'an  362.  Il  y  avait  autre- 
fois à  Rome  ,  près  de  la  basilique  des 
saints  apôtres,  une  eglisi'  qui  portait  le  nom 
de  sainl  Jean  cl  de  saint  Paul,  dont  les  noms 
ont  eié  insérés  dans  le  Canon  de  la  messe.— 
2G  juin. 
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JEAN  D'EGYPTE  (saint),  ermite,  né  vers 
l'an   3U5,    d'une    ii^iuille   d'artisans,    apprit 
dans    sa  jeunesse  l'élal  de  chartientier.    A 
vingl-tinq  ans    il  quitta   le    monde   pour   se 
mettre   sous  I.î    conduite  d'un    anachorète. 
Celui-ci  trouva  dans  son  disciple  une  liunii- 
lilé  ol  uiii>  simplicité  qui  le  frappèrent  d'ad- 
luiration.   Pour  l'exercer  à  îi">.  »crlu   d'obéis- 
sance,   il    lui    conienandail   des    choses    qui 
paraissaient  peu  raisonnables,  comme  d'ar- 
reser,  deux,  fois  le  jour,  une  braiuliv-  d'arhre 
desséchi'e,el  cela  pendant  une  année  entière; 
mais  c'est  à  cette  oboissame   que    Cassieii 
attribue    les    grâces    estraordin. lires    dmit 
Jean  fut  favorisé  dans  la  suite.  Le  vénérable 
solitaire  qui  lui  servait  do  guide  étant    mort 
Tcrs    l'an   3i2,  Jean,   qui   avait  passé  douze 
ans  .ivcc  lui,   parcourut   les   diff.i-fnts   oij- 
naslères  du  voisinage,  afin  de  s'instruire  à 
fonM  de  la  discipline  ni'inasliiiue.  Il  se  retija 
ensuite  sur    le    haut  d'un    roclier    près    de 
Lycojiolis,  s'y  construisit  une  rcllule  dont  il 
mura  II  porte,   n'y  laissant  qu'une  petite  fe- 
nêtre pa;  :  ujue  le  on   lui   passait  ce  qui    lui 
était  nécessaire.    G' Ite   ou\erlurc  lui  servait 
aussi   pour   adresser    ses    avis   à    ceux   qui 
venaient    le    riinsulter.    Les   hommes    seuls 
étaient  admi>  à  le  visiter   les  samedis   et  les 
dimanches  :  le  reste  delà  semaine  il  ne  con- 
Tersait  qu'.nec    Dieu.    Il    ne    faisait    qu'un 
repas    par    jour,   sur  le   soir,    ne  mangeait 
jamais  de  pain,  ni  rien  qui  eût  été  cuit.  11  lui 
vint  bientôt  des    di^cipU•s    qui  b.Uiient  une 
espèce  d'hôtellerie  p  'ur    recevoir  les  étran- 
gers.  Jean    possédait  à  un   degré  èminent  le 
di  n  de  propheiie,  et  découvrait   a  ceux    qui 
le  visitaient  leurs  pèches  les  plus  secrets.  11 
guérissait  aussi  les  malades  avi  c  de   l'huile 
qu'il  avait  l>énite.    De    tels    prodiges   eurent 
hieiilôt  rendu  son  nom  célèbre.  L'emperi'ur 
Théodose  l'ajant    consulté    en    3H7    sur   le 
succès  de  la   guerre  (|u  il  allait  faire  à    M.i- 
xime.Jcan  lui  répondit  (|u'il  srrail  v.iinqumr 
sans  presque   répandre  de  sai»(j.    Théodose, 
plein    de    confiance    dans    celte    prédiciion, 
ayant  rencontre,  en  l'annonie,   l'eunemi  ijui 
venait  ii   sa  rencontre,  ne   craignit    pa'»   de 
l'attaquer,  quoiqu'il  fûtdebeaucou|i  inf  rirur 
en  fines,  le  battit  deux  fois  et  le  lit  l'usiiiie 
prisonn  or  sous  1rs  murs  d'Aquib'e.  Ouelqnrs 
année»  après,  Théodose  le  consulta  de  nui- 
veau  sur  la  guerre  qu'il  se  prl)po^.lit  de  taire 
à  Lugène,  qui  .nail  pris  la  pourpre  en  (Jci  i- 
deiit.  1^    s.iint  lui    Ot    rejiondre   qu'il    ser.iit 
victorieux,  mais  qu'il  perdrait   beaucoup   de 
monde;  il    ajouta  que  l'empereur    mourrait 
en  Italie,  (  l  que  l'un  de  ses  (ils  régnerait  sur 
rOcciJenl.  Lu  odider  étant  venu   le  visiter, 
le  pria  de    piTineilrc  à  sa  femme,  qu'il   avait 
laissée  i  Lycopiili*,  de  venir  le    vuir;   mais 
Je.in    lui  répondit  que   depuis   qu.ir.inle  ani 
qu'il  vivait  sur  son  locher,  il  s'elait  Tut  une 
loi  inviolable  de  ne  recevoir  la    visite    d'au- 
cune  (einme,   et   que, ji3r   conséquent,   il  le 
priait   de    ne   pa»    s'olTenser   de   son    refus. 
L'olficier  étant  retourné  vers  sa  femme  pour 
lui  faire  part  de    cette  réponse,  elle  déclara 
qu'elle    inourr.iil   de    douleur    *i    la   grAcc 
qu'elle  »oliicitait  lui  était  réfutée.   Son  mari 
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revint  donc  faire  de  nouvelles  inslaïucs  au- 
près du  saint.  Allez  dire  à    voire  femme,  ré- 
pondit celui-ci,    quelle  tne    verra  celle    nuit 
•svKis  forlir  de   la  maifon    où   elle  se  trouve, 
lin  effet,  elle    uo    fut    pas    plutôt   endormie 
que  Jian   lui    apparut    en    songe  et   lui  dit  : 
Femm,  In  grun  leur   de   v>lre  foi  m'<'Olige  à 
vous  visiier;  cependant    vous  dc'sire:  trop  de 
voir  Icf  seriiteurs  de  Dieu  sur  la    lerre  ;  qu'il 
vous  suffise  de   contempler  leur   vie  en    (sprit 
et  d  imiter  leurs  actions.  D'uilleurs  pourquoi 
ce  désir  ardent  de  me  voir?  Je  ne  suis  ni  un 
s^iinl  ni  un  prophète,    mais    uu  homme  faible 
el  pécheur.  Ce  n'est  donc  qu(n  considération 
de  votre  foi  que  j'ai  eu  recours   ù  Xotre-Sei- 
(jneur  pour  vous  obtenir  la  yw  rison  de  toutes 
les  maladies  corporelles  dont  vous  êtes  afflii/ée; 
vivez  toujottrs  dans  la  cruinle  de  Dieu  et  n'ou- 
bli'Z   jiimais  ses   Uienfuiis.    Après    lui   a^oir 
donné  ces  avis,  il  disparut.  La    feinmc  à  sou 
réveil  raconta  le    songe   qu'elle  av.iit   eu,  et 
les  déliils  «'ans  lesijuels  elle  entra   convain- 
quirent l'officier  qnec'étiil  réellenienlle  saint 
qui  lui  avait  apparu  ;   aussi   alla-l-il,    dès    lo 
lendemain,  le   remercier.  Jean   ne   l'eut   pas 
plutôt    aperçu   qu'il  lui  dit    :   J'ai    vu   lotre 
femme  et  j'ai  sattsfiit  à  toutes  ses  demandes  : 
allez  eu  pair,  Pallade,  (|ni  fut  depuis   évéque 
d'Hélenopolis,   et  qui  a   écrit  la  Vie  de  saint 
Jean,  nieuait   la    t  ie  anachorétique  lorsqu'il 
.'illa  le  visiter  en  ;3y't.  Ktant  armé    à  la  cel- 
lule du  sailli  ermite,  il  Irouva  ferméi'  la  porto 
du  \estibule.  el  apprit  qu'elle  ne  serait  ou- 
verte que  le  samedi  sui\  anI.  il  se  rendit  donc 
dans  le  lieu  où  l'on  recevait  les  i  trangi  rs,  et 
le  .samedi,  a   huit    heure:;,  il   alla   trouver  le 
saint,  (|ui  donnait,  par  s.i  lenétre,  des  avis  à 
ceux  qui  é  aieiii  là  pour  le  consulter.   Après 
a\uir  salué  Pallade,  il    l'interrogea    sur    sou. 
pa}s  et  sur  le  molif  de  son  voyage.    Pend  inC 
que  Pallade  se  meltail  en  devoir  de  réponiro 
à  es  questions,   arrive    Alype,   goiiveriieiir 
de  la  province.   Je. in  iiilerroutpil  la  conver- 
sation (lour  s'entretenir  avec  ce  magistral,  qui 
paraissait  pressé.  Pallade,  mécoiiieiit    de  se 
Voir  ainsi  negli,:é,  murmurait  contre  le  saint 
et  éiail  sur  le  point    ilc   se    reiirer,    lorsque 
Jean  lui  fil  dire  par  Théodore,  son  interprète, 
de  Ile  p.is  s'impatienter,  et  qu'après  le  départ 
du  gouverneur    ils    rcprendr.iieiit   leur  con- 
ver.>aiiiiii.  Alype  étant  parti,  Je.in  dit  à   Pal- 
lad-    :   Pourquoi  avez-vous  été  fdché  contre 
moi?  Je  p'ux  vous  parler  en  tout   temps  ;  et 
quand  je  ne  le  pourrais  pas,  il  y  a  dts  piies 
et  d'S  pires   capables  de   vous  donner  les  i»k- 
truet  uns   ipti  vous  sont  necesmiies ;  mais'le 
ijouverueur,  qui  profite  d'un   court  intervalle 
que  lui  laissent  les  fonctions  multipli' e$  de    .t 
charj:-    pour  venir  chercher  ici  des  avi$  salu- 
laves,  ne  devait-il  pas  pai'Ser  avant  vous?    Il 
lui  dit  ensuite  luiil  ce  ()ui  se  pas-ail  dans  s   n 
ruMir,   surinul    la    tentation   qu'il    avait     de 
quiMer  l.i  solitude.  Le  démon  vouftnet  devant 
lei    yeur  le   regret  que  votre  absence  cause   à 
votre  père,  et  vous  fuit  espérer  qu'en  relour- 
uaiii  I  tiez  lui  vous  puurrex  décider  votre  fière 
et    vittre  sœur  <ï   embrasser  la  rie   tolilaiif. 
mais  méprisex  tes  artifice»  :  votre  frère  el  votre 
saur   ont  déjà  renoncé  au  monde,  et  vofri 
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père  vivra  encore  sept  ans.  Quant  à  vous, 
vous  serez  évéïjue,  m'iisvous  aurez  de  grandes 
peines  à  essuyer  pendant  votre  épiscopat. 
Quelque  temps  après,  saint  Pétrone  alla  le 
Tisiler  avec  six  aul:  es  moines,  et  Jean  leur 
avant  demandé  s'il  n'j  avait  point  d  ecclésias- 
tique parmi  cuxji-lslui  répondirent  que  non  ; 
cependani  l'un  d'eux  é!ait  diacre,  et  par 
hiiiiiililé  il  n'eu  avait  rien  dit  à  ses  compa- 
gnons. Le  saint  dit,  en  le  moiitrant  :Cilui-[à 
est  diacre.  Le  inGine  le  nia,  s'imaginanl  f  lus- 
seiijeiit  qu'un  inensouge  pareil  cessait  d'élre 
un  péclic,  lorsqu'il  avait  pour  principe  l'in- 
tention de  s'Iiîiinilier.  Alors  Jean  lui  prenant 
la  main,  la  baisa  et  lui  dit  :  jMon  (ils,  ne  dt-s- 
arouez  pas  lu  grâre  que  vous  avez  reçue  de 
Dieu,  et  que  l'huniitité  ne  vous  fasse  poin-i 
tomber  dons    le  mensonge  ;  car  on    ne  peut 

mentir,  même  sous  prétexte  d'un  bien L'un 

de  la  conipa$;nie  pria  Jean  de  le  iiuérir  d'une 
fi<>vre  tierce  dont  il  était  atteint.  Vous  désirez, 
lui  répondit-il,  d'être  délivré  d'un  mal  qui 
est  utile  «  voire  âme  pour  la  purifier.  Il  ne 
laissi  pas,  touteTois,  de  béiàr  de  l'huile  qu'il 
lui  donna,  et  au-ssitôt  qu'il  s'en  fut  servi,  sa 
fièvre  se  trouva  parfaitement  guérie.  Lorsque 
Pé'rone  el  ses  compagnons  furent  sur  le 
point  de  partir,  Jean  leur  donna  sa  bénédic- 
tion, en  leur  disant  :  Allez  en  paix,  mes  en- 
fants, ft  sachez  que  In  nouvelle  de  la  victoire 
que  Théodose  vient  de  rtmportcr  sur  le  tyran 
Eugène  est  arrivée  aujourd'hui  à  Alexandrie; 
mais  cet  ex(  ellent  prince  mourra  bientôt  d'une 
mort  naturelle.  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans  sans  avoir  rien  diminué  de 
ses  jeûnes  ni  de  ses  ausiérilés,  il  prédit  le 
moment  de  sa  morl,  et  les  trois  derniers 
jours  de  sa  vie,  il  ne  voulut  voir  personne. 
S'étant  mis  à  genoux  pour  prier,  il  expira, 
sur  la  fin  de  1'. innée  39'i-.  —  27  mars. 

JEAN  LE  NAIN  (saint),  anachorète  de 
Scété,  qui  lut  surno.iimé  le  Nain  à  cause  qu'il 
était  d'une  petile  taille,  naquit  en  Egypte, 
dans  la  première  partie  du  iv  si,  cle,  et  se  re- 
lira dans  le  dési'rt  de  Scélé  avec  un  de  ses 
frères.  Dans  les  louunencements,  il  aimait 
tant  à  se  livrer  à  la  conlcmplalion  qu'il  dit 
on  jour  à  son  ficre:  Je  voudrais  vivre  sans 
dislmctinn,  el  ne  pas  plus  penser  que  les  antjes 
aux  ch'ises  de  la  terre,  afin  de  pouvoir  luucr 
JJieu  sans  interruption  ;  et  laissant  là  son 
manteau,  il  s'enfonça  dans  la  solitude  pour 
fiuliscr  les  projets  de  pirfectian  qu'il  avait 
formés.  M;tis  comme  ils  ét;ii('nt  impraticables, 
il  revint  au  bout  d'une  semaine  iuurter  à  la 
porlc  de  la  cellule  de  son  frère,  qui  lui.iie- 
niandii  <|ui  Hélait.  Jean  se  nomm.i,  etson  frère 
ft'igiiani  de  ne  pa*>  le  rccoiinaitr<',  répondit: 
Vous  n'êtes  pus  Jean  ,  car  il  est  devenu  un  ant/C 
tl  ne  rit  plus  parmi  les  hommes.  Le  «ainl , 
reconnaissant  -son  illusion,  se  jeta  aux  pieds 
lie  son  Iri-re  et  le  pria  de  lui  pardonner  sa 
faute.  I)ès  ce  jour  il  comprit  que  la  contem- 
plation ne  peut  pas  être  l'occupation  unique 
de  l'iiumme  sur  la  terre.  S'clant  mis  sous  la 
conduiie  d'un  «oint  solitaire,  il  s'exi'rça,  de 
tout  son  pouvoir,  à  la  morlllication  et  à  l'Iiu- 
niililé,  deux  vertus  qui  sont  les  londements 
de  Li  vil-  suiriiii"'!''.  (jelui  dout  il  s'était  fait 


le  disciple  lui  ayant  ordonné  de  planter 
dans  un  terrain  sec  le  bâton  qu'il  tenait 
à  la  main,  et  de  l'arroser  tous  les  jours, 
jusqu'à  ce  qu'il  produisit  du  fruit,  il  ol .  î 
avec  une  siuHilicité  d'enfant,  quoique  l'eau 
qu'il  devait  aller  cherclier  lût  à  une  grande 
distance.  Au  bout  de  trois  ans,  le  bâton 
prit  racine  el  produisit  du  fruit.  Son  maître 
l'ayant  cueilli  le  porta  à  l'égiise.  l'offrit  aux 
frères  et  les  pria  d'en  manger  en  leur  disant: 
C'est  le  fruit  de  l'obéissance.  Saint  Jean  avait 
coutume  de  dire  que,  comme  celui  qui  voit 
venir  à  lui  une  I  été  féroce  ou  venimeuse, 
monte  sur  un  arbre  pour  l'éviter,  de  même 
celui  qui  se  voit  assailli  par  de  mauvaises 
pensées,  doit  monter  vers  Dieu  par  uno 
prière  fervente  aGu  de  se  mettre  à  l'abri  du 
danger.  Souvent  aussi  il  répétait  celte  maxi- 
me :  Lorsqu'un  général  veut  prendre  une  ville, 
il  commence  le  siège  par  lui  couper  l'eau  et 
les  approvisionnements  ;  de  même  si  nous  vou~ 
Ions  affaiblir  nos  ennemis  di.mestiques,  nous 
devons  macérer  la  chair  pur  la  sobriété  et  le 
jeûne.  Un  jour  qu'il  priait  en  faisant  des  nat- 
tes, un  voiturier,  qui  passait  sur  le  cbemiii 
de  Scété,  l'ayant  accablé  d'injures,  il  laissa 
là  son  ouvrage  el  s'enfuit,  de  peur  de  perdre 
quelque  chose  de  sa  tranquillité.  Un  autre 
jour  qu'il  coupait  le  blé  dans  les  champs, 
il  se  sauva  en  voyant  que  doux  des  moisson- 
neurs étaient  en  colère  l'un  contre  laulie. 
Ayant  entendu  deux  personnes  se  dispulir, 
uue  fois  qu'il  se  rcndiiit  à  l'église  de  Stété, 
il  retourna  sur-le-cliamp  à  sa  cellule;  uiais 
avant  d'y  entrer,  il  se  recueillit  quelquelemps 
pour  se  jeuaettre  dans  !e  calme  que  la  vue 
de  cette  dispute  lui  avaiî  fait  perd.e.  C'est 
ainsi  qu'il  eu  vint  à  ce  point  que  rien  n'était 
plu*  capable  de  le  troubler.  Quelqu'un  lui 
ayant  reproché  d'avoir  le  cœur  plein  de  ve- 
nin :  Cela  est  vrai,  répondit-il,  et  beaucoup 
plus  vrai  que  vous  ne  pensez.  Il  avuit  une 
grande  estime  pour  ceux  qui  tra\  aillaient  à 
la  conversion  dos  autres,  et  pour  montrer 
que  la  douceur  est  le  moyen  le  plus  propre 
pour  y  réussir,  il  disait  qu'il  ét.iil  impot:sililc 
(le  bùtir  une  maison  en  coiimiençaut  par  le 
haut  et  en  finissant  par  les  fondations:  ydcAoïi.s- 
donc,  ajoula-t-il,  de  gwjner  le  cœur  de  nos 
frères,  avant  de  chercher  ù  leur  être  utiles.  11 
répétait  souvent  celte  maxime:  La  sûreté 
d'un  moine  consiste  à  garder  toujours  sa  cel- 
lule, ù  veiller  conslan^menl  sur  lui-même  et  à 
ne  jamais  pcriire  de  vue  la  présence  de  Dieu. 
.Mais  pour  avoirtoujours  Dieu  présenta  l'es- 
prit ii  ne  s'occupait  jamais  des  affaires  du 
siècle.  Quelques  frères  lui  dirent  un  jour 
pour  l'éprouver  :  .'Vom<  devons  remercier  ùicu 
des  pluies  abondantes  de  celle  année  ;  elhs  otU 
bien  fait  pousser  les  palmiers,  el  nousauroHsde 
quoi  faire  des  nattes  et  des  corbeilles.  —  //  fn 
est  de  ■même,  repondit  Jean,  lorsque  le  Saint- 
/ispril  fait  tomber  la  rosée  dans  le  cœur  des 
saints  ;  ils  reverdissent  en  quelque  sorte,  el 
poussent  comme  de  nouvelles  feuilles  dans  la 
crainte  de  Dieu.  Sen  esprit  était  tellement 
absorb:-  dans  In  contemplation  ,  qu'ayant 
prépiré  des  matériaux  pour  deux  corbeilles, 
il  les  mettait  quelquefois  en  une  seule    sant 
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s'en  apercevoir  :  souvent  aussi  il  gâtait  son 
ouvrage,  oulilianl  ce  qu'il  faisaii.  Un  frère 
étant  venu  le  trouver  pour  s'entretenir  quel- 
ques insl mis  avec  lui,  le  plaisir  qu'ils  goû- 
taient l'un  et  l'autre  à  parler  de  Dieu  leur  fit 
oublier  le  temps,  et  leur  conversation  dura 
jusiiu'au  lendemain.  Lorsqu'ils  virent  le  |Our 
par.iiire,  iU  voulurent  se  séparer;  ni  lis  Jean 
ayant  fait  (iiielques  pas  pour  rccomUiire  le 
frère,  la  conversation  tomba  sur  le  ciel  et  se 
prolongea  jusqu'à  midi.  Ayant  vu  rire  un 
moine  dans  ine  conférence,  il  fondit  en 
larmes,  «l  comme  on  lui  en  dcmaiuliit  la 
raison  :.  t^'csi  que  je  ne  saurais  comprendre 
conimenton  peut  rire,  pendant  que  nous  avons 
tant  de  sujcls  de  pleurer.  Une  jeune  femme, 
nommée  Paésie,  étant  tombée  dans  la  |)au- 
vrete,  se  relâcha  peu  à  peu  et  finit  i)ar  s'a- 
bandonner au  désordre.  Jean,  (jue  les  moines 
de  Scélé  avaient  prié  de  travailler  à  sa  ron- 
Tersion,  se  rendit  chez  elle;  mais  l'entrée  de 
la  maison  lui  fut  refusée.  Il  insista,  un  disant 

à  cette  fi' le  qu  elle  ne  se    repentirait   pas 

de  l'avoir  laisse  entrer;  et  sur  ses  instances, 
elle  se  décida  à  ou\  rir  sa  porlc  Lorsqu'il  fut 
dan>'  la  maison,  il  lui  dit  a\ec  sa  douceur 
ordinaire:  Quelle  raison  avez-vous  de  vous 
plaindre  de  Jésus,  pour  l'abdiidoiiner  et  pour 
vous  ploti'jer  ninsi  dans  l'abime  du  péché? 
Ce»  parok'i  touillèrent  vivement  la  coupa- 
ble, qui,  \oyaiitle  saint  fondre  <n  larmes, 
lui  demanda  (lourquoi  il  pleurait:  ComnieiU 
ne  pleurerais-je  pus.  pendant  que  je  vois  le 
démon  vtailre  de  voire  cœur?  —  La  porte  de 
la  pénitence  nie>l-clle  encore  ouverte?  —  Les 
trésors  de  In  miséricorde  sont  iné/juisahles. 
— Alors  conduisez-moi  où  tous  voudrez.  Cette 
femme  quitta  .sa  maison,  sans  donner  aucun 
or<lre  parce  qu'elb-  renonçait  au  monde  pour 
toujours  ,  et  Jean  la  conduisit  au  désert 
où  elle  se  livra  aux  plus  rigoureuses  aaslé- 
rités.  liitanl  morte  quelque  temps  après  , 
Jean  apprit  par  révélation,  que  la  ferveur 
de  sa  pénitence  l'a* ail  justifiée  devant  Dieu. 
Lor>qu'il  fut  près  de  sa  fin,  les  autres  frères 
le  prièrent  de  leur  cnsei;;iier  queli)ucs  ma- 
ximes propres  â  les  conduire  à  la  perfection. 
11  se  borna  à  leur  dire  ces  deux  choses:  Je 
n'ai  jamaissutvi  ma  propre  volonté,  et  je  n'ai 
rien  ensei'jué  aux  autres  i/ue  je  ne  l'aie  moi- 
même  pratnfu'  le  premier.  Il  mourut  vers  le 
commenicmenl  duv  sièele.  — lo  septembre. 
JK.V.N  LHIlNSO.^ro.ML  (saint),  ardievé- 
quede  ilonsi.jnlinoplc  et  docteur  de  IT^glise, 
i>é  à  .Vntioclic  vcr.s  l'an  .'liV,  eut  pour  père 
Saliiniin,  (ummandaiit  général  des  troupes 
de  rivmpire  en  .*»jiie,  i|uil  perdit,  étant  en- 
core Irès-jeune,  cl  pour  mère  Anthuse,  qui, 
vente  .1  vingt  ans,  ne  voulu!  jamais  se  re- 
marii  r,  et  se  pliargea  de  la  première  éduca- 
tion de  son  fils.  Knsuile.  elle  lui  lit  eludier, 
■uns  Libaiiiiis,  le  plus  célèbre  orateur  de 
son  lemi'S,  l'eloquenre.  ,,ui  conduisait  aui 
premières  iligniies  de  l'Kt.il.  Ses  progrès  fu- 
rent SI  rapides  cl  »i  .sur^iren.iiits,  qu'il  put 
bienlôi  eg.iler  ri  même  surpasser  son  maî- 
tre. Lihaniuf,  voulant  un  jour  dniin  t  une 
idée  de  la  rapacité  de  son  ditciple,  lut,  dan'^ 
une   réuDiun  tcicntiUque,  une  déclamation 


que  Jean  avait  composée  à  la  louange  dtis 
empereurs.  Cette  lecture  fut  écoulée  avec 
une  véritable  adinirali-ui,  et  reçut  les  plus 
grands  applaiidis-iemenls.  Hcureii.r  le  pciné- 
gi/risle,  s'écria  Libanius,  d'avoir  de  tels  em- 
pereurs à  liiuer!  Iienreux  aussi  les  cmi)ereurs 
d'avoir  régné  dans  un  temps  où  le  mcndc  pos- 
sédait un  si  rare  yénie!  Les  amis  de  l'illuslre 
rhéteur  lui  ayant  demanlé,  dans  sa  dernière 
m.'iladie.  lequel  de  ses  disciples  il  vouilrail 
avoir  pour  successeur:  Je  nommerais  Jeun, 
réponilil-il,  si  les  chrétiens  ne  nous  l'eussent 
enlevé.  Le  saint  étudia  la  philosophie  sous 
Andragathitis  ,  et  il  fournit  celte  carrière 
avec  autant  de  succès  (jne  celle  de  l'élo- 
quence ;  mais  les  sciences  humaines  ne  l'oc- 
cupaienl  pas  evclusivement ;  il  s'applii|uail 
surtout  à  se  bien  pénétrer  des  maximes  de 
Jésus-Christ,  à  s'exercer  à  l'humilité,  à  la 
morliluatiun,  à  la  douceur  et  aux  autres 
vertus  prescrites  par  l'Lvangile.  Sa  modestie 
e(  la  sagesse  de  sa  conduite  le  f.iisaient  ai- 
mer de  loul  le  monde.  Avec  d'aussi  grands 
talents  et  une  naissance  aussi  illustre,  il  pou- 
vait  aspirer  aux  plus  hautes  dignités  ;  mais 
les  honneurs  du  monde  avaient  moins  d'al- 
Irait  pour  lui  que  le  service  de  Dieu,  et  son 
unique  amhilion  élail  de  se  retirer  dans  la 
solitude.  Il  fréquenta  toutefois  le  barreau  à 
l'âge  do  vingt  ans.  et  y  plaida  même  avec  un 
succès  exlraordinaire  ;  mais  les  liaisons  oc- 
casionnées par  ce  genre  de  »ie  pensèrent  lui 
être  lunesles.  Il  céda  par  coinplaisancc  aux 
invilalions  (|u'on  lui  faisait  de  fréquenter  le 
lliéâirc  et  de  participer  aux  divertissements 
prolaiies  :  heureusement  le  ehaniie  dura  peu, 
et  aussitôt  qu'il  eut  compris  le  danger,  il  ré- 
so!iit  de  s'y  soustraire  en  renonçant  enlièrc- 
meiit  au  monde.  Il  se  revêtit  d'un  habit  de 
pénitent,  (|ui  consistait  en  une  luiii(|ue  forl 
pauvre;  il  consacrait  son  temps  à  la  prière, 
à  la  lecture,  cl  à  la  méditation  de  l'Bcriture 
saillie,  jeûnait  tous  les  jours,  et  n'avait  d'au- 
tie  lit  que  le  plincher  de  sa  chambre  De 
tous  ses  penchants,  ce  fut  la  vainc  gloire 
qu'il  cul  le  plus  de  peine  à  dompter;  mais  ses 
admirateurs  et  ses  amis  eurent  beau  le  rail- 
ler, rien  ne  fui  capable  de  lui  faire  abandon- 
ner sa  généreuse  résolution.  Sainl  Mélèce, 
é»èqiie  d'Anlioche,  connaissant  le  rare  mé- 
rite du  jeune  ascète,  résolut  de  l'aitaelier  à 
snn  èglisi-  :  il  le  prit  donc  sous  sa  conduite, 
rinstriiisil  lui-même  pendant  trois  ans,  puis 
l'ordoiiiia  lecteur.  Ce  qui:  l'on  admirail  le 
plus  en  lui.  c'était  le  silence  modeste  (]u'il 
gardait  dans  les  compagnies  où  il  se  troii- 
\ait,  et  l'un  comprendra  combien  cela  devait 
lui  coûter,  si  l'on  considère  qu'il  possédait 
le  talent  de  la  parole  à  un  d'  gre  supérieur. 
11  aimait  néanmoios  à  s'entretenir  de  matiè- 
res de  spiritu.i  ilé  avec  les  personnes  ver- 
tueuses, cl  surtout  avec  Hasile,  son  compa- 
cnon  d  éludes,  qui  venait  de  quitter  le  imuide, 
pour  einbr.is'.er  la  vie  muiiasti(|iie.  De  re- 
tour prè.i  de  sa  mèic  qui  le  rappel.nl,  il  pas-a 
deux  uns  ,ivec  elle,  sans  rien  changer  a  son 
genre  dévie.  Il  engagea  l'heodorc  et  .Maxime, 
«lui  avaient  clé,  i  otnine  l:ii.  disciples  de  Li- 
banius,  a   grossir  le   uuuibrc  de»  ascètes; 
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mais  le  premier  élant  rentré  dans  le  momie 
bientôt  après.  Jean  lui  adressa  deux  pxhor- 
lalions  si  éloquentes  et  si  pathétiques,  qu'il 
réussit  à  le  ramener  dans  la  voie  qu'il  avait 
quittée.  Cependant   les   évéïues  de  la  pro- 
vince, qui  connaissaient  !e  mérite  de  Jean  et 
de  Basile,  son   ami,  s'assemblèrent  pour  les 
élever  l'un  et  l'aulre  à  l'épiscopat.   Le  pre- 
mier prit  secrètement  la  fuite,  et  resta  caché 
jusqu'à  ce  que    les   sièges    vacants    fussent 
remplis;   mais  il  emploja   un  pieux   strata- 
gème pour  faire  ordonner  liasilc  évéque  de 
Kaphanée,   près  d'Antioche  :    mais  celui-ci, 
qui,  par  humilité,  se  jugeait  indigne  de  l'é- 
piscopat, se  plaignit  de  celle  conluite,  et  ce 
fut  pour  se  juslilier  que  Jean,  qui  avait  alors 
vingt-six  ans,   composa  son  admirable  Iraiié 
du  sacerdoce.  11  avait  trente  ans,  lors(]u'en 
374.  il  se  retira  avec  de   saints    anachorètes 
sur  une    moniagne   voisine  d'Antioche.  Sa 
conslance  fut  d'abord  éprouvée  par  de  rudes 
tentations.  Il  craignait,  dans  les  commence- 
rnenls,  que  la  nouvelle  carrière  dans  laquelle 
ils'était  engagé,  ne  lui  présentât  des  obsta- 
cles insur:>:ontables,  et  qu'il  ne   pût  venir  à 
bout    d'habituer    son    corps    aux   austérités 
qu'il  voyait  pratiquer  ;  mais  il  n'eu!  pas  plu- 
tôt abordé  de    front  ces   difficultés  qu'elles 
s'évanouirent  comme  un  vain  fantôme.  .Après 
avoir  passé  quatre  ans  sous  la  conduite  d'un 
vieillard,  ijui  l'instruisit  à  fond  dans  les  voies 
de  la  perfection,  il  en  passa  deux  autres  dans 
une  caverne  ;  niais  l'humidilé   qui  y  régnait 
lui  fil  contracter  une  maladie  dangereuse,  qui 
l'obligea  de  rciourner  à  Antioclie  pour  réta- 
blir sa  sanlé.  Ayant   été  ordonné  diacre  par 
saint  Mélèie,  en  380,  Flavirn,  qui  succéda  à 
Mélèce,  réleva  au  sacerdoce  en  386.   Jean, 
qui  était  dans  sa  quarante- troisième  année, 
fut,  pendant  l'espace  de  douze  ans,  la  main, 
1  œil  et   la    bouche  de  son   évêiiue.   Chargé 
d'annoncer  la  parole  «le  Dieu,  il  remplil  cette 
importante  foniiion  avec  le  |)liis  grand  suc- 
cès :  non-seulement  il  s'appliquait,  avec  un 
soin  tout  particulier,  ci  instruire  les  pauvres, 
mais  aussi   à  leur  ()rocurer  les   secours  (|ue 
réclamait  leur  trisie  position,  et  il  n'était  ja- 
mais plus  éloquent  que  quand   il   pbiilait  la 
cause  des  malheureux.  Il  prêchait  |)lusieurs 
fois  la  semaine,  cl  souvent  plusieurs  lois  t)ar 
jour,  et  ses  préilicalions  rliangèrenl  la  face 
d'Anliodie.  Aussi  hahile  conlroversiste  cju'il 
était  oraieur  éloi|uent,il  conihaltail,  avec  un 
lalcnl   singulier,    les   erreurs  des  juifs,    des 
païens  et  des  hérétiques,  <^i  accouiaienl  en 
foule  pour  l'entendre,    et    qui  s'en    retour- 
naient éhrauiés  par  la  force  de  sa  dialecli(|ue. 
L'an  388,  le  peuple  d'Antioche  sélant  révolté 
à  l'occasion    d'un   nouvel  impôt  que    l'em- 
pereur   Théodose    venait   d'établir,    poussa 
l'insolence  jusqu'à   traîner  dans  les    lucsel 
mettre  en  pièecs  les  statui-s  de  l'empereur  et 
des  membres  de  la  famille  impériale.  .\  peine 
ces  excès  élaienl-ils  commis,  que  tous  les  ha- 
bitants furent  plong  s  dans  la  conslernation, 
en  pensant  au  châtiment  terrible  qui  ne  |)ou- 
vaii  manquer  d'être  iiilligé  à  la  ville.  L'evê- 
que    Flavien,    louché   du    désespoir  de    sou 
lioupcau,  prit  la  résolution  d'aller  lui-même 
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à  Conslanlinople,  pour  implorer  la  clémence 
de  Théodose,  et   il  vint  à   bout  de  le  fiéchir 
grâce  au  discours  louchant  qu'il  lui  adressa! 
Ce    magnifique   morceau  d'éloquence  avait 
été  composé  par  le  saint,  qui,  pendant  l'ab- 
sence,de   Flavien,   ne  cessait  d'exhorter  les 
fidèles  à   se   rendre  Dieu   propice   dans    une 
circonstance  aussi   décisive.  11   était  l'orne- 
nient  et  les  délices  d'Antioche  et  de  tout  l'O- 
rienl;  aussi  sa  répulalion,  qui  avait  pénétré 
jusqu'aux  exlrémllés  de   l'Empire,  le  fit-elle 
placer,  en  31>7,  sur  le  siège  de  Coiislantino- 
ple,  devenu  vacant  par  la  mort  de  Nectaire. 
L'empereur  Arcade  donna  des  ordres  secrets 
pour  s'emparer  de  lui   par  quoique  strata- 
gème,  et    l'amener  dans   la  capitale.  Cette 
précaution  était  nécessaire  ;  car  si  les  habi- 
tants d'Antioche  eussent  su  qu'on  voulait  le 
leur  enlever,  ils  eussent  tout  tenté  pour  faire 
échouer  l'entreprise.  Astère,  comte  d'Orient, 
chargé  d'exécuter  la  commission  du  prince, 
crut  qu'il  n'y  avait  point  de  meilleur  parti  à 
prendre  que  d'attirer  Jean   hors  de  la  ville  : 
il  lui  dit  donc  qu'il  serait  bien  aise  de  vi>iier 
avec  lui  les  tombeaux  des  martyrs  qui  étaient 
hors  des  murs.  Jean,  qui  ne  se  défiait  de  rien, 
accepta  celle  proposition,    d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'elle  avait  la  religion  pour  objet, 
et   il  ne  s'aperçut  du    piège  qu'on  lui  avait 
tendu,  que  quand  il  vit  le  comte  se  saisir  de 
sa  personne,  et  le  remettre   entre  les  mains 
d'un  officier,  pour   le  conduire  à  Constanti- 
nople.  Le  choix  de  l'empereur  déplut  .a  Théo- 
phile, patriarche  d'Alexandrie,  qui  avait  eu 
vue    un   autre  candilat;   aussi    fit-il  tout  ce 
qu'il  put  pour  traverser  la  promotion  cano- 
nique de  Jean  ;  mais  ses    menées  ayant  été 
découvertes,  il  cessa  de  cabaler,  et  sacra  le 
saint  le  2G  février  398.  Le  nouveau  piitriar- 
che  commença   par  réduire  les   énormes  dé- 
penses que  ses    prédécesseurs  avaient  crues 
nécessaires  au   maintien   de  leur  dig-iiilé,  et 
les  économies  qui  en  résultèreul  furent  con- 
sacrées au  soulageiiienl  des  p  invres  et  des 
malades   et  à    la    fondation  de  plusieurs  hô- 
pitaux, llien  de  plus  frugal  que  sa   table.  Il 
mangeait  ordinairement  seul  pour   mé;iager 
le  temps  et  la  dépense  ;  cependant,  il  y  avait, 
dans  une  maison  voisine,   une  table  décem- 
ment servie  pour    les    hôtes  (]ui    se    présen- 
taient. Non  content  des  biipiiaux  qu'il  .ivait 
déjà  fondés  jinur  les  pauvres  de  la  vilb',  il  en 
fonila  encore  deux   autres   pour   les   étran- 
gers. La  tendre  compassion  (|u'il  éprouvait 
pour  les   malheureux .   el    qui    l'avait  déjà 
porté,  lors(|u'il  était  à  Antioebc,  à  leur  dis- 
tribuer son  patrimoine,  le  porta  encore  à 
leur  distribuer  le  riche  ameublement  laissé 
par  son  prédécesseur;  il  alla  même,  dans  un 
temps  de  cherté,  jusqu'à  vendre  une   partie 
des  \ases  sacrés,  afin  de  venir  au  secours  de» 
plus  nécessiteux  ;  aussi,  l'abondance  de   se» 
autîiôoes  lui  mérita  le  surnom  de  Jean  l'Au- 
mônier. L-^s  besoins  do    l'âme  attiraient  ses 
soitis  plus  encore  <iue  les  besoins   corporels. 
Il  s'appliqua  d'abord  à    r.former  son  clergé, 
miivre  dillicile,  dans  laquelle  il  réussit,  plus 
encore  p;ir  ses  exemples  qu(~  par  'C:;  ordon- 
nances. Les  abus  qui  s'étaient  glisses  parmi 


Si 


JBA 


JEA 


52 


les  simples  6dèlcs  dcTitircnl  aussi  l'objet  de 
son  zèle.  Ceici  de  ces  abus,  dmlre  loiiucl  il 
s'ek'va  atec  le  plus  de  force,  fui  l'inimodeslie 
que  les  femmes  afiicbaieiit  dans  leurs  paru- 
res et  leurs  li.ibillemenis  :  il  eut  la  consola- 
tton  de  1»'  voir  disparaître,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  tels  que  la  fréquentaliun  des  specta- 
cles et  des  jeux  du  cirque.  Il  bannit  aussi  île 
Conslanlinople  les  jurements,  comme  il  les 
avait  bannis  d'Anliuclie.  Quoique  sa  sollici- 
tadf?  pistorale  embrassai  tous  ceux  qui  com- 
posaient son  troupeau, il  se  sentait  cependant 
une  predilectii>n  parlirulière  pour  les  vierges 
ron-arrées  à  Dieu,  pour  les  veuves  vérila- 
liiement  veuves,  s«lon  l'expression  de  l'apô- 
^T^.  et  pour  loules  les  âmes  qui  s'adonnaient 
jjIus  speeialement  à  la  pratique  des  conseils 
évanijeliques.  Son  diocèse,  (luoiqne  invmensiî 
par  sa  popnlatmn.  ne  su  lisait  p.is  à  l'ardeur 
de  son  zèle,  qui  s'étendait  jusqu'aux  régions 
les  plus  reculées.  11  envova  un  évéque  aux 
(jDlhs  et  nn  autre  anx  Seyihes  nomades.  Il 
rendit  aussi  de  grands  services  à  l.i  rehgion, 
en  Palestine,  en  Perse  et  dans  d'aaires  cnn- 
Iréfs.  Si'n  éloquence  ne  prudnisail  pas  moins 
d'effets  à  Constantiiioiile  qu'à  Anlioclie.  L'eu- 
nuque Kutrope.  qui,  quoique  escl.ne  d'ori- 
gine, elalt  p.irvenu,  par  degrés,  à  la  place  de 
premier  ministre,  ayant  élé  disgracié  par. Ar- 
cade et  cond  imné  .i  lexil,  la  liaine  qu'on  lui 
portait  depuis  timgten'ps  dans  tout  renipire, 
lui  faisant  redouter  la  fureur  du  peuple ,  il  se 
■vit  contraint,  pour  sauver  sa  vie,  tic  recou- 
rir à  la  protection  de  l'Eglise,  el  de  se  réfu- 
gier auprès  lies  mêmes  autels  dont  il  avait 
>iolé  les  privilèges,  en  leur  enlevant  le  droit 
d'asile,  .\ussitol  l'eplise  est  investie  par  une 
troupe  de  soldats  qui  demandent  sa  mort  ;  el 
c'en  était  fait  île  lui.  malgré  les  larmes  de 
l'empereur,  si  Jean,  par  ses  remontrances, 
n'eut  calmé  l'elTervescence  de  la  mullilude. 
Le  lendemain,  on  accourut  en  foule  jiour 
contempler  l'clat  pilenx  (l'on  homme  q  li, 
deux  jours  .iiiparavant,  faisait,  d'un  signe, 
trenililer  tout  l'empire.  Il  tenait  lautcl  em- 
brasse, grinc;  lit  des  dénis  et  tremblait  de  Ions 
ses  iiirmliies.  L'arcliev^que  prolit.i  ilu  ta- 
Meau  qu'il  avait  sous  les  yeuv,  pour  faite 
nu  discours  sur  la  vanité  des  ctio»es  huma  - 
lie»,  cl  pour  peindre,  de  la  manière  l.i  plus 
énergique,  le  f  lUX  éd. il  el  le  néant  de^  hon- 
neurs du  monde,  ^'adressant  en«uileau  peu- 
j>le,  il  le  ronjura  de  laisser  la  vie  au  coupa- 
ble. Il  arrai'h  I  îles  l.irmes  de  Ions  le»  yent, 
et  Eutrnp>'  fut  sauve.  Oainas.  romniandant 
«les  (loths,  qui  avait  ronlribii^  plus  que  per- 
.sonnc  à  sa  chuie,  el  qiil  le  (Il  condamner  i\ 
mort  quelques  mois  après,  él.iii  parvenu  à 
extorquer  aussi  du  (.iib!e  empereur  une  mn- 
ilamnalion  capitale  c  'Ulre  Aurelieii  ri  Sa- 
turnin, deux  des  prini  ipaux  scigneuii  de  la 
I  our.  L'arrêt  allait  élre  cxeruté,  si  Jean,  par 
hei  tulMcit.ilions,  n'eut  obtenu  qu'Us  seraient 
»ca''emenl  b.inni<.  (iain.is ,  qui  s'ilait  fait 
donner  le  commandruienl  gênerai  des  trou* 
pes  de  l'Empire,  s'im.iginani  qu'il  était  en 
rl;il  de  tout  eulreprendre,  el  qu'on  ne  pou- 
vait (dus  rien  lui  refuser.,  (lem.inda  une 
^gli»u  pour  Ici  arieni  :  omI*  le  taini  arche- 


vêque, qui  ne  savait  jamais  transiger  avec 
son  devoir,  osa  la  lui  refuser  :  et  lorsque  le 
même  (Jainas,  après  sa  révolte,  eut  mis  lo 
siège  devant  la  capiiale,  Jean  alla  le  trou- 
ver, et  réussit  à  lui  faire  abandonner  sa  cri- 
minelle entreprise.  Il  tint,  en  VOO,  un  concile 
à  Constaniinoplc,  contre  Antonin,  arehcvè- 
que  d'Eplièse,  accusé  de  plusieurs  crim"s, 
enire  antres,  de  simonie,  par  un  de  ses  suf- 
fraganls.  l]omine  on  n'èiait  pas  exactement 
informé  des  laits,  l'arclievèque  de  i^onsian- 
tinople  se  iransporia  sur  les  lieux,  à  la 
prière  du  clergé  et  du  peuple  d'Ephèse,  nial- 
çré  le  mauvais  état  de  sa  saule  el  la  rigueur 
de  la  saison.  Il  se  tint,  pour  celle  affaire, 
plusieurs  synodes,  et  Antonin,  cunvaineii  de 
simonie,  finit  par  cire  dépose.  Je  m,  après 
cenl  jours  d'absenee,  revint  ,i  Conslanlino- 
plc  après  les  feies  de  P.iques  de  l'année  101, 
et  le  lendemain  de  son  arrivée  II  monta  en 
chaire  pour  témoigner  à  ses  ouailles  com- 
bien il  elait  charmé  de  les  revoir.  A'on,  leur 
disail-il,  il  n'i/  apoiul  île  joie  seii.blalile  àcelle 
que  j'éprouve  en  inf  voyant  leutii  à  toin;  rnr 
n'étis-rous  pas  ma  couronne  cl  ma  (jloiref..  N.e 
vous  imnijinez  ]ias  que  je  vous  air  oubliées  du- 
rant mon  absence:  vous  avez  toujours  e//"'  pré- 
sentes à  mon  esprit,  et  jf  n'ai  cesse  d'off'/irâ 
Dieu  mes  prières  pour  vous.  A  partir  de  cet  e 
époque,  le  saint  archevêque  ne  cessa  J'étre  en 
bulle  à  la  perséculion.  Sévérien,  évéque  «le 
(iabales,  qui  avait  été  chargé  du  S|iirjlue|  de 
Constaniinoplc  pendant  (]ae  l'archevéïiue 
était  à  tphese,  fut  le  premier  à  seilèilarer 
conirc  lui.  Ce  prélat  s'elait  acquis  une  cer- 
taine popularité  par  ses  prédications,  et*!} 
était  parvenu  à  se  concilier  les  bonnes  gr,1- 
ccs  de  limperatrice  Euilo\;e.  Il  ne  chcrchail 
qu'à  indisposer  les  esprits  conirc  le  saint,  el 
il  osa  même  prêcher  contre  lui  dans  l'église 
de  Consianlinopie;  mais  l'arclievcque  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour,  que  Sévérien  fut  igno- 
iiiinieu'-ement  chassé  de  la  ville.  Jean  lui 
panlunna,  et  pria  sou  peuple  de  lui  pardon- 
ner. Théiiphile,  patriarche  d'.Mexandrie,  qui 
s'était  opposé  a  son  élévation,  cl  qui  ne  I  a- 
\;i\[  sacre  qu'avec  rcpi.gnanrc ,  ne  garda 
plus  de  mesure,  lorsque  Jean  eut  re(;u  A  la 
cuiumuiion  les  quatre  abbes  de  Nitrie,  .-liiisi 
que  iiaint  Isidore  d'.Mrxandrie,  qu'il  avait 
chasse  de  son  dioicse,  sons  prclexie  qu'ils 
étaient  origénisles  :  cependani  r.irehevèi{iH) 
de  l'.onstanliiiople  n'av.ilt  pas  a^'i  à  la  légère. 
puiMju'il  s'el.iil  lait  rende  ci>inple  de  leurs 
sentimenis  ,  et  avait  préalablement  exigé 
d'eux  la  rondamnalion  des  erreurs  <|n'on 
Il  ur  imputait.  1  héophile  résolut  de  se  venger 
de  ce  qu'il  regardait  comme  un  affruni  l.iit 
,i  son  .luioriié,  et  l'orcaslun  ne  se  lit  pas  at- 
tendre longtemps.  Clirysostome.  dxiis  son 
Sermon  sur  le  tuje  des  femmes,  s'éleva  coii- 
tic  la  vanité  ridicule  de  certaines  personnes 
ilanv  leurs  parorei  ;  et  de»  esprits  mal  inten- 
tionnés en  llrenl  l'applicalloii  a  rimpératrire 
Ludoxie.  Les  ennemie  ilu  s.iinl,  à  l.'i  lèlr  des- 
quels était  l'evêque  Scverlen,  ne  maiL^nèreul 
p.is  d'einenimer  ses  p.iroles  auprès  de  la 
princesse,  qui  devint  furieuse  contre  lui  el 
resulut  de  lo  faire  déposer.  Persuadée  que 
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personne  n'était  plus  propre  que  Théophile 
a  seconder  ses  vues  ,  elle  les  lui  communi- 
qua. En  conséquence,  Tiicophile  parlil  pour 
Coiistanlinople,  avec  plusieurs  évêques  d'E- 
g\  pte  qMi  lui  étaient  entièrement  dévoués  ;  et 
y  éiant  arrivé    au   mois  de   juin   i03,   il  ne 
voulut  pas  communiquer  avec  l'archevêque, 
et  refusa  même  de  le  voir.  Trente-six   évo- 
ques s'élanl  asseiablés,   sous  sa  présidence, 
dans  une  église  de  Calcédoine,  ils  formèrent 
un  conciliabule,  qu'ils  appelèrent  le  synode 
ilu  Chêne,  du  nom   du   quartier    où   l'église 
élait  située,  .lean  ,   qu'on  avait  cilé,  fut  ac- 
cusé d'avoir  déposé  un  diacre  qui  avait  frappé 
l'un  (le  ses  domes'.iques  ;  d'avoir  dit  des  pa- 
roles outrageantes  à  plusieurs  de  ses  clercs, 
et  ordonné  dc>  prêtres  dans  sa  chapelle  do- 
mestique ,    contre    l'usage    ordiu;iire;    d'a- 
voir vendu    des  meubles   appartenant  à  l'E- 
glise,   et  d'eu   avoir    dissipé    les    revenus  ; 
d'avoir   cunimunié    dos  personnes    qui   n'é- 
taient pas  à   jeun,    et    dépose  des  évêques 
qui    n'é  aieftt    pas    de    sa     province.     Tout 
était   f  lus   ou  frivole   dans  ces  accusations. 
Jean,    qui    avait    refu-é    de    comparaître, 
tenait  une  assemblée  de  quarante  évêques  à 
Conslaniinople  ,   |  endaiit   que  Théoiihile  et 
ses    partisans   prononçaient  contre    lui   une 
sentence  de   dcpo^tion    qui    fût   envoyée   à 
l'empereur.  Ce  prince,  prévenu,  donna  aus- 
sitôt  un  ordre  pour  l'exil  de   l'archevêque. 
Celui-ci,  av.inl  son  départ,  fit  les  adieux  les 
plus  touchants  à  son  troupeau.  Trois  jours 
Se  p  ssèretit  avant  qu'on  put  metire  à  exé- 
cution l'ordre  injuste   qui    l'arrachait  à  son 
diocèsi-,  p  irce  (jue  le   peuple  se  disposait  à 
employer  la  forée  pour  l'enipêclier  de  parlir. 
Cependant,  forcé  par  des   injonctions  réité- 
rées, de  se  rendre  dans  le  lieu  de   son  esil, 
et  voulant  épar^er  a  la  vi'rîe  la  séili'.ton  dont 
elle  était  menacée,  il  sortit  secrètement  et  se 
remit  entre  les  mains  du  comte  cli  irgé  de  le 
conduire   à    Prénèlc   en    HitiiMiie.   Sévérien 
étant  monté  en  chaire  pour  priuvr  que  Jean 
avait  été  justement   déposé,  fut  inteiron»pu 
par  le   pouole  qui  demandait  à  grands  cris 
son  rélnhlissement.  I.a  nuit  suivante  la  ville 
fut  ébr;inlee  p.ir  un  ticmhlemcnl  de  lerre,  et 
l'impérairite  épouvantée  alla  aussilôl  Iromer 
Arcade,  le  conjurant  de  rappeler  l'archevê- 
que, comme  It;  seul  moyen  de  préserver  l'em- 
pire des   mallipurs   qui   le    menaçaient.   La 
même  nuit  elle  écrivit  au  saint  pour  l'inviter 
à  revenir  à  Conslantinople,  et  dans  sa  lettre, 
([ui  respirait  l'eslime  et  l'affection,  elle  pro- 
lestaii  qu'elle  avait  ignoré  son  exil.  Quand 
le  peuple  sut  que  son   pasteur  revenait,  il 
courut  ;iu-ilev;i;it  de  lui,  précédé  d'un  grand 
nombre  de  flambeaux.  1,'archevèque  voulait 
rester  dans  un  des  faubourgs,  en  attendant 
qu'un  concile,  plus  nombreux  que  celui  qui 
r.ivaii   cond.imné     l'eût   déclaré    innocent; 
mnis  on  le  forç.i  d'entrer  dans  la  ville,  tant 
on  de.-ir.iit  jouir  de  sa  présence.  Il  en  lit  con- 
voquer un    par   Arcade,   et    Théoidiile  y  fut 
apjielé,  mais  il  refusa  de  s'y  rendre  sous  le 
friTolc  prétexte  que  sa  vie  ne  serait  pas  en 
sûreté.  C'  Ile  assemblée  '\u\,  selon  S.  zomène, 
■e  composait  de  toixanto  evcques,  ralilia  le 


rétablissement  du  saint.  Il  se  forma  bientôt 
de  nouveaux  orages  contre  lui.  On  venait 
de  placer  sur  une  colonne,  devant  l'église  de 
Sainte-Sophie,  la  statue  de  l'impératrice,  et 
l'on  en  fit  la  dédicace  par  des  jeux  publics 
qui  troublèrent  l'office  divin,  et  qui  entrai- 
nèrent  le  peuple  dans  des  superstitions  aussi 
impies  qu'extravagantes.  Le  saint,  qui  crai- 
gnait qu'on  ne  prit  son  silence  pour  une  ap- 
probation, s'éleva  hautement  contre  de  tels 
abus.  L'impératrice,  se  croyant  outragée, 
forma  de  nouveaux  projets  de  vengeance,  et 
les  ennemis  de  l'ari  hevêque  furent  rappelés. 
Théophile,  ne  pouvant  se  rendre  en  personne 
à  Conslantinople,  y  envoya  des  députés,  et  le 
saint  fut  déposé  une  seconde  fois,  malgré  les 
protestations  de  quarante  évêques.  On  fit 
valoir  auprès  d'.\r(ade  certains  canons  d'un 
concile  que  les  ariens  avaient  tenu  à  .\niin- 
che,  pour  déposer  saint  .\thanase,  et  l'un  de 
ces  canons  portait  qu'un  évêijue  dép  'sé  par 
un  concile  ne  pourrait  remonler  sur  sou 
siège  qu'après  avoir  été  rétabli  par  un  autre 
concile.  .Srcade  trompé  céda  une  seconde 
fois  à  la  cabale  dirigée  par  l'imp  ralriee,  et 
donna  ordre  à  l'archevêque  de  sortir  de  la 
ville;  mais  celui-ci  déclara  qu'il  ne  quitter  lt 
point  l'église  que  la  Providence  avait  confiée 
à  ses  soins,  à  moins  qu'on  n'e'nplo}àt  la 
force  pour  l'en  arracher.  Arcade  employa 
donc  la  force,  et  le  samedi  saint  il  le  lit 
chasser  de  l'église  par  une  troupe  de  sold  ils 
qui  profanèrent  et  ensanglantèrent  le  lieu 
saint.  Le  saint  écrivit  au  pape  Innocent  !"■ 
pour  le  prier  de  déclarer  null  s  toutes  les 
procédures  faites  contre  lui;  il  Imptori  an>si 
le  secours  de  plusieurs  évêques  d'Oecide  il. 
Théophile,  de  son  côté,  envoya  au  pape  les 
actes  du  conciliabule  du  Chêne;  Innocent 
n'eut  pas  plclôt  jwih  a)n'.iai._ssyai".e  de  le.or 
contenu  (ju'il  vit  clairement  que  touies  les 
règles  y  étaient  violées.  En  conséquciui',  il 
mauda  à  Théo|;hile  de  venir  à  uu  co:>cile  où 
l'on  jugerait  l'affaire  d'après  les  canons  de 
Nicée,  donnant  à  entendre,  par  là,  que  les 
canons  du  concile  arien  d'.Anlioclie  n'av.iient 
aucune  autorité  à  ses  yeuv.Ce  concile,  qu'il 
annonçait  au  patriarche  U'Alexandrie,  n'eut 
pas  l:eu,  parce  que  Arcade  et  l^udoxie  trou- 
vèrent le  moyen  d'en  empêcUer  la  tenue. 
Jean,  qui  n'était  pas  encore  parti  de  Cons- 
tantinople,  reçut,  le  jeuiii  de  l<i  semaine  de 
la  Pentecôte,  un  ordre  formel  de  se  ren<lre 
dans  le  lieu  de  son  exil  ;  et  connit?  on  le  lui 
remit  dans  l'église,  en  le  recevant  il  dit  aux 
fi'lèles  qui  se  trouvaient  là  :  Venez,  pnnns. 
cl  preniivs  congé  de  l'amje  de  celle  éfflise.  I.ii- 
suile,  après  avoir  salue  les  évé{|ues  qai  Mi 
étaient  attachés,  il  entra  dans  le  bapiL^-tei  e 
pour  dire  adieu  aux  diaconesses  et  a  sainte 
Olympiade,  cette  illusirc  veu>cqoi  prcn.iit 
soin  du  leioporel  île  sa  maison.  Il  surlit  91  - 
suite  de  Consiaïuinuple  le  plus  .secrèlenie;;t 
qu'il  [uit,  dans  la  crainte  que  le  peuple  ne  se 
révoltai  en  sa  faveur,  et  il  fut  conduit  pir 
un  officier  noiiiuK'  Lucius  à  Nvcee.  où  >l 
arriva  le  20  juin  iOi.  Piu  de  temps  après 
son  dépari,  le  leu  ay.mt  pris  a  I  egli»»'  de 
Sainte-Sophie  cl  uu  palait  du  sénat,  ces  doux 
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édifices,  les  plus  lie:iux  de  Consl.inliiiople,  Pour  lui,  obligé  de  se  réfu;;ier  dans  le  châ- 
lurenl  réduits  en  cendres,  à  l'oxceplion  du  le;iu  d'Ar.ibissc,  sur  le  mont  T;iurus,  afin  de 
haptistère  de  l'ojîlise  et  des  vases  sacres.  On  se  soustraire  à  la  fureur  des  Isauriens,  qui 
ne  manqua  pas  de  rejeter  l'incendie  sur  les  ra\a|:eaienl  l'Arménie,  il  se  porta  assez  bien 
atnis  du  saint,  et  l'on  en  mit  plusieurs  à  la  durant  l'année  406,  et  même  pendant  l'hiver 
•lueslion,  dans  l'espérance  de  découvrir  les  qui  suivit,  quoique  le  froid  y  fût  si  rigoureux 
coupables.  On  cite,  parmi  ceux  qui  furent  que  les  Arméniens  eux-mêmes  étaient  surpris 
torturés  à  cette  occasion,  saint  Tigre,  prélre,  qu'un  homme  d'une  aussi  faible  tompicxion 
et  saint  Eulrope,  locteurel  chantre  de  Sainte-  n'en  fût  pas  incommodé.  Il  retourna  à  Cu- 
Sopliic  :  l'un  et  l'antre  sont  honorés  comme  cuse  lors()ue  les  Isauiiens  se  furent  retirés; 
martyrs  le  12  janvier,  l'allade  attribue  cet  mais  ses  ennemis  ne  l'y  laissèrent  pas  long- 
incendie  à  la  vengeance  divine,  de  même  temps  en  paix.  Furieux  de  le  voir  lionoréde 
qu'une  grêle  qui  causa  un  horrible  dégât  tout  le  monde  chrétien,  ils  résolurent  de  se 
cinq  jeurs  après  le  départ  du  saint  arche-  défaire  de  lui,  à  quelque  |)rix  que  ce  fût.  Ils 
vêi]ue  :  il  porte  le  même  jugement  de  la  arrachèrent  donc  à  Arcade  un  ordre  pour  le 
nioil  d'Eudoxie  ainsi  que  des  ravages  des  transférera  l'ilyonte,  sur  les  bords  du  l*ont- 
Isauriens  et  des  Huns.  Ar<ado  ayant  écrit  à  Kuxin.  Deux  officiers,  à  qui  on  promit  de 
saint  Nil  pour  recommander  à  si's  prières  sa  l'avancement  s'il  venait  à  mourir  pendant  le 
personne  et  son  empire,  le  solitaire  lui  fit  voyage,  pour  lequel  on  avait  lixé  un  nombre 
celte  réponse  :  Comment  espcrez-ious  voir  de  jours  insuffisants,  vu  l'étal  des  chemins 
Constatititwple  délivrée  des  coups  de  l'ange  et  la  faiblesse  de  Jean,  fuient  chargés  de  le 
e.rlenninaleur,  inndis  ijue  le  cime  y  est  ««-  conduire  à  sa  nouvelle  destination.  L'un  de 
lorisé,  et  après  le  hannissenfnt  du  hienheu-  ces  officiers  conservait  encore  (j*)elques  scn- 
reux  Jean^  cette  colonne  de  l'Eglise,  ce  jUiin-  timents  d'humanité;  mais  l'autre  était  si 
beau  de  la  vérité,  cette  Irompelle  de  Jésus-  brutal  qu'il  se  fâchait  même  de  ce  qu'on  pou- 

Christ Vous  avez  exilé  Jean,  la  plus  bril-  vait  dire  pour  l'adoucir.  On   prenait  ,i  tache 

lanlc  lumière  du  tnonde Mais  du  moins  ne  d'exposer  le  saint  pendant  la  route  aux  ar- 

persévérez  pas  dans  votre  crime.  Il  }  perse-  deurs  d'un  soleil  brûlant  et  aux  rigueurs 
?éra  cepindanl,  et  fit  mettre  sur  le  siège  de  d'une  forte  |ihiie.  de  manière  qu'arrivé  à 
r.onslanlinoi)le  Arsace,  homme  sans  énergie  C<imanc,  dans  le  Pont,  ses  forces  se  trou- 
et  sans  capacité.  Le  saint,  qui  se  trou\ait  valent  entièrement  épuisées.  On  ne  laissa  pas 
assez  tranquille  à  Nicee,  reçut  ordre,  au  mois  de  passer  eulre,  et  d'aller  encore  tieux  lieues 
de  juillet,  de  se  rendre  à  Gueuse,  ville  dési-  plus  luin;  mais  sa  faiblesse  devint  si  grande 
gnée  par  lludoxie  pour  le  lieu  de  son  exil,  et,  (ju'il  fallut  absolument  revenir  sur  ses  pas 
pendant  le  trajet,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  cl  s'arrêter  dans  le  lieu  où  reposaient  les  re- 
de  la  (  h.ileur  cl  des  fatigues  de  la  route,  de  liques  de  saint  nasilisi|ue.  On  le  logea  dans 
la  brutalité  de  ses  gardes  et  de  la  privation  l'oratoire  du  prêtre  chargé  de  la  garde  de 
du  sommeil;  aussi  loniba-t-il  malade  sans  ces  reliques.  Saint  IJasilisqne  lui  appaïut 
que  ceux  qui  le  conduisaient  voulussent  lui  pendant  la  nuit,  et  lui  dit  :  Couragr,  nu 
laisser  un  seul  jour  de  rep"s;  ils  portèrent  frère,  demain  nous  serons  ensemble  !  l'.elle  vi- 
niême  l'inhumanité  jusqu'à  lui  refuser  les  sion  le  remplit  de  joie,  et  le  lendemain  il 
choses  les  plus  nécessaires,  telles  qu'un  lit,  pri  i  ses  gardes  de  ne  le  faire  partir  «lu'à 
Un  peu  d'eau  claire  et  du  pain.  Arrivé  à  onze  heures;  mais  celte  demande  fut  pour 
Cuctise,  après  soixante-dix  jours  le  marche,  eux  un  moiifde  plus  de  hâter  le  moment 
il  y  fut  reçu  par  l'évêque  et  le  peuple  avec  du  départ.  Siui  mal  s'accrut  tellement  qu'a- 
ies plus  grandes  détnonstralions  de  respect,  près  avoir  fait  ilcu\  lieues,  il  fallut  revenir 
Son  zèle  ne  lui  permeitani  pas  cic  rester  oi-  à  l'oratoire  de  saint  llasilis()ue.  Le  saint 
sif  dans  son  exil,  il  envoya  chez  les  Cioths,  quitta  ses  habits  et  en  prit  de  blancs,  comme 
dans  la  Perseel  la  Phéniiie.  des  missionnaires  pour  se  préparer  aux  noces  de  l'Agneau.  Il 
■  |ni  convei  tirent  un  grand  nombre  d'idolà-  reçut  ensuite  la  cummnnion,  él.int  encore 
Ires;  il  établit  aussi  supérieur  général  des  à  jeun,  fit  sa  |>rièrc,  qu'il  lermina,  selon  sa 
mistinns  de  la  Phenicie  et  de  rAr.ibic,  Cons-  roulume,  par  ces  p.iroles  :  Dieu  soit  glorifié 
lance,  prêtre  d'.Vntiorhe.  Ce  fut  de  Cncuse  de  tout;  puis  ayant  dit  Amen  et  tuniié  sur  lui 
qu'il  écrivit  à  sainte  Olympiide  ses  dix-sept  le  signe  de  la  croix,  il  expira  tranquilU'inent, 
lettres,  qui  sont  comme  ;iut  ml  de  tr.iitésde  le  l 't  septembre  407,  âgé  de  soixanle-trois 
morale.  Arsace  étant  morl  en  •'»".'),  fui  rem-  ans,  et  son  corps  fut  enterré  auprès  ilrs  re- 
placé par  Atiirus.  Le  pape,  (|ui  retusail  de  lujues  de  saint  ll.isilisque.  Le  p.ipe  refusa  de 
communiquer  a>en  les  perseruleurs  de  Jean,  communiquer  avec  les  é»êques,  (|ui  ne  vou- 
envoja,de  concert  avec  l'empereur  liono-  lurent  pas  Muttre  son  nom  d.ins  les /'i/)f//7urf. 
rius,  cinq  évéqiies  a  (lonslanlinople  p  lur  de-  l'.o  ne  fui  (|ii'.  n  VIT  ()u'Atticiis  l'y  mit  .à  Oons- 
niandrr(|u'un  i  onrile  rel.iblit  »ur  son  siège  lanlinopli',  et  saint  i,)  rille  l'y  mit  ,i  Alexau- 
le  pasteur  exile,  dont  l,i  déposition  avait  cié  diie.  deUM  au^  .iprés.  lin  V.'IS,  saint  l'rode, 
conlr.iire  ,i  lonles  le»  biis  de  l'Kslise  ;  mais  l'un  des  su  cesseurs  d  saint  Jean  Chrysos- 
ces  députes,  arrives  en  'riirace,  furent  mis  tome,  fit  transporter  solennellement  à  i;  >ns- 
on  prison,  à  cause  qu'ils  refusaient  de  com-  (antinuple  •,!■»  dépouilles  morl<'lles  ,  qui  fu- 
iiiuniquer  avec  Altirus,  et  par  linsligation  rent  déposées  dans  l'église  des  Apôtre»,  où 
des  ennemis  du  saint,  qui  ne  Tonlaient  point  l'on  enterrait  ordinairement  les  empereurs 
d'un  concile  qui  le»  aurait  rr)uverts  de  ctui-  et  les  archet  êques  de  la  ville  impériale.  L'eiii- 
fusion,  en  le   réiabli-sant   dam   set  droits,  prreur  Ihéodose  et  sainte  PuUhérie,  sa  srfur. 
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assistèrent  à  cette  cérémonie  avec  de^rrands 
sentiments  de  piété,  demandant  misérirnrde 
pour  les  auteurs  de  ienrs  jours,  qui  avaient 
en  le  maliipur  de  persécuter  le  saint.  La  plu- 
part des  écrivains  ecclésiastiques  retrardent 
saint  Jean  Chrysostome  comme  le   pins   il- 
lustre docteur  de   l'Epilise,  et  la   lerlnrf  de 
ses  admirablps  écrits  prouve  que  cet   éloçe 
n'a  rien  d'exafréré.  On   pourrait  ajon'er  que 
rien   n'égale   son  éloquence    et   qu'il    est  le 
pins  parfait  des  orateurs.  Il  serait  trop  Ion» 
de  donner  ici  une  lisle  détaillée  de  ses  nom- 
breux ouvrages  qui  comprennent  des  traités 
de  morale,  de  controverse  mligieuse,  des  />).«- 
cours,   des   Sermons,   des   Commpntniri's  sur 
plusieurs  livres  de  l'Ancien  et  du   Nouveau 
Testament,  un  grand  nombre  d'Homélies  sur 
presque  toute   l'Ecriture  sainte,   des    Pané- 
gyriques et  des  Lettres.  —2"  janvier. 

JEAN  LE  COZÉBITE  fsainl)  ,  évêque  de 
Césarée  en  Palestine,  est  honoré  le  3  octobre. 
JEAN  L'ANGÉLOPTR  saint),  évêqne  do 
lavenne,  (lorissait  au  commencement  du  v 
siècle  et  mourut  en  i.30.  Il  eut  pour  succes- 
seur saint  Pierre  Chrysologue.  —  7  juillet. 

JEAN  fsaint  ,  moine  et  mirtyr  du  Mont- 
Sinaï  ,  fut  massacré  avec  sa  communauté  par 
les  Sarrasins  dans  le  v  siècle,  et  il  est  ho- 
noré le  14  janvier. 

JEAN  CAMA  (saint)  ,  Egyptien  de  nais- 
sance, est  honoré  d.nns  sa  patrie  et  chez  les 
Ethiopiens  le  21  décembre. 

JEAN  LE  MYKOPFÎORE  fsainl),  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  27  juin. 

JEAN  (saint),  snlji.iire  à  Oxvrinque  en 
Egypte,  est  honoré  chez  les  Grecsie  3  décem- 
bre. 

JEAN  CALYBITE  (saint) .  reclus,  était  fils 
d'un    seigneur  de   Conslantinople  ,   nommé 
Eutrope,  et  naquit  dans  cette  ville  vers  l'an 
'«2.8.  Il  fut  formé  à  la  piété  dés  son  enfance  , 
et  marqua  de   bonne  heure    un  grand  éloi- 
gnement    pour  le  mond.-.  A    l'âge  de  douze 
ans,  il  eut  l'oerasion  de  >'cntrelenir  avec  un 
religieux  acemèle,  qui  passait  par  Conslan- 
tinople; il  fut  si  frappé  du  genre  devio  qu'on 
menait  dans  i^on  monastère  qu'il  lui  fit  pro- 
metlrcderemmeneravec  lui  !ors(|n'il  repasse- 
rail.  Jean,  ayant  appris  sou  retour,  s'érhappa 
secrètement   de    la    maison    paternelle  pour 
aller  le   joindre  ,    n'emportant    qu'un    livre 
d'Evangibs,  écrit  m  beaux  caractères  et  ma- 
gnifiquement relié,   dont    ses     parents   lui 
avaient    fait    don.  .Arrivé   au  monastère  ,   il 
pria   l'abbé  de  l'admettre  dans   sa   commu- 
nauté et  de  lui  coiipr^r  les  cheveux.  Celui-ci 
fil  d'abord  des  difficultés  ;   mais  vaincu    par 
ses  instances  et   par  se;    larmes,  il   le  reçut, 
malgré  sa  grindo  jeunesse  ,  an  nombre  de 
ses  religieux.  Jean  av.iil  passé  six  ans  dans 
e  inoiastèrc,    lorsqu'il   fut  assailli  par    une 
violente  tentation.  I,e  désT  de  revoir  ses  pa- 
rents le    tourmentait  jour  et  nui!,  sans  lui 
l.ii^srr  le  moinirc  repos.  N'y  tenant  plus,  il 
pria  l'abbé  de  lui  permettre' de  retourner  à 
Conslantinople,  ce  qui  lui  fut  enfin  accordé 
aprè.  bien   des  refus.    Avant  rencontre  sur 
.'a  roule  un  pauvre  couvert  de  Inillons,  ils 
changèrent  d'habils,  et  lorsqu'il  lut  arrivé  à 
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llonstantinople,  il  alla  passer  la  nuit  couché 
devant  la  maison  paternelle.  Le  lendemain 
les  domestiques   d'EuIrope  l'avant   aperçu  * 
intéressèrent  leur  maître  en  sa  faveur  etoù 
lui  permit  de  se  faire,  sous  la  porte  d'entrée 
de  la  maison,  une  petite  loge   pour  lui  ser- 
vir de  demeure.  Son  père  ,  touché  de  la  pa- 
tience avec  laquelle  il  supportait  la  pauvreté 
ainsi  que  les  mépris  et  les  rebuts  auxquels  il 
était  en  f^utte  lui  envoyait  tous  les  jours  des 
mets  de  sa  table;  mais  Jean  n'en  prenait  que 
ce  qui  lui  était  absolument  nécessaire  pour 
ne  pas  mourir  de  faim,  et  distribuait  le  reste 
a  d  autres  pauvres.  Théodore,  sa  mère,  nui 
ne  cessait  de   pleurer   le  fils   qu'elle   avait 
perdu,  passait  devant  lui  sans  le  reconnaî- 
re.  Il  y  avait  trois  ans  qu'il  habitait  si  lo-e 
orsque  sentant  approcher  sa  fin.  il  pria  r^n- 
fendant  de  la  maison  de  dire  à  sa  maîtresse 
que  le  pauvre  Calvbite.Ia  suppliait  de  le  ve- 
n-r  voir,  ajoutant  qu'il  avait  à  lui  faire  une 
impr.rtanle  révélation.  La  dame  .    surprise 
d  un^  (elle  demande,  consulta  Eutrone    soi» 
mari  ,   qui  l'engagea  à  ne   pas  refuser  cMte 
consolation  à  un  pauvre  malheureux.   S'é- 
tant   donc  rendue  près   de  lui,   elle  le  trou- 
va mourant  et  ne  pouvant  presque  plus  par- 
ler. Madame,  lui  dit-il,;?  prie  Dieu  nu  il  vous 
rerompense  de  la  charité  que  vous  avez  erer- 
cée  envers  moi;  yniis   j'ai  une  dernièrr  ■,ràce 
à  vous  demander,  c'est  qu'après   ma  mort  je 
SOIS  enterré  dans  cette  loq»,  avr  mes  haillons 
et  sans  cérémoni".    Après   qu'elle    le  lui  eut 
promis,  il  lui  offrit  son  livre  des  Evangiles, 
la  pri,ant  de  l'accepter  comme   une   m.irquo' 
de  sa  reconnaissance.  Je   souhaite,  ajouta- 
t-il,  q  le  vous  et  votre  tnari  y  trouviez  votre 
consolation  en  ce  monde  et  le  qaqe  de  la  vie 
éternelle.  Elle  accepta  le  présent  ,  mais  non 
sans  élre  étonnée  de  voir  qu'un    homme  si 
pauvre  eût  un  livre  d'un  si  grand  prix.  Puis, 
le  considérant  plus  attentivement  :  Ce  livre  , 
dit-elle,  est  tout  semblable  à  celui  que  je  don- 
nai   autrefois    à  mon   fih  ;  el   à  ce  souvenir 
elle  se  mil  à   pleurer.    Elle   courut    aussit(U 
montrer  ce  livre  à  son  mari .  qui  le  reconnut 
de  suite,  cl  tout  ému  il  se  rendit  avec  Théo- 
dore près  du  pauvre  pour  le  questionner  an 
sujet  de  re  livre.  Mors  Jean,  qui  était  sur  le 
point  d'expirer,  fit  un   effort  sur   lui-même 
et  leur  dit  :  Je  suis  ce  (ils  que  vous  avez  lonq- 
temps  cherché,  el  c'est  là  le  livre  des  Evan- 
giles que  roMî  me  donnâtes  quelque  tempi  avant 
ma  fuit''.  Ils  reconnurent  en  effet  leur  cher 
enfant,  à  différentes  marques  auxquelles  ils 
n'avaient   pas   pris  garde    d'abord  ;    mais  la 
joie  de  l'avoir  retrouvé  se  confondant   avec 
la  crainte  de  le  perdre,  ils  ne  pouvaient  que 
l'arroser  de  leurs  larmes,  pendant  qu'il  ex- 
pirait dans  leurs  bras.  Il  mourut   l'an  ViiO,  à 
l'âge  de  vingt  el  un  ans.  Il  fut  enterré  dans  •^a 
loge,  commeil  l'avait  demandé,  el  ses  parenls 
bâtirent   sur  son   tombeau  une    magnifique 
église,  qu'on  appela  l'église  du  Pauvre-Jean. 
Il  \  a  aussi  à  Koine,  dans  l'île  du  Tibre,  une 
ancienne  église  qui  porte  le    nom  de  Sainl- 
Jean-Calybile.  Lorg  de  la  prise  de  Conslanti- 
nople par  les  Liyins,eu  120'i.,son  chef,  q'ii  se 
gardait  dans  celle  ville,  fui  apporlé  en  F.  «uce 
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el  placé  dans  l'6!)rli«o  de  Saint-Etienne  à  Be- 
sançon ;  il  csl  roiileriné  dans  un  reliquaire 
sur"lc(iu(<l  on  til  une  inscription  grecque.— 
1^)  janvior. 

JKAN  II  (sailli),  évéque  do  Ravenne  et 
coiifessein",  Horiss.iit  an  milieu  du  v"  siècle. 
En  io),  il  prcsi.Tva  sa  villi!  épiscopale  de  la 
fureur  ilAHiJa,  roi  dos  Huns.  Le  pape  saint 
Léon  lui  éirivit  une  letUe  qui  fait  sou  élone. 
Le  >);ipe  Siuiplice  lui  écrivil  iiu'ssi  en  iS2  , 
qui  fut  l'année  de  sa  n»ort,  après  un  opisco- 
jiat  de  plus  di'  trente  ans.-  \-2  janvier. 

JliAN  fsaiiit),  évéque  de  \  éroiie,  est  ho- 
noré le  G  juin. 

JEAN  (saliit;  ,  abbé  de  Pinne  ,  élait  origi- 
naire de  Syrie.  Etant  venu  en  Italie,  il  y 
foii-Ja  un  liionaslère  qu'il  gou\erna  pendant 
quaranie-qiiaire  ans.  Il  inouriit  avant  le  mi- 
lieu du  vr  siècle,  et  il  est  honoré  lo  l!)  mars. 

.IIÎAN  (saint)  ,  nuiinecii  Syrie,  élait  le  <ol- 
lègiie  de  saint  Siméon  el  ilorissail  dans  le  vr 
siè.-l,'.  —21  j  jill.t. 

JKAN  SABAS  («aiiil) ,  moine,  né  à  NInive, 
lll)ris^ait  dans  le  vr  siècle.  Il  eiilra  dans  un 
monastère  situé  de  l'aulrc  coli-  du  Ti^re  ,  et 
s'i'HusIra  par  sa  piété  et  par  sa  srieucc.  Il 
avait  lin  frère  du  même  nom  qui  vivait  dani 
le  monde  et  qui  venait  le  visiter  di-  temps  en 
lemps.  Liiirs  entrelirn'i  roulaii.'ut  sur  des 
niaiièrcs  de  spiritualité  ,  qi'e  Jean  mettait 
par  écrit  pour  que  son  frère  pi'it  le^  ndire  et 
s'en  péiulicr  à  loisir;  il  lui  écrivait  aussi 
sur  les  mèmi'S  sujets.  Ces  entretiens  et  ces 
lettres  furent  recueillis  et  publiés  après  la 
mort  du  saint,  qui  esl  honoré  chez  les  Sy- 
rien'» le  l.'i  mars. 

JI'AN  DU  l'IlTS  (sain!),  solitaire  en  Ar- 
ménie, esl  honoré  le  30  mars. 

JîiA.N  (^aiiilj,  evèqncde  Spnlèle  et  martyr, 
fut  mis  ,i  mort  par  li's  Gotlis  dans  le  vr  siè- 
cle, et  il  est  Imnoré  le  1'.)  s>  ptcuibrc. 

JKAN  1"  (saint),  pape  el  martyr,  naquit 
en  Toscane,  et  après  s'être  cngaj;e  dans  l'é- 
lat  ccdésiastiqup,  il  entra  dans  le  clergé  de 
Home,  dont  il  devint  le  iiiodél(?  et  l'oracle.  Il 
élait  arrliidi.icre  de  l'Ug  ise  romaine,  lors- 
qu'on l'élut  m  ;i25,  pour  succéder  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre  au  pape  saint  llor- 
mis'l.is.  L'année  sui\ante,  Jusiin,  empereur 
d'Orii'iit,  |iuhlia  un  édit  qui  ordonii;iil  au\ 
arii-ns  de  n-mctlre  aii\  évéqiies  i  atlioli()ues 
les  églises  dont  il- étaient  en  possession.  Iles 
liércliqiics  se  plaigniieni  à  'l'héoiluric  ,  roi 
des  l'iulhs  d'Italie,  qui  les  prolegiMil  parce 
qu'il  einil  arien  lui-même.  Ci-  prince  (lerla- 
ra<|i;c  si  l'on  exécutait  l'i'dii  dans  l'Occident, 
non-seulement  il  traiterait  les  raihi)li(|iic-$ 
de  ses  Etal*  comme  on  voulait  Ir.iitcr  les 
ariens  ,  mais  qu  il  se  rendrait  maitrc  de 
Home  et  la  saci  a',;erail.  Avant  d'exécutiT  ces 
menaces,  il  résolut  rlcinployer  les  voles  de 
la  douceur,  el  cnvo  a  à  l'empeieur  une  am- 
bassadi-  romposée  du  pape,  di'  cinq  evêquis 
et  de  quatre  sénateurs ,  dont  trois  ataienl 
été  consul«.  Jean  fil  loul  c<'  qu'il  put  pour 
n'éirc  pa«  rlinrgé  «l'une  rommi  sion  aussi 
délicate;  tl  fut  liircc  de  se 'oiimriire  nu\  or- 
dres de  théodorir,  qui  était  l<»ui-;oii»sanl  en 
Italie.  Le  saint  pape  fui  reçu  en  Orient  avee 


les  plus  grandes  démonstrations  do  respect  : 
les  habiianis  de  Gonslantinople  allèrent  au 
devant  de  lui  avec  des  croix  et  des  cierges  , 
el  la  pompe  qu'on  déploya  pour  la  réceplioa 
du  succi'sseur  de  saint  Pierre  parut  surpas- 
ser celle  d'un  jour  de  triomphe.  L'empereur 
se  prosterna  à  ses  pieds,  au  rapport  d'.Vnas- 
stase  qui  ajoute  que  le  pape,  en  entrant 
dans  la  ville,  rendit  la  vue  à  un  aveugle.  Les 
historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  ma- 
nière dont  le  pape  s'acquitta  do  sa  mission  : 
les  uns  disent  qu'il  conlirma  Jusiin  dans  la 
résolution  où  il  était  d'enlever  au\  bireli- 
ques  leurs  églises;  les  aulri'S  ,  et  surtout 
AnaMase.  prétendent  qu'il  l'eiiaagea  à  trai- 
ter les  ariens  ave^  modération,  dans  la  crainte 
des  représailles  que  Tliéodoric  n'aurait  pas 
manq«éd'exercer  en  Iialie.  Jian  était  encore 
en  Orient,  lorsqu'il  apiiril  que  le  célèbre 
B  ièci',  ministre  de  Tliéodoric  ,  venait  d'être 
arrêté  par  co  prince.  Ce  grand  liomuie  était 
attaché  au  papi- parles  liens  de  la  plus  étroite 
amiiié,  et  il  luiavait  adressé  la  plupart  de  ses 
ouvrages  ,  lorsque  Jean  n'était  epcore  que 
diacre  de  ri'';,'lise  romaine.  \  soa  retour  en 
Italie  le  saint  pape  eut  à  essuyer  le  mémo 
sort  f|Ui!  son  illustre  ami.  Le  roi  golh  .  mé- 
content du  s  ccès  de  l'ambass  ide,  le  lit  en- 
lermer  avec  les  quatre  sénateurs,  ses  collè- 
gues, dans  une  étroite  prison,  avec  défense 
de  leur  procurer  aucun  souhigeinenl.  Le  vé- 
nérable po  itife  mourut  de  faim  et  de  misère, 
le  27  mal  52G,  ai.rès  avoir  siégé  pré',  de  trois 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Komc  el  enterré 
dans  l'église  du  Vatican.  —  27  mai. 

JI'AN  LK  SILKNCIAIRE  (saini),  évéque 
de  Colonie  en  Arménie,  naquit  en  'i.'i'i-  ,à  Nl- 
copolis,  ville  de  la  même  province,  d'une 
famille  illustre  qui  l'cleva  d.ins  la  pieté.  II 
n'ataiti|ue  dix -huit  ans  lorsque  la  mort  de 
si'S  parents  le  laissa  possesseur  d'une  foi  lune 
con>idérable,  qu'il  c/nploya  toute  entière  à 
bâtir  une  église  en  riionneur  de  la  sainte 
\'ierge,  et  un  mon.is;ère  oii  il  se  relira  avec 
dix  CI)  iipagnoMs,  animés  comr.ie  lui  du  dé- 
sir de  se  sanclifîrr  dans  la  solitude.  Se  trou- 
vant «hef  de  celte  petite  communauté,  il  s'ap- 
pliqua avec  ardi  ur  ;i  deve  lir  le  modèle  de 
s.  s  frères  en  1rs  précéd.int  d.ins  la  voic  de 
la  |ierfeclion.  Comme  I  humilité  ■  st  lo  fonde- 
ment de  toutes  les  vertus,  il  s'efforça  d  ■  l'éta- 
blir solidement  en  lui,  el  il  iiioiilrail  une 
sainte  avidité  pour  les  hniiiiltaiions.  Il 
domptait  les  peiiclianls  de  la  nature,  par  In 
renomement  à  sa  volonté  propre  et  par  les 
macérations  cor|iori  Iles.  Son  amo'ir  pour  le 
silence  était  si  grand,  et  il  pi  aliqii.iil  cite 
vertu  avci  une  telle  ex.ictilii  le  (|u'il  fut  sur- 
nomini'  \c  Silcncitiirr.  Pour  baiinir  l'u. siècle, 
il  donnait  au  travail  des  mains  les  moments 
(|ui  n  etaiciii  pas  consacrés  à  la  prière  publi- 
que ou  à  d'.iulres  exerric  s  religieux.  Sa 
douceur  et  sa  sagesse  le  faisaient  iiiner  de 
tous  ses  compagnons  ,  qui  s'efToiçaient  A 
lenvi  de  marc/ier  sur  ses  Iraee».  L'orrhevé- 
qnc  de  >  basie  le  tira  maigre  lui  Je  hi  soli- 
tude, pour  le  placer  sur  le  siège  de  Colonie, 
en  liXi.Jean,  qui  n'avait  que  vingi-bniLins. 
continua,  étant  évéquo,  le  genre  de  vie  qu'il 
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avait  rrieré  dans  son  monastère.  Son  exem- 
ple produisit  une  telle  impression  sur  son 
frcTe  el  sur  son  neveu,  qui  avaient  des  em- 
plois consiilér.ibles  à  la  cour  de  l'empereur, 
(lu'ils  se  sanctifièrent  nu  sein  des  grandeurs 
humaines;  mais  Pasinifiue,  son  be.ui-frère, 
qui  èlail  gouverneur  de  l'Arménie,  lui  c.iusa 
oien  des  peines.  Celait  un  homme  violent 
el  emporté,  qui  ne  se  lai-sait  guider  que  par 
ses  passions,  el  Je^n  fui  plus  d'une  fois 
obligé  de  défendre  son  église  contre  ses  in- 
justes préleiilioMS.  Après  lui  avoir  adre-sé 
li'S  remonlrancesles  plus  énergiques,  vojant 
qu'il  ne  pouvait  rien  gagner  sur*lui,  il  alla 
trouver  à  Constanlinople  l'empereur  Zenon, 
qui  lui  rendit  juslice.  Jean,  qui  n'avnil  ac- 
r.eplé.l'épisoopat  qu'avec  beaucoup  de  répu- 
gnance, résolut  des'en  démellre  ;mais,  pour 
ne  pas  agir  au  hasarddans  une  délerniinalion 
aussi  importante, il  consulta  leSeigneurdans 
la  prière,  et  une  nuit  qu'il  était  en  oraison  , 
il  vil  une  croix  lumineuse  se  former  dans  les 
airs;  il  entendit  en  même  temps  une  vois  qui 
lui  disait  :  Si  vous  voulez  être  sauvé,  sui- 
vez celte  lumière.  Il  lui  sembla  ensuite 
que  celle  crois  lumineuse  marchait  de- 
vant lui  et  le  conduisait  à  la  laure  de 
saint  Sabas.  près  de  .lerusalem.  En  consé- 
quence dec.etle  vision,  ilse  démit  de  son  siège 
en  491,  el  s'embariju:i  pour  la  Palosline,  où 
élanl  arrivé,  il  commença  par  visiter  les 
saillis  liens,  cnsuile  il  se  présenta  à  la  laure 
gouvernée  par  sainl  Sabas,  qui  l'admit  sans 
le  connaître,  el  le  confia  à  l'économe  du 
monastère.  t>'lui-(  i  l'envoyait  fliercher  de 
l'eau,  el  lui  faisait  porter  des  pierres  an\ 
onviiers  occupés  à  bàlir  un  nouvel  hôpital. 
Jean  obéissait  avec  la  plus  grande  simplicité, 
gardait  un  silence  pcrpelucl,  el  paraissait 
toujours  content.  Celle  conduite  le  iil  bientôt 
aiprécicr  par  le  saint  abbé  qui  le  chargea  de 
recevoir  les  étrangers,  cl  Jean  se  eonituisait 
envers  ses  hôles  comme  il  Teùi  lait  envers 
Jésus-Christ  lui-même.  Saint  Sabas  admi- 
rait plus  f|ue  ioul  autre  sa  conduite  modeste 
et  é'iiiianlc  dans  une  place  qui  esl  dange- 
reuse, uicnie  pour  les  plus  parfaiis,  et  il  lui 
periiiil  de  se  retirer  dans  un  ermilage sépare 
de  lii  laure  ;  faveur  qui  ne  s'ac-ordait  qu'à 
cens  (|ui  étaient  le  plus  avancés  dans  la 
vertu.  Jean,  renfermé  dans  sa  cellule,  passait 
cinq  jours  de  la  semaine  sans  prendre  la 
moindre  nourriture,  et  ne  surlait  que  le  sa- 
ineili  el  le  diman»  lie  pour  assister  à  l'olfico 
)iublic  de  l'Eglise.  .\prés  trois  ans  de  ce 
genre  de  vie.  il  fut  lait  économe  de  la  laure, 
el  ses  occupations, dissipantes  de  leur  nature, 
lie  lui  firent  rien  perdre  de  son  reciieillement, 
parce  ]u'il  avait  contracté  la  sainte  habitude 
de  s'unir  coiislaniment  à  Dieu  par  des  orai- 
s  ois  jaculatoires.  Il  y  avait  quatre  ans  qu'il 
c\erçail  les  fonctions  d'économe,  lorsque 
son  .ilibé,  le  jugeant  digne  d'être  élevé  au 
sacerdoce,  le  présenta  à  F-lie,  patriarche  de 
Jer;isaleui.  L'ordinalinn  allait  commencer, 
lorsque  Jean  (irenjuii  à  part  le  patriarche, 
el  lui  ayant  demandé  le  secret,  lui  avoua 
•j'iil  .avait  éîe  évé|ue.  \  relie  rcvrl.-ilion 
inallenduc,    Elle  appela  faiul   baba»   et  lui 


dit  :  Je  ne  puis  ordonner  cet  homme,  à  caus 
de  quelques  pnrUculnrilés  qu'il  vient  de  me 
con^r.  Saint  Sabas  s'en  retourna  fort  affligé^ 
craiiinanl  que  Jean  n'eût  autrefois  commis 
quelque  grand  crime,  et  dans  sa  peine  il 
s'adressa  ci  Dieu,  le  priant  humblement  de 
lui  faire  couuaîire  ce  qu'il  en  était.  Dieu 
ayant  exaucé  sa  prière,  il  fit  venir  Jean,  et 
se  plaignit  de  la  réserve  dont  il  avait  usé  à 
son  égard.  Jean,  voyant  sou  secret  décou- 
vert, v(jnlait  quitter  la  taure;  mais  le  saint 
abbé  le  détermina  à  y  rester,  en  lui  proinet- 
lant  de  ne  révéler  à  personne  ce  qu'il  sa- 
vait. Jean  passa  les  <)uatre  années  suivantes 
sans  parler  à  personne  qu'à  celui  qui  lui  ap- 
portait sa  nourriture.  Des  troubles  ayant 
éclaté  parmi  les  moines,  saint  Sabas  quitta 
le  gouvernement  de  la  communauté  en  o03, 
et  Jean,  qui  ne  voulait  se  prononcer  pour 
aucun  parii,  se  relira  dans  un  dé-erl  voisin, 
où  il  passa  six  ans  dans  un  silence  absola, 
ne  conversant  qu'avec  Dieu  seul  et  ne  vivant 
que  d'herbes  et  de  racines.  La  paix  s'élant 
rélahlie  dans  le  monastère,  saint  Sabas  y 
rentra  en  oîO,  et  fit  revenir  Jean  dans  sa 
cellule ,  où  il  continua  de  mener  une 
vie  tout  angélique.  On  venait  le  consulter 
de  toutes  parts  el  il  ne  refusait  ses  avisa 
personne.  Un  jeune  homme  de  seize  ans, 
nommé  C} rille,  le  même  i|ui,  étant  devenu 
moine,  écrivilla  viedu  sainl,  vint  en  oii  le 
consulter  sur  le  choix  d'un  état.  Jean  lui 
conseilla  de  se  consacrer  à  Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  sainl  Eulhyme.  Cyrille  se  décida 
pour  un  autre,  monastère;  mais  il  n'y  fut 
pas  plutôt  entré  qu'il  tomba  malade,  et 
comme  sou  état  empirait  tous  les  jours,  il  se 
repentit  de  n'avoir  suivi  qu'à  demi  le  conseil 
du  saint  vieillard.  Celui-ci  lui  apparut  la 
nuit  el  lui  prédit  que  s'il  se  rendait  au  mo- 
nastère de  saint  Eulhyme,  il  y  récupérerait  la 
santé  de  l'âme  et  du  corps.  Cyrille,  dès  le 
lendemain,  se  mit  en  roule,  sans  autre  nour- 
riture que  la  sainte  Eucharistie,  et  à  peine 
fiil-il  arrivé  au  monastère  désigné,  qu'il  se 
trouva  parlailement  guéri.  Le  même  Cyrille 
rapporleques'enlrclenanl  un  jonravec  Jean, 
un  noinmé(}corges  apporta  son  fils,  qui  était 
possédé  du  démon,  el  le  dé[iosa  aux  pieds  du 
sainl,  sans  proférer  un  seul  mol.  Jean  fil,  .avec, 
de  l'huile  bénite,  le  signe  lie  la  croix  sur  le 
front  de  l'enfanl.qui  fut  à  l'inslanldélivré  de 
l'esprit  malin.  H  racporle  aussi  qu'un  homme 
noble  de  Constanlinople,  infecté  de  l'euly- 
chianismc,  ayant  été  présenté  à  Jean  par  tin 
nommé  'l'héodore,  Jean  donna  sa  bénédic- 
tion à  ce  d(  rnier,  mais  la  refusa  à  son  com- 
pagnon el  lui  reprocha  son  attachement  à 
l'hérésie.  Celui-ci,  sentant  bien  que  ces  cir- 
constances ne  pouvaient  être  cimiinesque  par 
révélation,  se  converlitel  rentra  dans  le  sein 
de  l'Eglise.  Sainl  Jean  était  plus  que  cente- 
naire lorsqu'il  mourut;  mais  son  grand  âge 
ne  lui  avait  rien  fait  perdre  de  ses  facultés, 
ni  de  l'aménilé  de  son  (•ara<lère.  Il  vivait 
encore  enlioS,  et  il  avait,  à  celle  époque,  cnl 
quatre  ans.  On  pense  qu'il  mourui  celle 
anni-eon  la  sni^anle.  —  13  mai. 

JKAN  Uii  ltl';OM.\  V   (^.llul^  oiltfiii.lire    du 
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diocèse  de  Langres.  se  fit  moine  à  Lérins  ; 
ayacit  ensuite  été  rappplo  pnr  son  évèque, 
il  fonda  enBourgo<;ne  i'abbnyo  de  Ucomay, 
dans  laquelle  i-1  établit  la  r^glc  île  saint  Ma- 
caire.  Ce  saint,  quiest  regardéconime  nndos 
fondaieurs  de  la  vie  iMunasIiiiuc  en  France, 
s'acquit  une  grande  réputation  de  sainlotc 
par  ses  vertus  et  par  ses  miracle;.  Il  mourut 
vers  le  milieu  du  vr  siècli-,  âgé  de  près  de 
cent  vingt  ans.  -^  28  janvier. 

JEAN  L'OUC  (saint),  évèque  de  Gôme 
dans  le  Milanais,  mourut  enoGS,  et  il  est  ho- 
noré le  3  août. 

JEAN  (saint),  reclus  à  Con^lantiiiople,  fut 
surnommé  le  Psicaïle,  parce  que  sa  cellule 
était  siliiéc  d.ins  la  rue  des  l'siques,  c'est- 
à-dire  des  Miches.  —  -Ta  mai. 

JEAN  DE  HISANE  saint) .  prêlre  et  moi- 
ne en  Elliiopie,  est  honoré  chez  les  (jrccs  le 
9  novembre. 

JEAN  (saint),  moine  de  Sainl-.\ndré  à 
Rome,  nori'isait  dans  le  vr  siècle  :  il  est 
mentionné  avec  éloge  par  saint  Grégoire  le 
tirand.  —  17  janvier. 

JEAN  LE  PAI.ÉOI.AURITE  (saint),  moine 
delà  laurede  Sainl-Cariton,  près  de  Jérusa- 
lem, est  honoré  chez  les  Grecs  le  lit  avril. 

JE.VN  (saint-),  surnommé  Théresie,  moine 
de  Sainl-iiaslle,  se  rendit  illustre  ()ar  la  sain- 
teté de  sa  vie.  Il  est  honoré  à  Sijle  en  Cala- 
bre  le  2i  juin. 

JEAN  DEMOUTIER  (saini),  prélre.  était 
Breton  de  naissanc-.  S'étant  retiré  à  Chin.m 
dans  le  diocèse  di-  Tours,  il  haliilai',  près  de 
l'église  di-  celle  ville,  une  cellule  à  laquelle 
était  contigu  un  pelil  verger,  qu'il  cnilivail 
de  ses  propres  mains  et  dans  lc(]iicl  il  avail 
piaillé  quelques  lauriers.  Jl  avait  coutume 
de  s'asseoira  lombrc  île  ce  jHMit  bosquet 
pour  lire  et  jiour  pri  r.  Il  llorissait  après  le 
milieu  du  vr  siècle;  mais  ou  iiinore  en 
quelle  année  il  mourul.  On  l'enterra  dans 
son  erniiiage  el  plusieurs  malades  furenl 
guéris  par  son  intercession.  Dans  la  suile 
on  bàlil,  sur  son  tombeau,  nue  chapelle  dé- 
diée à  sainte  Itadegoiide  .  qui  avait  une 
grande  estime  pour  le  pieux  solitaire  de 
Ghmon,  et  l'on  croit  même  qu'elle  vécut 
quelque  temps  sous  sa  conduite.  —  27  juin. 

JEVN/II  (saint),  évèque  di-  Kavcnne,  a 
été  surnommé  île  IVrchiiiiano,  pour  le  dis- 
tinguer de-  antres  évéques  du  même  nom 
qui  ont  occupé  le  -ié^îe  de  llavenne.  Il  lli- 
rissait  il.ins  le  vr  siècle,  el  après  quelques 
années  d'i-piscopat,  il  se  relir.i  dans  une  so- 
litude près  d'Arezzoen  Iiiscine,  où  il  mou- 
rut r.iii  ,'i'».l.  _ -21  n()\embrc. 

JEAN  CUMAUl'E  (siini),  ;ibbe,  était,  à  ce 
que  l'on  cruii,  originaire  de  la  l'.ilestine  et 
naquit  vers  Inii  :)25.  Il  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  l'élude  el  lit  i. ml  ilc  progrès  dans 
les  .sciences,  qu'nii  lui  diuina  le  surnom  de 
Scnlasliquf.  .Mais  il  avail  ,i  peine  seize  ans 
qu'il  sacrilia  tous  les  avantases  que  ses  la- 
lents  pouvai.ni  lui  procurer  d  iiis  le  monde, 
pour  se  retirer  sur  le  mont  Sinai  avec  des 
solitaires  qui  iiipii,iienl  une  vie  toute  «unie, 
et  il  se  fixa  dans  un  ermitage  situé  près  du 
fraiid    roonaitôrc.    In    vénérable    vieillard 


nommé  Martyrius,  le  forma  dans  'es  voies  de 
la  perfection.  Lesilence,  riiumilitéet  l'obéis 
sance,  telles  furenl  les  principales  ver- 
tus auxquelles  il  s'exerça  sous  ce  maî- 
tre, pendant  un  noviciat  de  quatre  années. 
Marijrius  voyait  avec  admiration  les  pro- 
grès spirituels  de  son  élève,  el  en  mourant 
il  lui  conseilla  d'embrasser  la  vie  anaclioré- 
li que.  Jean,  pour  se  conformer  à  ses  dernières 
volonli's,  se  relira  en  o60  dans  l'ermitage  de 
Tliole.  situé  au  pied  du  mont  Sinaï.  Quoique 
sa  cellule  fût  ;"l  deux  lieues  de  l'église,  il  s'y 
rendait  tous  les  samedis  et  les  dimanches, 
pour  eiilèndre  l'oltice  el  pour  communier 
avec  les  moines  du  couvent  el  les  anachorè- 
tes du  désert.  La  i  onlemplation,  qui  était 
l'occupation  habituelle  de  son  âme.  l'unisvait 
à  Dieu  de  la  manière  la  plus  intime  el  lui 
attirait  les  grâces  les  plus  signalées;  mais  il 
cachait  avec  soin  ces  fayeurs  du  ciel  pour 
ne  point  perdre  le  trésor  de  l'humililé.  Il 
consacrait  aussi  une  partie  notable  de 
son  temps  à  l'élude  de  l'Ecriture  sainte 
et  des  saints  Pères;  ce  qui  le  rendit  lui- 
même  l'un  des  plus  savants  docteurs  de 
l'Eglise.  Quoiqu'il  jouit  de  la  solitude  la  plus 
profonde  dans  son  ermitage,  il  se  lit  dans  un 
rocher  voisin  une  espèce  de  grotte,  où  il  se 
relirait  par  intervalle  pour  se  livrer  avec 
une  ferveur  plus  grande  encore  à  la  médita- 
tion des  choses  célestes,  il  eût  bien  voulu 
vivre  toujours  seul  el  ne  plus  enl retenir  aucun 
commerce  avec  les  hommes;  mais  son  mérite 
et  sa  sainteté  lui  attiraient  de  immbreux  vi- 
siteurs qui  venaient  le  consulter  comme 
un  mailic  dans  la  science  du  salut.  Un 
moine  nommé  Isaac,  que  de  violentes  len- 
l.'itions  de  la  chair  avaient  mis  dans  un 
état  voisin  du  desespoir,  alla  le  trouver  et  lui 
découvrit  par  ses  larmes  plus  encoreque  par 
ses  paroles  les  assauts  qu'il  avait  à  soutenir. 
Mon  /?/.«, luidit  Jean,'/i/o"«  rccomsà  IHnt  pnr 
lu  pnire  :  et  se  proslernanl  tous  deux  à  terre, 
ils  implorèrent  quelque  temps  le  secours  du 
ciel,  el  Isaac  ne  fui  plus  dans  la  suite  in- 
quiété par  l'esprit  impur.  Tous  ceux  qui  rc- 
coiiraieiil  â  lui  dans  leurs  besoins  spirituels, 
s'en  retourn.iienl  soulagés  et  remplis  de  con- 
solation. Quelques  moines  jaloux  de  voir 
qu'on  venait  le  con-uller  de  toutes  pari», 
comme  un  oracle,  l'accusèrent  de  perdre  son 
temps  en  île  vains  discours,  pour  s'attirer 
l'estime  des  hommes.  )^)uoique  celle  accusa- 
tion Ile  fût  qu'une  calomnie,  le  serviteur  de 
Dieu  s'impos  I  aussitôt  le  silence  le  plus  ri- 
goureux, et  il  passa  jirèsd'un  an  sans  parler 
a  qui  quête  fût.  Sesdelrarleurs  desarmés  par 
un  tel  acte  de  déférence  pour  d'injusles  cri- 
tiques, se  réunirent  .lux  autres  moines,  (loiir 
le  conjurer  de  ne  pas  enfouir  le  talent  que 
Dieu  lui  avail  donné,  el  de  ne  pa-  renvincr 
sans  réponse  ceux  qui  venaient  reclamer  le 
seeours  de  ses  lumières.  Jean  rompil  donc  le 
silence  auquel  il  s'elail  condamne  l'I  conlt- 
niia  d'instruire  ceux  qui  s'adressaient  a  lui. 
M.il^ré  la  résolution  qu'il  iiv.iil  prise  do 
vi«re  seul  dans  son  ermitage,  il  réi.i  auK 
inalancps  d'un  solitaire  niimme  .Moïse,  el  le 
prit  sous  sa  conduite,    il  l'envoya    un  jour 
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citercnci  d"  la  bonne  terre  pour  meure  sur 
son  jardin.  Après  que  Moïse  eut  vaqué  quel- 
que temps  à  son  travail,  il  alla  se  coucher 
sous  une  roche  qui  élait  sur  le  point  de  lom- 
ber,  et  s'y  endormit,  sans  penser  qu'il  cou- 
rait le  danger  d'èlro  écrasé  par  sa  chute. 
Dans  le  même  temps  Jean,  qui  ,  à  son 
ordinaire  ,  s'occupait  de  Dieu  dans  sa 
cellule,  s'ass'juplt,  et  pendant  son  léger 
sommeil  il  crut  entendre  une  voix  qui 
lui  reprochait  de  dormir  pendant  que  son 
disc'iple  était  sur  le  point  de  perdre  la  vie. 
S'étant  éveillé  sur-le-champ  ,  il  se  mit  à 
prier  pour  lui  ,  sans  savoir  toutefois  de 
qu'el  danger  il  était  menacé.  Muïse  étant 
revenu  le  soir,  Jean  lui  demanda  s'il  ne  lui 
élait  rien  arrive;  il  répondit  qu'un  rocher 
sous  lequel  il  s'était  endormi  avait  failli  l'é- 
craser par  sa  chute.  Heureusement ,  ajouta- 
l-il,  que  j'ai  cru  entendre  votre  voix  qui  m'ap- 
pelait. M'étant  levé  aussitôt,  je  n'ai  eu  que  le 
temps  de  me  sauver,  et  à  peine  sorti  de  ce  lieu, 
j'ai  vu  cette  ruche  se  détacher  et  tomber  avec 
fracas.  Jean  comprit  alors  ce  qui  s'était 
passé,  mais  il  se  contenta  de  remercier  Uieu 
dans  le  secret  de  son  cœur,  sans  rien  dire  de 
la  vision  qu'il  avait  eue.  11  y  avait  près  de 
soixante  ans  qu'il  vivait  dans  la  solitude  , 
lorsqu'il  fut  élu,  en  GOO,  abl)é  du  mont  Si- 
naï  et  supérieur  général  de  tous  les  moines 
et  de  tous  les  anachorètes  du  pays.  Il  ét.iit  à 
peine  élevé  à  celte  dignil.-,  que  les  habi- 
tants de  la  Palestine  el  dis  l'Arabie  s'adressè- 
rent à  lui  comme  à  un  autre  Elle,  le  conju- 
rant de  faire  cesser  la  sécheresse  qui  désolait 
ces  deux  contrées.  Jean,  toucliède  leur  mal- 
heur, se  mit  en  prières  et  leur  obtint  du  ciel 
une  pluie  abondante  qui  rendit  la  fertilité  à 
leurs  terres.  —  Il  reçut  vers  la  mémo  épo- 
que une  lettre  du  p:ipe  saiut  Giéioire  le 
Grand,  qui  se  recommandait  à  ses  prières, 
et  qui  lui  donnait  avis  d'nn  envoi  d'argent 
et  de  meubles  destinés  à  l'Iiùpilal  fondé  pour 
les  pèlerins  près  du  mont  Sinaï.  11  n'avait 
quitté  qu'à  rfgret  sa  chère  solitude,  et  il  ne 
soupirait  qu'après  le  moment  où  il  pourrait 
se  démettre  du  fardeau  qu'on  lui  a\ait  im- 
posé. Il  se  démit  donc,  en  60'i,  du  gouver- 
nement du  monastère  pour  retourner  dans 
son  ermitage  de  Tliole,  oit  il  se  livra  avec 
une  nouvelle  ferveur  à  la  prière  et  à  la  cou- 
tem[ilation.  Il  y  mourut  le  30  mars  G03,  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans.  Saint  Jean  (Ji- 
maque  a  laissé  un  ouvrage  ascétique  qu'il 
coinposa  à  la  prière  du  bienheureux  Jean  , 
abbé  de  Haitlic.  Cv.  livre  porte  en  grec  le 
nom  de  Climax,  c'est-à-dire,  échelle  ou  de- 
gré, parce  que  l'âme  y  est  conduite  de  degré 
en  degré,  jusqu'à  la  plus  sublime  (icrfcc- 
lion  ;  l'échelle  se  compose  de  trente  degrés, 
et  chacun  d'eux  comprend  une  vertu.  Il 
est  utile,  nan-seulcmenl  aux  moines,  pour 
lesquels  il  fut  écrit,  mais  encore  aux  chié- 
tieiis  de  tous  les  étais,  (^utre  cet  excellent 
ouvrage,  il  nous  reste  de  lui  une  Lettre  au 
même  a!)bé  de  Uaithe.       ;J0  mars. 

JliAN  (sailli),  évèque  de  Syracuse,  succé- 
la  à  saint  Maximien  sur  la  lin  du  vi'  siô- 
,1e,  et  lut  sacre  par  saint  Grégoire  le  Grand, 


pour  lequel  il  avait  conçu  une  telle  vénéra- 
tion, qu'il  se  faisait  lire  à  table,  même  de- 
vant les  étrangers,  les  livres  de  ce  pape  , 
comme  s'ils  eussent  été  d'un  saint  Père.  Le 
pape,  dont  la  modestie  s'offensait  de  cette 
marque  de  respect,  lui  recommanda  de  ne 
plus  continuer  à  l'avenir.  Jean  était  Irès- 
charilable  et  il  envoya  à  Rome  des  secours 
abondants,  pour  soulager  les  malheureux 
qui  y  accouraient  de  toutes  pa7ts,  attirés  par 
les  immenses  libéralités  du  pape.  11  mourut 
en  609  et  il  est  honoré  le  28  octobre. 

JKAN  L'AUMONIEK,  (saint),  patriarche 
d'Alexandrie,  né  vers  l'an  556  à  Amathoiite 
en  Chypre,  dont  son  père  avait  été  gouver- 
neur, sortait  d'une  famille  noble  et  riche.  11 
s'engagea  de  bonne  heure  dans  l'état  du  ma- 
riage ;  mais  la  mort  lui  ayant  enlevé  sa 
femme  et  ses  enfants,  il  résolut  de  renoncer 
entièrement  au  inonde.  Après  avoir  distri- 
bué tous  ses  biuns  aux  pauvres,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  exercices  de  la  piété  chré- 
tienne, et  ses  progrès  dans  la  perfection  fu- 
rent si  rapides  qu'on  ne  parlait  de  toutes  parts 
que  de  son  éminenle  sainteté.  C'est  ce  qui 
détermina  l'Eglise  d'Alexandrie  à  le  choisir 
pour  pasteur  en  608.  A  son  arrivée  dans 
cette  ville,  il  lit  faire  une  liste  exacte  des 
pauvres,  qu'il  appelasses  maîtres  et  ses  sei- 
gneurs. Il  se  chargea  de  pourvoir  à  leurs 
besoins,  bien  que  leur  nombre  se  moulât  à 
sept  mille  cinq  cents  ;  ce  fut  ainsi  qu'il  se 
prcfiara  à  recevoir  l'onction  épiscopale.  Le 
jour  de  son  sacre  il  publia  une  ordonnance 
sévère,  mais  conçue  en  termes  modestes  , 
contre  l'inégalité  des  poids  el  des  mesures, 
inégalité  (jui  donnait  lieu  à  l'oppression  du 
pauvre  ;  il  défendit  eu  même  temps  à  ses  of- 
liciers  d'accepter  aucun  présent,  de  peur  que 
cela  n'ouvrit  la  [lorte  aux  injustices.  Tous 
les  mercredis  el  vendredis  de  chai)ue  se- 
maine il  donnait  une  audience  publique, 
afin  de  rendre  l'approche  de  sa  personne  ac- 
cessible à  tous  ;  Li  il  terminait  les  dilTérends, 
consolait  les  aflligés  et  soulageait  les  m  il- 
heureux.  Un  jour  qu'il  se  rendait  à  l'église 
des  Marlyrs  hors  de  la  ville,  une  femme 
vint  se  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  demander 
justice  lie  sou  gendre  ;  el  comme  ceux  qui 
accompagnaient  le  patriarche  lui  propo- 
saient de  ne  s'occuper  de  l'affaire  qu'à  son 
retour  :  Non,  répondit-il,  car,  comment  Dieu 
écoutera-t-il  ma  prière,  si  je  remets  d'écouter 
cette  femme  ?  Et  il  expédia  cette  affaire  avant 
d'aller  plus  loin.  Ses  aumônes,  (]ui  lui  méri- 
tèrent le  surnom  d'Aumônier,  étaient  immen- 
ses. Dès  qu'il  fut  élevé  a  l'épisroiial,  il  dis- 
tribua aux  monastères  el  aux  hôpitaux  huit 
mille  pièces  d'or  qui  se  Irouvaiciit  dins  le 
trésor  de  son  église.  Ses  revenus,  propur- 
lionnés  à  la  diiinité  de  son  siège,  qui  était 
le  premier  de  l'Orieut,  coulaient  sans  inlcr- 
rnptioii  dans  le  sein  des  pauvres,  ainsi  que 
les  sommes  considérables  que  lui  riMiieltaient 
les  personnes  riche».  Ses  ofliciers  lui  repré- 
sentant qu'il  fallait  ménager  les  intérêts  de 
son  église,  Dieu  i/  pourvoira,  leur  répondait- 
il;  puis  il  leur  racunlail  ()u°un  jour  il  .iv.iit. 
eu  uue  vision  dans  laquelle  la  charité  lui 
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avait  apparu,  couronnée  tie  laurier  el  plus 
brill.inie  que   le  soleil.    Elle  s'iipprocha  de 
«101,  ilis;ii\-il.  e/  me  parla  aih>i  :  Je  suis  ta 
fi'le  atnee  du  grand  Itoi  :  si  vous  méritez  mes 
fiiveitrs,  je  vous  inlroduirai  derant  lui.   per- 
sonne n'en   approche  arec  pins  rf  •   cunpanre 
que  moi  :  cnr  je  l'ai  fait  descendre  dit  rlel  sur 
la  tfrre,  afin  que,  devenu  cliuir,  il  pût  rartie- 
ter  Ions  le^  hommes.  Ayant  donne  une  somme 
d'jiijïciit  à  l'un  lie  ses  anciens  dom  sliqu 'S, 
qui  i'iailloiiibéii;ins  la  misère,  comme  celui- 
ci  lui  lémoignail  sa  reconnaissance  ilaas  les 
lennes  les    plus  Tif*,   il   lui  répjndil  :   Mon 
frère,  je  n'ai  pas  encore  re'pan  lu  mon  sang 
pour  vous,  ainsi  que  me  l'ordnme  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu.  Ln   marohauJ,  qui  a\ait 
essuyé  un  naufr  igc   ayanl  eu  recours  à  sa 
cliarilé,  Jean    lui    ilonna    par  deux   fois   de 
quoi  rétablir  ses  aiï.iiics.  Le  même  m  illieur 
lui  élanl  arrivé  une  Iroisiéme  lois,    il    fil  un 
Iroislè  ^e  appel  à  1.1  géuérosil  •  Inépuisable  du 
saint,  qui  lui  lit  donner  un  des  vaisseaux  de 
l'église,  cliar^'é   de   vinijl   mille   mesures    di; 
b!é  et  qui  se  vendit  très-clier  aux    Ib  s-Dri- 
liinniqucs,  alors  désolées  par  la  famine.  Un 
grand  nombre  de  sujets    qui  liabitaiiMil    les 
fruntiéres    de    l'empire   s'clant   refujjiés    eu 
Egypte  pour    se  soustraire  à   la   fureur  des 
Perses,  lesiiinl  p.itriarcbe  pourvut  à  leurs 
besoins  ;  il  fil  aussi  passer  à  Jérusalem  sac- 
cadée par  les  Barbares,  des  so:uines  consi- 
dérables avi'C  une  grande  quantité  de   vin, 
f'e  blé  et  d'autres  provisions.  Il  j<)iguil  à  cet 
envoi  îles  ouvriers  égyptiens  pour    rebâtir 
les  églises  rcnvorsées,  el  cbargei  deux  evè- 
ques  el  un  nlibé  d'aller  racli^  ter  les   prison- 
niers faits  par  les  Perses.  Ces  bonnes  œuvres 
l'enirain.iient  dans   des  dépenses  énormes; 
qui  dépassatenl  de  beaucoup  les   ressourc  ■* 
dont  il  p'iuvail  disposer  ;  mais  il  se    confiait 
rn  la  Providence,  (|ul  ne  lui  iiiani]ua  Jam.iis. 
Aolanl  il  éliit  cbarilal>le  envers  les   .lutres, 
autant  il  était  dur  à  lui-même.  Sa  table,   ses 
nieuldes,    ses    vêlements,   loul    resjiirail   la 
plus  gr.inde  pauvreté,  l'ii  bouiine  i  iclie  d'.\- 
icxaiiilrie  ayanl  .ippris  qu'il   ii'.ivait   qu'une 
mauvaite    eonvcriure   à  sou  lit.    lui  en    en- 
voya une  précieuse,  le  priant  de  s'en  servir 
pour  l'amour  de  lui.  I.e  saint  s'en  couvrit  la 
nuit  suivante,  pour  faire  plaisir  à  celui   qui 
l'avait   donnée;    mais  la  pensée  de    l.int   de 
pauvres  (|ui  manquaieiii  du  nécessaire,  pen- 
dant qu'il  eiait  courbé  avrc  luxe,  l'cmpéclia 
de    dormir,  et   le  lendem.iin    la   couveiiurc 
fut  vendue  et  le  prix  dlNlribue  en  .luniAiies. 
Ce  ni  qui  l'avait  donnée  la  racbeia  pour  \.i 
rendre  au  saint,   qui  la   vendit  une   seconde 
ri  une  troisième  fois  :   Mous  verront,   disait- 
il,  Irquel  de»  deuT  >r  tassera  te  premier.  «Quoi- 
que la    charité  envers   les   nialbeurcux   fùl 
.»iin  carai'lére  dislinclif,  sa  vertu  di'  prédilec- 
tion, les  .lulres  obligations  de  M  cliarj^e  p.is- 
lara'e    n'en  konfTraii'nt  nuilemenl,  el    il    les 
remplissait  touirs  avec  uneexacliludc  exem- 
p'a're.  Il  avait  »e.s   heures   re;.'lee»   pour    la 
prière,  pour  l'élude   de   ri''ciilurc  sainle  cl 
^our  les  pieuses  bciures.  Sainiciiieiil  avare 
Je  son  lempN,  il  évitait  les   enlre:iens   inuti- 
les et  ubborrait  ceax  qui  étaient  de  uature  à 


porter  alleie.ic  à  la  réputation  du  procbain. 
Tout  en  lui  respirait  la  |)lus  profonde  Imiuj- 
lilé  et  un  parfait  dé  aciiemeut  du  muiide. 
Persuadé  que  la  pensée  de  la  mort  est  nu  liei 
plus  puissants  moiifs  de  la  vigilance  chré- 
tienne, il  faisait  creuser  (liaquc  jour  soa 
tombeau,  et  queli|u'un  était  cbar;;é  de  veoir 
lui  dire,  au  milieu  des  [dus  belles  cérénio» 
nies  :  .Monseigneur,  votre  tombeau  n'est  point 
en(ore  achevé;  donnez  vos  ordres  pour  qu'on 
le  finisse,  car  vous  ignorez  l'heure  de  voirt 
mort.  A  force  de  se  vaincre  il  était  parvenu 
à  devenir  cuniiuc  insensible  auK  injures,  et 
ses  ennemis  ne  pouvaient  résister  à  sa  pa- 
tience et  à  sa  douceur.  Nicelas.  gouvcrneijr 
d'Alexandrie,  ayant  voulu  établir  .ic  nou- 
veaux droits  fort  préjudiciables  à  la  classe 
pauvre,  le  palrijrche  prit  sa  défense  :  Nice? 
tas,  qai  ne  s'allendait  pas  à  eclte  opposilioo, 
fui  IréS-méeonlent  de  l'avocat  des  inalbeu- 
reux:  Jean  lui  envoya  dire,  vers  le  soir,  que 
le  soleil  était  prés  de  se  coucher,  faisant 
allusion  à  ces  paroles  de  l'Apôlre:  Que  le 
soleil  ne  se  couche  pa-i  sur  voire  colère.  Le 
goiverni'ur,  \  ivemeni  touclié  de  Ciil  -vis,  vint 
trouver  le  patriarche,  les  yeux  baignes  de 
larmes,  lui  lit  des  excuses  et  lui  promit  da 
ne  plus  écouter  ceux  qui  seiaieut  capables 
de  lui  l'aire  commetlre  des  injuslices.  Jean 
I.'  félicita  de  ses  louables  dispositions,  ajou- 
tant (|ue,  |>uur  lui,  il  n'avait  nul  é;zard  aux 
rapports,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  bien  evamiiiè 
de  quoi  il  s'agissait,  el  que  sa  coutume  c'ait 
de  punir  les  délateurs  aûu  d'oler  aux  autres 
l'envie  de  les  imiter.  Il  ne  s'appli(|uail  pas 
;ivec  moins  d'ardeur  à  réconcilier  les  enne- 
mis entre  eux.  C'est  ainsi  qu'il  pria  un  Jour 
un  grand  seigneur  ()ui  ne  voulait  point  par- 
donner à  son  ennemi  de  venir  entendre  la 
messe  qu'il  allait  célébrer;  et  lorsqu'un  eu 
fut  à  l'Oraison  dominicale,  comme  ils  la  ré- 
citaient ensemble,  le  saint  se  lut  ù  ces  mots: 
l'ar.lonnez-nous  nos  offenses,  comme  nout 
jxirdonnons  ù  ceux  qui  nous  ont  o//i'ii.seù'.  Le 
seigneur  les  dit  seul.  Alors  se  luuinant  vers 
lui,  il  le  conjura,  par  la  sainteic  du  plus 
auguste  de  nos  niyslercs,  de  rellechir  »ur  les 
paroles  qu'il  ven.iit  de-  prononcer.  Le  sei- 
gneur fut  lellemeiil  frappé  de  ce  Irait,  qu'il 
se  jeta  aux  pieds  du  saint,  lui  promit  Ue  su 
réconcilier  avec  son  ennemi  el  s'empresba 
d'exéculer  sa  promesse.  Jaloux  de  conser- 
ver intact  le  dep6l  de  11  fui,  le  pair. arche 
d'Alexauilrie  .s'aiipliquait  avec  zélé  a  préser- 
ver son  troupeau  du  [loisuu  de  l'erreur  el  à 
■  amener  a  l'unité  les  cnneui  s  de  l'Kglitte  ; 
aussi  eul-il  le  lioubeur  de  purger  sim  diocèse 
de  toute  duclrine  hétérodoxe  el  de  converli^ 
un  grand  nombre  d'hérétiques,  entre  aulreé 
les  .severieus.  Celait  surl'iul  p.ir  la  douciMtr 
qu'il  obtenait  des  succès  aussi  éclatants  ; 
■nais  il  savait  aussi  déployer  de  la  leruielé 
lorsque  les  circonstauccs  l'exigi'aienl.  Avuut 
reriidiqué  que  plu.sii'urs  personnes  avaient 
coiiluine  de  sortir  de  l'Lglise  pend, lui  une 
parlii'  d''  l'oflice  divin,  qui  t  Uil  alors  l>oau- 
roup  plus  long  i|u'atijuurd'hui,  il  quiUn  un 
jour  laulel  pour  |i-s  suivre,  el  iMt  »•'  placer 
au  milieu  d'cui.  (Juiuiue  celle  dnuutrcUe  les 
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éloiinait,  il  leur  dil  :  Mes  enfants,  il  faut 
que  le  parleur  soit  où  sont  les  brebis.  Les 
coup;il)les  furenl  pénétrés  d'une  confusion 
salulairp  qui  servit  à  les  corriger.  Les  Per- 
ses ayant  envahi  l'Egypte,  saint  Jean,  afin 
d'échapper  à  la  fureur  da  ces  barbares,  s'em- 
barqua pour  l'île  de  Chypre,  avec  le  gou- 
verneur Nicétas,  qui  l'engagea  à  s'arrèler  à 
Conslantinnplc  pour  y  faire  une  visite  à 
l'empereur  Hcraclius  ;  mais  arrivés  à  Rho- 
des, le  patrinrclie  eut  une  vision  par  laquelle 
il  connut  que  sa  (in  approchait:  Vous  me 
proposez  de  faire  une  visite  à  l'empereur,  dit- 
il  à  Mcélas  ;  je  ne  te  peux,  parce  que  le  roi 
dû  ciel  m'appelle  à  lui.  Il  continua  sa  route 
pour  Chypre  et  mourut  à  Araatiionte,  sa  ]ia- 
Irié,  vers  l'an  619,  âgé  de  soixante-quatre 
ans.  Son  corps,  porté  à  Constantinople,  s'y 
gardait  avec  respect,  jusqu'à  ce  que  Miho- 
riiel  II,  empereur  des  Turcs,  en  fit  don  à 
Huniade  ,  roi  de  Hongrie,  qui  le  mit  dans  sa 
chapelle  à  Uude.  Ea  1330,  il  fut  transféré  à 
ïiill,  près  de  Presbonrg,  et  en  1C32  dins  la 
cathédrale  même  de  Prcsbourg;  voici  son 
teslameiil  :  Je  vous  rends  rjrâces,  mon  Dieu, 
de  ce  que  vous  avez  exaucé  ma  prière,  et  qu'il 
ne  me  reste  qu'un  tiers  de  sou,  quoiqu'à  mon 
ordination  j'aie  trouré,  dans  le  puluis  épis- 
lopal  d'Alexandrie  environ  quatre  mille  li- 
vre<  d'or,  outre  les  sommes  immenses  que  j'ai 
reçues  des  amis  de  Jésus-Christ.  Je  veux  que 
ce  piu  qui  me  reste  soit  donné  à  vos  servi- 
teurs. C'est  de  saint  Je;in  l'Aumônier  que 
l'ordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem  lire  son 
nom.  — 23  et  .^0  j  invier. 

JEAN  DK  SMLTE  fsiinl),  confesseur,  est 
honoré  en  Ethiopie  le  17  novembre. 

JE.\N  ou  JiAN  (saint),  premier  abbé  du 
monastère  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  près 
de  Parme,  avait  d'abord  été  chanoine  de 
celte  ville.  11  florissail  dans  le  vir  siècle ,  et 
mourut  vers  l'an  6+0.  11  est  honoré  à  Parme 
le  22  mai. 

JE.^N  LE  MISOGYNE  (  saint  ),  est  hooo- 
ré  particulièrement  chez  les  Ethiopiens  le 
26  décembre. 

JEAN  L'AtiNEAU  (le  bienheureux) ,  cvé- 
que  de  .Mae»trichl ,  llorissail  dans  la  ]  re- 
miérc  partie  du  vu'  siècle.  Il  mourut  l'iui 
O'ifi,  cl  il  cul  pour  suce;  sseur  siiiiit  Amaiid. 
Ou  l'honore  à  Huy  dans  le  pays  de  Liège  le 
23  juillet. 

Ji'AN-CAMILLE  LE  BON  (saint),  archc- 
vér|ue  tic  Mibm  ,  né  eu  Ligurie  dans  le  vi' 
siècle,  entra  dans  la  cléricalurc;  et  obtint  la 
confiance  et  l'an'ection  de  saint  Grégoire  le 
(jrand.  Cu  pape  le  chargea  d'une  ambassade 
auprès  de  "Thèodoline,  reine  des  Lombards  , 
qui  résidait  à  Milan  ,  et  r|ui  lui  fit  un  accueil 
distingué.  Peu  après,  Jean-Camille  fut  élevé 
sur  le  siège  arihiépiscop.il  de  celle  ville. 
Pendant  son  épiscopal,  qui  fut  de  p'us  d'un 
demi-siècle,  il  cumballii  avec  succès  le  u))- 
nolhélismc,  cl,  de  concert  avec  Jean,  évè(iuc 
lie  itergame,  il  \int  à  bout  d'e\lir()er  enlic- 
renienl  celte  hérésie.  Il  bâtit  plusieurs  égli- 
ses ,  parmi  lesquelles  on  cite  celle  de  l)è- 
ciuni .  (|ui  iliiil  magninque  ,  et  pour  le  ser- 
vice de  laquelle  il  foudu  un  collège  de  prê- 


tres. Il  assista  au  concile  de  lleims  en  625, 
et  mourut  en  Go9.  —  10  janvier. 

JEAN  DE  BERGAME  (saint),  évéque  de 
cette  ville  et  martyr,  mérita,  par  sa  vertu  et 
par  sa  SI  ieiice,  d'èlre  élevé  à  l'épiscopa'  vers 
l'an  G'6G.  Il  travailla  avec  beaucoup  du  zèle 
à  purger  son  diocèse  des  erreurs  de  l'aria- 
nisme,  et  il  y  réussit,  malgré  les  troubles  po- 
litiques qui  agitaient  alors  l'Italie.  Il  trouva 
même  un  appui  dans  Griinoald  ,  duc  de  Bé- 
névenl  ,  qui  avait  u  urpé  le  royaume  des 
Lombards  ,  et  dans  Pertharite,  son  succes- 
seur. Un  jour  qu'il  dînait  à  Pavie  avec  ce 
dernier  prince  ,  qui  l'invitiit  quelquefois  à 
sa  table,  il  crut  devoir  faire  une  remon- 
trance à  Cunibert,  (ils  du  roi,  parce  qu'il  ve- 
nait de  commettra  une  faute  contre  la  jus- 
tice. Ce  jeun-  prince  en  fut  tellement  offensé 
qu'il  résolut  la  perle  du  saint  évcque  :  dans 
cette  vue  il  fit  conduire  à  l'hôtellerie  de 
Jean  un  cheval  si  fougueux  que  personne 
n'osait  le  monter,  et  il  fit  défense  de  lui  en 
donner  un  autre.  11  espérait  que  daus  le  tra- 
jet de  Pavie  à  Bergamc,  le  cheval  ferait  pé- 
rir son  cavalier,  sans  que  celte  mort  pût  lui 
être  imputée  aux  yeux  des  hommes.  Mais 
Jean  ne  l'eut  pas  plutôt  monté  ,  qu'il  se 
montra  si  doux  et  si  docile  que  tout  le  monde 
en  fut  surpris  ,  et  Cunibert  plus  que  per- 
sonne. Il  vint  donc,  tout  confus,  se  jeter  aux 
pieds  du  saint,  et,  après  lui  avoir  avoué  soq 
crime  ,  il  lui  en  demanda  pardon.  Jean  as- 
sista à  un  concile  tenu  à  lloinc  ,  l'an  680, 
sous  le  pape  saint  Agalhon.  Les  chefs  des 
ariens  ne  pouvant  lui  pardonn,  r  d'avoir  fait 
disparaître  leur  hérésie  du  milieu  de  son 
troupeau,  le  firent  metlre  à  mort  le  U  juil- 
let 683.-11  juillet. 

JE.\N  (saint  ,  moine  à  Moyenmoulier  dans 
les  Vosges  ,  était  frère  de  saint  Bénigne  ,  et 
ils  reçurent  lun  et  l'autre  l'habit  des  mains 
de  saint  Hidulpbe,  qui  les  forma  à  la  perfec- 
tion. On  croit  que  les  deux  frères  moururent 
le  même  jour,  (|uelques  semaines  après  leur 
saint  maiire,  l'an  707. — 21  juillet. 

JEAN  DE  Bi:;\  EKLEV  (saint),  évéque 
d'Yoïli,  né  au  milieu  du  vu  siècle  ,  au  vil- 
lage de  Harphan  ,  dans  le  pays  des  De'îrois  , 
alla  étudier  L's  sciences  humaines  et  divi- 
nes dans  la  célèbre  école  fondée  par  saint 
Théodore  lîe  Canlorbéry,  et  eut  pour  maître 
l'abhc  saint  Adrien  ;  ensuite  il  prit  l'habit 
monaslique  dans  le  monastère  deWiihby, 
alors  gouverné  par  saint  Ililde.  Il  fut  tire  de 
sa  solitude  vers  l'an  683,  pour  être  placé  sur 
le  siège  épiscopal  d'Hcxam;  mais  il  continua 
la  vie  qu'il  menait  dans  le  cloître,  et  il  cun- 
sacraii  à  la  contemplation  tous  les  moments 
qui  n'étaient  pas  absorbés  par  ses  fonctions 
épiscopales.  Pour  vaquer  plus  librement  à 
ce  saint  exercice,  il  se  i étirait  souvent  dans 
unccellule  qui  c'ait  auprès  de  l'église  de  Saint 
Michel,  au  delà  de  la  Tyne  ,  ei  il  y   passait 

ordinairement   le   carô Au    cominence- 

nient  d'un  carême,  il  emmena  avec  lui  d  ns 
sa  reir.iile  un  jeune  homme  itniet  de  nais- 
sance et  dont  la  tète  était  couverte  d'une 
dartre  hideuse  (juelques  jours  après  il  lui 
rendit  l'usage  de  la   parole   eu  foruiaut  le 
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signe  ne  la  croix  sur  sa  laii>;ue,  ensuite  il  lai 
appril  à  lire.  Un  raéJocin  s'élaiU  chargé  de 
fioiiïncr  le  mal  que  ce  jeune  homme  avait  à 
la  Tèlc  ,  Jean  donna  sa  bénédiction  aux  re- 
mèdes  qui    opérèrent    bioiitôt    une    entière 
cuérison.    Lorsque  saint  Wilfrid,   dont   on 
avait  démembré  le  diocèse  pour  ériger  plu- 
sieurs  sicaes    nouveaux  parmi  lequols  était 
celui  d'Heiam,  fut  rétabli,  cn7Co,  dans  l'in- 
téTilé  des  possessions  dont   on    l'avait  dé- 
pouillé, Jean   quitta   son   siège,   qui  fut  sup- 
primé; mais  peu  de  temps  après  il  lut  obliuè 
^'accepter    révéché  d'York ,  que    ie    même 
^Vilfrid  lui  céda.  Saint  Bède,  qui  reçut  do  lui 
le  diaconat  et  la  prêtrise,  lorsqu'il  était  en- 
core èvèque    d'Hexam,  rapporte  de  lui  ])lii- 
sieurs  miracles  ,  entre  autres  la  guérison  de 
la  femme  d'un   soigneur  du  voibinage  à  la- 
quelle  il   rendit  la  santé  avec  de  l'eau  qu'il 
avait  bénile.  Le    saint   é\èque  fonda  à  sept 
milles  d'York  le  monastère  de  Devcrley,  où 
il  se   rendait    souvent    pour   se   renouveler 
dans   l'esprit  inlérieur;  il  s'y  fixa  dèfiniiivo- 
ment  en  71-2,  après  avoir  gnuverné  pendant 
sept  ans  l'église  d'Yurk,  qu'il  resigna  à  saint 
Wilfrid  le  Jeune  ,  et  pas>a  le  r<  sic  de  sa  vie 
dans   les  exercices  de  la  vie   monastiqur.   Il 
mourut  le  7  mai  721.  Son    monastère  ayant 
été  détruit  par  les  Danois,  le  roi  .Mhelslan, 
qui  a\ait  retuporté  sur  les  lîiossais  une  vie- 
loin-  ciHiiplète.  de  laquelle  il  se  croyait  rede- 
vable à  l'inlercession  de  saint  Jean,  bâtit  sur 
remplacement   do   l'ancien    monastère    une 
collégiale  (jui  fut  dédiée   sous   son   invoca- 
lion.  (Juatro  siècles  plus  lard  Henri  V  ayant 
papnésur  les  Français  la  fameuse   bataille 
d'AziniourI,  après  avoir  invoqué   la  protec- 
tion de  saint  Jean  de  lieverl.y.  toulul,  par  re- 
connaissance ,  «pie  sa  lète  fut    ihômee  dans 
toute   l'AiiKlelerre.    En    lOU",  Allric  .  arche- 
vêque de  Cantorbory,   translora   solennelle- 
ment dans  l'églisf  les  reliques  de  saint  Jean. 
et  en    IGti'i,  on    retrouva,  en  creusant  une 
fosse  dans    celte  église  ,  une   boite  de  plomb 
qui  renfi  rmait  plusieurs  fragments  d'os  avec 
nu  jieu  de  poussière,  ainsi  que  des  in>trip- 
tioiib  qui   indiquaient  que  c'étaient  les   pré- 
cieuses reliques  du   saint ,  ((u'on   avait   ca- 
chées   an    cnninicncciiunl    du    règne    d'K- 
doiiard  \l.— 7  mai 

J|;AN  saint  ).  martyr  à  Constantinoph; 
avec  saint  Julien  et  neuf  autres,  i|ui  avaient 
placé  une  icnage  du  Sau^our  sur  la  (ujrlo 
d'airain,  furent  arrêtes  pour  ce  fait,  par  or- 
dre de  l'empereur  l.eoii  l'isaurion.  Ce  prince 
fanatique,  qui  avait  déclare  une  guerre  im- 
pie aux  saintes  images  cl  qui  proscrivait 
leur  culte  sous  les  peines  les  plus  scv-èrcs  , 
les  fil  arrête  r,  el  après  plusieurs  tourments 
leur  fil  Iraucher  la  tête  vers  l'an  7:t7.  '.» 
auûl. 

JKAN  LE  rAUUOSCYTHI',  (saint),  évé- 
(juc  des  tiotlis  et  confossour,  fut  ennuyé  en 
exil  par  l'empereur  Léon  I  hauricn,  i|ui  i)er- 
sécutait  tous  los  défenseurs  du  culte  des  sain- 
te» in)ages. — 2I>  juin. 

JI-I.\N  itainl),  cvéque  d'Aulun  et  confes- 
four,  floriMait  dans  le  viii*  tiède.  29  uc- 
tubre. 


JEAN  (saint),  évêque  de  Volybote  en  Asie, 
fut  surnommé  le  Thaumaturge  ,  à  cause  des 
nombreux  niiraclos  qu'il  opérait.  11  florissait 
dans  le  viir  siècle  ,  sous  Léon  l'isaurien  , 
contre  lequel  il  défendit  avec  courage  le 
culte  lies  saintes  images.  —  o  décembre. 

JEAN  (saint),  abbo  d'un  monastère  de 
Conslantinople  et  confesseur,  combaitit  cou- 
rageusement pour  le  culte  des  saintes  ima- 
ges sous  l'empereur  Léon  l'isaurien.  Ce 
prince  l'exila  dans  l'ile  d'Aphuse,  où  il  mou- 
rut l'an  813.— 27  avril. 

JlvVN  (saint) ,  évêque  de  Pavie,  florissait 
au  commencement  du  ix'  siècle  et  mourut 
en  813.— 27  août. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Cordoue  en  Espa- 
gne, avec  saint  Adolphe  son  frère,  était  ori- 
ginaire de  Soville  et  souffrit  en  851  sous  le 
roi  .AbJèrame  11.  Saint  Euloge  le  mentionne 
dans  sou  Mémorial  des  Sainls.  —  27  sep- 
tembre. 

JEAN  DAMASCÈNE  (saint),  docteur  de 
l'Eglise  ,  né  en   G96  d'une    famille   noble  de 
Damas  ,   fut  élevé  avec  soin  dans  la  piélé  et 
dans  les  sciences  par  son  |)ère.  qui  oci:upail 
un  des    premiers  emplois  de  l'Elat  sous  les 
califes.  Il  donna  pour  précopieur  à  Jean  un 
religieux  grec,  qui  était  tombé  dans  l'escla- 
vage el  qu'il  rendit  à  la  liberté.  Ce  religieux 
s'appliqua  à  cultiver   les   benreusos  disposi- 
tions du  fils   de    son   bienfaiteur,  et  le   rare 
mériie  de  son   élève  valut  à  celui-ci   la  con- 
fiance du  califo,  qui  le  fil  gouverneur  de  Da- 
ma^. Jean, qui  craignait  lesdangers  auxquels 
il  était  exposé  au  milieu  d'une  cour  infidèle, 
se  démit  do  sa  place,  distribua  son  bien  aux 
pauvres  el  aux  églises  ,  el  se  rôtira  secrète- 
mi'iit  dans  la  laure  de  saint  Sabas,  près  de 
Jérusalem,  avec  C-osme,  son  ancien    précep- 
teur ,   i)ui   devint   dans  la  suite  é\êque    de 
IMajuuie  en  Palestine.  Le  supérieur  lui  donna 
pour    guide    un    ancien   moine   Irès-expéri- 
menlo   dans    la   conduite  des    dînes  ,  qui  le 
prit  avec  lui  d  ms  sa  cellule.  Jean  fil  des  pro- 
grès rapides  dans  la   porfeciion,  en  se  con- 
formant aNec  une  ponctualité  admirable  aux 
leçons   de  cet  habile    niaitrc  ,  qui   l'êprou- 
v.iit  tous  les  jours,  de  mille  manières,  pour 
l'exercer  à  la  vertu   d'obéissance.   Un  jour, 
il  lui  ordonna   d'aller  vendre    \  Damas  des 
paniers  dont  il  fixa  le  prix  au  double  de  leur 
valeur,  avec  défenic   de   les  vendre  à  meil- 
leur  marché.   Jean  ,  sans    faire  la    moindre 
réfloxion  ,    se    rendit    sous    un    habit    pau- 
vre ,  à    la  ville  dont  il   avait  éto    autrefois 
gouverneur,  oxposa  sa   marchandiso    el  en 
dem.inda  le  prix  <|u'<)n  avait  fixe.  On  le  traita 
de  fou  et  on  l'accabla   d  insultes  qu'il  souf- 
frit en    sileuto.  Un  de  ^es  anciens  domesti- 
liqui'S  l'ayant  reconnu  ,  eut    pitié  de  lui  ,  et 
achola  tous  les  paniers  au    prix  qu'il  en  de- 
mandail.   Jean    ajant   fait  ,  pour  modérer  la 
douleur  d'un  moine  i)ui  était  inconsolable  de 
la  mort    de  son    frère  ,  un  vrrs  grec   donl  le 
sens  était  <|ne   Icil   ce  que    le  temps  détruit 
n'est  qui-  vanité,  snn  directeur  lui  reprocha 
celle    inlraoïion    à    la  règle  qu'il   lui    avait 
prescrilo,  et  lui  imposa  pour  pénitence  de  se 
renfermer  dans   sa  cellule.   Jean  ,  loin   de 
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chercner  a  s'excuser  sur  la  purelé  de  son  in- 
tention ,  s'avoua  humblement  coupable  et 
pria  le  moine  d'Intercéder  pour  lui,  afin 
qu'il  obtînt  le  pardon  de  sa  faute.  Lorsqu'il 
eut  été  élevé  au  sacerdoce,  son  guide  spiri- 
tuel le  voyant  solidement  établi  dans  la 
vertu,  lui  permit  d'employer  ses  talents  à  la 
composition  d'ouvrages  destinés  à  l'instruc- 
tion des  fidèles  et. à  la  défense  de  l'Eglise.  C'est 
alors  qu'il  écrivit  contre  les  iconoclastes  ses 
trois  livres  sur  les  images  ,  et,  non  content 
de  défendre  la  doctrine  catholique  par  ses 
écrits  ,  il  parcourut  la  Palestine  pour  forti- 
fier par  ses  exhortations  les  Gdèles,  que  per- 
sécutait.l'empereur  Léon  l'isaurien,  protec- 
teur déclaré  des  iconoclastes.  Constantin 
Copronyme,  fils  et  successeur  de  Léon,  ayant 
continué  la  guerre  que  son  père  faisait  aux 
saintes  images  ,  Jean  se  rendit  à  Conslanti- 
nople  pour  raffermir  le  courage  des  défen- 
seurs de  la  foi  de  l'Eglise.  De  retour  en  Pa- 
lestine, il  continua  à  défendre  par  de  sa- 
vants écrits  la  vérité  persécutée,  sans  que  ce 
travail  nuisit  en  rien  à  sa  feryrur,  parce 
qu'il  avait  soin  d'entretenir  son  âme  dans  la 
piété  par  le  recueillement  et  la  prière.  U 
mourut  dans  sa  cellule  vers  l'an  780  ,  âgé 
d'environ  quatre-vingt-quatre  ans.  On  dé- 
couvrit, dans  le  xii"  siècle,  son  tombeau  au- 
près du  portail  de  l'Eglise  de  la  Laure.  Saint 
Jean  Damascène  a  laissé  :  1°  Le  Livre  de  la 
dialectique  qui  est  un  abrégé  de  la  Loyi(jue 
et  di'  la  l'hysiijue  d'Aristote  ;  2°  le  Livre  des 
hérésies,  qui  est  un  abrégé  de  saint  Epipha- 
ne  ;  3°  les  quatre  Livras  de  la  foi  ortho- 
doxe ;  4°  les  trois  Discours  sur  tes  images  ; 
0'  le  Livre  de  la  sainie  doctrine  ;  6"  le  Livre 
contre  les  Monophtjsites  ;  7°  le  Livre  con- 
tre les  Manichéens  ;  8'  la  Dispute  contre  un 
Sarrasin  ;  9°  les  Opuscules  sur  les  dragons 
et  les  sorcières ,  dont  nous  n'avons  plus 
qu'un  fragment;  10*  la  Lettre  àjourdain  sur 
leTrisagioii;  11°  la  Lettre  sur  le  jeûne  du  ca- 
rême; 12"  le  Livre  des  huit  vices  capitaux;  13° 
le  Livre  de  la  vertu  et  du  vice  ;  \W'  le  Traité 
de  la  nature  composée,  le  Traité  des  deux 
volontés  et  le  Livre  contre  les  Nestoriens  ; 
Ib*  des  Proses,  des  Odes  et  des  Hymnes;  IG"  un 
Commentaire  sur  les  Epitres  de  saint  Paul  ; 
les  Parallèles  ou  Comparaison  des  sentences 
des  Pères  avec  celles  de  l'Ecriture  sainte  ;  \T 
plusieurs  Homélies.  On  attribue  aussi  à  saint 
Jean  Damascène  quelques  ouvrages  dont  il 
n'est  pas  ceriain  qu'il  soit  l'auleur,  comme  le 
Livre  de  la  Trinité,  le  Discours  sur  ceux  gui 
sont  morts  dans  la  foi,  une  Profession  de 
foi ,  etc.  Génie  vaste  et  pénétrant ,  le  saint 
docteur  déploie  une  force  de  logique  ,  une 
puissance  de  raisonnement  admirable.  Son 
style  est  clair,  élégant  ,  énergique  :  ses 
écrits  décèlent  une  grande  justesse  d'esprit 
unie  à  une  érudition  immense  et  à  un  talent 
rare  pour  l'argumentation.  Il  est  le  premier 
qui  ail  traité  les  matières  lbéologi(|ucs  avec 
la  méthode  scolaslique  dont  on  peut  le  re- 
garder comme  l'inventeur.— 6  mal. 

JEANJsaintj,  l'un  des  principaux  "fûcier.s 
de  l'empereur  .Michel  Curopalale,  fut  fait  pri- 
sunnier  à  la  bataille  que  les  rirtcs  livrèrent 
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aux  Bulgares  en  813  et  qu'ils  perdirent 
Chrumnus,  chef  de  ces  barbares  ,  lui  laissa 
la  vie;  mais  son  successeur  le  Gl  décapiter  ea 
haine  de  la  religion  chrétienne,  et  il  est  ho- 
noré comme  martyr  chez  les  Grecs  le  22  jan- 
vier. 

JEAN  D'AQUAROLLA  (saint) ,  évéque  de 
Naples,  naquit,  sur  ta  fin  du  viir  siècle,  au 
village  d'Aquarolla  ,  de  parents  si  pauvres, 
qu'ils  ne  purent  lui  faire  donner  aucune  in- 
struction. Il  reçut  cependant  des  leçons  gra- 
tuites de  quelques  personnes  charitables 
qui,  voyant  ses  heureuses  dispositions  ,  ré- 
solurent de  lui  faire  continuer  ses  études. 
Sa  vocation  le  portant  à  entrer  dans  l'étal 
ecclésiastique,  il  reçut  le  diaconat  et  devint 
bientôt  le  modèle  du  clergé  napolitain.  Ses 
vertus  ,  son  mérite  et  surtout  la  science  de 
l'Ecriture  sainte  qu'il  possédait  à  un  haut 
degré,  le  firent  élire  évéque  de  Naples, 
pour  remplacer  Tibère  ,  qui  avait  été  obligé 
de  donner  sa  démission  ,  par  suite  des  démê- 
lés qui  s'étaient  élevés  entre  lui  et  le  gou- 
verneur. Jean  réussit  à  réiablir  la  paix  et  la 
tranquillité  dans  son  diocèse.  Il  mourut  le 
1"  avril  853,  jour  où  il  est  honoré  ,  surtout 
à  Naples,  dont  il  est  l'un  des  principaux  pa- 
trons. Son  corps  se  garde  dans  l'église  de 
Sainle-Kestiiute,  sous  le  grand  autel.  —  1" 
avril  et  22  juin. 

JEAN  L'ISAURIEN  (saint),  disciple  de 
saint  Grégoire  le  Uécapolite  et  ami  de  saint 
Jo-e|ih  1  Hymnographe,  florissait  dans  le  ix* 
siècle.  Il  est  honoré  à  Constautinople  le  18 
a\T\l. 

JEAN  (saint),  abbé  de  Gorze  en  Lorraine, 
naquit  sur  la  fin  du  ix'  siècle,  à  Vandières , 
village  situé  entre  Metz  et  Toul ,  et  passa  sa 
jeunesse  dans  le  monde.  Les  liaisons  qu'il 
entretenait  avec  de  pieux  ecclésiastiques  du 
voisinage,  conservaient  son  âme  dans  la  fer- 
veur et  le  préservaient  des  écueils  contre 
lesquels  sa  vertu  aurait  pu  fiire  naufrage. 
Sa  conduite  exemplaire  lui  attirait  l'estime 
générale,  et  l'évéque  de  Verdun,  qui  le  con- 
naissait, lui  confia  plusieurs  affaires  délica- 
tes. Un  jour  (lue  Jean  se  trouvait  à  l'abbaye 
de  Saint-i'ierre  de  Metz,  il  remarqua  qu'une 
jeune  novice,  nommée  Géise  ,  à  qui  il  faisait 
une  visite,  portait  un  cillce.  La  vue  de  cet 
objet  lui  inspira  la  résolution  de  se  donner 
entièrement  à  Dieu  et  de  se  dévouer  aux 
exercices  de  la  pénitence.  H  se  mit  donc  à 
étudier  l'Ecriture  sainte  ,  lut  les  canons  des 
conciles  ,  les  écrits  des  l'èrcs ,  les  V^ies  des 
saints  ,  les  règles  des  ordres  monastiqui's  , 
les  Capitulaires  et  autres  ouvrages  de  droit 
civil.  Aluni  de  toutes  ces  connaissances  ,  et 
après  avoir  fait  une  confession  générale  de 
toute  sa  vie  à  un  saint  ermite,  nommé  Huin- 
liert  ,  qui  demcur.iit  près  de  Verdun  ,  il  se 
sentit  un  lioiiime  nouveau.  C'est  à  partir  de 
celte  époque  qu  il  s'interdit  l'usage  de  la 
viande  et  (juil  s'engagea  par  vœu  à  ne  plus 
manger  que  des  aliment-,  maigres.  Il  fit  en- 
suite le  pèlerinage  de  Rome  pnur  honorer 
le  tombeau  des  saints  apôtres  ,  vi>ila  le  muni 
(iargiin  ,  le  mont  Cassin  ,  le  mont  Vésuve, 
sur  lesquels  il  trouva  des  serviteurs  de  Dieu, 
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nnrvemis  à  nnc  h-r^te  sainteté.  Lears  esem- 
nies  et  leurs  enlreliens   furent  pour  lui    ua 
grand  sujet  d'édincaiion.  De  retour  en  Lor- 
raine, il  se  at  religieux  a  1  abbaye  de  Gorze. 
située  à  quatre  lieues  de  Metz,  et  son  entrée 
dans  celte  maison  conlribu.i  beaucoup  a  y 
ranimer  la  discipline  et  ta  ferveur.  Il  poussait 
si  loin   les  austérités,  que  son   ahbe  se  vif 
souvent  oblipé  de   les  modérer.  Lempereur 
Oihon  I"  ayant  demandé  deux  religieux  de 
Gorze  pour  les  envoyer  à  Ahdérame  MI .  roi 
des  Maures  d'Espagne,  Jean  fut  nomme  chef 
de  .  elte  ambassade.  Arrive  en  Espagne  1  an 
956  le  princ<>  maure  l'accueillit   d  abord  as- 
sez'mal.  et  témoigna  pour   lui  une  aversion 
marquée  :  mais  la  fermeté  et  le  cour.ige  du 
saint    rerit;ieux   l'emportèrent  sur  la  licrtc 
d'\bdéramc.qui  finit   par  rendre  justice  a 
ses  talents  comme  ambassadeur,  el  a  ses  ver- 
tus  comme  chrétien.  Jean, revenu  en  France 
anrès  un  séionr  de  quatre  ans  en  Kspagne  , 
fut  nomme  abbé  de  Gorze  en  DGO.  et  pendant 
tr  ize  an>i  il  Kouvcrna  la  communauté   avec 
une   rare  saaesso.  U    mourut  eu  973    après 
■«voir été  favorisé  pendant  sa  vie  de  plusieurs 
eraces  extraordinaires.  Saint  Jean  de  Gorze 
était  prêtre  :  il  avait    été   élevé  au   sacer- 
doce avant  d'entrer  dans  l'état  monastique  , 
el   après  avoir  exercé  les  fonctions  du  saint 
ministère   à  Vandières.  sa  i-alrie    .1   lut  ad- 
ministrateur de   Fonlenoy-sur-Moselle.   Il  y 
a  des  hagiographcs  qui  ne  loi  donnent  que  le 
litre  de  bienheureux.   -  27  février. 

JE  VN  (saint),  religieux  camaldulc  et  mar- 
tyr en  Pologne  .  avait  été  disciple  <1e  samt 
Uomuald  et  fut  tué  par  des  voleurs  vers 
l'an  lOllO,  avec  trois  anirPs  de  ses  confrères 
Saint  Pierre  Damien  rapporte  qu  il  s  opérait 
de  nombreux  miracles  dans  IVglisc  qn  on 
avait  hdlie  sur  le  lieu  où  ils  avaient  été  en- 
terres.  -  10  novembre. 

JEAN  (saint),  moine  de  Brcnnove,  près  de 
Gnesne  en  Pologne  ,  et  martyr,  fui  mis  a 
mort  par  des  voleurs  avec  saint  Ib-nolt  et 
trois  autres,  vers  l'an  lOO-ï.  -  12  novembre. 
JK\N  DE  RUSEL  (  saint  )  ,  soMairc  dans 
le  diocè>e  de  Trivento  au  royaume  de  Na- 
plog,  est  honoré  le -25  août 

JE\N  (saint),  évéque  de  Halzbourg,  dans 
la  Basse-Saxe,   était  Ecossais  <i>-  naissance. 
I!  vint   en  Alleiiiaune  ,  vers  le  mibeu  du  xi 
siècle  ,  pour  prêcher   l'Evangile   aux  idolA- 
ires  de  cette  ronlrée.  Elevé  à  la  dignité  épiv- 
cooale,  il  édifiait  son  troupeau   par  ses  vér- 
ins lorsque  les  SlavesVandaless'étant  rcvol- 
lés  contre  saint   G.nlescalc  ,  l-nr  prince  ,  i\ 
cau^c  de  son  zèle  pour  la  conversion  de  s.s 
Miiels.  ils  massacrèrent  dans  la  ville  de  l-en- 
zin   ce  héros  .hretien  ,  l<-  ^  juin    1»H>«.  Mais 
là  ne   SI-    borna  p  is  la   fureur  impie  de   c» 
barbar.-s    :    entre   MUtrcs    victimes     de    lenr 
haine  .  onlre  le  chrisliaiii^me  ,  on  compte  l- 
saint    évé.iur   de  U.il/hoiirg.    qu'ils   jetèrent 
"d'aliord  ilans  V  fond  d'un  r.ichot.  Il»   l'acca- 
blèrent  ensuite    de    mauvais  traitements  et 
de  coups.  i;"mnie  il  persévérait   1\  confesser 
la  fol   avec  rmirape  ,  ils    lui  coupèrent   les 
pied»  cl  le»  mains  et  eobn  la  tri.-.  >on  m  ir- 
lyre  eut  lieu   cinq  moi»  après  celui  de  saint 


JEA 


76 


Godescalc  ,  le   10  novembre  10G6.  —  10  no- 
vembre. 

JEAN  GUALBERT   (saint),  fondateur  et 
premier  abbé  de  Vallombreuse,  naquit   en 
999,  à  Florence,  d'une  famille  noble  et  riche, 
qui  le  fit  élever  avec  soin  dans  l'étude  des 
lettres  et  dans  la  pratique  de  la  piété  ;  mais 
à  peine  fut-il  entré  dans  le  monde,  qu'il  per- 
dit peu  à  peu  les  fruits  de  l'éducation  chré- 
tienne qu'il   avait   reçue.  Entraîné   loin   du 
sentier  de  la  vertu  par  la  dissipation  et  les 
plaisirs,  il   marchait  à  grands   pas  vers    sa 
perte,  lorsque  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux  et  le 
changea  tout  d'un  coup  en  un  homme  nou- 
veau   Un  jour  de  vendredi  saint,  qu'il  reve- 
nait df  la  campagne  à  Florenre.il  rencontra 
un  gentilhomme  du  i>ays,  qui  avait  tue  Hu- 
gues Gualbert,  son  frère.  La  vue  de  cl  en- 
nemi de  sa  famille   allume   en  lui   le  feu  de 
la  vengeance    :    comme  le   passage   était   si 
étroit  "qu'ils   ne   pouvaient  se  détourner  ni 
l'un  ni  l'autre,  il  met  l'épée  à  la  main  et  se 
dispose  à  la  lui  passer  au  travers  du  corps. 
Le  gentilhomme,  se  voyant  perdu,  se  jette  a 
ses  pieds,  et,  les   bras  étendus  en  forme  de 
croix,  il  le  conjure,  par  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  dont  on  célébrait  la  mémoire  en  ce 
jour,  de  ne  pas   lui  Ater  la  vie.  Jean,  à  ce 
souvenir  du  Sinvcur  priant  pour  ses   bour- 
reaux, sent  aussitôt  sa  hiine  s'éteindre,  et 
tendant  sa  main  an  meurtrier  de  son  frère,  il 
lui  dit  avec  douceur  :  Je  ne  puis  vniis  refuser 
ce  que  roii.i  me  'lemindes  :  ainsi,  an  ti'im  de 
Jésus-Christ, j-  tous  accorde  nr>n-seulemenl  h 
rie.  miis  vii'me  mm  amitié:  prie:  Dieu  quil 
me  nnxionnf  mon  péché.  S'étant  ensuite  em- 
brassés, ils  se  séparèï-ent.  et  Jean  se  rendit 
tout  droit  à  l'abbaye  de  Saint-Miniat.qui  ap- 
partenait  h  l'ordre  de   Saint- HcnoU.    Etant 
entré  dans  l'église  il  se  prosterna  devant  un 
erucifix,  et  y  pria  avec  une  ferveur  cxtr.ior- 
dinaire.  On  rapporte  que  Dieu  lui  fil  coun  li- 
tre par  un  si-ne  miraculeux   que  sa   prière 
était  exaucée  et  que  se<   péchés  lui  étaient 
pardonnes.  Au  sortir  de  l'églisi-  »  va  trouver 
l'abtié,  se  jette  à  ses   pieds  cl   lui  demamle 
l'habit   monastique;   mais   l'abbé,   dans    la 
crainic  de  s'attirer  le  ressentiment  du  père 
de  J.-an,  lui  refusa  sa  demande  :  soni.-mrnl, 
celui-ci  obtint,  à   force  d'instances ,  la  per- 
mission de  suivre  en  habit  séculier  les  exer- 
cices   de    la    communauté.   «Quelques    jours 
après.  Jean  tîualbert  se  .oiipa  lui-m(»mi-  le» 
cheveux   et  se  revêtit  d'un    habit  de  moine, 
qu'il  s'était  proruré.  Son  père,  informé  d«  sa 
démarche,    ace  tnrot    au    monastère,   ou   il 
édita  en  r^-pioches  et   «n   menaces  contre 
l'abbé   et   les  religieux   de   Saiut-.Minial.   Il 
linii  cepeiidirit  par  .'niendrf  raison,  et,  ton- 
thé  di-s  m. .tifs  qui  avai.'iit  déterminé  son  fih 
a  quilt.r  le  monde,  il    acquiesça   à   s»   prise 
d'habil,  d  lui  ayant  .loi. ne  s.i  bénédiction,  tl 
l'exhorta   .■*    persévérer   dans    ses    généreux 
sentimenls.L-  jenn-  religi.-HX  detiiil  bieiitOi 
un  modèle  de   lervcur  .1  d.-   pénitence,  |»«r 
son   esprit  de  pri.Ve.  par  ses   jeunes  r»  se^s 
austérités.  Aux  inorlificiliont  orporelles    M 
jo  i;nail  de  viis  sentiment»  .le  compon.tion , 
et  exerçait  une  vigilance  coniinuellr  sur  lui- 
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même,  afin  de  remporter  une  victoire  com- 
plète sur  les   penchaiils  de   la  nature.  Les 
progrès  qu'il   ar^iit  faits   en  peu   de   temps 
dans  la   perfection,  déterminèrent  les    reli- 
gieux lie  Saint-.Miniat  à  le  choisir  pour  rem- 
placer leur  abbé  qui  venait  de  mourir  ;  mais 
il  fut  impossible  de  le  faire  consentir  à  son 
élection.  Le  désir  dune  solitude   plus  pro- 
fonde le  porta  à  se  retirer,  avec  un  autre  re» 
ligieux,  à  Cainaldoli,  où,  après  un  séjour  de 
quelques  aimée«,  il  alla  se   fixer  dans  une 
vallée  de  l'Apennin, située  dans  le  diocèse  de 
Fiésoli  ,   et    nommée  Valloinbreuse  ,   parce 
qu'elle  était  ombragée  par  une  foret  de  s.iu- 
les.  Jean  (îualbert  et  son  compagnon  y  trou- 
vèrent deux  ermiles,  auxquels  ils  se  joigni- 
rent, et  tous  ensemble  ils  coniurent  le  pro- 
jet de  s'y  bâtir  un   petit   monastère,  pour  y 
pratiquer  la  règle  de  saint  I^enoit  dans  toute 
son  austériié  primitive.  L'abbi'sse  de  Saint- 
Hilaire    leur   ayant   cnncé^lé   l'enjplacement 
nécessaire,  ils  construisirent  les  l);Uimi'nts. 
La  chapelle  fut  consacrée  en  lOiG  par  l'évé- 
que  de  Paderborn,  qui  se  trouvait  alors  en 
Italie,  à    la  suite  de   l'esopereur  Hi'iirl   lii. 
L'ordre  de  Vallombreuse .   auquel  le  saint 
fondateur  donna   la   règle   de   saint  Ben  iî(, 
avec    quelques    constitutions    particulières 
qu'il  y  avait  ajoutées,  fut  approuvé  en  lOoo 
par  Victor   II,   et   conlirme   soleniiellenient 
par  Alexandre  H,  en   1070.  Jean  (iuaibert, 
qui  en   lut   le  (  remier  abbé,  fit  porter  a  ses 
moines  un  habit  couleur  de  cendres.  Rien  de 
plus  admirable  que  la  ferveur  et  la  régula- 
rité qu'il   sut   établir    parmi    eux,   par  ses 
exemples   pins  encore  que  par  ses  instruc- 
tions. H  était  un  modèle  parfait  de  toutes  les 
vertus  ,  et  surtout  de  l'humilité ,  qui  était  si 
profonde  en  lui,  qu'il  ne  voulut  jamais  rece- 
voir les   ordres,  pas   même   les   ordres   mi- 
neurs, se  croyant  indigne  d'execer  la  moin- 
dre fonction  dans  riîglise  de  Dieu.  Son  res- 
pect pour  l(S  choses   siinles   était   tel,  qu'il 
n'approchait  de   l''au!el   qu'autant  que  cela 
était  nécessaire  pour  par  iciper  au  corps  de 
Jésus-t.hrist.  11  possédait  à  un  degré  eminent 
l'esprit  de  pauvreté,  qui ,  sur  toute  sa  per- 
sonne, se  faisait  remarquer  jusque  dans  les 
moindres  détails.  Mais  autant  il  était  détaché 
de  tout,  autant  il  luonimt  de  charité  pour 
les   pauvres  :  il  n'en  renvoyait   aucun   sans 
lai  diîiiner  l'aumône,  et  so'ivput  il  lui  arriva 
d'fpuiser  les   provisions  de  ses  monastères 
pour  venir  au  secours  des  indigents   Un  as- 
sure même  que,  dans  un  temps  di'  disette,  les 
rcssourci's  du  «ouveiit  de  Kezznolo  se  multi- 
plièrent miraculeusement  entre  ses   mains  : 
ce  qui  le  mit  en  état  de  secourir  I .s  pauvres 
qui  accouraient  de  toutes  parts.  Il  opéra  rn- 
curc  d'autres  miracles,  et  fut  aussi  favorisé 
du  don  de  |itophélie.  Le  pape  saint  Léon  IX 
fil  le  voyage  de  l'assignano,  exprès  pour  le 
voir  il  pour  s'entretenir  avec  lui.  Etienne  IX 
et  Alexandre  II  eurent  aussi   p^iur   sa   per- 
sonne une  véni  ral'on  singulière,  et   le  der- 
nier rapporte  que  la  Toscane  fut   redevable 
au  saint  de  l'cxiinclion  de  la  simonie.  Ayant 
été  atteint,  à  l'assignano,  d'une  lièvre  mor- 
telle, il  fit  venir  auprès  de  lui   les  abbés  et 


les  supérieurs  des  maisons  de  son  ordre  et 
après  leur  avoir  annoncé  qu'il  allait  les 
quitter,  il  les  exhorta  vivement  à  maintenir 
la  régularité,  la  paix  et  la  charilî'.  Il  reçut 
ensuite  les  derniers  sacrements,  et  il  mourut 
le  1:2  juillet  10T3,  âgé  de  soixante-quatorze 
ans.  Ou  comptait  alors  dans  son  ordre  b  s 
n.onastèies  de  Sainl-Salvi,  de  Mosceila,  de 
Passignano,  de  Rossuolo,  de  Monte-Salario, 
et  douze  autres  maisons  qui  suivaient  son 
institut.  Il  est  le  premier  qui  ait  reçu,  outre 
les  religieux  de  chœur,  des  frères  convers 
pour  vaquer  aux  fonctions  extérieures.  Celle 
division  des  moines  en  deux  classes  lut  bien- 
tôt après  adoptée  par  les  autres  ordres  reli- 
gieux. Saint  Jean  Gualbert  a  été  canonisé 
par  le  pape  Clément  III,  l'an  1183.  —  12 
juillet. 

JEAN  (saint  ,  évéque  de  Mont-Marane  en 
Italie,  avait  été  moine  de  Saint-Benoît,  et 
fl'irissait  dans  le  xr  siècle.  —  17  août. 

JEAN  DR  LODI  (sainl),  évêquede  Gubio, 
né  à  Lodi  au  commencement  du  xi'  siècle, 
entra  dans  le  monastère  de  Fonte-Ave'Iane 
situé  au  pied  de  l'Apennin  dans  rOmbiie: 
il  reçut  l'habit  drs  mains  de  saint  Pi,  rrè 
Damien,  qui  en  était  alors  abbé,  et  dont  il 
devint  un  des  plus  illustres  disciples.  Son 
mérite  et  ses  vertus  le  firent  plaier  sur  le 
siège  de  Gubio.  Il  succéda  à  saint  Rodolfe, 
qui  avait  été  comme  lui  reliïieux  de  Fonte- 
Avellane,  et  il  marcha  dignement  sur  ses 
traces.  Il  mourut  vers  l'an  llOli,  quelques 
années  après  saint  Pierre  Damien,  dont  il  a 
écrit  la  Vie.  —  7  septembre. 

JEAN  (s  linl),  évéque  de  Thérouanne,  na- 
quit après  le  ntilieu  du  xi*  sièrle,  à  Warne- 
ton,  petite  ville  située  enire  Lille  et  Ypres. 
Guillaume  de  C'imines,  son  père,  lui  fil  don- 
ner une  éduc.ilion  ap|iropriee  à  sa  hante 
naissance  et  au  rang  qu'il  ;.evait  tenir  parmi 
la  noblesse.  Après  .avoir  achevé  ses  étude» 
profanes,  Jean  s'appliqua  avec  ardeur  à  l'é- 
lude de  l'EiTitiire  sainte  :  il  lit  plusieurs 
voyages  pour  consulter  sur  cite  li.aiière  les 
hommes  les  plus  pieux  cl  les  plus  instruils 
de  son  siècle,  entre  autres  Lambert  dUirecht 
et  Yves  de  Chartres,  sous  lesquels  il  prit 
quelque  temps  des  leçins.  Yves  lut  si  louché 
de  la  vertu  de  son  disciple,  qu'il  se  le  pro- 
posa pour  modèle,  et  s'eÉforça  d'imiter  les 
saints  exemples  que  Jean  lui  donnait.  Celui- 
ci ,  élanl  revenu  dans  sa  patrie,  prit  l'habit 
au  monaslèr.'  de  Saint-Kloi,  près  d'Arras  ; 
mais  l'évêqoe  le  tira  bientôt  anrès  de  sa  re- 
traite, pour  le  faire  sou  archidiacie.  En  1099. 
il  lui  placé,  malgré  ses  lépugnauces  et  ses 
larmes,  sur  le  siège  é'isco|ial  de  Iheronaiine, 
où  l'appelai!  le  vœu  unanime  du  c'erge  cl  du 
penp  e.  Il  travailla  avec  zèle  à  la  lélorme 
des  clercs.dont  les  mœurs  étaient  alors  peu 
édifiantes,  et  au  relab  issenieni  de  |i  disci- 
pline dans  les  monastères.  Parmi  ses  vertus, 
on  a>lmirait  surtout  son  arileur  pour  la  inor- 
tiiicalion  :  aussi  ses  ansieriiés  le  firent  tom- 
ber d.ins  une  maigreur  extraordinaire.  Sut 
la  fin  de  sa  vie,  il  ne  pouvait  plus  prendre 
qu'un  peu  de  lait  .  son  estomac  refusant 
toute   autre   nourriture.  Saint   Jean,  à   <iu' 
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plusieurs  hagiographcs  ne  donnent  que  le 
litre  de  bienheureux,  mourut  le  27  janvier 
1130.  —  27  janvier. 

JEAN  DE  MATHEUA  (saint),  "é  à  Ma- 
ther...  dnn*  la  Fouille,  vers  Tan  1050,  d  une 
famille  illustre,  s'illuslra  lui-même  par  ses 
prédications  et  par  ses  miracles.  11  insinua 
sur  le  mont  Gargan,vers  l'an  1118,  un  ordie 
reii"ieux  .jni  ne  subsiste  plus,  et  qui  se  nom- 
mail  l'ordre  de  Pulsano.  Il  mourut  le  20  juin 
1139,  et  fut  canonise  par  la  voix  du  peuple. 
—  20  juin. 

JI"  \N  Ol.DUVTO  (le  bienheureux),  aussi 
nommi;  Jean  de  Métia,  parce  qu'il  était  ne 
dans  ce  hourj; ,  qui  est  situé  près  de  Côme  , 
dans  le  Milanais,  entra  dans  1  ordre  des  Hu- 
miliés, et  il  en  devint  supérieur  gênerai,  (et 
ordre,  qui  n'était  alors  compose  que  de  laï- 
ques, recul  de   lui   une  nouvelle  «Tiianisa- 
lion:  il  lui  donna  la  rè^le  de  N.int-lienoil,  et 
Y  inl^odui^it  des  prclrcs,  ce  qui   la  fait  re- 
enrdcr  conmic  le   second   fondateur  de    cet 
institut.  Ayant  été  lui-môm--  élevé  a  la  prê- 
trise.  il  fonda  labbaye  de  Uondenano,  près 
de  Côme.  11  mourut  à  MUan  en  11. .9,  e    il  lut 
béalifié  par  Alexandre  111. L'ordre  des  Humi- 
liés fui  supprimé  par  le  saint  pape  Pie  N  ,  en 
punilion  de  l'assassinai  tenté  par  quelques- 
uns  de  ces  reli^'ieux  sur  la  personne  de  saint 
Charles  Borromée.  —  20  septembre. 

JF\N  DE  LA  C.HILLE  (le  bienheureux), 
évéquede  Sainl-Malo  en  Bretagne,  naquit  a 
mois  sur  la  fin  du  xi'  siècle.  11  f;.l  d  ahord 
cl  anoine    régulier    à    l'abbaye    de    Bourg- 
mo\en,  puis  abbé  de  Saime-Croix  de  Cuin- 
Kamp.  cl  enfin  .  véque  d'Alel.  ;lonl  il  trans- 
porta le  siège  episcopal  a  sainl-Malo,  I  an 
lUl    II  fut  en  bulle  à  diverses   contradic- 
tions, et  saint  Bernard,  avec  lequel  il  était 
en   correspondanec,  pril   sa  défense   contre 
d'injustes  attaques.  Il  eiablil  la  reforme  dans 
plusieurs  monaslcrcs  de  son  diocèse  .  et  in- 
irodui-il  dans  sa  cathédrale  les  reli-ieux  de 
S.iint  Victor  de   Paris.  Sa   mort  arriva   1  an 
11(3    cl  son  corps  fut  iiiliumc  dans  I  église 
caihedrale,où  on  lui  érigea  un  tombeau  eii- 
louré  dune  ■irillc.  ee  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Jean  de  la  tirille.  On  l'honora  bien- 
tôt après  d'un  culte  public,  qui  fui  approuve 
inr  Léon  X.  Il  n-us  reste  quelques-unes  des 
Iclircs  qu'il  écrivit  à  saint  Bernard.  Ses  reli- 
nnos,  qu'on  cr.nail  perdues  deimis  la  révo- 
lution, oui   ele  retrouvées  en  18J9  et  expo- 
sées à  la  vénération  des  fidèles.-  1"  février. 
JFVN    l)K  SOllDl    CACCIA    IBOML  (le 
bienbeurrux),  evéque  de  \  icence,  naquit  en 
11-»:)   dune  (amille  noble  et  riche  du  Lremo- 
nais.'cl   perdit   son   père  dès  son  bas  a-e    II 
avait  quinze  an-  lorsqu'il  entra  dans  la  elt- 
ricalure.el  son  pr.  mier  bénéfice  lut  un  ca- 
Donuat  dans  la   calliédrale  de  Crémone.  Il 
s'en  démit  plus  lard  pour  entrer  dans  le  mo- 
naslère  de  Saint-Laurent  de  la  même  ville. et 
il  s'y  uionlra  un  parfait  modèle  de  toutes  les 
vcrius.On  admirait  surtout  son  ardeur  pour 
la  morlilieation  cl  son  amour  pour  la  prière. 
n  laquelle  il  consacrait  souvent  la  nuil  tout 
tulièrc.  En  iio9,  il  fut  élu  prieur  du  monas- 
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tère  de  Sainl-Victor  de  Crémone,  et  en  11G2, 
abbé  de  celui  de  Saint-Laurent,  ou  il  avait 
lait  profession.  Pendant  le  schisme  de  1  auli- 
pane   Octavien,  qui   avait    pris    le   nom  de 
Victor  IV,  le  saint  abbé  réussit  a  retenir  le 
peuple   de  Crémone   dans  la   soumission   a 
Alexandre  111,  qui  était  le  pape  légiiime,  el 
l'on  fil  par  ses  soins  une  procession  gênera  e 
de  pénitence,  pour  le  rélablissemenl  de   la 
p;iix  dans  l'Eglise.  L'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse.  qui   s'était  prononce  pour   1  anti- 
pape   irrité  de  celte  conduite  du  serviteur 
de  Dieu,  lui  intima  l'ordre  de  sortir  de  Cré- 
mone, el  Jean    se   relira   dans   la   soliliule; 
mais  on  l'en  lira  bientôt  pour  le  faire  eveque 
de  Mantoue.  Le  clergé  et  le  peuple  de  celle 
ville  ne  voulant  plus  de  (Jraziodore.  leur  an- 
cien évéqne,  qui  avait  suivi  le  parti  d  Octa- 
vien, élurent  Jean    pour   remplir  ce   siège. 
qui  èlait  vacant  de  fail.  et  le  pape  approuva 
celle  éleclion.  Le  nouvel  év.que  s'appliqua 
avec  zèle  à  corriger  les  abus,  à  rétablir  la 
discipline,  à   opérer  une  réforme   salulaire 
parmi  le  clergé  el  parmi  les  fidèles.  Lui-même 
prêchait  d'exemple,  et  son  genre  de  vie  était 
le  même  dans  son  palais  episcopal  que  dans 
sou  monastère.  Ses  vêlements  et  ses  meu- 
bles élaient  marqués  au  coin  de  la  pauvreté 
religieuse.  U   priait  sans  cesse,  jeûnait  sou- 
veiiî,  et  praliqu  lit  les  auslériles  les  plus  ri- 
conreuses.  Frédéric  II  sVtant  réconcilie  en 
1177  avec  Alexandre  111,  l'evêque  de  Man- 
toue écrivit  au  pape  pour  le  féliciler  sur  cet 
heureux  événement  el  pour  le  prier  de  réta- 
blir sur  son  siège  Graziodore,  qm  se  repen- 
tait d'avoir  adhéré  au  schisme.  Le  pape  lit 
droit  à  celle  demande,  et  bientôt  après  Jean 
fut  appelé  à  gouverner  l'Eglise  de  \  iceiice, 
qu'il  régénéra  comme  il  avait  régénère  celle 
de  Mantoue;  mais  pendant  qu'il  remplissait 
avec  la  plus  grande  édification  tous   les  de- 
voirs de  l'épiscop  11,  un  scélérat  nomme  Pie- 
tro   qui  avail  affermé  les  terres  du  château 
de  Malo,  appartenant  à  l'Eglise  de  Vicencc, 
et  que  le  sainl  evéque  avail  été  obligé  de 
frapper  d'excommunication  parce  qu  il  relu- 
sait  de  remplir  ses  engagements,  l'assassina 
le  10  mars  1181.  à  l'âge  de  cinquante-six  ans. 
A  la  première  nouvelle  de  cet  horrible  atten- 
tat, les  babilanls  de  Vicence  coururent  aux 
armes,  el  allèrent   incendier  la   maison   de 
Piélro,  qui  parvint  à  se  sauver;  mais  ou  ne 
sait  ce  qu'il  devint  depuis  ce  monient.  Inno- 
cent III  défendit  que  les  héritiers  de  l'assas- 
sin pussent  jamais  tenir  les  biens  de  l'Eglise 
de  Vicence.  Le  corps  de  sainl  Jean  fut  inhu- 
me dans  sa  cathédrale;  plus  tard,  ou  le  plaça 
dans  un  mausolée  en  marbre.  Le  culte  public 
(lu'on  lui  rendait  dan»  son  diocèse  fui  ap- 
prouve par  Léon  XII  en  1824.  -  10  mars. 

JEAN  DE  MA  lUA  (sainl),  fondateur  de 
Tordre  des  Trinitaires  ,  naquit  eu  IIGO, 
a  Faucon  dans  la  vallée  de  Ba.celonncllc, 
dune  famille  distinguée  par  sa  noblesse  cl 
p.ir  sa  piele,  cl  fut  voue  au  Seigneur,  par  sa 
mère  ,  dès  sa  naissance.  Aptes  sa  première 
éducation, qui  fulloulcchretieunc.  huphèmc, 
son  peie.  l'envoya  (aire  se»  élude»  a  Ai»,  ou 
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Jean  6t  de  grands  progrès  dnns  les  sciences 
et  dans  la  piété.  Il  montrait  déjà  une  grande 
charité  pour  les  pauvres,  et  employait  à  leur 
soulagement  l'argent  qu'il  recevait  du  ses 
larenls  pour  ses  menus  plaisirs.  Tous  les 
vendredis  il  se  rendait  à  l'hôpital  pour  soi- 
gner les  malades.  De  retour  à  Faucon  ,  il 
olilint   de  son  père  la  permission  de  se  reti- 
rer dans  un  petit  ermitage  ,   peu  éloigné  du 
buurg  ;  mais  n'y  trouvant  pas  une  solitude 
aussi  profonde  qu'il  l'eût  désiré  à  cause  des 
visites  fréquentes  qu'il  était  obligé  de  rece- 
voir ,  il  quitta  sa  cellule  pour  aller  étudier  la 
théologie  ,  à  Paris,   et  lorsqu'il  eut  terminé 
son  cours  et  pris    les  degrés   ordinaires,    il 
reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il  fut  ensuite  or- 
donné prêtre,   et  célébra  sa  première  messe 
dans  la  chapelle  de  l'évêché  de  Paris  :  cette 
cérémonie  fut  honoiée  par  la  présence  de 
Maurice  de  Sully,  évêque  de  celte  ville,  des 
alibés  de  Saint- Victor   et  de   Sainte-r.ene- 
viève  et  du  recteur  de  l'université,  qui  furent 
singulièrement  édiflés    de  sa  ferveur  angéli- 
que.  Ce  fut  en  cette  mémorable  circonstance 
que  le  jeune  prêtre  forma  la  généreuse  réso- 
lution de  travailler  au  rachat  des  chrétiens 
qui  étaient  captifs  chez  les   inOdèles.  Mais 
avant  de  mettre  la  main  à  celte  œuvre  inspi- 
rée par  le  ciel,  il  prit  la  résolution  de  se  re- 
tirer dans  la  solitude    pour  consulter  le  Sei- 
gneur et  pour  attirer  en  lui,  par  la  prière  et 
la  pénitence,  les  lumières   du   Saint-Esprit. 
En  conséquence,  il  alla  se  mettre  sous  la 
conduite  de  saint  Félix  de  Valois,  qui  me- 
nait la  vie  crémilique  dans  une  forêt  du  dio- 
cèse de  Meaux.  Le  maître  s'aperçut    bien- 
tôt que  son  disciple  était  aussi  avancé  que 
lui  dans  les  voies  de  la   perfection.  Un  jour 
qu'ils  s'entretenaient  ensemble  sur  le  bord 
d'une   fontaine,  Jean  s'ouvrit  à  Félix  sur  la 
pensée  qui  lui  était  venue,  pendant  sa  pre- 
mière messe,  de  se  consacrer  à  la  délivrance 
des  chrétiens  captifs  chez  les  mahométairs. 
Il  parla  d'une  manièresi  vive  et  si  louchante 
des  avantages  de  cette  entrepri-e,  que  Félix, 
ne  doutant  point  qu'un  tel  projet  ne   vînt  de 
Dieu,  s'i'ffrit  pour  concourir  à   son  exécu- 
tion. Les  deux  saints,  d'accord  sur  le  fond, 
n'étaient  plus  embarrassés  que  sur   le  choix 
des   moyens  :    ils    redoublèrent   donc  leurs 
prières  et  leurs  austérités,  afin  d'obienir  du 
Seigneur  de  nouvelles   lumières.    Ils  parii- 
renl  ensuite  pour  Home,  sur  la  fin  de  l'an- 
née 1197,  et  allèrent  trouver  le  pape  Inno- 
cent III,  qui,  informé  de  leur  pieux   dessein 
par  une   lettre  de  l'évéqne  de  Paris,  les  re- 
çut comme  deux  anges  envoyés  du  ciel ,  les 
logea   dans  son    palais  et  leur  accorda   plu- 
sieurs audiences.    Lorsqu'il  connut  à  fond  la 
nature  et  le  but  île  leur  entreprise,  il  assem- 
bla  dans  le  palais  de  Sainl-Jcan  de  Lalran 
les    cardinaux   et   quelques    évéques  ,  pour 
|irendrc  leurs  avis   sur  cette  importante  af- 
faire;  après   avoir  indiqué  un  jeûne  et  des 
prières  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  manifestât 
sa  volonté,  il  plaça  le  nouvel  institut  parmi 
les  ordres  religieux,  et  Jean  de  .Matha  en  fut 
déclaré   le  premier  ministre  général.  L'évô- 
de  Paris  et  l'abbé  de  Saint-Victor  furent  char- 


gés d'en  dresser  la  règleqoele  pape  approuva 
par  une  bulle  en  1198,  et  voulut  queles  nou- 
veaux religieux  portassent  l'habit blauc  avec 
nne  croix  rouge  et  bleue  sur  la  poitrine,  et 
qu'ils  prissent  le  nom  de  frères  de  la  Sainte- 
Trinité.  En  i-i09,  il  donna  une  bulle  qui  leur 
accordait  de  nouveaux  privilèges.  Jean  et  son 
compagnon    ayant  obtenu   à  Rome   tout  ce 
qu'ils    avaient    pu    désirer,    revinrent    en 
France,  et  Philippe-Auguste,  à  qui  ils  rendi- 
rent compte  du  succès  de  leur  vo. âge  ,  favo- 
risa  par  ses    libéralités    l'établissement  de 
leur  ordre  dans  son  royaume.  Ils   obtinrent 
de  Gaucher  III,  seigneur  de  Ghâlillon,  un  ter- 
rain pour  bâtir  un   couvent;  et  (  omme  il  se 
trouva  blenlôt  trop  petit,  le  même  seigneur 
leur  fit  don  de  la  terre  de  Ccrfroid  qui  était 
précisément  le  lieu  où  ils  avaient  conierlé 
le  plan  de  leur  institut.  Jean  y  fonda  un  mo- 
nastère qui  a   toujours  passé  pour   le  chef- 
lieu  de  l'ordre.    Les   deux  saints  fondateurs 
établirent   plusieurs   autres    monastères  en 
France.  Quelques-uns  de  leurs  religieux  fi- 
rent partie  de  la  croisade  conduite  par  les 
comtes  de  Flandres  et  de  Blois,  et  ilsse  ren- 
dirent en  Palestine  pour  instruire  les  soldats, 
soigner  les  malades  et  racheter  les  captifs. 
Le  pape  adressa  à  l'empereur  de  Maroc  une 
lettre  par  laquelle  il   lui    recommandait  les 
Trinitaires,  et  cette  recommandation  produi- 
sit son  effet  ;  car  deux  de  ces  religieux  ayant 
pénétré  dans  les  Etats  de  ce  prince  en  1201, 
rachetèrent   cent  quatre-vingt-six   esclaves 
chrétiens.    L'année  suivante,  saint  Jean  de 
Matha  se  rendit  lui-même  à  Tunis,  où  il  en 
délivra  plus  de   cent  dix;  de  là  il  repassa  en 
Provence,  et  y  recueillit  des  sommes  considé- 
rables avec  lesquelles  il  procura  la  liberté  à 
beaucoup  de  malheureux  détenus    dans  les 
fers   par  les   Maures   d'Kspagne.   11   fit,  en 
1210,  un  second   voyage  à  Tunis;   mais  le 
zèle  avec  lequel   il  exhortait   les   captifs   à 
supporter  leurs  maux   avec  patience ,   et   à 
mourir  plutôt  que  de  renoncirà  leur  foi,  lui 
yalnl  la  haine  et  les  mauvais  traitements  des 
infidèles,  qui  poussèrent  la  barbarie  jusqu'à 
ôti-r  le  gouvernail  et  déchirer  les  voiles  du 
bâtiment  sur  lequel    il  revenait  en   Europe 
avec  cent  vingt  esclaves  qu'il  avait  délivrés  ; 
Jean,  plein  de  confiance  en  Dieu  ,  le  pria  de 
prendre   lui-même  la  conduite  du  vaisseau; 
puis,  ayant  tendu  les  manteaux  de  ses  com- 
pagnons en  forme  de   voiles,  il  se  mit  à   ge- 
noux sur  le  lillac,  le  crucifix  à  la  main,  chan- 
tant des  psaumes,  tant  que  dura  la  traver- 
sée. En  peu  de  jours  ils   arrivèrent  heureu- 
sement à  Oslie,  d  où  Jean  se  rendit  à   Home 
pour  y  finir  ses  jours;  car  l'affaiblissement 
('e  ses  forces  lui  apprenait  assez  que  le  mo- 
ment de  sa  mort  n'était  pas  éloigné.  Il  vécut 
encore  deux  ans,    ne  cessant  jusqu'à  la  fin 
de  se  livrer  aux  œuvres  de  miséricorde  et  de 
prêcher  la  pénitence  aux  pécheurs.  Il  mou- 
rut à  I  âge  de  cinipiaiite-lrois  ans,  le  21  dé- 
cembre 1213,  et  il  fut  enterre  dans  l'église  de 
Saint-Thomas   où  l'on  voit  encore  son  tom- 
beau ;    mais  son   corps  a   été  transporté  en 
Espagne.  Un  demi-siècle  après  sa  mort,  son 
ordre  comptait  déjà  près  de  six  cents  mai- 
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sons  en  France ,  en  Espagne,  eu  Italie  el 
même  au  delà  des  mers.  Li-  chapitre  de  l'é- 
glise de  Paris  donna  aux  Trinilairts  la  mai- 
son et  l'église  de  Sainl-Malhurin  de  celte 
ville,  et  c'est  de  là  qu'ils  ont  pris,  en  France, 
le.nom  de  Malliuriiis.  Le  pape  Innocent  XI  a 
fixé  la  fêle  de  sainlJcau  de  Alallia  au  8  lé- 
vrier. , .     , 

JLAN  DE  MONTMlRlil.  (le  bienlicureu».), 
de  l'oriire  de  Cilcaux,  naquit  en  lllio,  d  une 
famille  illustre  ,  ce  qui  lui  donna  I.  s  inojens 
de  parailre  avec  celai  dans  le  monde.  11  était 
l'un  des  plus  grands  seigneurs  de  la  cour  de 
l'liilippe-.\ngUNle,   lorsqu'à  l'âge  de   Irenle- 
ciuq  ans  il  se  dégoûta  des  biens  et  des  lion- 
nenr.s  terrestres,  et  d'après  l'avis  d'un  saint 
ecclésiastique     en  qui   il  avait   |.leine  con- 
fiance, il   quilta  la  cour  el  se  dcmit  d.- bcs 
charges  dans   rinleniion  de   se  laire  moine  ; 
uiaiii  il  ne  put  obtenir  le  couscnlemcnl  de  su 
femme,  qui  vo>ait  avec  peine  le  cbangeiu.  ni 
qui  s'était  open  dans  son  mari.  Ce.ui-ci,  re- 
lire dans  sa   terre   de   Monlmitel,  se  Inrail 
aux  exeri  ici  s  de  la  pénitence  pour  repar.er 
les  scandait  s  qu'il  avait  donnes;  car  sa  cou- 
duile  u'.ivail  pas  loujours  ete  ediliaiile.  Lue 
de  SCS  fille*  ayant  témoigne  le  désir  d  entrer 
en  religion,  il   fonda   pour   elle  l'a bUa^e  du 
Wonl-bieu.  Enlin  ,  apr.  s  dix  au>   d'atlente  , 
les  obsl.icles  qui  rcmpéchaienl  lui  même  de 
suivie  sa  vocation  aj..nl  disparu,  li  lut  ad- 
mis dans  le  uionastcre  de  l.oug-l'oul.  Lors- 
qu'il se   piéscnla,   l'ai-be   lui   d. manda    s'il 
pourrait  s'habituer  aux  habits  rudes  et  à  la 
nourriture  grossière  de  Ciicaux;  Jean   ré- 
pondit :  Si   vous  me  jugez  diyuc  de  tiiunijtr 
chez  tout  le   uiéiiu-  puin  de  son  Uon^    t>i/U.i 
nuuriisaez  vos  chieus  ,  jutiiuis  je  n  eu  aurai 
yoùié  dt  plus  dclicieux  dan»  le  siicli.  Celle 
réponse,  qui   dénotait  un  grand  londs  0  âiu- 
milito,  le  iil  admettre  sans  dillicuUe.  Apres 
a>oir  passé   sept    ans   dans   la  pratique  oes 
vertus  les  plus  sublimes  ci  dj  s  ausljyriies  les 
plus  élonnanles,  il  mourut  l'an  1217,  a  l  âge 
di-  cinquaiile-deux  ans.  Son  cuip»  lui  tiilerie 
Uaus  le  cinieliérc  de   l'aibajc;   mais  lis  u.i- 
railc»  qui  s'operaieni  à  son  tombeau   ajaiil 
fuit  éclater  sa  sainiele,  ou   leva  de  terre  ses 
restes  précieux,  el  on  le»  transfera  oaus  l'é- 
glise abbatiale.  Lis  Cistenicns  lui  renaenluu 
culle  public  cl  son  nom  se  lit  dans  plusieurs 
mari\rologe'.        2'.»  icpli-mbre. 

JEAN  DE  l'tUOU.-E  (le  bienhenreuxj,  re- 
ligieux df  l'oiuic  de  Saiii(-1' ranvois  el  uiui- 
t)r,  éiail  de  l.t  \ille  dont  il  piTte  le  i.om.  Il 
venait  d'élr.  oriionne  preln' ,  loiM|n  il  lui 
envoyé  par  le  «aini  palriarche  m  Espagne 
avec  le  liirn  heur  eux  l'iei  re  ue  Sasso-lerr.ilo, 
frère  lai  du  méuie  ordre  ,  pour  lun.lcr  un 
monastère  à  li'iruel  el  |  our  annoncer  t'iv- 
<  a  II  g  lie  aux  .Ma  un  s.  .\rrn  rs  à  '1  crruil,  il"  y 
bàiirciil,  près  de  l'cglisc  de  ^ainl-ltar>lte- 
Icmi,  deux  cclluli  s  ou  ii>  passcrciil  Uit  ans 
puur  te  prepariT  a  leu^4.poslolal.  >eluiil 
ensuilc  niidu*  a  Vahucc,  ii»  se  cachcreDl 
•  ans  régli>c  du  baiiit-.^epukre.  Deux  sei- 
gneurs iaslil.au»,  don  lllasco  et  don  Arluld 
n'AL^uu,  admirant  leur  guueruuk  de»M'ia, 
liui  e..  1.11  iiiUrcnl  l  cxeculioii  ;  mais  ausM- 


lôl  qu'ils  se  furent  rais  à  prêcher  hautement 
Jesus-Cbrist,  on  les  arrêta  et  ou  les  condui- 
sil  devant  le  roi  Zeit-Abon-Zeil,  qui  leur  de- 
manda ce  qu'ils  étaient  venus  faire  dans  sa 
capitale.  Ils  répondirent  que  le  but  de  leur 
mission  était  de  le  tirer  de  l'erreur,  lui  et 
son  peuple.  Le  roi,  de  son  côté,  leur  enjoi- 
gnit, sons  peine  de  mort,  de  renoncer  à 
leur  religion  pour  embrasser  la  sienne,  et 
sur  leur  relus  il  leur  lit  cou()pr  la  tète  dans 
le  jardin  même  où  il  se  promenait.  Les  deux 
relig.euv,  avant  leur  execuiion,  s'etanl  mis 
à  genoux,  demandèrent  à  Dieu,  pour  prix  de 
leur  sacrilice  ,  la  conversion  du  prince,  el 
celte  prière  fui  exaucée  dans  la  suite.  Ils  fu- 
rent ileeapius  le  29  aoùl  1231.  Leurs  corps 
lurent  places  dans  un  même  tombeau,  qui 
de>  ml  célèbre  par  plusieurs  miracles.  Les 
malheurs  qui  vinrent  fondre  sur  .Vgoze  lui 
ayant  Uit  penser  qu'ils  étaient  une  punition 
de  la  morl  île  ces  deux  religieux,  il  se  cou- 
verlil  cl  recul  le  baptême  ;  c'est  ainsi  que  la 
pricre  des  saints  martyis  reçut  son  accoin- 
pli^semenl.  Clément  XI  autorisa  le  culte 
qu'on  leur  rendait,  el  i'ie  \'\  les  beatilia  dans 
les  lormes  en  1783.  —  3  septembre. 

h.A\  DE  SAl.EltNE  (le  bi'  nlieureaxj,  do- 
minicain, ne  en    ll'.lU,  a  ^alerile,  d'une   la- 
uiilli'  qui   portait  le  nom  de  Qiiaina,   laisa.t 
ses  éludes  a   Dologiie    lorsqu'il  y  lit  la  con- 
naissance de  saint    Doniinique,   et   il   lui  si 
trappe  des  vertus  du  saini   patriarche,   qu'il 
lui  demanda  avec  instance  d'être  admis  dans 
le    nouvel  ordre   rt'lignux    qu'il    venait   de 
fonder.  M.iis,suit  par  inconslance  iialuielle, 
soil  parsuiie  de  l'i>p|.osiiioii  de  ses  parenis, 
qui  II  avaient  p.is  consenti  à  son  entrée  en 
religion.  Il  ii'iour.ia  d.ms  le  monde.  Cepen- 
dant Il  grâce  ayant  lait   naître  le   repentir 
dans  son  lœur,  il  rentia  dans  le  couient  de 
lupoii  (|u'il  venait  de  ({uitter,  el  cette  lois  sa 
rosoiiiiion  lui  irrevociiblc.   Ses  (irugrès  dans 
la  ViTtu  lurent  si  rapides  qu'il  lut  bienlAl  un 
des  plus    lernies   appuis  de  l'ordre  naissant 
des  l' rercs-i  reclieuis.    Envoyé    ù    l'Iorenie 
pour  y  londer  un  ruuvenl,   il  lui  mis,  quoi- 
que le  plus  jcu:.e,  a  la  tête  dis  religieux  des- 
tine!) a  I  babiler.  La  bonne  odeur  de  ses  v   r- 
lus   el   leluqueucc  de  ses  piedicaliOiis   pro- 
duisirent   des   Iruils   admirables  dans   celle 
Ville,  qui    cul   bientùl  change  de  face.  Saint 
iiuminiqiie  ,    instruit  par  1 1    rcuomiuci'  des 
II.  un  u\  effets  piudu  Is  par  les  travaux  apus- 
loliqucs  du   bienli.  uieux  Jean  el  de  ses  ci  1- 
laburuleuis,  vint  les  encouriiger  par  sa  |>re- 
sei.ce,  en    12I'J.  Jean    eut    la  cmisolalion  de 
voir    plusieurs    personnages     disliii,;ucs    do 
l-'iuri  nce  i  nlrer  dans  le  couv  eut  dont  il  était 
supérieur,  l'i  luire  sous  >a  conduite  de  graiiiit 
I  ro,iré!i  i;ai.s  la  perfection.    Dieu  permit  que 
su  venu   lut  mise  a    une  epreute  bien   di li- 
cite,  mas  il  en  liiompha  et   ht   tourner  au 
salut  (I  une  àoie  ce  qui  eut  été  pour  tant  u'au- 
tif»  une  eauRr  de  chute,  t'ne  jeune  personne 
qui  a»»isl.iil  d'ordinaire  S  ses  sermons  cuii- 
f;ul  pour  lui  une  passion  criiuinelle,  tl  puua- 
•ec  par  de  roupiililes  désirs, elle  cunircfail  la 
niitl»de  aIIii  H'nvnir  une  occa'<ioii  d>'  se  Hou- 
ti'i  seule  avec  lui.  Elle  se   met  doue  au  lit 
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et  demaude  le  Père  Jean  pour  la  confesser. 
Le  bienheureux  arrive  pour  exercer  près 
d'elle  son  ministère  ;  mais  quelle  ne  fut  pas 
sa  surprise  et  son  horreur  lorsque  la  pré- 
tendue malade  lui  déclara  sa  passion  crimi- 
nelle 1  II  représenta  avec  force  à  cette  mal- 
heuriusc  la  grandeur  de  sa  faute  et  la  me- 
naça du  touie  la  colère  divine.  N'ayant  pu  la 
faire  cbanj;er  de  dispositions,  il  la  quitte,  va 
gémir  pour  elle  devant  Dieu,  et  sa  prière  fut 
si  puissante  auprès  du  Seigneur,  que,  quel- 
que temps  après,  celle  jeune  personne  vint 
se  jeter  à  ses  pieds  et  lui  témoigna,  par  la  vi- 
vaciié  de  sa  douleur,  la  sincérité  de  son  re- 
pentir. Saint  Dominique  ,  alleini  de  la  mala- 
die don!  il  mourut,  manda  près  de  lui  son 
cher  disciple.  Celui-ci,  (jui  aimait  et  vénérait 
comijie  un  p^re  le  saint  fondateur,  accourut 
aussitôt  à  Bologne,  et  l'enlrevue  des  deux 
serviteurs  de  Dieu  fut  touchante.  Jean,  après 
avoir  reçu  le  dernier  soupir  du  saint,  le  5 
août  1221,  retourna  à  Florence  ,  où  il  trouva 
sa  coniiuunaaté  dans  la  désolation  ,  parce 
qu'on  ne  voulait  plus  laisser  aux  religieux 
l'é-fiise  de  Saint-Paul  ,  dans  laquelle  ils 
avaient  jus'jue-là  fait  l'office  divin.  Mais  le 
curé  de  Saintc-Marie-la-Neuve  vint  à  leur 
secours  et  leur  céda  tous  ses  droits  sur  son 
église,  dont  il  les  mit  de  suite  en  possession. 
Le  Père  Jean  de  Salerne  fut  ensuite  rhargé 
par  Grégoire  IX  de  défendre  la  foi  catholique 
contre  les  Patarins,  qui  seroaii-nlles  erreurs 
du  manichéisnie  dans  le  diocèse  de  Flo- 
rence, et  il  couibaitit  avec  succès  ces  héré- 
tiques, sans  se  laisser  intimider  par  leurs 
injures  ni  par  leur  menaces.  Le  même  pape 
1(!  chargea  aussi  de  réformer  le  couvent  de 
Saint-Anthème  dans  le  diocèse  de  Chiusi,  et 
cette  commission  difficile  lui  réussit  com- 
plètement. Il  établit  un  couvent  de  Domini- 
cains à  llipoli ,  à  côté  de  celui  des  Frèrcs- 
Préchcurs  ,  où  il  avait  pris  l'habit.  Lors- 
qu'il sentit  approcher  sa  fin,  il  en  avertit  ses 
religieux,  et  après  s'être  muni  des  sacre- 
ments de  rE^'lise  ,  il  mourut  en  12i2,  à  lâge 
de  cinquante-deux  ans.  Son  corps,  qui  se 
p;ardail  dans  l'église  de  Sainte  -  Marie- la- 
Neuv<>,  fut  placé  en  1371  ,  dans  un  monu- 
ment en  marbre  qu'on  avait  crif;é  en  son 
honneur.  Les  miracles  qu  il  opéra  de  son 
vivant  et  ceux  qui  illustrèrent  ensuite  son 
tombeau  délcrminèrent  le  pape  Pie  VI  à 
approuver  en  1783  le  culte  qu'on  lui  ren- 
dait. —  9  ,ioûl. 

JEAN  LOBÉDAU  (le  bienheureux),  fran- 
ciscain, naquit  à  Thorn  dans  la  Prusse  oc  - 
cidrniale,  vers  le  cooîmenrement  do  xii  • 
siècle,  de  parents  très-distingués  dans  le 
pajs,  et  il  recul  une  édmaiion  très-chré- 
tienne. Se  sentant  appelé  a  l'état  religieux, 
il  quitta  le  monde,  du  consentement  de  sa 
famille,  pour  entrer  chez  les  Francisciinsde 
Cul-n.  Il  était  d'une  humilité  telle  qu'il  se 
regardait  nun-sculeinenl  comme  le  ilernier 
des  fiéres,  mais  encore  conmie  L-  plus 
(.'rand  des  pécheurs.  11  avait  une  tendre  dé- 
votion envers  la  sainte  Vierge,  et  i!  obtint 
pardon  int  rcession  des  faveurs  signalées. 
Apres  avoir  fait  pendant  de  longues  années. 
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l'édification  de  la  communauté,  il  mourut  Ip 
9  octobre  126i,  et  son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  du  monastère.  Les  miracles  opérés 
à  son  tombeau  firent  éclater  sa  sainteté  dans 
toute  la  Prusse  ;  ce  qui  détermina  l'évique 
de  Culm  à  le  mettre  au  rang  des  saints  pa- 
trons du  pays.  —9  octobre. 

JEAN  DE  PRANDOTHA  (le  bienheureux), 
évéqne  de  Cracovie,  naquit  au  commence- 
ment du  xin'  siècle  dans  le  village  de  Boles- 
law,  et  était  cousin  de  saint  Hyacinthe,  tous 
doux  de  l'illustre  famille  des  Odrowas.  Etant 
entré  dans  l'état  ecclésiastique,  il  devint  ar- 
chidiacre de  Cracovie  et  ensuite  chanoine  de 
Sandomir.  Elevé  en  1212  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Cracovie,  il  poursuivit  auprès  du 
pape  Innocent  IV  la  canonisation  de  sainl 
Stanislas,  martyr  et  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs; en  1253  il  eut  la  consolation  de  voir 
ses  efforts  couronnés  d'un  plein  succès.  De 
son  temps,  la  Pologne  fut  désolée  par  des 
guerres  intestines  et  par  les  irruptions  des 
barbares.  Le  roi  Boleslas  lut  deux  fois  ren- 
versé de  son  trône;  mais  le  sainl  évéqne  lui 
nsta  toujours  fidèle  et  lui  rendit  les  plus 
grands  services.  Sa  fermeté  et  son  zèle  pré- 
servèrent son  di:)cèse  et  même  la  Pologne 
entière  des  erreurs  et  des  abominations  de 
la  secte  des  Flagellants.  Dieu  ayant  permis 
que  sa  vertu  fût  épurée  au  creuset  dei  tribu- 
lations, il  fui  expulsé  de  son  siège,  dépouillé 
de  SCS  biens  et  réduit  à  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  l'exil  ;  ce  qui  lui  fournit  l'occa- 
sion d'ajouter  la  patience  à  ses  autres  vertus. 
Il  mourut  le  21  septembre  1266,  et  les  mira- 
cles opérés  par  son  intercession  l'ont  fait  ho- 
norer d'un  culte  public  dans  son  diocèse.  — 
21  septembre. 

JEAN  LE  BON  (le  bienheureux),  institu- 
teur des  Ermites  dits  de  Siitit-Aujîustin,  llo- 
rissait  dans  la  première  partie  du  xiii»  siècle, 
et  mourut  à  Mantoue  l'an  12'*5.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  saint  Antonin.  —  23  octobre  et  23 
novembre. 

JEAN  DE  PINNA  (le  bienheureux),  fran- 
ciscain, naquit  en  1201,  au  bourg  de  Pinna- 
Saint-Jean,  dans  le  diocèse  de  Kermo  en  Ita- 
lie, et  fut  favorisé  dès  sa  jeuness  ■  de  grâces 
extr.iordinairos.  Ayant  entendu  l'un  des  pre- 
miers disciples  de  saint  François  prêcher  sur 
le  mépris  du  monde,  il  en  lut  si  touclié  qu'il 
entra  dans  cet  ordre,  dont  il  devint  l'un  des 
plus  fermes  appuis  par  ses  vertus.  Envoyé 
en  France  parses  supérieurs  pourétablir  des 
monastères  dans  la  Proveiice  et  le  Langue- 
doc, il  passa  vingt-ciu'i  ans  dans  ces  deux 
provinces,  où  il  se  fil  universellement  admi- 
rer par  la  sainteté  de  sa  vie.  llappelé  en  Ita- 
lie, Il  fut  élevé  à  dit  erses  clKirges  (juil  rem- 
plit dignement.  Dieu  l'éprouva  par  des  pei- 
nes intérieures  ;  mais  il  l'en  dédommagea, 
d'un  autre  côté,  par  des  faveurs  iiisisnes.  1 
mourut  dins  sa  patrie  le.'î  avril  1271,  à  l'âge 
desoixaute-dix  ans  Pie  Vlla  appronvelerulle 
qu'on  lui  rend  et  fixé  sa  fcte  au  H  octobre. 

JEAN  DE  PAUME  (le  bienheureux),  gé- 
néral de  l'ordre  des  Franciscains,  naimlau 
commencement  du  xin'  siècle  et  sortait  d'une 
famille  distinguée  de  Parme.  Entre  fort  jeune 
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dans  un  couvent  de  Freres-Mineurs,  il  y  fit 
profession  et  enseigna  ensuite  la  théologie  à 
Bologne,  à  Naples  rt  à  Rome.  Il  assista  en 
i2V5  au  concile  général  de  Lyon,  et  deux  ans 
après  il  fut  élu  supérieur  général.  Lorsqu'il 
visitait  les  maisons  religieuses  de  son  obé- 
dience ,  lise  faisait  admirer  par  la  simpli- 
cité de  ses  mœurs,  par  son  zèle  pour  le  ré- 
tablissement de  la  discipline,  allant  à  piod  et 
donnant  partout  l'exemple  de  riiumililc  et 
de  la  mortification.  En  12i9il  fui  envoyé  par 
Innocent  IV,  en  qualité  de  légat,  vers  l'em- 
pereur grec  Jean  Duc;is,  pour  travailler  à  la 
réunion  des  deux  Kglises  :  mission  difficile 
dans  laquelle  il  déploya  beaucoup  de  zèle  et 
de  talent.  Après  son  retour,  il  s'occupa  avec 
soin  des  intérêts  spirituels  de  son  ordre  et 
indiqua  pour  l'an  12oG  un  chapilrc  général 
auquel  assista  en  personne  le  pape  Alexan- 
dre IV.  1!  s'éleva  dans  celle  assemblée  un 
orage  contre  le  bienheureux  Jean  ,  parce 
qu'il  semblait  ajouter  quelque  confiance  aux 
^é^eries  de  l'abUé  Joachini  ,  cclèlire  vision- 
naire de  l'époque ,  et  pour  n'élre  pas  une 
came  de  division  pour  ses  religiiux,  il  crut 
devoir  se  démellrc  de  sa  dignité.  Il  passa  les 
trente  dernières  années  de  sa  vie  dans  le 
couvent  de  Greccliio  et  parvint  à  une  liante 
perfection.  Son  xèle  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion l'avait  porté  à  supplier  le  pape  Nico- 
las IV  de  lui  confier  une  mission  en  Orient 
pour  cimenter  la  paix  entre  les  (Irecs  et  les 
Latins  ;  mais  le  Seigneur  se  contenta  de  sa 
bonne  volonté  et  l'appela  à  lui  le  20  février 
1289.  Son  tombeau  fui  bienlôl  illustré  par 
des  miracles,  cl  les  fidèles  lui  rendirent  un 
culte  qui  fut  approuvé  par  Pie  VI  en  1781. 
—  20  février. 

JEAN  VESPIfiNANO  (le  bienheureux),  né 
dans  le  milieu  du  xiii'  siècle  ,  d'une  f/iniille 
distinguée  de  Florence,  devint  membre  du 
sénat  de  celle  ville,  et  passa  loule  sa  vie 
dans  les  exercices  de  la  piété  et  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œnvres.  Lié  d'une  étroite 
amilié  avec  un  chrétien  fervent,  nommé 
Karduccio,  ils  s'animaient  mutuellement  à 
faire  l'aumAne,  à  servir  Dieu  et  à  pratiquer 
la  murliliration.  Il  mourut  en  13;M,elful 
presque  aussitôt  honoré  il'un  culte  public 
p;ir  ses  compatriotes,  qui  avaient  roii(,u  la 
plus  liante  idée  de  s.i  siiinleté  :  ee  culte 
fui  approuvé  par  Pie  Vil  m  1800.  Le  corps 
du  bienheureux  Jean  Vespignano  se  conserve 
dans  l'église  de  !»aiiil-Pierre  de  Florence. 
2^  juillet. 

JEAN  AUMIMO(le  bienlieureut).'pénitcnt 
cl  religieux  île  l'ordre  de  Saint-François, 
mourut  en  L3i:i  ;  il  est  honoré  à  Mutilorl  de 
PonC-Larron  et  à  Todi,  où  se  garde  son 
corps  dans  l'égli-ic  do  Siiinlc-llluminate.  — 
11  mai. 

•JKAN  DK  CARAMOI.F.  (le  bienheureux), 
convers  de  l'ordredel^iie  iu\,  éinil  originaire 
de  Toiilou^i',  et  mourut  r,in  I.TtH,  au  iiio- 
naslère  de  Sainte-Marie  du  Sagiit.iire,  dans 
la  lt.-i«ilic.ile,  où  il  f!.l  honore  le  2i>  aiifit. 

JKAN  (sailli),  iiiarl)r  en  Liihu.inie,  plus 
coiiiiu  sont  le  nom  de  Milliey,  était  frère  de 
•aini  Anifone.  Il«  ucrupaienl  l'un   et  l'autre 


le  poste  de  chambellan  d'Olgerd,  grand  duc 
de  Lithuanie  et  père  du  fameux  Jagellon. 
Ayant  eu  le  bonheur  d'être  instruits  de  la 
religion  chrétienne,  i-!s  renoncèrent  au  culte 
idolàtriqiie  dans  lequel  ils  avaient  été  élevés, 
et  ils  furent  baptisés  par  un  prêtre  nommé 
Neslorius.  Sur  le  refus  qu'ils  firent  de  man- 
ger de  la  viande  un  jour  d'abstinence,  Olgerd 
les  fit  mettre  en  prison,  pour  lui  avoir  déso- 
béi, et  après  de  cruelles  tortures  il  les  con- 
damna à  être  pendus  à  un  grand  cliéne,  qui 
servait  de  potence  pour  les  malfaiteurs. 
Cette  sentence  fui  exécutée  l'an  13'»2.  Le 
corps  de  saint  Jean  fut  enterré  à  Wilna, 
dans  l'église  de  l.i  Trinité,  et  son  chef  se 
garde  dans  la  cathédrale  de  la  même  ville, 
dont  il  est  l'un  des  |irincipaux  patrons. 
Alexis,  patriarche  catholique  de  Kiow,  or- 
donna qu'il  serait  honoré  d'un  culte  public 
et  fixa  sa  fête  au  IV  avril. 

JEAN  DE  ftlETI  (le  bienheureux),  ermite 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  naquit  au 
cominencemenl  dii  xiV  siècle,  à  Castro-Por- 
ciano  dans  l'Ombrie,  de  la  noble  famille  des 
Butolasi.  Il  passa  ses  premières  années  dans 
une  grande  innocence  de  moeurs,  el  il  était 
encore  très-jeune,  lorsque  la  cr.iinle  des 
dangers  du  monde  le  délerniina  à  embrasser 
la  vie  religieuse.  11  entra  chez  les  Ermites 
de  Saint-Augustin, et  fil  profession  dans  leur 
couvent  d'Améiia,  où  il  fut  bientôt  nprès  un 
objet  d'admiration  pour  la  communauté.  Il 
avait  tant  d'altrail  pour  la  contemplation, 
qu'il  y  consacrait  des  nuits  entières.  Lors- 
qu'il sortait  du  jardin  de  l'ermitage  où  il  se 
retirnil  i)Our  méditer,'  il  avail  souvent  le  vi- 
sage inondé  de  larmes  ,  et  comme  on  lui  en 
demandait  la  cause,  il  répondit  :  Peut-on 
s'empêcher  de  pleurer  lorsr/ii'on  voiC  les  licriies 
et  les  plantes  produire  en  leur  temps  et  obéir 
ainsi  aux  lois  du  Créateur,  tandis  que  les 
hommes,  auxquels  Dieu  a  donné l'inlelligince 
rt  promis  des  récompenses  nmgnifiques,  résis- 
tent sans  cesse  à  la  volonté  ditini- Y  Jean  de 
Kiéli  avait  pour  le  prochain  la  plus  grande 
charité  :  il  pratiquait  surtout  celte  vertu 
envers  les  malades  et  les  étrangers.  Ses  deux 
principales  «iccupations  étaient  de  servir  les 
messes  qui  se  disaient  dans  l'église  des  reli- 
gieux et  de  tenir  compagnie  aux  hôtes  qui 
venaient  visiter  le  couvent.  Il  mourut  le 
l''  août  l.'li7,  dans  un  âge  peu  avancé,  el 
les  nombreux  miracles  qui  s'opéraient  à  son 
lombeau  le  firent  bientôt  liono/er  comme 
bienheureux.  Son  culte  fut  approuvé  par 
Grégoire  X\  I  en  18.12.  -    1"  août. 

JEAN  COLOMIUNI  (saint),  fondateur  de 
l'ordre  des  Jésuates,  eu  Italie,  né  vers  le 
commencement  du  siv' siècle,  d'une  des  plus 
illustres  maisons  de  Sienne,  s'engagea  dans 
le  mariage  et  fui  élu  premii-r  magistral  de  sa 
ville  natale.  La  manière  dont  il  remplit  les 
devoirs  de  sa  place  lui  mérita  l'estime  de  ses 
coiiipalrinles  ;  mais  s'il  était  un  homine  ho- 
norable selon  le  monde,  il  était  aux  yeux  di- 
la  religion  un  fort  mauvais clirélien.'Un  jour 
qu'il  .it.'iil  passé  l.i  m.'itinéeà  Iniiler  <l°a(Tai- 
res  iniporlantes  et  (|u'il  revenait,  a  midi,  ac- 
cablé  de    fatigue,  ne   Irouvanl  pas  Icxiliier 
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prêl,  il  entra  dans  une  étrange  colère.  Sa 
femme,  pour  le  calmer,  lui  donne  un  livre 
el  le  prie  de  faire  iino  lecture  en  attendant 
qu'il  se  moite  à  table.  Jean  Colombini,  s'a- 
percevanl  tjue  c'étnil  la  .Vie  des  Saints,  jette 
le  livre  à  terre  ;  mais  un  moment  après ,  il 
eut  honte  de  son  emportement,  et  ramassant 
le  volume  il  l'ouvre  cl  tombe  sur  la  Vie  de 
sainte  Marie  Egyptienne.  Il  trouve  tanl  de 
charme  à  celte  lecture  qu'il  ne  pense  plus  à 
son  dîner.  Un  changement  subit  s'opère  en 
lui  ;  il  a  horreur  de  ses  fautes  et  prend  la 
résolution  de  se  détacher  d'un  monde  qui 
l'avait  séduit.  Après  s'être  dérais  de  sa  charge, 
il  donna  aux  pauvres  la  plus  grande  partie 
de  ses  biens,  se  livra  aux  pratiques  de  la 
plus  rigoureuse  pénitence  ,  passant  les  nuils 
presque  entières  à  gémir  sur  ses  péchés,  et 
prenant  sur  des  planches  le  peu  de  repos 
qu'il  accordait  à  la  nature,  il  Gt  de  sa  mai- 
son un  hôpital  où  il  recevait  les  pauvres  et 
les  malades,  il  s'associa,  pour  l'aider  dans 
ces  œuvres  de  miséricorde,  François-Vin- 
cent, et  tous  deux  couraient  à  l'envi  dans  la 
carrière  de  la  perfection.  Jean  ayant  trouve 
un  jour  à  la  porte  de  la  grande  église  un  lé- 
preux tout  couvert  d'ulcères,  il  le  chargea 
sur  ses  épaules,  traversa  la  place  pour  le 
porter  dans  sa  maison,  où  il  le  servit  et  le 
pansa  avec  la  plus  lendre  charité,  jusqu'à 
parfaite  guérison.  Son  Ois  étant  mort  et  sa 
fille  s'étant  faite  religieuse,  il  vendit  le  reste 
de  son  bien  qu'il  distribua  aux  pauvres  et 
aux  églises,  du  consentement  de  sa  femme, 
qui  enirail  dans  ses  vues  et  qui  s'était  en- 
gagée comme  lui  à  passer  le  reste  de  leur  vie 
dans  la  continence. Plusieurs  personnes,  tou- 
chées de  ses  exemples,  se  joignirent  à  lui 
pour  partager  ses  bonnes  œuvres.  Leur  oc- 
cupation principale  consistait  à  exhorter  les 
malades  et  les  pauvres  à  faire  de  dignes 
fruits  de  pénitence,  à  souffrir  leurs  maux 
avec  patience  pour  l'expiation  de  leurs  pé- 
chés, el  à  s'otcuper  de  leur  salut,  lis  leur 
procuraient  en  njémc  temps  les  secours  tem- 
porels les  plus  indispensables  ;  ce  qui  ajou- 
tait encore  à  la  force  de  leurs  discours,  et 
comme  ils  avaient  souvent  le  nom  sacré  de 
Jésus  à  la  bouche,  le  peuple  leur  donna  le 
nom  de  Jésuatcs.  Le  nombre  des  disciples  de 
Jeun  Colombini  étant  devenu  considérable,  il 
en  forma  une  congrégati<jn  religieuse  à  la- 
quelle il  donna  la  règle  de  saint  Augustin,  et 
qui  prit  saint  Jérôme  pour  patron.  Ensuite 
il  alla  trouver  à  N'ilirbe  Urbain  ^  ,  (jui  ap- 
prouva son  institut  en  rJG7,el  lui  accnrda  de 
grands  privilèges.  Saint  Jean  Colombini  ne 
survccul  que  trente-cinq  jours  à  l'approba- 
tion donnée  par  le  pajie  a  son  orire  :  il 
mourut  le  31  juillet  LJGT.La  plupart  des 
compagnons  qu'il  s'était  associés  sont  hono- 
rés dans  l'Eglise  d'un  culte  public,  tant  leur 
fcrveurélail  grande  ;  mais  leurs  successeurs 
s'étant  ensuite  ri'làchés,  l'ordre  fut  supprimé 
par  Clément  IX  en  10G8.  —  31  juillet. 

JEAN  DEHIWDLINGJON  (saintj,  né  près 
de  celle  ville  vers  le  commencemcot  du  xiv^' 
siècle,  passa  ses  premières  anuces  dans  la 
piëlé.  Il  alla  ensuite  faire  tes  études  à  Orx- 


ford,  et  de  retour  dans  sa  patrie,  il  entra' 
chez  les  Chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
gustin, établis  à  Bridlinglon,  où  il  se  fit  ad- 
mirer par  ses  vertus  et  surtout  par  sa  fer- 
veur. Après  avoir  refusé  une  première  fois 
le  gouvernement  deson  monastère,  il  futenfin 
obligé  en  1339  d'accepter  celte  charge  dans 
l'exercice  de  laquelle  il  déploya  une.  grande 
sagesse  jointe  à  une  grande  douceur.  Il  se 
montra  le  père  des  pauvres,  et  il  leur  dis- 
tribuait tout  ce  quil  était  possible  d'épargner 
sur  les  dépenses  de  la  communauté.  Il  mou- 
rut le  10  octobre  1176,  et  plusieurs  miracles 
s'étant  opérés  par  son  intercession,  l'arche- 
vêque d'York,  assisté  des  évêques  de  Dur- 
ham  el  de  Carlisle,  fit.  par  l'ordre  de  Boni- 
face  IX,  qui  venait  de  le  canoniser,  la  céré- 
monie de  la  translation  de  ses  reliques.  — 
10  octobre. 

JEAN  NÉPOMUCÈNE  (saint),  prêtre  et 
martyr,  naquit  vers  l'an  1330,  à  Népomuck, 
petite  ville  près  de  Pragueen  Bohème,  d'une 
famille  plus  illustre  encore  par  sa  piété  que 
par  sa  noblesse  ;  mais  à  peine  avait-il  vu  le 
jour  qu'on  dèsispéra  de  sa  vie.  Ses  parents 
désolés  implorèrent  le  secours  de  la  Mère  de 
Dieu ,  el  la  protection  de  Marie  arracha  leur 
fils  à  l.i  mort.  Pénétrés  do  la  plus  vive  recon- 
naissance, ils  le  consacrèrent  à  Dieu  dès  ce 
moment,  et  ne  négligèrent  rien  pour  lui  don- 
ner une  éducation  qui  répondit  à  cette  con- 
sécralion.  A  mesure  que  Jean  grandissait, 
on  voyait  se  développer  en  lui  les  plus  heu- 
reuses dispositions  du  cœur  el  de  l'esprit.  Il 
alla  continuer  à  Staaze  les  études  qu'il  avait 
commencées  dans  la  maison  paternelle,  et  il 
y  Gt  avec  la  plus  grande  distinction  ses  hu- 
manités et  sa  rhétorique.  Il  se  rendit  ensuite 
à  l'université  de  Prague,  que  Charles  IV,  em- 
pereur d'Allemagne  el  roi  de  Bohème,  venait 
de  fonder.  Il  y  étudia  la  philosophie,  la  théo- 
logie et  le  droit  canonique,  après  quoi  il 
fui  reçu  docteur  dans  ces  ileux  dernières  fa- 
cultés. Comme;  sa  vocation  le  portait  vers 
l'étal  ecclésiastique,  il  s'y  était  prépare  de 
longue  main,  el  lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sa- 
cerdoce, son  évèque,  voulant  utiliser  le  rare 
talent  qu'il  montrait  pour  la  piédication,  lui 
confia  la  chaire  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Tein.  Toute  la  ville  se  portail  en  foule  à  ses 
sermons,  qui  produisaient  des  fruits  admi- 
rables. L'archevêque  de  Prague  résolut  de 
l'attacher  à  son  égli-e  et  le  nomma  chanoine 
de  sa  cathédrale.  Jean,  tout  en  remplissant 
avec  une  exactitude  exemplaire  les  devoirs 
de  chanoine,  trouvait  cm  ore  du  temps  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu.  Wenceslas,  lils 
el  successeur  de  Charles  IV,  étant  monté 
sur  te  trône  en  1378,  comme  il  taisait  sa  ré- 
sidence à  Prague,  il  entendit  parler  avec 
éloge  du  serviteur  de  Dieu,  et  désirant  le 
connaitre  par  lui-même,  il  le  nomma  pour 
prêcher  l'avcnt  à  la  cour  :  Jean  s'ac(|uitia 
de  celte  fonction  aux  applaudissements  du 
prince  el  des  courtisans.  Wenceslas  lut  même 
ïi  tou<  lie  des  discours  du  saint  prédicateur, 
qu  il  arrêta  quelque  temps  le  cours  de  ses 
passions  déréglées,  et  pour  marquer  bon 
estime,  il  lui   offrit    l'évéché  de  Leilomérilz 
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qu.  venait  d'être  vacant;  mais  il  ne  fu(  pas 
possible  de  le   lui   faire  accepler.  On  lui  of- 
frit ensuite   la   prévôté   de    Wischorat.   qui, 
après  les  évéchés,  était    la  première  dijjnité 
ecclésiastique'  delà  Bolièmc.  Elle  rapportait 
par  an  (00,000  (lorios  de  revenus,  n'exi|ïeait 
ni  sv)ins  ni  fatigues,  et  donnait  le  titre  hono- 
rable de  chaiici'liir-né  du  royaume.  .Mais  si 
Jean  avait  refusé  un  évéché,  c'était  par  liu- 
uiilité,  et  non  pour  se  soustraire  aux  travaux, 
de  l'épiscopat  :  il  ne   voulnl  pas  il'um'  place 
qui   ne  lui    offrait  que   des   honneurs  et  des 
richesses.  Si   plus  tard   il    accepta   la  place 
d'aumônier    de    l'empereur,  ce    ne  fut   (juc 
pour  être  plus  en  étal  d'instruire  la    cour  et 
de  soulager  les  malheureux  dont  il  se  (il  le 
protecliur  et  le  père.  On  avait  une  telle  con- 
fiance en  sa  \erlu  qu'on    le   rendait  l'arbitre 
des  différends  el  des  querelles  qui  s'élev  tient 
à  la  cour  et  à  la  ville.  Il  avait  un  talent  par- 
ticulier pour  amener    des   réconciliations,  et 
il  reste  encore  i)lusieurs  monument';  authen- 
titiues  d'arc  immodeinents  s mmis  à   .^on  ar- 
bitrage. L'impératr  ce  avait  choisi  Jean  Né- 
pomui'ène    pour    son   confesseur.  Celte  ver- 
tueuse princesse  éprouvait  liien  des  désagré- 
ments it  des  rhairrins  <le  la  part  de  \Veni:es- 
las   qui,    .'lUoiqu'il    aimât    épenlument   son 
cptiuse,  Il  rendait  malheureuse  par  ses  ca- 
'  priées,  ses  accès  de  jalousie  et  ses  brutalités. 
Le  samt  aumônier  dirigeait  aussi  la  filupart 
des  personnes  de  la  cour  ainsi  (|Ue   les  reli- 
giense»  du  cliàle  lU    de  Prague.  Wcncesl.is, 
loin    d'éin-    louché  -de   la    patience  et  de  la 
jiieté  lie  ^on  épouse,  qui,  sous  la  conduite  d- 
son  directeur,  faisait   tous  les  jours  d-  nou- 
ve.iux  progrès  dan>  l.i  pcrleetion,  lui  faisait 
éprouver,  toujours  da»anlage  la  violence  et 
la  férocité  de  son  ear.irtère.  Ilientôl  sa  ja- 
lousie ne    connut  plus  de  bornes  :  il    forma 
le  projet,  aus>i  noutcau  i|u'e\tra*aganl ,  de 
se  faire  révéler    par    Jciiii    .Népomucrnc   ce 
(|u<-  l'impératrice    lui    avait  déclaré  dans  le 
tribunal  de  la    l'enilence,  alin  de  connaître 
1rs  sentiments   inlérii-urs  (|u'elle  avait  pour 
lui.  Il    en\o\a   ilonc    chercher    l'homme    de 
Dieu  ,  lui  fil  d'uhord    des  questions  indirec- 
te-, puis   levant  Ir  ina<>i|ue  il  s'e\plic|ua  plus 
clairement.  Jean,  sai>i  d'horreur,  lui  repré- 
scnlii   de   la  manière    la    plus    rrspedueuse 
combien  un  ti<l  projet  choquait  le  bon  sens  et 
blessait  la  religion.  L'empereur  ,  accoutumé 
à  voir  tous  ses  eap.ricc>  respectés  comme  de» 
lois,  fut  outre  di-  celle  redislanre.  h  l.-iquellc 
il  (levait  irpcmlaiil  s'alli'udre;  m.iis    il  dissi- 
mula son  ri'ssentinienl,  el   congédia  le  saint 
tans    ajoiiler   un   seul    mol.  4^'    morne    si- 
lence lui  lil  Comprendre   i|Ue    sa    perle  était 
ré>ulue.  el   il    ne    se    trompait    |ias  d.ins  ses 
conjectures.    On   servit   un   jour   au   firinrc 
une    «niaille    qui    n'elail    pas    aci  onimob-e 
à  son   i:oùt  :     par    un    IrAil  de  lérurilé  sans 
c\en)ple,  il  ordonna  qu'on   fit  rAlir  le    mnl- 
heurrui  cuisinier   lU  nirnir  leu  où  la  volaille 
avait  Ole  mise.  Ueja  l'on  •■e  disposait  a  exé- 
cuter cel  ordre  barbare,  lorsque  J<an,  infor- 
me de  ce  qui  si- passait,  courut    à    l'apparlv- 
ni<-ut  lie  l'empereur,  «e   jelji    à    ses    pieds,  le 
ronjuraul  de   i évoquer   c«lte    horrible  sen> 


lence.  Wenccslas   n'en   devint  que  plus  fu- 
rieux, el  pour  se  débarrasser  des  in.^tanees 
de  son  aumônier,  il  le   lit  jeli>r  dans   un    ca- 
chot. 11  lui  lit   dire  ensuite  (ju'il  ne  lui  ren- 
drait la    liberté  que  quand  il   lui  aurait  ré- 
vélé  la  confosion    de    l'iuipéralrice;  cepi-a- 
dant,  quelques  jours  aprè>.  il    le  lil  élargir, 
le  pria  d'oublier  le  passé  et  l'invita  à    venir 
diiior  le  lendemain  avec  lui  pour  lui  donner 
uiieprru\e  authentique  de.>^i.iii  estime  et  de 
son  amitié.  Jean,  s'étanl  donc  rendu  le  len- 
demain  au    p<ilai>i,   y    fut  lrè<-bien  reçu,  et 
après   le  repas   Wenccslas  ayant  fait  sortir 
tous    ceux    qui    se  trouvaient   là,  ne   retint 
avec  lui  que  le  saint.    Après  s'olre   <l'abord 
enirelenu    avec  lui  de    choses  iinlifférenles, 
il  lui  proposa  de  nouveau  de  révéler  la  con- 
fession  dte  l'impéralrice  :  Votts   pouvez,  lui 
disail-il.  romiiler  sur   ii«  secret    inciolubte  ; 
.w'  vous  déférez  à  mon  ilésir,  je  vous  comble- 
rai de  richesses  et  d'honneurs  ;  mais  ,vi    votii 
vous  y  rifusez,  cous  poiivei  vous  attendre  à 
tout,  métiie  à  la  mort.  Jean  répondit,  comme 
auparavant,  qu'il  était  obligé   au  silence  par 
les  loi'-  les  plus  --acrées.  L'empereur,  voyant 
l'inulilie  de  ses  efforts,  ordonna  i|u'ou  le  re- 
conduisit en  prison,  et  qu'on  loi  fit  subir  de 
cruelle*  lorturc*.  Ivu  conséquence,  les  bour- 
reaux retendirent  sur  une  espèce  de  chevalet, 
lui  appliquèrent  des  torches  ardentes  sur  les 
côtés  el  sur  les  parties  du  corps  les  plus  sen- 
sibles, et  le    brûlèrent  à    petit  feu.  Le  saint, 
pendant  cel  horrible  supplice,  ne  pronoueail 
d'autres  paroles  que  les  noms  sacrés  de  Jésus 
et  de  .Marie,  el  lorsqu'on  le  relira  di- dessus  le 
chevalet,  il  était  pr<'Si|iic  mort.  L'impératrice, 
informée  de  ce  qui    se  pissait,  alla    se  jeter 
aux     pieds    de    Wenccslas,   qu'elle   parvint 
a  fléchir  par  ses  larmes   et  ses  prières.  Jean 
Néponiuceue  fut  rendu  a  la  liberté  et  reiiarul 
à  la  cour  ;  mais  il  prévit  bien  que  le  culme 
ne  sérail    pas    de    longue    durée.  Il  se  mit  à 
prêcher,  avec  plu>  de  zèle  que  jamais, comme 
si   par   un   redoulilenienl  de  travaux,  il  eût 
voulu  suppléer  aux   moments  pr6ci>'ux  que 
la    mort   allait    bienlAt  lui  r.iur.  .\yant  un 
jour  pris  pour  texte  de  son   discours  les  pa- 
roles :  Encore  un  peu   de  temps,  et    tous  ne 
me  verrez  plus,  il  répéta  si  souvent  ces  autres 
paroles  :  Je  n'ai  plus  ijuère  de  tempu  à  m'en- 
Irelenir   arec  roii.i,  t[u-    l'.iudiloire   cunipril 
aisément  que  son  bui  était  de  leur  apprendre 
qu'il  s'attend. lit  à  mourir  bieiitôl.  A  la  (in  de 
son  discours,  il  fut  saisi  d'uni-   espèce  d'en- 
lliousiasme  prophélii|ue,  et  ;  redit  les  maux 
dont    II    II  >hemc  était   menacée,  prédiction 
qui    se   vérifia    par  les    ravages  affieiix  que 
causa  la  guerre  dis  Hiissiles.  Avant   de  des- 
ci'iidre  de  chaire,  il  dit  un  dernier  a  lieu  aux 
assistants,  ci  termina,  en  dciiiandanl  pardon 
aux  chanoines  el  a  a  cierge  de  tous  les  inau- 
tnls  rxeni{dcs  qu'il  avait    pu  leur  donnÎT.  .\ 
partir  de  ce  jour  il  ne  s'oceupo  plus  que  du 
soin   de    se    préparer    à  In  morl.  C'ctl  dans 
o  lo    vue  qu'il  alla  visiter  à  Buu'.Zel  la  célè- 
bre illinge  di-  In  s.iinte  ^■ierge,  (|ue  saint  i'.j- 
tille  el  >iiinl  Méthode,  aj.Atr.sdes  Ksriavon», 
y  avairiii  autrefois  placée  ut  qui  était  singo- 
lièrcuienl  révérée  dans  la  Buhémc.  Eo  rêve- 
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liant  de  ce  pèlerinage,  comme  il  Ir.iversail 
la  rue,  l'empereur  l'apcrçul  d'une  des  fenêties 
de  son  palyis  :  aussitôt  il  se  le  fit  amener,  et 
sans  lui  donner  le  temps  de  se  reconu  iftre, 
il  lui  (lit  brusquement  qu'il  n'avait  qu'à 
choisir  entre  la  mort  et  la  rc\élation  des 
confessions  de  l'itnporalrice.  Jean  ne  répon- 
dit pas  un  mol  ;  mais  son  silence  marquait  as- 
sez qu'il  était  inébranlable  dans  sa  première 
résolulion.  Alors  Wenceslas,  ne  se  possé- 
dant plus  :  Qu'on  m'ôie  cet  homme  de  devant 
les  yeux!  s'eciia  t-il,  et  qu'on  profite,  des 
lénibres  de  lu  nuit  pour  le  jeter  secrètement 
dans  lu  riiière.  Comme  il  y  avait  encore 
quelques  heures  de  jour,  Jean  Néponmci'ne 
en  profila  pour  taire  yes  dernières  disposi- 
tions, et  lorsque  la  nuit  fut  venue,  on  lui 
lia  les  pieds  et  les  mains  et  on  le  précipita 
dans  la  Moldau  de  dessus  le  pont  qui  unit  la 
petite  Prague  à  la  grande.  Ceci  arriva  le  16 
mai  138!,  et  le  saint  éiait  âgé  d'environ 
cinquante-trois  ans.  A  ))eiiie  eul-il  clé  noyé, 
que  son  corps  reparut  sur  l'eau  ,  enviionné 
d'une  lumière  brillante  qui  attira  une  loule 
de  spectateurs.  L'impératrice  s'empressa 
d'aller  demander  au  prince  ce  (lue  signifiait 
cette  clarté  extraordinaire  qu'elle  avait  aper- 
çuede  son  appartement.  Le  prince,  frappé  de 
terreur,  ne  sut  que  ré|)ondre  ;  mais  il  alla 
tacher  ses  remords  à  une  campagin",  a\ec 
défense  à  qui  que  ce  fût  de  l'y  suivre.  Le  len- 
demain tout  fut  connu,  et  les  bourreaux  eux- 
iiiémcs  trahirent  le  secret  du  prince.  Toute 
la  ville  accourut  pour  voir  le  saint  c  >rps,  et 
les  chanoines  de  la  cathédrale  étant  venus  le 
clicrchei  en  procession,  le  placèrent  dans 
une  église  voisins',  en  attendant  qu'ils  lui 
eussent  préparé  dans  leur  église  unlonihcau 
digne  de  renfermer  ses  précieux  restes,  li  se 
faisait  un  concours  prodi;;ieux  au  lieu  où 
était  le  martyr  ;  chacun  s'empressait  de  lui 
baiser  les  pieds  et  ies  mains,  et  cherchait  a 
se  procurer  quelque  chose  qui  lui  eût  appar- 
tenu. Du  fond  de  sa  retraite ,  Wencislas 
ayant  eu  avis  de  ce  concours  et  craignant 
une  émeute,  fit  dire  (ju'un  transportât  le 
corps  dans  un  lieu  moins  accessihii'  à  la 
foule;  mais  le  peuple  eut  bientôt  découvert 
de  nouveau  ce  trésor  qu'on  voulait  S'iustraire 
à  ses  regards.  Lorsque  l'église  métropolitaine 
fut  disposée  pour  le  recevoir,  on  ly  trans- 
porta au  milirud'iiii  piuple  innombrable.  •  >n 
gr;ivasur  son  lombiau  cette  cpitaplie  :  Sous 
cell  pierre  repose  le  corps  du  très-vi'nérniile 
et  très-glorieuT  iliaumalurge  Jeun  Néponiii- 
cèue,  docteur,  rlianoiiie  de  cette  église  et  con- 
fesnfur  de  rni'péralrice,  teque' ,pour  nvoii  été 
fidrle  II  (jnrdei  com-lamintnl  le  sceau  de  la 
confession,  fui  ci  Hcllement  lo.rinenlé  et  pié- 
cipilé  du  haut  du  puni  de  Prague  dans  la 
Miildau,  par  les  01  dret  de  t'emperiur  Me» - 
ceslas  IV ,  roi  de  Uuhéme...  l'an  l.J8;>.  P.ienidt 
son  lomlieaii  di  vint  i  elëtire  par  le  ^rand 
nombre  demirachs  qui  s'j  opéiérenl,  et  on 
Conimeni'ii  à  l'Iionoier  comme  m.irlyr  en 
Bohème  ;  mais  pour  rendre  son  culte  plus 
au(!ienlii|U('  et  plus  iiiiivcrsi'l,  on  soliiril,i  h4 
caiiuiiuitiiun.  Innocent  XIII  confirma  le 
culte  qu'où  lui  rcuddii,  ol  Beuuil  Xlil  le  cd< 


nonisa  en  1729.  Dix  ans  auparavant  on  avait 
ouvert  son  tombeau  :  son  corps  était  dé- 
garni de  ses  chairs,  mais  les  os  étaient  en- 
core entiers  et  parfaitement  joints  les  uns 
aux  autres  :  la  langue  était  si  fraîche  et  si 
bien  conservée,  qu'on  eût  dit  que  le  saint  ne 
venait  que  d'expirer.  —  16  mr.i. 

JliAN  DO.MIMCI  (le  bienheureux),  domi- 
nicain, cardinal  et  archevêque  de  Haguse, 
né  vers  l'an  1:JG0,  à  Florence,  d'une  fa:iiille 
pauvre,  mais  pieuse,  qui,  ne  pouvant  lui  don- 
ner une  éducation  biillante,  s'appliqua  à 
l'élever  dans  la  piété.  Il  passa  sa  première 
jeunesse  dans  les  trav;uis  manueis  et  dans 
les  pratiques  de  la  religion.  Il  iréquenlait 
souvent  l'église  des  dominicains  de  Florence, 
et  à  dix-huit  ans  il  demanda  d'entrer  d  ins 
lenr  couvent.  On  ne  voulait  pas  d'abord  le 
recevoir ,  lorsqu'un  des  frères  prédit  que 
le  postulant  rendrait  nu  jour  de  grands  ser- 
vices à  riiglise  ,  et  lA-dessus  il  fut  admis 
sans  difficulté.  Pendant  son  noviciat,  Jean 
Dominici  montra  tant  de  régularité  et  de 
ferveur  qu'il  devint  bientôt  un  objet  d'admi- 
ration pour  li  communauté.  Après  sa  profes- 
sion ii  s'appliqua  à  l'étude  :  comme  il  don- 
nait au  travail  tous  les  mominis  qui  n'é- 
taient pas  consacrés  à  des  exercices  de  piété, 
et  qu'il  ne  prenait  de  nourriture  et  de  som- 
meil qu'autant  qu'il  en  fallait  rigoureuse- 
ment pour  se  soutenir,  il  faisait  des  progrès 
étonnants;  bieniôt  il  lut  en  état  de  suivre 
un  cours  de  théologie.  Il  devint  si  habile 
dans  celle  science  que  les  supérieurs  vou- 
laient qu'il  se  fît  recevoir  docteur,  titre  qu'il 
refusa  par  humilité.  Il  oblinl  des  succès  re- 
marquables dans  la  prédication;  il  prê- 
chait souvent  jusqu'à  cinq  fois  par  jour,  et 
Sis  discours,  aussi  solides  que  touchants, 
remuaient  tous  les  cœurs.  .\près  avoir  exer- 
cé son  talent  à  Florem  e  et  dans  d'autres  vil- 
les de  la  Toscane,  il  alla  se  faire  entendre 
à  Kome,  où  il  opéra  de  nombreuses  conver- 
sions dans  toutes  les  classes  ,  m.iis  surtout 
parmi  les  débauches  et  les  femmes  de  mau- 
\aise  vie.  Son  zèle  s'étendit  au-si  jusqu'aux 
monastères,  qui,  à  celle  époque,  <i  valent  grand 
besoin  de  reforme,  et  il  en  fonda  plusieurs 
dans  lesquels  il  établit  une  regularile  par- 
faite, alui  qu'ils  pussent  sertir  de  modèle 
aux  maisons  qui  étaient  tombées  dans  le  re- 
lâchement ;  aussi  mérita- 1 -il  le  titre  de 
restaurateur  de  la  discipline  régulière  en 
Italie.  Parmi  les  personnes  qu'il  gagna  à 
Dieu  et  qu'il  conduisit  dans  les  voies  de  la 
perfection,  on  peut  citer  saint  Antoine,  qui 
détint  ensuite  archevêque  de  Florence.  Le 
pape  Boniface  IX,  ajant  cru  devoir  publier 
une  crois.ide  conire  Bajazet,  qui  menaçait 
la  chrétienté,  ch^irgea  en  l3t)V  le  P.  Jean  lio- 
minicide  l.i  prêcher  dans  diversis  provinces 
d'Italie;  mais  cette  croisade  n'eul  pas  lieu, 
à  c.iusede  la  division  que  le  grand  schisme 
d'Occident  mettall  parmi  les  (irinrcs  chré- 
tiens. Grégoire  XII,  qui  connaissait  depuis 
longtemps  le  mérite  du  bienheureux  Jean, 
le  (il  venir  auprès  de  loi.  lorsqu'il  eut  été 
eletésur  losainl-siége,  pour  l'aider  à  pacifier 
l'LgliSc.  L'ayaut  cubUilc  uomme  à  t'arclie 
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véché  de  Ra^asc.  l'hamblc  dominicain  fat 
obliiïc  par  obéissance  d'accepter  celle  di- 
gnilé:  mais  il  s';ibstint  de  se  faire  sacrer, 
dans  l'espérance  qu'il  pourrait  «e  soustraire 
au  fardeau  de  l'épiscopal.ct  aussi  parce  que, 
se  Irouvant  retenu  à  15ome,  il  se  voy;iit  dans 
l'impossibililé  de  résider  dans  son  diocèse. 
Gréijoire  XII,  pour  récompenser  ses  talents 
et  ses  services,  le  créa,  en  1408,  cardinal  du 
tilre  de  Saint-Sixte.  Cette  élévation,  que  Jean 
n'avait  pa<  rechercliée  ,  fut  pour  lui  une 
source  d'amertume;  couime  il  possédait  l'es- 
lime  et  la  conlianre  du  pape,  on  l'accusa  de 
s'être  emparé  de  l'esprit  du  ponlife,  et  on  le 
regardait  comme  un  ambitieux  avide  d'hon- 
iieurs.  Le  bienlieuroux  Jean  no  fui  pas  plus 
éfiranlé  par  ces  calouinies  (ju'il  ne  l'av.iit 
éré  parles  applaudissements  que  lui  avaient 
valus  ses  succès  dans  la  prédication.  Il  mon- 
tra la  même  patience  envers  d'anciens  car- 
dinaux, qui,  niéconlenls  de  sa  promolion. 
refusaient  de  reconnaître  en  lui  la  dignité 
dont  il  était  revélu.  Après  que  le  concile  de 
Pise  eut  élu  Alexandre  V,  il  pressa  vivement 
(îregoire  XII  de  renonrer  à  la  li.irc;  mais  il 
ne  put  obtenir  celle  rcnoncialion  qu'au  con- 
cile de  Cimslance.  Aussilô!  que  celle  impor- 
tante affaire,  à  laquelle  il  eut  plus  do  part 
que  personne,  eut  été  consommée,  il  quitta 
C!i  plein  loncilf  les  insignes  du  cardinalat, 
au'il  ne  se  croyait  plus  en  doil  do  porter,  et 
il  alla  se  placer  parmi  lesévéques.  Le  con- 
lile,  loucbé  de  celle  noble  conduite,  l'enga- 
gea à  reprendre  son  rang  cl  le  confirma  dans 
ses  dignités.  L'humble  cardinal  cniinua 
donc  à  siéger  dans  celte  auguste  assemblée, 
(lui  le  regardait  comme  une  de  ses  lumières. 
Il  y  ménacea  autant  qu'il  put  les  intérêts  de 
(irégoire  XII,  son  bienfaiteur,  et  contriliua 
à  l'eleciion  de  Martin  V  ,  qui  mit  fin  au 
schisme  :  il  eut  lui-même  plusieurs  voix 
pour  la  papauté.  L'empereur  Sigismond  , 
qui  savait  apprécier  la  haute  sagesse  du  car- 
din.il  de  Kaguse,  désira  qu'il  fut  chargé  de 
faire  recevoir  en  Hohéine  les  décrets  du  con- 
cile et  de  ramener  les  Htissiles  A  l'iinilé 
catholique.  Kn  conséquence,  Marlin  V  le 
rliorgea  de  cette  mission  par  une  lettre  très- 
llaiteuse,  datée  du  10  juillet  l'ilS,  et  Jean 
partit  aussitôt  pour  ci'  royaume,  désolé  par 
le'i  révollcs  et  les  cruautés  des  disciples  fa- 
n.'ili(|ues  de  Jean  llus.  Le  saint  cardinal, 
voyant  que  ses  effoi  ts  étaient  sans  résultai, 
passa  eu  Hongri<-,  où  il  espéi.iil  plii>>  de  siic- 
cè»,  cl  il  -c  trouvait  à  ituili'  lors<|uc  Dieii  lui 
fil  connaître  que  sa  (in  était  proiliaine.  Al- 
leint  d'une  fièvre  grave,  il  se  fil  nitmmislrer 
l>s  derniers  sacrerucnis  de  l'I'iglisc  et  de- 
manda d'être  enterré  sans  cérémonie  cl 
I  onimi>  un  simple  religieux,  chez  les  frères 
de  Sainl-l'aul-Lrmite.  Il  mourut  le  10  juin 
lil'.l,  âge  de  près  de  soixante  ans.  Le  pape 
Grégoire  X\  1  approuva  en  18-'I2  le  cultt; 
qu'^n  lui  rendait  de  temps  immémorial.  Le 
bienheureux  Jean  Dnnnnici  a  lai^^edes  Com- 
mrntdirei  sur  divers  livres  de  rKcriliirc 
sainte,  et  un  livre  de  piété  qui  fut  acturilli 
avec  beaucoup  de  faveur  lurs  de  sa  publi- 
cation.—10  juin. 


JEAN  DE  GAND  (le  bienheureux),  ermite, 
llorissail  au  commencement  du  xv  siècle  et 
mourut  àTroves  l'an  r»19.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'église  des  Jacobins  de  celle 
ville,  où  on  lui  a  érigé  un  tombeau,  et  où  il 
est  honore  le  27  septembre. 

JKAN  MICHEL  (le  bienheureux),  évéque 
d'Angers,  né  à  Heauvais,  sur  la  fin  du  xiv 
siècle,  était  secrétaire  de  Louis  II,  roi  de  Si- 
cile, lorsqu'il  cmlirassa  l'état  ecclésiastique. 
Il  devint  chanoine  d'Aîx  en  Provence,  et  en- 
suite d'Angers.  Il  fut  élu  malgré  lui  évé(iue 
de  celte  dernière  ville,  et  il  gouverna  sain- 
tement son  troupeau  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée en  1V47.  On  a  de  lui  des  statuts  et  des 
ordonnances  sur  la  discipline.  Il  est  honoré 
dans   son  diocèse   le  \'2  septembre. 

JliAN  DE  CAPISTKAN  (saint),  franciscain, 
né  en  1385  à  Capislran  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples,  d'une  famille  noble,  ori- 
ginaire d'Anjou,  apprit  le  latin  dans  sa  pa- 
irie et  alla  ensuite  continuer  ses  études  à 
Pérouse,  où  il  fut  reçu  docteur  en  droit  civil 
et  canonique.  Ses  talents  et  sa  fortune  le 
mettaient  en  étal  de  jouer  un  grand  rôle  sur 
la  scène  du  monde.  Il  rendit  à  la  ville  de  Pé- 
rouse qu'il  habitait  alors,  des  services  signa- 
lés pendant  les  brouilleries  survenues,  en 
lil3,  entre  celle  v  ille  et  Ladislas,  roi  de  Na- 
ples. Cliargé  de  négocier  la  paix,  il  fil  plu- 
sieurs voyages  qui  n'eurent  pas  le  succès 
qu'il  en  espérait.  Les  habitants  de  Pérouse, 
s'imasioant  que  Jean  les  trahissait  au  profil 
du  roi  de  Naples,  son  ancien  maître,  se  sai- 
sirent de  lui  et  le  renfermèrent  dans  le  châ- 
te.iu  de  UrulTa,  après  l'.ivoir  <  barge  de  chaî- 
nes ;  on  ne  lui  donnait  pour  toute  nourri- 
ture que  du  pain  et  de  l'eau.  Ce  traitement 
injuste  lui  lit  faire  de  sérieuses  réflexions  sur 
l'inconstance  de  la  fortune,  et  comme  la 
mort  venait  de  lui  enle\er  sa  femme,  il  réso- 
lut de  se  consacrer  à  Dieu  en  enlranl  dans 
l'ordre  de  Sainl-Francnis.  Ayant  demandé 
rh.'ibit,  on  le  lui  refusa  tant  qu'il  ne  serait 
pa>  rendu  à  la  liberté;  mais  Je.in,  impalicnl 
du  moindre  délai,  se  coupa  lui-même  les  che- 
veux dans  sa  prison  et  donna  à  sou  habit  la 
forme  d'un  habit  religieux.  Lorsqu'on  lui 
eut  ôté  ses  ch.iîiies,  il  se  rendit  à  t^apistran. 
cl  après  avoir  vendu  ses  biens  il  employa 
l.i  moitié  du  prix  à  paver  sa  rançon  et  donna 
le  reste  aux  pautres;  ensuite  il  se  retira 
chez  les  l' raiiciscains  de  Pérouse.  Le  gar- 
dien, pour  s'assurer  de  sa  vocation,  le  lit 
passer  par  les  plus  rudes  épreuves:  il  exi- 
gea même  <|ii'il  IraversAl  les  rues  de  la  ville, 
monte  sur  un  àne  et  accoutre  d'un  habille- 
ment grotesque  avi-run  ecriteau  derrière  le 
dus,  sur  le'iuel  on  lisait  les  noms  de  plu- 
sieurs péchés  griefs.  Il  se  suumil  sans  tialan- 
cer  à  cette  humiliation.  On  le  reiivoy.i  >leux 
fois  du  roiiveiil,  et  chaque  lois  on  ne  le  re- 
çut qu'aux  conditions  les  plus  ilures;  mais 
1,1  manière  dont  il  surnionl.i  ces  épreuves 
lui  fil  reinporler  sur  lui-même  une  virluiru 
complète,  et  dans  la  suite  il  iu>  trouva  plu« 
rieii  de  pénible.  .\piès  sa  profession  il  se  fil 
une  loi  de  ne  faire  qu'un  re;ias  par  joor  ; 
teulement  il  se   pcruiettail,  en  voyage,  un« 
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légère  collation  le  soir.  Il  fut  six  ans  sans 
manger  de  vinmle,  excepté  dans  ses  mala- 
dies. Eu'.;ène  11  lui  ayant  ordonné  d'en  man- 
ger dans  sa  vieillesse,  il  le  fit  par  obéissance, 
mais  il  en  prenait  si  peu  qu'on  le  laissa  li- 
bre sur  ce  point.  H  couchait  sur  des  plan- 
ches et  ne  donnait  au  sommeil  que  trois  ou 
quatre  heures  de  la  nuit  ;  le  reste  élait  era- 
iiloj'éà  la  prièi-e  et  à  la  contemplalion,  exer- 
cice qn'il  n'interrompait  que  pour  se  livrer 
à  la  prédication.  Prêchant  un  jour,  à  Aquila, 
sur  la  vanité  et  les  dangers  du  monde,  à  la 
fin  (iu  sermon  les  femmes  apportèrent  leurs 
ajustements  et  les  autres  objets  de  luxe  qui 
pouvaient  être  une  occasion  de  péché,  et  les 
jetèrent  au  feu.  Le  même  fait  se  reproduisit  à 
Nuremberg,  à  Leipzig  d  ailleurs.  Il  rétablit 
la  paix  entre  la  ville  d'Aquila  et  Alphonse 
d'Aragon,  roi  de  Naples,  réconcilia  les  fa- 
milles d'Oronesi  et  de  Lanzieni,  et  apaisa 
des  troubles  et  des  séditions  dans  plusieurs 
villes.  Klu  deux  fois  vicaire  général  des  Ob- 
ser\anlins  ,  pendant  les  six  années  qu'il 
exerça  cette  charge,  il  contribua  beaucoup  à 
étendre  la  réforme  établie  par  saint  Bernar- 
din de  Sienne.  Apres  s'être  fait  eniendre  dans 
les  chaires  de  la  Marche  d'Ancône,  de  la 
Fouille,  de  1 1  Calahre  et  ilu  royaume  de  Na- 
ples, il  parcourut  la  Lombardie,  l'Etat  de 
Venise,  la  Bavière,  l'Autriche,  la  Carinihie, 
la  .Moravie,  la  Bohême,  la  Pologne  et  la  Hon- 
grie. En  Bohême,  à  la  suite  d'un  sermon  sur 
le  jugement  dernier,  plus  de  cent  jeunes  gens 
embrassèrent  la  vie  religieuse  et  la  plupart 
CDlrèrent  dans  l'ordre  de  Saint-François. 
Les  papes  Martin  V,  Eugène  IV,  Nicolas  V 
etCalixtelli  l'employèrent  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Eugène  IV  surtout  se 
servit  utilement  de  lui  pour  détacher  des  Pè- 
res du  concile  de  Bàle  devenu  schismatique, 
Philippe  duc  de  Bourgogne  et  d'autres  per- 
sonnages importants.  Il  l'envoya,  en  qualité 
ue  nonce,  au  duc  de  Milan,  à  Cluirles  MI. 
roi  de  France,  et  en  Siiile.  11  le  chargea  aussi 
lie  travailler  à  la  réunion  des  Grecs  dans  le 
concile  de  Florence,  et  de  délivrer  la  Marche 
d'Amône  des  Frérots,  qui  étaient  un  reste 
des  Fratricelles  condamnés  dans  lu  siècle 
précédent.  L'empereur  Frédéric  III  et  Al- 
bert, duc  d'Autriche,  son  frère,  prièrent  Eu- 
gène d'envoyer  .Ican  de  (Japistran  en  Alle- 
luagnc  pour  y  apaiser  les  divisions  intesti- 
nes qui  la  troublaient.  En  conséquence,  le 
pape  lui  donna  le  titre  de  légat,  et  Jean, 
muni  de  tous  les  pouvoirs  nécessaires  à  sa 
mission,  après  avoir  traversé  les  terres  de 
Venise  et  le  Frioul,  parcourut  la  Carinthie, 
la  Carniole,  le  Tyrol  ,  la  Bavière  et  l'Autri- 
che, préchant  dans  tous  les  lieux  où  il  pas- 
sait et  opérant  partout  les  plus  grands  fruits. 
Il  convertit  quatre  cents  Uussites  dans  la 
Moravie.  Bockysana,  chef  de  ces  hérétiques 
en  Bohême,  lui  proposa  une  conférence  pu- 
blique ;  mais  le  roi  Pogebrock,  qui  en  crai- 
gnait les  suites  pour  sa  secte,  ne  voulut  pas 
l'autoriser.  Après  la  prise  de  (]onstantino- 
{ile  par  .M  iliomcl  11,  en  l'toS,  Nicolas  V  char- 
gea Jean  de  (  apistran  d'exhorter  les  princes 
caltiuliques   à  prendre  len  armes  pour  arrê- 


ter ce  conquérant  barbare,  dont  les  succès 
menaçaient  la  chrétienté;  Calixte  III,  suc- 
cesseur de  Nicolas,  lui  continua  la  même 
commission,  et  l'envoya  prêcher  une  croi- 
sade en  Allemagne  et  en  Hongrie.  Maliomet 
étant  venu  mettre  le  siège  devant  Belgrade 
en  lh'66,  Ladislas  V,  roi  de  Hongrie,  s'enfuit 
à  Vienne,  laissant  son  royaume  se  défendre 
comme  il  pourrait.  Heureusement  que  Jean 
Corvin ,  surnommé  Huniade,  waivode  de 
Transylvanie  et  gouverneur  de  Hongrie,  put 
rassembler  à  la  hâte  une  armée  pour  arrêter 
les  progrès  de  l'ennemi.  En  même  temps  il 
envoya  prier  Jean  de  Capislran  de  (aire 
presser  la  marche  des  croisés.  Les  Turcs 
couvrirent  le  Danube  de  vaisseaux;  Huniade 
alla  à  leur  rencontre  avec  des  bàtimenls  plus 
légers  que  ceux  de  l'ennemi,  et  remporta 
une  victoire  complète.  Jean  de  Capistran, 
qui  était  à  côté  du  général  chrélien,  tenait  à 
la  main  une  croix  qu'il  avait  reçue  du  p.ipe, 
et  animait  les  soldats,  les  exhortant  à  vain- 
cre ou  à  mourir,  ne  cessant  d'e  répéter  ces 
paroles  :  Victoire,  Jésus,  victoire!  Maho- 
met, blessé  dans  la  mêlée,  voit  ses  troupes 
lâcher  pied,  et  se  trouve  forcé  d'abandonner 
à  Huniade  une  victoire  qui  avait  été  vaillam- 
ment disputée,  et  que  les  historiens  attri- 
buèrent autant  à  Jean  de  Capistran  qu'à 
Huniade.  Ce  héros  étant  tombé  malade  par 
suite  des  fatigues  de  celte  campagne,  mourut 
à  Zemplin  le  10  septembre  de  la  même  année. 
Jean,  qui  l'avait  assisté  dans  ses  derniers 
moments,  prononça  son  éloge  funèbre,  et  le 
suivit  de  près  dans  la  tombe.  Il  mourut  dans 
le  couvent  de  Willech  près  de  Sirmicli,  le 
2.3  octobre  suivant,  à  l'âge  de  soixante- 
onze  ans.  Les  Turcs  s'étant  emparés  de  Wil- 
Iccli,  on  porta  son  corps  dans  une  autre  ville. 
Sa  châsse  fut  pillée  plus  lard  par  les  luthé- 
riens, qui  jetèrent  ses  reliques  dans  le  Da- 
nube ;  mais  on  les  <n  relira.  Béatifié  en 
lli'Ji  par  Alexandre  VIII,  il  fut  canonisé  en 
l"2i  par  Benoît  Xlll.  Saint  Jean  de  Capis- 
lran a  laissé,  1°  un  Traite  de  Vnuloritc  du 
pape,  contre  le  concile  de  Bâie;  2°  le  Miroir 
des  prêtres;  3' un  Pénitentiel;  k' un  Traité 
du  jugement  dernier  ;  o  le  Traité  de  l' Anté- 
christ et  de  la  guerre  spirituelle;  G"  quelques 
Traités  sur  divers  points  de  droit  civil  et  ca- 
nonique ;  7"  les  livres  de  Ut  Conception  de  la 
sainte  Vierge  et  de  ta  Passion  de  Jésus-Christ  ; 
8"  divers  ouvrages  contre  BoiLysana  et  les 
Hussites,  lesquels  n'ont  pas  encore  été  im- 
primés.—23  octobre. 

JEAN  DE  KENTI  (saint),  prêtre  polonais, 
né  vers  l'an  1403,  dans  le  village  dont  il 
porte  le  nom,  d'une  famille  pieuse  (|ui  l'é- 
leva  dans  l'innocence  et  la  crainte  de  Dieu, 
fit  pressentir  de  bonne  heure  la  sainteté  à 
laquelle  il  devait  s'élever  plus  tard.  Après 
ses  premières  études,  il  alla  faire  sa  philoso- 
phie et  sa  théologie  à  l'université  de  Craco- 
vie,  où  il  prit  les  degrés.  Etant  devenu  pro- 
fesseur dans  la  même  université,  ses  leçons 
avaient  autant  pour  but  d'enseigner  laverlu 
que  la  science,  et  il  s'empressait  de  faire  pas- 
ser dans  le  cœur  de  ses  élèves  les  scnli- 
Dieots  de  piété  dont  il  était  péuclré  lui-uiéine. 
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Lorsqu'il  ent  élé  promn  au  sacerdoce,  il  fui 
nummé  curé  J'Ilkiisi.  Sos  vertus  le  firent 
bieiitôl  aimer  et  vénérer  de  ses  paroissiens, 
qui  ailmiraienl  surtout  sa  grande  charité 
pour  les  pauvres.  11  allait  quelquefois  jus- 
qu'à se  dépouiller  de  ses  |iropr(>s  habits  pour 
en  revêtir  les  inalheun-ux.  Un  dimanche 
matin  qu'il  se  rendait  à  l'église,  il  trouva  mi 
pauvre  étendu  sur  la  neige,  presque  nu  et 
mourant  de  froid  et  de  faim.  Aussitôt  il  ôle 
sa  soutane  .  pour  en  couvrir  lel  inlorluné, 
qu'il  conduit  dans  son  presbytère  et  qu'il 
fait  iiian?er  à  sa  table.  C'est  en  mémoire  de 
ce  fait  qu'iutrefois  chaijue  professeur  du  col- 
lège de  Varsovie  était  obli^'é,  une  fois  par 
au,   de  faire    diner  un   pauvre   avec   lui.  Il 

?|uitia  après  quelques  années  l'exercice  des 
Dnclions  pastorales  pour  reprendre  celles  de 
l'enseignement.   Tous   les    instants   dont    il 

Îiouvail   disposer,  il  les  employait  à  travail- 
cr  au  salut  des  âmes  i-l  surtout  à  annoncer 
la  parole  de    Dieu.  Il   consacrait   une  partie 
des  nuils  à   la   prière  et  principalement  à  la 
méditation   des  souffrances    du  Sauveur,   et 
c'est    par  suite    de  la  dévotion   qu'il    avait 
pour  ce  mystère,  qu'il  fit  k-  pèlerinage  de  Jé- 
rusalem ;   pendant   sa  rouie,   il   ne    craignit 
point  de  prêcher   .;u\   1  urcs   Jésus  crucifié, 
espérant    par    la   recevoir    la    couronne   du 
martyre,  après  laquelle  il  soupirait  ardem- 
ment. Saint  Jean   :e  K  nti  lit  aussi   quatie 
fois  le  voyage  de  Uome  p  .ur  visiter  les  tom- 
beaux  des  sainis  apciires.   pour   donner  au 
saint-siège    des  m  irijues    publiques  de  sou 
respect,  et  pour   tàiher,  ainsi  qu'il  le  disait, 
de  se   préscrNer  de»   peims   du   jmrgaloire. 
Il  allait   toujours   à    pied,  portant  lui-mèMie 
son  bagage.  Dans  un    de   d.'S   pèlerinages  à 
Uome,   il   fut  rencontré  par  des   voleurs  qui 
lui  prirent  tout  ce  qu'il  avait,  et  lui  demau- 
dùreol  ensuite  s'il    n'avait   plus  rien.  Il    leur 
répondit  que   non;  mais  s'elaiil   aperçu  eu- 
suite  qu'il  lui  restait  encore  quelques  pièces 
d'or  cousues    dans  sou  loaniean,    il    courut 
après  eux, et, lesayanl  rappel.s,  il  leui  donna 
.son  or.    Les  voleurs,  étonnes  d'une  pareille 
conduite,  refusèrent  de  le  recevoir  et  lui  ren- 
dirent même  tout  ce  qu'ils  lui  avaient  pris, 
tant  ils  furent  touchés  de  celte  candeur  et  de 
cet  amour  pour  la  vérité!  Il  portait  habituel- 
lement le  cilice,  jeûnait  souvent  et   prenait 
fréiiueinment  la  discipline.  Pendant  les  trente 
dernières  années  de  sa  vie  il  s'inltMdil  entiè- 
rement  l'usage  de   la  viande.  Il  ne  donnait 
que  très-peu  lie  temps  .lu  sommeil  et  ne  man- 
geait i)u'autant  qu'il  fallait  pourne  pas  mou- 
rir de  faim.    Il  mourut  le  2'*  décembre  l'»73, 
âg<   de  soixante-dix  an~.    Plusieurs  miracles 
a\,inl    illuitré   son    tombeau,  on  en  lil  l'ou-i 
vi-rlurr  cent  trente  ans  après  sa  mi>rl,  el   il 
s'en  eVhala   uuc  oleiir  douce  el   suave.  Du 
conservait  religieusement  la  robe  lic  pourprn 
qu'il  av. lit   portée  conim<'  docteur,  el  l'on  en 
revêtait  le  doyen  de  l'école  du  pliiURiophie,  le 
jour  de  son   insl.illalion,  en  lui  faisaut  jurer 
d'imilcr  les  vertus  du  tainl  dont  il  portail  le 
vêlement.    La    méofioirc   de    saint  Jean    de 
Keiiil  l'slcn  grande  vénération  dans  toute  la 
Pologne  cl   la  Lilhuaiiie,  dual  il  est  un  des 


principaux  patrons.  Clément  Xlll  le  cano- 
nisa en  17iS7. — 20  octobie. 

JEAN  DE  SAHAGUN  (saint),  ermite  de  l'or- 
dre de  Sainl-Angustin,  naquit  au  commen- 
cement du    XV    siècL-i   à  Sahaguii  ou  Saint- 
Fagondoz,  dans  le  royaume  de  l.,éon  en  Ks- 
pagne.  Il  a|ipartenait  à  une  famille  noble  qui 
le  fit  élever  chez  les   Bénédictins  de  sa   ville 
natale.  Lorsqu'il  fut  enlré  dans  l'état  ecclé- 
siastique, l'évêque  de  Burgos  l'attacha  à   sa 
personne  et  le  nomma  chanoine  de  sa  cathé- 
drale, quoique  Jean  possédât  déjà  trois   au- 
tres bénéfices.  Sa  conduite  avait  élé  jusqu'a- 
lors irré|)rochable  et   même  édifiante  ;  mais, 
éclairé  loiil  à  coup  par  une  grâce  du  ciel,  il 
s'aperçut  qu'il  s'en  fallait  de  beaucoup  qu'il 
fût  un  véritable  disciple  de  Jésus-Christ.  Il 
commença  donc  par  demander  à  l'évèque  de 
Burgos  la  permission  de  se  dèmelire  île  ses 
bénéfices,  permission  qu'il    n'obtint  qu'avec 
peine,  et  il  ne  se  réserva  qu'une  chapelle,  où 
il  disait  la  messe  tous  les  jours  :  souvent  aussi 
il  \  prêchait  et  enseignait  aux  ignorants  les 
mv stères  de  la  foi.  Il  menait  une  vie  pauvre 
et  mortifiée,  et   consacrait  à  la   prière,  à   la 
méditation  et  à   des  lectures  pieuses  la  p'us 
gr.inde  partie  de  son  temps.  Désirant  acqué- 
rir une  connaissance  plus  approfondie  de  la 
religion,  il  se  rendit,  avec  l'autorisation  de 
son  évêque,  à  l'uni» ersilc  de  Salamanque, 
où   il  se  livra  pendant  quatre  ans  à  l'étude 
de  la  théologie  ;  après  quoi  il  fut    employé 
aux  fonctions  du  saint  ministère  dans  la  pa- 
roisse de  ^aint-Sebasticn.  Il  y  passa  neuf  ans, 
logé  chez  un  pieux  chanoine,  qui  lui  laissait 
une  entière  liberté  île  suivre  son  attrait  pmir 
les  austérités.  La  pierre,  dont  il  était  attaqué, 
lui    faisait   souffrir  par  intervalles   des  dou- 
leurs horribles,  et  il  fut  même  obligé  de  su- 
bir lopér.ition  de  la  taille.  Dès  qu'il  fut  guéri, 
il    se   retira    en    l'HiJ  chez  les    Ermites    de 
Sainl-Aiigu-tin  établis  à  Salamanque,  el   fit 
profession  l'année   suivante.  Ses  supérieurs 
l'ayant  cliarge  d'annoncer  la  parole  de  Dieu, 
ses  serniont,  auxquels  on  accourait  eu  foule, 
produisire'il  les  effets  les  plus  admirables,  et 
eurent   hieutôt   renouvelé  la    ville   de  Sala- 
manque. (Jn   fit  dispar.iltrc  surtout  l'esprit 
de    haine  et  d'animosité  qui   régnait  parmi 
les   nobles,  et   qui    produi>ait    depuis   long- 
temps les   plus   funestes   elTels.  La  manière 
dont  il  a\ail  rempli  la  cliarne  importante  do 
maître  des  novices,  le  lil  élire,  en  li71,prieor 
du  couvent.  Jean    s'attacha  surtout    à    con- 
duire ses  religieux  par  la  voie  de  l'exemple, 
qui  est  beaucoup  plus  efficace   que  celle  do 
raiitorilé,  et  il  pratiquait  le  premier  ce  qu'il 
exigeait    des  autres.  Il  einit  regarde  comme 
un    saint,   non-seulement   dans   sa  conimu- 
naulé,  m  lis  aussi  au  dehors.  Comme  Pieu  lui 
a«ail  accordé,  entre  autres  faveurs  etlraor- 
dmaires,  le  don  du  discernement  des  e-prlls, 
et  qu'il  pénétrait  dans  les  replis  les  plus  se- 
cret» de»  con«cienres,  on  venait  en  foule  so 
confesser  A  lui  ;  mai»  s'il  enleuilait  tous  ceux 
qui  ic  prèsenlaienl,  il    usait  d'une  rare   dis- 
crciion  dans  radinmislration   du   sacrenient 
de  penileiire.  et  dillerail    l'absolulioii  à  ceux 
qui    ne   lui    |iarHiisaienl    pas   siiffîiammeot 
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disposés. L.1  courageuse  liberlé  avec  laquelle 
il  reprenais  le  vice  dans  quelque  personne 
qu'il  se  rencontrât  lui  attira  diverses  persé- 
cutions, t'n  certain  duc,  furieux  de  ce  qu'il 
l'avait  exhorté  à  ne  plus  opprimer  ses  vas- 
saux, chargea  deux  assassins  de  lui  ôter  la 
vie;  mais  ces  misérables  ne  furent  pas  plu- 
tôt en  présence  de  Jean,  que,  déchirés  par  les 
remords,  ils  se  jetèrent  à  ses  pieds  et  lui  de- 
.■nanflerenl  pardon.  Le  duc  étant  tombé  ma- 
lade rentra  aussi  en  lui-même, et  son  repen- 
tir lui  mérita  de  recouvrer  la  santé  par  les 
prières  du  saint,  qui  se  rendit  près  de  lui 
pour  lui  donner  sa  bénédiction.  Saint  Jean 
de  Sabagun,  se  voyant  attaqué  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut,  prédit  le  moment  de  sa 
mort,  qui  arriva  le  11  juin  14-79.  Sa  sainteté 
ayant  été  attestée  par  plusieurs  mirarlos, 
Clément  VllI  le  béatifia  en  lUOl,  et  Alexan- 
dre Vlll  le  canonisa  en  1090.  Son  oflîce  fut 
in.-éré,  par  ordre  de  Benol!  XIII,  dans  le 
bréviaire  romain  sous  le  12  juin. 

.1E.\N  DE  DUKLA  (le  bienheureux),  fran- 
ciscain, né  au  commencement  du  xv  siècle, 
à  Duk'a  en  Pologne,  entra  jeune  encore 
chez  les  religieux  conventuels  de  Tordre  de 
Saiut-Françiiis  ;  mais  il  les  quiita  ensuite 
pour  entrer  chez  les'  Francisc;iins  de  TOb- 
servani  e,  d'après  les  conseils  de  saint  Jeati 
de  Capistran,  qui  prêchait  alors  dans  l;;  Po- 
logne, Le  bieubeurtuix  Jean  prit  pour  mo- 
dèle la  sainte  Vierge,  (ju'il  honorait  d'une 
manière  particulière,  et  il  s'appliqua  toute 
sa  \\e  à  imiter  ses  vertus,  surtout  son  hu- 
milité, sou  obéissance  et  si  pureté.  Chargé 
par  ses  supérieurs  d'annoncer  la  paiole  de 
Dieu,  il  opéra  des  conversions  éclatantes  ; 
quoiqu'il  fût  devenu  aveugle  sur  la  fin  de 
sa  Tie,  il  n'en  continua  i^as  moins  ses  prédi- 
cations. Il  mourut  à  Léopold  le  27  septem- 
bre llhi.  Clément  XII  au'orisa  son  culie  et 
permit  aux  Polou;iis  et  aux  Lithuaniens  de 
l'honorer  comme  un  de  leurs  patrons.  —  19 
juillet. 

JEAN  L'ANGE  (le  bienheureux),  de  l'or- 
dre des  Servîtes,  mourut  l'an  1306,  et  il  e^t 
honoré  à  Milan  b'  -lï  octobre. 

JEAN-ANC.E  PÛKIU)  (le  bienheureux), 
religieux  servile,  naquit  avant  le  milieu  du 
XV'  siècle,  cl  sortait  d'une  famille  noble  du 
Milanais.  11  entra  de  bonne  heure  dans  l'or- 
dre des  Servîtes,  et  fil  pendant  son  noviciat 
de  grands  progrès  dans  la  vertu.  Après  sa 
profession,  son  goû!  pour  la  solitude,  le  si- 
lence et  l'oraison  le  porta  à  se  retirer  sur 
le  .Uoiit-Sénario,  lieu  célèbre,  regardécomme 
le  berceau  de  son  ordre.  Il  pa-^sa  vingt  ans 
dans  cet  ermitnge,  dont  ii  fut  élu  supérieur. 
Ensuite  le  désir  d'une  solitude  plus  profonde 
enciTc  le  déc'da  à  s'enfoncer  dans  une  des 
cavernes  de  la  montagne,  habitée  autrefois 
par  les  ^aints  fondateurs  des  Servîtes.  M  1- 
gré  le  soin  qu'i;  prenait  de  vivre  r;icbé,  sa 
sainteté  le  fil  I  ientôt  connaître  au  loin;  son 
supérieur  général  lui  confia  la  rbir^e  im- 
portante de  maître  des  i.ovices.  (  t  les  jeunes 
religieux  qu'il  forma  à  la  vie  du  cloitrc  con- 
tribuaient puissamment  ;i  faire  fleurir  dans 
l'ordre  la  !■  rveur  et  l;i  régularité.  Son  grand 


âge  et  ses  infirmités  l'obligèrent  à  se  retirer 
à  Milan  :  il  y  passa  le  reste  de  ses  jours  d.ins 
une  cellule,  où  il  mourut  le  2i  oclobr;-  1506. 
Clément  XII  approuva  le  culte  qu'on  lui  ren- 
dait depuis  longtemps,  et  Clément  XIll  auto- 
ris-T  son  ofiice  dans  tout  l'ordre  des  S'erviles. 
—  16  novembre. 

JEAN  LICCIS  (le  bienheureux),  domini- 
cain, né  en  1.397,  près  de  alerme  en  Sicile, 
de  parents  si  pauvres  qu'ayant  perdu  sa  mère 
à  l'âge  de  six  moi<,  son  père  ne  put  lui  pro- 
curer une  nourrice.  On  ne  lui  donnait  pour 
nourriture  que  du  jusdegrenadee,  lorsqu'une 
femme  charitable,  touchée  de  l'état  d'épuise- 
ment où  il  se  trouvait  réduit,  se  chargea  de 
l'allaiier.  Elle  reçut  bientôt  après  la  récom- 
pense do  sa  bonne  action;  car  son  mari,  qui 
était  impotent,  n'eut  pas  plutôt  touché  le 
jeune  orphelin,  qu'il  ••e  trouvn  guéri.  Jean, 
dès  son  bas  âge,  aimai'.  la  prière,  le  jeûne  et 
les  mortifications  corpon  Iles.  Lorsqu'il  fut 
question  de  choisir  un  étal,  il  prit  l'habit 
chez  les  Dominicains.  Ses  supérieurs  lui 
ayant  reconnu  du  talent  pour  la  prédication 
le  chargèrent  d'annoncer  la  parole  de  Dieu. 
II  s'acquitta  de  cette  fonction  yvec  tant  de 
zèle  et  d'éloquence  qu'il  faisait  entrer  la 
componction  dans  les  cœurs  les  plus  endurcis, 
et  qu'il  arrachait  d.s  larmes  aux  plus  insen- 
sibles. Il  avait  rendu  de  grands  services  à 
l'Eglise  et  rempli  dans  son  ordre  le?  chr.rges 
les  plus  botior.ibles,  lorsque,  parvenu,!  l'âge 
de  cent  quinze  ans,  il  termina  sa  longue  car- 
rière de  bonnes  œuvres  par  une  sainte  mort, 
en  ioll.  L'idée  qu'on  av.;it  de  sa  sainteté 
était  si  grande,  que  pendant  troi«  jours  que 
sou  corps  resta  exposé  avant  son  inhuma- 
lion,  il  se  fil  un  concours  immense  des  popu- 
lations de  l'ile,  qui  venaient  de  très-loin  vé- 
nérer sa  dépouille  mortelle.  De  nombreux 
miralcs  opérés  par  son  intercession  lui  fi- 
rent rendre  un  culte  public,  qui  fut  approuve 
par  Benoit  XM'  en  l'7o.3.  —  li  n<)veml)re. 

JEAN  D;DIEU(saint).fondateurde  l'ordre 
de  In  Charité,  naquit  à  Montemajnr-E!-N  ivo 
en  Porlngal,  l'an  liOo,  de  parents  peu  riches, 
mais  [)ieux.  M  quitta  très-jeune  s;i  famille  cl 
sa  patrie  pour  satisfaire  b-  désir  qu'il  avait 
de  voyager.  Son  départ  causa  tant  de  douleur 
à  sa  mère,  qu'elle  en  mourut  au  bout  de  trois 
semaines.  Il  n'alla  pas  loin  avant  que  ses 
ressources  ne  fussent  épuisées,  et  la  nécessité 
le  conlraiu'uit  <i  servir,  en  qualité  de  berger 
dans  la  Caslitle.  Le  comte  d'Oropesa,  sou 
maître,  ayant  leré  une  compagnie  d'infante- 
rie, en  1522.  Jean  s'y  enrôla  et  servit  dans 
la  guerre  que  ri'.spagne  faisait  alors  à  la 
France,  et  dans  celle  i|ue  (^harles-Qui;it  fit 
aux  Turcs  ;  mais  la  licence  des  camps  lui  fit 
perdre  iusensililement  la  piété  et  diéme  la 
crainte  do  Dieu.  Sa  com[tagnie  ayant  été  li- 
cenciée en  l.l.iO,  il  se  mit  au  service  d'une 
dame  ties  environs  de  Séville  en  (|ualilé  de 
berger.  A  peine  fut-il  éloigne  du  tumulte  de» 
armes  qu'il  se  mit  à  rrHérhir  sur  l'él.-il  de 
sou  âme.  La  vue  des  desordres  auxquels  il 
s'était  livre  lui  causait  les  plus  vifs  remords, 
et  il  eut  le  bonheur  de  correspondre  ,i  la 
grâce  qui  le  rappelait  à  Dieu.  Il  commença 
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par  se  livrer,  autant  que  lui  permettaient  ses 
occupations,  à  la  prière  et  aux  eserrices 
de  la  pénilence  :  persuadé  que  le  iiieilleur 
moyen  de  satisfaire  à  la  justice  divine  était 
df  se  dévouer  au  service  des  malheureux,  il 
pnssa  PII  Afrique,  afin  de  porter  aux  esclaves 
clireliens  des  secours  et  des  consolations.  Il 
espérait  aussi  pouvoir  obtenir  la  couronne 
du  mariyrc  après  laquelle  il  soupiraitardem- 
menl.F-'lant  à  Gibraltar,  il  y  rencontra  un  gen- 
tilhonmie  portugais  que  le  roi  Jean  III  avait 
dépouillé  de  ses  liiens  et  condamné  à  l'exil. 
Comme  on  le  conduisait  àCeuta  en  Barbarie, 
Jean  s'emharciua  sur  le  vaisseau  qui  le  por- 
tait avec  sa  femme  et  ses  enfants,  et  se  mit 
graïuitement  h  son  service.  Arrivé  à  Ceuta, 
le  gentilhomme  tomba  dangereusement  ma- 
la<le,c'l  fut  oblige,  pour  subsister,  de  vendre  le 
peu  qu'il  avait  emporté  de  son  pays.  Lors- 
que celte  ressource  fut  épuisée,  Jean  vendit 
à  son  tour  ce  qu'il  possédait  et  en  consacra 
le  produit  à  l'entrelien  de  son  maiire.  H  alla 
ensuite  travailler  aux  ouvrages  publics  et 
employa  au  soulagement  de  celui  qu'il  ser- 
vait le  salaire  de  ses  journées.  L'apostasie 
d'un  de  ses  compagnons  cl  les  avis  de  son 
confesseur  le  delermiTicrcnl  à  revenir  en 
Espagne.  Débarqué  à  Gibraltar,  il  se  mit  à 
vendre  des  imag<'S  et  des  livres  de  piété,  ce 
qui  lui  fouriiissail  l'occasion  d'exhorter  à  la 
vertu  ceux  ((ui  s'adressaient  à  lui.  Ko  1538, 
Il  alla  établir  une  boutique  à  Grenade,  et,  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Sebastien,  il  alla  en- 
tendre Jean  d'Avila,  le  plus  célèbre  prédica- 
tiiir  d'Lspagne,  qui  prêchait  celte  fêle.  Il  fut 
si  touché  du  sermon,  qu'il  versa  un  torrent 
de  larmes  et  remplit  l'église  de  ses  cris  et  de 
ses  gémissements.  Il  se  frappait  la  poitrine 
et  demandait  tout  haut  miséricorde  pour  ses 
pèches.  Sorti  de  l'église,  il  se  n)il  à  courir  les 
rues,  s'arrachanl  les  cheveux  el  faisant  des 
choses  si  élrai.ges  i|uc  la  po[iulace  le  potir- 
sui\  il  à  coups  de  pierres  cl  de  bàtnns,  cimunc 
un  insensé,  de  manière  qu'il  elatt  tout  cou- 
vert de  boue  et  do  s.ing  lorsqu'il  rentra  chez 
lui.  .\près  avoir  donne  aux  pauvres  tout  ce 
qu'il  avait  sans  reserver  la  moindre  chose, 
il  recommença  à  contrefaire  l'insensé  et  à 
courir  de  nouveau  dans  les  rues.  Ouciques 
perionncs.louf  hées  de  pitié,  l'arrélèriMit  el  le 
coc  l'jisireiit  à  Jean  d'Avila,  qui  découvrit 
bientôt  que  celui  qu'on  lui  amenait  n'ctail 
pis  Ici  qu'il  paraissait  à  l'exlcrieur;  après 
l'avoir  enlrclenu  en  particulier,  il  entendit 
sa  confession  générale,  lui  donna  des  avis 
salutaires  el  lui  promit  de  l'assister  en  toute 
occasion.  Jean,  par  un  amour  c&ccssif  des 
liumilialions,  a)aiil  de  nouveau  contrefait 
l'insensé,  on  l'enferma  comme  fiénelii|uc 
dans  un  hùpilal ,  el  pour  le  guérir  de  sa  pré- 
tendue inaladH-,  on  lui  administra  les  remè- 
des les  plus  violents.  Il  se  prêta  à  tout  ce 
qu'on  voulut,  par  esprit  de  pénitence  et  pour 
I  expiation  de  ses  péchés.  Jean  d'Avila,  qui 
alla  le  lisiter,  le  trouva  tout  exténue  cl  le 
curp:>  coutiTl  de  plaies,  par  suite  des  coupi 
de  fouet  qu'on  lui  avait  administrés,  mais 
r.'ime  pleine  de  vigueur  cl  saintcmriil  avide 
de  iuuiïraaccs.  (Quoique  edifii-  de  tes  dispo- 


sitions, il  lui  conseilla  cependant  de  ne  pas 
continuer  ce  genre  de  vie,  mais  de  s'appli- 
quer à  quelque  chose  d'où  il  pût  résulter 
quelque  utilité  pour  lui  ou  pour  le  prochain. 
Il  suivit  les  avis  de  son  vénérable  directeur, 
cl  il  surprit  bcciucoup  ses  gardiens  en  repre- 
nant subitement  son  état  naturel.  Dès  le  jour 
même  il  se  mit  à  servir  les  mal  ides,  et  il  sor- 
tit de  l'hôpilal  le  jour  de  sainte  Ursule,  1539. 
Il  fit  ensuite  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Guadeloupe  en  Kstramadure,  afin  de  mettre 
sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge  sa 
personne  el  la  résolution  qu'il  avait  prise  de 
se  consacrer  au  soulagement  des  pauvres. 
De  retour  à  Grenade,  il  commença  par  ven- 
dre du  bois  au  marché,  et  il  employait  à  se- 
courir les  malheureux  le  gain  qu'il  retirait 
de  ce  commerce.  Bientôt  après,  c'est-à-dire 
en  LÏ40,  il  loua  une  maison  pour  y  retirer  les 
pauvres  malades,  et  il  pourvut  à  tous  leurs 
besoins.  Telle  fut  la  fondalion  de  l'ordre  de 
le  Charité,  qui  s'est  depuis  répanlu  dans 
loutelachrétienlé.  Saint  Jean  de  Dieu  passait 
les  jours  près  des  malades  et  employait  les 
nuits  à  en  transporter  de  nouveaux  dans  son 
établissement,  qui  excitait  l'admiration  uni- 
\erselle.  .Vussi  les  habitanls  de  Grenade 
s'empressaient  à  l'envi  de  le  pourvoir  de  tout 
ce  dont  les  pauvres  avaient  besoin.  L'arche- 
vêque le  prit  sous  sa  protection  el  donna  des 
sommes  considérables  pour  assurer  sa  durée, 
et  cet  exemple  eut  des  imitateurs.  L'evêque 
de  Tuy,  préside  ni  de  lachambre  royaledetjri'- 
nade,  ayant  retenu  un  jour  le  saint  à  diner, 
il  conçtil  de  lui  la  pins  haute  idée.  Ce  fut  ce 
prélat  (|ui  lui  donna  le  nom  de  Jean  de  Dieu, 
cl  qui  lui  prescrivil  la  forme  de  l'habit  qu'il 
devait  porter.  Jean  ne  dressa  point  de  règle 
pour  ceux  qui  se  consacraient,  à  son  exem- 
ple et  sous  ses  auspices,  au  soulagemcnl  des 
malades,  parce  qu'il  ne  pensait  pas  à  fonder 
un  ordre  religieux.  Le  marquis  de  Tarisa, 
qui  voulait  mettre  à  l'épreuve  le  désintéres- 
sement du  saint,  se  déguisa  un  jour  pour 
aller  lui  demander  de  <|uoi  poursuit  re  un 
procès  qu'il  disait  êlre  juste  cl  indispensable. 
Jean  lui  donna  vingl-cinq  ducale,  le  seul 
argent  qu'il  eùl  alors.  Le  marquis,  irés-cdi- 
fié  d'une  pareille  générosité,  lui  rendil  les 
vingt- ciiKi  ducats,  y  joignit  cent  cinquante 
écus  d'or,  el  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut 
à  Grenade  il  envoya  tous  les  jours  à  l'hôpi- 
tal <lu  saint  d'abondantes  provisions.  L'n  jour, 
le  feu  ayant  pris  à  cet  lii'ipiial,  Jean,  vivement 
alarmé  du  danger  que  luuraicnl  les  pauvres 
malades,  s'exposait  à  tout  pour  les  arra  her 
aux  namini's,  les  chargeait  sur  son  dos  les 
uns  après  les  autres,  cl  les  emportait  à  tra- 
vers le  feu.  On  regarda  comme  un  miracle 
que  ni  lui  ni  ceux  qu'il  transportait  n'eus- 
sent reçu  .'lucuiie  atteinte  de  l'incendie.  Sa 
ch.irile  était  trop  ardcnle  pour  se  renfernier 
dan.s  rcncciiite  de  son  élablissemenl.  Il  fil 
faire  une  recherche  exacte  de  tous  les  pau- 
vres de  la  province,  afin  de  pourvoir  a  leurs 
besoiiisi,  soit  en  leur  lournissaDl  des  secourt 
à  domicile,  soit  eu  leur  procurant  du  travail, 
.^a  sollicitude  s'etendail  principalement  sur 
Kl  jeuu)  s  p'-rsunncs  que  la  luisére  aurait  pu 
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entraîner  dans  le  désordre,  et  il  s'appliquait 
avec  non  moins  de  zèle  à  relircrdu  vice  celles 
qui  avaient  eu  le  malheur  de  succomber.  On 
le  vit  plus  d'une  fois  aller,  le  crucifix  à  la 
main,  trouver  des  pécheresses  publiques,  et 
les  conjurer  avec  larmes  d'entrer  dans   la 
voie  de  la  pénitence  :  il  en  convertit  plusieurs 
°t  pourvut  à   leur  subsislance,  afin  qu'elles 
ne  fussent  plus  exposées  au  danger  de  retom- 
ber. A  cette  vie  si  activeJean  de  Dieu  joignit 
la  vie  contemplative  :  il  possédait  à  un  haut 
degré  le  don  des  larmes  et  l'humilité.  Cette 
dernière  vertu  éclata  surtout  dans  le  voyage 
qu'il  fit  à   Willadolid,  où  était  la   cour.  Le 
roi  cl  les  princes  lui  donnèrent  à  l'envi  des 
marques  éclatantes  de  leur  estime  et  lui  re- 
n)irent  des  sommes  considérables  qu'il  dis- 
tribua à  Valladolid  même  cl  dans  les  envi- 
rons. Quant  aux  honneurs  dont  on  le  combla, 
il  les  supportait  plus  difficilement  que   les 
humiliations.  Une   femme   l'ayanl   un.    jour 
traité  d'hypocrite  et  accablé  d'injures,  il    lui 
donna  secrètemenl  de  l'argent  pour  l'engnger 
à  répéter   sur   la  place    publique   ce  qu'elle 
avait  dit.  11  y  avait  dix  ans  qu'il  adminisirait 
son  hôpital  avec  un   zèle  et  un  dévouement 
admirables,  lorsqu'il  tomba  malade  :  cet  ac- 
cident fut  principalement  attribué  aux  pei- 
nes qu'il  s'était  données  pendant  une  inon- 
dation pour  retirer  de  l'eau   plusieurs  eiïeis 
appartenant   aux  pauvres  et   pour    sauver 
un  homme  qui  allait   se  noyer.   Il  dissimula 
d'abord  son  mal,  de  peur  qu'on  ne  l'obligeât 
à  modérer  ses  fatigues  et  ses  austérités  :  mais 
il  prit  la  précaution  de  faire  l'inventaire  de 
tout  ce  qui  était  dans  son  hôpital,  revit  tous 
les  comptes   ainsi  que  les  sages  règlements 
qu'il  avait  dressés  pour  l'administration  du 
spirituel  et  du   temporel.  L'arclievêiiue  de 
Grenade   lui  ayant   fait   part  d'une  plainte 
portée  contre  lui  sur  ce  qu'il  avait  reçu  dans 
son  établissement  des  vagabonds  et  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie,  il  se  jeta  aux  [.icds  du 
prélat,  et  après  s'être  reconnu   coupable  do 
ce   qu'on    lui    reprochait  :  Je  ne  reconnais 
point,  ajouta-l-il,  de  plus  grand  pécheur  dans 
mon  hôpital  que  moi-même,  qui  suis  indiqne 
de   manger  h  pain    des  pauvres.   I.o    prélat, 
touché  de  cette  candeur,  laissa  le  tout  à  sa 
discrétion.  Sa  maladie  devint  bientôt  si  grave 
qu'il    ne    lui  fut   plus  possible  de  la  cacher. 
Une    dame    noble    et  riche,  nommée    Anne 
Ossorio,  ayant  appris  celle  nouvelle,  vint  le 
voir  et  le  trouva  couché  dans  s.i  petite  cellule, 
n'ayant  d'autre  couverlure  ()u'unc  vieille  ca- 
saque, et  pour  oreiller,  au   lieu  de  la  pierre 
dont  il  se  servait  ordinairement,  que  le  pa- 
nier dans  lequel  il  plaçait  les  aumônes  qu'il 
ramassait.  Les  malades  et  les  pauvres  fon- 
daient en    larmes  autour  de  son  lit   dans  la 
crainte  de  perdre  leur  père.  La  pieuse  dame, 
vivement  touchée   de  ce  tableau,  s'entendit 
avec    l'archevêque,  et  celui-ci  commanda  à 
Jean  de  lui  obéir  comme  à  lui-niéme.  Anne, 
ainsi  autorisée,  l'obligea  à  quitter  l'hôpital, 
ce  qu'il    fit    après  avoir    nommé  supérieur 
Aiiloiiîe  Martin,  et  reroininandé   à  ceux  qui 
le  scroiid.iieiil  I  obéissance  et  II  cliarile.  Sui 
le  puiul  de  partir,  il  voulut  encore  f.iiic  uiif 
Diction».  lUGiuGHAPHigLe.  II. 


visite  à  Jésus-Christ  dans  le  saint  sacreii>eut; 
mais  il  y  restait  si  longtemps  que  Anne 
Ossorio  l'interrompit  pour  le  f;iirc  monter 
dans  son  carrosse.  Elle  le  conduisit  chez  elle 
afin  de  le  soigner  dans  sa  maladie,  conjoin- 
tement avec  ses  filles.  Comme  on  lui  lisait 
souvent  la  passion  de  Jéscs-Christ,  cette 
lecture  lui  inspirait  les  plus  vifs  sentiments 
d'humilité,  en  considérant  qu'il  était  lien 
mieux  traité  que  le  Sauveur  mourant.  Lors- 
qu'on sut  qu'il  éliiit  près  de  sa  fin,  toute  la 
noblesse  vint  le  visiter,  et  les  magistrats  le 
prièrent  de  donner  sa  bénédiction  à  la  ville. 
Jean  leur  répondit  qu'ils  ne  devaient  f)as  de- 
mander la  bénédiction  d'un  aussi  grand  pé- 
cheur que  lui;  mais,  sur  un  ordre  de  l'arche- 
vêque, qui  appuyait  la  demande  des  magis- 
trats, il  donna  la  bénédiction  qu'on  désirait 
avec  tant  d'ardeur,  et  il  fit  les  exhorlalions 
les  plus  pathétiques  à  tous  ceux  qui  étaient 
présents.  L'archevêque  dit  la  messe  dans  sa 
chambre,  entendit  sa  confession  et  lui  admi- 
nistra les  derniers  sacrements.  11  lui  promit 
ensuite  de  payer  toutes  ses  dettes  et  de  pour- 
voir aux  besoins  de  son  hôpital.  Jean  était 
encore  à  genoux  devant  l'autel,  faisant  son 
action  de  grâces,  lorsqu'il  expira  le  8  mars 
looO,  étant  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  L'ar- 
chevêque présida  à  ses  funérailles, auxquel- 
les assistèrent  le  clergé  séculier  et  régulier, 
la  cour  et  la  noblesse.  Plusieurs  miracles 
ayant  attesté  sa  sainteté,  Urbain  Vlll  le  béa- 
tifia en  1030  et  Alexandre  N'III  le  canonisa 
en  1G90.  Son  corps  avait  é!é  transféré  en  1664. 
dans  l'église  de  ses  disciples,  auxquels  Pie  V 
avait  donné  la  règle  de  saint  Augustin.  Eu 
1573,  ce  même  pape  avait  approuvé  leur  ins- 
titut sous  le  nom  d'ordre  de  la  Charité.  — 
8  mars. 

JEAN  MARINON  (le  bienheureux),  reli- 
gieux de  l'ordre  des  "Théatins,  naquit  à  Ve- 
nise, le  jour  de  Noël  de  l'aiiné.;  1400,  et  re- 
çut au  baptême  le  nom  de  François,  qu'il 
changea  en  celui  de  Jean,  lorsqu'il  filsa  pro- 
fession religieuse.  H  montra  pour  la  piété 
des  dispositions  si  précoces,  qu'on  l'admit 
à  la  première  communion  lorsqu'il  i>'av..it 
encore  que  sept  ans.  Envoyé  ensuite  par  ses 
p.ireuls  à  l'université  de  Padouo,  il  ne  fré- 
quenta que  des  étudiants  d'une  conduile 
exemplaire,  et  il  se  lia  d'une  étroite  amitié 
avec  Lippoman,qui  devini  dans  la  suite  l'un 
des  plus  savants  et  plus  dignes  évêqucs  de 
son  siècle.  C'est  surtout  à  sa  fidélilé  aux  pra- 
ti(iues  de  la  religion  qu'il  dut  de  conserver 
l'innocence  de  ses  mcnurs  au  milieu  dune 
jeunesse  licencieuse.  Etant  entré  dans  l'état 
ecclésiastique,  il  devint  prêtre,  et  il  fut  eu- 
suite  attaché  au  service  de  l'église  de  Saiiit- 
Pantaléon  de  Venise.  Deux  ans  après,  son 
amour  pour  IC'.  piuvres  lui  fit  accepter  la 
place  de  supéi  leur  de  Thospice  des  incura- 
bles Cl  des  orphelins.  Il  donna  dans  ce  |io>>t( 
des  preuves  d'un  dévouement  subli.ne  du- 
rant l.i  peste  qui  désola  Venise  en  VJ'lS. 
Pour  l'en  recompenser,  on  le  nomma  clia- 
noino  de  l'égliso  de  ;-aint-M.irc  ;  il  se  <lé- 
iiiit  bioiitôl  après  de  sa  riche  prébende,  pour 
•entrer  dans  lacongreratioii  de  Sdint-tiaclan, 
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nouvellement  établie  à  Venise,  et  il  y  fit  pro- 
fession en  1530.  Ses  vertus  causaient  une 
telle  admiration  à  ceux  qui  en  étaient  té- 
moins, que  saint  André  Avellin  disait  ,  en 
parlant  de  lui,  qu'il  était,  par  ses  paroles  et 
par  sesactions,  une  image  parfailede  la  vraie 
sainteté.  Le  bienheureux  Jean  M.irinoii  fut 
nommé  plusieurs  fois  supérieur  de  sa  con- 
grégation, et  il  possédait  dans  un  degré  émi- 
ncnl  le  don  de  discerner  les  esprits.  Quand 
il  annonçait  la  parole  de  Dieu  ,  l'onction 
aposloli(\ue  qui  caractérisait  ses  discours  at- 
tirail un  concours  prodigieux  d'auditeurs. 
Pendant  qu'il  rt^sidaii  à  Naplus,  on  lui  conQa 
la  dircclion  d'un  couvent  du-  religieuses , 
auxquelles  il  fil  fiirc  de  grands  progrés  dans 
la  perfection,  par  l.i  grande  roiinaissance 
qu'il  avait  drs  règles  de  la  spiritualité.  Il 
éiablit  aussi  dans  celle  ville  un  inont-de-pié- 
té  pour  secourir  les  familles  dans  la  détresse, 
et  ce  n»ant-de-piélé  est  devenu  ilans  la  suite 
un  des  principaux  ctablisscmenls  de  la  ville 
deNapIes.  Il  relusa  l'archevêché  de  cette  ca- 
piiale,  auquel  le  pripe  voulait  le  nommer; 
mais  il  continua  J'y  exercer  le  sainl  minis- 
tère, surluut  lu  confession  et  l'administra- 
tion lies  riiiilades,  deux  fonctions  dans  Ics- 
queiles  il  déployait  u:i  talent  rare  pour  ré- 
tablir la  paix  dans  les  consciences  troublées, 
,jt  pour  insiiirer  de  la  confiance  aux  inori- 
bouJs.  Dans  sa  dcruière  maladie,  il  fut  as- 
sisté par  sainl  André  Avellin  et  par  le  bien- 
heureux l'iul  d'Arezzo  ,  théatiiis  cninme  lui, 
et  c'est  entre  les  bras  de  ces  deux  illuslrcs 
serviteurs  de  Dieu  qu'il  mourut  le  13  décem- 
bre lol)2,  â,,'é  de  72  ans,  après  avoir  été  fa- 
vorisé pendant  sa  vie  du  don  des  miracles  et 
de  c>lui  de  proplrlie.  Clément  XllI  autorisa, 
en  17G2,  le  culte  du  bienheureux  Marinou. 
—  13  décembre. 

JKAN  D'OSTi-llWlCII  (le  bienheureux), 
chanoine  régulier  de  Saini-Augusliu,  et  l'un 
des  martyrs  de  Gorcuin  ,  était  dirccleur  d'un 
couvent  de  religieuses  de  son  ordre  à  Gor- 
cum.  Il  était  parvenu  à  un  à'^c  avancé,  et  de- 
puis lunglcnips  il  soupirail  après  la  cou- 
ronne du  martyre  :  ses  vceux  furent  exaucés, 
lors  tie  la  prise  de  celle  ville  par  les  calv  inis- 
tes.  Ayant  cié  arrèlé  avec  di\-huit  religieux 
et  prêtres  séculiers,  ou  leur  olTrit  la  vie  et  la 
liberlé  s'ils  voulaient  renier  la  primauté  du 
pape  et  la  |iré»cnee  réelle  de  Jesus-Chrisl 
dans  l'eucharistie.  Tous  s'j  étant  refusés,  on 
les  conduisit  à  DorJrcchl,  ensuite  à  la  Brille, 
et  après  leur  avoir  fait  ^()ulVrir  les  supplices 
les  plus  hurriblcs,  ils  furent  pendus  près  de 
cette  dernière  ville,  le  0  juillet  1jT2.  Leurs 
reliques  furent  enlevées  scerèleuieat  l'an 
IClo,  par  ordre  de  l'arehiduc  Alberl,  ettrans- 
purtéis  à  llruxelles,  d'où  elles  furcut  distri- 
Luées  à  un  prand  nombre  d'cj;liscs.  lllé- 
nient  X,  en  \ii'ii.  les  dé.  lara  martyrs  et  bic4i- 
hcureux.  Il  permit  eu  même  temps  leur  culte 
i  la  Hollande  cl  aux  or.lre<)  religieux  aux- 
quels ce»  m  iriyrs  appirt<  ii.iient  —  î>  juillet. 
JKAN  (Ir  1  '■oijt  •""'>   des  martyrs 

de  Uurcuui,  religieux  dominicain  , 

etilelaitcuie  <e  ii'iroaire  lorsqu'il  fut  ar- 
rêté à  Gurcum  par   les  cdlutiittet  «jui   ve- 


naient de  prendre  cette  ville  et  qai,  au  mé- 
pris de  la  capitulation  ,  firent  prisonniers 
tous  les  ecclésiastiques  qu'ils  purent  saisir. 
Après  une  longue  et  cruelle  détention,  et 
après  d'horribles  tortures  pour  leur  faire  re- 
nier la  présence  réelle  du  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  l'eurharistie  et  la  primauté  du 
pape,  l'aposlat  Guillaume  de  la  jM.irck, comte 
de  Lnmej,  les  fit  conduire  à  la  Brille,  où  ils 
furent  pendus  le  9  Juillet  1572.  Jean  et  ses 
compagnons  furent  déclarés  martyrs,  et  béa- 
liliis  eu  H)7i  parCléuieut  X.  Ln  1615,  leurs 
reliques  avaient  été  apportées  secrètement 
de  lîrille  à  Bruxelles,  d'où  on  les  distribua 
à  plusieurs  églises  de  la  Flandre  et  des  pro- 
vinces voisines.  —  9  Juillet. 

JEAN  IlIXTEL  (le  bienheureux),  moine  de 
l'ordre  de  Saint-Jérôme  et  martyr,  fut  mis  à 
mort  avec  le  bienheureux  Adrieu  'l'isseraiid, 
son  confrère,  l'au  1572.  Après  de  cruels 
tourments,  ils  subirent  le  dernier  supplice  à 
Coude,  près  de  Rotterdam,  par  ordre  du  com- 
te de  Lumey,  chanoine  apostat.  — 25  novem- 
bre. 

JEAN  DE  LA  CROIX  (saint),  dont  le  nom 
de  famille  était  Yépez,  ué  en  15+2  à  Foutj- 
bère,  près  d'.Vvila  dans  la  Vieille-CasliUe  , 
perdit  son  père  lorsqu'i-1  était  encore  enfant  ; 
sa  mère,  qui  se  trouvait  sans  ressources  et 
chargée  de  trois  orphelins  en  lias  âge,  s'éiaot 
retirée  avec  eux  à  ilé  lin  1,  envoya  Jeau  au 
colléiie  des  Jésuites  de  celte  ville  pour  y  ap- 
preniîre  la  grammaire.  Bientôt  l'administra- 
teur tic  riiôpitat,  charm  -  de  sa  pieté,  le  prit 
avec  lui  |)o:r  l'aider  dans  le  service  des  ma- 
lades, et  Jean  y  déploya  un  zèle  et  une  cha- 
rité beaucoup  au-dessus  de  son  âge.  On  l'ad- 
niirailsurtout  dans  les  exhortatious  louchan- 
tes qu'il  adressait  aux  maladrs  pour  leur 
inspirer  les  sentiments  dont  ils  devaient  être 
pf-nélrés.  Quoique  ces  bouues  œuvres  lui 
prissent  une  partie  de  son  temps,  elles  ne 
l'empêcliaient  pas  de  continuer  ses  éludes, 
et  à  vingt-un  ans  il  entra  chez  les  carmes 
de  Médina,  choisissant  ceturilre  religieux  de 
préférence  à  tout  autre,  à  cause  de  sa  <lcvo- 
tion  envers  la  saiule  Vierge.  Après  son  uofj- 
ciat,  pendant  lei)uel  il  muutrait  déjà  ce  qu'il 
devait  être  un  jour,  ses  supi  rieurs  l'envoyè- 
rent à  Silamanque  pour  faire  sa  theuluKio.  Il 
y  continua  les  austérités  qu'il  pratiquait  de- 
puis son  enfance,  et  s'élant  logé  dans  une 
cellule  étroite  et  obscure,  il  prit  pour  lit  un 
ais  creusé  en  forme  de  cercueil.  Il  porUit  un 
rude  cilicc  et  se  litrait  à  des  joùues  ainsi 
qu'à  d'autres  mortifications  incroyables,  qu'il 
sancliGail  par  l'exercice  contiuuel  de  la  priè- 
re. .\près  avilir  termine  avec  distiuclion  son 
cours  de  tbéulu^ie,  il  fut  ordonne  prêtre  oo 
15C7,  malgré  le  désir  qu'il  avait  de  ii'élrc 
que  frère  couver-.  Pendant  que  le  désir  d'une 
plus  granlc  solitude  le  faisait  délilicrcr  sur 
le  prox't  d'entrer  chez  les  Charircux,  saiutc 
Thérèse,  qui  travaillait  alors  à  la  reforme  du 
Carmel,  vint  a  Medina,  et  dans  un  entretien 
qu'elle  cul  avec  lui,  elle  lui  déclara  «ju'il 
éluil  .ippelc  à  «c  sauctifier  dans  son  ordre  et 
non  daus  un  autre;  elle  ajouta  qu'eliiitt  au- 
loiisec   H    établir  tieuv   iimisoui    rd9riuc«0 
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poar  les  hommes,  elle  comptait  snr  lui  ponr 
cet  important  ouvrage.  Lorsqu'elle  eut  Ion- 
dé  iiu  villiige  de  Durvelle  son  premier  mo- 
nastcTc  d'hommes,  Jean  s'y  relira  et  fut 
bientôt  joint  par  d'autres  religieux  qui  vou- 
laient embrasser  la  réforiiie,  et  tous  ensem- 
ble ils  ren;>uvelèrenl  leurs  vœux  le  premier 
dimanche  de  l'Avent  de  l'année  I0G8.  Telle 
fut  l'origine  des  Carmes  déciiaussés,  dont 
l'institut  fut  approuvé  par  Pie  V  et  c  infirmé 
par  Grégoire  XIII.  lis  portaient  si  loin  les 
austérités  dans  le  commencement,  que  sainte 
Thérèse  crut  nécessaire  de  leur  prescrire  une 
œiligaliun.  Jean,  qui  donnait  auxautres  reli- 
gieux l'exemple  de  la  ferveur,  fut  eiercé  par 
les  épreuves  les  plus  rigoureuses.  11  vit  suc- 
céder aux  douceurs  de  la  contemp'alion  une 
sécheresse  spirituelle  ,  suivie  d'un  trouble 
intérieur  de  l'àme  ,  de  scrupules  et  du  dé- 
goût des  exercices  de  piélé.  Assailli  par  de 
violentes  tentations,  il  lui  semblait  que  l'en- 
fer était  prêt  à  l'engloutir,  et  il  a  décrit, 
dao-s  son  livre,  intitulé  La  nuit  obscure,  les 
angoisses  (ju'il  éprouvait.  Les  rayons  de  la 
lumière  divine  percèrent  enfin  les  ténèbres 
dont  il  était  environné  ;  mais  de  nouvelles 
èi'rcuves  succédèrent  aux  premières  ,  et  il 
tomba  dans  une  tristesse  si  profonde  ,  qu'il 
serait  mort  de  douleur,  si  la  grâce  ne  leût 
soutenu.  Le  calme  reparut  enfin,  et  fut  suivi 
des  consolations  les  plus  abondantes.  Les 
douceurs  de  l'amour  divia  faisaient  sur  son 
âme  une  impression,  si  vive  qu'elle  était 
comnie  plongée  dans  un  lurrËnt  de  délices  , 
et  dans  ses  traiisjorts ,  elle  s'élevait  jus- 
qu'à l'union  divine,  qui  est  le  plus  haut  de- 
gré de  la  contemplation.  La  vie  de  Jean  de 
la  Croix  offre  une  alternative  continuelle  de 
peines  intérieures  et  de  consolaiious  sensi- 
bles ;  jamais  il  ne  reçut  de  faveur.^  extraor- 
dinaires qu'elles  n'eussent  élé  précédées  de 
quelque  grande  Irilmlation.  Sainte  1  bérèse 
étant  prieure  du  couvent  d'Avila,  saint  Jean 
y  fut  envoyé  comme  directeur  en  li76.  Il 
eut  bientôt  ,  de  concert  avec  la  sainte  ,  dé- 
terminé les  relij^ieuses  à  renoncer  aux  visi- 
tes du  p;irloiravic  des  séculiers,  ainsi  qu'aux 
autres  abus  qui  s'étaient  glisses  dans  la 
communauté.  M  prêchait  avec  tant  d'onction 
qu'on  venait  l'entendre  de  toutes  parts  avec 
empressement  ,  et  beaucoup  de  gens  du 
monde  lui  confièrent  la  direction  de  leur 
conscience.  Dieu  l'affligea  par  de  nouvelles 
peines,  eu  permettant  qu'il  trouvât  des  per- 
sécuteurs dans  ses  propres  frères.  Les  an- 
ciens Carmes  s'opposaient  à  la  réforuie,  et  la 
traitaient  de  rébellion  contre  l'ordre,  quoique 
sainte  Thérèse  ne  l'eut  entreprise  qu'avec 
l'approbation  du  général.  Dans  leur  chapi- 
tre, tenu  à  Placenlia.  ils  condamnèrent  Jean 
de  la  Croix  comme  un  fugilif  et  un  apostat  , 
et  envoyèrent  des  otficicr'j  de  justice  pour 
l'enlever  du  couvent  et  le  traîner  en  prison. 
Comme  les  buliitants  d'Avila  éiaient  peno- 
lré:s  pour  lui  de  la  plus  profonde  véaénilion, 
on  ne  le  laissa  pas  d.ias  cette  ville  ,  mais  on 
le  conduisit  à  Tolède  ,  où  il  fut  renferr.ié 
dans  une  cellule  obscure  ,  i-t  peuiiaiil  neuf 
mois  qu'ily  fut  delcnu  ,  on  ne  lui  donna  pour 


toute  nonrritore  que  do  pain  ,  de  l'ean  et 
quelques  petits  poissons.  Ayant  enfin  recou- 
vré sa  liberté  par  le  crédit  de  sainte  Tlié- 
,rèse,il  fut  établi  supérieur  du  [lelit  cou- 
Kent  du  Calvaire.  En  13T9,  i!  fonda  celui  de 
Baë/a,  et  en  1581  il  fut  chargé  de  gouverner 
celui  de  Grenade.  On  l'élut  en  158.3  vicaire 
provincial  d'Andalousie,  et  en  1388  premier 
définiteur  de  l'ordre;  c'est  pendant  qu'il 
exerçait  cette  dernière  dignité  qu'il  fonda  le 
couvent  de  Ségovie.  La  multiplicité  de  ses 
occupations  ne  lui  fit  jamais  rien  diminuer 
de  ses  austérités  :  il  ne  dormait  que  deux  ou 
trois  heures  chaque  nuit  et  passait  le  reste 
devant  le  saint  sacrement.  Son  amour  pour 
les  souffrances  était  tel  que  la  vue  d'un  cru- 
cifix suffisait  pour  lui  donner  des  ravisse- 
ments et  le  faire  fondre  en  larmes.  Le  nom 
seul  de  croix  le  fit  un  jour  tomber  en  extase, 
en  présence  de  la  mère  Anne  de  Jésus.  Il  y 
avait  trois  choses  qu'il  demandait  souvent  à 
Dieu  :  la  première,  de  ne  passer  aucun  jour 
de  sa  vie  sans  souffrir  quelque  chose  ;  la  se- 
conde, de  ne  point  mourir  supérieur,  et  la  troi- 
sième, de  finir  sa  vie  dans  l'humillaliot  et  le 
mépris.  Le  feu  de  l'amour  divin  brûlait  tel- 
lement son  cœur,  qu'on  ne  pouvait  l'enten- 
dre parler  sur  ce  sujet  sans  se  sentir  soi^ 
même  embrasé  de  li  même  ardeur.  On  n'ad- 
mirait pas  moins  son  amour  pour  le  pro- 
chain, surtout  pour  les  pauvres,  les  malades 
et  même  pour  ses  ennemis.  Dans  le  chapitre 
de  l'ordre  tenu  à  Madrid  en  1391,  ayant  parlé 
avec  franchise  contre  les  abus  que'quelquei 
supérieurs  toléraient  ou  qu'ils  voulaient  in- 
troduire ,  il  n'en  fallol  pas  davantage  pour 
réveiller  les  mauvaises  dispositions  où  l'on 
était  à  sou  égard,  et  on  le  dépouilla  de  tous 
ses  emplois.  Hiduit  à  l'état  de  simple  reli- 
gieux ,  il  se  retira  dans  le  couvent  de  Pég- 
nuéla,  où  il  mit  la  dernière  main  à  ses  trai- 
tés mystiques.  Jean  de  la  Croix,  loin  d'être 
affligé  de  sa  disgrâce,  regardait  comme  un 
bonheur  son  esil  à  Pegnuéla  ,  et  ne  voulut 
pas  qu'on  réclamât  en  sa  faveur  auprès  du 
général.  Deux  religieux  de  son  ordre  à  qui 
il  avait  été  obligé,  lorsqu'il  était  provincial  , 
d'interdire  la  prédication  et  même  la  sortie 
de  leur  couvent,  parce  qu'ils  avaient  secoué 
le  joug  de  la  règle,  lui  avaient  voué  une 
haine  implacable.  L'un  d'eux  publia  dans 
toute  la  province  qu'il  avait  des  raisons  suf- 
fisantes pour  faire  chasser  de  l'ordre  Jean 
de  la  Croix  dont  il  peignait  la  conduite  sous 
les  couleurs  les  plus  odieuses.  A  de  telles  im- 
putations Jean  ne  fit  qu'une  seule  réponse  : 
c'est  qu'il  souffrirait  avec  joie  les  peines 
qu'on  lui  infligerait.  Dientôt  il  se  vit  aban- 
donné de  tout  le  monde  ,  parce  qu'on  crai- 
gnait, en  prenant  son  parti,  d'être  enveloppé 
dans  sa  disgrâce.  Cependant  la  vérité  se  fit 
jour ,  et  l  innocence  finit  par  triompher. 
Etant  tombé  m>iladc  ,  son  provincial  voyant 
qu'il  ne  pourrait  ironver  à  Pegnuéla  les  se- 
cours qu  '  réclamait  sa  situation  ,  lui  pro- 
posa de  se  retirer  soii  h  Baëza,  dont  le  prieur 
était  son  ami,  soit  à  Ubéda  ,  que  gouvernait 
un  de  ces  deux  religieux  qui  s'étaient  décla- 
rés SCS  ennemis.  Saint  Jean  de  la  Croix  pré- 
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fera  ce  dernier  couvent ,  par  un  effel  de  son 
amour  pour  les  souffrances  ;  mnis  la  fatigue 
du  vo^a2e  augnicnla  son  mal  cl  lui  causa  à 
la  jambe  une  infl-imnialion  qui  déi;énéra 
en  ulciTC  :  les  chirurgiens  furent  oblijjés  de 
lui  faire  des  opéralions  très-douloureuses 
qu'il  supporta  sans  proférer  la  moindre 
iilaiiile.  il  survint  irnc  (ièvre  violente  qui  ne 
lui  laissait  aucun  repos;  ce  qui  n'empêcha 
pis  l'indigne  prieur  de  le  traiter  de  la  ma- 
niV-re  la  plus  révoltante.  Il  défendait  à  ses 
religieux  d'aller  le  >oir  et  changea  riiifir- 
inivr.  parce  qu'il  le  soignait  avec  chanté.  Lui- 
n)éme  ne  parlait  au  s  lint  que  pour  i'.icca- 
Mcr  de  reproches  oulrn;:eanis,  ne  lui  four- 
nissait que  ce  qui  éiait  absolument  néces- 
saiie  pour  ne  pas  mourir,  cl  lui  refusait  tous 
les  adoucissemenls  ((u'oii  lui  envojait  du  de- 
hors. Pour  comlilc  de  peine,  Jean  retomba 
dans  telle  désolation  intérieure  qu'il  avait 
aulrt?fois  épn  uvce.  Le  provincial  étant  venu 
au  couveni  d'L'béda,  apprit  avec  indignation 
ce  qui  se  |iassait ,  et  lit  ouvrir  la  porte 
de  la  cellule  où  le  saint  était  renfermé  , 
disant  qu'un  paroil  modèle  de  vertu  ne 
devait  pas  seuleineiit  élre  connu  de  sis  frè- 
res ,  mais  du  monde  entier.  Le  prieur  re- 
connut enfin  ses  torts  et  en  demanda  par- 
don. Lorsque  saint  Jean  de  la  Croix  fut  sur 
le  I  oint  de  quitter  ce  monde,  il  s'écria: 
Gloire  à  Dieu  I  puis  pressant  le  crucifix  sur 
Bon  cœur,  il  dit  :  Seigneur,  je  remets  mon 
âme  entre  vox  mnins  ,  et  expira  traii(]uille- 
ment  le  H  décembre  ISDl,  à  l'âge  de  qua- 
rante-neuf ans.  Les  miracles  opérés  par  son 
intercession  après  sa  morla>anliié  |uridi- 
quemeiit  conslalés ,  il  fut  canonisé  en  i~lG 
par  Ucnoîi  XIII  .  fiui  fixa  sa  fêle  au  iï  no- 
vembre. Saiule  Tlierése,  en  parlant  de  lui 
dans  srs  ouvrages  ,  i!il  que  c'était  une  d<  s 
anus  les  plus  pures  de  l'LgIise  ,  que  Uieu 
lui  avait  i  omfuuniqué  ilc  grands  tréNors  de 
lumirre  et  que  son  enlendoment  fut  i empli 
de  la  sci  nce  des  saints.  L.i  vie  cl  les  écrits 
de  saiht  Jean  de  la  Croix  prouvent  (jui-  cet 
éloge  n'a  rii'ii  d'exaizere.  Nou<  avons  de  lui  : 
1"  la  !\'uit  iihicure;  2°  la  Montée  du  Carinrl  ; 
H'  VLxposiliou  (les  t'nnti(/ucs;  k  lalÏDf'  //(im- 
me  (lu  divin  amour.  Idus  «es  ouvrages  r.iu- 
lent  sur  dis  malit  rcs  d  •  la  plus  h  iule  in)>- 
lii  ité  cl  ne  peuvcnl  convenir  qu'aux  per>on- 
Dcs  faturibees  du  Uun  de  la  coiileuiplaiiuu. 
—  2i  novembre. 

JEAN  ^O.VN  (xainl),  jésuite  et  marlvr  au 
Japon,  fui  arrête  a»tc  deux  de  se»  confrères 
cl  pluMiur»  autres  .  tant  reliiîieux  que  laï- 
ques, par  orilro  de  l'empereur  l'aycosaina  el 
conduit  à  .Mearo  pour  >  avoir  le  in-z  et  lis 
oreille.'.  (:oupée>  ;  in.lis  on  se  contenta  de 
Jeur  t  ouper  un  ■  partie  de  l'oreille  gauche. 
On  1rs  cniidui»!!  fiisuiti-  sur  une  montagmi 
prêt  de  Nangazacki,  où  ils  furent  aliache* 
rhariin  a  uni-  croix  aver  un  collier  ili-  fer  au 
cou.  Lorsque  4r»  criux  furent  dressées  el  li- 
Xées  dans  l.i  terre  ,  les  bourreaux  perrereiit 
avec  dc5  lanre»  le  cote  de»  inarlyr»  ,  joyoux 
d'avoir  ce  iluiiMi-  irait  lie  rc.^s.'iniilaiii'o  a«cc 
Il  ur  divin  mailrc,  pour  qui  ils  soulfraient  la 
laurt.  lu   furcul  crucifies  le  5  icvmti  \'6'Jl, 


Urbain  VIII  les  mit  au  nombre  des  saints. — 
5  février. 
JE.VN- FRANÇOIS    DE    SAINT -MICHEL 

(  saint  )  ,  frère  lai  et  l'un  des  v  ingt-si\  mar- 
tyrs du  Japon  ,  pendant  la  persécution  do 
l'empereur  Taycosama  ,  fut  attaché  à  une 
croix  sur  une  montagne  près  de  Nangazacki 
el  eut  le  côté  percé  d'une  lance  ,  l'an  1597. 
Urbain  Vlll  le  canonisa  ainsi  que  ses  com- 
pagnons. —  o  février. 

JEAN  CHIMOIA(saintM'un  des  vingt-six 
martyrs  du  Japon,  était  Japonais,  et  confessa 
Jésus-Christ  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Taycosama.  Après  de  cruelles  tortu- 
res, il  fui  crucifié  avec  ses  compagnons  sur 
une  nionlagne  ,  près  de  Nangazacki,  le  5  fé- 
vrier loi)".  Ils  furent  déclarés  martyrs  et 
mis  au  nombre  des  saints  par  Urbain  VIII. 
—  5  février. 

JEAN  DE  ItlBERA  (le  bienheureux),  pa- 
triarche d'Antiocht!  el  archevêque  de  Va- 
lence, était  lils  de  dom  Pedro  dp  Hibera,  duc 
d'Alcala  <'t  \ice-roi  do  Naples.  Il  naquit  à  Sé- 
vilie  le  1.'}  mars  1532.  Son  père,  qui  était  un 
chri'licn  fervent  ,  ne  négligea  rien  pour  le 
former  à  la  |iiété  el  pour  lui  inspirer  le  goût 
de  la  vertu.  Il  l'envoya  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre à  l'iiiiiversiic  de  Salamanque  ,  ensuite  à 
celle  de  Séville,  poury  faire  ses  études.  .Après 
avoir  terminé  ses  cours  de  la  manière  la  plus 
brillante  ,  Jean  de  Uibera  reçut  à  Salair.an- 
que  le  bonnet  de  dortenr  en  présence  d'une 
foule  déjeunes  geiiiilshoimnes  que  la  répu- 
tation du  candidat  avait  attirés  à  cette  céré- 
monie. La  fréquentalion  des  écoles  publi- 
ques, où  abonde  une  jeunesse  souvent  liber- 
tine ,  n'.'iltéra  nullement  l'innocence  de  ses 
mipurs;  aussi  son  père  voyant  une  vertu  si 
solide  dans  un  âge  si  criiiqiie  ,  ne  combattit 
pas  sa  vocation  qui  l'appelait  au  service  des 
aule  s.  Jean,  après  avoir  fait  ses  eluiies  ihéo- 
logi(|ues,  reçut  la  prêtrise  le  7  mai  l.ï.ï7.  Vi- 
vcmoiil  pénétré  de  l'excellence  du  saint  é'at 
qu'il  vciiail  d'embrasser,  il  célébrait  lessainls 
mysières  aiec  la  plus  grande  dc»oiioii,el  sa 
foi  était  si  vive  ,  qu'il  lui  semld.iil  souvent 
Voir  Jcsus-Cbrist  présent  dans  l'eucharistie. 
Sa  réputation  de  science  el  de  piété  ciaut 
p  .n  eiiiie  jusiiu'à  Philippe  II,  roi  d'l''.spagiii', 
ce  prince  le  nomma  évéque  de  ISadaj'>z  ; 
lii.iis  pour  lui  faire  accepter  celle  dignité  , 
il  l.illut  un  ordre  du  pipe.  Pendant  qu'il  se 
préparait  dans  la  retraite  à  recevoir  l'onc- 
tion épise(i|iale  ,  il  fui  nomme  par  le  pape 
p  ilrlarche  d'Anlioche  ,  el  par  le  roi  arche- 
vêque di-  Valence,  l-e  diocèse  renfermait  en- 
core un  grand  nombre  de  familles  musul- 
manes <|iii  piuissaient  ,  en  \eriii  de  divers 
traites,  du  libre  exercice  de  leur  culle  ,  ce 
qui  l'Xcilail  entre  eux  et  les  calhidiqnes  des 
haines  el  queli|uefois  des  collisions.  A  peine 
arrive  ,'i  \alence,le  iioinel  archevêque  s'oc- 
cupa de  réparer  les  iiiRut  que  la  prescnre 
des  il. fidèles  faisait  à  la  fui  et  à  la  piéle.  La 
pluralité  des  femmes  ,  autorisée  par  leur  re- 
iiU'ioii,  la  dissolution  di-  leurs  mteurs  .  l'ha- 
btude  i|u'ils  avaient  de  faire  travailler  !■  un 
c»cla>es  lediui  inche,  t'Iaienl  pour  les  (iilèle» 
Une   cause    puissante  de   rclArhruicnl  el  Ûi 
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désordre.  Il  y  opposa  d'abord  loot  ce  qu'on 
zèle  prudent  el  éclairé  pouvail  lui  sn^sérer 
de  plus  efûcace  ,  aumônes  ,  jeûnes,  prières  , 
inslruclions,  visites  pastorales;  mais  voyant 
que  ces  moyens  produisaient  peu  de   résul- 
tais, il  crut  expéJienl   de  soUiciler,  près  du 
conseil  suprême  de  Castille  ,  l'expulsion  to- 
tale des  .Maures.  Des  raisonsd'Elat  firent  d'a- 
bord repousser  celle  mesure  comme  impoli- 
li<iue;  mais    il  revint  à  la  charge  et  il  finit 
par  obtenir  sous  Pliilippe  111  ,  en  IGIO,  un 
décret  rendu   par  le  conseil  de  Castille  ,  qui 
ordonnait  sous  peine   de   mort  ù  tous   les 
Maures  de  sortir  des  terres  d'Espagne  dans 
ledélVii  de  Irenie  jours.  Quelque  jugement 
que  l'on  porte  sur  celle  mesure,  le  saint  ar- 
chevêque ,  dont  les  intentions  étaient  droi- 
tes, ne  se  proposait  en  cela  que  la  gloire  de 
Dieu    et  le   bien    de   la   religion  ;  ce  qui   le 
prouve  c'est  qu'il  adoucit  par  tous  les  moyens 
en   son    pouvoir    le    sort    des    malheureux 
exilés;  et  un  grand  nombre  d'entre  eux,  tou- 
chés de  la   charité  qu'il  déploya  dans  celte 
occasion,  abjuièrent  leurs  erreurs  pour  em- 
brasser le   christianisme.    Le    bienheureux 
Jean  ,  qui  venait  de  fonder  dans  sa  ville  ar- 
chiépiscopale le  magnifique  collège  dit  Cor- 
pus Chrisli,  fut  nommé  malgré  lui  vice-roi 
de  la   province  de  Valence,  et  il  s'acquitta 
avec  autant  de  justice  que  de  sagesse  des  de- 
voirs difficiles  que  cette  charge  lui  imposait. 
Sa  fcrmelé, quoique  tempérée  par  la  douceur, 
lui  fil  des  ennemis  qui  l'attaquèrent  avec  les 
armcsde  la  calomnic;mais  il  n'employa  pour 
sa  défense  que  la  patience  et  l'humilité.  Il  se 
munirait  le  père  des  pauvres  ,  le  protecteur 
des  faibles  el  des  orphelins  et  le  consolateur 
de  lous  ceux  qui  étaient  dans  la  peine.  î?a 
charité  ne  se  renfermait  pas  dans  les  limiles 
de  son  diocèse  ;  mais  elle   embrassait   pour 
ainsi  dire  l'humanité  tout  entière  ,  et  il  au- 
rait voulu  pouvoir  \erscr  son  sang  pour  la 
conversion  de  ceux  qui  étaient  hors  de  la  voie 
da  ciel.  Malgré  ses  nombreuses  occupations, 
il  consacrait  plusieurs  heures  par  jour  à  là 
prière  et  à   la   méditation  ,  où  Dieu  lui  com- 
muniquait des  grâces  extraordinaires.  Il  fut 
favorisé  du  don   des  miracles  et  de  celui  de 
prophétie. H  prédit,  entre  autres  événements, 
le  désastre  de  la  fameuse  expédition  navale, 
envoyée  par  Philippe  II  contre  l'Angleterre, 
et  qui  fui  engloutie  dans  les  fiols.  Le  bien- 
heureux Jean  de  Kibera  mourut  le  G  janvier 
1(J11,  à  l'âge  de  qualre-vingts  ans,  il  bien- 
tôt après  les  peuples  se  rendirent  à  son  tom- 
beau pour  implorer    son   assistance.   Il   fut 
béatifié  par  Pie  VI  en  1790.  —  G  janvier. 

JEAN-DAPTISTE  DE  LA  CO.NCEPTION 
(le  bienheureux  )  ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Pères  de  la  Trinité  pour  la  rédem[)lioii  des 
captifs,  né  en  loGl  à  Almodovar  del  Cimpo, 
près  de  Calalrava,  dans  le  diocèse  de  Tolède, 
•lune  famille  noble  et  riche  ,  était  fils  de 
Marc  Garcia  et  d'Is/ibelle  Lopez.  Sainte  Thé- 
rèse, qui  allait  leur  demander  l'Iiospiialiié 
toutes  les  fois  ou'elle  passait  par  Almodo- 
var, dit  un  jour  a  la  mère  de  Je m-Baplistc, 
en  parlant  de  lui  :  Vous  avez  là  un  jdt  qui 
aoii  devenir  quelque  jour  un  grand  perion- 
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nage  ,  le  directeur  d'un  grana  nombre  d'dmes 
et^  le  réformateur   d'une  grande  œuvre.  Dès 
l'âge  de  dix  ans,  Jean-Baptiste,  prenant  pour 
modèles  les  Pères  du  désert,  cherchait  à  imi- 
ter leursilence,  leurs  jeûnes  et  leurs  austé- 
rités, sans  que  les  remontrances  de  son  pè- 
re,  les  larmes  de   sa  mère,  les  railleries  de 
ses    frères    et  de    ses    condisciples    pussent 
lui  fuite  qiiilierce  genre  dévie.   Il  portait 
lin   ciliée,  faisait  un    usage    fréquent  delà 
discip  me.  et  dormait  sur  une    planche,  la 
lele  appuyée  sur   une  pierre  qui  lui  servait 
d  oreiller.  Lorsqu'il  jeûnait ,  il   ne  mangeait 
guère  que  du  pain  sec  :  plus  tard,  il  renonça 
a  1  usage  du  vin.  .Mais  à  l'âge  de  treize  ans  il 
tomba  dangereusement  malade   par  suite  de 
ces  pieux  excès  ,  el  il  en  serait  mort  si  Dieu 
ne  lui  eût   rendu  miraculeusement  la  santé 
au  bout  de  deux  ans.  A(|uatorze  ans  il  avait 
termine,  sous  la   direciion   des  Carmes  dé- 
chaussés, à  qui  son  éducation  avait  été  con- 
fiée ,  ses   humanités   et   sa   philosophie.  Ses 
parents  l'ayant  ensuite  envoyé  à  l'université 
deBaézapourse  perfectionnerdans  les  scien- 
ces humaines,  il  y  obiintdo  brillants  succès  ; 
mais  il  ne  se  laissa  pasenller  par  l'orgueil  de 
la  science,  ni    corrompre   par  l'exemple   de 
condisciples  licencieux,  et  conserva  toujours 
celle  innocence  de  mœurs  el  celte  ferveur  de 
pieté   qui  l'avaient  fdit  surnommer  le  saint 
enfant.  Ses  études  terminées,  il  revint   à  Al- 
modovar, et  s'apiliqua  par  d  ■  ferventes  priè- 
res et  par  les  conseils  de   personnes  expéri- 
menlées,  à  connaître  sa  vocation.  Il  se  déci- 
da à  entrer  dans   l'ordre  des  rrinitaires  ,  et 
pendant  son  noviciat ,  ses  supérieurs  le  ci- 
taient déjà   pour  modèle  aux   plus  anciens 
religieux.  Admis  à  la  profession  et  à  la  prê- 
trise, au  bout  d'un  an  ,  il  fut  chargé  de  prê- 
cher et  de  confesser,  double  fonrtion   qu'il 
remplit  avec  le  plus  grand  succès.  Quelqu'un 
lui  demandant  un  jour  d'où    il  tira'it  la  ma- 
lièrc  de  ses  sermons,  toujours   si   pleins  de 
doctrine  el  d'onction  :  Le   livre    d'où  je   les 
lire,  répondil-il  ,  c'est   Jésus-Chnst  et  l'orai- 
son. Déjh   depuis  quelque  temps   l'or  Ire  des 
Trinitaires  avait  dégénéré  de  sa  ferveur  et 
de  sa  régulariié  primitives.  Un  certain  nom- 
bre des  principaux  membres,  voulant  remé- 
dier aux   maux  causés  par  le  nlàchement  , 
s'assemidèreiit  en  lolji,  et  résolurent  d'éia- 
blir  dans    chaque    province   deux   ou   trois 
maisons  dans  lesquelles  la  siricle  observance 
de  la   règle  serait    rigoureusement  mainte- 
nue ,  et  les  religieux  devaient  venir  succes- 
sivement habiler  ces  maisons  pendant  quel- 
que temps.  Le   couvent  du  Val   de  Peguas  , 
dans   le  diocèse  de  Tolède  ,  ayant  été  orga- 
nisé  selon  cette  réforme.  Jean-Baptiste  do 
la  Conception  s'empressa  d'y  entrer,  el  bien- 
tôt on   lui  en    conlia  la    direction.   Les  reli- 
gieux qui  s'y  rendaient  de  toutes  les  parties 
de  l'Espagne,  molliraient  d'abord  beaucoup 
de    ferveur,    mais   ils   se    lassaient    bentôt 
d'un    genre  de  vie   auquel  ils  n'étaient   plus 
hahitui  s,  el  s'en  relournaient  dans  leur  an- 
cienne communauté.  Je.in-Baplisle ,  voyant 
que  celte  mesure  ne  produisait  que  des  résul- 
tais pas-sagers,  sollicita  el  obtint  du  papo 
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Clément  VHI,  en  1598,  une  bulle  qui  l'auto- 
risait à  faire  revivre  la  règle  des  Trinitaires 
dans  sa  première  austérité.  Ainsi  appuyé  par 
l'auloriié  «lu  saint-sié;;e,  il  mit  aussitôt  la 
main  à  l'œuvre;  mais  il  éprouva  tous  les  ohs- 
laclcs  qu'il  avait  pré\us.  Les  moines  se  sou- 
l(!vèrent  contre  lui  ,  le  cjilomnièrent  et  lui 
firent  même  plus  d'une  fois  subir  de  mau- 
Tais  Iraitemi-nls.  Ils  réussirent  même  à  in- 
disposir  contre  lui  la  cour  d'Esp.igne,  qui  lui 
susi  ila  de  grandes  difficultés.  Ses  ennemis  , 
furieux  de  la  persistance  qu'il  mettait  d.ins 
fon  entreprise,  cinojèrent  des  scélérats  (|ui 
s'inlrodnisir'L'nt  dans  le  couvent,  s'emparé- 
rtnt  de  lui,  et  l'ayant  garrollé  ,  le  ji.lèrent 
dans  une  fosse,  dans  l'inlenlion  de  le  faire 
périr;  ils  pillèrent  ensuile'la  maison  et  chas- 
sèrent tous  les  religieux  fervents  qui  l'iiabi- 
taicnl.  Cependant  le  bienheureux  Jean  Bap- 
tiste réussit  en  peu  de  temps  à  établir  la  ré- 
forme dans  huit  monastères  :  un  grand  nom- 
bre d'aulies  l'adoptèrent  plus  lard,  et  les  re- 
ligieux qui  s'y  soumirent  prirent  le  nom  de 
Trinitaires  déchaussés,  parce  qu'ils  devaient 
aller  nu-pieds.  Le  bienheureux  Jean-Uap- 
tisle  de  la  Conception  mourut  à  t^ordoue  le 
14  lévrier  1613,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  Plusieurs  miracles  se  sont  opérés  sur 
son  tombeau,  et  Pie  Vil  l'a  béatiûé  en  1819. 
—  l'f  f.vrier. 

JK.VN  DE  PRADO  (saint),  franciscain  et 
Diirlyr,  naquit  vers  la  (In  du  xvi'  siècle, 
dans  le  royaume  de  Léon  en  Espagne,  et  se 
(il  religieux  chez  les  Franciscainsdéchaussés 
de  l'Etroite  Observance.  Ses  vertus  et  ses  ta- 
lents jetèrent  bientôt  un  tel  éclat  que  lu  con- 
grégation de  la  l'ropigande  le  cliuisil  pour 
aller  prêcher  lu  foi  dans  les  royaumes  de  Fez 
et  de  .Maroc.  Les  mahométans,  furieux  de  ses 
surcès  apostoli(]ue<i,  se  saisirent  de  lui  ,  le 
rh.irnèrcnt  de  chaities  et  lui  firent  endurer 
les  plus  cruelles  tortures  ,  qu'il  supporta 
avec  un  courage  héroïque.  Il  fut  ensuite  con- 
damné à  élrc  brûlé  vif  et  exécuté  le  2Ï  mai 
16.31).  Benoit  XMl  le  béatifia  en  1728,  et  Uc- 
nult  XIV  a  inséré  son  nom  dans  le  .Murtyro- 
loge  rom.'iin.  — 2%  mai. 

JEAN-FUANÇOIS  ItÉGIS  isainl).  jésuilo 
cl  apûtie  do  Velay,  naquit  le  31  janvier  tot)7, 
au  vill.igc  de  Funcouverte  ,  d.ins  le  diocèse 
■le  Nartionne,  et  sortait  d'une  famille  noble, 
il  n'avait  encore  que  cinc]  ans,  lors(|u'ayanl 
I  ntenilu  sa  pieuse  mère  parler  des  peines 
e'crnelles  des  damnes,  il  en  fut  si  frappé  i|uu 
dès  ce  j'ior,  il  devint  plus  sérieux  (|ue  ne  le 
ronipoi  t.iil  son  ago  ;  il  poussa  même  la  gra- 
vilé  jus(|u'ù  refuser  de  prendre  part  aux 
jeux  innocents  de  ses  camarades,  et  il  n  c- 
pruuvail  plus  ()ue  du  dégoût  pour  les  amu- 
semi'iils  de  l'enfance,  il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir sous  son  précepteur,  qui  el.iil  d'une  hu- 
meur brusque  et  rliagrine;  mais  il  ne  lit  pas 
ent>  ndro  la  moiii  Ire  pl.iinle  :  tant  il  était 
déjà  huint)lc  et  patient  1  11  alla  continuer  ses 
ctude-i  dans  le  collège  que  le»  Jésuites  ve- 
naient d'ttublir  à  Héziers.rl  il  s'y  fil  admirer 
par  lun  application  et  par  sa  lauesse.  Les 
dimanches  et  les  fêles,  il  ne  s'occupait  que 
«l'ckercicflâ  do  ptclé,  tant  à  l'église  que  daus 
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sa  chambre.  Il  se  relirait  sourent  dans  une 
chapelle,  d'où  il  sortait  les  yeux  bouchés  de 
larmes,  après  avoir  répandu  son  cœur  en 
présence  de  Jèsns-C'irisl.  La  tendre  dévotion 
qu'il  avait  pour  la  sainte  \'iergc  augmenta 
encore  lorsaù'il  eut  été  reçu  dans  une  de 
r^s  pieuses  congrégations  érigées  en  son 
honneur  dans  les  collèges  des  Jésuites.  Sa 
conduite,  qui  avait  d'abord  è!é  un  sujet  de 
railleries  pour  ses  'con;lisciplcs  ,  finit  par 
exercer  sur  eux  une  salutaire  influence.  II 
leur  parlait  (i<,'  Dieu  d'une  manière  si  tou- 
chante et  si  persuasive,  (|U8  plusieurs  renon- 
cèrent à  leurs  désonlres  :  il  s'en  trouva 
même  six  qui  s'associèrent  avec  lui  et  se 
logèrent  dans  la  mêm'^  maison,  afin  de  for- 
mer une  petite  conununaulê.  Ils  révér,"irent 
Régis  com;nc  un  saint  et  ils  lui  obéissaient 
comme  à  leur  maiire  d  ins  la  vie  spirituelle. 
Lorsqu'il  fut  rétabli  il'une  maladie  grave 
dont  il  avait  été  atteint  à  l'jlge  de  dix-huit 
ans,  il  lit  une  retraiie  pour  examiner  sa  vo- 
cation, et  il  se  sentit  aiiiméd'un  désir  ardent 
d'entrer  dans  la  société  des  Jésuites  p^ur  y 
travailler  au  salut  des  âmes,  mais  ne  voulant 
pas  s'en  rapporter  .i  lui-même  dans  un  point 
d'une  si  haute  importance,  il  cnnsull;)  s.on 
confesseur,  (|ui  le  confirma  dans  ses  dispo- 
sitions. Ayant  obtenu  sou  admission  dans  la 
compagnie,  il  entra,  le  8  décembre  1616,  aa 
noviciat  de  Toulouse,  et  s'y  fit  rcmnrquer  par 
ses  vertus  et  surtout  par  son  humilité,  re- 
cherchant les  emplois  les  plus  bas  ,  comme 
de  servir  à  table  et  de  b.ilayer  la  maison.  Il 
était  heureux  lorsqu'il  avait  l'occasion  de  pan- 
ser les  plaies  des  malades  et  de  faire  leurs  lits 
dans  les  liôpil.iux.  Après  avoir  fait  ses  vœux 
en  1618,  se^  supérieurs  l'envoyèrent  à  Cahors 
pour  y  acliiMcr  sa  rhétorique,  et  l'année  sui- 
vante il  alla  faire  sa  philnsu[<hio  à  Tournon; 
mais  il  pren.iit  de  sululaires  précautions  pour 
que  son  application  à  l'étude  ne  diminuât 
point  en  lui  la  ferveur  de  la  pielé  ;  et  sa  con- 
duite était  si  parfaite  en  tout,  qu'un  l'appe- 
lait ordinuireii. eut  \'aiif/c  du  colléi/r.  Désirant 
faire  son  appreiitiss.'ige  du  ministère  évan- 
gélique,  il  se  (  hnrge.i,  du  consentement  do 
ses  supérieurs,  d'ensi  igncr  les  vérités  du  sa- 
lut aux  domestiques  de  la  maison  et  aux 
pauvres  de  la  ville,  ()ui  à  certains  jours  ve- 
naient lecevoir  les  aunn'mes  du  collège.  Les 
dimanches  et  le!<  fcles,  il  allait  prêcher  dans 
les  vilbiges  qui  sont  autour  de  Tournon  et 
r.issemblait  les  enfants  avec  une  riocbetio 
pour  leur  expliquer  le  catéchisuie.  Il  entre- 
prit ensuite  de  régénérer  le  bourg  d'Anilare, 
cl  liienlôt  il  en  eut  banni  l'ivrognerie,  les 
jurements  et  l'impureté.  Il  y  introduisit  lo 
fréquent  usage  de  la  communion,  y  institua 
la  confrériu  du  Sainl-S.icremenl  ,  dont  il 
dressa  lui-même  les  règlements,  et  dont  il 
peut  être  regardé  commo  lo  f 'ndaleur.  Son 
cours  de  philosophie  so  trouvant  terminé  en 
lli'21 ,  il  fut  ch.'irgc  d'enseigner  les  humanités 
à  liilloui,  à  Kuch  et  au  Piiy.  Ses  élûtes  le 
vénéraient  coiuine  un  aiilnt,  et  fait'iieni  à 
l'euvi  les  plus  grands  prttprês  dans  la  science 
et  surtout  dan»  la  ver. u  :  aussi  l'on  reron- 
naiksotl  sans  peine  les  jcuocigeniqui  avaient 
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été  formés  par  sos  soins.  En  1628,  il  fut  rap- 
pelé à  Foolouse  pour  y  étudier  l.i  Ihéologir». 
Ses  h<>ureu-es  disposilions  oison  .Tpplicalion 
au  liîivail  lui  auraient  fait  obtenir  les  plus 
brillants  succès,  siMa  crainte  de  s'attirer  des 
applauiliisenients  ne  l'eût  porté  à  saisir  tou- 
tes les  orcasions  q -.i  se  présentaient,  pour 
donner  do  ses  talents  une  idée  peu  favorable. 
Fendant  les  vacances,  loin  de  parti  iper  aux 
récrcaiions  innocentes  de  ses  condisciples,  il 
s'entretenait  seul  avec  Dieu  le  jour,  cl  la 
nuit  il  se  relevait  secrèiement  pour  aller  prier 
dans  l:i  cbapelle  de  la  maison.  Un  de  ses 
compagnons  s'en  étant  aperç;i  ,  averti  le 
supérieur,  qui  lui  dit:  Ne  Ironhlez  pris  les 
douces  communications  de  cet  an'je  avec  son 
Dieu.  Ce  jeune  hunvne  est  un  saint,  et  je  serai 
bien  trompé  si  l'on  ne  célèbre  pas  quelque 
jour  sn  fête  dans  V Ecjlise.  Elevé  au  sacerdoce 
eu  lf)30,  il  (lit  sa  première  mess;;  avec  une 
ferveur  qui  fil  répandre  des  larmes  à  ceux 
qui  en  furent  témoins.  La  même  année  ,  la 
peste  ayant  fait  sentir  ses  ravages  à  Toulou- 
se, Uégis  obtint  de  ses  supérit-irrs  la  permis- 
sion de  se  dévouer  au  service  des  p.-stiférés. 
Pendant  qu'il  faisait  la  troisième  année  de 
son  noviciat  ,  qui  ,  chez  le^  Jésuiles  ,  vient 
après  le  cours  d'étuiie-;,  des  affaires  df  famille 
le  rappelèrent  à  Foncouverte,  et  son  premier 
soin,  en  arrivant,  fui  de  visiter  les  pauvres 
et  les  malades  ;  pendant  tout  le  temps  qu'il 
y  passa,  il  faisait  le  caiéc.hisme  aux  eulanls, 
prêchait  deux  fois  par  jour,  et  recueillaii  les 
aumônes  des  riches,  qu'il  distribuait  ensuite 
ans.  malheureux  ,  auxquels  il  remlait  les 
services  les  plus  buniiliants  ,  ce  qui  lui  at- 
tira un  jour  les  insultes  des  soidils  qui  étaient 
en  garnison  à  Foncouverte.  Ses  parents  ei  ses 
amis  lui  Grent  des  représentations  sur  une 
conduite  qui  semblait  déroger  à  la  dignité  de 
son  caractère.  Mais  il  répondit  que  célail 
par  les  humiliations  de  ta  croix  qu'on  se 
montrait  véritablement  ministre  de  rE\an- 
gile,  el  le  mépris  qu'on  avait  d'abord  conçu 
p(»ur  sa  personne  se  changea  en  admiration. 
Sa  présence  ii'élanl  plus  nécessaire  dans  sa 
fa<nille,  il  se  rendit  à  i'amiers  pour  prendre 
la  place  d'un  régent  qui  était  tombé  malade. 
Ses  supérieurs,  lui  voyant  une  vocation  mar- 
quée pour  la  vie  apostolique,  résolurent  de 
l'employer  aux  missions,  el  il  y  consacra  les 
dix  dernières  années  de  sa  vie.  Monipellier 
fut  a  première  ville  dans  laquelle  il  donna 
une  mission  qui  produisit  des  fruits  admira- 
ble». Les  personnes  de  qualité  couraient  à 
ses  sermons  avec  autant  d'empressement  que 
les  pauvres,  et  les  pécheurs  les  plus  endur- 
cis en  sortaient  le  cœur. pénétré  de  la  plus 
vive  componction. Il  converti;  un  grand  nom- 
bre d'hérétiques,  cl  retira  du  désordre  plu- 
sieurs femmes  de  mauvaise  vie.  Un  prédica- 
leur  célèbre,  passant  alors  par  celle  ville , 
v  lulnt  entendre  un  homme  de  qui  on  disait 
dos  merveilles,  et  il  fui  élouné  de  voir  que 
de  simples  inslriiclions,  qui  .n'étaient  guère 
que  des  catéchismes,  opérassent  de  tels  effets. 
Ses  discours  étaient  familiers  et  à  la  portée 
des  esprits  les  plus  bornés.  Après  l'exposi- 
tion claire  et  précise  d'une  vérité  chrétienne, 


il  en  tirait  des  conséquences  morales  el  pra- 
tiques sur  lesquelles  il  insistait  fortement. 
11  finissait  par  des  mouvements  vifs  et  ten- 
dres, toujours  à  la  portée  de  ses  auditeurs  et 
appropriés  au  sujet  qu'il  venait  de  traiter.  Il 
parlàil  avec  tant  de  véhémence  que  souvent 
la  voix  lui  manquait  ainsi  que  les  forces,  et 
avec  tant  d'onction  que  d'or  linaire  le  prédi- 
cateur et  les  auditeurs  fondaient  en  larmes. 
Les  faligues  aux({uelles  il  se  livrait  dans  ses 
missions  excédaient  les  forces  humaines,  et 
il  se  livrait  en  outre  à  dès  austérités  qui,  seu- 
les, eussent  sulfi  pour  ruiner  la  sauté  la  plus 
robuste,  il  ne  prenait,  pour  toute  nourriture, 
que  du  pain  et  de  l'eau  :  il  y  ajoutait  quel- 
quefois, cependant,  un  ])iu  de  lait  el  des 
fruits.  11  s'était  inlerdit  la  viande,  le  poisson, 
les  œufs  et  le  vin.  Jamais  il  ne  quittait  le  ci- 
lice,  el  il  prenait  sur  un  banc  ou  sur  le  plan- 
cher le  peu  de  repos  qu'il  accordait  à  la  na- 
ture, ne  dormant  que  trois  heures  de  la  nuit. 
Il  avait  pour  vcieiiienl  une  soutane  et  un 
manle.iu  tout  usés,  qu'il  ne  quiilait  que 
quand  ils  ne  pouvaient  plus  lui  servir,  et 
jamais  il  uc  consentit  à  en  porier  d,-;  neufs. 
Ses  supérieurs  furent  obligés  plus  il'uiie  foi< 
de  lui  enjoindre  de  se  soumettre  aux  curé.s 
dans  les  paroisses  desquels  il  donnait  des 
missions.  Quoiqu'il  ne  refusât  son  ministère 
à  personne,  il  avait  cependant  une  prédilec- 
tion marquée  pour  les  pauvres  el  surtout 
pour  les  pauvres  gms  de  la  campagae,  aux- 
quels il  donnait  des  missions  pendaul  l'hiver, 
parce  que  c'était  l;i  saison  où  ils  étaient  le 
mo.ns  occupés.  Voici  quel  élail  alors  le  rè- 
glement de  sa  journée  :  Le  n:alin  il  prêchait 
et  entendait  les  confessions  ;  1  après-midi  il 
visitait  les  prisons  et  les  hôpitaux  :  souvent 
même  il  allait  jusqu'à  oublier  ses  priq)res 
besoins,  el  comme  on  lui  demandait  un  soir 
pourquoi  il  n'avail  rien  mangé  de  la  jour- 
née ,  il  répondit  avec  simplicité  qu'il  n'y 
avait  pas  pensé.  Il  allait  de  porte  en  porte 
solliciter  des  secours  pour  les  pauvres  et 
leur  procurait  des  médecins  dans  leurs  mala- 
dies. Un  jour  il  traversa  la  rue  ,  chargé  de 
boites  de  paille  ,  qu'il  avait  mendiées  pour 
couiher  un  maladi;  qui  manquait  de  tout. 
Quelqu'un  ayant  vou'iu  lui  représenter  (|u'il 
se  rendait  la  risée  du  public  en  agissant 
ainsi  :  Suit ,  répondit-il  ;  on  gagne  douhle- 
mcnt  lorsqu'on  soulaç/c  ses  frères  au  prix  de 
sa  propre  Immiliaiion.  Avant  de  quitter 
Monipellier, .il  forma  une  association  de  cha- 
rité, composée  de  trente  dames  des  plus  dis- 
tinguées de  la  ville,  et  donl  le  but  était  d',:s- 
sisler  les  prisonniers  el  do  les  consoler  dans 
leurs  peines.  A  la  lin  de  l'hiver  il  alla  faire 
une  mission  à  Sommières,  petite  \ille  située 
à  quatre  lieues  de  Monipellier.  Il  y  trouva 
une  grande  ignorance  avec  tous  les  vices 
qui  en  sont  la  suite.  Il  entreprit  de  les  dé- 
truire et  il  y  réussit.  En  iG'.i:i,  l'évéquc  de 
Viviers  appela  le  P.  Uégis  dans  son  diocèse, 
qui  depuis  cinquante  ans  était  le  centre  du 
calvinisme  et  le  théâtre  de  la  guerre  civile. 
Ses  missions  produisirent  pariout  des  effets 
surprenants.  Le  comte  do  la  Motho-Hrion  , 
qu'il  détermina  à  entrer  dans  la  carrière,  di* 
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la  pénik'nce,  contribua  beaucoup  pnr  son 
zè!c  cl  par  ses  aumônos  à  la  réussile  des 
pieuses  entreprises  du  saint  missionnaire. 
r»'nd,int  ()u'il  se  livrait  à  si's  travaux  apos- 
toliques dans  le  Vivarais  ,  on  l'accusa  de 
troiitiler  le  repos  des  familles  par  un  zèle 
indiscret,  cl  ('e  remplir  ses  diseours  de  per- 
sonnalités ()ffoiisanles  pour  ceux  qui  en 
él.iii-nl  lolijol.  L'évoque  de  Viviers,  qui  l'a- 
vait d'abord  défendu,  V'vanlque  ces  plain- 
tes se  répélaieni,  et  jugeant  qu'elles  élaicnt 
fiindécs,  <lu  moins  en  parlie,  écrivit  au  supé- 
rieur de  lîégis,  afin  quil  le  rappelât.  Le 
saint,  '|n'il  nv.-iii  f;iit  venir  pour  l'infornicr 
de-  sa  (léoiarchc  et  des  raisons  qui  l'y  avaient 
forcé,  lépondil  qu'il  n'était  que  trop  coupa- 
liie  lievant  Dieu  ,  et  que  ,  vu  son  peu  do  lu- 
mières, il  lui  était  sans  doute  échappé  bien 
•les  faiiles.  An  reste ,  ajoula-t-il  ,  Dieu  ,  qui 
voit  le  fond  de  mon  cœur,  sait  que  je  n'ai  eu 
d'nuire  fin  que  sa  gloire.  Le  prélat,  cti^irmé  de 
celte  réponse,  soupçonna  qu'il  avait  pu  être 
IroHipé  ,  et  après  de  nouveaux  renseigne- 
ments ,  il  renùit  hautommt  hommage  à  la 
vertu. et  à  la  prudence  de  Hégis.  Celui-ci 
ayant  été  appelé  au  Puy  par  ses  supérieurs, 
au  commencement  de  l'année  \C>'i'^,  c'est  de 
Cflle  ville  quil  écrivit  au  général  do  la  so- 
ciété une  letlrc  pour  domamier  qu'on  l'em- 
ployât aux  misions  du  C;mada  et  qu'on  l'en- 
voyât chez  les  Huroiis  et  les  Iroquois,  pen- 
sant qu'il  pourrait  y  obtenir  la  couronne  du 
ni.irtyre,  après  laquelle  il  soupirait.  Il  reçut 
une  réponse  conforme  à  ses  désirs;  mais  le 
«Kunte  de  la  .Molho  oblinl  du  provincial  do 
Toulouse  que  le  T.  Hégis  serait  employé  de 
nouveau,  l'année  .suiviinle,  d.ins  le  diocèse 
de  Viviers.  Il  alla  donc  évangéliser  la  petite 
ville  de  (^heylard  ,  qui  renfermait  un  grand 
nombre  de  calvinistes  ;  les  catholiques,  qui 
coni(iosaient  le  reste  de  la  population,  étaient 
plongés  dan  s  une  grossière  ignorance  du  chris- 
tianisme. Dieu  répandit  la  bénédiction  la  plus 
abondante  sur  ses  travaux,  et  le  comte  fonda 
à  perpéluilé  iiucniissiondans  cette  ville  pour 
continuer  l'œuvre  si  heureusement  commen- 
cée. DeChe;. lard,  Uegis  se  rendità  Privas,  où 
i!  oblinl  des  succès  non  moins  consolants.  Il 
fu^cn^uile  a|)pelé  à  Sainl-Agrève,  parl'é^é- 
que  dcValence.t'e  bourg,  situe  dans  les  mon- 
tagnes, elail  rempli  d'hérétiques,  et  le  saint 
missionnaire  eut  occasion  d'y  pratiquer  des 
actes  luroïques  de  vertu.  .Vyant  appris  un 
dimanche  que  plusieurs  libcrlin.s,  réunis d.ins 
un  c.ibaret,  et  échaulTes  par  le  \\n.  tenaient 
des  discours  impies  et  roinmellaient  d'autres 
exrès,  il  alla  les  trouver  cl  leur  fit  les  re- 
présentations les  plus  propres  à  les  faire  ren- 
trer en  eu\-méiues.  mais  inutilement  ;  et  l'un 
d'eux  poussa  niéine  l,i  brutalité  jusqu'à  lui 
donner  un  .souinrl.l.r  P.  Uéi5i»,sans  marquer 
la  nioinilrr*  éinoiion,  lui  pre>cnla  l'autre  joua 
rndi%anl:J«  tous  rtmercir,  mon  frrre,  du 
Iraitemeni  que  roii«  me  fniet  :  «i  roui  me  cnn- 
naiutez,  vous  juqtrin  que  l'rn  mérite  bien 
datnnta:e.  O  Ir.iit  lil  sur  eux  une  telle  im- 
pression qu  ils  se  retirèrent  pénètres  d'une 
confusion  silulaire.  Après  a»oir  passé  trois 
mois,  tant  à  Saiul-Agrèvc  que  dans  le  voi- 


sinage, il  travailla,  toujours  à  la  demande 
de  lévêque  de  Valence,  à  Saint-André  de 
Fangas  et  dans  les  lieux  d'alentour. -Eu  lG3o, 
il  retourna  dans  le  Vivarais  pour  donner 
une  mission  à  Jlarlhes.  Cesl  là  qu'une  fem- 
me qui  raccommoda  son  manteau  ,  retint 
deux  pièces  qu'elle  conservait  aussi  précieu- 
seoienl  (|ucdes  reliques,  cl  les  ayant  apjili- 
quées  dans  la  suite  sur  deux  de  ses  enf  ints, 
dont  l'un  était  attaqué  d'hydropisic  et  l'au- 
tre d'une  fièvre  continue,  elles  leur  procurè- 
rent à  l'instant  une  parfaite  guérison.  De  re- 
tour au  J'ny,  sur  la  fin  d'avril  1G36,  il  y  trou- 
va une  lettre  du  général  de  la  société,  qui 
lui  refusiiit  la  permission  qu'il  avait  sollici- 
tée de  nouveau  d'aller  au  Canada,  il  employa 
les  quatre  dernières  années  de  sa  »ieàla 
sanclification  du  Velay.  Pendant  l'été  il  fai- 
sait la  n)ission  dans  la  ville  du  Puy,  et  pen- 
dant l'hiver  à  la  rampagne.  Il  fonJa  au  Puy, 
comme  il  avait  fait  à  .Monlpeliier,  une  asso- 
ciation de  dames  pieuses  qui  devaient  se  dé- 
vouer à  l'assistance  des  prisonniers,  et  une 
antre  destinée  à  donner  des  secours  à  lous 
ceux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Il  entreprit 
aussi  de  fonder  une  maison  pour  retirer  les 
femmes  de  mauvaise  vie,  afin  de  les  préser- 
ver du  danger  de  la  rechute  ;  mais  le  rec- 
teur du  collège,  craignant  que  cette  maison 
ne  pût  subsister,  faute  de  fonds,  lui  ordonna 
de  renoncer  à  celte  entreprise.  M  l'accusa 
même  publiquement  de  ne  se  conduire  que 
par  l'impétuosité  d  un  zèle  indiscret,  et  lui 
enjoignit  de  ne  confesser,  de  ne  prêcher  et 
de  ne  visiter  les  malades  qu'a  certains  joqrs 
et  à  certains  moments  qu'il  lui  fixa.  Uegis 
souffrit  celte  humiliation  sans  se  plaindre  et 
sans  dire  un  mol  pour  se  justifier.  .Mais  un 
nouveau  recteur  lui  permit  de  continuer  son 
projet  pour  la  m.iison  de  refuge  ;  et  sur  ce 
qu'on  lui  dis.iit  qu'il  èlait  rare  que  ces  fen>- 
mes  se  convertissent  sincèrement,  il  répondit 
que  son  etablissemetit  lui  paraîtrait  utile, 
s'il  pouvait  seulement  empêcher  un  péché 
mortel.  Le  saint  nii>sionnaire  fut  souvent 
accablé  d'outrages  et  même  de  coups.  Plus 
d'une  fois  son  zèle  faillit  lui  coûter  la  vie. 
Un  jeune  homme,  furieux  de  ce  qu'il  lui 
avait  enlevé  l'objet  de  sa  passion,  alla  l'at- 
tendre dans  un  lieu  écarlé  avec  le  dessein  do 
le  tuer.  Ilégis,  informe  par  révélation  de  son 
horrible  |>rojel,  lui  dit  en  l'abordant  :  "  .Mon 
frère,  pourquoi  voulez-vous  tant  de  mal  î\ 
relui  qui  vous  veut  I  intde  bien,  et  qui  serait 
heureux  de  vous  procurer,  au  prix  de  son 
sang,  le  salut  éternel'/ Ce  malheureux  se  jeta 
aux  pieds  du  saint,  lui  demanda  pardon  et 
rentra  dans  le  cliemin  de  la  vertu.  Trois  au- 
tres jeunes  gens  des  premières  familles  du 
Puy  en  voulaient  à  Régis  pour  une  raison 
semblable.  Ils  allèrent,  à  l'enlrèc  de  la  nuit, 
le  demander  nu  collège.  Le  saint  s'avança 
V'Ts  eux  sans  crainte  et  leur  dit  :  Vou$  venex 
il'ini  le  deasein  de  tn'ûlrr  la  tie.  Ce  oui  m» 
tnuche,  ce  n'est  pas  la  W'irt  :  elle  est  l'objet  de 
vi(s  dtsirs,  c'est  iclat  de  damnation  où  ton* 
^tr$,  et  qui  fiaraU  toufnffrcltr  >i  peu.  ConiniO 
ils  restaient  confus  cl  déconcerte»,  il  le»  em- 
brassa avec  la  tendresse  d'un  père  cl  le»  ex- 
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hotla  à  se  réconcilier  avec  Dieu.  Ils  lui  firent 
tous  trois  l'aveu  de  leur  crime  ef  menèrenl 
depuis  une  vie  édifiante.  La  première  mis- 
sion qu'il  fit  en  1637  fui  dans  la  petite  ville  de 
Foy.  Hugues  Scurdon,  l'un  des  principaux 
l);ibilnnls  du  lieu,  et  qui  était  docteur  en 
droit,  voulut  que  le  saint  logeât  chez  lui,  et 
il  ne  tarda  pas  à  être  payé  de  son  hospitalité. 
Claude,  son  fils,  âgé  de  quatorze  ans,  était 
aveugle  depuis  si^  mois  par  suite  d'une  ma- 
ladie grave.  Régis,  auquel  on  le  présenta, 
s'étant  retiré  dans  une  chambre  voisine  pour 
prier,  n'avait.pas  encore  fini  sa  prière  que 
déjà  l'enfant  avait  recouvré  la  vue.  Ce  mira- 
cle fit  espérer  une  semblable  guérison  à  un 
autre  aveugle  qui  depuis  huit  ans  avait 
perdu  la  vue  :  on  l'amrna  au  saint,  qui  le 
guérit  sur-le-champ  en  Taisant  sur  lui  le  si- 
gne de  la  croix.  M  n't-o  fallut  pas  davantage 
pour  disposer  favorablement  les  esprits,  et  la 
mission  eut  un  succès  merveilleux.  Après 
avoir  passé  l'été  au  Puy,  il  alla  au  mois  de 
novembre,  donner  une  seconde  missioa  à 
Marlfies  ;  mais,  arrivé  à  deux  lieues  de  cette 
paroisse,  connue  il  se  trouvait  sur  une  des 
plus  hautes  montagnes  du  Velay,  n'ayant 
pour  appui  que  des  broussailles  auxquelles 
il  se  tenait,  la.  main  et  le  pied  lui  ayant  man- 
qué en  même  temps,  il  tomba  et  se  cassa  une 
jambe  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire 
les  deux  lieues  qui  lui  restaient,  appuyé  sur 
son  bâton  et  soutenu  par  celui  qui  raccom- 
pagnait. Arrivé  à  Marihes,  il  se  rendit  de 
suite  à  l'église  où  une  grande  multitude  de 
peuple  l'attendait,  et  il  confessa  le  reste  du 
jour.  Le  curé,  averti  par  le  compagnon  du 
saint  de  l'accident  qui  lui  était  arrivé,  le  pria, 
mais  inutilement,  de  quitter  le  confessionnal 
pour  faire  soigner  sa  jambe  ;  et  le  soir  lors- 
qu'on la  visita,  elle  se  trouva  parfaitement 
guérie.  Comme  il  donnait  une  mission  à 
Saint-Bonnet-le-Froid,  le  curé  s'étant  aperçu 
qu'il  surlait  secrètement  de  sa  chambre  tou- 
tes les  nuits,  voulut  savoir  où  il  allait,  et 
après  l'avoir  longtemps  cherché,  il  le  trouva 
à  la  porte  de  l'église,  à  genoux,  les  mains 
jointes  et  la  tête  nue,  malgré  le  froid  qui 
était  excessif.  Après  lui  avoir  exposé  lu  dan- 
ger auquel  il  exposait  sa  santé,  voyant  qu'il 
ne  pouvait  le  décider  à  changer  sur  ce  point, 
il  lui  donna  la  clef  de  l'église  afin  qu'il  fut 
du  moins  à  couvert.  Kn  1G38  il  recommença 
ses  missions  d'hiver  par  le  bourg  de  Alonl- 
regard.  Y  étant  arrivé  la  nuit,  il  alla,  selon 
sa  coutume,  droit  à  l'église,  qu'il  trouva  fer- 
mée, lise  tint  à  genoux  sur  la  porte,  et  y 
pria  avec  tant  de  recueillement,  qu'il  ne  s'a- 
percevait pas  qu'il  était  tout  couvert  de  la 
neige  qui  tombait  en  abondance.  La  moisson 
ne  lut  nulle  part  plus  abondante  qu'à  Mont- 
regard,  et  Régis  y  convertit  un  grand  nombre 
de  calvini>tes,  entre  autres  Louise  de  Romo- 
zin,  jeune  veuve  de  vingt-deux  ans,  qui  était 
Irès-considérée  dans  sa  secte  par  sa  no- 
blesse et  par  son  savoir.  Il  revint  à  l'or- 
dinaire passer  au  Puy  l'été  de  IC).}'),  et  sur 
la  fin  de  laiilomne  il  reiourna  à  Monlregard, 
et  continua  ses  missions  dans  les  lieux 
d'alentour,  à  Yssengeaux,  ATarcou,  Cbamboa 
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et  Monislrol.  Au  mois  de  janvier  IGW, 
il  se  rendit  à  Monlfaucon,  où  ses  travaux 
apostoliques  furent  interrompus  par  les  ra- 
vages de  la  peste.  Les  victimes  du  fléau 
reçurent  de  lui  tous  les  secours  spirituels  et 
temporels  que  réclamait  leur  triste  position; 
et  lorsqu'en  traversant  les  rues  il  rencontrait 
un  nial.ide  abandonné,  il  le  chargeait  sur  ses 
épaules  et  lu  (lortaii  à  l'hôpital  ;  mais  le  curé 
de  Montfaucon.  alarmé  du  danger  auquel  il 
s'exposait,  lii  ordonna  de  sortir  de  la  ville, 
de  peur  qu'il  ne  devînt  la  victime  de  son 
zèle.  Il  obéit,  mais  non  sans  verser  des  lar- 
mes. Ek  quoi  1  dit-il  alors,  on  est  jaloux  de 
mon  bonheur!  Faut-il  que,  pnr  une  fausse 
compassion,  on  me  prive  da  mérite  d'une  mort 
si  précieuxe,  et  qu'on  m'enlève  la  courutine 
lorsque  je  suis  sur  le  point  de  la  recevoir  I 
La  peste  ayant  cessé,  Régis  reiourna  à  Mont- 
faucon;  mais  il  fut  bientôt  rappelé  au  Puy, 
par  le  recteur,  pour  remplacer  un  professeur 
qui  manquait.  Ce  contre-temps  le  remplit  do 
douleur;  et  tout  en  se  soumettant  aux  ordres 
de  sou  supérieur,  il  écrivit  à  son  général 
pour  lui  demander  la  permission  de  se  dé- 
vouer, le  reste  de  sa  vie,  aux  missions  des 
campagnes,  et  cette  permission  lui  fut  ac- 
cordée. A  l'automne  de  ICiO,  il  reprit  la 
mission  de  Montfaucon,  où  il  passa  encore 
un  mois.  De  là  il  se  rendit  à  Rocouiles,  en- 
suite à  \  eirincs.  H  avait  annoncé  la  mission 
de  la  Lou  vesc  pour  le  dernier  jour  de  l'A  veut; 
mais  ayant  connu  par  révélation  que  sa  fin 
approchait,  il  alla  faire  une  retraite  an  Puy 
pour  se  préparer  à  la  mort,  et  en  quittant  le 
Puy,  il  fit  entendre  à  iiUisieurs  personnes 
qu'il  ne  reviendrait  point  de  la  mission  qu'il 
allait  entreprendre.  Il  partit  le  22  décembre, 
alin  de  se  trouver  à  la  Louvesc  pour  la  veille 
de  Noël.  Il  s'égara  en  route  dans  des  chemins 
très-difficiles,  et  la  nuit  l'ayant  surpris  au 
milieu  des  bois,  il  marcha  longtemps  sjins 
savoir  où  il  allait.  Etant  arrivé  près  de  Vei- 
rines,  accablé  de  fatigue  et  trempé  de  sueur, 
il  se  retira  dans  une  maison  inhabitée  et  qui 
tombait  en  ruines;  il  y  passa  le  reste  de  la 
nuit  couché  sur  la  terre  et  exposé  à  la  vio- 
lence d'une  bise  très-piquante.  Le  matin, 
lorsqu'il  voulut  continuer  son  chemin,  il  se 
trouva  atteint  d'une  pleurésie  accompagnée 
de  beaucoup  de  fièvre,  et  ce  ne  fut  qu'avec 
peine  qu'il  se  traîna  jusqu'à  la  Louvesc.  Il  y 
fil  l'ouverture  de  la  mission  par  un  discours 
qui  ne  se  ressentait  nullement  de  sa  maladie, 
prêcha  trois  fois  le  jour  de  Noël,  autant  lo 
jour  de  Saint-lîlienne,  et  passa  le  reste  du 
ten)ps  au  confessionnal,  où  il  lui  prit  deux 
défaillances.  Les  médecins  ayant  jugé  que 
son  état  était  sans  remède,  il  fit  sa  confession 
générale,  reçut  le  saint  viatique  cl  l'exlrême- 
onetion  ;  il  demanda  ensuite  connue  une 
grâce  qu'on  le  laissât  seul.  La  vue  d'un  cru- 
cifix qu'il  tenait  entre  ses  m.iins  et  qu'il 
baisait  continuellement  adoucissait  ses  dou- 
leurs; aussi  son  visage  fut  toujours  tran- 
quille, et  l'on  n'entendait  sortir  de  sa  bouche 
(juc  des  aspiralions  tendres  et  affectueuses, 
que  des  soupirs  ardciiis  vers  la  céleste  patrie. 
Ayant  demandé  qu'un  lo  portât  dans  uuq 
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éttible,  afin  d'expirer  dans  un  étal  semblable 
à'celui  de  Jéius-Chrisl  naissant,  on  lui  Gt 
entendre  que  son  extrême  faiblesse  ne  pcr- 
inel'ail   pas   qu'on   l'y  transportât,  et  il  se 
rendit  à  celte  raison.  Il  deni'Mira  tout  le  der- 
nier jour  de  décembre  dans  nn  calme  parfait, 
les  yeux  fixés  sur  Jésus  crucifié,   qui   seul 
occupait  ses  pensées.  Sur  le  soir,  il  ilil  A  soti 
compagnon:  Ah!  mon- fier,',  quel  bonhnir  I 
qiui  je  meurs  content  l  Je  vois  Jésus  et  Marie 
qui  ddign'nl   renir  au-devant  de  nmi  pour 
,'iinlroduire  dans  le  séjour  des  saints!  Puis, 
joiirnanl  les  mains   ri  élevant  les  yeux  au 
tiél,  il  prononça  distincloment  ces  paroles  : 
Jésus-Christ,  mon  Sauveur,  je  vous  recom- 
munde  mon  dnie  et  ta  remets  entre  vos  mains. 
l!n  les   aclievanl   il   expira  vers   niinuil  du 
dernier  jour  de  l'année  IGïO,  à  l'âse  de  qua- 
rante-quatre  ans  moins  un  nuds.    Il  fut  en- 
terré à  la  Louvesc  le  2  janvier  suivant,  el 
l'on    compta   à   ses    funérailles    vinsl-deux 
curés  et  un  concours  prodif^ieux  de  peuple. 
Les   miracles  opén  s  à  son  tomt>eaii  ajoutè- 
rent cnrore  à  l'idée  qu'on  avail  de  sa  sain- 
teté, el  au  coiiimencemenl  du  siècle  suiiant, 
vin^l-dcux  prélals  du  Languedoc  et  des  pro- 
\inces   voisines   écrivaient   à   Clémenl    XI: 
\ous  sommes  témoins  que  devnnt  le  lomljeau 
du  P.  Jeun-François  Rn/is  les  aveuqles  v  lient, 
les  boiteux  marchent,   les   sourds  entendent, 
les  muets  pnrlmt,  et  le  bruit  de  ces  étonnantes 
merveilles  est  répandu  chez  toutes  les  nations. 
Héatifié  en  17lli  par  Clément  XI,  il  fut  cano- 
nisé en  IT.'H  par  C.lénienl  \.ll,  sur  la  requête 
de  Louis  XV,  roi  de  Fr.ince,   de  Philippe  V, 
roi  d'Kspagiie,  et  du   clergé  do   France,  as- 
semblé à  Paris  en  IT.'lii.  Son  corps  ayant  été 
levé  de  terre   en    IIK)   par  l'archcvè  |ue  do 
Vienne,  fui   placé  sur  un  auttl  qui  lui  était 
dédié  dans  l'éalise  <le  la  Louvesc.  A  1  t'po(]ue 
de  la  révolution,  les  frères  Ruisson.au  nom- 
bre lie  quatre,   qui   étaient   liabilants   de    la 
Louvesc,  pénétrèrent  de  nuit  ,   avec  l'agré- 
iiienl   de   leur  curé,  dans   l'église,   ouvrirent 
la  clijisso,  en   retirèrent   les  reliques   et   les 
em|iorlèrent  chez  eux,  afin  de  les  soustraire 
à  une  profanalinn  imminente,  itieniôt  après, 
la  chasse  d'arpenl  fol  enlevée  el  déirnite  par 
les  autorités  révolutionnaires.  Hii  180-i,  l'é- 
vèqiie  de  .Mi'ude,  dans  le  diocèse  iluqiicl    se 
trouvait  alors  la  Louvesc,  se  rendit  dans  ce 
village  pour  procéder  à  la  vérification   des 
reliques.    Kilos   furent   trouvées  dans   l'étal 
qu'indiquait  le  procès-verbal  dresse  lors  do 
leur  enlèvement,  et  on  les  replaça  dans  une 
nouvelle  cbàsse  snr  l'autel  du  saint.  Depuis 
(elle  époque,  le  pèlerinage  de  la  Louvesc  n'a 
pas  cessé  «rètre  fréquonlé  par  un  grand  con- 
cours de  liiléles,  qui  accourent  de  loiiles  paris 
pour  iuvo<|Ufr  le  saint  apAtro  du  \'clay.  — 
Ui  inin. 

JLAN  MASSIAS  (le  hienhcnrenx) ,  frère 
couver»  de  l'ordre  de  Siint-hominique,  na- 
quit le  i  mars  LSH.'i,  à  Rivera  dm»  l'Iîsira- 
niailure,  d'uni'  f.imiile  noble,  mais  peu  for- 
tunée. Iie\en  I  orphelin  dés  son  bas  Age,  il 
fut  employé  a  I.T  garde  de»  ironpi-aux,  occu- 
pation qu'il  saiictili.iit  par  la  prière  el  la 
D4JitatioD.  S'eiant  ensuite  attaché  an  service 
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d'un  négociant  qui  se  rendait  en  Amérique, 
et  l'ayant  quitté  à  Carlhagène,  Jean  se  rendit 
parterre  à  Lima,  el  il  entra,  en  qualité  de 
frère  couver*,  dans  le  couvent  des  Domini- 
cains de  ceile  \ille.  11  Y  fil  profession  en  1023, 
et  il  de\  inl,  par  ses  vertus,  le  modèle  de  la 
communauté.  Atteint  d'un  mal  (|ui  dégénéra 
en  uhère,  il  suhil  avec  ur.e  patience  héroï- 
que des  Opérations  très-douloureuses.  On  lui 
avail  confié  11  foiiclion  de  portier,  el  dans 
cet  humble  état  il  Irouvait  le  moyen  de  tra- 
vailler au  salut  des  âmes  en  donnant  de» 
avis  aussi  sagesquecharil  ibles  aux  pauvres, 
aux  iuiiorants  ,  el  surtout  anx  pi-cheurs. 
Dieu  le  favorisa  de  dons  surnalurels  et  même 
du  don  des  miracles.  Il  |)réilil  le  moment  de 
sa  mort,  qui  eut  lieu  le  li>  sepli-mbre  Iti'i-a. 
A  la  nouvelle  de  son  décès,  il  se  fit  un  grand 
concours  auprès  do  son  corps,  auquel  on 
faisait  toucher  différents  objets  qu'on  con- 
serva comme  dis  reliques,  tant  élail  grande 
l'idée  qu'un  avail  de  sa  sainteté.  Toute  la 
ville  assista  à  ses  funérailles,  et  sa  dépouille 
mortelle  lut  portée  par  l'archevêque,  le  vice- 
roi  et  les  membres  de  l'audience  r<>yale. 
Dans  la  snile,  smi  corps  fut  transporte  dans 
une  chapelle,  el  lors  de  crtie  crrémonie,  on 
I''  trouva  sans  corruption  el  exhalant  une 
odeur  suave.  Dès  l'an  1762,  Clén;enl  XllI 
déclara  qu'il  avait  pratiqué  les  \ertus  dans 
un  degré  lieroïque,  et,  en  IS.'J",  il  fut  beatifià 
par  l'irègoire  XVI.  —  16  septembre. 

JLAN  PAHKNT  (le  bienheureux),  martyr 
à  Saint-André  de  Lani  ise,  fut  mis  à  mort  par 
les  calvilli^tl■s  en  1702.  —  7  août. 

Jl-: AN-JOSEPH  \)E  LA  CKOIX  (saint),  re- 
ligieux ohservantin,  n.iquil  le  15  aoiil  165i, 
.à  Ischia,  capitale  de  l'ile  de  ce  nom,  dans  le 
royaume  de  Naples,  de  parents  nobles  et 
riches,  el  il  reçut  au  baptême  les  noms  de 
Charli'S  l'.ajetan.  l'Mevé  dans  la  pieté  avec  ses 
frères,  ilont  cinq  se  consacrèrenl  à  Dieu,  il 
les  surpassait  tous  par  son  amour  pour  Dieu, 
par  sa  teiulre  dévotion  envers  la  sainte  Vier- 
ge, par  sou  allrail  pour  la  prière  et  pour  la 
moriilication.  Sa  vnraliiui  lo  portant  vers 
l'état  religieux  ,  il  entra  à  seize  ans  dans 
l'ordre  de  Saint-François,  el  choisit  un  de» 
C'uvents  de  la  réforme  de  saint  Pierre  d'AI- 
canl.'ira.  Ku  faisant  profession,  il  prit  le  nom 
de  Jean-Joseph  de  I  i  Ooix,  et  il  avait  à  peine 
vingt  ans,  que  ses  supérieurs  le  chargèri'iil 
de  l'ererlinn  du  couvent  d'Atila,  au  pied  de 
l'Apennin.  O  fut  pendant  qu'il  était  employé 
à  celle  fiindatiou  qu'il  éprouva  p  lor  la  pre- 
mière fois  ces  exi.'ises  et  ces  ravissenienls 
dont  il  fut  dans  la  suite  si  singulièri-ment 
favorisé.  Sa  ferveur  el  ses  autres  vertu»  le 
firent  élever,  malgré  lui,  au  sacerdoce,  et  on 
le  cli.irgea  ensuite  de  la  rondiiite  des  novices, 
l.'lche  difficile  qu'il  remplit  avec  lanl  de  suc- 
cès, que  plusieurs  de  ses  disciple»  devinrent 
de  gr.iiids  sorviteiirs  de  Dieu,  il  avait  pris  le 
nom  d'>  la  Oois  par  amour  pour  la  croix  du 
SaiMeur,  et  ce  fui  pour  mieux  ronlormer  sa 
vie  à  la  signification  do  ce  nom  qu'il  se  fit, 
à  cAle  du  coûtent,  un  petit  ermitage  où  il 
vivait  à  l.i  manière  des  ancien»  anachorètes. 
Etabli  gardien  du  couvent  d'Afila  cl  suus  son 
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adminisIratioD,  les  religieux,  qui  voyaient 
en  lui  un  modèle  de  la  perfcclion,  marchè- 
rent à  grands  pas  dans  les  voies  spiritaclles. 
Nommé  supérieur  général  des  Franciscains 
de  i'éîroite  observance ,  il  parvint  à  faire 
régner  dans  la  congrégation  l'obéissance,  la 
discipline  et  la  paix,  m;ilgré  les  intrigues  de 
quelques  brouillons.  Mais  s'il  travaillait  avec 
une  ardeur  inf;itigable  à  sanctifier  les  mo- 
naslères  qui  étaient  sous  sa  dépendance,  il 
ne  négligi'ait  pas  sa  propre  sanctification  ; 
ce  fut  pour  s'.y  livrer  d'une  manière  plus  ex- 
clusive encore  qu'il  voulut  redevenir  simple 
reliiîieux,  et  il  se  retira  au  couvent  du  Mont- 
dc-S.rinl-Luce,  à  Naples,  où  il  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  Frappé  d'une  atta- 
que d'apoplexie,  il  mourut  le  5  mars  IT.J'i., 
â^:é  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Il  avait 
opéré  plusieurs  miracles  de  son  vivant;  il 
en  opéra  aussi  après  sa  mort.  Pie  VI  le  bèa- 
(ifia  en  1789,  et  il  fut  canonisé  par  Grégoire 
XVI  le  26  mai  1839.  —  o  mars. 

JK.\NNE(<aintê),  Jort«na,  épouse  de  Chusa, 
intendant  d'Hérodj  Antipas,  l^lrarque  de  la 
Galilée,  était  une  des  saintes  femmes  qui 
suivaient  Jésus-Christ  dans  ses   vojag(.'s   et 

3ui  l'aidaient  de  leurs  biens  en  fournissant 
SOS  dépenses.  Elle  l'accompagna  jusque 
sur  le  Calvaire  et  assista  à  sa  sépullaie. 
Elle  fut  du  nombre  de  celles  qui  ponèrent 
des  aromates  à  son  tombeau  pour  embaumer 
son  corps,  et  à  qui  il  apparut  lorsqu'elles  en 
revenaient.  Sainte  Jeanne  est  honorée  le  2ï 
mai. 

JEANNE  (la  bienheureuse),  vierge  de  l'or- 
dre des  Camaldu'es,  naquit  en  Italie  vers  le 
milieu  du  xi"  siècle,  et  prit  le  voile  dans  le 
couvent  de  Sainte-Lucie,  situé  au  pied  des 
A|ienniiis.  Admise  en  qualité  de  sœur  con- 
verse, elle  se  fit  admirer  par  ses  vertus  et 
surtout  par  «on  obéissance  et  par  son  humi- 
lité. Elle  mourut  vers  l'an  1105,  laissant  une 
mémoire  vénérée.  Les  habitants  de  Sainte- 
Marie  ayant  été  délivrés  de  la  peste  par  son 
intercession,  construisirent  par  reconnais- 
sance une  chapelle  en  son  honneur,  et  éri- 
gèrent un  aulul  avec  une  inscription  ()ui 
perpétuait  le  souvenir  du  miracle.  Le  mo- 
nastère de  Sainte-Lucie  ayant  été  détruit,  lo 
corps  de  la  bienheureuse  Ji  annc  fut  trans- 
féré, en  1287,  dans  l'église  paroissiale,  par 
deux  évéques  de  la  province.  En  liiOti  on  en 
fit  une  nouvelle  translation  dans  la  chapelle 
qui  venait  de  lui  être  dédiée,  cl,  en  1823, 
le  [lape  Pie  Vil  approuva  h'  culle  qu'on  lui 
rendait  de  (enips  immémorial.  —  16  janvier. 

JE,^^NE  DE  FONTEtJUIOSE  (la  bienheu- 
reuse) ,  religieuse  converse  de  l'ordie  de 
Vallombreusi!,  est  honorée  le  16  janvii  r. 

JE.VNNE  D'AZ.V  (la  bienheureuse),  mère 
de  saint  Domini(|ue,  naquit  dans  le  diocèse 
d'Osma,  vers  le  milieu  du  xu'  siècle,  et  sor- 
tait d'une  d^s  familles  les  plus  distinguées 
du  pays.  Elle  é|)Ousa  dom  Félix  de  Giisman, 
dont  elle  eut  p!u>ieur-.  enfants.  On  rapporte 
qu'élan!  enceinte  de  saint  Uo.ninique.  elle  eut 
un  songe  myslérieux  qui  lui  lit  connaître 
que  l'enfant  qu'elle  allait  mettre  nu  monde 
opcrcrail  des  choses  extraordinaires  dans 


l'Eglise  de  Dieu.  En  conséquence,  elle,  ne 
négligea  rien  pour  qu'il  reçût  une  éducation 
qui  répondît  aux  destinées  auxquelles  il 
était  réservé.  Elle  lui  inspira  surtout  une 
grande  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  et 
une  grande  charité  envers  les  pauvres.  Les 
biographes  de  saint  Dominique  parlent  de  sa 
mère  comme  d'une  femme  qui  réunissait  en 
sa  personne  les  qualités  les  plus  aimables  et 
les  plus  rares  vertus  ;  une  piété  angélique, 
une  douceur  incomparable,  une  charité  sans 
bornes  et  une  prudence  consommée.  L'opi- 
nion qu'enavaientses  compatriotes  était  telle, 
qu'on  la  surnommait  partout  la  sainte  femme 
ou  la  mère  des  saints.  La  prière,  le  soin  des 
pauvres  et  l'éducation  de  ses  enfants,  telles 
étaient  ses  occupations  habituelles.  Ses  en- 
fants marchèrent  sur  ses  traces,  et  elle  eut 
la  consolation  de  les  voir  persévérer  dans  la 
voie  qu'elle  leur  avait  tracée.  Elle  mourut  à 
Calaroga  vers  la  fin  du  xn«  siècle,  et  p 'U  de 
temps  après  on  l'honora  d'un  culte  public. 
Son  corps,  levé  de  terre,  fut  placé  dans  l'é- 
glise, d'où  on  le  Iransporla  à  Gumiel.  L'in- 
fant dom  Jean-Emmanuel,  qui  se  faisait  gloire 
d'apiarlenir  à  la  famille  de  saint  Dominique, 
et  qui  avait  pour  la  bienheureuse  Jeanne 
d'Asa  une  dévotion  particulière,  fit  trans- 
porter, vers  l'an  1330,  ses  reliques  au  cou- 
vent des  Dominicains  de  Planeliel,  où  l'on 
construisit  plus  lard  une  chapelle  en  son 
hon.neur.  Léon  XII,  à  la  requête  de  Ferdi- 
nand VII,  roi  d'Espagne,  approuva,  en  1828, 
le  tulle  qu'on  lui  rendait  depuis  cinq  siècles, 
et  fixa  sa  fête  au  2  août. 

JEANNE  SODEItINl  (la  bienheureuse), 
vierge  du  tiers  ordre  des  Servîtes,  née  en 
1301,  d'une  famille  noble  de  Florence,  mon- 
tra dès  son  enfance  une  tendre  piété.  Son 
plus  grand  plaisir  était  d'entendre  parler  des 
mystères  de  la  religion  et  d'en  entretenir 
elle-même  les  autres.  Elle  avait  aussi  une 
dévotion  particulière  envers  la  sainte  Vierge, 
et  tous  les  jours  elle  lui  adressait  de  ferven- 
tes prières.  Ayant  connu  par  révélation  que 
F'élieic  Tonia,  sa  gouvernante,  devait  bien- 
tôt mourir,  elle  en  avertit  celle  fille,  qui,  se 
soumeitant  sans  peine  à  la  volonté  de  Dieu, 
s'occupa  de  chercher  une  personne  prudente 
qui  pût  la  remplacer  auprès  de  sa  chère  é'ève. 
Son  choix  tomba  sur  sainte  Julienne  Falco- 
nieri,  supérieure  d'une  communauté  de  vier- 
ges du  liers  ordre  des  Servîtes,  connues  sous 
le  nom  de  Mantcllates  ;  mais  les  parents  de 
J<'anne,  dont  elle  était  l'unique  enfant,  ne  la 
virent  pas  sans  répugnance  entrer  dans  une 
maison  religieuse,  parce- (ju'ils  se  disposaient 
à  la  marier  à  un  jeune  Florentin  dont  ils 
avaient  agréé  ladeniande. Cependant,  lorsque 
leur  fille  leur  eut  déclaré  qu'elle  avait  choisi 
Jé>us-Christ  pour  époux,  ils  n'osèrent  s'op- 
poser aux  desseins  de  Dieu  sur  elle.  Jcnnno 
n'avait  que  douze  ans  lors()u'elle  se  mil  sous 
la  conduit);  de  sainte  Julienne,  et  sous  une 
au^si  lialiile  maîtresse,  elle  ne  tarda  pas  à 
l.iire  de  grands  progrès  dans  la  perfeclion- 
Après  avoir  pris  rh.ibil  religieux  et  fait  vœu 
de  chasteté  perpétuelle  ,  elle  s'appliqua  à 
mater  son  corps  par  lo  jeûne,  le  ciliée,  la 
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discipline  et  sntres  anstérités.  La  prière  et 
la  cohleniplalion  occupaient  tous  les  mo- 
ments (tonl  elle  pouvait  disposer.  Son  humi- 
lité élnit  si  profonde,  qu'elle  affcclionnnit  de 
préférence  les  travaux  li's  plus  vils  de  la 
maison,  et  qu'elle  s'empre<s;iit  de  rendre  li'S 
services  les  plus  rebulanls  à  ses  compagnes, 
dont  elle  se  fjlsait  chérir  par  la  douceur  et 
la  gaieié  de  son  caractère.  De  violentes  tenta- 
tions, de  pénibles  épreuves  exercèrent  sa 
vertu;  mais  elle  en  triompha,  et  Dieu,  pour 
réromponser  le  courage  qu'elle  avait  déployé 
dans  ces  circonstances  critiques,  la  ra*ori>a 
du  don  de  prophétie.  Sainte  Julienne  Falco- 
niori.  dans  ses  derniers  moments,  reçut  de 
sa  bicn-aimée  disciple  les  soins  los  plus  em- 
pressés et  les  plus  afTeclueux,  et  après  qu'elle 
eut  rendu  le  dernier  soupir,  en  13iO,  entre 
les  bras  de  Jeanne,  cclie-ci  fut  la  première  à 
apercevoir  l'image  du  S.iuvenr  miraculeuse- 
ment imprimée  cninme  un  sceau  sur  la  poi- 
trine lie  !-a  supérieure;  elle  fit  part  de  celte 
merveilleuse  découverte  à  ses  compagnes, 
qui  s'i'U  assurèrent  par  leurs  propres  yeux. 
Pour  elle,  celte  faveur  céleste  la  toucha  lel- 
liment,  qu'elle  redoubla  de  ferveur,  et  qu'elle 
s'appi  qua  ,  pendant  les  viiigl-sept  années 
quelle  vécut  encore,  à  imiter  les  vertus  do 
sainte  Julienne,  à  qui  elle  avait  succédé  dans 
le  gouvernement  des  Manlellales.  Elle  mou- 
rut le  1"  septembre  13GT,  âgée  de  soixanle- 
six  ans.  Son  corp«i,  inhumé  dans  l'église  de 
l'Annonciation,  à  Florence,  desservie  par  les 
religieux  Servîtes,  y  devint  bientôt  l'objet  de 
la  vénération  publique,  l.e  culte  qu'on  lui 
rendait  de  temps  inmiémorial  fut  ap;>rouvé 
en  1827  par  le  pape  Léon  XII,  sur  les  ins- 
tances du  comte  Sodérini,  cbaiiibellan  du  roi 
de  Bavière,  qui  se  glorifie  d'être  de  la  même 
famille  que  la  bienheureuse  Jeanne.  —  1" 
septembre. 

JKAN.NK  (la  bienheureuse),  infante  de 
Portugal  et  religieuse  de  l'ordre  de  Sainl- 
Dnminique,  mourut  en  l't9),  cl  elle  est  ho- 
norée à  Aveiro  le  12  mai. 

JKANNE  St.Ol'ELLO  (la  bienheureuse), 
reli^jieuse  carmélite,  née  en  i'tiS,  à  Heggio- 
dc-Modéne  ,  d'une  famille  distinguée  ,  fut 
comblée  dès  son  enfancî  des  béncdiclions  du 
ciel  les  plus  abondantes,  et  résolut  dès  lors 
de  n'avoir  Jamais  d'autre  époux  que  Jcsus- 
Cbrisl;  aussi  les  inslanc -s,  les  menaces  mê- 
mes de  ses  parrnis  ne  purent  dans  la  suite 
la  décider  à  s'établir  dans  le  monde.  L:lo 
cnnsenlit  cepend.int  à  ne  pas  quitter  la  mai- 
son palernrlle;  mais  elle  y  prit  l'habit  de 
rarn)élile,  et  y  mena  un  genre  de  vie  très- 
austère  jusqu'à  ce  que  la  mort  de  son  |  ère 
et  de  sa  mère  l'i-ùl  laissée  libre  de  suivre 
son  attrait  pour  la  vie  religieuse.  Quoiqu'i-llc 
se  proposât  de  foniler  un  monastère,  elle  re- 
nonça néanmoins  à  la  riche  successinn  à 
laqiH-lle  ello  pnuv.iit  prélcndrc,  et  ne  vnulut 
employer  à  relie  pieuse  onircprise  <|ue  les 
aumônes  et  les  libéralilrs  des  personnes 
charitables.  Au  bout  de  quatre  ans,  le  mo- 
nastère dr  Sainte-Mari»- do  j'cuplc  était  fondu 
grâce  aux  si'ins  et  aux  demarclirs  de  Jean- 
ne, qui  en  fut  uuuiuiec  supérieure.   Sa  TiO 


était  une  méditation  continuelle;  elle  don- 
nait chaque  jour  au  moins  cinq  heures  à  la 
prière,  et  la  ferveur  avec  laquelle  elle  va- 
quait à  ce  saint  exerrice,  lui  faisait  obtenir 
toutes  les  grâces  qu'elle  demandait.  Une  mère 
affligée  vint  un  jour  lui  recommander  sou 
fils  .\ugusiin,  qui  était  engagé  dans  les  er- 
reurs des  manichéens,  comme  l'avait  élé  Son 
illustre  homonvmi-.  Jeanne  fait  venir  au 
monastère  ce  malheureux  jeune  homme;  et 
lui  adresse  en  vain  les  représentations  les 
plus  fortes  et  les  plus  touchantes;  mais  si 
les  pandes  de  la  bienheureuse  furent  sans 
effet,  il  n'en  fut  pas  do  même  de  ses  prières, 
q'ii  font  au  Si'igneur  une  douce  violeoce.  Le 
jeune  homme,  subitement  louché,  abjure  ses 
erreurs  et  donne  toutis  les  marques  d'un 
véril.'ible  repentir.  Jeanne  obtint  aussi,  par 
le  iiiêiiie  moven,  la  guérison  de  Julie  Sessi, 
l'une  des  dames  les  plus  distinguées  île  Iti-^- 
gio.  Un  jour  que  sa  communauté  manquait 
de  pain,  au  moment  <!u  repas,  elle  se  mit  à 
prier  en  silence,  et  aussitôt  on  en  eut  suffi- 
samment pour  toute  la  maison.  Llle  poussait 
les  austérités  à  un  degré  étonnant  :  depuis 
l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix  jusqu'à  la 
fêle  de  l'àques,  elle  n>'  se  nourrissait  que  do 
paiu  et  d'eau;  à  un  jeûne  aussi  rigoureux, 
elle  joignait  des  morlilications  de  tout  genre. 
Lorsqu'elle  fut  atteinle  de  la  maladie  dont 
elle  mourut,  après  avoir  reçu  avec  beaucoup 
de  dévotion  les  derniers  sacrements  de  l'E- 
glise et  exhorte  ses  religieuses  à  la  piété,  à 
la  charité  mutuelle  et  à  l'exacte  observance 
de  la  règle,  elle  mourut  le  9  juillet  l'iOl,  à 
l'âge  de  soixante-trois  ans.  Deux  années 
après,  son  corps  fut  trouvé  sans  corruption 
el  exhalant  une  odeur  très-suave.  L'èvêque 
de  Keggio,  lénioin  de  ce  pro  lige,  ordonna 
une  procession  solennelle  pour  transférer 
dans  un  lieu  plus  honorable  les  précieux 
restes  de  la  servante  de  Dieu,  et  .après  les 
avoir  mis  dans  une  chasse,  on  les  plaça  près 
du  mailr'-aulel  de  l'é'jlise  abbatiale,  où  ils 
sont  exposé*  à  la  vénéraiioii  publique.  Clé- 
ment XIV  approuva,  en  1771,  le  culte  qu'on 
lui  rendait  depuis  près  de  trois  siècles.  —  11 
juillet. 

JE  \NNE  DE  VALOIS  (sainte),  reine  do 
France  i;t  fondatrice  des  Annonciades,  née 
en  r»t)l,  était  fille  du  roi  Louis  XI  et  de 
Charlotte  de  Savoie.  La  difTormilé  de  son 
corps  la  r.ndil  l'objet  de  l'aversmn  de  son 
père,  et  pour  ne  plus  l'avoir  sous  ses  yeux, 
il  la  maria,  dès  l'.àge  de  douze  an^,  à  Louis, 
dm:  d'Orléans,  cou-in  germain  de  la  jeune 
prinri'sse.  Le  duc  s'élanl  révolté,  et  ayant 
perdu  la  bataille  de  Saint-Aubin,  allait  être 
condamne  à  mort  par  Charles  VIII  ;  mais 
Jeanne  lit  tant  par  ses  prières  et  ses  larmes, 
qu'elle  obtint  du  roi  scm  frère  la  grâce  de 
son  mari.  Ce.  irait  de  dévouement,  auijuel  le 
duc  d'()rlcaiis  était  redevable  de  la  vie,  ne 
fui  pas  capable  de  faire  cesser  l'espèce  il'an- 
tipatbie  qu'il  éprouvait  pour  son  épouse,  el 
lorsqu'il  lut  monté  sur  le  irAne  de  France, 
sous  le  nom  d<>  Louis  \ll,  il  chercha  à  faire 
casser  son  mariage,  allécuanl  pour  rai^uQ 
qu  il  n'avait  pus  Ole   cuutraclc  librement, 
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luais  qu'il  avait  élé  imposé  par  Louis  XI. 
Celte  allégalion  n'était  qu'un  prétexte,  afia 
de  pouvoir  épouser  Anne  de  Breta;j;HP,  veuve 
de  Charles  VIII.  La  question  ajant  été  sou- 
mise au  pape  Alexandre  VI,  en  1488,  il 
nomma,  pour  l'examiner,  des  commissaires 
qui  prononcèrent  la  nullité  du  mariage.  Le 
roi,  au  comble  de  ses  vœux,  épousa  sans 
délai  la  riche  héritière  de  Bret  igne.  La  bien- 
heureuse Jeanne,  après  avoir  fait  tout  ce  qui 
dépendait  d'elle  pour  empêcher  ce  divorce, 
qu'elle  croyait  injuste  ,  une  fois  qu'il  fut 
prononcé,  se  soumit  avec  résignation,  et 
chercha  dans  les  exercices  de  la  piété  une 
consolation  à  ses  peines.  Louis  XII,  qui  n'a- 
vait jamais  répondu  à  la  tendresse  qu'elle 
avait  pour  lui,  niais  qui  l'csllmail  cependant 
à  cause  de  ses  vertus,  fut  charmé  de  voir 
qu'elle  prenait  son  parti  avec  be;iucoup  de 
grandeur  d'âme,  et  lui  en  témoigna  sa  satis- 
faction en  lui  assignant  pour  son  entretien 
le  duché  de  Berri,  Pontoise  avec  ses  dépen- 
dances et  plusieurs  autres  domaines,  avec 
«ne  pension  de  12,000  écus.  Jeanne,  libre 
désormais  de  tout  engagement ,  quitta  le 
monde  où  rien  ne  la  retenait  plus,  et  se  re- 
lira à  Bourges  dans  une  espèce  de  solitude, 
partageant  son  temps  entre  les  pratiques 
pieuses  et  les  exercices  de  la  pénitence.  La 
vie  austère  qu'elle  menait,  la  simplicité  de 
ses  habits  et  de  ses  meubles  lui  pennellaient 
d'employer  en  œuvres  de  cliarilé  la  pres(]ue 
totalité  de  ses  revenus,  qui  éiaient  considé- 
rables. Elle  fonda,  l'an  1500,  l'ordre  des 
religieuses  de  l'Annontialion  de  la  sainte 
Vierge,  connues  sous  le  nom  d'Annonciades. 
La  règle  que  Jeanne  leur  donna  a  pour  but 
l'imitation  des  dix  principales  vertus  de  .Mû- 
rie, qui  sont  la  chasteté,  la  prudence,  l'iiu- 
uiilitc,  la  vérité,  la  dévotion,  l'obéissance,  la 
pauvreté,  la  patience,  la  charité  et  la  com- 
passion. Le  costume  des  Anuonciades  se 
composait  d'un  voile  noir,  d'un  manteau 
blanc,  d'un  scapulaiie  rouge,  d'un  habit 
brun,  d'une  croix  et  d'une  corde  qui  servjiit 
de  ceinture.  Ce  nouvel  institut,  qu'elle  plaça 
sous  la  direction  des  Frères  Alinctirs,  lut 
approuvé  par  Alexandre  VI  en  loOl.  I.a 
bienheureuse  fondatrice  prit  l'habit  on  loO'.i, 
mais  elle  mourut  le  k  février  de  l'année  sui- 
vanle,  à  l'âge  de  quarante  ans.  On  lui  lit  des 
funérailles  magniDques,  pendant  lesquelles 
il  s'opéra  plusieurs  miracles.  Elle  fut  cano- 
nisée, en  1738,  par  Clément  XU,  mais  elle 
était  honorée  depuis  longtemps  à  Bourges, 
cil  elle  avait  fondé  un  collège  pour  les  etu- 
iliants  de  l'université  de  celle  ville.  Les  cal- 
vinistes brûlèrent  ses  reliques  en  1562.  —  !*■ 
Itvricr. 

JEANNE  -  FRANÇOISE  DE  CHANTAL 
(sainte),  veuve  et  fondatrice  de  l'ordre  de 
la  Visitation  de  la  sainte  Vierge,  riait  lillo 
do  Bénigne  Frémioi  ,  picsidcnt  au  parle- 
ment de  Bourgogne! ,  il  de  .Marguerite  de 
Berbizy.  Née  a  iJIjon  le  '28  janvier  1572, 
elle  devint  bientôt  orpheline  par  l.i  mort  di; 
sa  mèri;  ;  iii.iis  elle  lut  éle>ée  dans  la  pielc 
par  les  xiiiis  d(!  simi  rcspi'cl.ilile  pi're,  et  elle 
lijuntradès  l'ùge  le  plus  leiiUre  un  zelc  ardent 


-  pour  la  religion  catholique.  On  la  vit,  n'ayaut 
encore  que   cinq  ans  ,  reprendre  avec   force 
un  hérétique  qui   allaquait  le   dogme  de  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'eu- 
charistie. Quelques  années  après,  son  inno- 
cence aurait  couru  de  grands  dangers  de  la 
part  d'une  femme  corrompue,  avec  laquelle 
elle  avait  contracté  une  liaison  imprudente  ; 
mais  la  sainte  Vierge  vint  à  son  secours  et 
lui  conserva  la   pureté.  Pendant   le  séjour 
qu'elle  fit  en  Poitou,  chez  niailame  d'EITran  , 
sa  sœur,  on  voulut  la  marier  à    un  gentil- 
homme très-riche;  mais   ayanl  apjiris   qu'il 
était  calviniste,  quoiqu'il  dissimulât  ses  sen- 
timents, elle  ne  voulut  plus  en  entendre  par- 
ler. Elle  avait  vingt  ans  lorsque  son  père  la 
maria  au  baron  de  Chantai,  officier  distin- 
gué, que  Henri  IV  honorait  de  sa  confiance 
Après  que  le  mariage  eût  été  célébré  à  Di- 
jon,  le  baron   conduisit  sa  jeune  épouse  à 
Bourbilly  ,    où  il  fiiisait  sa  résidence   ordi- 
naire,  et  Jeanne  s'appliqua  de  suite  à   faire 
disparaître   les   abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  cette  maison  pendant  l'absence  du  maî- 
tre. Son  premier  soin  fut  de  veiller    sur  les 
domestiques,   et  de   leur  faire  pratiquer  les 
devoirs  de  la  religion.   Les  dimanches  et  les 
fêles,  elle  les  conduisait  à  la  messe  parois- 
siale; les  autres  jours  ils  y  assistaient  dans 
la  chapelle  du  château.  Chacun   avait  son 
emploi  et  des  heures  marquées  pour  les  rem- 
plir. Lorsque  le  baron  était   obligé  de  s'ab- 
senter pour  aller  soit  à  l'armée,  soit  à  la  cour, 
Jeanne  ne  recevait  ni  ne  rendaild'autres  visi- 
tes que  celles  qui  étaient  indispensables,  et  se 
livrait  dans  sa  maison  aux  soins  que  deman- 
daient ses  enfants  et  .ses  affaires  domestiques; 
si,  après  cela,  il  lui  restait  quelques  moments 
de  loisir,  elle  les  emplo\  ait  à  la  prière,  à  des 
lectures  pieuses  et  à  des  œuvres  de  charité. 
Lorsque  son  mari  était  de  retour,  elle  cher- 
chait à   lui  procurer  des  plaisirs  innocenls  , 
voyait  la  société  ,  attirait  chez  lui  les  per- 
sonnes qu'il    aimait  à   voir,   et  se  prêtait  à 
des  amusemenis   (|ue   la    piété  ne    pro'-crit 
point,  quand  on  sait  se  contenir  dans  de  justes 
liornes.  Cependant  elle  se  reprocha  plus  lard 
ces  complaisances  qui  lui  faisaient  perdre  un 
temps  considérable,  et  qui  l'enlraîn.iieut  dans 
une  certaine  dissipation.  Elle  résolut  donc, 
en  ItjOl,  de  ne  plus  abréger  ,  surtout  de  ne 
plus  omettre  ses  exercices  de  pieté,  à  moins 
qu'elle  n'y  fût  forcée  par  des   raisons    très- 
graves.  Le  baron,  qui  était  rempli  d'honneur 
et  de  religion,  et  qui  aimait  tendrement  son 
épouse,  lui  laissait  une  entière  liberté.  Leur 
bonheur élait sans  nuage,  lorsque  Dieu,  qui 
désirait  régner  sans  partage  dans  le  cœur  de 
sa   servante  ,  voulut  l'éprouver  par   le  plus 
sensible  des  sacrifices.  Un  des  amis  du  baron 
de  Chantai  étant   venu  le  voir   à    Bourbilly, 
comme  celui-ci    relevait   de  maladie,  il    lui 
proposa,    pour   le  récréer ,    une   partie   de 
chasse,   que   le  baron  accepta,  et,  avant  île 
sortir,  il  mit  par-dessus  son  habit  un  snrinuC 
couleur  de    biche.   Son   ami    ne  s'élant  pas 
aperçu  qu'il  s'était  posté  derrière  des  liroos- 
sailies,  trompé  par   un  faux  jour  et  par  l'c- 
loigneuicnt,  le  prend  pour  uuc  bcto  fauve. 
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et  décharge  sur  lui  son  fusil.  Le  baron,  blessé 
à  mort,  ne  vécut  plus  que  quelques  jours, 
et,  après  avoir  reçu  les  derniers  sacrements 
avec  la  plus  leiulre  piété,  consolé  son   mal- 
heureux ami,   qui   s'abandonnait  an  deses- 
poir, il  expira  dans  les  bras  de  son  épouse , 
dont  il  ne  serait  pas  possible   d'exprimer   la 
désolation.    La   baronne  de  Chantai,   resiée 
veuve  à  vingt-huit  ans,  avec  quatre  enfants 
en  lias  âge,  supporta  son  malheur  avec  une 
résignation  et  une  constance  admirables  et 
qui  l'élonnaient   elle-même.  .Elle   pardonna 
comme  son   mari   à  celui  qui   l'avait  rendue 
veuve,   et  elle  voulut  même  tenir  un  de  ses 
enfants  sur  les  fonts  de  baptême.  Aptes  avoir 
fait  vœu  de  chasteté  perpétuelle,  elle  se  traça 
un  plan  de  vie  d'après  les  règles  que  saint 
Piiul  et  les  Pères  ont  prescrites  pour  la  sanc- 
tification des  veuves.  Elle  se  délil,  en  faveur 
des  pauvres.de  ses   babils  précieux,  pour 
u'en  plus  porter  que  de  laine,   renvoya  la 
plus  grande  partie  de  ses  domestiques,  après 
les  avoir  libéralement  récompen-es  de  leurs 
services.  Ses  jeûnes  étaient  fréquents  cl  ri- 
goureux ;  elle  partageait  son  temps  entre  le 
travail  ,    l'inslruc'.ion   de  ses  enfants  ,  et  la 
prière,  à  laquelle  elle  consacrait  une  partie 
des  nuits.  Elle  el.iit  tellement  dégoûtée   du 
monde  qu'elle  serait  allée  finir  ses  jours  dans 
la  terre  sainte  si  bs  soins  qu'elle  devait  à  ses 
enfants  ne  1  eussent  empêchée  d'oxéciiler  ce 
dessein.  Après  soii  anné  de  deuil  elle  so  ren- 
dit à  Dijon,  auprès  de  son  père;  mais  des  af- 
faires de  famille  l'obligé,  eut  de  se  retirer  avec 
ses  eufanU  chez  le   baron  de  Chantai,  son 
beau-père,  qui  demeurait  à  Monlelon  ,   dans 
le  diocèse  dWutun.  Elle  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  mauvaise  humeur  de  ce  vieillard, 
ainsi  que  de  celle  d'une  gouvernante  qui  le 
niaitrisail.   Mais  la  pieuse  veuve  suppo,  lait 
tout  avec  palienee  ,    consacrait  à  la   pieté  la 
plus  grande  partie  de  son  temps,  et  les   di- 
manihes  elle  se  rendait  ;1  Aulun  pour  assis- 
ter au  sermon.  Ayant  appris  que  saint  Erau- 
çois  de  Sales  devait  précber  à  Dijon  le  carême 
de  l'année  IGOl,  elle  résolut  d'aller  l'entcn- 
drc,  et,  sous   prétexte  de  faire  une  visite  ùl 
son  père,  elle  partit  pour  Dijon.  La  première 
fois  qu'elle  vil  le  sainl  cvéque   de   lienéve  , 
elle  crut  reconnaître  celui  qui  lui  élail  ap- 
paru dans  l'oraison,  un  jo'ir  qi'elle  élail  oc- 
cupée de  la  pensée  de  se  elmisir  un  directeur. 
Celui-ci,  de  snu  coté,  avail  eu  CKaleuieul  une 
vision,  uù   Dieu  lui  avait  fait  connaître  ses 
desseins  sur  madame  de  Chanial.  linitime  il 
Tenait   souvent  rhez  le   président  Ercuiiol, 
elle  eut  l'occasion   de  l'enlrctenir   plu.Mcurs 
fuis ,  cl  lui   donua  toute  .->a  couûaucc.    Lile 
eût  bien  dc.Nire  lui  ouvrir  son  ca-Ur;  ui.iis  le 
religieux  qui  Ij  diri|;eait  iilurs,  lui  av.tit  tut 
prumeUre   par  vœu  de  s'en  rappurltr  à  lui 
seul  sur  sa  coudu.lG  spirituelle  ;  cepundanl 
elle  finit  par  e\puser  au  saïul  évêque  ce  qui 
l'empech.'til  de  le  consulter  sur  se»  di.>pusi- 
tions  iuiericures,  et  il  fui  décidé  que  ion  uru 
était  indik' rcl ,   et    qu'ehe    pouvait  eu   êlrti 
dispensée.  :<urccile  assurance  elle  lit  .lu  taïul 
une  confession  i;unorale;  mais  l>tenl6l  aprè* 
cUc   (ut  éprouvée   par  des  pcineo  du  cuu- 


seience  dont  saint  François  lui  apprit  à  profi- 
ter pour  son  avancement  spirituel.  11  lui  ap- 
prit aussi  à  ré^gler  tellement  ses  exercices  de 
piété,  que  sa   conduite  extérieure  parut  dé- 
pendre de  la  voloulé  des  autres,  surtout  lors- 
qu'elle était  chez  son  père  ou  son  beau-père, 
et  elle  se   conforma  si  ponctuellement  à  cet 
avis,  que  ceux  qui  vivaient  avec  elle  avaient 
coutume  de  dire  :  Madame  prie  conlinuellé- 
inettt,  mais  elle  n'csl  incommode  à  pei sonne. 
Quoiqu'elle   portai  un  ciliée    sous  ses  vête- 
ments, et  qu'elle  pratiquât  de  grandes  mor- 
lificalions,  «es  austérités  éiaienl  à  peine  re- 
marquées, et  sa  dévotion,  qui  n'était  à  eliarge 
à  personne,  la  faisait  aimer  de  Dieu  et  des 
hommes.   Pleine    d'une  tendre   charité  pour 
les  pauvres,  et  surtout  pour  les  pauvres  ma- 
lades, elle   passait  des  nuits  entières  auprès 
de  ceux  qui  étaient  à  l'exlrémiié,  alin  de  les 
e^liurter  à  mourir  saintement;  elle  alla  mê- 
me jusqu'à  se  charger  d'une  p.iuvre  femme 
toute    couverte    d'ulcères  ,    qu'elle    pansait 
elle-même  et  à  (|ui  elle  rendait  les  services 
les  plus  rebutants.  Sun  désir  de  se  consacrer 
enlièremonl  à  Dieu  devenait  toujours  plus 
vif,  et  il  lui  arriva,  dans  un  transport  d'a- 
mour, de  graver  sur   son  cœur,  avec  un  fer 
chaud,  le  nom  de  Jésus,  piur  prouver  qu'elle 
ne  voulait  plus  vivre  que  pour  lui.  Comme 
elle  allait  de  temps  en  temps  à  .\nnecj  ,  elle 
fit  connaître  à  Sainl  Erançois  de  Sales  la  ro- 
solulioji  où  elle  était  de  rompre  enlièremeut 
les  liens  qui  l'attacliaienl  encore  au  muude. 
Le  s.iiut  demanda  du  temps  pour  consulter 
le  ciel ,  et  lui   proposa  ensuite  divers  ordres 
religieux.  M.iilame   de  Chantai  répondit  que 
c'était  à  lui  de  décider,  et  (ju'elle  et  ni  toute 
disposée  à  faire  ce  qu'il  lui  dirait.  Alors  il  lui 
fit  part  du  projet  qu'il  avait  foiuié  déliblir 
une  nou) elle  rougi ég.iiiou  sous  le  nom  delà 
y isUaliun  de  la  suinte  Vierge,  destinée  à  vi- 
siter el  à  soulager  les  pauvres.  Llle  accueil- 
lit d'abord  avec  juie  cette  proposition;  mais 
ce  qu'elle  devait  a  sa  faaiille  ot  surtout  à  ses 
eitf.inls  lui  paraissait  uuobi«lacle  iiisurmuu- 
lable.  t'.epcudaiit,  comme  elle  ne  devait   pas 
être  cloilree,  et  iju'elle  se  réservait  la  fat^uUé 
de  f.iire  des  vojages  eu  Uourgugne,  toutes  les 
fuis  que  sa  présence  y  serait  nécessaire,  elle 
parunt    à    ubluiiir  le  consentement   de  son 
bcau-pèru  et  de  son  père;  mais  quand  il>  lu- 
reul  sur  le  puiul  d<'  \e  tépari-r  d'uKe.ils  n'é- 
coulèrent plus  que  leur  tendresse,  ot  firent 
luus  leurs  efforts   pour  la  retenir  avec   eux. 
Lorsqu'elle  lit  ses  adieux  à  sou  heau-|>ére  , 
elle  su  j'  la  à  se»  genoux  (luur  lui   vlemaniler 
|iardon  des  ttule»  par  lesquelles  elle  avait  pu 
l'olleiiser,  elle  pria  de  lui  donner  su  brueUic- 
tioii.Ci'  V  ieillard.alorsà;;.  dequalre-viiig(-*ix 
aus,  el  qUi  avait  conçu  une  tendre  alk-clion 
pour  bd  belle-fille,  fui  iiiciiii>oiiitile.  Lu«  iia- 
ImUiiU  de  .Monlelon,  et  surtout  lu»  pauvret, 
étaient  dans  la  deiolatiun  el   les   larmes   pii 
perdant  c.eiU  qu'i  s  appelaient   leur   tnéie. 
.>l,idjiiie  de  Chaut  il  les  cuasul.i,  ot  apre>  les 
avoir  exliorlés.)  servir  Dieu  lideJouMMt,  elle 
se   re>.ouiiiimida  a  leurs  pricru».    Arrivée  à 
Di|un,  pour  prendre  i:o:  n  père,  cllâ 
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jura  de  prendre  soin  de  son  fils.  Le  président 
s'érria  :  0  mon  Dieu  !  je  vous  offre  cette  chère 
enfant,  et  quoique  celle  séparation  doive  me 
coûter  la  vie ,  je  ne  veux  pas  ni  opposer  aux 
rues  que  vous  avez  sur  elle.  Il  lui  donna  en- 
suite sa  bénédiclion,  et  la  serra  lemlrement 
dans  ses  bras.  Le  jeuije  baron  de  CiiaïUal, 
qai  avait  alors  quinze  ans,  court  vers  sa 
mère,  se  jette  à  son  cou  et  s'efforce  de  la  re- 
tenir; mais  voyant  <iue  ses  efforts  étaient 
inutiles,  il  se  couciie  sur  le  seuil  de  la  porte 
par  où  elle  devait  sortir.  A  ce  spectacle,  la 
baronne  s'arrête  et  fixe  sur  son  (ils  des  yeux 
baignés  de  larmes  ;  mais,  après  un  moment 
d*hésilation,  elle  franchit  cette  barrière  vi- 
vante que  lui  oppose  la  tendresse  filiale.  Mère 
aussi  tendre  qti'elle  était,  la  lutte  intérieure 
qu'elle  éprouva  (lut  être  terrible;  mais  l'amour 
divin,  plus  fort  en  elle  (jue  l'amour  maternel, 
l'emporta  sur  la  nature.  Avant  de  quitter  le 
monde, elle  avait  marié  sa  fille  aSnéoau  baron 
de  Thorens, neveu  de  saint Irançois  deSales, 
cl  après  les  avoir  conduits  dans  leur  cbâieau, 
elle  passa  quelques  jours  avec  eux.  Elle  se 
rendit  ensuite  à  Annecy,  a\ecses  deuxautres 
filles,  dont  l'une  mourut  peu  de  temps  après, 
et  l'autre  épousa  plus  lard  le  comte  de  Tou- 
lonjon.  Elle  comiucnça  l'établissement  de  la 
nouvelle  congrég.ition  h  dimanche  de  la  Tri- 
nité de  l'année  1610,  dans  une  maison  don- 
née par  l'évêque  de  Genève.  Elle  y  prit  l'ha- 
bit avec  deux  personnes  pieuses  (|ui  s'étaient 
associées  à  son  projet. La  communauté  nais- 
sante fut  bientôt  augmenlée  de  dix  autres 
compagnes,  et  après  une  anné.'  de  noviciat, 
qu'elles  passèrent  dans  la  clôture  ,  elles  se 
livrèrent  aux  exercices  de  charité  qui  étaient 
le  principal  but  de  leur  institution,  donnant 
des  soins  aux  malades  les  plus  pauvres  et 
les  plus  abandonnés,  auxquels  elles  procu- 
raient tous  les  secours  temporsls  et  spirituels 
qui  étaient  en  leur  pouvoir.  I^ladanie  de  Chan- 
tai fit  plusieurs  voyages  en  Bourgogne  dans 
l'intérêt  de  ses  enf.int-  ;  mais  dès  (jue  les  af- 
faires qui  l'y  avaient  amenée  ét;iient  finies  , 
elle  retournait  à  Annecy.  Le  cardinal  de 
Hlarquemont,  archevêque  de  Lyon,  désirant 
que  la  congrégation  s'établit  dans  son  dio- 
cèse, en  écrivit  à  l'évêque  de  Genève  ,  et 
madame  de  Chantai  alla  fonder  la  maison  de 
Lyon.  Le  même  cardinal  ayant  conseillé  à 
saint  François  de  Sales  d'ériger  sa  congré- 
gation en  ordre  religieux  pour  lui  donner 
plus  de  stabilité,  le  saint  évcque  établit  la 
clôture  et  les  vœux  solcunels,  deux  choses 
qui  n'élaieut  pas  dan>  le  plan  primitif;  mais 
pour  conserver  le  but  de  charité  qui  avait 
été  la  première  fin  de  l'œuvre,  il  voulut  que 
les  religieuses  reçussent  parmi  elles  les  veu- 
ves pauvres  ou  les  personnes  âgées  et  infir- 
mes, afin  qu'on  pijt  pratiquer  d.ins  l'intérieur 
des  monastères  celte  cli.irilé  que  la  clôture 
ne  pcrmetlait  plus  d'exercer  au  dehms.  La 
règle  qu'il  leur  donna  était  toute  fondée  sur 
la  douceur  et  Ihumili  é.  l'ouien  recomman- 
dant la  mortitic.'itiou  des  sens,  il  ne  prescri- 
vit pas  de  grandes  austérités,  afin  qu  elle  fût 
à  la  portée  des  tempéraments  faibles  ,  et 
qu'elle  oe  nécessitât  pas  dans  la  suite  des 


mitigations.  Madame  de  Chantai,  pénétrée 
de  l'esprit  et  des  maximes  du  saint  évêque, 
s'appliquait  à  y  conformer  sa  conduite,  et 
s'elïorçait,  par  ses  exemples  et  par  ses  ex- 
hortations, de  les  inculquer  à  ses  compagnes. 
Quelque  temps  après  sa  profession  religi.'Use, 
elle  demanda  et  obtint  de  saint  François  do 
Sales  la  permission  de  s'engager  par  vœ*j  à 
faire  toujours  ce  qu'elle  jugerait  être  plus 
parfait.  Afiligée  par  des  maladies  et  par  des 
peines  intérieures,  elle  supportait  ces  épreu- 
ves avec  tant  de  résignation  que  Dieu  l'en 
récompensa  par  des  consolations  extraordi- 
naires. Après  la  mort  de  son  père,  elle  fit  un 
voyage  à  Dijon  pour  arranger  les  affaires  de 
son  fils  ,  qu'elle  maria  ensuite  avec  Marie 
de  Coulang;es,  jeune  personne  qui  réunissait 
une  grande  vertu  à  la  naissance,  à  la  fortune 
et  à  la  beauté.  Elle  fut  encore  obligée  de 
quitter  plusieurs  fois  Annecy  pour  aller  fon- 
der des  maisons  de  son  ordre  à  Grenoble  ,  à 
Bourges  ,  à  Dijon  ,  à  Moulins  ,  à  Nevers,  à 
Orléans  et  à  Paris.  On  excita  contre  elle  une 
violente  persécution  dans  cette  dernière  ville  ; 
mais  elle  en  triompha  par  sa  confiance  en 
Dieu,  par  sa  douceur  et  sa  patience,  qui  dé- 
sarmèrent ceux  qui  s'étaient  d'abord  mon- 
trés ses  adversaires.  Elle  gouverna  depuis 
1619  jusqu'en  1G22  la  maison  qu'elle  y  avait 
établie  dans  le  fauboui  g  Saint-Antoine.  C'est 
là  (jn'elle  connut  saint  Vincent  de  Paul ,  à 
qui  saint  François  avait  confié  la  direction 
des  religieuses  de  ce  monastère,  et  elle  i'aida 
de  ses  conseils  dans  réiablissement  des  filles 
de  la  Charité,  auquel  l'institution  primitive 
des  Visitandines  servit  de  modèle.  La  mort 
du  saint  évêque  de  Genève  fut  pour  elle  un 
coup  bien  sensible;  mais  elle  se  soumit  à  la 
volonté  divine ,  et  elle  fil  rendre  les  plus 
grands  honneurs  à  ses  dépouilles  mortelles 
qui  furent  rapportées  de  Lyon  à  Annecy,  et 
enterrées  dans  l'église  de  la  Visitation.  Elle 
fit  recueillir  et  publier  la  plus  grande  partie  de 
ses  ouvrages,  et  travailla  dès  lors  à  obtenir 
sa  béatification,  llienlôt  après  elle  perdit  le 
baron  de  Thorcns,  son  gendre,  et  sa  fille, 
qui  expira  dans  ses  bras.  L'an  lG'i7,  son  fils 
unitjue,  le  baron  de  Cliantal,  fut  tué  ù  l'âge 
de  trente  et  un  ans,  en  conrbaltant  eontre  les 
huguenots,  dans  l'île  de  Ité  ;  mais  il  s'était 
préparé  à  la  bataille  par  la  réception  des  sa- 
crements. Il  laissait  une  fille  qui  n'avait  pas 
encore  un  an  ,  connue  depuis  sous  le  nom  de 
inarqiiise  de  Sévigné  ,  et  (jui  s'est  immorta- 
lisée par  ses  Lettres.  La  baronne  de  Chantai, 
sa  belle-fille,  suivit  dans  la  tombe  son  mari, 
quatre  ans  après,  et  à  peine  madame  de 
Chantai  eut-elle  appris  celte  triste  nouvelle, 
qu'on  lui  annonça  la  mort  du  comte  de  T»u- 
lonjon,  son  autre  gendre  ;  mais  elle  fit  laire 
sa  douleur  pour  donner  des  consolations  à 
la  comtesse  sa  fille.  La  peste  ayant  fait  sen- 
tir ses  ravages  à  Annecy,  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Savoie  engagèrent  la  saintt"  à  quit- 
ter cctio  ville  pour  mettre  sa  vie  en  sûreté; 
mais  rien  ne  put  la  déterminer  à  ahanilon- 
ner  sa  comniunaulé,  ((ui  fui  présor»ée  du 
fléju.  F^a  duchesse  de  Savoie  l'appela  à  Turin 
l'an  1038,  pour  y  fonder  uu  monastère  de  la 
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Visitation;  ensuite  Anne  d'Autriche,  reine 
de  France,  la  lit  venir  à  Paris,  où  son  humi- 
lité eut  lieaucoup  à  souflVir  des  honneurs 
qu'on  lui  rendit.  En  retournant  à  Annecy  , 
elle  \  isita  plusieurs  de  ses  inonaslères,  et  ar- 
rivée à  Moulins,  elle  fu'-  attaquée  de  la  fièvre, 
suivie  dune  inflamuialion  de  poitrine.  Après 
avoir  reçu  les  sacrenicnls  de  l'Ej^lise  avec 
une  ferveur  angclique,  et  donné  ses  derniè- 
res instructions  à  ses  filles  spirituelles,  elle 
mourut  le  13  décembre  IG'tl.àgée  de  soixante- 
neuf  ans.  Saint  Vincent  de  Paul,  qui  availété 
son  cGufessrur  à  Paris,  ayant  appris  sa  ma- 
ladie, se  mil  à  genoux  alla  de  jirier  pour 
elle.  A  peine  avait-il  fini  sa  prière.-qu'il  aper- 
çut comme  un  petit  glube  de  feu  qui  s'é- 
levait de  terre,  et  qui  alla  se  joindre,  dans  la 
ré£;ion  supérieure  de  l'air,  à  un  autre  globe 
plus  grand  et  plus  lumineux.  (]cs  deux  glo- 
bes qui,  parleur  reunion,  n'en  faisaient  plus 
qu'un  ,  continuèrent  de  monter  et  se  perdi- 
rent dani  un  troisième  qui  était  immense  cl 
beaucoup  plus  brillaNl  que  les  deux  autres. 
Alors  une  voix  intérieure  dit  a  saint  Vincent 
que  le  |iremier  globe  était  l'âme  de  la  Mère 
de  Chantai,  le  second  celle  du  saint  évéquc 
de  Genève,  et  le  troisième  l'essence  divine. 
Il  fit  pari  de  cette  vision  à  l'archevêque  de 
Paris  ,  ainsi  qu'à  d'autres  personnages  re- 
commandables  ,  et  elle  est  donnée  (Omme 
certaine  dans  la  bulle  de  canonisation  de 
Bainlc  Jcanne-1' rançoise.  Plusieurs  miracles 
opérés  par  son  intercession  ayant  été  juri- 
diquement constatés,  Benoit  XiV  la  beatilia 
en  1751,  et  elle  fut  canonisée  en  17(j7  par 
Clément  Xlil  ,  qui  fixa  sa  fête  au  21  août. 
Les  ri'liqucs  de  sainte  Jeanne-Françoise  de 
Ch'intal  et  celles  di;  saint  Fr.inçois  de  Sales 
écha;  pcrent  à  la  prulanalion  rcvululion- 
naire,  grâceà  quatre  pieux  habitants  d'.\n- 
nccy  qui  les  mirent  en  lieu  de  sûreté.  Elles 
furent  transférées,  en  180(5,  par  l'evéi|ue  de 
Chambéry,  celles  du  saint  evèque  de  tienève 
à  l'église  de  Saint-Pierre  d'Annci-y  ,  et  celles 
de  sainte  Jeanne-Françoise  à  l'énHscde  Saint- 
Maurice  de  la  même  vilb'.  .Après  le  relablis- 
seuienl  du  siège  épiscopal  d'.Vnnecy,  la  reine 
de  Sanlaigne  y  fil  bàlir  un  couvent  de  la  \"\- 
silation  pour  remplaier  celui  (]ui  avait  été 
détruit  pendant  la  révolution  ;  l'on  plaça  rrs 
saintes  reli(|ues  dans  la  chapelle  en  1828. 
Le  roi  et  la  reine  de  Sardaigne  se  rendirent 
à  Annecy  pour  assister  à  cette  cérémonie, 
ainsi  que  plusieurs  archevêques  <>1  cvéques 
et  un  concours  innombrable  de  fidèles.  Les 
LeUres  de  sainte  Jeauiie-Françuise  uni  été 
livrées  à  rimpiessiun.  —  '21  août. 

JEANNE-.MAKIE  UONOMI  (la  bienheu- 
reuse), vuTgi;  de  l'ordre  de  saint  Benoit, 
naquit,  en  lOUI),  à  .\ciago,  dan»  le  diocèse  de 
N'icencc,  en  Italie,  et  lui  consacrée  à  la  sainte 
Vierge  par  sa  mère,  même  atant  >a  nais- 
nance.  Elle  n'avait  que  six  ans  lorsqu'elle 
cal  le  malheur  de  perdre  celle  (lieuse  mère  , 
et  elle  fut  cunfi.  e  aux  Clarisse.-  de  Irenti'. 
L'i'Xemplc  de  ces  saintes  filles  et  le  raimo 
dont  elles  jouissaient  m-pirèrcnt  à  la  jeune 
pcnsiuiiuaire  la  're>ululiuii  de  se  joinilrc  à 
ciles.  eu  ciuiirassaul  leur  iuslilul  ;  uiais  soa 


père  la  rappela  près  de  lui  lorsque  son  édu- 
cation fut  terminée,  et  il  se  proposait  de  la 
marier  avantageusement.  Ayant  trouvé  un 
parti  qui  lui  paraissait  convenable.,  il  pressa 
sa  fille  de  l'accepter;  mais  elle  lui  déclara 
qu'elle  n'auraii  jamais  d'autre  époux  que 
Jésus-Christ,  et  qu'elle  voulait  renoncer  au 
monde  ,  pour  se  renfermer  dans  un  monas- 
tère. Son  père,  voyant  qu'elle  était  inébran- 
lable dans  sa  résolution  ,  finit  par  donner  son 
consentement  ;  il  lui  demanda  seulement  de 
ne  pas  retourner  à  Trente,  mais  de  choisir 
un  monastère  plus  rapproché  d'Aeiago,  alin 
qu'il  eût  au  moins  la  consolation  de  pouvoir 
la  visiter  souvent.  .Marie  .  aciiuiesçant  à  ses 
désirs  sur  ce  point,  entra  chez  les  Bénédic- 
tines de  Bassano,  le  21  juin  1021.  Elle  passa 
son  noviciat  dans  la  prière,  le  jeiine  et  la 
liénitence  ;  elle  redoubla  encore  ses  austéri- 
tés pendant  les  trois  derniers  mois  iiui  pré- 
cédèrent sa  profession.  Ce  jour,  après  lequel 
elle  soupirail  avec  tant  d'ardeur  étant  arrivé, 
son  bonheur  fut  si  grand  qu'elle  tomba  en 
extase  ,  et  qu'on  crut  qu'elle  se  trouvait  mal. 
En  faisant  sa  consécration  elle  ajouta  le  nom 
de  Jeanne  à  celui  de  .Marie  qu'elle  avait  reçu 
au  baptême.  Le  sacrifice  généreux  qu'elle 
avait  lait  en  renonçant  ù  tous  les  avantages 
que  le  monde  lui  offrait,  fut  récompensé  par 
des  faveurs  extraordinaires.  Ses  membres  dé- 
licats reçurent  l'empreinte  des  sacrés  stig- 
mates de  la  passion  du  Sauteur  :  ces  signes 
augustes  parai^saient  quelquefois  tout  san- 
glants ,  et  quelquefois  aus-i  ils  brillaient 
d'un  vif  éclat.  Pour  utiliser  les  vertus  qu'où 
admirait  en  elle  on  la  nomma  maîtresse  des 
novices,  et  elle  8'appli(iua  avec  autant  do 
zèie  que  de  succès  à  fumier  le  cœur  et  l'es- 
prit des  jeunes  personnes  qui  aspiraient  à 
détenir  les  épouses  de  Jésus-tjhrist.  Plus  tard 
on  l'élut  abbcsse  du  monastère,  et  c'est  sur- 
tout dans  cette  charge  qu'elle  déploya  les 
eminentes  qualités  qui  la  distinguaient,  et 
qui  bientôt  la  mirent  en  butte  aux  traits  de 
l'envie.  Son  confesseur  l'ayant  traitée  un  jour 
de  visionnaire,  sans  doute  parce  qu'il  était 
trop  au-dessous  d'elle  pour  la  comprendre," 
il  se  forma  dans  la  communauté  une  cabale 
qui  chercha  à  la  faire  passer  pour  folle,  et 
on  la  traita  en  conséquence.  Elle  se  vit  sé- 
questrée ,  cl  tout  le  inonde  la  fuyait  avec 
affeclaliun.  Un  jour  qu'une  religieuse  âgée 
s'entretenait  avec  elle  ,  une  jeune  sa-ur  vint 
les  -eitarer,  en  disant  à  sa  compagne  :  Com- 
ment,  tnn  mère,  une  personne  comme  vom 
peut-file  t'entrelffiir  avec  une  folle  f  La  reli- 
gieuse, indignée  d'un  procédé  si  peu  chari- 
table, allait  repli(|uer,  lorsque  Jeanne-Marie 
lui  dit  avec  douceur  :  Ces  prétendues  injures 
iont  (les  trésun  ;  apprenez-moi  donc  n  les 
mettre  au  pied  de  la  croix ,  et  non  pas  à  m'en 
fâcher.  Celle  résignation  avec  laquelle  la 
bienheureuse  su|ipurtait  la  calomnie  ser- 
vit à  la  confondre,  et  celles  de  ses  compa- 
gnes qui  n'élaienl  pas  avcugici's  par  la  haine 
ou  la  jalousie  reconnurent  sa  sages>e  ;  les 
autres  furent  réduites  au  silence.  Mais  à 
peine  clailelle  ilcli>  ree  du  rctie  Iribulatiini , 
qu'elle  fut  aflligèe  d'uue  maladie  hideuse  ;)ia 
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îènrc.  qui  lui  fit  souffrir  des  douleurs  d  au- 
l;inl  plus  ciii'ianlrs  que  srs  compagnes,  re- 
diiulaiil  son  ronlacl ,  ne  lui  doniiaicnl  p.as  les 
soins  i|iii>  léilainail  sa  liistc  posiliim.  D'au- 
Iros  maladies  \  iiirenl  se  joiiuJi  e  à  relle-là  ,  et 
]  liisii  urs  fo  s  elliî  si'  Irouvn  aux  t  nrles  de  la 
iiKul  ;  mais  elh;  sotiiïr^iil  avi  c  patience ,  et  le 
calme  le  plus  rur  ne  cessa  de  régner  ilans 
son  rd'iir.  Au  iiiilicn  de  ses  maux  ou  l'enlen- 
dail  S'ii:>eul  répéler  ces  Inuchnules  paro-* 
les  de  Jol)  :  Le  l^eiqneia-  l'n  voulu  l'ioisl  :  que 
fon  sninl  nom  ^oil  héiii  !  La  manière  héroïque 
dont  elle  snppuriait  ses  soulTiances  il  sa 
rcpot.iliou  de  sainlelé  lui  alliraienl  la  visite 
des  perxiutios  les  plus  dislinjîiiées.  Ou  cile 
entre  autres  Hennelle-Ailélaïde  ,  élerlrice 
de  liavil&ie.  qui  se  remlii  de  Padouc  à  Has- 
sano  pour  j{inir  de  sa  couversalion.  Klle  se 
plaidait  à  lépelcr  depuis  (jue  jamais  elle  u'a- 
vjiii  vu  taul  de  siui(ilicitc  jointe  à  une  si  pro- 
fond;' fonnaissancc  des  voies  évaugéliques. 
Quand  ou  venait  ciinsul  er  Jeanuf-Marie 
sur  quelque  alTaire  délicate,  elle  indiquait 
un  jeune  A  ceux  qui  lui  demandaient  conseil, 
jeû.iait  elle-même,  el  ce  n'ét/iil  (lu'après 
avoir  (  oiisullé  l(!  Se  gneur  ((u'elle  donnait  sa 
réponse.  Dès  sou  eulauce  tonins  ses  peuséfS 
avaient  été  tournées  vers  ie  ciel  :  aussi  vil- 
ellc  arriver  avec  une  joie  bii  u  donc.'  le  mo- 
ment qui  allait  la  réunir  à  son  divin  Iv  oux. 
Lorsqu'elle  sentit  ()ue  sa  fin  approchait,  elle 
demanda  les  sacrements  de  l'Eglise,  qu'elle 
recul  avec  un  ravissemeul  inexprimable,  et 
lo  M  ha  ensuite  en  ex  tase.He  venue  à  elle-même 
ppnilanl  ijuelciues  iuslants,  elle  mourut  le 
22  février  1070,  âgée  de  soixante-cinq  ans. 
Bientôt  des  miracles  s'opérèrent  par  sou  in- 
tercession, et  lorsqu'en  173G  ou  leva  son 
corps  de  terre,  trois  personnes  furent  tout  à 
coup  guéries  de  diverses  maladies.  Ces  mira- 
racles  a\ant  élé  juridiquement  constatés, 
Pie  VI  la  héatifia  en  1783.  —22  février. 

Jl'XTHE  (saint),  Jeclran,  csl  iionorc  avec 
saiul  So-lhènc  cliez  les  E  hiopieiis  le  (i  mai. 
JÉJU.N'E  (saint), yr/iOiiHS,  moincile  i'ordiede 
Sainl-Iiasilc,  llorissail  dans  le  xiii*  siî-cle,  el  il 
csl  lionoré  à  (îérache  ,  en  Cilahre,  le  20  mai. 
JÈUÉMII';  (saint),  Jeiemius,  le  second  des 
quatre  grands  prophètes,  sortait  (i'unc  fa- 
mille sacerdotale  ,  cl  u.iqnil  à  Anal'  otli,  i)elit 
bourg  piè^i  de  Jérusalem  ,  vers  l'an  G'to  avant 
J.-(J.  il  fui  santlirie  d  ns  le  sein  <le  sa  mère, 
i-l  destiné  dés  lors  à  la  miss  ou  (ju'il  devait 
bientôt  remplir  ;  car  il  commença  à  prophé- 
tiser, étaul  à  iicine  sorti  de  l'enfance,  vers 
l'an  t)2')  avant  J.-C,  sous  le  règne  de  Josias, 
roi  de  Juda,  el  il  continua  sous  ses  sucees- 
seurs.  Les  malheurs  qu'il  pi édisait  aux  Juifs 
de  la  part  de  Dieu,  lels  que  la  prise  di'  Jéru- 
salem, la  capiivilé  de  ses  habitants,  la  peste 
et  les  autres  lleaus  ,  indisposèrent  couti(!  lui 
les  priuiipaux  de  la  nation;  mais  ce  qui  mit 
le  comble  à  leur  colère,  c'est  la  sainte  lilicrlé 
avec  laquelle  il  les  reprenait  de  leurs  desor- 
dres. Lorsque  Jérusalem  fut  pri^e,  l'an  (iOG 
avant  J.-C,  par  Nahazardin,  général  des  Ba- 
byloniens, le  vainqueur  lui  laissa  la  liberté 
de  rester  en  Judée.  Jérémi"  en  profita  pour 
'"'.«nsoler  et  encourager  ceu\  d-  ses  compa- 
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triofps  qui  avaient  échappé  à  la  mort  et  à  la 
captivité.  Mais  comme  il  conliuuail  à  leur 
prédire  des  calamités,  en  punition  de  leurs 
crime.*,  ils  le  jetèrent  dans  une  fosse  remplie 
de  boue,  et  il  y  aurait  péri  sans  u-n  ministre 
du  roi  Scdéfias,  qui  l'en  fil  retirer  à  temps. 
Loisqui-  les  Babyloniens  vinrent  de  nouveau 
as-iéger  Jérusalem,  l'an  598  avant  J. -G.,  le 
saint  prophète  était  plongé  dans  un  cachot , 
cl  la  prise  de  la  ville  le  rendit  à  la  liberté. 
Ce  fut  conlresou  gic,  el  en  foulant  aux  pieds 
ses  menaces  prophéiiques,  que  les  Juifs,  pour 
se  soustraire  à  la  t\ranuie  de  Nabuchodono- 
sor,  èmgrfreiit  en  Egv[ile,  et  il  fut  conlraint 
de  les  y  accompagner  avec  Baruch,soii  dis- 
cip'e  et  sou  secret  lire.  Comme  il  ne  cessait 
do  leur  annoncer  de  la  part  de  Dieu  les  maux 
qui  allaient  fondre  sur  eux  ,  ils  résolurent  de 
se  débarrasser  d'un  homme  qui  ne  leur  fai- 
sait que  de  sinistres  prèdiiiions,  el  ils  le  la- 
pidèrent à  Taphné  ou  Tanès,  l'an  590  avant 
J.-C.  «  Les  chiel  ens,  dit  saint  Epipliane, 
avaient  coutume  d'aller  prier  sur  son  tom- 
beau, et  la  poussière  qu'ils  en  détachaient 
leur  servait  d'antidote  contre  la  morsure  îles 
asp  es.  "  Il  est  hoaorL'  par  les  Grecs  (  t  par  les 
Latins  :  chez  ces  derniers,  sa  féîe  n'est  célé- 
brée nulle  pari  avec  plus  de  pompe  qu'à  Ve- 
nise, qui  se  glor.fie  de  posséder  une  portion  de 
sesos  eineiils.Si's/-'rop/ic7(ei.en32cliapitres, 
sont  suivii's  de  ses  Lamentations.  «  Jércmie, 
dit  saint  Jérôme,  a  une  diction  moins  relevée 
qu'lsaïe  et  d'autres  prophè'es  ,  mais  sa  sim- 
plicité est  quchiuelois  sublime.  Dans  son 
langage  typique  ,  on  rencontre  des  expres- 
sions pleines  d'énergie.  Rien  de  plus  lou- 
ciiant  et  qui  exhale  une  douleur  plus  pro- 
fonde et  mieux  senlieque  ses  Lamentalions.  » 

—  !_*■'  inai. 

JÉIIÉMIE  (saint),  martyr  à  Apollonie  en 
Macédoine,  souffrit  avec  saint  Isîiurc,  ili  icrc, 
el  Irois  autres,  Athéniens  comme  lui.  Après 
avoir  subi  de  cruelles  lortuies  par  ordre  du 
tribun  Triponce  ,  ils  furent  décapités  pour  la 
foi  chrétienne  qu'ils  venaient  de  confesser 
avec  une  grande  constance.  —  17  juin. 

JÉIŒMIE  (  sa  ni  ),  martyr  à  Cesarée,  en 
Palestine,  avec  saint  Klie  el  trois  anlres  qui, 
comme  lui,  aval  iil  reçu  au  l)ai,l;-me  des 
noms  de  prophète  ,  était  Egj  piieu  .  aiii'-i  que 
ses  compagnons.  Ané  es  aux  poiles  de  Ce- 
sarée, en  revenant  de  visiter  les  saints  con- 
fesseurs l'ondamués  aux  mines  de  Cilieie,  ils 
furent  conduits  devant  le  liihiinal  de  Firmi- 
lien ,  gouverneur  de  la  province;  ayant 
avoué  sans  déguisement  leur  leligiou  et  le 
but  de  leur  voyage  ,  ils  furent  livrés  à  di»ers 
tourments  el  ensuite  decainles,  l'an  30!), 
sous  l'empereur  .Ma\imin  11.  —  !G  février. 

JÉUÉ.MIE  (siinl),  moine  de  Raithe  el  mar- 
lyr,  lui  mis  à  mort  avec  sa  communauté  |  ar 
L's  lilemmyens.  peuple  barbare  de  l'Elhioiiie, 
qui  filent,  eu  .'J73,  une  incursion  sur  les  bords 
de  l.i  mer  lliuige,  dans  les  eM%  irons  de  Pba- 
ran  ,  où  éi.'iii  situe  le  monastère  de  Raithe. 

—  IV  janvier. 

Jii:iti::.MIK  (saint),  moine  et  martyr  à  Cor- 
doue  eu  l'ispague,  avec  saint  Pierre,  prêtre, 
cl  plusieurs  autres,  souffrit  l'an  8ol,  peu- 
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dant  la  persécution  d'Abdérame  II,  roi  des 
Maures.  Sainl  Eulogc  en  fail  mention  dans 
son  Mémorial  des  maints.  —  7  juin. 

JÉHÉMIl!;  (sailli),  aussi  martyr  à  Cardoue 
avec  sainl  Emile.  di;icre  fut  arrclé  (jcudant 
la  môme  perséiution  du  roi  Ahriérame  II  et 
mis  à  mort  [ar  lonlrc  de  ce  prince  en  852. 
Sainl  Eùlogc  a  d/-crit  son  martyre  dans  le 
Mémorial  nr«  sainif.  —  15  septembre. 

JÉl'.OCHE  (saint),  Gerundins ,  curé  de 
Sainl^Picrre  de  (iilmonlicrs  en  Hrie.norissait 
dans  le  vu'  siècle.  Son  corps  se  gardait  à 
l'abliaye  de  Fanmouliefs,  et  il  est  honoré  à 
Itohais  II-  2  juillet. 

JÉRÔME   (saint),  Bieronymus,   prôlre  et 
doclrur  de  l'Eglise,  iii>  vers  l'an  331,  à  Slri- 
conium,  près  d'Aiiuilée,  d'une  famille  riche, 
apprit  les   premiers    éléments   des    sciences 
dans  la  maison  paternelle.  Il  se  rendil  en- 
suite à  Rome,  où  il  eul  pour  maîire  de  gram- 
maire le  célèbre  Donat,  si  connu   par  ses 
Commentiiirts   sur  Térence  et    sur   Virgile. 
Après  avoir  acquis  une  connaissance  appro- 
fondie des  langues  grecque  et  latine,  il  se  li- 
vra à  l'étulc  de  l'éloquence,  et  il    y  fil  des 
progrès  si  rapides  qu  il  fut   bientôt  en  étal 
de   paraître   au    barreau   avec  distinction  ; 
mais  il  perdit  peu  à  peu  l'esprit  de  pii  té  que 
lui  avaient  inspiré  ses  parents,  et  livré  à  lui- 
même  au  milieu  d'une  grande  ville,  il  devint 
l'eselaTC  de  st"<  passions  el  tomba  danç  le 
désordre.   Ayant  quitté    Hume,   il   voyagea 
pouT  se    perfectionner  dans   les  sciences  ; 
comme  li  s  littres  llorissaient  dans  les  (.au- 
les,  il  visita  la   plu|  art  des  écoles   de   c^lle 
conlrée,  el  soi  tout  celle  de  Tiètcs,  oii  il  ar- 
riva l'an  371,  ncconipaisné  d'un  de  «es  amis, 
nomme  Hono>e,  qui  était  son  p  ireni  el  son 
compatriote.  Ce  fut  dans  celte  ville  qu'il  re- 
nonça  aux   illusions  qui  l'avaienl  seduil,  el 
qu'il   (iril  la  ré-oliition  de  vivre  dans  une 
parfaite  continence,  .lusqne-là  il  s'étiiii  ap- 
pliqué à  la   leeiurc  des  écrivains  prof  nés: 
Piaule  el  Cicéron  «nrtout  avaient  élc  ses  au- 
teurs  favoris;    mais    sa    conu-rsion    lui    fit 
changer  l'objet  de  ses  étudis.   Il  copia,  à 
Trêves,  lo  Trailé  dei  Si/nodcs  et    les  Com- 
tnentairr$  >ur  Ui  Psiiumct.  par  saint  llil.iirc. 
Comme  II  chrrrli  .il  à  se  foi  tuer  une  bililio- 
llièque  (bdisie,  Il  c  nrli  liil  encore  son  lié<or 
liileraire  de  diverses  collpetioiis  qu'il  fli  dans 
ies  daule».   Il  se  rendit  ensuite    i   ,\qui  ée, 
dont  le  clergé  payait   pour  le  plus  recom- 
mand/ible  de  tout  rOrciileiil.  Il     e  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  les  priiK  ipnu^  personna- 
ges  qui  illustraient   l'Egl  so  de  celle   ville, 
entre  autres  avec  saint  (Jironince  el  si  s  deux 
frères,  Jovin  et  Ku<ébe.,  avec  lleliodore,  M- 
célas  el  Clirysngone.  S'élanl   relire  dans   le 
monastère  d'AquIlee,  pour  y  cmilinuer  sei 
études  avec  plus  de  e.ilme  ei  de  lilierié.  il  y 
trouva  le  réIPbre  Utillii,  avec  qui  II  lit  con- 
naissance, f'aini  Jerôoie  n'^   (Il   pas  un  long 
séjour,  et  il  parait  qu'il  en  sortit  pour  aller 
trouver  sa  s(L'ur  qui  s'était   eeiilee  du  che- 
min de  la  vertu  :  il  réussit  à  la  ramener  i\  son 
devoir,  et  il  la  décida  même  à  faire  vœu  do 
cha.sicié    perpétuelle.   Après   «voir    terminé 
celle  affaire  de  (amille  qui  lui  avait  ■uscité 


beaucoup  d'embarras, il  retourna  à  Rome,  où 
il  recul  le  baptême;  mais  on  ignore  si  ce 
fut  à  celte  époque  ou  bien  avant  son  voyage 
à  Tièv(S.  Il  s'aperçut  bientôt  que  le  séjour 
de  celte  ville  n'é'aii  pas  favorable  au  dessein 
qu'il  avait  formé  de  se  livrer  à  l'élude  dans 
la  retraite;  en  conséquence  il  résolut  de  se 
confiner  dans  quelque  coin  reculé,  loin  du 
lunnilte  des  vi  les.  Ronose,  qui  l'av.iit  ac- 
compagné jusqu'alors  ,  se  sé|iara  de  lui  ; 
mais  il  fut  remplacé  (lar  un  prêtre  d'Atllio- 
che  nommé  Evagro,  que  les  .iff.iires  de  l'E- 
glise de  cette  ville  avait  amené  à  Rome,  et 
lorsqu'il  retourna  en  Orient,  saint  Jérôme, 
qui  avait  fait  sa  connaissance,  l'y  suivit  avec 
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Innocent,  Heliodore  et  Hylas.  Us  traversèrent 

enseoible  la  Thrace,  le  l'onl,  la  lîithyr.  -,  la 
•  ial  ilic,  la  Cappadoce  et  la  Cilicie,   visitant 
parloul-  sur  leur  passage  les  anachorètes  el 
les  personnages  d  une  pieté  éminente,  dont 
la  conversation  pouvait  les  édilier  et  les  ins- 
truire; Lorsqu'ils   furent  arrivés  à  Anlioche, 
saint  Jérôme  s'y  arrêta  (luelque  temps  pour 
suivre   les   leçons  d'Apollinaire,   qui  expli- 
quait l'Ecriture  avec  beaucoup  de  réputation 
et  qui  n'avait   point  encore   rendu   publique 
l'hérésie  qui  porte  son   nom.  En  parlant  de 
Rome,  le  s  lint  n'avait  emporté  que  sa  biblio* 
llièquc  et  l'argent  nécessaire  pour  le  voyage. 
Evagre,  qui  était  riche,  lui  facilita  les  moyens 
de  continuer  ses  étud<'s  et  lui  fournit  mémo 
des  secrétaires  pour  lravail!cr  s.ius  ses  or- 
dres. Eu  quillanl  .\nliocfie  il    se  relira  dans 
le  désert  de  (^halcis.  situé  entre  la  Syrie  et 
r.Vrabie,  et  Innocent,  H\las  et  lleliodore  l'y 
suivirent.  Les  deu\  premiers  moururent  bien- 
tôt dans  ci'tle  jiffreuse  soHiule,  et  lleliodore 
l'ayant   quitié  pour  revenir  en  Occident,  il 
resta  seul,  uniquement  occupé  de  l'éiuile  et 
des   pratupies  de  la  pciiitence.  Il  eul   beau- 
coup à  soiilTiir  de  diverses  maladies  dunl  il 
fui  alleiiit  ;  mais  ses  plus  gr.mdes  souffrances 
lui  vinrent  des  assauts  terribles  (|ue  lui  livra 
lo  démon.  Malgré  ses  jeûnes  el  ses  austérités, 
il  é[)rouvail  les  r  voiles  d'une  ch  lir  rebelle, 
l'onr  faire  diversion  h  la  violence  de  ses  lias- 
sions. Il  se   livra  à  l'etnde  de  l'hébreu  et  se 
fil  le  <li>ciple  d'un   juif  i oin  erli.  t'.e  tr.ivail 
lui  coûta  d'autant  plus  qu'il  ne  s'é'ait  occupé 
juique-là  i)ne  d'études  iigré.ibles.  .M  lis  bien- 
tôt après   il  renonça  tout  .i   lait  à  la  l.liér.i- 
lure  profane  dont  il  fais  lit  se-i  délices,  et  il 
rapporte  lui-même   la  ciu-e  de  ce  tlian;;c- 
ment  subit.  « S.iisi,  dans  le  désert,  d'un  accès 
de  lièvre,  je  loinli.ii  en  syncope  et  crus  être 
cité  devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ.  Li  un 
me  demanda  quelle   était   mu    pr'  (es<lon,  et 
ayant   répondu   ()uc  j'éiais    chrétien  :  f'dui 
vient' X,  me  dit  le  juge,  vous  ftti  ciréronitii; 
rnr  Us  ouvmijts  île   Ciréron  possèdent   tout 
votre  cœur.  Je  tus  donc  condamné  à  recevoir 
une  rude  ll.igell.iiion  de  la  main  des  anges  ; 
et  le  souvenir  de  ce  ch.Uimeiit  lit  sur  mon 
âme  une  inipression  si  forte  qu'il  uic  re  la 
un  sentiment  profond  de  ma  faole,  et  que  je 
promis  .lU  juge  de  ne  plus  lire  d'auteurs  pro- 
fanes.» Il  dé.  lare,  ,i  la  vérité,  tiue  ce  n'était 
qu'un  rêve,  mais  qu'il  le  rcgard.i  tomme  un 
avcrlikteuiuDt  du  ciel  dont  il  pruQla.  Cuuiuie 
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le  (léserl  de  Chalcis  dépomlait  dn  diocèse 
(l'Antioche,  et  que  celle  ville,  divisée  par  le 
schisme,  avail  trois  évéquos  au  lieu  d'un,  les 
moines  demandèrent  à  saint  Jérôme  leiiuel 
il  reganlait  comme  le  jjasteur  légilime.  Cette 
division  n'était  pas  encore  terminée,  lorsqu'il 
s'éleva  unedispule  au  sujet  du  malltypostuse, 
appliqué  à  Dieu.  Le  saint,  consul  é,  répon- 
dit que  si  par  hypostase  on  entendait  la  na- 
ture divine,  il  n'y  en  avait  qu  une  en  Uieu, 
niais  que  si  on  le  prenait  dans  le  sens  de 
[lersonne,  il  y  en  avait  trois.  Faiijjué  de  ces 
queslions,  il  écrivit  au  pape  Daniase,  pour 
S  ivoir  avec  lequel  des  trois  pré'Iendants  au 
sifge  d'Anlioche  il  devait  communiquer,  et 
dans  quel  sens  il  fallait  employer  le  mot  Ay- 
/;osrnse.  N'ajant  pas  reçu  de  réponse,  il  écri- 
vit une  seconde  lettre,  conjurant  le  pape  de 
lui  répondre.  Quoique  nous  ne  connaissions 
pas  la  réponse  de  Uamase.il  est  cerliiin  f|u'il 
reconnaissait,  avec  tout  l'Occident,  Paulin 
pour  CTÔque  d'Anlioche.  Saint  Jérôme  le  re- 
C'itiiiut  aussi,  el  ce  fut  de  ses  mains  qu'il  re- 
çut le  sacerdoce  sur  la  fin  de  l'année  377; 
mais  il  ne  ron'^enlit  à  se  laisser  ordonner 
qu'à  coniiiiion  qu'il  ne  sérail  attaché  a  au- 
cune é;j;lise  en  particulier.  Il  a  lia  en  suite  visi  1er 
les  sainis  \\eu\.  et  se  retira  à  Bethléem  où  il 
continua  l'étude  de  la  langue  hébraïque.  Le 
désir  de  se  perferlionner  dans  la  sci;*nce  des 
Kcrilurcs  lui  fit  enlreprendre,  en  3b0 ,  le 
Tovage  di;  Consiantinople  pour  se  faire  le 
disciple  de  saint  (jrésîoiie  de  Nazianze,  qui 
eu  était  alors  évéque,  et  il  se  f 'licila  toujours 
depuis  d'avoir  eu  pour  iiiaitre  ce  grand 
homme.  De  ("onslantinople  il  retourna  en 
Palestine  et  de  là  se  rendit  à  liome  en  381, 
avec  saint  l'aulin  d'Anlioche  el  saint  Epi- 
phane,  qui  allaient  an  ronciie  convoqué  par 
saint  Dam  ir<e  pour  nieitre  fin  au  sclii  me 
d'Anlioi'hi' ;  mais  il  ce  les  acco:iip  igna  pas  à 
leur  retour  en  Oricni,  ayant  étc  retenu  par 
le  pape,  qui  le  fil  son  si-crétaire  et  le  chargea 
de  ré;  onilre,  en  son  nom,  aux  consullallons 
des  é\équps  sur  riicrilure  et  sur  la  morale. 
iSa  sainteté  el  son  savoir  lui  attirèrent  hientôt 
l'eslinie  et  l'admiraiion  de  toute  It  ville. 
Plusieurs  d;imes  romaiiirs,  illus'respar  li'ur 
naissance  et  reconimandables  [lar  leur  piété, 
se  mirent  sous  sa  conduile.  On  cilc,  enire 
autres,  saint"  Marcelle  el  sa  srrur,  sainte 
Aselle  avec  Albinc  leur  mère,  sainte  Mela- 
iiîc,  M  ircelline,  Félicil.-,  Lee,  Tabiole,  Laeta 
el  same  l'aule  avec  ses  liiles.  La  généreuse 
liberté  avec  laquelle  il  attaquait  les  vices 
des  halillanlg  de  U(nnc  lui  suscita  des  enne- 
mis qui  n'osèrent  éclater  tant  que  saint  Da- 
mase  *écui  ;  mais  ce  saint  pape  étant  mort 
»iir  la  hn  d»?  l'année  ;J8'^,  ils  mirent  tout  en 
CDUTre  pour  p'rdre  le  saint  docteur,  et  curent 
recours  à  la  calomnie  pour  inciiminer  sa 
liaison  avec  les  dames  romaines  qu'il  ins- 
truisait dans  riùrilnre  sainte  el  dans  la 
science  du  salnl.  Les  accusateurs  ayant  été 
mis  à  la  question  a>ouerenl  leur  imposture 
el  rendirent  hommage  à  son  innorencc; 
mais  le  laint  crut  devoir  cédi  r  A  l'orage,  et 
•'étanl  embarqué  à  Porto,  en  383,  ntec  «on 
frère  Pauliuien  el  le  prêtre  Vinceni,  il  rclû- 


cna  en  cnypre,  où  il  fui  accueilli  ave-joie 
par  saint  Epiphane.  Arrivé  à  Aniioche,  il 
fit  une  visite  à  saint  Paulin,  qui  l'accompa- 
gna jusque  sur  les  frontières  de  la  Palestine. 
L'année  suivante  saint  Jérôme  passa  en 
Egypte  pour  se  p'^rfectionner  encore  davan- 
tage dans  l;i  science  des  livres  sainis  et 
dans  la  pratique  des  vertus  monastiques,  li 
séjourna  un  mois  à  Alexandrie  pour  y  pro- 
filer  des  leçons  du  célèbre  DiJyme,  chef  de 
l'école  d'Alexandrie,  el  qui,  quoiqueaveugle, 
était  regardé  comme  un  prodige  d'éruditioD. 
11  parcourut  ensuite  les  principaux  monas- 
lèrcs  de  l'Kgypte,  après  quoi  il  retourna  à 
Bethléem.  Sainte  P.mle,  qui  l'y  avait  suivi, 
lui  confia  la  direction  des  deux  monasières 
qu'elle  avait  fondes,  l'un  pour  des  vierges  et 
l'autre  pourdes  moines. SaintJérôme,  voyant 
que  Ce  dernier  ne  pouvait  contenir  tous  ceux 
qui  se  présentaient  pour  vivre  sous  sa  con- 
duite, il  envoya  en  Dalmalie  Paulinien,  son 
frère,  pour  vendre  une  lerre  qu'il  avail  en- 
core dans  celle  province,  afin  d'en  con-acrer 
le  prix  aux  agrandissements  nécessaires  et 
à  la  fondation  d'un  hospice  |)Our  les  pèlerins 
qui  affluaient  de  toutes  les  parties  de  la 
chrétienté.  Il  s'occupait  dans  sa  solitude  à 
traduire  l'Ecriture  sainle  et  à  réfuter  les  hé- 
rétiques. Déjà  il  avait  essayé  si  plume  contre 
les  lucifériens,  pendant  qu'il  habitait  le  dé- 
sert de  Chalcis,  el  contre  Uelvidius,  pendant 
qu'il  était  3  Hoiue.il  écrivit,  en  386,  ses  deus 
livres  contre  Jovinien,  el  comme  on  trouvait 
dans  le  second  de  ces  livres  quelques  ex- 
pressions qu'on  jugeait  contraires  au  respect 
(|ui  est  dû  au  n:aria;;e,  il  se  justifia  |iar  son 
apologie  à  Pammaque.  H  s'éleva  aussi  avec 
force  contre  Viirilance  qui  attaquait  l'hon- 
neur qu'on  rend  aux  reliques  des  sainis. 
Comme  rorigénisme  faisait  des  progrés  en 
Orient,  le  saint  docti'ur  unit  ses  efforts  à  ceux 
de  saint  Epi|)hane  pour  arrêter  les  suites  du 
mal,  et  ce  fut  la  principale  cause  de  sa  dis- 
pute avec  Itufin.  Depuis  qu'ils  s'étaient  connus 
à  Aquilée,  ils  avaient  toujours  conservé  l'un 
pour  l'autre  un  sincère  allachement,  et  ils 
avaient  même  vécu  assez  longtemps  ensem- 
ble sur  la  montagne  desOliviers.  Alais  Itulin 
était  trop  attaché  à  Origène  pour  saifilier 
ses  sentiments  à  l'amitié.  Saint  Jérôme  l'at- 
taqua sur  sa  traduction  Litine  des  Principes 
de  ce  Père,  parce  ((ue  c'était  dans  cet  ou- 
vrage (|ue  les  origénistes  puinaient  la  plu- 
part de  leurs  erreurs.  Uufin,  en  faisant  son 
Apologie,  attaqua  saint  Jérôme  à  son  tour, 
et  celui-ci  se  défendit,  (jcile  laoïeusc  dispute 
continuait  depuis  trois  ans,  lorsque  saint 
l',lirooiace  d'.\f|uilée  el  sainl  Augustin  écri- 
virent au  saint  docieur  pour  l'engager  à  se 
réconcilier  avec  Hulin  ;  ce  qu'il  fil.  Lorsqu'il 
eût  appris  qu<!  l'élage  ««mail  ses  erreurs 
dans  lOiient,  il  fil  un  petit  traité  pour  le  ré- 
futer; plus  lard  il  reprit  celle  malièrc  dans 
son  Dialogue  contre  les  pélngiens.  Le  sac  et 
le  pillage  de  itome  par  Alaric  ('^I0)  ayant 
plongé  dans  la  misère  la  plupait  de  ses  lia- 
bilanls,  un  grand  nombre  de  fiaullcs  s'ex- 
p  iriérenl  pour  échappera  la  mut  ou  .i  l'es- 
i.,\\  igp,  el  saint  Jérôme  actueiUil,  a^c  clia- 
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ril'é,  relies  qui  vinrent  se  réfugier  jusqu'à 
r.elhléeirj.  Il  n'épirgna  rien  pour  leur  pro- 
curer un  a>ile  ainsi  que  l<"s  aulri's  secours 
(lonl  elles  avaient  besoin.  La  lofulalion  des 
liéréliiiues,  ic  suin  des  coniinnnaulés  donl 
il  clail  chargé  pnur  le  spiriiuci,  cl  ses  œu- 
vres di' charité  ne  l'cmpèiliaienl  pas  de  ron- 
linuer  ses  travaux  sur  l'Ecriture  sainte. 
L'âge  et  les  maladies  ne  pouvaient  mènic 
ralentir  son  ardeur  pour  celte  œuvre  (]ui  fera 
toujours  son  plus  beau  titre  de  gloire,  et 
dans  Inqucllc  il  n'a  été  surpassé,  ni  même 
égalé  par  personne. 

On  le  resarde  en  effet  comme  celui  des 
docteurs  di-  l'Eglise  que  le  ciel  semblé  avoir 
le  plus  favorisé  par  rapport  à  riMtellif;eiire 
des  divins  oracles  ;  et  le  pape  Clénienl  \in 
ne  balançait  pas  d'assurer  qu'il  avait  été  as- 
sisté d'en  haut  pour  traduire  les  livres  s.iints. 
Aux  secouis  natuiels  pour  réussir  dans  celle 
grande  entreprise,  il  joignait  une  piété  sin- 
cère et  uii  ardent  amour  pour  la  prière.  Le 
[lapc  Damase  l'ayant  chargé  de  réviser  sur 
le  texte  grec  la  traduction  latine  des  Evan- 
giles, il  s'en  acquitta  aux  ap|ilaudi»semenls 
de  toute  l'Eglise  ;  il  corri;;ea  de  même  le 
reste  du  Nouveau  Te.Uameni,  et  sa  traduc- 
tion fut  bientôt  la  S'ule  en  usage.  Après 
avoir  revu  la  traduction  latine  de  l'Ancien 
Testament,  il  entreprit  de  le  traduire  en  en- 
tier d'après  le  texte  hébreu,  entreprise  im- 
mense et  qui  présentait  les  plus  grandes  difi- 
cultés.  Il  ciimmenç  1  par  les  livres  des  Itois 
vers  l'an  SîtO  ;  il  traduisit  ensuite  en  diffé- 
rents temps  les  aulres  parties  di-  la  lîihlc,  et 
Unit,  vers  l'an  407,  par  le  Pmtaieuque,  Josné 
et  Estlier.  Son  tra»ailéiait  déjà  admis  dans 
plusieurs  églises  dè>  le  temps  de  saint  (îré- 
goirc  le  Grand,  «jui  lui  donne  la  prélérencc 
sur  l'ancienne  version,  et  ensnitc  il  fut  uni- 
versellement adopte  dans  tuu'.cs  ,  suivant 
saint  Isidore  de  Seviile.  Ou  conserva  cepen- 
dant quebiue  chose  de  la  Vnsiiin  ilnlique 
dans  plusieurs  endroits,  en  sorte  que  tj.ins 
certains  livres  de  r.Viicion  Testament  notie 
Aulgate  actuelle  est  un  mélange  de  cette  tra- 
duction et  lie  celle  de  s^iint  Jérôme.  L'usage 
où  l'on  était  tie  chanter  b'S  psaumes  d'.iprés 
la  Version  italique  ne  pirmcltait  pas  de  f.iii'C 
dans  le  Psautier  des  corrections  con-idériibles 
sans  exciter  de  vives  réclamations.  Saint 
Jérôme  se  borna  donc  à  le  rciouehcr  d'après 
le  grec  des  Sepiante,  et  les  ccirreclions  qu'il  ^ 
av.iit  proposées  furent  sucecssivemi'iit  admi- 
ses partout.  cx'e|>iédans  ^é;,'lj^e  m  \atican 
et  dans  celle  de  Sainl-.Marc  de  Venise,  où 
l'on  (hante  encoïc  les  psaumes  «uivant  l'an- 
cienne y trsiDii  Italique,  lille  (|n'elle  el.iit 
avant  que  saint  Jérôme  lu-  l'eût  relravaillec. 
Quant  a  ce  i|ui  m.inquait  dans  le  texte  hi'- 
breu  I  omnie  le  livre  de  la  .S.i^esse,  celui  de 
l'Ecclésiasiiquc,  les  deux  li«  res  des  M.iclia- 
liee»,  C'Iui  de  Kaiiicb,  la  lettre  de  Jérerme, 
la  fin  du  livre  d'E^her,  quatorze  chapitres 
de  Daniel  et  lo  cantique  dc^  (rois  enlants 
dans  la  fournaise,  »'■»  sont  d'-  l'ancienne  \  ul- 
pale.  A  ces  eiec-plions  pré>,  tout  l'.Vncien 
'!<'r.lfim<^nt  est  de  la  Iraduciion  de  saiot  Jé- 
i>.>iue.   Ou  y  trouve  ciicoie  cepcndan;  quel- 


ques passages  de  la  version  italique.  Le 
saint  docteur  traduisit  aussi  l'ouvrage  d'Eu- 
sèbe  sur  les  lieux  saints,  et  y  fit  beaucoup 
de  corrections  el  d'adJilions.  Il  composa  en 
outre  ditlércnts  traités  de  critique,  relatifs 
au  texte  hébreu  de  la  Bible,  et  l'on  voit,  par 
ses  commentaires  snr  les  prophètes,  avec 
quel  scrupule  il  s'attachait  au  texte  original  ; 
mais  il  fut  obligé,  sur  la  fin  de  sa  vie,  d'in- 
terrompre ses  travaux  pour  se  soustraire  À 
la  fureur  des  barbares. qui  ravageaient  la 
Palestine,  et  ensuite  à  la  persécuiion  des 
pélagiens.  Ces  hérétiques,  profitant  du  crédit 
qu'ils  avaient  auprès  de  Jean,  pairiarche  de 
Jérusalem,  envoyèrent,  en  VIT,  une  troupe  de 
bandits  à  B-thléem  pour  dévaster  les  monas- 
tères qui  étaient  sous  la  conduite  du  saint, 
et  il  ne  put  s'échapper  de  leurs  mains  qu'en 
se  réfugiant  dans  une  forteresse.  Les  monas- 
tères furent  incendiés  ;  les  moines  et  les 
vierges  obligées  de  se  sauver.  S  linie  Eusto- 
chieet  la  jeune  Paule  virent  leur  haliiiation 
devenir  la  proie  des  H  im  nés  et  les  [lersonnes 
qui  les  servaient  livrées  à  toutes  sortes  de 
tourments.  Après  que  ce  lorreni  dévasta- 
teur se  lut  retiré,  saint  Jérôme  revint  à  Melh- 
léem,  où  il  mourut  le  .'{')  septembre  42),  cl 
fut  enierré  parmi  les  ruines  do  sou  monas- 
tère. Son  corps  fut  transporté  à  Home,  dans 
la  suite,  et  placé  dans  l'ég'isc  de  Sainte- 
Mirie-.M/ijeurc.  Nous  avr)ns  de  saint  Jérôme, 
outre  sa  traduction  de  la  Bible  et  les  autres 
ouvrages  que  no  is  avons  mentionnés  dans 
sa  Vie,  le  livre  des  IS'oins  hébreux,  qui  ex- 
plique les  ét\molo.:ies  des  noms  profires  qui 
se  trouvent  dans  l'-Viicien  et  le  Nouveau 
Testament;  le  livre  des  Qucsli')ns  liébrau/ues 
sur  /i  Gêné:"',  \i:  Commentaire  mir  t'Iirclé- 
siasle,  la  traduction  des  deux  homélies  d'Ori- 
gène  sur  le  C  iiitiqiie  des  cantiques,  le  Com- 
vuntiiire  mr  saint  Matthieu,  le  i'.it,nmenlaire. 
sur  plu  leurs  t'iiiires  di-  iainl  Paul,  les  Vieg 
de  s  iint  l'aul  Ermite,  de  suint  llilurion  cl 
de  saint  Mate,  le  (JataLigue  des  écriruin»  il- 
lustres, un  grand  iioiiilire  de  Lettres  ((iti  la 
plupart  soin  des  disserlaiioiis  sur  l'Ecriture 
ou  de  \érit.ibles  Ir.iilés  sur  des  matières  de 
morale  et  de  spiritu  ililé.  Cet  illustio  doc- 
teur, (lu'on  peut  regarder,  sons  bien  des  rap- 
ports, comme  le  plus  savant  des  l'ères  de 
l'Eglise  latine,  montre  dans  ses  nombreux 
ouvrages  qu'il  avait  une  brill.inic  imagiiia- 
tioa,  un  esprit  vif  el  aillent,  et  ce  genre  d'é- 
loquence (|ui  fait  les  grands  écrivains  Son 
sl\le,  pur.  vif,  éloe,  serait  admir.ible,  s'il 
par.iissaii  moins  travaillé  dans  quelques  par- 
ties qui  annoncent  une  rertainc  .ifToctation. 
Ses  pensées  sont  iiobli's  ain^i  que  ses  ex- 
pressions ;  on  icmari|ue  dans  s.i  manière 
d'éiiiieune  \.'irieléde  lours  aussi  agréable 
que  surpren.inte,  e'  un  heureux  emploi  di-s 
ligure>  (|u'il  sait  toujours  amener  avec  au- 
iaiii  d'art  <|iie  de  goût.  La  riKidiié  de  son 
caiactcre  l'exposa  (ilus  d'une  foi>  à  montrer 
trop  d'.'iprcté  d.ins  la  discussion  ;  mais  ces 
légiTt  défauts  rureni  abondamment  rachetés 
p  ir  une  humilité  profonde,  une  gr.inde  cita- 
nte et  des  morlilicatioiis  qui  étonnent  la  fai- 
blesse humaine.  Si   sa   pieté,  quoique  vive, 
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eut  quelque  chose  d'auslère  qui  influa  sur 
sa  ronduile  et  même  sur  ses  écrits,  c'est  que 
les  vertus,  même  dans  un  saint,  prennent 
toujours  un  peu  la  teinte  de  son  tcmpéra- 
meni. — 30  septembre. 

JÉl^OME  (saint),  évêque  de  Nevers,  est 
honoré  dans  celle  ville  le  5  oclobre. 

JÉI'.OME  DE  PAME  (saint),  (lorissait  dans 
le  vm'  siècle  ri  son  corps  fut  inhuméà  Nolre- 
Oanif  (if  la  Perche. — 22  juillet. 

JÉllOME  RA>UCC1  (le  bienheureux),  ser- 
vilc,  ne  sur  la  fin  du  xv  siècle  à  Santo-An- 
g(li>,  dans  le  duché  d'irbin,  était  jeune  en- 
core, lorsqu'il  quitta  le  monde  pour  entrer 
dans  l'ordre  des  Servîtes.  Après  avoir  fait 
profession,  il  fut  envoyé  par  ses  supérieurs 
à  l'univcrsilé  de  Boloiine,  pour  y  continuer 
SCS  études,  et  lorsqu'il  les  eut  terminées  avec 
nn  grand  succès,  on  lui  conféra  le  grade  de 
docteur  en  lhéolo|;ie,  science  qu'il  fut  en- 
suite chargé  d'enseigner.  Devenu  prieur  de 
son  couvent,  il  se  fit  admirer  par  sa  charilé 
envers  tout  le  momie,  et  surtout  envers  ceux 
qui  venaient  le  consulter  pour  les  peines  de 
conscience,  ou  qui  recouraient  à  son  minis- 
tère dans  le  tribunal  de  la  pénitence  ;  car 
on  s'adressait  à  lui  de  toutes  parts,  tant  on 
avait  de  confiance  dans  ses  lumières  et  dans 
sa  verlu  ;  aussi  la  sagesse  de  ses  décisions 
l'avail  fait  surnommer  VAnçie  du  bon  conseil. 
Frédéric  de  Fcllre,  duc  d'Urbin,  avait  en  lui 
une  grande  confiance  et  le  vénérait  singu- 
lièrement. Le  bienheureux  Jérôme  mourut 
le  f2  décembre  li55,  et  le  culle  qu'on  lui 
rendait  fut  approuvé  en  1775  par  le  pape 
Pic  VI,  (lui  permit  de  l'honorer  dans  son  or- 
dre le  jour  de  sa  mort. — 12  décembre. 

JÉUOMEEMILIANI  (saint),  instilutcurdes 
Somasques,  né  après  le  milieu  du  xv*  siècle, 
d'une  famille  noble  de  V^cnise,  fut  élevé  chré- 
tiennement ;  mais  il  se  laissa  bienlot  en- 
traîner par  le  torrent  des  passions.  Ayant 
embrassé  la  carrière  des  armes  il  servit  avec 
distinction  dans  les  guerres  que  la  républi- 
que eut  à  soutenir  sur  la  fin  du  w"  siècle, 
et  il  était  gouverneur  du  château  de  Castel- 
nuovo  lors(|u'il  fut  f.iit  prisonnier  et  chargé 
de  fers.  L'état  où  il  se  voyait  réduit  l'ayant 
fait  renlrer  en  Ini-mêinc,  il  s'appliqua  à 
sanctifier  ses  soulTrances.  Ayant  recouvre 
sa  liberté  par  la  protection  de  la  sainte  Vier- 
ge, il  se  rendit  ,i  Trévise  et  su_spendit  ses 
chaînes  devant  un  autel  dédié  à  la  Mère  de 
Dieu.  De  retour  à  \'enise,  il  se  consacra 
sans  réserve  à  la  pratique  de  loulos  les  ver- 
tus chrétiennes  ;  il  fit  surtout  éclater  sa  cha- 
rité durant  nue  famini'  et  nue  maladie  épi- 
(li-miqne  qui  causèrent  île  grands  ravages, 
piiirvut  abondamment  aux  besoins  des  pau- 
vre<,  et  loua  une  maison  où  il  recueil  it  les 
mallieurcuK  orphelins  <)ue  la  mort  venait  de 
priver  de  leurs  jiarents.  Il  se  chargea  du 
soin  de  les  nourrir  et  de  les  élever  dans  la 
religion.  Il  établit  ensuite  de  semblables  hô- 
pitaux à  Mrescia,  à  HerganiP  cl  dans  d'autres 
vilU's.  Il  fumia  aussi  des  m.iisons  de  refuge 
pour  les  filles  pénilentcs  ;  mais  comme  il  lui 
fallail  dis  compagnons  pour  le  S'.conder 
dans  l'administration  de  ces  élablissemonts. 


il  s'associa,  en  1330,  des  disciples  qu'il  réu- 
nit à  Somasque,  village  situé  entre  Bergaine 
et  Milan  ;  c'est  de  là  qoe  les  membres  de  ce 
nouvel  institut  furent  nommés  Somasques, 
et  c'est  là  aussi  que  mourut,  le  8  février 
1337,  le  saint  fondateur,  emporté  par  une 
maladie  contagieuse  qu'il  avait  gagnéeen  ser- 
vant tes  malades,  liéalifié  par  Renoîl  XIV,  il 
fut  canonisé  par  ClémentXIII  ;  Clément  XH' 
approuva,  l'an  1701),  un  office  composé  on 
son  honneur,  qu'il  permit  de  réciter  le 
jour  de  sa  fête  iixéc  au  20  juillet.  Saint  Jé- 
rôme Emiliani  n'avait  admis  que  des  laïques 
dans  sa  congrégation,  dont  le  but  était  l'ins- 
truction des  entants  et  des  jeunes  clercs. 
Trois  ans  après  la  mort  du  saint,  elle  fut  ap- 
prouvée, comme  ordre  religieux,  parPaul  îll, 
et  confirmée  plus  lard  par  Pie  V  et  Sixte  V. 
Placés  sous  la  règle  de  saint  Augustin, 
les  Somasques  furent  divisés  en  trois  pro- 
vinces, celle  de  Lombardie,  celle  de  Rome 
et  celle  de  ^'enise. — 20  juillet. 

JÉRÔME  UK  WERDEN  (le  bienheureux), 
religieux  récollot,  un  des  martyrs  de  Gor- 
cum,nédans  la  petite  ville  de  Wcrden,  au 
pays  de  Horn,  était  vicaire  du  couvent  de 
Gorcum,  lorsqu'il  fut  arrêté  dans  cette  ville 
avec  SCS  compagnons  par  les  calvinistes,  et 
pendu  à  Bril,  le  9  juillet  1372,  après  avoir 
subi  d'horribles  supplices  pour  n'avoir  {'■''s 
voulu  renier  le  dogme  de  la  présence  réelle 
dans  l'eucharistie,  ni  celui  de  la  primaulô 
du  pape.  11  fut  déclaré  martyr  et  béatifié  par 
Clément  X  en  1G7'k— 9  juillet. 

JÉRON  (saint).  Utero,  prêtre  et  martyr. 
flOrissait  dans  le  milieu  du  ix'  siècle,  et  il  t'ul 
massacré  par  les  Normands,  à  Norvic,  près 
de  Leyde  en  Hollande,  l'an  886.  Son  corps 
fut  ensuite  transféré  à  Egmond,  où  il  est  ho- 
noré le  17  août. 

JÉROIHÉE  (saint),  Hicrolheus,  disciple 
de  l'ai  ô're  saint  Paul,  est  honoré  à  Athènes 
le  k  octobre. 

JOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne  et 
péri'  de  la  sainte  \'ierge  Marie,  est,  selon 
l'opinion  la  plus  probable,  le  même  qu'Heli  , 
dont  il  cit  parlé  dans  le  v^^  chapitre  de  saint 
Luc,  comme  étant  père  de  saint  Joseph, 
quoiqu'il  ne  fût  que  son  beau-père.  On  ne 
sait  rien  de  sa  vie,  et  l'Ecriture  sainte  ne  fait 
de  lui  aucune  mention  formelle.  L'Eglise 
grecque  célébrait,  dès  levii=  siècle,  sa  fête, 
qui  n'a  été  introduite  que  longtemps  après 
dans  l'Eglise  latine,  par  le  pape  Jules  II,  à 
ce  fjuo  l'on  croit. — 20  mars  et2G  juillet. 

JOACHI.M  (le  bienheureux),  ,ibbc  de  Go- 
razzo  en  llalabreel  l'onilaleur  de  la  congré- 
gation  d.'   Saint-Jian   de    Flora,  naquit  en 

I  l.'ÎO,  à  (^éliro  près  de  Cozrnzi,  et  fut  d'a- 
bord page  de  Roger,  roi  de  Sicile.  Il  visita 
ensuite  la  terre  sainte,  et  à  son  retour  il  en- 
tra dans  le  mona-lèrc  de  Corizzo,  de  l'ordre 
de  t;îteanx  :  il   en  devint  prieur,  puis  abbé. 

II  «luiita  son  abbaye,  avec  la  permissiofi  <lu 
pap:' l-iice  III,  pour  se  retirer,  en  1181,  dans 
la  solitude  de  C  isem.ir,.où  il  passa  deux  ans 
occupé  à  conimenler  les  saintes  lier  iiurcs. 
De  reloir  à  l^orazzo,  il  se  démit  définiiiv:'- 
nient  de  son  abbaye,  afin  de  contin;ier,  p.ir 
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ordre  du  pape,  son  commenlairc.  Il  alla  fon- 
der à  FlDia  un  monastère  dont  la  règle  était 
calquée  sur  telle  de  Cîleans,  ri  il  y  mourut 
l'an  1202,  à  soixnnto-douze  ans.  11  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  outre  ses  Com:nenlfnres, 
un  enire  autres,  intitule  L'Evangile  élevnel, 
qui  fut  cnndamuéau  (oncile  de  l.airan,  tenu 
en  1-213,  et  des  Prophéties  qui  firent  autre- 
fois lieaucoupde  bruit.  Les  rondamn;ilioiis 
qu'ont  subies  ses  ouvrages  n'empèctu-nl  pas 
qu'il  ne  soit  honoré  comme  bienheureux  en 
Sicile  et  dans  le  royaume  de  Copies,  le  30 
mars. 

■     JOACniMDESlKNNE  (saint),  religieux  ser- 
viie,  né  en  lio8,  à  Sienne, de  l'illustre  famille 
des  Péliieani,  montra  dès  ses  premicn  sannées 
les  plus  heureuses  dispositions  pour  la  vertu 
et   surtout    une    tendre    dévotion   envers    la 
sainte  Viertre  qu'il  aimait  à  prier  devant  ses 
iniaj-es    ou  ses  autels.    Sa   cliaiilé  pour  les 
pauvres  allait  si  loin  qu'il  se  dépouillaii  de 
ses  propres  habits  pour  les  en  rcvéïir,  et  qu'il 
se  privait  en  l;'ur  faveur  de  tout  ce  qu'on  lui 
donnait    pour   fournir   aux   amusements   de 
son  âge.  Sim  père  lui  ayant  un  jour  repré- 
sente qu'il   de\aii    metire   des   bornes  à   ses 
aumônes,  afin  de  ne  pas  réduire  ^a  famille  à 
la   n.endic.lé,  il    lui    répondit  -.'Yous  m'aicz 
enseii/tié  que  c'était  à  Jésus- Christ  qu'on  don- 
nait (/.  «.<  In  personne  cl(s  pauvres  :  lourmit- 
on  lui  refuser  quelque  choie  î  Quel  rst  l'avan- 
tage   d'S    lirhesies,   sinon   de    procurer   des 
moyens  d'amaner  des  trésors  dans  le  ciel  ?  Le 
père  pleura  de  joie  en  voyant  des  sentiments 
si  beaux  dans  un  ât;e  si  tendre.  Le  saint  en- 
tra d  JUS  l'ordre  des  Servîtes,  et  y  prit  l'habit, 
en  1272,  des  n)aiiis  de  saint  riiilippc  Beoiti  : 
c'est  alors  qu'il  changea  le  nom  qu'il  portait 
contre    celui   de  Joacliim.    Sa    ferveur   était 
telle,  dès  les  commencements  de  son  novi- 
ciat,   riue   les    plus    parfaits    le   regardaient 
comme  nn  modèle  de  tonte»  les  vertus.  On 
\oulut  l'éliver  nu  sacerdoce,  mais  il  ne  put 
jamais   se    résoudre   à    se  laisser   ordonner, 
tant    il    redoutait    cette   dignité  ,   dont    il  se 
cro)ail  indigne.  Toute  son  ambition  se  rédui- 
sait à  pouvoir  servir  la  messe,  et  il  lui  .irriva 
plus  d'une  fois  il'avoir  des  ravissements  pen- 
dant le  saint  sarilice.  Se   trouvant  à  Sienne 
l'objil  d'une  vénération  qui  hlessiit  son  hu- 
milité, il  pria  son  général  de  l'envoyer  dans 
quelque  autre  toaison,  et  on  lui  permit  de  se 
retirer   dans    le   couvent    d'.\rezzo  ;  mais   la 
nouvelle   de  son    départ    ne    fut    pas    plutôt 
(oniiue,  qoe  les  habitants  de  Sienne  deman- 
dèrent et  obtinrent  son  rappel.   Il   n nurut  le 
16  a>ril  \'M'),  a  l'âge  de  quarante-sept  an». 
Son  culte  fut  autorisé  par  les  pape     l'aul  V 
elUriiaio  N  III.     If'<  avril. 

JOACm.M  S.M.gLII.K  (saini),  l'un  des 
vingt-six  mariyrs  du  J.ipou  pendant  la  per- 
séculion  de  l'enipereur  Taycosam.t.  fut  pendu 
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à  i.n  I  oiean  vt  cul  :e  côte  perce  d  une  lanct 
en  Ib'J",  sur  une  niunlagne  près  de  Nanga- 
zacLi.  I.c  pape  Urbain  le  l'éclara  martjr 
ainsi  que  se»  compagnons,  et  les  mil  au  nuui- 
bre  des  tamis.  On  célèbre  leur  létc  le  jour 
de  leur  mort,  qui  eut  lieu  le  .*)  février. 
JOANMCB   (saint),   Joannicius,   ubbé   en 


Bilhynie.  né  dans  celle  prou nce  vers  Ve  mi- 
lieu du  v  \v  siècle,  passa  ses  premières  an- 
nées à  garder  les  pourceaux.  S'ètant  ensuite 
enrôlé  dans   une   compagnie  des    gardes  de 
l'empereur  Constantin  Copronyme  et  de  Léon 
son  fils,  son  courage  et  sa  bravoure  lui  mé- 
rilèrenl  des  récompenses  dislingoées  ;  mais 
il  tomba  dans  l'hérésie  des  iconoclastes,  qui 
était  vivement  protégée  par  la  cour,  et  l'hé- 
résie  le  conduisit   au   désordre.  Cependant, 
nn  saint  religieux  avec  qui  il  eut  le  bonheur 
de  faire  connaissance  sous  le  règne  de  l'im- 
pératrice  Irène,  le    retira  de   l'erreur  et   de 
l'inconiluite.  Joannice,  sans  quitter  la  cour, 
(lassa  six  ans  dans  les  exercices  de  la  prière 
et  de  la    méditation.   Il    a\ ait  quarante   ans 
lorsqu'il  se  retii.i   sur  le  mont  Olympe,  près 
de   l'ruso   en  Bithynie,  et    il   séjourna   dans 
plusieurs    monablères    pour  se   former  à   la 
vie  religieuse,  pour  .ipprendre  à  lire  et  [lour 
étudier  par  cœur  le  "saulier.  Sa  prière  était 
continuelle,  et  il  avait  toujours  dans  la  bou- 
che quelque  a-piration  pieuse.  Il  mena  en- 
suite la  vie  érémiii(iue   pendant   douze  ans, 
après  quoi  il  prit  l'habit  dans  le  monastère 
d'Iireste.  Le  don   de    prophétie   et   celui  des 
miracles,  ainsi  que  le  talent  rare  qu'il  avait 
pour  conituire  les   autres  dans  la  voie  de  la 
perfection,    le   rendirent    célèbre    dans   tout 
l'Orient.  Il    défendit  avec  zèle  la  doctrine  de 
l'Rglisc  sur  les  saintes  images,  sous  les  em- 
pereurs  Léon    l'.Vrménien    et   Théophile,  et 
il  contribua  efficacement   au  triomptie  de  la 
vérité  sou^  la  pieuse  impératrice  Théodora, 
qui  proscrivit  l'erreur  des  iconoclastes.  Dans 
sa  vieillesse,  il  se  consliuisil  une  cellule  sur 
le  mont  Anii  le,  près  du  monastère  qu'il  gou- 
vernail, et    s'y  relira   pour    se  préparer  au 
passage  de  l'élernilè.  Il  mourut  en  8V.'i,  dans 
un  i'ige  très-avancé.  Trois  jours   avant    sa 
mort  il  avait  reçu  la  visite  de  saint  Méthode» 
palriirc  he  de  Conslantinople.     '■*  novembre. 
JO.\  riL\S  (saint),  est  honoré  comme  mar- 
tyr  à    liellune,  dans   1 1  .Marche   Irévi-aiie  : 
son  corps  se  garde  dans   l'église  cathédrale 
dételle  ville. — 22  m.ii, 

JOA  VAN  (saint],  Joava  ou  Jovinus,  6vé- 
que  dans  r.\rmorique,  né  vers  le  commen- 
cement du  VI  Sicile,  fui  d'abord  di>ciple  île 
sainl  Paul  lie  Leoo,  d.ins  la  (îf.inde-Rreli- 
gne,  sa  patrie,  et  vint  u«cc  lui  dans  les  (iaii- 
Ics.  .\près  avoir  mené  i|Uei()ue  teinp»  hi  vie 
érétnitiqne  dans  le  pays  d'.\cli,  ensuite  dans 
l'ile  de  liaz,  saint  Paul,  qui  était  devenu 
évéquc  de  Léon,  se  dèi  hargea  sur  lui  d'uni; 
partie  de  radinini!ilratiun  de  son  diucèsc,  et 
lorsqu'il  vuulut  retourner  lui-mémo  dans  la 
solitude,  il  se  déiiiil  de  s(m  siège  en  faveur 
de  saint  Joavan,  qui  marcha  sur  ses  traces 
et  s'elTorça  d'imiter  son  zèle.  I,  mourut  en- 
viron un  .m    .ttirès    sainl    Paul,   l 'ent-à-dire 
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JOIt  (saint),  patriarche,  naquit  dans  la 
terre  de  Hus,  pays  siiue  entre  l'Idiimée  cl 
l'Arabie,  vers  l'an  "HO  avant  Jesus-t'.hnst.  Il 
était  un  modèle  do  vertu,  craignant  Dieu,  éle- 
vant SCI  enfants  dans  la  piété.  Le  Seigneur, 
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<fui  se  plaisait  lui  inêDie  à  rendre  témoin;nage 
delà  sainlclé  de  son  serviteur,  permit  an 
démon  de  lui  faire  subir  Ips  épreuves  les  plus 
terribles,  à  condition  qu'il  lui  laisserait  la 
vie  sauve.  Aussitôt  toule  sa  fortune,  qui 
élail  considérable,  disp;iraît  ;  ses  enfanis  pé- 
risspnl  écrasés  sous  les  ruines  d'une  ni.iison 
qui  s'écroule,  cl  es  tristes  nouvelles  lui  sont 
apportées,  l'une  après  r.iulre,  sans  le  moin- 
dre iiiteivalîn.  A  (liacune  Job  si-  conlonle  de 
répondre  :  lïien  me  les  avait  donnes.  Dieu  me 
les  a  ûlés  ;  il  n'<st  arrivé  que  ce  qui  lui  a  phi  : 
que  son  saint  nom  soit  bnii.  Le  démon,  vain- 
cu par  celle  pati'  née  licroïqtie  ,  raffligea 
dans  son  corps  en  lui  envoyant  une  lèpre  lii- 
deusp  qui  l'infccla  de  la  lote  auK  pied».  Job, 
repous'ié  de  la  SGCiclé  de  ses  semblaliies,  se 
vil  réduit  à  se  confiner  sur  un  fumier,  et  à 
racler  avec  un  morceau  dépôt  cisséle  pus 
qui  sortait  île  ses  plaies;  sa  femme,  la  seule 
personne  de  sa  famille  que  le  démon  lui 
avait  laissée,  vint  ajouler  à  ses  maux  en  lui 
reprochant  sa  piété  qui  ne  lui  avait  servi  de 
rien,  et  en  insultant  à  s^n  infortune.  Job, 
pour  toute  réponse,  lui  dit  :  Puisque  nous 
avons  reru  des  biens  de  la  main  de  Dieu,  pour- 
quoinenrecevrions-noufpas  aussi  des  maux? 
Trois  de  ses  amis  vinrent  le  visiter  et  furent 
pour  lui  des  consolateurs  d'autant  plus  im- 
portuns qu'ils  confondaient  les  maux  qnn  le 
Seigneur  envoie  aux  justes  pour  les  é|in>iivor 
avec  ceux  qu'il  inflige  aux  méLlianis  pour  1 's 
punir,etilss'elTorcèrent(lelui  prouver  que  s'il 
souffraitcest  qu'il  lavait  mérité.  Job  se  justifie 
avec  calme  et  modération,  et  Dieu  lui-même 
prend  en  main  lu  cause  de  son  serviteur, 
fait  éclater  son  innocence,  lui  rond  d'autres 
enfants, des  biens  |)lus  qu'il  n'en  aviit  perdus, 
et  le  guérit  de  sa  lèpre.  Après  une  longue  car- 
rière, il  mourut  vers  l'an  loOO  avant  Jésus- 
Christ,  âgé  de  plus  de  deux  siècles.  Qdcl- 
qucs  auteurs  ont  prétendu  que  Job  était  un 
personnage  imaginaire,  et  que  le  livre  qui 
porte  son  nom  était  moins  une  hisloire  qu'une 
Gction  ;  mais  cette  opinon  est  contredite 
par  l'autorité  d  Ezéchiel  et  do  'l'obie,  qui  par- 
lent de  lui  comme  d'un  prrsonnaiic  qui  a 
réellement  existé  ;  l'apôtre  saint  Jacques,  (|ui 
le  propose  comme  un  molèle  de  patience, 
cunibal  aussi  ex  sentiment  qui  a  contre  lui 
toule  la  tradition,  tant  celle  des  Juifs  que 
des  chrétiens.  Le  livre  de  Job  est  écrit  en 
vers  dans  l'original  :  aussi  est-il  étiucelaut 
de  beautés  poétiques  du  premier  ordre.  — 
10  mai. 

JU(X3ND  (saint),  Jocundus,  martyr  à 
Reims,  eKcrçail  bs  fouctions  de  li<cleur  dans 
l'église  de  celle  ville,  au  milieu  du  v«  siècle, 
lorsqu'il  fut  mis  à  mort  avec  saint  Nicaise, 
»oiiévè(|ue.  Ils  furent  ma-sacrès  par  des  bar- 
bares qoi  vinrent  ra>ager  les  Gaules  vers 
l'an  45.'{,  et  ils  sont  honorés  le  IV  rlcccmbre. 

JOKL  (saint),  l'un  des  douze  petits  |iroidiè- 
tes,  était  fils  de  l'Iialuel  cl  coiiMnenca  à  prii- 
pné'iser  vers  l'an  780  avant  Jèsus-Chrisl, 
BOUS  Osias,  roi  de  Juda.  Se»  propliclirs,  qui 
renlerment  trois  chapitres,  ont  trait  à  la  dé- 
vastation de  la  Juitée  par  les  Chaldéens  ;  il 
annonce  eusuitc  la  fiu  du  monde,  le  jugement 


universel,  arec  ses  suires,  qui  sont  les  peines 
de  l'enfer  pour  les  méchants  et  la  gloire  du 
ciel  pour  les  justes.  Sa  diction  énergique  et 
figurée  est  à  la  hauteur  des  grands  objets 
qu'il  dép'  inl.  Saint  Pierre,  dans  le  premier 
discours  qu'il  adresse  aux  Juifs  ,  le  jour 
même  de  la  Pentecôte,  cite  un  passage  de 
Joël,  où  celle  effusion  de  i'Esprit-Saiiit  est 
clairement  prédite.  Ci*  saint  prophèle  est 
honoré  chez  les  Gncs  le  18  octobre,  et  chez 
les  Latins  le  13  juillet. 

JOXAS  saint),  l'un  des  douze  petits  pro- 
phèes ,  éiait  fils  d'Amalhi,  cl  naquit  à  (îetho- 
pher  dans  la  tribu  de  Zabulon.  Il  florissait 
sous  O.sias,  roi  de  Juda,  et  sous  Jéroboam 
il,  roi  d'israèl.  Ayant  reçu  de  Dieu  l'ordre 
d'aller  à  Ninive,  capitale  de  l'empire  des 
Assyriens,  pour  annoncer  à  ses  liabilants  jue 
dans  quarante  jours  leur  ville  serait  dét;ui- 
le  en  pnniiion  de  leurs  désordres,  il  recula 
d'abord  devant  une  mission  qui  l'effrayait, 
et  pour  s'y  soustraire  il  s'embarqua  à  Juppé, 
afin  de  gagner  Tarse  en  Ciliiie.  Pendant  la 
traversée,  il  s'éleva  une  timpèle  si  extraor- 
dinaire que  ceux  qui  se  Uouvaient  sur  lo 
vaisseau  crurent  tous  que  c'était  une  punition 
de  Dieu,  et  ils  tirèrent  'au  sort  pour  reconnaî- 
tre celui  que  le  ciel  poursuivait  ainsi  dans  sa 
colère.  Le  sort  étant  tombé  sur  Jouas,  on  le 
jeta  à  la  mer  et  Dieu  envoya  une  baleine  qui 
l'avala  sans  lui  faire  aucun  mal.  Le  proplièle, 
après  avoir  passé  trois  jours  et  trois  nuits 
dans  le  ventre  du  monstrueux  cétacé  qui  le 
vomit  sur  le  rivage,  reçut  de  nouveau  l'ordre 
de  se  rendre  à  Ninive,  et  cette  fois  il  obéit. 
Arrivé  dans  cette  grande  ville,  il  proclania 
les  menaces  du  Seigneur  :  les  Niniviles,  frap- 
pés de  terreur,  s'imposèrent  un  jeûne  géné- 
ral qui  apaisa  le  ciel,  et  Dieu  leur  pardonna. 
Jouas,  voyant, au  buutde  quarante  jours,  que 
sa  prédiction  ne  recevait  pas  son  accom- 
plissement, craignit  de  passer  pour  faux 
prophète  :  il  s'en  plaignit  donc  au  Seigneur, 
qui  lui  fil  comprendre,  d'une  manière  frap- 
pante, l'injustice  de  sa  plainte.  11  fit  croître, 
en  une  nuit,  un  arbre  qui  le  lendemain  pro- 
tégeait Jouas  contre  les  ardeurs  du  soleil  ; 
mais  le  jour  suivant  un  ver  piqua  la  racine 
du  végétal  miraculeux,  qui  sécha  aussitôt. 
JuTias,  privé  de  cet  ombrage,  tomba  dans  une 
telle  ainidion  qu'il  invoquait  la  mort.  Le 
Seigneur  lui  dit  :  Si  lu  perte  d'un  arbre,  qui 
a  pousse  spuntancmcnl  et  dont  la  culture  ne 
vous  a  rien  coûté,  vous  désole  ainsi,  pourquoi 
ne  me  serais-je  pas  laissé  i  échir  pow  empêcher 
la  perle  d'une  ville  qui  renferme  dans  ses 
murs  plus  de  1^:0,000  personnes  qui  ne  savent 
pas  dislin;/uer  le  bien  du  mal  ?  Jouas,  revenu 
dans  sa  palri  -,  se  relira  avec  sa  mèic  près 
de  la  ville  de  Sur,  où  il  demeura  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  vers  l'an  7G1  avant  Jésus(]lirist. 
Saint  Jérôme  parle  de  son  tombeau,  (|ue  l'on 
voyait  encore  de  sou  lem|is  à  Diospolis  da 
Palestine.    -  21  septembre. 

JONAS  (saint),  martjreu  Perse,  quitta  la 
ville  di.'  i!eili-Aza,  qu'il  habiiait,  pour  porter, 
avec  saint  ISarachise,  son  frère,  des  secours 
el  des  consolations  à  plusieurs  clirélicns  (|ui 
devaient  élrc  exécutés  à  Hubahani,par  ordro 
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du  roi  Sapor  II  ;  et  parce  qu'il  les  avait  ex- 
horlé»  à  mourir  plulôt  que  de  renoncer  à 
leur  foi,  il  fui  arrèlé,  ainsi  que  son  frère, 
et  condiiiî  devant  le  juge.  Celui-ci  leur  fil 
les  plus  vives  instances  puur  les  porler  a 
obéir  au  roi  des  ruis,  c'est  ie  nom  une  l're- 
nail  Sapnr  ,  el  à  adorer  le  soleil ,  l.i  lune  .  le 
feu  et  l'eau:  Il  est  plus  juste,  repomlirenl 
les  deux  frères,  d'obéir  au  lioi  imntorlel  'lu 
eiil  et  de  la  terre,  (/h  à  un  prince  sujU  à  lu 
mort.  Les  mages  ,  irrités  dV'iiicndrc  donner 
à  leur  prince  le  litre  de  inorlel.  sépareront 
les  deux  confesseurs  et  rcnferniètent  Bara- 
chise  dans  une  élroile  prison  ;  pour  Jouas  , 
il's  le  retinrent  avec  eus  ,  dans  l'espérance 
qu'ils. le  détermineraient  à  sacrifier;  mais 
voyant  que  tous  leurs  elTorts  étaient  inutiles, 
le  prin'ce  des  mages  ordonna  qu'on  le  cou- 
chât sur  le  ventre,  qu'on  lui  niU  un  pieu  sur 
le  nombril  et  qu'on  le  frappât  rudement 
avec  des  verges  et  des  bfitons  noueux,  l'en- 
d.inl  ce  supplice,  Johas  ne  cessait  de  prier. 
Vint  de  notre  père  Abraham,  s'écriait-il,  je 
vous  rends  tjrâces;  [ailes,  je  tous  en  conjure, 
que  je  puisse  vous  ojl'rir  un  holocausie  a<jiéa- 
hle  à  vos  yeux Je  renonce  au  cuUe  du  so- 
leil, de  la  lune,  du  feu  et  de  l'eau.  Je  crois  au 
Père,  au  Fils  et  au  Saint  -  Esprit,  el  ne 
reconnais  point  d'autres  divinités.  On  le  jeta 
ensuite  dans  un  élang  glacé,  après  lui  avoir 
attache  une  corde  au  pied,  et  on  l'y  laissa 
jusqu'au  lendemain,  qu'on  le  relir.i  pour  le 
conduire  de  nouveau  devant  les  niâmes.  I.ors- 
qu'il  fui  en  leur  présence,  ils  lui  demandè- 
rent s'il  n'avait  pas  passé  une  mauvaise  nuit  : 
iVon,  répondil-il;'/'^pi(i.s(/uejV  suisau  monde, 
je  n'ai  jamais  goûté  de  délices  am-si  /mi- 
res  que  lanuit  dernière.  Le  souvenir  des  souf- 
frances de  Jésus-Christ  a  été  pour  moi  une 
xource  de  consolation^  inrlJnbhs.  Comme  on 
voulait  lui  f.iire  accroire,  pour  ébranler  sa 
constance,  que  son  frère  avail  renoncé  à  la 
foi  :  —  Oui .  je  sais  ,  dit  Jonas  ,  71(1?  depuis 
longtemps  il  a  renoncé  au  démon  et  à  .«es  an- 
ges. —  Prenez  garde  de  vous  perdrf.  —  Si 
vous  êtes  fies  sages,  comme  vous  vous  en  flat- 
tez, dites-moi  s'il  ne  vaut  /)««  mieux  semrr  le 
blé  que  de  le  laisser  sur  un  grenirr,  sous  pré- 
texte de  le  préserver  des  pluies  cl  des  orai/es  ? 
Or,  cette  rie  est  comme  xtne  semence  que  l'un 
jette  sur  la  terre  ;  cil''  produira  dans  le  monde 
futur  une  gloire  immortelle.  —  Ko*  livres  uni 
trompé  bien  du  monde.  —  Jl  est  vrai  /fiils  uni 
détaché  un  grand  nombre  de  ptru  nnet  des 
plaisirs  terrestie<.  Lorsqu'un  chrétien,  nu 
milieu  des  soujfritnces,  brûle  du  feu  de  l'a- 
mour qu'il  piine  dans  le  soin  enir  de  la  pas- 
sion de  son  S  lureur,  il  cuhlir  les  richesses, 
les  honneurs  el  Inus  les  biens  de  cette  vie  p  is- 
taijère.  Il  ne  snupirr  qu'après  la  vue  du  vé- 
ritable roi,  dont  l'empire  est  éternel,  et  dont 
la  puissance embrasir  tous  les  siècle*.  l.or!iqui> 
Joii'is  ont  cessé  de  p  irler,  on  lui  roupa  Ici 
doigis  des  mains  cl  des  pird>  ain>i  que  la 
langue  ;  on  lui  arr.iclia  la  peau  de  la  léle, 
el  on  le  mit  dans  un  vise  retii;>li  de  poi^c 
bouillintc  ;  mais  la  poix  s'ei  hapnn  luul  à 
roup  du  \asr,  sans  avoir  f.iil  -le  iioiindre  m, il 
ixi  saint  niarUr,   i|u'oti  serra  ensuite  suiis 


une  presse  de  bois.  Fnfin,  son  corps  fut  scié 
par  morceaux  et  jete  d.ms  une  cilerne  des- 
séchée, prés  de  la(|uelleon  plaça  (le.<  gardes, 
de  peur  que  les  chréiicns  ik;  le  vinssent  en- 
lever. .\hliiseialas  ,  ami  des  deux  frères  , 
acheta  de<  Pers'S  'e  corps  de  s.iini  Jouas  el 
celui  de  s.iinl  Bar.ichise  ,  qui  fut  marlyrisé 
le  mé:iie  jour,  e'esl-à-dire  le  2'i-  iléceoiiire 
327,  el  la  dix  liuiiième  année  du  régne  de 
Sapor  11.  —  29  mar?. 

JON.VS  (sailli),  moine  d'Kgypte.  claii  l'un 
desplu<  illustres  tlisciplesde  saini  l'acôme  et 
floiissait  dans  le  milieu  du  iv'^  siècle.  —  11 
février. 

JONAS  (sainl'i,  surnommé  le  Sa'intte,  par- 
ce qu'il  était  moine  du  miviiaslère  «le  S.iinl- 
Sabas  en  Palesliiie,  floris<ail  dans  ie  vir  ^iè- 
cle,  et  iJ  est  honoré  chez  les  Grecs  le  21  sep- 
tembre. 

JONATS(sainl), /ona/us,  abbé  de  Marchien- 
nes,  est  honoré  le  l"  aoùl. 

JONE  (sainte),  Jona,  martyre  en  Ethiopie 
avec  saillie  Alrasesse,  est  honuréu  chez  les 
Grec<  le  li  novembre. 

JOUE  (sailli),  confesseur,  mourut  en  1033, 
el  il  est  honoré  comme  évènue  dans  l'église 
de  Saint  IJarihélemi,  à  lielhune,  où  l'on  gar- 
de son  corps.  —  20  juillet. 

JOSAPHAT  (saint),  fils  d'un  roi  des  Indes, 
sur  les  fronlicres  de  la  Perse,  eut  pour  maî- 
tre saint  lt;ii  laam,  ermile.  L'out  ra'ie(|ui  nous 
donne  le  détail  de  leurs  actions  admirables, 
et  qui  est  regardé  par  plusieurs  critiques 
comme  un  roman,  est  cependant  allriliué, 
par  le  .Marl\rologe  romain,  à  saint  Jean 
Damascèiie,  et  cette  imposanle  autorité  no 
permet  pas  de  regarder  comme  imaginaires 
ces  deux  saiiiis  personnages,  qui  sont  nom- 
més sous  le  27  novembi  e. 

JOSAPH.M  (le  bienheureux),  évèque  de 
Poliiczli  et  ma'l\r,  naquit  ;'i  Sviadimir  en 
Volhynie,  l'an  J,'j88,  et  sort  lit  «l'une  lamillo 
noble  et  riche,  i|Ui  lui  donna  une  éducation 
chrétienne.  Il  quiita  li!  monde  pour  entrer 
dans  l'ordre  de  Saint-Basile,  oii  il  se  distin- 
gua par  son  merile  et  par  sa  piété.  Elevé 
sur  le  siège  épiscopal  de  P.)loczk,  en  Lilhua- 
nie,  dont  l'éfilise  suit  le  nie  prcc-calliolii|iie, 
il  consacra  ses  soins  ,'i  instruire  el  à  c>mvcr- 
tir  les  sclii«maliqucs  «lu  rite  russe.  Il  com- 
baliil  leuis  erreurs  avec  t.inl  de  zè.c  el  d'ac- 
tivité, qu'il  souleva  conire  lui  les  principaux 
parlis.iiis  du  schisme.  Plus  d'uni-  fois  il  lail- 
iit  être  assassiné,  ou  précipite  ilaiis  les  flots 
par  ceux  qu'il  s't  rfon.'ail  de  lameniM' à  l'unité 
de  la  foi  cl  à  l'obcissaiK  e  au  sainl-siege. 
•  "est  dan"!  ces  occasions  périlleuses  qu'il 
signalait  sa  ihariié,  en  enihrass.inl  ses  en- 
iieiiiis,  en  les  erl.iiraiit  el  eu  les  k  i<.:nant  it 
Jesus-I^lirisl.  .Après  «les  tr.iv  lUX  et  d>'S  d.in- 
gen>  sans  nombre,  il  fut  allaque,  a  N'itcpsk, 
par  les  schismaliques  el  mis  à  mort  le  12 
iioveniiri'  IU.')2,  <°i  l'àgc  de  (|u,ir.inle-qu.ilrc 
ans.  Son  curps,  jelé  ilaiis  la  rivière,  fui  re- 
trouvé p.'ir  les  soins  di-  la  nold'ssc  polon  iiso 
cl  rappune  ù  P(d«n/k.  l'n  Iti.'IS,  le  s.iint- 
s  ége  li'-pul.i  (ics  r«immiss,iires  pour  en  f.iiro 
la  vitilo  :  ils  le  irouvèicul  laus  curruptiuu, 


tsz 


JOS 


et  la  plaie  de  la  tête  encore  saignanle.  Ur- 
bain VMl  le  béatifia  en  16il.  —  12  novem- 
bre. 

JOSBERT  (snint)  ,  moine  de  l'abbaye  de 
Bourdieu,  mourut  en  118C,  et  il  est  honoré 
le  29  novembre. 

JOSCION  (le  bieiiheureux'i,  moine  de  l'.-ib- 
baye  de  Saint-Berlin,  mourut  en  1163.  et  il 
est  honoré  le  30  novembre. 

30SIÎPH  (saiull,  é[)Ou\  de  la  sainle  Vierge 
et  père  nourricier  de  Jésus-ChrisI,  quoique 
issu  du   sang  royal   de   David  ,   exerçait   la 
profession    d'artisan,  comme  les  Juifs  nous 
l'a[iprinncnl  en  appelant  Jésus-Christ  le  fils 
du  charpentier,  fnbiï  /ilins.  Il  vécut  toujours 
dans  uni'  continence  fiarfaite  avec  sa  chaste 
épouse  :  il  paraît  même  qu'il  ignora  pendant 
quelque  leriips  le  prodige  que  le  Saint-Esprit 
av.ii't  opéré    en  elle  ;    car   lorsqu'il   s'aper- 
çut qu'elle  était  enceinte,  il  tomba  dans  une 
étrange  perplexité,  et  des  doutes  outrageants 
pour  l'honneur   de  Marie  se  présentèrent  à 
son  esprit.  .Mais,  comme  il  é\ail  juste,  il  ré- 
solut de  la  quitter  secrètement,  sans  la  con- 
damner, ni  même   l'accuser.   11  était  sûr  le 
point  d'exécuter   ce  projet,  lorsqu'un  an^'c 
lui   apparut   en    songe   et  lui  apprit   que  la 
grossesse  de  Marie  était  miraciileuse  et  que 
la  vertu  du  Très-Haut  avait  formé  dans  son 
sein  virginal  le  corps  du  Sauveur  du  monde. 
Obligé  de  se  rendre  à   Bethléem,  à  l'oec^isiuii 
du  recensement  général  ordonné  par  l'empe- 
reur AugUile,   comme    il   n'y   avait  plus    de 
place  dans  les   hôlelleries,   Joseph   et  Marie 
se  retirèrent  dans  une  étable   pour  y   passer 
la  nuit,   celle  nuit  à  jamais  meniorable  au 
milieu  de  la()uclle  Jésus  vint  au  monde.  Jo- 
seph lut  le  premier  à  l'adorer  après  sa  nais- 
sance ;   et  lorsque  le  -quaranlième   jour   fui 
arrivé,  il  le  porta  ci   Jérusalem,  comme    le 
prescrivait  la  loi  de  .Mtiïse,  et  il  y  fut  témoin 
de  ce  que  le  saint  vieillard  Siméon  et  la  pro- 
phélesse  Anne  prédirent  de  ce   nouveau  roi 
d'Israël.  Il  fut  aussi  l'instrumenl   dont  Uieu 
se   servit  pour  sauver   renfant  Jésus  de   la 
fureur  du  roi  Hérode  :  un  ange  lui  apparut 
et  lui  ordonna  de  se  réfugier  en  Kgyplc  avec 
Fenf  .lit  cl  sa  mère.  Joseph  obéit,  sans  faire 
la  moindre  objectiiin,  cl  passa  quelque  temps 
dans  cette  i  rovince.  .\verli  par  une  \ision  de 
la   mort   d'Hérode,    il    revint  en    Juiléu  avec 
Jésus  el   .Marie;   mais,  craignant  i|u'Arclie- 
laiis,  son  fils  el  son  successeur,  n'eût  hérité 
des  senlimen  s  de  ce  prince  cruel,  il  se  relira 
dans    la    (ialilee    et    s'établit    a    Nazareth. 
Comme  il  allait  tous  les  ans,  en  fidèle  obser- 
vateur de  la  li.i  mosaï(|ue,  célébrer  la  l'à(|ue 
à  Jérusalem,  il   y   conduisit  Jésus  à   l'âge  lic 
douze  ans.  .Après  !a  fèiesl  repariil  avec  .Ma- 
rie, ne  doutaiil  pas  que  Jésus  ne  ht  partie  des 
[lersonnes  (lui  les  accoinpugnaienl  ;  el  ce  ne 
tut   que    le  jour  suivant   ((u'il  .-'aperçut  de 
son  erreur,  l'éielré  de  li  plus   \ive   iiiquié- 
tmle.  il    retourne   avec  la   sainte  Vierge,  et 
arrivés  à  Jérusalem,  ils  le  chen  In  ni  peniiant 
trois  j  Mirs,  et  le  Irnuvent  enlin  dans  le  tem- 
ple, a-sis   au   milieu  des  docteurs  de  la   loi, 
les   écoulant    el    leur  f.iisanl    des    questions 
Ouul  lu  sagesse  ravissait  d  admiiatiuii  luui 
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ceux  qui  étaient  présents.  Joseph  et  Marie  f«. 
renlcuxmêmes  saisis  d'élonnement,  el  après 
lui  avoir  fait  de  tendres  reproches  sur  l'in- 
quiélude  qu'il  leur  avait  causée,  ils  reprirent 
avec  lui  le  chemin  de  Nazareth.  On  croit  que 
saint  Joseph  mourut  avant  que  Jésus-Christ 
n'eût  commencé  sa  vie  publique:  mais  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  eu  le  bonheur  d'ex- 
pirer entre  les  liras  de  Jésus  et  de  .Mane  ; 
c'est  pour  cela  qu'on  l'invoque  pour  obtenir 
la  grâie  d'une  bonne  mort.  On  célèbre  sa 
fête  en  Occident  le  10  mars,  el  celle  fêle,  ins- 
liluée  d'.ibordà  Uome  |)ar  Sixte  11,  esld'ohli- 
gaiion,  en  vertu  des  décrets  de  Grégoire  XV 
et  d'Urbain  A  III.  —  19  mars. 

JOSEPH  D'ARIMATHIIi  (saint),  originaire 
de  la  ville   dont  il  porte  le  nom,  était    venu 
s'établir    à   Jérusalem,  où   il   s'était    acquis 
une  grande  considér.ition  par   sa  forione   et 
par  sa   capa<iié    pnur   les   affaires.    Devenu 
membre  du   Sanhédrin  ,  comme  celle  place 
lui  donnait  le  droit  de  siéger  dans  les  assem- 
blées de  la  nation,  il  se  irouvail  chez  le  grand 
pré  re    Caïphe,    lorsiine    Jesns-Clirisl   y    lut 
mené  coninie  un  criminel;  mais  il   ne  vou  ut 
point  consentir  à  sa  con<laninaiion,  car  c'é- 
tait un  hommeyu.'.^e,  dit  l'Evangile,  qni  nous 
apprend  qu'il  était   du  no  i.bre   de    ceux  qni 
atlendaienl    le    royanme,    de    Dieu.    Il    éia.t 
même   disciple    du   Sauveur,    mais    disciple 
caché:  la  crainle  des  Juifs  était  le  seul  obs- 
tacle qui  l'empécliait  de  se  déclarer  h, inte- 
rnent. .Mais  lorsque  sou  divin   mai  re  eut  ex- 
pire sur  11  cioix,  il  demanda  à   Pilale,  gou- 
verneur de  la  Judée,  la  peiiiiissi  mi  d'embau- 
merei  d'en  evelir  son  corps.  L'a  .  ant  ol. tenue, 
il  le  dcscendil  de  la  croix,  pois  après  l'avoir 
enveloppé  d.iiis  un  linceul  il  le   déposa  dans 
un   sépulcre  (|u'il   avait  fail  creuser  au  fond 
d  une  grotte  de  son  jardin.  Celle  bonne  œuvre, 
dans  laquelle  il   fui  seconde  par  NicMlème  , 
autre   diseiple   de    Jésus-Clirisl  ,    annonçait 
l)eaiicou[)  de  courage  de  sa  part,  puisiiu'elle 
l'expos.iilà  11  furfurdes  Juifs.  On  cniit  ,|u'il 
qui'la  sa   place    pour  . se  joindre   aux   autres 
disciples,  el  qu'après  avoir  passé  le   reste  de 
sa  vie  dans  la  ferveur  des  premiers  clitétiens, 
il  inoiirui  à  Jérusalem.  Le  cuite  de  saint  Ju- 
sepli  d'Arimatliie  était  autrelois   fort  célèbre 
en  Angleterre,  surtout  à  (jl..slenbui  y,   (|ui   . 
rhnnnrait  en  qualité  de  pairun.  —  17  mars. 
JOSEPH    liAKSABAS    (  sainl  )  ,    l'un   des 
so  IX  an  te- douze  disciples,  lu  Uni  s  sur  I'  s  rangs 
avec  sainl  .M.iihias.  lorsque  lés  apôtres  s'as- 
semblérenl  pour   donner  un   succe-scur  au 
traître  Judas.  Sainl  Jean  Clirysos'o  me  observe 
que,  loin  de  s'attrister  de  n'avoir  pas  ele  élu, 
il    se    réjouit    dans   le   Seigneur   d'avoir  vu 
donner   la  piélerence  à   un  autre.   .Après  la 
dispersion  des  apôtres  d  des  disciples,  il  alla 
prêcher  rEv.iiigileà  plusieurs  nalii^ms,  confir- 
mant, par  divers  iirodiges, la  doctrinequ'il.in- 
noiiç.iii.   l'.niie  autres  iiiiiaclr,s   qu'il  o|)er  i  , 
l'iuséhe    rapporte  .qu'il    bol  du    poison    >ai  8 
(|u'il  en  ressentit  aucun  m.il.  Il  fut  stirnoiu- 
nié  le  Jiifle,  à  cause  de  sa  pie^é  extraordi- 
naire.  On    ignore  le    lieu    el  l'aniKC  do  sa 
mort.  —  20  juillet. 
JOSEPH  (sainl),  martyr  avec  saint  Victor, 
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son  frère,  et  sainte  Pholine,  sa  méro,  laquelle 
était  do  S  imaric,  et  que  l'on  croît  êlre  la  Sa- 
maritaine de  l'Evangile,  qui  fut  convertie 
par  le  Suiveur,  près  du  puits  de  Jacob,  souf- 
frit dans  le  i"'  siècle.  —  20  murs. 

JOSKI'H  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Apollone  ei  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré 11"  lî>  mars. 
1  J(JSi:iMl  (snint),  martyr  en  l'erse  avec 
saint  Narsi's,  évéque  de  Siiaharca  lat,  capi- 
tale de  la  iirovinei'  de  Betli  -  Germa,  dont 
il  él  lit  le  d  sciple  eliéri,  fut  arrélé  avec  son 
maiire,  la  unatrième  année  de  la  grande 
persécution  de  Sapor  II,  lors  de  larrivée  do 
ce  prince  dans  celte  ville.  Après  qu'il  leur 
eut  fait  siihir  lui-mcme  un  interrogatoire, 
il  les  remit  enire  1rs  mains  des  bourreaux, 
afin  qu'ils  evéculas^enl  la  senleiic  ■  tie  inurl 
qu'il  venait  de  pi  ononcei  contre  eu\.  l*i mlant 
qu'on  les  conduirait  au  lieu  du  supp  ice,  une 
graii'le  foule  de  chrétiens  les  accompagnait, 
et  Joseph  dit  aNar-iès:  Voyez  cftle  miitlilKtie, 
qui  a  les  ijeiir  sur  mus  ;  file  allcinl  (fue  vaus 
lui  doiimes  le  siijnal  ih  se  retim,  comme 
vous  le  fiit's  lorsque  vous  reniiez  chez  vont. 
Le  saint  évéque,  (rip  é  du  calme  que  sup- 
posait coite  observation  dans  un  inomeiit 
aussi  crillqUi",  embrassa  %n\  di:ei|)iL'  el  lui 
dil  :  Que  t?'H«  ftts  nenieux,  cher  Joseph,  (i\i- 
voir  evi(é  les  pv'fjes  tlu  monde,  et  d'clre  en- 
tré avei-  joie  pur  la  porte  étroit'  qui  conduit 
au  royaume  réleste  !  Joseph  et  son  bienliuu- 
reux  maître  furent  décipites  l'an  3i3.  — 30 
novembre. 

JtHI-l'll  DE  PALESTINE   (saint)  ,   dit    le 
cninie  Joseph,  né  vers   l'an  2S5,    était  l'ami 
de  llil  el,  fondateur   de  la   lélebre  école   de 
'l'iberiade.  Joseph,  qui  profeMSait  le  judaïsme, 
devint  le  principal  ornement  de  cetle   école. 
Hillel,  qui  était  juif  aussi,  s'etant  fait  admi- 
nistrer en  secnt   le  bapléme  par  un  évéqne, 
lorsqu'il  touchait   h    ses    dernier»    moments, 
Joseph,  qui  avaitete  témoin  do  cette  céréaiu- 
niu,  prit  soin   de  Ju<las,  (ils  d'ilillel,  (|uu  ce- 
lui-ci loi  avait  recommande,  el  qui  succéda 
A  son  (lère  dans  la  dignité  de   patriarche  des 
Juifs.  Le  jeune  Jud.is,  oiitili.int   les  <  xeniples 
de  V''rMi  que  >on  pér  ■  lui  avait  laisses,  loin- 
ha  dnii^  les  plus  grandi  disordres  el  alla  nié- 
nic  |us(|u'a  eniployi-r  la  magie  pour  séduire 
une  leiiime  chreiimne  ;    mais    lelTel  de   ses 
charmes   fui  arrête  par  le  signe  de  la  croix. 
Joseph    fut  cxlrénieinenl   surpris   en  appre- 
na"(  ce   prudii;e,  el  ayant  eu  un  snngi'  dans 
lequi'l   Jesns-Chrisl   lui  apparut  el  lui    dil  : 
Je  suis  ce  J.-sits  que  \o»  pèret  ont  crucifié  : 
croi/ei  en  moi,  il   se  senlil    |dus   i|uu  jamais 
peneiré  d  estime  pour  le  chrislianlMiie.  lù.iiil 
aile  en  l'.illrie  pour  ramasser  !>'»  diuies  qu'un 
payai!   au   p  ilnarrhe  ,  il  fut   surpris  par  les 
Juil«  lisant  le  livre  des  Kvangil>'S  qu'il  avdil 
enipruhié  des  rhreli   iis.  Ses    coreligionnai- 
res, déjà  iiieronli'nls  de  s  i  conduite,  se  jelé- 
reiit  sur  lui.  II-   Irjiin   reiii  à  la  sjn  nogue  et 
le    ballirenl    crnelleineni  ;   i  s  se   ilispo^.nent 
même   a   lui   f.nre   siihir  un  traitemuni  plui 
birbare,  lor-que  rcvéque  le   relira   d'entre 
leurs  mains.  Joseph,    qui  venait  de  soufTrir 
pour  Jésus-Christ ,  ne  larda  pas  de  devenir 


son  disciple:  il  crut  en  lui  et  reçut  le  bap- 
tême .  Constantin  ,  qui  s'élail  rendu  maître 
de  l'Orient  en  323,  lui  donna  le  titre  de  coin» 
te,  avec  plein  pouvoir  de   bâtir   des  églises 
partout  où  il  le  jugerai!  convenable.  Joseph 
commença  par  en  construire  une  à   l'iberia- 
de au    grand   déplaisir    des   Juifs,    qui    em- 
ployèrent Miille  ai  tilices  nour  empocber  cette 
enlieprise.  Ils  eurent  même  recours  à  la  ma- 
gie, alin  d'arrcier  l'acliviié  du   l'eu   dans  ses 
louis  à  chaux;  m. lis  s'etant  fait  apporter  un 
vase  d'eau,  il  lornia  dessus  le  signe  de  la  croix 
en   invoquant  le   nom  de  Jésus  ;  puis  jeiant 
celte  eau  sur  les  fours,  le  feu  prit  a  issilôt, 
cl  bi  ûla  avec  beaucoup  de  force.  Les  ariens, 
irrités  de  sou  zèle  pour  la  fui,  se  réunirent 
aux  Juifs    pour  lu  j;er»écuier,  mais   leur  fu- 
reur   impuissante    vint    échouer  contre    la 
haute   dignité  dont  il   était   rcvéïu.  Lorsque 
l'empereur  t^.onstanie  persécuta  les  évèques 
altarliés  à  la  foi  de  Nicée,  Joseph  quitta  l'i- 
beriade   pour   se  retirer  à  Srjlbopolis  ,   où 
sailli    Eusèlie   de   \'erceil    fut    exilé  par   les 
ariens  en  3j'>.  Il  logea  chez  le  comte,  dont 
la   maison  était  la    seule  dans  toute  la  ville 
qui   lui    catboli(iue.    D'autres   serviteurs   de 
Dieu  y  reçurent  aussi  une  généreuse  huspi- 
lilillc,    entre    autres    saml    Epiphane     qui 
venait  vinitor-  sa, ni    Linèhe.   Il  mniirut  vers 
l'aiwiol),  à  l'àgc  U  environ  soi.'vantc-unzeans. 
—  22  juillet. 

J0?EIM1  (saint),  prêtre  de  Belh-Caluba  en 
l'erse,  et  martyr,  fui  arrêté  avec  sainl  .Vilhi- 
lahas.  diacre  Je  Heth-Nuhadra  la  trente-sep- 
tième année  de  la  gr.'inde  persécution  de  Sa- 
por 11,  c'est-à-dire  l'an  381).  Ils  furent  con- 
duits à  Arbelles,  devant  le  gouverneur  de  la 
province,  qui  demanda  à  Joseph  s'il  adorait 
le  soleil.  Ciiininenl  l'udorerais-je,  moi  qui  ne 
cesse  d'ensiijncr  aux  autres  aie  leyaidir 
comme  une  créature  inanimée  ?  Il  parait  que 
vous  connuisset  peu  les  chré:icn>.  Le  gouver- 
neur ,  irrite  de  celte  réponse,  le  lit  coucher 
par  terre  et  lui  lit  subir  une  cruelle  f>istiga- 
tion,  (|ui  lui  lut  adiiiinislrée  par  d>x  bour- 
reaux se  relay.int  tour  à  lour.  Ce  suppice 
le  mit  dans  un  tel  état  que  l'on  eut  qu'il 
allait  expirer.  I>peiid.int  il  levait  les  yeux 
au  ciel,  el  r. mimant  ses  forces,  il  s'écria  : 
Je  vous  rendu  qràcet,  ô  Jésus,  l'ils  de  iJteu, 
de  ce  que,  pur  cotre  initericordt,  vous  m'avez 
lavé  il'ins  mon  tanq,  cumme  dans  un  second 
bapléme  poir  me  purijier  de  mes  péchés.  Les 
bourreaux  se  crurent  insultes  par  cette 
prière,  cl,  quu  que  fatigués,  ils  le  tonrnieii- 
lérenl  avec  tiiio  nouvelle  fureur,  et  ra}aiil 
charge  déchaînes,  is  le  mirt  ni,  avec  saint 
Ai'hilahas,  dans  l,i  prison  ou  el.iit  déjà  ren- 
ferme sainl  Acepsime  ,  évé(|iie  d'Iloniie. 
Le  lendemain  on  les  ramena  devant  le  juge, 
qui,  ne  poutant  ébranler  leur  eonsl.iiice,  bs 
lit  étendre  par  terre  el  ordonna  (|u'oii  leur 
li£t  les  c(^ie>,  le»  jambes  el  le»  cuisses  avec 
de»  cor.lis  (|ue  T'on  serrait  si  tioleiiMienl, 
qu  on  entend. lit  b'  craqiiement  que  faisaient 
leurs  os  en  se  bii^aiit.  t-.n  uil-'  on  IC',  recon- 
duisit en  prison  où  ils  soulTrnent  chaque 
jour  ptnd.inl  trois  ans,  tout  ce  que  la  turu- 
cilé  de  leurs  bourreaux  pûl  uuagiuur  déplus 
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cruel,  et  lorsia'on  les  (it  comparaître  devaiU 
Afiarsapor,  gouverneuren  chef  des  proviiircs 
d'Orient,  l'on  nevoyait  plus  en  eux  que  qu(  !- 
ques  traces  Je  figure  huniaine,   et  les 

Perses  eux-mêmes  ne  pouvaient  s'empêcher 
de  verser  des  larmes  sur  liur  triste  él.it. 
Ad;irsapor  les  ayant  fait  venir  devant  lui  , 
leur  demanda  s'ils  étaient  chrétiens,  et  SJr 
leur  réponse  affirmative,  il  leur  adressa  li'S 
plus  terribles  menaces,  en  cas  qu'ils  ne  vcu- 
iiissi'nl  pas  obéir  an  roi.  Sur  leur  refus,  il  les 
fit  étendre  à  terre  et  écar'eler  par  Iresite 
hûnimcs  dont  quinze  liraient  de  ciia<|ue  côlé 
les  cordes  attachées  ans  différents  membres 
de  leur  corps.  Acepsime  expira  au  milieu  de 
cet  affreux  supplice.  Joseph  el  Aïtliilalias  y 
ayant  sarvécu,  le  gouverneur  ordonna  i|u'ils 
fussent  tourmentés  de  nouveau  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  disloqué  leurs  men.bres  el  qu'on 
eût  presque  détaché  leurs  bras  des  épaules. 
CoDime  ils  vivaient  encore  après  cet  alTriux 
supplice,  il  les  fit  reconduire  à  Arbellcs,  sur 
des  hèles  de  charge.  Dès  qu'ils  y  furent  ar- 
rivés ,  une  darne  de  cette  ville  ,  nommée 
Jazdundorte,  obtint,  moyennant  une  grosse 
gomme  d'argent,  la  permission  de  les  garder 
quelque  temps  chez  elle  :  elle  pan^a  h  urs 
plaies  et  leur  rendit  les  autres  services  lionl 
ils  avaient  besoin  ,  mais  un  ne  les  lui  laissa 
pas  longtemps  et  on  les  mil  en  i.rison.  où  ils 
languirent  pendant  six  mois  ,  mani)uanl  de 
tout.  Sur  ci'S  entrefaites  arriva  un  nouveau 
gouverneur  qui  apportait  un  édit  du  rni  par 
lequel  il  était  ordonné  que  tous  les  chréiiens 
condamnés  à  mort  fussent  lapidés  par  ceux 
qui  professaient  la  même  religion.  Les  fidè- 
les prirent  la  fuite  pour  n'être  pas  conirainis 
d'être  les  bourreaux  des  mari)  rs.  Le  gouver- 
iieu!  fit  comparaître  les  deu\  saints  di  vanl 
son  iribunal.  Joseph, qui  |)erséverail génercu- 
uemenl  dans  sa  foi,  fui  suspendu  par  les 
doigts  des  pieds,  la  tète  en  bas  ,  el  cruelle- 
ment fustig ■■  pendant  deux  heures;  el  cocnme 
pendant  ce  supplice  il  parlait  de  la  résurrec- 
tion future  promise  aux  chrétiens,  le  juge  , 
qui  l'enlendail  ,  lui  dit  :  —  Quelle  vengeance 
te  propones-lu  d'exercer  contre  moi  ,  lors(iue 
tu  seras  re.asuscité'f  —  On  nous  a  appris  à 
élie  doux ,  à  rendre  le  bien  pour  le  mal ,  el  à 
prier  pour  nos  ennemis.  —  (Juui  I  (u  me  feras 
du  (lien  pour  le  mid  que  ye  le  fais  aujourd'hui? 
—  Il  n'y  aura  plus  alors  de  faveur  à  ispe'rer, 
ni  de  grâce  à  ol'lenir.  Je  prierai  donc  mon 
Dieu  de  i  ous  amener  à  la  connaissance  de  la 
vérité  pnid  ini  que  tous  êtes  encore  en  celle 
vie.  — Tu  penseras  à  ers  choses  dans  le  monde 
OH  je  vas  t'invDt/er:  mais  oljcis  au  roi  dans 
,  r^. iii-ci.  —  La  mort  dont  vous  me  viinacez  ne 
fii' l'If  l'a  If  point  ;  elle  est  l'oljel  de  mes  plus  ar- 
ilents  désirs.  Cinq  jours  après,  Th^imsapor 
é  anl  irrivé  au  château  de  Helli-Thabiila  , 
pîés  d'Arbclles.  le  gouverneur  lui  envoya 
Joseph  et  son  compagnon.  On  leur  promit  la 
liberté  s'il.s  voulaient  manger  du  sang  des 
animaux  ;  el  comme  ils  refusaient ,  on  leur 
proposa  de  prendre  du  jus  de  raïkin ',  pour 
faire  croire  au  peuple,  qu'ils  avaient  |>ris  du 
sang.  Loin  de  nous  une  tel/r  di-'-'n  iihiiion  ! 
fl'ctrièie.ii-il>  :  ille  etl  incompatible  avec  no- 
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Ire  foi.  Enfin,  Thampsapor  el  le  gouverneur, 
après  avoir  délibéré  quelque  temps,  les  con- 
damnèrent à  être  lapidés  par  les  chrétiens. 
On  avait  ramassé  .oOO  de  ceux-ci  pour  le 
supjjlice  de  Joseph, qui  fut  exécuié  à  Arbelles, 
el  parmi  eux  se  trouvait  Jazdundocle  ,  cette 
piense  dame  dont  nous  avons  parlé.  On  exi- 
geait d'elle  qu'elle  piquât  seulement  le  mar- 
tyr avec  un(!  plume  afin  de  pariiîlre  obéir  à 
ledit  du  roi  ;  mais  il  ne  fut  pas  possible  de 
l'y  déterminer,  el  les  pa'iens  eux-mêmes  ad- 
mirèrent sa  généreuse  résistance.  Joseph, 
enterré  jusqu'au  cou,  fut  lapidé  par  les  au 
très  chrétiens  qui  n'eurent  par  le  même  cou- 
rage qne  J.izdiiadocte,  el  après  qu'il  eut  ex- 
piré on  laissa  des  gardes  près  de  son  corps, 
pour  empêcher  <iue  les  fidèles  ne  vinssent 
l'enlever;  mais  ceux-ci  profilèrent  d'un  ou- 
ragan qui  survint  la  nuit  du  troisième  jjur, 
el  ils  l'emporlèrenl  secrètement.  —  14  mars 
et  2-2  avril. 

JOSEPH  DE  THÈBES  (saint)  ,  solitaire  en 
Egypte,  florissait  du  temps  de  saint  Jérôme  , 
qui  alla  le  visiter  dans  le  désert  de  Pispir 
qu'il  habitai',  el  qui  est  aussi  appelé  la  mon- 
tagne de  Saint-Antoine.  Il  esl  honoré  chez 
les  Grecs  le  20  juin. 

JOSEPH  (saint) ,  archevêque  de  Thessalo- 
nique  vers  le  milieu  du  \x'  siècle,  était  ori- 
ginaire de  l'île  de  Candie  et  frère  de  saint 
Nicolas  le  Studile.  On  l'a  souvent  confondu 
avec  saint  Joseph  l'Hymnographe ,  parce 
qu'ils  vivaient  dans  le  même  temps  et  qu'il 
a  aussi  composé  des  hymnes  qu'on  chante 
dans  l'Eglise  Trecque,  qui  l'honore  le  14 
juillet. 

JOSEPH  (saint),  diacre,  esl  honoré  à  An- 
lioche  le  15  février. 

JOSEPH  (saint),  surnommé  r//i/mno^)Vi;j/ie, 
né  en  Sicile,  vers  le  commencement  du- ix' 
siècle,  se  réfugia  en  Grèce  ,  lorsque  les  bar- 
bares d'Afrique  vinrent  ravager  sa  patrie, 
et  prit  l'habit  religieux  à  Thessalonique , 
dans  le  monastère  de  S.iint-Sauveur  ,  dit 
Lnlonus.  Après  avoir  été  ordonné  prêtre  ,  il 
se  rendit  à  Constantinople  el  demeura  long- 
temps dans  le  monastère  îles  saints  Serge  et 
IJaccjue.  L'empereur  Léon  l'Arménien  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  saintes  images,  Joseph 
quitta  Cou  taniiiiople  pour  se  rendre  à 
Rome  ;  mais  il  fut  arrêté  en  roule  par  les 
Sarrasins,  qui  l'emmenèrent  en  Crète,  où  ils 
le  retinrent  longtemps  dans  une  étroilc  [.ri- 
son.  Ayant  n  cupére  sa  liberté  par  l'inler- 
cession  de  Saint-Nicolas  de  Myre,  il  retourna 
à  Constantinople  pour  s'y  procurer  des  rcli- 
qiics  de  plusieurs  saints,  et  se  rendit  de  là 
en  Th  ssalie,  où  il  lit  bâtir  une  église  pour 
placer  ces  rel  qiics,  avec  un  ermitage  où  il 
se  relira.  C'est  dans  cette  solilule  qu'il  cu;n- 
posa  des  hymnes  à  la  louange  de  Dit  u,  de 
la  sainte  \  lerge  el  de  plusieurs  s.iinls,  hym- 
nes dont  \,\  plupart  ont  été  adoptées  p  ir  les 
Giecs  dans  Uurs  offices.  Le  zèle  avec  lequel 
il  soutenait  la  doctrine  de  l'Eglise  t<;iichant 
le  culte  des  s.iintes  image>  lui  attira  des  per 
sécutions  de  la  part  di-  l'empereur  I  liéo- 
phile,  qui  l'exila  dans  la  Chersonése.  U  re- 


vint  a  Constantinoplcaprè'-.  la  mort  de  ce 
prinre  f8V2),  et  le  p.ilrinrchfi  s.iiiit  Ignnco  le 
fil  scetophi/ln.r ,  c'csN/i-iliie  <;ai-<lieii  ik- s  va- 
ses sarrés  tic  la  grand-  pglise  de  celte  ville  , 
et  c'est  dans  l'exercire  de  celle  charge  qu'il 
mourut  vers  i'.in  SS3.  Il  est  liouoré  <  liez  les 
Grers  le  3  avril. 

JOSKPH    BE    l.ftONISSA  (saint),  reli;;ieuv 
rapni  in,  né  en  loliO,  à   Le(inis<a  dans   l'Kt.il 
Cil  lésiasliqne,  n'a»  ail  (iiie  dix-luiit  ans  lors- 
qu'il  entra  cliez  les  capucins  île  sa   ville  na- 
tale ;  cl  lorsqu'il  y  fit  profession   il  cliangea 
son  iiotn  d'Eu'ronins  en  celui  de  Joseph.    Il 
scdislingua  par  ses  vertus,  mais  snrloul  par 
son  esprit  de  mortification  et   par  son  liuiiii- 
lité.  Il  pa«sail  trois  jours  de  la  semaine  et  la 
plupart    des   carêmes    sans    prendre    d'autre 
nourrilure  que  du    pa  n  et  de   l'eau,  et  cou- 
chait sur  des  planches  ,  n'ayant  qu'un  tronc 
d'arbre    loiir  chevet.  Il  se  regard.iil   comme 
le  l'Ins  pr.ind  des  pécheurs,  et  sa  joie  n'était 
jamais  plus  ijrande  que  lorsqu'il   av.iil  l'oc- 
casion de  souffrir  des  injures  cl  des  mépris. 
Ayant   élé  élevé  au    sacer  loce  ,   il  se    livra 
a^ec,  succès  au   ministère  de   la  prédication  : 
il   prêchait  ordinairement  un    crucifix    à  la 
main,  et  ses  paroles,  qui  étiienl  toutes  de  feu, 
embrasaient  de  l'amour  divin  les  cœurs  de 
son  auditoire.  Kn   lo87,  ses  supérieurs  l'en- 
voyèrent eu  Turquie,  pour  travailler,  en  ((ua- 
lilé  de  D.issionnaire,  à  riiistrni.tion  des  cliré- 
tiens  de  Pér.i,  qui   est  un  faubourg  de  ("ons- 
lanlinople.    Il   se  dévoua    avec    une  charilé 
vraiment  héroïque  au  service  des  galériens, 
surtout  |iend  inl  les  ravages  de  la   peste.  At- 
leiiil  Ini-mèni!  du   fléau,    s'il  n'en  devint  pas 
la  viilime,  c'est    que  Dieu  le   réservait    pour 
le  salut  de  ses  frères.  Il   convortil  plusieurs 
apostats,  dont  l'un  elail  élevé  à  la  dignilé  de 
pacha.  Les  Turcs,  furieux  de  ces  conversions, 
le  firent  niellre  en  prison  par  deux  fuis,  cl  il 
fui  même  condamne  à  mort  et  pendu  au  gibet 
]iar  un   pied   cl  par  une  main.  I>penilant    le 
snllan   le  fil    dét.irher  avant  qu'il    n'eût  ex- 
piré, el  le  bannit  de  ses  Etals.  Le  P.  Joseph 
revint  en  Italie  el  rentra  dans   son  couvent 
après  deux  an-)   d'absence.  Il  reprit  le  cours 
de   ses    travaux    apostoliijucs ,    sur    lesquels 
Dieu  rnniinua  de  répandre    ses  benédiclîous. 
Alfligé  sur  la  fin  de  s.i  vie  d'un  horrible  can- 
cer, il  subit  par  deux  fois,  el  sans  pousser  le 
moindre   «oiipic,  les    opéiatiims   des  cliirnr- 
liiens,  Icnanl  un  crucifix  cnirc   ses  mains  el 
f.iisani  celte  prière  :  Snintc  Marir,  pi  lez  j.our 
nvu$   niisernùlfs  pécheurs.   Oorhiunn    a^aiil 
proposé  lie  \r  lier  ;ivanl  de  faire  l'opéra'ioii  , 
il  répon.lit  en  iiionlr.mt  le  crucifix  :  V i  il '•  le 
pliiM  fort  (If  mes   liens;   il  me  tiendra  immo- 
bile beituciiup   mieux   (lue   loutrs  lest   cmiles. 
l'omme  son   mil  éiail   iucnr.ibli',   il   mourut 
le  '»  féviiir  l(il-J,àgé  ilc  i  ili'|uanli>-riiiq  ans. 
Sailli  Jnsepli  fui    l.ealilié    en    17.'i7    par  l^lé- 
iiieiil  \ll.ii  canonise  en  ilïti  par  Re nuit  \|V, 
i|ui  m^éia  si>n   nom  dans  le  MarUru'oge  ru- 
main         V   février. 

JO.SEPII  r.ASALANZ  (sainl).  fondateur 
de  la  congr^j;alion  îles  Clercs  réguliers  des 
Cl  oie»  pies,  né  le  11  seplenibn;  15bG  à  Pc- 
trallu  in  Aragon,  d'une  rjuuilu  noble,  qui 
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lui    donna    une   éducation    très-chrèliennc, 
se    distiagua     dès     son    enfance     par     son 
amour    pour   les    pauvr'S    cl    par    son     at- 
trait pour  la  prière.  Après  a\oir  fini  ses  élu- 
des pendant    le  cours  dcNquelles    il  avail    fait 
vœi;  de  cliaslelé,  son  père,  qui  (enait  de  per- 
dre son  fils  aillé,  voulait  le  m  i;ier;  mais  Jo- 
seph, éianl  lomlié  malade,  déclara  i\  s;in  |ière 
le  saint   engagement   qu'il    s'éiait   imposé  el 
l'inlenlion  >>ù  il  était  de  se  consacrer  à  Dieu 
dans  l'clat  ccclésiaslii|iie.   Ayant    enfin   ob- 
tenu Il  libellé  de  suivre  sa  vocation,  il  reçut 
la  prêtrise  et  se  livra  a\ec  le  plus  urand  suc- 
cès àla  prédication  dans  la  Nouvelle-llaslille, 
l'Aragon   el  la  Catalogne,  pendant   huit  ans. 
Se  seiilanl  ensuite  ap|icle  à  un  genre  de  vie 
plus  parfiit  encore,  il  se  rendit  à  Koine ,  oii 
la  vue  d'une  troupe   d'enfanis  ,    livrés   aux 
vices  cjn'eiilr.iîne  le    délaut  d'éducaiion  ,   lui 
inspira   le   dessein    de  se  consacrer  à   leur 
instruction.  En  conséciuence  ,    il  entra   dans 
la  confrérie  de  la  Doctrine  Chrélienne  ;  mais 
n'y   trouvant    pas    le  moyen    d'exécuier    la 
bonne  œuvre  qu'il  .ivail  conçue,  il  !<'associa 
plusieurs  ecc'.ésiasiiques    animes   du    même 
esprit  que  lui.  En  1G..7,  Paul  V  les  réunit  en 
corps  de  congrégation  el  les  autorisa  à  faire 
des  vœux   simples  d'obéissance,  de  chaslelé 
el  de  pauvreté,  avec  pouvoir  de  dresser  des 
constiiutions.  Quatre  ans  après,  Grégoire  XV 
érigea  celte  congrégation  en  ordre  religieux, 
sous  le  nom  de  Clercs   réguliers  pau»res  de 
la  .Mère  de  Dieu  des  Kcoles  pies.  L"n  mauvais 
sujet  y  a\anl  élé  reçu  porta  le  désordre  el  la 
division    dans   le   nouvel   éiabli^scment  ;   et 
comme  il  était  puissant,   il  se  servit  de  son 
crédit  pour  susciter  au   saint  fuiidaleur  des 
persécutions  de    toute    espèce.   Innocent    X 
supprima  l'oidreen  IliStti  ;  ce(|ui  n'empêcha 
pas  Joseph  Casalan/  de  continuer  les  servi- 
ces qu'il  rendait  aux  enfants  painres.  Il  sur- 
vécut deux  ans  à   la  suppression  de  son  insti- 
tut et  il  iiiourul  à  l'âge  de  i|uairc-\  ingt-dou/o 
ans.  le  -2.')  août  lO'iS.  liéalilié  nar  Itenoll  \1V, 
il  fut  canonisé  par  Clément  XIII,  ijui  lit  met- 
tre son  office  dans  le  bréviaire  romaiti,  et  fixa 
sa  fête  an  27  d'août.  Avant  de  mourir,  saint 
Joseph  Casalanz   avait  prédit  le  rétablisse- 
inenl  de  son  ordre,  et  sa  prédiction    fut  véri- 
fiée vingt-un  mis  aprè-.  Clément  l\  le  remit 
sur  le  même  pied  où   l'atail   mis   r.ippiuba- 
lion  de  (irégoire  W.  Les  fonctions  des   pre- 
miers religieux  se  biirnaienl   à  enseigner  la 
lecture,  l'ecriliire.  le  calécliisnie,   l'àriihmé- 
lique,  les  elémenls  de  la  grammaire  cl  la  te- 
nue des   livres.   .Mais   en   vertu    des  conces- 
sions  faites  I  ar    |duMcurs  souverains   pon- 
tifes, il   leur  fut   permis  d'ouvrir  dans  leurs 
collèges  des  cours  supérieurs  cl  d'enseigner 
les  hiiinanites,  li'S  langues  sav.intes,  les  ma- 
Ihemaliques  ,  la  philosoj'hie  cl  la  théologie. 
—  27  .loùi. 

JOSEPH  DE  crPEUTINO(sninl),  religieux 
coineiiluel  de  l'ordre  de  Saint-Krariçois,  na- 
quit à  Naple»  le  17  juin  IHO.'I,  de  pareiiHs  pau- 
Treo,  iiiiiis  verluiux,  qui  i'cievèrenl  dan»  l,i 
piele.  Il  s'habitua  de  bonne  licurf  A  une  vio 
dure  cl  pénilenli',  par  la  «lévêrité  de  so  mère, 
qui    le   punissait    rigoureusement   puur  les 


moindres  faulos.  Il  montrait  dés  lors  une  fer- 
veur oxlrnontinaire,  portant  hahittiollpmpnt 
un  ruile  cilice  el  macérant  son  corps  p.ir  di- 
verses austérités.  Il  avait  appris  l'étal  de  cor- 
donnier ;  mais  se  sentant  appelé  à  la  vie  re- 
linipuse,  il  se  présenta  à  dis-sepl  ans  chez 
les  Fianciscaini  conventue  s  de  Naples  ,  de- 
iranilaiil  à  êire  reçu  dans  leur  con;;régalion. 
Cepemlaiil,  quoiqu'il  eût  dans  cette  maison 
deux  oiK'Ies  d'un  mérite  distingué,  on  refusa 
de  l'ailmellre,  parce  qu'il  n'avait  point  fait 
d'études.  Tout  ce  qu'il  put  oblenir,  ce  fut 
d'enirer  riiez  les  Capucins  ,  qui  le  renvoyè- 
rent, après  huit  mois  de  noviciat,  le  trouvant 
incapable  de  répondre  à  sa  vocation.  Comme 
il  ne  se  rebutait  pas  ,  les  Franciscains  con- 
ventuels, touillés  de  sa  persévérance,  l'admi- 
rent dans  leur  couvent  délia  Grutclla,  qui 
était  près  de  Ciipertino.  Joseph  ayant  ter- 
miné son  noviciat,  y  fit  profession,  en  qua- 
lité de  frère  conver^^ ,  parmi  les  Oblats  du 
tiers  ordre.  Kiiiployé  aux  plus  viles  occupa- 
lions  de  la  m.iison.  Il  s'en  acquiiia  avec  une 
parfaite  fiililité.  Il  ajouta  encore  au\  austé- 
rités qu'il  pratiquait  dans  le  siècle,  ne  dor- 
mant que  trois  lieures  par  nuit,  el  se  livrant 
à  une  prière  continuelle.  Ses  vertus  lui  atti- 
rèrent une  telle  vénération,  que  dans  le  cha- 
pitre provincial  tenu  à  Altamura,  en  lC2o ,  il 
fut  décidé  qu'on  le  recevrait  parmi  les  reli- 
gieux de  chœur,  afin  qu'il  pût  se  prép  ircr 
aux  saints  ordres.  Joseph  demanda  de  faire 
un  second  noviciat,  après  lequel  il  parut  en- 
core plus  conslamment  occupé  de  Dieu 
qu'auparavant,  el  plus  absorbé  dans  la  con- 
templation qui  faisait  ses  délices.  11  se  regar- 
dait comme  un  grand  pécheur  el  s'imaginait 
qu'on  ne  lui  avait  donné  l'habit  religieux 
que  par  charité.  Il  supportait  avec  patience 
et  niêcne  avec  joie  de  sévères  réprimandes 
pour  des  fautes  qu'i!  ii'avail  point  commises. 
Ordonné  prêtre  en  1628,  il  se  retira  dans  une, 
cellule  sombre  et  incommode,  se  dépouilla 
de  tout  ce  qui  lui  était  accordé  par  la  règle  , 
et  se  prosternant  devant  son  crucifix,  il  fit 
celle  prière:  Me  voilà,  Seigneur ,  dépouillé 
de  toutes  /es  chos' s  créi'es.  Soyez  ,  je  vous  en 
conjure,  mon  unique  bien;  je  rejarde  loul  <iU' 
Ire  bien  comme  un  danger,  comme  la  perle  de 
mon  âme.  Il  passa  les  cinq  années  qui  sui- 
virent son  ordination  sans  manger  de  pain  el 
sans  boire  de  vin,  ne  se  nourriss  ml  que  d'her- 
bes et  de  fruits  secs.  Son  jeûne  était  si  rigou- 
reux en  carême,  que,  pendant  sei)t  ans,  il  ne 
mangeait  que  les  jeudis  et  les  dimanches.  Le 
malin,  son  visage  était  cstrèinemenl  pâle; 
mais  il  devenait  frais  el  vermeil  après  la  <om- 
niuiiion.  Il  avait  teilemenl  rontraclc  l'iiabi- 
tuile  de  ne  point  manger  de  viande,  i|uc  .son 
esiumac  finit  p.ir  ne  plus  pouvoir  la  suppor- 
ler,  cl  son  ardeur  pour  la  nioriification  lui 
fit  inventer  plusieurs  instruments  de  pé- 
nitence. Ajanl  élc  lounneiilé  pendant  deux 
ans  par  des  peines  intérieures  ,  Dieu  lui  ren- 
dit le  calme  cl  le  faiorisa  de  grâces  extraor- 
dinaires. Le  bruit  s'etant  répandu  (|u'il  avait 
des  ravissements  cl  qu'il  opérait  des  mira- 
cles, le  peuple  le  suivit  en  foule  pendant  un 
vojage  qu'il  fil  dans  la  province  do  Uari.  Un 
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vicaire  générai,  choqué  de  ce  concours  qu'il 
traînait  à  sa  suite,  en  Pu  ses  plaintes  aux  in- 
quisiteurs de  Naples,  et  Joseph  eut  ordre  de 
comparaître  devant  leur  tribunal  qui  le  dé- 
clara innocent.  Un  jour  qu'il  célébrait  la 
messe  à  Naples  dans  l'église  de  Saint-Gré- 
goire r.\rménien,  il  fut  ravi  en  cxiase  après 
le  sacrifice,  comme  plusieurs  témoins  ocu- 
laires l'atlestèrent  dans  le  prorès  de  sa  cano- 
nisation. Ayant  été  envoyé  à  Rome,  son  gt'>. 
néral  le  reçut  avec  dureté  el  lui  ordonna  de 
se  retirer  dans  le  couvent  d'Assise.  Joseph 
obéit  avec  joie,  parce  que  cette  résidence  lui 
fournissait  l'occasion  de  satisfaire  sa  dévo- 
tion envers  le  saint  patriarche  de  l'ordre. 
Arrivé  à  Assise  en  1G39,  le  gardien  du  cou- 
vent ne  l'accueillit  pas  mieux  que  n'avait 
fait  le  général;  il  le  traitait  souvent  d'hypo- 
crite el  montrait  une  grande  sévérité  à  son 
égard.  D'un  autre  côté.  Dieu  parut  l'avoir 
abandonné  :  ses  exercices  étaient  acco.iipa- 
gnés  de  sécheresses  désolantes,  et  les  lenla- 
lions  les  plus  terribles  le  plongèrent  dans 
une  profonde  mélancolie.  Son  général,  in- 
formé de  sa  triste  situation,  le  fil  venir  à 
Home;  mais  en  quiHant  Assise  pour  obéir  à 
l'ordre  de  son  supérieur,  il  sentit  revenir 
les  consolations  intérieures  avec  plus  d'a- 
bondance que  jamais.  Après  avoir  passé  trois 
semaines  à  Rome,  il  revint  à  Assise,  si  pé- 
nétré de  l'amour  divin,  qu'au  seul  nom  de 
Dieu,  de  Jésus  et  de  Marie,  il  était  comme 
hors  de  lui-même.  Ses  ravissements  étaient 
aussi  fréquents  qu'extraordinaires  :  il  en  eut 
plusieurs  fois  en  public,  en  présence  de  per- 
sonnes do  la  plus  haute  qualité,  qui  en  al- 
lestèrenl  depuis  la  vérité  sous  la  fi  du  ser- 
ment. De  ce  nombre  fut  Jean  Frédéric,  duc 
de  Brunswick  et  de  Hanovre.  Ce  prince,  qui 
était  luthérien,  fui  si  frappé  de  ce  (ju'il  avait 
vu,  qu'il  abjura  l'Iiérésie  el  rentra  dans  le 
sein  de  l'Fglise  caiholique.  Joseph  avait 
aussi  un  talent  particulier  pour  couveriir  les 
pécheurs  endurcis  et  pour  iranciuilliser  les 
personnes  qui  avaient  des  peines  intérieures. 
Je  ne  reux,  disait-il  à  ces  dernières,  ni  scru- 
pules, ni  mél'.neolie  :  que  votre  intention  soit 
droite,  el  ne  craignez  rien.  Il  puisait  dans  les 
communications  intimes  qu'il  avait  avec 
Dieu  dans  la  prière  des  connaissances  subli- 
mes sur  les  [dus  profonds  mystères  de  la  foi; 
aussi  les  c\pliquail-il  avec  une  si  grande 
clarté,  qu'il  les  rendait  en  (juehiue  sorle  sen- 
sibles. La  prudence  avec  laquelb-  il  condui- 
sait les  âmes  attirait  sons  sa  direction  un 
L;rand  concours  de  monde,  el  même  des  car- 
dinaux el  des  princes.  Il  prédit  à  Jean-Casi- 
mir, lils  de  Siijismoiid,  roi  île  l'o!ogne,  (lu'il 
régnerait  un  jour  pour  le  bie  ,  <les  peu|)les 
cl  (le  la  religion  ;  il  lui  conseilla  en  consé- 
quence de  ne  s'engager  dan>  aucun  ordre 
religieux.  Ce  prince  avant  fait  depuis  chc  les 
Jésuites  les  vœux  des  écoliers  de  l.i  société, 
ayant  même  été  déclaré  cardinal  par  le  pape 
Innocent  X  en  1G'»C,  Joseph  le  dissuad.i  de 
la  résolution  où  il  élail  de  recevoir  les  sainis 
ordres,  toujours  en  vertu  de  sa  preuiièic 
prédiction.  En  effet,  Jean  Casimir  fut  élu.  en 
Itj'iS, roi del'ologne, après  la  morld  Lia  lislas, 


1G3 


JOS 


)0S 


164 


son  frère  aîné.  Au  don  de  propliélio  saint  Jo- 
seph joignait  le  don  des  miracles  et  plusieurs 
malades  durent  leur  jjuérison  à  ses  prières. 
Ayant  été  pris  de  la  fièvre  à  Osinn»,  il  prédit 
dès  le  premer  jour  que  sa  dernière  liiHire  ap- 
prochait. La  veille  de  sa  mort  il  si' lit  adminis- 
trer le  sainlvialiqueet  Texlrème-onction, qu'il 
reçut  avec  la  plus  grande  ferviur,  et  il  invo- 
qu'ail  avec  les  plus  \ifs  transports  d'amour 
le  moment  de  sa  délivrance,  c'est-à'iliro  sa 
sortie  de  cette  terre  d'exil.  Il  mourut  le  18 
septembre  16li(i,  âgéde  soixanle-un  ans.  Toute 
la  vi:4e  vint  visiler  avec  respect  son  ci)r|)S 
exposé  dans  l'église  du  couvent  ;  il  fut  ensuite 
enterré  dans  la  chapelle  de  la  Conc-iilion. 
Bé.ilifié  par  Benoît  XIV' en  17.i3.  saint  Joseph 
de  Cuperlino  fiil  canonisé  en  1707  par  Clé- 
ment X-llI,  et  Clémenl  XIV  fit  insérer  son 
nom  dans  le  bréviaire  romain.  —  18  sep- 
tenilife. 

30SKPH  ORIOL  (le  bienheureux),  prêtre, 
né  à  Barcelone,  le   23    novembre  llîjÔ,  d'un 
fabricanl  d'éiolTes   de    soie,  qui  le  laissa  or- 
pl'ielin    quelques    années    après,   lut   élevé 
avec  soin  par   le   mari   qui'   sa   mère  a* ail 
épousé  en  secondes  noces.  Sou   ardeur  pour 
l'elnde  et    sa  piélé    exemplaire  le  rendiienl 
bientôt  l'objet  d'une    alîeclion    particulière 
de  la  part  des  piètres  qui  desservaient  l'église 
de  Noire-l)aine-ile-la-.Mer  ;  ce  qui  coiilribu.i 
à  décider  sa  vocation.  Ktant   devenu    pi  cire 
en  107(1,  il  fut  chargé  de  l't  dualion  des  en- 
fants du  mesire-de-camp  (iasneri,  et    après 
avoir  passé  neuf  ans  chez  ce  sei);neur,  il  se 
rendit  à  Homi',  en  habit  de  pilerln,  pour  vi- 
siler les  toinlieaux  des  saints  .ipotres.  Après 
avoir  célébré  les  saints   my^lères    sur    leurs 
préciruses  reliques,  il  rcvii.l  dans    sa  patrie, 
résolu  d'j  vivie  dans  la  prière,  la  retraite  et 
laiieiiilence.  1'.  iidaiit  son  sejiur  a  Home   le 
pape  Innocent  XI  l'avait    nommé   cli;i|M'l,iin 
de  Sainl-Lèobar.l  et  ce  bénètici'  sulfistiit  alioii- 
danwnenl  à  tous   ses    besoins.  H    parl.igeail 
son  leiiips  enire  l'oraison,  l'assistance  à  lous 
les  offices  di-  son  église,  la  leclurr  des  exer- 
cices lie  saint  Ignace  et  des  o'Uvn's  de  sainte 
Théièse.  Tous  les  jours  il  se  confessait  avant 
de  célébrer  la  sainte  tnessu   et  consacrait  un 
temps  considérable    à    sa    préparation  ain^i 
qu'à  son  action   de  grâce;  ou  plutôt   sa    ue 
n'était  qu'une  |ireparaliiin  et    une  action  de 
grâce  continiii'lles  :  aussi    élail-il   constam- 
ment uni  a  Dieu  de   lu  manière  la  pins  inti- 
me. Pendant  plus  de  ^  ingl  ans  le  bienhenrcui 
Joseph    ne    vécut  qi:e  de  pain  et  d'eau  ;  seu- 
Icmenl,  les  jourjde  lètes,  il  y  ajoutait  quel- 
ques   herbes    sauvages  ,  crues   ou    liouillies 
sans    aucun    assaisonnemenl  ;   et    ce  n'elait 
que  dans  linéiques  oi  casions  rares   (|ue  ses 
anils    pou\  aient  le    décider  à  nianger  d'une 
eipèce  de  galette    cuite   sous  la  cendre,  qui 
eslen  usage  ilans  le  pa)s.  Ses  autre»  morli- 
flca^ions  n'eluient  pas  moins  rigoureuses  ,  et 
jamais  il  ne  dormaii  plus  de   quatre  he>  res. 
Non-»eiileiu>'nl  il  s'iipplii)ui  l   avec  ardeur  à 
sa  propre  sanrtincalion,  maiit  aussi   à    ceilo 
di-s  autres,  en    instruisant   les  pauvres  cl  en 
(urnianl  à  la  pratique  de  la  vertu  ceux  d'cjn- 
lic  iusquiuionlr  iu.it  d'heureuses  disposi- 


tions. En  1693,  il    voulut  se  consacrer  aux 
missions  du  Japon,  dans  l'espoir  d'y  obtenir 
la  palme   du  mariyre  ;  mnis   sélant   mis   eu 
roule  il  fut  alieint  d'une  malailie  grave   qui 
le  força  de  renoncer  à  ce  projet  el  de  retour- 
ner à  liarcelone.  Dieu  le  favorisa  de  plusieurs 
grâces  extraordinaires,  entre  autres  du  don 
des  miracles  et  de  celui  de  prophétie,  l'ie  Vil, 
dans  le  bref  de  sa   béatiPication,   s'exprime 
ainsi  :  Il  était  si  célèbre  par  toutes  surles  de 
vertus...,  par  la  connaissance  dfs  choses  ca- 
chées et  (les  pcnséis  secrites  ,  par  ses  m  racles 
et  ses  prophéties,  que  la  renommé''  s'en  répan- 
dit partout.  Les  iiialailes  arritaienl  par  trou- 
pes, ri  de  certaines  heures,  dans  une  église  dé- 
signée pur  lui  ;  el  là  il  les  (jaérissdil  en  pré- 
sence d'une   multitude  de   chrétiens.   Cepen- 
dant  le  bienheureux  Oriol   l'ut  en  butte  à  la 
persécution  :  se^  confrères  le  dénigrèrent  et 
nièrent  même  ses  miracles.  I.epeuple,  abusé 
par  eux,  l'insuLa  publiquemeni  dans  les  rues 
de   Barcelone,  et  l'évéque  lui-même  ajouta 
foi  trop  facilement   aux  .iccus.'tlions  portées 
contre  lui. Sous  piétexte  qu'il  ruinait  lasanié 
de  SOS    pénitentes   par  le   genre  de  vie  trop 
austère  ijn'il  leur  prescrivait, ceprélat  l'ayant 
faii  appeler  devant  lui  le  censura  vertement, 
le  fit  ensuite  ré|iiimander  par   son  grand  vi- 
caiie  et  lui  retira  le  pouvoir  d'eniendre  les 
coalcssious.  Mais  le  saint   prêtre    avait  trop 
de  vertu    pour  ne    pas    supporter  avec    une 
himlile  résignation  les  injustes  persécutions 
de  l'envie,  il  ne  se  pl.iiguit   donc  point,  at- 
tendant de  Dieu  seul  sa    luslilicaliun  comme 
sa      n Compense.    Le     bienheureux    Joseph 
Oriol  mourut   le  22    mais  1702.  âgéde  ciil- 
quanle-un  an',  il  fut  beatifiL'  par  l'ie  VU  en 
18a0.  —  .'il  mars. 

JOSLl'Il-.MAKIl-:  TO.M.MASI  (le  bienheu- 
reux ,  cardinal,  né  à  Alicate  en  Sicile,  le  12 
septembre  10t7,  d'une  famille  illustre,  reçut 
au  baptême  le  nom  de  Jos'  ph,  parce  que  sea 
pariiUs  attriliuèrcut  à  l'intercession  de  saint 
Joseph  la  grâce  d'avoir  obtenu  cet  tnf.'inl. 
Leduc  de  l'aima,  son  père,  dont  il  était  le 
fils  ,iiné,  lui  fit  donn  r  une  éducation  chré- 
tienne et  une  instrui  tiou  digue  de  s.'i  nais- 
sance. Dès  ses  plus  tendres  années  le  jeune 
Tomin  isi,  fuyant  les  amusemenis  du  lenne 
â;;e,  se  relirait  dans  la  solitude  pour  se  livrer 
à  des  «  xercices  de  pieté.  Il  prit  de  bonne 
heure  un  gont  particulier  pour  les  u'utres 
de  saint  François  de  Sales,  et  icHo  lecluro 
|iruduisit  SU)  lui  une  impression  si  pr<'foiidc, 
qu'il  forma  le  projet  d'imiter  deux  de  ses 
soMrs  i|ui  vciiaienl  d'entrer  en  religion.  Il 
vint  à  bout,  à  force  de  prières  et  de  larines, 
d'olilenir  le  consentement  de  son  respecta- 
ble père,  el  il  n'avait  que  quinze  ans  lors- 
qu  il  se  rei.dit  a  l'.ileime  pour  commeneer 
son  noticiiil  dans  l,i  in.iison  des  Theatins  do 
Cette  ville.  Lorsqu'il  fil  sa  profession,  il  céda 
par  acte  autlr  nliquc  tous  ses  droi;s  à  la  suc- 
cession pal' ruelle,  cl  renonça  uu'muc  à  la 
modique  pension  dont  sa  iè|;li>  lui  permet- 
tait du  jouir.  Cependant  le  mauvais  état  de  nu 
sanlé  ne  loi  peruietlanl  pas  de  poursuivre  lu 
tours  régulier  do  ses  élu'lcs,  il  fut  oblige  de 
retenir  tu  lein  de  s.i  famille  rMpIrei  quel  juo 


«5 


JOS 


JOS 


temps  l'air  nalni  ;  mais  aussitôt  que  ses  for- 
ces le  lui  permirent,  il  retourna  à  Palerme, 
d'oii  il  se  remlit  à  Messine  pour  faire  sa  phi- 
losophie el  continuer  l'etuile  du  grec  dans 
lequel  il  Dt  de  gr;lnds  progrès.  Ses  supé- 
rieurs l'envoyèrent  ensuite  a  Uome.  à  Flo- 
rence, à  Modènc,  et  partout  il  se  distingua 
p:.r  son  amour  pour  l'étude  et  par  sa  piété. 
Enfin  il  retourna  à  Home,  dans  le  couvent 
de  Sainl-André-de-la-Vallée,  où  il  fit  son 
cours  de  théologie.  Cette  dernière  science  fui 
toute  sa  vie  l'objet  de  sa  prédilection  ;  il  y 
joignit,  comme  dépendance  nécissaire,  l'é- 
tude des  li\res  saints  et  la  lecture  ilcs  Pères 
de  l'Eglise.  Ordonné  prêtre  à  vingt-cinq  ans, 
il  fut  dispensé,  à  ciiuse  de  ses  soulTrances 
habituelles,  des  pénibles  fonctions  de  la  chaire 
eldu  confessionnal,  et  il  partageait  son  temps 
entre  ses  trav.ius  théologiques  el  ses  exer- 
cices de  piété;  car  il  était  persuadé  que  la 
science  sans  la  pi^  té  n'est  qu'un  airain  son- 
nant cl  une  cymbale  retentissante.  Quatre  de 
ses  sœurs  avaient  embrassé  l'état  religieux; 
el  l'on  voit  dans  les  letlres  qu'il  leur  écrivait 
avec  quelle  patience  et  quelle  résignation 
il  supportait  les  dou'eurs  auxquelles  il  était 
en  proie.  Son  mérite  lui  acquit  une  réputa- 
tion européenne,  et  cependant  il  restait  sim- 
ple religieux,  parce  qu'il  refusait  avec  hu- 
milité loules  les  places  qu'on  lui  offrait,  soil 
dans  son  ordre,  sel  d.ins  l'Eglise.  Le  p^ipe 
Innocent  XII  témoigna  le  désir  de  le  voir; 
Glémenl  XI  le  clioisil  [lour  son  confesseur 
et  le  nomma  consulteur  de  son  ordre.  Cet 
office  imposait  à  Tomma>i  le  devoir  d'exa- 
miner la  capacité  de  ceux  qui  se  destinaient 
aux  différents  emplois;  et  il  l'exerça  avec 
autant  d'impartialité  que  de  sagesse.  11  fui 
ensuite  nommé  théologien  de  sa  congréga- 
tion pour  la  discipline  des  ordres  réguliers, 
emploi  qu'il  eut  bienlot  à  remplir  aussi  dans 
les  diverses  congrégations  des  rites  duSainl- 
Oflice  el  des  Indulgences.  Les  cariiinaux  qui 
composaient  ces  différentes  coiigrég.itious 
n'étaient  pas  moins  édifiés  de  sa  mo  le.^tic  el 
de  sa  douceur  que  frappes  de  la  justesse  de 
ses  observations  ;  aussi  iiiiissaient-ils  tou- 
jours par  se  rendre  à  son  opinion,  quelque 
opposés  (|u'ils  y  eussent  éié  d'abord.  Lu  17  12, 
Clément  XI  l'ayant  nommé  cardinal,  il  prit 
sailli  Charles  liorromée  pour  modèle,  régla 
sa  maison  sur  le  Ion  de  la  plus  grande  sim- 
plicité el  destina  aux  piuvres  la  (dus  grande 
partie  de  son  revenu.  Son  palais  devint  l'assile 
des  malheureux  ,  et  dans  l'espace  de  six 
mois  il  disiribua  en  aumônes  MW)  écus  ro- 
inains.  Il  ailla  aussi  les  catholiques  de  la 
Suisse  dans  la  guerre  ((u'ils  cure  ni  à  soute- 
nir conli'u  les  protestants,  et  leur  rouriiit 
d'abondanis  secours.  Selon  rancien  usage 
des  cardinaux,  qui  prêchaient  dani  l'eglise 
de  leur  liire,  il  prêchait  tous  les  dimanclies 
dans  celle  de  SaInt-Martin-aux-MonIs  qui 
était  le  sien  ;  c'est  ainsi  qu'il  s'appliquait  à 
remplir  les  devoirs  d'un  prince  du  l'Église, 
u&sislant  ré;;ulicrement  à  l'ollice  divin,  an- 
nonçant la  parole  de  Uieu  et  faisant  morne 
le  catéchiiiuie  avec  le  zèle  ie  |.lus  louchant, 
lomuasi  ayaut  voulu  faire  roivrc  parmi  le 
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clergé  quelques-unes  des  pratiques  de  l'an- 
cienne discipline,  ses  tentatives  éprouvèrent 
une  si  forte  opposition  de  la  pari  de  ceux 
que  la  réforme  devait  atteindre  ,  qu'il  fut 
obligé  d'y  renoncer.  Il  fut  blâmé,  criliqué, 
calomnié  même,  el  l'on  jeta  d'odieux  soup- 
çons sur  la  pureté  de  ses  intentions;  mais 
il  supporta  avec  calme  les  injustes  discours 
des  hommes,  el  il  conlinua  de  vivre  à  sa  ma- 
nière, sans  luxe  el  sans  faste,  ne  prenanl 
pour  son  entretien  qu'une  faible  partie  de 
ses  revenus  ,  dont  il  distribuait  le  reste 
aux  pauvres.  Il  avait  sans  cesse  devant  Its 
yeux  la  pensée  de  la  mort  qui  lui  inspirait 
dans  la  prière  une  ferveur  telle  qu'elle  le 
faisait  fondre  en  larmes.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  sa  patience  qui  éclata  dans  ses  ma- 
ladies et  dans  les  soulTrances  continuelles 
qui  en  étaient  la  suite,  lesquelles  ne  firent 
qu'augmenter  pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie.  Jamais  il  ne  lui  échappa  un  seul 
mouvement  qui  annonçât  le  nioimire  trouble 
dans  son  âme.  Que  sont  les  maux  que  fé~ 
prouve,  disait-il,  en  compaidisvn  de  ceux 
quasoafferts  tolontaireinmC  pour  nous  notre 
divin  Suuveur!  Il  mourut  le  1"  janvier  l"ia, 
âgé  de  soixante-trois  ans,  après  avoir  légué 
au  collège  de  la  Propagande  tout  ce  qu'il 
possédait.  11  fut  béatifie  par  Pie  VII  en  1803. 
il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la  ih.  olo- 
gie,  la  discipline  ecclésiastique,  la  liturgie 
et  quelques  t.  ailés  de  piété.  —  1"  janvier 

JOSIPl'E  saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Séiapion,  moine,  el  plusieurs  autres. 
—  21  mars. 

JOSSK  (saint),  Jodocus  ,  prêtre  dans  le 
Ponthieu,  né  vers  la  fin  du  vi'  siècle,  était 
fils  de  Julhaél,  qui  régnait  sur  l'Arinorique 
ou  15retai;ue,  sous  le  nom  de  comte  de  Dom- 
Donée.   Il  avait   un    IV<re   nommé  Julicaël, 
qui,  ayant  succéd-  à  son  père,  prit  le  litre  de 
roi  de  lirciagne;  mais,  en  ol'i,  Julicaël,  qui 
est  honoré  connue  saint,  quitta  le  trône  pour 
se  consacrer  à  Uieu  el  laissa  sa  couronne  à 
Josse,  qu'on   appelle  aussi  Jodoc.  Celui-ci, 
avant   d'accepter  les  Etats  de  son  frère,  dc- 
mand.i  huit  jours  pour  se  décider,  et  il  alla 
les   passer  dans    le  monastère  de  Alaëlinon 
pour  prier  le  Seigneur  de  lui  faire  connaître 
sa    volonté,   et  ce   terme   expiré  il  déclara 
(|u'il  renonçait  au  trône  el  même  au  monde 
pour   se   consacrer  à  Dieu.  A\ant    reçu   la 
tonsure  ecclésiastique  des  mains  de  révêi|ue 
d'.Vvraiiches,  il  se  joignit  à  onze  pèlerins  qui 
se  proposaient  d  aller  à  Uome,  el  se  rendit 
avec  eux  à  Paris,  et  de  là  en  Picardie,  où 
Haymoii,   comte  de  Ponthieu,  pria  Josse  de 
reUer  près  de  lui.  Le  saint,  se  croyant  assez 
éloigne  d(!  son  pays  pour  pouvoir  vivre  dans 
l'obscurité,  accepta  cette  proposition,  et  ayant 
élé  ordonne  prêtre,  il  dcsser»il  sepl  ans    la 
cliapelie  d'ilaymon.  Le  dé^ir   d'une  solitude 
plus  proloude  le  porta  ensuite  à   se  retirer 
avec  Wurniar,  sou  disciple,  dans   un   désert 
appelé  Itrahic,  aujouid  hui  Itay.  H.iynion  fil 
construire  une  chapelle  el  des  cellules  pour 
les  deux  ermites  qui  vivaient  du   tratail  de 
IcuiD   iiLtins,  et  q  ji    trouvaient    i  iicuro    de 
quoi   assister  les   pauvres.  Huit  aus  aprèt 
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ils  allèrent  s'étalilir  a  Rnniac,  aujourd'hui  {ré  vaillnnl  capilaine  il  se  montra  habile  ad- 
Villers-Saint-Josse,  près  l'embouchuro  île  la  niinislraleiir,  el  après  avoir  gouverne  \ingl- 
Caiicho,  el  ils  bâiirent  une  chapelle  en  l'hon-  sept  ai\s  sa  nilioii,  il  mourut  à  là^e  de  cent- 
neur  de  sainl  Martin.  Après  y  avoir  séjour-  dix  ans,  en  \'*lï  avant  J.-C.  11  n'est  pas  cer- 
né treize  ans,  Josse  ayant  été  mordu  par  un  tain  ((uc  le  livre  canonique  ()ui  porte  son 
serpent,  cet  accident  les  détermina  à  chan-  nom  el  qui  rapporte  ses  exploits  ait  été  écrit 
ger  de  demeure.  H;iymon,  qui  continuait  de  par  lui-nième,  <iuoique  plusieurs  savants  le 
les  protéger,  leur  fii  construire  un  nouvel  lui  atlrihuent;  mais  l'aul' ur,  quel  qu'il  suit, 
ermitage  avec  deux  chapelles  dédiées  à  saint  est  mis  au  nombre  des  écrivains  inspirés, 
l'ierre  et  à  saint  Paul.  Leur  dévotion  pour  Nous  apprenons  de  sainl  Jérôme  que  son 
ces  saiils  apôtres  les  porta  à  faire  le  pè-  tombeau  se  voyait  encore  de  son  temps  à 
lerinage  de  Koine,  et  après  avoir  vi»ité  llpbràïni,  et  que  sainte  l'aulc  le  visita  par 
leurs  tombeaux  ils  trouvèrent  leur  ermitage  dévotion.  —  1''  seplenibri-. 
agrandi  par  les  soins  du  comte  de  l'inlhieu  JOUDKY  (saint),  (iildericus,  confesseur 
qui  avait  même  fait  bâtir,  sous  l'invocation  dans  le  Vendomois,  est  honoré  à  Vendôme, 
de  saint  Martin,  une  belle  église  à  laquelle  où  son  corps  se  gardait  dans  l'église  deSaiut- 
il  avait  attaché  des  revenus.  Ce  fut  là  que  Georges.  —  iï  mai. 

Josse  mourut,  vers  l'an  0(j8,  el  les  miracles  JUURDAlN   Dlî  SAXE  (le    bienheureux,) 
qu'il  avaii  opérés  pendant  sa  vieel  ceux  qui  général  de  l'ordre' des  Uominicains,  né   vers 
s'opéréreal   par  son    intercession    après    sa  la  fin  du   xir  siècle,  de  l'illustre  famille  des 
niorl,  lui  obtinrent  la  vénération  des  liilèlcs  :  comtes  d'iiberstein,  en  Saxe,  l'ut  élevé  chré- 
dés  lors  on  commença  à  l'invoquer  el  à  l'ho-  tiennement  et  montra,  dés  son  enfance,  une 
norer  co  1  me  saint,  i/ermitnge  de  Sainl-Jos-  tendre   compassion    pour  les    pauvres.  Il  ne 
se,  qui  était  situé  près  de  .Monirouil.  à   une  leur  refusait  jamais  l'aumône,  el,  comme  un 
lieue  de  la  mer,  fui  depuis  changé  en  un  mo-  antre  saint  .Martin,    il  se  dépouillait   de  ses 
naslère  (|ui  prit  le  nom  de  Sainl-Josse-sur-  propres  vêlements  pour   les  secourir,  lors- 
Mer,  et  que  Charlemagne  donna  au  célèbre  qu'il    n'avait  plus  rien    autre  chose  à    leur 
Aictiin.  — 13  décembre.  donner;    aussi  Jésus-Christ   daigna-l-il   lui 
JOSUÉ  (sainl),  lils  de  Nun,  de  la  tribu  de  marquer  d'une  manièremiraculeusecombien 
d'Ephraim,  ne    en   iigyple  l'an   153i  avant  celle    charilé    lui  était  agréable.   Jourdain 
J.-C,   fut    choisi  par  Moïse  dans  le  désert  étant  venu  achever  ses  éludes  à  l'universilé 
pour  général  des  Israélites,  et  ri  clail  à  leur  de  Paris,  (jui  était  alors  la    première   école 
lèle  lorsqu'ils  défirent  les  .Vmaléciles.  M  rem-  de  l'Europe,  il   sut  allier  les    exercices  de  la 
porta  plusieurs  victoires  contre  les  Chana-  piété  à   son   application  aux   sciences,    el  il 
néens  sous  le  gouvernement  de  Moïse,  dont  assistait  toutes  les  nuits  à  l'office  divin  dans 
il  était  le  minisire,  selon  l'expression  de  l'K-  l'église  de  .Noire-Dame,  sans  ijue  ni  les  lénè- 
criture,  el  qu'il  remplaça  lors(iue  .Moïse,  sur  bre.sdo  lanuiliii  les  rigueurs del'hiverpussent 
le  point  de  mourir,  l'eut  établi  son  succès-  jatnaibl'en  empêcher.  Lorsi|uesaint Dumini- 
seur,en  lui  imposant,  de  la  pail  de  Dieu,  les  que>iiil  à  Paris,  en  121!),  Jourdain,  qui  n'elait 
mains  sur  la  létc.  Un  des  premiers  actes  de  encore  que  sous-diacre,  le  pria  de  l'admellre 
son   adminislr.ilion  fut  le  passage  du  Jour-  dansl'oidre  qu'il    venait  de  fonder,  el   il  en 
dain   dont   Dieu    suspendit  le   cours  et  qui  devintbienlôt  un  des  membres  les  plus  dislin- 
s'ouvril  miraculeusement,  et  tout  le  peuple  gués.  Le  saint  fondateur  elantmorlen  1221,  le 
le  passa  à  pied  sec.  Après  la  circonei-ion  do  mériie  de  Jourdain  le  lit  eliresuperieurgéné- 
ceux  qui  étaient  nés  ilans  le  déserl  et  la  ce-  rai,  maigre  sa  jeunesse,  cl  il  gouverna  pen- 
Kbraiion  de   la   pâqne,  il   marcha  sur  Jeri-  danl  quinze  ans  sa  nombreuse  laniilL-,  avec 
cho,dont    les   murailles    lombéreiil  d'elles-  une  sagesse  el  une    prudence    ro:isooiii.ces. 
mêmes  comme  Uiiu  l'avail  promis.  Il.iï,  au-  Il  acliovji  et    perfectionna  les  régies  de    l'or- 
Ire  ville  du  voisinage,  ne  succomba  qu'après  dre  auxquels    .saint  Dominique   n'avait   pas 
avoir  été  attaquée  à  plusieurs  reprises.   Les  eu  le  temps   de  ntellre  la  dernière  main  :  il 
habitants  de  lialiaon  ,  effrayés   par   la  des-  ne  cunirilina  pas  moins  que   le    saint  fonda- 
truction  de  ces  deux  villes,  usèrent  de  stra  -  leur  aux   succès    immenses    <|ue    les  Frères 
lagème   pour  faire  alliance    avee  Josué  ,   el  Prêcheurs  obtinrent  dans  tous  les  p;i\  s  clirc- 
l'alliance  subsista  même  après  que  leur  ruse  liens.  Il  avait    un  don  particulier    pour  cal- 
cul été  dé<  ouverte  :  aussi  Josur  vola  a  leur  mer  les  âmes  les    plus  affligées.  Elanl    arri- 
secours,  lorsqu'ils  furent  attaques  par  Ado-  vcà  liob'gneoù  se  l'rouv.iit  un  jeune  r<li;;iiux 
niliéser,  roi  de   Jèrualem  ,  ligue  contre  les  qui  était  eiitn-    lemeraireinenl  d.ms  l'ordre, 
{iali.ioiiiics  avec  quatre  au'res  rois,  i|ui  fu-  el  qui  re^rcltailsans  cesse  le  lumule,  les  bien» 
rcnl  mis  en  déroule.  Mais  comme  la  nuit  ap-  et  les  pi  ii»irs  qu'il    avait  <iuilies,  il  n  eul  pas 
prochail  el  que  Jnsnc   voulait  compléter  sa  plutôt    connu  la   situation  tlepl  iralile   de  lel 
viciuire  |i,ir  la  poursuile  d<  s  fuyards,  ilc>m-  infortune,  dont  l.i  >ic  se  <  oiisiiinait  d.ms  les 
maiiiia  .lu  sideil  ilc   s'anétcr  :  anssiiùl  cet  regre:s  cl  la  tristesse,  qn  il  le  lit  venir,  et  lui 
astre  suspendit  son   cours  el  la  nuit   lut   re-  ilil  a»  ci- boulé  :  Ve  riii.i    toits  inm  Itrc   mire 
lardée  de  douie  heures.  Poursuivant  le  (oui  s  le*  moins  de  vos  paitn(f.  .<i  vont  roniinufi  d 
de  >es  victoires,  il  pi  II,  dans   l'espace  de  six  le  demander;    imtis  lîuiinrornnt,   nous  allont 
jour»,  presque  toutes   les  villes  de   la   terre  (aire  une  courir  prirre   rnsemOlf.   Le  novice 
promise,   (|u'rl   partagea    ensuite   entre   1rs  ronsciilitvolunliersâ  pass'riin  (uarldlieurc 
douze    tribus,  confi.rmèmcnl  à  l'ordre  qu  il  avec  lui  dcvnnl  le  saint  sai!ienienl.  el  il  n'en 
en  avait  reçu  du  Seigneur.  .Xpn'is  s'être  mon-  lailut  pas  davunUge  pour  distipi^*  se»  iieincs, 
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]ui  rendro  la  paix  et  l'affermir  dans  sa  voca- 
tion à  Inqiielie  il  rpsla  fidèle  toute  sa  vie. 
Un  autre  religieux  dut  également  aux  avis 
et  aux  prières  du  bienheureux  Jourdain  la 
cessation  du  trouble  que  causait  dans  son 
esprit  la  crainte  des  jugements  de  nieu.  Jl 
établit  dans  son  ordre  la  pieuse  coutume  de 
chanter,  tous  les  jours  après  les  compiles,  le 
Sjlve  Regina,  coutume  qui  s'est  depuis  ré- 
pandued;ins  toute  l'Eglise.  Il  allait  ordinaire- 
ment passer  le  carême  à  l'aris  ou  à  Bologne, 
deux  villes  qui  possédaient  une  université 
célèbre,  et  les  étudiants  venaient  en  foule 
entendre  ses  prédications,  dont  le  succès  était 
tel  que  beaucoup  de  ces  jeunes  gens  quit- 
taient généreusement  le  monde  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu.  Le  bienheureux  comptait  tel- 
lement sur  leurs  dispositions  que  tous  les 
ans  il  faisait  préparer  d'a.vance  des  habits 
de  novices,  qu'on  distribuait  ensuite  aux 
postulants,  à  mesure  qu'ils  se  présentiient. 
Les  principaux  membres  de  l'ordre  s'étant 
plaints  qu'il  recevait  un  trop  grand  nombre 
de  sujets  et  avec  trop  de  facilité;  que  plu- 
sieurs d'entre  eux  n'annonçaient  pas  assez 
de  capacité  pour  remplir  convenablement 
lesdevoirs  de  l'état  qu'ils  prétendaient  embras- 
ser, il  leur  répondit  :  iVe  me'pn'^fs  aucun  de 
ces  petits  ;  je  rojis  promets  (/ne  tous  ou  pres- 
que tous  prêcheront  un  jour  arec  fruit  et 
trarailleront  au  snlut  des  âmesplus  utilement 
que  d'autres  dont  noim  estimons  les  talents  et 
le  mérite;  et  sa  prédiction  fut  vérifiée  par 
l'événement.  S'étant  embarqué  pour  aller 
visiter  les  saints  lieux  ainsi  que  les  couvents 
de  son  ordre  établis  en  Palestine,  le  vaisseau 
fut  assailli  sur  mer  par  une  tempête  furieuse, 
et  le  bienheureux  Jourdain  périt  dans  le  nau- 
frage, le  1.3  février  1237.  Son  corps,  recueilli 
par  les  Dominicains  do  Plolémaïde,  fut  inhu- 
mé dans  leur  église,  et  le  pape  Léon  XII 
approuva  ,  en  1828,  le  culte  qu'on  lui  ren- 
dait de  temps  immémori.il  dans  son  ordre, 
il  avait  composé  des  Commentaires  et  des 
Sermons  qui  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à 
nous,  ainsi  qu'une  Chronique  des  commence- 
ments de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Il  est 
aussi  l'auteur  de  l'office  de  saint  Dominique 
dont  il  sollicita  la  canonisation,  et  il  l'obtint 
enl2.3'f.  —  1.3  février. 

JOVIEN  (saint) ,  Jovianus  ,  officier  dans 
l'armée  romaine  et  martyr  à  Antioche  sous 
le  régne  de  Julien  l'Apostat,  avec  saint 
Herculien  et  plusieurs  autres,  ne  voulut  pas 
se  soumettre  à  l'édit  impie  de  ce  prince,  qui 
enjoignait  de  substituer  sur  les  étendards 
militaires  au  Labarum  qu'y  avait  fait  mettre 
Constantin  les  images  des  dieux.  Le  comte 
Julien,  oncle  de  l'empereur  et  apostat  comme 
lui,  venait  de  faire  subir  à  ce  sujet  diverses 
tortures  à  saint  Maximilicn  et  à  saint  Bonose, 
el  s'adressanl  à  Jovien  et  à  Herculien,  il 
leur  deinamla  brusquement  pourquoi  ils  refu- 
saient d'obéir.  Ceux-ci  lui  répondirent  sans 
crainte  :  C'est  parce  que  nous  sommes  chré- 
tiens, ayant  reçu  le  baptême  le  même  jour  que 
Constantin,  notre  père  et  notre  empereur,  fut 
baptisé  à  Aquilone  prêt  de  Nicomédie.  Il  nous 
pi  jurer  d'élre  toujours  fidHes  aux  empereurs 
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sex  fils  et  à  l'Eglise  notremere,  ei  nous  voulons 
tenir  ce  serment.  Cette  réponse  rendit  furieux 
le  comte,  qui  envoya  au  supplice  avec  Bonose 
et  Maximilien,  Jovien  et  Herculien,  ainsi  que 
tous  les  autres  officiers  qui  ne  voulaient  pas 
se  soumettre  au  chansement  des  enseignes 
de  la  légion.  Saint  Mélèce,  évêqne  d'Antioch-, 
les  accnmiiagna  avec  son  clergé  jusqu';iu 
lieu  de  l'exécution,  et  toute  la  ville  célébra 
p-ir  des  réjouissances  le  triomphe  de  ces 
généreux  martyrs,  qui   souffrirent   l'an  362. 

—  21  août. 

JOVIN  (saint),  Jovinus,  martyr  à  Ron-.e 
avec  saint  Basile,  souffrit  sur  la  Voie-Latine, 
l'an  238,  sous  les  empereurs  Valérien  et  Gal- 
lieii.  —  2  mars. 

JOVIN  (saint),  martyr  à  Home,  souffrit  avec 

saint  Pierre,  sain  tMarcien  et  plusieurs  autres. 

—  26  mars. 

JOVIN  ou  Joom  (saint),  solitaire,  flori^sait 
dans  le  V  siècle.  L'ermitage  qu'il  avait  fondé 
dans  un  désert  du  Poitou  S"  rhaiigea  dans  la 
suite  en  un  monastère,  qui  prit  son  nom,  et 
qui  est  aussi  connn  sous  clui  d'Abbaye-de- 
M,:rnft  ou  d'Ausion.   —  !«'  juin. 

JOVINIEN  (saint),  niariyr  à  Trêves  avec 
saint  Pilmace  et  plusieurs  autres,  souffrit 
sous  le  président  Rictiovare,  pendant  la  per- 
sécution de  Diociétien,  vers  l'an  237.  —  5 
octobre. 

JOVINIEN  (saint) ,  lecteur  ,  accompagna 
saint  Pérégrin.  premier  évéque  d'Auxerre, 
qui  fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules, 
parle  pape  saint  Sixte  11,  vers  l'an  258, 
et  le  seconda  dans  ses  travaux  apostoliques. 
On  croit  qu'après  avoir  soulTert  divers  tour- 
ments pour  Jésus-Christ,  il  mourut  en  paix 
au  commencement  du  iv  siècle,  et  c'est  pour 
cette  raison  que  le  Martyrologe  romain  lui 
donne  le  titre  de  coiifi^sveur;  il  est  honoré  à 
Auxerre  le  5  mai,  et  à  la  Ch.iritésur-I.oire^ 
où  une  partie  de  ses  reliques  fut  transportée 
dans  le  xr  siècle.  —  3  mai. 

JOVITE  (saint)  ,  martyr  à  Brescia  avec 
saint  Fausiin,  son  frère,  prêcha  généreuse- 
ment la  foi  dans  cette  ville  d^nt  l'évéque 
s'était  caché  pendant  la  persé(  ulion  suscitée 
par  l'empereur  Adrien.  Son  zèle  ayant  excité 
la  fureur  dos  païens,  ils  l'arrêtèrent  avec  son 
frère,  qui  partageailses  travaux  apostoliques. 
et  un  seigneur  nommé  Julien  les  conduisit 
devant  Adrien  qui  se  trouvait  alors  à  Bres- 
cia. Sur  le  refus  qu'ils  firent  de  renoncer  à 
Jésus-Christ,  ce  prince  leur  fit  trancher  la 
tête,  vers  l'an  121.  La  ville  de  Brescia,  qui  les 
honore  comme  ses  premiers  patrons,  con- 
serve avec  respect  leurs  précieuses  reli- 
ques, et  il  y  a,  dans  cette  ville,  aue  église 
très-ancienne  qui  porte  leur  nom.  —  15  fé- 
vrier. 

JDBIN  (le  bienheureux),  Gehuinu'i,  arche- 
vêque de  Lyon,  né  après  le  commencement 
du  xr  siècle,  était  fils  de  Hugon  III,  comte 
de  Dijon.  A\anl  embrassé  l'état  ecclésiastique, 
il  devint  grand  vicaire  du  diocèse  de  Lan- 
grcs,  puis  archcvê  jiie  de  Lycm,  après  la 
(leinissi  >n  de  Huuibert  l".  Il  s'opposa  inutile- 
ment à  sa  noiuinalion,(iiji  avait  été  faite  par 
\<'<  ivêques  du  concile  d"Autun,  tenu  en  1077. 
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Conlraial  d  accepter  cette  haute  dignité,  qui 
n  était  à  ses  yeux  qu'un  pesant  fanle  lu,  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  à  Lyon  qu'il  s'appliqua 
à  ranimer  la  foi  et  la  discipline.  San  zèle  in- 
fatigable, dirigé  par  une  profonde  sagesse  et 
tempéré  par  une  douceur  qui  lui  gagnait  tous 
les  cœurs,  produisit  les  effets  les  plus  salutai- 
res; aussi  Clrégoire  VII  lui  adressa,  en  1078, 
unedécrélale  pleine  d'éli>£;es,  dans  laquelle 
il  loi  confirmait  ainsi  qu'à  ses  successeurs  le 
tilre  de  primai  des  Gaules;  et  ce  ne  fui  pas  la 
seule  uccasiun  ou  ce  pape  lui  donna  des 
marques  d'estime  et  de  confiance.  Ci'pendant 
telle  était  la  nio  lestie  du  saint  arclicvéqiie 
que,  dans  huit  lettres  qiii  nous  restent  de  lui, 
il  ne  prend  .d'autre  litre  que  celui  d'indigne 
prêtre  do  l'Kglise  de  Lyon.  Jamais  il  n'usa 
de  l'influence  que  lui  donnait  son  titre  de 
primat  que  pour  pacifier  les  troubles  de  plu- 
sieurs églises  et  pour  mettre  Gn  à  de  funestes 
divisions.  Il  assista  au  concile  tenu  dans  sa 
ville  archiépiscopale  en  10>0,  et  concourut  à 
la  confection  des  sages  règlements  qui  y  fu- 
rent adoptés.  Enfin,  après  avoir  fait  plusieurs 
fondations  pieuses  et  donné  pendant  toute  sa 
vie  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  il  mourut 
le  18  avril  1082.  Plusieurs  miracles  se  sont 
opérés  par  son  intercession.  —  18  avril. 

'UCOND  I saint),  Jucundus,  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Epicièle  et  plusieurs  au- 
tres, souffrit  au  milieu  du  m'  siècle,  pen- 
daul  la  persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  9 
janvier. 

JBCOND  (saint) ,  évéqne  de  Bologne  et 
confesseur,  florissait  dans  le  i\'  siècle  et 
mourut  vers  lan  8i5.  —  li  novembre. 

JUCONDE  (sainte),  Jucunda,  martyre  à 
NicoméJie  avec  sainte  Julie  et  une  autre,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  27  juillet. 

JUCO^UE  {siinle;,  vierge  dans  l'Rmilie 
en  Italie,  est  honorée  à  Ueggio  le  23  novem- 
bre. 

JDCONDIEN  (saint),  Jueundianus,  martyr 
en  Afrique,  fut  précipité  dans  la  mei*  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ.  —  4  juillet. 

JUCONDIN  isaint),  Jucundinus,  martyr  à 
Troyes  dans  les  Gaules  avec  saint  Claude  et 
six  autres,  souffrit  vers  l'an  273,  pendant  la 
persécutiou  de  l'empereur  Aurélicn.  ^  21 
juillet. 

JUDB  (saint),  Judns,  apôtre,  gurnonmié 
Thaddée,  qui,  en  svriaque,  signifie  louange, 
était  frère  de  ^aiut  Jacques  le  Mineur  cl  de 
saint  Siinéon,  qui  furent  l'un  <  t  l'autre  évé- 
ques  de  Jérusalem,  et  fils  de  Cleophas  el  de 
M  irie,  sœur  de  1.1  lainte  Vierge.  L'Evauj^ilc 
ne  nous  donne  aucun  détail  sur  sa  vie,  jus- 
qu'au uiomeiil  où  son  nom  figure  parmi  les 
douze  a|i6tres.  Siiivant  les  Constitutions 
apostoliques,  baint  Jude,  avant  sa  vocation  à 
l'apostolat,  s'occupait  de  travaux  agricoles, 
el  il  était  marié,  au  rapport  d'Eusèbe.  Cet 
bislorien  nous  a|>prc  nd  (jue  deu\  de  ses 
petits-fils  fiircni  dénoncés  à  Uomilien,  comme 
étant  des  descen<lanls  du  roi  David.  Dans  la 
dernière  cène,  le  Sauveur  ayant  promis  de 
le  inanifcslir  à  >  eui  qui  l'aimeraient.,  Jude 
lui  demanda  pourquoi  il  ne  se  manif-slail 
(las  aussi  au    monde.   Si  quelqu'un   m'aime. 


lui  répondit  Jésus,  il  gardera  ma  parole  it 
mon  Père  l'aimera  :  nous  tiendrons  ù  lui  e'. 
nous  ferons  en  lui  notre  rfemenre.  Après  la 
descente  du  Saint-Esprit,  il  prêcha  l'Evan- 
gile dans  la  Judé>>,  la  Galilée,  l'idumée,  la 
Syrie,  la  Mésopotamie  et  la  Lib  .e.  Il  retourna 
à  Jérusalem  en  62,  après  le  martyre  de  saint 
Jacques,  son  frère,  el  il  assista  à  l'élection  de 
saint  Siméon,  son  autre  frère,  qui  fut  établi 
second  évéque  de  Jérusalem.  Nous  avons  de 
lui  une  EpUre  adressée  à  toutes  les  Eglises 
d'Orient  el  particulièfemenl  aux  Juifs  con- 
vertis. Elle  a  pour  but  de  les  prémunir  contre 
les  erreurs  des  simoniens,  des  nicolaïles  et 
des  gniisliqaes.  Il  se  sert  de  plusieurs  ex- 
pressions de  sainl  Pierre,  qui  avait  déjà 
signalé  el  combattu  ces  hérétiques.  fJe  la 
Mésopolaiiiie,  saint  Jude  passa  en  Perse,  oîi 
il  fut  hiartyrisé  ,  selon  plusieurs  auteurs 
ecclésiastiques,  qui  disent  qu'il  fut  attaché  à 
une  crois  et  percé  de  flèches.  Le  Ménologede 
l'empereur  Basile  nous  apprend  qu'il  souffrit 
à  Ararat,  en  .\rménic,  qui  était  alors  une 
province  dépciidanle  de  la  Perse.  D'autres 
placent  à  Bérj  te  en  Syrie  le  lieu  de  son  mar- 
tyre, qui,  selon  eux,  eut  lieu  vers  l'an  80. 
Les  Arméniens  l'honorent,  ainsi  que  saint 
Barthélémy,  comme  leur  ayant  apporté  les 
premiers  la  lumière  de  l'Evangile.  Les  reli- 
ques d  ■  sainl  Jade  furent  envoyées  de  Jéru- 
salem à  saint  B  rnard,  dans  le  vu  siècle. 
Son  EpUre,  (|ui  est  la  dernière  des  Epitrcs 
canoniques ,  fut  écrite  après  la  prise  de 
Jérusalem.  On  avait  d  abord  fait  queK|ue 
ilifficullé  (le  radmcllre  dans  le  Canon  des 
Ecritures,  à  cause  de  la  citation  apocryphe 
du  livre  d'Enoch  ;  mais  on  l'y  trouve  placée 
dès  le  iv  siècle.  Le  passage  rapporté  par 
l'apôlre  peut  être  réelleineal  du  patriarche 
auquel  il  l'attribue,  bien  que  le  livre  où  il  se 
trouve  s  lit  apocryphe,  c'esl-à-dire,  d'une 
autorité  incertaine.  Origèuc  dil  de  celle 
l^pîlre  qu'elle  ne  renferme  que  très-peu  de 
iiiuts,  mais  qu'ils  sont  remplis  de  la  force  et 
de  la  grâce  du  ciel.  —  28  oi  lobre. 

JUD'l  (  sainl  ,  évèque  de  Jérusalem  cl 
marijr,  fut  mis  à  mort  avec  une  partie  de 
son  troupeau  par  Barcocliébas  el  les  fanati- 
(|ues  (]ui  le  reconnaissaient  pour  le  Messie. 
Ce  massacre  eut  lieu  l'an  l34.  Sainl  Jude 
e>l  nommé  dans  le  Martyrologe  d(>  sainl  Jé- 
rôme le  1"  mai,  et  dans  celui  d  Usuard  le  V 
du  même  mois.  —  1"  el  \  mai. 

JDUlCAEL  (saint),  vulgairement  sainl  Gui» 
;;ucl,  roi  d'une  partie  de  la  Itrclagne,  naquit 
ver»  l'an  58'».  Ayant  succédé  Irés-jeune  à  son 
père,  qui  était  prince  de  D  imiionci' ,  il  prit 
le  litre  de  roi  ;  mais  en  016,  i|uoiqu'il  fût  ma- 
rié et  qu'il  (lit  des  enfants,  il  se  démit  de  sa 
souvcrainelé  en  faveur  de  sainl  Joduc,  ou 
Josse,  son  frère,  et  se  fil  religieux  à  Gaël  , 
moiiastôre  alors  gouverné  par  saint  Mceii. 
Son  frère  n'ayant  pas  accepté,  il  offrit  la  <ou- 
ronne  .1  un  antre  d  ses  iK-res  ,  i|ui  régna 
sous  le  nom  de  Saluiudii  11.  .\pr(''S  la  inorl 
de  celui  ci,  arritéc  <u  (>.32,  Judicael  remonta 
sur  le  trône.  Diigubert  lui  envo)a  sainl  Eloi 
pour  arranger  cerlaius  différends  (|ui  eii- 
ilaienl  entre  les  deux  royaumes,  relali«euieul 
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au  droit  de  suzeraineté  que  la  France  pré- 
tendait exercer  envers  la  Bretagne.  Judicaël 
se  rendit  en  personne  auprès  du  roi  de  Fran- 
ce, qui  lui  rendit  les  honneurs  royaux  en  re- 
cevant son  hommagi",  et  l'invita  à  sa  table  ; 
mais  le  prince  breton  ,  qui  connaissait  la 
conduite  de  Dagobert,  lui  répondit  qu'il  ne 
mangeait  jamais  qu'avec  de  bons  chrétiens, 
et  il  alla  dîner  chez  saint  Ouen  ,  grand  réfé- 
rendaire de  la  couronne.  Les  con\ersaliuDs 
qu'il  eut  avec  te  grand  serviteur  de  Dieu  et 
avec  saint  Eloi  lui  Orent  naître  des  scrupu- 
les sur  la  rupture  de  ses  vœux  monastiques. 
De  retour  en  Britagnc,  il  laissa  la  couronne 
à  1  aîné  de  ses  fils,  qui  ré;j!nasous  le  nom  d'A- 
la'i'n  11.  Ensuite  il  rentra,  en  63S,  dans  le  mo- 
nastère de  Gaël,  où  il  vécut  encore  vingt  ans. 
11  mourut  la  nuit  liu  16  au  17  décembre  638, 
âgé  de  soixante-quatorze  ans.  Pendant  son 
second  règne,  entre  aulres  établissements 
pieux,  il  fonda  l'ab'  aye  de  PainponI,  dans  le 
diocèse  de  Saint-Milo.  En  878,  ses  reliques 
furent  transférées  chez  les  Bénéliclins  de 
l'abbaye  de  S.iint-Jovin  ou  de  .Manu  en  Poi- 
tou. Saint  Judicaël  est  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe de  France  et  dans  celui  des  Béné- 
dictins sous  le  16  décembre. 

JUDII'H  (sainte)  ,  martyre  à  Milan  avec 
plusieurs  autres,  est  honorée  le  6  mai. 

JULES  (saint),. /u/t'us,  ir.artyr  à  Lyon  avec 
saint  Potliin,  évèque  de  cette  ville,  et  qua- 
rante-cinq autres,  souffiit  l'an  177,  sous  le 
règne  de  Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

JULI'.S  (saint),  sénateur  et  martyr  à  Rome, 
ayant  été  arrêté  comme  chrétien  sous  l'em- 
pereur (lommode,  fut  mis  en  prison  par  or- 
dre du  juge  Vitillius.  Il  fut  ensuite  battu  de 
verges  par  une  sentenci'  que  le  prince  pirta 
contre  lui  pour  crime  d'impiété,  parce  qu'il 
n'adorait  plus  les  dieux  de  l'empire,  et  il  ex- 
pira sous  les  coups.  Son  corps  fui  inhumé 
sur  la  voie  Aurélienne,  dnn^  le  cimetière  de 
Saint-Calépode.  —  19  août 


JULES  (saint),  martyr  en  Afrique, souffrit 
'   '    "     ■    et  pliisieui 
janvier 


avec  saint   Paul   et 
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rs  autres.  —  19 


JULES  (saint),  martyr  en  Espagne,  soutTrii 
avec  saint  Julien.  — 21  août. 

JULES  (s  lint),  martyr  en  Afrique  avec  plu- 
sieurs autres,  est  honuré  li?  20  avril. 

JFJI.ES  (saint),  martyr  à  Tha^jore,  en  Nu- 
midie,  souffrit  avec  sainte  Polauiie  et  dix  au- 
tres. —  5  décembre. 

JULES  'saint),  martyr  à  Geldube  en  Thra- 
ce,  est  honoré  le  20  décembre. 

JULES  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Ambique  et  saint  \'iclor,  souffrit  jiro- 
bablement  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dioclèlien.  —  3  décembre. 

JULES  (saint),  soldat  et  martyr  «n  Mésie  , 
sous  les  empereurs  Dioclétien  et  .Maximien, 
fut  accusé  par  ses  propres  officiers  d'être 
chrétien.  Maxime,  gouverneur  de  la  seconde 
Mésie,  le  fit  cnmiiaraitre  devant  son  tribu- 
nal et  lui  demanda  s'il  était  vrai  qu'il  prof<!S- 
sâl  le  (  In  istianisme.  —  Rien  n'est  ptu<  vrui , 
tl  je  ne  pais  ni  ne  veuT  te  désavouer.  -Jyno- 
rez~votts  itonc  f/u'il  y  a  des  rdils  i/ui  urdmi- 
nenl  d''  s'icrifiir  aux  dieux  t       Ma  qttalilé  de 


chrétien  ne  me  permet  pas  de  renoncer  au  Dieu 
vivant,  au  Dieu  véritable,  pour  adorer  des  di- 
vinités imaginaires.  —  Pourquoi  ne  pas  sa- 
crifier ?  On  (U  est  quille  p  tur  quelques  graiw 
d'encens,  puis  on  se  relire  en  liberté.  —  La 
loi  de  mon  Dieu  me  défend  d'obéir  à  cette  loi 
d'un  prince  infidèle.  Au  reste,  f  ai  servi  vingt- 
six  an<,  et  jamais  je  n'ai  été  puni  par  mes 
chefs.  J'ai  fait  sept  campagnes  sans  que  per- 
sonne ail  eu  à  se  plaindre  de  moi,  me  conten- 
tant de  me  battre  avec  bravoure,  sans  com- 
mettre aucun  pillage  ni  aucune  violence  contre 
les  droits  delà  guerre.  Après  avoir  été  fidèle 
au  prince,  vous  voudriez  que  je  ne  fasse  pas 
fidèle  à  Dieu  ?  — Vous  me  paraissez  un  homme 
de  sens  et  de  cœur  ;  décidez-vous  donc  à  sa- 
crifier. Je  ne  le  puis,  car  c'est  un  crime,  et 
je  ne  veux  pas  perdre  mon  âme  pour  l'éter- 
nité. —  Eh  bien  1  ce  crime,  je  le  firends  sur 
moi  ;  et  je  veux  bien  qu'on  sache  que  c'est  moi 
qui  vous  force  à  cela,  sans  que  votre  volonté 
y  prenne  part.  Sacrifiez  donc,  et  ensuite  vous 
vous  retirerez  tranquillement  chez  vous,  sans 
que  personne  ose  vous  rien  dire.  Acceptez  ces 
dix  pièces  d'argent  dont  je  vous  fais  présent. 

—  iVi  votre  arijent  ni  vos  belles  paroi, s  tie 
font  impression  sw  moi;  ce  n'est  pas  pour  si 
peu  de  chose  que  je  renoncerai  à  mon  Dieu  ; 
d'ailleurs  je  ne  le  renoncerais  pour  rien  au 
monde;  vous  pouvez  donc  prononcer  contre 
moi  la  sentence  de  mort  décrétée  contre  les 
chrétiens.  —  En  ejjel,  si  vous  n'o'éissez  pas  , 
je  ne  pourrai  me  dispenser  de  vous  faire  cou- 
per la  tête.— C'est  ce  que  je  vous  d'inaide,  et  je 
vous  prie ,  par  le  salut  des  empereurs,  de  le 
faire  au  plus  lot.  —  Si  vous  ne  sacrifiez  pas  , 
votre  désir  sera  satisfail  dans  peu  de  temps. — 
Je  vous  en  aurai  de  la  reconnaiss  mce. —  Vous 
vous  imaginez  donc  qu'il  vo:s  sera  glorieux 
de  sabir  une  telle  mort  ?  —Il  n'est  pas  de  plus 
grande  gloire  que  de  mourir  pour  une  aussi 
belle  cause.  —  J'avoue  qu'il  est  beau  de  mou- 
r  r  pour  la  patrie  ou  pour  la  défense  des  lois  , 
et  je  serais  le  pre<nier  à  vous  y  exciter  ;  mais... 

—  C'est  pour  la  défense  des  lois  divines  que  je 
suis  prêt  à  donner  ma  vie.  —  Dites  des  lois 
d'un  homme  morl  sur  une  croix.  Quelle  folie 
de  préférer  un  homme  obscur  qui  ne  vil  plus 
à  des  princes  qui  rivenly  ,jui  régnent ,  et  qui 
peuvent  vous  rendre  heureux  !  —  Cet  homme 
ne  vil  plus,  il  est  vrai,  ma  s  c'est  qu'il  a  bien 
voulu  mourir  pour  nos  péchés,  et  sa  morl  a 
été  pour  nous  le  princiije  d'une  vie  élernelle. 
Il  vit  d'ailleurs  parce  qu'il  est  éternel,  qui- 
conque ne  rougira  pas  de  le  confesser  vivra 
toujours,  et  celui  qui  le  reniera  Idcltemenl  su- 
bira une  mort  sans  fin.  —  I  ous  me  failespiiié 
avec  votre  vie  éternelle  ;  cruyez-moi,  conten- 
tez-vous de  la  vie  présente  qu'il  ne  lient  qu'à 
vous  de  conserver.  —Cette  vie  que  vous  m'of- 
frez est  une  véritable  mort,  el  la  morl  dont 
vous  me  menicez  est  lu  véritable  vie.  Sacri- 
fiez, afin  de  m'épargner  la  peine  de  vous  faire 
mouiir.  .Si  j'ai  quelque  droit  à  votre  inté- 
rêt, montrez  le-moi  en  m'ôtanl  du  monde.— 
C'est  tout  de  bon  que  rou<  aimez  mieux  tnou- 
rir  que  de  vivre?  —  Oui,  pour  vivre  éterml- 
l  émeut,  il  faut  que  je  meure  ainxi.  Alors  Ma 
xime  prouunça  celte  sentence  :  «  Sur  le  rclua 
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que  Joies  fait  d'obéir  aux  empereurs,  nous 
l'avons  conilamné  à  perdre  la  tête.  »  Comme 
on  Ip  conduisait  au  siipplico,  un  soldat  chré- 
tien nommé  Hé-^jqno.  qui  était  aussi  arrêté 
ponrla  foi  cl  qui  soulTril  le  martyre  quelques 
jours  après,  lui  dit  :  Allez  avec  courage  re- 
cevoir la  couronne  //ne  le  Seigneur  vous  des- 
tine, et  souvenes-votts  d"  moi  qui  dois  vous 
suivre  bientôt.  Qunnd  vous  serez  nu  ciel,  sa- 
luez de  ma  part  Pasicrate  et  Valenliox,  ijui 
nous  ont  précédés  f/an<  ta  confession  du  nom 
de  Jésus.  Jules  lui  répondit  en  l'embrassant  : 
Hâtez-vous,  cher  frère,  devenir  nous  rejoin- 
dre ;  ceux  que  vous  me  clUiryez  de  saluer  ont 
déjà  reçu  vos  compliments.  S'élanl  ensuite 
bandé  les  yeu\  avec  nn  linj^c,  il  présenta'le 
cou  au  bourreau  el  fit  cette  prière  :  Seigneur 
Jésus  pour  qui  je  meurs  ,  daignez  recevoir 
mon  âme  et  lui  donner  place  pirmi  vos  saints. 
Il  fut  décapité  à  |■)u^o^tore  sur  le  Danulte, 
vers  r;m  303,  le  27  mai. 

JULES  (saini),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  Aaron,  soufrril  à  Caërléon,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  Bans  la  suite  on 
bâtit  sur  son  tombeau  une  église  en  son  hon- 
neur. Cette  église  devint  abbaliiile  après 
qu'elle  eut  été  attachée  à  un  monastère  de 
religieuses  qui  fut  fondé  près  de  là.  — 
1"  juillet. 

JULES  (saint),  l'un  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragosse,  souffrit  par  ordre  do  Dacien, 
gouverneur  de  la  province, l'an  30i,  pend.int 
la  persécution  de  l'empereur  DiocbMien. 
Son  corps,  ainsi  que  ceux  de  ses  compagnons, 
furent  découverts  en  1389.  —  16  avril. 

JULES  saint),  pape  était  Uoinain  de  nais- 
sance, et  il  fut  (lu  le  G  février  337  pour  suc- 
céder à  s.iinl-Marr.  A  peine  avait-il  pris  en 
main  le  çouverirMuent  <le  l'Eglise,  que  leg 
ariens,  dits  eusébiens,  à  cause  d'Eusèlie  de 
Nicomédie,  leur  chef,  lui  envoyèrent  des  dé- 
putés pour  accuser  s;iiiil  Ath.inase  de  divers 
crimes  qu'iU  lui  imputaient  l'iiussrinenl. 
Saini  Aihanase  députji  de  son  côté  à  llotne 
pour  repou'>ser  ces  calomnies.  Les  députés 
ariens  lurent  honteusement  confondus  ;  te 
qui  ne  les  empéch.i  pas  de  demander  la 
tenue  d'un  concile  où  l'affaire  put  être  exa- 
minée de  nouveau.  I  e  p;ipe,  pour  leur  ôler 
tout  prétexte  de  se  plaindre  que  les  choses 
n'eussent  pas  été  mùremenl  approfondies, 
en  tint  un  à  Itonn',  ran3'»l.  Saint  Athanase, 
M.ircel  d'Aneyre  et  plusieurs  .lutres  évéques 
catholiques  d'Orienl  >'y  trouvèrent  ;  iiJ.iis  les 
eusébiens  ne  vnulurenl  pas  s'y  lendre.  Us 
assemblèrent  même  à  Antinelieun  concilia- 
bule où  il-*  déclarèrent  saini  Athanase  déchu 
de  son  sié;;eei  mirent  à  sa  pl.ice  un  intrus 
nomme  (iregoire.  Comme  le  pape  lis  avait 
invilés  (lar  lettres  au  concile  de  Home,  dans 
la  réponse  qu'ils  lui  adrcs>èrenl,  ils  mirent 
en  avant  les  excuses  les  plus  frit  oies  pour 
Colorer  leur  relus.  Le  pape  examina  d.ins  le 
concile  la  cause  de  saint  Aihanase,  qui  fut 
déclaré  innocent  el  cnnlinné  dans  la  posses- 
sion de  son  siège.  Jules  donna  aux  évéques 
d'Orienl  des  lellres  pour  qu'on  leur  rendit 
les  églisen  dont  les  ariens  les  avaient  dépouil- 
lé»; et  il  en  adressa  aussi  une  aux  eu-ébien», 


qui  fut  portée  par  le  comte  Gabien,  et  qui  est 
un  des  plus  précieux  nionuinenls  de  l'an- 
tiquité ecclésiastique;  on  y  admire  un  génie 
mâle,  un  jugement  solide,  une  fennelé  vi- 
goureuse, mais  tempérée  par  la  douceur  et 
la  charité.  Mais  comme  elle  ne  lit  aucune 
impression  sur  les  eusébiens  ,  Jules  pria 
l'empereur  Constant  d'écrire  à  Constance, 
son  frère,  pour  provoquer  la  tenue  d'un  con- 
cile-général, lequel  eut  lieu  à  Sardique  en 
3Ï7.  Ce  saint  pape  mourut  le  12  avril  352, 
après  un  pontifical  de  quinze  ans.  Oulre  la 
lettre  dont  nous  avons  parle,  il  nous  en  reste 
de  lui  une  autre,  adressée  à  Prosdocius  ,  et 
nue  troisième  adressée  à  l'Eglise  d'Alexan- 
drie. — 12  avril. 

JULES  (saint),  prêtre  de  Milan  et  confes- 
seur, fiorissait  dans  le  v  siècle,  sous  le  règne 
de  Théodose  le  Jeune.  —-  31  janvier. 

JULES  DACFAHASE  (saint)  est  honoré 
en  Egypte  le  19  septembre. 

JULES  (saint),  martyr  avec  plusieurs  au- 
tres, est  honoré  par  les  Cophles  et  les  Abys- 
sins le  23  octobre. 

JULIE  (sainte),  Julia ,  marlyre  à  Lyon 
avec  saint  Pothin,  évéque  de  celte  ville,  et 
quaiantc-cinq  autres,  souffrit  l'an  177,  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

JULIE  (sainte),  larlyre  à  Carlhage,  souf- 
frit avec  saint  Catulin,  diacre,  et  plusieurs 
autres.  Leurs  corps  furent  placés  dans  la  ba- 
silique de  Saint-Fauste.  —  15  juillet. 

JULIE  (sainte),  martyre  en  Afrique,  souf- 
frit, à  ce  que  l'on  croit,  à  Carlère ,  dans  le 
111'  siècle.  —  2  février. 

JULIE  (sainte),  martyre  en  Afrique,  ayant 
été  arrêtée  comme  chrétienne  à  Carlliage.au 
commencement  de  la  persécution  de  l)èi  e, 
fut  associée  aux  tourments  de  saini  Mappali- 
qoe.dont  elle  partagea  la  couronne  eu  iSO. 
—  17  avril. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Troyes, 
est  h(morée  à  Jouarre,  où  l'on  garde  ses  re- 
liques.   -  21  juillet. 

JULIE  (sainte),  martyre  en  Sicile,  souffrit 
avec  s.iinl  Expergence.  —  V  juin. 

JULIE  (sainte),  marlyre  à  Az.ir  sur  l'Eu- 
phrati-,  soullrit  sous  le  urésidcul  Marcion.  — 
7  octobre. 

JILIE  (sainte),  martyre  à  Lisbonne,  pen- 
daiil  la  pi-rsecutioi)  de  l'empereur  Dioclélien, 
souffrit  avec  saint  \  erissimc ,  son  frère,  et 
sainte  Maxime,  sa  sœur.  — I"  oclobie. 

JULII'l  (sainte),  vierge  el  martyre  à  Mérida 
en  Espagne,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clélien, partagea  les  coinlials  de  sainte  Eula- 
lie,  et  souITril  avec  elle  vers  l'an  .'JOi ,  par 
ordre  du  président  Dacien,  gouverneur  de  la 
province.  —  10  décembre. 

JULIE  (sainte),  compagne  de  sainte  Eii- 
phiasie,  flv>rissait  en  Eg  pie  au  cimmience- 
ment  du  V  siècle,  et  elle  est  honorée  chez  lea 
ijrecs  le  29  juillet. 

JULIE  (sainte), vierge  et  marlyre  eu  Corse, 
née  à  Cartilage,  d'une  fainillo  distinguée,  fut 
vendue  comme  esclave  lors  de  la  prise  de 
cette  ville  par  tii  nseric,  en  ^.'i9,  et  tomba  au 
pouvoir  d  un  mari  hand  synen  ,  nomiiié  Eu- 
sèb'  ,  qu    était  id<dàlre.  Elle   supporta  avec 
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résignation  et  même  avec  joie  les  maliieurs 
attachés  à  la  servitude,  tant  était  grand  sdh 
amour  pour  les  souffrances  1  Elle  consacrait 
à  la  prière  et  à  des  lectures  pieuses  les  mo- 
ments dont  elle  pouvait  disposer  après  avoir 
fidèlement  rempli  la  tâche  imposée  par  son 
mailre,  jeûnait  tous  les  jours  de  la  semaine, 
excepté  le  dimanche,  et  pratiquait  des  austé- 
rités si  rigoureuses  que  son  maître,  qui 
l'aiïei  lionnait  à  cause  de  ses  vertus,  l'exhor- 
tait souvent  à  se  ménager  davantage  et  à 
prendre  plus  de  soin  de  son  corps.  S'élant 
embarqiié  pour  les  Gaules  avec  des  mar- 
chandises précieuses,  il  se  Gt  accompagner 
par  Julie;  et  ayant  relâché  à  l'ile  de  Corse, 
il  prit  part  à  une  léte  que  les  insulaires  célé- 
braient sur  le  rivage,  en  l'honneur  de  leurs 
dieux..  Julie  ne  voulut  point  y  participer; 
elle  ne  put  même  s'empêcher  de  déplorer 
hautement  ces  cérémonies  idolâiriques.  Fé- 
lix, gouverneur  de  l'ile,  informé  de  ce  qu'elle 
avait  dit,  demanda  au  marchand  quelle  était 
cette  femme  qui  osait  parler  contre  les 
dieux.  Eusèbe  répondit  que  c'était  une  chré- 
tienne, et  que  rien  n'avait  pu  la  faire  chan- 
ger de  religion;  qu'au  reste  il  la  trouvait 
très-fidèle,  très-exacte  à  son  devoir,  et  qu'il 
ne  voudrait  pas  se  [)river  de  ses  services. 
Félix  lui  proposa  de  l'échanger  contre  qua- 
tre de  ses  meilleures  esclaves.  Tout  votre 
bien,  répondit  Eusèbe,  ne  suffirait  pas  pour 
la  payer  ce  qu'elle  vaut,  el  je  me  déferais  de  ce 
que  j'ai  de  plus  cher  el  de  plus  précieux  pour 
la  conserver.  Là-dessus,  le  gouverneur  invita 
à  dîner  le  marchand,  et  donna  des  ordres 
pour  qu'on  l'enivrât.  Lorsqu'il  le  vil  endor- 
mi, il  envoya  chercher  Julie,  et  lui  dit  que  si 
elle  voulait  sacrifier  aux  dieux,  il  se  char- 
geait de  lui  faire  rendre  la  liberté.  Je  suis 
libre,  répondit  Julie.,  tant  que  je  sers  Jésus- 
Chrisl,  et  quelque  cltose  qui  puisse  tn  arriver, 
jamais  je  n'achèterai  ma  liberté  par  l'aposta- 
sie. h'i'Ux, se  croyant  bravé  par  cette  réponse, 
la  fit  frapper  au  visage  ;  el,  après  lui  avoir 
arraché  les  cheveux,  on  l'attacha  au  gibet, 
sur  lequel  elle  expira,  vers  l'an  ioO.  Les 
moines  de  l'île  Gorgone  enlevèrent  son  corps 
el  lui  rendirent  les  devoirs  de  la  sépulture. 
Didier,  roi  des  Lombards,  le  fil  transférer  à 
Brcicia  l'an  7G3.  —  22  mai. 

JCLIli  DELLA  KFINA  (la  bienheureusej, 
recluse,  née  au  commencement  du  xiv  siècle, 
à  Certaldu  en  Toscane,  d'une  famille  noble, 
n'eut  pas  plutôt  connu  le  monde,  qu'elle  prit 
en  aversion  ses  vanités  el  ses  pompes.  Le 
désir  de  mener  une  vie  obscure  el  cachée  la 
détermina,  malgré  sa  naissance,  à  se  faire 
servante  à  Florence;  mais  craignant  que  le 
service  de  son  iriallre,qui  se  noiimiait  Tinolfi, 
ne  nuisit  à  celui  de  sou  Créateur,  elle  prit 
l'habit  de  Saint- .\ugustin,  tel  que  le  portaient 
alors  les  recluses^  et  revint  à  Cerlaldo.  On 
rapporte  qu'en  rentrant  dans  sa  p.ilrie  elle 
sauva  des  flammes  un  enfant  qui  elait  sur  le 
point  d'être  brûlé,  et  le  rendit  sain  et  sauf  à 
L  ses  parents.  Ce  prodige  augm'iila  encore 
l'idée  qu'on  avait  de  sa  sainteté,  mais  il  l'alTer- 
uiit  elle-même  davantage  dans  la  résolution 
de  se  louslraire  aux   vaincs  luuao;;e8  des 


hommes.  Elle  se  renferma  done  dans  une  pe- 
tite cellule,  près  de  la  sacristie  de  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-Michel,  où  elle  passa  les 
trente  dernières  années  de  sa  vie  dans  les 
austérités  de  la  pénitence.  Uniquement  occu- 
pée de  Dieu  dans  sa  solitude,  elle  ne  s'iu- 
quielait  nullement  de  sa  subsistance, el  ne  se 
nourrissait  que  de  moi'ceaux  de  pain  que  des 
enfants  lui  donnaient  en  passant  devaut  sa 
cellule.  Dieu  la  favorisa  de  grandes  consola- 
tions et  de  grâces  extraordinaires.  Elle  mou- 
rut le  9  janvier  13(37,  et  aussitôt  l.'  clergé  et 
le  peuple  de  Cerlaldo  se  rendirent  à  sa  cel- 
lule, el  trouvèrent  son  corps  à  genoux,  ré- 
pandant au  loin  l'odeur  la  plus  suave.  Il 
s'opéra  plusieurs  miracles  dans  cette  cir- 
constance, et  dès  lors  ses  concitoyens  com- 
mencèrent à  l'invoquer  dans  leurs  nécessités 
publiques  el  parliculières.  Pie  Vil  approuva 
en  1821  le  culte  qu'on  lui  rendait.  —  20  dé- 
cembre. 

JULIEN  (saint),  Julianus,  prêtre  et  martyr 
à  Terracine  avec  saint  Césaire,  subit  un  long 
emprisonnement,  et  fut  ensuite  mis  dans  un 
sac  el  jeté  à  la  mer,  d'où  son  corps  fut  relire 
par  saiul  Félix,  prêtre,  et  par  saint  Eusèbe, 
moine,  qui  lui  rendirent  les  devoirs  de  la 
sépulture.  On  croit  qu'il  souffrit  sous  l'empe- 
reur Trajan.  —  1  '  novembre. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Tibur,  à  présent 
Tivoli,  près  de  Rome,  était  fils  de  saint  Gélule 
el  de  sainte  Symphorose.  11  souffrit  avec  ses 
six  frères,  sous  l'empereur  Adrien,  l'an  111), 
et  il  eut  la  poitrine  percée  de  plusieurs 
pointes  de  fer  qu'on  lui  enfonça  par  ordre  de 
ce  prince.  —  17  juillet. 

JULIEN  (saint],  martyr  à  Sora,  fut  arrêté 
sous  le  règne  d'Anlonin ,  vers  le  milieu  du 
ir  siècle,  el  il  fut  ensuite  déL-apité ,  parce 
que,  pendant  qu'on  lui  donnait  la  question, 
un  temple  d'idoles  du  voisinage  s'écroula 
subitement.  —  27  janvier. 

JULIEN  (saint),  évéque  d'Apamée,  fljris- 
sait  au  commencement  du  iir  siècle,  sous 
l'empereur  Sévère,  il  défendit  avec  zèle  et 
courage  la  foi  catholique  contre  les  cata- 
phryges,qui  étaient  une  secte  des  montanis- 
tes.  —  9  décembre. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie  au 
milieu  du  iir  siècle,  était  un  sain,  vieillard 
que  la  goutte  empêchait  de  mai  cher  el  même 
de  se  tenir  debout.  Arrêté  pendant  la  persé- 
cution de  Dèce,  il  fallut  le  porter  devant  le 
tribunal  du  juge.  L'un  de  ses  poiteurs  ayant 
sacrilié  aux  dieux  à  la  première  sonuiialion, 
1  autre,  nommé  Eune  ou  Clironi.jii,  confessa 
généreusement  sa  foi ,  à  l'exeiiipie  de  son 
mailre.  Le  juge  le  fil  monter  avec  Julien  $ur 
des  chameaux,  el  promener  par  les  rues  de 
la  ville,  jiendanl  qu'on  les  bjtitait  de  verges. 
On  les  jeia  ensuite  dans  un  grand  feu,  où  ils 
furent  brûlés  et  leurs  corps  réduits  en  cen- 
dres, vers  l'an  2o0.  —  27  février  el  18  octobre. 

JULIEN  (saint),  prêtre  et  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  l'an  230,  pendant  la  persécution 
de  Dèce.  Il  est  nommé, dans  d'anciens  marty- 
rologes, comme  étant  l'un  des  compagnons 
de  s  liiit  Mappalique.  —  17  avril. 

JUL'iEN   (sailli),  martyr  à  Pérouse  av«c 
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saint  Fliirence  et  trois  autres,  souffrit  au 
niilien  du  ni'  sièrle,  pendant  la  persécution 
(le  Dècr.— 1"  juin. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Istrie,  est  ho- 
noré à  Riniini  le  22  juin. 

JULIKN  (saint) .  m.irlyr  à  Carthago  ,  souf- 
frit .ivei-  saint  Modesle.  —  12  février. 

JÏIFJHN  (saint),  martyr  à  Lyon,  est  honoré 
lo  13  février. 

JULIKN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
sninl  tiiblius  et  an  aulre.  —  19  février. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  à  Damas  ,  souffrit 
avec  s;iinl  S.ibin  et  plusieurs  autres.  —  20 
juillet. 

JUI.M.N  sailli),  mirlyr  à  Rome  avec  dix- 
hiiii  autres,  est  honoré  le  7  aoûL 

JULIEN  fsainl),  martyr  en  Syrie,  souffrit 
avec  sainl  Macaire. —  12  août. 

JULIEN  (sainl),  martyr  en  Syrie,  est  ho- 
noré le  2'i  août. 

JULIEN  (sainl),  martyr  en  Espagne,  i-onf- 
fril  a.ver  s.iinl  Jules.  —  21  août. 

JULIEN  (saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Diomède  cl  plusieurs  autres.       2  seplimbre. 
JULIEN    s.iint).  disciple  di'  saint  Cyprien 
el  martyr  à  Carihage,  fut  arrêté  avoc  sainl 
Moiilan  et  six  autres,  par  Solon,  gouverneur 
de   la  province,  qui  les  fil  incarcérer,  el  les 
laissa  manquer  dans  leur  prison  des  choses 
1rs  [lus   nérosï.iires.  Après  avoir  courageu- 
sement confessé  Jésus-Christ  devant  ce  ma- 
gistral. iN  forent  reconduits   dans   leur  ca- 
chot, où  ^lonlan  eut  une  dise  ssion  un  peu 
?ive  avec   Julien,  au   sujet  d'une   personne 
qui,  sans   èire  (hrélienne,  s'était  introduite 
parmi    les   confesseurs.  Il   en   résulta   entre 
eux   un  Cl  "tain  refroidissement  de  chanté, 
qui.  s"il  lui  '  onlmué.eûl  pu  causer  ((uelque 
scand.il  .  Heureuseimnl  le  ciel  eut  pitié  do 
(ous  deux,  et,  à   la  suite  d'un   soii;;e   ilonl 
Moiuan    fut    fivorisé,   ils   se   récon(  iliérent 
a»ei-    une  édifi.inle   cordialilé.   .\prés   avoir 
souffert   i  endani  ;  lusieurs  moi»  la  faim,  la 
soif  et  d'autre»  misères,  le  gouverneur  les  fil 
comparaître  île  nouveau,  el  les  ayant  trou- 
tés  persévéranis  dans  leur  première  confes- 
sion, il  les   condamna  au  dernier  supiilice. 
Lors(]n*oii  lis  ronduisait  au  li'  u  de  lexéi  ii- 
tion.  Jii.ion  el  l'un  de  S''--  cou  ;.a'4nons,  nom- 
II  6  \  iciorin,  e\h  riaient  l«s  fidèl  s  à  cimier 
vtr  la  laix,  h  prendre  soin  dis  ministres  di- 
1  E.;lise,  surtout  il<>  ceux  qui  étaient  dans  les 
fer^  pour  Jé>ns-Christ.  Ils   fur^  m   décapi'és 
Pan   250,  pendant  la  perse,  i. lion  de  lempe- 
riiir  Vaierien.  —  2k  feviier. 

JI'LEN  s.iiiit).  martyr,  était  disciple  d- 
saint  Liiricn  de  Ile.iuvMis,  et  souffrit  a»rc 
saint  Maximien.  sons  le  piéfel  Itirliovare, 
VI  rs  l'an  2H8.  Li  ors  corps  furent  déroiivirts 
dans  le  v  .•  si^k.  le.el  placés, d.ms  ile>  châsses 
enrichies  d'or,  .'I  1'.  glise  du  monaviere  ilo 
gnini-l  llri(•n-l^wRr  ii.»ais.  —  8  janvier. 

JII.IEN  (sainl).  preum  r  é*6i\ue  du  Mans, 
nuri^s,iit  sur  la  lin  du  iir  sièrle;  maift  on 
ignnre  lis  détail»  de  ses  artiiD».  el  même 
l'année  de  sa  mort.  Son  eh.  f  se  g.irde  dans 
la  cathédrale  de  celle  ville,  el  le  reste  de 
ses  reliques,  qui  te  Ironv.iit  aulrefois  dans 
r. il. baye  de    Saint   Julen-du-Pre,   fut    brû- 
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lé  en  grande  partie  par  les  calvinistes,  l'an 
1562.  Son  culte  élail  ancienne'uenl  Irès-célè- 
bre  en  France,  el  même'cn  Angleterre. — 27 
janvier. 

JULIEN  (saînl),  martyr  en  Egypte  avec 
ciu'i  mille  autres,  pendant  la  peiserulion  de 
l'empereur  Dioclétien,  souffrit  sous  le  prési- 
dent .Marcien.  —  10  février. 

JULIEN  (sainl)  ,  martyr  avec  sainl  Théo- 
dore, eut  les  pieds  couines  et  fut  ensuite  brûlé 
vil,  sous  l'empereur  Maiimien.  —  i  sep- 
tembre. 

JULIEN  (sainl) .  martyr  à  Nicomédie  avec 
plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  10  mars. 

JULIEN  (sainl),  marlvr,  souffrit,  à  ce  que 
l'on  croit,  au  commencemcul  du  iv  siècle, 
sous  l'empereur  Dioelélien  ou  sous  ses  suc- 
cesseurs immédiats.  Galère  et  Masimin  II. — 
7  janvier. 

JULIEN  DE  BlUOUDE   (saint),  martyr, 
d'une   des  meilleures  familles  de  Vienne  en 
Dauphiné,  se  sanctifia  dans  la  profession  des 
armes,  sous  le  Iribun  Ferréol,  qui  éiaii  aussi 
chrétien.  Crispin,  gouverneur  de  la  province 
Viennoise,  s'étant  mis  à  persécuter  les  fidè- 
les,  en   exécnlion  des  edits    de    Dioclétien, 
Julien   se  reliia  dans   l'.Vuvergne,  non  par 
cr;iiiite  de  la   mort,  mais  pour  être  plus  à 
portée  de  rendre  service  à  ceux   qui   souf- 
flaient pour  la    religion    Sachant  qu'on    le 
cherchait  p«>ur  l'arrêter,  il  sorlil  de  la  mai- 
son d'un.'  veuve  où  il  se  tenail  caché,  el  se 
présentant  aux  soldats  envoyés  à  sa  recher- 
che, il  leur  dit  :  C'est  resiti  trop  longtemps 
dans  ce  momie  :  je  brûle  d'un  désir  <irdent 
d'rirr  nuni  à  Jésus-Christ.  À  peine  avail-U 
fini  ces  paroles,  qu'on  lui  coupa  la  tête,  près 
de  Itrioude.  On   ignore  l'année  de  son  niar- 
l)re,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  en 
'M'i.  On  ignora  longtemps  aussi  le  lieu  où 
reposaient  ses  reliques,  qui  furent  miracu- 
leusement   découvertes   en    \M  ,   par    sainl 
Germain    d'Auxerrc ,    lorsqu'il    passa    par 
Brioude.en  revenant  d'.Vrles.  S  in   chef  fut 
dans  la  suite  ir.ius,  orté  à   \  ienne,  avec  te 
c  .rps   de   sainl   Ferréol.  Sainl   Gréitoire  do 
Tours,  qui   r:ipporie   un   grand   nombre   de 
miracles  opérés  par  l'intercession  de  sainl 
Julien .  n.'ii  le  d'une  église  de   Pans   qui   lui 
était  dédiée,  et  qui   a  porte  successivement 
le  nom  de  .'>ainl-Jnlien  le-\'ieus  et  de  Sainl- 
Julien-le-Pauvrc.  —  28  aoni 

JULIEN  s.Mnl),marlyrà  Cordouo  en  Espa- 
gne avec  sainl  Zoile  el  dix-sept  autres,  inuf- 
fnt  pend. ml  la  rerséculion  de  l'empereur 
Dioclétien,  selon  l'opinion  la  plus  probable. 
—  2"  juin. 

JULII-:N  ou  CILICIE  (saint) .  martyr,  ne  à 
An.'i/arbe  en  Cilicic.  était  li  s  ii'un  sénat,  iir 
de  cette  \ill".  Il  fui  eleve  .la.is  l'otude  d.  < 
saintes  lettres  el  mis  au  nombre  des  mini.-- 
Ires  de  l'Eglise,  l'ind.inl  .u  \  ersecntmn  de 
llioc'elien.  il  tnmba  entre  les  mains  diiii 
juge  qui  resiembl.ill  moins  à  nn  huniineqn'a 
une  liêie  féroce,  et  qui,  vo>ani  que  la  con- 
tl  Mici'  de  Julien  «tait  à  l'épreuve  de»  pius 
cr  els  tourment*,  cs!<<<}-i  <.e  le  vaincre  par 
uu  long  martjrrc.  Il  le  ir.iin.i  piudaut  un« 
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année  de  ville  en  ville,  par  toule  la  CIlicie, 
el  il  le  faisait  companiître  tous  les  jours  de- 
vant son  tribunal.  Cha{ine  fois,  après  lui 
avoir  inutilement  prodigui"  les  promesses  et 
les  mfnaces,  il  en  venait  aux  supplices.  Les 
Ixnirrranx  déchiraient  sa  chair,  décou- 
\  raient  sps  os  ,  ;iu  point  qu'on  lui  voyait  les 
n  (railles,  et  lui  appliquaient  le  fer  et  ie  feu. 
EnPn,  étant  à  Eges,  ville  maritime  de  Cilicie, 
!'•  juge  le  condamna  à  être  précipilé  dans  la 
mer,  après  l'avoir  fait  coudre  dans  un  sac 
avec  des  scorpions,  des  serpents  et  des  vipè- 
res. Les  flots  ayant  repoussé  son  corps  sur 
le  rivage,  les  fidèles  le  portèrent  à  Alexan- 
drie, puis  à  Antioche,  où  saint  Jean  Chry- 
soslorne  prononça  son  panégyrique  dovan! 
son  loiiibeau.  —  IG  mars. 

.ÎULIEN  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
Ir^tine,  était  originaire  de  Cappadoce,  et 
n'h;iliilait  Césarée  qne  depuis  pou  de  temps. 
Quoiqu'il  ne  fût  encore  que  catéchumène,  on 
l'estimait  universellement  pour  ses  belles 
qualités  et  ses  vertus;  il  se  faisait  surtout 
remarquei  i  ar  une  foi  pure,  des  mœurs  ré- 
glées et  un  grand  attachement  à  notre  siiinle 
relii^ion.  1!  revenait  de  la  campagne  et  allait 
rentrer  chez  lui,  lorsqu'il  apprit  qu'on  ve- 
nait d'exécuter  onze  chrétiens  ,  dont  les 
corps  étaient  encore  étendos  sur  la  place.  H 
y  accourt ,  et,  plein  d'un  saint  respect ,  il  b  s 
baise,  il  les  embrasse,  et  ne  peut  en  détacher 
ni  ses  yeux  ni  sa  bouche.  Arrêté  pour  cette 
action,  qui  passait  pour  on  crime,  il  fut 
conduit  à  Firmilien,  gouverneur  de  la  Pales- 
tine, qui  le  condamna  sur-le-rhamp  an  sup- 
plice du  feu.  Julien,  heureux  d'être  associé  à 
ces  saints  martyrs,  rendit  grâces  à  Dieu,  et 
entra  paiement  dans  les  flammes,  où  il  ex- 
pira l'an  309,  sous  les  empereurs  Maximien- 
tjiilère  et  Maxiiiiin-Da'ia.  —  17  février. 

JULIEN  L'HOSPITALIER  (saint),  martyr, 
étjiit  Egyptien  de  naissance  et  épousa  sainte 
Rasilisse  ;  mais  le  jour  mémo  de  lenim;i- 
Tiage ,  ils  sengacèrent  à  passer  toute  leur 
viedansla  continence.  Hssedévnuèrenià4ou>^ 
les  exercices  de  la  vie  ascétique  et  eonsa- 
crèrenl  lou«  leurs  re\erus  à  des  rruvres  rie 
charité,  ils  firent  de  leur  mason  une  es- 
pèce d'hôpital  pour  les  pauvres  elles  mala- 
des. Hasilis^e  prenait  'oi'i  des  femmes  et 
Julien  (les  homnies.  Il  survécut  l«ngicmps  à 
sa  sainte  épouse  ,  et  termina  sa  vie  p;ir  le 
martyre,  vers  i'an  -US,  sous  l'empereur  Ma- 
ximin  11.  On  dit  que  son  crâne  fut  apporté 
d'Orient  à  Paris,  du  temps  de  saint  Grégoire 
letirand,  el  (lue  la  reine  Brunehaut  le  donna 
an  monastère  de  religieuses  qu'elle  avait 
bindé  près  d'El-iuipes.  On  a  bâti  dans  beau- 
coup de  lieux  des  églises  et  di-s  ht^rtaux. 
siins  l'invocation  dir  saint  Julien  et  lit  sainte 
iJasilisse.  —  tt  janv  ier. 

|^ULIE^  (  saint  ],  martyr  avec  saint  Ma- 
croHr,  soulTrit  suns  l'empereur  Licinius  , 
vers  l'an  .320.  -    13  septembre. 

J'ULIKN  (  saint  ),  confesseur  à  Césarée  en 
l'alesline,  est  hnnoie  le  23  mars. 

JULIEN  isaini),  sililaire  en  Mosopolaniic, 
né  dans  rOccnlenl  ,  après  le  rommeuceoient 
(lu  IV'  siècle,  lui  euiuiené  captif  dans  sa  jeu- 


nesse el  vendu  comme  esclave  en  Syrie;  Pen- 
dant plusieurs  années  i!  aggrava  le  poids  de 
se-  chaînes  par  l'impatience  avec  laquelle 
il  les  portail  ;  mais  ayant  eu  le  bonheur 
d'être  éclairé  des  lumières  de  la  foi,  il  fit  ser- 
vir à  la  sanctiGcation  de  son  âme  le  mal- 
heur dans  lequel  il  était  tombé.  Peu  après  sa 
conversion,  ayant  recouvré  la  liberté  par  la 
mort  de  son  maître  ,  il  en  profila  pour  en- 
trer dans  un  monastère  de  la  Mésopotamie  , 
vers  l'an  345.  Saint  Ephrem ,  dont  il  fit  la 
connaissance,  aimait  à  s'entretenir  avec  lui, 
lui  donnait  souvent  des  avis  pour  son  avan- 
cement spirituel,  et  admirait,  dans  un  hom- 
me qui,  aux  yeux  du  monde,  ne  paraissait 
qu'un  ignorant  el  un  barbare,  une  suhlimiié 
de  sentiments  et  des  lumièns  peu  commu- 
nes. Quoique  Julien  lui  d'une  complexion 
robuste  ,  les  austérités  auxiiuelles  il  se  li^ 
vraii,  jointes  à  un  travail  fatigant,  affaibli- 
rent ses  forces.  Pendant  s!>n  travail,  qui  con- 
sisl.'iil  à  faire  des  voiles  de  navire,  il  versait 
continuellement  des  larmes  que  lui  arra- 
chaient le  souvenir  de  ses  fautes  passées  et  la 
pensée  des  jugements  de  Dieu.  Saint  Ephrem, 
étonné  de  voir  dans  les  exemplaires  de  la 
Bibie  dont  Julien  ne  s'était  servi  que  quel- 
ques jours  des  mots  enlièrement  effacés  et 
d'autres  devenus  presque  illisibles,  lui  en 
demanda  la  raison.  Julien  répondit  avec  in- 
génuité que  cela  venait  lUs  larmes  qui  lui 
étaient  échappées  pendant  sa  lecture.  Se  re- 
gardant comme  un  criminel,  il  tremblait 
dans  l'attente  du  jugement  qu'il  devait  subir 
devant  le  souverain  Ji.ge,  et  celte  idée  le  dé- 
guiilait  lie  tout  amusement.  Son  humilité 
éclatait  dans  ses  discours  ,  dans  ses  action^ 
et  tians  tout  son  extérieur:  et  ce  qu  il  eul  à 
souffrir  de  quelques  moines  lui  fournil  loc- 
casiun  de  pratiquer  la  patience  et  la  chariié. 
Il  s'était  fait  dans  sa  cellule  une  espèce  de 
tombeau,  où  il  se  renfermait  lorsque  Us  de^ 
voirs  de  la  communauté  ne  l'appelaient  pas 
ailleurs,  ^ozomène  rapporte  qu::  s.i  vie  était 
si  autitère  ,  qu'il  paraissait  n'avoir  poinl  de 
corps,  el  saint  Ephrem,  qu'il  fut  honoré  du 
don  des  miracbs.  Après  avoir  p;:ssé  vinyl- 
cinq  ans  dans  sou  monasière,  il  mourut  vers 
l'an  370. — 9  juin  et   i  juillet. 

JULIEN  (  saini  ),  évoque  de  Lodi  efl  Loijo- 
bardie,  Horissait  dans  la  dernière  partie  du 
IV'  .siècle,  et  mourut  vers  l'an  380.  —  1-2  oc- 
tobre. 

Jl.LlEN  SABAS  (saint),  anachorète  en 
Mésopoli»mie,  florissait  dans  le  iv«  siècle,  et 
lut,  à  cause  de  sa  grande  sagesse,  surnommé 
Salins,  mot  ijui  en  syriaque  signifie  vieilbird. 
.Après avoir  passé  plusieurs  années  dans  une 
«uvernc  près  d'Edesse,  il  se  relira  sur  le  mont 
Siiia  eu  Arabie.  .\ux  plus  rinnureuscs  austé- 
rités, il  joignait  le  travail  des  mains,  qu'il 
sanctifiait  par  l'exercic(!  continuel  de  la  nié- 
ditation.  Il  fut.  averti  par  révélation  de  la 
mort  de  Julien  l'Aposlai,  évéïuriient  qui  dé- 
livra tout  d'un  coup  I  Eglise  des  maux  dont 
elle  était  menacée,  si  ce  prince  eût  véru  plus 
longtemps  et  s'il  était  revenu  victorieux  de  la 
guerre  contre  le>  Perses.  Sous  le  rè^rne  de  l'em- 
pereur Valent,  protecleur  déclare  des  arien», 
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il  se  rendit  à  Aatioche  pour  coaloiidre  ces 
hérétiques,  qui  se  vantaient  de  l'avoir  dans 
leur  pnrti,elil  opéra  plusieurs  luiructes  dans 
celte  ville.  De  retour  dans  sa  solitude,  il  con- 
tinu;! de  dirig;er  dans  les  voies  de  la  perl'ec- 
tion  les  disciides  qui  s'étaient  placés  sous  sa 
coiiduiti'.  Siiinl  Jean  Chr\so>tome  parle  de 
saint  Julien  Sabas  comme  d'un  hontme  de 
miracles,  et  il  s'étend  sur  les  iiunneurs  qu'on 
lui  rendit,  soit  pend.^nt  sa  vie  ,  soit  après  sa 
mort  ,  dont  on  i^noie  l'année  ;  mais  on  doit 
la  placer  avant  la  Gù  du  iv'  siècle. -=-14  jan- 
vier. 

JULIEN  (saint;,  premier  é\éque  de  Lescar 
et  apôtre  du  Bearn,  llorissait  après  le  milieu 
du  v"^  siècle.  Le  zèle  qu'il  déployait  pour  la 
propagation  et  surtout  pour  le  maintien  de 
la  foi,  le  rendit  odieux,  aux  ariens  qui  !e  mi- 
rent à  mon.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient  à 
Mimi>an,  furent  p..itees  dans  la  suite  à  Les- 
car, où  elles  étaient  l'objet  d'une  grande  vé- 
néra lion.  Les  calvinistes  les  brûlèrent  eu  15G9. 
—  27  juillet. 

JULIKN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Datif,  suuffrit  pendant  la  persécuiioa 
des  Vandales,  dans  le  v   siècle. — 27  janvier. 

JULIKN  (saint),  martyr  .en  Afrique  pen- 
dant la  même  persécution,  souffrit  avec  saint 
Quinclien.  —  23  mai. 

JULIEN  (sainr),évèquede  Vienne  en  Dau- 
phine  ,  Qorissait  d  ins  le  milieu  du  vi"  siècle , 
et  mourut  vers  I  an  oo7.  Il  eut  pour  succes- 
seur s.iint  l'antagiitlie.  — -22  avril. 

JULILN  saint),  arehc\éque  de  Tolède,  na- 
quit dans  celle  ville  au  commencemenl  du 
vii°  siècle  ,  et  fut  eieve  dans  \d  piété  cl  dans 
l'élude  de  la  science  ecclésiastique.  Quoi- 
qu'il se  desiinâl  d'abord  au  service  des  au- 
tels, l'atnour  de  la  solitude  lui  iuspir.i  le  dé- 
sir de  se  retirer  dans  un  désert,  avec  (juli- 
dan,  sou  ami,  résolus  d'y  passer  ensemble  le 
reste  de  leurs  jours,  dans  les  e  .ercices  de  la 
pénitence  cl  la  méditation  des  livres  saints  ; 
mais  l'artlievéque  de  Tolède  s'y  opposa  ,  le 
retint  près  de  lui  et  le  d.  lermina  a  entrer 
dans  r<  lat  crclési.islique.  Julien,  élevé  mai- 
gre lui  sur  le  siège  métropolitain  de  sa  ville 
n.itale  eu  GbO ,  déploya  toutes  les  vertus  que 
saint  Paul  exige  d'un  cvéi|ue  ,  et  se  montra 
le  père  des  pauvies  ,  l'appui  des  failles  et  le 
consolateur  des  altliges.  11  présida  à  plusieurs 
conciles  tenus  à  lolèdi-  sous  .son  épiscopat , 
et  il  donna  au  roi  \N  amba  ,  qui  elail  tombé 
malade,  l'Iiabit  munoslique  que  ce  prince 
porta  jusqu'à  la  lin  du  sa  vie.  Saint  Julien 
mourut  en  *>'M)  ,  après  avoir  composé  plu- 
sieurs ouvrages  :  les  seuls  qui  nons  restent 
sont  VUtsluire  <lri  guerres  du  roi  If'«m6«,  un 
livre  contre  les  Juifs,  lroi~  livres  des  l'runon- 
ac*  et  la  y  te  de  saint  Hdrfonie ,  I  un  de  se» 
prédeiessiurs.  -  8  mars. 

JULIEN  (saint;,  martyr  à  Conslantinople 
dans  le  \iii'  siècle,  avec  saint  Marcien  et  huit 
autres  ,  lut  .ivre  à  diverses  tortures  par  or- 
dre '  e  Léon  risaurien.et  ensuite  décapité  par 
sentencedi'  le  prince  icmioelasle,  |>our  at  uir 
plate  sur  la  porte  d'Airain  l'image  de  notre 
Sauveur.  —  'J  août. 

JULIEN  (saint),  evéque  deCuenxa  en  Es- 


pagne, llorissait  au  commenceuieut  du  xiir 
siècle ,  et  mourat  en  1207.  11  donnait  aux 
pauvres  tous  les  revenus  de  son  église  et 
fournissait  à  sa  subsistance  par  le  travail  de 
ses  mains.  Sa  sainteté  éclata  par  des  mira- 
cles avant  et  après  sa  mort.  — 28  janvier. 

JULIl'N  DE  SAlN'r- AUGUSTIN  (le  bien- 
heureux), entré  eu  (|ualile  de  frère  lai  chez 
les  Frères  Mineurs  de  l'Elroile-Observance 
de  Saint-François,  établis  à  Tolède,  s'y  fit  re- 
marquer par  sa  ferveur  et  son  humilité:  mais 
les  principaux  traits  de  sa  vie  sont  restés  in- 
connus :  seulement  le's  miracles  opérés  par 
son  intercession  ré»élèrent  an  monde  com- 
bien son  crédit  était  grand  auprès  de  Dieu  , 
depuis  qu'il  habitait  le  séjour  céleste.  Phi- 
lippe m  ,  roi  d'Espagne,  la  reine  Isabelle  , 
l'arehevéque  el  le  clergé  de  Tolède  ,  ainsi 
que  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  sollicitèrent 
sa  canonisation  ,  et  le  pape  Léon  XII  le  dé- 
clara bienheureux  en  1825.  —  8  avril. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  Juliana  ,  martyre  à 
Ploléraaïde,  aujourd'hui  S;iint-Jean-d'Acre , 
en  Palestine,  avec  saint  Paul  son  frère,  souf- 
frit pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valénen.  —  17  août. 

JDLILNNE  (sainte),  martyre  en  Afrique  , 
soulïrit  avec  saint  Missurien.  — 27  janvier. 

JULIE.NNE  (sainte)  ,  martyre  à  Amide  eo 
I'aplil;igonie ,  souffrit  avec  sainte  Alexandre 
et  cinq  antres  femmes.  —  18  et  20  mars. 

JULIENNE  isainle),  martyre  à  Nicomédie 
atec  saint  Pasteur  et  six  autres,  soulTrit  l'an 
a03,  penilant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclélien.  —  13  lévrier  et  29  mars. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  martyre  à  Pélrée  en 
Arabie  avec  son  fils,  fut  brûlée  vive  pour  sa 
foi  en  Jésus-Christ.  —  22  juin. 

JULIENNE  (  sainte)  ,  martyre  à  Myre  en 
Lycie  avec  saint  Léon  ,  est  honorée  chez  les 
Grecs  le  18  août. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  à  Uome  avec 
saint  Cyriaquc  ,  diacre  ,  et  \iiigl-un  autres, 
souffrit  par  ordre  de  l'empi-reur  Maximien. 
Son  corps  et  celui  de  ses  lompagnons  lurent 
inhumés  houoraldemcnt  ,  l'an  303,  piir  le 
pape  saint  .Marcel,  près  du  lieu  où  ils  av, lient 
ete  exéi  ulés,  sur  la  voie  Salaria.  Ils  furent 
ensuite  transportés  dans  une  propriété  d'une 
dame  rom.iino  noiiiuice  Lucine.  —  !(>  mars 
et  8  août. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  à  .-\ugsbourg 
avec  saint  (Juiriace  et  vingt-trois  autres  , 
souffrit  l'an  30'i^,  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien.  —  12  août. 

JULIE.NNË  (sainte) ,  martyre  à  Tarse  avec 
sainte  Cyrénie  ,  souffrit  vers  l'an  30t> ,  sous 
l'empereur  Maximin  11 ,  surnomme  Daia  ou 
Daza.  --  1  "  novembre. 

JULIENNE  (sainle  j  ,  vierge  cl  martyre  à 
.Nicomédie,  sous  l'empereur  (ialère,  quoique 
née  de  parents  païens,  avait  t  mbrassc  le 
christianisme  dès  son  jeune  âge.  Comme  elle 
a[>parteiiait  à  une  famille  distinL;uee  ,  Evi- 
lace,  préfet  do  Nicomédie,  demanda  sa  main; 
mais  Julienne  lui  rejiundil  ({u'elle  ne  vou- 
lait pas  pour  époux  il'uii  adorateur  des  faux 
dioiix.  Alricanui-^  son  père,  après  avoir  em- 
ployé lot  promesses ,  les  menaces  et  luèm* 
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la  violence  pour  la  faire  consentir  à  ce  ma- 
riage ,  la  conduisit  devant  le  préfet,  afin 
?a'il  la  contraignît  de  force  à  renomer  à 
ésus-Christ,  espérant  qu'après  son  aposta- 
sie, le  mariage  projeté  ne  souffrirait  plus  de 
difficulté  de  sa  part.  Evilace  employa  d'a- 
bord la  douceur,  contenu  qu'il  était  par  son 
amour  pour  Julienne  ,  cl  ne  voul.iiil  p.i»  se 
montrer  à  elle  sous  un  jour  odieux.  Aïais 
quand  hl  vit  que  sa  résolution  était  inébran- 
lable, son  amour  se  changea  en  haine:  après 
l'avoir  fait  battre  de  verses  et  chcirgei*  de 
chaînes ,  il  ordonna  qu'elle  fût  renfermée 
dang  une  prison.  Des  légendaires  rapportent 
que  pendant  qu'elle  était  en  prières  dans  son 
ca'chot ,  l'esprit  de  téuèbres  lui  apparut  , 
transformé  en  ange  de  la  lumière,  el  lui  dit 
qu'elle  pouvait  s.ms  péché  épouser  Evilace. 
ComiMC  cette  décision  lui  paraissait  suspecte, 
ell'e  fit  le  signe  de  la  croix  et  le  démon  se  mon- 
tra >.ous  une  forme  hideuse  :  ils  ajoutent  qu'elle 
le  garrotta  avec  une  de  ses  chaînes.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  ce  récit,  Julienne  fut  reconduite 
devant  le  préfet, qui  la  condamna  à  être  brû- 
lée vive  ;  mjis  comme  les  flammes  n'agis- 
saient pas  avec  assez  d'activité ,  il  lui  fit 
trancher  la  léle  ,  vers  l'an  30o.  On  croit  que 
son  corps  fut  déposé  à  Cumes,  dans  l<i  terre 
de  Labour.  Sainte  Julienne  est  surtout  ho- 
norée en  Belgique  ,  el  l'on  garde  une  partie 
de  ses  reliques  à  Bruxelles,  dans  l'église  de 
Notre-Dame  du  S.iblon.  —  16  février. 

JULIENNE  (sainte),  veuve,  florissait  à 
Bologne  dans  le  comuieiiceraent  du  V  siècle, 
et  mourut  vers  l'an  430.  —  7  février. 

JULIE.NNE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre, 
était  l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule  , 
et  souffrit  avec  elle  vers  l'an  4o3.  Elle  est  ho- 
norée à  Osnabruck  en  Weslphalie  le  16  fé- 
vrier. 

JULIENNE  (sainte  ) ,  vierge  et  abbesse  de 
Pavilljr  en  Norm mdie,  florissait  dans  le  vm 
iiècle.  Son  corps  se  gardait  dans  l'église  de 
Sainte-Austreberte,  à  Monlreuil-sur-.Mei'. — 
11  oclolire. 

JULIENNE  DU  MONT-CORNILLON  (  la 
bienhfuieuse),  née  l'an  1193  à  Kelines,  près 
de  Liège,  perdit  se<  p:ire:iis  à  l'âge  de  cinq 
ans  et  fut  mise  par  son  tuteur  en  pension 
dans  le  monastère  du  Mont-t^ornillon.  Ell<; 
y  prit  le  goût  de  la  vie  religieuse,  el  lorsque 
soD  éducation  fat  ai  hevée,  elle  s'y  consacra 
à  Jé^us-Christ,  en  prenant  le  voile.  Devenue 
dans  la  suite  supérieure  du  couvi  ni,  les  con- 
tradictions el  les  épreuves  ne  lui  maniiuè- 
renl  pas;  mais  elle  les  sup.porta  avec  une  pa- 
tience él  une  liuiiiiiilé  adiiii railles.  C'est  a  la 
bienheureuse  Julienne  qu'un  est  redevable 
de  la  première  idée  de  i'établisseuicnt  de  la 
Fête-Dieu.  Comme  elle  avait  une  grande 
dévotion  enver.>  le  saint  sacrement,  elle  com- 
muniqua à  un  pieux  chanoine  de  Liège  le 
désir  qu'elle  avait  depuis  longleuips  de  .voir 
établir  uue  léte  annuelle  pour  l'hoiioier  pu- 
bli(|uemenl;  celui-ci  Ut  parvenir  ce  v(eu 
au  saini-siége,  et  la  fêle  fut  établie  par  Ur- 
baiu  IV  en  12Gj^.  La  bienheureuse  Julienne 
était  morte  à  fosse,  près  lir  Namur,  six  ans 
auparavant,  le  5  avril  iioS.  On  lui  rend  un 


culte  public  dans  les  Pays-Bas  et  même  eu 
Portugal,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  canoni- 
sée dans  les  formes.  Son  nom  se  lit  dans  plu- 
sieurs martyrologes.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  à  Anvers. — 
5  avril. 

JULIENNE  (la  bienheureuse  )  ,  vierge  et 
première  abbesse  du  monastère  de  Saint- 
felaise  de  Cateido  ,  mourut  l'an  1262.  Son 
corps  se  conserve  à  Venise  sans  aucune  mar- 
que de  corruption.  —  1  '  septembre. 

JULIENNE  FALCONIÉIU  (sainte),  vierge, 
naquit  en  1280  ,  à  Florence  ,  de  parents  il- 
lustres,  qui  étaient  déjà  parvenus  à  uu  âge 
où  ils  n'espéraient  plus  avoir  d'enlant.  Ca- 
rissime  Falconiori,  son  père,  par  reconnais- 
sance, til  bâtir  à  Florence  l'église  de  l'Annon- 
ciation, qui  esl  encore  aujourd'liui  regardée 
comme  uue  merveille,  kes  noms  de  Jésus  et  de 
Marie  furent  les  premiers  que  Julienne  ap- 
prit à  bégayer,  et  dans  l'âge  le  plus  tendre 
elle  montrait  un  grand  attrait  pour  la  prière 
et  la  mortification.  Sa  modestie  élail  si 
grande  qu'elle  ne  regardait  jamais  en  face 
les  personnes  d'un  aulr.e  sexe,  elque  le  nom 
seul  du  péché  lui  faisait  horreur.  A  l'âge  de 
seize  ans  elle  quitta  le  monde  pour  embras- 
ser l'état  de  virginité  el  reçut  des  mains  de 
saint  Philippe  Benili  le  voilé  des  Mantellutes, 
qui  étaient  un  troisième  ordre  des  Servîtes, 
inslilué  pour  servir  les  malades  et  pour  exer- 
cer d'autres  œuvres  de  charité.  Cet  ordre  , 
dont  Julienne  fut  la  première-  religieuse, 
s'accrut  en  peu  de  temps,  et  plusieurs  per- 
sonnes de  pieté  s'étanl  mises  sous  sa  con- 
duite, elle  se  vit  obligée  de  gouverner  la 
communauté  naissante;  mais  sa  place  ne  la 
rendait  que  plus  humble  ,  et  sa  plus  douce 
jouissance  était  de  pouvoir  trouver  l'occa- 
sion de  servir  ses  compagnes.  Sa  charité  ne 
connaissait  point  de  bornes,  surtout  lorsqu'il 
s  agissait  de  réconcilier  des  ennemis,  de  re- 
tirer les  pécheurs  du  désordre  ou  de  soulager 
des  malades.  Son  ardeur  pour  les  austérités 
et  sa  patience  dans  les  épreuves  que  Dieu 
lui  envoya  étaient  extraordinaires.  Une 
prière  fervente  et  continuelle  lui  mérita  des 
faveurs  >ignalées,  et  dans  sa  dernière  mala- 
die ,  comme  ses  vomissements  ne  permet- 
taient pus  qu'on  lui  administrât  la  commu- 
nion,Jesus-Cbrist  opéra  un  protiige  pour  sa- 
tisfaire le  désir  ardent  qu'elle  avait  de  s'u- 
nir a  lui.  Elle  uiourut  dans  son  couvent  de 
Florence  en  13-i0,  a  l'âge  de  soixante  ans.  A 
sa  mort,  on  s'aperçut  qui'  l'image  duSauveup 
était  miraculeusement  imprimée  comme  un 
sceau  sur  sa  poitrine  Plusieurs  miracles 
o|)éres  par  son  intercession  a}  ant  ele  juri  ■ 
diquemeul  constatés,  lienoil  Xliï  la  béatîHa 
en  1729;  Clément  Xli  acheva  le  procès  de  sa 
canonisation  et  la  mît  solennellemenl  au 
nombre  des  saintes.  —  19  juiu. 

JULIITE  (sainte),  Julitta,  vierge  tt  mar- 
tyre à  Ancyrt'  en  Galalie  ,  avec  sainte  The- 
cusc  et  cinq  autres  viergrs  ,  a  ant  refuse  de 
se  soumetlr.'  aux  edils  impies  de  l'empereur 
Diocli  lieu,  fut  condamnée  par  le  juge  à  être 
exposée  .ainsi  qui'  ses  couip  igne^ ,  dans  ua 
lieu  de  (.rostltuiion  ;  n)uis  par  un  m'rttelu  du 
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ciel ,  leur  chasteté  fut  protégée  contre  les  du- 
trages  qu'on  devait  lui  faire  subir,  et  elles 
sorlirenlde  00  lieu  aussi  intactes  qu'elles  y 
étaient  entrées.  Ayant  refusé  ensuiie  de  se 
consacrer,  en  qiialiié  de  prêtresses,  au  culte 
de  Diane  et  de  Minerve,  elles  furent  précipi- 
tées d;ins  un  marais  avec  une  pierre  au  cou, 
l'an  303.  Lenr>;  corps  furent  retirés  de  l'eau 
et  enterrés  par  saint  Théodole  le  cabare- 
tier.  —  18  mai. 

JULITTE  (sainte),  martyre  avec  saint  Qui- 
rie  on  Cyr,  son  fils,  habitait  Icône  en  Lyc  lo- 
nie  ,  où  elle  tenait  un  ran?  distingué  ,  lors- 
que parurent,  en  303,  lesédiisiles  empereurs 
contre  les  chrcliens.  Uomiliea  ,  jîouverneur 
de  la  province,  se  disposant  à  exécuter  dans 
totile  leur  rigueur  ces  lois  de  sang  ,  Julilte  , 
pour  se  soustraire  à  la  persécution,  se  sauva 
a  Séleucie  avec  son  Ois  ,  aRé  de  trois  ans,  et 
deux  servantes.  A  peine  arrivée   dans  celle 
Tille,  elle  apprit  (jue  le  gouverneur,  nomme 
Alex.indre  ,  était  plus  crui^l  encore  que  Do- 
■inirien  ;  en  conséquence  elle  se  mil  en  roule 
pour  Tarse  en  Cilicie.  Alexandre,  qui  se  ren- 
dait aussi  dans  celte  ville  ,  partit   le   même 
jour  qu'elle,  cl  il  la  fit  arrêter  en  route  avec 
son  fils  qu'elle  portnii  sur  son  bras.  Les  deux 
Qlles  qui  laccomp.ignaient  parvinrent  à  se 
sauver.  A  toutes  les  questions  que  lui  adressa 
le  gouverneur,  elle  ne  répondit  que  par  ces 
mots  :  Je  suis  chrétienne  ;  ce  <iui  le  mil  dans 
une  telle  colère  .  qu'après   lui  avoir  arraché 
son  enfant,  il  la  fit  étendre  et  frapper  à  cotips 
de  nerfs  de  1  œuf.  Avant  pris  ensuite  le  petit 
Cyr  sur  ses  genoux  ,  il  s'efforçait  d'apaiser 
par  ses  caresses  les  idcurs  et  li-s  cris  que  lui 
arrachait   la  douleur  qu'il   éprouvait  d'être 
Séparé  de  sa  mère  ;  mais  l'enfant  se  débal- 
lait ,  égraiignaii   le  gouverneur,  lui  donnait 
des  couiis  de  pied  dans  l'estomac,  et  lorsque 
sa  mère,  au  milieu  des  lournienls,  s'écriait  : 
Je  suis  chrHxenne,  il  s'écriait  à  son  tour  :  Je 
suis  chrétien.  Alexandre,  furieux,  le  prit  par 
un  pied,  et  l'aNani  lancé  contre  terre  ,  il  lui 
cassa  la  tête  cnnlre  les  marches  du  tribunal. 
Jnlittc  remercia  Dieu  de  ce  qu'il  venait  d'.ic- 
corilir  a  son  fils  la  couronne  du  martyre,  et 
la  joie  (|ue  lui  c.iusaii  celle  faveur  céleste 
augmentant  encure  la  fureur  d'Alexandre,  il 
lui  fit  déchirer   les  côtés   avec  les  ongles  de 
fer  et  verser  sur  les  pieds  di-  la  poix  I  ndue. 
IVndaiil  ce  supplice,  un  «rieur  disait  a  Ju- 
liltr  :  .S''icri/S.'i  aux  dieux  ,  de  peur  que  vous 
n'éprouviez  le  sort  de  votre  fils.  —  Je  ne  puis 
sncrifirr  aux  démons,  ni  à  des  statues  iourdes 
et  muettrt.  J'adore  Jésus-i  hrnl  ,  Ir  l  tls  uni- 
que de  IHeu  ,  pur  qui  toutes  les  choses  init  rié 
créées.  Sur  celle  réponse,  le  goiivirneur  la 
condamna  à  perdre  la  tète  et  ordonna  (|u'a- 
près  l'exécution  ,  son   corps  ain-i  que  celui 
de  non  fils  seraiiMit  portés  au  lieu  où   l'on 
mcllait  les  cadavres  de^  niiilfaiieur».  Julilti; 
elanl  arrivée  sur  le  lii-ii  ilu  supplice,  fit   la 
prière  guivantc  :  J^  vouf  tends  tiriices,ô  mon 
l'irul  dr  c  (fur  mun  filsm'ii  précédée  dans  ra- 
ire  royaume  ;   daigntx  y   recevoir  nutinlenunt 
votre  servante  ,  tout    md^/nr  fju'elle   m  est. 
Accordtx-moi,  comme  nn  i  vienirs  s'Ujf-.Ven- 
trie  de  lu  chamUrt  nupfiult  ,  u/in  ^ue  mon 


âme  bénisse  votre  Père,  Créateur  et  conserva- 
teur de  toutes  choses  avec  le  suint-Esprit , 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen.  Pendant 
qu'elle  achevait  ce  dernier  mot ,  l'exécuteur 
lui  coupa  la  tête.  Après  son  martyre,  qui  eut 
lieu  l'an  303,  ses  deux  servantes  enlevèrent 
secrètement  son  corps  avec  celui  de  son  fils, 
et  les  enierrèrent  dans  un  champ  près  de  la 
ville;  lorsque  Constanliu  eut  donné  la  paix 
à  l'Eglise,  l'une  d'elles, qui  vivait  encore,  in- 
di(iua  l'endroit  où  ils  reposaient.  Les  lidèles 
s'empressèrent  de  se  procurer  quelques  por- 
tions do  ces  précieuses  reliques  ,  et  ils  se 
rendaient  en  foule  au  tombeau  de  sainte  Ju- 
lilte pour  glorifier  Dieu  cl  honorer  son  illus- 
tre servante. — 16  juin. 

.IULITTE  (sainte) ,  martyre  à  Césarée  en 
Cappadoce  ,  jouissait  d'une  fortune  considé- 
rable en  terres  ,  en  meubles  et  en  esclaves  , 
dont  elle  fut  dépouillée  en  partie  par  un 
homme  puissant  de  la  môme  ville.  Lorsqu'elle 
voulut  se  pourvoir  en  justice  .  l'usurpateur 
de  ses  biens  l'accusa  d'être  chrétienne,  c'est- 
à-dire  déchue,  d'après  les  édils,  du  privilège 
de  revendiquer  ses  droits  et  incapable  d'in- 
lenter  une  action  devant  les  iriliunaux.  Le 
préleur,  pour  s'assurer  du  fait ,  fil  apporter 
du  feu  et  de  l'encens ,  el  ordonna  à  Julilte 
de  sacrifier  aux  dieux  ;  mais  elle  répondit  : 
On  peut  me  dé/jouiller  de  mes  biens  et  même 
me  priver  de  ta  vie:  quant  à  sacrifier  aux  ido- 
les, on  ne  pourra  jamais  m'y  déterminer;  car 
en  perdant  ce  que  je  possijJe  sur  la  terre ,  je 
gagnerai  le  ciel.  Le  juge  ,  irriié  de  cette  ré- 
ponse ,  confirma!  l'usurpateur  dans  la  pos- 
session de  ce  qu'il  avait  pris  ,  et  condamna 
au  feu  la  servante  de  Jésus-Chrisl.  Julilte 
rendit  gi  àces  à  Dieu  d'une  sentence  qui  com- 
blait ses  vœux  ,  et  après  avoir  exhorté  les 
fidèles  à  resier  inébranlables  dans  la  foi  , 
elle  se  pl.iça  elle-même  sur  le  bûcher  avec 
un  courage  et  une  tranquillité  (jui  firent  l'é- 
tonnenient  des  p.iïens.  Los  nammcs  s'i  tant 
élevées  autour  d'elle  en  forme  d'arcade  , 
n'endommagèrent  point  son  corps,  i|ui  fut 
retrouvé  i  nlier  et  enterré  dans  le  vei>libule 
de  la  grande  église  de  Cesaree.  Mlle  soufiril 
vers  l'an  30'v  ,  et  saint  Itasile  le  (irand,  ar- 
chevêque de  Osarée.  prononça  en  son  hon- 
neur un  panégéryque  dans  lequel  il  dit  que 
ses  précieuses  reli()ues  enrichissent  de  be- 
nédiclioiis  et  le  lieu  où  elles  reposent  et 
ceux  qui  viennent  les  visiter.  —  'M)  juil- 
let. 

il'NIEN  (saint),  Junianus,  reclus  dans  le 
diocèse  de  Limoges,  quitta  le  monde  el  alla  se 
confiner  dans  une  siditude.  afin  de  n'avoir 
plus  de  communicaiion  qu'avec  Dieu  seul  <  l 
ne  plus  s'occuper  que  de  la  conieniplali  in 
des  choses  célestes.  Dieu  ayant  fait  eclaler  sa 
sainicté  en  lu  fuv«ri»ant  du  don  des  mira- 
cles,sa  i  ellule,di)ni  il  av  ait  fait  murerla  porte, 
fui  biciiôl  visilee  |>.ir  un  grand  nombre  de 
pet  sonnes  qui  venaient  y  chercher  ou  la 
gnérisiin  de  leurs  maladies, ou  des  avissuln- 
lairrs.  Parvenu  à  une  grande  vieillesse,  il 
mouini  d.ins  le  vr  su-cle,  el  son  corps  fui 
inhume  dans  une  église  bàlm  par  Hiince  II, 
6réque  de  Limuge«.  C'est  de  lui  que  lire  «ou 
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nom  la  petite  ville  de  i^aint-Junien  sur  la 
Vienne.  Les  miracles  opérés  à  son  tombeau 
lui  ont  fait  rendre  un  culte  public,  et  il  est 
lionoré  le  6  et  le  15  novembre. 

■JUNIEN  (saint),  reclus,  puis  abbé  de 
Maire  en  Poilou,  né  au  commencement  du 
vi'=  siècle,  d'une  famille  noble,  fit  de  grands 
p.'ogrès  dans  les  sciences  divines  et  humai- 
nes; mais  il.  renonça  à  tous  les  avantages 
qu'il  pouvait  se  promettre  dans  le  monde 
pour  se  consacrer  à  Dieu  dans  la  solitude. 
Après  avoir  reçu  la  tonsure  cléricale  ,  il  se 
retira  dans  une  cellule  qu'il  s'était  con- 
struite à  Chaulnay.  Il  se  forma  entre  lui  et 
sainte  Radegonde  une  amitié  toute  spiri- 
tuelle :  il's  s'envoyaient  mutuellement  des 
présents,  qui  consistniiMit  en  des  instrumenis 
de  p'énitcnce.  Plusieurs  personnes  vinrent 
se  placf  r  sons  sa  conduite,  et  il  consentit  à 
se  laisser  ordonner  prêlre,  pour  pouvoir  plus 
facilement  les  conduire  dans  la  voie  de  la 
perfection.  Le  ^rand nombre  de  ses  disciples 
lui  fit  nnître  l'idée  de  bâtir  un  monastère  ; 
mais  il  fut  traversé  dans  cette  entreprise,  et 
on  l'accusa  d'usurper  les  domaines  du  prin- 
ce. Obligé  d'aller  à  la  cour  pour  se  justifier, 
le  roi  Clolaire  ,  non-sentcmnnt  le  maiitint 
dans  la  possession  de  ce  qu'on  lui  contes- 
tait, mais  il  y  ajouta  encore  la  terre  de 
Maire,  où  saint  Junien  bâiit  son  mona'^lère 
qu"il  plaça  sous  la  règle  de  saint  Benoît. 
Quoiqu'il  en  fût  le  supérieur,  il  continuait  à 
mener  la  vie  d'un  anachorète,  et  de  temps  en 
temps  il  se  retirait  dans  une  cellule  écartée 
pour  vaquer  plus  librement  à  la  contempla- 
lion.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa  fin,  il  dé- 
signa I  our  son  successeur  un  de  ses  disci- 
ples, nommé  Aui(  mond,  et  recommanda  à 
tous  les  religieux  l'exacte  observation  de  la 
règle.  Il  avait  ordonné  qu'aussitôt  qu'il  au- 
rait cessé  de  \\yve  on  donnât  avis  de  sa 
mort  à  sainle  Radegonde,  alin  qu'elle  priât 
Dieu  pour  le  repos  de  son  âme;  sainle  Ra- 
degonde, de  son  côté,  avait  chargé  ses  reli- 
gieuses d'informer  Junien  dès  qu'elle  aurait 
quitté  ce  monde;  mnis  ils  moururent  tous 
deuK  à  la  même  heure,  le  13  août  b87.  Les 
reliques  de  saint  Junien  restèrent  à  Maire 
jusqu'au  ix  siècle  ,  qu'elles  furent  transfé- 
rées à  Noaillé,  â  trois  lieues  de  Poitiers.  Kn 
lolii>,  on  les  cacha  pour  les  soustraire  à  la 
fureur  des  calvinistes  ,  et  on  ne  les  a  point 
décoin ertes  de|)uis.  —  13  août. 

JUSIPPE  (saint),  Jusippiis,  diacre  et  mar- 
tyr à  Antioche,  souffrit  avec  saint  Phehos  et 
plusieurs  autres,  qui  sont  honorés  chez  les 
(îrecs  le  15  février. 

JUST  (saint),  Juittun,  évoque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  florissait  sur  la  (in  ilu  W  siècle. 
Il  eut  pour  successeur  saint  Denis.  —  6 
mai. 

JUST  («aint),  confesseur,  flurissait  sm-  la 
fin  ilu  m"  siècle,  et  il  seconda  les  travaux 
apostoliques  île  s;iint  Iji-S'ii  ,  premier  i  vcqne 
de  Hourges.  Il  est  honoré  |  rès  de  Chambon 
dans  le  Rerri.  —  H  juillet  et  3  novembre. 

J^ST  (aiiil),  martyr  à  Alcala  de  Hénarès 
en  E>pagfie,  a\ec  sai-  l  Pnsieur.  son  fn're  , 
«'avait  (juf)   treize  an»  il   Pasietir  que  s<pt, 


lorsque  Dacien,  gouverneur  de  la  province 
étant  venu  dans  cette  ville,  qui  s'appelait 
alors  Complule ,  pour  y  faire  exécuter  les 
édits  de  Dioclctien,  les  deux  frères,  qu:  fré- 
quentaient les  écoles  ,  n'eurent  pas  plutôt 
appris  les  tortures  auxquelles  on  livrait  les 
chrétiens,  qu'ils  se  sentirent  embrasés  d'un 
désirardent  de  partager  leurs  combats.  Ayant 
donc  quitté  leurs  livres,  ils  se  rendirent  sur  la 
place  où  le  gouverneur  interrogeait  les  per- 
sonnes arrêtées  pour  cause  de  religion.  S'é- 
tant  déclarés  chrétiens,  ils  furent  conduits 
devant  le  gouverneur  qui,  honteux  de  se  voir 
bravé  par  des  enfants,  affecta  de  les  mépri- 
ser et^  se  contenta  d'ordonner  qu'on  les 
foiietiât,  s'imaginanl  que  cette  correction 
suffirait  pour  vaincre  leur  courage;  mais  il 
fut  trompé  dans  son  attente.  Ils  montrèrent 
au  milieu  des  tourments  une  constance  et 
une  tranquillité  qui  remplirent  d'admiration 
les  spectateurs.  Diicien  les  voyant  inébran- 
lables dans  la  confession  de  leur  foi,  les  con- 
damna à  perdre  la  tète,  et  la  sentence  fut 
exécutée  dans  un  champ  voisin  de  la  ville, 
l'an  30i.  Les  chrétiens  les  enterrèrent  dans 
l'endroit  même  qui  avait  élé  sanctifié  par 
leur  sang,  et  l'on  y  bâtit  une  chapelle  dans  la 
suite.  Leurs  reliques  se  gardent  dans  des 
châsses  placées  sous  le  grand  autel  de  l'é- 
glise collégiale  d'Alcala,  dont  ils  sont  patrons 
titulaires.  Une  partie  de  celles  de  saint  Just 
ont  été  transférées  à  l'abbaye  de  Malmédy,  au 
diocèse  de  Cologne.  — 6  août. 

JUST  (saint),  disciple  de  saint  Hil  lire  do 
Poitiers,  mourut  avant  la  fin  du  iv  siècle.  Il 
e^l  honoré  dans  le  Limousin,  où  il  y  a  un 
village  qui  porte  son  nom.  —  27  octobre. 

JUST  (saint),  évéque  de  Lyon,  naquit  dans 
le  Vivarais,  d'une  famille  noble  qui  le  lit  éle- 
ver dans  l'étude  des  lettres  et  dans  la  science 
de  la  religion.  Promu  au  diaconat,  il  fut  alla- 
ché  à  l'église  de  \ienne;  il  fut  ensuite  placé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Lyon,  vers  l'an  350. 
En  371  il  assista  au  concile  de  Val  nce,  et 
en  381  à  celui  d'Aquilée,  qui  fut  assemblé 
conire  les  ariens  et  dont  saint  Ambroisc  fut 
l'âme.  Le  saint  évéque  de  Milan  avait  une 
vénération  singulière  pour  saint  Just,  comme 
on  le  voit  par  deux  lettres  qu'il  lui  écrivit 
sur  certaines  questions  relatives  à  l'Ecriture 
sainte.  A  son  retour  du  concile  d'Aquilée, 
saint  Just  s'enfuit  pendant  la  nuit,  prit  la 
roule  de  Marseille  et  s'embarqua  pour 
Alexandrie  avec  un  lecteur  de  son  église, 
nommé  \"iateur.  Outre  le  désir  de  vivre  dans 
la  solitude  qui  le  portait  à  quitter  ainsi  son 
troupeau  ,  il  avait  encore  un  autre  motif  de 
renoncer  à  ses  fonctions  épiscopales.  Un  fou 
furieux  avait  lue  plusieurs  personnes  dans 
les  rues  de  Lyon,  et  lorsque  la  raison  lui  fut 
revenue,  il  se  réfugia  dans  la  grande  église. 
Saint  Just,  pour  apaiser  la  populace  qui  vou- 
lait l'arraclicr  à  cet  asile,  le  remit  entre  les 
mains  du  magistral,  après  lui  ;cvoir  fait  pro- 
mettre qu'il  ne  donnerait  aucune  suite  à 
cette  malheureuse  afl.iire;  mais  le  peuple 
s'empara  de  cet  infortuné  et  le  massacra. 
S.iiiil  Just ,  pénétré  de  douleur,  se  regarda 
comme  respimsable  de  celte  mortel  crut  qu  il 
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était  indigne  de  continuer  l'exercice  du  saint 
ministère.  Arrivé  en  Egyple,  il  se  retira  dans 
un  monastère,  et  il  y  avait  déjà  passé  plu- 
sieurs années  lorsqu'il  fut  reconnu  par  un  de 
ses  diocésains  qui  clait  venu  visiter  par  dé- 
votion les  moines  d'Egypte.  L'église  de  Lyon 
n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qu  était  devina 
son  évéque,  qu'elle  lui  députa  un  prêtre 
nommé  Antiochus,  pour  le  prier  de  venir  re- 
prendre le  gouvernement  de  son  troupeau  ; 
m;iis  il  ne  fui  pas  possible  de  l'y  delorini- 
ner.  Il  mourut  vers  l'an  390,  entre  les  bras 
d'Antiocbu.s,  qui  était  resté  avec  lui,  et  son 
corps  fui  rapporté  plus  tard  à  Lyon.  Il  était 
autrefois  honoré  en  Angleterre,  et  il  y  a  un 
village  de  son  nom  dans  la  province  de  Cor- 
Douniiles.  —  2  septembre. 

JCST  (saint),  archidiacre  de  Saint-Allyre 
en«Auvergne,  Dorissait  sur  la  fin  du  iv  siè- 
cle et  mourut  vers  l'an  400.  Il  est  honoré  à 
Clermont  le  21  octol-ire. 

JLST  (saijt)  est  honoré  en  Franche-Comté 
le  7  juillet. 

JDSÏ  (saint),  confesseur,  est  honoré  en 
Poitou  le  2G  novembre. 

JUST  (sainf)  est  honoré  à  Quidalet  en  Bre- 
tagne le  2b  août. 

JUST  (sainl),  somaire,  est  honoré  à  Cler- 
moni  il'Amlioise  le  IG  février. 

JUSTE  (saint,,  Jusliis,  évéque  de  Jérusa- 
lem, fliirissait  dans  lu  ii'  siècle  ;  il  est  ho- 
nore chez  les  Grecs  le  2i  novembre. 

JUSTE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  sainl  Ëouat  et  plusieurs  autres.  —  25 
février. 

JUSTE  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  sainl  Ceréal  ou  Celer.  —  2S  fé- 
vrier. 

JUSTE  (saint),  martyr  à  Troyes  avec  sainl 
Claude  et  --ix  autres,  souffrit  vers  l'an  273, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Auré- 
îieii.  —  21  juillet. 

JUSTE  (saint),  martyr  avec  saint  Théon  et 
plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  26  février. 

JUSTE  (sainl),  martyr  avec  saint  Abon- 
dance, souffrit  vers  l'an  283,  sous  l'empereur 
Nninerieii.  Jrlé  dans  le  feu  par  ordre  du  pré- 
sident Olybrius,  il  n'eu  reçut  aucune  atteinte 
et  fut  décapité.  Le  bréviaire  de  Tolède  met 
son  martyre  à  Baéca  en  Espagne.  —  14  dé- 
cembre. 

JUSTE  (sain!),  enfant  et  martyr  p;-ès  de 
Beauvais,  souffrit  vers  l'an  2iS",  par  ordre  de 
ltxtio>are,  préfet  des  Gaulea,  mous  l'empe- 
reur Dioclélicn.  —  18  octobre. 

JU>TE  saint),  martyr  à  Uoine,  souffrit 
avec  saint  Macaire  et  plusieurs  autres.  —  28 
lévrier. 

JUSTE  (sainl),  -martyr  à  Triesie  ,  souffrit 
sous  le  présiilciit  Magiiêce,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclelieii.       .2  novembre. 

JUSTE  ou  JisTiN  (sdinl)  ,  martyr  avec 
fainl  .\rthe  iiis,  suii  frère,  est  hunori'  à  Mon- 
chel  prés  de  Conehy,  dans  le  diocèse  d'.\- 
miens.  —  17  octobre. 

JUSTE  (sainlj,  solda  et  martyr  à  Itoiue, 
■'étant  couverii  au  christ  aiiismi',  ,i  la  vue 
d'une  croix  miraculeuse  qui  lui  apparut  pen- 


dant qu'il  servait  sous  le  tribun  Claude,  re- 
çut le  baptême  et  distribua  ses  biens  aux 
p;iuvres.  Arfété  comme  chrétien  par  ordre 
du  préfet  Mai'nèce,  il  fut  frappé  à  coups  de 
nerfs  de  bœuf.  On  lui  inil  ensuite  sur  la  léle 
un  casque  rougi  au  feu  et  on  le  jeta  dans  uu 
brasier  au  milieu  duquel  il  expira,  sans  que 
son  corps  eût  reçu  aucune  alteinte  des  flam- 
mes, sans  même  qu'il  eût  perdu  un  seul  de 
ses  cheveux.  —  14  juillet. 

JUSTE  (saint),  martyr  en  Campante  avec 
saint  Ariston  et  plusieurs  autres,  souffrit 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  2 
juillet. 

JUSTE  ou  Justin  (sainl),  second  évéque 
de  Strasbourg,  s'illusira  par  ses  vertus  et 
par  sa  science.  Il  mourut  sur  la  fin  du  ir* 
siècle,  et  il  est  honoré  de  temps  immémorial 
dans  le  diocèse  de  Strasbourg.  —  2  sep- 
tembre. 

JUSTE  (saint)  est  honoré  à  Volterre  ea 
Italie  le  19  avril  et  le  15  juin. 

JUSTE  (saint),  évéque  d'Urgel ,  llorissait 
du  temps  de  l'empereur  Justinien.  Il  assista 
en  531  au  v  concile  de  Tolède,  el  mourut 
en  5'^0.  11  était  très-versé  dans  l'Ecriture 
sainte,  et  il  a  laissé  des  Commen(aires  sur  le 
Cantique   de^  conliques.  —  28  mai. 

JUSTE  (saint),  archevéïjue  de  Cuntorbéry, 
Romain  de  naissance,  s'était  fait  religieux 
dans  le  monastère  fondé  à  Rome  par  sainl 
Grégoire  le  Grand,  lorsqu'eii  COI  il  fut  en- 
voyé en  Angleterre  par  ce  pape,  avec  saint 
Mellil  et  plusieurs  autres  missionnaires, 
pour  partager  les  travaux  apostoliques  de 
saint  Augustin.  Sacré  evèque  de  Rochester 
en  (iOl,  il  gouverna  ce  diocèse  jusqu'en  624, 
qu'il  succéda  a  saint  Mellil  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Cantorhéry.  Le  pajie  Boni- 
face  V,  en  lui  envoyant  le  pallium,  lui  écrivit 
une  lettre  dans  laquelle  il  le  félicitait  du 
^T.ind  nombre  d'ames  qu'il  avait  gai;nées  à 
Jésus-Christ,  louait  son  zèieet  l'exhortait  à 
persévérer  jusqu'à  la  lin  pour  ne  pas  perdre 
la  couronne.  Saint  Juste  eut  pour  successeur 
à  Rochester  sainl  Romain,  à  qui  il  conféra 
ronctiun  épiscopale.  Il  sacra  aussi  saint  Pau- 
lin, pr.iiiier  archevêque  d'York,  et  mourut 
le  iO  novembre  627.  Il  lui  enterre  a  côté  du 
ses  saints  prédécesseurs  dans  le  porche  de 
l'église  de  Saint-Pierre  et  Saiut-I'aul.  -  10 
novembre. 

JUSTE  (sainte),  Jusla,  martyre  à  Lyon 
avec  sainl  Pothiu  ,  evèque  de  cette  ville  et 
quar.iiile-ciiiq  autres,  mourut  en  prison , 
l'an  177,  peinlant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Marc-.\urèle.  —  2  juin. 

JUSTE  (sainte)  ,  martyre  en  Sardaigne, 
souffrit  avec  sainte  Justine  et  une  autre.  — 
14  m.ii. 

JUSTE  (sainte),  martyre  à  Carthage,  souf- 
fiil  avec  saint  t^a'lalin  ,  (tiaerc  ,  et  plusieurs 
tiulres.  —  15  juillet. 

Jr.^TE  (sainte;,  martyre  dans  les  Abruz- 
zes.  est  liuliorée  le  30  juillet. 

JU>TE  (sainte),  martyie,  était  de  Siponio 
el  soi.ffril  à  Forconio.  —  1  '  août. 

JUSl'M  (sainte  , martyre  en  Espagne,  exer- 
çait à  >oville,  avec  salutc   Ruline,  uu  peti' 
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comtnerce  qui  fournissait  à  leur  subsistance 
et  leur  procurait  encore  de  quoi  assister  les 
pauvres.  Ayant  refusé,  dans  la  crainte  de  se 
rendre  coupables  de  superstition  ,  de  vendre 
aux  païens  certaines  choses  dont  ils  avaient 
besoin  pour  leurs  sacrifices,  ceux-ci,  profi- 
lant du  pouvoir  que  leur  donnaient  les  édils 
de  Dioclélien  ,  enfoncèrent  la  boulique  des 
deux  chrétiennes  ,  et  s'ctant  saisis  de  leurs 
personnes,  il  les  menèrent  devant  le  gouver- 
neur Diogénicn.  qui,  voyant  qu'elles  confes- 
saient généreusement  Jésus-Glirist ,  les  fit 
étendre  sur  le  chevalet  et  on  leur  déchira  les 
côtés  avec  les  ongles  de  fer.  Auprès  du  che- 
valet était  une  idole  avec  de  l'encens,  afin 
que  la  facilité  d(^  sacrifier  les  portât  a  se 
délivrer  des  tourments  qu'elles  enduraient; 
mais  rien  ne  put  ébranler  leur  constance,  et 
Juste  expira  sur  le  chevalet  même,  l'an  304. 
Le  juge  fil  brûler  son  corps  ainsi  que  celui 
de  sa  compagne.  —  19  juillet. 

JUSTIEN  (saint),  Justianus  ,  évêque  de 
A'crceil,  fiorissait  au  milieu  du  v  siècle  et 
assista  en  431  au  concile  de  Milan,  présidé 
par  saint  Eusèbe,  évêque  de  cette  ville.  — 21 
mars. 

JUSTIN  (saint),  Justinus,  martyr  à  Tivoli, 
était  fils  de  saint  Gélule  et  de  sainte  Sym- 
phorose.  Il  fut  mis  à  mort  avec  ses  six  frè- 
res, l'an  120,  parordredel'empereur  Adrien, 
qui  le  fit  rompre  par  le  milieu  du  corps.  — 
18  juillet. 

JUSTIN  (sain!),  apologiste  de  la  religion 
chrétienne  et  martyr,  né  à  Naplonse,  autre- 
fois Sichem  en  Palestine,  au  commencement 
du  II'  siècle,  fut  élevé  dans  les  erreurs  de 
l'idolâtrie;  mais  il  s'appliqua  avec  succès  à 
l'élude  des  belles-lettres,  et  employa  sa  jeu- 
nesse à  la  lecture  des  poêles,  des  orateurs  et 
des  historiens.  11  se  livra  ensuite  à  l'étude  de 
la  philosophie  ,  sous  différents  maîtres  qui 
appartenaient  aux  diverses  écoles  alors  en 
vogue.  Il  fréquenta  en  dernier  lieu  l'école 
d'un  académicien,  et  y  fit  de  rapides  progrès 
dans  la  pllilo^ophie  platonicienne,  qui  ;ivait 
pour  princi|)al  objet  de  parvenir  à  la  connais- 
sance de  la  divinité.  Un  jour  qu'il  se  prome- 
nait sur  le  bord  de  la  mer,  il  aperçut,  en  se 
rcioarnant,  un  vieillard  qui  le  suivait.  Frappé 
de  son  |)ort  majestueux  ainsi  que  de  ses 
traits  doux  et  calmes  qui  lui  donnaient  un 
aspect  vénérable  ,  il  s'arrêta  pour  le  consi- 
dérer. Me  connaissez-vous?  lui  demanda  le 
vieillard.  —  Non,  répondit  Justin.  —  Pour- 
quoidnnc  meregardez-vous  avec  tant  d'atlen- 
tion? —  (  'est  i/iie  je  s'iis  surpris  de  rencon- 
trer (/uelf/n'un  dans  un  lieu  si  écarté.  —  J'y 
suis  venu  pour  uilendre  le  retour  de  quehiues 
iimis.  La  conversation  s'étant  ensuite  enga- 
gée sur  la  philosophie,  Justin  avança  que 
celle  de  Platon  était  la  seule  qui  conduisit 
au  bonheur,  à  la  connaissance  et  à  la  vue  de 
Dieu  ;  mais  le  vieillard  lui  prouva  que  Pla- 
ton n'avait  connu  ni  la  Divinité,  ni  l'àme  hu- 
maine, et  qu'il  ne  pouvait  communiquer  aux 
autres  des  notions  qu'il  n'avait  pas  lui-même. 
Alors  Justin  ,  qui  chi'rchail  sincèrement  la 
vérité,  tlemanda  à  qui  il  fallait  s'adresser 
pour  entrer  dans    la    véritable   voie.   Long- 


temps avant  que  vos  philosophes  existassent 
répondit  le  vieillard,  il  y  a  eu  des  hommes 
justes,  amis  de  Dieu  et  inspirés  de  son  esprit. 

On  les  appelle  prophètes et  leurs  livres. 

que  nous  avons  encore ,  contiennent  des  in- 
structions lumineuses  sur  la  première  cause  de 

tous  les  êtres  et  sur  leur  dernière  fin Ils 

n'employaient,  pour  établir  la  vérité,  ni  les 

disputrs  ,  ni  les  raisonnements  subtils Ils 

incidquaient  la  croyance  d'un  seul  Dieu,  le 
père  et  le  créateur  de  tontes  choses,  et  de  Jé- 
sus-Christ, son  Fils,  qu'il  a  envoyé  au  mon- 
de   Quant  à  vous,  ajouta- t-il,  faites  d'ar- 

denles  prières  pour  que  les  portes  de  la  vie 
vous  soient  ouvertes;  car  les  choses  dont  je 
viens  de  vous  entretenir  ne  pruvent  être  com- 
prise'!, à  moins  que  Dieu  et  Jésus-Christ  son 
Fils  n'en  donnent  l'intelligence.  .\près  avoir 
ainsi  parlé,  le  vieillard  se  retira,  et  Justin 
ne  le  vit  plus  depuis.  Cet  enirelien  lit  beau- 
coup <rimpression  sur  lui  et  lui  inspira  une 
grande  estime  pour  les  prophètes.  Il  se  mit  à 
approfondir  les  motifs  de  crédibilité  du  chris- 
tianisme, et  ce  qui  contribua  principale- 
ment à  le  convaincre  de  sa  vérité  fut  l'in- 
nocence et  les  vertus  de  ceux  qui  le  profes- 
saient, la  constance  avec  laquelle  ils  souf- 
fraieni  les  plus  cruelles  tortures  et  même  la 
mort,  plutôt  que  de  trahir  leur  religion  ou 
que  de  commettre  le  moindre  péché.  Après 
sa  conversion,  il  alla  se  fixer  à  Rome  et  ren- 
dit compte  de  son  changement  de  religion 
dans  son  Discours  aux  Grecs,  où  il  démontre 
l'absurdité  de  l'idolâtrie  et  l'excellence  du 
christianisme.  Cet  ouvrage  fut  suivi  d'un  se- 
cond, intitulé  Exhortation  aux  Grecs,  et  d'un 
troisième  intitulé  la  Monarchie,  où  il  étiiblit 
l'unit','-  de  Dieu  par  des  autorités  et  des  rai- 
sons tirées  des  philosophes  païens.  Saint  Jus- 
tin demeura  longtemps  à  Rome,  s'appliquant 
à  instruire  ceux  qui  venaient  pour  le  con- 
sulter ou  pour  pratiquer  dans  sa  maison  les 
exercices  de  la  religion.  Non  content  de  tra- 
vailler à  la  conversion  des  Juifs  et  des  gen- 
liis,  il  défendit  la  vraie  foi  attaquée  parles 
hérétiques  et  composa  contre  Marcion  des 
écrits  que  nous  n'avons  plus,  mais  auxquels 
les  anciens  donnent  de  grands  éloges,  et  que 
saint  Jérôme  appelle  excellents.  Il  était  en- 
core à  Rome  lorsqu'il  composa  sa  Première 
Apologie  en  faveur  de  la  religion  chrétienne, 
qu'il  adressa, \  ers  ranl50,à  Antoninle  Pieux, 
à  .Marc-.Vurèle  et  Lucius  Commode,  ses  iiis 
adoptifs,*  au  sénat  et  au  peuple  romain.  Il 
commence  par  déclarer  franchement  qu'il 
est  chrétien  et  qu'en  cette  qualité  il  prend  la 
défense  de  sa  religion.  Il  venge  ensuite  les 
fidèles  des  imputations  calomnieuses  dont 
les  chargeaient  les  païens  .  et  montre  qu'on 
ne  peut  les  condamner  pour  leur  nom  et  uni- 
quement parce  qu'ils  se  reconnaissent  disci- 
ples de  Jésus-(]hrist.  Il  cite  à  la  fin  de  son 
ouvrage  l'edit  rendu  en  faveur  des  chrétiens 
par  l'empereur  .\drien.  On  lit  dans  Orose  et 
dans  Zonare  que  ce  fut  en  conséquence  de 
cette  Apoloqie  ({u'Antonin  publia  un  rescril 
où  se  lisent  les  paroles  suivantes  :  l'Iusieurs 
gouverneurs  de  province  ayant  écrit  à  mon 
père,  au  sujet  des  chrétiens,   il  répondit  qu'il 
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ne  fallait  point  les  inquiéter,  à  moins  qu'ils 
ne  fussent  convaincus  d'avoir  entrepris  quel- 
que chose  contre  l'Etat.  Ayani  été  aussi  con- 
sulté moi-même  sur  le  même  sujet  ,  j'ai  ré- 
pondu que  si  quelqu'un   était  accusé  simple- 
ment d'être  chrétien,  on  devait  le  renvoyer  ab- 
sous, et  faire  subir  à  son  accusateur  la  peine 
portée  par  les  lois.  SainlJuslin  quitta  Rome, 
et  l'on   croit  qu'il  exerça  pendant  plusieurs 
années  les   fonctions  d'évangéliste  dans  dif- 
férentes  contrées.    Il  composa   sa    Seconde 
Apologie  ca  i6T,  et  l'adressa  à   Marc-Aurèle 
è\    au    sénat    romain.    Je   m'attends   bien  , 
dit-il  ,    que   cet    écrit   me    coûtera   la    vie  ; 
et   l'événement  prouva  qu'il  ne   s'était   pas 
trompé.  Crescent  le  Cynique,  avec  lequel  il 
avait  eu  une  conférence  où  l'orgueil  du  pre- 
mier n'avait   p;is  eu   lieu  d'être  satisfait,  le 
dénonça  comme  chrétien,  pour  se  venger  de 
ce  qu'il  avait  critiqué   ses  mœurs  corrom- 
pues. Saint  Justin  ayant  clé  arrêté,  fut  con- 
duit, avec  quelques  autres  chrétiens,  devant 
Rusiii]ue ,    préfet   de   Rome.    Obéissez   aux 
dieux,  lui  dit  ce    magistrat,   et   conformez- 
vous  aux  édits  des  empereurs.   —  Quiconque 
obéira  <\  Jésus-Christ ,   notre    Sauveur ,   ne 
pourra  jamais  être  condamné.  —  A  quel  genre 
df  science  fou*  appliquez-vo'ts?  —  J'ai  es- 
sayé de  toutes  les  sciences  ;  mais  n'y  ayant  pas 
trouvé  la  vérité,  je  me  suis  attaché  à  la  philo- 
sophie des   chrétiens,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
du  goût  de  ceux  qu-  n'aiment  que  l'erreur. — 
Quoi!  misérable,  vous  tenez  pour  celle  doc- 
trine f  —  Je  m'en  fuis  gloire ,  parce  qu'elle  me 
procure  l'avantage  d'être  dans  te  chemin  de  la 
vérité.  —  Qu'enseigne  cette  doctrine  ^  —  Qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  créateur  des  choses  visibles 
et  invisibles,  et  un  seul  .Seigneur,  qui  est  Jé- 
sus-Christ,   Fil<  unique  île  Dieu,  prédit  par 
les  prophètes,  et  qui  doit  juger  tou-  les  hom- 
mes  —  Où  les  chrétiens  s'as.^emblent-ils  ? 

—  Ils  s'assemblent  où  ils  tiuint  et  où  ils  peu- 
vent. Notre  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre  de 
son  immensité  ;  on  peut  l'adorer  et  le  glorifier 
partout.  —  Je  veux  savoir  dans  quel  lieu  vous 
réunissez  vos  disciples.  —  Je  vous  dirai  bien 
où  je  demeure  :  c'est  chez  un  nommé  Jilartin, 
prêt  des  bains  de  Timuihée,  cl  les  deux  fuis 
que  je  suis  venu  ù  Rome  je  n'ai  pas  logé  ail- 
leurs. Quant  à  mes  disciples,  jr  n'ai  pas  caché 
la  lumière  de  la  vérité  à  ceux  qui  sunl  tenu* 
me  trouver.  —  Vous  êtes  donc  chrétien  ?  — 
Oui,  je  le  suis.  Rustique  ayint  fait  la  même 
question  aux  compagnons  de  saint  Justi.i, 
ils  répondirent  axim  qu'ils  étaient  chrétiens. 
Krcipiste,  l'un  d'eux,  ajouta  qu'il  av.iil  tou- 
jours entendu  avec  grand  plai.sir  1rs  discours 
de  Justin.  Le  prefcl,  revenant  au  saint  mar- 
tyr, lui  dit  :  Ecoutez,  vous  qui  faites  l'ora- 
teur, et  qui  tous  pii/uez  d'éloquence;  vous 
qui  croyez  posséder  la  vraie  sagesse,  qu'indje 
vous  aurai  f  lit  déchirer  ù  coups  de  fouet,  de- 
puis la  téie  Jusqu'aux  pieds,  vous  monterez 
tneore  au  ciel  7  —Oui,  sijetouffre  le  supplice 
dont  tous  me  menacez,  j'espère  recevoir  la  ré- 
compense qu'ont  d'jiï  reçue  ceux  qui  ont  gardé 
ses  préceptes.  \  oui   vou<    imuginei   donc 

qu'une  grande  rêcimpense  voua  attend  dans  le 
ciel?     -  Non-seulement  je  mt  l  imagine,  mats 


j'en  suis  si  convaincu   (jue  je  n'en  ai  pas  l» 
moindre  doute.   —   Laissons  tout  cela,  et  ve- 
nons au  point  essentiel,  qui  est  de  vous  dispo- 
ser tous  à  sacrifier  aux  dieux;...  car,  si  vous 
n'obéissez  pas,  atlendez-vous   à  être   traités 
avec  la  dernière  rigueur.  Justin  répondit  pnur 
tous  :   Nous  ne  souhaitons  rien    tant  que  de 
souffrir  pour  Jésus-Christ.  Les  tourments  hâ- 
teront notre  bonheur  et  nous  inspireront  de 
la  confiance  devant  ce  tribunal  redoutable  où 
doivent  comparaître  tous  les  hommes.  Les  au- 
tres martyrs  conGrmèrent  celle  réponse,  en 
ajoutant  qu'étant   chrétiens   ils  ne  sacrifie- 
raient pas  aux  idoles.  Alors  le  préfet  les  con- 
damna à  être  décapités  après  avoir  éié  bat- 
tus dé  vergt'S;   ce  qui  fut  exécuté  vers  l'an 
lt)7,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle  et  de  Lu- 
cius-Veriis.    Après  l'exécution  ,    les  fidèles 
enlevèrt'iu  secrètemoni   leurs   cori>s,  et  leur 
donnèrent   une  sépulture    honorable.  Saint 
Justin   est   le   plus  ancien   Père  de  l'Eglise 
après  les  disciples   des  apôtres,  et  les  autres 
Pères  (|ui  !>ont  venus   après  lui   lai  donnent 
les  plus  grandes  louanges.  Uuirc  les  ouvra- 
ges de  Siiint  Justin  dont  nous  avons  parlé,  il 
nous  reste  de   lui    un  Dialogue  avec  le  juif 
Tryphon  et  VEp'itre  à  Diogncle.  On  admire  en 
lui  une  science  profonde  des  inatiùrus  pliilo- 
sopliiqucs  et  une  vaste  érudition.   Ouoiqu'il 
ne  se  soit  pas  appliqué  d  ins   sa  jeunesse  à 
l'étude  de  la   religion    chrétienne,  il  montre 
une   grandie  connaissance   des   suintes  Ecri- 
tures, et   piirle   de  nos  mystères   avec  une 
exaclitule     remarqual>le.     —    13    avril    et 
1"  (Uin. 

JU.STIN  (saint),  prêtre  et  ntartyr  à  Rome, 
confessa  ^enereuseinenl  JésUs-Chrisl,  pen- 
d.iiil  la  persécution  de  )'alérien.  Il  donna  la 
sépulture  au  pape  suint  Sixte  II,  à  saint 
L. turent,  à  saint  Hippolyle  et  à  plusieurs  au- 
tres mai  tyrs,  victime»  de  lu-  même  persécu- 
tion. H  versa  lui-même  sou  sang  pour  la 
foi  sous  Claude  11,  dit  le  (iothique,  vers  l'an 
209.  —  17  septembre. 

JUSTIN  (saint),  martyr  en  Parisis,  était  né 
à  Auxerre,  et  appartenait  à  une  fannilc 
chrétienne,  q'ii  rele\a  dans  la  pratique  ilc  la 
pieté.  Il  n'avuit  encore  (|uc  neuf  uns  lurs<|ue 
son  trèru  uiné  fut  conduit  prisonnier  à 
Amiens.  Justin,  animé  par  le  sentiment  de 
l'affection  fraternelle,  proposa  à  son  père 
d'aller  le  racheter.  Le  père  «'étant  remlu 
avec  lui  a  Amiens,  retiia  sou  autre  (ils  dex 
mains  de  se>  i  ijusie>  ravisseurs,  movriin-ioi 
une  somniu  d'argent,  et  il  se  hâta  de  fuir 
une  ville  oij  sévissait  la  porsécuiion  allumée 
p.ir  1-  préfet  liicli  \are,  au  n mi  de  l'empe- 
reur .Maxiiiiien.  Ce  m.i^istrat  sanguinaire  no 
fut  p  is  plullit  informe  que  le  père  de  Justin, 
qui  «enait  de  sortir  de  lu  ville  a\cc  ses  dnii> 
Gis,  était  chrétien,  qu  il  le  lit  poursuivre  par 
une  troupe  de  soldats.  Ceux-ci  l'atleignirenl 
près  de  Louvres,  ou  le  père  et  sci,  (ils,  fati- 
gués par  une  lungue  course,  se  reposaient  a 
l'omhre,  près  d'une  fontaine.  Justin  dit  à  son 
père  cl  à  son  frère  de  fe  cacher,  »e  char- 
geani  de  repondre  seul  aux  «|uesliuns  des 
sold.iis,  qui  lui  demandent  qui  il  est,  s'il  ett 
chrelieu,  el   lui    cuiuuiaudcul    d  iniJiquer   le 
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lieu  où  se  sont  cachés  ceux  qui  se  sauvaient 
avec  lui.  Il  iour  répond  avec  un  sang-froid  et 
une  présence  d'esprit  au-dessus  de  son  âge, 
qu'il  s'appelait  Justin  et  qu'il  était  chrétien, 
mais  qu'il  ne  trahirait  jamais  la  retraite  de 
ses  compagnons.  Les  satellites  de  Ricliovare, 
irrités  de  ce  refus,  se  jettent  sur  lui  et  lui 
csupent  la  tète.  Quand  ils  furent  partis,  le 
père  de  Justin  sort  de  sa  cachette  avec  son 
autre  fils,  et  trouve  le  jeune  martyr  ayant  la 
léte  détachée  du  tronc.  Il  le  fit  inhumer  à 
Louvres  même  par  les  cliréliens  du  lieu. 
Son  chef,  transporté  à  Auxerre,  resta  plus 
d'un  siècle  dans  une  maison  particulière,  et 
saint  Amateur,  évêque  de  cette  ville,  le  fit 
transférer  avec  une  grande  pompe  dans 
1,'église  cathédrale.  Son  corps  fut  transporté 
dans  la  cathédrale  de  Paris,  vers  l'époque 
des  incursions  des  Normands.  Saint  Justin, 
qui  souffrit  sur  la  fin  du  iir  siècle,  est  patron 
de  l'église  paroissiale  de  Louvres.  —  1"  août. 

JUSTIN  (saint),  martyr  à  Trêves  avec 
saint  Maxence  et  plusieurs  autres,  souffrit 
sous  le  président  Ricliovare,  pendant  la  pre- 
mière persécution  de  l'empereur  Dioctétien. 
—  12  décembre. 

JUSTIN  (saint),  évêque  de  Poitiers,  flo- 
rissait  dans  le  iv  siècle.  —  1"  septembre. 

JUSTIN  (saint),  évêque  de  Chiéti  en 
Abruzze,  florissait  dans  le  vr  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  5ît5,  après  s'être  rendu  très- 
célèbre  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles.  — 
1«'  janvier. 

JUSTIN  (saint),  prêtre  à  Cessac,  sur  les 
frontières  du  Bigorre,  est  mentionné  par 
saint  Grégoire  de  Tours.  —  1  "  mai. 

JUSTIN  (saint),  prêtre  d'Amiterne,  mou- 
rut à  Forconio,  et  il  est  honoré  le  31  dé- 
cembre. 

JUSTIN  DEMONTREUIL  (saint)  est  ho- 
uoré  à  Saint  Sauve  le  k  août. 

JUSTINE  (sainte),  Jusiina,  vierge  et  mar- 
tyre à  Padoue,  fut  baptisée  par  saint  Prosdo- 
cime,  disciple  de  i'a|i6lre  saint  Pierre,  et  fut 
mise  à  mort  pour  la  foi  chrétienne,  par  or- 
dre du  président  Maxime,  sous  le  règne  de 
Néron,  selon  qu('l<|ues  auteurs;  d'autres 
reculent  son  martyre  jusqu'au  commence- 
ment du  IV*  sièele,  sous  l'empereur  DiDclé- 
lien  ;  mais  ce  n'est  pas  l'opinion  la  plus  com- 
mune. Forlunat  la  met  au  nombre  de  ces 
illustres  vierges  dont  la  sainteté  et  les 
triomphes  ont  fait  l'honneur  de  l'Eglise. 
Vers  le  milieu  du  v«  siècle,  Opilioii,  préfet 
du  prétoire,  et  qui  fut  consul  en  '^.^3,  lit  bâ- 
tir à  Padoue  une  église  sous  l'invocation  de 
sainte  Justine,  et  l'on  y  garde  ses  reliques, 
qui  furent  retrouvées  en  1177.  Cette  église, 
reliâlie  en  l.iOI,  est  un  des  plus  l>eaux  édi- 
rice>  qu'il  y  ait  en  ce  genre.  Sainte  Justine 
est  patronne  de  Venise,  conjointement  avec 
saint  Mire,  et  il  y  a  dans  celto  ville  une 
église  de  son  no(n.  —  7  octobre. 

JUSTINE  (sainlej,  martyre  à  Amide  en 
l'aplilagonie,  souffrit  avec  sainte  Alexandre 
et  cini]  autres  saintes  femmes.  Elle  est  nom- 
mée Julienne  dansquclqucs  martyrologes. — 
SO  mars. 

JUSTINE  (saiulu),  uiarlyre  en  Sardaigne, 


souffrit  avec  sainte  Juste   et  une  autre. 

ik  mai. 

JUSTINE  (sainte),  martyre  à  Trieste  avec 
saint  Zenon,  souffrit  l'an  289,  sous  l'empe- 
reur Dioclélien.  —  13  juillet. 

JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Byzance,  souffrit  avec  sainte  Maure.  —  30 
novembre. 

JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Ni- 
comédie,  d'une  famille  distinguée  d'Antio- 
che,  avait  eu  le  bonheur  de  connaître  Jésus- 
Christ  dès  son  jeune  âge,  et  sa  conversion  en- 
traîna celle  de  ses  parents.  Un  jeune  homme 
qui  était  païen  ayant  conçu  pour  elle  une 
passion  violente,  et  ne  pouvant  loucher  son 
cœur,  pria  Cyprien,  surnommé  le  Magicien, 
de  lui  prêter  le  secours  de  son  art  diaboli- 
que. Celui-ci  fut  bientôt  épris  à  son  tour  de  la 
jeune  vierge,  qui  était  d'une  grande  beauté, 
et  mil  tout  en  œuvre  afin  de  réussir  pour  son 
propre  compte.  Justine,  en  butte  à  de  violents 
assauts,  eut  recours  à  la  prière,  à  la  morti- 
fiiation  et  au  signe  de  la  croix,  avec  lequel 
elle  mit  les  démons  en  fuite.  Cyprien  se 
voyant  vaincu  par  un  pouvoir  supérieur  à 
celui  des  esprits  infernaux,  se  convertit  au 
christianisme,  et  fut  arrêté  bientôt  après,  en 
vertu  des  édits  que  Dioclétien  venait  de  pu- 
blier. Justine,  qui  se  trouvait  alors  à  Damas, 
éprouva  le  même  sort  et  fut  conduite  à  Gyr 
devant  le  gouverneur  de  Phénicie.  Elle  y  re- 
trouva Cyprien  qui  devint  le  compagnon  de 
ses  tourments,  et  qui  lut  déchiré  avec  des 
ongles  de  fer,  pendant  qu'elle  subissait  une 
cruelle  flagellation.  Conduits  ensuite  l'un  et 
l'autre  à  Nicomédie  où  se  trouvait  Dioclétien, 
ce  prince  n'eut  pas  plutôt  lu  la  lettre  du  gou- 
verneur de  Phénicie,  qu'il  les  condamna  tous 
deux  à  être  décapités,  et  la  sentence  fut 
exécutée  en  30i,  sur  les  bords  du  Gallus, 
qui  passe  auprès  de  la  ville.  Leurs  reliques 
furent  transportées  à  Home,  el  on  les  garde 
dans  la  l)a^iliquede  Latran.  —  2G  septembre 

JUSTINE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  à 
Mayence  avec  saint  Aureus,  évêque  de  celte 
ville,  son  frère,  qu'elle  secondait  de  son 
mieux,  surtout  dans  le  soin  des  malades  el 
des  pauvres,  s'étail  enfuie  avec  lui  pour  se 
soustraire  à  la  fureur  des  Huns,  qui  ravagè- 
rent les  (jaules  au  milieu  du  v  siècle.  Après 
que  ces  barbares  se  furent  retirés,  le  saint 
évêque  revint  à  Mayence  avec  Justine,  pour 
consoler  et  soulager  son  malhenreus  trou- 
peau; mais  un  jour  qu'il  célébrait  les  saints 
mystères,  il  fut  assassiné  par  des  ariens  avec 
sainte  Justine  et  plusieurs  autres,  l'an  451. 
Leurs  corps  lurent  jetés  au  fond  d'un  pulls, 
d'où  on  les  retira  au  viii  siècle  pour  les 
placer  dans  l'église  de  Saint-Alban  qui  ve- 
nait d'être  terminée.  —   16  juin. 

JUSTINE  (la  bienheureuse),  recluse  à 
Arezzo  en  Italie,  est  honoiéi'  dans  cet'e  ville, 
et  son  corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint  - 
Jérôme  près  du  giand  autel,  dans  un  cercueil 
de  fer  dont  l(;s  religieuses  de  Sainte-Croix 
ont  seules  la  clef.  —  12  m.irs. 

JUSTIMEN  (saint),  Juslinianux,  martyr, 
soulTrit  avec  saint  Gallique  et  plusieurs  au- 
tres. —  7  mai. 
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JCSTINIEN  (  saint  )  ,  martyr  avec  saint 
Dioscore  et  trois  autres,  est  honoré  le  17  dé- 
cembre. 

Jl'STINIEN  (saint),  confesseur,  est  honoré 
d;ins  le  Limousin  le  16  juillet. 

JUTTK  (la  bienheureuse),  Judilla,  vierge 
et  abbesse  du  Mont-Saint-Disihode ,  était 
sœur  de  Meynard,  comte  de  Spanheim.  Ayant 
quitté  le  monde  pour  prendre  le  voile  de  re- 
ligieuse, elle  vécut  d'abord  en  recluse  dans 
une  cellule;  mais  la  communauté  à  laquflle 
elle  appartenait  l'élut  pour  sa  supiriiure, 
au  commencement  du  xii'  siècle.  Elli-  forma 
à  la  piété  s.iinle  Hildegarde,  sa  parente,  qui 
lui  avait  été  conGée,  lorsqu'elle  n'avait  en- 
core que  huit  ans,  à  qui  elle  donna  l'habit  et 
qui  lui  succéda  dans  le  gouvernement  du 
monastère,  ajjrès  sa  mort,  arrivée  vers  l'an 
1130.  —  22  décembre. 

JL'VÉN.\L  (saint),  Juvenalis ,  évêque  de 
Narni  et  confesseur,  occupa  environ  sept  ans 
le  siésçe  de  celle  ville,  et  mourut  vers  l'an 
377.  Il  s'est  fait  piusieurs  translations  de  ses 
reliques.  —  3  mai. 

JUVftNAL  (saint),  martyr,  est  mentionné 
par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  7  mai. 

JUVÉNAL  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
moula  sur  ce  siège  en  W9  et  mourut  en  kkb, 
après  un  épiscopal  de  Irentc-six  aus.  —  2 
juillet. 

JUVENCE  (saint),  Jiivenlius,  évêque  de 
Pavie  et  confesseur,  était  natif  d'Aquilée  et 
fut  disciple  de  saiot  Syre.  Appelé  au  gouver- 
nement de  l'église  de  Pavie,  il  se  fil  aimer 
par  ses  \erlus  et  s'illustra  par  ses  miracles. 
il  prêcha  l'Etangile  d.ins  une  partie  de  la 
Ligurie  et  y  comerlit  un  grand  nombre  d'in- 
(idtles.  On  croit  qu'il  llorissail  dans  le  ii'  siè- 
cle. —  8  février. 

JL'VKNCE  (^aint),  martyr  à  Rome,  est  ho- 
noré le  1"  juin. 

JUVENTIN  (saint),  Juvenlinus,  martyr  à 
Ant'ioche,  sous  Julien  l'.Vposlat,  était  oflirier 
d'une  conipagnie  des  gardes  de  ce  piincc.  Se 
trouvant  un  jour  à  table  avec  >aiiit  Maximiu 
et  d'autres  olficiers,  ils  blâmèrent  hautement 
les  violences  «lu'on  exerçait  contre  les  thié- 
liens,  <-t  s'a|ipropriaut  les  paroles  des  trois 
jeunes  Hébreux  dans  la  fournaise  de  Baby- 


lone,  ils  se  disaient  entre  eux  :  Voua  nous 
avez  livréf,  Seigneur,  à  un  prince  infidèle,  à 
un  apostat  qui  est  en  horreur  à  toute  la  terre. 
Julien,  informé  de  ces  propos,  fit  venir  les 
deux  officiers  eu  sa  présence,  afin  de  savoir 
par  eux-mêmes  comment  les  choses  s'étaient 
passées.  Seignntr,  lui  répondirent-ils,  ayant 
reçu  l'un  r!  l'autre  dans  l'Eglise  une  éduca- 
tion l'iule  sainte,  et  n'ayant  jamais  obéi  qu'aux 
lois  pleines  de  piété  du  grand  Constantin  et 
des  empereurs  ses  fils,  nous  w  pmirons  voir 
sans  une  profonde  douleur  i/ue  vous  remplis- 
siez d'abnminnlions  tout  l'empire  et  que,  par 
des  sacrifices  impies,  vous  souilliez  le  bien  que 
Dieu  fait  aux  hommes  et  les  choses  qu'il  leur 
fournit  pour  les  nécessités  de  la  vie.  C'est  sur 
ces  malheurs  que  nou^  versons  des  larmes  en 
secret  depuis  longtemps,  et  que  nous  prenons 
la  liberté  d'en  répandre  ici  en  préfenee  de 
votre  majesté.  En  entendant  ce  discours,  Ju- 
lien, oubli  mt  de  faire  le  personnage  d'un 
prince  clément,  se  laissa  aller  à  son  nalurel. 
et  après  les  avoir  fait  batire  cruellement,  il 
les  envoya  en  prison,  où  ils  furent  décapités 
par  son  ordre  quelques  jours  aprè-*,  le  25 
janvier  363.  Les  fidèles  d'Anlioche  enlevè- 
rent secrèiement  leurs  corps  et  leur  donnè- 
rent une  sépulture  honorable.  Après  la  mort 
de  Julien,  arrivée  la  même  année,  ils  leur 
élevèrent  un  tombeau  magnifique.  S.iint 
Jean  Chrysostome  prononça  leur  panégy- 
rique le  jour  de  leur  féli'.:  elle  était  célébrée 
tous  les  ans  avec  une  grande  pompe  et  un 
grand  concours  de  peupb',  qui  les  honorait 
cuumii*  martyrs,  quoique  Julien  eût  fait  tout 
ce  qu'il  avait  pu  pour  leur  enlever  ce  litre 
glorieux,  en  publiant  que  la  religion  n'avait 
aucune  part  à  leur  mort,  et  qu'il  n'avait 
puni  en  eux  que  le  peu  de  respec  t  (|u'ils 
avaient  montré  pour  sa  per>onne  et  pour  sa 
dignité;  mais  personne  ne  fut  dupe  de  ce 
lang.ige  hypocrite.  — :25  janvier. 

JUV  IN  (>ainl),  Juvinus,  martyr  à  Ephèse 
avec  saint  Miggènes  et  un  autre,  est  honoré 
chez  les  tîrecs  le  ll>  mai. 

JUNl-N  (saint',  confesseur  en  Champa- 
gne, est  honoré  à  Loisy-sur-Marne,  où  il  y 
a  une  église  qui  porte  son  nom.  —  30  oc- 
tobre. 


K 


KË  fsaint),  Colodocus,  solitaire  à  Kléder, 
dans  1  ancien  diocèse  do  Léon,  en  Bretagne, 
flurissait  dans  la  dernière  partie  du  v*  siècle 
et  m.iurut  l'an  '»9'i.  —  7  octobre. 

KfilfK  (s.iint),  Kthius,  évéque  régionnaire, 
reçut  l'oni  iiuii  cpisrop.ile  à  l'oili'-rs,  où  il 
avait  demeuré  cinquante  ans.  Il  parait  qu'a- 
prés  son  sacre  il  se  rendit  imi  Irlan'le  pour  y 
exercer  ses  fonctions,  et  qu'il  y  mourut.  Il 
c»t  honori"  dans  une  lie  sur  les  crttcs  d'Ir- 
lande.       8  novembre. 

KKLL.\(.  (saint  I,  Kellacus,  évéque  d'Alaid 
en  Irlande  et  martyr,  fut  assassiné  par  dos 


scélérats  qu'un  seigneur  4e  Rilmore  avait 
envoyés  pour  le  tuer.  Ge  crime  eut  lieu  a  Kt- 
gair,  qui  e»t  une  ile  sitiiéi-  au  milieu  du  lac 
de  (^lonloc  en  ("onnacie.  —  !"  mai. 

KI:.\'.\N,  ou  CiAMAM  (.saint),  Kennanus, 
premier  évi'quc  do  Damieag  ,  aujourd  hui 
Dulek  en  Irlande,  avait  été  disciple  de  samt 
M.irtin  de  Tours,  peut-^'tre  en  même  temps 
que  saint  l'alrice.  Ils  furent  ensuite  élevé» 
l'on  et  l'autre  à  l'épiscopai,  et  saint  Keiian 
fit  bâtir  en  pierres  sa  cathédrale;  ce  qui  lit 
donner  à  la  ville  ou  il  avait  li«é  ton  siège  le 
nom   de   Damieag,    c'est-à-dire   maison  de 
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jpiorres,  parce  que  les  aulres  églises  de  l'île 
n'claienl  alors  qu'en  bois.  Celte  ville  prit 
plus  lard  le  nom  de  Hulek,  el  son  siège  épis- 
CO|ial  fut  réuni,  dans  le  xiir  siècle,  à  celui 
de  Méulh.  Saint  Kénan  niourul  dans  un  âge 
très-avancé,  vingt  ans  après  saint  Patrice, 
vers  l'an  189.  —  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  saint  Kennain,  aussi  évoque  en  Irlande, 
qui  vivait  un  siècle  plus  tard  el  qui  esl  lio- 
noré  le  même  jour.  —  2ï  novembre. 

KENELM  (saint),  Kenelmus,  prince  des 
Merciens  et  martyr,  fut  massacré  à  l'âge  de 
sept  ans,  par  ordre  de  Oiiendrède,  sa  lanle 
maternelle,  vers  l'an  822.  Ses  retiques  se 
gardaient  à  Winclielcombe,  où  elles  ont  tou- 
jours été  honorées  d'un  culte  public  jusqu'au 
schisme  de  Henri  VllI.  —  17  juillet. 

KliNNAlN  (sainl),  Ke»nanus,  confesseur 
en  Irlande,  mourut  après  le  milieu  du  V  siè- 
cle, el  il  esl  honoré  le  '1'*  novembre. 

KENNOQUE  (sainte),  Kennoca,  vierge  en 
Ecosse,  née  avant  le  milieu  du  x'  siècle,  d'une 
famille  noble  el  riche,  fut  élevée  dans  l'a- 
mour des  choses  célestes,  et,  dès  son  enfance, 
elle  fut  un  modèle  des  plus  belles  vertus. 
Comme  elle  était  fille  unique,  sa  fortune  el 
sa  beauté  la  firent  rechercher  en  mariage 
par  un  grand  nombre  de  jeunes  gens;  mais 
elle  refusa  toutes  ces  propositions  pour  se 
consacrer  à  Dieu  sans  réserve.  Ayant  pris  le 
voile  dans  un  monastère  du  comté  de  Fife, 
elle  parvint  bientôt  à  une  admirable  perfec- 
tion, cl  Dieu  la  favorisa  du  don  des  miracles  ; 
ce  qui  rendit  son  nom  célèbre  dans  tout  le 
pays.  Elle  mourut  en  1007,  dans  un  âge  fort 
avancé.  Les  Ecossais  avaient  anciennement 
une  grande  vénération  pour  sainte  Kenno- 
quc,  à  hiquelle  ils  avaient  dédié  plusieurs 
églises.  —  13  mars. 

KENNY  (sjiint),  Cainicus,  abbé  en  Irlande, 
né  en  527,  fut  élevé  par  saint  Docus,  abbé 
dans  le  pays  de  Galles;  ensuite  il  se  mit 
sous  la  conduite  de  saint  Finien,  abbé  de 
Cluain-Irraid,  auprès  duquel  se  rendaient 
alors  tous  ceux  qui  voulaient  se  perfec- 
tionner dans  la  vraie  sagesse.  Après  s'être 
instruit  de  la  science  des  saints  à  l'école  de 
cet  habile  maître,  il  fonda  le  monastère  d'A- 
chadhho.  Lié  d'une  étroite  aniilié  avec  sainl 
Colomkillc,  il  allait  quelquefois  le  visiter 
dans  lile  de  Hy.  Sainl  Kenny,  qui  par  sa 
piété  el  ses  aulres  vertus  fut  dans  son  siècle 
un  des  principaux  ornements  de  l'Irlande, 
mourut  en  .'399,  à  l'âge  de  soixante-douze 
ans.  C'est  de  lui  que  lire  son  nom  la  ville  de 
Kilkenny,  (|iii  signifie  celle  ou  monastère  de 
Kenny.  —  11  octobre. 

KENTIGEUN  (saint),  Kenligermis,  cvéque 
de  Glascow,  né  vers  l'an  .'ilG,  était  du  sang 
royal  des  i'icles,  el  fui  placé  dès  sa  plus 
tendre  j'-uncsse  sous  la  conduite  de  sainl 
Servan,  abbé  el  cvéque  de  Culros.  L'inno- 
cence de  ses  mœurs,  sa  douceur  cl  sa  pieté 
le  rendirent  cher  à  tous  ceux  qui  le  C":inais- 
«aient;  ce  qui  lui  fil  donner  le  surnom  de 
Munglio,  ([ui  signifie  le  hien-aimc.  S'élanl 
relire  duns  un  désert  près  de  (îlasghu,  où  il 
Uienail  une  vie  fort  au^li^re,  il  fut   obligé  de 
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quitter  sa  solitude  el  de  céder  aux  instances 
du  clergé  el  du  peuple  qui  le  demandaient 
pour  évéque.  Après  son  sacre,  il  rassembla 
à  Glasghu,  aujourd'hui  G'ascow,  un  grand 
nombre  de  personnes  pieuses  qui  reir;içaient 
la  vie  des  premiers  chrétirns.  Il  faisait  sou- 
vent la  visite  de  son  vaste  diocèse,  et  tou- 
jours à  pied,  répandant  partout  la  lumière 
du  l'Evangile.  Les  païens,  touchés  de  ses 
instructions,  renonçaient  à  leurs  faux  dieux, 
el  venaient  en  foule  demander  le  baptême. 
Son  zèle  ne  se  bornait  pas  à  détruire  l'i  lo- 
lâtrie,  mais  il  s'a|ipliquait  à  maintenir  parmi 
son  troupeau  la  pureté  de  la  foi  el  à  le  pré- 
server du  pélagianisme  qui  faisait  alors  des 
progrès  en  Ecosse.  Les  travaux  apostoli- 
ques de  sainl  Kenligern  étaient  animés  par 
l'esprit  de  prière  qui  lui  avait  fait  prendre 
pour  règle  de  réciter  chaque  jour  tout  le 
psautier.  Il  se  livrait  aussi  à  d'aulns  prati- 
ques de  piété,  el  affligeait  son  corps  par  des 
austérités  éionnanles,  passant  tout  le  carcuie 
dans  la  solitude  où  il  ne  s'entretenait  qu'avec 
Dieu.  Comme  il  brûlait  du  désir  d'étendre  le 
royaume  de  Jésus-Christ,  il  forma  des  disci- 
ples qu'il  envoya  prêcher  la  foi  dans  )e  nord 
de  l'Ecosse,  les  îles  d'Orkney,  la  NirYrége  el 
l'Islande.  Le  pieux  Ryddcrch  H  lël,  roi  des 
Pietés  méridionaux,  ayant  été  détrôné  par 
l'impie  Morcanl,  le  saint  evêque  de  Glascow, 
dont  il  était  le  parent  el  le  protecteur,  fut 
obligé  de  se  réfugier,  en  5'i2,  chez  les  Bretons 
du  pays  de  Galles.  Il  passa  quelque  temps 
avec  sainl  David  à  Menevie;  ensuite  il  alla 
fonder,  au  confluent  des  rivières  d'Elwy  et  de 
Cluia,  un  monastère  qui  fut  nommé  Klan- 
Elwy.  Il  y  établit  une  école  qui  devint  cé- 
lèbre el  d'où  il  sortit  un  grand  nombre  de 
personnages  renommés  pour  leurs  vertus  el 
leur  science.  On  y  compta  bienlôi  jusqu'à 
neuf  cent  soixante  religieux  divisés  en  trois 
classes  :  la  première,  de  ceux  qui  n'avaient 
point  lait  d'eludes  el  qui  étaient  emf)loyés 
aux  travaux  agricoles;  la  deuxième,  nui  n'é- 
tait guère  plus  lettrée,  était  chargée  des  ou- 
vrages domestiques;  la  troisième,  composée 
des  plus  instruits,  avait  pour  en)j)loi  de  faire 
l'uflice  di\in,  el  elle  était,  divisée  eu  plu- 
sieurs sections  qui  se  succédaient  au  chœur, 
pour  chanter  sans  interruption  les  louanges 
de  Dieu,  le  jour  et  la  nuit.  Kentigeru  confia 
le  gouverneineiil  de  celte  nombreuse  coin- 
iiiunaulé  à  sainl  Asapli,  le  plus  illustre  de 
ses  disciples,  (|ui  fonda  un  évéciié  auquel  on 
a  donné  son  nom,  el()ui  écrivit  la  Vie  de  son 
inailre.  llydderch  ayant  été  rétabli  sur  son 
trône  après  la  mort  de  l'usurpateur  .Morcanl, 
saint  Kentigern  revint  à  Glascow  vers  l'an 
560,  cl  en  365  il  eut  une  conférence  avec 
sainl  Colomb,  qui  évangélisait  les  l'ictcs  sep- 
tentrionaux, auxquels  le  .saint  évéque  avail 
déjà  envoyé  des  missionnaires.  Hyilderch  cl 
ses  successeurs  av.iient  tant  de  confiance  en 
notre  sainl  qu'ils  n'enlreprenaienl  rien  sans 
le  consulter.  Ils  secondaient  ses  pieux  pro- 
jets pour  le  bien  de  la  religion.  Sainl  Kenti- 
gern mourut  en  GOl,  à  l'âge  de  (|uatr.-vingl- 
ciiMi  ans,  el  fut  enterre  dans  la  caihcdrale  de 
Glascuw,  qui  le  choisit  pour  son  patron  priu- 
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cillai.  Son  tombeàn  y  a  toujours  élé  en  grande 
vénération  jusqu'à  1  établi-semenl  du  calvi- 
nisme en  Ecosse.  —  13  janvier. 

KKNTIGRRNE  (s;iinle),  Kentigerna,  veuve, 
éi.iil  Tille  lie  Kelly  Feriarli,  prince  de  Lein- 
sler,  en  Irlande,  el  mère  de  sainl  Foélan  ou 
Féliin.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  passa 
on  l'Ecosse ,  où  elle  prit  l'habit  monastique. 
Après  avoir  édifié  la  commuiiauic  par  son 
linmilité  el  par  les  preliques  les  plus  rigou- 
reuses de  la  pénitence  ,  elle  se  retira  à  Lo- 
cloumont  ,  dans  l'île  d'Inchelroch  ,  sur  les 
tûtes  d'Irlande.  Elle  y  mourut  le  7  janvier 
720  ,  el  l'on  y  bàlil  dans  la  suite  une  église 
jiaroissiale,  qui  portail  son  nom.  — 7  jan- 
vier. 

•KEl\E  (sainte) ,  ^era  ou  Kiara,  vierge  et 
abbesse  de  Muschras^ie  ,  dans  la  provinee  de 
Moiumonie ,  en  Irlande,  florissail  sur  la  fin 
(lu  vii'^  siècle  .  et  nmurul  ijçrs  l'^n  70,0.  — 
16  octobre. 

KEYNE  (sainic) ,  Keyna,  vierge  ,  qi\e  les 
Gallois  surnomnièreiil  la  Vierge  par  excel- 
lence ,  nici'.a  la  vie  de  recluse  dans  un  bois 
de  la  province  de  Soinnierset ,  el  l'on  croit 
qu'elle  mourut  dans  le  v  ou  le  vi'  siècle.  Oa 
riiomirait  autrefois  avei'  beaucoup  de  véné- 
ration dans  le  pajs  de  Galles.  —  8  oclolire. 

KIARAN  (sailli)  ,  Keranus  ,  évêque  de 
Sagbir,  que  les  Bre'ons  nomment  Piran  ,  et 
qui  fut  surnommé  par  les  Irlandais  le  pre- 
niicr-né  de  leurs  saints,  naquit  àOs^éry  vers 
l'an  352.  Ayant  eu  vers  l'âge  de  trente  ans 
quelques  notions  sur  le  ehiistianisme  ,  il  lit 
Je  voyage  de  Komc,  où  il  séjourna  viu'.'l  ans 
pour  se  perfeciionner  dans  la  religion.  Etant 
revenu  en  Irlamle  vers  l'an  V02  avec  saint 
Albée,  s;iinl  Déilan,  sainllhar  et  deux  autres, 
qui  sont  tous  honorés  comme  saints  ,  il  se 
(il  construire  une  cellule  dans  une  solitude 
près  de  la  rivière  de  Fuaran  ,  et  il  s'y  form  i 
bieniôl  un  monastère.  Ajirès  avoir  converti 
loulc  sa  famille  ,  il  donna  le  voili*  à  Liadan, 
sa  mère,  et  lui  Ion  !a  on  monastère  nommé 
par  les  Irlandais  Cèall-Lidain.  Kiaran  passa 
ensuite  dans  la  province  de  Cornouailles,  où 
il  mena  la  vie  érèmilique  ,  sur  les  bords  de 
la  Sèvern.  Il  lui  vint  îles  disciples  qu'il  in- 
struisit dans  les  voies  de  la  perfection.  Il 
mourut  dans  le  v  siècle  ,  el  l'on  éleva  plus 
t'.ril  une  église  sur  son  tombeau.  Sainl  Kia- 
lan,  qnj  contribua  beaucoup  à  la  con\ersion 
des  Irlandais  ,  avait  ,  selon  la  plupart  des 
auteurs ,  le  Caractère  épisco|ial  ,  mais  on 
ignore  s'il  fut  sacré  à  Itoiiie  lors  'lu  \iiyai;e 
qu'il  }  lit  ,  ou  s'il  était  du  nombre  des  dou/c 
que  saint  Patrice  ordonna  évéques  pour  le 
seconder  dans  ses  travaux  apostoliques. 
5  mars. 

KIAIIAN  I,E  JEUNE  (sainl),  abbé  en  Ir- 
lande, était  d'une  naissance  obscure;  élevé 
dans  les  supersiitlons  païennes,  il  se  convertit 
en  enlendnnt  lire  à  t'église  un  passage  do 
l'Evangile.  S'elanl  nus  sous  la  conduite  de 
saint  Finii'ii  de  Clonard  ,  il  fit  de  tels  progrés 
dans  la  vertu  .  que  son  niMlire  en  était  dans 
l'iidmiralion  ,  el  qu'il  pr  dit  que  son  disciple 
•erail  l'auteur  d'une  règle  qu'adupteralenl 


la  plupart  des  moines  d'Irlande.  Saint  Ki-araii 
fonda  un  monastère  dans  l'île  d'Inis-Ii.;^pou, 
dont  la  propriété  lui  fut  cédée  par  le  roi 
Derniitins.  Il  en  fonla  dans  le  Westh-MéatU 
un  second  qui  fut  no:nmé  ('.luain-.\|apnois , 
et  qui  devint  ensuite  un  siège  é''iscopal. 
Saint  Kiaran  mourut  le  0  septembre  bi9  ,  et 
il  est  le  patron  principal  de  la  Connacie.  Sa 
règle  ,  qui  a  élé  longtemps  observée  eu  Ic-r 
lamle,  était  fort  ausière.  —  9  septembre,. 

KILAIN  ou  KiLiEN  (sainl),  Cliilianiis,  mis- 
sionnaire dans  l'Artois,  sortait  d'une  illus- 
tre lauiilled'lrlande.  Ayant  fait  par  dévotion, 
vers  le  milieu  du  vti' siècle  ,  le  vojage  da 
Rome,  en  revenant  d  ins  sa  patrie,  il  passa 
par  la  France,  afin  de  visiter  saint  Fiacre, 
son  provhe  parent,  qui  menait  la  vie  érèmi- 
lique dans  l.'i  Brie.  Celui-ci  lui  coiiseil'a  de 
ne  pas  retourner  dans  son  pays,  mais  de  prê- 
cher riLvaugllc  dans  le  diocèse  de  Meaux  cl 
dans  les  diocèses  voisins  ,  suqs  l'aulorité  des 
évéques;  ce  qui  donne  lieu  de  crphe  que 
saint  Iviijen  ét^ït  prêtre.  Ses' [irédications 
opérèrent  de  grands  fruits ,  surtout  da^s  là 
diocèse  d'Arras,  où  \\  est  honoré,  comme 
saint ,  à  Aubigny.  11  y  a  aussi  près  de  Gyj 
dans  le  diocèse  de  Besançon,  une  paroisse 
qui  porte  le  nom  de  Sain^-Kilien.  —  13  no- 
vembre. 

KII.IEN  ou  KuLN  (saint),  Chj^linnm,  évéquc 
deWurlzbqurg  el  martyr,  était  d*iine  illustre 
famille  d'Irlande,  et  naquit  vers  le  milieu  du 
vir  siècle,  .\yant  embrassé  l'étal  monastique 
dans  sa  pairie  ,  il  fit  le  voyage  do  Hotne  ,  en 
aSCt ,  avec  saint  Ccdmaii,  qui  était  préire  ,  et 
saint  Totnan  ,  qui  étail  diacre,  .\rriv.s  dans 
celle  v\ll<^,  le  pape  Jean  \'  les  ch.iigea  d'aller 
pvéchcr  l'Evangile  aux  idolâtres  de  la  Fian- 
conie  ,  et  contera  l'onction  épiscopale  à 
Kilien.  Les  trois  missionnaires  s'elanl  rendus 
il  NVuiIzi'ourg  ,  capitale  d;i  pa}S,  ils  j  opé- 
rèrcnl  un  grand  nombre  de  conversions,  en- 
tre antres  celle  de  Gosberl ,  duc  de  Franco- 
nic  ;  mais  Kilicn  exigea  de  ce  prince  qu'il 
ren\oyiU  Geil.ine  ,  sa  belle-sirur,  qu'il  avait 
épousée  et  qu  il  aimait  tendrement.  (Josbert 
était  disposé  à  se  sounictlri- ,  mais  Gcilane  , 
qui  ne  voulait  pas  de  celle  sep.iration ,  pro- 
fita de  l'absence  du  duc  pour  faire  assassiner 
les  saints  inissioun  lires ,  en  088.  Leurs  reli- 
ques furent  Iransporlecs  à  Wiirt/bourg,  ilans 
le  siècle  suivant  ,  par  Rurchard  ,  evéque  do 
cette  ville.  Une  partie  de  celles  désai;  luilien 
se  gardait  ,iu  siècle  dernier  a  Brunswick', 
dans  le  trésor  de  l'éleilcur.        8  juillet. 

KI.N'fiDRIDK  ou  tjiiNK-DiiK  (saillie) ,  h'iue- 
tlridru,  Merge,  lillc  de  l'cnda,  roi  de  .Mercie, 
el  scEur  de  sainte  Kyueburge  ,  de  sainte 
Kvneswide  et  de  sainte  Idaberge  ou  Edbuipe, 
etjil  rncore  fort  jeune  lorsqui!  son  pèro  loi 
tué  dans  nae  bataille  en  lio.'L  A^ant  rciionc'! 
au  monde  pour  consacrer  à  Dieu  s.i  virgini  , 
elle  prit  le  voile  dans  le  monastère  de  Uui- 
iniindescaster  ,  dont  sainic  Kyneburg  ,  sa 
sœur,  éiait  abbesse.  Lllc  mourut  sur  lu  Ou 
du  vir  siècle.       tî  mars. 

KINESWIDE  ^siinle),  Kinesiritka  ,  sœur 
de  la  piécédenie,  entra  ,  couime  vile,  dans  le 
monastère  de  Doriiiundu4r.a»iur,  ou  elle  se 
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sanclifia  par  la  pratique  des  vertus  du  cloî- 
tre. Eil(>  est  aussi  honorée  1r  6  mars. 

KINETH  on  KmiiDF.  (sainl),  Kiiiedus,  con- 
fesMUr  en  Angleterre  ,  élail  fils  tic  Dinol  et 
pclii-fils  de  Budic.  prince  de  l'Armorique  ou 
Brciagiie.  CpI'c  province  ayanl  été  conquise 
juir  le  roi  Clovis,  !a  famille  de  Budic  reloiir- 
lia  en  Angleterre  pour  se  mettre  sous  la  p;o- 
leriion  d'Arthur,  roi  des  Bretons.  On  ne  sait 
si  Kiiieth  était  né  alors  ,  et  l'on  ignore  lis 
détails  de  sa  yainle  vie.  Il  y  avait  sur  la  fiu 
du  x."  siècle  une  église  (jui  lui  était  dédiée, 
près  de  LaridaU,  et  près  de  laquelle  saint 
Caradeu  >é  bâiit  une  cellule  :  il  y  a\  ait  dans 
la  presqu'île  de  Govre  une  auire  église  qui 
portait  aiissi  son  nom.  —  1"  août. 

KINME  (sainte),  Kinnia,  vierge  d'Irlande, 
fut  haplisée  p.ir  saint  Patrice  ,  des  mains 
duqiiel  clip  reçut  le  voile  de  religieuse.  Elle 
florissail  e.ans  le  milieu  du  v-  >iècle,  et  ses 
reliques  se  conservent  à  LoAvth,  dans  l'Ulio- 
nie,  où  elles  son!  l'obji't  d'une  gramle  véné- 
ration de  la  pari  des  Irlandais.  —  !"■  février. 

KfHBÈQUE  (sainte)  ,  Clundreaca,  vierge 
d'Irlande,  est  honorée  àDéarcain,  en  Mom- 
monie,  le  5  novembre. 

KYNEBUUGE  oa   Konnebcrge   (sainte)  , 


Kynehurgis,  reine  et  ^bbesse  en  Angleterre  , 
était  fille  de  Penda,  roi  de  Mercie,  qui  périt 
dans  une  batail'c  l'an  6.^3.  Quoique  sori  père 
lût  encore  païen,  el'e  fut  éleyée  dans  la  con- 
naissance et  ('.ans  la  pratique  de  la  rtli^ion 
cbréiiLMine.  liife  était  encire  très-jeune  lors- 
qu'elle fut  mariée  à  AIT  id  ,  roi  de  Bernicie  , 
qui  se  Gl  chrétien  en  lépousml  et  qui  véeut 
avec  elle  dans  une  continence  ijcrpétuclle. 
Alfrid,qui  donnait  sur  le  trône  l'exemple  de 
tnules  lis  vertus,  étant  mort  quelques  années 
après  ,  Kynebnrge  se  trouva  veuve  à  la  fleur 
de  son  âge;  ujiiis  elle  ne  profita  de  sa  liberté 
que  pour  se  consacrer  entièrement  à  Dieu. 
Elle  se  relira  dans  le  monastère  de  Dormun- 
descaster,  qu'elle  avait  l'onde  et  qui  dans  la 
suite  prit  son  npm.  Devenue  supérieure  de 
la  communauté,  elle  donna  le  voile  à  ses 
deux  sœurs,  Kinedride  et  Kineswide  ,  qui 
marchèreul  sur  ses  traces  et  qui  sont  hono- 
rées couimp  saintes  le  même  jour  que  sainte 
Kineburge  ,  c'est-à-dire  le  6  mars.  Leurs 
corps  furent  transférés  dans  la  suite  àPéters- 
borougb.  —  6  mars. 

KYKSTIN  ou  Kyhis  (saint)  ,  évêque  de 
Ross,  en  Ecosse,  est  aussi  appelé  Bouiface. 
11  aioarul  eu  660,  et  il  est  honoré  le  17  mars. 


LAÇTEIN  (saint)  ,  Lnctenus  ,  abbé  de 
Cluainfer-^Iolua,  dans  la  province  de  Lagé- 
nie  ,  en  Irlande,  fonda  le  monastère  d'Alha- 
^ur  et  mourut  en  G22.  —  19  mars. 

LADiSLAS  l'  (saint)  ,  Ladis/nus,  roi  de 
Hongrie  ,  fils  de  Bêla  ,  né  l'an  104-1  en  Po- 
jogne  ,'  où  son  père  s'étjiit  réfni-ié  pour  se 
pusiraire  qux  violences  du  roi  Pierre,  revint 
en  Hongrie  avec  Bêla,  qui  monta  sur  le  trône 
en  l!i$y  cl  régna  quatre  aps.  Ladislas  ne  lui 
sureéila  pas  immédialemenl,  et  si  plus  lard 
/1076)  il  accepta  la  couronne,  qui  élait  alors 
cl' Clive,  c'est  qu'il  ne  put  se  refuser  aux 
«ji'ux  un.inimes  de  Li  nation.  Il  s'appliqua 
d  abord  au  rétablissement  des  lois  civiles  et 
de  la  discipline  ecclésiasti(|ue.  Après  avoir 
mis  les  affaires  intérieures  sur  un  pied  res- 
pectable, il  s'occupa  de  celles  du  dehors, 
soumit  les  Ifohétnicns  ,  battit  1.  s  Huns  et  les 
cha^-ad'  la  Hongrie,  vain(;iiit  les  Busses, 
les  Bulgares  et  les  Tirlares,  fil  sur  eux  plu- 
sieurs con.|uèlcs  cl  ajouta  à  ses  Etats  la  Ual- 
m.ilie  et  la  Croatie.  Lailislas  joignait  aux 
qualités  d'un  héros  les  vertus  d  un  saint.  Jl 
fut  le  père  lie  son  peuple,  lami  des  pauvres 
et  le  protecteur  des  malhcuieux.  H  dota 
beaucoup  d'églises,  fonda  un  grand  nomiire 
de  monasicr.  s  et  donna  sur  le  irùue  l'exem- 
ple de  la  plus  tendre  piété.  Humble  ,  chaste, 
leiiipérant,  il  ne  buvaii  point  de  vin  cl  menait 
une  vie  fort  austère.  Uiiii]uenicnt  occupe  du 
bonlieur  (|e  ses  suj'  Is  cl  du  bien  de  la  reli- 

'>n ,  il  donnait  tout  son  lemi  s  ans  devnirs 
il''  sa  cliirge  et  aux  exercices  de  la  pici  .  Sa 
k'< fljUUon  de  sagesse  et  de  bravoure  était  si 
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bien  établie,  qqe  les  antres  princes  lui  défé- 
rèrent le  commandement  de  la  grande  croi- 
sade contre  les  Sarrasins,  dont  le  but  élait 
d'enlever  la  terre  sainic  aux  infidèles;  mais 
il  ne  I  ut  prendre  part  à  cette  expédition, 
étant  mort  à  Waradin  le  3i)  juillet  1093,  à 
l'âge  de  quaranle-qualre  ans  el  après  ea 
avoir  régné  dix-neuf.  Il  fut  enterré  dans  cette 
ville,  où  l'on  garde  son  corps.  L  s  miracles 
opérés  à  son  tombeau  delerm  nèreni  Célestiii 
111  à  le  lanoniser  en  1198.  —  27  Juin. 

LADISLAS  Dli  GIE^^'IOW  (.e  bienheu 
reux),  fraiaiscain,  né  dans  le  bourg  de  Gipl- 
niovv,  d.ins  le  diocèse  de  (înesne,  ep  Pologie^ 
avant  le  milieu  du  xv  siècle  ,  entrii  jeune 
dans  l'ordre  de  Saint-François  et  eut  le  bon- 
heur d'être  dirigé  dans  les  voies  de  la  per- 
fection par  sainl  Jean  de  Canisiran.  Sou  zèle 
pour  le  saint  des  infidèles  le  porta  à  enirc- 
pi  cadre,  avec  douze  de  ses  confrères  ,  une 
mission  chez  les  Tartarcs  Kalmoucks  ,  parmi 
lesquels  régnaient  l'idolâtrie  et  le  mahomé- 
lisme  ;  mais  les  obstiicles  suscités  par  le 
grand  duc  de  Aloscovie  enipéclièrenl  le  suc- 
cès de  celte  pieuse  entreprise,  el  Ladislas 
revint  eu  Pologne  reprendre  les  exercices  do 
la  vie  religieuse.  Devenu  gardien  du  couvent 
de  Varsovie,  ensuite  provincial  de  sou  or- 
dre, il  montra  dans  ces  deux  postes  une 
pi  udenre  ronsouMnée.  Son  éloquence  lui 
attira  la  réputation  de  grand  predical'tir,  et 
un  jour  de  vendredi  s.iiiil  qu'il  prêchait  la 
passion  ,  il  fut  ravi  en  extase  ,  après  avoir 
|)rononce  le  nom  de  Jésus  ,  et  fut  clcvc  au- 
dessus  de  la  chaire  en  présence  des  fidèles, 
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Il  mourut  à  Varsovie  d'une  maladie  de  lan- 
gueur, en  loOo.et  les  iniracles  opérés  par 
son  iiilercession  l'ont  fail  dioiiipur  les  Po- 
loi)  lis  el  les  Liihuaiiiens  pour  l'nii  de  leurs 
principaux  patrons.  Benoît  XIV  permit  de 
i'Iianorer  comme  bii'nlu'ureux,  cl  l'ordre  de 
Sainl-Fr.mçois  fait  sa  fête  le  22  octobre. 

LAlDriRNNE  (sainl),  moine  à  Cluainfert- 
Molua  ,  en  Irlande  ,  llorissait  au  milieu  du 
TU'  siècle  et  mourut  en  GGO.  —  12  janvier. 

L.\M.\LISSE  (saint)  ,  solitaire  ,  florissait 
dans  le  vu  siècle  ,  et  s'était  relire  dans  l'Ile 
d'Aran  ,  sur  la  côte  occidentale  de  l'iîcosse, 
pour  y  mener  la  vie  éfémili<nie.  Ses  vorlus 
éminenles  el  ses  grandes  an-^iérilés  lui  acqui- 
rent une  réputation  de  sainteté  qui  le  rendit, 
après  sa  mort,  robjilde  la  vénéraliDU  publi- 
que. Il  se  forma  près  de  son  ermitage  une 
peliti'  ville  qui  pnrie  son  nom.  —  3  mars. 

I,.\A1,\N  (saint),  L'imnnus,  martyr  à  Sara- 
go-se,  en  Esp.igne,  so  ilTrit  l'an  31)6,  qui)i(iue 
la  persécution  de  Dii>cléli<>n  eût  cessé  en 
Oci  ident  depiis  pins  d  une  année  :  il  paraît 
qu'il  fut  viclinic  de  la  fureur  de  quelques 
païens.  —  Iti  avril. 

L.\MBEKT  (sainl),  laboureur  à  Saragosse, 
que  (j:ielques-uns  ont  confondu  avec  le  pré- 
codenl,  oi  honoré  le  19  juin. 

LAMHRIIT  (saint) ,  second  abbé  de  Fonle- 
nelle  ,  puis  évéque  de  Lyon  ,  naquit  vers  le 
conuiiencemcn!  du  vu'  siècle,  d'une  famille 
illustre  dt's  environs  de  Tliérouanne.  il  oc- 
cupa d'alord  un  poste  iniporlaut  à  la  cour 
du  roi  Cloiaire  III  ;  mais  s'etaul  dégoûté  du 
monde  ,  il  renonça  à  toutes  les  grandeurs 
terrestres  pour  se  faire  rcliiiieux  dans  le 
monastère  de  Fonlenclle,  que  sainl  Vandrille 
avait  fondé  et  qu'il  gouvernait.  Il  niérila  par 
ses  vertus  d'être  choisi  pour  lui  succé  1er  en 
6C(i,el  il  retraça  par  si  fir\enret  p  ir  sa 
sainteté  la  conduili-  du  saint  londat<  ur.  Il  y 
avait  douze  ans  qu'il  gouvernait  crtli-  com- 
munauté,  dans  lai{ucllc  un  comptait ,  entre 
autres  saints  peisonnages,  siinl  .\lberl,  saint 
lirembcrl  et  sainl  Condé,  lorsiiu'en  C78  l'E- 
glise de  Lyon  rèliil  pour  évèqne  après  lu 
mort  de  saint  (iénesl.  On  eut  liraiicoup  de 
peine  à  le  faire  consentir  à  son  élection  ,  cl 
après  avoir  èdiliè  pendani  dix  ans  son  trou- 
peau par  ses  exemples  et  p  ir  ses  inslruc- 
lions,  il  molli  ut  en  (iH8.  ~  1*  avril. 

LAMIIEIIT  (-aint)  ,  èvéque  de  Maestrirhl 
rt  martyr,  ne  dans  relie  ville  de  parents 
nobles  el  riches  ,  fut  placé  sous  la  coniluile 
«le  sainl  TbC'idard  ,  son  evèqni- ,  qui  le  pi  il 
en  afTeclion  el  ne  néglige,)  rien  pour  l'in- 
blrnirc  dans  b-s  scienrrs  divines  el  humai- 
nes. Le  sainl  évè(|ue  ayant  été  assassiné  en 
65*.),  pendant  qu'il  se  rendait  à  la  cour  du 
Childéricll  ,  roi  d'Aiistrasie,  pour  réclamer 
la  resliltilioii  d's  bieii'.  de  son  égli>c  ,  usur- 
pes par  dus  personnes  puissantes,  ou  lui 
donna  pour  successeur  sou  disciple  I^iin- 
berl,  <|Ui  par  sa  sainlelé  s'clail  attire  l'estime 
d<'  Childéric  el  de  toute  l;i  cour.  Lambert 
n'accepta  réjiiscopat  qu'en  Irirnblanl  ,  el  se 
'.levoua  sans  riserve  aux  oblii^nlions  que 
c<  lie  di|;uilu  lui  iuipu^ail  ;  inji>  li  uc  (ul  pus 
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longtemps  tranquille  sur  son  siège.  Childéric 
ayant  élé  lue  en  ()7.'i-  par  Ro  lillo.ii  ,  Etiroin  , 
qu'il  avait  fait  rriifcriner  dans  le  monastère 
de  Lnxeuil ,  sortit  de  sa  relraile  l'orcée  et 
chercha  à  se  venger  sur  ceu\  qui  avaient  été 
allacliés  à  Cbibleric,  de  la  haine  qu'il  portait 
à  ce  prince.  En  conséquence  ,  Lambert  fut 
chassé  de  Maestrii'bt,  et  l'on  mil  en  sa  place 
un  intrus  ,  nommé  Pbaraniond.  Le  saint 
évèque  se  relira  dans  le  monastère  de  Sla- 
vclo  ,  où  il  s'aslrei;:uit  à  tous  les  exercices 
de  la  communauté  avec  aut ml  d'exactitude 
que  le  religieux  le  plus  fervent.  S'elant  levé 
une  nuit  pour  prier,  il  laissa  tomber  une  de  ses 
sandali's.et  1  abbé  ayant  entendu  ce  bruit,  or- 
donna à  coUii  qui  en  était  l'auleiinraller  prier 
au  piedde  la  croix  placéedcvant  l'église,  l^aïu- 
berl  s'y  rendit  >ur-le-cliamp  nu-pieds  el  cou- 
vert d'une  simple  tuniqne.  Les  moines  étant 
renirés  au  cbanlToir  après  matines  ,  l'abbé 
domanda  s'ils  ctaieul  tous  là,  el  on  répondit 
qu'il  ne  manquait  que  celui  qu'il  avait  envoyé 
prier  devant  la  crui  \.  (^omiue  il  y  était  depuis 
trois  ou  qiialre  heures,  l'.ibbé  le  fil  rentrer; 
mais  quelle  ne  fut  pas  la  surprise  de  l.i  com- 
munauté ,  lorsqu'on  vit  que  c'était  Lambert 
qui  revenait  tout  couvert  de  neige  et  presque 
raide  de  froid"?  L'abbé  elles  moines  se  jet- 
tent à  ses  pieds,  pour  lui  demander  pardon  : 
Que  Dieu  vous  pardonne,  répondit-il,  la  pen- 
sée qui  vous  est  veime  de  croire  que  vous  avez 
besoin  dr  pardon.  Sa  ni  l'aul  ne  m'apprend-il 
pas  que  je  dois  serrir  Dieu  dans  le  froid  et  la 
nu  lilr?  Le  bonheur  que  le  sainl  évèque  goû- 
tait dans  la  solitude  eût  élé  complet  sans  le 
triste  état  où  se  trouvait  sou  église  pendant 
son  absence  ;  mais  Ebroin  a\ant  élé  tué  en 
GHl,  Pépin  d'Ilérisial,  qui  devint  maire  du 
palais  à  sa  place,  chassa  les  étèques  intrus 
el  rappela  sur  leurs  sièges  les  pasteurs  lé- 
gitimes. Sainl  Lambert  revint  à  Macsiricht 
en  G81,  après  avoir  pa«sé  sept  ans  à 
Slavelo.  Il  reprit  ses  fonctions  épiscopales 
avec  un  nouveau  zèle,  et  ail  i  prêcher  l'Evan- 
gile dans  la  'l'axamlrie  où  se  trouvait  en- 
core un  grand  nombre  d'i  lolàlres.  Ses  ins- 
tructions produisirent  d<'S  fruits  mirvi'illeux  : 
les  pa'iens  brisèrent  leurs  idoles,  détruisirent 
leurs  temples  el  demandèrent  le  baplème. 
Sainl  Lambert  visitait  souvent  saint  NVilli- 
brord,  apôtre  de  l.i  Frise,  alin  de  conférer 
a\ec  lui  sur  les  moyen:>  les  plus  propres  A 
éieiiilrc  la  connaissance  el  la  pralii|ue  du 
chrislianisiiie.  .\\  anl  repris  avec  une  sainte 
liberté  Pépin  d'iléristal  à  cause  du  commerie 
qu'il  enireteiiail  av'  c  Alpai's,  de  laquelle  il 
eul(>liarles  Martel,  DoJon,  paient  de  l.i  coii- 
culniie  de  Pe/in,  le  lii  assassiner.  Il  y  a  ce- 
pend  int  des  auteurs  (|ui  assignent  à  la  mort 
de  sainl  Lambert  une  cause  iliffércnle.  Selon 
ces  derniers,  deux  frères  ()ui  avaient  usur- 
pé les  liens  de  l'église  di-  .NLièsIriclil,  et  qui 
la  leiiaienl  ilans  I  oppression,  ayant  élé  tués 
par  les  p.'irenis  du  saint  evé(|ue,  a  son  insu, 
D'idon,  parent  des  deux  frères,  raii;iqiia  à  la 
léle  d'iiiie  troupe  de  gens  armes,  dans  lo  vil- 
lage de  Liège,  au  momnit  où  il  re\rnail  du 
iLaiiiiis.  luiiimcreux  i|iii  l'^iccoiiipagnaient 
vuuluicul  faire  rcsisUucc,  il  lu  leur  dclcudil, 
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et  ajouta  :  Il  est  temps  que  j'aille  vivre  avec 
Jésus-Christ.  S'élant  onstiile  mis  à  genoux, 
il  étenviit  les  liras  en  forme  de  croix,  et  pria 
pour  SCS  iissassins.  C'est  dans  cette  posture 
q\i'il  fut  percé  d  un  javelol,  le  17  septembre 
708  ou  709.  Son  corps  fut  porté  <i  Maestricht 
et  enterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Saint 
fluhert,  son  Miccesseur,  fil  bâlir  à  l'endroit 
où  il  avait  clé  assassiné  une  église  d^ns  la- 
quelle il  transféra  ses  rcliiiues  en  720,  et  l'an- 
née sui\anle  il  y  transfera  aussi  le  siège  do 
Maestricht  ;  c'est  ainsi  que  Liège,  qui  n'était 
qu'un  village,  fut  en  quelque  sorte  redeva- 
ble au  martyre  de  saint  Lambert  d'ê'.re  deve- 
nue une  ville  épiscopale  ;  aussi  l'a-t-  elle 
choisi,  par  reconnaissance,  pour  son  prin- 
cipal |>alron.  —  17  septembre. 

LAMBERT  (saint),  évéque  de  Vence,  né 
vers  l'an  1080,  d'une  famille  noble  du  dio- 
cèse de  Riez,  perdit  sa  mère  en  naissant. 
Consacré  à  Dieu  dès  son  enfance  ,  il  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Lèrins,  où  il  fit 
de  grands  progrès  dans  les  sciences  et  la 
piété.  Son  mérile  et  ses  vertus  l'ayant  l'ait 
élever  sur  le  siège  de  Vence  en  lll'i-,  il  gou- 
verna pendant  quarante  ans  son  diocèse  avec 
une  grande  sagesse  et  un  zèle  infatigable. 
On  admirait  son  humilité,  son  amour  pour 
la  mortiGcation  et  son  attrait  pour  la  prière: 
les  trente  dernières  années  lic  sa  vie  il  réci- 
tait chaque  jour  tout  le  psautier  avant  da 
prendre  aucune  nourriture.  l'I  mourut  le  26 
mai  (juin)  llo't,  et  sa  sainteté  fut  attestée 
par  plusieurs  miracles,  avant  et  après  sa 
mort.  La  ville  de  Vence  possède  encore  les 
reliques  de  saint  Lambert,  dont  une  partie 
est  renfermée  dans  un  beau  buste  de  bronze 
doré.  —  26  juin. 

LANCIE  (sainte)  ,  Lancia,  martyre  avec 
sainte  Pontime  et  plusieurs  autres  qui  souf- 
frirent dans  le  Pont,  et  qui  sont  mentionnes 
dans  le  .Martyrologe  de  saint  Jérôme  sous  le 
18  août. 

LAND  (saint),  Landus,  martyr  près  d'Or- 
ta  sur  le  Tibre  ,  est  honoré  à  Itassaiielle 
dans  l'église  paroi-sialc  de  Sainte-Marie,  où 
l'on  garde  son  corps.  —  o  mai. 

LANUKLIN  {  saint  ),  Ldixtelinus,  solitaire 
dans  rOrtciiau,  était  ori^jinaire  d'Kcossc  ou 
d'Irlande,  et  sortait  dune  famille  distinguée. 
La  dévotion  lui  ayant  fait  passer  la  mer 
pour  visiter  des  pèlerinages  ce  èbres,  il  s'ar- 
rêta quelque  temps  en  .Msace.  Ilalla  ensuite 
se  fixer  dans  l'Orlenau  de  l'autre  côté  du 
Hhin,  pays  qui  dépendait  alors  du  diocèse  de 
Sliasbourg.  Il  y  menait  la  .vie  érém;tique, 
lorsqu'il  fui  tué  |>ar  un  chasseur,  au  commen- 
cement du  vif  siècle.  La  sainteté  de  sa  vie  et 
le  genre  de  sa  mort  le  firent  honorer  comme 
martyr,  et  l'on  célèbre  sa  fête  le  21  septem- 
bre dans  le  diocèse  de  Strasbourg.  Le  .\Lnly- 
rologe  d'L'suard,  qui  Lii  donne  aussi  le  litre 
de  inariyr,  le  nomoie  sous  le  2  septembre. 
Dans  le  siècle  dernier,  l'on  voyait  encore 
son  tombeau  derrière  le  grand  autel  de  l'é- 
glise paroissiale  de  Muni  hwebr.  —  2  et  21 
«eptembre. 

LANDELIN  (saint),  fondateur  du  monas- 
tère de  Lobes  et  premier  abbé  do  celui  do 


Crespin  en  Hainanf,  naquit  l'an  623,  d'une 
famille  noble,  établie  à  Vaux  jirès  de  Ba- 
paume  en  Artois.  11  fut  élevé  dans  les  scien- 
ces et  la  piété  par  saint  Aubert,  évêqne  de 
Cambrai.  Sun  éducation  finie,  il  entra  dans 
le  monde,  où  il  eut  le  malheur  d'oublier  les 
leçons  de  vertu  qu'il  avait  reçues  du  saint 
évéque,  et  finit  par  tomber  dans  le  désordre, 
mais  la  mort  subite  d'un  de  ses  compagnons 
de  plaisirs  le  frappa  d'une  terreur  si  vive, 
qu'il  alla,  fondant  en  larmes,  se  jeter  aux 
pieds  de  saint  Auliert,  qui  n'avait  cessé  de 
gémir  sur  ses  égarements  et  de  prier  pour 
sa  conversion.  Le  saint  évcquc  le  plaça  dans 
un  monastère,  afin  qu'il  \  expiât  ses  péchés 
par  la  pénitence,  et  Land'  lin  porta  si  loin  sa 
ferveur,  sa  contrition  et  ses  austérités,  que 
saint  Aubert,  le  croyant  digne  du  sacerdoce, 
l'ordonna  prêtre  et  le  chargea  du  ministère 
de  la  prédication;  mais  Landelin,  qui  avait 
alors  trente  ans,  ayant  obtenu  la  permis- 
sien  d'aller  pleurer,  dans  la  solitude,  ses 
fautes  passées,  se  retira  dans  le  désert  de 
Laubac  ou  de  Lobes,  ^ur  les  bords  de  la 
Safnbre.  Plusieurs  personnes  de  piété  étant 
venues  se  joindre  à  lui,  celte  petite  eoui- 
munauié  donna  naissance  à  la  célèbre 
abl>a\e  de  Lobes,  dont  on  fixe  la  fonda- 
lion  à  l'année  63'>.  Landelin  se  regar- 
dant comme  indigne  de  la  gouverner,  on 
en  confi.i  la  conduite  à  sainl  Ursmar,  l'un 
de  ses  disciples.  Ayant  donné  la  p'us  grande 
partie  de  ses  biens  pour  aider  à  terminer  les 
tiàUriicnts,  il  alla,  conjointement  avec  saint 
Ursin  ir,  fonder  à  une  lieue  de  là  le  monas- 
tère d'Aune,  qu'il  quitta  ensuite  |  our  se 
fixer  dans  une  épaisse  forêt  du  Hainaut, 
située  entre  .Mons  et  Valenciennes.  Tl  fut 
suivi,  dans  cette  retraite,  par  deux  de  ses 
disciples,  saint  Adelin  et  saint  D.;mitien,  qui 
l'avaii-nt  aeconifiagiié  dans  le  pèlerinage 
qu'il  fit  à  Home  vers  l'an  652  el  qui  ne 
l'avaient  plus  quitté  depuis.  Ils  se  construi- 
sirent d'abord  des  cellules  avec  des  branches 
d'arbres;  ma;s  Landelin,  voyant  augmenter 
de  jour  en  jour  le  nombre  de  ceux  qui  ve- 
naient se  placer  sous  sa  conduite  ,  fonda 
l'abbaye  de  Crespin,  dont  il  fut  obligé  de 
prendre  If  gouvernement.  Son  zèle  pour  le 
salut  des  âmes  le  faisait  sortir  de  temps  en 
temps  de  sa  solitude  pour  aller  prêcher  dans 
les  villages  d'alentour,  sans  que  les  fatigues 
de  ses  travaux  apostoliques  lui  fissent  rien 
diminuer  de  ses  pratiques  ordinaires  do 
mortification.  Il  mourut  sur  la  c;^"''''^  et  lo 
cilicc  en  681).  On  croit  qu'il  fut  honoré  du 
cararlère  épiseopal,  ainsi  (]uc  saint  Ursmar, 
sainl  Ermine,  et  saint  Tliéodulphi;,  ses  suc- 
cesseurs, et  qu'il  était,  comme  eux  év6(iuo 
régionnairc. —  15  juin. 

LANDÉOL  (sainti,  Landeolus,  évéque  da 
Tarbes,  mourut  en  878;  il  rst  honore  à 
Saint-Gai  le  ;U  janvier. 

LANDOALD  (sainl),  Lan'îoa/rfit.«,  mission- 
naire des  Pays-Has,  était  prêtre  de  l'Egliso 
romaine  lorsi]ue  le  papn  saint  M.irtin  l'as- 
soria,  au  milieu  dn  vt,i'  siècle,  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Aubert,  évéque  de 
Cambrai,  qui  venait  de  quitter  le   siège  do 
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Maestricht  poar  aller  evangéliser  les  penples 
des  Pays-H.is.  Lorsqu'il  fui  arrivé  a  Mai-s- 
trichl.  sailli  Uémacle,  (jui  olail  alors  évéque 
(le  celle  ville,  pria  saint  Auberl  de  lui  lais- 
ser LaiidoaUi  pour  l'aiJer  dans  ses  foncions 
épiscopales ,  et  ra>anl  olitenu,  il  le  char- 
gea ilu  soin  d'instruire  celle  partie  de  soa 
troupeau,  (jui,  quoique  clirélienne  de  nom, 
vivait  dans  l'i;;nor.iDce  du  chrisli  inisnie. 
Celle  importa  nie  fonction,  Landoald  la  rem^ 
plii  avec  beaucoup  de  zèle,  de  patience  et 
de  succès.  Vers  l'an  639,  il  bâlit  une  église 
à  AVinlershowcn,  et  y  fonda  un  monastère 
par  le  moyen  des  libcralilés  de  snint  Sigc- 
berl,  roi  d'Auslrasie,  qui  aval',  pour  lui  une 
profonde  vénération.  Il  continua  à  rendre 
île  grands  services  au  diocèse  du  .Maestricht, 
sr)us  saint  Tlié'idard,  successeur  de  saint 
fttiiiaçle.  Il  niourui  vers  l'an  668,  et  son 
corps  fut  enterre  dans  l'église  de  Wiuters- 
howeu. —  19  mars. 

LANDOLFE  (le  bienheureiix),  Lnndnlfns, 
évéi|ue  d'Asli  en  Pi  nionl,  mourut  l'an  113V, 
el  il  est  honore  dans  celte  ville  lo  7  juin. 

LANbltADIi  (sainte),  Lnndradis,  vierge 
el  .'ibbesse  de  liélise  sur  la  lin  du  vu"  siècle, 
était  encore  très-jeune  lorsque  l'exemple 
de  l'une  de  ses  a:nies,  nomniée  Eulalie,  qui 
venait  d'enlrt  r  dans  un  mon  istère,   lui  ins- 

6 ira  la  rcsiiluiion  de  se  consacrer  aussi  à 
ieu.  En  cohséqùenee  elle  refusa  plusieurs 
partis  av,Vntageu\  qui  demandaient  sa  main; 
"  elle  »ccut  jpi'udaul  quelque  l<  lups  renfor- 
nic-  dans  une  clia.nhre  de  la  maison  pater- 
nelle, ne  se  nourrissant  que  de  pain  cl  d'e  m; 
nia:s  comme  ce  genre  de  vie  ne  lui  parais- 
sait pas  enciKe  assez  aù.slère,  elle  s'en- 
fonça ilail^  uhé  soliiude  entre  Maeslrirlit  et 
'foiiurcs,  od  elle  bîilil  le  petit  muuaslère  de 
BéliM-,  dpnl  rtglise  fut  dédiée  en  llionneur 
de  la  saiiite  Vierge,  par  saint  Lambert,  évè- 
que  de  Maesliichl.  Sainte  L.indrade  ilonna 
l'eieinplc  de  l.)utus  les  \erlus  à  ia  cummii- 
nautè  de  vierges  qui  étaient  venues  se  plji- 
«•er  sous  s^  conduite,  el  elle  mourut  le  8juil- 
let  sur  l,i  tlû  du  vii'  siècle. —  8  juillet. 

LA.MiUI  (saint;  ,  L.>ndertcus  ,  cvèqne  de 
Paris, succedd  a  Auduberl,  vers  l'an  GoOet  se 
^ii;nala  surtout  pur  sa  cluirile  pour  les  pau- 
vres. Dans  iiuc  année  de  f.iniine.  il  distri- 
bua  aux  malheureux  tout  ce  qu'il  possé- 
dait, et  Cl  tondre  pour  les  soulnr;er  jus- 
qu'aux vases  sacrés  de  son  église,  il  jcla 
les  fuiidi  menis  (le  i'ilôlel-Dieu  de  P.iri«,  qui 
fui  hàii  sifr  rempl.iceuient  de  la  miison 
d'En  hinoalJ,  maire  du  palais,  .ipri^s  sa 
mort,  duiii  l'iinnee  n'os(  pas  lonnoe,  il  fut 
•■nlrnédan»  l'etilise  de  Sainl-Vinrmt,  no- 
joord'hui  .'saiiit-(jeriiiaiii-r.\uverruis.où  ses 
re'.niues  se  gardèrent  avec  respect  lians 
lire  châsse  d  argent  jusqu'en  119.1,  qu'elles 
loreni  dL-iniiiis.  La  iiiapc  Ile  qui  se  troutail 
pri-  de  la  nia.sun  épisiop.ile  cl  dnns  la- 
«l':c'.Ie  il  avait  coutunto  d'aller  prier  fut 
rli.in^èe  d.ic»  l.i  snile  eu  une  éjcline  pnroi»- 
!.ial«!  de  son  nom  :  elle  fut  ennchie.  en  liOij 
de  lieux  os  du  saint  <  »éque.  licite  église  fut 
déiuolie  CD  182b.  —  lOjuiu. 
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.LANDllIC  (saint),  Lanfl'mcùs,  évoque  de 
Jletz,  puis  iibbé  de  Soijnies,  était  lils  aine 
de  saint  .Mau^ier.  coriite  do  ILmiaul  et  dé 
sainte  W.ildétrude.  Il  obtint  de  son  |ière, 
n.'ais  non  sans  île  grandes  dilfuuliès,  la  per- 
mission de  renoncer  au  monde  p'iur  se  con- 
sacrer a  D:eu  dans  l'etal  eieié~iastique, 
Ele\é  sur  te  siège  de  Metz,  il  y  brilla  par 
l'eil  il  de  sa  science  et  de  ses  vertus  qui  lui 
gagnènnl  tous  les  cœurs.  Le  comte,  sort 
père,  qui  avait  fondé  le  monastère  de  Soi- 
gnies  (  t  qui  S'y  él.iit  retire,  (il  appeler  sou 
tils  près  de  lui  pour  l'assister  dans  ses  der- 
niei  s  moments.  Après  la  mort  de  son  père, 
arrivée  vers  l'in  (j5i,  Landric  trouvA  tant 
de  eliarmes  dans  celte  soliludCj  qu'il  résuliil 
d'y  passer  le  reste  de  ses  jours.  Aviill  donc 
renoncé  à  son  siège,  quelques  auiiées  après, 
il  gouverna  le  monastère  de  Soi^nies  et  ce- 
lui d  •  H.iutmoni,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  17  avril,  vers  l'an  700.  Son  tombeau  de- 
vint cèlèhre  par  les  miracles  qui  s'y  opérè- 
rent. —  17  avril. 

LANUKV  (saint),  Lnndriiius,  évêqiie  de 
Sèez,  succéda  à  saint  Sgibold,  el  llorissail 
prob  ib  eineni  dans  le  V*  siècle;  il  est  honoré 
le  It)  et  le  18  juillet. 

LAM'KA.NC  (saint),  Landofrancus,  évo- 
que de  l'.ivie,  llorissail  dans  le  xii'  siècle  et 
niourul  l'an  1194.  Il  y  à  dans  ceii'e^  ville 
une  église  de  son  nom,  qui  csl  desservie  par 
des  relii,'ieuses  de  l'ordre  île  Vàllouibrcuse. 
—  2;j  juin. 

LAM.L'IDR(  sainte),  Lan^nida,  vierge  el 
marlyie,  éiail  Une  des  compagnes  de  sainte 
Ursule,  avec  laquelle  elle  avait  i|uillé  la 
Grande-lîretagUe  ^lour  se  souslrairi;  à  la  fu- 
reur des  S.ixons  qui  taisaient  al'ois  la  con- 
quête de  ceiU-  ile.  Apr  s  être  débarquées  à 
l'en.boucliure  du  Uliin,  elles  remontéreni  ce 
fliOve  jusqu'aux  environs  de  Colocne;  mais 
étant  lomlices  entre  les  mains  des  lluns,  (|ui 
ravageaient  .ilors  le  pays,  elles  furent  mas- 
saciecs  t^ar  tes  barbares,  vérâ  le  milieu  du 
v  siècle.  Sainte  Languide  csl  honorée  à 
ïournây.  où  se  gardent  ses  reliques.  —  9 
niii. 

LARfîE  (saint),  Larr/us,  martyr  ;i  .\(iuilé'c, 
avec  saint  Hilaire,  évèque  et  plusieurs  au- 
tres, lut  turtiirc  cl  nus  à  mort  p.ir  ordre 
du  président  Reroine,  vers  l'an  -83,  isuus 
l'cmpenar  Niimérien. 

LAiUîE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
C.vriaqae,  diacre,  et  vin)il-un  autre»,  souffrit 
l'an  303,  pendant  la  perse  utioii  de  l'empe- 
reur Dioclelien.  Son  corps  fui  enterré  avec 
celui  lie  ses  roiiipa^'iioiis  p  ir  le  pape  saint 
Marcel.  —  IG  mars  el  8  août. 

LAUillON  (saint;,  Lnnjio,  martyr  à  Aun«- 
bour(i(,  avec  sainle  Hil.nie,  saint  (Juiri  ique 
Cl  plusieurs  autres,  Lan  30'i,  pendant  la  pcr- 
scculion  de  Dioclelien.  —  l-2aoiîi. 

LA  RI  ARE  (saint  ,  Lanaha,  prêtre  et  mar- 
tyr en  Perse,  où  il  avail  tilé  emmené  pri- 
soiiiiier  avec  saint  Heliodore.  évèque,  cl  un 
grand  n  iiibre  de  tnoinrs  et  de  rrligieiises, 
lors  d.'  1 1  I  lise,  par  Ii-h  pei.ses,  de  l,i  furle- 
res-e  •  Itilli/arde  sur  le  l'Igre.  Lursqu  ils 
lurcitt  (irrite»  sut-  l«i  frb&Uèré»  de  l'Assyrie, 


213  LÀU 

les  llarbares  mirent  à  mort  tons  ceux  qui  ne 
voulurent  p;is  adorer  \f  soleil,  l'an  3C2, 
sous  il'  règne  de  Sapor  II. —  9  avril. 

LASSE  (siiinl), L«ssus, martyr  à  Mimbrèse, 
en  A fri(|ue,  souffrit  avec  saint  Ammon  et 
trenle-tleux  autres.  —  9  février.  , 

LASSIE  (  sainte  ),  Lassedia,  vierge  d'Ir- 
lande, est  honorée  à  Cluala-Mind  le  IG  avril. 

LATIN  (saint),  Lulimis,  éséque  île  Bres- 
cia  ,  avait  autrefois  dans  celte  ville  une 
église  qui  [lorldit  son  nom.  —  24.  mars. 

LATUIN  (saini),  Latuinus,  [iremier  évêque 
de  Séez  en  Neustrie,  vint  avec  d'autres  niis- 
sioiin  lires  dllalie  dans  les  (iaules,  vers  le 
commencement  du  v«  siècle  et  fut  le  pre- 
njier  qui  annonça  l'Evangile  aux  S.igiens, 
auxOzimicns,  et  fonda  dans  la  Neustrie  l'é-  { 
glise  de  Séez.  On  croit  qu'il  mourut  et  fut 
enterré  à  une  lieue  et  demie  de  cette  ville,  à 
l'etidroil  où  se  louve  l'église  de  Clerey,  la 
seule  du  pays  qui  s.oil  tlédiée  suusson  invo- 
cation.—  19  janvier  et  20  juin. 

LAIJDON  iiu  Lanuojj  (  saint  )«  Làudo,  évo- 
que de  Reims,  fut  d'abord  abbé  de  Fon- 
tenelle,  et  il  est  dit  de  lui  qu'il  marchait  sur 
les  traces  des  saints  abbés,  ses  prédéces- 
seurs, lorsqu'il  fut  élu  évéque  de  U^ns  en 
731.  Son  épiscopal  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée; carétiiut  allé  faire  un  »oyage  à  Fon- 
tanelle en  733,  il  mourut  dans  celte  abbaye, 
et  il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 
—  6  j;mvier. 

LAUNOMAk  ou  Laumer  (  sainl  ),  Laudo- 
marus,  abbé  de  Corbion,  naquit,  dans  le  vi* 
siècle,  à  Nenville-la-Mare,  près  de  Chartres, 
d'une  famille  obscure,  et  passa  les  premières 
années  de  sa  jeunesse  à  garder  les  troupeaux 
de  son  père.  Il  sanctifi;iit  par  la  pratique  des 
Vertus  chrétiennes,  par  le  jeûne  et  la  piière, 
cette  occujiiilion  vile  aux  yeus  du  monde, 
et  employait  à  l'étude  les  momenis  qu'elle 
lui  laissait  libres.  Un  saint  prêtre  de  Char- 
tres lui  donna  des  leçons  pendant  plusieurs 
années,  et  lorsque  l'évéque  de  celle  ville  eut 
connu  son  mérite  et  sa  V(  rlu,  il  l'eleva 
malgré  lui  au  sacerdoce,  le  fil  chanoine  de 
sa  cathédrale,  cl  ensuite  économe  du  chapi- 
tre. Launomiir,  animé  du  désir  d'une  plus 
grande  perfeilion,  ne  conserva  pas  long- 
temps son  benéiice,  mais  il  se  relira,  vers  l'aa 
Soi,  dans  une  forél  du  Perche,  pour  y  me- 
ner la  vie  ércmiilquc,  et  il  se  vil  bientôt  en- 
touré d'un  grand  nombre  de  disciples.  Vers 
l'an  575,  il  alla  s'établir,  avec  sa  commu- 
nauté, à  six  lieues  de  Chartres,  dans  un 
désert  où  il  fonda  le  monastère  de  Corbion. 
On  rapporte  que,  manquant  un  jour  de  tout, 
un  homme  riche,  qui  était  tombé  dangereu- 
sement malade,  lui  envoya  quarante  piè<  es 
d'ur  et  se  recommanda  à  Ses  prières;  mais 
Launomar,  instiiiit  par  ré\élation  que  c'é- 
tait de  l'argent  mal  acquis, le  (il  reporter  sur- 
le-champ  au  malade,  avec  ordre  de  lui  dire  de 
sa  part  i|u'une  tuile  aumône  n'était  pas  ca- 
pable d'apaiser  la  colère  de  Dieu,  il  fut  fa- 
rurisc  du  don  des  miracles  cl  du  don  de 
prophétie.  Il  prédit,  avant  sa  mort,  \ci  mal- 
heurs doni  la  ville  de  Chartres  (;iait  menacée 
pr«ch«iu«ui«u(»  el  cvtntuu  l'évéque  Pai)i>ol« 
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en  était  effrayé,  il  le  consola  en  l'assurant 
qu'il  n'en  serait  pas  témoin,  et  qu'il  ne  lui 
survivrait  pas  longtemps.  Le  sainl  abbé 
mourut  à  Chartres,  dans  la  maison  de  l'évé- 
que, le  19  janvier  593,  et  son  corps  fui  en- 
terré auprès  de  celui  de  saint  Aubin,  pvê- 
que  de  cette  vil'le,  dans  l'église  de  Saint-Mar- 
tin ;  deux  ans  après  on  le  transféra  à  Cor- 
bion. Il  fut  ensuite  transporté  successive- 
ment à  Avranches,  au  Mans,  el,  en  87V,  à 
Blois.  C'est  près  de  cette  ville  que  le  roi 
Raoul  el  le  comte  Thibaut  fondèrent,  en  921, 
la  célèlire  abbaye  de  Saint-Laumer.  Son  chef 
fut  porté  au  prieuré  .de  Maissac  en  Auver- 
gne, leiiuel  prit,  dès  le  x«  siècle,  le  nom  liu 
saint.  Son  corps  fut  brûlé  à  Bb  is  p.ir  les 
Huguenots,  en  1367,  à  l'exception  de  l'os 
d'un  de  ses  bras  que  l'on  parvint  à  sous- 
traire à  leur  fureur.  P.ippole  mourut  le 
même  jour,  l'année  suivante,  el  la  prédic- 
tion de  notre  saint  s'aec xnplit  en  CO'J,  lors- 
que Cliartres  fut  saccagée  par  les  troupes  de 
'ihierri  et  de  Théodcbert,  pendant  la  guerre 
que  ces  princes  firent  à  Clotaire  il.  —  19 
janvier. 

LANDÛLFE  (le  bienheureux),  Laiidulfu.'^, 
est  honoré  comme  évêque  à  Lodi  le  9  juil- 
let. 

LADRE  (sainl),  Laurw»,  tailleur  de  pierres 
el  martyr  en  lllyrie  avec  saint  Flore,  qui, 
après  avoirsoufferl  divers  tourmenls,  lurent 
jetés  dans  un  puits  profond,  sous  le  [)rési- 
denl  l.icion.  —  ISaoût. 

LADltENCE  (sainte),  Laurentia,  fut  exilée 
pour  la  foi  avec  sainte  Palatiate,  par  arrêt 
du  juge  Dion,  sous  l'empereur  Diojlctîcu. 
On  l'honore  à  Aucune  le  8  octobre. 

LAURENT  (  saint  ),  Ldurentius,  diacre  et 
martyre  Rome,  se  concilia  par  sa  vertu  et 
par  ses  belles  qualités  l'allection  de  saint 
Sixte  II,  alors  archidiacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, qui  se  plut  à  l'initier  à  la  connais-* 
sance  des  saintes  Ecritures  el  à  le  diriger 
dans  les  voies  de  la  perfection  chrétienne; 
Sixte  ayant  été  élu  pape  en  237,  après  le 
martyre  de  sainl  Etienne,  ordonna  diacre 
Laurent,  malgré  sa  jeunesse,  l'établit  le  pre- 
mier des  sept  diacres  attachés  au  s<'rvicc  de 
l'Eglise  romaine;  confia  à  sa  garde  le  trésor 
de  l'Eglise,  el  le  chargea  d'en  distribuer  aux 
pauvres  les  revenus.  \'alérien  ayant  porte, 
la  même  année,  un  édil  qui  prononçait  là 
peine  de  mort  contre  les  évêques,  les  |)rê- 
tres  et  les  diacres,  saint  Sixte  II  fut  marty- 
risé l'année  suivante,  et  pendant  qu'in  le 
conduisait  au  supplice,  Laurent,  afllig  '  de 
ce  qu'il  n'était  pas  associe  à  son  triomphe, 
le  suivit  el  lui  dit  en  pleurant  :  Oùallez-vnts, 
mon  père,  sans  votre  fils  7  où  allez-voux,  saint 

pontije,  sans  votre  diacre? Sixte,  pour  le 

consoler,  lui  répondit  :  Mon  fils,  je  ne  vous 
(juillr  pas  pour  lonyleiHps,  et  vous  me  .'iiii- 
vrrz  dans  trois  jours.  Dans  l'intervalle  ,  dis- 
Irihucz  aux  pauvres  les  fonds  de  l'é/jlisc,  de 
peur  qu'ils  ne  deviennent  la  proie  des  pniens. 
Laurent,  tout  joyeux  d'apprendre  que  Uied 
l'appellerait  bientôt  à  lui,  pour  lui  dotiilrr 
la   c  luronne    qu'il   ambitionnait  avec   tant 

d'ttrduur;  Ujiiiribua  aux  veuruï  cl  aux  or* 
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pliclins  tout  l'argent  dont  il  était  dépositaire, 
ainsi  que  lo  prix  di-s  vases  sacrés.  L'cf^iise  de 
Rouie  avait  des  richesses  considérables,  au 
moyen  desquelles  elle  sdulapeait  les  pau- 
vres de  la  ville  et  même  ceux  des  provinces; 
mais  le  préfet,  se  figurant  ces  trésors  plus 
grnnds  qu'ils  n'élaiont,  résolut  de  s'en  em- 
parer, et  ayant  f.iil  venir  Laurent,  il  exigea 
de  lui  qu'il  lui  remit,  dans  le  plus  bref  dé- 
lai, tous  les  objets  précieux,  tout  l'or  et  l'ar- 
gent confiés  à  sa  garde.  Laurent  répondit 
qu'en  rffct  l'église  [lossédail  des  trésors  plus 
précieux  que  ceux  di;  l'empereur,  et  il  de^ 
manda  trois  jours  qui  lui  furent  accordés, 
afin  de  mettre  tout  en  ordre,  avant  d'en 
faire  la  remise  entre  les  mains  du  préfet.  Ces 
trois  jours  il  les  employa  à  ramasser  tous  les 
pauvres  qui  étaient  entretenus  sur  1rs  finds 
de  l'église:  c'étaient  des  vieillards  infirnies, 
des  aveugles,  des  mueis,  des  estropiés,  des 
lépreux,  des  orphelins,  des  veuves  et  des 
vierges  sans  ressources,  (ju'il  filaça  sur  une 
ligne,  et  (ju'il  fit  voir  au  préfet,  (ielui-ci  ne 
comprenant  rien  à  cet  étrange  spectacle  qui 
lui  inspirait  du  dégoût,  le  pressa  de  lui  li- 
vrer le  trésor  qu'il  lui  avait  promis.  Ce  Iré- 
for  est  (levant  tous,  répondit  Laurent  ;  vous 
voyez  (Inns  ces  pauvres ,  les  richesses  de  l'E- 
glise, et  clnns  ces  pcrsontirs  consacrées  à  Dieu 
d' s  perles  et  des  pierres  précieuses.  Le  préfet, 
croyant  qu'on  le  jouait,  devint  furiiux.  Il  fit 
placer  sur  drs  charbons  à  demi  allumés  un 
gril  de  fer  sur  lequel  on  .iltacba  le  saint 
diacre,  après  l'avoir  dépouillé  de  ses  habits; 
mais  on  le  fit  brûler  à  petit  feu,  de  peur 
que  la  mort  ne  vint  Irop  tôt  mettre  lin  aux 
tourments  (lu'on  voulait  lui  faire  endurer. 
Penriant  ce  supplice,  les  chrétiens  voyaient 
sur  son  visage  une  lumière  éclatante  et  sen- 
taient une  oilenr  très-suave  s'exhaler  de  son 
corps,  double  prodige  qui  n'clait  pas  aperçu 
des  païens.  Laurent,  qui  ne  laissait  écha;)- 
per  ni  plainte,  ni  soupir,  dit  au  juge  avec 
le  plus  grand  calme  :  Vnus  pouvez  maitUe- 
nant  faire  retourner  mon  corps  :  voilà  un  côté 
qui  est  assrz  rôli.  Les  bourreaux  l'ayant  re- 
touriu-  eu  elTet,  il  dit  au  juge  :  Ma  clinir  esl 
suffifnnimeul  citite  pour  que  vous  puissiez  en 
manger,  l'end.inl  ce  Ion;;  et  horrible  sup- 
plice, Laurent  ne  cessait  de  prier  pour  la 
conversion  Hn  Home,  et  sa  prière  (inie.  il 
leva  les  yeux  au  ciel  et  rendit  l'esprit,  l'ru- 
dence  ne  craint  pas  d'assurer  qu'en  effet 
l'entière  conversion  de  cette  ville  fut  le  fruit 
des  |iiièrrs  du  saint  niartjr;  il  ajoute  que 
llieu  commença  de  l'exaucer,  MK'ine  pi-n- 
dant  qu'il  ei.iii  couché  sur  son  gril,  et  que 
des  sénateurs ,  témoins  (.'c  sa  ruorl,  furent 
si  frappés  lie  son  courase  et  de  sa  piété, 
qu'il»  se  convertirent  sur-le-champ,  qu'ils 
enlevèrent  son  corps  sur  leurs  épaules  et 
qu'ils  l'enterrèrenl  dans  le  Champ- Véran, 
Ifi  10  août  li.'iT,  (|ui  firi  le  jour  de  sa  mort. 
Sous  le  rècne  de  Constantin  on  bâtit  sur  In 
tombeau  île  saint  Laurent  une  éi;lise  qui  est 
encore  une  des  cinq  églises  patriarcales  de 
Home.  Il  y  a  aussi  dans  la  même  ville  sept 
autre»  églises  célèbre»  qui  porienl  le  nom 
du  saint  martyr.  Le  pape  Adrien  1"  accorda 


à  Charlemagne  une  partie  de  ses  reliques 
dont  ce  prince  fit  présent. à  l'église  de  Stras- 
bourg. Saint  Laurent  a  toujours  été  en 
grande  vénération  dans  toute  l'Kglise,  et  il 
est  peu  de  martyrs  dont  le  nom  ait  été  plus 
célébré  par  les  saint  Pères.  —  10  août. 

LAURIiNT  ou  Laurence  (saint),  martyr 
à  Fossombrone  en  Italie,  souffrit  avec  saiiit 
Hippolyle.  —  2  février. 

LAURKNT  (saint)  ,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Martial  et  vingt  autres.  — 
28  septembre. 

LAUULNT  (saini),  prêtre  de  Novare  et 
martyr,  exerçait  dans  celle  ville  les  fonctions 
de  missionnaire,  et  s'appliquait  surtout  ù  la 
conversion  des  païens;  mais  son  zèle  lui 
coûta  la  vie.  Ayant  viulii  s'opposer  au  culte 
idolàtrique  que  plusieurs  d'entre  eux  ren- 
daient à  un  mausolée  placé  près  de  la  ville, 
il  fut  mis  à  mort  avec  queli|ues  enfants  qu'il 
instruisait  dans  la  foi  chrétienne,  vers  l'an 
.-JOO.  —;iO  avril. 

LAURliNT  (saint),  évéqiie  de  Milan,  él  lit 
évéque  de  Novare,  lorsqu'il  fut  transféré 
sur  le  siège  de  Milan,  vers  la  fin  du  v  siècle. 
Il  accompagna  saint  Lpiphane  de  Pavie,  q.ui 
se  rendait  à  llavennc,  près  du  roi  Théodonc. 
Ils  plaidèrent  devant  ce  prince  la  cause  des 
peiiplis  opprimés  et  dépouillés  par  des  lois 
iniques  qui  venaient  d'être  portées  et.  dont 
ils  obtinrent  l'adoucissement.  Laurent  assista 
ensuite  au  concile  tenu  à  Home  en  a02  sous 
Symmaqiie,  et  dans  lennel  ce  saint  pape  fut 
declaié  innocent  des  accusalions  portées  con- 
tre lui.  De  retour  d  I us  son  diocèse,  il  se  dis- 
tingua par  son  zèle,  sa  piété  et  sa  science. 
On  trouve  plusieurs  de  ses  iiumélies  dans 
la  Hilitiotlièiiue  des  Pères.  Il  mourut  en  512, 
et  il  est  honoré  le  2ii  juillet. 

LAl'RF.NT  (saint),  évéque  de  Siponte.dans 
le  royaume  de  Naples,  mourut  vers  le  mi- 
lieu du  vi-"  siècle.  Il  est  honoré  à  Manfrédu- 
nia  le  7  février. 

LADUKNT  (saint)  ,  êvêquc  de  Sabine, 
Horissait  sur  la  fin  du  vu'  siècle.  Il  se  démit 
de  son  siège  pour  fonder  le  monastèro  tlo 
Farfa,  dont  l'cglise  fut  dédiée,  en  7(1",  par  lo 
pape  Jean  \  I,  qui  parle  avec  éloge  du  saint 
fondateur,  dans  une  bulle  donnée  en  faveur 
du  inoiiasière.  Il  fut  surnommé  \'lllu)ninn- 
tenr  pour  avoir  miraculeusement  rendu  la 
vue  à  plusieurs  aveugles.  On  garde  une  par- 
tie de  ses  reliques  à  Spolèle  où  l'on  croit 
qu'il  fnl  évêijue  av.int  de  gouverner  le  dio- 
cèse de  Saliino.  —  k  février. 

LAL'RI'"N  r  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
héry  en  An::lelerre,  était  le  lompagnoii  do 
saint  Augustin  dans  s.i  mission  d'Angleterre, 
et  il  «econd.i  ses  tr.ivaux  .iposloliques  avec 
un  zèle  qui  le  fit  juger  digne  d'êlre  son  suc- 
cesseur sur  le  siège  de  Canlorbery.  Il  mit 
tout  en  rruvre  pour  amener  au  christianis- 
me Fadbaud  ,  (ils  cl  successeur  de  saint 
Kilicibert,  roi  de  Kent,  qui  était  Irès-alta- 
ché  ,iux  superslitimis  du  paganisme  et  qui 
avait  même  épousé  la  veuve  de  son  propre 
père  ;  mais  il  rut  la  douleur  de  voir  tous  ses 
ofTorl»  rester  sans  surcès.  I)ésc»|)erant  donc 
do  la  conversion  d'un  prince  qui  joignait  l'in- 
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ceste  à  l'idolâtrie,  il  élnit  sur  le  point  de 
passer  en  France,  lorsque  saint  Pierre  lui 
apparut  en  songe,  lui  reprocha  la  lâchelé 
qui  lui  faisait  abandonner  un  troupeau  ra- 
cheté du  sang  de  Jésus-Christ,  et  le  fouetta 
si  rudemenl,  qu'il  en  eut  le  corps  tout  cou- 
vert de  meurtrissures.  Le  roi,  qui  vit  de  ses 
propres  yeux  les  coups  que  saint  Laurent 
avait  reçus,  en  fut  si  vivement  frappé,  (ju'il 
cmlirassa  la  religion  chrétienne  et  s'appli- 
qua à  la  faire  embrasser  par  ses  snjcis.  Le 
saint  archevêque  ne  survét  ut  pas  longtemps 
à  ce  changement. qu'il  avait  tant  désiré,  et 
mourut  en  619,  après  onze  ans  d'épiscopat. — 
2  février. 

LAURENT  DE  FRAZAN0NE  (saint),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Basile,  florissait 
dans  le  viii^  siècle,  et  il  est  honoré  en  Sicile 
le  30  décembre. 

L-AUKE.NT  (saint),  archevêque  de  Dublin, 
était  fils  de  Maurice  Tuaihaile,  l'un  des  plus 
illustres  seigneurs  de  la  province  de  Leinsler, 
qui  profita  de  la  naissance  de  Laurent  pour 
se  réconcilier  avec  Donald,  com'e  de  Kildare, 
en  le  pren.int  pour  parrain  de  son  fils.  Lau- 
rent n'avait  encnfe  que  dix  ans  lorsqu'il  fut 
donné  en  ùiage  à   Dermilh,   roi   de  Méntli  ; 
mais  ce  prince  le  traita  avec  tant  d'inhuma- 
nité, que   sa    santé,  dépérissant  de  jour  en 
jour,  fit  bientôt  craindre  pour  sa  vie.    .Mau- 
rice, qui  en  fut  informé,  força  Dermith  à  re- 
mettre son  fils  outre  les   mains  de  l'évéquc 
de  (llcndeiioch,  et  pondant  deux  ans.  ce  pré- 
lat l'instruisit  dans  i'i  religion  et  le  forma  à 
la  piété,  puis,  il  le  renvoya  à  son  père.  Celui- 
ci  crut  devoir  aller    avec  son  fils  remercier 
l'évêque  de  ses  bons  soins,  et  lui  dit  qu'ayant 
quatre  jrarçons,  il  vou'ait  que  l'un  d'eux   se 
consacrât  à  Dieu,  mnis  qn  •  'e  sort  déciderait 
du  choix.  Laurenl,  quoiqu'il  n'eût  alors  que 
douze  ans.  comprit  que  la  proposition  de  son 
père  n'était  pas  dictée  fiar  la  raison,  et  pro- 
fitant de  celte  clreonstance  pour  manifester 
ses  sentiments,  il  dit  (ju'il  eiait  inutile  d'a- 
voir recours  au  sort  :  qu'il   ne  désirait   rien 
tant  que  de  prendre  Dieu  pour  son  héritage, 
et  de  se  dévouer  au  service  des  autels.  Alors 
Maurice,  le  prenant  par  la  main,  l'offrit    au 
Seigneur  ri  le  mit  sons  la  protection  de  saint 
Coemgen.  fondateur  du  monastère  de  Glenilc- 
noch,et  patron  du  diocèse  de  ce  nom  ;  ensuite 
il  le  confia  de  nouveau  à  l'évêque,  qui  continua 
à  Laurentlos  leçonsqu'ii  luiavaildejàdonnées 
pendant  doux  ans.  Mais  cet  évèque,  qui  était 
en  même  temps  abbé  de  Glendcnoch,   étant 
mort,  son  disci|  le,  qui  n'avait  que  vingt-cinq 
ans,  fut  élu  pour  le  remplacer  dans  sa  itou- 
ble  dignilé  d'abhé  et  d'evéque.   Laurent   ac- 
cepta la  place  d'abbé,  mais  il  ne  voulut  pas 
de  l'épiscopat,  motivant  son  refus  sur  ce  que 
les   canons   exigeaient    l'àgc   de   trente   ans 
pour  être  évèiiue.  Il  gouverna  sa  nomlirense 
communauté  avec  beaucoup  de  sagesse,   et, 
pemlanl  une  famine,  il  devint  cotnme  un  au- 
tre Joseph,  le  sauveur  du  pays,  par  ses  mi- 
meiises  charités.  Calomnié  i)ar  des  moines, 
qui  ne  pouvaient  supporter  le  /èlo  avec  le- 
quel il  reprenait  leurs  désordres,  il  n'opposa 
que  le  silence  et  la  douceur  à  leurs  fausses 


accusations,  et  ses  ennemis  ne  purent  se  dis- 
penser de  rendre  eux-mêmes   honmiage  à 
son    innocence.     Grégoire,    archevêque    de 
Dublin,  étant  mort,  on  choisit  Laurent  pour 
lui  succéder,  et  comme  il  avait  alors  trente 
ans,  il  ne  put  plus  alléguer  sa  jeunesse  pour 
combattre  son  élection.  Dès  qu'il  eut  été  sacré 
par  Gélase,  archevêque  d'Arraagh,  il  s'appli- 
qua  à   réformer  son  clergé   et"  à   pourvoir 
les  éslises  de  dignes  ministres.   En  1103,  il 
décida  les  chanoines   de  sa  cathédrale,   qui 
étaient  séculiers,  à  recevoir  la  règle  des  cha- 
noines   réguliers    de   l'abbaye   d'Arrouaise, 
dans  le  diocèse  d'Arras.  Laurent  prit  lui-mê- 
me l'habit  de  chanoine  régulier,  et  il  le  por- 
tait toujours  sous  celui   d'archevêque,    ob- 
servait le  règlement  de  la  communauté,  au- 
tant que  ses   occupations   pouvaient    le    lui 
permettre,  mangeait  au  réfectoire,  gardait 
le  silence  aux  heures  prescrites,  et  assistait 
à  matines  au  milieu   de  la   nuit.  Ordinaire- 
ment il  restait  à  l'église  jusqu'au  jour,  puis 
il  allait  prier  pour  les  morts  dans   le  cime- 
tière. Il  jeûnait  tous  les  vendredis,  au    paire 
et  à  l'eau,  quelquefois  mémo   il  no   prenait 
ces  jours-là  aucune  nourriture;   il  ne  man- 
geait jamais  de  viande,    portail  toujours  un 
rude  cilice  et  prenait  fréquemment   la  disci- 
pline.   Outre    les    secours   qu'il     distribuait 
aux  malheureux,  il  nourrissait  chaque  jour, 
dans  son  palais,  trente  pauvres  et  souvent 
plus.  Il  ne  mettait  pas  un  moindre   empres- 
sement à  distribuer  à  son  troupeau   les   se- 
cours spirituels,  et  se  montrait  surtout  très- 
exact  à  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Aussi  oc- 
cupé de  sa  propre  sanctification  que  de  celle 
des  autres,   il  faisait  souvent  des  retraites  au 
monastère  de   (ilendenoch,  dont  un  de   ses 
neveux  était  abbé  ;  mais  il  logeait  ordinai- 
rement dans   une   grotte   voisine  qui  avait 
servi  de  demeure  à  saint  Coëingen.    Voyant 
qu'un     grand     nombre    de    ses    diocésains 
répondaient  mal  àsessoins.  il  les  menaça  des 
vengeances  divines,  et  plusieurs  revinrent  à 
Dieu,  lorsqu'ils  se  virent  frappés  par  les  ca- 
lamités (juil  leur  avait  prédites.  La  ville  do 
Dublin  ayant  été   prise  par  les  Anglais,  en 
1172,  et  livrée  aux  llammcs,  lesaint  archevê- 
que jjourvut  au   soulagement  des  malheu- 
reux et  les  exhortait  à  faire  servir  à  leur  sa- 
lut les  désastres  qui  étaient  venus  fondre  sur 
eux.  Los  intérêts  de    son  église  l'ayant  obli- 
gé à  faire  un    voyage  à  la  cour  de  Henri  H, 
roi  d'Angleterre,  qui    était  devenu  son    sou- 
verain, par  la  conquête  de    l'Irlande,    il  alla 
le  trouver  à  (laniorbéry  et  fut  reçu   avec    la 
pins  grande  distinction.  Ayant  passé  la  nuit 
devant  la  chasse  desaint  Thomas  de  Cantor- 
béry  pour  lui  recommander  le  succès  des  af- 
faires qui  l'amenaient  eu  Angleterre,  le  len- 
demain, comme    il   montait    à   l'autel    pour 
chanter  la   mc-se,  un   insensé,  qui,  dans   sa 
folie,   voulait  faire  do   lui  un    martyr  et   un 
autre   saint    fhomas,   lui   décharge.i  sur  la 
tête  un  coup  si  violent  qu'il  le  renversa    par 
terre.  Le  sain!    archevêque  étant   revenu  à 
lui-même  demanda  de    l'eau,  et    l'ayant  bé- 
nite avec  le  signe  de  la  croix  il  voulut  (fTon 
s'en   servît  pour  laver   sa  plaie  ;  aussitôt  le 
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sang  s'arrêta,  et  Laurent  dit  la  messe, comme 
si  rien  ne  lui  éliiit  arrivé.  L'auteur,  qui 
rapport','  ce  miracle  <lout  il  avait  été  ténu)!n 
ocuiaire,  ajoute  qu'on  reuiar(iua,  après  l;i 
mort  du  saint,  qu'il  avait  une  fr.icture  au 
crâne.  Le  roi  voulait  faire  mettre  à  mort 
l'assassin;  mais  Laurent  obtint  sa  grâce. 
D'Angleterre,  le  saint  archevêque,  accom- 
pagné de  l'archevêque  de  Tuam  et  de  neuf 
evéques,  dont  cinq  irlandais  et  quatre  an- 
glais, se  rendit  à  Konie  pour  assister  au  iii° 
concile  géuér.il  de  Lalran,  assemblé  en  1179. 
Il  exposa  au  pape  l'étal  de  l'Enlisé  d'Irlande, 
le  suppliant  de  remédier  ;ius  désordres  qui 
y  réf:naienl  et  d'en  maintenir  les  liliertés. 
Alexandre  111  dressa  les  rè};lemenls  qu'il  ile- 
sirailct  le  créa  légil  du  saiiil-siége  en  Ir- 
lande, alin  qu'il  les  lit  eî^éculer  sur  les 
lieux.  A  son  retour  à  Dublin,  il  trouva  son 
dioièse  désolé  par  une  famine  qui  dura 
trois  ans,  et,  pendant  tout  ce  temps,  il  se  lit 
une  loi  de  nourrir  tous  les  jours  50  étran- 
gers et  oOO  pauvres,  ce  (lui  ne  l'empcihail 
pas  de  pourvoir  aux  besoins  d'un  prand 
nombre  d'autres  malheureux.  Les  mères, 
qui  n'avaient  plus  rien  à  donner  à  leurs  en- 
fants, les  cx|insaient  à  la  porte  de  son  palais 
ou  daus  les  lieux  par  où  il  devait  pa-ser  ; 
il  les  faisait  recueillir,  et  souvent  il  en  avait 
à  sa  charirc  jusqu'à  trois  cents  à  la  fois.  Il  fit 
un  second  \oyage  en  Angleterre  pour  récon- 
cilier Déronog,  un  des  rois  d'Irlande.  ;ivec 
Henri  II,  qu'il  avait  olîensé;  mais  Henri  re- 
fusa tout  accommodement  et  s'embarqua  pour 
la  Normandie.  Saint  Laurent,  après  avoir 
passé  trois  seiiiitines  dans  le  monastère  ti'A- 
biiiglon,  suivit  le  roi  en  France,  pour  re- 
nouveler ses  tinlalives  qui  furent  encore  in- 
frnclueu  es.  A  la  tin,  cependant,  il  obtint  ce 
qu'il  demandait,  et  Henri  le  laissa  même 
niailre  des  conditions  de  la  p.iix.  Le  saint 
arcbevéfiue,  ayant  cle  atteint  de  la  lièvre, 
lorsi|u'il  s'en  relonrnail,  fut  oblige  de  s'.ir- 
réter  dans  le  monasière  des  chanoines  régu- 
liers de  la  ville  d'Bu.  et  il  dit  en  y  entrant  : 
C'e.sl  ici  le  lieu  de  mon  repos  pour  (uujnurs: 
j'y  demeurerai  parce  que  je  l'ai  rliuisi.  Il  se 
conlessa  à  l'abiie  qui  lui  administra  l'ex- 
Iréme-onclion  et  le  saint  viatique.  Quel- 
qu'un lui  ay.inl  parle  de  faire  son  lesiaincnl  : 
Je  remercie  iJieu,  répoiidil-il,  de  navoir  pas 
un  sou  dont  je  puisse  dispo>er.  Il  iiionrut  lo 
l't  novcmbrellHl,  elfnt  enierre  diins  l'e^lise 
de  r.ibh;i>e.  Il  fut  canonisé  en  12:2(3  par  lio- 
noriu>  liii  qui  dans  lu  bulle  de  canonisa- 
tion parle  (le  7  morts  ressuscites  par  son  in- 
tercession. La  ch,1sse  qui  r<-nferni.iil  .son 
corps  fut  placée  raiiiieesiinanle  ilansl'eglise 
du  l'.'ibliayi'  de  Nulri-Uanie  d'Ku,  au-ilessui 
du  vr.ind  autel.  On  en  a  e&lr.iii  quelques 
portion»  de  sc'  reliques  pour  le»  donner  à 
d'auln  s  epliscs.  La  »iile  d'Ku  en  Norm.in- 
die  est  remplie  de  monuineuls  qui  ultesleut 
sa  téncralion  poursunl  Laurent,  son  pria- 
cipal  piiiton.  —  14  novembre. 

LAliKKNT    HE    SOLL\tin  (le    bienheu- 
reux .  moine,  e-i  honuie  le  17  décembre. 

I.AlIMK.M  Jl)>ll>ll'.N  (sainl),  patriarche 
de  Vcuiïc,  uc  duu»  cclU  TiU«  vu  13<>0,  d'ua« 
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des  plas  illustres  familles  de  la  répablique» 
fut  élevé  dans  li  piété  par  sa  mère,  qui  était 
restée  veuve  avec  plusieurs  enfants  en  bas 
âge.  Cesses  premières  années  il  se  fit  remar- 
quer par  une  raison  précoce  et  des  goûts 
sérieux.  Lorsque  sa  vertueuse  mère  le  ré- 
primandait pour  les  fautes  qui  lui  échap- 
paient quelquefois,  il  ré|iOi)dait  avec  une 
docilité  admirable  qu'il  tâcherait  de  mieux 
faire  et  «lue  son  désir  était  de  devenir  un 
saint.  .\  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  eut  uue  vi- 
sion dans  laquelle  la  sagesse  éternelle  lui 
apparut  sous  la  forme  d'une  femme  environ- 
née d'une  lumière  éil  itante  :  elle  l'invitait  à 
s'atticherà  elle  exclusivement  et  sans  par- 
tage. H  se  crut  dès  lors  appelé  à  l'état  reli- 
gieux ;  mais  avant  de  se  décider,  il  consulia 
Dieu  dans  la  prière.  11  demanda  aussi  con- 
seil à  Marin  Qiierini,  sud  uiiclc ,  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  Saint-George 
d'Alga,  qui  l'engagea  à  essayer  ses  forces  et 
à  s'accoutumer  peu  à  peu  aux  austérités 
de  l'état  qu'il  se  propos::il  d'embrasser.  Lau- 
rent cuininença  donc  par  coucher  sur  des 
mor(eaux  de  buis  ou  sur  la  terre  nue  :  il 
macérait  son  corps  avec  tant  de  rigueur,  que 
sa  mère  et  ses  amis,  craignant  i|u'il  ne  rui- 
nât sa  santé,  essayèrent  de  le  détourner  du 
[irojetde  se  fain-  religieux,  et  lui  proposè- 
rent un  établissement  honorable  dans  le 
monde,  l'our  échapper  aux  pièges  d'une 
tendresse  i|ui  n'éiait  pas  selon  Dieu,  il  s'en- 
fuit secrètement  de  la  maison  pnternelle  et 
alla  prenlre  rhal)it  de  chanoine  régulier 
dans  le  couvent  habité  par  son  oncle.  Kieii- 
tot  il  surpassa  tous  les  religieux  par  ses 
jeûnes  et  ses  <'iiitres  mortificaliuns.  H  se  don- 
nait de  fréquentes  tiisciplines,  ne  se  cliaullait 
jamais  même  dans  les  plus  gramls  froids,  el 
ne  buvait  janiai>  hors  du  ses  repa>,  quelque 
grands  (]ue  fut  le  besoin  de  se  désaltérer. 
Si  nou->  n>'  pouvons  supporter  la  soif,  di- 
sait-il, commen!  pourrons,  nous  supporter  lo 
feu  du  pur;;ato  re '.'  l'emlant  son  noviciat  il 
lui  Mirvint  au  cou  un  mal  pour  la  gu.  nsun 
du(|uel  il  fallut  employer  le  fer  et  le  feu.  - 
Lur:)qn'ou  lui  fit  ropéraliun  il  disait  aux  as- 
^i^tautsqui  tremblaient  :  fuurquoi  cruujuez- 
voii^'/  l'ensez-vous  (/ue  celui  qui  consuta,  qui 
délivra  même  les  trois  enlaiils  jetés  dans  la 
fournaise,  ne  p<Hl  pas  me  donner  la  constance 
dont  j'ai  besoin?  Il  suliit  ropéraliun  sans 
laisser echapperaiicuu  soupir, el  djnslasoilc 
il  montra  le  même  courage  lor'(|u'on  lui  fit 
une  incision  doulourcus);  :  Coupe,  hardiment, 
disail-ilau  chirurgien  quilreuiUlait,  tnt/'t'  ins- 
Irnmrnl  i  'approche  pus  des  onyle$  île  fer  avec 
les'iueU  onde.  Iiirales  martyrs.  Il  arrivait  (ou- 
jours  le  premier  .lux  exercices  de  la  conmiu- 
naiile.el  il  u'eii  surlait  que  le  dei  nier.  Ai^rès 
matines,  il  ne  suiv.iil  point  les  frères  qui 
allai' iK  se  reposer  ;  mais  il  restait  a  l'cglise 
jusi|u'a  prime  i|ui  se  dis.iit  au  lever  du  so- 
leil. Son  bumiliie  le  portail  à  cliuisir  tou- 
jours de  prélerence  les  plus  bas  emplois,  et 
qii.ind  il  allait  qui'i'.cr  d.ius  les  rue»,  il  cher- 
ch.iit  toutes  les  occasions  de  s'attirer  'les  hu- 
tiiiliations.  Se  rcn  'aul  un  joir  dans  uit  liuti 
OÙ  1  uu  uu  pouvait  Biau>iuvi  vie  lu  louruereb 
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ridicule,  il  dit  à  son  compéirnon  :  Allons 
hardiment  quéler  des  mépris.  Lorsqu'il  pas- 
s:iil  desanl  la  maison  de  sa  mèro,  il  ii'eii- 
trail  jjas  cl  demaiidnil  l'auinôue  à  !a  porte. 
Sa  mère,  qui  u'enlendait  jamais  sa  voix  sans 
être  attendrie,  avait  beau  recoinmander  à 
ses  iloniestiiiues  de  lui  donner  avec  prodiga- 
lité, il  ne  voui'ait  jamais  recevoir  que  deux 
pains,  et  après  avoir  souhailé  la  paix  à 
ceux  qui  l'.ivaient  assisté,  il  se  retirait 
comme  s'il  eût  été  un  étranger.  Il  était  déjà 
supérieur,  lorsqu'ayanl  élé  accusé,  un  jour, 
en  chapitre,  d'iivoir  transgressé  un  point  de 
la  règle,  il  garila  le  silence,  mjilgré  la  faus- 
seté de  l'accusation,  et  quittant  sa  place,  il 
se  mit  à  genoux,  demaiifla  pardon  aux  frè- 
res, et  pria  qu'on  lui  imposât  line  pénitence. 
L'accusaieur  en  eut  tant  de  confusion  qn'il 
alla  se  jeter  îrex  pieds  du  saint  it  se  con- 
damna hautement  lui-mèoie.  il  n'y  avait  pas 
encore  longtemps  tiu'il  avait  quitté  le  monde, 
lui  si|n'un  (le  ses  amis,  qui  occupait  un  emploi 
distingué  dans  la  république,  étant  revenu 
d'Orient,  se  rendit  au  monastère  de  Saint- 
Georges,  persuadé  qu'il  réussirait  à  f.iire 
abandonner  à  Laurent  la  résolution  qu'il 
avait  prise,  il  emplova  tour  à  tour  les  solli- 
citations les  plus  prtss  intes  et  les  reproches 
les  plus  vils.  Le  saint  l'ajant  écoulé  avec 
calnie,  lui  parla  d'une  manière  si  touchante 
sur  les  vanités  du  monde,  qu'il  le  décida  à 
se  faire  religieux  dans  le  même  monastère. 
Saint  Laurent  étant  devenu  prêtre,  fut  élevé 
à  la  (ligtiiié  de  général  de  son  ordre,  et  il 
le  réformi  A  art  tel  point,  qu'il  en  fut  depuis 
rcgai dé  comme  le  second  fondateur.il  gou- 
vernait Ses  religieux  avet  une  sagesse 
admirable  ,  aiiimait  les  lièdes  ,  inspirait 
aux  présomptueux  une  crainte  salutaire 
cl  une  douce  contiance  aux  pusillanime^. 
Il  admell  lit  peu  de  sujets  dans  son  ordre* 
éprouvait  longtemps  ceux  qu'il  jugeait 
(lignes  d'y  entrer,  et  examinait  Scrn|iu- 
Icusemenl  tous  les  postulants.  Il  ce  ébrait 
la  messe  tous  les  jours,  à  moins  qu'il  n'en  fût 
empêché  par  quelque  maladie,  et  il  portait 
à  l'autel  une  telle  ferveur  qu'il  y  éj)rOuva 
pi  us  d  une  fois  des  ravissements.  Le  pïipe  Eugè- 
ne 1\',  <iui  eu  iDaissaii  son  éminentesâinleté,  le 
nomma  évé  |ue  de  Venise  en  iVS.i.  Laurent 
fil  tout  ce  qu'il  put  pour  n'être  pas  obligé  de 
quitter  sa  solitude ,  mais  il  fallut  obéir. 
Ajaiil  pris  possession  de  son  église,  d'une 
manière  si  secrèle  que  ses  propres  amis  ne 
le  surent  que  qu.ind  la  cérémonie  était  déjà 
terminée,  il  passa  la  nuit  suivante  en  prn'-re 
devant  un  autel  pour  attirer  sur  lui  les  grâ- 
ces du  (  ii-l  :  il  passa  de  même  la  nuit  (jui 
précéda  son  sacre.  Sa  nouvelle  dignité  ne 
lui  fit  rien  diminuer  des  auslénlés  qu'il  pra- 
tiquait dans  le  cloilre  :  .«on  ameulilement 
respirait  la  pauvreté  ;  il  mangeait  dans  de  la 
vaisselle  de  terre,  n'avait  pour  lit  qu  une 
paillasse  couverte  de  haillon»  ,  et  qu'une 
niant  aise  soul.inc  pour  vêtemcnl.  Il  cnt 
bientôt  acquis  un  grand  ascendant  sur  les 
cœurs;  ce  qui  lui  facilita  la  réforme  de  plu- 
sieurs alius  qui  s'étaient  glissés  dans  Ib 
clurgc  et  purutiles  laïques.  S'claut  élevé  cou-> 


tre  les  théâtres  dans  un  de  ses  mandenienis, 
quelques  personnes  censurèrent  hautement 
cette  sévrité  qu'elles  traitaient  d'excessive  ; 
on  ciiercha  même  à  soulever  le  peuple  contre 
lui  :  aussi  fut-il  un  jour  insulté  publique- 
ment dans  les  rues  et  traité  d  hypocrite; 
mais  il  se  monira  aussi  insensible  à  ces  in- 
sultes qu'il  l'était  aux  louanges  et  aux  ap- 
plaudissements. Dans  la  première  visite 
qu'il  lit  de  son  diocèse;  il  réforma  tous  les 
abus  qui  s'étaient  introduits  relalivement  à 
la  célébration  de  l'olTice  divin,  à  l'adtninis- 
tr  lion  des  sacrements,  et  étatdit  un  si  bel 
ordre  dans  sa  cathédrale,  qu'elle  devint  le 
modèle  de  la  chrétienté.  H  érigea  dix  nou- 
velles piroisses  à  Venise,  fonda  quinze  mo- 
nastères et  un  grand  nombre  d'églises.  Son 
palais  était  tous  les  jours  assiégé  par  une 
foule  de  personnes,  dont  les  iiiies  venaient 
chercher  des  secours  temporels  et  les  autres 
des  avis  ou  des  consolations.  Ses  aumônes 
étaient  immenses;  mais  il  dislribiiail  plutôt 
du  pain  et  des  habts  que  de  l'argent,  dont 
il  est  plus  facile  de  faire  un  miuvais  em- 
ploi. Il  donnait  à  tous  ceux  qui  se  présen- 
taient, Cl  des  dames  pieuses  portaient  de  sa 
part  des  secours  aux  pauvres  honteux,  ain- 
si qu'à  ceux  qui  avaient  fait  des  pertes  con- 
sidérables. Eugène  IV,  l'ayant  maniié  à  Bo- 
logne oïl  il  se  trouvait,  le  recul  avec  de 
grandes  marques  de  distinction  cl  l'appela 
l'ornement  de  l'épiscupal.  Nirolas  V  avait 
pour  lui,  les  mêmes  senlimi'nts,  et  c'est  en 
sa  considération  qil'il  transfera  au  siège  de 
>  enise  la  dignité  patriarcale  qui  était  atta- 
chée à  celui  de  Grado  ;  mais  comme  le  sé- 
nat vénitien,  toujours  jaloux  de  sa  liberté, 
formait  des  dilïicultés,  daus  lu  crainte  que 
ses  droits  ou  ses  privilèges  ne  fussent  lésés 
par  l'introduction  de  celte  nouvelle  dignité, 
Laurent  se  rendit  dans  l'assemblée  pendant 
qu'on  agitait  lalfaire,  et  déclara  qu'il  aimait 
mi.:ux  quiitcr  une  plaee  pour  laquelle  il  n'é- 
tait pas  propre  et  qu'il  occupait  depuis  dix- 
huil  ans,  conlri;  sa  volonté,  que  d'aggraver 
par  l'adJitioii  de  ce  nouveau  litre  (e  fardeau 
qu'il  av.iit  déjà  tarit  de  peine  à  porter.  Son 
discours  (iroduisit  une  impression  si  pro- 
fonde que  le  iloge  lui-îiiomo  ne  put  retenir 
ses  larrtU's.  il  pria  Laurent  de  ne  pas  donner 
sa  démission  et  de  se  conformer  au  décret  du 
pape  dont  l'exéculioii  sérail  utile  à  l'Eglise 
et  hunoralile  a  la  républii)ue.  Les  sénateurs 
aijplaudirent  à  cette  réponse  du  doge,  et 
rinslallation  du  nouveau  patriarche  se  lit 
au  gr.iiid  1  onieiilement  de  toute  la  ville.  Les 
prérogatives  attachées  à  sou  patriarcal  lui 
fournirent  l'occasion  de  travailler  avec  plus 
de  succès  encore  qu'aupiravanl  à  l'.iccrois- 
senU'iil  du  regiie  ilc  .lésus-Ciirist,  et  l'on  vit 
d  une  manière  sensible  re  (|uc  peut  un  saint 
tlans  une  graniie  place.  On  rendait  si  uiii- 
verselleiiienl  justice  a  sa  vertu,  à  sa  sagesse 
et  à  ses  lumières,  que  l'on  ne  voulait  plus 
examiner  de  nouveau  à  Home  les  causes 
qu'il  avait  décidées,  et  que  dans  le  cas  d'ap- 
pel, on  y  conllrhiail  toujours  le^  seiiieiiceS 
qu'il  avait  purlécs.  Dieu  le  favorisa  du  doa 
de  pruplicUc  cl   du  Uon  des  luiraclc».  Ua 
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saint  ermite,  qui   vivait  dans  un" désert  de 
nie  de  Corfou  ,  assura  qu'il  avait    appris, 
par  révélation,  que  la  république  de  Venise 
avait  été   sauvée,    par  les    priêre-s    de   saint 
Laurent,  des  grands  dangTs   aiixqui-ls   elle 
se  trouvait  alors  exposée.  Alleiiil  d'une  Ir- 
vre   violente,    à  l'âge  de    soixante-quatorze 
ans,  il  dit  à  ses  domestiques  qui   s'empres- 
saient de  lui  préparer  un   lit  :  Que   voulez- 
vous  faire,    mon  Seigneur  est  mort  sur  une 
croix,  et  saint  Martin  dit  dans  son  aijonie 
qu'un  chrétien  doit  mourir  sur  la  cendre  et  le 
citice.  Il  voulut  absolument  qu'on  le  couchât 
sur  la  paille,  et    tandis  que  ses   amis    pleu- 
raienlautourdc  lui,  il  s'écriait:  Y  oHi'iVéponx; 
allons  nu-devant  de  lui.  (Jui'lqu'iin  lui  parlant 
delà  couronnequ'ilallait  recevoir: La couron- 
ne  est  pour  les  soldat'!  euurageux,  répliqua-t- 
il,  et  non  pour  des  Idclies  tels  que  moi.   Pen- 
dan'  les  deux  jours  qui  précédèrent  sa  mort, 
les  différents  corps  de  la  ville  vinrent   rece- 
voir   sa    bénédiction  :   l'entrée  de   sa  cham- 
bre fut  ouverte    aux   pauvres  comme   aux 
riches,  et   il  adressa  à  tous   les  instructions 
leo    plus  touchantes.  Voyant    pleurer  un   de 
ses   di^cipll•s  bien-aimés  ,    nommé   Marcel, 
il  le  consola  en  lui  disant  :  Je  vais  vous  pré- 
céder ;  mais  vous  me  suivrez  bientôt,  et  nous 
serons  réunis  à  Pdiiues  prochain.  Ouoique  sa 
pauvreté    lût   telle  qu'il  ne   lui  restât  rien 
dont    il  pût   disposer,   il   fit  cependant  son 
testameni  ;     mais    ce    fut    seulement    pour 
exhorter  tons  le*  hommes  à  la  vertu,  et  pour 
ordonner  ((u'on  l'enterrât  comme  un  simple 
religieux  dans  le  couvent  de  S  lint-Georges. 
Il     mourut   le   8   janvier    Hao.   à   l'âge    de 
soixante-quinze  ans,  après  \ingt-deux  ans 
d'épiscop.it  ;  maiN  il  ne  fut  enterré  que  le  17 
mars,  à  cause  de  la  contesialion  qui  s'éleva 
au  sujet  de  sa    sé|)ullure,    le   sénat   n'ayant 
pas  voulu  qu'on  se  conrorniât,  sur  ce  point, 
a  ce  qu'il  avait  ordonné  par  son    testament. 
Béaiilié  eu  V'rlk,  par  Clément  \\\,  il  lui  ca- 
nonisé, en  IG'JO,  par  Alexandre  VIII.  Le  cé- 
lèbre  Cave,    tiuoique   protestant,  dit  de  lui, 
dans  son  histoire  littéraire,  qu'il  lut  admira- 
ble  p  ir    sa    pieté  >iiicèrc  envers  Dieu,    par 
l'ardeur  de    son  zèle  et  par  son  extraordi- 
naire charité  envers  les  pauvres.  Saint  Lau- 
rent Justinien  a  laissé  des  Sermons,  des  Lel- 
ires  et  diS  Traités  de  piété  dans    lesquels  il 
parle  le    langage    \i'  plus   pro|)re  à   inspirer 
l'amour   de  Dieu   et    le    zèle  pour  lac  |uisi- 
lioii  de  tontes  les  vertu>.        ii  septembre. 

LALUKN  r  DE  ItUINDLS  (  !.•  bieulieiueux,) 
général  des  (Capucins,  ne  d.ins  t  elle  ville  le 
•22  juillet  l.'i.'il),  d'une  famille  distinguée, 
reçut  an  liapiéme  le  nom  de  Jules-Césiir,  cl 
nu  élevé  Irés-rhretiennemenl.  (^)  nme  il 
manifestait  dès  son  jiMine  âge  le  désir  d'em- 
brasser la  vie  reliL'ieiix-,  (iiiillauMiede  llossi, 
son  |>ère,  le  revêtit  lui-même  de  I  habit  de 
saint  l'ranrojs  et  le  conduisit  an  monasiérc 
de  Saint-I'.iul.  C'était  alors  l'usage  à  Itrmdcs 
eldaii'<  plusieurs  aulres  villes  d'Italie,  (|ue 
les  enfants  proiintir.issenl  dans  les  églises 
dei  iliaronis  edili.ints  auxquels  assistait 
lin  assez  grand  iioinbr<-  de  lidèles.  Jules  do 
Itossi  l'en  acquittait  a  ve<  tant  de  modestie,  de 


gravité  et   de  force,  qu'il    excilail  l'admira- 
tion générale.  Plusieurs  pé?heurs  furent  con- 
vertis par  ses   discours;  mais  c'était  surtout 
sur  les  enfants  de  son  âge  qu'il    opérait  des 
effets  si  salutaires,  que  les  parents  avouaient 
avec    reconnaissance  qu'ils  lui  eiaieiit  rede- 
vables des  changements   merveilleux   qu'ils 
remarquaient   en     leurs   enfants.    Après    la 
mort  de  son  père,  il    fut  obligé   de    quitter 
Hrindi's  pour  se  rendre   à    Venise    chez    un 
de  ses  ondes,  prêtre  séculier  d'une  grande 
piété  et  d'un  grand  savoir,  qui  était  à  la  tète 
(les  jeunes  gens  qui   fréquentaient  le  collège 
de  Saint-Marc,  et  qui  voulut  bien  se  charger 
de  continuer  son  éducation.  Comme  ces  étu- 
diants portaient  la  soiilanelle,  Jules    déposa 
l'habit  de   Saint-l'rançois  pour    adopter    ce 
cos  tu  me,  mai  s  l'idée  qu'on  a  va  il  déjà  d»"  sa  sain- 
teté ètaittidleqiie  qnelquesunsde  ses  parents 
gardèrent  so'.i  habit    conventuel  comme  uno 
relique    précieuse.     Venise     connut    bien- 
tôt le  trésor  <]u'elle  possédait  dans   la  per- 
sonne de  ce  saint  jeune  homme,  et  attribua  à 
ses  prières  la  cessation  d'une  tempête  furieuse 
qui  s'était  élevée  sur  l'Adriatique  et  qui  pou- 
vait occasionner  les  plus  grands  désastres.  Il 
n'avait  que  seize  ans  lor...qu'il   résolut  d'em- 
brasser   l'institut  des    Capucins  qui    venait 
d'être  réformé,  et  il  alla  faire  son  noviciat  à 
Vérone;    lorsqu'il   lit    profession,  il    prit   le 
nom  de  Laurent,  sous  lequel  il  fut  connu  de- 
puis.   Il   alla  ensuite    continuer  ses  études 
à  Padoue  et  se   rendit  familières  les   langues 
latine,  grecque  et  hébraïque,   au  point  (|n'il 
pouvait  lire  facilement  les  livres  saints  dans 
lalangueoriginale:  il  faisaittoujours  cette  lec- 
tureà  ge'iouxct  découvert,  comme  si  Dieu  lui- 
même  lui  eût  adressé  direclement  la  parole. 
Il  fut  chargé  de  prêcher,  n'étant  encore  que 
diacre,  et  ses  prédications  produisirent  d'heu- 
reux fruits,  principalement  parmi  les  jeunes 
gens    (|ui   fréquentaient   les  écoles  de  cette 
université,  qui   était  alors  la  plus  célèbre   de 
riiuropc  pour  le  droit    civil   et  la  mélecine. 
L'éloquence  onciuensc  de  Laurent  et  l'air  do 
sainteté  qu'on  .idmirait  en  lui    lui  attirairent 
une   multitude  d'aiiiliteurs  :  les  coinersions 
s'opéraient  en  grand  nombre,  et  au  bout  d'uno 
année,  celte  jeunesse  n'était  plus  reconiiais- 
sah:e.  Il  aurait  voulu,    à  l'exemple  de  saint 
François  d'.Xssise,    ne  jamais   être  élevé  à  la 
prêtrise,  mais  il  fallut  obéir  <i  ses  supérieurs. 
Clément  \'ill  ,  inlurmé  de   sa  vertu  et   de  ses 
succès  dans  la  chaire,   le  lit  venir  à  Kume 
pour    travaillera   la    conversion   des  Juifs, 
leuvrc  dont  ce  grand    jiape    s'occupait    avec 
zèle    dc|)uis     longtemps.     La    première   dér 
marche  du  Père    Laurent   fut  de   cherchera 
se  concilier    l'arri-clion  de  ceux  qu'il   devait 
évangéliscr.  Dans  ses  entreliens,  il  leurni'in- 
trail  les  plus  grands   eg.irds  et  s'eiforr.iit  do 
leur  persuader  qu'il  n'était  guidi'  (|ue   par  le 
désir  de  leur  salut.  Lorsqu'il  montait  en  chai- 
re, il  portait  avec  lui  une  bible  hchrai(|nc,  d'oii 
il  lirait  les  textes  qu'il  traduisait  ensnile  en 
hébreu  rabbl 'iqiic  et   en  italien.    Il   inulait 
ensuite  les  rabbins  i\  examiner  et  à  vérifier 
re\a<'i'tinle  des  citations  et  des  Iraduclitnis, 
ainsi  que  la  justeise  des  conséquences  qu'il 
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lirait  de  ces  passnges.  Ses  instructions,  entre- 
mêlées de  pelils  épisodes  qui  récréaient  l'es- 
prit et  soutenaient  l'allcnlion,  se  terminaient 
d'ordinairepar  uneexhoitalion  vive  cl  affec- 
tueuse,eteilcs  produisirent  lieaucoup  de  con- 
versions. Laurent    prêcha    devant    le   pape 
lui-même    qui  en    fui    cstréniemont   édifié, 
puis  à  Mantoue,  à    l'adoue,   à  Vérone  et  à 
Venise.  Ses  talents  ne  se  l:ornaicnt  pas  à  la 
prédication,    et  il   fut  chargé  d'ensei;;ner   la 
théologie  dans  un  des  couvents  fie   son  or- 
dre. Il  le  fit  sur  un   plan  qui  devint   bientôt 
général,  et  plusieurs  de  ses  élèves  (ieviurent 
daus  la  suite  des  personnages  célèbres   par 
leur  science  et  leur    piélé.    Devenu    gardien 
de  plusieurs  maisons  provincialesde  Toscane 
et  des  Etats  de  Venise,  il  fut  député  au  cha- 
pitre qui  se  tint  à  Home   en    loDG,  et  il  y  fut 
nommé   définileur   général,   quoiqu'il  n'eût 
encore  que  trente-neuf  ans.  Le  pape  le  char- 
gea  de    rétablissement    des    Capucins  dans 
l'Allemagne  et   la  Boliê(ne.  lilant  parti  pour 
Vienne  avec  onze  prêtres  de    son    ordre   et 
deux  frères  lais,  il  y   fut  accueilli  avec  une 
grande  distinction  par    l'archiduc    Mathias, 
frère  de  l'empereur  Rodolphe  11,  et  il  y  fonda 
avec  beaucoup  de  solennné  le  premier  cou- 
vent que  l'ordre  eiit  en  Allemagne.  S'étant 
ensuite  rendu  à  Prague  avec  sixue  ses  com- 
pagnons   pour  y  fonder    un     établissement 
semblable,    l'archevêque   de   celle    ville   le 
recul  avec  transport,  et  l'empereur,  qui  habi- 
taii  un  château  dans  le  voisinage,  lui  donna 
de  grandes  marques  d'estime  et  de    bienveil- 
lance; mais   les  choses  changèrent  bientôt 
de  face.  Une    partie  de  la  noblesse    et  de  la 
bourgeoisie,  à  la  lête  de  la()ucllp  se  trouvait 
le  célèbre  astronome  Tycho-Brahé,  qui,quoi- 
prote^taut,  jouis-ait  de  toute  la  cunliancc  de 
Rodolphe,  s'opposa  à  l'admission  des  Capu- 
cins. Le  Père  Laurent  finit  enfin  par  triom- 
pher de  ces  obstacles,  et  l'empereur,  reienu 
à  de  meilleurs  sentiments,  fonda  le  couvent 
de  Prague,  ainsi  que  celui  de  Gr.itzen  Slyric, 
et  un  autre  à    Vienne.  L'empereur,    témoin 
de  la  prudence  et  de   l'habileté  du  Père  Lau- 
rent dans  eetle  affaire   délicate,  le    charge. i 
de  se  rendre  auprès  des  princes  d'Ailetna,'ne, 
tant   catholiques  que  proiestanls,  afin  de-  les 
déterminera  réunir  leurs  troupes  à  celles  de 
rem()ire,  pour  marcher  contre  Mahomet  III, 
qui    menaçait    d'envahir    la    Hongrie.     La 
négociation  du  saint  religieux  réussit  com- 
plètement;   tous    les   secours  demandés  ar- 
rivèrent ,  et    l'archiduc   Mathias    fut   nom- 
mé   généralissisme    de  l'armée    chrélienne. 
Le   pape,   à    la  demande   de    ce   prince,  or- 
duiiiio  au  Père  Laurent  de  se  rendre  à  l'ar- 
jnée  afin  decontribucr  ausuccèsde  la  campa- 
gne par  ses  conseils  et  par  ses  prières.  Aussi- 
tôt qu'il  fut  arrivé,  on  rangea  les  troupes  en 
bataille,  (llacroix  à  la  main,  il  les  harangua  , 
leur  promit  une  victoire  certaine  el  les  prér 
para  au  comb;ii  p.ir  la  jirière  el  la  pénitence, 
yuand    on  fut  sur  le   poinl   d'en    venir    aux 
mains,  comme  l'armée  lurqiie  était   forte 'de 
qualre-vingl  mille  hommes,  cl  que  celle  des 
chrétiens  n'en    comptait  que  dix^huil  mille, 
quelques  cbcfsclaieul  d'avis  de  ne  pas  enga- 


ger la  bataille  et  de  se  retirer  dans  l'intérieur 
du  pays.  L'archiduc  fit  venir  au  conseil  Lau- 
reul,  qui  opina  pour  l'attaque,  garantissant 
la  vieloire.  Son  opinion   ayant    prévalu,    il 
moula  à  cheval  et  se  mit  sur  la  première  li- 
gne,   revêtu   de    son    habit   religieux.  Alors 
élevant  un  crucifix  qu'il  tenait   à  la  main,  il 
harangua  les  soldats  et  leur  inspira  une  telle 
ardeur  qu'ils  prévinrent  l'atlanue  des  Turcs 
et  fondirent   sur  eux   avec    une  ardeur  in- 
croyable. Dans  cetie  mêlée  terrible,  le   Père 
Laurent  fut  un  moment  eiit(>;iré  par  les  in- 
fidèles ;   mais  les  col'mels   Rosbourg  et  Al- 
tain,  étant  venus  le  dégager,  le  conjurèrent 
de  se  retirer,  en  lui  disant  que  ce  n'était  pas 
là  sa   place  :  Vous  toits  trompez,   leur  dit-il 
à  haute  voix  :  c'est  ici  que  je  dois  être.  Avan- 
çons ,  avançons,   et  In   victoire   est  à   dous. 
Les  chrétiens  avancent  en  effei,  et  l'ennemi, 
frappé  de  terreur, 's'enfuit  dans  toutes  les  di- 
rections. Cette  victoire,  remportée  le  11  oc- 
tobre 1611,    fut  suivie   d'une  autre  que   les 
chréliens  remportèrent   trois  jours  après  ;  et 
les   Turcs,  qui    avaient    perdu    irenle    mille 
hommes,  repassèrent  le  Danube.  Le  bienheu- 
reux Laurent  avait  inspiré  aux.  généraux  et 
aux  soldais  unelel  e  admiration, que  leducde 
Wercœur,  qui   commandait  sous   l'archiduc, 
déclarait   hautement   ([iie  ce  saint  religieux 
avait  plus  fuit,  lui  seul,  dans  celle  guerre  que 
toutes  les  troupes  ensemble,  cl  ((u'après  Dieu 
etla   sainte  Vierge  c'était    à  lui  qu'il   fallait 
attribuer  le  succès  qu'on  venait  d'obtenir  sur 
les  Turcs.  Lors  de  la  cérémonie  de  sa  béati- 
fication, cet  événement  mémorable  fut  repré- 
senié   dans  un  tableau  place  au-.lessus  de  la 
principale    porle  du  Vatican,  et  au  bas   du- 
quel on  lisait  en  letires'd'or  cette  inscription  : 
L'.iutriche  se  trouianl  dans  ta  plus  grande 
détresse,  le  bienheureux  Laurent  de    Brindes, 
la  croix  ù  la  mitin,  épouvante  et  met  en  fuitt 
tes  ennemis  du  nom    chrétien.  La    campagne 
ainsi  terminée,  l'humble  capucin  reprit  à  pied 
le  chemin  de   l'Italie,  gardant    le   plus  strict 
inco;,'ni(o,    pour  éviter   les    honneurs  qu'où 
n'aurait  pas   manque  de  lui  rendre,   sur  sa 
roule,   s'il  eût  ele  reconnu;    mais   à  peine 
élail-il   arrive  à  Rome    que    le   chapitre  de 
l'ordre,  réuni  pour   l'eleclion  d'un    général, 
lui  défera  unanimement  cette  dignité.  Il  n'é- 
tait pus  enriire  remisde  ses  fatigues  qu'il  eq- 
Ireprit  la  visite  de  tous  les  couvents  de  sa  dé- 
pendance, el  qu'il  parcourut  le    .Milanais,  la 
Flandre,  rKspagne,la  France  el  l'Allemagne, 
recomoiaiidaiil  partout  aux  religieux  l'obéisr 
sauce  et  riiuiniiité,  deux  vertus  dont  sa  con- 
duite otïrait  un  mode  c  parfait.  Dans  le  cours 
de  ces  visites,  ayant  trouvé  un  couvent    hali 
avec   luxe,    tandis    que    l'évlise   était    assez 
pauvre,  il  en  témoigna  sou  mécontentement 
et  prédit  f|ue  dans  peu  ce  couvent  tomberail 
en  inities;   et  comme   les   religieux  elTrayés 
voulaient  se  retirer  ailleurs,  il  les  rassura  en 
leur  di>ant  que,  quoique  le  coii\enl   dût  s'é- 
crouler,aucun  d'eux  ne  serait  blessi'.  Quelque 
temps  après,  un   jour  que    les   religieux    .se 
trouvaient    à   une   procession    générale  ,    la 
maison  tut  renversée  juo4|u'aux  fonilemenls  ; 
leglise  seule   n'eut  aucun  mal.    Lorsque  le 
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temps  (le  son  génénlil  fut  expiré,  le  bien-  -  affaire.  AKaqné  de  la  dyssenterie,  an  cliAleau 
lie':|-?ux  Laureitl  revint  à  UoRje,   espérant  de  lîeleni,  près  de  Lisbonne,  il  annonça  que 
Çnii-  !^cs  joursdans  quelque  couvent  obscnr";  sa  fin  opprocbail.  Le  roi,  les  princes,   |ij  jio- 
niàïs  je  pape,  Tempenur  el  les    princes   ca-  bbsse,  toutes  les  classes,  s'inforfi^aienl  a\ec 
lliolïques  (rAllema);nel'(n»03Ùrenl  a  ii  près  de  intérêt  des  progrès  de  sa  in^i  lad  u*,  el  la  cm  in  le 
Philippe  111,  roi  d'Kspagne,  poiir  gagner   ce  de  le  perdre  causail  une  affliction  générale, 
prince  à  la  confédération,  dite  1  i  li^ue  catlio-  La  veille  de  sa  mort,  il  lit   venir  les  tleu\  re- 
lique, qui  avait  été  lbrn)ée  en  Allemagne  pour  ligieux  qui  l'avaient  accompagné,  el  lescbar- 
conlnbalancer  l'union  protestante,  en  faveur  gea  daller,  après  qu'il  aurait  quitté  ce  mon- 
de laquelle   s'était  déclaré    Hfuri  IV,  roi  de  d'-,  se  prosterner  aux  pieds   du  généraj   des 
Frau(  c.  Philippe  111  reçut  le  bienheureux  de  Capucins   pour  demander,  en  soi)  nom,  par- 
la manière  la  plus  honora()le  et  aci;  pl.^  les  don  de  toutes  les  fautes  qu'il  avaif  cotnmises 
propositions  qu'il  était  iliJ^rgé  de  lui  laifC.  Il  et    pour  le  recommander   ;"(  ses    prièns.    Il 
profila  de  son  séjour  en  Espagne  pour  fojiler  mourut  à  l'âge  de  soixante  qijs.  lé  2^  ipiHet 
des  couvents  en  Gastille.  Sur   ces  entrefaites  1(J19,  en  prononçant  le    faipi' nom  de  Jé^us. 
le  pape  le  nomma  nonce  apostolique  el  am-  l^orsque  le  duc  de  Bavière  apprit  fe^le  i^oîi- 
bassadeur  extraordinaire  de  la  cour  de  Home  velb-,  il  s'écria  :  J'ni  ppnfu    Vlioi^^nç  le.  yii^s 
auprès  du  duc  de   Bavière.   Dans   ce    poste  cnpable  de  me  donner  dç  bons  conaetls,  le  pl\is 
^minent  il  sul  mériter  la  confiappe  de»  pnncis  sage  direc(eur  et  l'ami  te  plus  vrai  (jur  fuie 
et  Lj  r 'Connaissance  des  peuples  derAllema-  jamais  eu.  La  réputation  de  sainleté   dont  le 
gne.  Lorsqu'il  eut   rempli    les  intinlions  du  P.  Laurent  avail  joui  pendant  sa  vie  lui  avqit 
pape  à  la  salisficlion  générale,   il  reprit  ses  concilié    la    vénération    publique    ci    un    si 
travaux  de   missionnaire;  mais  il  lut  encore  haut  point,  que  quand  on  savjiil  qu  il  devait 
obligé  de  les  interrompre   pour  négocier  uii  arrivir  dans  quebiue  lieu,  on  allait  en  foule 
accommodement  entre  le  roi  d'Espagne  el  le  à  sa  rencnlre.  el  l'on  ^e  pros'cniaii  devant 
duc  de  Savoie.  Paul  V,  voyant  que    tous  les  lui  pour  recevoir   sa    bénédiction.    Un   jour 
moyens  qu'on  avait  e!iii)li>\cs  jusque-là  pour  tiu'il  élait  allé    faire   sa    visite    au  cariljnal 
reconcilier  ces  deux  princes  n'avaient  jiliouli  Borromée,  frère  el  successeur  de  saint  Char- 
à  rien,  jeta  les  jeux  sur  le  P.Laurent,  et  un  lissur   le  siège  de    Milan,  ce  prélat  se  jeta 
simple  religieux  termina,  en  quelques  sepai-  lui-même  à  ses  pieds,  avec  une  foule  de  peu- 
nes,  une  alîairc  que  les  plus  grands  diplpina-  pie,  cl  luj  demanda  avec    instance  (Je  bénir 
tes  de  l'Europe   n'avaient   pu  conduire  q  sa  le  pasteur  °t  le  troupeau.  Ans-itôt  après  sa 
fin.  Ces  vo) .  ges  el  ces  négoiiations  n'ôièrent  pori,  pu  s'adressa  au  saiut-siége  pour  obtc- 
rien   au    bienheureux    de  sou  reçueiltement  nir  sa    canonisation,  el,   dès  l'année    ]&l'i-, 
et  ne    lui  linnt  jamais   négliger    aucun  des  Urbain  VIU   ordonna   d'y   travailler;    mais 
exercices  de  pieiè  prescrits  par  la  règle,    et  l'aiïaire  fut  interrompue  pendant  longlemps, 
les    honneu.s    dont  il   était  comble  ne  por-  ei  le  décrelde  b.  alific  ation  ne  lui  publiéqu'rh 
tèreut   jamais  la  uioinlre  atteinte  à  sa  mo-  1783,  par  Pie  ^  I.  Le  bienheureux  Laurent  a 
deslie.  Il  ue  passa  jamais  un  jour  suis  olTrir  laissé   quelques   outr.iges    manuscrits:    ce 
le  saint  sacnlicedela  messe, el  il  s'atquitlait  sont  des  5er;;io».«.  des    Ûisseitaliui'S  contre 
de  celle  auguste  fonction   avec  la   plus  édi-  Luther  et    une    Explication  île  la  Gnièse.  U 
fiante  ferveur.  Après  l'olficede  matines,  qui,  est  à  regretter  qu'on    n  ait  pas  mis   au  jour 
chez   les  Capucins,   se   dit  à  minuil,    il    ne  ces  ouvrages,  du  mérite  disquels  on  ne  peut 
.se  recouctiait  pas,  mais  il  passait  le  reste  de  douter,  quand  on  consiilèrc  que  leur  auteur 
la  nuileii  prières. Ihnait  aussi  une  tcniliede-  fut   non-seulement  un  grand  saint,  mais  eii- 
vulion  envers  la  sainte  Vierge,  il  il  "bliiil  des  core    un  grand  homiue.    Il  eut  la    lonliance 
papes  Clément  Vlll  el  Paul  Via   peimission  des  papes   tt    «les    rois,  qui    le  consnllaiinl 
dédire  la  messe  votive  en  son  honneur  tous  avec  une  respcclueusedeférence  eî  auxquels 
les  jours,    excepté  les  gramles  snleiiiiiles.  il  rendit  les  sei  vices  les  plus  siguaiés.   I.  fut 
C'est  par  un  elTei  de  la  même  (|evotion  qu'il  le  père  çt  le  protecteur  des  peuples,    le  dé- 
jeunait   tous  les  sameiiis  cl  les   veilles   des  feiiseur  delà  foi  en  .Xllemagite,  cl  le  sauvetir 
fêtes   de  .Marie.  Il   soutirait  beaucoup  de  lu  de  la  chrétienté.  —  7  juillet, 
goutle,  mais  il  supportait  »<s  douleurs  avec  LaUKI:.NTIN   (saint),    Lniirmtivus,    maf- 
uiic  pati'  nce  héroïque,  et  c'est  un  tail  cons-  t)  r  en  Af'inueel  oncle  de  saint  Olerin,  loué 
t.inl  qu  il  n'eprouvii  j, mais  aucun  accès  tout  dans  une  lettre  de  s.iiiit   Cypricn,   ainsi  iino 
le  temps   qu'il  ctail  a    liintel  pour    ctlébrer  ses  coaipagnon?  ;  ilsoi^Prit  sous   Dèce,  I  an 
les  sain  s    iii>sières.  Lorsqu'il   relourniiit  à  2a0.       ^lévrier. 

l'oine  pour  1,1  dernière  fois,  il  eul  une  rêve-  LMJlîENllN  (saint),    enfant   et  m.irlyr   à 

talion  (le  «a  miirl  prochaine,  et  il   voulut  se  Are/zo  en  loscaiie,   avec   saint    P<'rg' ntin, 

retirera    Blindes,    sa    v  ille  natale,    pour  y  son  frère,  soulVril  pendant  lu  perseculion  do 

finir  ses  jouis;   mais   Dieu  ep  .ivait  dispose  Dèce,  sous  le  presidenl  |'iburce,qvi  le  fil  dê- 

autiement.  Ln   ordre    du  jape  l>'    lit  partir  capilef- après  de  <i utiles  Uirtuns.       u  juin- 

pour  iNapIcs,  et  de  l.i    pour    1  Espagne,  .ifiii  J.AL'UIICN  (suint  ,  L(ii(r<()nii.«,  éiêque  de  Sé'< 

d  obtenir  la  rovocalmn  de.s  pouvoir^f  du  duc  ville,  en  l.spigpe,  el  murhr,  (ul  mis  u  mort 

d'Ossoiie,  vice  roi  de  .Naples,  doiii  l'aduiinis-  p:jr  des  tioilis,  sous  le  roi  l'olila,  vers  le  iiii- 

Iruliuo  lyraiiiiiqne   excitait  un  mécoiileiile-  lieu  du  \\'  siècle.  Son  rhel  est  u  Sgvil  e,  mais 

meut  universel.  Lr  roi  lui  fil  l'accueil  li-  plus  son  corps  se  i:ardail  à  Itourges,  el  l'on  cr'iit 

disiiugue  el  révoqua  le  vicc-roi.  le  bii'uhi'U-  qu'il  soiiiïrii    près    de  celle  ville,  où  il   e*l 

reux.  Laurent  no  devait  pas  voir  la  lin  de  lolte  bonurê  le  4  joiUet. 


989 


LAZ 


LAZ 


250 


LAURIENNE  (sainte)  ,  Lmirinna ,  vierge 
et  mari vfe  avec  sainle  A2rip|)ine  ,  dont  on 
fait  iiiôtiioire  à  Corbie  le  24  mai. 

LAÛTK  (sainte),  Laiila,  martyre  avec  un 
grand  iiombred'autres,esl  honoreelc  l^juin. 

LA0TE1N  (saint),  Lrnt/eHMs,  al)bé.  (loris- 
sait  dans  le  vi"=  siècle,  et  quilla  le  monde, 
dans  sa  jeunesse,  pour  se  faire  religieux 
dans  lin  m-^nnslère  d'Aulun.  Il  fonda  en-nile 
le  monastère  de  Moisnai,  celui  de  la  Celle- 
Laulein  et  plusieurs  autres,  tous  situés  dans 
le  royaume  de  Bourgogne  et  sur  lesquels  il 
exQicait  l'autoiité  de  supérieur,  quoiqu  ils 
eussent  chacun  son  abbé.  —  25  septembre 
et  1"  novembre. 

LAUZON  (le  bienheureux),  Lnuzo,  prieur 
de  Saint-Pancrace  de  Lèves,  monastère  de 
l'ordre  de  Cluny,  est  honoré  eh  Angleterre 
le  1"  avril. 

LAVÏER  (saint)  ,  Laberius  ,  est  honoré 
comme  martyr  près  de  S.iponare,  ilans  le 
royaume  de  ^aples  :  il  est  patron  d'une  église 
près  de  Cirenza.  —  27  novembre. 

LAZARE  (saint),  Lazarii.i,  disciple  et  anii 
du  Sauveur,  éiail  frère  de  Marthe  et  de  Ma- 
rie, et  demeurait  avec  elles  à  Bélhanie  , 
petite  ville  séparée  de  Jérusalem  par  la  mon- 
tagne des  Oliviers.  Jesus-Christ  honora  plu- 
sieurs fois  de  sa  présence  cette  sainte  famil'ie 
qui  tenait  un  rang  distingué  dans  le  pas. 
Lazare  étant  tombé  ti.aiade,  ses  sœurs  tirent 
savoir  au  Sauveur  que  celui  qu'il  aimait 
était  m;ilade.  Jésus  fil  part  de  celte  nouvelle 
à  ses  disciples;  ensuite  il  leur  annonça  sa 
mort  et  la  résolution  où  il  était  d'aller  lui 
rendre  la  vie.  Coiiiine  ii  était  déjà  près  de 
Bethanie,  Marthe,  instruite  de  son  approche, 
courut  à  sa  rencontr(!  et  lui  dit  :  Seigneur, 
si  voiis  eiis-iez  été  ici,  mon  frère  ne  serait 
pas  mort.  Jésus  la  consola  en  lui  faisant  es- 
pérer qu'il  ressusciterait.  .Marie  imita  la  dé- 
mirohe  de  sa  sœur  et  adressa  le  même  lan- 
gage à  Jésus.  S'élant  fait  conduire  au  toin- 
lieaii,  il  commanda  qu'on  ôiàt  la  pierre  qui 
en  fermait  l'entrée.  .Marihc  lui  représenta 
que  le  corps  était  là  depuis  quatre  jours,  et 
qu'il  devait  sentir  mau\ais.  A"c  vous  ai-je 
pci  dit,  répli'iua  Jésus,  que  si  vous  croyez, 
voiis  verrez  la  tjloire  de  Dieu?  Ayant  ensuite 
adr^s-é  une  prière  à  son  Père,  il  s'écria  : 
Lazare,  sortez;  et  aussitôt  Lazare  se  leva, 
les  pieds  et  les  mains  lies  avec  des  bandes 
el  la  tête  enveloppée  d'un  suaire.  Jésus  le  lit 
délier  et  lui  ordimna  de  marcher  :  ce  miracle 
opéra  la  conversion  d'un  grand  nombre  de 
Juifs  i|ui  en  furent  les  témoins;  mais  les 
princes  des  prêtres  el  les  i)harisiens,  après 
avoir  tenu  conseil,  résolurent  de  faire  mou- 
rir non-seulement  le  Sauveur,  mais  même 
Lazare,  alin  que  la  présence  de  ce  dernier  ne 
rappelât  pins  le  prodige  opère  en  sa  personne. 
Quelque  temps  après.  Jésus  elanl  revenu  à 
Bélhanie,  Lazare  lui  donna  un  grand  souper, 
et  il  était  lui-même  du  noml)re  des  convives. 
L'Evangile  ne  dit  pas  ce  qm-  ilevinrenl  en- 
suite Lazare  et  ses  sœurs.  Les  (ïrees  disent 
qu'il  uiouiiil  dans  l'Ile  de  Chypre,  on  il  était 
évêqiie,  et  que  se-  reliques  lurent  Iranspur- 
tées  à  Cunstaniinoplu  sous  l'empereur  Léua 


le  Sage,  qui  fit  bàiir  en  son  honneur  une 
superbe  basili'^ue,  et  ils  font  la  fête  de  reite 
translation  le  17  oclobre.  Il  paraît  (jue  cq 
n'e-t  (]iie  plus  tard  que  s'établit  en  Proveiictj 
la  tradition  r|ui  f  lit  Lazare  évéïiue  de  Slacè 
seille.  où  il  aurait  abordé  avec  ,Mar  iie  et 
Marie,  après  l'.^scension  du  Sauveur,  el  où 
il  aurait  fondé  une  église.  Marseille,  qui  le 
regarde  comme  son  premier  évéqne  se  glo- 
rifi  '  de  posséder  son  chef,  et  l'église  dédiée 
sous  son  invocation,  à  Aiiliin,  prétend  avoir 
le  reste  de  ses  reliques.  Si  les  prétentions 
des  Grecs  paraissent  appuyées  sur  d'anciens 
martyrologes  d'Occident,  celle  des  Marseil- 
lais esi  ap|iuyée  sur  le  Martyrologe  romain 
et  sur  d'anliques  monuments  récemment 
explorés.  — -^9  juillet. 

LAZARE  (sainl),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zanilas  et  sept  autres,  souffrit  l'an  .328, 
pendant  la  première  persécution  du  roi  Sa- 
por  II.  —  27  mars. 

LAZARE  (saint),  diacre  de  Trieste,  est 
honoré  à  Vé.one  le  l''  avril. 

LAZ.\RE  (saint),  évêque  de  Milan,  succéda 
à  sainl  Glycère  en  i.32,-  et  mourut  en  ii9. 
On  lui  attribue  l'inslitution  des  prières  pu- 
bliques el  des  processions  connues  sous  le 
nom  de  grandes  litaniis,  que  saint  .Mamert, 
évêque  de  Vienne,  èlablil aussi  dans  son  dio- 
cèse pendant  le  cours  du  même  siècle,  et 
qui  sont  connues  sous  le  nom  de  Rogations. 
Saint  Ennode  de  Pavie  a  composé  un  poème 
en  son  honneur.  —  11  février  et  11  mars. 

LAZARE  (saint),  solitaire  à  Malsésine  près 
de  Vérone,  tlorissail  dans  le  ix'  siècle,  et  il 
fut  le  disciple  de  saint  Bénigne.  Les  Jialiens 
le  nomment  san  Caro  et  l'honorent  le  26 
juille'. 

L.\ZARE  (saint),  peintre  et  moine  à  Con- 
staniinople,  né  vers  le  commencement  du 
IX'  siècle,  aux  environs  du  mont  Caucase, 
entra  dans  un  monastère  de  (]onslantinople. 
Comme  à  celle  époque  les  iconoclasles,  sou- 
tenus par  la  puissance  des  empereurs  grecs, 
faisaient  aux  saintes  images  une  guerre 
cruelle,  les  moines,  rclir^'s  dans  le  fond  do 
leurs  cloitres,  s'adonnaient  à  l'art  delà  peiii- 
liire  pour  réparer,  autant  qu'il  était  en  eux, 
les  ravages  causés  par  ces  fanatiques  sec- 
taires, et  saint  Lazare  s'acquit  par  ses  ta- 
bleaux une  réputation  f|ui  s'étendit  hors  de 
son  monastère,  ce  qui  lui  attira  de  cruelles 
persécnlioiis.  Théophile,  lils  el  successeur 
de  .Michel  le  Bègue,  étant  monlé  sur  le  trône 
en  829,  poria,  dès  les  com:iieneeiiienls  de  son 
règne,  un  édit  (|ui  ordonnait  à  tous  les  pein- 
tres de  détruire,  sous  peine  de  la  vie,  tous 
ceux  de  leurs  tableaux  qui  avaient  pour  su- 
jets quelques  traits  de  la  vie  de  Jésus-Christ, 
de  riiisioire  sainle  ou  toute  autre  matière 
pieuse.  Lazare  n'ayant  pas  voulu  obéir  à 
celte  loi  impie,  fut  mis  en  prison  et  condamne 
à  subir  plusieurs  mauvais  traitements.  On 
finit  cependant  par  le  renvoxr  dans  son 
monastère;  mais  coiiime  il  coniinuait  do 
s'.ippiiqiier  à  peindre  des  sujets  religieux, 
il  lui  le  nouveau  Iraiiiè  en  prison,  el  on  lui 
perça  les  mains  avec  un  fer  rougi  au  feu, 
afin  de  le  mettre  dans  l'impossibilitc  d  exer-< 
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cer  désormais  son  talent.  Lazare  s'évanouit 
pendant  qu'on  lui  infligeait  ce  cruel  sup- 
plice; mais  l'impératrice  Théodora,  touchée 
de  compassion,  ayant  obtenu  son  élargisse- 
ment, le  fil  cacher  dans  l'église  de  Sainl- 
Jean-Baptisle,  etquandil  en  sortit, ses  plaies 
étaient  guéries.  On  assure  qu'en  reconnais- 
sante de  ce  miracle,  il  lit  un  saint  Jcan- 
Baptisle  que  l'on  regarda  comme  son  chef- 
d'œuvre.  Miihel  111  ayant  succédé,  en  8V2, 
à  son  père  Théophile,  s'empressa,  d'après 
les  conseils  de  Théodora,  sa  mère,  de  révo- 
quer toutes  les  ordonnances  contre  les  ima- 
ges. Les  prisons.s'ouvrirent.les  exilés  furent 
rappelés,  les  peintres  purent  exercer  libre- 
ment leur  profession,  et  Lazare  exécuta  une 
image  de  Jésus-Christ  qui  fut  exp  isie  sur 
une  colonne  d'airain  à  la  vénération  des  fi- 
dèles; ce  fut  par  cet  ouvrage  qu'il  termina 
sa  carrière  d'artiste,  et  il  ne  s'occupa  plus, 
le  reste  de  sa  vie,  que  de  prières  et  de  pieuses 
méditations.  L'empereur  Michel  l'givoya  à 
Ronie,  vers  l'an  830,  pour  porter  au  pape 
des  présents  magnifiques  ;  on  croit  même 
qu'il  fit  encore  un  second  voyage  à  Home  cl 
qu'il  mourut  en  chemin  vers  l'an  8tJ0.  (juoi 
qu'il  en  soit,  son  corps  fut  déposé  dans  l'é- 
glise de  Saint-lîvandre  ù  Constanliuople.  — 
23  février. 

Lfi.\NDlŒ  (saint),  Leander,  martyr  à 
Smyrne  avec  saint  Servilion  et  un  autre,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  27  février. 

LIlANDUE  (saint),  martyr  à  Trêves  avec 
saint  Maxence  cl  plusieurs  autres,  soulTril 
sous  le  président  Itictio-Vare ,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien.— 12  décembre. 

Lt.VNDUL  (sainlj.evéqucde  Séville,  né  au 
coniraencimcnl  du  vr  siècle,  à  Carihagènc 
dont  son  père  était  gomerneur,  était  frère 
de  saint  Isidore,  qui  lui  succéda  sur  le 
aiége  de  Séville,  de  saint  l'ulgence,  cvéque 
d'Ecija,etde  sainte  Florentine,  qui  e»l  hono- 
rée comme  vierge.  11  entra  fort  jeune  dans 
uu  monastère  ou  il  se  distingua  par  son  ap- 
plication à  l'élude,  par  sa  régularité  cl  par 
sa  ferveur.  Son  mérite  et  ses  vertus  le  firent 
élever  sur  le  siège  de  Séville.  Devenu  évc- 
que,  il  ne  relâcha  rien  de  .>>cs  austérités  et 
continua  le  genre  de  vie  qu'il  avait  mené 
dans  la  solilude.  L'Espagne  était  alors  sous 
la  domination  des  Visigoths,  peu;  le  arien, 
qui  avait  iiilecte  le  pays  de  ses  erreurs. 
Saint  Léindre  s'appliqua  à  rétablir  la  vraii; 
fui,  et  ses  eiïorls  furent  couronnes  d'un  Ici 
succès,  (jue  bii'ntôl  l'arianismv  uî  compta 
presque  plus  aucuu  partisan.  Levigilde,  roi 
des  \'i>igoihs,  furieux  du  di«icreilil  dans  le- 
quel eiait  lombee  sa  secte,  et  de  la  conver- 
sion il'llerniénigilde.  son  fils  aine,  exila 
le  >aint  evéque,  et  fil  mourir,  l'année  »ui- 
vanie  ,  llorineiiigilde  que  l'Lglisc  honore 
comme  ni.irl\r.  t.e  prince  barbare  ne  larda 
pa^  cependant  à  eprouter  des  ri  mords,  et 
c'e»t  pour  le>  lalmer  qu'il  lapprla  saint 
LeanJre.  Kn  "yHG,  lorsqu'il  se  seiilil  prè>  de 
sa  lin,  rt  l'eiiTova  rhcrc  lier,  et  le  charuea  d'é- 
lever daiif  la  reliKiun  ca(liolii|uc  Hecaréde, 
»oii  sei'uii'l  fil»  cl  son  hériiier.  La  cuuver- 
•luii  de  Kecarèdv  uulraluu  celle  du  reste  des 
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Visigoths,  et  les  Suèves,  à  leur  exemple, 
rentrèrent  aussi  dans  le  sein  de  l'unité.  Le 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  félicita  saint 
Léandre  de  cet  heureux  résultat,  qui  était 
dû  en  grande  partie  à  son  zèle.  Après  le  ré- 
tablissement de  la  foi,  il  s'occupa  de  la  ré- 
forme des  abus,  et  il  convoiiua,  en  59i),  un 
concile  dans  sa  ville  éj)iscopale,  où  il  fil  les 
règlements  les  plus  sages  sur  la  discipline. 
Kn  597,  il  assista  au  ur  concile  de  Tolède,  où 
l'on  fit  vingt-trois  canons  jiour  arréler.le cours 
des  maux  occasionnés  par  l'arianisme.  Il  ré- 
forma aussi  la  liturgie  d'Kspagne  et  iutrodui- 
sit  l'usage  de  chanter  à  la  messe  le  symbole 
de  Nicée.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  fut  affligé  de 
diverses  infirmités,  surtout  de  la  goulle;  mais 
son  frère,  saint  Isidore,  qui  lui  succéda,  por- 
tait déjà  une  partie  du  fardeau  épiscopal  et 
le  secondait  avec  zèle.  Saint  Léandre  mou- 
rut le  27  février  de  l'an  lOO  ou  001,  et  non 
en  596,  comme  l'ont  avancé  quelques  hagio- 
graphes,  puisque  le  concile  de  Tolède,  au- 
quel il  présida,  ne  se  tint  qu'en  597,  ci  que 
d'ailleurs  saint  IsiJore  lui  écrivit  une  lettre 
en  598.  Saint  Léaudre  a  laissé  un  Traité 
adressé  à  sa  sœur,  sainte  Florentine,  sur  la 
prière  et  sur  les  autres  devoirs  de  la  vie  reli- 
gieuse, et  un  Discours  sur  la  conversion  des 
Goths  ariens.  Saint  Grégoire  le  Grand  lui  dé- 
dia ses  Morales  sur  Job,  lui  dunnanl  par  là 
un  léuioignage  de  l.i  ^ainlc  amitié  qu'ils 
avaient  contractée  à  Constantinopie,  lorsque 
le  preuiier  s'y  trouvait  en  qualité  d'apocri- 
siaire  ilu  pape  l'elage  11  auprès  de  l'empe- 
reur Tibère,  et  le  second  en  qualité  d'ambas- 
sadcur  de  saint  Ilerménigilde  auprès  de  l'em- 
pereur .Maurice.— 27  février. 

LLliNMN  CL  Ll\  IN  (saint),  Liiinus,  mis- 
sionnaire dans  les  l'ays'-Bas,  était  Anglo- 
Saxon  d'origine.  Il  munira  de  bonne  heure 
un  grand  attrait  pour  la  prière,  la  mortifi- 
cation et  les  œuvres  de  miséricorde,  .\yanl 
été  ordonné  prêtre,  il  passa  dans  la  ba>sc 
Allemagne  pour  seconder  les  travaux  de  plu- 
sieurs missionnaires  qui  y  prêchaient  la  fui, 
el  se  joignit  à  saiiil  (irégoirc  disciple  de 
saint  Hoiiiface  cl  admini>lraleur  du  diocèse 
d'Ulrechl.  Chargé  par  saint  tirégoire  d'évaii- 
géliser  le  pays  d'Over-Vssel,  il  y  coiivcrlil 
un  grand  nombre  d'idolàires.el,  vers  l'an  772, 
bàtit  une  chapelle  à  lliulpe  ou  NVulpe,  près 
de  Deveiiter.  Il  eut  lieauionp  à  soulTrir  des 
Saxons  i|ni  habilai'iii  dans  le  «uisiiia^e. 
Un  jour  <|u'ils  tenaient  leur  assembl .e  an- 
nuelle à  .Mark  o  sur  le  Weser,  Lebwin  alla 
les  trouver,  revêtu  de  ses  habUs  sacerdol  lUX, 
tenant  une  croix  d'un<-  main  el  le  likre  des 
Evangiles  de  l'autre.  l2o;iime  ces  idulàties  se 
disposaient  a  offrir  de>  sarrilici's  il  s'éciia  : 
Ecoutez-mui  tous,  uu  pluiôl  nouiez  le  Dieu 
ijui  vuiis  pai  le  par  ma  bouche.  Sachez  qu'il  e$t 
le  Seigneur,  le  Muitre  du  ciel,  de  li  irrre  et  de 
tout  ce  ijui  exitte.  Jr  suis  ion  ambassadeur  : 
jr  viens  vous  le  faire  coiinaitre,  et  .-i  vous  re- 
fusez de  m' écouler ,vuus  périrez  bientôt  pur  les 
armes  d'un  prince  i/ue  Ir  vir'mr  Jtiru  suscitera 
Contre  vous  dans  sa  ru/o  r.Cedisrours  fait  en- 
trer en  fureur  les  S.ixuiis  qui  se  disposent 
à  lui  6ter  la  vie;  mais  le  saint,  prolegé  du 
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ciel,  parvient  à  s'échapper  sain  el  sauf. 
Uti  des  principaux  de  l'assemblée  leur  repré- 
senla  ensuite  qu'ayani  reçu  avec  hummité 
les  ambassadeurs  des  hommes,  ils  devaient 
au  moins  traiter  de  la  même  manière  un  am- 
bassadeur de  Dieu,  el  que  les  violences  qu'on 
avait  \oulu  exercer  contre  lui  ne  manque- 
raient pas  d'attirer  des  malheurs  sur  la  na- 
lion.  Ces  représentations  calmèrent  les  es- 
prits,et  l'assemblée  décida  qu'il  serait  permis 
au  missionnaire  de  prêcher  partout  où  il 
\oudrait.  Mais  les  Saxons,  ayant  été  ensuite 
attaqués  par  Charlemagne,  se  vengèrent  de 
leurs  défaites  sur  les  chrétiens,  en  brûlant 
l'église  que  saint  Lebwin  avait  fait  construi- 
re ;  mais  quand  ils  se  furent  retirés,  il  en  fil 
bâtir  une  autre  à  Deventer,  dans  laquelle  il 
fut  enierré.,Sa  mort  arriva  sur  la  fin  du  viir 
siècle,  el  son  tombeau  devint  célèbre  par  les 
miracles  qui  s'y  opérèrent.  Saint  Lebwin,  à 
qui  le  Martyrologe  romain  donne  le  titre 
d'évêque,  est  patron  de  Deventer,  et  Ber- 
tuife,  vingtième  évêque  d'Ulrecht,  y  bâtit  en 
son  honneur  une  église  collégiale,  vers  le 
milieu  du  xi'  siècle. — 12  novembre. 

LÉIÎ  (saint),  Léo,  florissait  dans  le  vu'  siè- 
cle à  Montfoltre  dans  le  duché  d'Drbin  :  son 
corps  est  honoré  à  Vigovence,  dans  le  Fer- 
rarais,  le  14-  février. 

LÉE  (sainte),  Lea  ou  Lœta,  veuve,  était 
une  dame  romaine  d'un  rang  distingué  , 
qui,  après  la  mort  de  son  mari,  embrassa  les 
austérités  de  la  pénitence.  Elle  portait  toujours 
le  cilice,  consacrait  la  plus  grande  partie 
des  nuits  à  la  prière,  el  s'exerçait  sans  cesse 
à  la  pralique  des  vertus,  surtout  de  l'humi- 
lité, dont  elle  fut  un  parfait  modèle.  Elle 
mourut  en  384.  Saint  Jérôme,  dans  une  let- 
tre à  sainte  Marcelle,  fait  le  plus  bel  éloge 
de  sainte  Lée,  qui  règne,  dit-il,  avec  Jésus- 
Chfisl  et  qui  s'enivre  dans  le  torrent  de  dé- 
lices que  Dieu  promet  à  ses  élus.  —  22 
mars. 

LÉGER  (saint),  prêtre  dans  le  Perthois, 
florissait  sur  la  fin  du  vr  siècle.  Ayant  été 
chargé,  par  l'évêque  de  Chàlons-sur-Saône, 
du  gouvernement  de  l'église  de  Perthe,  il 
remplit  avec  beaucoup  de  zèle  les  fonctions 
[lasiorales.  11  édifia  ses  paroissiens  par  ses 
\erliis  cl  surtout  par  ses  austérités.  Dieu  le 
fivorisa  du  don  des  miracles,  et  il  délivra, 
par  la  vertu  du  signe  de  la  croix,  un  lionime 
possédé  du  démon  :  il  guérit  aussi  par  ses 
prières  un  infirme,  qui  était  perclus  de  tous 
ses  membres.  Après  sa  mort,  (jui  arriva  dans 
lui  âge  très- avancé,  il  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Perthe.  Son  corps 
lut  levé  de  lerre  et  placé  derrière  Tautel  en 
^y*l,  el  l'an  1115  on  le  mil  dans  une  nou- 
velle châsse. — 2k  avril. 

LÉGER  (saint),  Leudegarius,  évêque  d'Au- 
lun  el  martyr,  ne  vers  l'an  (JlG  d'une  famille 
illustre,  alla  fort  jeune  à  la  cour  de  (^lolaire 
11  ;  il  acheva  ensuite  son  éducation  chez  Di- 
don,  évêque  de  Poitiers,  son  ont  o  maternel, 
qui,  frappe  de  son  incrile  extraordinaire,  le 
fit  diacre,  (|uoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt 
a».<  :  quelque  temps    après  ,  il  le    nomma 
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son  archidiacre  et  se  décnargea  ^ur  lui  d'uno 
partie  de  l'administration  de  son  diocèse.  Le 
même  évêque  lui  confia  plus  larl  le  gouver- 
nemenl  de  l'abbaye  de  Saint -Maixent ,  et 
saint  Léger  exerça  pendant  six  ans  les  fonc- 
tions d'abbé  avec  autant  de  zèle  que  de  pru  • 
dence.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise 
par  sa  sagesse,  son  éloqoence  el  ses  vertus. 
le  fit  appeler  à  la  cour  de  Clotaire  111,  par 
sainte  Baihilde,  mère  du  jeune  roi  et  régente 
du  royaume,  afin  qu'il  l'aidât  de  ses  conseils. 
Nommé  évêque  d'Autun,  en  659,  par  cetto 
même  princesse,  il  pacifia  les  troubles  qui 
s'étaient  élevés  dans  ce  diocèse,  privé  de  pas- 
teur depuis  deux  ans,  soulagea  les  pauvres, 
instruisit  le  clergé  el  le  peuple,  décora  les 
églises,  les  enrichit  de  vases  sacrés  et  d'or- 
nements précieux,  répara  avec  magnificence 
le  baptistère  de  sa  cathédrale,  dans  laquelle 
il  fit  transférer  les  reliques  de  saint  Sym- 
pliorien.  11  fit  aussi  reparer  les  murs  de  sa 
ville  épiscopale,  où  il  assembla,  en  670.  uu 
synode  pour  la  réformation  des  mœurs  ;  il 
nous  reste  encore  quelques-uns  des  règle-^ 
menis  qu'on  y  fit,  ceux  surtout  qui  ont  pour 
objet  la  discipline  mon.istique.  L'année  pré- 
cédente, la  mort  de  Clotaire  lil  ra3ant  obligé 
d'aller  à  la  cour,  il  se  déclara,  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  noblesse,  pour  Childéric; 
mais  Thierri,  son  frère,  se  fit  aussi  déclarer 
roi,  aux  instigations  d'Ebroïn  qu'il  fit  son 
maire  du  palais.  Les  cruautés  de  ce  ministre 
ayant  rendu  odieux  le  parti  de  son  maitro, 
celui-ci  fut  déposé,  et  Ebro'in  lui-même  ne 
dut  la  vie  qu'à  l'intercession  de  saint  Lé- 
ger. Childéric,  qui  voulait  d'abord  punir  ses 
crimes  par  le  dernier  supplice,  se  contenta 
de  le  reléguer  dans  le  monastère  de  Luxeuil. 
Tant  que  ce  prince  suivit  les  conseils  du  saint 
évêque  d'.Autun,  qui  était  devenu  maire  du 
palais,  son  règne  fut  heureux  ;  mais  sétant 
livré  aux  plaisirs  et  ayant  pousse  l'oubli  du 
devoir  jusqu'à  épouser  sa  propre  nièce,  saint 
Léger,  qui  le  reprenait  secrètement  de  ses 
désordres,  ne  put  se  dispenser  de  blâmer 
hautement  ce  dernier  scandale.  Cette  har- 
diesse déplut  au  roi,  qui,  ne  voyant  plus  dans 
son  ministre  qu'un  ceaseur  importun ,  et 
animé  d'ailleurs  par  Vulfoald,  qui  briguait 
le  poste  de  Léger  cl  qui  l'obtint  en  effet, 
renvoya  d'abord  le  saml  évêque  dans  son 
diocèse  cl  l'exila  ensuite  à  Luxeuil.  Arrivé 
dans  ce  monastère,  il  y  retrouva  Ebroïn.qui 
lui  devait  la  vie  et  qui  lui  jura  un'e  amitié 
éternelle.  Childéric  ayant  éli"  assassiné,  en 
673,  par  Bodillon,  saint  Dagobert,  fils  de  saint 
Sigebert,  qui  avait  été  exilé  d.ins  la  (irande- 
Brclagne,  fut  proclamé  roi,  ce  qui  permit  à 
saint  Léger  de  retourner  à  Aulun.  Ebroïn 
profila  aussi  de  celte  révolution  pour  sortir 
du  monastère  de  Luxeuil,  et  après  avoir  fait 
tuer  par  trahison  Leudèse,  maire  du  palais, 
pour  prendre  sa  place.  Il  fit  reconnaître  pour 
roi  un  prétendu  fils  de  Clolaire  lll,  qu'il 
nomma  Clovis  111,  cl  l'un  des  premiers  actes 
de  son  adminisiration  fui  de  faire  marcher 
une  armée  contre  la  ville  d'Autun,  afin  de  se 
saiiir  de  la  personne  de  saint  Léger.  Celui- 
ci   pouvait  sortir   secrètement  de  la   ville 
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comme  «es  amis  le  lui  conseillaient;  mais 
comme  il  ne  craignait  pas  la  mort  et  qu'il 
semait  que  sa  présence  él.iit  nécessaire  à 
son  troupeau,  dans  une  circonslinice  aussi 
critique,  il  commença  par  distribuer  aus. 
pauvres  tout  ce  dont'il  pouvait  disposer,  et 
après  avoir  fait  son  testament  en  fav.ur  de 
son  église,  il  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours 
et  une  procession  générale,  dans  laquelle 
on  porta  la  croix  et  lès  reliques  des  saints 
autour  des  murs  d'Autun  .  et  pendant  la- 
quelle saint  Léger  se  prosterna  à  toutes  les 
portes  de  la  ville,  priant  le  Seigneur,  s'il 
l'appelait  au  martyre,  d'épargner  le  trou- 
peau qui  lui  était  confié.  Cette  cérémonie 
achevée,  il  se  rendit  à  la  cathédrale  où  la 
foule  le  suivit  <t  il  demanda  publiquement 
pardon  à  tous  ceux  qu'il  avait  pu  olTenser 
par  ses  réprimandes  ou  par  la  sévérité  de 
son  zè'.e;  mais  on  ne  lui  répondit  que  p.ir 
des  larmes  et  d'  s  sanglots,  liienlôi  ia  ville 
fut  cernéi-  par  les  trou|.es  qu'envoyaiL  Eljroïn, 
et  qui  étaient  commandées  par  Vaimer,  duc 
de  Champagne,  et  comme  les  Autunois,  après 
s'être  défendus  un  jour  entier,  se  pro|iusaieiil 
de  faire  une  vigoureuse  ré>islance  ans  atta- 
ques des  assiégeants.  Léger  profita  du  ;iio- 
nient  où  les  hostilités  ét.iient  suspendues 
pour  envoyer  un  p  irlementaire  à  l'enuemi, 
et  il  lui  fui  répondu  qu'libroïn  avait  donné 
Tordre  de  scmparir,  à  tout  prix,  d/  l'évè- 
que  d'Autun,  mort  ou  vif.  Liger,  Voyant 
que  l'ail. itjue  recommençait,  dit  adieu  à  sou 
troupeau,  et  api  es  s'être  fortifié  par  la  ré- 
ception du  corps  ei  du  sang  de  Jésus  Christ, 
il.se  fil  ouvrir  une  des  portes  et  Se  livra  au 
duc  qui  lui  fit  crever  1- s  yeux.  Léger,  pen- 
dant qu'on  lui  taisait  subir  cet  horrible  Irai- 
lemenl,  ne  poussa  ni  plainte  ni  sou].ir,  et 
tant  qu'il  dura,  il  ne  cessa  de  ch.inter  des 
psaumes.  Ebroïn,  qui  avait  chargé  Vaimer 
de  la  ;;arde  du  saint  évèiiue,  lui  avait  donné 
l'ordre  secrei  de  le  laisser  mourii  de  faim, 
et  l'on  devait  ensuite  répandre  le  Ll  uil  qu'il 
s'était  noyé  par  accident.  Léger  passa  donc 
plusieurs  jours  sans  aucune  nourriture  ; 
niais  Vaimer,  .ouelié  de  compassion  pour  ses 
souffrance*  et  de  tespei  l  pour  sa  saintct- . 
le  fil  porler  dans  sa  propre  maison  cl  lui 
rendit  loui  l'argent  qu  on  avait  enlevé  dans 
les  églises  irAutun;  car  le  dévouement  du 
saint  é\éque  ne  sauva  pas  sa  ville  éi.isco- 
pale  qui  fui  envahie  et  pillée.  Tous  ses  amis, 
ses  parents  et  ceux  qui  s'étaient  déelafcs  en 
sa  faveur,  fuient  exilés  et  leurs  biens  con- 
fisques. Légi  r,  quoique  manquant  de  tout, 
ne  voulut  pd>  se  sn  vir  des  sommes  (|ue  lui 
remil  le  duc,  mais  il  les  fit  passer  à  Autuu 
pour  être  disiribuées  aux  maiheurcuv.  !l  fui 
eusuite  runduil  dans  un  moiiaslére  où  le 
eomle  liuériii,  son  frère,  s'était  déjà  réfugié. 
Kbro'i'n,  luiivre  du  triomphe  de  ses  armes, 
mareha  contre  Thicrn,qui  venait  de  remon- 
lor  sur  le  triHie,  et  le  força  ,  après  l'aioir 
défait  en  b.il  >ilIo  rangée,, i  le  reprendre  pour 
son  maire  du  palais;  ^'e^t  alors  qu'ii  Gl  dis- 
pir.itlrc  de  la  sréne  son  [au\  ('loris,  dont  II 
n'avait  plus  besoin  et  au  nom  duquel  il  arafi 
cvuiuiis  taal  d'atleuiats,  nuu-tuulemcul  cua- 


Ire  saint  Léger,  nààis  cbriiie  un  grShd  nom- 
bre de  personnages  distingués.  Changeant 
alors  de  plan,  il  fit  comparaître  le  saint  évê- 
que  d'Autun  et  son  frère  devant  une  assem- 
blée judiciaire  qu'il  présidait  Ini-méme,  et 
les  accusa  de  complicité  dans  l'assassinat  de 
Childéric  II.  Le  comte  iJuérin  fut  ensuite  sé- 
paré de  son  Irère,  qui  lui  dit  en  le  quittant, 
pour  ne  plus  se  revoir  eu  ce  monde  :  c  Cher 
frère,  il  nous  faut  sufiporler  tout  ceci  avec 
patience.  Sois  resigné  en  pensant  que  les 
maux  de  celte  vie  ne  sont  rien  auprès  de  la 
gloire  éternelle  qui  nous  est  réservée  dans 
la  vie  future.  »  Alors  ceux  qui  gardaient 
Guériû,  sans  atleiidic  le  résultat  du  juge- 
ment, le  lièrent  à  un  tronc  d'arbre  et  le  lapi- 
dèrent. Ensuite  Kbroïn  fil  conduire  Léger 
nu-pieds  dans  une  piscine  parsemée  de  cail- 
loux aigus  :  on  le  Iraiiia  par  des  chemins 
raboteux  ;  ou  lui  coupa  les  lèvres,  les  joues 
et  la  langue.  Ainsi  mutilé,  on  le  confia  à  la 
garde  du  eomle  Vaneng.qui,  voyant  que  les 
lèTies  el  la  langue  commençaient  à  lui  re- 
pousser et  qu'il  parlait  comme  auparavant, 
fi.t  si  louché  de  ce  miracle,  qu'il  le  Iraita 
comme  un  martyr  de  Jesus-Chrisl  et  le  co-.i- 
duisil  en  secret  dans  le  monastère  de  Fé- 
ca+iip.  Léger  y  resta  plusieurs  mois,  celé- 
1  raiil  chaque  jour  le  saint  sacrifice  et  pré- 
chant  la  parole  de  Dieu  aux  religieuses  et  à 
la  foule  élonnées  de  l'enlendre.  Ebro'i'ii,  fu- 
rieux d'apprendre  que  ses  ordres  n'avaient 
(lé  exécutes  qu'à  demi,  le  fit  comparaître 
devant  un  synode  d'évéques,  l'accusant  de 
nouveau  de  n'être  pas  étr.iiiger  au  meurtre 
de  Ciiildéric.  L'évoque  d'Auluii  protesi.i  de- 
vant Dieu  de  son  innocence,  et  quoiqu'on 
n'eût  pas  même  essayé  de  prouver  celle  pré- 
tendue complicité,  les  évéques,  qui  étaient 
des  créature-  d'iibroïn  ,  le  condamnèrent 
comme  s'il  eût  été  conv.iiiicu.  C'est  un  peu 
avant  cette  inique  procédure  qu'il  écrivit  à 
sainte  Sigrade,  sa  mère,  qui  éiait  religieuse 
à  l'abbaye  de  Notre -Uame  de  Soissuns,  une 
lellrc  de  conso'ation  sur  la  mori  de  saint 
Guérin.  11  lui  dit  qu  il  est  dans  la  disiiosit.oil 
de  souffrir  avec  courage  loul  ce  que  Dieu  lui 
reserve  de  pénible,  el  s'elend  sur  la  néressilé 
où  nous  sommes  de  pirdoiuier  à  nos  enne- 
mis el  à  nos  persécuteurs ,  .i  l'exemple  de 
Jésus-Christ  pardoiin.inl  à  ses  bourre, iiix. 
Cette  letire  admirahle,  digne  en  tout  d'un 
mai  lyr  prêt  à  consommer  son  sacrifice,  est 
parvcuue  jus(|u'à  nous.  ICIle  prouve  qu'il 
s'atiendail  .i  toul  ■■  .lussi  la  seiileiice  i|ui  le 
déposait,  rexeoinmuni.iit  el  le  dégradait, 
n'eut  pis  plutôt  été  rendue  dans  le  synode 
'  nt  nous  avons  parlé,  et  qui  se  tint  dans  le 
palais,  en  présence  du  roi  Thicrri,  qu'il  se 
soumit  San-  aucune  réclaiii.ition.  .\près  qu'on 
lui  eut  ileehire  sa  tunique  dii  haut  en  bas. 
pour  iM.irquer  qu  on  le  dégt-.idail,  il  fut  livré 
,1  Chrudciierl.  ruintc  du  palais,  en  allendant 
qu'on  deeiihll  de  son  sort.  Ebroïii,  qui  vou- 
l.iil  se  défaire  de  lui,  mais  qui  craignait  qu'on 
ne  riioiioràl  comme  mtrlTra|irés  sa  mort, 
ordonna  qu'on  le  conduisit  dam  une  lorét, 
et  'tu'aprèi  l'avoir  égorge,  on  jetât  ion  corps 
au  fond  d'un  puit^  Ouui  on  bouch'  rait  I  ei. 
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Irèe,  aGn  qu'on  ignorât  le  lieu  où  reposaient 
ses  restes  mortels,  i.orsque  Chrodeberl  re- 
çut cet  ordre,  il  en  fut  affligé;  car  les  ton- 
versatious  qu'il  avult  eues  avec  sou  prismi- 
uier  l'a^aieui  pénétré  de  \énération  pour  lui. 
11  fît  pail  de  sa  repufîiiance  à  sa  femme,  et 
celle-ti  se  piit  à  pleurer;  mais  Léger  la  con- 
sola et  lui  (Jil  que  sa  mort  ne  lui  serait  pas 
imputée,  si  elle  avait  soi;i  ae  sa  sépulture, 
tjiialre  des  domestiques  du  comte  conduisi- 
reut  le  saint  martyr  dans  la  forêt  d'iveline, 
aujourd'hui  de  Saint-Léger;  m,iis  ne  trou- 
vant point  le  puits  qu'ils  cbi  rchaieut.  Léger, 
qui  ne  comprenait  pas  le  but  de  leurs  allées 
ei  veliues,  leur  demanda  tranquillement  pour- 
quoi ils  laViiaient  taiit  à  faire  ci-  qui  leur  avait 
été  commandé.  iUurs  trois  d'entre  eux  se 
jetèrent  à  ses  pii  ds'  et  lui  demandèrent  sa 
bén'èilittiou,  qu'il  leur  donna,  et  s'élaut  pros- 
terné lui-même,  il  pria  quelque  temps  et 
dem;inda  pardon  pour  Ceux  ijui  le  faisaient 
liiourir.  Lorsqu'il  eut  fini  sa  prière,  le  qua- 
trième lui  traucli  I  la  télé  d'un  eul  coup, 
l'an  678.  La  femme  di'  Chrodebert  ie  fit  en- 
tëirer  dans  lin  petit  oiatoire  aitenaiitàsa 
maison  deSarcin,  dans  l'Artois  Biculôl  Dieu 
manifesta  la  sainteté  de  son  serviteur  par 
d'éclatants  miracles  :  le  bruit  en  vint  aux 
oreilles  d'Ebroïn,  qui  voulut  s'a;surer  de  la 
véiilé  du  fait,  l't  lursqu'i-  n'en  pui  douter, 
ii  se  tiiisail,  dit  li-  biograpli  de  saint  Léger, 
el  tout  tremblant,  il  n'usait  en  parler  à  per- 
sonne qu'a  sa  fcuime.  Trois  évêqucs  reven- 
diquèrent le  cor|i>  du  saint  :  celui  de  Foi- 
liers,  dans  le  diocèse  duq  .ei  il  etiiil  né,  ci  lui 
d'.\utun,  oii  il  avait  été  évèi]uo,ei  celui  d'Ar- 
tas,  dans  le  diocèse  duquel  il  avait  été  inar- 
i)risé.  Le  sort,  auquel  on  eut  recours  pour 
Iranchei  la  conlcslatiou,  décida  eu  faveur  de 
celui  de  Pijiiiers.  Il  fut  transféré  soN  nuelle- 
menl,  Iruis  ans  après  ii\  mort,  dans  l'abbaje 
dé  Sainl-Maixent,  et  celle  translation  fut  si- 
gnalée par  plusieurs  miiacles.  Son  culte  est 
Irès-célèbre  en  Traiice,  où  plus  di'  quarante 
Jiaroisses  poi'tent  sou  nom.  -2  octobre. 
^^  LËLiL  (saint),  Lœlius,  martyr  à  Talfçue  en 
Espagne,  soutint  avec  saint  Capiton  el  deux 
autres.  —  27  juin. 

LÈNE  (sainte)  Nat  (eiui,  est  hmorée  dans 
la  (iuienne  :  il  y  a  une  partie  de  ses  reliqnes 
a  Blesie  en  Auiergiie,  et  une  autre  partie 
dans  une  église  près  de  Sarlat.  —  H  no- 
veiiibrc. 

LÉGO^TIE^'  {s:t\n[),  Legondnniis ,  martyi- 
à  Ctiiéti  dan-i  l'Abruzze,  souffrit  avrc  .saint 
Domilirn.  —  5  février. 

LÉOBAUIj  ou  Lluvaht  (sani),  Leobardus, 
f.iiidateur  et  premier  abbé  du  monastère  de 
Maïuioalicr  en  .Msace,  étaii  disciple  de  saint 
Gt)!ombaii,  el  piobablenienl  l'un  dus  d  )iize 
iftiViineH  (U>  Bangor,  qu'il  amena  d'.!rlande 
dans  ;ës  Gau!>'  .  insi  que  saini  Oi  icule,  ali- 
bède  Lure,  avec  qui  saint  L  obard  cail  irès- 
Ifé.  Celui-ci  obtint  de  Cliildebei  l  II,  r.ii  d'Aus- 
fi-asie,  une  vallée  près  de  Save:  ne.  où  I  fonda 
un  inouastère,  dont  l'égli:  e  ut  dé  liée  sous 
riuio  alioD  df  saiit  Pierre.,  ie  saint  Paul  et 
^è  saii il  martin  de  Tours,  li  fut  pcudaut  plu- 
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sieurs  années  le  modèle  de  la  communauté 
qu'il  avait  fondée  et  qu'il  gouvernait  d'après 
la  règle  de  saint  Culomban.  11  muurut  vers 
l'an  618,  el  le  inouastère  qu'il  avait  fondé,  el 
qui  porta  quelque  temps  le  nom  de  Celle,  lut 
apptlé  ensuite  Maur-Moutier ,  du  noui  de 
Maur.  l'un  de  ses  abbés.  Le  Martyrologe  bé- 
nédictin nomme  saint  Léobard  sous  le  23 
février,  mais  il  est  nommé  ailleurs  le  31  dé- 
cembre. 

LÉOBARD  ou  Liébard  saint),  reclus  eu 
Touraine,  né  en  Auvergne,  montra  dès  son 
jeune  âge  un  grand  aurait  pour  les  choses 
de  Dieu,  et  loisqu'il  fiéi|u  niait  les  écoles 
pour  s'instruire  dans  les  sciences  humaines, 
il  employait  à  l'élude  de-  psaumes  ou  à  des 
leclurea  de  piété  le  temps  que  ses  condisci- 
ples consacraient  à  leurs  récréations.  Ses 
par.  Dis  l'ayant  engagé  à  se  marier,  ii  choi- 
sit une  compagne  vertueuse.  Ses  fiançailles 
étaient  déjà  célébrées  et  l'on  se  dis[io»ait  a 
procéder  à  la  célébration  du  mariage,  lors- 
que la  mort  précipitée  de  son  père  el  de  sa 
uièrç  dérangea  la  céré  nonie.  Léobard  étant 
allé  trouver  son  frère  pour  le  charger  de  re- 
mettre à  sa  fiancée  les  gages  de  l'eugage- 
II. eut  qu'il  n'avait  eonlracté  que  par  délé- 
rence  pour  ses  parants,  et  qu'il  n'était  plus 
disposé  à  tenir,  le  trouva  dans  un  état  coni- 
plel  d'ivresse.  Ce  spectacle  lui  causa  une 
t  lie  douleur,  qu'il  >e  relira  à  l'écart  pour 
pleun  r  en  liberté.  11  s'endormit,  el  s'élaut 
réveillé  au  milieu  de  la  nuit,  il  se  mit  en 
prière,  demandant  à  Dieu  les  lumières  dont 
il  avaii  besoin  pour  connaître  sa  vocation; 
car,  tout  en  voulant  quitter  le  monde,  il  ne 
savait  encore  quel  parti  prendre.  Quand  le 
jour  fut  venu,  il  monta  à  cheval  pour  aller 
Cunsuller  Dieu  sur  le  loinleau  de  saint  .\Iar- 
tia  de  Tours,  où  il  s'opérait  un  grand  nombre 
de  miracles  el  qui  était  comme  l'oracle  de 
la  France.  Lorsqu'il  eut  prié  quelques  jours 
dans  l'église  >iu  saint  évéque,  il  pa«sa  la  Loi- 
re et  se  renferma  dans  une  petite  cellule 
située  près  de  l'abtiavf  de  Marmoutier.  C'est 
en  571  que  Leobard  commença  à  mener  la 
vie  de  reclus,  parlageanl  son  temps  entre  la 
medilation  de  1  Ecriture  >ainle,  la  prière,  la 
p:<aliiiodio,  les  j  unes,  les  veilles  et  le  tra- 
vail des  mains,  qui  consista  l  ou  à  copier  des 
livres  saints  ou  à  creuser  le  roc  avec  un  pic. 
Il  lui  vint  des  disciples  qui  habitaient  dans  des 
cellules  taillées  dans  k-  roc  comme  la  sienne  ; 
mais  une  légèr<'  conlestation  s'elant  élevée 
entre  deux  d'entre  eux,  Leobard  en  fui  si  af- 
flige qu'il  résolut  de  cher,  her  un  autre  asile 
où  sa  pai\  ne  serait  pins  troublée;  mais  saint 
Grégoire  de  Tours,  qui  était  son  principal 
directeur,  l'en  détourna.  Après  avoir  ])assé 
ving.-deux  ans  dans  sa  cellule,  voyant  ap- 
procher sa  t'ui,  il  demanda  les  eiilogis,  c'esl- 
à-dire  le  cainl  viiiique,  qui  lu.  lut  aduiinis- 
Irc  |>ar  saint  (Iregoire  lui  inome.  il  mourut 
l'an  od',  ii\  rè:.  ,iMi  r  prédii  le  mo.nent  de  >a 
iiiorl  et  il  s'opéra  bieniôl  sur  son  tombeau 
un  gr  ni  nombre  de  miracles  rapporte  par 
sailli  Ciiegoiie,  qui  eu  avait  elé  lemoin  ocu- 
lai/e.  —  18  j.'iiivier. 

LÉOBOiN   (sainlj,  Leobonui,  solilaire,  est 
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honoré  à  Saligny  en  Limousin,  le  13  octo- 
bre. 

LÉOCADIE  fsaiale),  Leocndia,  vierge  et 
martyre  à  Tolède,  ajanl  été  arrêtée  par 
orJrc  du  président  Dacien,  pendant  la  persé- 
cution de  Diotlétien ,  soutTrit  d'horribles 
tourments,  et  mourut  en  prison,  comme  elle 
l'availdemaniié  à  Dieu.  Sainte  Léocadie  est 
patronn  •  de  ToK"-de,  et  il  y  a  dans  celte  ville 
trois  églises  célèbres  qui  lui  sont  dédiéos  :  la 
première  dans  le  lieu  oii  elle  vint  an  monde, 
la  seconde,  à  l'endroit  où  elle  souffrit,  et  la 
troisième  sur  son  tombeau.  Il  s'est  lenu  plu- 
sieurs conciles  dans  l'une  de  ces  églises,  et 
l'un  d'eux  fiit  une  mention  honorable  de 
celle  illustre  martyre.  Durant  les  incursions 
dés  Maures,  ses  reliques  furent  portées  à 
Oviédo,  puis  à  l'iibbave  de  Sainl-Guislain 
en  Hainaut.  Lo  roi  Philippe  11  les  lit  repor- 
ter à  Tcrt'ède  tn  1380,  et  cette  cérémonie  se 
filavtc  la  plus  grande  solennité.  Ce  prince, 
accompagné  de  Philipiie,  son  fils,  d'Elisabeth 
sa  fille  et  de  l'impératrice  Marguerite  sa 
sœur,  assi-ta  à  la  récipiion  de  ce  précieux 
trésor,  laquille  eut  lieu  dans  la  grande  église 
de  Tolède.  Il  y  a  dans  le  diocèse  de  Perpi- 
gnan, près  de  Prades,  une  paroisse  qui  porte 
son  nom.— 9  décembie. 

LÉOCHICK  ou  Ldcuèce  (sainte),  Leocritia, 
vierge  et  martyre  à  Cordoue,  sortait  d'une 
famille  distinguée  parmi  les  musulmans  et 
avait  été  instruite,  dès  l'enfance,  dans  le 
christianisme  par  une  de  ses  parentes,  qui 
la  fil  même  baptiser.  Son  père  et  sa  mère, 
qui  appriienl  son  cbanKcment  de  religion, 
la  maltrailaienl  nuit  et  jour  pour  la  faire  re- 
noncer à  sa  foi.  Léocrice  fit  savoir  à  saint 
Euloge,  prêtre  de  Cordoue,  quelle  avait  cn- 
Tie  lie  se  retirer  dans  un  lieu  où  elle  pût  pra- 
tii|uersa  religion  en  liberté.  Euloge  la  plaça 
chi  7.  des  amis  fidèles  ;  mais  ses  parents  ayant 
fini  par  découvrir  sa  retraili".  Léocrice  et 
Euloge  furent  conduits  devant  le  juge,  qui 
reproctia  à  celui-ci  d'avoir  détourné  une  fille 
de  l'obéissance  qu'elle  devait  à  ses  parents, 
et  il  le  condamna  à  perdre  la  tête.  Sainte 
Léocrice  fut  condamnée  à  ta  niéinc  peine  et 
exécutée  (|u.itre  jours  après  saint  Euloge,  le 
15  mars  859.  Son  corps,  jeié  d.ins  le  fleuve 
Bctis,  aujourd'hui  (juadalquivir,  en  fut  retiré 
par  les  chrétiens  et  enterre  avec  honneur.- 
15  niiirs. 

LÉODiCE  (saint),  Lrodicius,  martyr  en 
Thrace  ,  fut  converti  par  sainte  Clycèrc  , 
dont  il  était  geôlier,  et  souiïril  .ivec  elle  l'an 
1G2  sous  l'empereur  Marc-.\urèie.  1^  mai. 
LEOI'UOMÎ  (s.iinle),  Leofrona,  abbessedu 
monastère  do  Saintc-.Mildréde  et  martyre,  fut 
massacrée  avec  plusieurs  de  ses  religieuses 
par  les  Danois  l'an  11)13. — .30  juillet. 

LttJN  (saint),  Lrn,  martyr  à  Palare  en 
Ljcic,  était  un  «éncrable  vieillard  qui  s'était 
exercé  dé>  sa  jeunesse  aux  pratiques  de  la 
vie  solitaire,  et  qui  se  disUnguail  surtout  par 
sa  chasteté,  sa  tcnipérince  et  son  esprit  de 
iiioriincatiuii.  Il  portait  un  habit  de  poil  de 
chameau,  et  a\ail  pri<i  pour  moilèle  de  ses 
actions  saint  Jean-Haolisie.    Ayant  été    té- 


moin du  martyre  do  saint  Parégoire,  son  ami, 
il  lui  portail  une  sainte  envie,  et  il  allait  sou- 
vent prier  sur  son  tombeau,  d'abord  en  se- 
cret ;  mais  Dieu  lui   ayant  fait  connaître  en 
songe  que   le   temps   de  son    martyre   était 
venu,  il  traversi  hardiment  la  place  pour  se 
rendre  au  lieu  où  reposait  le  corps   de  son 
ami.  En  [tassant  devant  le  temple  de  la  For- 
tune, il  vil  une  quantité  de  flambeaux  allu- 
més, et  transporté  d'un  sainl  zèle,  il  renversa 
les  flambeaux  et  les  foula  aux  pieds,  en  di- 
sant aux  idolâtres  .  Si  vos  dieux  se  trouvent 
offensés  de  rinsulle  qae  je  viens  de  leur  foire, 
qu'ils  se  vengent  sur  moi;  je  ne  me  déroberai 
pas  à  leur  ressentiment.  Il   continua  ensuite 
tranquillement  son  chemin,  et  alia  visiter  le 
tombeau  de  son  ami.  L'intendant  de  la  Lycie, 
nommé  Lollien,  qui  fiisait  sa  résidence  à  Pa- 
lare, n'eut  pas  plutôt  élé  informé  de  ce  fait, 
qui  causait  une  grande  rumeur  dans  toute 
la  ville,'qu'il  envoya  des  soldats  pour  arrêter 
Léon.  Lorsque  celui-ci  fut  de  retour  chez  lui, 
les  soldats  investirent  sa  maison  el  se  saisi- 
rent de   lui  sans   qu'il   fît    la  moindre  résis- 
tance. Conduit  devant  le   magistr.it ,  celui- 
ci  lui  reprocha  son  attentat  sacrilège  contre 
les  dieux....  7/  n'y  a  qu'un  Dieu,  tnailre  du 
ciel  et  de  la  terre,  qui  n'a  que  faire  d'un  culte 
tel  que  celui  que  vaus  rendez  à  vos  idoles:  le 
S'icrifice  le  plus  agréable  qu'on  puisse  lui  of- 
frir, c'est  celui  d'un  cœiir  contrit  et  humilié. 
—  Répondez  à   l'accusation    in'entée  contre 
vouf,  au  lieu  de  nous  préchr  votre  christia- 
nisme. Choisisse:  ou  ne   sacrifier  aux  difux 
avec  ceux  qui  sont  ici  présents,  ou  de  subir  la 
peine  que  mérite  votre  impiété.  —  La  crainte 
des   tourments  ne  me  fera  jamais  manquer  à 
mon    devoir  :  je  suis  prêt  à  endurer  tout  ce 
que  vous  voudrez  me  faire  souffi'ir.  Vos  lor- 
tares  ne  peuvent  s'étendre  au  delà  de  cette  vie 
mortelle  ;  mais  il  est  un''  autre  vie  oà  l'on  n'ar- 
rive que  par  les  souffrances,  selon  cette  ma- 
xime des  divines  Kvritttres  •  La  voie  qui  con- 
duit à  la  vie  est  étroite. --/L7*  /(ie/i .'  puisqu'elle 
est  étroite,  quittez-la  pour  suivre  la  nôtre, 
qui  est  large  et  commoile.  Comme  Léon  conti- 
nuait à  parler  des  vérités  de  la  religion  chré- 
tienne, il  fut  interrompu  par  les  clameurs 
des  juifs  et  des  païens  qui  demandaient  qu'on 
lui  imposât  silence.  Je  lui  permets,  dit  l'in- 
tendanl,  île  parler  tant  qu'il  voudra,  et  je  lui 
offre  même  mon  amitié  s'il  veut  reronnaiire 
nof  dieux.  —  Seigneur,  reprit  Léon,  si   vou» 
ares  déjà  oublié  n-  que  je  vtens  de  dire,  vous 
avez  raison  de  permettre  que  je  parle  encore; 
mais  si  vous  vous  en  souvenez,  comment  vou- 
lez-vous que  je  reconnaiss'    pour    dieux  des 
choses  qui  n'ont  rien   de  divin.   L'intendant, 
voyant   qu'il   ne  pouvait   rien  gagner,  le  (it 
fouetter    cruellement,   ot    pendant    que    les 
bourreaux  le  decliiraienl,  Lollien  lui  disait  : 
Ce  n'est  qu'un  estai  des  toumtenl»  que  je  tout 
prépare.  Si  vous  voulez  que  je  m'en  tienne  là, 
il  jaiit  que  vous  sacrifiiez  à  nos  dieux.  —  Faut- 
il  encore  vous  répéter  que  je  ne  reconnais  point 
Vis  iliguT,  r^  que  je   ne   me   résoudrai  jamai$ 
A  hur  sacrifier? —  Dites  seulement  :  Les  dieux 
ont  un  pouvoir  souverain,  et  je  roui  renver- 
rai :  car  )'*i  pitié  de  voirt  vteitItite.—Je  con- 
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sens  à  dire  (jue  les  dieux  ont  un  pouvoir  sou- 
verain... pour  perdre  ceux  qui  croient  en  eux. 
—Q»'on  le  lie  et  qu'on  le  traîne  à  travers  les 
pierres  et  les  cailloux  jusqu'au  torrent. — Peu 
m'importe  de  quelle  tnanière  je  meure,  puisque 
lu  mort,  quelque  forme  qu'elle  prenne,  me  vau- 
dra te  ciel. — Obéissez  et  dites  :  Les  dieux  sont 
les  conservateurs  du  monde ,  sirion  je  vous 
fais  mourir  sur-le-champ.  —  Laissez  là  vos 
paroles  et  venez -en  aux  effets.  L'intendant, 
voyant  ()ue  le  peuple  commençait  à  se  nuili- 
ner,  se  hâta  de  condamner  le  martyr  à  être 
traîné  sur  des  pierres  jusqu'au  lieu  du  sup- 
plice. Les  bourreaux  le  saisissent,  etj  l'atta- 
chant par  un  pied,  ils  le  traînent  sur  les  cail- 
loux dont  le  sol  était  parsemé,  pendant  qu'il 
faisait  cette  [irière  :  Dieu,  père  de  Jésus- 
Christ,  je  vous  rends  (jrdces  de  ce  que  vous 
avez  la  bonté  de  me  rejoindre  si  tt'it  à  votre 
servitntr  Pare'yoire.  Je  me  réjouis  de  trouver 
dans  le  sacrifice  de  ma  vie  un  moyen  d'expier 
mes  anciennes  iniquités.  Je  remets  mon  drne 
erilrc  les  mains  de  vos  t-nqes,  qui  la  transpor- 
teront dans  Mrt  lieu  où  l'on  n'a  plus  rien  à 
craindre  des  méchants.  Cependant  soyez-leur 
propice.  Seigneur,  et  ne  vous  vengez  pas  des 
auteurs  de  ma  mort  :  faites  au  contraire  qu'ils 
vous  connaissent  pour  le  Dieu  de  lumière  et 
gu'ils  éprouvent  les  effets  de  votre  clémence. 
Amen.  Après  avoir  dit  ce  dernier  mol,  il  ex- 
pira ;  son  cadavre  fut  précipité  du  haut  d'un 
rocher  dans  une  fondrière,  el  ce  lieu,  qui 
était  auparavant  un  précipice  affreux,  devint 
praticable  aux  voyageurs  par  l'affermisse- 
ment subit  du  terrain.  Quand  les  fidèles  en 
retirèrent  le  corps  de  saint  Léon  pour  lui 
donner  la  sépulture,  ils  remarquèrent  sur 
son  visa|îe  une  couleur  vermeille,  empreinte 
d'une  certaine  majesté  et  d'un  doux  s:;urire. 
0n  croit  que  ce  saint  martyr  souffrit  dans  le 
m'  siècle,  sous  l'empereur  Valérien.  —  18 
février. 

LÉON  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Donal  et  onze  ;fulres. — 1''  mars. 

LÉON  (saint),  sous-diacre  et  martyr  à 
Talque  en  Espagne,  avec  saint  Caïus,  prê- 
tre, esi  honoré  le  .30  juin. 

LÉON  (saint)  ,  martyr  à  Myrc  en  Lycic, 
soulTrit  avec  sainte  Julienne.  —  18  août. 

LÉON  LE  GHANU  (saint),  pape  e!  dorlrur 
dol'Eglise,  naqr.il  à  Itome  sur  la  fin  du  iv  siè- 
cle, et  sorlait  dune  famille  illustre,  qui  était 
originaire  de  Toscane.  Il  se  distingua  dans 
sa  jeunesse  [lar  les  progrrès  qu'il  fit  dans 
toutes  les  parties  de  la  littérature  et  surtout 
dans  l'éloquence  ;  mais  il  ne  regardail  les 
sciences  profanes  que  comme  une  introduc- 
tion à  1  étude  de  la  théologie  et  des  livres 
saints.  Eiant  entré  dans  l'élat  ecclésiastique, 
il  devint  archidiacre  de  l'Eglise  romaine  sous 
le  pape  saint  t^élestin  l",el  il  eut  bemcoup  de 
part  au  gouvernement  de  la  chrélienlé  sous 
ce  pape  et  sous  Sixte  III,  son  successeur,  il 
aida  ce  dernier  à  dmi  squer  les  artifices  cl 
la  fausse  pénitence  de  Julien  d'Eclane.le 
plus  célèbre  des  disciples  dePclasc.  Envoyé, 
en  '»40,  dans  les  (jaulcs  pour  apaiser  le  diffé- 
rend qui  s'était  élevé  entre  les  généraux 
Aétius  et  Albin,  il  vint  à  bout  de  les  récon- 


cilier. Pendant  qu!il  était  absent  de  Uome 
pour  cette  importante  négociaii'on,  Sixte  III 
mourut,  et  le  clergé  de  Rome  ,  qui  avait ,  à 
l'unanimité,  fait  choix  de  lui  pour  le  placer 
sur  la  chaire  de  Saint-Pierre  ,  lui  envoya 
une  députation  solennelle  ,  le  priant  de   re- 
venir au  plus  tôt ,  afin  qu'on    procédât  à  la 
cérémonie  de  son  installation.  A  la  nouvelle 
de    son    élection,    il    fut   saisi  d'une  grande 
frayeur.  Ovous,  Seigneur,  s'écria-i-W  ,  qui 
m'avez  imposé  ce  pe- an t  fardeau  ,  portez-le 
avec  moi,  je  vous  en  conjure; soyez  mon  guide 
et  mon  soutien.  Dès  qu'il  eut  pris   en  main 
le  gouvernement  de  l'Eglise  ,  il  déclara  une 
guerre  irréconciliable  au  vice  el  à  l'erreur, 
et  s'appliqua  à  instruire  le  peuple  de  Rome. 
Jl  nous  reste  de  lui  des  sermons  sur  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année,  tous  remplis  de  force 
el  d'éloquence  ;  mais  il  se  surpasse  en  quel- 
que sorte  lui-même  ,  quand  il  traite  le  mys- 
tère de  l'Incarnation.  Ses  discours   amenè- 
rent à  la  connaissance  de  la  vérité  un  nom- 
bre incroyable  d'infi  lèles,  et  il  fit  remporter 
à   l'Eglise  des  victoires  éclatantes  sur    un 
grand  nombre  d'hérésies.  Beaucoup  de  ma- 
nichéens ayant  abandonné  l'Afrique  ,  après 
la  prise  de  Carthage  par  les  Vandales,  ea 
W9,  se  réfuiiièrent  à  Uome  ;  mais  ils  feigni- 
rent d'être  catholiques,  parce  que  leur  secte 
était  proscrite  par. les  édils  des   empereurs. 
Comme  ils  croyaient  que  le  vin,  qu'ils  appe- 
laient le  fiel  du  dragon  ,  était  un  produit  du 
mauvais  principe,  ils  n'en    buvaient  point, 
et  lorsqu'ils  communiaient  avec  les  fidèles, 
ils  s'abstenaient  de  l'espèce  du  vin.  Cette  af- 
fectation fut  remarquée  à  la  longue,  et  saint 
Léon  ayant  découvert,  en  W3,  plusieurs  de 
ces  hérétiques,   celui,   entre  autres,   qu'ils 
."ppclaient  leur  évéque,  il  convoqua  une  as- 
semblée d'évêques,  de  prêtres  et  des  person- 
nes les  plus  qualifiées  du   sénat   et  de  l'em- 
pire,  devant  laquelle   il  fit  comparaître    les 
élus  des  manich  ens,  c'est-à-dire  ceux  qui 
étaient  initiés  dans  tous   les  mystères  de  la 
secte.  Ces  malheureux  avouèrent  leurs  dog- 
m.s  impies  et  se  reconnurent  coupables  de 
crimes   inlâmes.   Plusieurs   rentrèrent  dans 
le  sein  de  la  vérité ,  et  le  pape  ,  en  recevant 
leur  alijuration,  les  recommanda  aux   priè- 
ris  des  fidèles  ;  les  autres  ,  qui   persistèrent 
dans  leurs  erreurs,  furent  bannis.  Vers  le 
même  temps  ,  il   empêcha  le   pélagianisme  , 
qui  commençait  à  reparaître  du  côté  d'Aqui- 
lée,  d  ■  pénétrer  dans  la  ville  de  Rome,  et 
saint    Prosper  d'Aquitaine  ,   qu'il  avait   fait 
son  secrétaire,  seconda  puissamment  ses  el- 
forls.  Saint  Léon  écrivit  à  saint  Turibe,  évé- 
que d'As  toi  ga  en  tialice,  pour  le  féliciter  sur 
le  zèle  qu'il  déployait  contre   les   priscillia- 
nislcs  ,  el  exhorta   les  évêrjues  d'HIspagne  \ 
s'assembler   en   concile   pour  écraser  cette 
hérésie.  Ayant  envoyé,  en  3ii9,  des  légats  a 
Ephèse  ,  où  devait  se  tenir  le   concile   pour 
ju«er  l'affaire  d'Eulycliès  dont  l'hérésie  avait 
été  condamnée  dans  un  synode  tenu  l'ariiiée 
[irécédentc  par  saint  Fla\ien,  archevêque  de 
Conslantinople  ,  ce  prétendu  concile  ,  conuu 
sous  le  nom  do  briganda^ie  d'Ephcse,  et  au- 
quel présidait  Uioscore,  patriarche  d'.\leian- 
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drie  ,  se  déclara  en  favenr  de  rhérésianiue  , 
et  condamna  saint  Fl.ivieii ,  malgré  Ips  pro- 
(estalioiis  des  légats  qui  prirnni  le  parti  de 
l;i  vi'r'l^'  avec  un  coiira'j:p  qui  leur  attira 
l'admiration  du  inonde  chrétiiMi.  Le  pa[)e 
n'eut  pas  phitôl  connu  ce  qui  sé'ail  passé, 
qu'il  annula  les  actes  de  ce  conciliabule.  Il 
écrivit  en  même  temps  à  saint  Flavien  pour 
l'exhorter  à  la  perse» érance  dans  ses  senti- 
ments, et  à  l'eniperenr  pour  se  plain  Ire  de 
la  condiijtî'  qu'on  avail  tenue  à  réj^anl  de 
l'archevêque  de  Conslaulinople.  Seignnir, 
disail-il  à  Théodose  .  c'est  à  vous  à  pruté- 
ger  r Kijlise  et  à  réprimer  c-nx  qui  reule'U 
en  Irouliler  la  pair,  afin  que  Jésits-Chrift  se 
dei'tnre  le  protecteur  de  rotrr  empire.  Je 
crains  (te  voit-  tomber  sur  votre  tête  les  coups 
de  la  venijeance  ditine.  C'était  une  espèce  do 
jirédiciion  des  malheurs  qui  affligèrent  ce 
prince  cl  de  la  niort  qui  l'enleva  snhitement 
de  ce  monde  quelques  mois  après.  Marcieri, 
successeur  de  Théodose  le  Jeune,  seconda 
de  tout  son  pouvoir  les  vues  du  saint  pape 
qui  convoqua  le  (oncile  général  de  Chalcé- 
doine,  où  se  trouvèrent  plus  de  sî\  cents 
évéques.  L'ouverture  s'en  fit  le  8  octobre 
i'il.et  saint  Léon  y  présida  pir  ses  légats. 
On  y  rétablit  la  mémoire  de  saint  FI  ivien  , 
mort  en  exil  :  Dioscore  fut  excommunié  et 
déposé  pour  ses  crimes,  dont  un  des  primi- 
I  aux  était  d'avoir  supprimé  malicieusement, 
dans  le  conciliabule  d'Fphèse ,  la  lettre  de 
s  lint  Léon  à  Flavien  ,  laquelle  exposait  la 
•l'ictrine  catholiq  le  sur  le  mystère  de  l'In- 
carnation d'une  manière  si  nette  et  si  pré- 
cise, que  les  Pères  de  (!ha!cédoine,  après  en 
avoir  entendu  la  lecture,  s'écrièrent  tous 
d'une  voix  ,  f|u'elle  avait  élé  diclée  par  le 
Saint-Fspril  et  qu'elle  devait  servir  de  régie 
."i  toute  l'Eglise.  Le  saint  pape  confirma  les 
décrets  du  concile  ,  A  i'exce|)tion  do  2S'  ca- 
non ,  ()ui  avait  él'  fait  en  'absence  de  ses 
légats  et  qui  donnai!  A  l'archevêque  de  t^ons- 
lantinople  le  titre  de  patriarche  et  même  de 
premier  patriarche  de  l'Crii-nl.  Les  Romains, 
saisis  de  terreur  à  l'apiproche  d'Attila  ,  roi 
de»  Huns,  qui  dévasl  lil  l'Italie,  supdièrent 
saint  Léon  d'.ill'r  le  trouver,  dins  l'espé- 
rance qu'il  [lourrait  idoocirsa  fi-rocilé.  Il  se 
rendit  a  leurs  désirs,  et  s'élant  mis  en  route, 
il  rencontra  près  de  Kavenne  1.'  r(»i  barbare, 
(|ui  conire  t'iulc  altenie  recul  le  saint  ponlife 
avec  <ie  grand-  lioi ururs.  Dans  l'audience 
qu'il  lui  donna,  i'  fut  si  Iraiipe  de  la  majes- 
té, de  la  douceur  et  île  l'éloquence  du  s.aint, 
qu'il  accueillit  sa  demande  en  tavrurde  Ko- 
ine  iju'il  promit  de  respecter.  Il  fi:  |dus  ,  il 
ce»«a  enliérenienl  ses  hosllli'és  contre  liia- 
lie  et  rep.i»s:i  le  Danube  , pour  rentrer  dans 
la  Pannonie  ,  péiiéiré  d'admiralinn  r-i  de 
respei  l  pour  h'  >.;iiiii  pontife,  ('/est  ainsi  que 
siinl  Léon  eut  la  gloire  de  sauver  Kom"  des 
mal'ieurs  doni  ellr  i.iii  m-nacée  pnr  ce  con- 
(juéranl  terrible  qui  se  faisait  appeler  le 
///nu  d'  Oiru.  Il  ne  fui  pas  .lussj  heureux 
avec  tiensérir  ,  roi  de»  \  andales  d'  Mnque. 
'".e  prince,  appelé  en  l'aiic  p,ir  Fudoxie 
veuve  de  \  «leniinien  III,  [inir  venger  la 
nturt  de  ton   mari   et  pour  se  venger  du  ty- 


ran Maxime  qu'elle  avait  épousé  avant  de 
savoir  qu'il  eût  trempé  dans  l'assassinat  de 
Valentinien  ,  arrive  avec  une  armée  nom- 
breuse,  surprend' Home  en  4!>5  ,  et  la  livre 
au  [)illage.  "Tout  ce  que  saint  Léon  put  obte- 
nir de  Genséric  ,  c'esl  qu'il  ne  livrerait  pas 
la  ville  au  meurtre  ni  à  l'incendie  ;  mais  il 
ne  put  pré'^erver  du  pillage  que  les  basili- 
ques de  Sainl-l'ierri'  et  de  Saint-Paul.  Il 
pourvut  ensuite  aux  besoins  des  prisonniers 
emmenés  jiar  les  \andales,  et  envoya  en  .\fri- 
que  des  piètres  zélés  et  des  aumônes  con-.i- 
dérables,  fil  réparer  celles  des  basiliques  (jui 
avaient  été  ilévastees  et  les  pourvut  de  vases 
sacrésel d'ornementspourremplaccrceux  (|ui 
avaient  clé  emporlés  par  les  barbares.  Saint 
Léon  mourut  le  10  novembre  iCl ,  :;près  nu 
pontificat  de  vingt-im  ans  ,  cl  fut  enterré 
dans  l'église  île  Saint -Pierre.  Peu  de  temps 
après  ,  son  corps  fut  levé  de  terre  et  trans- 
porté dans  un  au're  emlroit  Je  la  méinç 
église,  et  comme  cette  cérémonie  cul  lieu  le 
H  avril,  sa  fête  a  été  fixée  à  ce  jour.  On  Çl, 
eo  1715,  une  nouvelle  translation  'le  ses  re- 
Hqu"S ,  et,  apr  s  les  avoir  renfermées  dans 
une  boîte  de  plomb,  on  les  plaça  sur  l'autel 
de  son  nom  ,  dans  l'église  du  Va'ican.  Be- 
noît XIV  ordonna  ,  en  HW,  que  l'on  dit,  le 
jour  de  sa  fête  ,  la  messe  propre  des  doc- 
teurs, et,  dans  le  décret  qu'il  putdia  <i  cetlç 
occ  ision  ,  il  fiit  le  plus  grand  éloge  de  sa 
science  et  de  sa  sainteté.  Bower,  d;ins  les 
('l'es  def  papes ,  dit  de  lui  qu'il  avait  des  la- 
lents  extraordinaires  .  qu'il  a  surpassé  de 
beaucoup  tous  ceux  qui  1  ont  précédé  dans  le 
gouvernement  d-  l'F.glise  romaine,  et  ((u'il 
a  eu  pende  successeurs  dont  le  mérit  •  ail 
approché  du  sien.  Saint  Léon  doit  en  partie 
à  ses  écrits  le  surnom  de  (Jraud  que  la  pol'àV 
térité  lui  a  décerné.  IN  se  composent  de  ser- 
mons, au  nombre  lie  cent  un,  et  de  cent  qnh- 
ranle-lri'is  lettres  ,  dont  quelques-unes  soitl 
des  traités  dogmaliques.  Son  style  est  clair, 
concis  ,  élégant,  d'une  laiiniti-  pure  et  har- 
monieuse ,  et  ses  pensées  pleines  de  véri^é, 
d  éclat  et  d'énergie.  Sa  diction  a  une  beauté, 
une  m mnificence  qui  charme  et  qui  Irans- 
poiie.  La  grandeur  et  l'élévation  qi'on  ad- 
mire dans  ses  ouvrages  sont  l'effet  d'un  gé- 
nie nalurellemenl  porté  au  sublime.  -  11 
.ivriL 

I.FON  f  saint  )  ,  confesseur,  est  honoré  à 
Melun  le  10  novembre. 

LI-.ON  (sai  il  )  ,  évêqtie  de  Sens  et  confex- 
seur,  monta  sur  le  siège  de  relte  fille  en 
.'ilH  .  et  assista  par  député  au  ii*  et  au  m' 
concile  d'Orléans.  Il  inou'iil  l'an  5'i1  ,  après 
vingt-trois  ans  d  épisco;  al  ,  et  l'église  dans 
laquelle  il  fut  inhumé  a  pris  S'Ui  nom.  —  22 
av  ni. 

I.F(>N  ou  Lkv  I  saint  ,  confesseur,  floris- 
sail  dans  le  vi'  siècle  ,  et  mourut  en  .'vVt).  Il 
esi  honoré  dans  le  diocèse  de  Troyes  le  2S 


mai. 


l.fiON  11  (saint;,  p  ipe,  éliil  Sicilien,  rt  il 
fui  eleve  sur  la  chaire  apostolique  ver»  la 
fin  le  l'année  fîSl  ,  a|)rè«  la  mort  de  saint 
.\galhon  II  contirma,  par  l'aiilorilé  de  saint 
Pierre  ,  le  n*  coficile  général  tenu  à   Coul- 
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tanlinople  ronlre  les  monothplites.et  auquel 
son  prédécesseur  avait  présidé  par  ses  lé- 
gats. Comme  ce  concile  dirait  aiuilhème  à 
Ser;;ius,  à  Pyrrhus  ei  aux  autres  chef^  du 
inonolliélisme,  et  même  an  pape  Honorius  , 
saint  Léiin  JI  s'explique  sur  ce  dernier  dans 
une  lettre  aux  évêciups  d'Espasue  en  ces 
termes  :  Honorius  n'a  point  éteint  dans  sa 
naissnnçe  la  flamme  de  it  doctrine  héré'ique  , 
comme  il  coniennit  à  son  si- (je,  nvns  il  laen- 
trenue  par  sa  négligence.  Nous  voyons  par 
sa  lettre  à  Ervige  ,  roi  des  Siièves  ,  qu'il  ne 
confondait  pas  Honorius  avec  les  hérétiiioes 
condamnés  par  le  concile  ,  el  qu'il  ne  lai  im- 
putai! qu'un  manque  de  zèle  pour  li'  triomphe 
de  la  vérité  catholique.  S  lint  Léon,  qui  était 
Irès-versé  dans  la  musi()ue  el  la  poésie ,  ré- 
forma le  clianl  grégorien  el  composa  plu- 
sieurs hymnes  pour  l'office  de  l'Eglise,  li  é(a- 
blil  le  baiser  de  pais  à  la  mc«se  et  l'asper- 
sion de  l'eau  bénite  sur  le  peuple,  el  fit,  mai- 
gré  la  brièveté  de  son  r  ontifical ,  beaucoup 
de  choses  utiles  à  la  religion.  Ce  saint  pape, 
qui  s'était  fait  a 'mirer  par  son  éminenle 
piété  et  par  sa  grande  ch  irite  pour  li^s  pau- 
vres, ti;oui  ul  le  23  mai  v  83,  après  avoir  gou- 
verné l'Eglise  avec  autant  dç  sagesse  que  île 
fermeté  pendant  un  an  et  demi  ,  el  fut  en- 
terré dans  l'église  du  Vatican  le  28  du  même 
mois  ,  jour  auquel  il  est  honoré.  —  28  juin. 

LÉO  S  (saint  )  ,  évêque  de  Caiane  en  Sici- 
le, llorissail  dans  le  vin  siècle.  Il  s'illustra 
par  ses  vertus  ci  surtout  par  ses  miraclçs  , 
qui  lui  ont  mérité  le  surnom  de  Thautpa- 
lurge. — 20  février. 

LÉON  m  (sailli),  pape,  Romain  de  nais- 

Sance,  succçdu,  le  23  dçcem\),re  795,  à  Adrien 
"■,  et  l'un  des  premiers  actes  de  son  poiiii- 
Qcat  fut  d'erivover  à  Charleniagne  des  légals 
chargés  de  lui  préseuiçr  les  clefs  de  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre  et  l'étendard  de  la  ville 
de  Rome, en  le  priait  de  députer  un.  seigneur 
pour  recevoir  en  soii^  np;ii,  le  serment  de  fi- 
delilé  des  Romains,  (jut'l'iues  années  après  , 
deux  neveux  du  dernier  pape,  Pascal,  primi- 
ci"r,  et  Campule,  sacellaire,  formèrent  con- 
tre le  pontife  une  conspiration  qui  éclata 
le  25  avril  "^99.  Lorsiue  Loon  sortait  à  che- 
val du  palais  de  Lalran  pour  assister  à  la 
procession  des  grandes  liianies  ,  ils  l'assail- 
lirent à  la  tèie  d'une  troupe  de  scélérats  , 
le  jetèrent  par  terre  et  (irent  tous  leur-,  ef- 
forts pour  luiarraclier  la  langue  et  lesyeu^x. 
Fs  le  traînèrent  ensuite  au  monastère  <le 
Sainl-Sjlvestre  où  ils  renouvelèrent  leurs 
cruautés  sur  sa  personne  ,  pour  s'assurer 
qu'il  ne  pourrait  jamais  plus  faire  usag^-  de 
la  vue  ni  de  la  parole.  Il  ne  perdil  cçuen- 
dant  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  laçuUcs. 
Cl-  qui  fut  regardé  comme  un  miràçlç.  I.a 
nuit  suivante,  Albin  ,  son,  camerier,  ei  quel- 
ques gens  dévoués  le  tirèrent  du  m>iiaslè  e 
où  i!  était  élroiieiiienl  renfcrnié,  le  descendi- 
reiii  p,ir  la  nitiraille  de  la  n'ile  et  le  condul- 
sirtiil  en  France.  Charleinagne  lui  donna 
une  escorie  pour  retourner  en  Iialie,  et  il  fut 
reçu  a  Itome  comme  en  irionifihe  par  tous 
les  ordres  de  la  ville,  qui  viinent  au-devant 
de  lui  avec  des  bannières.  Il  tint ,  la  même 


année,  un  concile  contre  Fel  xd'L'rgelei  Kli- 
pand  de  Tolède.  L'année  suivante,  il  en  tint 
uu  auire  dans  lequel  il  se  ju-tiBa  des  impu- 
tations calomnieuses  de  ses  ennemis.  Cbarle- 
magne  étant  venu  à  Rome  sur  la  fin  de  l'an 
800,  Léon  I"  couronna  em]iereur  d'Occident 
le  jour  de  Noël ,  et  obtint  la  grâce  de  Pasca,! 
et  de  Campnle  ,  que  ce  prince  avait  condan(i,- 
n'.^s  ou  dernier  supplice.  Après  la  mort  de 
Chirlema'j;ne  .  les  auteurs  de  la  pemière 
conspiration  en  ayant  tramé  une  seconde, 
le  saint  pape  se  crut  oliligé  de  déployer  une 
rigueur  exemplaire  contre  des  scélérats  in- 
corrigibles ,  et  plu'iipur;  d^s  plus  coupables 
subirent  la  peine  capiiale.  Il  mourut  le  11 
juin  816,  après  uu  iiouliGcal  de  vingt  ans  et 
ilemi.  Il  a  laissé  (rpize  Epitres. —  12  juin. 

LÉON  (saint),  évêque  do  Nicée  et  martyr, 
ayant  été  emmené  captif  chez  les  Ruigares, 
après  la  grande  victoire  que  ceux-ci  avaient 
remportée  en  813  ,  sit  les  troupes  de  l'ern- 
pcreiir  Michel  Curopalate,  eut  à  subir  divers 
tourments  de  la  part  de  leur  roi  Cruinnus  , 
qui  haïssait  la  religion  chréiienne,  et  qui  lui 
(il  fendre  le  vente.  11  es'  honoré  chez  les 
Grecs  le  22  janvier. 

LÉON  (s  lint)  général  des  troupes  de  Mi- 
chel Cnropalute  ,  emper-ur  d'Orient ,  fut  dé- 
fait par  les  Ruigares  auxquels  il  livrait  ba- 
ti'^ille.  Après  des  pr<»diges  de  valeur,  il  fui 
pris  avec  une  partie  de  son  armée  el  em- 
roené  en  captiviié,  \':\n  813  par  le  roi  Crym- 
nys.  Ce  prince  ,  qui  étail  païen  ,  essaya  de 
li^i  faire  ahjurer  le  christianism'',  sans  pou- 
voir en  venir  à  bout  :  il  lui  laissa  cependant 
la  vie  :  mais  son  successeur  le  ûi  décapiter 
quelque  temps  après.  Les  Ijrecs  l'hoiiorenl 
comme  martjr  le  22  jain  i,çr. 

LÉ  )N  IV^  saint  )  ,  pape,  né  à  Rome  ,  fat 
élevé  daijis  le  monaslèr.'  de  Saint-Martin  si- 
tué hors, d. 'S  murs  de  la  ville.  Sergius  II  ,  à 
qui  il  succéda  en  >'n.  l'avaii  ordonné  prèlre 
du  titre  djCs  Quatre-  Martyr  s-Cournnn''». 
Lorsqu'il  monta  sur  la  chaire  poolificale,  les 
Sarrasins  menaçaient  de  piller  les  faubourgs 
de  Rome  ainsi  que  l'église  de  Saint-Pierre 
du  Vatican,  et  paraissaient  disposés  à  revenir 
une  seconde  fois  attaquer  celte  ville.  Léon 
commença  par  réparer  l'église  et  par  faire 
de  nouveaux  embellissements  à  la  Confession 
du  prince  des  apôtres.  Il  enf-rma  d'unç 
bonne  muraille  le  mont  N'aticau  ,  où  il  se 
forma  un  nouveau  quartier  qui  fut  appelé 
de  son  nom,  ville  Léonine;  il  fit  au^si  répa- 
rer les  murs  de  Rome  <]u'i>  Il  ini|ua  de  quinze 
touis,  et  fut  aide  dans  ci";  dépenses  par  les 
libérantes  de  l'empereur  Lothaire.  Apres 
avoir  fait  tendre  des  chaînes  -iir  le  Tibre ,  il 
arma  le<  milices  a^ec  le^  h)nd>  de  l'église, 
appela  à  ^ou  secours  le-  habitants  de  Naples 
èl  de  Gaële,  et  lorsque  les  Sirrasins  furent 
arrivé  près  de  Porto,  dans  le  dessein  de  pil- 
ler celle  ville  ,  le  pape  visita  tous  les  poste», 
bénit  les  troupes  el  leur  donna  la  commu- 
nion, et  ceiles-ci, animées  par  sa  présence  <'i 
ses  exliorlitions  ,  repoussèrent  les  Sarra<i'is 
doni  la  tloito  avait  été  en  parlie  détruite  par 
une  tempête.  Un  grand  nombn'  d"  ces  bAr- 
bares  échappés  au  naufrajçe  eui-ni   le  ••or) 
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qu'ils  Fc:-fir\  aient  aux  Kumaiiis  et  furent  mis 
à  la  ohainc.  Léon  se  servit,  pour  forliBer  et 
emhellir  Rome,  de  ceux  mêmes  qui  s'étaient 
proposé  de  In  ilélruire.  Après  ces  soins  don- 
nés à  la  défense  (le  la  ville  pontificale  ,  il 
s'applitiu.»  a  la  réformation  des  mœurs  et  au 
rclablisspment  de  la  disripline  ecclésiasti- 
que. C'est  dans  ce  but  qu'il  tint  à  Home,  en 
853,  un  concile  desoixanle-sept  é>  êques,  où 
Anaslase,  cardinal-prétre  du  titre  île  Saint- 
Mar'cel,  le  même  qui  se  fit  ensuite  antipape 
et  disputa  la  tiare  à  Kmoît  111 ,  lui  déposé 
pour  avoir  ni  nqué  à  la  résiiience.  Nous 
avons  encore  une  homélie  que  le  saint  pape 
aHrcssa  à  tous  les  évêques  et  à  tous  les  pas- 
tenrsde  la  chrétienté  sur  leurs  d.voirs.et 
où  la  piéti-  se  trouve  réunie  à  la  science.  H 
rei  ut,  avec  les  plus  pramles  marques  d'iion- 
nour,  Elllielwolph  ,  roi  d  Angleterre,  qui  fit 
un  pèlerinage  à  llomc  en  83i.  Sa  sainteté  fut 
atte^lée  de  son  vivant  par  le  don  des  mira- 
cles ,  et  l'on  rapporte  qu'il  éteii^nit  ,  par  le 
signe  de  la  (  roi\  ,  un  violent  incendie  qui 
allait  gagner  l'église  du  prince  des  apolr(v-.. 
Il  mourut  le  17  juillet  855,  après  avoir 
giiuverné  l'Eglise  pendant  huit  ans.  -  17 
juillet. 

LÉON  ou  L  EU  (  saint  ) ,  ai  ôtre  des  H  is- 
ques  et  martyr,  naquit  vers  l'an  8.'iG  ,  à  Ca- 
renlan,  dans  la  basse  Normandie,  et  il  était 
prêtre  lorsque  le  pape  .lean  IX  le  chargea 
de  faire  une  mission  chez  les  Basques.  Il  ar- 
rira  à  Bayonne  vers  l'an  900,  avec  ses  frè- 
res, Gervais  et  Eleuthère.  Ses  travaux  apos- 
loliques  rendirent  llorissanle  dans  le  pays 
la  religion  rhrélienne  ()ue  l'invasioD  des  Sar- 
rasins avait  fait  presque  disparaître.  Il 
fonda  à  Bayonne  une  église  sous  l'invocaticni 
de  la  s.rinte  \  ierge,  et  lorsqu'il  eut  été  mar- 
tyrisé avec- son  frère  Gervais  par  des  pira- 
tes, son  (orps  fut  rapporte  d.ins cette  ville  , 
dont  il  est  patron  et  dont  il  fut  evêquc  ,  se- 
lon quelques  hagiographes.  —  1"  mars. 

LÉON  IX  saint  ,  pape,  né  au  château  do 
Dibo  dans  les  Vosges  le  21  juin  1002,  était 
fils  de  Huges  IV,  comte  du  Nordgaw  et  cou- 
sin germain  de  l'empereur  (lonrad  le  Sali- 
quc.  Ueihvige,  sa  mère,  était  liHc  unique  de 
Loui>,  ciimtc  de  Dasbourg  uu  Dalio.  Baptisé 
sous  le  nom  de  Brunon  ,  il  montra  de  bonne 
heure  d'heureuses  inclinations  pour  la  vertu, 
et  à  l'âge  dc«  inq  ans,  il  fut  place  sous  la  con- 
duite de  Berlhold,  évdque  de  Toul.  qui  l'ins- 
trui>il  dans  les  sciences  divines  et  liumaini», 
cl  qui  le  noMima  ensuite  chanoine  de  sa  ca- 
thédrale. Le  jeune  Brunon  partageait  son 
temps  entre  la  prière,  les  lecture»  pieuses  et 
l'étude  ;  et  les  heures  que  les  autre»  eni- 
ploy.iient  à  se  rérréer,  il  les  consacrait  i\  la 
visite  des  hôpitaux  et  à  rin>lruclion  des  pnu- 
Tre».  Il  était  diacre,  lursque  l'empereurCon- 
rad  l'apfiela  près  de  lui  et  l'honora  de  sa 
CunOanre.  Biuimu  se  fit  admirer  à  la  ruur 
par  son  habileté  ilans  les  affaires,  mais  sur- 
tout par  sa  pi 'lé  cl  p.  r  ra  ferveur  pour  le» 
austérités  <le  la  péniieme.  Il  n'avait  que 
ringl-quaire  ans  lorsipi'il  apprit  en  1026  que 
le  clcrgi"  de  lonl  venait  de  l'élire  pour  suc- 
tréder  A  l'évéquv  Harman  i|ul  teuaii  ds  luoa- 
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rir;  et  quoique  l'empereur  l'engageât  à  re- 
mellre  son  sacre  à  l'année  suivante,  Brunou 
voulut  se  rendre  à  Toul  sais  délai  pour 
veiller  sur  te  troupeau  qui  venait  d'être  con- 
fié à  sa  garde.  L'archevêque  de  Trêves  ,  son 
méiroplitain  .  qui  le  sacra  ,  avant  voulu  le 
faire  jurer  d'observer  une  onlonnance  par 
l'iqueile  il  obligeait  ses  suflraiiants  à  ne  rien 
faire  sans  le  consulter,  Brunon  refusa  de 
prêter  un  pareil  serment  ,  qui  dérogeait  aux 
droits  de  l'épiseoiial.  .\us-itôl  après  son  sa- 
cre il  travailla  à  la  réforme  de  son  cleriré  et 
de  son  diocèse.  Il  rétablit  la  discipline  dans 
les  abbayes  de  Senones,  de  Saiiil-Dié,  d'E- 
tival  ,  de  Bon-Moulier,  de  Moyeiimoutier  et 
de  Saint- .Mansui  :  il  réforma  aussi  la  célé- 
bration de  l'office  divin  et  rendit  plus  majes- 
tueuse la  musique  des  églises.  Il  était  lui- 
même  habile  musicien  el  il  excellait  surtout 
dans  la  composition.  Tous  les  ans  il  allait 
visitera  Borne  les  tombeaux  des  saints  apô- 
tres,  el  tous  les  jours  il  lavait  les  pieds  à 
plusieurs  pauvres  qu'il  servait  lui-même. 
Doux,  ht.mble.  patient  ,  il  s'entretenait  dans 
la  ferveur  par  des  austérités  ((u'il  pralii|uatt 
en  secret.  S'étant  rendu'en  lO'iH  à  la  diète 
de  Worms,  celte  assemblée,  que  l'empereur 
Henri  111  honora  de  sa  présence,  jeta  les 
yeux  sur  lui  pour  succéder  au  pape  Da- 
mage II  ,  qui  venait  <le  mourir.  Brunon  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  se  soustraire  à  celle 
élévation  ,  mais  comme  on  le  pressait  vive- 
ment, il  demanda  trois  jours  pour  délibérer 
el  il  les  passa  sans  prendre  aucune  nourri- 
ture, occupé  à  prier  et  à  pleurer.  Après  les 
trois  jours  ,  il  retourna  à  la  diète,  où  il  fit 
une  confession  publique  de  toute  sa  vie  avec 
une  telle  abondance  de  larmes  ,  qu'il  eu 
tira  des  yeux  de  tous  les  assistants.  Il  vou- 
lait par  cette  confession  convaincre  de 
son  imligniié  ceux  qui  l'avaient  élu',  afin 
qu'ils  révoquassetii  leur  choix  ;  mais  ce 
moyen  ne  lui  ayant  pas  réussi,  il  fut  obligé 
de  se  rendre  ,  mettant  toutefois  pour  condi- 
tion (lue  s'il  n'ol'lenait  pas  le  suffrage  du 
clergé  et  du  peuple  de  Borne  ,  il  regarderait 
son  élection  comme  non  avenue.  Il  revint  à 
Toul  pour  célébrer  les  fêles  de  I'à(|ues  ,  el 
partit  ensuite  pour  Bonic  en  habit  de  pèle- 
rin et  sans  équipage.  En  passant  par  t^luny, 
il  soumit  à  UiUIebrand,  alors  prieur  de  cette 
abbaye,  et  qui  devint  dans  la  suite  si  célè- 
bre sous  le  nom  do  lirégoire  VII ,  les  doutes 
qu'il  avait  coii(;us  sur  la  canonicité  de  r.a 
nomination.  (a>  fut  sans  doute  un  magnifique 
spectacle  que  celui  qui  fui  alors  donné  au 
monde  catholique.  D'une  part  ,  un  evê<|no 
appelé  par  l'empereur  son  parent  au  gou- 
vernement de  l'Eglise,  et  (|ui  déjà  s'est  mis 
en  marche  pour  aller  prendre  possession  du 
siège  ponlilical ,  proteste  à  un  pauvre  reli- 
gieux i)u'il  est  prêl  à  retournera  son  évê- 
clié,  s'il  le  lui  ordonne,  et  s'il  voit  la  moin- 
dre irrégularité  dans  sa  démarche  ;  de  l'au- 
tre, ee  religieux  reproche  sans  détour  à  Bru- 
non d'avoir  accepte  du  chef  de  l'empire  nue 
dignité  qu'il  ne  devait  tenir  que  des  sulTr.iget 
du  clergé  et  du  peuple  romains  :  cependant, 
louclié  de  set  diiputilioni  huiiibl««  «t  iouiui^ 
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ses,  il  l'engage  à  continuer  sa  roule  ,  à  con- 
dition qu'il  fera  ratifier  son  élection  dès  qu'il 
sera  arrivé  dans  la  capitale  du  mnnue  chré- 
tien ,  et  Uruuon  l'eminène  avec  lui.  Le  nou- 
veau pape  fut  reçu  à  Konne  avec  de  grandes 
acclamations,  et  sa  dignité  lui  fut  confirmée 
par  les  vœux  unanimes  de  toute  la  ville.  Il 
fut  sacré  le  12  février  1049,  et  prit  à  son 
exaltation  le  nom  de  Léon  IX  ,  en  l'honneur 
de  saint  Léon  le  Grand  ,  qu'il  se  proposait 
de  prendre  pour  modèle.  Il  commenta  son 
poniificat  par  travailler  à  l'exlirpation  de  la 
simonie  et  à  l'abolition  des  mariages  inces- 
lùeux  ,  qui  élai'ent  alors  fréquents  parmi  la 
noljlesse.  Dans  un  voyage  qu'il  Ct  en  Alle- 
magne la  même  année  ,  il  alla  consacrer  à 
K'eims  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Remi,  et 
il  tint  à  iMayencc  un  concile  où  se  trouvè- 
rent quarante  évéques  ainsi  que  l'empereur. 
En  retournant  en  Italie  ,  il  passa  près  de 
trois  mois  dans  le  lieu  de  sa  naissance  et  en 
Alsace,  où  il  consacra  un  grand  nombre  d'é- 
glises paroissiales  et  abbatiales.  Se  (rouvant 
à  Sirusbourg  au  mois  de  janvier  lOoO,  il  ac- 
corda à  la  cathédrale  de  cette  ville  plusieurs 
indulgences  el  des  privilèges  particuliers  : 
il  y  consacra  aussi  la  nouvelle  église  de 
Saint-Piene-le-Jeune.  11  assiiiibla  les  sei- 
gneurs d'Alsace  et  les  détermina  à  établir 
dans  la  province  la  trêve  de  Uieu,  et  il  laissa 
partout  sur  son  passage  des  marques  de  sa 
piété  et  de  son  zèle.  De  retour  à  Rome,  il  y 
tint,  la  même  année  1030,  un  concile  où  les 
erreurs  de  Bérenger  sur  l'eucharistie  furent 
condamnées,  l'eu  aprrs,  il  en  tint  un  aiiiie 
à  Verceil  contre  le  même  Bérenger,  et  con- 
damna au  feu  un  écrit  de  Jean  Scot  Erigène. 
En  lOol  ,  il  alla  visiter  son  ancienne  église 
de  'foui  et  accorda  de  grands  privilèges  à 
l'église  de  Saint-Mansui.  L'année  suivanie  il 
retourna  en  Allemagne  pour  réconcilier 
l'empereur  avec  André,  roi  de  Hongrie.  En 
1033,  Michel  Cérulaire,  patriarche  de  Cons- 
tanlinople  ,  et  Léoii,évêqued'Acride  ,  ayant 
écrit  à  Jean,  évêque  de  'frani  dans  la  l'ouil- 
le,  une  lettre  dans  laquelle  ils  repruiiiaicnt 
aux  Latins  certains  points  de  discipline  , 
comme  de  célébrer  avec  dii  pain  azyme,  de 
jeûner  les  samedis  de  carême ,  de  ne  pas 
s  abstenir  de  manger  du  sang,  d'omettre  en 
carême  le  chant  de  lAllehiia,  le  saint  pape 
répondit  au  patriarche  par  une  belle  apolo- 
gie de  la  discipline  obsiTvée  dans  l'église  la- 
tine et  lui  prouva  que  les  pratiques  en  (jues- 
lion,  surtout  celle  de  consacrer  avec  du  pain 
a/yme,  étaient  de  la  plus  liaule  antiquité  et 
remontaient  jusqu'à  saint  Pierre.  Il  l'envoya 
à  Constantinopic  par  le  cardinal  Hiiinbert  . 
qui  était  chargé  d'empêcher  que  les  (irecs 
ne  se  séparassent  de  l'unilc  cath(>li<|uc  ; 
mais  le  patriarche  s'obstina  dans  le  schisme 
et  y  entraîna  même  la  plus  grande  partie 
des  (glises  orientales.  Ayant  échange  I-'ulde, 
Bamiierg  et  quelques  antres  terres  que  les  pa- 
pes possédaient  en  Allemagne,  conire  la  ville 
de  Uénévcnt  el  ses  dépendances,  il  se  Irouva 
inquiété  dans  sa  nouvelle  possession  par  les 
Normands,  i|ui  s'étaient  emparés  du  royau- 
ui«  de  Naplei  sur  lei  Sarrasins  el  les  Grecd 


Ne  pouvant  plus  souffrir  les  désordres  qu'ils 
causaient  <lc  toutes  parts  ,  il  implora  le  se- 
cours de  Henri  MI.  Les  troupes  qu'il  en  ob- 
tint, jointes  à  celles  de  l'Eglise,  marchèrent 
conire  les  Normands  ;  mais  comme  elles 
étaient  mal  disciplinées,  elles  furent  défaites, 
et  saint  Lérm ,  qui  s'était  avancé  jusqu'à  Bé- 
névent  ,  fut  fait  pribunnier  par  les  vain- 
queurs, qui  ne  lui  rendirent  la  liberté  qu'au 
bout  dun  an.  Léon  sanctiûa  sa  captivité  par 
des  jeûnes  rigoureux  ,  de  longues  veilles  et 
une  prière  continuelle.  Il  portait  le  cilice  , 
couchait  sur  le  plancher  de  sa  chambre,  n'a- 
vait qu'une  pierre  pour  oreiller,  et  à  toutes 
ces  morti6cations  il  joignait  d'abondantes 
aumônes.  Etant  tombé  malade,  il  demanda 
cl  obtint  d'être  reconduit  à  Rome.  Lorsqu'il 
y  lut  arrivé,  sentant  approcher  sa  (in  ,  il 
donna  à  son  clergé  les  instructions  les  plus 
touchantes,  et  s'élant  fait  portera  l'église  du 
Vatican,  il  y  [iria  longtemps.  Le  lendemain  , 
après  avoir  reçu  l'extréme-onction,  il  se  fit 
transporter  devant  l'autel  de  Saint-Pierre  et 
il  y  pria  prosterné  pendant  une  heure,  après 
quoi  on  le  remit  sur  son  lit  où  il  entendit  la 
messe  et  reçut  le  saint  viatique.  Il  mou- 
rut le  19  avril  103'*,  âgé  de  cinquante-deux 
ans ,  après  un  pontificat  de  cinq  ans.  Il 
l'ut  enterré  avec  une  grande  pompe  dans 
l'église  de  Saint-Pierre ,  près  lie  l'autel  de 
Siiint-Grégoire.  Les  miracles  qu'il  opéra 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  le  firent 
mettre  peu  après  au  nombre  des  saints.  Ou 
conserve  ses  reliques  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  sous  l'autel  de  Saint-Martial,  à  l'ex- 
ception de  l'un  de  ses  bras  qui  fut  donné  à 
l'église  de  Sainte-Croix  deWoUenhcim,  et  de 
sou  crâne  qui  se  garda  longtemps  dans  l'é- 
glise abbatiale  de  Lucelle  en  Alsace.  Saint 
Léon  IX,  outre  son  apologie  des  Latins  ,  a 
laissé  des  sermons,  des  lettres  ,  des  décréla- 
les  et  une  Vie  de  saint  Hidulphe.  —  19 
avril. 

LÉON  (saint),  frère  mineur  el  martyr  à 
Ceula  en  Afrique,  avec  saint  Daniel  et  cinq 
autres  de  ses  confrères,  qui  furent  envoyés 
par  leurs  supérieurs  annoncer  l'Evangile 
aux  mahoméiaiis  ,  soulTrit  la  mort  pour 
Jésus-Christ  le  10  octobre  1221. Lorsqu'il  eut 
débarqué  sur  les  côtes  barharesques  avec 
les  six  autres  missionnaires,  ils  se  rendirent 
à  Ccuta,  el  prêchèrent  pendant  trois  jours 
dans  un  des  faubourgs.  Ils  pénétrèrent  en- 
suite dans  l'inlérieiir  delà  ville;  mais  le 
peuple  furieuv  s'attroupa  et  leur  fit  mille 
outrages.  Conduits  devant  le  prince,  nommé 
Mahomet,  a  la  vue  de  leurs  têtes  rayées  el 
de  leur  costume,  qui  était  l'habit  de  Saint- 
François,  il  les  prit  pour  des  insensés  et  les 
renvoya  au  j;oii\erneur  de  la  ville.  Celui-ci 
leur  lit  subir  un  long  interrogatoir(! ,  par 
suite  duquel  le  prince  devant  lequel  ils  com- 
parurent de  nouveau  les  condamna  à  la  dc- 
napitatioii.  Ils  sont  nommés  dans  le  Marty- 
rologe romain  sous  le  13  octobre. 

LEON  CAISASUME  (saint),  prêtre  et  mar- 
tyr au  Japon,  prêchait  avec  beaucoup  de 
succès  l'Evangile  aux  JapoiiTiis,  lorsqu'il  fut 
«rrétc  pendant  la  persécution  de  l'aiutt«r«ur 
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Taycosama,  et,  après  avoir  subi  divers 
lourincnts  pour  la  foi  qu'il  aniionçiil.  il  fut 
crurifié  avec  les  autres  martyrs  du  Japon  , 
sur  une  uioniapne  près  de  N;ingazacki ,  l'an 
1597.  Il  fut  mis  au  nombre  des  saints , 
ainsi  que  s<'S  compagnons ,  par  Urbain  VIII, 
qui  fil  insérer  leurs  noms  dans  le  Marlyro- 
lojie  romain.  —5  février. 

LÉitNAKD  (saint),  Leonmâus,  ermite  dans 
le  Limousin  .   ei  fondateur  du  .'nonasièrc  de 
Noblac,  él.iil  un  seisineur  franr.  attaché  à  la 
cour  de  Clovis.  .\\ui\l  ele  converti  au  chris- 
Uanisiiie  par  saint  Uemi  de   Reims.   Cli»vis, 
qui  éluil  déjà  chrétien  ,  le  tint  sur  les  fonis 
s.icrés.  Les  instructions  et  les  exemples  du 
saint  apôtre  des  Francs  tirent    sur  lui  une 
telle  iuipre?.sion  (|u'il   quitta  le  monde  et  la 
cour,    pour    pouvoir   imiter  d'une    manière 
plus    parfjile   les  ver"us    de   celui    à   qui    il 
était,   iipiès  Dieu,   redevable  du  bienfait  de 
la  foi.  Il  s'appliqua  à  son  tour  à  la  conver- 
sion de  ciu\  de  ses  compatriotes  qui  étaient 
encore  idolâtres  ;  mais  .lyant  appris  que  Clo- 
vis voul.iil  le  rappeler  à  la  cour  ,  Léonard  , 
qui  brûlait  du  désir  de  se  consacrer  entière- 
ment à  Dieu  dans  la  solitude,  se  retira  dans 
le  mo  laslère  de  .Micy.  prèf  d'Orléans,  alors 
^ouv<Tne  par  saint  Maximin  ou  saint  Mes- 
uiin.  Après  la  mort  de  ce  s^iint  abbé,  arrivée 
en  320,    Léonard  quitta  Micy  et  passa  dans 
le  Herri,  où  il  ^agna  a  Dieu  plusieurs  païens. 
Il  alla  ensuite  se  lixer  dans  la  forél  de  Face- 
vin,    à  ()ualre  lieues  de  Limoges,  où  il  se 
construisit  un  or  itoire  el  une  cellule,  il   v 
'vécut  quelque  temps  inconnu  aux  hommes, 
ne  se  nourrissant  que  d'hcrhes  el  de  fruits; 
mai^  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes  l'ayant 
porté  à  ev.ingeiiser  les  po(iul. liions  <lu   voi- 
sinage, plusieurs,  toiiihes  de  ses  discours  el 
animes  du   désir  il'imilir  !)On   genre  di'  vie, 
vinrent  se  pl.icer  sous  sa  conduite     ce  (|ui 
donna    ii.iissance  au   monastère-   île  N<>blac  , 
qui    porl.'i  ensuite  le  nom  de   Saint-Léonard 
de  Noblac.    l'heodebert,    tiU  de   I  hierri  ,    roi 
de  Metz,  lui  til  ilun  d  une  partie  consi*lorab  e 
de  la   iorél  qui   eiilour;iii  le  monaslére  ,    el 
cela  par  reconnaissance  de  ce  que  la   reine, 
dans    une  couche  laborieuse ,  avail  ob'eiiu 
sa   délit  rance   p  ir   les   prières  du  siiint.   On 
|>rcsuiiie  >(ue  c'est  la  l'on.ine  lie.  la  dévotion 
qui    fait   invui|uer   saint    Léonard    pour    les 
relûmes  en  trav.iil  d'enfani.  Le  même  prince 
lui  accorda  aus>i,  par  un  priulége  spéeial,  le 
pouvoir  ili*  Illettré  en  liberté  cerliiins  prisini- 
iiiers ,  comme  une  reco'iipt>n'<e  de  la  i  banlé 
qu'il  deploy.iit  pour  le  soula;:einenl  des  cap- 
Cfs  ,  cl  du  ièle  qu'il  metl.iil  a  lc>  T'  tirer  du 
vire.  Il    en    r.icbelail    le    plus   q  l'il    pouvait 
quand  il  eiait  d.iiis  le  mon<le,  cl  lorsqu'il  eut 
embr.isse  l.i  vii'  ereinilique  ,  il  coiilinua  r  Ile 
teuvrc  lie  mi.seiicordo  jusqu'à  s.i  moil,  .irn- 
vec  vers  r. m  .>>'.).   S>inl    l.eonaril  esi  patron 
de  plusieurs  enlises  de  France,  i-t  ou  l'invo- 
que   parliculieremenl   en  fiviur  îles  piisou- 
iiiem  el   dis  funimes  en   ira>.iil   il'enlaul.   Il 
•'rit    forme   .luluur   du    monastère  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Léonard-le- Noble. 
~-  tj  iiovcuibrc. 
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LÉONARD  (saint  ,  abbé  de  Celles  en  Berri. 
florissat  ver<  le  milieu  du  vr  siècle ,  et  il  est 
honor  ■  à  Bourires  le  30  ilérembre. 

LÈONAUD  (saint),  solitaire  dans  le  Da- 
nois, était  coniemiioraiii  de  saint  Léonard  de 
Noblac,  et  l'on  croit  qu'ils  se  trouvèrent 
quelque  temps  ensemble  dans  le  monaslére 
de  .Micy  ,  sous  l'abbè  snint  Maximin  ou  Mes- 
mi'i.  Il  se  retira  ensuite  dans  une  soliiude  du 
Donois,  où  il  bâiit  une  cellule.  11  mourut 
après  le  milieu  du  vr  siècle,  el  il  fut  enterré 
dans  son  ermitage.  Ses  reliques  se  gardent 
dans  l'église  paroissi  île  bâtie  sur  l'emplice- 
ment  de  sa  cellule  Elles  furent  vérifiée"; , 
e:i  122r),  parrévéquedoChartres.  ri,  en  17V8, 
par  rè\éque  de  Hlois.  —  8  déceiiibie. 

LÉONAUD  DK  COKBIGNY  isaint),  abbé  de 
A'andeuvre,  né  sur  le  lerriloire  d  ■  ïongres  , 
(|uilta  sa  I  aine  pour  se  fixer  dans  une  soli- 
tude du  .Maine,  nommée  Vandeuvre.  .Vidé 
par  les  libéralités  de  saint  Innocent,  évéque 
du  .Mans  il  y  bâiit  un  monastère  doni  il  fut  le 
premier  abbé.  Sa  saiuleté  ne  le  mil  pas  à  l'a- 
bri des  traits  de  la  calomnie,  et  (>lotaire  I", 
a  qui  on  l'avait  dépeint  sous  les  plus  noires 
couleurs ,  résolut  de  le  chasser  de  s  s  Ktals; 
mais  l's  soldats  envoyés  pour  exécuter  lea 
ordres  du  roi  turent  si  touchés  de  sa  lUodestLe 
el  de  son  humilité  qu'ils  se  bâtèrent  de  dé- 
tromper Cloiaire  ,  el  ce  prince  aurait  puni 
^sévèremenl  ses  calomniateurs,  si  le  saint 
lui-mé>i  c  n'eût  inierccde  en  leur  faveur.  Le 
roi  lui  assura  sa  protection  cl  l'honura  de 
son  estime.  Il  m  >urul  vers  l'an  .°)Go  ,  et  fut 
enterré  dans  son  inoii.istèrc.  Vers  l'an  881, 
son  corps  fut  porté  de  Corbiguy  dans  le  dio- 
cèse d' A  ulun,  et  il  s'y  f'irina  une  ville,  qui  est 
Oorbigny-Sainl-Leonard.  Les  caUinisles  pil- 
lèrent l'alibayede  Corbi;;n\  en  13i>2.  et  brû- 
lèrent les  reliques  du  saint,  dont  on  ne  put 
sauver  que  quebiues  ovseineots  qu'uqi,  traïus- 
porta  dans  la  collé^;i.ile  de  Varzy  ,  au  diocèsç 
d'.\u\erre.  —  lo  octobre. 

LËONAKD  (le  bienheureux),  onzième  abbé 
de  Cave,  près  de  Salerue,  csl  honore  le  18 
août. 

Lto.NMtl)  NVtClIF.L  (le  bienheureux  i  , 
l'un  des  ilix-neuf  m;iri)rsde  tîorciim  ,  né 
eu  WV.W.  lut  pendu  a  Kril  p.ir  les  iMlvinisIcs, 
le  9  juillel  I.'j72.  a  ràt;e  de  trenle-huil  ans. 
Il  av  lit  eludié  Ll  ihenloKie  nvee  be.iuc  lup 
lie  suci'ès  sous  le  célèbre  Kirard  l'apoer  , 
professeur  a  Louvaio,  et,  après  son  éléva- 
tion au  sacerdoce,  ilelail  devenu  curé  d'une 
des  parlll^^es  de  Gorciiin.  ii  s'.icquitta  t  de 
ses  devoirs  de  pasteur  avec  .iiiianl  de  lele 
que  de  science,  et  lu  coitdiiilo  qu'il  tenait  ditns 
les  circoiisiances  dilljcilcs  où  se  Iroinait  le 
clcrué  catholique  en  llollan  ie,ser\'iit  de  rè- 
gle aux  autres  cures  du  |'a)S.  Ses  déi'isio  is 
eUiienl  iiniti'rselleuient  reganlees  coiiimo 
des  or.icles,  même  |iar  l'uniiersiie  de  Luu- 
\ain.  il  cousacr.iil  tous  ses  retenus  .lU  sou- 
l.igemeni  de»  pau\  res,  el  surtout  des  pauvreb 
iii.ilades.  II  reprenail  le  vice  p.irloul  où  il 
se  monirail,  sans  acie  lion  de  pertoiines, 
mais  aiec  l>in'  de  tli.uceur  et  de  patience, 
qu'il  ramena  a  Uicu  plusieurs   péiUeur»  uut 
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avaient  été  longtemps  sourds  à  î^  voix  de  la 
g:râcp.  Sa  constance  dans  les  tonrmens  qu'il 
souffrit  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  la 
foi,  et  particulièrement  les  dogmes  de  la  pri- 
mauté du  pape  et  de  la  présence  rénlle  de 
Jésus-Chrisl  dans  rRiicharistio ,  mit  l''  sceau 
à  une  si  belle  vie.  Il  fut  déclaré  martyr,  avec 
ses  compagnons,  par  Clément  X,  en  1674. 
—  •>  juillet'. 

LÉONAfU)  DE  PORT-M.\UR!CE  (le  bien- 
heureux), religieux  franciscain,  appelé, 
;ivant  son  entrée  en  religion  ,  Panl-Jénime 
de  Casa-Nnova  ,  naquit  le  20  décembre  1677 
à  Port-Maurice,  dans  le  diocèse  d'Albciga, 
sur  la  côle  de  Gènes  ,  et  donna  des  sa  plus 
tendre  enfance  des  présages  de  sa  sainteté 
future.  Appel'é  à  Rome  par  un  de  ses  oncles, 
lorsqu'il  n'avait  encore  que  dix  ans ,  il  fut 
élevé  dans  le  collège  romain  tenu  par  les 
jésuites.  Sa  pié'le  et  ses  talents  lui  méritèrent 
(1  être  un  des  douze  élèves  qui  composaient 
la  petite  rongiégation  du  Père  Caravita,  et 
qui  étaient  ch  :rgcsde  faire  le  catéchisme  dans 
les  églises  e(  d"aller,  les  jours  de  fêles,  cher- 
cher dans  la  ville  les  gens  oisifs  pour  les  con- 
duire aux  sermons.  Ses  études  finies  ,  il  prit 
dans  le  couvent  de  Sainl-Bonaventure  l'ha- 
bii  de  frère  mineur  de  l'Observance.  Ses  pa- 
rents et  ses  amis  firent  tout  ce  qu'ils  purent 
pour  le  détourner  de  s:i  vocation:  mais  il 
resta  inébranlable  dans  son  pieux  dessein  rt 
prononça  ses  vœux  sous  le  nomdeLéonard-de- 
Port-Maurice.  Il  devint  le  modèle  de  la  com- 
munauté par  sa  ferveur  et  sa  régularité.  Ayant 
été  ordonné  prêtre,  il  (ut  employé  aus  mis- 
sions; mais  ses  forces  ne  répondant  pas  à 
l'ardeur  de  son  z"i  ■ ,  il  tomba  dangereuse- 
ment m.'ilade,  et  fut  obligé  de  suspendre  pen- 
dant cinq  ans  l'oxercice  de  ses  tondions. 
Etant  retourné  dans  sa  patrie,  il  y  Gl  con- 
naître la  dévotion  du  chemin  de  la  croix,  dé- 
votion que  les  souverains  pontifes  ont  en- 
ri(  hic  de  grandes  indulgences  ,  et  qui  est 
très-répandue  aujourd'liui.  Le  bienheureux 
Léonard  ayant  recouvré  la  santé  par  l'inter- 
cession de  la  sainte  Vierge  ,  il  travailUi  de 
nouveau  à  la  sanctification  des  âmes.  Il 
donna  des  missions  dans  la  Toscane,  puis  à 
Rome  et  dans  les  cjimpagnes  environnantes, 
ensuite  à  (îênes  et  en  Corse,  obtenant  pai- 
loiit  les  succès  les  pins  merveilleux.  A  Rotm-, 
les  personnes  du  plus  haut  rang  conraieui 
l'cnlendre,  entre  autres  l'illustre  l^auiberlini, 
qui  fut  depuis  b'  papi-  Benoit  XIV,  et  qui  ne 
parlait  du  hienlieureux  Léonard  qu'avec  la 
plus  grande  estime.  En  préchant  aux  autres, 
le  /élé  missionnaire  ne  négligeait  pas  son  pro- 
pre salut.  Il  se  r'  tiraii  souvent  dans  une  so- 
litude où  il  ne  conversait  qu'avec  Dieu  seul 
et  redoublait  S's  jeûnes,  S'S  veilles  et  ses 
austérités.  Pour  étendre  l'usage  des  exercice> 
de  saint  Ignace,  il  obtint  de  Come  111,  gr.ind- 
dnc  de  Toscane,  une  maison  dans  les  envi- 
rons de  Florence,  où  il  assemblait  les  p  r- 
soimes  qui  suivaient  sous  sa  direriiou  les 
exercices  de  la  retraite  selon  la  méthode 
prescrite  par  le  saint  instituteur  des  Jésui<''8. 
Il  institua  dans  l'église  de  Saint-Théodore  ,  a 
Home,  la  coiifrune  du  Sacré-Cœur  du  Jésus. 


Les  noms  de  Jésus  et  de  Mari<>  étaieiU  son- 
vent  (tins  sa  b  lucb"  ,  et  ii  voulait  qu'on  les 
inscrivîi  d  ins  les  endroits  exposés  aux  yi'ux 
du  puMic.  Pour  propager  la  pratiqu»  de  la  mé- 
ditation sur  la  passion  du  Sauveur,  i!  Gtélever 
à  Ro!ne.  dans  lo  Colysée,  de  jielites  chapelles 
où  sont  représentées  lo'iles  les  souffrances 
de  Jésns-Christ ,  depuis  sa  prière  au  jardin 
d  s  Oliviers  jusqu'à  sa  mort  sur  le  Calvaire. 
Il  instiiua  aussi  dans  plusieurs  villes  l'alo- 
ration  perpétuelle  du  saint-sacrement.  Enfin, 
après  qu;iranle-qnatre  ans  de  travaux  con- 
sacrés au  salut  de;-  âmes,  il  rentra  dans  sou 
couvent  de  Saint-Bonavonture,  pour  sd  pré- 
parer au  passage  de  ré'.cmité,  et  11  y  mourut 
le  26  novembre  17.51 ,  âgé  de  près  de  soixante- 
quinze  ans.  Lorsque  Benoîi  \1V  eut  appris 
sa  mort,  il  s'écria  :  Nous  avons  perdu  hcmi- 
C'iup  sur  la  terre,  mais  nous  avons  gagne  un 
protecteur  dans  le  ciel.  De  nombreux  ii;ira- 
cles  ayant  été  opérés  par  son  intercession, 
Pie  VI  ,  qui  l'avait  c  )nnu  et  qui  était  péné- 
tré pour  lui  de  la  plus  profonde  vénération, 
le  béatifia  en  1796.  —  26  novembre. 

LEONCE  (saint),  Leontius,  soldai  et  martyr 
à  Tripoli  en  Pliénitie,  convertit  au  christia- 
nisme Théodule  et  le  tribun  Hyppace.  Ar- 
rêté parce  qu'il  était  chr  tien,  ii  subit  les 
plus  horribles  sujiplices  e'  il  fut  ensuite  mis 
à  mort  par  onlre  du  pr  sideni  Adrien.  Théo- 
doret  le  cite  comme  un  illustre  martyr,  et 
Procope  rapporte  que  l'empereur  .lusiinien 
Gl  bâtir  en  son  honneur  une  superbe  b.isili- 
qu.'.  —  18  juin. 

LÉONCE  (saint),  médecin  arabe  et  mar- 
tyr, est  honoré  à  Aquilée,  avecsaini  Carpo- 
phore  le  20  août. 

LÉONCE  (saint),  martyr  avec  saint  Eu- 
sèb'^  el  six  autres,  confessa  Jesus-Christ  lU 
milieu  des  tourments  et  l'ut  ensuite  décapité 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  IJioi  lé- 
lien.  —  2't  avril. 

LÉONCE  (saint),  laboureur  et  martyr  à 
Perge  en  Pamph;lie,  souffrit  avec  saint  Atte 
et  six  autres  laboureurs  ;  il  iul  décapite  par 
oidre  du  président  Flavien  pendant  li  pT- 
sécntion  de  Dioclélicn.   —  l"  août. 

LÉONCE  (saint),  martyr  a  Nicomédie,  souf- 
frit avec  sa  nt  Eusèbe  et  six  autres  pendant 
la  persécution  de  Dioclètien.  —  24  avril. 

I.I.ONCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
sonlTrit  avec  saint  Cyrin  et  saint  Sérapion, 
ses  frères.  —  lo  septembre. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Etienne,  est  honoré  le  11  juillet. 

LÉONCE  fs.'iint  ,  martyr  à  Eges  en  ijlicie, 
était  frère  de  siint  Côme  et  de  saint  Da- 
niien,  el  il  souffrit  avec  eux  pendant  la  per- 
sécution d  Uioclélieii.  —  Il  ponrr  il  bien 
être  le  même  que  saint  Léonce,  médecin 
arabe,  honoré  à  Aquilée  el  menliouné  plus 
haut.       27  septembre. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  sain!  Hicromidc  el  quatre  autres,  fut 
précipité  dans  In  m^r  pour  la  fui  clrétiennc 
peud.inl  la  piTséi  ulion  do  l'empi-rcur  .Maxi- 
luieu  II.  —  lii  septembre. 


X&S 


LEO 


LEO 


256 


LÉONCE  (saiul),  soldat  et  martyr  à  Sé- 
baste  en  Arménie,  confessa  Jésus-Christ 
avec  lrenlr-npuf.de  ses  compagnons, l'an  320, 
pendant  la  persécution  de  Licinius.  Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  les  condamna  à 
être  exposés  nus  dans  un  étana;,  par  un  froid 
rigoureux,  et  lorsqu'on  les  relira,  le  plus 
grand  nomt>reétaipnt  morts  elles  autre  étaient 
lellcmcnl  gelés  qu'ils  ne  pouvaient  marcher. 
Ou  les  chargea  tous  sur  des  voilures  et  on 
Ii'S  transporta  sur  un  immense  bûcher  où 
ils  furent  brûlés  et  leurs  cendres  jetées  dans 
le  ileuve.  Les  chrétiens  parvinrent  à  sauver 
quelques-uns  de  leurs  ossements  qui  avaient 
échappé  aux  flammes,  et  la  ville  de  Césarée 
en  possédait  quelques  parcelles  du  temps  de 
saint  Basile.  Ce  saint  docteur  prononça  un 
panégyrique  en  leur  honneur,  le  jour  de 
leur  félc,  qu'on  célébrait  dans  cette  ville  avec 
beauroup  de  solennilé.  —  10  mars. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Nicopolis  en 
Arménie  avec  saint  .Maurice  et  plusieurs  au- 
tres, fui  torturé  par  ordre  du  présidinl  Ly- 
sias  et  ensuite  jeté  dans  les  flammes  vers  l'an 
320,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Licinius.  —  10  juillet. 

LÉONCE  (saint), évéqued'Hipponcfull'un 
des  piédétesseurs  de  suint  Augustin.  Il  avait 
fait  liâtir  dans  sa  ville  épiscopale  une  église 
qui  porta  son  nom  lorsqu'il  eut  été  déclare 
saint,  et  dans  laquelle  le  saint  docteur  prê- 
cha le  jour  do  l'Ascen.sion,  l'an  i23.  Le  saint 
docteur  n  était  pas  encore  évêque  lors(|u'illit 
abolir  l'agape  qui  se  célébrait  le  jour  de  la 
léle  de  saint  Léonce,  et  oui  avait  dégénéré  en 
abus.  —  k  mai. 

LÉONCE(sainl),  évêque  de  Cé-arée  enCap- 
pado<  e,  défendit  vigoureusement  la  foi  con- 
tre les  païens  sous  l'empereur  Licinius,  et 
contre  les  Ariens  sous  l'empereur  Constantin 
le  tlrand.  baint  (jrégoiro  de  Nazianze  rap- 
porte qu'en  se  rendant  au  concile  de  Nicée, 
il  passa  par  Nazianze  et  qu'il  y  baptisa  sainl 
Grégoire  l'Ancien,  son  père.  Il  sacra  ensuite 
évéque  sainl  Grégoire  d'.Vrménie.  V»  autre 
Grégoire,  prêtre  de  (césarée,  fait  le  |)lns  bel 
éloge  des  vertus  du  sainl  évèque,  qu'il  appelé 
un  ange  de  paix  <t  un  Irés-haiiil  prélat.  11 
ajoute  que  son  corps  fut  trouvé  sans  corrup- 
tion trois  cents  ans  après  sa  mort, dans  l'église 
de  Saiiil-llés\que,  et  qu'il  s'en  exhala  une 
odeur  suave.       13  janvier. 

LÉONCE  (saint),  évêque  d'Autun,  Horissait 
au  roniiiieiueinenl  du  v  siècle,  et  uiuurut  en 
WO.  -  1"  juillet. 

LEONCE  (saint),  Ltgonlim  ,  évêque  dans 
la  province  (le  Trêves,  occupait  probablement 
le  siège  de  .Metz;  il  est  honoré  le  18  lévrier. 

LÉO  vCK  (sainl).  èvéque,  est  honoré  avec 
saint  Apollonc  le  1!)  mars. 

LÉONCE  (sainl),  évêque  ilc  Frejus,  ne  ,i 
NInies,  était  frère  de  saint  Castor,  évéi|ue 
d'Api.  Ayant  été  placé  sur  le  siège  de  Frèjus 
sur  l.i  (in  du  iv*  siècle,  il  se  montra  le  mo- 
dèle des  é^ê'iiies  par  ses  vertus.  Il  engagea, 
vers  l'an  MO,  s.iini  lionurat,  son  ami,  qui 
voulait  cmbratser  la  «ie  loliUirc,  use  tiier 


dans  rSIe  de  Lérins  qui  dépendait  de  sou 
diocèse.  Honorai  suivit  ce  conseil  et  y  fonda 
le  célèbre  monastère  de  ce  nom.  Le  pape 
Boniface  I"'  lui  écrivit  une  lettre  relative  à 
l'affaire  de  Maxime  de  Valence,  contre  le- 
quel le  saint-siège  avait  reçu  des  plaintes 
graves.  Cèleslin,  successeur  de  Boniface,  lui 
écrivit  au  sujet  des  semi-pélagicns  qui  atta- 
quaient la  doctrine  de  saint  Augustin  sur  la 
grâce,  et  ces  lettres  sont  une  preuve  que  les 
souverains  pontifes  l'honoraient  d'une  roii- 
fiaiice  toute  spéciale.  Il  moiirut  vers  l'an  432, 
et  il  est  honoré  dans  les  diocèses  de  Frèjus 
ctd'Apt.Oii  croit  qu'il  est  le  même  Léonce 
à  qui  Cassien  dédia,  en  4-23,  ses  dix  premières 
conférences.  —  1"  décembre. 

LÉONCE  L'ANCIEN  (  saint  ),  évêque  de 
Bonjeausi,  ftorissait  an  milieu  du  vr  siècle 
et  assista,  en  oiO,  au  iv  concile  d'Orléans.  11 
mourut  l'année  suivante,  ei  il  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Léonce  le  Jeune.  —  21  août. 

LÉONCE  LE  JEDNE  (sainl),  évéque  de 
Bordeaux,  naquit  à  Saintes,  vers  l'an  510,  et 
sortait  d'une  des  plus  illustres  maisons  du 
r.Vquitaine.  Il  embrassa  d'abord  la  carrière 
des  armes,  et  servit  avec  éclat  dans  la  guerre 
contre  les  Visigotlis.  Il  élail  engagé  dans  les 
liens  du  mariage,  cl  son  épouse,  Placidiiie, 
comptait  parmi  ses  aïeux  saint  Sidoine  et 
l'empereur  .Vvitus;  ce  qui  n'empéclia  pas 
qu'après  la  mort  de  saint  Léonce  l'Ancien, 
arrivée  vers  l'an  a'i-l,  il  fui  élu  par  le  clergé 
el  le  peuple  de  Bordeaux  pour  lui  succéder. 
Dès  lors  il  ne  regarda  plus  que  comme  sa 
sœur  Placidine,  qui  ne  le  cédait  en  rien  à 
Léonce  pour  la  pieté,  et  qui  s'engagea  de  sou 
côte  a  la  conlinence.  Léonce  employa  ses 
biens,  qui  étaient  considérables ,  à  cons- 
truire el  à  doter  un  grand  nombre  d'églises, 
parmi  lesquelles  on  compte  celle  de  Sainl- 
.Marlin  de  Tours  et  celle  de  Saint-\incent 
d'.Vgen,  toutes  deux  placées  sur  des  terres 
qui  lui  appartenaient;  celles  deSaint-Nazairc, 
de  Sainl-Denis  el  de  la  Sainte-Vierge  à  Bor- 
deaux, et  celle  de  Saiiil-Eutropc  à  Sainte», 
sa  patrie,  il  assista  par  député,  au  v*  con- 
cile d'Orléans,  el  en  personne  au  second  et 
au  troisième  concile  de  Paris,  tenus,  l'un 
en  5.')l  et  l'autre  en  .S.')?.  Il  tint,  en  5G2,  un 
concile  de  sa  province  à  Saintes,  et  l'on  y 
déposa  Ernère,  évêque  de  celle  ville,  dont 
l'ordination  avait  été  faite  sans  la  participa- 
tion du  melro|iolitaiii.  Le  concile  av.iil  i  lu 
à  sa  place  Heraele,  prêtre  de  Bordeaux  ;  mais 
lorsiju'on  le  présenta  au  roi  Cliariberl,  il 
fut  tellement  irrité  de  colle  démarche,  qu'il 
chassa  de  sa  présence  le  nouvel  évêque  ei 
l'envoya  eu  exil.  Il  voulut  i|u'l<'inère,  qui 
n'avail  d'autre  litre  qu'un  ilecrel  du  roi 
Cbilaire,  fût  m.iiiileiiu  sur  le  siège  de  Saintes, 
cl  i{ue  les  évêqucs  qui  l'avaient  dépose  fus- 
scnt  conilamnés  à  une  amende.  Celle  aiïaire 
s'arrangea  dans  la  suite,  et  sainl  Léonce 
reconnut  Einère  pouréve<|uc  deS.iinte», quel- 
que temps  avant  sa  mori,  qu'on  place  vers 
l'an  :>l)5.  Il  est  honoré  à  BurdcauK  le  15  no- 
vembre. 

LÉONCE  (taiut),  évéque  de  Saintes,  fluri*' 
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sait  dans  le  milieu  da  vr  siècle.  Il  accueillit 
avec  un  grand  respect  saint  Malo,  évèque 
d'Alelh,  qui  avait  élé  obligé  de  sortir  de  son 
diocèse  pour  échapper  à  la  haine  de  quelques 
hommes  puissants  qui  le  persécutaient. 
Saint  Malo  fut  si  touché  de  cet  accueil,  qu'il 
se  démit  de  son  siège  quelque  temps  après, 
et  se  retira  à  Saintes  près  de  saint  Léonce 
pour  y  Gnir  ses  jours.  —  19  mars. 

LÉONCE  (saint),  martyr  en  Ethiopie,  fut 
mis  à  mort  par  les  disciples  de  Jlahomct.  — 
26  niai. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Constantinople 
dans  le  viii'  siècle,  sous  l'empereur  Léonce 
l'isaurien,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  ce 
prince  avec  saint  Julien  et  sept  autres,  |iour 
avoir  placé,  malgré  les  édils  de  ce  prince 
impie,  l'image  du  Sauveur  sur  une  des  por- 
tes de  la  ville,  dite  la  Porte-d'Airain.  —  9 
août. 

LÉONCE  (sainte),  Leontia ,  martyre  en 
Afrique,  sous  Hnnéric,  roi  des  Vandales, 
souffrit  d'horribles  tourments  et  même  le 
dernier  supplice  pour  la  foi  catholique,  plu- 
tôt que  de  se  soumettre  aux  édils  impies  de 
ce  prince  arien.  On  place  sa  mort  en  iSi.  — 
6  décembre. 

LÉONIDE  (saint),  Leonides,  père dOrigène 
et  martyr,  était  un  philosophe  chrétien  , 
également  versé  dans  les  sciences  sacnes  et 
profanes.  Ayant  remarqué  dans  l'aîné  de  ses 
sept  flis  des  dispositions  extraordinaires,  il 
l'éleva  avec  un  soin  tout  particulier.  Les 
progrès  rapides  qu'il  lui  voyait  faire  dans  les 
sciences  et  dans  la  vertu  augmentaient  en- 
core en  lui  le  sentiment  de  la  tendresse  pa- 
ternelle, et  il  ne  cessait  de  remercier  Dieu  de 
lui  avoir  donné  un  tel  fils.  Souvent,  lorsque 
Origènedormait,  Léonide  s'approchait  douce- 
ment de  son  lit,  et  lui  découvrait  la  poitrine 
qu'il  baisait  avec  respect  comme  un  sanc- 
tuaire ou  résidait  l'esprit  de  Dieu.  Au  coro- 
menrenient  de  la  persécution  de  l'empereur 
Sévère,  il  fut  arrêté  à  Alexandrie  où  il  rési- 
dait, et  conduit  en  prison  par  ordre  de  L.x'lus, 
gouverneur  d'Egypte.  Origène,  qui  n'avait 
encore  que  dix-sept  ans,  portait  une  sainti^ 
envie  à  son  père  et  brûlait  du  désir  de  verser 
sou  sang  pour  Jésus-Christ.  Gomme  sa  mère 
craignait  qu'il  n'allât  se  livrer  de  lui-même 
aux  magistrats,  elle  cacha  tous  ses  habits 
aliii  qu'il  ne  pût  sortir  de  la  maison.  Alors 
Orijjène  écrivit  à  son  père  une  lettre  fort 
louchante  pour  l'exhorter  à  mourir  avec 
courage.  N'allez  pas,  lui  disait-il,  changer 
de  résolution  par  une  fausse  compassion  pour 
nous.  Léonide  se  montra  digne  d'un  tel  Ois 
et  fut  décapité  pour  la  foi  en  202.  La  confis- 
cation de  ses  biens  réduisit  sa  famille  à  la 
pauvreté;  mais  la  Providence  sut  pourvoira 
ses  besoins.  Quelques  auteurs  font  saint 
Léonide  évcquc  ;  mais  les  martyrologes  ne 
lui  <i!>nnenl  que  le  titre  de  martyr.  —  22 
avril. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  àCorinthc  avec 
saint  Calliste  et  huit  autres,  fut  précipité  dans 
la  mer.  --  16  avril. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  avec  saint  Kleu- 
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thère,  fut  brûlé  vif  pour  la  foi  chrétienne.  — 
8  août. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  avec  saint  Dio- 
mède,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  2  sep- 
tembre. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  dans  la  Thébaïde 
sous  l'empereur  Dioclétien,  est  honoré  le  28 
janvier. 

LÉONIDE  (sainte),  martyre  à  Palmyre  en 
Syrie,  souffrit  avec  sainte  Lybie,  sa  sœur. 
Saint  Ambroise  envoya  à  saint  \iclrice,  de 
Houeu,  quelques  parcelles  de  ses  reliques. — 
15  juin. 

LÉONIEN  (saint),  Lconinmis,  abbé,  était 
originaire  de  la  Panonnie.  d'où  il  fut  emmené 
captif  dans  les  Gaules  par  les  barbares.  Ayant 
recouvré  la  liberté,  il  n'en  usa  que  pour  la 
consacrer  au  Seigneur,  en  se  condamnant  à 
la  vie  de  reclus  qu'il  mena  pendant  quarante 
ans,  tant  à  Autun  qu'à  Vienne.  11  gouverna 
dans  cette  dernière  ville  un  monastère  de 
soixante  moines,  sans  compter  ceux  de  ses 
disciples  qui  habitaient  des  cellules  placi-es 
autour  de  la  sienne,  et  qui  donnèrent  nais- 
sance au  monastère  de  Saint-Pierre,  dans 
lequel  on  vit  plus  tard  jusqu'à  rin(]  cents 
religieux.  Saint  Léonien  fonda  aussi  un  mo- 
nastère de  religieuses  qu'il  gouvernait  du 
fond  de  sa  cellule.  Il  florissait  dans  le  \'  siè- 
cle. —  13  et  16  novembre. 

LÉONILLE  (sainte),  Leonilla,  aïeule  des 
saints  martyrs  Speusippe,  Eleusippe  et  Me- 
neusippe,  souffrit  avec  eux  en  Cappadoce  sous 
l'empereur  .Marc-Auièle,  et  les  encouragea  au 
martyre  par  ses  exhorlalious,  mais  surtout 
par  son  exemple.  —  17  janvier. 

LÉONORE  ou  LiNAiRE  (saint),  Leonorius, 
évèque  en  Bretagne,  naquit  sur  la  fin  du  v 
siècle  en  Angleterre,  et  tut  l'un  des  plus  il- 
lustres disciples  de  saint  Utut.  .\près  avoir 
fait  sous  cet  habile  maitre  de  grands  progrès 
dans  la  science  et  la  vertu,  il  passa  en  France 
et  se  fixa  dans  la  province  de  Doiunonée  dans 
l'Armorique,  aujourd'hui  la  Bretagne,  où  il 
fonda  un  monastère  entre  les  rivières  di; 
Kance  et  d'Argoenon,  sur  un  emplacement 
qui  lui  fut  donné  par  Jona,  comte  du  pays. 
Il  en  fut  le  premier  abbé  et  il  fut  même  élevé 
à  la  dignité  episcopale,  selon  la  coutume  de 
l'Eglise  d'Angleterre,  où  les  principaux  abbés 
étaient  faits  cvêques,  quoiqu'ils  ne  fussent 
attachés  à  aucun  siège.  Léonore  s«  rendit 
tellement  célèbre  par  sa  sainteté  et  sa  sagesse, 
que  Childcbert,  roi  de  Paris,  l'invlla,  à  plu- 
sieurs reprises,  à  se  rendre  à  sa  cour.  Le 
saint  céda  enfin  à  ses  instances  et  fut  reçu  à 
la  cour  avec  de  grandes  marques  de  respect, 
par  le  roi  et  par  la  reine  Ullrogothe,  son 
épouse.  A  son  retour  en  Bretagne,  il  «ipprit 
la  mort  du  comte  Jona,  son  protecteur,  (jui 
avait  été  tué  dans  une  bataille  par  le  prince 
Cunouior  ;  et  conime  le  vainqueur  en  voulait 
aux  jours  de  Judual,  (ils  de  l'infortuné  Jona, 
le  saint  abbé  fit  passer  ce  jeune  prince  en 
Angleterre  pour  le  soustraire  à  la  férocité  de 
Conomor.  Saint  Léonore  mourut  dans  un 
âge  avancé,  vers  l'an  570,  et  son  corps,  eu- 
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ferré  dans  l'éfrlise  de  sbii  abbaye,  fullrans- 
porlé,  ilans  la  suile,  à  l'église  p.irolssialn  de 
Ssinl-Mâlo,  nui  est  connue  sous  le  non*  de 
SaJnl-Lunaire.  el  où  se  Irouve  la  châsse  qui 
renferme  ses  reliques.  —  1  '  juillet. 

LÉOrAKD  (siiinl),  Leopardw,  marlyr  à 
Rome,  ^lail  allai  hé  à  la  maison  impériale  de 
Julien  l'Aposlat,  lorsqu'il  fui  décapité  pour 
la  foi  en  3b'2.  Dans  la  suile,  son  corps  fui 
Iransporlé  à  Aix-la-Chapelle.  —  30  seplem- 
brc. 

LftOPAKf)  (saini),  moine  de  Bobbio  en 
Halie,  fui  l'un  des  plus  illuslrc;  disciples  di- 
sailli  lîerlulfe.  el  llorissail  dans  le  milieu  du 
VU'  siivlf  :  ses  verlus  el  ses  miracles  lui  onl 
fait  rendre  un  culie  public,  qui  est  marqué 
(".aus  le  Martyrologe  dos  Bénédictins  le  '.il 
août,  i^arco  que  ce  lut  en  ce  jour  que  l'on  .fil 
une  translation  de  ses  reliques,  l'an  l't8-2. 
L'année  suivante  elles  furent  placées  dans  la 
même  chasse  que  celles  de  saint  Bertulfe.  — 
."'1  août. 

LÉOl'ARUIN  (saint),  moine  dans  le  Berri, 
lloris-ait  dans  le  \iv  sièclp,  cl  il  fui  lué  par 
des  scélérats  près  d' /ubip^ny.  Il  y  a  dans  li- 
diocèse  de  Moulins  un>-  paroisse  qui  porte  son 
nom.  —  7  octobre. 

LfiOl'AH  r  (saint),  Leopa'dun.  évéïjue  d'O- 
simu  dans  1 1  Marche  d'Ancôiie,  est  honoré  le 
7  ni'vemlire. 

LÉOI'OLDIV  (saint),  l.eo)>oHus  ,  marquis 
(l'Autriche,  fils  de  Léopol  1  111  el  d'Itlc,  fille 
de  l'cmijereur  Henri  i\ ,  montra  dè<  son 
enfance  beaucoup  d'aj  plicatiun  u  méditer 
les  maximes  de  l'I-lvangile,  auxquelles  il 
s'appliiiuail  à  coiifurmer  sa  conduile.  N'- 
prouvant  i|ue  du  dégoût  pour  lus  plaisirs  el 
les  aniusi  lUt  ni-,  du  monde,  il  trouvait  von 
iioiih>  ur  dans  ia  prière,  l'étude,  la  pr.itiqu  ■ 
des  bonnes  œuvres  et  surtout  dans  la  charité 
cn>er>  les  pauvres.  Après  li  mort  de  son 
père,  arrivée  en  1096,  se  voyant  chargé  de 
gouMfner  un  vasie  pays,  quoiqu'il  fût  dans 
un  àpe  jieu  avancé,  il  se  prop  isa  de  civiliser 
ses  sujets  afin  de  les  disposer  à  devenir  de 
(ervents  chrétiens.  Il  commença  par  deman- 
der a  Uieu  la  sagesse  diml  il  avait  be>oiu 
pour  celle  entreprise  diflicile,  et  il  vit  hientûl 
le  sucres  dépasser  ses  espéraui  es.  Il  réussit 
à  se  faire  aimer  en  diminuant  les  impôts, 
en  Se  moolrant  bon,  .ifTahle.  populaire,  cl  en 
faisant  du  bien  a  ions.  11  penchait  vers  la 
clémence,  mais  il  n'y  aval'  recoure  nu'avec 
disierncmeni,  el  lorsiiu'il  était  oblige  de  séi  ir 
Contre  les  coupables,  les  peines  qu'il  proi:nn- 
çail  étaient  dictées  par  une  sagesse  Irll  • 
qu  elles  paiaissaienl  jusics  et  méritées  méiiic 
a  cpui  i|ui  les  suMssaienl.  Il  exhortait  lui- 
uiéme  le»  condamnés  <i  accepter  leiirrhàli- 
luenl  en  es;  rit  de  pénitence.  l,(>i)pold  sp  dé- 
clara vn  fati'ur  <ie  Henri  \  pendant  lagueire 
queceluic.  faisait  h  1'.  mpcreiir  Henri  IV, 
el  ei  pri  naiit  paiii  pour  le  lils  onlre  son 
jiére,  Il  croyait  n'actr  <|iie  par  de*  motifs  de 
pictc  et  (le  ieli({ion.  t,<ni  llenii  IV  s'éial 
rendu  o.iienu  pur  sa  tyrannie  enver-  se»  so- 
jeti  1 1  par  »e»  entreprises  contre  le  sainl- 
•iege.  Il  garait  ccpendaul   qu'il  le  repeott 


dans  la  suile  de  celle  démarche,  et  qu'il  eu 
fil  pénitence.  En  llOi!  .  il  épousa  .Vgiiès  , 
veu?e  de  Frédéric,  duc  de  Souabe,  el  fille  de 
l'empereur  Henri  iV.  Cette  princesse  avait 
deux  enfants  de  son  premier  mariage,  et  elle 
en  eut  encore  ilix-huil  Jurant  son  union  av.i  c 
Léopold.  Elle  s'associa  aux  bonnes  œuvres 
de  Son  mari  dont  elle  partageait  les  senli- 
munls.Ils  lisaient  ense  nblerEcriluie  siinte, 
et  se  levaient  la  nui)  pour  xaqucr  à  la  prière 
et  à  la  méditation  des  vérités  éle»-nelles.  Eu 
1127,1e  pieux  maïqui»  fonda  près  du  château 
lie  Kalnperg,  où  il  faisait  sa  résidence,  lo 
monastère  de  Sainte-Croix,  q'i'il  plaça  sous 
la  règle  de  Cite;iux.  Il  fo;»  la  aussi,  de.  con 
cerl  avec  Agnès,  le  inonaslére  Je  Notre-Dame 
de  Neubourg,  où  il  mil  des  chanoines  régu- 
lier^i  pour  chanter  nuit  et  j  'U  ■  les  louanges 
du  Seigneur  au  pied  des  a&lels,  eii  son  nom 
et  en  celui  de  son  épouse,  p  irce  (pie  les  obli- 
gations de  li'ur  étal  ne  leur  permeltaienl  pas 
de  le  faire  par  eux-uiéines  a»ec.unc  lellb 
continuité.  L'église  fut  consacrée  par  l'ar- 
chevêque de  Saltzbonrg .  as*i«ié  évi  évê- 
ques  de  Paysan  el  dp  Gurk.  La  fond!lti<in  fut 
approuvé-  par  le  pape  el  conlirinee  par  une 
charte  de  Lcopold,  qui  lut  signée  par  la  pin- 
part  des  seigneurs  d'Autriche,  -n  présence 
des  évéqucs.  Ceux-ci  lanceront  de  lei ribles 
anathèmi'S  contre  ceux  qui  oser  tient  violer 
les  droits  ou  usurper  les  terres  du  monastère, 
ou  vexer  les  chanoines  qui  l'IiLibiiaieiit. 
Ayant  été  obligé  de  défendre  ses  Klals  contre 
une  invasion  d'Etienne  11,  roi  de  llungrie,  il 
lui  litra  baiailie  cl  remporta  sur  les  Hon- 
grois une  victoire  coniplèle.  Quelques  années 
après  il  leur  livra  une  autre  bataille,  et  l'ar- 
mée des  Hongrois  essuya  une  telle  déroule, 
que  ceux  (|ui  eu  échappèrent  ne  durent  leur 
salut  (|u'à  une  fuite  précipitée.  Les  grandes 
qualités  de  Léopold,  la  sagesse  de  son  ad- 
ministration, sa  valeur  et  ses  verlus  iléci- 
dèreiil  plusieurs  électeurs  à  lui  iléferer  la 
Couronne  impériale  après  la  mort  de  Henri  V; 
mais  Lotliaire,  duc  de  Saxe,  l'avant  emporté, 
le  marquis  d'.Vuliiche  lui  resta  lidèlement 
attaché  <  t  raccump.ign.i  dans  «un  V'iyag'- 
d'Ii.ilie.  Il  ne  prit  aucun"  pari  aux  truuiilcs 
qu'cxcilérciil  les  deux  fils  qu'.\gnès  avait  eus 
du  duc  de  Souabe.  Lo  squ'tl  se  «it  atteint  de 
la  maladie  doul  il  inuuul,  il  confessa  ses 
péchés  avec  be.iucnup  de  i  oniponeliun,  et 
reçut  les  derniers  ^ai  reiiients  avec  de  viis 
scntinieiits  d  '  pieté.  Il  mouru'  le  )•>  n'veni- 
brcll^ti.  el  lut  cnicrrc  dans  le  monastère 
de  Neubourg.  Divers  miraebs  ayant  ma- 
nifesté sa  sainteté.  Innocent  \'lll  le  canonisa 
en  l'«8j.  —  Lj  iioveiiilTc 

Li'^O  I  .ADE  ^saint),evèque  d'.Vueli.  avait  été 
alibi!  de  .Muissac.  avant  »uii  eletatioii  àrepin- 
cop..t;  iliiioiiriit  en  718.  — 2J  octobre. 

LËI)\  l(ilLl)l'2,ou  LHwaiLDb  (saint).  Leovi- 
ijildi»  in'iiiip  et  martyr  à  Cordnue  a>ec  saint 
Ciiristoph>',  pcii<l,iiit  la  (lersecution  dcsM.iU- 
re»,  fol  emprisiiiine  et  sulnl  dccroellei  lorui- 
re>.  Il  l'ut  ensuite  ileapitc,  et  l'on  bn'iln  mhi 
COI  ps,  l'ail  832.  »»us  le  roi  .\bdei  unie  1 1  >aiiil 
Kuluge  en  lait  mention  dans  kun  Mémurial 
dt$  fdtnd.  -   20  août. 


S61  LEU 

LÉRY  (sainl),  Laurus,  prélre  eu  Bretagne, 
florissait  au  vir  sièck'_  vl  fui,  dit-on,  chape- 
laia  du  loi  saint  Judicaëi.  Il  est  honoré  à 
Meiu-de-Gails,  près  de  Sainl-Malo,  et  il  y  a 
dans  le  voisinage  une  église  qui  porte  sou 
uom.  —  30  septembre. 

LESMON  (sainl),  Lesmo,  solitaire  à  Glen- 
tanire  eu£cos»e.  mouiut  aviinl  le  milieu  du 
VII.' siècle.  — 9  décembre 

LÉTANCE  (sainl)  Le<fmi«us.  l'un  i.es  m.ir- 
lyrs  Scillitaius  ,  souilrit  à  Caniiage  l'un  202, 
pendant  Id  persécution  de  l'enipeieur  Sévère, 
sous  le  président  Saturnin.  — 17  juillet. 

LÉTAllD  (sainl),  Le^lhardus,  évêque,  ac- 
compagna, en  ijualilé  d'aumônier  et  de  direc- 
teur,Iierllie,niiedeCaribert, roi  de  Paris,  qui 
avait  épousé  Etlielberl,  lui  de  Kent  en  x\ngle- 
terre.  Il  prépara  les  voies  às.jnl  Augustin  par 
Us  semences  de  christianisme  qu'il  déposa 
dans  le  cœur  des  sujets  d'Elhelbert;  la  pieuse 
reine  le  seconda  de  tout  son  pouvoir.  Oa 
ignore  l'année  de  sa  mort,  mais  on  sait 
qu'il  fut  enlerré  sous  le  portail  de  l'Église  de 
Saint-Martin,  dans  laquelle  il  célébrait  les 
saints  mystères  en  i,ualilé  d'aui.  ônier  de 
Berthe.  On  ILonorait  autrefois  à  Canloibérj' 
où  l'on  gardait  ses  reliques  diins  l'Église 
abbatiale  de  Saiui-Augusiin,  et  on  les  por- 
tait eu  procession  aux  Uogations  et  dans  les 
temps  de  sécheresse,  p>ur  obtenir  de  la  pluie. 
Ou  croil  qu'il  était  évéque  de  Sentis  avant  du 
asser  en  Angleterre,  et  on  l'honuie  dans  eu 
dioecsé  le  7  mai.  — 2i  février. 

LÉÏUS  ^sainl),  Lœlus.  évêque  de  Leptine 
eii  Afrique  et  martyr,  souiïrit  sous  Hunéric, 
roi  des  \'andaies.  Ce  i)riiKe  arien  l'ayant 
fait  emprisonner  en  haine  de  ht  religion  ca- 
tholique, le  condamna  à  pirir  par  le  suppli- 
ce du  feu,  l'an  kSIi.  Coiiiine  Létus  jouisseiit 
d'une  grande  réputation  de  science  et  de 
sainteté,  son  martyre  lit  une  gr;uide  sensa- 
tion dans  l'univers  chrélien,  et  sainl  Isidore 
rajiporle,  dans  son  histoire  des  Vandulis, 
i)u'un  demi-siècle  après  ce  fut  un  des  i;ritfs 
que  mil  en  avant  l'emi^ereur  .lu?linieti  contre 
les  Vandales  ,  lorsqu'il  envoya  Kélisaiie 
combattre  leur  rot  Gilimer  qui  fut  vaincu. 
—  G  septembre. 

LiiU  (saint),  Lupus,  évéque  de  Bayeux,  sUC» 
céda  à  sainl  llulinien.  On  ignore  le  détail  de 
SIS  actions  et  niémel'épuiiue  de  sa  mort  (|u'ou 
place  vers  l'an  403.  hin  8t}3,  ses  reliques 
furent  portées  au  ciiâleau  de  Palluau  en 
(tàlinais  pour  les  soustraire  aux  incursion.o 
des  Normands.  En  9i3,  elles  furent  transpor- 
tées à  Curbcil  par  les  soins  de  Haim<>n, 
comte  de  Corbeil.  —  1"'  aoiii  el  2j  oc- 
tobre. 

LEU  (sainl),  évètiue  de  Sens,  né  vers  le  mi- 
lieu du  vr  siècle,  d'uie  famille  illustre  du 
ujocèseil'Orlea  us,  était  fils  dé  sainte  A  usiregil- 
de.  A|iré.>i  avoii'  passé  sa  première  enfance 
dans  la  picle,  il  lut  élevé  à  l'ombre  du  sauc- 
luair  ,  euniine  un  autre  S  imuel,et  entradans 
la  clérii  alure.  flein  de  véiiér;>tiun  p  ur  les 
saints  martyrs,  il  se  plaisail  à  Msit^r  leurs 
tombeaux,  cl  pour  retracer  en  lui  une  partie 
de  leurs  ^ouffraiii  >'s,ilafnigait  son  i  orps  par 
deijuùuesul   dcit  auslériics.   ses    vertus  le 
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firent  élire  d'uae  voix  unanime  pour  succé- 
der à  Arlème  sur  le  siège  de  Sens,  en  609, 
et  il  remplit,  avec  autant  de  zèle  que  de  sa- 
gesse, tous  les  devoirs  d'un  bon  pasteur.  Il 
in;>truisait  son  troupeau  par  ses  discours 
et  par  ses  exemples, et  pourvo  ail  à  ses  be- 
soins spirituels  el  tempoiels.  Après  la  mort 
de  Thierri  II,  arrivée  en  613,  il  se  piononça 
pour  Sigeberl,  fils  de  ce  prince  ;  maisClolaire 
II, qui  voulait  s'emparerdela  Bourgogne,  en- 
vo  a  son  armeeassiéger  Sens.  Leii,  craignant 
pour  la  ville  épiscopale  les  malheursd'un  siè- 
ge, se  rendit  à  l'église  à  l'approche  de  l'en  lierai, 
el  sonna  lui-même  la  cloche  pour  réunir  le 
peuple  aux  picd<;  desaulels,  et  là,  prosterné 
devant  Dieu,  il  le  supplia  d'éloigner  le  tléau 
de  la  guerro  :  sa  prière  fut  exaucée  el  l'en- 
nemi, eflrayé,  prit  une  autre  direction.  Clo- 
taire  éianl  devenu  maître  de  toute  la  monar- 
chie, envoya  en  Bourgogne  un  gouverneur 
nommé  Farulphe,  qui,  arrivéàSens,  fut  irrité 
contre  le  saint  évéque,  parce  lUc  celui-ci 
n'était  pas  venu  au-devant  de  lui  et  ne  lui 
avait  point  envuyéde  présents.  11  luien  fit  de 
vifs  reproches,  niais  Leu  lui  répondit  que  le 
devoir  d'un  évéque  était  d'annoncer  les  pré- 
ceptes du  Seigneuraus  grands  de  la  terre,  el 
non  de  leur  faire  des  présents.  Farulphe, 
pour  se  venger  de  ce  qu'il  regardait  toinmo 
un  mépris,  noircit  !e  saint  auprès  deClolairc, 
et,  secondé  par  Medégisile,  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Remi,  de  Sens,  qui  aspirait  à 
deverrir  évéque,  il  parvint  à  tromper  le  roi. 
Saint  Leu  fut  donc  arraché  de  son  siège 
par  ordie  du  prince,  e!  relégué  à  Ausèue, 
village  du  ^'imeu.  Comme  les  baliitanls 
étaient  encore  pour  la  plupart  plongés  dans 
l'idolâtrie,  il  se  crut  envoyé  la  par  la  Provi- 
dence, pour  les  amener  à  la  connaissance  du 
christianisme.  Ses  instruciioiis  el  ses  mira- 
cles opérèrent  de  nombreuse,  conversior.s; 
l'officier  qui  l'avait  conduit  à  .Vusènc,  el 
qui  était  païen, se  convertit  lui-même  et  recul 
le  baptême  avec  plusieurs  autres.  Les  habi- 
tants de  Sens,  ind  gi.es  de  ce  qu'on  le., r  avait 
enlevé  leur  évêque,  n'eurent  pas  (ilulôt  con- 
nu la  conduite  de  l'abbé  .Médegisile.  qu'ils 
se  rendirent  en  tumulte  dans  l'église  de 
Saint-Remi  et  l'y  massacièrenl.  Ce  crime 
causa  une  douleur  pr^  fonde  au  saint  qui 
supplia  le  Seigneur  de  pardonner  à  son  trou- 
peau.Le  peuple,  1  ovenu  de  son  cmpor:emcnl, 
reconnut  saf.inie  et  députa  au  roi  NN'iiiebaud, 
abbédeSaiiit-Louii,de  rroyes,  (lour  solliciter 
le  rappel  de  saint  Leu.  Clo  aire,  qui  se  trouvait 
alors  près  de  llouen, accueillit  celte  dema;  île, 
après  qu'il  eut  clé  détrompe  pur  Wineliaud, 
en  qui  il  avait  une  grande  confiance.  En- 
voyant aussitôt  cherclii  r  le  saiui,  il  se  jeta  à 
ses  pied»  pour  lui  demander  pardon  dt!  lin- 
ju.^tice  dont  il  s'était  r, mlii  coupable  à  son 
égard,  el  le  renvoja  dans  son  diocèse,  com- 
bîé  de  présents.  Saint  Leu  reprit  ses  fonc- 
tions avec  une  nouvelle  ardeur,  et  lorsqu'il 
se  sentit  près  de  sa  fin.  il  adressa  à  son  e..  r- 
gé,  reuui  autour  de  »un  lit,  les  exliorl  liions 
les  plus  louchantes;  après  quoi  il  mouiul 
le  1"  septembre,  vers  l'an  023.-1'^  sept  ni- 
bre. 
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LEFCADE  {sa\n[),leocadiui!,  sénateur,  père 
de  siiiiil  Ludre.  mciilioiiné  par  sainl  Grégoire 
lie  Tours  ,  esl  honoré  en  lîerri  le  9  no- 
ven>bre. 

LEUCE  (sainl).  Lencius,  martyr  à  Apollonie, 
souffrit  avec  saint  Thyrse  et  sainl  Callinique 
pendant  la  ptrseculion  de  Déco;  il  ne  fui  pas 
ilt'capilé  avec  ses  compagnons,  mais  il  mournl 
gNanl  d'avoir  élé  frappe  du  glaive.— 28  jan- 
vier. 

LErCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Pierre  et  sainl  Sévère,  esl  honoré  le 
11  janvier. 

LKUCE  (sainl),  Leuetts,  évéque  de  Brindes 
et  confesseur,  florissail  au  coniinenccminl 
du  V  siècle  et  mourut  l'an  MO.  Il  y  avait 
près  de  Rome,  du  temps  de  sainl  (Irégoire  le 
Grand,  une  égliso  de  son  nom,  où  se  trou- 
vait une  partie  de  ses  reliques.  Ces  reliques 
ayant  disparu,  le  même  saint  Grégoire  en  lit 
venir  de  Briudes  pour  les  remplacer.  —  8  et 
11  janvier. 

LliLGON  (saint),  évéque  de  ïroyes,  floris- 
sail  au  milieu  du  vrr  siède.  Il  assista,  en 
6.57,  au  premier  concile  de  Sens,  et  mourut 
vers  l'an  (iOO.  —  1"^^'  avril. 

LEUDO.MIUE  (sainl),  Leudomirus,  vulgai- 
rement LiDMii:B,evé(|uedeChâlons-sur-Mar- 
ne,  sortait  d'une  famille  noble  de  Lmioges. 
Il  éliiit  frère  de  saint  Elaplie  et  lui  surcéda 
sur  le  siège  de  Chàlons,  ^ers  la  lin  du  vi* 
siècle.  Il  n'était  encore  que  diacre  lorsqu'il 
souscrivit  avec  sainl  Elaplie  l'acte  jiar  lequel 
ils  dunnaienl  à  l'église  de  Chalons  les  hiens 
qu'ils  possédaient  ilans  le  voisinage  de  IJ- 
mogcs.  Leudoniire  gouverna  saintement 
son  troupeau,  qu'il  édifia  par  ses  vertus,  sur- 
tout par  sa  charité  ri  par  sou  amour  pour 
la  chasteté.  11  mourut  vers  l'an  ()2(i  el  lut 
enterré, -près  de  son  frère,  dans  l'église  de 
Sainl-Jean-Ba|itisle,  située  hors  de  la  ville. 
Ses  reliques  furent  ensuite  Iransporttes 
dans  l'église  du  monastère  de  tous  les  Saints. 
—  30  M'pletiibre  el  .')  octobre. 

LEUFKOY  (sainl)  Leufridus,  abbé  de  la 
Croix  en  Normandie,  d'une  famille  nolde  du 
lerriloire  d'Evreux,  passa  ses  premières  an- 
nées dans  le  monastère  de  Saint-Taurin,  à 
Evreux,  où  il  commença  ses  études  qu'il 
alla  finir  .i  Charlres.  Il  renonça  ensuite  au 
monde  pour  se  consacrer  à  Dieu,  el,  de  re- 
tour dans  le  lieu  de  sa  iiaissanc-,  il  y  hàlil 
un  oraloire  el  un  ermitage  dont  ICntree 
lut  interdite  aux  femmes.  Il  pass.i  plusieurs 
années,  occupe  à  la  prière,  ;^  In  pratique  des 
austérités,  à  l'instruction  des  enfants  et  des 
pauvres.  (|ui  trouvaient  en  lui  un  consola- 
teur cl  un  l'ère.  I,e  dtsir  d'une  perfection 
plus  grande  eiirore  le  porta  a  se  remlre  à 
Cailly  dans  le  diocèse  de  Kouen,  pour  y  vi- 
vre sous  1,1  ronduile  d'un  saint  solitaire 
noiiiine  Meitranil.  Ouelque  t'^mps  après,  il 
lUlra  dans  le  inonaslère  que  sainl  Saens 
venait  de  ii.itir  dans  le  pays  de  Caux,  vers 
l'an '17'».  Saint  Ansberl.  évéque  de  Rouen, 
n'eut  pas  plutôt  connu  l.eufroy,  qu'il  conçut 
pour  lui  uni-  >  sliiiie  singulière,  et  lui  ron- 
•eilln  de  re  OUI  n<-r  dans  sa  patrie  pour  y 
intioduire  la  vie  inouustiqae.  Lcufroy  obéit. 


et  s'étant  arrêté  à  deux  lieues  d'Evreux,  sur 
les  bords  de   l'Eure,  à    l'endroit   même  où 
sainl  Ouen  avait  érigé  une  croix  en  mémoire 
d'une  croix  lumineuse  qui  lui  était  apparue, 
il  y  bâtit  une  chapelle  sous  l'invocaliou   de 
ce  sainl  évéque,  puis  un  monastère  qui  porta 
d'abord  le  nom  de   la   Croix -Sainl-Ouen,  el 
ensuite  celui  de  la  Croix-Saint-Leufroi.  Il  s'y 
loriiia  bientôt  une   nombreuse  communauté 
que  le  sainl  fondateur  gouvernail  avec  au- 
tant de  sagesse  que  de  bonté  ;  mais   la  dou- 
ceur dont  il   usait  envers   ses    religieux    ne 
l'empêchail  pas  de    maintenir   avec  lermelé 
la  discipline  el  la  ferveur,  ni  de  priver  de  la 
sépulture  ecclésiastique   un  frère   qui  avait 
violé  le  vœu  de  pauvreté.  Il  fui  favorisé  du 
don  des  miracles  pendant  sa   vie  et  mourut 
en  738,  aprèsavoirexercé,  pendant  quarante 
ans,  les  fonctions  d'abbé.  Il  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-l'aul  qu'il  avait  fait  bâtir, 
mais  on   le  transféra  ensuite  dans  celle  de 
son  monastère.  Les  moines  de  la  Croix  s'é- 
tant retirés  dans  le  ix"  siècle,  à  l'abbaye  de 
Saint-Gerinain-des-Prés    à    Paris  ,    pour   se 
soustraire  à  la  fureur  des  Normands,  empor- 
lèrenl  avec  eux  le  corps  de  saint  Leufroi  et 
le  laissèrent  dans  cette  abbaye,  en  reconnais- 
sance de   la  généreuse    hospitalité  qu'ils   y 
avaient  reçue.    Ivn    1:M2.  on   rapporta   à   la 
Croix  un  os  de  l'un  des  bras  du  saint  fonda- 
daleur.  —  '21  juin. 

LEV^VNGE  (saint),  Libaniim,  évéque  de 
Seuils,  l'un  des  Pères  du  premier  concile 
d'Orange,  tenu  l'an  4'»1,  esl  honoré  à  Châ- 
lons-surSaône,  sous  le  nom  de  saint  Levons, 
le  l'J  octobre. 

LENVINE  (sainte),  Leiinmi,  vierge  el  mar- 
tyre en  Angleterre,  él.iil  Hrelonue  d'origine 
el  fut  mise  a  morl  par  les  Saxons,  avant  v|ue 
ces  peuples,  qui  s'étaient  établis  dans  la 
Grande-Uretagnc,  se  fussent  convertis  au 
cliristianismc  :  ses  reliques,  après  avoir  été 
vénérées,  pendant  plusieurs  sièrles,  à  Sca- 
fort,  dans  le  pays  de  Sussex,  furent  transpor- 
tées à  Herg-Sa.nt-Winox,  en  Flandre,  l'an 
l(i:>8.  Cinq  siècli-s  après  ,  ci'S  précieuses 
rclH|ucs  furent  brûlées  dans  rincendic  qui 
réduisit  en  cendres  celle  abbaye  l'an  1558. — 
2V  juilleL 

LEZIN  (sainl),  /.icifiiii.'î,  martyr  à  C(\me  eu 
Italie,  lut  ileeapilé  .ivec  saint  ('.arpupliore  et 
qu.itre  autres  (|ui  servaient  dans  i'arniec  de 
l'empereur  Maximien.  On  croit  qu'ils  souf- 
frirent l'an  Mk.  —  7  août. 

I.EZIN  (sainl),  évéque  d'Angers,  naquit 
vers  l'an ')V0  et  appailcnail  à  une  famille 
illustre  qui  lui  lit  donner  une  éducation  di- 
gne de  sa  li.iule  naissance.  Il  se  rendit  en- 
suite à  la  cour  de  Clotaire  I  ',  dont  il  était 
proche  parent  elqui  le  lit  .son  grand  éruyer. 
I,c  jeune  l.ezin,  loin  de  se  l.iisscr  éblouir 
par  l'éclat  des  grandeurs,  menait  à  la  cour 
une  vie  péiiilente,  qu'il  sancliliail  par  la 
prière  el  le  jeune.  .X'jaiil  ele  fait  comte 
d'Anjiiu,  il  céda  aux  sollicitations  de  tes 
.unis  (]ui  le  pressaient  de  se  marier  ;  mais 
(elle  qu'il  devait  é|ii)iiser  s'étant  trouvée 
tout    à  eiiup    frappée    de    la    lèpre    la   veillti 
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même  de  son  mariage,  il  crut  voir  quelque 
chose  de  surnaturel  dans  cet  accident,  et  il 
résolut  d'exécuter  la  résolution  qu'il  nour- 
rissait depuis  longtemps  de  renoncer  au 
monde.  Il  entra  donc,  en  580,  dans  une  com- 
rounaulc  de  pieux  ecclésiastiques  dont  il 
devint  bientôt  le  modèle.  Audocien,  évéque 
d'Angers,  étant  mort, le  peuple  de  cette  ville, 
qui  n'avait  pas  oublié  la  justice  et  la  dou- 
ceur du  gouvernement  deLezin,  le  demanda 
pour  pasteur,  et  ce  choix  fut  agréé  par  le  roi 
Clolaire  il.  Le  nouvel  évéque,  qui  n'avait  ac- 
quiescé à  son  élection  qu'après  bien  des  dif- 
Gcullés ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'onciion 
sainte,  qu'il  se  dévoua  tout  entier  à  la  con- 
duite de  son  troupeau.  Ses  discours  et  ses 
exemples,  appuyés  par  le  don  des  miracles, 
lui  donnaient  un  tel  ascendant  sur  les  cœurs, 
que  les  pécheurs  les  plus  endurcis  ne  pou- 
vaient V  résister.  Quoiqu'il  fil  de  fréquentes 
retraites  pour  s'entretenir  dans  le  recueille- 
ment, cependant,  comme  les  fonctions  exté- 
rieures du  ministère  épiscopal  ne  lui  per- 
mettaient pas  de  pratiquer  celte  vertu  d'une 
manière  aussi  parfaite  qu'il  le  désirait,  il 
résolut  de  quitter  son  siège  pour  ne  plus 
s'occuper  que  de  son  propre  salut  ;  mais  les 
évèques  de  la  province  qu'il  consulta,  s'élant 
opposés  à  sa  démission,  il  continua  de  rem- 
plir les  devoirs  de  sa  charge  autant  que  le 
permettaient  ses  infirmités  ;  car  les  der- 
nières annéis  de  sa  vie  ne  furent  qu'un 
tissu  de  souffrances  qu'il  supporta  avec  une 
patience  inaltérable.  Il  mourut  vers  l'an  603, 
âgé  de  soixante-cinq  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'église  deSaint-Jean-Baplistequ'il  avait 
fait  bâtir  et  qui  dépendait  du  monastère 
qu'il  avait  fondé,  dans  l'inienlion  d'y  finir 
ses  jours.  Il  se  fit  une  translation  de  ses  re- 
liques en  1169.  —  13  février. 

LIHAIHE  (sainte),  Li/jaria,  vierge  et  mar- 
tyre à  Gran  in  Lorraine,  sous  Julien  l'A- 
poslal,  était  sœur  de  saint  Lui  her,  de  saint 
Llophe  et  de  sainte  Menne.  Elle  fut  décapi- 
tée l'an  3'il,  et  S'.>n  corps,  qui  était  un  objet 
de  vénération  pour  les  fidèles  du  pays,  fut 
transféré  à  ïoul  par  le  cardinal  de  Vaudè- 
monl.  Elle  est  honorée  à  Condé  en  Brie  le 
12oclobre,  et  en  Lorraine  le 8  du  même  mois. 
—  8  octobre. 

LIBANOS  (saint),  abbé  sur  les  confins  de 
l'Egyple  et  de  l'Ethiopie,  est  honoré  chez  les 
firecs  le  29  décembre. 

LIBENTIUS  ou  Liévizon  (le  bienheureux), 
archevêque  de  Brème  et  de  Hambourg,  né  en 
Italie  vers  le  milieu  du  \'  siècle,  ayant  fait 
la  connaisssance  d'Adaldag,  archevêque  de 
Humtiourg,  qui  accompagnait  de  l'autre  côté 
des  monts  l'empereur  Olhon  le  Grand,  ce 
pieux  piélat,  frappé  de  son  mérite  et  de  ses 
vertus,  se  l'attacha  et  le  ramena  avec  lui  en 
Allem.'igne,  pour  le  seconder  dans  l'admi- 
nistration de  son  vaste  diocèse.  Il  résolut 
même  du  le  f;iire  son  successeur,  de  jirèfé- 
rence  à  Olhon  son  neveu,  chanoine  do  Mag- 
dcbourg,  quoique  celui-ci  fut  un  homme  dis- 
tingué par  sa  p. clé  et  par  ses  talents.  En  con- 
séiiui'nce,  après  la  mort  d'Adaldag,  arritéccn 
b88,  le  chapitre  du  HaiiiLourg,  pour  se  con- 
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former  à  ses  intentions,  élut  Libenlius.  Le 
nouvel  archevêque  s'appliqua  d'abord  à  la 
réforme  des  mœurs  de  son  clergé  :  pour  y 
travailler  avec  plus  de  succès,  il  commença 
par  donner  lui-même  l'exemple  de  la  plus 
parfaite  régularité,  fuyant  les  visites  mon- 
daines ,  surtout  celles  des  personnes  du 
sexe,  qu'il  ne  recevait  jamais  que  dans  le  cas 
d'une  véritable  nécessité,  et  toujours  en  pré- 
sence de  témoins,  ne  leur  parlant  jamais 
que  debout  et  les  yeux  baissés.  Lorsqu'il 
était  obligé  d'aller  dans  le  monde,  ou  que  les 
affaires  de  son  diocèse  l'appelaient  .i  la  cour, 
il  était  d'une  telle  modestie  qu'on  l'eût  pris 
pour  un  anachorète;  zélé  pour  l'accomplis- 
sement des  devoirs  de  l'épiscopat,  il  visitait 
les  monastères  et  les  églises,  afin  de  rétablir 
la  discipline  partout  où  elle  éliiit  affaiblie,  et 
veillait  avec  soin  à  ce  que  les  revenus  des 
églises  fussent  employés  selon  l'esprit  des 
canons.  Il  envoya  des  missionnaires  en  Da- 
nemark et  en  Pologne  où  lègnait  encore  l'i- 
dolàtrio  :  le  Danei);ark  était  alors  gouverné 
par  Swein,  qui  persécutait  les  chrétiens  avec 
une  grande  cruauié.  l.ibentius  lui  envoya 
de  magnifiques  présents  pour  le  rendre  fa- 
vorable aux  missionnaires;  mais  ce  tyran 
ne  changea  pas  pour  cela  de  dispositions. 
Eric  l'ayant  vaimu  et  étant  monté  sur  lo 
trône  qu'il  venait  de  conquérir,  il  se  montra 
quelque  temps  bien  disposé  en  faveur  du 
christianisme,  mais  étant  devenu  persécu- 
teur à  son  tour,  Libenlius  détermina  l'empe- 
reur à  lui  envoyer  Popper,  évéque  de  Schles- 
wick,  pour  le  ramener  à  de  meilleurs  senli- 
mcnls.  Cette  mission  eut  les  plus  heureux 
résultats,  et  comme  le  nombre  des  conver- 
sions allait  toujours  en  augmentant,  le  bien- 
heureux Libenlius  envoya  à  Popper  des 
coopérateurs  pour  le  seconder.  Libenlius. 
que  le  succès  de  celte  sainte  entreprise  avait 
mis  au  comble  de  ses  vœux,  mourut  au 
commencement  de  l'année  1013,  après  un 
épiscopal  de  vingt-quatre  ans,  et  il  fut  en- 
terré dans  son  église  cathédrale,  près  du  mal- 
Ire-aul'  I.  On  commença  à  l'invoquer  bion- 
tôt  ;iprès,  et  dès  lors  sa  fête  s'est  toujours 
célébrée  le  i  janvier. 

LIBÉRAL  (saint),  Liberalis,  confesseur  à 
Aliino,  dans  la  Marche  d'.Vncône,  est  honoré 
àTrévise,où  son  corps  se  garde  dans  l'église 
calhédrale.  —  27  avril. 

LIBERAT  (saint),  Liberalus,  martyr  en 
Orient,  souffrit  avec  saiul  Bajule.  Son  corps 
a  été  transporté  à  Rome,  où  il  est  honoré  lo 
20  décembre. 

LIBÉHAT  (saint),  médecin  et  martyr  à 
Carthage ,  était  très-habile  dans  son  art , 
qu'il  exerçait  pour  rendre  service  à  ses  frè- 
res plutôt  que  par  intérêt.  Il  fut  arrêté  avec 
sa  femme,  en  48i,  à  cause  tie  son  attache- 
ment à  la  foi  catliulique,  pendant  la  persé- 
cution de  lluncrir,  roi  des  Vandales,  qui  les 
fil  mettre  tous  deux  dans  la  même  prison, 
do  manière  cependant  qu'ils  ne  pouvaient 
se  voir  ni  se  pnricr.  L"s  ;iriens,  rroy.ini  (|u'il 
leur  ser..il  plus  farilc  de  séd:iire  sa  Uni. no 
que  lui-même,  allèrent  la  trouver  et  lui  di- 
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renl  :  Cessez  de  vous  opiniâtrcr  d.ins  voire 
senliiueiit,  puisque  voire  mari  s'est  soumis 
à  l'ordre  du  mi.  Que  je  le  voie,  rc|Hnidil-elle, 
et  ensuite  je  ferai  ce  que  Dieu  m'inspirera. 
On  la  (ira  donc  de  son  cacliol.  el  on  la  con- 
duisit divant  le  Irilmnal,  où  Libéral  venait 
d'elle  appelé.  I-lle  ne  fut  pas  plulot  à  porlée 
de  se  f.iire  entendre  de  lui,  qu'elle  lui  rcpro- 
cba  hiiulc.uienl  son  apostasie.  Malheureux, 
lui  cria-t-elle,  pourquoi  leux-tu  périr  éter- 
vellemcnl  pour  conserver  une  tic  qui  finira 
liintàt,  el  des  richesses  qui  nepoxtrronl  te  dé- 
livrer ds  feux  de  l'enfer  ?  Liliéral,  eloniic  de 
çc  lanpagc,  lui  réponlit  :  Je  suis  toujours 
catholique,  par  la  grâce  de  Jésus-Christ,  et 
j'espère  In'en  tie  jamais  abandotiner  la  traie 
/b'f.. Ainsi  la  fourberie  di-s  nricus  ne  servit 
qu'à  les  rouvrir  de  confusion  devant  le  peu- 
ple, llunéric  fit  ensuite  c\iler  Libéral  el  sa 
femme  ;  mais  pour  rendir  leur  exil  plus 
cruel,  il  les  sc(.ara  de  leurs  enfants,  qui 
élaienl  en  b.is-âge,  aUn  d'entraîner  plus  fa- 
cilenicnt  ceux-ci  dans  i'arianisme.  Celle  sé- 
paration causa  la  plus  vive  douleur  à  Libé- 
rât, qui  craignait  pour  la  foi  de  trs  enfauls; 
mais  sa  femme  lui  dit,  pour  rafferuiir  sou 
couraiie  :  Youlez-ious  perdre  votre  déne  par 
a»tour  pour  vos  enfants  ?  Ac  pins  z  pas  plus 
à  eux  que  s'ils  n'cluicnt  pas  nés;  Jésus-Christ 
lui-même  sera  leur  protecteur  et  prendra  soin 
de  letus  dmes.  Ou  rappoile  que  leur  exil  se 
termina  |)ar  le  martyre,  sans  qu'on  connaisse 
ni  le  genre  ni  l'aunée  de  leur  supplice.  —  23 
mars. 

Lli;ÉllAT  (saint),  abbé  et  martyr  en  Afri- 
que avec  six  autres,  gouvoruait  un  inou;is- 
lère  pré  >  de  Capse  dans  la  Uyzai  éno,  lur-(iuc 
lluneric,  roi  des  Vandales,  publia,  eu  kb'A, 
contre  les  catlioliques,  un  edit  (|ui,  <  nlre 
autres  persi'culions,  orilouuait  la  drsiruction 
de«  mouasières.  Libérât  eut  ordie  do  se  ren- 
dre à  Carlbage  avec  sa  contuiunaud',  qui  se 
composait  de  Uoniface,  diacre;  Serve  et  Hus- 
liquc,  sous-diarres  ;  llo^.il,Si'ptime  cl  Maxi- 
me, simples  moines.  An ivés  dans  la  capitalti, 
un  leur  lit  les  plus  belles  promesses  pour  les 
adirer  à  l'ariani.snie,  mais  ils  se  moulréront 
inél  r.inlables.  Faites  de  nos  cvrps  ce  qu'il 
vous  plâtra,  répondirent-ils,  et  g-irdez  pour 
tons  ces  richesse»  périssables  que  mus  nous 
promette:  pour  prix  de  l  apustasie.  Ils  furent 
donc  tliarges  de  chaînes  cl  jetés  dans  un 
caclidt.  Les  fidèles  étant  parwnus  à  g.ipiier 
les  gardes,  venaient  recevoir  bs  in<trurlions 
«ks  niarhr.o,  et  s'encourageaii  ni  à  soullrir  .i 
leur  exemple  pour  la  défense  de  la  foi  callii)- 
lique.  liuiii  rie,  informe  de  ces  visite»,  donna 
de*  orttrcs  pour  resserrer  davantage  Libérât 
el  n»  c-oiiipa^noos.  \'uulant  ensuite  les  luire 
périr  par  un  genre  de  supplice  qui  re(iundit 
à  sa  feriKiié,  il  les  lit  iinbaïqucr  sur  un 
tieux  bateau  clinrgé  de  bois  ;  lorsqu'il  fut 
4a  mer,  on  lenln  à  plusieurs  reprîtes  d'y 
mettre  le  feu^  in.iis  il  s'eleignail  luu|uur4, 
et  il  fut  impossible  ii'en  venir  a  bout.  Uuiié- 
rir,  lemiiiii  «li-  ff  pnidiL'e,  devint  fuiieui,  pt 
le*  lit 
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sur  le  rivage.  Les  catholiques  lesenlcrrèreut 
bonorablemenl  dans  le  inonaslère  de  Bigue, 
près  de  l'église  de  Saint  Celérin.  —  17  août. 

LlBÉHAfE  (sainte),  Liberala,  vierge,  llo- 
rissait  dijns  le  VP  siècle,  el  mourut  l'an  581. 
Elle  est  honorée  à  Cônic,  sa  patrie,  le  18 
janvier. 

LIBÉRATEUR  (saint),  Liberator,  martyr  à 
Bénévenl.  est  honoré  le  lo  mai. 

LIBÈRE  (saint),  Liberius,  premier  évéque 
de  Uavenne ,  flurissait  sons  le  pape  saiut 
A'iiior  el  sous  l'empereur  Sévère.  Il  mourut 
au  commencement  du  iir'  siècle,  el  il  est  ho- 
noré dans  sa  ville  épisco;>ale,  aujourd'hui 
métropole,  le  29  avril  et  le  30  décembre. 

LIBERE  (saint),  pape,  était  Romain  de 
naissance;  il  succéda,  en  352,  à  saint  Jules, 
et  signala  le  cuiiiiiieiicinienl  de  son  pontiiicat 
par  son  zèle  pour  la  foi  catholique.  L'em- 
pereur Constance,  protecteur  déclaré  des 
ariens,  ayant  lait  condamner  saint  Altianaso 
dans  un  concile  d'Arles,  où  ces  hérétiques 
dominaient,  puis  dans  un  concile  de  Milan ,  où 
les  orthodoxes  furent  oj>priiués,  et  qui  se 
tint  deux  ans  après,  envoya  l'un  do  ses 
chambellans  à  Rome  pour  obtenir  du  pape 
l'apprubaiiou  de  tout  ce  qui  s'èlait  fait  daus 
CCS  deux  assemblées.  Libère  s'y  refusa,  sans 
se  liisser  ébranler  ni  par  les  promesses  ui 
par  les  menaces.  Non-seulement  il  ne  voulut 
pas  recevoir  les  présenls  considérables  que 
l'empereur  lui  en^ oyait  ;  mais  apprenaut 
qu'on  les  av.iit  déposes,  comme  ollrande; 
dans  la  basili>|uc  du  prince  des  apùties,  il 
les  Gl  tiK'tire  hors  du  lieu  saint.  C.unstaure, 
irrite  d'une  action  aussi  hardie,  qu'il  regar- 
dait comme  une  insulte  à  la  majaslé  impé- 
riale, le  lit  saisir  et  amener  sous  escorte  à 
Milan,  où  le  pape  cl  le  piiuce  eurent  uue 
contérenf  e.  Le.  premier  représeula  que  saint 
Alhanase  avait  été  déclaré  iunouent  daus  le 
Concile  de  Sardique  el  ses  cnueniiii  recouuus 
pour  des  calomniateurs;  qu'il  y  avait  par 
ronsé<{ucnt  de  l'injustice  à  condamner  un 
hiimme  qui  n'avait  été  convaincu  juiidiquc- 
meiit  d'aucun  des  crimes  qu'où  lui  iu>pu(ait. 
Constance,  pour  toute  réponse,  dit  qu  il  lui 
accordait  trois  jiurs,  et  que  passe  ce  délai, 
s'il  no  souscrivait  pas  ù  la  coiidamnaliiMi 
d'.Vdianase,  il  l'exilerait  à  Beréo  en  Ihraco. 
Daus  I  intervalle,  il  lui  cuvoya  cinq  cents 
pièces  d'or,  croyant  par  là  vaincre  sa  résis- 
tance; mais  le  p:ipe  les  relusa  eu  ilisaiit  qu'il 
fallait  les  dislnbuer  aux  U.illeurs  du  prince  : 
il  refusa  de  méuio  un  pioenl  de  l'iuipera- 
Irico,  cl  dit  à  reiiviiyc  de  la  princeske  qu'il 
devait  apprendre  à  croire  <  ii  Jcsus-Christ  el 
nuu  a  persécuter  l'Eglise  de  Dieu.  Le»  Iruis 
jours  expires,  il  partit  pour  son  oail.  L'an- 
née huivanlo  357,  leiupereur  l'é^aul  rendu  a 
Komc  pour  y  célébrer  la  douiièiue  année  do 
ftun  résilie,  les  dauies  romaines  se  réunirent 
pour  aller  lui  demauder  le  ra|)pel  du  chef  de 
l'Eglise;  mais  le  prince  répondit  qu'il  n'y 
consentirait  qu'à  condili,  n  que  le  pape  adop- 
U'r.:il   le  seniiDCiit  des   evei|ues  qoi  ét.iieiit 
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circonviuront  tellement  le  pape  exilé,  qu'ils 
lui  arraclièrent,  sous  prétexte  du  bien  de 
l'Eglise,  une  souscription  à  la  condamnation 
d'Atlianaso  et  à  une  formule  de  foi  dressée  à 
Sirmium.  C'ét.iit  la  première  des  deux  for- 
mules composées  dans  cette  ville;  caria  troi- 
sième ne  parut  que  deux  ans  après,  et  la 
seconde,  dr^  ssée  par  Valens,  Ursace  et  Ger- 
mine,  renfermant  tout  le  venin  de  l'arianis- 
me,  ne  fut  admise  que  par  un  petit  nombre 
d'ariens  rigides  ;  non-seulement  les  catho- 
liques, mais  même  les  ariens  mitigés  ou 
semi-ariens  la  repoussèrent  ,  parce  qu'elle 
défendait  de  dire  que  Jésus-Christ  était  de  la 
même  substance  que  le  Père,  ou  même  qu'il 
lui  était  semblable  en  substance,  tandis  que 
la  première  était  catholique,  quoique  le  mot 
consubstautiel  ne  s'y  trouvât  pas  ;  c'est  ce 
qui  explique  comment  le  pape  put  écrire, 
avec  vérité,  aux  évéques  d'Orient,  qu'il  avait 
reçu  la  vraie  foi  catholique  qu'ils  avaient 
approuvée  eux-mêmes  à  Sini;ium.  Cette 
chuic  de  Libère  scand.ilisa  l'Iîglise,  non  pas 
parce  qu'on  la  regardait  comme  un  acte 
d'hérésie,  niais  comme  un  acte  de  faiblesse, 
et  ce  qui  choqua  le  plus  la  chrétienté  fut 
moins  la  souscriptiun  à  la  formule  de  foi 
que  la  condamnation  de  saint  Alhanase. 
Mais  s'il  tomba  comme  saint  Pierre,  il  se 
releva  bientôt  à  son  exemple.  La  cause  de 
son  exil  avait  été  le  refus  de  souscrire  à  la 
condamnation  du  saint  patriarche  d'Alexan- 
drie, et  la  souscription  donnée,  l'empereur 
lui  permit  de  retourner  à  Rome.  A  peine  y 
(était- il  revenu,  qu'il  s'empressa  de  comr.iu- 
niquer  avec  saint  Athanase,  comme  nous 
l'apprenons  d'une  lettre  de  celui-ci  adi'essée, 
en  3G0,aux  évêquc  d'Egypte.  Cette  conduite 
l'exposa  à  de  nouvelles  persécutions  :  il 
fut  obligé  de  se  cacher  pendant  quelque 
temps  pour  se  soustraire  aux  violences  que 
l'empereur  méditait  contre  lui,  surtout  parce 
qu'il  avait  condamné  la  profession  de  fui  du 
concile  de  Uimini.  Le  pape  écrivit  à  ce  sujet 
aux  évéques  d'Orient,  que  ceux  qui  avaient 
été  vaincus  ou  trompés  à  Uimini,  étaient 
presque  tous  rentrés  en  eux-mêmes.  Il  mou- 
rut le  23  septembre  3GG,  et  presque  tous  les 
Pères  lui  donnent  le  titre  de  bienheureux. 
Sun  nom  se  lit  dans  la  plupart  des  Martyro- 
loges latins  et  grecs.  L'acte  (|u'il  souscrivit 
à  Bérée,  dans  l'uniiiue  but  de  pouvoir  re- 
tourner à  Rome,  et  contre  lequel  il  protesta, 
au  moins  indirectement,  lorsqu'il  fut  rede- 
venu libre,  a  servi  aux  partisans  du  gallica- 
nisme d'argument  contre  l'infaillibilité  des 
papes,  mais  assez  mal  à  propos, à  notre  avis. 
Saint  Libère  a  laissé  des  LeClrcs  qu'on  trouve 
dans  le  recueil  de  dora  Couslant.  —  23  sep- 
tembre. 

LIDf::itE  ou  LiiinE (sainte),  Lt6era,  vierge, 
est  lumoroe  à  Vérone  le  21  avril. 

LIKfCHIEN  (saint),  Liberionus,  martyr  à 
Roms  avec  saint  .liislin  le  i'Iiiiosoplie  et 
apolo  'isie  de  la  religi-m  chrétienne,  fut  ar- 
rêté avec  lui  et  avec  plusieurs  autres.  11 
comparut  avec  eux  devant  le  prêt  .'t  de  la 
ville,  qui  lui  demanda  s'il  était  clirétiea 
comme  ses  compagnons  et  impie  envers  les 


dieux.  Il  répondit  hardiment  qu'il  était  cliré- 
lien  en  effet,  et  qu'il  n'adorait  que  le  vrai 
Dieu.  Le  préfet  lui  ayant  dit,  ainsi  qu'à  ses 
compagnons,  que  s'ils  n'obéissaient  pas  è 
l'édit  impérial,  ils  seraient  traités  sans  misé- 
ricorde, Justin  répondit  pour  tous  qu'ils  ne 
désiraient  rien  tant  que  d'aller  à  Jésus-Christ 
par  les  supplices,  et  Libérien  ajouta  :  Faites 
ce  que  vou^  voudrez;  nous  sommes  chrétiens, 
et  nous  ne  sacrifions  pas  à  vos  idoles.  En 
conséquence,  il  fut  condamné  arec  les  autres 
à  avoir  la  tête  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté 
l'an  167,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle. —  13 
avril  et  1"  juin. 

LIBERT  (saint),  Lihertus,  martyr  dans  les 
Pays-Bas,  né  à  Malines  vers  le  milieu  du 
viir  siècle,  était  fils  du  eomte  Adon,  l'un  des 
principaux  seigneurs  du  pays.  Elise,  femme 
du  comte,  éail  déjà  avancée  en  âge,  et  le 
désir  d'avoir  un  fils  la  porta  à  recourir  à 
saint  Rumoid,  afin  qu'il  lui  obtînt  du  ciel  le 
bonheur  d'être  mère.  Les  prières  du  servi- 
teur de  Dieu  furent  exaucées,  et  la  comtesse, 
après  la  naissance  de  son  fils,  le  fit  baptiser 
par  le  saint  évêque,  qui  se  chargea  de  l'éle- 
ver dans  les  sciences  et  dans  la  piété.  Libcrt 
était  encore  Irès-joune  lorsque,  étant  tombé 
dans  la  rivière,  il  s'y  noya,  et  il  dut  une  se- 
conde fois  la  vie  aux  prières  de  saint  Ru- 
moid, qui  le  ressuscita.  Lorsque  les  peuples 
du  nord  vinrent  ravager  les  pays  qui  s'éten- 
dent depuis  la  mer  jusqu'à  Cologne,  Libert, 
qui  avait  pris  l'habit  religieux  dans  le  mo- 
nastère fondé  par  ses  parents,  et  que  saint 
Rumoid  avait  gouverné  jusqu'à  sa  mort,  se 
réfugia  dans  le  monastère  deSaint-Tron.  Les 
barbares  l'y  poursuivirent  et  le  massacrè- 
rent,  par  haine  pour  la  religion  ,  pendant 
qu'il  était  en  prière  devant  l'autel  de  saint 
Tron,  vers  l'an  7.-;-3.  —  l'i' juillet. 

LIBESSE  ou  LoDBASSE  (saint),  Leobatius, 
premier  abbé  de  Senevières,  monastère  fondé 
par  saint  Ours,  qui  lui  en  confia  le  gouver- 
nement, conduisit  sa  communauté  naissante 
dans  les  voies  de  la  perfection,  et  après  sa 
mort,  qui  arriva  avant  le  milieu  du  n'  siècle, 
il  fut  enterré  dans  l'église  de  son  monastère, 
laquelle  a  été  changée  en  une  église  parois- 
siale. 11  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de 
France  le  18  juillet,  mais  sa  fête  est  marquée 
dans  plusieurs  hagiograpbes  le  28  du  même 
mois.  —  18  et  28  juillet. 

LIBOIRE  (saint),  Liboritis ,  évéqoe  du 
Mans,  né  au  commencement  du  iv*  siècle, 
d'une  famille  illustre  des  Gaules,  se  distingua 
de  bonne  heure  par  l'innocence  de  ses  mœurs 
et  par  la  sainteté  de  sa  \ie,  ce  qui  lui  mérita 
d'être  admis  dans  le  clergé  du  Mans,  et  d'être 
ensuite  élevé  à  la  préirise.  Son  goût  pour  la 
prière  et  la  retraite  lui  faisait  fuir  le  monde 
et  ses  dangers;  il  ne  fréquentait  même  dans 
le  cleri^é  que  les  ecclésiastiques  en  qui  il 
avait  remariiué  de  la  piété  et  de  la  ferveur, 
et  sa  conversation  roulait  toujours  sur  des 
ma'ières  édifiantes.  Sa  science  et  ses  vertu» 
le  firent  placer  sur  le  siège  du  Mans  en  3i3. 
Son  zèle  pour  la  sanctification  de  son  trou- 
peau, sa  charité  pour  les  pauvres,  sa  vie 
austère  et  mortifiée,  le  rendirent  le  modèle 
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des  saints  évéqucs.  Pendant  son  cpiscopal, 
qui  fut  de  quaranle-ncuf  ans,  il  fonda  plu- 
sieurs cglisos  et  los  dota  de  tout  ce  qui  était 
nécessaire  à  la  célébration  du  culle  divin.  Il 
mourut  en  3'J7,  et  rn  836  ses  reliques  furent 
transj)ortéirs  à  l'adeliorn,  dunt  il  est  patron. 
Pendant  cette  translation,  le  corps  du  saint 
évéque  reposa  un  jour  entier  dans  l'église  île 
Notre-Dame  de  J'.iris.  Lorsqu'il  approchait 
de  cette  ville,  Erclieiirade  II,  qui  en  était 
alors  évéque,  alla  au-devant  t'e  lui  avec  son 
clergé  jusqu'au  delà  du  Petil-Poni ,  et  le 
lendemain,  à  s. I  sortie,  il  r..Hconip;igiia  jus- 
que hors  de  la  viilc  —  23  juillet. 

LIBYE  (saiule),  Libi/a,  martyre  à  Palm^vro 
en  Asie,  avec  .sainte  Léimid",  sa  sœur,  fiit 
décapitée,  comme  on  le'  li:  dans  les  actes  de 
sainte  Fébronie.  —  lï  juin. 

LiCAN  (siiinl),  Licnnus,  abbé  en  Ethiopie, 
dans  le  v«  siècle,  j  prop;inea  la  loi  cliréfenno 
après  saint  Frumence,  et  il  }  est  honoré  le 
2'i-  novembre. 

LlCKKIi  (saint),  Liceriui,  évcque  de  Léri- 
da  en  Kspagnc,  est  honoré  le  27  août. 

LICIËUE  (sjiintei,  Lirrria,  uni.  dans  les 
anciennes  litanies  de  l'éïli-e  de  Sens,  est  au 
ranp  des  vierges  niarijres.  —  6  janvier. 

LIDOIUK  (sain'),  Liitoriits ,  évcque  de 
Tours,  né  en  cette  ville,  en  fut  le  sei  ond 
évéque,  et  succi'da,  en  337,  à  s.iiut  tlalien, 
«ini  éi.iii  mort  en  259.  le  sié;:e  épiscopal 
étant  resté  varani  pré?  de  quatre-vingts  ans. 
Siint  Grégoire  île  Tours  laii  l'éloge  de  sa 
piété  et  de  son  /èle,  et  dit  qu'il  était  animé 
de  l'esprit  dc'*  apôtres.  U  opéra  un  grand 
nombre  de  <  onversions  et  bâtit  une  église 
dans  sa  ville  épiscopale.  Il  mourut  en  371, 
après  un  épiscopat  de  Iri-nteirois  ans,  et  fut 
enterré  dans  une  basilique  situi'e  hors  de  la 
ville.  Ses  relif)ues  furent  plus  taid  portées 
dans  la  catbédiale.  Saint  l'eriiet,  l'un  de  ses 
successeurs,  institua  une  vigile  pour  sa  lete. 
Saint  Lidoire  eut  pour  successeur  saint  Mar- 
liu.  —  l.'i  seplen»bre. 

l.lDWINb)  ou  l.ini  viNE  (la  bienheureuse), 
/.iV/iirio,  \  iergo  en  Hollande,  née  en  1380,  à 
Schiendani  ,  près  de  l'emboucliure  de  la 
Meuse,  mollira  dé»  son  enfance  une  lendrc' 
dévotion  a  la  sainte  \'ierge.  et  lit,  a  l'âge  «le 
doiiie  ans,  le  vcru  de  virginité.  Aflli:;ee  en- 
tuile  par  de  Imigues  et  douloureuses  Inlir- 
mités  .  elle  ne  I  (un  ait  prendre  ni  repos  ni 
nourriture,  et  elle  passa  les  (renie  dernières 
années  de  sa  vie  sans  jamais  ipiiller  le  ht. 
Pendant  sept  ans  elle  fut  dans  l'impossibiliié 
Je  ri'tniier  autre  chose  i|ue  sa  lèle  l't  son 
bras  gauche.  Comme  dans  les  premiers  temps 
de  s.i  iiia>adic  elle  avait  lieaucoup  de  peine  à 
surinoiiter  la  sensibititc  do  la  nature.  Jean 
Pot,  son  confesseur,  lui  conseilla  de  méililer 
souvent  sur  la  passion  de  Jésus  -  llbrisl. 
Lidwinc  prit  innt  de  goût  a  ce  saint  exercice, 
qu'elle  >  passait  les  jours  et  les  nuits.  Il 
s'opéra  en  elle  un  Ici  changement  que.  loin 
de  désirer  la  lin  de  ses  peines,  elle  priait 
Dieu  de  les  anyinenler,  poiir>u  (|u'il  loi  ac- 
ix>rdàt  In  c^'âie  de  le»  sDuHrir  palUMiiiiK  nt, 
el  qu'elle  s'iiiipus<iii  eu  uiilre  dc>  moriilica- 
itons  Tuloniaires.   El!e  parlait  de  Uiia  et  de 


ses  miséricordes  avec  une  onction  qui  atten- 
drissait les  cœurs  les  plus  iiisensililes.  Elle 
avait  lant  de  charité  pour  les  pauvres,  qu'a- 
près la  mort  de  ses  parents  elle  distribua  en 
aumônes  tous  les  biens  dont  elle  venait 
d'héiiter.  File  sanctifiait  ses  souffrances  par 
la  prière  et  la  fréquente  communion.  Tant  de 
vertus  étaient  encore  rehaussées  par  une  si 
grande  humilité,  qu  elle  désirait  d'circ  mé- 
prisée de  toutes  les  créatures;  mais  Dieu  se 
p!nt  à  la  favoriser  du  don  des  miracles  el  do 
plusieurs  révélations.  Enfin,  après  un  mar- 
tyre de  trente-huit  ans,  elle  mourut  le  i'* 
avril  li33  ,  âgée  de  cinquante  -  trois  ans. 
Plusieurs  miracles  opérés  après  sa  mort  par 
son  intercession  attestèrent  sa  sainteté,  et 
on  lui  éleva  un  mausolée  de  marbre  ilans 
l'iglisc  paroissiale  de  Schiendani,  laquelle 
porte  son  nom  depuis  li3'*.  Ses  reliques, 
portées  plus  tard  à  Itruxelles,  furent  mises 
dans  une  châsse  el  placées  dans  l'église  de 
Sainle-Gudtile.  L'infaiiie  Isabelle  en  fit  met- 
tre la  moitié  dans  l'église  des  Carmélites, 
dont  e'Ie  était  fondatrice.  —  14  avril. 

LIÉ  (saint),  Lœlus ,  solitaire  eo  Berri , 
après  avoir  passé  ses  premières  années  à 
garder  les  troupeaux  de  son  père,  entra  dan» 
nu  inonasière  gouverné  par  1"  saint  abbé 
Trièce;  mais  le  ilésir  d'une  plus  grande  per- 
leciion  le  fit  passer  dans  relui  de  .Micy  ou  de 
Saint-.Mesiiiin.  près  d'0;léans,  où  il  se  lia 
d'une  étroite  .-imiliè  avec  saint  Avil.  S'étant 
relire  avec  lui  dans  une  so!itude  de  la  Solo- 
gne, ils  y  passèrent  ensemble  quelque  temps, 
cl  lorsipie  saint  Avit  retourna  à  Micy.  saint 
Lié  ail  I  se  fixer  dans  le  bois  il'lnaioire, 
connu  depuis  sous  le  nom  de  la-Forct-aux 
Loges.  Sa  réputation  de  sainteté  lui  attira 
la  visite  d'un  grand  nombre  de  soliiaires  et 
Celle  de  Trièce.  son  ancien  abbé.  On  place 
la  mort  de  saint  Lié  vers  l'an  53'»,  el  l'on 
construisit  sur  son  tombeau  une  chapelle 
autour  de  laquelle  il  s'est  formé  dans  la  suite 
nn  Village  considérable  qui  s'appelle  Sainl- 
Liè.  Si's  reliques  se  gardaient  dans  la  collé- 
giale de  Pluviers,  au  diocèse  d'Orléans.  —  5 
novciiibre. 

LIE  iSaint),  iiiart\r  de  la  chasteté,  élail  nn 
jeune  g.irçon  d'une  grande  beauié,  qui  fut 
tué  i>ar  un  de  ses  parents  pour  n'a\oir  pas 
voulu  consentir  à  ses  désirs  infâmes.  Son 
Corps  est  ilans  une  châsse  a  l'église  de  Savins 
près  de  Provins.  --  7  juin. 

LIEMAl'l'  (saint  ,  l.cudoifildiit,  abbé  de 
Saiiit-Ai;:iian  d'Orléans  et  fondateur  du  mo- 
nastère de  Fleury  ou  Me  Saiiil-lteiiolt-«ir- 
l.oire,  Horissait  au  milieu  du  vu'  siècle  et 
ino'^riil  en  liât». —  Il  août. 

LIÉDE  (saint),  Lwlus,  martyr  en  Espagne 
avec  "■ami  \'inceiil. —  1'  septembre. 

Llt-!NE  (saint),  Leonnn,  confesseur,  floris- 
sait  dans  le  v-  siècle.  Son  corps  se  gardait 
aiitrefoi*  d.ins  l'église  de  Saii\l-llila<re  à  Poi- 
tiers,      t"  février. 

Llf'^NE  (saint),  confesseur,  dorissail  dans 
le  »!•  siècle.  Il  est  honore  a  .MiHun  lo  12  no- 
^  cmbrc. 

LI1:THEUT  ou  LiHinT  (ininl).  Utlbtrtut. 
évequo  de  Cambrai  et  u'Arra»,  né  au  com» 
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mencement  da  xi»  siècle,  sortait  de  la  noble 
famille  de  Brackcl,  établie  dans  le  lerriloire 
d'Alost  aux  Pays-Bas.  H  était  neveu,  par  sa 
more,  de  Gérard  de  Florines,  évêque  de  Cam- 
brai,  qui   réleva  dans  son  pnlais  épiscopal 
et  lui  conféra  ensuite  les  principales  dignités 
de  son  église.  Lietberl  en  était  digne  par  son 
mérile  et  sa  piété;   anssi ,  après  la  mort  de 
son  orfcle,  arrivée  en  1031,  l'église  de  Cam- 
brai, nnic  à  celle  d'Arras,  le  choisit  pour  son 
succcssenr.  Los  commencements  de  son  épis- 
copat  furent   troublés  par  los  viol 'nces  de 
Jean,  châtcl.iii  d'Arras,  qui  lo  fil  chasser  de 
la  ville;  mais  il  fut  rétabli  sur  son  siège  par 
Baudouin,  comte  de  Flandres.    Lietbert  fit 
achever  le  monastère  de  Saint-André,  com- 
mencé par  son  oncle  ,   plaça   des  chanoines 
réguliers  dans  l'église  de   Saint-Auberl   de 
Cambrai  et  dans  celle  du  Mont-Sainl-Eloi, 
près   d  Arras  :   il   fil  à  ces  deux  églises  des 
donations    considérables.    Ayant  entrepris, 
on  lOai,  le  pèlerinage  de  la  terre  sainte,   il 
ne  put  voir  le  tombeau  du  Sauveur,  dont  le 
soudai)  de  Bilijlone   défendait   l'accès  aux 
chrétiens;  c'est  pourquoi,  voulant  satisfaire 
sa  piété  d'une  autre  manière,  il  fonda,  lors- 
qu'il fut  ronlré  dans  son  diocè.se,  le  monas- 
tère  du   Saint-Sépulcre.    Le   saint    évêque , 
modèle  parfait  de  loulos  les  vertus  chrétien- 
nes, était  surtout  admirable  par  ses  austé- 
rités. 11  portail  toujours  la  haire;  il  ne  man- 
geait le  plus  souvent  que  du  pain  d'orge  et 
ne  buvait  que  de  l'eau.   11  avait  la  coutume 
de  visiter,  avec  quelques  clercs,  les  églises 
de   la   ville  nu-pieds  et  pondant    la    nuit. 
Lorsqu'il  revenait  de  Reims,  où  il  avait  as- 
sisté au  sacre  de  Philippe  1',  roi  de  France, 
en  1059,  il  fut  arrêté   par  Hugues,  soigneur 
d'Oizy,  qui    l'emmona  prisonnier  dan»  sou 
château,  et  il  ne  dut  sa  délivrance  ()u'à  la 
protection   de  Richilde,  comtesse  de  France 
et  de  Hainaut,  qui  ne  lui  demaniia  pour  toute 
récompense   que    sa    bènediciion.     Lielbort 
mourut   le  23  juin  107G,  el  fut  entorrc  dans 
l'église  du  Sainl-Sopulcre.  Son  corps  fut  lové 
de  torrc  par  Albéric,  archevêque  de  Heims, 
en  1211,   et   SOS   r):li(|ues  ont  éié  visitées  el 
(r;iiisFcrCi  s    plusieurs   fois    dans    les    siècles 
suivants.  —  22  juin. 

LIl'^Y  (saint),  I.ro,  confesseur  dans  \o  d.o- 
cèse  de  Troyos,  mourut  vers  lo  niiliou  du 
M'  siècle,  et  il  est  honoré  à  iMenlenoy  le 
23  mai. 

LIFARD  (saint),  Lfofardus.  abbé  de  Sloun- 
sur-Loire,  né  à  Orléans,  d'une  f.imille  illus- 
Ire,  était  frère  de  saint  Mesmin,  et  mérita, 
par  ses  talents  et  sa  vertu  d'être  élevé  à  une 
des  premières  places  dans  la  magistrature  de 
celle  VfUo.  Les  devoirs  de  sa  (barge  ne  l'em- 
porbaient  pas  de  remplir  fidèlemont  ceux  de 
la  religion  :  il  assistait  à  toutes  les  parties  do 
l'office  divin  et  fréquentait  s"iivcnt  les  sa- 
rromcnls.  A  quarante  ans,  il  quitta  le  monde, 
pour  enlri  r  dans  l'étal  ecclc^iasliquo.  L'é- 
vèque  d  Orléans  l'ayant  ordonné  diacre,  il 
roui|>lil  ijuol.que  temps,  avec  une  ferveur  ad- 
iiiirablc,  les  tondions  de  son  ordio;  ensuite 
il  pril  U  ré>oluiion  de  s'onf"nii:r  d.iiis  la  so- 
litude, afin  de  n'a\oir  plus  aucun  çouimorce 


avec  les  hommes.  Il  se  relira  dans  un  lieu 
silué  près  de  la  montagne  de  Moun,  accom- 
pagné d'Urbice,  son  disciple,  et  ils  s'y  cons- 
truisirent un  ermitage  ji-vec  des  joncs  el  des 
branches  d'arbres.  Un  pou  de  pain  et  d'eau 
faisait  toute  leur  nourriture,  .lamais  Lifard 
ne  quittait  lo  cilice,  et  il  passait  souvent 
toute  la  nuit  en  prières.  Comme  son  ermi- 
tage n'était  pas  éloigné  de  Clory,  où  demeu- 
rait alors  Marc,  évêque  d'Orléans,  ce  prélat 
a\ant  eu  occasion  do  le  connaître,  l'élcva  au 
sacerdoce,  et  lui  permit  de  fonder  un  iiionas- 
1ère  à  l'endroit  où  était  son  ermilagc.  Lifard 
le  fonda  avant  le  milieu  du  vp  siècle,  et  il  se 
vil  bientôt  à  la  tête  d'une  nombreuse  com- 
munauté. Dieu  fil  éclater  sa  sainteté  par  le 
don  des  miracles.  11  mourut  après  le  milieu 
du  vr  siècle,  mais  on  ignore  en  quelle  an- 
née. On  hâtit  d'abord  une  chapnlle  sur  soa 
tombeau,  puis  une  église  collégiale  qui  por- 
tait son  nom  el  qui  possédait  ses  reliques. 
Plusieurs  autres  églises  du  diocèse  d'Or- 
léans furent  dédiées  sous  son  invocation.  — 
3  juin. 

LIFARD  DR  GONNELIEU  (saint),  Lietfar- 
dus.  dont  le  corps,  apporté  de  PrécanI,  a  été 
honoré  pendant  plusieurs  siècles  à  Honne- 
court,et  ensuite  à  Saint-Quentin,  dans  l'église 
de  Saint-Prix,  mourut  vers  l'an  6i0.  —  h  fé- 
vrier. 

LJ'FARY  ou  Naukray  (saint),  est  honoré 
comme  évêque  à  Moissac  en  Quercy,  le  14 
juillet. 

LIG.MRE  (saint),  Ligarius,  Leodegartus, 
évêque  de  Saintes,  florissait  dans  le  vu'  siè- 
cle. — •  13  novembre. 

LIGOIRE  (saint),  tigorius,  ermite  et  mar- 
tyr, fut  mis  à  mort  dans  son  ermitage,  par 
des  païens,  en  haino  de  la  religion.  —  13 
septeiiibie. 

LILIOSR  (sainte),  Lilioaa,  martyre  à  Cor- 
doue  on  Espngne  a\oc  saint  Félix,  son  mari, 
et  trois  autres,  ponriaiil  la  persécution  des 
Maures,  souffrit  l'an  Ho'2,  sous  Abdéramc  II, 
roi  doCordnuo,  el  son  corps  fut  inhumé  dan» 
l'oglisc  do  .vainl-t^ii'iiè».  Sainl  liulnge  parle 
d'elle  dans  son  Mémorial  dr»  saints,  et  donne 
quoiquos  détails  stir  sou  martjro.  —  27 
juilbi. 

LILY  fsaint\  disciple  do  saint  David,  évê- 
que de  Ménévic  dans  lo  pays  <lo  Galles,  floris- 
sait dans  le  vi*  siècle.  Il  fut  enterré  dans  une 
chapi'llc  près  de  l'église  de  Sainl-André,  où 
reposait  le  corps  de  son  bienlieuroux  maître. 
—  .'{  mars. 

LI.MItANIE  (sainte),  vierge  cypriote  el 
religieuse  <lu  monastère  de  Saint-Thomas 
à  tjènes,  esl  honorée  dans  colle  ville  le 
1()  août. 

I.IMNEE  (snini),  LnntKrus ,  solitaire  en 
S\  rie,  Horissait  .lU  rommoncomenl  du  V  siô- 
cio,  et  fut  disciple  de  sainl  Thalasso.  Apre» 
avoir  fait  de  gr.iiids  progrès  dans  la  perfec- 
tion sous  ce  sainl  vieillard,  (|ui  lui  a^ait 
donné  pour  principal  piocople  l'obligation 
d'observer  un  rigoureux  silence,  il  se  mit 
sous  la  conduite  de  saint  Maron.  Il  se  retira 
ensuite  dans  une  cellule  qui  n'avait  point  de 
loil,  mais  sculemenl  une  ouv<Tlure  lalora'e, 
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pr.iliqnée  dans  le  mur,  et  par  laquelle  il 
parlait  aux  visiteurs  qui  venaient  lui  deman- 
der (les  conseils  cl  recevoir  sa  bénédiction. 
Quoique  menant  la  vie  de  reclus,  il  trouvait 
moyen  de  pratiquer  la  vertu  de  chnrilc,  et  il 
fotula,  près  de  sa  cellule,  deux  liospices, 
l'un  pour  les  aveugles  et  l'autre  pour  les 
pauvres.  Il  pourvoyait  à  leur  sulisislance  par 
les  aumùnes  de  ceux  qui  venaient  le  visiter. 
C'était  comme  deux  coinniunautén  qu'il  di- 
ligrait,  s;ins  sortir  de  sa  retraite,  et  qui 
étaient  cutuinueilement  occupées  à  (tlinnli  r 
les  louanges  de  Dieu.  M  ne  laissait  cnlrer 
personne  dans  son  ermitage,  qneTliéodorel, 
son  évèqne,  qui  nous  apprend  que  saint 
Limnée  fut  acc.iblé  de  cruelles  maladies,  et 
surtout  de  \iolenles  coliques,  et  (ju'il  les 
supportait  avec  patience,  sans  recourir  ja- 
mais aux  secours  de  la  mcdetine.  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  niiracles,  cl  il  e^l  ho- 
noré chez  les  fiiecs  le  22  lévrier. 

LIN  (saint),  Liniis,  pape,  fut  le  successeur 
imniétliat  de  saint  Pierre,  après  que  l'Apôire 
eut  été  crucilié  le  i'J  juin  de  l'an  Gtî.Ouelqucs 
écrivains  ecclésiastiques  prétendent  qu'il 
élail  déjà  associé  depuis  quelques  années  au 
R()uverneuient  de  l'Mglise  naissanle,  et  il  la 
gouverna  s(  ul,peMd.int  i:ix  ans,  jusqu'en  7G. 
Il  a  le  tilre  de  martyr  dans  le  Canon  de  la 
uiessc  de  rivalise  romaine,  et  l'on  voil,  dans 
d'anciens  l'uiitificaux,  qu'il  versa  si>n  sang 
pour  la  foi.  Il  fut  inlcrré  sur  le  mont  Vati- 
r.Mi,  près  du  lombeau  de  saint  Pierre.  —  '23 
seplemlirc. 

Li-NDAMi!  (saint),  Linyilanus ,  abb-  de 
Se.ssa,  près  de  F'iperne  en  11,  lie,  mourut  en 
lus,  <l  i!  ist  honoré  lo  2  juillet. 

I.INGUIN  (.'•aint  ,  Limiiieus  ou  Limininus, 
ntarlyren  Auvergne,  souflril  pendant  rin\a- 
sion  d'-  (.lirocus,  l'un  des  rois  germains  qui 
raiagèrcnl  lesliaules,  et  surtout  l'Auvergne, 
iiprès  le  milieu  du  u/  siècle,  sous  l'em|  creor 
(îaliien.  Ses  atlcs  existaient  du  temps  de 
saint  Grégoire  de  Tours,  ujais  ils  ne  soûl 
peint  panenus  jusqu'à  nous.    -  29  mars. 

Ll.'>irUUl>li,vulgairementLiNDHii:  (sainte), 
Liitliudii,  vierge,  etail  sœur  de  sainte  Mene- 
liouldc  ,  de  sainte  Pusinne  et  de  quatre 
aiities  saintes  (|ui  sont  toutes  honorées  d'un 
tulle  public.  Klles  furent  instruites  dans  l,i 
piélé  par  un  saint  prèlre  nomme  liugène,  cl 
re^'ureiil  l:  voi^c  (les  mains  de  saint  Alfiin, 
étéiue  dc(Jiàlons-sur-.\larne.  I.indrueqnilU 
si-.H  sœurs  (|iii  resiaienl  d.ins  la  maison 
paternelle  et  se  relira  dans  un  petit  ermi- 
laue,  où  elle  se  livra  aux  austérités  de  l.i 
péniti  née.  Klle  mourut  le  22  sepliiulire,  et 
fut  enterrée  dans  l'église  qu'elle  avait  fait 
bâtir  a  cote  de  sa  cellule.  On  <  roii  que  son 
corps  fui,  dans  la  suite,  porté  A  Corbie. 
SJ2  sepltiiibre. 

I.IOlii:  (sainte),  Lioba,  abbcsse  en  Alle- 
niagiic,  née  au  coniinencenient  du  vri' siècle, 
dans  le  pn^s  drs  Saxons  orridciiiani  en 
Angleterre,  «l'une  famille  illusire,  était  pa- 
rente do  saint  IloDit.i,  p  ^  arclie\éi|ue  de 
Maycnce.  Elle  fut  rle»ee  dans  le  monastère 
de  Winiliiirn  ,  alors  gouurné  par  Iclte, 
»u;ur  du  roi,  el  j  prit  lu  »oilc.  Savante  pour 


une  personne  de  son  sexe,  elle  entendait  le 
latin,  et  faisait  même  des  vers  en  celle  lan- 
gue, comme  on  le  voit  par  ses  lettres  à  saint 
Boniface:  mais  ses  connaissances  dans  la 
science  des  saints  étaient  encore  plus  admi- 
rables. Saint  Boniface  pria  instamment  son 
obb 'sse  et  son  évéque  de  la  lui  envoyer  eu 
Allemagne  avec  quelques  autres  religieuses, 
parmi  lesquelles  on  compte  sainte  Walburge, 
sainte  Tèrle,  sainte  t^nniliilt  et  sainte  Dor- 
ligille,  afin  de  les  y  employer  à  fonder  et  à 
diriger  des  monastères  de  femmes.  Telle  ne 
coMsenlit  qu'avec  beaucoup  de  iieine  au  dé- 
part de  celle  qu'elle  regardait  comme  le  plus 
précieux  Irésorde  sa  maison.  .\rrivécen  Alle- 
magne, saint  Uonifacc  l'olablil,  avec  ses  com- 
pagnes dans  le  monasière  de  Hisehofskein), 
mol  qui  si;rnific,  maison  de  l'évéquc.  Liolie,par 
sa  prudence  et  par  son  zèle,  lit  bientôt  pros- 
pérer ce  nouvel  établisseinenl,  el  la  commu- 
nauté devint  si  nombreuse,  qu'elle  put  fournir 
des  cnlonies  pour  tous  les  monasièris  qu'on 
établit  alors  en  Allemagne.  Après  le  martyre  de 
saint  IJoniface,  arrivé  en  ~bo,  Liobe  se  retira 
dans  le  monasière  de  Shonercslieim,  à  deux 
lieues  de  Mayence.  Charlemagne,  avant  qu'il 
fût  empereur,  cl  ensuilc  lliUlegarde,  son 
épouse,  avaient  pour  elle  une  grande  vénéra- 
tion, el  ilslappclèrenlà  Aix-la-Chapelle  pour 
l,ac<insuller  sur  plusieurs  points  importants  ; 
quoique  Hildegarde  la  pressât  de  rester  à 
la  cour,  elle  retourna  dans  son  monastère, 
où  elle  mourut  vers  ran7"9.  lille  fut  enterrée 
à  Fulde,  près  de  saint  lioniface,  et  son  tom- 
beau fut  illustré  par  plusieurs  miracles.  — 
28  septembre. 

LIOLIN  (saint),  Leolinus,  évoque  de  Pa- 
done,  est  honoré  près  de  Panzano  eu  Toscane, 
le  2i  novembre. 

I.K  »L'IJI':TTE(sainte;,  /.tjfcïtia,  élail  honorée 
dans  l'église  du  monastère  de  Sninle  Croix 
de  Poitiers  le  7  février. 

J.ISOLD  (saini),  Lisolilus,  confesseur,  élail 
01  iginairc  de  la  Grandc-Iirelagne,  et  florissait 
dans  le  ix"  siècle.  Son  corps  se  gardait  dans 
l'église  ahbatiale  de  Saint-Ci>nslanlien,à  llrc- 
tcuil,  près  de  Ueauvais,  où  il  est  honoré  le  U 
avril. 

I  ri'HAUD  (saint),  Lilhuardus,  pèlerin,  est 
honoré  à  Cornet  en  Toscane  le  12  juillet. 

LITTÉK  (saint),  Litttni,  évéque  de  (îc- 
iiielleei  inarijr  en  Afrique  avec  saint  Né- 
nii'sien  et  plusieurs  aulics  saints  éveques, 
confes.'a  Jesns-lJirisI  pendant  la  persécution 
des  empereurs  \  alérien  et  ("lallien.  Après 
avoir  élé  aeralilé  de  coups  de  bàlon,  Il  fui 
chargé  do  <  haines  et  envoyé  aux  mines  où  il 
consomma  son  marlyre.  —  10  septembre. 

l.lUriHOY  (saini),  Liulfriduê.  evéquo  de 
P.ivie,  mourut  vers  I  an  87».  -    8  mars. 

I.l\  km  (sninle).  est  honorée  dans  lo  Li- 
mousin le  2.S  septembre. 

LIN  IKK  (sailli  ,  I.ibnriiu,  martyr  en  Lor- 
raine, fui  mis  à  moit  par  les  Huns,  sur  lu  fin 
du  M'  siècle,  enirc  Du  use  et  Marsal,  prè.s  do 
celle  dernière  ville.  Il  ai.iii  autrefois  une 
chapelle  a  l'cmlroit  où  il  fut  martyrisé.  — 
21)  iio«euibro. 

LH  l.N  (>.iiut),  Livinut,  martvr  cl  palruu 
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de  Gand,  était  un  savant  et  pieax  évoque 
d'Ecosse,  qui  passa  en  Flandre  vers  le  milieu 
du  vu"  siècle  pour  annoncer  l'Evangile  aux 
idolâtres.  Avant  de  convr.encer  sa  mission, 
il  pria  trente  jours  à  Gand  sur  !e  lombejiu  île 
saint  Bavon,  qui  était  mort  dc-pnis  peu  de 
lotiips,  et  «nprès  avoir  ainsi  consacré  à  Dieu 
d'une  manière  toute  particulière  sa  personne 
el  les  travaux  qu'il  allait  entreprendre,  il  se 
mil  à  préiber  les  païens  dont  il  convertit  un 
prand  nombre  dans  le  jiays  d'Alosl  et  de 
Haijlhein;  Comme  il  avait  cullivé  la  poésie 
dans  si  jeunesse,  il  composa  une  élégie  en 
l'honneur  de  saint  Bavon,  pour  lequel  il 
avi;il  une  pirande  dévotion.  Saint  Livin  fut  tué 
par  les  idolâtres  à  Esche,  l'an  039,  et  son 
corps  fût  enterré  à  Hanllu'm,  près  de  Gnni. 
En  1006, ses  reliques  furoni  transférées  à  Gand 
même,  dans  le  monastère  de  Saint-Pierre. 
U  nous  reste  de  lui  une  lellre  publiée  p.;r 
Bssérins. —  12  novembre. 

L'IVRADE  (sainte),  Liberata,  vierge  et 
martyre,  s'-ulTiil  dans  l'Agénois.  Ch.irle- 
roagne  fit  bâtir  en  son  honneur  une  éyiise 
près  du  lieu  où  elle  avait  soiiffert,  el  il  s'est 
formé  dans  le  voisinage  une  ville  qui  porte 
son  nom.  —  23  février. 

LIVRAU  (saint),  Liberalis,  évéque  d'Em- 
brun, llorissait  diins  le  \'  siècle.  Son  corps 
se. gardait  à  Brives-la-Gaillarde  ,  dans  une 
église  qui  porte  son  nom.  —  27  novembre. 

LIZII  U,  on  LiCAR  (saint),  Glycerius,  évé- 
que di'Conscrans, était  Espagnol  de  naissance 
el  passa  les  Pyrénées  jjour  venir  se  mettre 
sous  la  conduite  du  bienhi-ureux  Fauste, 
évoque  de  'farbes,  el  après  la  mort  de  son 
niailre,  il  se  relira  près  de  saint  Quinlien, 
évéque  de  Rodez,  qui  l'ordonna  prêtre.  Saint 
Valcre,  premier  évéque  de  Conserans,  étant 
luorl  en  iiOj,  Lizier  fui  élu  pour  lui  succéiier, 
et  il  se  distingua  par  son  zèle  el  par  sa  |)iété. 
llas.sistji,  en  50G,  au  concile  d'Agdc,  ou  l'on 
fil  de  sages  règlements  pour  le  rttablissement 
de  la  discipline.  Il  mourut  en  5'»8,  après  un 
épiscopat  de  44  aii«.  Il  y  a,  dans  le  diocèse 
de  l'amicrs,  une  petite  ville  qui  porte  sou 
nom.  —  7  août. 

LO  (saint;,  JL«u(fu<;,  évéque  de  Coulances. 
né  .sur  la  lin  du  \'  siècle,  d'une  illustre 
famille  du  diocèse  qu'il  gouverna  plus  tard, 
fut  sacré  p;ir  saint  Godard,  archevêque  de 
lîo'ien,  vers  I  an  5i8.  Il  alla  ensuite  consulter 
sainl  .Mélaine,  évéque  de  Bennes,  sur  les 
moyens  les  plus  propres  à  procurer  la  gloire 
de  Dieu  et  la  sanctification  de  son  troupeau. 
Il  assista  au  u'  ri  au  iir  concile  d  Orléans, 
tenus  l'un  en  53(i  et  l'iiulre  eu  538,  ainsi 
qu'au  V',  tenu  en  S'il.  Il  fit  la  cérémonie  des 
funérailles  de  saint  Paterne  ou  sainl  Pair, 
évéque  d'.\vranche<,  mort  vers  l'an  5G5.  Il 
enrichit  son  église  de  plusieurs  propriétés 
dont  il  avait  hérité  de  sa  famille,  et  il  lui  fil 
don  di's  terres  de  Itriovère,  de  Courci  et  de 
'l'rcilli.  Après  avoir  rem()li,  pendant  quarante 
ans,  lous  les  devoirs  d'un  sainl  évêiiue,  il 
ini)urut  l'an  !)(>8.  Le»  incursions  des  Nor- 
iiiniids  firent  transpurUr  ses  reliques  à 
lhnu,irs,ilan«lc  ix-  siècle.  Brio\èrc.  où  Ton 
eroll  qu'habitait  sa  famille,  csl  devenue  une 


ville  qui  porle  son  nom  :  il  y  a  aussi  à  lloueu 
une  église  paroissiale  qi'.i  esl  dédiée  sous  sou 
invocation.  —  22  septembre. 

LOHiEi\  (le  bienheureux),  Lotharius,  évo- 
que de  Séez  en  Normandie,  florissail  dans  la 
première  partie  du  vi.i'  siècle,  cl  il  fit,  vers 
l'an  720,  les  funérailles  de  sainl  Evremor.d, 
abbé  de  Mcntinaire.  Après  sa  mort  il  fui 
enterré  dans  une  église  de  Séez,  qui  a  pris 
son  nom,  et  (jui  esl  devenue  paroissiale.  On  y 
voit  encore  son  tomiieau,  qui  est  en  grande 
vénération.  —  15  juin. 

LOL.\N  (siint),  évéque  de  Whithorn  dans 
le  comté  de  GalloWiiy  en  Ecosse,  esl  honoré 
le  22  septembre. 

LOLION  L'ANCIEN  (saint),  martyr,  esl 
honoré  chez  les  Grecs  le  20  mars. 

LOLICN   LE   JEUNE    (saint),  martyr  en. 
Orient,  est  honoré  le  27  avril. 

LOllLIEN  (saint),  LoUianus ,  martyr  à 
Samosale  avec  sninl  Eipparque  el  plusieurs 
antres,  fut  attaché  à  la  croix  el  ensuite 
poignardé  par  ordre  do  l'empereur  Maximien 
l'an  297.  —  9  décembre. 

LO?JAN,  ou  LuJiAJi  (sainl),  Lumanus,  pre- 
mier évéque  dj  Trim  en  Irlande,  était  le 
neveu, ou  du  moins  ledisci.ile  desainl  Patrice, 
et  fioriss.'iit  dans  la  dernière  partie  du  v' siècle. 
On  ignore  le  détail  de  lavie  ;  onsailseulenieul 
qu'il  eut  pour  successeur  sainl  Forcheru, 
qu'il  avait  converti  à  la  foi.  Son  culte  est  fort 
aucien  d.ins  \:\  ville  «le  Porl-Lonian  qui  a  pris 
son  nom  ;  l'Eglise  d'irlanile  l'honore  le  17  fé- 
vrier et  le  1!  octobre. 

LO.MBllOSE  (sainte),  Luml/rosa,  vierge  en 
Espagne,  mourut  vers  l'an  8i0  :  elle  est 
honorée  à  Cée,  dans  le  royaume  de  Léon  le 
1'^^''  novembre. 

LONGIN  (saint),  lorîi/tni/s,  sold  ilel  martyr 
à  Césarée  en  Gnppadoce,  est,  à  ce  que  l'on 
croit,  le  même  qui  ouvrit  avec  sa  lance  (e 
côté  i!e  .lésus-Chrisl  sur  la  croix.  C'est  l'o- 
pinion de  Baronius,  ()ui  assure  que  son  corps 
est  à  l'.ome  dans  l'église  de  Saint-Augustin. 
—  15  mars. 

LONGIN  (sainl),  soldai  el  marlyr  à  Rome, 
assistait  au  supplice  de  sainl  Paul,  et  la  vue 
de  ce  spectacle  le  convertit  ainsi  que  deux 
de  ses  compagnons.  Ils  soulîrirenl  la  niorl 
peu  de  joursaprès  le  saint  apôlre.  —  2  juillet. 

LONGl.N  (sainl)  ,  marlyr  à  Césarée  en 
C  ippadoce,  avec  sainl  Aphrodise,  esl  honoré 
chez  les  (îrecs  le  l''  septembre. 

LONGIN  (sainl),  soldat  et  martyr  à  Mar- 
seille, ayanl  été  chaigé  avec  deux  autres  de 
garder  sainl  N'ictor  dans  sa  prison,  se  con- 
vertit, ainsi  que  ses  camarades,  à  la  vue 
d'une  lumière  miraculeuse  qui  éclaira  le 
cachot  pendant  la  nuit.  Se  prosternant  aussi- 
lùt  devant  le  saint,  ils  lui  deuian<ièreul  le 
bapiémc.  N  iclor  les  intruisiten  peu  de  mots, 
et  les  ayant  conduits  à  la  mer  celte  nuit 
même,  des  prêtres  qu'il  avait  fait  prévenir 
les  baptisèrent.  Celle  ronvers-ion  étant  venue 
à  la  connaissance  de  Maxiimen  ,  qui  se 
trouvait  .ilors  à  .Marseille,  il  ordonn.i  qu'«>'i 
punit  de  mort  les  trois  sold. ils  s'ils  refu- 
saient de  sacrifier  aux  dieux.  Victor  les  iiyail 
exhortes  à  persévérer  dans  leurs  disposilioi» 


V79 


LOU 


LOU 


280 


Hs  confossèrenl  génêrcuscmenl  la  foi  qu'ils 
TCiiairnl  d'einbr.isser,  el  ils  eurent  la  télé 
tranchée  par  ordre  de  l'empereur,  le  21  juillet 
«le  l'an  2'JO,  selon  la  plupart  des  lla^iographcs. 
—  21  juillet. 

LON(JIN  (saint),  soldat  et  martyr,  se  trou- 
vait à  Satales,  en  Arménie,  avec  ses  dix  frères, 
soldais  comme  lui,  el  qui,  parce  qu'ils  étaient 
chrétiens,  refusèrent  de  sacrifier  aux  dieux. 
L'empereur  Maximien,  pour  les  punir  de  ce 
qu'il  regardait  comme  une  désobéissance 
grave,  les  dépouilla  lui-même  de  leurs  insi- 
gnes militaires  et  les  exila  en  divers  lieux 
où  ils  moururent  de  misère.  —  2'i- juin. 

LO.MîlN  (saint),  martyr  avec  saint  Ivu^èbe 
et  plusieurs  autres,  fut  décapité  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien,  après  avoir  souf- 
fert de  cruels  tourments  pour  la  foi  chré- 
tienne qu'il  confessa  jusqu'à  son  dernier  sou- 
pir. —  2i  avril. 

I.ONGIN  (saint)  ,  évoque  el  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Vindemiol,  évéque  de 
Capse,  souffrit  en  48^,  pendant  la  persécu- 
tion de  Huilerie,  roi  des  Vandales,  qui,  après 
divers  tourments  pour  le  contraindre  à  em- 
brasser l'arianisme,  le  fit  enfin  décapiter.  — 
2  mai. 

LONGIS  (saint; ,  Lnunogisilus  ,  abbé  de 
Boissrljère  dans  le  Maine,  né  en  Allemagne 
vers  l'an  583,  de  parents  nobles,  mais  idolâ- 
tres, quilia  de  bonne  heure  sa  (latrie.  et 
ayant  eu  le  bonheur  de  connaître  la  vraie  foi, 
il  recul  le  baptême  à  Clermont  en  Auvergne; 
il  y  fut  ensuite  ordonné  prêtre,  el  se  rendit 
peu  après  dans  le  Maine,  attiré,  à  ce  que  l'on 
croit  ,  par  la  répulalion  du  saint  évoque 
Hadouin.  Il  fil  le  voyage  de  Home  pour  \is\- 
ter  les  tombeaux  des  saints  apôtres  ;  de 
retour  dans  le  Maine,  il  se  bàlit,  dans  !o 
village  de  la  Boisselière,  une  cellule  el  une 
chapelle  qu'il  dédia  à  sainl  Pierre.  Il  con- 
vertit I  luiieurs  païens  qui  liahilaient  dans  le 
voisinage,  l'cndant  qu'il  se  livrait  à  ces 
travaux  apostoliques,  il  fui  pcrsrculé  au 
sujet  d'une  fille,  nommé  .Agneflète,  à  laquelle 
il  .naît  donné  le  voile  de  religieuse,  el  il  fut 
obligé  de  se  rendre  à  la  cour  d)-  l^loiaire  II 
pour  se  justifier.  I.e  roi  ayant  reconnu  la 
faiisselédi'saccusalions  portées  contre  Longii 
lui  promit  sa  protecli(m.  De  retour  d.iiis  sa 
solitude,  le  saifit  fonda  auprès  de  sa  cha- 
pelle un  monastère  dont  il  fui  le  premier 
abbé.  Il  iiioorul  vers  l'an  (i'i.'t,  àué  d'i-nviron 
soixante-treize  ans.  Il  y  a  dans  le  diocèse  du 
.Mans  une  paroissi-  qui  porte  son  nom.  — 
1'!  janvier  el  2  avril. 

lOH  (sainlj,  L'iurus,  abbé  de  Saint-Julien 
de  Tours,  fiorissait  dans  le  vu"  siècle.  >on 
corps  fnl  mis  d.'ins  utierhil^se  plus  précieuse, 
sur  la  lin  du  xiv  siècle,  en  présence  d'Ka- 
braii  de  ll.ivière,  reine  de  France,  du  duc  de 
Bourlioii  el  du  comlc  de  la  .Marclio  -  1  '  oc- 
tobre. 

I.OlUiK  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Capp.idoci'  ,  sonftril  avec  saint  Luc  el  un 
flutre.  -     2  mars. 

I.l>  l'AlKK  (sainl  ,  comte, est  honorécomme 
liiarivr  vn  Saxe  le  2  fe*iier. 

L<<UUKIti'  («ainll,  Luptrculut,  est  honoré 


à  Cause  en  Armagnac  :  il  y  a  près  de  Bazas, 
dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  une  paroisse 
qui  porte  son  nom. — 2Sjuiu. 

LOUDAIN  (sainl),  Ludani/s,  confesseur  à. 
Norlh,  prés  de  Strasbourg,  florissait  sur  la 
fin  du  XII'  siècle  et  mourul  en  1202.  —  12 
février. 

LOUENT  (saint),  Linentiu^,  moine  ef  soli- 
taire prèijde  Chi non, florissait  dans  le  v siècle 
el  fut  disciple  de  saint  .Maxe  ou  Maxime  de 
Chinon.  —  ijo  janvier. 

L'^jUÈVE  (sainte),  Luanvevn,  reine  de  l'Ar- 
morique  ou  Bretagne,  donl  le  corps  est  à 
Saint-Frambourg,  est  honorée  à  Senlis  le  29 
octobre. 

LOUIS  (saint),  martyr  à  Cordoue  avec  saint 
Amateur  et  un  aulre,  confessa  Jesus-l>hrisl 
sous  Mohamed,  roi  de  Cordoue,  fils  el  suc- 
cesseur d'Abdérame  II.  .\yant  refusé  d'em- 
brasser la  religion  de  I\laliomct,  il  fut  déca- 
pité l'an  8j5.  Saint  Euloge  le  mentionne  dans 
son  Mémorial  des  Saints.  —  '30  avril. 

LOUIS  (sain!) ,  Ludoricus ,  roi  de  France, 
né  le  25  avril  1215  .  au  château  de  Poissy, 
était  fils  lie  Louis  \'lll  el  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  qui  voulut  l'allailer  elle-même  et  se 
charger  de  sa  première  éducalion.  Elle  lui 
inspira  de  bonne  heure  un  grand  amour  pour 
la  piété,  un  profond  respect  pour  les  choses 
saintes,  et  une  vive  horreur  pour  le  péché. 
Je  vous  aime  asfurément,  mon  fils,  lui  disait- 
elle  souvent,  je  vous  aime  avrc  toute  la  ltn~ 
dresse  dont  une  tnère  est  capahle;  mais  j'ai- 
rnrrais  mieux  tous  voir  tomber  mort  à  met 
pieds  que  de  vous  voir  jamais  commettre  un 
pécln'  tnortel.  Ces  paroles  firent  une  tilIe  im- 
pression sur  le  jeune  prince,  qu'il  ne  passait 
pointilejour  sans  les  rappelcràsa  mémoire, 
b'haliiles  maîtres  cultivèrent  son  espril  avec 
soin,  el  lui  enseignèrent  tout  ce  qu'on  pou- 
vait apprendre  dans  sou  siècle,  qui  n'était 
pas  celui  des  sciences,  et  même  le  latin,  que 
l'on  n'enseignait  guères  alors  aux  princes. 
Il  n'avait  pas  encore  douze  ans  lorsqu'il  per- 
dit le  roi  son  père  ,  el  i|u'il  monta,  le  8  iiu- 
vemlire  1221»,  sur  le  trône  de  France.  Blanche 
fut  déclarée  régente  pendant  la  miiiurlié  de 
son  (ils,  qu'elle  se  hàl:i  de  faire  couronner 
à  Beims.  Le  jeune  roi  envisagea  la  céré- 
monie de  son  sacre  comme  un  engagement 
solennel  di;  travailler  le  reste  de  sa  vie  au 
bonheur  de  son  peuple  en  se  dévouant  sans 
réserve  aux  devoirs  (le  la  royauté.  Le  coin- 
menremcnl  de  son  régne  fut  trouble  par  la 
révolle  de  plusieurs  seigneur».  Une  première 
t'ntalive  qu'ils  av.'iicnl  faite  le>  armes  à  la 
main  échoua  par  les  mesures  vigoureuse* 
que  prit  la  régente.  Elle  entra  en  Champa- 
gne, avec  son  fils,  à  la  tête  d'une  armée,  et 
cul  hieiilôt  faii  rentrer  dans  le  devoir  le 
comte  i'hiliaull,  le  plus  puissant  des  (irinrei 
rrvull's  ;  mais  plusirurs  autres  grands  vas- 
saux de  la  couronne,  p.irmi  lexiuds  on  cump- 
t.iil  le  comte  de  Bouloi;ne  ,  le  comte  de  Bre- 
tagne el  le  comte  de  la  .Marrhi-,  furent  plus 
dilticiles  à  réduire,  l'eu  s'en  lallul  qu'un  jour 
ils  iif  se  rendissent  maitriMlcIa  jiersonne  dii 
roi,  sur  le  chemin  d'Orléans  a  l'.iiis.  Bl.inche, 
avertie  à  temps,  sf  lefngia  avec  son  lijs  daof 
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le  château  de  iMonlIhéry.  Les  Parisiens, 
ayant  appris  le  danger  «jue  le  prince  venait 
de  courir  ,  formèrent  un  corps  d'armée  , 
et  vinrent  au-devant  de  lui  pour  protéger  sa 
rentrée  dans  la  capitale.  Ces  (roubles  inté- 
rieurs se  reproduisirent  plusieurs  fois  pen- 
dant la  minorité  de  Louis;  mais  Blanche 
sut  les  réprimer  avec  autant  de  prudence 
que  de  bonheur,  et  jamais  résence  ne  fut 
plus  glorieuse.  Le  comie  de  Toulouse  fut 
obligé  de  faire  sa  pais  à  des  conditions  hu- 
miliantes, dont  l'une  des  principales  fut  que 
si  sn  fille  unique,  mariée  à  Alphonse,  ronile 
de  Poitiers  et  frère  du  roi  ,  mourait  sans 
postérité,  celle  province  serait  réunie  à  la 
couronni!  ,  ce  qui  arriva  effeclivemenl.  Le 
comtedeBretagne,  vaincu  dansplusieurs  ren- 
contres, n'eut,  à  son  tour,  d'autre  ressourre 
que  d'implorer  la  clémence  du  roi,  aux  pieds 
duquel  il  vint  se  jeter  la  corde  aucnu.uvonant 
qu'il  était  coupable  de  haute  trahison.  Celle 
démarche  toucha  Louis,  qui  lui  rendit  ses 
Etats,  ne  se  réservant  que  quelques  forte- 
resses qu'il  s'engageait  à  lui  remettie  plus 
lard,  et  exigeant  seulement  qu'il  servît  pen- 
dant cinq  ans,  à  ses  fiais,  ilans  la  Palestine. 
Après  ci's  heureuses  expéditions,  il  revint  à 
P.iris,  et  gagna  bientôt  tous  les  cœurs  par  sa 
bonté,  pur  ses  vertus,  ses  belles  qualités  du 
cœur  et  de  l'esprit,  qui  firent  de  lui  le  meil- 
leur chrétien  et  le  plus  honnéle  homme  de 
son  royaume.  Sa  sagesse  et  sa  probité  bien 
connues  le  firent  prendre  plusieurs  fois  pour 
arbitre  par  les  princes  étrangers,  et  sachant 
être  magnifique  quand  il  le  lallait,  il  prête- 
rait au  faste  une  noble  simplicité.  S'il  pre- 
nait quelque  récréation,  après  avoir  donné 
la  plus  grande  partie  du  jour  aux  affaires  de 
l'Etal  el  aux  exercices  de  piété,  il  prélorait 
la  société  d'un  bon  prêtre  ou  d'un  saint  re- 
ligieux à  tout  autre  amusement,  el  comme  on 
lui  reprochait  de  donner  trop  de  temps  a  des 
pratiques  pieuses, il  répondit  unjouravecdou- 
ceur  :  L'k  hommes  sent  éiruncjes:  on  me  fiit 
un  crime  de  mon  assiduité  à  la  prière,  el  l'on 
ne  dirait  rien  si  j'employais  les  heures  qw  j'y 
donne  A  joutr  ou  à  chasser.  Il  pratiquait  de 
grandes  austérités  cl  portait  habituelleiiient 
le  cilice;  mais  ce  genre  de  vie,  loin  d'assom- 
brir son  caractère,  naturellement  gai,  ne  lui 
ôtail  rien  de  son  enjouement  ;  sa  conversa- 
tion était  pleine  de  ch;iruies  ;  il  savait  badi- 
ner et  plaisanter  avec  ses  amis;  car  il  eut 
des  amis,  clioi^e  raie  dans  un  roi.  11  avait  dix- 
neuf  ans  lorsqu'il  épousa,  en  123i,  Margue- 
rite, fille  aînée  du  comte  de  Provence,  prin- 
cesse aussi  rccoinmandable  par  son  esprit  et 
sa  sagesse  que  par  sa  beauté.  Le  mariage  lut 
célébré  à  Sens,  où  la  jeune  reine  fut  couron- 
née. Le  couple  royal,  selon  l'usage  du  temps, 
rt  d'après  les  règlements  des  anciens  canons, 
gardait  la  continence  pendant  tout  le  carême 
cl  les  autres  jours  de  jeûne.  .\  vingt  ans  , 
Luuis  prit  en  main  les  rênes  du  gnuverne- 
nieiil;  mais  il  ne  faisait  rien  sans  consulter 
ta  iiiére,  el  on  lui  reprocha  n)émc  sa  irop 
grande  déférence  sur  ce  point.  Louis  \'n'l 
avjiii  ordonne,  p.ir  son  testament,  que  le  prix 
lie  ses  bijoux  fût  employé   a  fonder  un   n<o- 


naslère  ;  en  conséquence,  son  fils  fit  bâtir  la 
célèbre  abbaye  Je  Boyaumont,  qui  devint 
pour  lui  un  lieu  de  retraite  où  il  allait  pas- 
ser de  temps  en  temps  plusieurs  jours.  Il 
fonda  aussi  les  hôpitaux  de  Pontoise,  de  Com- 
piègne  et  de  Vernon,  celui  des  Onin/e-Vingts, 
à  Paris  ,  la  Chartreuse,  les  couvents  des  Do- 
minicains, des  Corileliers  et  des  Cannes  de  la 
même  ville,  celui  des  Trinilaires  àFontaine- 
bleau  ,  les  abbayes  de  Long-Champ,  du  Lys  et 
de  Maulbuisson. Outre  ces  élablisseiiicnis  et 
les  aumônes  immenses  qu'il  distribuait  de 
tous  côtés,  il  donnait  à  manger  dans  son  pa- 
lais à  des  pauvres  dont  le  nombre  se  montait 
à  cent, -et  quelquefois  à  deux  cents  ;  sou- 
vent il  les  servait  lui-mèmo  à  talik'.  Il  enri- 
chit de  ses  libéralités  l'Hôlel-Dieu  de  Paris, 
et  il  charu'ea  hs  administrateurs  de  distri- 
buer pendant  toute  l'année  les  secours  que 
ses  prédécesseurs  no  distribuaient  qu'en  ca- 
rême. Sa  royale  bienfaisance  s'étendait  au- 
delà  de  la  France,  et  les  chrétiens  de  l'Orient, 
surtout  ceux  de  la  Palestine,  en  ressentirenl 
plus  d'une  l'ois  les  heureux  effets.  Baudouin  M, 
empereur  de  Constanlinoplo  ,  avait  mis  en 
gage  la  couronne  d'c[)ines  entre  les  mains 
des  Vénitiens,  pour  une  forte  sonmie  d'ar- 
gent; mais  comme  l'état  de  ses  finances  ne 
lui  permettait  pas  de  la  dégager  ,  il  l'offrit, 
en  1239,  à  saint  Louis,  à  condition  qu'il  rem- 
bourserait la  somme  due.  Le  roi  accepta  ,  et 
lorsqu'il  sut  que  les  Dominicains,  chargés  de 
celle  précieuse  relique  ,  étaient  arrivés  en 
France,  il  alla  au-devant  d'eux  jusqu'à  cinq 
lieues  au  delà  de  Sens,  accompagné  de  toute 
sa  cour  et  d'un  clergé  nombreux.  A  l'aspect 
de  la  sainte  couronne,  il  fondit  en  larmes,  et, 
aidé  de  son  frère  Robert,  il  la  porta  sur  ses 
épaules,  depuis  l'entrée  de  la  ville  jusqu'à 
l'église  de  Saint-Etienne,  marchant  nu-pieds, 
au  milieu  d'un  peuple  immense.  Il  la  reçut 
de  la  même  manière  à  Paris,  el  la  fit  placer 
dans  la  chapelle  de  son  palais.  11  reçut  en- 
core de  Constanlinople  d'autres  reliques, 
notamment  un  morceau  considérable  île  la 
vraie  croix  qu'il  ileposa  dans  uni;  magnifique 
chapelle  qu'il  avait  fa>l  construire  dans  sou 
palais,  et  qui  fut  connue  depuis  sous  le  nom 
de  la  .S(iinfc-C/in/)e//f.  La  dédicace  s'en  filavec 
beaucoup  de  solennité,  et  le  saint  roi  en  lit 
le  lieu  ordinaire  de  ses  exercices  de  piété  ;  il 
y  p.issail  quelquefois  les  nuits  en  prières; 
mais  le  temps  qu'il  donnait  à  sa  sanclifica- 
lion  comme  ihrctien  ne  nuisait  en  rien  a  l'ac- 
complissement de  ses  devoirs  i:oinme  roi.  Il 
portait  constamment  S(m  attention  sur  toutes 
les  branches  du  gouvernement,  surtout  sur 
l'administralion  de  la  justice.  Il  porta  des 
lois  Irès-sévèies  conire  l'usure  el  le  blasphè- 
me ,  et  il  ordonna  par  un  édit  que  les  person- 
nes convaincues  de  ee  dernier  crime  fussent 
marquées  d'un  fer  chaud  sur  les  lèvres.  Ce 
châtiment  rigoureux  ayant  clé  appliqué  à  un 
des  [principaux  hahilanls  de  Pans,  curaine  le 
peuple  de  celle  ville  murmurait  c:;ntre  celle 
[)enalité,  (|ui  lui  paraissait  excessive,  Louis 
s'écria  :  l'iût  à  IHeu  qu'en  subissant  vioi-mi- 
me  la  peine  portée  par  ma  l'ii,  je  pusse  bannir 
te  tlneplièiitc  dt  mun  royauuit  !  V  inodilia  ce- 
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pendant  celle  loi,  sur  les  remontrnnces  du 
pape  Clémonl  IV,  et  se  contcnla  de  condam- 
ner le  blasphcnialeur  à  une  amende  pécu- 
niaire,  ou  à  la  prison,  ou  nu  fouet,  scion  la 
pfravîte  des  cas,  l'àse  et  la  qualité  des  infrac- 
leurs.  Un  abus  criant,  qu'il  s'appliqua  à  ex- 
lirper,  c'est  1 1  barbarie  avec  laquelle  les 
seifjneurs  traitaient  leurs  vassaux  ;  ninsi  , 
Enguerrand  de  Couci,  un  des  plus  puissants 
feuJataires  de  la  couronne,  ayant  fait  p-n- 
dre.  de  so. propre  auloriti-,  trois  jeunes  gen- 
lilshoinmes ,  pour  avoir  chassé  dans  ses 
bois,  Louis  le  fit  arrêter  et  emprisoTiner  dans 
le  chàlcnu  du  Louvre;  ensuite,  au  lieu  de  le 
faire  Juger  par  ses  pairs,  comme  il  le  de- 
mandait, il  le  livra  aux  jupes  ordinaires,  qui 
le  crtnd  imiîèront  à  mort.  Fnguerrand  obtint 
toutefois  grâce  delà  vie,  et  ne  perlit  qu'une 
partie  de  ses  Etals,  dont  le  prix  fut  employé 
en  œuvres  pies.  Ces  mêmes  sci^neuis  se 
faisaient  la  guerre  entre  eux  pour  vider 
leurs  querelles  :  ce  qui  remplissait  le  royau- 
me de  troubles  et  de  dcvasialions.  Louis  dé- 
fendit, sous  les  peines  les  plus  ri|;ourcuses, 
ces  voies  de  fait  par  lesquelles  rhaciin  cher- 
chait à  se  rendre  justice  à  soi-même,  (^est 
par  ces  mesures  qu'il  dépouilla  la  féudaliié 
de  ce  qu'elle  avait  de  plus  anti -social  et  de 
plus  barbare;  mais  si  les  grands  se  soumi- 
rent, c'est  moins  sous  l'autorité  ro\;ile  qu'ils 
J)lièrenl  que  sous  l'ascrnilanl  personnel  du 
roi,  qui  avait  su  comra  inder  le  respect  par 
ses  succès  militaires  et  par  son  mérite  supé- 
rieur; car  il  était,  ilit  J  linviile.  la  meilleure 
télc  de  son  conseil.  Le  comte  de  la  Marche, 
après  avoir  échoué  dans  ses  tentatives  de  re- 
polie ,  décida  Henri  11! ,  roi  d'Angleterre  , 
dont  il  avait  épousé  la  mère ,  à  venir  joindre 
Ses  armes  aux  siennes  pour  faire  un  dernier 
effort.  Louis  ne  se  laissa  pas  prendre  au  dé- 
pourvu :  lorsque  Henri  lui  eut  déclaré  la 
guerre,  il  entra  le  premier  en  campagne  ,  et 
soumit  tout  le  pa\s  jusqu'à  Taillebourg, 
place  forle  sur  la  tJharenle  ,  où  il  se  logra 
mec  ses  officiers,  laissant  son  arméi-  dans  11 
plaine  en  présence  de  celle  de  Henri;  mais 
séparée  par  la  rivière  sur  laquelle  se  trou- 
vait un  pont  déffudu  par  des  tours  dont  les 
Anglais  s'élaii  nt  emparés,  l'onr  juindre  l'in- 
tiemi  il  fillail  forcer  ce  piml  qui  était  si 
étroit  qu'on  ne  pouvait  y  faire  passer  que 
quilre  lionmirs  de  front.  Louis  ordonna 
l'allaque,  et  les  Anglais  eurent  d'abord  l'a- 
v.inta;.'c;  Louis,  mettant  pied  à  terre,  se 
jcilc  au  pins  fort  de  la  mêlée,  renverse  tout 
ce  qui  s'oppose  à  son  passage  et  emporte  le 
pont.  Arrive  sur  lautrc  rive  ,  suivi  de  huit 
Chevaliers,  il  soutint  seul,  pend  int  quelque 
temp»,  tout  l'elTorl  de  l'armi-e  anglaise,  dc- 
plo>anl  une  f'-rre  et  une  valeur  plu«  qu'liu- 
mnines.  Cependant  ses  tronpes  arrn aient 
avec  la  plus  grande  promptitude  pour  le  sou- 
Irnir,  et,  aniMiée>  p;ir  son  exemple,  elles  fi- 
rent des  prodiges  de  valeur.  Les  Anglais  , 
(loussés  a»ec  vigueur  ,  s'enfuirent  en  de-o- 
dre  à  la  suite  de  Henri,  qui  se  sauva  S  loulc 
hriile,  et  se  renferma  dans  la  ville  de  Sain- 
tes. Le  lendein  lin,  Louis  envoya  des  dela- 
«hements  fourrager  jusque  sous  !•  s  muri  de 


la  Tille;  le  comte  de  la  .Marcîie  fil  une  sortie 
et  les  attaqua.  Les  deux  partis  recnrcnl  suc- 
cessivei'.ient  des  renforts,  et  une  simple  es- 
carmouche se  cliangi^a  en  une  action  géné- 
rale. Loiis  et  Henri  se  trouvèrent  au  milieu 
des  coniballant',  et  l.i  victoire  se  décara  en- 
core pour  les  Français.  La  ville  de  Saintes 
leur  ouvrit  ses  portes,  et  ils  y  trouvèrent  un 
riche  buiin.  Le  comte  de  la  .Marche  implora 
la  clémence  de  Louis,  ijui  le  traita  avec  bonté, 
mais  lui  imposa  des  conditions  assez  dures 
pour  intimider  ceux  qui  voudraient  imiter 
sa  rébellion.  Lecimite  de  Toulouse,  quiav.iil 
profité  do  l'embarras  dans  lequel  cette  guerre 
jet;iit  la  France,  pour  prendre  les  armes  A 
son  tour,  lui  vaincu  par  une  partie  de  l'armée 
victorieuse  que  Louis  avait  delacliée  contre 
lui  ;  il  demanda  gràec  et  il  r<  blint.  Le  roi 
d'.Vngleterre  oITril  5000  livres  sterling  pour 
les  Irais  de  la  guerre, et  demanda  une  trêve 
que  le  roi  de  France  accord  i  pour  cinq  ans. 
loul  ceci  se  passa  en  li't-2  et  l'2'»3.  I^ouis, 
qui  n'av.iit  pas  encore  viiigt-liuit  ans  ,  re- 
tourna à  Paris,  et  y  fut  reçu,  dit  un  histo- 
rien, avec  la  joie  que  les  Parisiens  ont  cou- 
tume de  faire  paraître  quand  ils  voient  re- 
venir leur  roi  couvert  de  nloire.  Le  royaume 
pacifié,  il  essaya  de  rétablir  la  paix  entre  le 
saint-siégc  et  l'empire,  mais  n'ayant  pu  y 
réussir,  il  resta  neutre  d.tns  ce  grand  ilébal. 
Frédéric  11  voulut  ,  mais  en  vain  ,  l'attirer 
dans  son  parti;  (îréiroire  iX  cl  Innocent  IV 
firent  aussi  des  ilémirches  pour  qu'il  se  dé- 
clarjlt  en  leur  faveur,  mais  ils  ne  purent  y 
réussir.  Louis,  voyant  qu'il  ne  pouv.tit  être 
médiateur  dans  ces  querelles  déplorables  , 
tourna  ses  vues  du  cMc  de  l'Urient,  et  réso- 
lut de  secourir  les  chrétiens  de  la  Palestine, 
qui  se  trouvaient  dans  la  plus  gr.inde  déso- 
lation par  suite  de  guerres  m:ilheiireuscs. 
Louis  n'ayant  plus  nen  à  craindre  de  ses 
voisins  ni  de  ses  vassaux  ,  forma  le  projet 
d'aller  les  délivrer  du  joug  des  infidèles  ; 
mais  la  reine  et  le  conseil  s'opposaient  for- 
tement à  cette  entreprise  ,  et  rien  n'était  en- 
core décile,  lors  lue  le  roi  fut  attaqué  d'une 
dvssenterie  aecompagnce  de  fièvre  ,  «jui  mit 
ses  jours  en  danger.  Dès  le  commencement 
de  celle  maladie,  nui  était  une  suite  de  celle 
qu'il  avait  eue  en  Poitou  l'année  précé- 
dente, il  se  fil  administrer  les  derniers  sa- 
crements; apré<  avoir  ré  Me  les  aff.iires 
les  plus  importantes,  il  fil  venir  les  princi- 
paux fonctionnaires  de  l'Ktat  pour  les  remer- 
cier de  leurs  services,  et  leur  faire  ses  adieux. 
Il  perdit  eiiMiito  coniinlss.inee.  et  on  le  crut 
mort.  Dej'i  une  des  f mines  qui  le  ganluienl 
Voulait  lui  rouvrir  le  visage  ,  une  notre  l'en 
empérh.i.  La  France  entière  était  prosternée 
aux  pieds  des  aulel».  et  la  désolation  publi- 
que était  à  sim  comble  ,  lorsque  \olie  Sfi- 
(jnrw  ,  dit  Jninville,  toiiritr  tle%  innnr»  .  des 
iitimôno  et  d(S  firirrr»  d'un  ftruple  rplori  , 
rrnilit  (ii«  priiice  lu  rontiaitsnncr  'I  l  >  parole. 
L"-  premier  usage  qu'il  en  fil  fut  d'appeler 
(îuillaume,  évéqtie  lie  l'.iris  ,  pour  lui  de- 
mander In  croix,  divniil  qu'il  voulait  faire  le 
Viril  d'.'iller  au  secours  de  la  terre  sainte.  Le 
prc'al  cul  beau  lui  représenter  les  suilod'uo 
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CpI  engagement,  le  roi  insisia  d'une  manière 
si  touchante,' qu'il  n'y  eut  pas  moyen  de  re- 
fuser s;i  demande.  En  rerevant  la  crois,  il  la 
baise  jiffeclueusement  e!  dériare  qu'il  est 
guéri.  Un  rélablissemenl  aussi  prompt  et  qui 
ten.iit  du  prodige,  causa  une  allégresse  uni- 
verselle. Après  que  sa  santé  f'il  compléle- 
metit  létablie,  il  renouvela  son  vœu.  et  fit 
écrire  aux  chrétiens  de  la  Pal^slinc  qu'il  irait 
au  plus  tôt  les  secourir.  Quand  on  vit  que 
rietj  ne  pouvait  le  détourner  de  cette  expé- 
dition ,  chacun  de  son  côté  s'empressa  de 
faire  ses  préparatifs  à  l'exemple  du  roi.  Ce 
prince  a^anl  refusé  l'cnlrce  do  ses  Etats  à 
li\necenl  JV',-  ce  pape  se  relira  à  Lyon  ,  vill  '. 
qui  ne  reconnaissait  alors  que  son  archevê- 
que pour  seigneur,  et  y  convoqua  un  concile 
ginéral  ,  (lont  l'iiuverlure  se  fit  le  26  juin 
l'ifô.  Frédéric  II  y  fut  déclaré  déchu  de 
renipirc.  Saint  Luuis  ne  prit  aucune  part  à 
celte  affaire,  occupé  qu"il  étaitde  son  départ 
pour  la  croisade.  On  comptait  pat*mi  les  il- 
lustres croisés  qui  voulurent  l'accompagner, 
ses  trois  fières,  le  comte  de  Urelagne  et  son 
fils,  le  duc  de  Bourgogne,  les  comtes  de 
Flandre,  lie  la  Marche,  de  Toulouse,  de  Dreux, 
de  Bar,  de  Soissons,  de  Relhel,  de  Monlfort  , 
de  Vendôme  ,  celui  de  Saint-Paul  ,  avec  le 
jeune  Châtiilon  ,  son  neveu ,  et  le  sire  de 
Joinville,  le  naïf  liislorion  do  cette  croisade. 
Il  ne  laissait  en  parlant  aucun  ennemi  dan- 
gereux d.iiis  l'intérieur  do  la  France,  puis- 
qu'il emmenait  avec  lui  les  seigneurs  qui  au- 
raient pu  remuer  en  son  absence.  Au  dehors 
il  n'y  avait  que  le  roi  d'Angleterre  qui  pût 
donner  de  l'inquiétude  ,  ri  il  fut  con- 
venu avec  lui,  par  un  traité,  qu'on  ne  fe- 
rait de  paît  et  d'autre  aucun  acte  d'hostilité 
lant  que  durerait  le  voyage  d'oulie  -  mer. 
Louis  envoya  ensuite  dans  tout  le  royaume 
des  commissaires  pour  savoir  si  l'on  n'avait 
pas  fait  tort  cà  quelqu'un  en  son  nom.ell'en- 
quélc  de  ses  commissaires  fut  vérifiée  par 
«ne  conire-cnquéle  dont  il  chargea  en  se- 
cret des  ccclésiasli(iues  et  des  religieux  en 
qui  il  avait  une  pleine  conGance.  Il  y  cul 
Irés-peu  de  |)lainles,  et  celles  qui  parurent 
fondées  furent  suivies  d'une  prom|)lc  répara- 
lion.  Tout  ét;int  i)rêt  pour  le  défiart,  il  alla 
prendre,  a  Saint-Denis,  l'oriflamme,  et  après 
avoir  f:it  ses  a'iieuxà  Blanche,  qu'il  lai>s.iii 
régente  du  royaume,  il  se  rendit  sur  la  côte 
de  Provence  avec  la  reine  Marguerite  qui 
avait  voulu  accompagner  son  mari,  cl  s'iin- 
barqua,  avec  les  autres  croisés  à  Aigues- 
Worles,  le  2S  août  12i8.  On  arriva  heurou- 
«einent  en  Chypre,  où  le  roi  avait  fait  prc- 
p;irer  des  n)agasins.  Une  épidémie  enleva 
quelques-uns  des  principaux  seigneurs  l'I  un 
^rand  nomlire  de  chevaliers.  Le  roi  visitait 
lui-même  les  niai, ides,  distribuant  des  rc- 
Ûicdos  aux  i:ns,  de  l'argent  aux  autres  et  des 
Émisolalions  à  tous.  Il  profita  de  son  séjour 
forcé  dans  cette  île  pour  ramener  à  l'unité 
ècux  des  insulaires  qui  avaient  élé  entrainéi 
dans  le  ïrirsnic  de  l'Eglise  grecque.  Il  récon 
tHia  aussi  'les  chevaliers  du  'remple  avec 
teux  de  Sainl-Ji-an  de  Jérusalem,  cl  conver- 
tit plusieurs  esclaves  sarrasins.  Avant  de 


quitter  Chypre,  il  fit  sommer  le  sohdan  d'E, 
gypte  de  rendre  aux  chrétiens  les  places  qui 
leur  avaient  été  enlevées,  et  sur  son  refus 
Louis  lui  déclara  la  guerre  et  fit  voile  vers 
Damiotte,  qui  était  alors  une  des  plus  fortes 
places  d'iilgypte.  Le  Soudan  n'avait  rien  né- 
gligé pour  sa  défense.  Lorsque  la  flotte  des 
croisés  fut  en  vue  de  celle  place,  Louis  dis- 
posa tout  pour  l'attaque.  La  descente  s'opéra 
sans  trop  de  difficultés.  Le  roi  se  jeta  un  des 
premiers  dans  la  mer,  tout  armé,  ayant  de 
l'eau  jusqu'auxépaules,et  toute  l'armée  sui- 
vit sou  exemple.  On  fonilit  sur  les  Sarrasins 
qui  ne  purenl  soutenir  le  choc  et  qui  se  ré- 
fugièrent dans  la  ville  ;  après  y  avoir  mis  le 
feu,  ils  r.ibandonnèrenl  aux  vainqueurs. 
Ceux-ci  n'entrèrent  dans  la  place  qu'avec 
précaution,  craignant  quelque  surprise  ,  et 
leur  premier  soin  fut  d'éteindre  l'incendie. 
Louis  se  rendit  nu-pieds  et  la  léte  décou- 
verteà  la  principale  mosquée  qu'il  fil  purifier, 
afin  qu'on  pût  y  célébrer  les  saints  mystères. 
Il  l'assa  le  reste  de  l'été  à  Damielle,  et  après 
y  avoir  laissé  la  reine  et  los  princesses  avec 
une  forte  garnison,  il  s'avança  vers  leGrand- 
Cairo,  et  le  20  novembre  il  rencontra  l'en- 
nemi qui  déleniiail  le  passage  du  Nil.  Après 
plusieurs  tentatives  infructueuses  pour  tra- 
verser le  fleuve  on  parvint  à  trouver  un  gué, 
et  le  comte  d'Artois,  frère  du  roi,  passa  sur 
l'autre  rive  avec  une  partie  des  troupes  et 
inil  en  fuite  les  Sarrasins  qui  avaient  voulu 
lui  disputer  le  passage.  Le  comte  les  pour- 
suit ju>qu'à  Massoure,  malgré  les  avis  de 
ses  oificiers,  et  malgré  la  promesse  formelle 
qu'il  avait  faite  au  roi  de  ne  rien  entrepron- 
drc  que  le  gros  de  l'arméo  ne  fût  venu  le 
rejoindre.  Comme  il  n'était  suivi  qui!  d'une 
p  >ignée  de  braves,  il  fut  accablé  par  le  nom- 
bre duns  Massoure  mèmi>.  Louis  s'empressa 
de  voler  au  secours  de  son  frère,  mais  il  ar- 
riva trop  tard  :  une  action  générale  s'enga- 
gea, et  la  victoire  finit  par  se  déclarer  en 
faveur  des  croisés.  Le  roi  fil  dans  celte  jour- 
née des  l'rodiges  de  valeur,  et  Je  crois,  dit 
Joinville,  que  la  icrlu  et  vaillance  qu'il  avait 
fui  duub  ée  alors  par  lu  puissance  de  Dieu. 
Le  camp  des  chrétiens  fui  bientôt  après 
alicinl  d'une  maladie  contagieuse,  produite 
par  l'insalubrité  do  l'air,  par  la  mauvaise 
qualité  ilos  vivres  cl  par  la  disette.  Louis, 
sans  se  laisser  abattre,  faisait  face  au  fiéau  ; 
mais  au  niilieu  dos  soins  (|u'il  donnait  aux 
malades,  il  fut  atteint,  lui-même,  et  une 
cruelle  dyssonterie  mil  si;s  JDUrs  en  péril. 
11  ne  restait  plus  aux  Français  d'antre  res-. 
iourco  que  de  regagner  Damielle  ;  mais  à 
peine  curent-ils  repassé  le  fiouve  qu'ils  fu- 
rent poursuivis  par  les  Sarrasins,  et  celle 
retraite  ne  fut  qu'un  combat  continuel.  Ar- 
rivés à  une  pclile  ville,  que  Joinville  appelle 
Ciscl,  on  voulut  y  faire  reposer  le  roi,  donl 
l'élal  de  faiblesse  faisait  craindre  qu'il  ne 
passât  pas  la  nuit.  Los  Sarrasins  survien- 
Dent  cl  s'emparent  de  Louis  cl  de  ses  deux 
frères;  tous  ceux  qu'épargna  le  for  de 
l'ennomi  furent  faits  prisonniers.  Les  blessés 
cl  les  malados  que  le  roi  avait  fait  embar- 
quer sur  le  fleuve  fureul  massacres  a  l'cx- 
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ception  de  Joinville  et  de  quelques  autres 
seigneurs   dont  on  espérait  une  grosse  ran- 
çon. Coniluils  à  Massoure,  ils  furent  renfer- 
més (l.ins  une  CDur,  à  l'exception  du  roi,  que 
l'on  mil  dans  une   tente  à  part.  Quoique  sa 
situalidn  lût  affreuse  et  que   l'horreur  l'.e  sa 
captivité  (ûl  encore  .iggravce  par  sa  maladie, 
son  air  ct;iil  si  calme  cl  son   front  si  serein 
que   les   barbares  étonnés  s'écriaient   qu'ils 
n'avaient  jamais    vu  un  si  fier  chrétien.  Le 
Soudan  ajanl  exisé  de   lui    la   reddiiinn  de 
toutes  les  places  que  les  chrétiens  occupaient 
en    Palestine,  Louis  répondit  qu  il  ne  pou- 
vait disposer  de  celles   qui  n'étaient  i>as  au 
pouvoir  des  Français;   et  comme   on  le  me- 
naçait de  lui  faire  subir  une  cruelle  torture 
connue  sous  le   nom  de  hcrnictes.  il  fit  celte 
réponse  :  Je  suis  prisonnier  du  sitllnn  ;  il  peut 
faire  de   moi  à  son  vouloir.  Celui-ci,  com- 
prenant   que    le   roi   était    inaccessible  à   la 
cr.iinie,  se  borna   à  demander,   outre    Da- 
inieMe,  un  million  de  bes;inls   d'or   pour  sa 
rançon  et  pour  celle  des  autres  prisonniers, 
Louis  répondit   ((u'iin   ni  de  l'nince  n'élait 
point  tel  (fu'tl   voulût  se  rcdimer  pur  niinme 
finance  de  deniers  :  vwis  qu'il  rrnlait  la  ville 
pour  sa  personne  et  le  mil.  ion  de  besants  pour 
la  dcliviance  de  sa  gent.  Le  sultan,  frappé  do 
cette    noble  fierté,   lui    fit  remise    o'un  cin- 
quième de  1,1   somme,  et  la  trêve  fut  conclue 
pour  dix  ans  à  des  conditions  moins  dures 
que   les    Français   ne   s'y   étaient    attendus. 
Mais  lorsqu'un  allait  procéder  à  l'esécution 
du  trailé,  le  sultan  lut  massacré  par  les  Ma- 
meluks :  l'un  d'eux,  portant  dans  ses  mains 
sangl.inles   le  cu'ur  du   malhi'ureux  prince, 
se  présenta  devant  le  roi   et  lui  dit  :  Que  me 
donneras-tu  pour  t'aioir  drhamissé  d'un  fn- 
tiemi  qui  t'ei'it  fait  mourir?  El  comme  Louis, 
saisi  d'horreur,  détournait   la   télé,  ce  bar- 
bare,   lui  présentant  la  pointe  de  son  épéc  : 
Choisis,  lui  dit-il,  ou  de  périr  de  nvt  main,  ou 
de  me  conférer  l'ordre  de  chevalerie.  —  FniS' 
toi  chrétien,  et  je  te  créerai  chevalier,  réjioii- 
dit   le  ror.  Celte  fermeté   déconcerta  le   Ma- 
meluk;   mais   il   était  à  peine  sorti   que  ses 
camarades   se  précipitent  en    foule   dans  la 
lente  :  Louis   leur  on    impose    tcllrmenl  par 
sa   contenance   qu'ils  se  prosternent  devant 
lui,  et  ils  délibèrent  même  entre  eux,  s'ils  ne 
le  feront  pn»  leur  >ondan  :  la  seule  chose  qui 
les  arrêta,  ce  tut  la  crainte  qu'il  ne  détruisit 
leurs  mosquées.  Le  traité  .ijant  été   de  nou- 
veau   ràtilie,   les   émirs  exi;:rrent  <lu  roi  un 
«erinenl  qu'il  refus»  de  proférer  tel  qu  ils  le 
lui   dictaient,  à  cause  des  impréraliuns  dont 
il  était  rempli.  A  Dieu  ne  plaise,  s'écria-lil, 
que  de  tilles  parole*  sortent  jamais  de  la  bou- 
che f/'iin  roi  del-'rance  !  Les  einirs,  furieux  de 
ce  refus,  les  meiiarèrenl  de  la  mort,  mais  le 
toyaiit  inébranlalile,  ils  le  firent  embarquer 
pour  Damictie  avec  les  prisonniers.  I.or«i|ue 
le»  émirs  y  furent  arrives  ei  qu'iin  leur  eut 
remis  les  rief»  de  la  ville,  ils  égorgèrent,  sur 
In  place,  tous  les  m,il,-i.los,  el  ils  aur, lient  fait 
subir  le  même  Iriiiiemeiit  au  roi  et  au  reste 
de  l'armée  saii*  la  rr.iinie  de  perdre  la  r.in- 
çon  stipulée.  Lniiis,  ajniit  laisse  le  comte  de 
j'oilicrs,  tuii   frère  ,   pour   otage  ,  jusqu'au 


payement  de  la  moitié  de  la  somme,  il  s'em- 
barqua  pour  la  Palestine.  Les  quatre  cent 
mille   besants   d'or    furent  remis  aux  émirs 
au  moment  du  départ  des  croisés,  et  les  b^ir- 
bares   s'élanl   trompés,   à  leur  préjudice,  de 
vingt  mille  besants,  le  roi    n'eut  pas  plutôt 
connaissance  de  celte  erreur  qu'il  s'empressa 
de   la  faire  réparer.   Il   releva    les  fortifica- 
tions de  la  ville  d'.Vcre,  et  comme  les  Sarra- 
sins   violaient   ouvirtenient    le    traité  qu'ils 
venaient   de   conclure,  il  les  menaça   de  re- 
commencer les  hostilités  s'ils  refusaient  plus 
longtemps  de  rendre   les  prisonniers.  Ce  fut 
vers  le  même  tcm|is  (|uele  Vieux  de  la  Mon- 
tagne,aulremenl  dit  le  prince  des  .\ssassins, 
lui  envoya  un  de  ses  hommes  pour  solliciter 
un  tribui  semblable  à  celui  i|uc  lui  payaient 
plusieurs    princes  ,   entre    autres    le    roi    de 
Hongrie    et    l'empereur  d'Allemagne.  Louis 
remit  sa  réponse  au  lendemain,  el  en  le  con- 
gédiant il   le  chargea  de  dire  à  son    maître 
que  ce  n'élail  pas  ainsi   ((u'on   parlait  à  un 
roi  de  France,  et  que,  sans  son   litre  d'en- 
voyé,   son   insolence   eût   été  punie  comme 
elle    le  méritait.  Celte   réponse  fil  craindre 
pour  la    vie  du   roi,   tant   était   redouté    le 
prince  des   Assassins  ;  mais   le  Vieux  de   la 
Montagne,  admirant   la   noble   Hcrlé  du  roi, 
lui  renvo>a   le  même  envoyé  avec  des  pré- 
sents. Louis,  de  son  côté,  lui  en  fit  remettre 
de  plus  considérables.  H  fil  relever  les  murs 
de  Sidon  et  il  v  travailla  de  ses  propres  mains 
pour  animer  le    zèle  des  ouvriers.  Il  y  avait 
près  de  six  ans  qu'il  avait  quitté  la  France, 
lorsqu'il  apprit  la  mort  de  la  reine  Itlanche, 
ta  mère  :  cette  nouvelle  le  plongea  d  ms  une 
alTIiclion  profonde;    mais  après  avoir  versé 
un  torrent  de  larmes,  il  se  prosterna  devant 
Dieu  et  fit  cette  prière  iJe  vous  rends  grâces. 
Seigneur,  de  m'avoir  conservé  jusqu'ici  une 

mère  si  digne  de  mon  ajfection Puisqu'il 

vous  plaît  de  me  l'dter  que  votre  saint  nom 
soit  béni  dans  tous  les  siècles.  Après  avoir 
pris  les  plus  sages  précautions  en  faveur  des 
chréliens  d'Orient,  il  reprit  le  (  liemin  île  ses 
l'étais  el  s'embar(]ua  à  Saint-Jc.in-d'Acre,  à 
la  >ue  des  populations  qui  étaient  accourues 
de  tous  les  points  de  la  Palestine  pour  voir 
encore  une  fois  celui  ((u'elles  appelaii-nl 
leur  père.  Louis  leur  lit  les  adieux  les  |ilus 
touchants.  Lorsque  le  vaisseau  qu'il  mon- 
tait approcha  des  c<^les  de  Clitpre,  il  donna 
si  rudement  el  par  deux  b)i$,  cuiiire  un  banc 
de  sable,  qu'il  s'entrouvrii  et  qu'on  s'atten- 
dait à  le  voir  couler  à  fond.  Dans  ce  dan- 
ger, Louis  se  prosiorne  ilevant  le  saint  sa- 
crement et  conjuri- celui  qui  commande  aux 
Ilots  et  aux  tempêtes  d'avoir  pitié  de  ses  ser- 
uteiirs  :  aussitôt  le  «aisseau  se  trouve  dé- 
gage et  continue  sa  roule  comme  s'il  ne  lui 
ét.iil  arri>e  aucun  accident.  (!umme  la  vio- 
lence du  chllca^ail  emporté  trois  toises  de 
la  quilli-  ;  on  suppli.i  le  roi  de  passer  sur  un 
aulie  bâtiment,  m.iis  il  s'y  refusa,  disant 
qu'il  ne  voulait  pas  mettre  en  sûreté  se*  jours 
au  dépens  de  ceux  ijui  r.ircompaKnaieiil  el 
<|Ui  eussent  é'é  obligés  de  monter  sur  le 
\aisse,iu  avarii'  ou  de  rester  sur  une  terra 
éiransjère.  //  n'est  personne  ici,  ajoula-l-il| 
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yui  ne  tienne  à  sa  vie  autant  que  je  tiens  à 
la  mienne.  Après  avoir  manqué  une  seconde 
foi-i  de  périr  par  un  coup  de  vent  ijui  poussa 
la  llolle  contre  les  rochers  de  l'île,  il  aborda 
aux  îles  d'Hjères,  le  10  juillet  12oi;  mais  il 
était  si  faible,  qu'il  fallut  le  porter  à  terre. 
Il  arriva  à  Vincennes  le  3  septembre,  après 
avoir  été  à  Saint-Denis  remercier  Dieu  de 
son  heureux  retour  ;  il  lit  son  entrée  à  Paris 
au  railieu  d'une  foule  ravie  de  revoir  son 
prince,  et  qui  faisait  éclater  sa  joie  par  les 
plus  viTcs  acclamations.  11  reprit  les  rênes 
du  gouvernement  et  publia  dj  sages  ord)n- 
nances  pour  supprimer  plusieurs  abus  :  il  se 
mit  ensuite  à  parcourir  les  provinces,  afin 
de  voir  de  plus  près  les  besoins  de  son  peu- 
ple. II  reçut,  sur  la  fin  de  celte  mô;ne  année, 
la  visite  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  au- 
quel il  fil  une  réception  brillanle.  11  alla  au- 
devant  de  lui  jusqu'à  Chartres,  et  le  monar- 
que anglais,  après  avoir  passé  huit  jours  à 
Paris,  au  milieu  des  fêtes  et  des  rèjoui>.san- 
ces,  reprit  le  chemin  de  l'Angleterre,  péné- 
tré des  marques  d'amitié  que  lui  avait  don- 
nées Louis;  aussi  l'année  suivante  la  trêve 
fut  renouvelée  pour  trois  ans  entre  les  deux 
Etats;  ce  qui  permit  au  saint  roi  de  conti- 
nuer la  visite  de  son  royaume.  11  parcourut 
la  Flandre,  l'Artois,  la  Chainpngne,  laissant 
partout  des  traces  «le  sa  munilicence  royale 
et  de  son  amour  pour  l'équité,  réparant  les 
torts  qui  avaient  pu  être  faits  en  son  nom  et 
faisant  droil  à  toutes  les  plaintes  qui  étaient 
fondées.  Il  rendait  souvent  en  personne  la 
justice.  Souvent,  dit  Joinville,  j'ai  vu  que  le 
bon  saint  roi,  a|irès  la  messe,  allait  se  pro- 
mener au  bois  de  Vincennes,  s'asseyait  au 
pied  d'un  cliéne....  et  donnait  audience  à 
lous  ceux  qui  avaient  à  lui  parler,  sans  (ju'au- 
cun  huissier  ou  garde  les  empêchât  de  l'ap- 
procher. Le  même  liisturien  rapporta  que 
les  Lorrains  e!  les  Bourguignons  aimaient 
tant  la  jusiirc  de  saint  Louis  que,  sans  êire 
ses  si:jets,  ils  venaient  plaider  devant  lui 
partout  où  il  tenait  ses  parlements,  et  qu'ils 
respectaient  ses  arrêts  comme  des  oracles. 
Son  zèie  pour  la  bonn<'.  admlnistraiiou  di^  la 
justice  parut  avec  éclat  dans  plusieurs  cir- 
constances, entre  autres  à  l'occasion  d'un 
procès  injuste  que  le  comte  d'Anjou,  son 
fière,  avait  intenté  à  l'un  de  ses  va^sauv.  Le 
f(entilhomme,  condamné  par  les  officiers  du 
comte  malgré  son  bon  droit,  en  appela  au 
tribunal  du  roi;  le  comte  fil  melire  en  prison 
J'iippel ml;  mais  le  roi  n'eut  pas  pins  tôt  ap- 
pris cet  acte  de  violence,  qu'il  fit  venir  son 
frère  et  lui  dit  d'un  ton  sévère  :  Croyez-vona 
(/u'il  doive  1/  avoir  jilas  d'un  snuierain  en 
France,  et  que  vont  serrz  <iu-de-isus  des  lois, 
parce  qw  vous  êtes  mon  frère?  Il  fit  melire  en 
liberté  le  gentilhomme,  et  comme  personne 
n'osait  prendre  sa  défense,  parce  qu'on  crai- 
gnait le  ressentiment  du  comte,  il  lui  donna 
d'office  des  jurisconsultes  auxquels  il  fil 
jurer  qu'ils  dcfendiMient  la  cause  en  fout 
honneur;  et  le  comte  perdit  son  procès.  Le 
».iint  roi  éprouvait  la  plus  lendre  compassion 
pour  les  mallieureux,  et  il  consacrait  des 
tommts  considérable»  au    soulagement   de 


leurs  misères.  Lorsque  ses  minislres  lui  re- 
présentaient que  ses  aumônes  étaient  exces- 
sives, il  répondait  qu'il  aimait  mieux  faire 
de  l'excès  en  aumônes  qu'en  dépenses  su- 
perflues. Quoiqu'il  eût  donné  des  preuves  da 
son  courage  et  de  son  habileté  dans  la  guerre, 
il  prélérait  la  paix  à  toui,  et  répétait  sou- 
vent cette  parole  du  divin  Sauveur:  Bienheu- 
reux les  paciftijues.  Il  faisait  des  sacrifices 
pour  conquérir  la  paix,  selon  la  belle  es- 
pression  dont  il  aimait  à  se  servir.  Ainsi,  il 
céda  à  Henri  111  les  droits  qu'il  avait  sur 
plusieurs  provinces,  et  celui-ci,  de  son  côté, 
s'engaga  à  reconnaître  le  roi  de  France 
pour  son  seigneur,  relativement  aux  fiefs 
qu'il  possédait  dans  le  royaume;  comme  on 
déloarnait  Louis  de  faire  celte  cession,  il  ré- 
pondit qu'il  ne  croyait  pas  que  c'était  payer 
trop  cher  l'union  des  deux  Etals,  et  qu'il  y 
gagnait  d'ailleurs  un  point  important,  qui 
était  d'avoir  [jotir  vassal  1'^  roi  d'Angleterre. 
Il  perdit,  en  12'jn,  son  fîls  aîné  :  ce  jeune 
prince,  âgé  s.-ulemenl  de  seize  ans,  montrait 
le<  plus  belles  espérances,  et  sa  mort  plongea 
tout  le  royaume  dans  la  plus  grande  alllic- 
tion.  Henri  III,  qui  se  trouvait  alors  à  Paris, 
niéla  ses  larmes  à  celles  de  Louis,  ol  lors- 
qu'on transportait  le  corps  àUoyaum)nt,  oii 
il  fut  enterré  ,  il  voulut  porter  lui-même 
pendant  quel(]ue  temps  le  cercueil  sur  ses 
épaules.  Louis  portait  toujours  le  pins  vif 
intérêt  aux  chrétiens  de  la  Palestine.  Ayant 
appris  qu'ils  étaient  menacés  par  une  inva- 
sion de  Tartares,  il  convoqua,  en  12G1,  les 
évêques  et  les  seigneurs  de  son  royaume,  et 
il  fut  décidé  dans  celte  assemblée  que  l'on 
implorerait  le  secours  du  ciel  par  des  prières, 
des  aumônes  et  des  jeûnes.  Le  saint  roi  fit 
passer  des  fojids  considérables  au  brave  Sar- 
gines,  auquel  il  avait  confie  à  son  départ  la 
défense  de  la  terre  sainte.  Le  pape  Urbain  IV 
lui  ayant  oiTert  la  couronne  de  Sicilt;  pour 
un  de  ses  enfants,  Louis  refusa  ;  mais  le 
comle  d'Anjou,  son  frère,  accepta  pour  son 
compte  l'oITre  du  pape,  il  se  tint  à  Amiens 
uni- as. emblée  où  le  roi  d'Angleterre,  qui 
était  depuis  quehjue  temps  en  dispute  a^ec 
ses  barons,  se  rendit  avec  les  députés  de  ces 
derniers,  pour  souuieltre  leurs  dilTéreuds  à 
l'arbitrage  du  saint  roi.  Olui-ci  donna  gain 
de  cause  à  Henri  tout  en  conservant  aux 
barons  les  privilèges  dont  ils  avaient  joui 
avant  les  commencements  de  la  dispute  : 
celte  décision  parut  si  équitable  que  les  par- 
ties inleressées  s'y  soumirent,  à  l'exception 
du  comte  de  Leicester  et  de  quelques-uns 
de  ses  adhérents,  qui  prirent  les  armes  pour 
maintenir  les  statuts  d'OxIord;  mais,  après 
avoir  remp:)rtc  une  victoire  sur  le  roi  qu'il 
fit  prisonnier  à  la  bataille  de  Lewes,  le 
comte  trouva  la  mort  dans  un  second  en- 
gagement. L  <uis  fut  plus  heureux  dans  les 
cITorts  qu'il  fit  pour  mettre  un  lermo  aux 
guerres  que  se  livraienl  les  soigneurs  de  son 
royaume,  et  parvint  ,'i  abolir  ces  querelles 
sanglantes  qui  trainaicnl  à  leur  su.t.^  le 
mcurireet  la  devasiatioa.  Pendant  qu'il  s'oc- 
cupait a  rendre  heureux  son  peuple,  il  ap- 
prit que    BoudocJar,   ciief  dc<   MamuUiks, 
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Iramait  la  mine  entière  des  cliréliens  de  la 
Palcsiine.  H  convoqua  à  Paris  une  assemblée 
des  seigneurs  français  pour  le  23  mais  I2G2. 
Joinville,  soupçonnant  le  butdecettoréunion, 
prétexta  une  fièvre  qu.irte  |.">ur  se  dispenser 
de  s'y  rendre;  mais  Louis  lui  lU  dire  qu'il  avait 
assez  de  gens  qui  savaient  iiuérir  les  fièvres, 
et  que  sur  fonte  son  amour  il  vînt.  Joinville 
obéit,  mais  il  ne  put  se  dèci  1er  à  reprendre  11 
croix.  Le  roi  fit  aux  seiiineurs  une  peinture 
si    pailiotique  des  maux    qui    pesaient  sur 
les  inlorlunés  habitants  de  la  terre  sainte, 
qu'il  ilécida   les  membies   de    l'assemblée  à 
prendre  la  croix  à  son    exemple.    Plusieurs 
princes   étrangers  se  croisèrent  aussi    pour 
aller  combattre    les    infidèles    sous   un  mo- 
narque qui  faisait  l'amour  et  l'admiration  de 
l'huropc   entière.  Le  départ   ayant  été    fixé 
pour  l'année  1270,    Louis   pourvut,    comme 
père  et  comme  roi,  aux  intérêts  de  sa  famille 
et  de  son  royaume  pendant  son  absence,  et, 
dans  la  prévision  d'une  mort  prochaine,  il 
fit  son   testament,  et  confia  la   régence    du 
royaume  à  l'abbé  de  Saint-Denis  et  au  cooiie 
de  Neslc.  Après  avoir  fait  une  retraite  à  l'^ib- 
baye  de  Mmithuisson,  il  alla  prendre  l'ori- 
flamme à  Saint-Di  iiis  ,  ei  le  lendemain  il   se 
rendit  nu-pieds  a  Nntre-Dame,    pour  ;illirer 
le  secours    du  ciel  sur  son  expédition.  Il  ar- 
riva   un   peu  après    les  fêtes  de  Pâques   à 
Aigucs-Morles,  qui  était  le  rendez-vous  gé- 
néral de*    croisé^  ;   mais    il    fallut   attendre 
pendant  deux  mois  les  vaisseaux  génois  qui 
devaient  transporter  l'armée.  .\près  bien  des 
conseils  tenus  pour  n  gler  li-  plan  des  opéra- 
tions, il  fut  décidé,  à  la  majorité  des   suflra- 
gcs,  qu'on  ferait  voile  pour  l'Afrique,  par- 
Ce  que  le  roi  de  Tuni>,  qui  entretenait   une 
correspondance    secrète    avec  saint    Louis , 
lui  faisait  espérer  sa  conversion.  Les  croisés 
ayant  débarqué  près  des  ruines  de  l'ancienne 
Carthage,  s'emparèrent  d'une  f.)rlere>se  et  se 
disposèrent  à  faire  le  siège  de  Tunis  dont   le 
roi  ne   pensait   pas  à  embrasser  le  cliri^tia- 
nisrni-;  car  ce  qu'il   en    avait   écrit    n'était 
qu'un  leurre   pour  abuser  le  saint  roi.    On 
n'attendait  plus,  pour  commenrer    le   siège, 
que  l'arrivée  du  roi  de  Sicile,  frère    de  saint 
Louis  ;  mais    une    m'ilailie    épidemique    eiu- 
ptirla  en  peu  de  temps   la  moiiio  de  l'arméo. 
Tristan,  un  des  lilsilu  roi,  fui  une  des   pre- 
mières victimes  du  flcau.  Louis  en  fui  atteint 
lui-même,    et  il   comprit  dès    les   premiers 
jours  qu'il  n'en  reviendrait  pas.  Ayant  donc 
fait  venir  Philippe,  son  Sis    aîné,    il   lui    fit 
ses  adieux  et  lui  adressa  une  instruction  (|ui 
est  parvenue  jusqu'à  nous,  et  qui    renferme 
les  conseils  les   plus   sages,    les   leçons    It» 

(dus  touchantes  qu'un    rui   mourant    puisse 
aisser  A  son  successeur.  Il  dinianda  ensuite 
le»  sacremenl-.,  qu'il  reçut  avec  une  ferveur 

2ui  fit  fondre  en  larmes  tous  ceux  qui 
talent  pré>enls  a  cette  cérémonie.  Qiioii|ue 
sa  fai!)les»c  fût  extrême,  c'est  ii  genoux  qu'il 
voulut  recevoir  le  saint  vialiiiuc,  cl  des  ce 
tnnment  il  ne  soupira  plus  qn'.iprê»  le  ro- 
y.iume  ceb  sle.  Ii  mourut  le  2)  août  12"ii. 
d.ins  la  cin<|U.inte-sixièrne  année  de  son  duc 
et  la  quaraute-quatrieme  de  «on  règne.  Le 
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lendemain  on  ouvrit  son  corps,  et  ses  entrail- 
les furent  remises  au  roi  de  Sicile".  Ce  prince, 
qu'on  attendait  depuis  (|U"lques  jours,  arriva 
lorsque  Louis  venait  d'expirer;  et  le  premier 
objet  qui  frappa  ses  regards  en  entr.mt  dans 
la  tente    royale,    fut  le  corps   de   son  frère 
étendu  sur  la  cendre  où  il  s'était  fait  mettre 
pour  rendre  le  dernier  soujiir.   La  nouvelle 
de  cette  mort  r.inima  le  courage  des  Sarra- 
sins, qui  vinrent  atta(iuer  les  croisés  ;   mais 
ils  furent  défaits,  et   Tunis    ;illait  tomber  au 
pouvoir  des  vainqueurs  lorsque  le   roi  bar- 
bare lit  demander  une  trêve  de  dis  ans.  II 
l'obtint  aux  conditions   les  plus  onéreuses. 
Charles,  à  son  retour  en  Sicile,  fil  inliuiner  les 
entrailles   du  saint   roi  dans    la  célèbre   ab- 
b.i. e  de  .Montréal.  Le  corps   fut  rapporté  en 
France,  et  dans  lous  les  lieux  où  il  p.issa  le 
peuple  accourait  en   foule    pour  donner  des 
marques  de  vénération  aux  restes   du  saint 
roi,   qui   furent   déposés   dans   l'abbaye    de 
Saint-Ueiiis.l'lus  de  cinquanle  miracles  opérés 
soit  à  .Montréal,  soit  à  Saint-Denis,  détermi- 
nèrent noniface  \  lll  à  le  canoniser  vingt-sept 
ans  après  sa  mort.  Dans  la  bulle  de  canuni- 
.'^alion,  le  pape  fiil  l'éloge  de  la  pureté  de  ses 
mœurs ,    de   raiistérité   de  sa    vie ,  de   son 
amour   pour  la  justice,  de   son  zèle  aident 
pour  la  propagation  de  la  foi,  de  sa  charité 
envers  les  pauvres,   de  sa  libéialité   envers 
les  maisons  religieuses ,   les  églises   et   les 
autres  établissements   pubHcs  en  tout  genre. 
Philippe  le  licl,  son    petit-fils,  donna  une  do 
ses  cotes  à  l'église  de  Paris,  et   son  chef  à  la 
Sainte-Chapelle  de  la  même  ville.  La  châsse 
qui  renfermait  ses    reliques    fut   enlevée  do 
Saint-Denis,  le  11  novembre  17'J3,  et  ses  os- 
sements  furent    prof.inés  et  dispersés.  Il  ne 
resle  du    saint   roi  que  la   cùle  donnée  par 
Philippe  le  Bel,  sa  mâchoire  inférieure  qu'on 
conservait  à  Saint-Denis  dans  un   reliquaiie 
ù  part,  ainsi   qu'une  de  ses   chemises  cl   sa 
discipline.  (Juel(|ues  hintoricns  oui  reproché 
à  saint  Louis  d'avoir  eu  la  pietc  d'un  muiae 
plutôt   (lUC  celle  d'un  monarque  ;    mais   ce 
prince,  le  plus   saint    cl    le   plus  juste,    dit 
Uos.suei,  qui   ail  jamais  porté   la    couronne, 
se  mon'.ra  supérieur   à   son   siècle,  coiuiue 
législateur,  comme  administrateur  cl  cummo 
guerrier.  Les  v  ci  tus  chreliennei  (|u'il  prati- 
qua toute  $a  vie  avec  une    lidelile  qui   ne  se 
dénientil  jamais,  loin  de  ternir  ses  grandes 
qualités  ,  ont    contribué  à  leur  dunncr   un 
plus  vif  éclat. — 'i^iaoùt. 

LUllS  (s.iiiil),  ev('i)ue  de  Toulouse,  GU  de 
Cliarles  le  Uoiteus.rui  dc.Niples  cl  de  Sicile, 
était  petit-neveude  sainl  Louis,  roi  de  France, 
et  neveu  de  sainte  Llisalieth,  reiuudeUon- 
^rie.  ^eà  llnguuli.-s  en  Provence,  l'an  1274, 
il  munliadès  ses  prcniièresanneus  do  graudcs 
dispositions  pour  la  verlu.  Sou  plus    grand 

tilaisir  ctail  d'entendre  les  servileuis  de 
)ieu  discourir  sur  des  malièrcs  de  pieté,  et 
SCS  récréations  les  plus  aijrcahles,  de  visiter 
les  e|;li.scs  et  les  monastères.  Dés  i'àfr  de 
sept  ail)  il  pralii|uail  lie  gr.inJes  austérités 
et  couchait  suuvenl  sur  unit  natte,  il  n'jvuil 
que  dix  ans  luisiue  su»  père,  i)ui  u  était 
alors  que  prince  Uc  Salerao,  (ut  (ail  pnsun- 
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nier  par  Pierre  d'Aragon,  qui  s'était  em- 
paré de  la  Sicile,  et  qui  le  retint  quatre  ans 
dans  une  dure  captivité.  Il  ne  lui  rondit  la\ 
liberté  qu'à  condition  qu'il  fournirait  des 
otages,  au  nombre  desquels  étaient  ses  trois 
Dis.  Louis,  qui  avait  quatorze  ans,  fut  donc 
conduit  à  Barcelone.  Quoiqu'il  y  fût  traité 
avec  beaucoup  de  rigueur  ,  il  y  ajouUiit 
encore  p:ir  des  mortilicalions  volontaires 
et  jeûnait  plusieuF'^  jours  de  la  semaine.  Il 
se  confessait  tous  les  jours  avant  d'entendre 
la  messe,  récitait  aussi  chaque  jour  l'office 
de  riilglise  ainsi  que  celui  de  ia  sainte  Vierge 
et  de  la  Passion.  Son  amour  pour  ia  pureté 
le  portail  à  veiller  sans  cesse  sur  lui  et  à  ne 
jamais  parler  en  particulier  à  aucune  per- 
sonne du  sexe.  Ceux  qtii  le  gardaient  lui 
ayant  proposé  des  choses  défendues  par  la 
loi  divine,  ^Ve  vous  suffit-il  pas,  leur  dit-il, 
que  mon  corps  soit  prisonnier  ?  voulez-vous 
encore  que  mon  âme  devienne  captive  par 
le  péché?  Gomme  il  avait  pour  prison  la  ville 
entière  de  Barcelone,  il  allait  souvent  visiter 
les  malades  dans  les)iôpitaux..\yant  oblenu 
que  deux  religieux  franciscains,  qu'il  avait 
habituellement  pour  couip;ignons,  ne  le 
quiller.iient  plus,  il  se  levait  la  nuit  pour 
prier  avec  eux,  et  pendant  le  jour,  il  en  re- 
cevait des  leçons  de  idiilosoiilue  et  de  liiéo- 
logie.  Ayant  été  atteint  d'une  maladie  dan- 
gereuse, il  Gt  vœu,  s'il  en  revenait,  de  se 
tonsacrcr  à  Dieu  dans  roriire  de  Saini- 
François,  et  aprè^  sa  guérison  il  se  mit  eu 
devoir  (l'accomijlir  sa  promesse.  Mais  Char- 
les, son  frère,  qui  s'itait  lait  couronner  roi 
de  Sicile  en  lîtO,  conclut  en  1294- un  traité 
avec  son  compétiteur,  Jacques  II,  roi  d'Ara- 
gon, et  les  deux  cours  voulurent  marier 
avec  la  princesse  de  Majorque  ,  sœur  de 
Jacques,  le  jeune  Louis,  devenu  libre  par 
ce  traitj.  Charles  lui  proaiellail  le  royaume 
de  Naples,  qu'il  avait  déjà  reconquis  en 
parlii-  et  dont  Louis  était  devenu  I  héritier 
prcsomptifdepuis  que  son  frère  aîné  occu- 
pait le  Irc^nc  de  fjongrie.  Louis,  loin  d'èlre 
tenté  parcelle  offre  brillante  d'une  couronne, 
persévéra  dans  la  résolution  où  il  était  de  se 
consacri'r  à  Dieu  et  céda  tous  ses  droits  à 
son  fi  ère  Robert.  Sa  famille  s'étant  opposée 
à  son  entrée  chez  les  Frères  Mineurs,  con- 
sentit loulefois  à  ce  (|u'il  entrât  dans  l'état 
ecclésiasli(|ue.  Le  pape  saint  Célestin  le 
nomma  archevêque  de  Lyon,  quoiqu'il  n'eiît 
que  vingt  ans  ;  mais  comme  il  n'avait  pas 
encore  reçu  la  tonsure,  il  réussit  à  faire 
cchouT  cette  nomination.  Ordonné  prôire 
à  wiugt-deux  ans,  en  vertu  d'une  dispensi; 
de  15iinifatcVIII,ce  pape  le  nomma  à  l'évéchf 
de  Toulouse,  avec  ordre  exprès  d'acquies- 
cer à  sa  nomination.  S'élanl  rendu  à  Home 
il  y  G(  profession  chez  les  Frères  Mineurs  di 
couvent  ilAraCnli  la  veille  de  Noèl  ISilC 
alin  d'oxéculer  l'engagement  qu'il  avait  pri 
à  liarrclone.  Il  fut  sacré  é\èque  p.ir  le  pap 
lui-méii»"-  au  mois  de  février  suivant,  el 
)K)ur  ne  pas  choquer  le  roi  son  père,  il  lui 
ortîonna  lieporier  par-dessus  l'habit  de  fran- 
ciscain, l'habit  ordinaire  ecclésiastique 
maik  le  jour  de  la  sainte  Agathe,  Louis  s 
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rendit  du  Capitole  à  l'église  Saint-Pierre,  où 
il  devait  prêcher,  les  pieds  nus  et  avec  la 
ceinture  de  corde.  11  se  mit  ensuite  en  roule 
pour  aller  prendre  possession  de  son  église, 
et,  étant  ai  rivé  à  Sienne,  il  logea  chez  les 
Frères  Mineurs,  el  voulut  être  traité  sans 
aucune  distinction,  jusqu'à  laver  la  vaisselle 
avec  les  religieux  après  le  dîner.  A  Floren- 
ce, il  refusa  de  couclier  dans  une  chambre 
qu'on  avait  meublée  pour  le  recevoir.  Il  fit 
son  entrée  à  Toulouse  sous  l'habit  pauvre 
de  son  ordre;  mais  il  fut  reçu  avec  la  vé- 
nération due  à  un  saint,  el  la  magnificence 
due  à  un  prince.  Il  commença  l'exercice  des 
fonctions  épiscopales  par  la  visite  des  hôpi- 
taux et  par  le  soulagement  des  malheureux 
auxquels  il  consacra  la  plus  grande  partie 
de  ses  revenus,  n'en  réservant  que  la  plus 
petite  part  pour  l'entretien  de  sa  maison.  Il 
nourrissait  tous  les  jours  vingt-cinq  pauvres 
à  sa  table,  el  il  les  servait  lui-même,  un  ge- 
nou à  terre.  H  fit  la  visite  de  son  diocèse  et 
laissa  partout  des  marques  de  sa  libéralité, 
de  son  zèle  et  de  sa  sainteté.  U  avait  chargé 
un  frère  mineur,  qui  l'accompagnait  tou- 
jours, de  l'avertir  de  ses  fautes.  Un  jour  que 
ce  religieux  se  lui  acquilté  de  celle  commis- 
sion, en  préseiicede  plusieurs  personnes  qui 
en  paraissaient  étonnées  :  C'est  pour  mon 
bien,  dit  le  saint  évêque,  qu'il  en  agit  ainsi, 
et  il  s'acquitte  d'un  devoir  que  je  lui  ai  pres~ 
crit.  EiTrayé  de  la  grandeur  de  ses  obliga- 
tions, il  demanda,  mais  en  vain,  d'être  dé- 
chargé du  fardeau  de  lépiscopat.  Dieu  lui 
accorda  ce  que  les  hommes  lui  refusaient, 
en  le  retirant  de  ce  monde.  Ayant  fait  un 
voyage  en  Provence  il  tomba  malade  au 
château  de  Brignolcs  :  sentant  sa  fin  ap- 
procher, il  reçut  à  genoux  le  saint  viatique, 
et  mourut  le  19  août  1297,  âgé  de  vingt-trois 
ans  el  demi,  n'ayant  été  que  quelques  mois 
évéque.  Il  fat  enterré  chez  les  Franciscains 
de  Marseille  ,  comme  il  l'avait  demandé. 
Jean  XXII  le  canonisa  à  Avignon  en  1317,  et 
adressa  un  bref  à  ce  sujet  à  Marie  de  Hon- 
grie, mère  du  saint,  qui  vivait  encore  :  la 
même  année  les  reli(iiies  de  saint  Louis 
furent  renfermées  dans  une  belle  châsse  en 
présence  di;  sa  mère,  de  son  frère  Kobert, 
roi  de  Sicile,  et  de  la  reine  de  France.  Llles 
furent  transportées,  en  li2.3,  à  Valence  en 
Espagne,  lorsque  Alphonse  le  Magnanime 
eut  pris  et  pille  Marseille.  —  19  août. 

LOUIS  D'ALLEMAND  (le  bienheureux), 
archevêque  d'Arles  et  cardinal,  naquit  en 
1.190  au  château  d'Aibeiit,  seigneurie  du 
pays  de  Bujrey,  qui  apparienait  à  son  père. 
Ayant  emlrassé  l'état  ecclésiastique,  ses 
vertus  et  ses  talents  le  firent  élever  sur  le 
siège  d'Arles,  par  les  sullrages  du  clergé  et 
du  peuple.  Martin  V  le  fit  cardinal  cl  ca- 
merlingue de  IKglise.  S'élant  rendu  au  con- 
cile de  Bâle,  il  en  devint  le  président,  après 
la  mort  du  cardinal  Julien,  el  c'est  en  cctlc 
qualité  qu'il  consacra  et  couronna,  en  ih\0, 
■Aniéd.  e  de  Savoie,  sous  le  nom  de  Félix  V. 
Eugène  IV,  irrité  à  bon  droit  de  ce  procé- 
dé schismaliciue,  le  dégrada  de  la  pourprp. 
1  Le  bienheureux  Louis  eut  aussi  une  grande 
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part  nu  décret  de  ce  concile,  touchant  l'im- 
uiaculée  conceplion  de  la  sainte  Vierge.  Il 
assista ensiiile aux conlerences  de  Lyon  pour 
l'exiinclion  du  schisme  auquel  il  avait  eu  le 
malheur  de  pariici|)er;  mais  il  se  repentit  de 
ce  qu'il  avait  fait  a  M\i  contre  le  pape  lé- 
gitime, et  il  en  demanda  pardon  à  Nicolas  V", 
successeur  d'Eupène,  qui  lui  rendit  la  pour- 
pre ainsi  que  sou  titre  de  cardinal  de  Sainte- 
Cécile.  Il  lui  lémoijîna  toujours  depuis  une 
estime  cl  une  alTeciion  toute  particulière,  et 
le  fit  même  son  légal  en  Allemagne.  Le 
bienheureux  Louis  d'Allemand  mourut  à 
Salon,  Mlle  de  son  diocèse, en  U50,àrâgede 
soixante  ans,  après  avoir  été  par  son  mérite 
et  par  sa  sainteté  une  des  lumières  de 
l'Eglise  gallicane.  IMuseurs  miracles  s'étant 
opérés  à  son  tombeau,  Clément  VII  le  dé- 
clara hienhenrcux  en  1527,  et  approuva  le 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Arles.  —  IG  scp- 
leoibre. 

LOIMS  BI'UTitAND  (saint),  dominicain, 
né  le  1"  janvier  1320,  à  Valence  en  Espa- 
gne, d'uu  greffier  ou  notaire,  montra  dès 
l'âge  le  plus  tendre  un  grand  amour  pour 
la  prière,  la  retraite  et  les  austérités.  Lors- 
qu'il pouvait  tromper  la  vigilance  de  sa 
uièrc,  il  couchait  sur  la  terre  nue.  Sans 
goûl  pour  les  jeux  et  les  diverlissemenls,  on 
le  trouvait  souvent  à  genoux  dans  quelque 
lieu  retiré,  et  lorsqu  il  fréquentait  les  écoles 
publiques,  il  était  le  ujodèle  de  ses  condisci- 
ples par  son  applic.Étion  à  l'étude,  par  sa 
piété  et  son  recueillement.  Il  n'avait  que 
quinze  ans  lorsqu'il  voulut  entrer  chez  les 
Dominicains  de  Valence;  mais  son  père  lui 
représenta  ((ue  son  lemieraïuent  ti'olait  pas 
encore  a^sez  turini'.  et  le  prieur  du  couvent 
lui  avant  conseille  de  premlre  du  leuips 
pour  e()r(iuver  sa  vocation,  le  jeune  poslu- 
laiit  >c  soumit ,  mais  il  ne  changi'a  pas  do 
résiilutiun.  Lorsqu'il  lui  fut  permis  de  l'exé- 
cuter, il  reçut  l'Iiahii  des  mains  du  cèlèiire 
Jean  Micon,  religieux  d'uu  grand  mente, 
qui  (tait  alors  prieur  de  la  mai.'on  de  \  u- 
lencc  et  qui  lui  servit  de  guide  dans  les 
voies  de  la  |ierleclioii.  Ayant  été  ordonné 
prélie,  il  d.sait  la  messe  tons  les  jours,  et 
l'on  ne  pouvait  le  voira  l'autel  sans  élrc 
pcnéiré  soi-même  «les  sentiments  qui  l'a- 
uim, lient  pendant  la  eeiébr.itiou  des  saint» 
ni)»lères.  Ayant  été  lait  mailre  des  novices 
en  155'*  il  les  (ormait  par  ses  exemples  au- 
tant (|ue  par  ses  lustrurtions,  à  toutes  les 
vertus  du  saint  eiat  qu'ils  avaient  embras- 
se. Le  royaume  de  Vab  nce  ayant  été  ra- 
vage par  1,1  peste  en  155",  il  se  dévoua  au 
»onl.i(;fmenl  Oe»  victimes  du  terribli-  lle.iu. 
Uieu  lui  ayant  conservé  une  vie  dont  il  avait 
lait  Ir  sariMne,  il  vuu>ut  la  coii>.icrer  lonl 
oulH  re  au  saint  de  ses  liére»,  et  il  obtint  de 
ses  supérieurs  la  permission  d'all(;r  evaii(;é- 
li*cr  les  sauvages  de  l'Amérique.  Il  quiila 
l'Espagne  en  15ti2,  avei  un  religieux  de  son 
ordre;  |.cndaiit  la  traversée  il  fai»aii  drj 
instruction»  aux  personnes  qui  étaient  em- 
b.irqnces  aver  lui  :  quoiqu'il  ne  parut  pas 
dabor  I  aviir  du  talent  pcnii  la  prédication. 
Il  iuiuiuuta  toutes  les  dillicullés  cl  parvint  à 


se  distinguer  dans  le  ministère  de  la  parole. 
Ayant  abordé  dans  la  Caslille  d'Or,  province 
de  l'Amérique  méridionale,  il  y  repara  uii 
couvent  de  son  ordre  ;  ensuite  il  se  prépara 
à  sa  mission  par  le  jeune  et  la  prière. 
Malgré  ses  fatigues  il  ne  prenait  guère  de 
repos,  couchait  souvent  en  iilein  air,  sur  la 
terre  nue  ou  sur  des  pièces  de  bois,  et  ne 
portait  janiais  avec  lui  aucune  provision  ;  ce 
qui  l'exposa  plus  d'une  fois  aux  rigueurs  de 
la  faim.  Dieu  lui  communiqua  le  don  des 
langues  avec  celui  des  miracles  et  celui  de 
prophétie.  Dans  l'espace  de  trois  ans  il  con- 
vertit plus  de  dix  mille  âmes  dans  l'i'itlime 
de  Panama,  l'île  de  Tabago  et  la  province 
de  Cartha;;ène.  Les  sauvages  de  l'alvalo  re- 
fusèrent d'abord  d'ouvrir  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  la  foi;  mais  les  prières,  les  larmes 
et  les  mortifications  du  saint  missionnaire 
leur  obtinrent  enlin  la  grâce  d'écouter 
l'Evangile  avec  docilité,  et  leur  exemple  fut 
suivi  par  les  Caraïbes,  qui  passent  pour  le 
peuple  le  plus  grossier  et  le  [iliis  cruel  qu'uo 
connaisse.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  les 
hordes  barbares  auxquelles  il  annonça  avec 
succès  la  parole  de  vie.  On  attenta  plusieurs 
fois  à  ses  jours,  mais  Dieu  le  tira  miracu- 
leusement des  dangers  au  milieu  desquels  il 
devait  périr.  L'avarice  et  la  cruauté  de  plu- 
sieurs aventuriers  espagnols,  qui  déshono- 
raient le  nom  chrétien  dans  ces  parages,  lui 
causèrent  une  douleur  si  profonde,  qu'il  ré- 
solut de  retourner  en  Espagne,  pour  n'élre 
plus  témoin  de  maux  auxquels  il  ne  pouvait 
remédier.  Arrivé  à  Valence  en  1569,  il  fut 
successivement  prieur  de  deux  maisons  de 
son  ordre,  et  y  fil  revivre  l'esprit  de  saint 
Dominique.  Il  prêcha  pendant  douze  ans 
dans  plusieurs  diocèses  d'Espagne,  et  il  forma 
d'excellents  prédicateurs  (|ui  héritèrent  de 
son  zèle  et  continuèrent  ses  succès.  Les  deux. 
dernières  années  de  sa  vie  ne  furent  qu'un 
douloureux  cnchainemcnl  de  maladies  et 
d'infirmités  :  au  milieu  de  ses  maux  on  l'en- 
Icndail  souvent  répéter,  avec  saint  .\ugnsliii  : 
Couptz,  brûlez,  Seiijneur  ;  ne  m'épnrgnex 
point  sur  la  terre,  pourvu  que  tous  me 
fumiez  tniséricorde  dam  l'eleruilé.  Malgré 
l'alTaiblisscment  de  ses  forces,  il  ne  diminua 
rien  de  ses  austérités  et  de  ses  fatigues.  Il 
pré,  ha  encore  l'avent  de  1579  à  Xaliva  et  le 
carême  de  l'année  suivante  à  la  cathédrale  de 
Valence  ;  mais  un  jour.s'ei.int  trouvé  mil  en 
chaire,  on  fut  oblige  de  l'emporter  chez  lui. 
11  se  prépara  tran{|Uillemenl  à  la  mort  qu'il 
attendait  et  dont  il  avait  prédit  rep0(|ue, 
une  année  .lupar.'ivanl,  à  l'archevêque  de 
>'alence,  qui  ne  le  quilt.i  pas  dan»  se»  der- 
niers moments,  et  i|Ui  le  servait  lui-même. 
Il  mourut  le  9  octobre  I5S(),  à  l'âge  de  près 
de  (  iiiqii.inte-cinq  an»,  i'iusieurs  mitarles 
avant  atteste  s,i  sainteté,  l'aul  \'  le  béatifia 
en  l.iOii,  ctClémcni  \  le  canonisa  en    1(371. 

".(octobre. 

I.OLIS  l>E  (lONZVCrK  (saint) ,  y^/oi/iiu., 
né  .111  château  de  ('.hâtnion  en  Lomlianlie  , 
le  9  mars  I5(i8,  état  fils  de  Ferdinand  de 
(ion/  leue.  niarqu-s  de  C.halilloii  et  pi  nue  ilu 
>aiiit-Lnipire;  il  eut  pour  parrain  Guillaume 
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de  Gonzague,  doc  de  Mantoue,  dont  il  était 
proche  parent.  Aussitôt  qu'il  fut  capable  de 
connaître  quelque  chose,  sa  verlueusc  mère, 
Marlhe-Thana  Sanleoa,  qui  avait  élé  dame 
d'honneur  de  la  reine  d'Espagne,  femme  île 
Philippe  II,  lui  apprit  à  faire  le  signe  delà 
croix  et  à  réciter  les  noms  sacrés  de  Jésus 
et  de  Makie.  Il  montra,  dès  ses  plus  tendres 
années,  une  ferveur  extraordinaire  pour  la 
prière,  et  à  voir  son  recueillement  dans  ce 
saint  exercice,  on  l'eùl  pris  pour  un  ange  re- 
vêtu d'un  corps  morttl.  On  remarquait  déjà 
en  lui  le  germe  des  vertus  qui  l'elevèrent  à 
une  si  haute  sainteté,  et  surtout  sa  charité 
pour  les  pauvres.  Son  père,  qui  le  destinait 
à  l'état  militaire,  lui  foiirni>sait  des  armes 
proportionnées  à  sa  taille  et  à  son  âge. 
L'ajant  mené  à  Casai  pnur  le  faire  assister  à 
une  revue  de  troupes,  il  eut  beaucoup  de  joie 
de  !e  voir,  une  petite  pique  à  la  main,  m,ir- 
clier  devant  los  rangs.  Louis  passa  quelques 
mois  dans  cette  ville,  et  en  fréquentant  les 
soldats,  il  contracta  I  habitude  de  dire  de  ces 
mots  grossiers,  si  communs  parmi  les  gens 
de  guerre,  sans  toutefois  comprendre  ce  qu'il 
disait,  puisqu'il  n'avait  que  sept  ans.  Il  fut 
tellement  frappé  des  réprimandes  que  son 
gouverneur  lui  Gt  à  ce  sujet,  qu'il  ne  fré- 
quenta plus  ceux  qui  parlaient  de  la  sorte; 
et  (|Uoique  la  faute  qu'il  avait  commise  fût 
légère,  à  cause  du  défaut  d'âge  cl  de  réflexion, 
il  ne  cessa  de  la  déplorer  toute  sa  vie.  C'est 
de  ce  moment  qu'il  se  fit  un  devoir  de  réciter 
tous  les  jours  à  genoux  l'office  de  la  Sainte- 
Vierge,  les  sept  psaumes  de  la  pénitence  et 
plusieurs  autres  prières.  Une  fièvre  quarte 
de  dix-huit  mois. ne  fut  pas  capable  d  inter- 
rompre ces  pieuses  prali:iues,  et  lorsqu'il  se 
sentait  trop  faible,  il  demandait  à  ses  domes- 
tiques de  l'ailler  dans  celte  récitation.  Il 
n'avait  que  huit  ans  lorsqu'il  fut  en\o)é  par 
Sun  père  à  la  cour  de  François  de  Mcdtcis, 
grand-duc  de  Toscane  ,  pour  se  livrer  à  l'é- 
lude lies  langues  italienne  et  latine  et  pour 
se  former  dans  les  belles-lettres  ,  ainsi  que 
dans  tous  les  exercices  convenables  à  un 
jeune  seigneur  de  son  rang.  Louis  Ht  à 
Florence  de  grands  progrès ,  surtout  dans 
la  piélé  ,  dans  la  dévotion  à  la  sainte 
Vierge  et  dans  l'amour  pour  la  pureté.  Il 
posséda  cette  dernière  vertu  dans  un  si  haut 
degré,  que,  durant  tout  le  cours  de  sa  vie.  il 
n'éprouva  pas  la  moindre  révolte  de  la  chair, 
grâce  aux  précautions  qu'il  prenait  pour 
éloigner  de  lui  jusqu'à  l'ombre  du  danger  : 
elles  allaient  si  loin  qu'il  ne  regarda  jamais 
en  face  aucune  [icrsonne  du  sexe,  pas  même 
ses  proches  parentes  ;  et  s'il  arrivait  qu'on 
le  raillât  sur  cet  article,  il  s'excusait  sur  sa 
timidité  naturelle,  il  n'avait  pas  encore 
douze  ans  lorsqu'il  quitta  Florence  pour  se 
rendre  à  la  cour  du  duc  de  Mantoue,  son 
parrain,  et  déjà  il  avait  pris  la  résolution  de 
céder  à  son  frère  Uudolphc,  qui  l'accompa- 
gnait, son  droit  au  marquisat  de  Châlillon  , 
parce  qu'il  se  proposait  de  renoncer,  noii- 
leulemenl  aux  biens  du  monde  ,  mais  au 
uioiide  lui-même.  L'état  de  langueur  où  l'a- 
V»il  laissé  une  maladie  grave  dont  il  rile- 
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vait,  lui  fournissant  un  prétexte  de  menei 
une  vie  retirée,  il  s'éloignait  des  plaisirs  el 
des  amusements  de  la  cour,  employant  la 
plus  grande  partie  de  son  temps  à  lire  la  vie 
des  saints  et  d'autres  livres  de  piélé.  Son 
père  lui  ayant  permis  d'aller  à  Châlillon,  it 
y  passait  plusieurs  heures  de  la  nuit  en 
prière,  et  les  domestiques  le  trouvaient  sou- 
vent prosterné  devant  un  crucifix.  Ce  fut 
dans  cette  retraite  que,  sans  le  secours  d'au- 
cun maître,  il  fut  initié  à  l'oraison  mentale, 
et  il  passait  quelquefois  des  jours  entiers 
dans  ce  saint  exercice  ,  oii  il  trouvait  des 
douceurs  ineiïables.  Des  lettres  écrites  des 
Indes  par  des  missionnaires  jésuites  lui  ins- 
pirèrent le  dessein  d'entrer  dans  la  compa- 
gnie de  Jésus,  afin  d'.  travailler  au  saint  des 
âmes.  Sjint  Charles  Borromée  étant  venu  à 
Bresse  en  qualité  de  visiteur  apostolique  , 
l'an  1580,  il  eut  avec  Louis  une  conférence 
dont  il  fut  extrêmement  satisfait  ,  et  il  ne 
pouvait  se  lasser  d'admirer  le  trésor  de  grâ- 
ces que  Dieu  avait  mis  en  lui.  Il  l'esliorla 
à  se  préparer  à  sa  première  communion  et 
lui  donna  d'autres  avis  spirituels,  et  surtout 
celui  de  recevoir  souvent  le  sacrement  de 
l'eucharistie.  Le  jeune  Louis  n'oublia  jamais 
le  bonheur  qu'il  avait  eu  de  convers.  r  avec 
le  saint  cardinal,  et  se  conforma  exaciemeni 
à  ses  conseils,  surtout  à  celui  de  la  commu- 
nion qui  faisait  ses  délices  et  dans  laquelle 
il  recevait  souvent  des  faveurs  extraordinai- 
res. Le  marquis,  son  père,  ayant  été  nommé 
gouverneur  de  Monlf  rrat,  alla  fixer  sa  rési- 
dence à  Ca>al.  Louis  allait  souvent  prier 
dans  l'église  des  Capucins  et  dans  celle  des 
Barnabiles  de  cette  ville,  jeûnait  trois  fois  la 
semaine,  ne  mangeait  le  vendredi  qu'un  po- 
tage à  son  repas,  et  un  petit  morceau  de  pain 
à  sa  collation  :  quoique  son  jeûne  des  autres 
jours  (ûl  moins  ritjoureux.  il  prenait  si  peu 
de  nourriture  qu'il  était  difficile  de  concevoir 
comment  il  pouvait  vivre.  Il  couchait  sur 
une  planche  qu'il  Uiellail  secrètement  dans 
son  lit,  et  se  relevait  à  minuit  [lour  |)rier, 
même  dans  la  saison  la  plus  rigoureuse. 
Le  mar<iuis  ayant  accompagné,  en  1381, 
l'impératrice  Alarie  d'Autiiche  ,  (jui  se 
rendait  en  Espagne  auprès  de  Philippe  II  , 
son  frère,  il  emmena  avec  lui  ses  enfants  , 
qui  furent  attachés  à  la  personne  de  Don 
Jacques  .  frère  de  l'Iiilippi;  III.  Louis  ,  qui 
avait  alors  treize  ans  el  demi  ,  continua  ses 
éludes  à  la  cour,  sans  jamais  négliger  ses 
exerciccsde  piéié.  Il  était  si  mortifiéet  si  exact 
à  veiller  surses  sciis,i)u'oii  avait  coutume  de 
dire  que  le  jeune  marquis  de  Cliâtillou  pa- 
raissait n'avoir  point  de  corps.  La  Iccinre  du 
traité  du  1'.  Lnuis  de  Grenade  sur  VOraison 
lui  (il  faire  de  grands  progrès  dans  la  vie 
spiriluele,  el  il  se  fil  une  lui  de  consacrer 
Ions  les  jours  une  heure  a  la  médilation  ; 
mais  souvent  il  prolongeait  cet  exercice  bien 
au  delà  du  temps  qu'il  s'était  prescrit.  11 
avait  pris  depuis  plus  d'un  an  la  résolution 
d'entrer  chez  les  Jésuites  ,  el  il  crul  que  lo 
moment  elail  venu  de  s'en  ouvrir  à  se»  par 
reiils.  Sa  mère  accueillit  cette  nouvelle  avec 
Joie,  luais  son  père  se  fâcha  et  menaça  de  le 
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punir  rigoareusement ,  s'il  persistait  dans 
celte  idée.  Louis  répondit  modestement  qu'il 
s'estimerait  lieurtux  d'avoir  l'occasion  de 
sourTrir  (iuolt|ue  chose  pour  l'amour  de  Dieu. 
Le  marquis  céJa  enlin  à  ses  instances,  mais 
lorsque  la  mort  de  don  Jacques  leur  eut 
laissé  la  liberté  de  revenir  en  Italie,  le  père, 
se  repen(ant  du  consentement  qu'il  avait 
donné  à  son  fils,  Gl  agir  près  de  lui  un  car- 
ilinal,  des  évéques  et  d'autres  personnes  de 
fonsidénitioii,  pour  le  détourner  de  son  pro- 
jei.  Louis  tint  ferme,  el  ses  niolifs  Oreiît  tunt 
d'impression  sur  plusieurs  de  ceux  qui 
cliorcliaient  ;'i  le  dissuader,  qu'ils  se  décli- 
rèient  en  sa  faveur  ;  mais  son  père,  après 
l'avoir  maltraité  de  paroles ,  le  chargea  de 
plusieurs  commissions  dissipantes,  cherchant 
plutôt  à  détruire  sa  vocation  qu'à  l'éprouver. 
Louis,  arrêté  par  ces  obstacles,  les  suppor- 
tait avec  patience,  priait  avec  fi-rveurcl  re- 
doublait ses  austérités.  Le  jnarquis  se  laissa 
enfin  fléchir,  claprès  avoir  embrassé  son  fîls, 
il  le  recommanda  au  P.  .\quavi\a,  général 
des  Jésui'es.  Cependant  il  rétracta  une  se- 
conde fois  son  ciinsenlement.et,  pendant  iienf 
mois  qu'ils  passèrent  à  Milan  ,  il  employa 
toutes  sortes  de  moyens  pour  le  retenir  dans 
le  siècle  :  il  le  Gl  ensuite  aller  à  Manloue  , 
puis  à  Châtillon  ;  mais  voyant  que  rien  oc 
pouvait  ébranler  sa  constance ,  il  le  iai>sa 
libre  de  suivre  la  voix  du  ciel,  el  lui  dit  un 
jour  :  Mon  fils,  vous  m'avez  fait  un  cœur  une 
plaie  qui  saidnera  Innglemps.  Je  V')us  aime  , 
el  vous  Ir  méritez.  J'avais  fonité  sur  vous  tou- 
tes les  espérances  de  ma  famille  ;  mais  puisque 
vous  êtes  assuré  que  Dieu  vouf  appelle  à  (uitrc 
chose,  je  ne  vous  retiens  plus  ;  niiez  où  le  Sei- 
gneur vous  demande,  el  fa^se  le  ciel  que  vous 
y  soyez  heureux!  Louis,  après  a\air  remer- 
cié son  père,  alla  se  prosterner  dans  son  c;i- 
binet  pour  rendre  f;ràc.  s  à  Dieu.  La  cession 
qu'il  avait  f  ite  de  ses  droits  à  sou  trère  Ko- 
dolplie,  fut  ratifiée  par  l'empereur,  cl  l'acte 
en  fut  dressé  à  .Manioue  en  l.'iSo.  Comme  les 
habiianls  do  Chàiiilon  léiunignaient  nue 
grande  douleur  en  vo.ant  partir  le  jeune 
marquis,  il  leur  dit  qu'il  voulait  sauver  son 
àinc  el  les  cxhurta  à  entrer  dans  les  mêmes 
sentiments.  Arrive  à  Hume,  il  conimenea  par 
visiter  les  églises  el  les  lieux  de  dévulioii, 
el  .'ipres  avoir  li.iisé  le.i  pieds  du  pape  Sixtc- 
Quiut,  il  enira  au  iiuviciai  le  21  novembre 
1585.  La  chaml  re  qu'on  lui  donna  lui  parut 
un  véritable  paradis,  parce  (|u'il  piurrjty 
louer  Dieu  sans  inleri  U|itic)ii.  Aussi  s'  cn»- 
l-il  avecun  saint  transport  :  Voici  le  tiru  He 
mon  repus  :  j'y  demeurerai,  parce  que  je  l'ai 
choisi.  Son  huiiiililu  le  rendit  Itieiilôt  un  ob- 
jet u'adiniraliuii  |iour  Il-h  .lulres  novices  :  il 
o'ela>l  jiHiiai»  plus  content  que  q  j.nid  on 
l'eii.p  o)a  t  aux  plus  vil  >  fonctions,  et  l'on 
ne  pouvail  le  luuiiilier  plus  srnsililetiiciil 
qu'en  le  Irait, ml  H\.r.  quelque  iliitinc'ion. 
Plusieurs  roi>  il  eut  des  ravissemenis  dans 
t'ur.ii>"n,  et  de»  l.irmes  abondantes  coiilaieni 
de  ses  ycui  lorsqu'il  recevait  la  sainte  eii- 
cbarittic.  Les  trois  premiers  jours  qui  sui- 
vaient sa  communion  étaient  emplo}('-s  a  re- 
merci  r  Je«us-Cbri'>i  de  la  grdce  du  sacre- 


ment, et  il  consacrait  les  trois  joorssiiivants 
à  se  préparer  à  une  nouvelle  réception  .îc  son 
Sauveur,  qu'il  visitait  dans  son  labernacie  ;u 
moins  jualrc  fois  par  jour.  Il  avait  aussi  une 
<lévotii)n  loiile  particulière  à  la  sainte  Vierge 
qu'il  avait  choisie  dès  son  enfance  pour  pa- 
tronne et  poor  avocate,  et  pour  les  saints  an- 
ges, suriont  les  anges  gardiens.  .\u  commen- 
cement de  Son  noviciat,  il  fut  éprouvé  ;<ardos 
peines  intérieures,  auxquelles  vinreiu  sejoin- 
dre  des  peines  du  dehors  ;  car,  six  semaines 
après  sa  [)rise  d'habit,  il  fat  informe  de  la  mort 
de  son  père;  mais  il  supporta  ce  coupavec  uno 
grande  fermeté  d'.ime.  el  les  senliinenls  de 
pieté  que  le  marjuis  avait  montrés  dans  ses 
derniers  moments  contribtièreni  beaucoup  à 
le  consoler.  Son  maitre  des  novices  ,  crai- 
gnant (]ue  sa  gr  nde  afvplication  à  la  prière 
Ile  nuisit  h  sa  santé,  lui  or.lonna  de  prendre 
s  1  récréation  avec  les  au  res  et  de  la  |  rolon- 
uer  même  pendant  la  demi-henrc  accordée  à 
ceux  qui  mangeaient  à  la  seconde  table.  Lo 
père  ministre  ,  qui  ii.'norail  qu'on  lui  eût 
donné  ci-t  ordre,  Ini  rej  rocha  de  transgres- 
ser la  règle  et  l'obhgea  à  confesver  publi- 
quement la  faute  dont  il  le  criyaii  coupa:  le. 
Louis  se  soumit  sans  rien  dire  pour  sa  justi- 
fication ,  et  le  uiinislre,  informé  ensnilc  do 
l'étal  des  choses,  admira  son  .silence;  mais 
pour  lui  fournir  l'occasion  d'acquérir  un  se- 
cond mérite,  il  Ini  imposa  une  nouvelle  pé- 
nilcni.'e  pour  n'.ivoir  point  déclaré  l'ordre 
qui  lui  avait  éie  donné  par  le  maître  des 
novices.  Comme  sa  saniéali.iit  loujours  s'af- 
faiblissant,  on  lui  <léfendit  de  f.iirc  d  autres 
firièies  que  celles  qui  étaient  prescrites  par 
la  règle;  et  quoique  cet!e-défen>e  lui  coûtât 
beaucoup,  il  s'y  soumit  ponctuellement.  11 
alla  achever  son  noviciat  à  Naples  el  re- 
tourna à  Home  pour  y  pronomer  ses  vœux  : 
celle  cérémonie  eut  lieu  le  ii  '  novi-mbrc 
l.'>87,  cl  peu  après,  il  reçut  la  tonsure  el  les 
oidr.  s  mineurs.  Il  avait  termine  son  cours 
de  piiilosophie,  el  il  commençait  l'étude  do 
la  Ih.'ologie,  lorsi|u'une  coIlle^laIion,  née  au 
sein  de  sa  famille,  l'obligea  de  se  leiiilre  a 
.Manlone,  p.ir  ordre  de  ses  supérieurs,  pour 
arranger  l'alT.iiiT.  Il  s'.'igrssail  de  la  lerre  de 
>nlpliuriiio,  qu  Horace  de  lionz.igue  ,  mort 
sans  enfants,  .ivai.  léguée  an  duc  di-  M.iii- 
loue,  cl  que  Kod'lpbe,  frère  du  saint,  récla- 
m  lit,  prélen'taiit  lue  roniiiie  e'el,iit  un  liel 
de  l'Kmpire  ,  elle  (icva.t  reTcmr  de  ilrml  ;iu 
plu>  I  ruche  paient.  L'empereur  donna  gain 
de  i:aa>e  A  Kodolphe,  et  tassa  le  icsi.inieni  ; 
mai^  ce  jugement  ne  termin.i  )>ns  l'afTairc  , 
parce  que  le  duc  rcfosa  de  >'y  soumcllre. 
Louis  n'eut  pas  plutil  mis  en  présence  les 
deoi  coiileuilanls  que  te  duc  se  désista  de  teii 
piéleiili  ins  el  s'e  réeoncilia  arec  le  marquis. 
C''lni-ciav,iil  épousé  seerètement  une  person- 
ne d'une  niissancede  beaucoup  inférieures  a 
sienne. >oii  frère  lui  représenta  qu'il  nefour 
rail  être  en  sûreté  de  coiisiience  que  quand  il 
anr;ijt  f.iit  cesser  le  sraiidale,  en  renilaiit 
piiblii|tie  son  union  :  il  t'offrit  en  mémo 
tempï  a  faire  .ipprouver  par  »a  famille  la 
dem.iiche  qu'il  loi  propoiait,  el  il  réussit 
dans   cette  seconde  affaire  cumule  dans   U 
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jsreaiière.  11  se  rendit  ensuite  à  Milan  pour 
y  conlinuor  SCS  études  théologiqui  s,  et   il   y 
arriva  le  -22  mars  1590.  C'est  d.nis  cdte  ville 
qui!  apprit  par  ré\élalion  que  la  fin  ('o  sa 
vie  approchait.  Rappelé  à  Home  au  mois  rie 
novembre  suivjini ,  il  demanda  à  éiri-  l"gé 
d.Tns  une  cliauibre  étro  le  et  ohscure,  où  il 
n'avail  de  meubles  que  son  lit,  une  diai'e  de 
bois  et  un  escabeau   pour  medre  ses   livres, 
p,  ndunt  une  maladie  épidi-mique,  qui  fit  de 
grands  ravages  à  Komc  en  1591,  les  Jésuites 
reçurent  les  malades  dans  un  iiàpilal  qu'ils 
avaient  érigé  à  leurs   frais,  et  les   servirent 
eux-mêmes  avec  le   plus  héroû|ue  dévoue- 
ment. Louis  surtout  ne  se  ménai^ca  pas  dai^s 
cette  œuvre  de  charité  :  il  les  instruisait,  les 
exhortait,  leur  lavait  les  pieds,  faisait  leurs 
lits  et  IcU'-  rendait   les  services  les  plus  re- 
bulant-s.  Il  fut  atteint  par  la  conla2;ion  ainsi 
que  plusieurs  autres  jcsuiles.  S'étant  mis  au 
lit  le  3  mars   1591,  le  mal  devint  si  grave, 
qu'on  lui  administra  le  saint  viali<iue  et  l'ex- 
trème-onctioii.  il   n'en  mourut  pas,  mais  sa 
maladie  dégénéra  en  une  fièvre  lente  ([ui    le 
réduisit   a  la  pins  granJe   faible-se:  ce  qui 
ne   l'empéchiiil   pas  de    pratiquer   diverses 
mortifications  et  de  se  relever  à  minuit  pour 
prier.  L'infirmier  l'ayant  surpris,  on  luidé- 
llendit    de  recommencer  à  l'avenir,  et  il   se 
soumit.  Il  obéissait  au^si  avec  exactitude  à 
toutes  les  prescriptions  des  médecins.  Sou- 
vent il  parlait  du  bonheur  de  mourir  jeune 
pour  être  plus  tôt   réuni  à  Dieu.  S  entrele- 
nanl  un  jour  avec  son  confesseur  su''  ce  su- 
jet, il  tomba  dans  une  extase  qui  dura  pres- 
que loiilela  nuit,  et  l'on  croil  que  ce  lut  iilors 
qu'il  connut  par  révélation  qu'il  mourrait  le 
jour  de  l'octave  de  la  Féte-Dien.  Heureux  de 
voir  que  sa  fin  approchait  ,  il  pria  l'un  des 
jiéres  de  réciter  le  Te  Devm  avec  lui.  Il  dit 
a  un  autre  :  «  Man  père,   nous  nous  en  al- 
pins, et  nous  nons  en  allons  avec  joie.  »  Le 
jour  de  l'octiive   il  parut  mieux  ,  el  l'on  se 
disposait  à  l'euvoyi-r  à  i'rcsciili   pour  ache- 
ver St1  guérison  ;  mais  il  répéta  plusieurs  fois 
qu'il   ne  verrait  pas  le  jour  suivant,  et   il 
voulut  recevoir  les  derniers  saereinenls.  Le 
soir,  rien  n'indiquait  qu'il  fùl  plus  mal,  et 
rm  -laissa  seuleinfOl   ileilX  frères  près  de  lui. 
Vers  minuit,  on  s'aperçut  qu'il   pâlissait  ri 
qu'il   était  couvert  de   :  ueur.   Il    entrait  en 
aRonie  :  tant  qu'elle  dura,  son  àrne  ne  ress.i 
de  s'élancer  vers  Uicu    par  des  aspirations 
ennanioiccs.  Lnfin,  a[irès  avoiri'it  :  Seifjneur, 
je  remets  mon  ûinr  entre  vos  main^,  et  pro- 
noncé le  nom  di;  ./^.«tifi,   il  expira  la   nuit  du 
ao  au  -il  juin  1591,  à  I  âge  de  vingt-trois  ans. 
i\   ful-nterié   dans    l'église   du   collège  des 
Jésuites  ;  mais  son  corps  a  été  transfère  de- 
(  u«<i  dans  une  chapelle  bàlie  sous  son  invo- 
dlion    pHr    le    marquis   Scipion    Lancelolli. 
Saint  Louis  de  (ionzague  fut  béatifié  par  (îré- 
goire  XV  en  1(J2I ,  et  canonisé  par  Benoit  Xill 
en  I72(i.  —  21  juin. 

LOUIS  (saint),  mart>r  au  Japon  avec 
vingt-cinq  autres,  était  neveu  de  saint  Léon 
Carasume,  qui  fut  exécuté  avec  lui  le  5  fé- 
vrier 1597.  Ils  furent  pendus  près  de  Nang.i- 
lacki ,  par  ordre  de  l'empereur  Taycusama  , 
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el  on  leur  perça  ensuile  le  côté  avec  ur.e 
lance.  Il  fut  mis  au  no'iihre  des  saints,  ainsi 
que  ses  compagnons,  par  Urbain  VUI.  -  5 
février. 

LOUISE  D'ALBEIl  rONE  fia  biennenrense), 
Ludovica    ou    Aloijsia.   religieuse   du    tiers 
ordre  de  Saiul-François,  naquit  à  Home  l'an 
14-70,  de  parents  disiingiié- ,  el  montra   de 
bonne   heure    le    désir    'le  se    consacriT    à 
Dieu,  afin  de  pouvoir  se  livrer  sans  ré'erve  à 
son   attrait  pour  la   piété.  .Vl;iis  pour  ne  pas 
contrarier  les  vues  de  sa  famille,  elle  consen- 
tit à  épouser  Jacques    de  (.ilhare  ,   gentil- 
homme reiopli  (le  verlu  et  de  lionnes  quali- 
tés,  qui  Ui  laissa  veuve  an  bout  de  quehgues 
années  de  miriage.  Après  avoir   pourvu   à 
l'éduealion  de  ses  trois  filles  la  bienheureuse 
Louise,  se  voyant  libre  de  suivie  sa  première 
vocation  ,  embrassa  le  tiers  ordr  ■  de  Saint- 
Françoig,  et  elle   s'y  fit  remarquer  par  son 
amour  pour  la  péniienie  et  par  son  déi.'che- 
ment  des  biens  terrestres.  Dans  une   famine 
qui  désola  l'Italie,  elle  vendit  ses  biens  pour 
soulager  les  pauvres,  el  elle  se  réduisit  elle- 
même  à  l'indigence  jiour  en  tirer  les  malheu- 
reux, auxquels  elle  distriliuail  tout  à  la  lois 
des  secoe.rs  temporels  et  spiriineU.  Dieu  lui 
ayant  fait  connaître  le  momenl  de  sa   mort, 
elle  s'y  pré[iara  par  la  réception  des  sacre- 
ments, et  manifesta  une  sainte  joie  en  voy.int 
arriver  sa  fin.  Elle  mourut  le  31  janvier  1530, 
âgée  de  soixante  ans.  Le  pape  Cléinenl  \  a 
permis  à  l'ordre  des  Francicains  de  l'hono- 
rer comme  bienheureuse.  —  31  janvier. 

LOUL  (saint),  Landulphus,  évèque  d'F- 
vreux,  mourut  vers  l'an  (jiO.  et  son  corps  sa 
gardait  à  Saint-Taurin.  —  13  août. 

LOUP  (saint),  Lupm,  martyr  çn  Cippa- 
doce,  souffrit  avec  saint  Saturnin.  —  iï  oc- 
tobre. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Troyes,  naq-iit 
sur  la  fin  du  IV  siècle,  à  Toul,  d'une  famille 
distinguée,  et  se  livra  dès  sa  jeunesse  a  l'é- 
lude du  droit,  afin  de  devenir  avocat.  Après 
avoir  brillé  dans  le  barreau,  le  désir  d'em- 
hr;isser  la  vie  religieuse  le  p  Tla  à  se  séparer 
de  Piméniole,  son  épouse,  qui  élait  soeur  de 
saint  Hilairc  d'Arles,  et  avec  laquelle  il  avait 
passé  six  ans.  Piméniole,  de  son  cô'é,  em- 
brassa aussi  la  continence;  mais  on  ignore 
ce  qu'elle  devint  ensuite.  Loup,  après  avoir 
diviribué  ses  biens  aux  pauvns,  se  retira 
dans  la  célèbre  abbaye  de  Lerins,  alors  gou- 
vernée par  saint  Honorât,  et  il  y  trouva  saint 
Hilairi',  son  beau-Irère.  Il  y  .ivait  pusse  un 
an  dans  la  pratiqueriez  plus  p. irf-iites  vertus, 
lorsque,  le  siint  alibé  avant  été  élevé  sur  le 
siège  d'Arles  en  i2  i,  Loup  se  rendii  ,i  .Màcoii 
pour  se  défaire  d'un  bien  qu'il  possédait 
dans  le  voisinage  de  celle  ville,  afin  que. 
n'ayant  plus  rien  en  propre.il  put  pratiquer 
la  pauvreté  dans  toute  sa  rigueur;  mais  lors- 
qu'il se  dispogait  à  retourner  à  Lénns.  les 
députés  de  l'Eijlise  île  Tioycs  unrcni  le  de- 
mander pour  surcé-ler.  sur  le  siège  île  n-tte 
ville,,!  saint  Ouen.qui  venait  de  mourir. 
Malgré  sa  résistance  et  ses  supplications,  il 
fut  ^acré  par  les  évéque*  de  la  province  de 
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Sens.  Sa  nouvelle  dignité  ne  changea  rien  au 
genre  de  vie  qu'il  menait  à  Lérins  :  il  tou- 
Cliail  sur  des  pl.intlios,  et  passait  la  moitié 
des  nuils  en  prière  ;  il  était  quelquefois 
trois  jours  sans  prendre  aucune  nourriture, 
et  il  ne  rompait  ce  long  jeune  que  pour  man- 
ger du  pain  d'orge,  il  fui  désigné,  en  V29,  par 
les  évcques  des  G.iulis,  assemblés  à  .\rlcs, 
pour  accompagner  eu  .\ngleterre  saint  Cier- 
main  ,  que  le  pape  saint  Céleslin  venait  de 
nommer  son  vicaire  aposlidique,  pour  aller 
combattre  dans  cotte  ile  l'hérésie  de  Pelage. 
A  peine  furcul-ils  débarques,  qu'une  foule 
immense,  attirée  par  le  bruit  de  leur  saintelé 
et  de  leurs  miracles,  vint  à  leur  rencouirc; 
et  comme  les  églises  ne  pouvaient  contenir 
celle  mullilude,  les  deu.\  évêques  préchaienl 
souvent  en  pleine  campagne.  Leurs  discours 
affermissaient  les  fidèles  dans  la  foi,  et  rame- 
n.iient  à  la  vérité  les  personnes  engagées 
dans  les  erreurs  pélagienncs.  On'*'<1"e  saint 
Loup  n'ait  joué  que  le  second  rôle  dans  celte 
inisMon,qui  produisit  des  effets  si  salutaires 
dans  la  Grande-Bretagne,  il  prouva  qu'il 
était  digne  du  choix  (lu'avaicnt  laii  de  lui  les 
évéques  des  (laules  ;  et  après  la  mort  de 
s.iint  Germain,  ses  collègues  dans  l'épiscopal 
le  regardaient  comme  leur  chef,  au  rapport 
de  s.iiul  Sidoine  Apollinaire,  qui  l'appelle  la 
ràjte  dfs  iiiatiis,  la  colonne  de  la  vérité, 
Vaini  de  IlieuAa  mrdialenr  des  hommes  nuprcs 
du  ciel.  On  cile,  conunc  une  preuve  du  zèle 
avec  le(iucl  il  courait  après  les  brebis  éga- 
rées,  la  conversion  d'un  nommé  Ciallus,  <iui 
av. lit  quitté  sa  femme  et  s'elait  retiré  à  Cler- 
in  .ni.  Saint  Loup  écrivit  à  saint  Siduiue, 
évèque  de  celte  ville,  une  lettre  pleiiu;  de 
force  et  d'oncliou  tout  à  la  fois.  Ciallus, 
qu'elle  concernait,  ne  l'eut  pas  plutôt  lue, 
qu'il  fui  saisi  d'un  remords  saluiaire,ct  qu'il 
pril  la  résolution  de  relouriicr  vers  sa  femme. 
Quoi  de  plus  admimble,  s'écrie  saint  Sidoine 
à  cette  occasion ,  qu'une  réprimanite  qui  n.n- 
terlil  un  pcchrur,  en  lui  faisant  aimer  celui 
par  qui  d  est  rcprim'indé  ?  Nous  n'a»ous  plus 
celle  lettre,  ni  plusieurs  autre-;  qu'il  écrivit 
à  différentes  |>ersonue.s  :  il  ne  nous  reste  que 
celle  qu'il  .idressa,  eu  V71,  au  même  saint 
^^idoine  ,  pour  le  leliciler  de  sa  proiuolion  à 
l'épiscopal,  cl  d.iiis  laquelle  il  lui  ilisaii  :  Ce 
fi'csl  plus  maintenant  par  la  pompe  et  lu  ma- 
\nifiience  que  vous  deiez  briller,  mois  par 
'humilité  da  cœur.  (Juoiqu-  élevé  aa-drs- 
«ii5  des  autres,  vous  devez  vous  regarder 
comme  le  dernier  de  votre  troupeau.  Soyez 
dans  la  disposition  de  baisrr  les  pieds  de  ceux 
tfui  précédemment  n'auraient  pas  cru  s'avilir 
m  se  mettant  sous  les  vfitrcs.  l  oui  devez  vous 
rendie  le  srrvitear  de  ton».  Lorsque  Allila , 
suivi  d'une  arniec  de  barbares,  vint  fondre 
sur  les  (i.iules,  au  milieu  du  v*  siècle,  et  i|U'il 
s'apprurbait  de  Troycs,  après  avoir  pris  et 
sacrajîé  Iteims,  Gaiiibrai,  Besançon,  .'%u\erre 
rt  Lani;res  ,  le  sauit  évèque,  voyant  sou 
Iroiipeiiu  ilaiis  la  plus  grande  cnntlernatinn, 
adre!t<i,i  au  ciel,  peiulunl  plusieurs  jours,  de> 
]irii'>re*  ferV'iiir»  j<'cumpa'.'ne<'fi  de  larme»  et 
de  jrAnen.  I*rc!ianl  ensuite  une  ^é^ululi'lu 
iiardie,  il  alla,  rcvèlu  de  ses  liabils  punlili- 
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eaux,  à  la  rencontre  du  roi  des  Huns,  et  lui 
demanda  qui  il  était.  Je  skis,  dit  .Mlila,  le  peau 
de  Dieu.  —  Nous  re.''7;«'f(on.s,  reprit  le  saint  évè- 
que,ce  qui  nous  vient  de  la  part  île  Dieu;  mais 
si  vous  êtes  le  fléau  au  mnyi'n  duquel  le  ciel 
nous  clidlie,  souvenez-vous  de  ne  faire  que  ce 
qui  tous  est  permis  par  la  main  loitte-puis- 
sunle  qui  vous  meul  rt  vous  gouverne.  .Mtila, 
frap[ié  de  ces  paroles  .  promit  d'épargner 
Troyes,  et  conduisit  ses  Irouiies  ciin)  lieues 
plus  loin,  dans  la  pl.iine  de  .Méry-sur-Seino, 
où  il  fut  battu  par  les  Koiiiains  que  com- 
m.'indait  le  brave  Aélius.  A|>rès  sa  défaite, 
Attila,  obligé  de  repasser  le  Uliin,  voulut  que 
saint  Loup  l'accompagnât  dans  sa  reiraite, 
s'imaginant  que  la  présence  d'un  si  grand 
serviteur  de  Dieu  serait  une  sauvegarde  as- 
surée pour  lui  et  pour  ses  troupes;  et  lors- 
qu'il le  congédia  sur  \c>  bords  ilu  Uhin,  il  se 
recommanda  à  ses  prières.  Mais  cette  dé- 
marche de  saint  Loup  irrita  les  généraux  de 
l'empire,  et  ils  l'accusèrent  d'avoir  favorisé 
l'évasion  des  barbares.  Il  fut  donc  obligé  do 
quitter  son  siège  pour  laisser  l'orago  se  cal- 
mer, et  il  se  retir.i  sur  une  mcniagne,  où  il 
vécut  en  ermite.  Deux  ans  après,  son  inno- 
cence ayant  été  hautement  reconnue,  il  re- 
vint au  milieu  dp  sou  troupeau,  à  la  sancti- 
iicaliun  du(|uel  il  travailla  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Il  uiourui  l'an  478,  dans  un  âge  très- 
asancé,  après  Jivoir  gouverné  son  Eglise 
pendant  cinquante-deux  ans.  Il  fut  enterré 
dans  une  église  ()ui  prit  son  nom,  et  où  l'on 
garda  ses  reliques  jusqu'à  ce  qu'on  les  Irans- 
feràt  à  la  cathédrale.  Il  élait  autrefois  honoré 
en  Angleterre,  où  l'on  avait  érige  plusieurt 
églises  sous  son  invocation.  —  :i9  juillet. 

LOUP  (saint),  évèque  d'un  siège  qui  n'est 
pas  connu,  était  originaire  de  la  Bourgogne, 
et  acrompagn,!,  en  49;?,  sainte  Clolildc,  lors- 
que celle  princesse  se  rendit  près  du  roi  (21o- 
vis,  qui  avait  demandé  sa  main.  Il  est  honoré 
à  Auxerre,  et  on  l'invoque  dans  les  litanies 
de  ce  diocèse.  —  Hi  juin. 

LOUP  (saint),  évèque  de  Soissons,  était 
nc\eu  de  saint  Heini  île  Reims,  et  florissait 
au  commencement  du  vr  siècle.  Il  mourut 
vers  l'an  S.'J.ï.  —  !'.•  octobre. 

LOUP  (siiut)  ,  é\èque  de  Lyon,  né  sur  la 
fin  du  v  siècle,  embrassa  de  bunnc  heure  la 
vie  religieuse  dnns  le  mouiislère  de  Sainlc- 
Harbe,  près  de  Lyon,  et  dans  la  suite  il  en 
devint  le  supérieur.  S. nul  l.ubin,  depuis  évè- 
que de  C.harlies,  y  passa  quelques  années 
sous  «a  conduite.  I.e  inérilc  et  la  sainteté  du 
saint  abbe  ra\  .int  fait  clioisir  pour  évè(|ue  de 
Lyon,  il  eut  beaucoup  a  souffrir  des  troubles 
qui  suivirent  la  mort  de  s.iinl  Sigismoud,  roi 
de  Bourgogne,  arrivée  en  523,  et  sa  ville 
rpiscop.'ile  ne  recouvra  la  paix  qu'en  passant 
sous  la  domiualioii  fr.mç  lise.  par  le  p.irtage 
que  nreiil  d.'  la  Bourgogne  les  lils  de  Clovis. 
S;iiut  l.nup  assista,  en  .">.'H,  au  com  ile  qui  se 
liiil  a  OrlciU'i ,  puur  le  lélablisscuieni  de  l.i 
ilis(  ipline,  et  comme  il  snuscriv  it  avant  les 
autres  melropulil.'iins,  il  y  a  lieu  de  cnuro 
i|u'il  y  présida.  Il  mourut  vers  l'an  ■'>'»'2,rl  fut 
enterré,  à  ce  que  l'un  croit,  dans  l'eglise  du 
luunaslère  do  l'Ile-ilarbe.  —  2o  sepleuibra. 
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LOUP  (saini;,  évêque  de  Vérone  en  Italie, 
et  fonfesseur,  est  honoré  dans  celle  ville  le 
2  décembre. 

LOUP  fsaini),  évéque  de  Limoges,  tloris- 
sait  dans  la  première  partie  du  vu'  siècle, 
et  mourut  vers  l'an  640.  Ses  reliques  se 
gardaient  dans  l'église  de  Sainl-Michel.  — 
22  mai. 

LODP  (saint),  évéque  de  Châlons-sur- 
Saone,  florissait  dans  le  vu'  siècle.—  27 
janvier. 

LOUP  fsaini),  évcquc  d'Angers,  llorissait 
dans  le  ix'  siècle;  mais  le  dél;iil  de  ses  ac- 
tions n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous.  Tout 
ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'à  beaucoup  de 
savoir  il  joignait  de  grandes  vertus,  et  sur- 
tout une  profonde  humilité,  dont  il  donna 
une  preuve  en  choisissant  sa  sépulture  dans 
le  cimetière  de  Sainl-M.irtin  ,  contre  la  cou- 
tume usitée  alors  envers  les  évêques,  qui 
étaient  toujours  inhumés  dans  leurs  cathé- 
drales. Comme  il  s'opérait  de  nombreux  mi- 
racles à  son  tombeau,  on  leva  de  terre  son 
corps  en  1012,  et  depuis  il  a  toujours  éié 
honore  dans  son  diocèse.  —  17  octobre. 

LOOP  (saint),  époax  de  sainte  Adélaïde  de 
Bergame.  est  honoré  dans  cette  ville  le  9 
juin. 

LOUTHIERS  (saint),  Lucligernus ,  abbé 
près  de  Tuam,  dans  la  province  de  Connacie 
en  Irlande,  florissait  dans  le  vi'  siècle.  —  28 
avril. 

LOUVEINS  (saint),  Lulientius,  curé  de  Co- 
vern,  près  de  Coblentz.  fut  ordonné  prêtre 
par  saint  Maximin,  évoque  de  Trêves,  et 
mourut  vers  l'an  370.  —  1.3  octobre. 

LOUVENT  (saint),  Lupenlius ,  abbé  de 
Saint-l'riv.it  de  Javoulx  eu  Gévaudan,  sur  la 
fin  du  VI'  siècle,  gouvernail  sa  commun.ialé 
avec  sagesse  et  piéié,  liirsi|u'il  fut  accusé 
par  Innocent,  comte  de  Javoulx,  d'avoir  tenu 
des  discours  injurieux  contre  la  reine  Brune- 
haut.  Il  fut  donc  oldigé  de  se  rendre  à  la 
cour  d'.\usirasie  pour  confondre  ses  calom- 
niateurs. Il  ne  lui  fui  pas  difficile  de  prouver 
son  innocence;  mais  en  revenant  à  Javoulx, 
le  comte  Innocent  se  saisit  de  sa  personne, 
et  le  conduisit  à  Ponihion  ,  dans  le  Pcriois, 
où  il  lui  fil  subir  les  plus  indignes  traite- 
ments. L'ayant  ensuite  relâché,  ses  salolliles 
le  massacrèrent  sur  les  borJs  de  l'Aisne  ,  et 
jetèrent  son  corps  dans  la  rivière.  Des  ber- 
gers l'ayant  découvert  miraculeusement,  on 
lui  rendit  les  honneurs  de  la  sépulture.  Di- 
vers prodiges  attestèrent  sa  sainteté,  et  bien- 
tôt on  l'honora  connue  marlyr  à  Cbâlons- 
sur-Marne,  où  l'on  conservait  ses  reliques, 
dont  une  partie  fut  brûlée  lorsque  la  cathé- 
drale fut  incendiée  [lar  la  foudre  en  16.58.  La 
cathé  Irale  de  Mcnde  possède  aussi  quelques- 
uns  de  ses  ossements.  —  22  octobre. 

LOYEK  (sainl),  Locarius,  évoque  de  Séez, 
était  Allemand  de  naliim,et  mena  d'abord  la 
vie  solitaire  avant  dôtrc  élcé  à  l'épiscopat. 
Il  florissnit  au  milieu  du  vm'  sii'clc,  et  rut 
|ioi:r  successeur  saint  Godegrand.  —  l.'j  juin. 

I.UBAIS  (saint;,  Leopalius,  abbé  do  Séné- 
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bière  en  Touraine,  florissait  dans  le  vu*  siè- 
cle. L'église  de  l'abbaye  est  devenue  une  pa- 
roisse dans  laquelle  se  garde  son  corp?.  — 
23  janvier. 

LUBIN  fsaint),  Lubimts ,  évéque  de  Char- 
tres, naquit  à  Poitiers  dans  la  dernière  partie 
du  v  siècle.  11  embrassa  la  vie  religieuse 
dans  sa  ville  natale,  el  il  s'appliijua  avec 
succès  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte,  ce  ([ui 
le  rendit  très-habile  dans  la  connaissance 
des  vérités  du  salut.  Après  avoir  passé  huit 
ans  dans  son  monastère,  il  olilint  de  ses  su- 
périeurs la  permission  d'aller  visiter  saint 
A  vit,  qui  vivait  dans  une  solilude  du  Perche; 
et  ayant  rencontré  sur  sa  roule  saint  Calais, 
cclui-ci  lui  donna  plusieurs  avis  salutaires, 
entre  autres  celui  de  ne  pas  deineurer  dans 
un  petit  monastère,  parce  que  d'ordinaire  la 
vertu  d'obéissance  y  est  moins  bien  praticiiiée, 
chacun  voulant  être  le  maître,  f^orsqu'il  fut 
arrivé  à  l'ermitage  de  Saint-Avit,  il  pria  le 
serviteur  de  Dieu  de  le  prendre  sous  sa  ccn- 
duite  ;  mais  celui-ci  lui  conseilla  de  passer 
encore  auparavant  quelques  anuées  dans 
une  communauté  de  religieux,  et  de  revenir 
ensuite  le  trouver.  En  conséquence,  saint 
Lubin  se  disposait  à  se  rendre  dans  la  célè- 
bre abbaye  de  Lérins,  lorsque,  passant  près 
du  monastère  de  l'Ile-Barbe,  alors  gouverné 
par  saint  Loup,  depuis  évéque  de  Lyon,  il  fut 
admis  dans  la  communauté.  Quelque  temps 
après,  la  guerre  ayant  éclaté  entre  les  Fran- 
çais et  les  Bourguignons,  les  religieux  de 
rile-Barbe.  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  des  premiers,  se  sauvèrent  tous,  à 
l'exception  d'un  vieillard  et  de  Lubin,  dont 
les  Français  se  saisirent,  après  s'être  empa- 
rés de  rile-Barbe.  Ayant  di'mandé  au  vie  llard 
où  l'on  av,-(it  caché  les  tr.sors  de  la  comcnu- 
naulé,  celui-ci,  loul  tremblant,  les  renvoya  à. 
I.ubin,  qui  refusa  de  r''poiidre  à  leurs  ques- 
tions, et  qui  lut  accablé  des  plus  indignes 
traitements.  Il  retourna  vers  saint  Avit,  qui 
le  (il  cellérier  de  son  monastèri'.  .Vprès  la 
mort  de  saint  Avit,  arrivée  vers  '♦.'{0,  il  se  re- 
lira dans  le  désert  d'  Charbonnières,  où  il 
passa  près  de  cinq  ans  éloigné  de  tout  com- 
merce avec  les  hommes.  Ethère,  évéque  de 
Chartres,  instruit  de  son  mérite  et  de  sa 
sainteté,  l'ordnnna  prêtre  et  le  fit  abbé  du 
monastère  de  Brou  en  Perche.  Saint  .Aubin, 
évéque  d'.Viigrrs,  ayant  passé  à  Bro'i  lors- 
qu'il allait  visiter  saint  Césaire  d'Arles,  Lu- 
bin l'accomp/igna.  et  le  voisinage  de  Lerins 
lui  inspira  de  nouveau  le  dessein  de  s'y  re- 
tirer ;  mais  saint  Césaiie  le  détermina  à  re- 
tourner à  Brou.  Ayant  snrcéde  à  Ethérc  sur 
le  siège  de  Chartres,  en  5ii,  il  reniplil  lidèle- 
mcnl  tous  les  deviirs  d'un  saint  évéciue.  Il 
assista,  on  5V9,au  v  (oiicile  d  Orl  ans,  et,  en 
ii,')!,  au  ir  de  Taris.  Il  mourut  en  oô"!,  cl  fut 
enterré  dans  sa  cathédrale,  qui  ne  po'-sède 
plus  que  son  chef,  le  reste  de  son  corps 
ayant  clé  brùlc  par  les  calvinistes  en  lOtiS. 
—  I'»  mars  et  13  septembre. 

LUC  (sainl),  Lucas,  évangéliste,  né  à  An- 
lioche,  où  il  se  livra  |iendant  sa  jeunesse  à 
l'élude  des  leltres,  vojagea  ensuite  l'ii  (îiècn 
et  en  Egypte,  pour  se  perfcciiouncr  dans  Icj 
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sciences  et  surtout  dans  la  méJecino.  il  o\- 
rrllait  aussi  dans  li  pi'inliire.au  rapport  des 
Orors,  el  l'on  assure  qu'il  laissa  plusieurs 
portrails  de  J6<iis-riiri<t  el  de  la  sainte 
VierRo.  A  l'iippui  de  cite  Iradilion,  on  lit 
dans  Théodore  le  Lociour,  qui  écrÎTait  vers 
fSlS,  qu'on  envoya  <l>'  Jérusalem  à  l'impéra- 
Irice  Puirhérie  un  portriiit  de  la  sainte 
Vierge,  point  par  le  sainl  évanpéli^le,  cl  (|ue 
celle  princossc  le  mil  dans  une  église  (iu'<'lle 
aval'  l'ail  b.'liir  à  Conslaulinople.  On  peut  ci- 
ter au'isi  une  ancienne  inscription  trouvée  à 
Itonie,  d.ins  un  souterrain  près  de  l'éi^lise  de 
S.iinie- Marie,  in  va  Inla,  qui  nicnliannc  un 
purirail  de  la  s.iinte  ^  ierge,  commis  élaul  un 
des  se|it  peints  par  sainl  L'ir;  cl  l'un  de  ces 
porir.iits  qui  lui  sont  nliribués  a  été  placé 
par  Paul  V  dans  la  cl'apelli'  Borir  lèsc  de  l'é- 
prise de  S.iiiiie-Mari  •  .Majeure.  On  iirnore  s'il 
ciaii  juif  nu  I  ai'i'u  avmt  sa  conversion  au 
chrisli;inisn)e;  il  n'y  a  rien  d'-  certain  non 
plus  >ur  rej.oiiue  de  sa  conversion,  que  qu'I- 
ques-un<,  mais  sans  roudeuient  solide,  aliri- 
liuenl  à  sain!  Paul,  iju  li  (|u'il  eu  soil,  cet 
a[i<\lre  l'ayant  ciioi-i  pour  le  ooopcraleur  de 
ses  irivaui  el  le  lompiunon  de  se-,  voyages 
après  le  de|>a  I  de  sainl  Rarnabe,  ils  s'cmb  ir- 
quèrent  ensem'>'e,  l'an  31  de  .lesus-Clirisi, 
pour  pas'.er  <le  Troade  en  Macédoine.  Us  sé- 
journé I  ni  quelque  temps  à  l'hilippes  ,  et 
pari  oarureni  ensuite  les  villes  do  la  Grèce. 
Siiiil  Lue  écrivit  sou  Bvan)!ile  vers  l'an  ,'i,3  , 
]tiiur  réfuter  les  lii^ioires  labuleuses  qu'on 
ré() m  lait  sur  la  vie  et  les  aclluus  de  Jésus- 
Chriil.Sou  ouvrage  renferme  lieauciiup  de 
particularités  In'éressanies  qu'où  ne  trouve 
p.'is  dau'i  saint  Mailliieu  ni  dans  saint  M:irc  : 
cell'S  entre  aiilr  s  '!ui  oui  pour  olij  1  l'incar- 
iialimi  du  l'ils  de  Deu,  l'auuoucialion  de  ro 
my-lère  à  la  sainte  Vierge,  la  visite  de  celle- 
ci  à  l'Iiisalielli,  la  pir.i^  de  de  rcafiul  [irixli- 
gue,  etc.  Siint  P.iul,  qui  pirle  de  lui  couune 
d'un  homme  dont  le  uoiu  est  célèbre  dans 
toiii's  le>  Fglises,  l'envoya,  vers  l'an  oC,  à 
Coriuihe  avec  Tile;  et  lorsqu'il   fut  conduit 

prisi irr   ù   Home,  il    reinmeii.i   avee   lui. 

C'est  dans  la  maison  uù  logeait  sainl  Paul. 
.Tprès  <on  elar;i»se  neiil,  qu'il  ecrivil,  ver» 
r.in  (i3,les  Aiiet  ilet  npoln-i.  qui  s  ni  <  ommc 
la  suite  de  mui  Evaiii;ile.  Sou  h^il,  en  eu  iipu- 
li.int  cet  oinr.ige,  ciail  'le  faire  lo:iibiT  le» 
(ausses  re!alii>us  q  l'ou  publiait  sur  1 1  vi-  d" 
1>'S  travaux  des  .ipôlris,  suriout  de  saint 
IVtUl.  el  di;  laisser  une  histoire  aullieiilique 
de  rK;;lise  naissante.  Saint  Paul,  ivant  elé 
eiiiprisunné  de  n  luve.iu,  écrit  ail  à  Timotli<-e 
que  tous  l'.itaieiit  alun  tonné,  à  l'eNcepliou 
de  Luc.  Apré>  le  m,irt\re  de  lapâlre,  arrivé 
en  tiU ,  saint  Lue  pré<'lia  l'Kvangile  dans 
plusieurs  pays,  eu  coiiwneneunt  par  l'Il.ilie. 
.\,'>rès  aruir  beaucoup  soulf  ri  p  lur  la  foi 
dans  le  cuur*  de  >•••*  prédications,  il  niuurul 
ru  Arhale,  dan»  uu  àt>'  iie»-avanc«.  Ses  re- 
liques, qui  elaienl  à  l'a  rns,  furent  Iranspor- 
lees,  en  X'tl,  ,i  (°.oiislanliiio|>le,  sous  l'enipe- 
{•■ur  Conslaiire,  1 1  pi  ré  »  par  ton  ordre  dans 
■'■'gli^e  des  S.iiiits  '  '  .11  se  lit,  dans 
celle  circonstance,  distribuiious  de 

•r«  ustcmcals  :  •«tut  Uaudcuce  de  Dresse  el 


sainl  Pa  lu  de  N.ole  ea  oltlifir.iît  pour  leurs 
é'flises.On  croit  que  sainl  Grégoire  rapporta 
l'a  (lonstaiiliriople  le  clief  du  saint  évangé" 
liste,  et  qu'il  1"  plaça  dans  sou  monastère  de 
Saint-André.  Saint  Luc  est,  de  lous  les  au- 
liurs  ilu  Nouveau  Teslaïuenl  qui  ont  écrit  eu 
grée,  celui  dont  le  style  a  le  plu.  de  noblesse, 
de  purele  et  d'élégance  :  ce  qui  n'eiupccho 
pas  (ju'il  ne  suit  d'une  simplicité  admirable 
el  il'uue  onction  qui  décèle  l'inspiraiiou  di- 
vine. —  18  octobre. 

LUC  (saint  ,  diacre  et  martyr  en  Perse 
avec  saint  Parmène  el  plusieurs  autres, 
souffrit  l'an  -iSl,  pendant  la  perséculiou  de 
l'empereur  Dèce.  —  22  avril. 

LUC  L'ANCIKN  (sainl),  patriarche  des 
inoin  s  du  Mout-Eiua  eu  Sicile,  llorissait  au 
coinmencemeiit  du  n'  si''cle,el  mourut  dans 
une  solitude  près  de  Coriuthe  l'au  820.  Il 
est  honoré  à  Taormine  le  6  iiovembro. 

LU(^  Ll]  JEUNE  sailli),  solitaire,  né  en 
Thessalie,  vers  l'an  890,  montra  dès  son  en- 
fance un  grand  atlrait  pour  le  jeune  et  la 
morlilicaliiin  ,  ne  prenant  ordinairement 
pour  toute  nouriilure,  que  du  piin  d'orge, 
des  légumes  et  de  l'eou  qu'il  partageait 
avec  les  pauvres  :  sa  charilé  allait  jusqu'à 
se  dépouiller  de  ses  habits  pour  eu  revélir 
les  malheureux.  A|)rès  avoir  pissé  sou  en- 
fance à  II  garde  des  troupeaux,  il  quill.i  le 
monde  pour  entrer  dans  un  monastère  J'A- 
Ihènes  ;  mais  d'après  l'avis  de  sa  mère,  il 
alla  se  llxer,  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  sur  11- 
iiioul  de  Saint-Joaniiice.  t'.o mue  il  n'avait 
encore  que  le  petit  hiliit  niouasiiquc,  il  re- 
çut le  grand  de  1 1  main  de  deux  tnoluei  qui 
se  rendaient  à  Itome  ei  auxi|uets  il  doinia 
riiospita^ité.  Dieu  le  favorisa  du  dmi  des  mi- 
racles et  de  celui  de  prophétie  :  il  prédit  en- 
tre autres  choses  l'incursion  (|ue  les  Bul- 
gares (i/ent  dans  le  pays,  sept  ans  après.  11 
connul,  par  revelalioa.  le  crime  d'un  meur- 
trier, ijui  I  lait  venu  le  voir,  el  le  lui  ayant 
f.iit  avouer  il  liii  imposa  nne  pénitence.  L  irs- 
que  l'iiicursiou  qu'il  av.iii  prédite  eut  lieu  en 
91  >,  il  se  réfugia  dans  une  il- que  les  Uul- 
gares  vinrent  ravager.  .Mois  il  se  sauva  k 
la  nage  el  se  rendit  à  ('.urinllie.  Il  fréquenta 
(|Uel.|iie  temps  les  écoles  de  celle  ville, 
qiioqu  il  eut  déj.^  viiiif  i -ein(|  ans  ;  mais  IfS 
désoi lires  des  écoliers  le  révollérenl,  el  il  se 
relira  prés  d'un  siy  ilc  el  le  servit  iiundant 
dix  ans.  Li  s  Hiilgar>'s  s'él.int  retirés,  il  re- 
tourna au  oiont  de  Samt-Joannici-.  L'arclic- 
véi|ue  de  (^iciiilhe.  |>as.saiil  près  desa  cellule, 
lui  lit  une  visite,  et  tut  si  édifie  de  tout  ce 
qu'il  vil,  <|u'il  lui  donna  une  buniine  cuiisi- 
derub  e  ;  m  iis  Lue  n'aci'epl.i  qu'une  pièce 
il'or.  Il  coi.suita  rarchevécpie  sur  l'eiubarras 
où  l'altsence  d'un  prélro  le  nieii.iil  pour  la 
réception  du  r>)rp<  el  ilu  saii,;  Je  Jésus-<)hrisl , 
et  le  prélat  lui  ludiqui  la  inanièic  dese  coni- 
iiiuiiier  lui-méine  et  de  conserver  le  sacre- 
meiil  dans  sa  cellule.  Après  pliMîeurs  chan- 
gements do  demeure  il  alla  lialtilrr  le  dénerl 
de  Sole:  ion  d.ins  l'AlliqU'-où  il  nioiir«ii  vers 
l'.in  U'tU.  Sa  cellule  lui  rhanu'ée  eu  uraloiru 
cl  il  s'y  opéra  plu«ii'urs  miracles  par  son 
iulerccsïiun.  —7  février. 
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LKC  (sainl),  abbé  do  Carbone  dans  la  Ba- 
silicale,  florissait  sur  la  On  du  x'  siècle  et 
niourul  en  993.  11  est  honoré  à  Armeiilo, 
dans  le  royaume  de  Naples  le  13  octobre 

LUC  LE  STYLITK  (saint),  prêtre,  resta 
pondant  quarante-cinq  ans  sur  une  colonne, 
il  mourut  vers  l'an  lOOO  et  il  fut  inhumé  à 
CaIcLdoinc.  Les  Grecs  et  les  Ethiopiens 
l'honorent  le  11  décembre. 

LCC  DECORILLON  (saint),  abbé  de  Muïa, 
monastère  de  l'ordre  de  Saint-Basile  en  Ca- 
labre,  est  honoré  le  l"  mars. 

LUCAIN  (sainl),  Lucanus,  martyr,  souf- 
frit à  Lagny,  versle  mijieu  du  V  siècle,  d'à* 
prè".  une  ancienne  tradition,  et  ses  reliqi;es 
fureiit  iransponées,  plus  lard,  dans  la  catlié- 
dra'le  de  Paris.  En  l(i66,  on  les  plaça  dans  une 
châsse  en  vermeil,  qu'on  porte  en  procession, 
dans  les  calrimités  publiques,  avec  celles  de 
sainte  Geneviève  et  de  saint  Marcel  ;  ce  qui 
prouve  combien  les  Parisiens  ont  confiance 
en  son  intercession.  — 30  octobre. 

LUCAN  (saint),  Lucanus,  évéque, florissait 
dans  le  iv*^  siècle,  mais  on  ignore  le  nom  du 
sié|!e  ([u'il  occuiia  ;  son  corpsscgarde  à  Bel- 
Inne  en  Jtalie,  où  0!i    riiouorc  le  20  juillet. 

LUGE  (saint),  Lucius,  l'un  des  soixante- 
douze  disciples,  fut  évé'iuo  de  Laodicée, selon 
les  Grecs  Saint  Paul  le  mentionne  dans  son 
Epitre  aux  Romains,  et  il  est  honorée  Smy  me 
1;  22  avril. 

LUGE  (saint),  dont  saint  Luc  fait  mention 
dans  les  Actes  des  apôlris,  est  honoré  comme 
éi  êque  à  Cyrèue  en  Libye.  —  G  mai. 

LL'CE  (saint),  martyr  à  Homr,  venait  d'as- 
sister au  jugement  de  saint  Plolémce  ,  'et 
après  que  la  scnicnce  capitale  eut  éié  pr::- 
nonrée,  comme  on  conduisait  déjà  Ptolèmée 
au  'U|  plice,  Luce,  s'adressant  à  (Jrbice,  pré' 
ffl  de  la  ville,  lui  dit  :  Par  quelle  jutlice  pou- 
vez-i  ous  condamner  à  mort  un  ti'/inmc  (/tii 
n'est  coupable  que  de  portt'r  un  nom  //ui  vnis 
est  odi'ux?  (Jtw!  sans  être  ni  aiullrre,  ni 
homicide,  ni  raviss  ur  du  bien  d'antrui,  ni 
même  coupahte  d  nncnn  ci  inie,  ii  suffit,  nu  tri- 
bnn<il  du  prefci  Urbice,  de.  confesser  qtian  est 
(h'Clien  /lour  encourir  une  sentence  rapitul'! 
Crvyez-miii,  ceUe  horrible  inju'<lice  w  con- 
vient p  lint  au  temps  oi)  n  M«  vir  rns  :  elle  dés- 
honore la  piété  des  empereurs,  et  fait  injure  à 
il  religion  du  scr.at .  —  N'es-tu  paf  aussi  chré- 
tien, interrompit  le  préfet,  toi  qui  oses  me 
parler  ainsi?  Luce  ayant  répomlu  ([u'il  l'élait 
en  efl'i'l,  Urbice,  sansautri'  forme  de  prcci'S, 
l'envDja  au  supplice,  a  li  suiti-  de  Ptolétnée, 
et  Lu  c  le  remercia  de  celte  faveur,  qui  fai- 
sait depuis  longtemps  l'objet  de  ses  vœux  les 
plus  ardi'iiis.  Il  soulîrit  l'an  )f)(>,  sous  le  rè- 
gne (le  MarcAurèle.  -—  19  octobre. 

LliGE  (saint), in.nriyr  en  Afrique  avecs.iint 
.Sllvain  et  |ilusieurs  autres,  souffrit  l'an  21  i, 
»ur  la  lin  du  rf;;ne  do  Sévère.  —  IS  lé- 
vrier. 

LUCI>  (saint),  aussi  martyr  <'n  Afrique, 
loufl'rii  avec  saint  Faustiii  cl  plusieurs  au- 
tres. —  15  déci'inbre. 

LOGE   (sainl).    martyr    à    Garihage  avec 


sainl  Alonlan  et  plusieurs  autres  disciples  de 
saint  Cy[Tien  avec  lesquels  il  fui  arrêté  l'an 
259  pendant  la  persécution  de  Valérien  cl  de 
Gallien.  était  un  jeune  homme  d'une  modes- 
tie et  d'une  douceur  admirables.  Après  avoir 
passé  plusieurs  mois  en  prison,  il  fut  con- 
damné à  mort  avec  ses  compagnons,  et  lors- 
qu'on les  conduisit  au  supplice,  Luce,  affai- 
bli par  ses  longues  souiTrances  et  craignant 
d'être  étouffé  par  la  fonle  qui  se  pressait  au- 
tour de  lui,  ce  qui  l'eût  privé  du  bonheur  de 
verser  sou  sang  pour  la  foi,  prit  les  devants 
avec  quelques  frères.  Pendant  le  trajet  il 
leur  disait  les  choses  les  plus  louchantes;  et 
comme  ceux-ci  le  conjuraient  de  se  souve- 
nir d'eux  lorsqu'il  serait  aiec  Jésus-Chrisl  : 
C'est  moi,  leur  répondii-il,  qui  ai  besoin  de 
vos  prières  :  ne  me  les  refusez  pas.  Il  eut  la 
tète  tranchée,  l'an  2B0,  le  2k  février. 

LUCE  (sainl),  pape  et  martyr,  ciaif  Romain 
de  naissance  et  lut  employéau  g  luvernement 
de  l'Eglise  [lar  saint  Fabien  et  saint  C  r- 
neille.  Après  que  ce  dernier  eut  souffert  le 
marlyre  en  252,  Lu(e  fut  choisi  pour  le  rem- 
placer sur  la  chaire  de  saint  Pierre  Les 
temps  étaient  difficiles  :  l'empereur  (ïallus 
venait  de  renouveler,  du  moins  dans  la  ville 
de  Rome,  la  persécution  de  i/èce,  et  le  .•■aint 
pape  fut  hanni  avec  jilusieurs  chrétiens. 
Saint  Gypricn  n'eut  pas  plutôt  appris  son 
exaltation  et  son  exil  qu'il  lui  écrivit  pour 
le  féliciter  sur  le  bonheur  ([u'il  avait  de  souf- 
frir pour  Jésus-Christ.  Luce,  ayant  cié  rap- 
pelé, lut  reçu  à  Rome  avec  une  grande  joie, 
et  tous  les  fidèles  allèrent  à  sa  rencontre. 
Saint  Gyprien  lui  écrivit  une  seconde  fois 
pour  ie  felic  ter  sur  son  heureux  retour.  Le 
même  saint  Cypriin  dans  sa  lettre  au  pape 
saint  Etienne  ,  successeur  de  saint  Luce, 
s'a;ipuie  sur  l'autorité  de  celui-ci  comme 
ayant  décidi'  contre  les  novatiens  qu'on  ne 
devait  point  refuser  la  communion  à  ceux 
(iui  étaient  tombés,  maisq  til  fallait  les  ab- 
toudre  lorsqu'ils  auraient  expie  leur  aposta- 
■Ao  par  la  pénitence-  Son  |  onlifical  ne  fut 
que  de  quelques  mois,  étant  mort  le  4-  mars 
2t.'}.  (Quoiqu'il  paraisse  qn'  1  linii  sa  vie  en 
paix,  on  lui  donne  cependant  le  litre  de  mar- 
tyr à  cause  des  souffrances  île  son  exil,  qui 
contribuèrent  peut  êlic  à  aliréjuer  ses  jours. 
En  mourant  il  désigna  à  son  clergé  saint 
Etienii'  pour  lui  'ucceder,  et  sa  recomman- 
dation produisit  son  effet.  Son  corps  l'ui  ;n- 
liumé  dans  les  catacombes,  où  il  lut  décou- 
vert, dans  la  suite,  et  porté  dans  l'église  d« 
Sainte-Cécile.  Le  pape  Clément  Vlll  le  fit 
exposer,  dans  la  même  église,  à  la  vénératioa 
des  fidèles.  Entre  autres  décrets  qu'on  lui 
attribue,  il  en  est  u  •  qui  ordonne  que  l'évc- 
()ue  soit  toujours accornpagnéde  deux  prêtres 
et  de  Iroi.  diacres,  .ifin  qu'il  ait  des  témoins 
dr  sa  coniluil''.        k  mars. 

LUGE  (saint),  évéqiie  et  martyr  en  Afi  c- 
que  pendant  la  p  rséculion  de  Valérien  et  de- 
(ialien , fulciuellemenl fiisligé,  ensuite  chargé 
de  «  haine .  avec  saint  Némésieii  et  plusieurs 
autres  évéques,  el  envoyé  aux  mines  où  il 
MMitomma  son  sncrifice.  —  10  septemlire 

LUCE  (saim),  uiarlyr  avec  .saint  Saturnin 


.'Il  LUC 

•l  deux  autres,  est   honoré  à  Terni    le   lo 

.évrier. 

LUGE  (sainl),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Pnul  et  saint  Cyriaque.  —  8 
Tévrier. 

LUCF,  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
pendant  la  pérscrulion  de  Hunoric.  roi  des 
Vnndales,  vjts  l'an  'i8V,  avec  siiint  Ouintien 
El  un  nuire  —23  mai. 

LOGE  saint  .évcque  do  Gésarée  en  Gap- 
padoce  cl  martyr,  souffrit  l'an  579,  comme 
nous  l'apprenons  de  saint  Grégoire  le  Grand. 
—  2  mars. 

LUGE  D  AMÉLl A  (saintp),Iiirirt, religieuse 
de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin, 
était  sœur  du  bienheureux  Jc.in  de  Riéli,  et 
n.iquit  à  Gastro-Porciano,  dans  le  diocèse 
d'Amclia  eu  Ombric.  sur  la  fin  du  xiii'  siècle. 
l'"l!e  sorl.-iil  de  la  noble  et  riche  famille  des 
lîufolasi,  et  ses  pirenis  n'étaient  pas  moins 
r.commandables  par  leur  (liclc  que  par  leur 
rans.  S'ctant  consai  rée  ,i  l)iei  dans  le  môme 
ordre  religieux  que  son  frère,  elle  s'y  sanc- 
lifi.i  par  là  pratique  des  plus  sublimes  vertus 
cl  des  plus  grandes  austérité';.  Elle  mourut 
l'.in  1350,  trois  ans  après  le  bienheureux 
Jean.  Grégoire  XVI  la  canonisa  le  28  juillet 
t832. 

LUGE  DE  VENISE  (la  bienheureuse),  re- 
ligieuse du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
née  vers  le  milieu  du  xiv  siècle,  ayant  été 
préservée  dans  son  enfance  d'une  mort  qui 
nar;:issait  inévitable,  celle  faveur  dn  ciel  lui 
fit  prendre  la  resolution  de  se  consacrer  à 
Dieu.  Elle  eml  rassa  le  lier-  ordre  de  Saint- 
l'rançois  dans  le  monastère  de  Salcrne  et  de- 
'  int  par  ses  vert.is  le  modèle  de  la  commu- 
nauté. Le  souvenir  dcsoulmcc».  faits  à  Jésus- 
Ghrist  la  louchait  lellemcnl  qu'elle  cherchait 
a  1rs  réparer  par  les  phis  grandes  austérités 
qu'ille  porta  si  loin  ((u'ellr  épuisa  sa  santé. 
Après  uni-  longue  et  cruelle  maladie,  elle 
mnurui  en  UOO.  Léon  X  permit  qu'on  l'ho- 
nora; d'un  culte  public  dans  sonordre.—  26 
septembre. 

LUGE  DE  NARNI  (la  bienhenrcuse).  du 
lier»  ordre  de  Saint-Dominique,  flori^saililans 
!a  pri  mière  p.irtie  du  \vi'  siècle  et  mourut 
en  loV'i.  Elle  est  honorée  en  Italie  le  1"> 
novembre. 

LUGÉE  sainte),  I.uceia,  martyre  à  Thes- 
jalnnique  avec  plusieurs  anires,  est  hono- 
rée le  '»  juin. 

LUGENGE  (sainte),  Lurmiin,  tierce  dont 
le  corp*  cil  à  Pro*in»  dans  l'église  de  Sainl- 
(Juirijice,  est  honorée  en  IJrie  le  IS  in.ii. 

I.UGIDE  (saint),  Luridas  martyr  en  Afri- 
que, soulTril  ,'iv»c  saint  Statulien  et  plusieurs 
autre».        3  janvier. 

LUGIDE  (saint)  L«ci(/iu#,  évéque  île  Vi-- 
rone,  est  honoré  le  20  avril. 

LL'CIE  («ainle;,  Lucia.  vierge  et  martyre 
à  Rome,  souiïril  avec  \inet-deu\  autres.  — 
25  juin. 

LtGIE  (sainte),  martyre  dans  la  Ganipa- 
nie,  ayant  été  arrêtée  et  rrurllrmcnt  torturée 
par  ordre  du  lieutenant  Ricliovare.  le  con- 
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vertit  ensuite  au  christianisme  et  souffrit   la 
mort  a*ec  lui.  —  6  juillet. 

LDGIE  (sainto),  martyre  à  Rome  avec 
saint  Géminien  ,  souiïrit  d'horribles  tour- 
ments pendant  la  persécution  de  Dioclétien 
et  fut  enfin  décapitée  pour  la  foi.  —  IG  sep- 
tembre. 

LUGIE  ou  LncE   (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre à  Syracuse,  sortait  d'une  famille    noble 
de  cette  ville  et  pcniit  son  père  étant  encore 
en  bas  âge.  Elle  lut  élevée   dans    la  religion 
chrétienne    par  sa    mère   lùitychie,  qui    lui 
inspira  les  sentiments  île  la  plus  tendre  piété. 
La  jeune  Lucie   conçut  un    tel  éloignement 
pour  le  monde  qu'elle  promit  à  Dieu  de  pas- 
ser toute  sa  vie  dans    la    virginité.  Sa  mère, 
qui  n'avait  aucune  cniinaissauce   de  ce  \(vii 
secret,  lui  ayant  proposé  de    se  marier,  elle 
était  occupée  à  chenher  comment  elle  pour- 
rait  éluder    ses    instances,  lorsque  celle-ci 
fut  attaquée  d'un  Alix  de  sang  qui   la    tour- 
menta pendant  quatre  ans.  Enfin  sa  fille  lui 
persuada  d'aller  à  Gatane  sur  le  tombeau  do 
sainte  Agathe  pour  demander  à  Diru  la  gué- 
rison   de   son    infirmilé.  S'y    étant  remiues 
toutes  deux,  leurs  prières  furent  exaucées. 
G'est  à  1,1  suite  de  ce  miracle  qu'elle  confia 
à  sa  mère  le  vœu  qu'elle  avait  fait,  et  ol)tint 
la  liberté  de  suivre  ses  pieuses   imlinalions. 
.Mais  comme  le  jeune  homme  au(|uel   on  l'a- 
vait destinée  était  païen,  il  n'eut    pas  plutôt 
appris  qu'elle  voulait  rester  vierge  et  qu'elle 
vendait     ses    biens   pour  les  distribuer  aux 
p.iuvres,  que.  Irans|i<iité  de  colère,  il  alla  la 
dénoncer  comme  chrélienne.  La  pcrséculiou 
de  Dioclétien  était  alors  d.iiis  toute  s.i  force  : 
aussi  l'aschase.  gou>erneur   de  l,i  province, 
accueillit  avidement  l'accusation  et  ordonna 
que    Lucie    serait    exposée   dans  nn  lieu  de 
proslitulion  ;  mais  Dieu  protégea  sa  servante, 
et  personne  n'osa  porter  la  moindre  atteinte 
à  sa  pudeur.  On   voulut   ensuite    Iriumplier 
de  sa  constance  par  les  plus  <  rue'lcN    tortu- 
res, mais  elle  se  montra  inébranlable,  cl   on 
la  retint  en  prison,  où  elle  mourut  par  suite 
de  ses  tourments    »er>    l'an   30V.  Son  corps 
ayant  été  porté  de  Syracuse    à    Rome,  l'em- 
pereur Oihoii  i  '  le  fil  transférer  à  M'I/  où  il 
est  expo-é  à  la  vénération  publique  dans  une 
(haprlle  lie  l'église  de  ^,iilll-\'incent.  Il   \    a 
aii-si  à  Venise  quelques  poriions  de  ses  reli- 
ques, et  elles  y  sont  honorées  avec  une  devo 
lion  p.'irticulière.  Sainte  Lucie,  en  iiiourani, 
avaii  prédit  la  paix  dont  l'Eglise  allait  jouir 
sous  (^insi.inlin.  Son  nom  a  éie  inséré  dans 
le  canon  de  la  messe.  —  L3  décembre. 

LL'GIK  D'Et;OSSE  (sainte),  vierge  ,  était 
fille  d'un  roi  des  Sent»  qui,  pour  n'<*lrc  pas 
lénmin  de  la  lieence  qui  legn.iil  dans  la  cour 
de  son  père,  quitta  secrétemrnl  s.i  p.itiie 
vers  le  milieu  du  xt  siècle  et  v  int  chercher  en 
Lorraine,  «.ur  les  bords  de  la  Meuse,  une  so- 
litude ou  elle  pûl  sert  ir  liieu  loin  des  dan- 
gers du  monde.  .\rri«ee  au  bourg  de  S.inipi- 
gii>,  elle  se  fixa  sur  une  monl.igne  toisino 
et  Se  nul  d'abord  au  service  d'un  lioniine 
rirlii'  nomme  1  hiebaul,  dont  elle  g;irda  Ici 
bretàs,  et  qui  à  sa  mon  1  institua  son  héri- 
tière pour  rccouipeuscr  sa  vertu    et  *vt  »vt~ 
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vices.  Elle  employa  cette  succession  à  bâtir 
sur  la  montagne  qui  porte  aujourd'hui  son 
Don),  une  église,  et  à  côté  un  ermitage  près 
duquel  se  trouvait  une  groUe  où  elle  se  reli- 
rait la  nuit  pour  prier.  Sa  vie  sainte  et  sur- 
tout ses  austérités  excitaient  l'adniiralion, 
et  Dieu  la  favorisa  du  don  dos  niiraclrs.  avant 
et  après  sa  mort,  qui  arriva  l'an  1090.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'église  qu'elle  avait 
fait  consiruire  et  qui  servait  de  paroisse  ;iu 
bourgdeSanipigny.  Henri  deBlois,  frère  d'E- 
llenne,  roi  d'Angleterre,  étant  devenu  évcque 
de  Verdun,  le  fit  lever  de  terre  et  placer  dans 
nue  châsse,  qui  attire  un  grand  concours  de 
pèlerins.  Elle  est  surtout  invoquée  par  les 
femmes  siériles  pour  obtenir  de  Dieu  le 
bonheur  d'être  mères. Elle  futvjsiléeen  1G09 
par  la  durhesse  de  L  irraine,  et  en  1032  par 
Louis  Xlll,  pendant  qu'il  était  occupe  au 
siège  de  Siinl-Mihiel  :  Anne  d'Autriche, 
son  épouse,  y  lit  aussi  un  pèlerinage,  l'année 
qui  précéda  la  uiiissance  de  Louis  XIV. — 
19  seplembre. 

LUCIE  DE  VALCADAIŒ  (la  bienheureuse), 
vierge  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  mou- 
rut en  lo.30,  et  elle  est  honorée  lel2  janvier. 
LUCIEN  (saint),  Lucionus,  martyr  à  Du- 
razzo  en  Albanie  avec  saint  Pérégrin  et  plu- 
.Mcurs  autres,  qui,  comme  lui,  étaient  d'Ita- 
lie cl  qui  se  trouvaient  dans  cette  ville  lors- 
qu'on cruciOa  pour  la  foi  chrétienne  l'évé- 
qiie  saint  A»te.  A  la  vue  de  ce  saint  martyr, 
qui  supportait  les  douleurs  de  son  supplaè 
avec  une  constance  héroïque,  Lucien  et  ses 
compagnons  confessèrent  hautement  qu'ils 
Pl"ii;nt  chrétiens.  Arrêtés  sur-le-champ,  ils 
réitérèrent  leur  profession  de  foi  devant  )e 
gouverneur  de  lu  province,  qui  les  avait  fait 
citer  à  son  tril)unal  et  qui  les  fil  précipiter 
dans  la  mer,  pendanl  la  per.èculion  de  l'cm- 
j)ereur  f  rajan.  —  7  juillet. 

LUCIEN  (saint),  martyr  à  IlDine  sous  le 
règne  d'Alexandre  Sévère,  fui  mis  à  mort  par 
ordre  d'Almaque,  préfet  de  la  ville,  l'an  2.J0, 
—  UO  mai. 

LUCIEN  (saint),  martyr  à  Nicomèilie  avec 
saint  Marcien  .  avait  été,  comme  lui,  élevé 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  et  adonné 
aux  sciences  magiques  dans  lesquelles  ils 
s'étaient  acquis  l'un  et  laulre  une  grande 
réputation.  N'ayant  pu  décider  une  jeune 
chrétienne  de  Nicomédie,  aussi  remarquable 
par  sa  beauté  que  par  sa  vertu,  à  conseiiiir 
a  la  passion  qu'ils  avaient  conçue  (lour  elle, 
ils  curent  recours  à  tout  re  que  la  m  igie 
leur  fournissait  de  ressources  jioui  triom- 
pher de  sa  résistance;  mais  tous  leurs  eflbrts 
échouèrent.  Alois  ils  comprirent  que  le  Dieu 
qu'invoquait  la  jeune  vierge  était  plus  puis- 
sant que  les  esprits  de  ténèbres  auxquels  ils 
s'adressaient,  et  ils  ouvrirent  les  yeux  à  la 
lumière  de  rEv.mgile.  Ayant  hriilé  leurs 
livres  de  magie  sur  la  place  publique,  et 
s'èl.int  purifiés  de  leurs  crimes  par  le  bap- 
léme,  ils  distribuèrent  leurs  biens  aux  pau- 
»rps  Cl  se  reiirèrenldans  la  solitinie,  pour  se 
livrer,  loin  des  hommes,  à  la  prière  et  aux 
exprnccs  de  la  pénitenre.  Ils  reparurent 
ensuite  dans  le  monde  pour  y  prêcher  Jésus- 
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(Christ  :  déjà  ils  avaient  converti  un  grand 
nombre  d'idolâtres  ,  lorsque  Dèce  publia  eu 
2.Ï0  son  éilit  contre  les  chrétiens.  Lucien  et 
M'irciin  furent  arrêtés  des  premiers  et  con- 
duits devant  Sabin,  gouverneur  de  Bilhynie, 
qui  leur  demanda  en  vertu  de  quelle  autorité 
ils  prêchaient  la  religion  chrétienne.  —  Clin- 
cun,  répondit  Lucien  ,  a  vocation  pour  cela, 
et  il  est  permis  à  tout  homme,  en  vertu  du 
cirait  naturel,  de  retirer  son  frère  de  i erreur 
où  il  le  voit  engagé.  Le  proconsul  n'ayant 
pu  les  décider  à  l'apostasie  ,  les  fît  étendre 
sur  le  chevalet;  mais,  comme  ils  persévé- 
raient courageusement  dans  la  confession  de 
Jésus-Christ  ,  il  les  condamna  tous  deux  à 
être  brûlés  vifs  ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  250, 
le  26  octobre. 

LUCIEN  (saint),  martyr  en  Sardaigne, 
souffrit  avec  saint  Emile  et  deux  autres.  — 
28  mai. 

LUCIEN  (saint) .  martyr  à  Tomes ,  dans  le 
Pont ,  avec  sainl  Elle  et  quatre  autres  ,  est 
honoré  le  27  mai. 

LUCIEN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  .saint  Forlunat.  —  13  juin. 

LUCIEN  (saint),  martyr  à  Tripoli,  en  Afri- 
que ,  souffrit  avec  saint  Métrobc  et  quatre 
autres.  —  2i  décembre. 

LUCIEN  (saint),  apôtre  de  Beauvais,  dont 
il  fut  le  premier  évéque,  vint  de  Rome  dans 
les  Gaules  vers  le  milieu  du  iir  siècle  avec 
saint  Denis,  selon  les  uns,  et  avec  saint 
()uentin  selon  d'autres.  Après  avoir  signalé 
son  zèle  apostolique  par  de  nombreuses  con- 
versions, il  souffrit  le  martyre  vers  l'an  290, 
sous  Julien,  surcesseur  de  Uictiovare,  préfet 
des  Gaules.  Son  corps  fut  découvert  dans  le 
\n'  siècle  avec  ceux  de  saint  Julien  et  de 
saint.Maximicn,  sescoopérateurs,qui  avaient 
sonlTerl  quelque  temps  avant  lui.  Ces  pré- 
c-ieuses  leliiiues  furent  placées  dans  trois 
châsses  et  portées  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Lutieii-lès-lieauvais.  Saint  Kaban-AIaur  dit 
que  de  son  temps  ces  reliques  étaienl  célè- 
bres par  les  miracles  qu'elles  opéraient. 
Sainl  Lucien  est  honoré  comme  évcque  dans 
le  Beauvaisis  ,  quoique  plusieurs  anciens 
mariyrologes  ne  lui  donnent  que  le  lilie  de 
prêtre.  —  8  janvier. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Terra- 
cine,ful  renferme  dans  un  sic,  avec  saint 
Césaire  ,  diacre ,  par  ordre  d'un  prêtre  des 
idoles,  pour  avoir  blâmé  hauleinent  un  sacri- 
fice at)ominalil(!  qu'il  venait  d'olTrir  à  ses 
dieux  en  iiniiiolanl  une  \icliine  liumaine  :  il 
les  fit  ensuite  jeter  dans  la  mer.  l'an  300.  — 
1"  novemlire. 

LUCIEN  D'ANTIOCHE  (saint)  ,  prêlre  cl 
martyr,  né  à  Samosale  ,  en  Syrie  ,  se  livra 
dans  sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  rhéturi(|iic 
et  de  la  philosophie,  cl  il  Ht  de  grands  pro- 
grès dans  ces  deux  sciences.  Etant  ensuite 
devenu  possesseur  d'une  lortune  considéra- 
ble p.ir  la  mort  de  ses  parents  ,  il  distribua 
tons  ses  biens  aux  pauvres  et  s'appliqua  à 
l'étude  de  l'Ecriture  sainte  sous  .M.icair.',  qui 
enseignait  alors  avec  heaur.oupde  repul.ition 
à  Kdes>e.  Ayant  éié  ordonné  prêlre,  il  éMldit 
ù  .\nliuchc    une   ccole  où   il   expliquai   Ici 
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iirincipps  de  la  religion  et   les  difficultés  de 
l'Ecriture.  11  donna  une  iioiivelte  éiHlion  des 
livres  saints,  purgée  de  toutes  les  f.iutcs  (lui 
sV'l.iienl  glisséos  dans  le  toxie  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  ïcsianient,  soit  par  rincxacli- 
tude  des   copistes  .    «-oit  par    la   malice   des 
hérétiques.  Ce  Iravail  obtint  l'oslime  univer- 
selle et  fut  d'un   grand  secours  à  saint  Jé- 
rÔM  e.  Saint  Alexandre,  évoque  d'Alexandrie, 
parle   d'un    Lucien    d'Anliochc   qui    vécut  , 
séparé  de  la  communion  de  IRglise,  sous  les 
trois   évéques  Uoinnus,  Timée  et  Cyrille,  à 
cause  de   son   àtlachenvent   aux    erreurs  de 
Paul  de  Saniosaie  ;  mais  plusieurs  critiques 
pensent  qu'il  parle  d'un  autre  Lucien.  (Juoi 
qu'il  en   soit,  noire  saint   mourut   dans    la 
coiimunion    de   l'Ej^lise ,     qui    l'a    loujouiS 
compté   pirmi  ses  marl^rs.   Se  Irouvanl    à 
Nicomédie  en  ;i03 ,  lorsque  Pioclélicn  >  pu- 
blia ses  premiers  i'Iiis  contre  les  chrétiens, 
il  lut  arrêté  ,  et   de  sa  prison   il  écrivit  une 
lellro   aux  Tnlèles  d'Anlioche.  \\   parait  qu'il 
fut    longtemps   délonii  ,    puisqu'an    r.ipj.orl 
d'Eu-èbe  il  ne  fut  uiartjrisi  qu'après  la  moi  t 
de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  arrivée  en  311. 
Lorsqu'il    comparut  devaiil    le   triliunal  de 
l'arclionte,  il  saisit  celle  ■  ccasion  pour  p'é- 
senier  une  sav.inle  ap.ilot;ie  de   la  religion 
chrétienne.  Cclui-c  i  le   renv  ija  en  prison  , 
avec  défense  de  lui  donner  aucune  nourri- 
ture. Lorsqu'il   fut  exténué  par  la   f>iim  ,  on 
lui  présenla  des  mets  iK  lirais  qui  avaient  été 
offerts  aux  idoles  ;  mais  il  ne   voulut   pas  y 
toucher  ,  fondé   sur  celle  maxime  qu'on  ne 
peut  maiiuer  ce  qui  a  été  olTerl  aux  iiiuks  , 
s'il  doit  en  resulier  du  seandale  pour  les  fai- 
bles et  si  les  paï  us  l'exigent  comiMi-  un  ac  o 
d'idolàlric.  Conduit   une  secoucic  fois  (le\anl 
le  juge,  il  confessa  de  nouve   u  Jésiist^.hrisl, 
et  au  milieu  des  lonruenls  qu'un  lui  f.ii-ail 
endurer,    on    ne    put    lui   araclie."    d'autres 
paroles  (|ue  celles-ci  :  Je  sui»  chrélien,  p  r- 
suadé  ,  dit  saint  Jean  r.l.rysukiunie  ,  dans  le 
beau   panégjriq'e   >iu'il   a  composé  en   sou 
honneur,  que  le  inoyen  le  plus  sur  de  rem- 
porter lavic'ore  n'est  pas  de  bien  pari  r, 
mais  de  tiien  aimer.  Il  fut  déra|iité  pur  ordre 
de  Maximin   le  7   jaii>  ier  31:2.  Son  curp»  fui 
enterre    à  Drép  ine    prés   de   iNicomédie ,    it 
Conslanlin  a>aiil  changé  ca   liourt;  en  une 
ville  (ju'il  miinma  iléléuunolis,  en  l'honui  nr 
de  sainli!  llelÔMc  ,   sa  nierc  ,   l'exenipla  île 
toute  taxe,   pour  nionlrer  combien  il  véné- 
rait la   niémoire   du  saint   martyr.  L'I'igliso 
d'Arles  se  glorifie  de   posséder  une  pjrlie  do 
ses  I cliques,  fondée  sur  une  aneieniie  Iradi- 
lioti  ,  qui    porte  que  Charlemagne  les   ri \'ul 
d'Orient ,  et  qu'il  les  pla^a  dans  une  église 
qu'il  atait  fait  I  âtirdans  celle  ville.  —  7  jan- 
vier. 

Ll'Cll.l'SI'!  (laiiitej,  Luciosa,  martyre,  est 
honorée  le  i~  février. 

LL't^li.Ll'i  (saint),  Luiillu»,  vséquc  de  \'e- 
rone ,  fl"ri<>sail  au  mili 'ii  du  iv  siècle  o( 
assista  en  3V7  lu  concile  ilc  Sardique  ,  où  il 
M  signala  (lar  Min  zèle  contre  les  eusebiens, 
num  >oii»  lequel  on  désignait  les  ariens  .  cl 
par  son  hUaclieaient  à  |j  cause  de  saint 
Alhanase.  —  31  uclubre. 
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LUCILLE  (sainte)  ,  Lucilla  ,  martyre  à 
Rome  ,  était  Glle  de  saint  Ncmèse  ,  diacre  et 
martyr.  EUe  souffrit  avec  son  père  l'an  230, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Valé- 
rien.  Le  pape  saint  Ltiemie  fil  enterrer  leurs 
corps,  et  le  pape  saint  Sixie  11  les  fit  eusuilo 
inluinier  pins  honoralilemenl  sur  la  voie 
Appienne.  Grégoire  V  les  transféra  ,  avec 
plusieurs  autres  martyrs,  dans  l'église  «lo 
Sainte-iMarie-li-Neuve,  où  ils  furent  retrou- 
vés sous  le  pontificat  de  (irégoire  XIII  :  c« 
pape  les  fit  placer  sous  l'autel  de  la  même 
église.  Ces  saints  corps  sont  maintenant  dans 
l'église  de  Sainle-l'ranijiiiS''  au  Campo-Vac- 
cinii.     -  2o  août  et  31  octobre. 

LUCILLE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  à 
Home,  avec  sainte  Flore  et  plusieurs  autres, 
souiivil  sous  l'empereur  Gallien.  Ses  reliques 
furent  .transférées  à  Arczzo,  l'an  8tj'»,  par 
.le  n  ,  évé|ue  de  celte  ville.  Le  bienlieiireux 
Piètre  Daaiicn  a  composé  un  discours  eu  leur 
lionnenr.  —  29  juillet. 

I.rCILi.E  (sainte)  ,  mar'yrc  en  Afrique  , 
soiiiïiil  avec  saint  Microbe.  —  10  février. 

LlClLLlLlN  (saint),  LucHtianu):,  martyr  à 
Byza.^ce,  étail  prélre  de»  idoles  lorsqii  il  em- 
brassa le  christianisme.  Arrêté  à  cause  de 
son  cluingemenl  de  religion  ,  il  suliit  de 
rruellcs  toitures  et  fut  ensuite  jeté  dans  unu 
fourn.ii.>o;  mais  il  en  sortit  sain  et  sauf,  parce 
qu'une  pluie  subite  éteignit  les  fiammes.  Lo 
président  Sylvain  ,  loin  d'èlrc  frappé  de  co 
prodige  opéré  en  faveur  du  saiut  martyr,  lo 
fit  ciucilier  vers  l'an  273,  sous  l'empereur 
Aurelien.    -  3  juin. 

l.rClNE  (<ainle) ,  Lucina,  dame  romaine  , 
qui  fut  ,  à  ce  (|ue  l'on  croit  .  converlie  par 
l'apolre  sainl  l'aul,  et  qui  se  consacra  ensuite 
tout  entière  à  la  praliijue  dis  œuvres  do 
miséricorde.  Elle  cinploy.iit  ses  biens  a  sou- 
lager ceux  des  |iremiers  chrétiens  qui  étaient 
dans  la  nécc.vsite,  \ibilait  ceux  qui  elaienl 
en  prison  pour  avoir  confessé  Jc>us-t]lirist, 
et  du  inait  la  sépulture  à  ceux  qui  avaient 
soulfcrt  le  marlyre.  ,\près  sa  moil  cKc  fui 
intrrréc  dans  un  crypte,  à  cûtô  des  mulyis 
auxquels  elleavat  rendu  les  derniers  devoirs. 
Il  y  a^ait  à  Kome  deux  cimetières  qui  pur- 
lai'iit  son  nom  ,  l'un  sur. la  voie  Auré.ieuuo 
et  r.inire  sur  le  chemin  d'Ostie.  —  30  juin. 

Ll'CIOLE  (s  uni)  ,  Liirio/u«  ,  m.iriyr  ea 
Afri  |ue  avec  saint  Félix  cl  plusi  urs  aulrci  , 
fut  condamné  au  supplice  de  la  croix  par 
ordre  du  président  .Vsclepiadc,  pendant  la 
persécution  de  lempercur  .Maxiinicu.  ~ 
;!  inar». 

LUCH'E  (sainl)  ,  Lurilat ,  martyr  à  M  i- 
ilauci-  ,  en  Afrique,  soniïiil  avec  saiiu  Nan- 
ph  inioii ,  qui  l  encouragea  au  roinbal  et  le 
con  lu  sil  a  la  victoire.     -  ^  juillet. 

Ll'ClUS  (-ainl)  ,  loi  d'une  p.iriie  de  U 
Crinde  Uret.igiw  ,  écrivit  vers  l'an  182  au 
pape  saint  i'.leiithôre  ,  pour  le  prier  de  loi 
procurer  l 's  inoyeus  de  s'injitruire  de  la  ie||. 
gioii  rliréliennc.  Le  pape  ai  cueillit  sa  de- 
mande ,  et  lui  envoya  dis  uiisiionnairet ,  .lu 
noiiibre  desquels  on  cilc  saint  Fogoc  '  et 
s, uni  Damieii  ou  Pumiea  ,  qui  bapli<èreul 
Luciui ,  ainsi  qu'un  ^raui  nombre  dv    m*. 
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sujets,  el  le  christianisme  fui  pratiqué  traii- 
quillemont  d;ins  le  pays  jusqu'à  la  persécu- 
lion  lie  Diot.létien.  On  iornore  sur  quelle  par- 
lie  (!e  la  Bretagne  régnait  saint  Lucius,  mais 
son  nom  semble  intliquer  que  c'était  sur  une 
province  Je  la  domination  romaine.  Ce  roi  , 
qiii  fut  le  premier  prince  chrétien  de  l'Eu- 
rope,  a  été  confondu  par  plusieurs  hagio- 
gr;iphes  et  par  le  Martyrologe  romain  avec 
un  autre  saint  Lucius,  qui  prêcha  l'Evangile 
à  Augsbourg  et  à  Coire  ,  où  il  est  Iion^iré 
comme  apôlre.  Mais  l'opinion  qui  des  deux 
n'en  fait  qu'un  seul,  ne  repose  sur  aucun 
fondement  solidp'ct  ne  parait  guère  vraisem- 
Itlahle  ;  cependant  elle  peut  être  vraie  ,  à  la 
rigueur.  —  3  tiécembrc. 

LDCIUS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  arec 
saint  Caïus  el  plu-ieurs  autres  ,  soulïrit  au 
milieu  du  sii°  siècle,  pendant  la  perséculiuu 
dn  l'emp.'reur  Valérif-n.  —  i  octobre. 

LrCIUS  (saint),  martyr  dans  la  l.uranie  , 
souilril  avec  saint  Hyacinthe  et  deux  autres. 
—  2f)  octobre. 

Ll'CIUS  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Hogat  et  deux  autres  ,  est  honoré  le  1"  dé- 
cembre. 

LUCIUS  (saint),  sénateur  el  niiirlyr  voyant 
la  constance  de  Théodore,  évéque  deCyrène, 
à  BouIVrir  pour  Jésus-Ciiris:  ,  se  flt  chrétien, 
et  convertit  ensuite  le  président  Dignien  , 
avec  lequel  il  se  lendit  en  Chypre.  Comme 
la  pcrsécufiitn  de  Diocléticii  revissait  dans 
cette  île  ,  et  qu'un  crand  nombr(^  de  fidèles 
confessaient  la  foi  dans  les  loiirinents .  Lu- 
cius se  joianit  à  eus  de  son  propre  ojdux'- 
ment  el  lui  martyrisé  à  son  tour.  —  20  août. 
LUCIUS  (siii!]t),  évéque  d'Andrinoplo,  suc- 
céda ,  selon  l'opinion  la  plus  probable  ,  à 
saint  Eutrope  ,  ijui  quiita  son  s.ége  sous  le 
rè^nf  de  Coniinntin  pour  se  rondie  dans  1rs 
Gaules,  soit  pour  y  irècher  l'Evangile,  soit 
pour  y  combaltrc  I  hérésie  d  Arius.  Les  p.ir- 
tis.'ins  que  rclui-ci  av.iit  cî  Andrinojde  firent 
tout  pour  empêcher  l'élctioii  de  Lucius; 
innis  n'ayant  pu  y  parvenir,  ils  s'en  vengè- 
rent (Il  roliligeaiit  par  I  urs  inirigiics  à 
quitter  son  siépe  à  deux  reprises  dilïerentcs. 
J^.i  seconde  fois,  le  saint  évéque  Ql  le  voy.ige 
de  Kume  ,  afin  de  rendre  compte  au  pape 
Jules  l"  de  sa  conduite  et  de  sa  croyance.  Il 
assista  avec  saint  Paul  de  Conslanlinopl(!  et 
saint  Athanase,  que  k-s  ariens  axaient  aussi 
expulsés  de  leurs  sièges  ,  au  coiici'c  leiu 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien  en  3V2; 
son  zèle  pour  la  vraie  foi  y  reçut  les  plus 
grands  éloges.  .\  peine  ful-ii  de  letour  dai.s 
son  diocèse,  que  les  i.'riens  lui  suscitèrent  de 
nouvelles  perséi'Utions,dans  l'espérance  qu'il 
Tinirait  enfin  par  abandonner  un  poste  cv- 
po-iè  à  tant  de  triliulaliuns  ;  mais  ,  voyant 
qu'ils  ne  pouvaient  obtenir  ce  résultat,  ils 
eurent  recours  à  d'autres  moyens  et  le  ca- 
lonioièrenl  auprès  de  l'empereur  Constance, 
qui  le  fil  aiiéler  el  charger  de  diifiies. 
Ayant  obt'  nu  su  liberté  (|ueii|ue  Icnips  avant 
le  roncile  de  Sardique  ,  tenu  en  3V7,  il  se 
rnndit  il,ins  crtie  auguste  as'O  nblec  et  y 
looiilra  reiiijjr.  iule  des  l'ers  «IhiiI  il  avait  été 
ciiaige  pour  lu  duluusc  de  la  foi.  Lub  Pères 


du  concile  prononcèrent  la  déposition  de  ses 
calomniateurs  ;  mais  ceux-ci  ,  protégés  par 
l'empereur,  n'en  devinrent  que  plus  animés 
contre  Lucius,  et  déterminèrent  Constance  à 
sévir  contre  le  saint  évéque  et  contre  ceux 
qui  le  soutenaient.  Les  membres  les  plus 
recommandables  du  clergé  d'Andrinople  et 
les  principaux  habitants  do  la  ville  furent 
condamnés  à  la  prison  ou  à  l'exil  .  et  leurs 
biens.furent  conû-qués.  Lucius  .  qu'on  n'o- 
sait pas  mettre  à  mort  à  cause  de  l'atliche- 
menl  (jue  lui  portait  son  troupeau,  fut  obligé 
de  partir  une  troisième  fois  pour  l'exil  ,  où 
il  mourut  au  bout  de  quelques  années.  Le 
Martyrologe  romain  lui  donne  le  titre  de 
marl\r,  et  lo  no;.iiiie  le  il  février. 

LDCIUS  (le  bienheureux)  ,  du  tiers  ordre 
de  Saint-François,  exerçait  l.i  profession  de 
marchand  dans  les  environs  de  Florence,  et 
s'occupait  de  son  coiiuiierce  ainsi  (lue  des 
quereilis  politiques  qui  divisaient  alors  les 
Gijelfes  et  les  Gibelins,  lors()u'un  seroion  de 
saint  Frinçois  d'Assise  qu'il  était  allé  enten- 
dre, lui  inspira  un  tel  n.épri.  des  choses  ter- 
restres ,  qu'il  renonça  à  son  négoce  el  à  la 
politique  pour  entrer  dans  le  tiers  ordre  qui 
venait  d'être  fondé  et  dont  il  fut  le  oremier 
membre.  Après  sa  consécration  au  service 
de  Dieu  ,  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les 
exercices  de  la  ptnitence  et  dans  la  pratique 
des  oeuvres  de  miséricorde.  Il  mourut  en 
Î2.'J2  ,  et  Iiinocunl  Xll  permit  en  1(J94  de 
faire  son  <  fiico,  qui  est  li\é  au  15  avril. 

LUCRÈCE  (sainte),  Lucietia,  martyre  à  Lé- 
rida  en  Es|iagite  pendant  la  perséciilion  de 
Dioclétien,  fui  condamnée  à  mortel  exécutée 
par  ordre  du  président  Dacien.  —  23  no- 
vembre. 

LUDANS  (saint),  confesseur,  né  en  Ecosse 
vers  le  milieu  du  xir  siècle,  éiail  fils  d'un 
sei-neur  nommé  Hildbold,  qui  lui  laissa  une 
fortune  considérable.  Luiians  consacra  en 
bonnes  œuvres  la  plus  gr.iude  [laitie  Je  ses 
biens,  t- 1  lit  bâtir  pour  les  pauvres  et  les  \  oya- 
geurs  indigeiils  un  hopice  qu'il  dot.i  riclic- 
meiil.  Il  entreprit  au  c 'ininencemeut  du  xiii" 
sii'cli!  le  pèieiinage  île  Rome,  afin  d,'  visiter 
les  tombeaux  des  saiiiis  apùircs.  (domine  il 
allaita  pied,  qu'il  se  détournait  s  niveiit  de 
sa  route  pour  visiter  les  églises,  les  monastè- 
res et  les  divers  lieux  de  pèlerinage  que  le 
concours  des  fulèlcs  avait  rendus  célèbres, 
que  d'ailleurs  il  pratiquait  dans  son  voyage 
lie  grandes  austérités,  il  tomlia  épui>é  de  fa- 
tigues au  pied  d'un  arbre,  sur  la  roule  de 
Colinar  à  Strasbourg,  lan  i20-2,  lorsqu'il 
retournait  dans  sa  patrie.  On  trouva  sur  lui 
un  écrit  qui  indiquait  .son  nom,  son  pays  et 
le  motif  de  son  vo.agc.  On  bâtit  une  église 
près  du  lieu  où  l'on  avait  retrouve  son  corps, 
cl  l'on  y  plaça  ses  reliques.  Hientôl  on 
l'invoqua  comme  un  saint  ;  et  il  est  compté 
parmi  les  patrons  de  l'Alsace.  L'église  de 
Sainl-Ludaiis  ayant  été  détruite,  en  liJ'i-2,  par 
le.x  Suédois,  on  la  restaura  lorsque  l'Alsace 
devint  province  française,  el  c'est  enc  >ie  au- 
joiHil  liui  un  pèlerinage  tr.  s-freij  enté.  — 
i2  lévrier. 
LUUARD  (saiol),  Ltodiirdus,  b'ulaiiger  d 
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Soissons,  florissait  dans  le  viii'  siècle.  —  28  gagner  le  saint  évéque.  il  ne  voulut  ricu  en- 
oclobro.  lendie  ;  el  comme  elle  ne  se  corrigeait  point, 
LL'DdEU  (saint),  Liidgerus,  (ireraior  évé-  il  la  retrancha  de  la  communion  des  fidèles. 
i|ue  de  MunsliT  et  apcMre  de  la  S.ixe,  né  vers  Quoique  sa  conduile  fùl  irréprochabU-,  on 
r.in  7i3,  d'une  des  plus  illustres  familles  de  1  accusa  auprès  de  Charlemngne  de  ruiner 
l.'i  Frise,  fut  placé  par  sou  père  sous  la  con-  son  évérhé  et  de  négliger  l'embollissement 
duitc  de  saint  Grégoire  d'L'lrectit,  qui  le  plaça  des  églises  de  sa  juridiction.  Le  prince,  qui 
dans  son  monastère  el  lui  conféra  la  tonsure  aimait  la  magnificence  des  tempKs,  lui  or- 
cléricale.  Ludgcr,  désirant  se  perfeclioniier  donna  de  venir  se  jnslifier  dos  accusations 
dans  les  sciences,  jiassa  en  Anglel.  rrc  et  fré-  portées  contre  lai.  Lud;;er  s'élant  donc  rendu 
((■lentvi  pendant  quatre  ans  l'école  d'York  à  la  cour,  on  vint  l'avertir,  le  lendemain  de 
alors  dirigée  par  le  célèbre  Alcuin.  Il  revint  son  arrivée,  que  Cliarlemagne  rallcndail. 
dans  sa  pairie  en"".'}, cl  saint  Albéric, succès-  Le  saint  évéque,  qa\  récitait  al'TS  son  oflice, 
^eurdc  saint  (Jrégoire,ra}antordonnépréire,  réponlit  qu'il  se  rtmdrait  auprès  du  prince 
lui  coiifra  le  gouvernement  de  l'église  de  Doc-  lorsqu'il  aui;Ht  fini.  On  le  vint  chercher  trois 
ùinii  ,  où  saint  Honiface  avait  été  martyrisé,  fois  de  suiie,  l.inl  un  s'ennuy.iil  de  son  délai. 
11,1e  chargea  ensuite  d'aller  avec  quelques  Lorsqu'il  fut  en  pr.-sence  de  Charles,  celui-ci 
autres  ini-sionnaires  achever  la  conversion  lui  demandaavec  un  peu  d'éinolioi\  pourquoi 
des  Frisons.  Saint  Ludger  convertit  un  grand  il  se  faisait  attendre  si  longtemps.  Je  iai» 
nombre  d'infidèles,  fonda  des  monastères  et  tout  ce  que  je  (luis  à  Votre  Majesté,  répondit 
hàill  plusieurs  églises.  Les  Saxons  avant  fait  Ludger,  mais  jai  cru  que  vous  ne  trouveriez 

une  irruption  daKs  ia    Frise,  il  fui  obligé  de      pas  mauvais   que  Dieu  n'it   lu  préférence 

quitter  le  pays  et  se  renilit  à  Home  pour  con-  d'autant  plus  que  quand  vous  nt'uvez  choisi 

snlter  .\drien   1  '  sur   le   parti  (juil   avait  à  pour  écéque,  tous  m'avez  recommandé  de  prc- 

prendre  dans  la  circonstance  où   il  se  trou-  férer  le  service  de  Dieu  à  celui  des  hommes. 

vail.  H  alla  ensuite  pisser  trois  ans  et  demi  Celte   réponse   fit    tant   d'impression    sur  le 

au  monastère  du  Mont-t^assin,  où  il  prit  l'ha-  prince,  qu'il  le  tint  pour  Innocent  «les  choses 

bit,  sans  toutefois  se   lier  par  les  xeux    mo-  dont  on    l'accusait,  sans  même  vouloir  en- 

nasliques.    Charleniagne    a^anl    défait    les  lendre  ce  qu'il  avait  à  dire  pour   sa  juslifi- 

Saxons  cl  conquis  la  Frise  en   7S7,  Ludger  calion,  et  disgracia    ceux  qui   av.iienl  cher- 

alla  reprendre  le  cours  de   ses    missions.  Il  ché  à  le  perdre.  Saint  Ludger  fui  favorisé  du 

cvangelisa  ensuite  les  Saxons,  dont  il  con-  don  des  miracles  cl  du  don  de  prophétie  :  il 

verlil  un  grand  nombre.  11   i)lanla   aussi  la  prédil  les  ravages  que  les  Normands  devaient 

foi  dans   la    province  de  Sudergou,  aujour-  faire  plus  tard  en  France,  cl   il   voulut  aller 

d'hui  la  ^^'estphalie■,  el  fonda  le  m.maslcre  de  travaillera  leur  conversion  ;   mais   Charle- 

Werden  dans   le  comté  de  la  Mark.  Charle-  inagne.qui  jugeait  sa  présence  indispensable 

ina^ne,  inslriiitde  son  mérite  par  Alciiin,(iui  dan-  s  m   diocè«e,  ne  voulut  pas  consentir  à 

était  venu  se  fixer  en  France,  le  nomma  évé-  son  départ.  Sainl  Ludger,  se  Irnuvant  atteint 

que  de  .Mimigardeforl,  et  Hildebaud,  arche-  de  la  maladie  dont  il  mourut,  prêcha  encore 

véque  de  ("ologne,  le  sacra  malgré  sa  résis-  le  ditnai'che  de  la    l'assion,  malgré  les  dou- 

lance.    Ludger  joignit   à    son   diocèse    cinq  leurs  qu'il  éprouvait  ;  il  dil  ensuite  la  messe, 

cantons  de  la  Frise  qu'il  avait  gagnes  à  Je-  el  lit  sur  le  soir  un  second  sermon,  à  la  fin 

sus-Christ,  cl  fonda    un  munasière  pour  des  duquel   il    prédil  qu'il  mourrait  la  nuit   sui- 

chanoines  réguliers  destinés   à   faire  l'ulfice  v;inle.  Il  mourut  en  effet  à  minuit,  le '2()  mars 

<livin  dans  sa  c.itnedrale.  C'<'sl  de  ce    monas-  80!l,  à  l'âge  d'environ  soix.inle-six  ans.  Sainl 

1ère  que  la  ville   de  Miniigar<leforl  a    pris  le  Hildegrin,   évéque    de    t'.hàlons -sur-.M.irne, 

nom   de    Munsler.  Il    fonda    encore    dins  le  son   fière,  ayanl  appris  sa  mort,  se  rendit  à 

duché  de  Hrnnswich  lo  monastère  de  Helms-  Munsler  cl  fil  Iransporlcr  son  corjfs  au  mo- 

lad,qni  fui  appelé  de  son  nom  Lud);erC  uster.  n.islére  de  Werdeii,  où  on   l'inliuiiia  dans  le 

La   connaissance    approfondie  qu'il  avail  de  lieu   (|u'il  avait  lui-même   choisi  de  sun  vi- 

l'Ecrilure  sainte  lui  attira  des  disciples,  el  il  v.int.  Sainl  Ludj»er  a   écrit   la   \'ic   de   s:iint 

ne  passait  .lucun  jour,  malgré  ses  nombreu-  (Grégoire  dTlieclil,  dmii  nous  .ivuns  vu  qu'il 

se-,  occupations,  sans  leur  en  expliquer  quel-  avait  ele  le  disciple.        2<î  mars. 

ques   passages,  il   menait  une  vie   ausiere,  LUIiMlLLK   ('•aime),   l.udmtlln,   duchesse 

mortifiait  son  corps    par    les    jeunes    et    les  île  liuliénu-   et  patronne  de  ce   royaume,  née 

veilles,  el  porl.iit  un  tilicc    sous  sc',   haliils,  en    Havière  vers  l'an  87V  do   parents  encore 

ce-  dont  on  ne  s'aperçut   que   peu  avant  sa  païens,  fui  mariée  à  KorzivojU",  duc  de  l)u- 

mort.  Lorsqu'il  se  trouvait  iLins  quelque  so-  heme.  (^invertis   l'un   i-l    l'autre    après   leur 

riélè,  il  avait  soin  de  faire  tomber  la  comcr-  mariage  par  sainl    Cyrille  el  saint  .Méthode, 

sation  sur  dos  matières  spirituelles,  l'iein  de  apolrcs  de  la  Moravie,  ils  s'appliquèrent  avec 

lionlé  el  de  conipassion  envers  les  pauvri-s,  zèle  h   la    conversion   de  leurs  sujets,  el  il* 

il  ne  prenait   sur   son  p.ilrimuine  el    sur  les  réussirent  à  en  amener  le  plus  grand  nonlire 

revenus  de  son  évécbe  que  ce  qui  elail  aliso-  ;iu  service  du  vrai  Oieu.  La  sainte  duchesse, 

lumrnl    nécessaire  pour   v;i  subsi-iunce  ;  le  quoique   constamment    ocrupéi-   de    bonnet 

reste  elail  employé  en  .lumones  et  Cii  bonnes  irinres,  scniail  cependant  un  tiesir  intérieur 

œuvres.  Les  pécheurs  jmpenilenlstrouvaient  de  ser\ir   Dieu   d'une   manière  rncorc  plus 

en  lui  une  sevenle   inflexible  :  une  daim-  do  parlaile  :  rl!e  en  (larla  a  Korzivojiis,  qui  se 

qualilé,  coup.ilde    (rinre%te  ,  c.i    lit    l'expé-  senl.ii'.  aussi  porte  à   une  plus    grande    prr- 

ricncc.  En  *aiu  clic  mil  tout  en  u-uvrc  pour  feclion,  el  qui,  ayanl  abdique  en  (avcur  d* 
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SUD  fils,  Wialislaw,  l'an  90G,  se  relira  avec 
Ludmille  et  un  vieux  prèire,  nommé  P,iu!, 
dans  la  solitude  de  Télin.  Le  duc  Wraiislaw 
élant  morl  eu  916,  peu  de  lemps  après,  son 
père  confia  en  mourant  le  gouvernement  de 
SCS  Etals  à  sa  mère  Ludmille,  en  attendant 
que  le.jeune  Wcnccïlas,  son  Gis,  qu'elle  éle- 
vait, fût  en  âge  de  gouverner  par  iui-même. 
Lrahoinir,  veuve  de  Wratislaw,  qui  était 
païenne,  fut  irritée  de  celte  disposiliou  (|ai 
reiut  (tait  le  pouvoir  entre  les  mains  de  sa 
bcllc-mère,  et  jura  sa  mort.  Ludmille,  infor- 
mée de  cette  criminelle  résolution,  mit  ordre 
à  ses  affaires  temporelles,  et  s'élant  fnrtifiée 
par  la  réception  des  sacrements  contre  les 
dangers  dont  elle  était  menacée,  elle  attendit 
avec  calme  ceux  qui  devaient  lui  ôler  la  vie. 
Bientôt  après  elle  fut  étranglée  dans  son 
lit,  en  927,  par  deux  princes  païens,  Tuman 
cl  Kuwan,  ((u'clle  avait  reçus  chez  elle  sans 
défiance,  et  qui  pénétrèrent  la  nuit  dans  son 
appartement.  On  l'enlerra  à  Télin  ;  mais 
quelques  années  après,  saint  Wenceslas, 
son  petit-fils,  fit  transporter  son  corps  dans 
l'église  de  Saint-Georges  à  Prague.  —  IG 
seplen)l)re. 

LUDOLPnE  (saintl,  Leodulphus,  ahhé  de 
Corbie,  gouverna  ce  célèbre  monastère  avec 
une  sagesse  et  une  habileté  qui  lui  acqui- 
reiit  la  plus  haute  réputation.  —  Il  remit  en 
vigueur  l'étuile  des  sciences  parmi  ses  reli- 
gieux qui  passaient  pour  les  plus  savants  de 
l'époiiue.  Il  mourut  l'an  983,  après  avoir  été 
abbé  pendant  dix-huit  ans.  —  13  août. 

LDUOLPHE  (le  Lienbeureux),  Ludolfus, 
évèque  de  Gubbio,  dans  I  '  duché  d'L'rbin, 
avait  institué  avant  son  élévation  à  l'épisco- 
pal  l'ordre  de  Sainte-Croix  de  Fontavelle, 
sous  la  règle  de  saint  Genuit.  Il  mourut  en 
lOÏ".  —  20  janvier. 

LUUOLPHE  (saint),  évèque  de  Ratzbourg, 
élaii  religieux  prémoniré  avant  son  éléva- 
tion à  l'épiscopat.  Il  eut  à  subir  de  longues 
perséculions  de  la  part  d'Albert, duc  de  Saxe, 
qui  opprimait  son  église,  et  il  mourut  l'an 
1230.  Il  est  honore  à  Wismar  dans  le  Meck- 
lembourg  le   29  mars. 

LUDKE  ;sainl  ,  Lusor,  enfant,  était  fils  de 
Leucade,  sénateur  de  Hourgcs,  et  descendait 
de  saint  Epagathe,  l'un  d<>s  martyrs  de  L\on. 
Saint  Grégaire  de  Tours,  (|ui  vivait  un  siècle 
après  saint  Ludrc,  nous  apprend  qu'il  mou- 
rut en  bas  âg'',  encore  revêtu  de  l'habit  blanc 
qu'il  avait  reçu  au  baplèiuc  quelque-^  jours 
auparavant.  Son  corps  fut  enlerré  à  Uoiirg- 
dieu,  aujourd'hui  Déuls -sur-Indre,  ci  on  lui 
Cunsiruisit  un  magnifique  lomlicau  en  mar- 
bre blanc  ;  il  s'y  est  opéré  plusieurs  mirarles 
qui  autorisent  le  culte  qu'on  lui  lend.  Saint 
Germain  de  Paris  fut  témoin  d'un  do  ces  nn- 
rarles  un  jour  iju'il  c  lebrnil  l'oHice  dans 
l'eglise  du  Sainl- Enfant.  —  l''  et  '*  no- 
vembre. 

I.LFTOLOK.  (  saint.^  ),  Lrncleldi',  vierge 
près  de  Ueiiiibach,  dans  le  diocèse  dc'Oologne, 
flurissail  au  coiniiicnceineiit  du  v.m*  siècle, 
el  mourut  eu  719.  —  22  janvier. 

I.Utill,  ou  Lla«  (saint;,  Lunntif,  abbé  m 
Irlande.  Ilorissait  sur  la  fin  du   vi'  siècle  et 
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au  commencement  du  vir.  Après  avoir  été 
formé  à  la  vie  religieuse  par  saint  Coiigall,  il 
fonda  en  Irlande,  au  rapport  de  saint  ller- 
nard,  cent  monastères,  dont  le  plus  célèbre 
était  celui  de  Cluain-Fcarla-.Molua,  dans  le 
comté  de  Leinster.  Il  est  auteur  d'une  Hègle 
monastique  fort  célèbre,  qui  fut  approuvée 
par  saint  Grégoire  le  Graiid,  et  qu  on  suivit 
longtemps  en  Irlande.  Elle  prescrivait  le  si- 
lence ot  le  recueillement  perpétuels,  et  l'un 
de  ses  principaux  articles  défendait  aux  fem- 
mes de  se  mettre  près  des  religieux  dans  l'é- 
glise. Saint  Lugil,  qu'on  nomme  aussi  Mg- 
lua, mourut  en  G22,  et  il  est  honoré  le  4  août. 

LUGLIEN  (saint), /.(/fy/inous,  martyr,  était 
frère  de  saint  Lnglius,  et  sortait  d'une  illus- 
tre famille  d'Irlande.  S'élant  embarqué  avec 
son  frère  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  terre 
sainte,  une  tempête  les  jela  sur  les  côtes  de 
France,  près  Boulogne,  ei,  s'élant  rendus  à 
Thérouanne.ils  se  mirent  à  annoncer  l'Evan- 
gile en  attendant  qu'une  occasion  se  présen- 
tât de  se  rembarquer  pour  leur  pieuse  desti- 
nation ;  ii;ais  ils  furent  assassinés  par  des 
brigands  dans  li  vallée  de  Ferfay,  sur  la  fin 
du  vii<--  siècle  ou  au  commencement  du  viir. 
Leurs  lorps  furent  enterrés  près  de  là  par 
saint  lîain,  évèque  de  Thérouaane,  el  il  se 
forma  auprès  de  leur  tombeau  une  petite 
ville  qui  s'appelle  Lillers.  —  23  octobre. 

LUGLIDS  (saint),  évèque  et  martyr,  fnlre 
du  précédent,  était  comme  lui  irlandais  de 
naissance.  Quoiqu'il  cùl  le  cararlère  épisco- 
pal  avant  d'entreprendre  le  pèlerinage  des 
saillis  lieux  ,  on  croit  qu'il  n'eiait  aita- 
ché  à  aucun  siège  dans  sa  patrie,  el  que  par 
suite  de  son  naufrage,  il  exerça  les  fonctions 
d'évèque  régionnaire  sur  les  cotes  île  France. 
Il  fut  massacré  par  des  scélérats  avec  saint 
Luglien,  et  il  est  honoré  le  même  jour.  —  23 
octobre. 

LUITPU.VND-VEHULA  (le  bienheureux), 
Liiitijrnndus,  prêtre  de  Milan,  montra  beau- 
coup de  zèle  contre  les  clercs  coupables  de 
simonie  el  de  concubinage.  Ceux  «lui  étaient 
l'objet  de  ses  justes  reproches  s'en  vengè- 
rent en  le  miililanl  de  la  manière  la  plus 
indigne.  Le  saint  pape  Grégoire  \ll  lui  écri- 
vit une  lellre  pour  le  lelitiler  et  l'encourager 
à  défendre  la  cause  de  l'Eglise.  Il  mourut 
l'an  1113,  el  Landulfc  rapimrle  qu'il  opéra 
des  miracles  avant  et  après  sa  morl.  —  6 
j  invier. 

.  LLTTPURGE  (la  bieniieureuse),  Litilpurga, 
'religieuse  en  Saxe,  où  elle  esl  honorée  le  28 
février. 

LIL  (  sainl  ) ,  LuUui  ,  archevêque  de 
.Mayence,né  en  Angleterre  au  commencement 
du  viir  siècle,  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Maldubi ,  situe,  a  ce  (|ue  l'on  croit,  dans  le 
Will>hiri'.  Il  se  rendit  ensuite  dans  celui  de 
Jarrow  pour  y  perfectionner  ses  études  .«ous 
sainl  Hède.  En  732,  il  se  rendit  en  Allenia;,r.e 
près  de  saint  lîonirace,  son  parent  ,  qui  lui 
donna  l'habit  moiiaslique,etqui,  l'avant  élevé 
au  diai  onal,  le  chargea  de  prêcher  J'EvauRile 
aux  idola  Tes.  Il  l'orduana  prêtre  en  7ji  ,  .;i 
l'envoya   à   Rome   pour   consulter  le  papa 
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Zacharie  sur  plusieurs  questions  imporlan- 
les,  el  à  son  retour  il  le  désigna  pour  son 
successeur,  d'après  la  permission  qu'il  a>ail 
obtenue  du  sainl-siége.  Le  roi  l'epiu  ayant 
donné  son  asseuiiineul  à  ce  choix,  Lui  fut 
sacre,  en  75V,  iirtlievi'ciue  de  Majence  par 
saint  Boiiil'ice,  et  lorsque  celui-ci  eut  clé 
martyrisé  l'aiiiirc  suivanle,  il  lit  transporter 
son  corps  à  l'abbaye  de  Fuldc,  et  l'enterra 
honorablement.  A  l'imitalion  de  son  illustre 
prédécesseur,  il  fut  l'âtne  des  co'iclles  leuiis 
de  son  temps  en  France  el  en  Italie.  Ou  le 
consultait  de  toutes  paris,  et  il  parait  par  les 
questions  qu'on  lui  adressait  qu'on  avait  la 
plus  haute  idée  de  son  savoir.  On  trouve 
ijtielqnes-anes  de  ses  lettres  parmi  celles  de 
saint  Boniface,  et  l'on  voit  par  l'une  d'elles 
([u'il  faisait  venir  de  bons  livre*  des  \>a\s 
étrangers  pour  les  répandre  en  Alleniiigne  et 
en  France.  Saint  Lui  prit  d'abord  parii  con- 
tre saint  Siurmcs,  abbe  de  FuUle,  qu  on  ac- 
tusait  f.iussemenl  de  trahison  conuc  le  loi 
Pepiii  ;  m.iis  ii  reconnut  bientôt  afirès  qu'il 
sVlail  trompé,  el  il  rendit  hi)mn)a;;e  au  saint 
abbé  dans  sa  charte  de  donation  à  l'abbaye 
de  Fulde,  qu'il  signa  en  1785,  e;i  iiré>ence 
de  Charlcinagnc.  C'est  vers  ce  lemps-lù  qu'il 
quitta  son  siège  pour  se  retirer  dans  le  ino- 
uaslèrc  de  Harefeld,  (]ii'il  avait  fondé.  Il  y 
mourut  le  1"  novenibrc  787,  aj.rés  avoir 
gouverné  lrenle-(iualre  ans  son  diocèse.  11 
avait  fait,  en  780,  la  IranaLatiuu  du  corps  d« 
saint  Wiberl,  premier  abbe  d'Ordorf,  du 
monastère  de  Frilzla  ù  celui  de  Uirscliiieid. 
—  Iti  octobre. 

LUL  (saint),  abbé  d'IImunsler  en  Baviùrc 
au  viir  siècle,  fut  un  des  di>ciples  les  plus 
illustres  de  saint  \ir^ilc,  .irclievcquc  de 
Salzcbourg.  Il  prêcha  l'Etangile  avec  beau- 
coup de  succès  d.ins  le  pays  qui  avoisine  la 
rivière  d'ilin,  el  y  fonda  un  monastère  dont 
il  lut  le  premier  abbé  et  qui  |iril  le  nom 
U'Iliiinnstcr.  —  1"  décembre. 

LL'.MIiNOsK  (sainte),  Luminosa,  (loriisait 
dans  le  v^  sièce  el  mourut  à  Tavie  en  'iSO. 
Sainl  Ennude,  chèque  de  cette  ville,  f;iil  d'elle; 
un  bel  ulu^c  el  hi  qualilie  de  leuiniu  d'une 
élonnanie  saintclé.  —  9  mai. 

LLl'tDL  ou  l'.i.i-  DU.  (.saint,,  Elpiilius,  abbé 
dviuk  l.i  Marche  d'Anc6nc,  a  donne  son  nom 
é  une  ville  du  même  pays,  ui4  l'un  garde  son 
corps.  —  2  iieptcmbre. 

LUi'ÈKE  (saint),  Luperius,  évéqac  do  Vé- 
rone cl  confesseur,  llurissail  sur  la  fin  du 
«m*  siècle  el  oiuurul  vers  l'an  800.—  I.i  no  - 
Vfmbre.  / 

,      Ll  l'I  KQUK  (  sainl;,  niartyr  à  Lion  en  Ks' 
'pagne,   tiouffrit  avec  saint  Claude    et    pln- 
bieurs    iiulres ,  sous    le    prohidcnl    L)lguicii, 
pciidanl  la  persécution  de  Uiuclcliun.         '.'M 
,  uclolire. 

LLi'hilOlJI';  (saint),  Luperciu,  l'un  des  dix- 
iiuii  ni;irlyrs  de  .^uraKotse,  fut  drcapile  p.ir 
urdri-  do.pr<-sidi'nl  D.icien,  l'jn  ^10'»,  pendant 
l.i  pirsciution  de  Oioclclicn.  Lu  138!)  on  le- 
lruu«a  «on  curpt  dans  l'egliso  de  la  Saint'- 
UoÊii.  à  cote  de  ii;lui  de  sainte  liugratie  , 
avec  une  inicripliun  qui  puilail  qu'il  éUil 
uitcle  de  ocUe  Miith-.    Il  eiail  aulrcfui^  pa- 


tron do  l'église  épiscopale  d'Eauze  en  Gus- 
cogn!'.  —  10  avril. 

LUIMCIEN  (sainl)  ,  I»/)jcu(nus,  évéque  rio 
Vérone,  lloiissait  djins  le  vr  siècle.  — 31  niai. 

LL'lMtllN  (sainl)  ,  Lupicintis  ,  évèciue  de 
Lyon,  (lorissait  dans  le  m»  siècle.  -  -'J  ftjvrier. 

LL'PICIN  (saint),  evéqne  de  Vienne  en 
Dauphiné,  llnrissaii  au  conimencemont  du 
IV'  siècle,  el  mourut  en  330.  —  IV  décembre. 

LUPICIN  (saint),  évéque  de  Vérone,  que 
plusieurs  ont  confondu  avec  saint  Lupicien  , 
l'un  de  ses  successeurs  ,  llorissait  dans  \ii 
v  siècle,  et  son  corps  se  garde  dans  l'église 
de  S.iiut-Zein.  —  22  mai. 

LUI'ICIN  (sainl),  abbé,  était  frère  de  sainl 
Romain  cl  quiHa  le  monde,  à  son  exemple, 
pour  aller  le  Joindre  dans  une  solitude  siiiiec 
entre  la  l''raiiclie-Comle  el  la  Suis^c.  La  vu! 
sainti'  des  deux  l'rércs  el  les  miracles  qu'ils 
Oi>eraica'.  leur  attirèrent  bienlùt  un  grand 
noiulire  de  discipl<-s  :  c'est  ce  qui  donna  nais- 
sance au  monastère  de  Coudai.  Connue  I  i 
communauté  allait  toujours  s'auginenlanl,  il 
fallut  bâtir  le  monastère  de  Leucone,  silu  ■  à 
une  lieue  du  premier.  Les  deux  frères  en 
fondèrent  encore  un  troisième  jiour  les  per- 
sonnes du  sexe.  Ils  les  gouvernaient  con- 
jointement avec  une  union  i}ui  ne  laissait 
pas  aperceM)ir  que  l'aulonte  fùl  partagée. 
Sainl  Lupicin  laisailsa  resuluiice  ordinaire  à 
Leucone.  (|ui  reiilermaii  jusqu'à  cent  cin- 
quiinle  religiC'ix.  Après  la  mort  de  son  frère, 
orrivee  vers  l'an  'iGO,  comme  le  moiuistére 
de  Cotiilal  se  trouva  enrichi  par  les  libéra- 
lités de  personne»  pieuses,  >|U<-l(iues-uns  des 
religieux  substituèrent  des  mets  plus  déli- 
cats a  ceux  (jue  la  ràt;le  prescrivait,  et  l'u- 
bondanee  amena  le  relâchement.  Lupicin 
n'en  eul  pas  pluKU  connaissance,  qu'il  cou- 
rut y  porter  remède.  Il  u'iHiposa  pas  cepen- 
dant une  alisiincnce  aussi  rigoureuse  (|u'en 
Orionl ,  ni  même  qu'a  Lcriiis,  se  contentanl 
d'inlerdiic  lu  viande  el  de  ne  permcllre  le 
lait  el  les  umiIs  que  dans  le  cas  de  inafidie. 
tjuant  a  lui  il  portail  plus  loin  ies  ausiertles 
de  la  pénitence.  Il  mourut  vers  l'an  '-tSO.  — 
21  mars. 

Lll'ICIN  fsainl) ,  reclus  près  d'.Mgurande 
sur  les  confiiK  du  Rerri,  est  mcnlloniié  par 
saint  Crégoire  de  'l'ours.  Il  muurul  vers 
l'an  .iO().  —2.1  juin. 

LUI'll'.N  (salut;,  Lupinnus,  néophyte,  mou- 
rut la  semaine  de  son  bapléiiio  au  pays  «lu 
Itelu  en  Itrelegne,  l'an  V80.  —  1"  julllei. 

Ll'I'IN  (saint),  Lupinns,  t'hanoine  de  IV- 
glise  cathédrale  de  t'.arcassone,  norissuil  dans 
le  IX    siècle.    -  30  avril. 

LCIM  TE  (sainte  ,  Lupi/d,  viergccn  Irlande, 
est  huiiorée  le  27  seplemliro. 

Lll'PE  ^^aint),  l.iipiiius,  marlyr  A!?irinicli , 
était  de  roudilioii  srrvile  qu'il  échangea  con- 
tre l.'i  liberté  des  entants  de  Dieu,  en  n.uu- 
ranl  pour  la  foi.  —  2.'J  août. 

I.l  iJl'E^E  (  le  biii. heureux).  Lufrtifii,  re- 
ligieux du  tiers  ordre  de  >aiitt-FraMçoi'., 
moui  ut  en  I2lill.  el  il  e»l  honoré  ù  l'uiigibons 
en  ro>cane  le  28  urril. 

LL'UKCH  (salut  ,  /.urocftii»,  érèqnc  r.Viili- 
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ralhe  dans  l'tJltonie  en  Irlande,  est  honoré 
le  l'7  foviipr. 

LUTG AUDE  (sainte),  Lufgfird"s,  religiousc 
l'Aywières,  née  en   1182  à  Tongrcs,  reçut 
une   éducation   assez   moniiainfi  d'après  les 
vus  (Je  son  père,  qui  se  proposait  de  l'éia- 
l)lir  avanlageusemeut  dans  le  nioiid.;  ;   mais 
les  sages  avis  de  sa  pieuse  mère  el  l.i  perte 
d'une  partie  de  la  somme  qui  était  destinée  à 
sa  (lot  la  décidèrent  à  se  cnettre  en  pension 
chez  li's  rtligieuses  du  monaslère  de   sainte 
€ai5ieriiie,  près  de  Sainl-TS-on.  Quelques  jeu- 
nes gens  s'élaiit  enrore  présentés  pour  de- 
mander sa  main,   Dieu,   qui  avait  d'autres 
vues  stirelle,  lui  inspira  la  résolution  de  se 
■consacrer  entièromont  à  lui.  Ayant  élé  ad- 
mise au  noviciat  à  l'âge  de  vingi  ans ,  elle 
entreprit  nn  genre  de  vie  si  austère  que  ses 
compagnes  auguraient  mal  d'un  début  aussi 
fervent.  Mlle  s'aperçut  que  son  ;;rdcur  pour 
la  prière  et  les  n oriiticalions  leur  étiil  sus- 
pecte ;   mais  l'aflliction   qu'elle   en  ressentit 
tourna  à  sou  avancement   spirituel,  el    les 
progrès  admirables  qu'elle  fit  dans  les  voies 
de  la  perfeciiou  furent  récompensés  dès  celle 
vie  par  les  f.iveurs  les  plus  extraordinaires. 
Ayant  été  élevée  à  la  dignilé  de  i)rieure,en 
1.315,  elle  fut  obligée  d'accepter  provisoire- 
ment,  bien  décidée  à  remettre  sa  di  mission 
entre  les  mains  de  l'abbé  do  Sainl-Tron  ,  sou 
supérieur,  lorsqu'il  serait  de  ri  tour  du  con- 
cile de  Latran.  Comme  celte  mesure  soulTrait 
quebiues  difficullés,  un  saint  prêtre  du  dio- 
cèse de  Liège  ,  nommé  Jean  de  Lirol,  lui  con- 
seilla de  (',uilter  son  monastère   pour  se  re- 
tirer dans  celui  d'Aywières.    Lulgarde,  qui 
n'entendait  pas  le  français  que  l'on  parlait  à 
Aynières,  aurait  préféré  se  retirer  à  Herlieu- 
rode,  qui  était  de  l'ordre  de  Cileaux,  clou  l'on 
]:arlait  sa  langue.  Elle  consulta  sur  ce  point 
une  sainte  vierge  nommée  Christine  ,  (jui  se 
contenta  de  lui  dire  qu'elle  aimerait   i.iieux 
être  en  enfer  avec  Dieu  qu'en  paradis  sans 
Dieu  ,  lui  taisant  entendre  par  là  qu'elle  de- 
vait suivre  l'avis  de  Jean   de  Lirol,  cl  sur- 
monter sa  propre  répugnance  ;  c'i-sl   ce  que 
fil  Lulgar.le  en  se   rendant  à  Ajwières,   où 
Dieu  fil  connaître  qu'il  l'y  avait  anienit;  p.ir 
on  ffl'i'l  de  sa  miséricorde  sur  celle   maison. 
La  vi'e  qu'elle  y  mena  pendant  trente  an^  ne 
fut  qu'une  suite  de  miracles  dont  le  plus  ad- 
mirable fut  sa  vit!  elle-méoie.  Plusieurs  mo- 
naslère- de  Belgique  la  demandèrciil   pour 
abbesse,   mais  elle  ne  voulut  pas  quilier  la 
relratte   qu'elle  s'était   choisie.    Mlle    devint 
aveugle,  onze  ans  avant  sa  niorl,  el  relie 
aflliclion  ne  servit  qu'à  la  rendre  plus  éclai- 
rée des  yeux   de   l'àmc  et  plus   clroitemenl 
Unie  à  Jcsus-Clirist. Pleine  du  zèle  le  ])'i'us  ai- 
dent pour  le  salut  des  pécheurs  ella  conver- 
sion des  infidèles,  elle  se  livrait  à  des  jeûnes 
el  à  d'autres  pratiques  de  péniienre  qui  se 
rappor>aleiit  a  (e  double  but.  Elle   uiourul 
le  Iti  juin  1i4(j,  âgée  de  soixante-quatre  ans. 
(Jui>i(|rie   sa  cananisaliiin    n'ait  (las  eu  lieu 
dans  les  formes  usitées,  on  trouve  son  nom 
liant  11'  Martyrologe  romain.  —  10  juin. 
I.U'I'HAUI»    saint),  Liir/inr(/M.« ,  comlc,   est 

h  rioré  à  Trêves  le  15  septembre. 


LYS 


o<m 


LUTWIN,  LuDWiîi  ou  Ltjivin  (sai\.t),  lu- 
doviniis,  évêque  de  Trêves,  né  vers  le  milieu 
du  vn''  siècle,  sortait  d'une  des  plu  illus- 
tres familles  de  l'AusIrasie,  el  fut  él'.'vé  à 
Trêves  par  saint  Basin,  sou  oncle,  qui  ei'  était 
évêque.  Ses  parents  l'engaiièrent  daiib  les 
liens  du  mariage,  et  il  eut  un  Gis  nomme 
Alilon.  Aussiiôt  que  la  mort  de  sa  femme  lui 
eut  rendu  la  liberté,  il  se  retira  dans  l-  m;j- 
naslère  de  Metliloch  qu'il  avait  fondé,  alin 
de  s'occuper  uniquement  de  son  salut,  loin 
du  commerce  des  mondains.  11  fut  ensuite 
tiré  de  sa  solitude  pour  être  élevé  sur  le 
siège  lie  Trêves  à  la  place  de  son  oncle  qui 
s'était  démis  de  l'épiscopat  l'an  (597.  Saint 
Lutwin,  après  avoir  rempli  avec  zèle  el  édi- 
fication tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur, 
mourut  vers  l'an  71S  et  fut  enterré  à  .Melli- 
l-'ch,  où  l'on  garde  ses  reliques.  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Miloii,  qui  scandalisa  au- 
lani  l'Eglise  que  son  père  l'avait  édifiée.  — 
1  '  juillet  el  2'J  si  pleml>re. 

LUXORE  ou  llossoRE  (saint),  Lnxorius^ 
martyr  en  Sardaigne  avec  faiat  Cisel  el  ua 
autre  pendant  la  peiséeution  de  Uioeielii^n  , 
soufl'rit  l'an  303,  sous  le  président  îlelplie. 
—  21  août. 

LY  (saint) ,  Lœtus,  berger,  e>l  honoré  à 
Méou  près  de  Mézicrcs  en  Cbamiiagne,  le  14. 
septembre. 

LYBOSE  (saint),  Ljjbosus,  martyr  en  Afri- 
que, soulTiil  avec  saint  Dominique  cl  plu- 
sieurs autres.  —  29  décembre. 

LYCAKION  (saint),  martyr  à  Hcrmopolis- 
lu-(iraiide  eu  Egypte,  l'ut  d'a'nord  fouetté 
avec  des  verges  de  fér  rougies  au  l'i  u,  cl  ajirès 
div<'rs  autres  supplices  non  moins  cruels,  il 
fut  décapité  pour  la  foi.  —  7  juin. 

LYDE  (saint),  Lijdius,  martyr  en  Orient, 
souffrit  vers  l'an  312  pendant  la  pcrséculiou 
de  Maximin  11,  surnommé  Daza. —  27  décem- 
bre. 

LYDIE  (sainlc),  Lydia,  marchande  de  pour- 
pre à  Philippes  en  Macédoine,  était  originaire 
de  Tyr.  Ayant  été  convertie  par  saint  l'aul,  lors- 
qu'elle eut  reçu  le  baptême,  elle  pria  l'apô- 
tre le  venir  loger  chez  elle.  Il  s'v  rendit  en 
cflet  avec  Silas  et  reçut  d'elle  la  plus  géné- 
reuse hospitalité  pendant  le  reste  du  temps 
qu'il  passa  à  Philippes.  Sainte  L\die  est  ho- 
nor.  e  le  3  août. 

LYDIF.  (sainte),  martyre,  était  l'épouse  de 
sninl  Pliilet,  sénaieur,  qui  soulTril  avec  elle, 
ainsi  qucleurs  enfanis  saint  .Macédon  cl  saint 
Tli'  oprépide.  On  plac  ■  leur  maityre  eans  le 
n''  siiele,  sous  l'cuipereur  Adiicn. —  i7  niars. 

l.Yî^l.MAQllE  (saint),  iysmwclius,  l'un  des 
quarante  maityrs  de  Séliaste  en  Arniénii-  , 
èta  t  :olilai  dans  l'armée  romaine,  soi. s  lo 
règni'  de  Licinns,  lorsque  ce  prince  porta  "u 
édjt  (|ei  ordiinnait,  sous  peine  de  n.orl,  il'ndo- 
rer  les  dieux.  A;;riiola,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, le  (il  exécuter  [larmi  les  troupes  (jui 
é  (lient  dans  son  gouvernement  ;  niais  Lysi- 
niai,ue,  avec  trente-neuf  de  ses  compagnons  , 
ri'iiisn  <lc  s'y  soumellre.  Ni  pio  ncsses  ni  me- 
naces ne  iiureni  ébranler  leur  généreuse  ré- 
solution lie  mourir  plutôt  que  d'apostasior. 
I.    gouverneur  les  condamna  à  être  exposés 
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uus  siii  un  élang  glacé.  Lorsqu'on  les  en  re- 
tira, Ij  plupart  étaient  morts  de  froiJ.  et  h'S 
autres  étaient  m  'uranls.  On  les  chargea 
lous  sur  liis  charrelles  et  on  les  trai>sporta 
sur  un  bùclior ,   où   on   brûla   leurs   corps 
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l'an  3-20.  Saint  Basile,  évoque  de  Césarée  et 
doclear  de  l'Eglise  a  laissé  un  discours  en 
leur  honneur,  qu'il  prêcha  le  jour  de  leur 
fiMe  à  Cesarée  même,  où  se  gardait  une  par- 
lie  de  leurs  reliques.  —  10  mars. 


M 


MaCAIRE  (saint),  Macarius,  l'un  des  qua- 
rante-sept martyrs  de  Lyon,  souffrit  l'an  177, 
sons  l'empereur  Marc-Aur(*ile  ,  et  il  est  ho- 
noré avec  SCS  compagnons  le  2  juin. 

MACAIKE  (saint),marl>rà  Alexandrie  au 
n^ilieu  du  iii-^  siècle,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce ,  souffrit  avec  saint 
Fauslc,  prêtre,  cl  dix  autres  qui  furent  coii- 
damiiés  à  mort  et  exécutes  par  ordre  du  pré- 
sident Valère.  —  (5  septembre. 

.MACAltVE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  quinze  autres,  souffrit  l'an  250,  ]jen- 
daiil  la  per>éculion  de  Dèce.  -  30  octobre. 
MACAIKE  (saint),  aussi  martyr  à  Alexan- 
drie pendant  la  mêiiic  lerséculion  de  l'empe- 
reiir  Dèce,  fut  brûlé  vil  pour  avoir  refusé  de 
renier  Jésus-l^hrisl.  —  8  décembre. 

MACAIKE  (saint  .surnommé  Celèrin.mar. 
tyr  à  Home  avec  saint  Uulin  et  deux  autres, 
qui  furent  arrêtés  et  emprisonnés  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  était  en  correspon- 
dance avec  saint  Cyprien  cl  le  clergé  deCar- 
Ihage.  Après  qu'on  l'eut  rendu  à  la  liberté, 
il  eut  le  malheur  de  tomber  dans  le  schisme 
deNoval;  mais  les  lettres  de  saint  Cyprien 
et  de  saint  Driiis  d'Alexandrie  le  ramenèrent 
au  sein  de  l'E^-lisc ,  et  arrélé  de  nouveau 
pour  la  foi,  on  (  loil  qu'il  souffrit  1  an  252, 
sur  la  lin  de  la  même  persécution.  —  'iS  fé- 
vrier. 

.MaCAIHE  (sailli),  martyr  en  Afri()ue  .ivic 
saint  Janvier  et  un  autre,  est  honore  le 
Saviil. 

MACAMIE  (saint),  martyr  en  Plirygie  , 
souffrit  avec  sainte  Bysse  et  plusieurs  autres. 
—  2î)  juillet. 

MACAlllE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit avec  s.iint  Julien.     -  12  août. 

MACAIKE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Mé- 
lilinc  en  Arménie,  refusa  d'obéir  aux  èdits 
impies  de  Diucletien,  et  déposa  la  ceinture 
militaire  plutôt  que  d'apo-tasier  la  foi  <  hré- 
ticnni'.  Kr.mconp  de  ses  coiiipagiions  tirent 
la  uièiiie  chose,  et  ils  turent  massacres  au 
nombre  du  onze  cent  quatre.  -  5  septembre. 
•MACAIKE  (saint),  evéquc  de  Jérusalem, 
monta  sur  ce  siège  vers  l'an  '.i\'t,  et  assista 
eu  32o  ;iu  concile  geni-ral  de  Nicée.  Il  était 
un  de  CCS  illustres  confesseur*  ijui  portaient 
sur  li-urs  corps  les  in,iri|iies  glorieuses  des 
loiirmentt  tju'ils  avaient  endures  dans  les 
dernières  pers^culions.  (^onst.inlin  lui  écrivit 
au  sujet  de  la  magnilii)uc-  église  (|u'il  s  -  pro 
posait  de  faire  l)atir  sur  le  CalV'iiie;  ce  fut 
aussi  sous  son  episcoji.at  que  fui  découverte 
la  vraie  croix,  par  1rs  boins  dv  s.iiute  llclâne. 
Par  suil<'  des  fouillis  qu'elle  lit  faire,  un 
trouva  trois  croix,  celle  du  bautcur  et  celles 


des  deux  larrons  crucinés  avec  lui.  Saint 
Macaire.  pour  reconnaître  celle  de  Jésus- 
Chrisl,  les  Ot  appliquer  successivement  sur 
une  dame  qui  était  à  l'exirémité,  et  qui  se 
trouva  parfaitement  guérie,  à  l'aptilicaliou 
de  la  troisième.  Saint  Macairo  vécut  encurc 
huit  années  après  cet  heureux  èvénemenl, 
arrivé  en  326,  et  il  mourut  en  3'V*.  Il  eut 
pour  successeur  saint  Maxime.  --  10  mars. 
MACAIKE  (saint),  évéque  de  ['etr.i  en  Pa- 
lestine, s'appelait  d'abord  Arius;  mais  l'hor- 
reur qu'il  avait  pour  l'hérésie  arienne  lui  fit 
changer  son  nom  en  celui  de  .Macaire.  Nous 
apprenons  de  saint  Athanase  qu'il  assista  au 
concile  de  Sardique,  et  le  zèle  qu'il  déploya 
pour  le  maintien  de  la  foi  orthodoxe  loi  at- 
tira la  haine  des  ariens  qui,  après  lui  avoir 
fait  essuyer  jdusieurs  perséculions,  le  firent 
exiler  en  .Vfriquc,  dans  la  haute  Libye,  où  il 
mourut,  après  le  milieu  du  i\'  siècle. — 
20  juin. 

MACAIKE  (saint),  prêtre  et  martyr,  ayant 
reproché  à  l'empereur  Julien  son  apostasie, 
fut  accablé  de  coups  par  son  ordre  et  r.  1  -gué 
en  .\iabie  a«ec  saint  Eugène;  lorM|u  ils 
furent  ariivés  d.ins  la  solitude  d'Cisis,  on 
leur  trancha  la  léic,  l'an  362.  —  23  janvier 
et  20  décembre. 

MACAIKE  L'ANCIEN  (saintj,  solitaire  de 
Srété,  naquit  d;ins  la  haute  Egypte,  vers  l'an 
30'J,  et  fut  employé,  dans  sa  jeunesse,  à  la 
gar>le  des  troupeaux.  Un  jour,  ay  aiit  t  ulc  des 
ligues  avec  ses  camarades,  et  en  ayant 
mangé  une  pour  sa  p;iri,  il  ne  pouvait,  d.iiis 
la  suite,  se  rappeler  cette  action  sans  la  dé- 
plorer coiiinie  un  crime.  Il  prit  de  lionne 
ïieure  la  résolution  de  quiiter  le  monde,  et 
il  l'exécuta  en  se  retirant  dans  uneueliie  cel- 
lule située  près  d'un  village  de  l.i  Tliéliaidc. 
Il  s'y  occupait  à  faire  des  paniers,  et  ce  tra- 
vail des  mains  était  accompagné  d'une  pnèie 
continuelle  et  des  plus  rudes  auslêrités.  l'ne 
lille  du  voisinage,  devenue  enceinte,  l'ayant 
aC(  Use  de  l'avoir  déshnuoree,  il  fut  en  tiulto 
aux  l'Ius  iiidii^iies  traitemenis:  ou  le  traîna 
par  les  rues  ;  on  l'accabla  de  coups  et  on  ne 
le  regarda  plus  que  comme  un  hypocrite  qui 
cachait  un  co'ur  corrompu  sous  l'Iialut  d'a- 
nachiirète.  Macaire  subit  celle  humiliaiilc 
épreuve  avec  une  [latieiice  adiuiralde,  sans 
se  melire  en  penc  île  f.ire  triompher  son  in- 
noceiii  r.  Il  poussa  même  l'Iiéroisme  jus(|u'.i 
pourvoir  à  la  subsistance  de  l,i  malheureuse 
qui  l'.ivait  SI  indignement  c.ilomnic,  et  il  lui 
vnvoy.iit  une  partie  du  produit  de  ses  cor- 
beilles. Lorsque  celte  mallieureuse  (ut  sur  le 
point  d'.icc'iuchcr.  elle  ressentit  de<i  douleurs 
si  hurriblesel»iprolon|$ées,  que  sadelivraoce 
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110   s'opéra   qao  «jnana  cil.-   ?nt    noinrri'î    lo  rnnnnn  qupiic   réponse  les  nions  lui  .:■,  ni.iit 

|).'ro  lii'R  ^  1  enfiinl.  Mois  le  pcuplf  ouvrit  les  donnéo.  —  Ils  n'onl  répondu  ni  aux  injures, 

joiix,  cl  In  iiiopris  pour  M  tcni;  0  so  çliansea  ni   aux  lowmqes.    —   Allez   donc,   reprit    lo 

on  vfTié.  ;il  on.  M.ic.irc.  pour  s«  dcidbi'r  aux  saint,   el  imites  leur  insensiliiUré.    Si   i-oits 

niarqiii-s  d'ivsliinp    «'i  aux  louiiiiii-s   d  ml  .'■a  inniirez  nii  monde  ri  A  vons-méine,  (dors  vous 

(•(Midi  iic    oiail  l'olij'  I,    s'rnfu  I    socrèliMui'iil  co.inncncen z  à   rirre  pour  Jcsus-Cliiiiif.  Uii 

el  se   relira    dans   le  désert   dp  Sréle,  où    il  aiiacliorè  e   se  (ilai^nanl    à  lui  de  ce  qu'une 

])as-a    les  snixan'c  dernières  amées  de   sa  faim  dcMiranie  lo  sollici'ait  louiot>r-i  de  rom- 

vie.   I^'o;leur   de  ses   \er|iis  -o   i6;-anilil  au  pre  h- )eûiic  depuis  qu'il  cliil  dans   la  soli-;' 

loin,  (luoiqn'ii   s'.ifip  Iquât  à   en  l'crober  la  lude,  tandis  que  dans  son  nioiia-lêre  il  pas-» 

connai-^ance  aux  lioinmes,el  un  urand  nom-  sait    aisément   des    semaines    cnl  ères    sans 

bre  de  di-ciples  vinrent  se    tneilre   sons   sa  nrnig-r,  M^ioaiie   lui    répondil  :    C'est,  mon 

conduilp.  Il  n'en  av.iit  j  iinais  avec  lui  ((u'un  fils,  iiiiici  vous  n'aiez  personne  qui  soil  tc- 

senl  (]ui  ava  I  soin  d'-s  élraiii;ers  ;  les  antres,  moin  de  ros  jeùn's  et  (jui  vous  nourrisse  de 

il  les  pl.içail  dans  des  erinila;;es   séfiaris  les  ses  louanijes;  ma  s  dans  le  monnsli're  In  vaine 

uns  des  autres.  l>'èvci|ue  dus  ie  dieè^e  du-  gloire  était  votre  ni  tirilure,    el  le  plniiir  de 

qnid  SI- tr()uvail  Si  éic  n'eul  pas  pliilcil  connu  vous  disiim/ner  des  autres  par   v.ilre  ubsl 


l'emiiieiite    sainteté   (!e    Miicaire   qu'il    l'or-  nenre  vous  vaiiil  un  b  in  repas.  VinnuXee  -aw.]- 
lionna    piéire.    afin    qu'il    fuit    eélebrer    les  eborèle  l'ayant  toiisulé    s.ir   les  moyens  de 
saints  mjsicres   pour  la  cunimodité  de  eeJe  Irionipli'T  do   l'esprit    iaipur  oui  lui  livrait 
rolniiie    i|iii    s'iiugusenlail    Ions    les    jow.s.  des    assauts  continiielf,    Macain',    s'ap'rce- 
Jii(  n!Ô'  il  fallut  qiiilre  ègli~es  dans  le  d  sert,  vaut  qu"  ce.   ten'alions   ne  ten.iiiit   que  de 
el  I  on  ailaclia  un  prèlre    à  cliacune  pour  l.i  l'oisivclé,  lui  conseilla  de   se  livrir  à  un  ira- 
dciiservir.  Saint  Macaire  ne  nian;;eail  (ju'unc  vail    non    inle.  rompu    depuis  le    ni.ilia   jus- 
fois   la  spui.iinp,   el    il    avoua    un  j  lur  à  son  qu'au  s   ir,  et  de    i:e   prendre   sa  nouniiure 
di-cip  e  lî>agre  que  dvpuis  vin^l  ans  il  n'a-  q  ''apiès  le  coui  lier  du  soleil.  Le  Irè  e  nheil 
va.!  ni  m.in^e,  ni    bu,    ni   ilorini,    qu'autant  de  |) 'inl  en  puini,  et  lorsque  le  saini  le  revit, 
iju'il  le  fallait  pour  soutenir  la  nature.  Mais  il    lui    demaud.i    s'il  était   encore  to<ir')>oiiic 
con)  lie  il  awiil  entièrement  rc  loncc  à  sa  vo-  [lar  les  iLÔiiies  tenlalioiis.  — Je  n'ai  pus  même 
lonle  propre,  |)our  lie  faire  que  eell' des  au-  le  temp*  de  re.pirer,    répondit    le   solilaire: 
très,    li   ne    relusa't    pninl   du    boire   du  >iii  com./nnl    aurai-:- je   le    t-inps    d'être    icntr'T 
lorsque   les    étrangers  qui    venaient  le  voir  Ei.inl  un  jour  en  prière,  il  apprii  par  révela- 
lulen  présentaient;  il  se  punissait  ensuite  de  lion  qu'il  n'étail  pas  encore  au^si  pirfai    que 
celle  espèce  de  lompbiianco,  en   se  [irnanl  deux  femmes  mariées  qui  vivaient  easomblo 
lie  loule  espèce  de  b()i,soii  pend. ni  deux  ou.  dans  une  vil  e  voisine.  Il  pailil  sur  le-cliauip 
trois  jours.   Kva^ire,   qui  s'en   aperçut,  pria  pour  aller  les    visiter,  el   i.  iroiiva    qu'elles 
les  élran|;ers  de  ne  plus  lui  offrir  de  vin.  Ce  inenaienl  effectivemcnl  une  vie  loiile  sainte, 
qu  il   reiommanilait   pardessus   lout   à    s  s  Leur    iiiiioii    avec  Dieu,  leur  applicaliou   à 
disciples,  c'était  le  siiime,    la  prière,  1ère-  faire  consiainuieni  sa  volonlé,  leur  humilité, 
cueil.emint,   riiiimililé  el    la   mortinralion,  leur  paliemc  el  leurs  autres  vertus   le  jelè- 
verliis  qu'il  possédait  lui-uiéine  au  plus  fiaiii  lent   dans  l'éloniieinenl  cl   ta   confusion  :    il 
decre.    Quand   vous  priez,  disail-il,  t'    n'est  re»inl  ,i  s)ii  désert,  bien  convaincu  queles- 
pns  l.esoin  d'usir  de  betucriup  d'  parolei  ;  il,  prit  son  file  où  ii  veul,   et   (|iie  la  plus  h.iule 
suffit  de  répéter  souvent,  dans  la  sin.  ériié  du  pci  fection  est  comp  ilible  avec  t  ms  les  é  als 
cœur,  ce  peu   de  unis:  Sei(jieur,  faites  in^i  de    la  sociélé.    Outre   le   don  de  prof.liélio, 
miséricorde  lie   la  manière  i/ue  vous  /userez.  >ainl  Maca  re  fui   aussi  favorisé  du   don  des 
m'étre  la  plus  utile.  Mon  Dieu,  secourez-moi.  miracles.  Un  hérétiq  le,  de  la  secte  des  Hié- 
Parini  ces  orai-ons  jaculatoires,  dmii  il  con-  raciles.  (|ui  niaient  la  rcsurreclion  des  murts, 
naissait  par  expénence  les  salulains  eiïcls,  étant  venu  dans  le  ilé>crt  piècli  r  ses  f iiis- 
aucune  ne  lui  pl.iisail  plus  que  celle-ri  :  .s'ii-  ses  doctrines,  quelques    solitaires,  élir.inlés 
(jneur,  ayez  pitié  de  moi  de   la   minière  que  par  s.s  d.si mus  cap  ieux,   se  Irouv.iient   et» 
tous  le  voulez,  et  que  voun  .--arez   é,re  plus  daniçerde  pcrdie  la  foi,  Alacaire  opposa  l'en- 
foi'/'(j;>Re  à  io/;c  6on/^.  Sa  douceur  il  sa  pa-  s.igneincnt   de    l'Eglise   aux   sopliismes  du' 
tience  é  aient    inaltérables.    Un    prêtre   des  novateur;  mais   comme  il  avait  alTaire  à  un 
idoles  cl  plu-ieiirs  autres  infidèles  eu  lurent  esprit  souple  cl  ariificieux,  il  p<o|iosa.  pour 
si  frappés  un   jour,  qu'ils    .se  convertirent,  terminer  tuule  discussion,  d.' conlii mer  par 
Son  liumililé,  qui  n'ét.iil  pas  moins  admira-  un  miracle  la  croyance  i|ne  sc^  fières  et  lui 
ble,  lira  dudémon  cet  aveu  :  jl/dcn'/'e, 7e /^cux  avaient   eue   jusqu'alms.    La    résurrec'ion 
bien  le  sai passer  en  leii'es.    en   jeûnis  et  en  d'un    niori,  que    Ùieu   .ncordi   à   sa   prière, 
plusieiits  auties  choses  ;  mois  ion  humilité  me  couvnl  l'héié  ique  de  confusion   ot    atferuiit 
confond  cl   me  terrasi^e.  On  venait  de   loules  les  solitaires    d.ins    la  vraie  loi.  L'.iriani  me 
pails  le  C'Misiilli'rciimme  un  oracle.  Un  jeune  ayant    bouleversé     lout    l'Orieril  ,    suitimt 
iiomme,  qui  voulait   embrasser  la    vie  soli-  l'Ejyp'e,  où   II    avait    pris    naissan  p,    saint 
taire,  lui  ayant  demande  ses    avis,  Mac.iirc  Macnre  l'empéclia  de  pi'iiélrer  dans  son  de- 
lui  ordocna    de  se  ri'ndre  dans  un  cimelièie  seii,  et  Liice,   palriarclie    ari  n    d'Alexan- 
el  de  dire  des   injures  aux   morts.   Le  jeune  dric,  Noyaui  que  les  snlilaircs  de  Scéle  éiaient 
homme  s'elani  acquitie  de  la  commission,  il  inélTanl  ibies  dans  la  loi  des  Pères  de  .Nu  ée. 
l'y  renvoya  une  seconde  lois,  pour  leur  don-  envoya  des  troupes  pour  les  chasser  de  lenra 
ner  des  louanges,  ei   à   mih  retour  il  lui  de-  eruiilage».  Macaire    fut  relégué,  avec  |ilu- 
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sipurs  antre»,  «lans  une  ilc  d'RgypIn  cnlou-  rendit,  déguisé  en  nriisan,  au  monastère  de 
réi'iip  mar  lis'.  !-<'<  •^."linls  confcs'; 'nrs  riiroti-  T;ibcnne,el  cmiimn  il  (icmniulait  d'y  ilre  ad- 
vrilirrnî  les  Ii.iliil.ml-  'M''  é  aient  inndiMcs,  mis,  s.iinl  l'.icôinp,  qui  en  t'I.iit  nlii'xr,  lui  ré- 
el, dis  (iu<"  l'M)<'ii|''<' '''■^''^'""''''^ '""' '"'PP'"'^  prcsonia  qu'il  él.iil  trop  â'.;é  pour  se  faire 
cclli-  n'uivello,  il  cji.i'rL'oa  l.uce  de  malt-iiic-  auK  jeûni-s  et  aii\  veilles  de  l.i  Coiniiiiina  ilc. 
lion.:  p  ii)r  ii'voii'  cji'é  des  servilenvs  il-  Il  friil  c. 'peu  l.inl  p  ir  le  recevoir,  à  eoiidilioii 
Dieu  qui  s'ocnipaieiil  à  (itemlre  le  rèjue  d;»  qu'il  se  souuielr.iit  exaelcmenl  à  loutes  les 
l'Evan'ile.  Oij  iria  <i(;  loutes  parts 'à  l'inju-  pratiques  du  ludnaslére.  I.e  carèui.!  étaiil 
Iji'e  «t  a  liiupiél.-;  et  le  nairiarche,  fiai  erai-  venu,  tous  les  frères  se  livrèrent  à  des  aus;é- 
cnait  une  sédition,  se  \il  fonè  de  permettre  riiés  particulières,  chacun  selon  ses  forces 
à  ces  splitàjres  dé  féiourncr  dins  ]^ùvi  e;l-  et  sa  ferveur.  .Maca;re,  ayant  pris  des  fei(ii!e,i 
Iules.  Lorsque  M  II  aire  sentit  apptocli'r  s.}  de  palmier  pour  son  travail,  les  lit  ire.np'r 
fin  il  alla  visiter  les  solitaires  de  Nlri  •  et  dans  l'eau,  puis  se  relira  d.ms  un  coin  où  il 
leur  parla  avec  tant  de  coijiponctii'n  (^l'ils  se  passa  tout  le  earé  ne.  d  'lioul  et  sans  inauïtcr 
proslernèrenl  tous  à  ses  pieils.  les  veut  t>  li-  autre  chose  que  quel  |iies  feuil  es  de  cliou 
piiés  de  larojes-  pleivons!,  vi  s  pères,  !eur  crues,  el  encore  n'en  usait-il  que  les  d  iiian- 
dit-il,  Innt  que  f)Ou<  sojiunm  tn  lir,  de  peur  ches  ;  et  si  la  nécessite  l'oli  iv'eail  de  quitter 
aiic  lions  fie  tDViliions  iluiu  cet  abiiiie  où  nos  so  i  coin,  il  y  revenait  aussitôt  qu'il  le  pou- 
larme:i  ne  fei  rimieitr  ijit'à  donner  plus  d'il-  vait.  Celte  coaduite  joia  tous  les  frècs  dans 
len<ite  au  fru  i/ul  y  hrûlerait  nos  corpi.  Il  l'elonnément,  et  lorsque  le  earchne  fut  passé, 
mourut  en  .'(90.  âge  de  ()ualr?-vin';l-dix  ans  iU  repré^enlècenl  à  saiiil  Paeôaie  qu'il  ne 
Oiioiqu' I  n'eût  p'>n!  fait  d'étiid 'S,' 1)11  lui  al-  de\ait  pas  toléierune  telle  siusilariie,  qui 
l^itiue  de-i  Uomelif^  où  l'on  trouve  toute  la  pouvait  préj 'dicier  au  bien  de  1 1  cominu- 
sul)>lauce  de  la  théologie  .iscélique,  el  dojil  naulé.  Le  saint  ahhc  consulta  Dieu,  qui  lui 
les  mystiques    font    beaucoup  de  cas.   —  lô  apprit,  par  révél  itioti,  <iiie  cet  étranj;er  était 

janvier.                               ' le  giand  Mac.iire.  Aus-itôl  il  alla  le  trouver, 

'  MAC.MUE  D'ALKXANDRIK  fsaint),  dit  le  et  en  prenant  coii;,'0  île  lui,  il  le  pria  de  se 
Jeune,  pour  le  dis  inijucr  du  préeéileii',  na-  so  ivcnir  devant  Dieu  de  l)u-iceu\  qoi  halû- 
quii,  au  commenc  ment  du  iV  siècle,  à  laienl  le  monastère  de  Tahenne.  Macaire, 
Alexandrie  où  il  cjterça,  dans  sa  jeuness  •.  le  revenu  au  désert  des  t'rllules,  fut  obsède  par 
comnurc.C  des  dragées' el  des  gâteaux  ;  ni  .is  l'idée  daller  à  llonie,  alin  d'y  servir  les  ina- 
la  vue  (iv?  dangers  qu'il  courait  dans  le  lade»  dans  les  h  ipilaux  ;  c'ct.iit  une  tentation 
nonilc  Iç  déleriuiiia,  ver-  l'an  315,  à  s'en-  du  déoioii  ;  mais  .M.irairc  ne  tonilta  pas  dans 
foncer  dans  les  dcseris  de  la  rhébiide.  I.à,  le  piéi;e.  Cepcinlant  la  pensée  de  quiler  son 
il  apprit,  sous  de  saints  ana(  horèlo-;,  les  désert  lui  revenail  sms  cesse  à  l'esprit, 
maxiui  s  dé  la  yiç  spiri.uelle.  Il  ()as>a  eu-  qu 'i  qu'il  fit  pour  s'en  délivrer.  Un  jour 
suite  ùaus  Ja  bn^s>è  Egypte,  où  se  irouv aient  qu'elle  l'iinporluniit  plus  enenre  qu'a  l'onli- 
trois  gra^ids  déserts,  relui  de  Sceié.  celui  des  naire,  il  se  couch  i  sur  le  seuil  de  sa  cellule, 
Cellul'i  et  relui  de  Niiric.  Il  s<*  bâtit  une  cid-  cl  >'ecria,eii  s'adr.ssant  ;in  dtinon  :  Arrncht- 
Iule  dan?  çliacyy;  mais  il  faisait  sa  rési-  tnii  d'ici  si  tn  le /n  ux,  car  je  n  m  veux  point 
d(nce  liabUuellc  'loà-*  lelui  de-  t^ellule-s,  cl  il  sortir.  l.or>qu  il  eut  (juilte  celé  pus  Inni,  la 
y  fut  ordonne  pr<Vre  pour  le  service  de  l'c-  tent.itioii  .lyant  recotninencé,  il  ne  se  deeou- 
glise  dv  JifU.  l'ba  [uç  solil.iire,  c|ui  vivait  ragea  pont;  mais  il  remplit  de  -.ahli' deux 
dans  Ui;e  cellule  à  part,  p'v^i  s  irlait  ijne  le  paniers  qu'il  chargea  sur  ses  épaules,  et  Ir.i- 
saiiicdi  et  le  diinandie,  jours  où  l'on  s'.is-  ^er-a  ainsi  le  deseil.  Un  frè:-e  l'ayant  reu- 
Scuil)ULil  ù  Vt  g  ise  poer  cciebrcr  les  saints  contré,  lui  ilemanda  le  qu'il  faisait  :  Je /nu;*- 
in)slç,rc«,  cl  pour  participer  au  cor|iS  et  au  mente  c-lni  (jui  me  touimentr ,  rép  inilii  M.i- 
yai'g  de  Jésus-t'hrijirSi  quelqu'un  des  fières  caire.  I^c  s(»ir  venu,  il  relouro.i  à  sa  Ci'iliiie, 
)  uianiji}  ail,  I^n  jtjj^e.'iit  qu'il  èfiit  ui.alado,  et  tout  liarasié,  mais  enlièreiiient  ilol.vr-  delà 
les  iuitxf.s  .7  laienl  le'visiter.  Siunéiringcr  lenLiliou.  Voulant  goûter  d'une  mauiéro 
se  pré-entflil  dans  riiilciition  de  vi\re  au  pins  fi.irfaile  les  s.iinti-s  douceurs  de  l.i  cnn- 
luiJiQU  d'eux,  chacun  lui  offrait  sa  projirc  lempl  ition,  il  s'enferma  une  fois  pour  cinq 
cellu  p,  étpnl  dfsposiJ  h  eu  tiâlir  une  .lirlVe  jour»  dans  sa  cell  ile,el  dit  ti  son  Ame  :  l'uii- 
p  ur  lui-Auémc-  i'ous  s'oerup  lient  du  travail  (/ if  Ti  as  choisi  ta  ilrmeure  ilaiii  le  cifl,  où 
des  uiainfi,  qui  oonsisi  lit  à  faire  d  s  e  ir-  m  dnîn  converser  h>  er  l)ini  el  ai  ec  $e>  niujei, 
beiHcj»  ^,U  des  n.illes,  et  qu'ils  saneiifiaie. il  p  eii'ls  ijnrde  d'en  descenilre  ri  de  le  Initsrr 
par  W.up  prière  continuelle.  l'ail. ide,  pour  aller  A  îles  prn^ér»  Itrrrsirrs.  l.rs  lii'ux  pro- 
«loiiner  une  idi-e  de  leur  uiortiicati 'U,  r.ip-  mieis  jours,  il  lut  inondé  des  délici'- iuelî.i- 
piil>'  le  trait  suivant:  ou  avait  fnro\è  à  blés  que  prudiiil  l'union  intinic  avec  l^ieu  : 
Mac  ire  une  Vî^appe  def.iisin  do  il  il  fil  pré-  le  troisième  |oiir,  il  epionva  des  ironliles  si 
bi.Ul  à  son  voisin  qui  était  incoinm(>lé  :ce-  violents  el  des  .i-sants  si  terribles,  qu'il  fut 
i.il-qi  1,1  donna  à  un  IroisidMue  qui  l.i  porta  obligé  de  reprendre,  plus  t(M  qu'i  ne  l'a^.iit 
à  nu  juairièiiie.  Klle  p.issa  de  cellule  èi)  résolu,  son  premier  '^enre  de  v.e.  Liant  uO 
cellule,  ji'^in'a  le  (ju'ellc  revint  à  Macaire'.  jour  à  l'église,  il  eut  une  nsion  qui  lui  re- 
Pciil.iir  -  il  ne  vécut  que  de  h'gumes  preM'iil.iii  les  démoim  oc'-iipes  à  teiiUT  le» 
etd'lier.  s  :  les  trois  aiinees  suivimtes,  Iréri-s.  Ils  pinpl  ly  lient  m. Ile  rilse»,  ou  pour 
il  se  cunl,en,la  de  trois  ou  quatre  onces  de  les  faire  dormir,  ou  du  moins  pour  les  du- 
pai:; par  jô'i/.  et  il  PC  co'nsanmi.iil,  par  an',  traire.  Quelque*  frères  les  niellaient  en  foiip; 
qu'un  pel.t  la  e  "hiùl^e.'Vcrs  I  aii'W,  il  i*  d'aulresètoienl  le  jouet  de  ieum  suggedionr. 
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La  prière  finie,  Mapaire  avenu  cnacun  aes 
frères 'les  di<ir:icli>ii«  qu'il  avait  eiie<,  l^^uf 
expliqua  comnien'  il  en  i|v;iil  eu  cumais- 
saiii'i",  pl  l 'S  cxjioi'la  tmi'»  à  n-do  ihicr  de 
zèle  et  <lf  ferveur.  Un  an  ichorèl'^  de  Niirie 
ajaiil  laissé,  à  sa  iiiorl,  çi'iilL'Ctis  qu  il  a\ait 
ainas-<és  en  Taisant  i.li>  la  loiie,  un  s'assiiiihla 
|)  ur  dcliliéier  sur  l'cMipItii  de  rrl  a  geul. 
Les  uns  voulaient  qu'on  le  di>lril)iiàl  auï 
p,iuvre>i,  les  aulres  (ju'on  le  donnât  à  TE- 
{ili.se.  M  icaire,  Panibon  et  le--  au  res,  qu'on 
appelait  Pèrrs,  dirent  qu'il  l'ai  ail  les  enter- 
rer avec  le  mort,  e!  piononrer  sur  lui  ces 
f'irinidaliles  paroles:  Qae  ion  argent  périsse 
avec  loi.  Cet  exemple  iM<it)ira  une  terri  iir  si 
e  a  tous  les  silila  res  qti'jdans  la  suiie, 
aucun  d'yeux  ne  "aissa  plus  rien  pour  mou- 
rir. Sain!  Macaire  d'Alèxanilrie  était  lie 
d'une  éiroile  aniiiié  avec  saint  Miea.re  d'K- 
pj(ile,  surnoiniiié  i'Am-ien,  qui  édifiait  par 
Sc->  vertus  le  •  è^ert  de  Scéié.  Un  jciur  (\ue 
(Ces  deux  grands  ser»  ileurs  dp  Dieu  se  trou- 
vaient en'semlije  et  passaient  le  Nil  dans  un 
b  T,  des  ofiiti'ers,  suivis  d'un  no;iilireux  cor- 

iège,  les  ayant  renconti'és,  forent  frnppés  de 
a  joie  el  de  la  sérénilé  qui  cc|a(aiéiil  sur 
leurs  visages,  et  se  disaient  que  ces  deux 
solitaires  devaient  g'ijier  uq  hônheui-  par- 
fait (lans  leur  pauvreié.  Vous  aie:  raison, 
repondil  .Maeaire  d'A:exandrie,  eii  faisant  al- 
lusiin  au  nom  de  Ma  aiie,  iioùs  sommes  tteu- 
reitr  (le  tiqm  d  (ie(fel ;  titd'is  si  vous  sommes 
heuri tix  parce  que  ndit*  né  sommes  p'nà  Us 
esclaves  Ud  monde ,  que  (loi't-on  penser  de 
vous,  ijui  vous  pli:isez  dans  ses  chat  es?  Ces 
paroles' Inuiiièrfenl  si  viveineVii  l'otMifei-  (jui 
a»ait  parlé  le  premier,  qu'à  son  retour  il 
distiibua  son  bien  au\  pauvres  ef  enibiassî» 
la  vie  anachoréliqiie.  Saint  Mai'aiic  Tid  exilé 
cil  373. "avec  saint  Maeaire  d'Kgypte,  par 
Lncé,  pa^riar  fie  d'Alexandrie,  qui  s'élaU 
déelaiéle  protecteur  des  ai  ieiis  ei  le  persc- 
ciiteiir  (jes  orlliudoxes;  nriis  cel  exil  ne  fui 
pas  de  longiio  durée.  De  retour  d'ahs  sa  so- 
litude, il  p.'is-';)  encore 'pi  es  de  vingl'ans  dans 
la  pratiipie'des  plus  sublimes  vertus,  el  mon- 
l-ut  l'an  3u)i'ou  31*5,  dans  un  ape  irés-avanec. 
On  a  de  saint  Maciire  un  A>i.5roi«»s  sur  la 
mort  d  s  JH^ies  :  ()n'  lui  al^i-ittue  aus»i  les  AV- 
(jles  des  Moines  ,  ouvrage  (|ui  se  trouve  daiis 
\f  Coder  reculai' ùin.  — "2  janvier.   '    ' 

.MACaIRIC  fsajnlj,  moine  du  hionl  Sin;iï 
et  martyr,  fut  inassacrc  avec  uiVe  p  irlie  de 
la  coniiiiuii'iulé  nar  les  Sarrasins,  qui  (irent 
Une  irruption  dans  le  pays  au  milieu  du  V 
liièrle.— iv  j  uivier. 

HIACAIJIK  (saint),  confesseur  à  Constan- 
linople,  se' disUn^ua  par  son  ze  e  niur  la 
tféfense  (les  s<1iiilc-^  images,' sons  l'empereur 
!/ on  risaiir'ieii.  (Te  "prince  Pexila  el  i]  mcû- 
rul  loin  Vie  s  i'piiiie  vers  le  mil  eu  du  vi/l" 
siècle.  Bien  fli  i'i  laîer  ia  sainteté  p' ndanl 
»a  vfc  el  anrè'i  sa  mort  p'ai' plusieurs  lÀira- 
tlo-.  — l"'Srv'ril.'  • 
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M.UlAlHI'!  (sainlj,  Mnrnr,  év('que  de  Mur- 
rav;  en  liciisse'  flofig' n"t  s'oiis  le  i^gne  (Je 
SoUa'lli.  V.  rf  7'an  780.  il  se  (il  admirer  par 
iiiio  profond*^  liiiihiil'é,  par  un  grand  amour 
p«*jrlapau>rcUetpar  une  (idelil  .exemplaire 


a  remplir  tous  les  devoirs  qu'impose  l'épis- 
copat.  L'église  catbcdrale  d'Aberleeii  fut 
dédiée  sous  son  invocation  et  sons  celle  de 
la  sainte  ^'ierge. — 12  novembre. 

MU^AIUK  sain'),  palnanhc  d'Antioche, 
éîail  originaire  d'.\riiiéiiie  et  fut  élevé  par 
sou  oncte,  qui  s'appel.iii  aussi  .Macaire' et 
(|iii  occup.iil  le  siège  d'.Vntioche,  que  loti 
croit  être  Ai.itioclic;  d  •  Syrie,  il  succéda  à  cet 
oncle  Vers  la  lin  du  x<=  siècle  el  s'acquit  une 
grande  vénérai  ion  par  ses  vertus  el  surtout 
par  ses  iiiir.icles  ;  mais  apri-s  quelques  an- 
nées, il  distribua  aux  pauvres  les  biens  qui 
lui  restaient,  çinlia  son  troupeau  à  un  digne 
piètre  noiiimé  E!enil)ère,  et  se  riiil  en  rotite 
pour  le  pèlerinage  de  Jérusalem.  Il  y  fut  reçu 
avec  de  grands  honneurs  par  le  patriarche 
Jean  ;  mais  les  |nifs  el  les  inlidèle.s  qu'il  es- 
sayait de  convenir,  lurent  tellement  irrités 
du  succès  de  ses  inshuciioiis,  qu'ils  l'.icca- 
Itlèrehl  (l'<iutrages  et  le  Irainèrent  dans  un 
cachot.  Piiur  conii-efaire  le  su[!(iliceiie  Jé- 
sus crucifié  qu'il  leur  préchail,  ils  l'étendi- 
renl  sur  la  terre,  les  bras  étendus  en  croix, 
el  ils  lui  allaihèrent  les  pieds  et  les  mains 
avec  des  lordes,  lui  mirent  sur  le  cnriis  une 
grosse  pierre  qu'ils  avaient  fait  chaiilfer,  et 
lui  firent  endurer  d'aulres  loriures  non 
moins  cruelles,  qu'il  supporta  avec  une 
grande  patience,  exhortant  ses  bourreaux  à 
Embrasser  1 1  Toi  ehrélienne  ;  ce  i|ui  es  fiap- 
pi  lelleméîil  que  plusieurs  se  i  ouverlireul. 
t^'és  piirents  et  ses  amis  vinrent  li;  supplier 
de  retourner  vi  rs  son  troupeau  (ini  recl.i- 
riiait  son  pasieur;  mais  quoique  la  ilènission 
de  sou  siège  n'eût  pis  eu  lieu  si'lon  les  for- 
mes prescrites,  persuade  d'après  uite  inspi- 
iaiion  (l'en  hatil  (lu'rl  suivait  les  ordres  de 
Dieu,  il  s'cmhirqua  pour  riîurope,  et  après 
iivoir  guéri  des  malades  dans  plusieurs  des 
villes  qu'il  avait  ir  versées,  il  revint  séjour- 
iier  à  (îand  l'ali  1011  avec  trois  coui  agnons 
qu'il  avait  amenés  de  son  pays.  Il  passa  (|uel- 
que  temps  .1  l'aliliave  de  Itlandinlierg,  d'oii 
il  se  relira  diins  <  e  le  de  Saint-B  ivon.  S  in 
iniealion  n'était  pas  d'y  passer  le  reste  de 
sa  vie  ;  aussi  dès  l'année  suivante  il  résnlul  de 
reloiirner  en  (trient  ,  malgré  tout  ce  que  put 
faire  pour  fft  retenir  l'ablté  de  Saint-{}avou, 
qui  aiail  pu  conii.itlre  sa  sainteté  et  sou  mé- 
rfle.  Miiis  sasi  par  la  lièvri"  au  moment  o'ù 
Il  allait  se  rcniharqnfr,  l'on  Cul  obligé  de  le 
rcciiii'iluire  ,'i  Gand.  Il  éla  t  à  peme  guéri 
qu'il'  fut  alleinl  d'une  pesie  qui  desolDit  la 
ville  et '(]ui  lui  ill  perdre  la  parole.  Porlé  à 
l'église  de  Notre-Dame,  il  monira  avec  son  bà- 
tnn  le  lieu  où  il  voiilail  é^re  enterré  devant, 
l'autel  (le  saint  l'anl.  On  le  reporta  dans  sa 
rhaindre  el  il  y  ii.ouru'.  le  10  atril  1012.  Son 
corps  fut  cnicrre  avec  une  graiile  pompe  à 
l'endriHi  qu'il  avait  (lé-igné,  el  11  fui  lé<é  de 
(erre  l'an  10li7  en  [irèei(('e  di( 'roi  .'e  l'iau  c, 
du'(0'n!e  de  l'Iandre  el  d'un  gr.iiid  nombre 
dé' seigneurs.  Les  (iriiichialo  é^ilises  des  Pays- 
Bas  |/o^sèdent  de  sCil  rl-1iquc8.— 9  mai  et  10 
avril!  '  •  "■ 

.\|ACAinE  (le  bienheureux),  d'abord  roi 
d'Arménie  el  «nsniie'Veiîgiertt  .  Ui-ss»  ses 
i;('ats  â  «on'fiH   tJi-ion,  it^irèb  avoir  rcgnà 
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nvec  heanronp  rie  sagesse  sous  \c  nom  de 
Joan.  Kn  l'iilranl  il.nis  l'ordre  Me  l'rcnioiilré. 
il  |.iil  le  nom  <le  Macairc.  el  il  mminil  avaiil 
la  Tiii  (lu  wW  siècle  en  Chypre,  où  il  i-sl  ho- 
noré If  11  ilêremlTo.  .     >    „ 

MACAllY  ou  MACAIRF.  (saint),  Macnniis, 

événuc  (le  Commingcs,  IlorissaM,  à   ce  nue 

.l'on   croit,  (liins   le   vi'  sictlo,  el  il  est   ho- 

'  noré  près  Je  Ca'Jillac  sur  la  Garonne,  le  1'^ 

mal.  .    , 

MACCARTBIN  (saint),  Mnccnrnn>is,  evé- 
que  (leCI"!;h(T  dans  l'Ullonic,  est  honoré  en 
Irlande^  le  la  août. 

JlAilCI.A.IN  (saml),  Macralnnus,  premiiT 
ablié  .le  S.iint-Micliol  en  Thiérarln',  -or  les 
fronlicres  du  Il.iiii.iiil,  était  Irlan.l.iis  d'ori- 
ginc  et  naquit  \ers  le  ciniiiiieiirOMicnl  du  x' 
siècle.  Ayant  pa<sé  d.ins  la  tj.iule  U.'lgi<iue 
a'Tec  Sïiinl  Cadr.  cl  on  Cad  oe,  son  conipa- 
Inùtc,  puir  y  vivre  en  jinaclinrcu',  il  cuira'  il- 
snite  dans  le  snouas  ère  de  Va^cnir  ou  Vu- 
yiiur,  ()ni  venait  d'c  ft;  fiindé  près  de  Na- 
niur.  Il  en  dc\int  eusnileabhé.  A>.int  élci  h  ir- 
R<^en  9VG  du  j»ou\erninicni  d.' celui  deS.iinl- 
Michol.à  la  fondalioii  duquel  il  avait  contri- 
bué, il'daldil  (Àidroé  prcv(jl  du  premier.  Il 
Diourul  en  '.178,  el  son  non»  se  ht  ilaiis  p  u- 
sienrs  ca'endrief'i  sous  le  21  janvier. 

MAi:DUAi:II  (s.iln),  s..;ii,iire  en  Irland:-, 
florissait  au  fnin;ii(  iiceincnl  du  vii'  siècle,  cl 
.mourut  vers  l'ui  030.-27  orto  .re. 

MACÉDON    («aiui;,   Mn  (doiiius.   niartyr, 

.Claillilsde  s  linl  Philel,  sénateur,  •  l  (L   sa.iiie 

Lydie:  il   soullril   la  mon    pour  JésusCIn  isl 

•;ivec  ses   parents  et   son  frère  T..é.ip_re|  ide, 

pendant  la  persécution  il  Vdrien.  — :i7  mars. 

.MACÉDONli  ("'«"')•  ^'''"■"''"""'''  '""')'■ 
a  N  lomédic,  souffrit  pendant  la  prr.ecu  ion 
:<le  DiociéliCM  avec  saii:le  Patrice,  sa  lemine, 
•et  sain;e  Modeste,  sa  fille.  — 13  mars. 
-  MACÈUONE  (saint),  martyr  à  Myre  en 
-F'hry;;ie,  fut  condamné  à  être  hriilé  vif  par 
lAlmaqu".  u'ouverncur  de  l'Iirygie,  iiour  avoir 
renversé  et  mis  en  [lièecs  les  idoles  d'un  tem- 
ple qui  avait  été  icndu  au  culte  des  faux 
dieux  par  ordre  de  Julien  l'Apostat.  Alma- 
que,  i(jnoranl  qne's  étaient  les  auteurs  de 
Cl  Ile  préieiidnc  impieté,  lit  arrtder  tous  les 
chrcliens  qai  se  trouvaient  a  Myre.  Alors 
Macédonc  se  dedaia  Tau  eur  du  l.iit.  I  lieo- 
d'ile  el  Talieii,  qui  rav.iienl  aide,  se  deiinni  é- 
reni  aussi,  et  le  gouverneur  les  ayant  fait 
nriétcr,  employa  tonte»  sortes  de  i^oyens 
pour  les  faire  apostasiei  :  mais  n'ayant  pu 
les  y  contr.iin  Ire,  il  les  fit  c  endre  sur  des 
gnis  de  fer  placé»  sur  un  feu  aident.  Cisl 
par  cet  affreux  supplice  qu'ils  ol.linreni  la 
palme  du  martyre  ver»  l'an  3ti2. —  12  iep- 
tenibi  e. 
,  MAi;fil)ONF,  (saint),  anachorète  en  Syrie, 
né  vers  fan  :tVll,  n'avait  tiit  aueoiic  étude  et 
ignorait  le»  seienee»  humaine»,  hirsqa  il 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  sur  une 
oiODlagne,  sans  autre  logement  qu'une  ca- 
verne. l/e»prii  éi:  Dieu  fut  son  mallri'  et 
l'instruisit  dan»  la  «cience  des  saiiiis.  l'en- 
il.->"t  quarante  an»  il  no  vérul  que  d'orge 
ireiiipec  .lans  l'eau;  mai»  re  régime  ayant 
considerableuiuQl  alierc  «a  «diiiu,  n  )  »ubi- 


titua  du  pain,  persuadé  qu'il  ne  lui  était  pas 
permis  d'abréger  sa  vie  jiar  di\s  austérités 
exi'essives.  Théodore!  rapporte  que  pliis'c  rs 
mal  ides,  parmi  lesquels  il  rite  sa  propre 
mère,  furi  ni  miraculeusement  guéris  .-ivec 
de  l'eau  sur  laquelle  .Mace  icnc  avait  fait  le 
signe  dclaeriix.  Le  même  Tlieodoret  assure 
que  ce  fut  par  les  prières  de  le  saint  ana- 
chorète que  sa  mère  reçut  un  second  liieil- 
faii.  Lllc  était  stérile  dCiUis  treize  ans  de 
m.iriagc,  cl  elle  ohliiit  un  fils,  et  ce  fils,  c'é- 
tait moi,  ajoute  le  célèbre  cvéque  de  Cyr; 
aussi,  se  ri  gardait- il  comme  lui  et.int  en 
qu  iq'ie  soi  te  re.lcv.iblu  de  la  vie.  Un  chas- 
seur l'ayant  déenovert  u'i  j'iur  dans  sou  d,'- 
serl,  lui  d  niaiida  ce  qu'il  faisait  ainsi  seul 
sur  une  mont, igne  inhabiti-e.  J'y  fais  ce  que 
vous  y  fiiites  ton.»  iné  i-e.  Vinis  contez  u,n'è$ 
des  bétcs,  el  muije  cours  nptè-  mon  Dieu  j)'  ur 
lù.ti  r  lie  l'util  tudre  et  de  le  posséder;  c'est 
uiii^  c  asse  dont  je  ne  me  lasse,  ai  jinviis.  11 
mourut  r.in  V30.  âgé 'l'ein  iron  quatre  vingt- 
dix  ans.  'l'iius  les  habitants  d'.V'.tioche,  sans 
en  excepter  les  premiers  magistrats,  assislè- 
rcnt  à  ses  funérailles,  et  tous  regardaient 
comme  un  lioiiiieur  de  piimoir  porter  quel- 
que temps  son  corps  sur  leiiis  cpaulcs.  U 
fit  enterré  à  Autioche  niéiiie,  dans  l'église 
des  M.irlyrs.  — 2'r  jam  ier, 

.MACÉi)t>NIUà  II  (saint),  palriarclie  do 
Coii.st.intinople,  (|u°il  ne  faut  p.is  confondre 
avec  l'IicicHaïque  .Macédunius,  I  un  de  ^es 
prelléce^seur^  sur  ce  sié,4e,  fiorissiit  au  com- 
meiiceiiie.it  du  vi'  .siècle.  Son  zèle  pour  la 
delense  de  la  foi  et  Son  all.ichemenl  à  la  doc- 
li  inenu  cuiici  edel.halcéd  >ine  lui  attiièrenl  la 
colère  de  l'empereur  An.isl.ise,  qui  voulut  le 
faire  déposer  en  510;  mai»  le  clergé  et 
le  peUjde  de  (!unslaniinO|ile  réclamèrent  si 
fort,  incnl,  que  le  [innce  n'osa  passeï  outre. 
.Mali  raiince  suivante  il  l'envoya  en  exil  et 
mil  à  sa  place  un  inirU'i  nomme  'J'imnlhée. 
Les  actes  origmiux  du  coiuiledeChali  ciloiiie, 
qu(>  le  saint  paliiarche  avait  cache»  dans  son 
église,  furent  retrouves,  ri  An  istasc  le»  fit' 
brûler.  .Macéilnnius  mourut  en  c\il  l'un  5.0. 
Il  est  honoré  i-liez   les  Grecs  le  25  avril. 

,\l  .CtiLASI  AIN  (saint),  èrèque  en  lileosse, 
floii-sait  au  comnieiiccmeiil  du  ix'  siècle,  et 
mourut  vers  l'.iii  81!^.   -  30  janv  ier. 

MVCIIAL'O  (sailli),  Aîacaldas ,  évéqiie 
d'.\rdi-ubuiie  en  Ir.aode,  est  liaiioré  le  25 
avril 

MACKKSSOCR:  ..r  Kks»o(;e  (s.iint),  Mac- 
A'<"<so(/rix,évéque  en  Keosse,  nori»s.iil  dans  le 
\i*  >i et  le  sous  le  pieu  V  roi  (âing.il  11,  qui  c  con- 
dnisa  t  pirsessage<  conseil».  i)ieu  lit  eelatersa 
s.'iiniele  en  le  favorisant  ilu  don  des  iiiiracies. 

.M, Il  lie>sng unrut   en  >'>lil).    Les    hi  o»s  lis 

avaient  tant  de  veiiéraiinii  pour  sa  mémoire, 
<|u'i  s  firent  de  S'in  nom  leur  cii  de  guerre 
jii-qii'.i  ce  qu'il»  eussent  adopté  celui  de 
saint  .\nilié.  On  re|>refeiil  lil  ordioaireniciit 
le  siinl  éveqne  en  habit  de  guerrier,  leii.inl 
en  main  une  llèclie  sur  un  .irc  bandé.  Ou 
viiii  eiiroic.  en  Kco>sc,  une  église  célèbre 
qui  est  appelée  de   son  nom,  Ketsoge-Kirk. 

10  mars. 

.MVC.NEZ    (•■iot),    Macniseui,    abbé    do 
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CIu.Tin-Mic-NoYs  en  Irlande,  florissait  sur  la  vinc'  ;    mais    ce  jeune    homme   étanl  mort 

lin   du  VI*  siècle  et  mourut  vers  l'an  600.—  avanl  la  eélébr.ilio;i  du  mariage,  Macrine  cm 

13  ju  IIpI.  pril  occasion  de  r(  fuser  tous  les  partis  q-is 

•    M'ACOLDE    (la   bienheureuse),   Macoldis,  lui  atliraienl  sa   benulé,  ses  richesses  et  se  ; 

vierge  et  reliulcuse   béncdicliue  du   menas-  b  lies  quililé^.  Décilée  à  passer  sa  vie  dan» 

tère  d'AsIi  en  Piémoiil,  est  honorée  dans  son  la  virginilo,  elle  co:ntnuniqun  ce  projoi  à  son 

orilri>  le  15  mars.  p.'re,  cl  lui  dit  :  f'eliiic/ue  vom  m'anez   des- 

MACOIt  AT  (saint),  flfncorofMS,  martyr  dans  li^ié  n'en  srm  pas  moins  mon  époux  :  hi  mort 

le  M.iin  •  avec  .'aini  Péri'griii   ci    un    auiie,  n'est  qu'un  voi/, (je,  et  nous  nous  r,  trouverons 

soulTiii  dans  le  v*  siècle. — '*  août.  flan.i  le  ciel.  Basile  agréa  celle    pieuse  résu- 

MACOUR    (s;iiiil),    Mncorus  ,    marijr   en  lulion,  el    Micrine,  qui    était  l'aiiice   de^'is 

Afric|ii'  pendant  la  prrsecuiion  de  l)i-ce,  est  enfmis,  aida   sa  11, ère  à  élever  les  plus  ji-u - 

m'-ntioiincayccsain' .M.i[>piliquoel  pl"si   urs  nés,  doni  trois,  sanl   Bjsilo  le  Cirand,  saint 

autres    dans    la    letire    que    saint    Cypricn  Pierre  de  Sébasie  el  saint  Grégoire  de  Nyssp, 

adressa    aux    martyrs    et    aux   confesseurs,  durent  à  ses  leçons  cl  à  ses  exemples  de  iné- 

—  1"  n\r\\.  priser  le  monde  et  de  s'allacher  uniquement 

MACRK  (sain'e),  Mncra,  vierge  el  liiarlyrc  à  Dieu,  lille  fonda,  de  concert  avec  sa  mèie, 

an  diiicèse  de  Reims,  soutîril   dans  lie  que  deux    monastères    dans    le    Pont;  celui   qui 

forme    la    Nore  en    l'imlianl   dans    la    Ves!c,  était  pour  des  liiim)i;es  fut  d'abord  gouverné 

près  (lu  lien  où  fut  bàlic  la  ville  de  Fi«mes.  p.ir  s.iiut  Basile,    puis    par  saint  Pierre  son 

Son  martyre  arriva  pendant  la   persécution  'rère  :  celui  qui  élail  destiné  à  des  personnes 

(le  Dioclilien,  vers  l'an  287,  sous    le    prési-  du  sexe  nçul  de  Marrine  une  règle  [)Uine  de 

denl  l'.i  li  i-V.ire,  qui  la  condamna   an  sup-  sagesse,  qui   presciivaii  l'anionr  de  la  pao- 

jjlic  e  du  feu  ;   mais  \oynnl  quMIe  n  en  a>ail  vr  lé  cl  de  l'Iiuniililé,  la  praiii|Ui'  de  la  mor- 

reçu  aucune  atlcinle,  il  lui  lil  coupr  les  ma-  liOallon,    une    prière    assidue,    jointe    au 

inellcs  el  la    plongea  au  fond  il'un  cachot  où  clianl  des  psaumes.  Sainte  Macrine,  attaquée 

on  la  roula  sur  des  morceaux   aigus  de  [  ois  d'un  cancer  qui  lui  causait  de  vives  douleurs, 

cassés;   c'esl     pendant    ce   dernier   supplice  en  fui  guérie    par  la  vertu   dii    signe   de   i,t 

qu'elle  ex[iira  en    priant  Dieu.  Son  corps  fut  croix  que  sa   mère   fo:uia  sur  la  (larlic  nia- 

en'erré  [irès  de  rendr<iit  nùeile  avait  élé  niar-  lade.  Après  ia  mort  de  c  Ile-ci,  .Macrine  dis- 

tyrisée,  cl  lorsqu'on    l'eul  iléco::vcrl  sous  le  posa  de  ses  biens  en    faveur  l'es  piuvres.  et 

règtie  de  ('harlcin  igne.  ce  prince  11' fil  Irans-  vécut  comme  les  religieuses  de  son   monas- 

férer  à    Fismes,  dans  une  cg!i>c   maiziiilirpie  1ère,  gagnant ,  par  ^on  travail,  de  quoi  suli- 

qu'un    nommé   Dougulfe  .avait   fait  bilir  en  sisti  r.  Elle  ne  survécut   (|u'enviion  un  an   à 

l'honneur  de  la  sainle.  L'église  de  la  Fère  en  saiul  Basile  son  frère,  dont   la  m  >rl,  arrivée 

Tardenois   est  aussi  placée  sous   son  invu-  au  commciccmenl  de  l'année  3T9,  lui  porta 

caloin.— 2  mars  et  11  juin.  un  coup  Irès-si  nsible.   Etant  tombée  malade 

Machine    (sainte),    Macrina,    mère   de  onze    mois   après,   elle  fol  vi^ilee   dans    ses 

sainl  Basile  l'.Ancien  el  aïeule  de  saint  Basile  derniers    mo:KeiU-i    par   s  liul    (iré'.'oire    de 

le  Grand  et  de  sainle  Macrine  la  J'  une,  était  Nysse,  son  autre    frère,  qui    la  trouva  con- 

d'une  illustre  famille  du  Pont,  et  elle  fut  cou-  chée  sur  des   p  anches.    Elle  fut    singnl  èr.''- 

verlie  au   christianisme  par   saint   '"irégo  re  nient   consolée   par  les  louchant"»  cxhorla- 

le  Thaumaturge.  Eile  fut  dépouillée   de    ses  lions  qu'il  lui  .idressa;  mais  l'enirelien  étant 

biens  el    soufliil   de   cruels   touimenis    l'an  tombé  sur  la  niori  de  leur  ijlusire  fi ère,  saint 

311,   pi-ndanl    la    perséculion    de  rempereiir  Grégoire    s  util  sa  douleur  se   ranimer,  et  il 

Maximin   11.    Quel(|ue  temps    a;  rès   tdie   fut  ne  pot    retenir  ses  larmes.  Alors  .Macrine  lo 

obligée  de  fuir  de  nouveau  la  persécution,  et  consola   à   son  tour  en    lui  rrprésenlanl  i|uo 

elle  resta  sept  ans  ca'diée  jivec  son  mari  dans  ses    larmes    conviuaient    |)eu    à    la    digni'.é 

Il  s  forêts  du  Pont  ;    Dieu    lui-même  pourvoi  épisiopal",  el  (|u'il  devail  garder  sa  sensilii- 

nii-.iculcusemenl    à    leur    sulsistance  ,    au  lilé  pour  l'Eglise  el  pour  son  ironpe.iu.  Les 

rapport  de  s. lint  (iré,oire  de  Nazianze.  Sainle  deniers  instants  de  sa  vie    furent  consacrés 

Macrine,  devenim  leuve,  habilail  une   cam-  à  la  prière,  et  (|iioiqu'on   ne  rcnleiidil  plus, 

pagne  près  de  Néocésarée,  lorsque  Basile  le  on  \ojaii  encore,  au  mouvenii'nl  de  ses   lè- 

(îranil,    son    pelit-fils,   encore    enfanl,    vint  vres,    qu'elle    cuntiuiiail   ,i    invoquer  Dieu  : 

puiser  près  d'i  Ile  les  premiers  principes  des  elle  nu)iirui   sur  la  lin  de   raiince379.  après 

veiiusqui  brillèreni  en  lui  d.ins  la  suite. /e  s'élie  munie  une  dernière   fu-.   du  signe  de 

n'ai  jnmoig  «x'/Ze,  dis.-iii-il  depuis,   les  liie.i  la  croix.  La  pauvreté  du  mOMaslère  était  telle, 

impressions  que  faisaiinl  sur  vu, n  âme  encore  qu'on    ne  irouva  qu'un  voie   lout  usé    p'iur 

lemlie  les    disi'iurs    et   les  cjemples  de   cette  couvrir  son   corp>;mais   s  linl  Grégoire  jeta 

sainte  femme.  Sainle  .Macrine  luouiul  av.iul  par-dessus  ■■on  manleau  épiscop  il.    Il  dét.i- 

. le  fiiiiii-u  du  IV' siècle,  el  elle  est  honorée  chez  clia  du  coo  de    sa   scpur  une  espèce  de  ban- 

le.s  Grées  le  H  janvier.  deiii  auquel  éiaienl  allachis  un  anneau  el  une 

MACItlNIÎ    LV  JI.UNE    (sainte),    vierge,  croix  de  ter   qu'elle   portait  de  sou   vivant; 

fille    de    sainl    Basile   l'Ancien   el   de    sainte  il  donn.i    la  rriix  à    une   religieuse  n-mmée 

Eiiimclie,    naquit   a  résarce  en  Capp  idocc  et  Vrsiiaiie  ;  mais  il    garda   pour  lui    l'anneau, 

fui,  dés  l'âïe  le  plus  tendre,  formei'  ,i  la  p'éie  qui  c'ait  creux  el  qui  c.onlenail  un  morce.tu 

.par  sa  mère    Elle  n'iivait  que  duuze  ,ins  lors-  delà   vraie  croix.    L'eveque  du    lieu  el  saint 

que    sou    père    la  promit     en   mariage     1    1,11  ùcg.ire   aSMstéienl    aux    funérailles   de   la 

jeuae  homme   des  plus  qualiûes  de  la   pru-  sainte  avec  le  clcrf^c,  tes  moiiu-  el  les  reli- 
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fieuses  (iivisés  en  deux  chœurs,  porlJinl  des  d'ilHe  téiidré  charité  pouV  les  pauvres  el  1rs 

cier»es  à  la   main  cl  rhaiiti'nl  drs  psaumes.  n)alaili<s,  elle  les  assistait  de  lout  son  j'ouvoir 

Le  corps  fui  poi lé  à  l'église  dis  Quaraiile-  et  s'oiib  iiiil  siiuveril  rlli'-hiéire  jiour sulivetiir 

Jliirhrs,  et  Jriiosé  dans   li- caviau  ou  él.iit  à  lei'irs  hesoin^.  Àriiiii'éc  de  l'espril  de  saint 

celui   de  saillie  Eiiiinélii'.  ï^a  vie  a  clé  é; rite  ttolnini  |iie,    rite   Ir.ivaill  il    avec    ardcub   à 

par  sai'  l  ll'éj»   ire  d'  N\sse.  —  19juili'l.  procurer  le  giliil  des  âmes,  et   les  péci  eurs 

MAi.l'vOUK  (sailli).  Hincrohiiia,  niarlyr  en  ne  résislaiiiil  ciiére  à  ses  pre<satilrs  exhor- 

Afri(|ue,   seullril  avec  saiiile  Luiiie.  —    IG  talions.  On  cite,  entre  aiilris.  un  jjrand  sci- 

févr^rr.  gueur  nui   fut  sdliilemi'nl  clian^'é   par  rePTel 

;     MACHORF   fsajiit) ,    martyr  à    D.imas   en  des  |ir;ères  ferventes  (urde  adressa  j  oiir  lui 

Svrie  nver  saint  Sabn   et  plusieurs  autres,  au   Seiglienr.   l'Ile  lut   r.norisee  du    tlon  de 

esl  honoré  I-  10  septembre              .  proplidip.  et  elle  pré;lit  les  eàlami  es  qui  af- 

...    MACUOnF-  (snin'i.    tii'ilvr   à    Alexandrie  llijièrciit  l'Iialie  sur  la  fili  .lu  xv  îsièrir  ;  n  ais 

.avec  saint  Julien,  sous  l'empereur  Liciuius,  elle  olilinl  de  bien  que   Trino,  sa  patrie,  en 

est  liuiioré  11-  13  sepli'uiiire.  serait  préservée.  Klecomini  aussi  l'Iii'ure  de 

MACROSE   (sainii),  )liirros'i,  m;\r\\re  en  sa   mon,    trente   ans   avant  (in'clle  «iirlvàl. 

Afriiiue  avec  saini   Fanslin  et  plusieurs  au-  Lor^(]ue  sa    lin   fut  pioelie,  elle  s'y  prépara 

trcv,  sooffi  il  vers  le  milieu  du   m*  siècle. —  parla  i-écepiimi  des   sacrcineiHs  île  l'Eslise 

15  déciMiibre.  c'  rrcomm;inda   à   Dieu,  rtvee   beaucoup  de 

M^ACUI.L  ou    Mai'GOLd   (saint),    Mncliutu)  ferveur,  l'ordre  de  saint  Dominiqié  ainsi  que 

ou  Àl'calldiit,  évéque  de  l'Ile  du    Mm.  éiail  son  p.ijs    natal,    lillc  thourul  à  Trin»  le  15 

un  princi'  irlandais,  qui,   avant  d'avoir  éé  orlobre    1503,   en    récilani  Cfs    paroles   du 

roiiverii  par  saii  (  l'a  rice,  éiail  un  clnT  de  P>nUu\<[v:  :  S'igneur,  je  remets  mon  âme  entre 

piraii'S.    Après    son    b.ipléme  ,    iIcmmiu    nu  tus  mains.  Soii  corp>,   i)ui   risia  trois  j.iurs 

iiuiiiiiie  loui    iioiivi-au,  il   se   relira  d.in-.  l'ile  avant  d'è  ri'  inhumé,  exbal.iil  ro'.tenr  la  plus 

du  M.iii  pour  y  ini-ner  la  vie  anaihoréllque.  Su.im-,  et  di'  nombreux  iiiirac  es   ailesiérent 

lien    fut   e!u   (Mé'|ue   en   iilV,  du    cnnscnîe-  bieiilôl   le   rridii  ilonl    elle  jouissait   dans  le 

meni   unanime  du  clergé  cl  du   p'iiple,   pour  ciel  :  aiis>i ,  son  lomhi'au  devinl-il  l'objet  de 

surcéiler  à   >aiiit  GiTinain.  Il  éi'Mid  I   beau-  la  \enéralioii  de  se- con:iloyi'ns.  Le  colle  de 

coup  le  riiya-  nif  de  Jcsus-(  hrist  dans   telle  la  hieniieiirensi'  .Madel.  ine  s'él;liil  p  rpéliié 

lie.  par  SI  s  Iravîiux  el  par  ses  excmplrs.  Il  jii«iiu'à   nos  jours,   l.éon  XII   l'apiirouva  en 

mourut    r.u    518,    après    vinpl nuairc   ans  1827,  el   permit  au  diocé-e  de  Verceil,  ainsi 

d'épisciipat.  Jusqu'à   la   préiendiie   rérurme,  qu'à  l'onlre  des  Uominic.iitis,  de  célébrer  sa 

sa  cbà>.se  se  pantail  dans  une  éj;lise  de  sou  lél''.  —  1'»  ociotne. 

nom.  |,a  Militnde  qu'il  liabi  ail  avant  son  é  é-  .^1  AliEl.CiAlUK  mi  Matokh  (saint),  Madel- 

VHlion  à  l'épisi'oiiai  s' ippell'-  encore  la  mon-  ijnriiis.  aussi  appelé  S  iiil  A'inCenl  di-  Soi- 

lapiii-  de  saint  .Man'jbold.  Il  y   a  en  Krossc  (:u  es,  d'uiii-  tàiiiille  illuslre,  m^  :iu  cliâleau 

plus  eurs  I  plisi's   dédiées   suus  son   invuca-  de  Si'répy,  pi-és  de  IJiiirlie  en  Hainàui,  recul 

lion.  —  '25  ^ivri'.  iiue   'é'Iiicalioii   IrèS.-éhrél  cnne.     il    épousa 

.MAIM'"l.l!l';UTI''    ou    MALUFnTE    fsainle),  .sainte  Nandiu,  qili  ne  lui  réilail  en  l-ien  pour 

JllnileHiet  tn,   verge    el  Iroi-ièim'   abliesse  de  là  naissance  ri  ia  pieté,  et  doiil  les  exeln|des 

Maiilii-ni'e,  était  lille  dr  saint  Ma'h'li'.'iiie   ou  l'afTi  rmirent  eiicore  dans    |.i    jir.'i'ique   delà 

Maiig  r,  et   de  saii.le  \\';i|iiiidc  on  V.indru.  vertu.  Au>si,  iiialpré  les  ociupalions  i|U<'  lui 

l'iile  sticcédi.  vers   l'an    I  U7    a  s  liiile   Al'ié  -  donnaienl   ses  t'iliploiii  à  la  lour  el   d.ins  les 

truie  >,a  Mpnr,  l'I  manb  I  -.tir  ses  Iraci's  ainsi  armées,  le   comte    M  iilel;;   ire    ne    négligeait 

que  sur  Cl  Ib's  de  sainte  Alil;'g'  nile,  sa  taule,  aiiciiu  des  de\oirs  ilii  rlirelien.  D'uni'  uiilun 

funibitrice  et  (ireiii'éi  e  alibe  SI'  di-  ce  ni  )i  as-  si  bien    assortie    n.iquireiil    (jilalre    eufauls, 

1ère,  sous  la  conduit-  de  laqui'He  elle  av.iil  (jni   lions    sont    honorés   d'un    culte    pulilti:  : 

éle  èU-veé,    \\'.c    motirni  an    i  ommciiceim  nt  S.iiiii    l.andilc,  s   int-  Alib  triiili',  sainte  .M.i- 

du  vnr  ^iécle.  et  ses  rcliqu  s  si-  ganlinl  a  dellxileel  s.'lliil  Deiilliii,  qui  niOnriii  en  bas 

Lieue.    -    7  >i'pirm   re.  /Ipe.   Léi   d  lit  époux   s'eiant   ilécidé*    d'un 

.MADMLF.INK    CViNvIlt^UI    (la    bienheu-  commun  acbor.l  ;\  |ia^sér  le  reste  de  leur  vie 

reuse  ]i  «ie  ue  du  >ie' s  ord.e  He  S  linl-Domi-  daii»  l;i   contilieiice,  Madclpaire,  d'apré»  les 

niqne,  naquit  \rr-  le  i|ii|ieii  du  XV'  s  éde,  à  aus  (il*  failli  Adliert,  évi  que  de  (timbrai  el 

TrMio,  pi'i  II'  vtlle  du  .Mmi  ferrai    Elle  cmu  d'.Vri-.is,  %b  j-ellKi  en  0.')'»  dans  la  snliiudc  du 

l'fii  de  lonnc  lieur<-  q<i'<  Ile  se   devait    loiil  lLtiilni;>iil  p'^^s  de  .Manbeilpp,  où  il  bAtlt  un 

entière  à  Dieu  ;  ce  qui  lui  inspira   le  «'ess.  in  iiion  ikière.  Là    ittr.ltle   de  M  .de  p.ilre   pro- 

de  se  consa' rer  à   «on  service.    Elh*   fil,  à  la  diiisit  d.iiîs  le  moltde  une  gr.iti  le  sensalioii; 

fleur  lie  son  ,■({<•,  le  miu  de  chalclé  perpé-  1 1  comme  il  étall  exposé  à  de  fréqiiéuies  vÉ- 

tiiell*',  cl    fnl    leçnc   dans    le    ller>   ordre  de  silcs  de  1.)    part   de   |  lUsienrs  perlonnrs  dis- 

Sainl  D'imiiiii|De.  Se  pi  opo«anl  piiUr  modMe  tin^nees,  que  d'aU' ieiries  llaisuns  el  sa  ré- 

lainic  r.q'hi'riiie  de   Sienne,   el  e   se   litra,  pui.ilinii  dé  s  iiilcté  attiraietit  dans  s.i  sidi- 

rtiui'neelle, mit  jeûnes,  .'inx  veilli  SI  taiixaii-  lu'le,  il   se  reliiii  dans  le  Itnis  de  S»!;: nies  à 

Ires  prat  que- d  '  l.i  II  orl;fical.on.  Elle  s'i'Xi  r-  qi^elqui-s   tlriles  de   lé.  D   y    b;lili  un  «ecoiid 

C.iil  «ans  C"H>i'  il    II  |iaiH-nce.  à  liinmliilé  Gl  moii.isl^ic  bÛ  il   iilnurnt  \ers   r..d  1)77,   cl    y 

a  la  douceur.  Elle  dorm.iit  peu  et   pans  i il  en  fut  eiilené.    ^^un  C'ille  deUill   cHi''i)re,  el   le 

urai<oii  une  |)  irtie  des   nuits,   s'eniretenaul  ronronrs   de    ceux   qui    vchairnl   l'iiit miucr 

avec  son  cele»le  l-poux  qu'illi- rece\,iil  tous  dnnn  i  n.iissaiice  fl  in  ville  deSolljnie».  Piclie, 

les  joiiri   dans  1 1  saiiilo  coiijniuulun.   Pleine  é>éi|uu  d'Albauu  el  légal  du  saint-siégc,  flt 
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la  translalion  de  ses  reliques.  On  l'hoiioî-e  eu 
Flandre  le  20  septembre,  sous  le  nom  de 
saint  Vincent  de  Soignies.  —  14  juillet  el  £0 
sèpienihrë. 

M  ADKUNIEN  (sàiill),  Maternianns,  évc'que 
de  l!cini<,  lliirl'S.iit  dans  le  iv  sie<h\  FlO- 
do.ird  rappoHo  quo  l'arcli  vcque  Hincmar, 
l'un  de  S'S  successeurs.  en\oja  de  ses  reli- 
ques rn  Allpiii;igiic.  —  30  avril. 

.MAFALliR  lli  liienlieureiisc)  ,  reine  de 
Cnstille  (  t  rc.i;;ieu<e  de  Cileiiux,  était  G^le 
dp  Sancli''  II,  loi  de  Por:u<;;il.  Ivllc  nr-iquit  en 
1203  el  el!c  n'avait  (|ue  dorze  ans  l.rsijne 
elle  fui  mariée,  en  l'2l3,  à  HiMiri  l'',  r^  i  de 
Caslllle,ip!i  élail  presque  aussi  jeune  iju'elle; 
nia^,  c  xuDie  il->  élaient  parenis  au  lioi^ième 
depro,  le  p.ipe  imuuent  1!1  ordonna  aux 
cxoiiues  de  Piileiuïe  cide  U  irgos  de  tiéclarer 
nulle  celle  union.  Ain.><i  la  jeune  rt  l.iC  fut 
ol).iç;ée  de  reliiurnor  en  Porlugal.  et  loin 
d'en  ê're  dé»o'ce,  elle  se  réjoui>>iait  de  Toir 
annulé  son  tnàriage,  parce  qu'elle  désiiait 
n'asoir  il'aulre  époux  que  Jésus  Chrisl.  l'U 
consenlertii  nt  du  roi  S(in  père,  elle  résolut 
de  nieliri?  des  cisleicieiines  dans  le  nionas- 
lèic  d'.Vrouca,  occupé  alors  par  des  b-  tlé- 
diciiiies  qui  étaiei  t  lotuliées  dans  le  rilâihe- 
uienl.  Ayant  oMcnu  lapprolia  ion  ilu  pape 
Bonor  Us  111,  elle  s'y  consacra  à  Dieu  en 
1228  étant  âgée  de  \iugl-qnalre  ans.  A  peine 
ful-elle  dans  le  cloître  qu'elle  m.irclia  à 
{rraiids  pas  dans  les  »oics  de  la  perfeciion. 
Elle  couchait  loul  habillée  sur  une  écorce 
d'arbri',  jeûnait  trois  foi^  la  sejnaiue,  portait 
le  cil  ce  lous  les  vendredis,  ^e  décliiiail  le 
corps  par  de  ruiles  d  scipliues,  gard  >it  un 
silence  cont  nuel,  el  pli'urail  sans  cesse  les 
fautes  légè  es  de  sa  ,eunes>o.  Le  roi  son  péie 
lui  avait  I  liss  un  p  ilrinioine  as^ei  considé- 
rable dont  elle  louchiit  les  revenus;  ni.iis 
elle  ne  les  eni|iloyail  qu'en  bonnes  a-ut  res. 
Elie  lil  de  graink  enibellisseincms  il  l'église 
principale  de  Porto,  fonda  deux  monastères, 
Gl  conslruire  un  |)ont  sur  le  Taniega  |ioui' 
la  coniniodiié  îles  »i>  crains  de  ce  fleuve,  et, 
l'ar  son  lesia.in  ni,  elle  eîabil  une  aumône 
rcg  ée  pour  douze  pauvres  veuves  de  la  ville 
il'Aroi.ca,  ainsi  qu'un  hospice  |  our  les  voy.i- 
penis.  l'.tle  revenait  'le  laire  un  pèlerinage 
à  une  image  céclire  de  la  s  inlc  \  ii  r;;e,  vé- 
néMC  depuis  longlemp>  dans  la  cathédrale 
de  »  orlo,  lorsqu'elle  fol  saisie  d  une  lièvre 
violenle  <|Ui  robIi;;ea  de  s'jnéier  d.ms  un 
lien  noiuu  é  Uivo- Tinlo.  Comprenant  que  sa 
fin  approchait,  elle  fil  vemr  près  d'elle  l'ali- 
besse  liu  no)na-i6i'c  d'.Arouo.  t^ouinie  c.'ile-ci 
vciiail  d'.noir  une  visjun  qui  lui  antiuiçiil 
la  hiort  piuJiain;  de  .M.ilildi-,  elle  |.iilit 
snr-le-cham[)  avec  les  anciennes  de  1a  t.iaison 
poor  se  reniTr.  auprès  d'elle,  cl  lorsque  les 
furent  arrivée-,  la  inal.ide  recul  les  derniers 
sacréinel  Is.  L'..blksse,  élon'n;  e  de  l.i  joie 
qu'elle  voyait  bi  iller  sUr  soi  visage,  lui  de- 
niiiuda  cotnitunl  il  se  taisait  qn'ay.mt  tou- 
jours lellen.ent  Cr.iint  la  dnirt  qulîlle  ne 
[iouvit  ménil;  en  énn-nlie  prononcer  le 
«OUI  sans  fr.mnr,  elle  lût  ^i  j<Ueus  •  alors 
qu'elle  était  sur  le  point  de  mourir.  Je  l'.ii 
redoulép  pcnlaill  hia  vie,  répondit  .Mafaldc, 


aQn  de  iuépriscr  ses  horreurs  à  mes  derniers 
ihonienls.  S'étanl  fait  placer  sur  la  cendre  et 

le  cilice,  elle  répéta  ces  parole  s  du  Psalniste  : 
Seigiinif,  j'ai  efpri'é  en  vous,  el  baisant  len- 
dreni'-nl  le  crucifix  qu'elle  tenait  à  la  main, 
elle  expira  le  1"  mai  1252,  âgée  d'enviion 
cinquanle  ans.  Aiis'-ilôl  après  sa  morl  son 
vi  âge  devini  d'Une  beauté  admirable  el  tout 
éeliiiinl  de  lutiiière.  Elle  fiil  inhumée  dans 
l'église  (lu  luo  astere  d'.Arouca,  cl  son  lom- 
be;io  fui  illustré  par  plusieurs  miracles.  En 
16i0,  l'évcijue  de  Lamégo  leva  de  terre  son 
corps  (jui  fut  Ironie  sans  corruption  ;  sa  fi- 
gure élail  aussi  coloréi;  que  si  elle  n'eût  fait 
que  d'expiiei.  Le  méno'nge  de  Ct  eaux  la 
nomme  le  7  aoùl,  ((ui  (ul  le  jour  de  l,i  trins- 
lalion  (le  son  corp-,  el  le  pape  Pie  VI  .ip- 
jjrouva,  en  1792,  le  culte  qu'on  lui  rend.  — 
1"  m.ii  et  7  aoùl. 

MAIFLÉE  on  MactéfL^piî  (la  hienhu- 
reu^e  ,  Maclnfledis ,  |  ri  riiièré  abbese  du 
Sainl-.Mont,  (lue  quelques  auteurs  dist  ut, 
mais  sans  londemeni  solide,  avoir  été  fille  de 
sJiinl  lîomaric.  fut  choisie  peur  g lUvérner 
là  cotnni'inanlé  de  vierges  établie  pt-ês  dti 
mon.isière  d'honimes  dont  saiiit  .Xioc  fui  le 
premier  siiperiear.  Son  administiaiio  i  ne  fut 
guère  que  de  trois  ans,  élc.nt  inorlé  l'an  ti:i3. 
—  13  mars. 

M\riDAL;'.Tn  (sain!),  martyr  à  Tripoli  , 
est  hunoié  le  12  juin. 

M'.GDALVÉF,  ou  MstoivÉE,  oii  RIalvé 
(sailli;,  évcqiie  de  V^erdun,  qui  florissai!  au 
milieu  du  t  ni' siècle,  avait  d  abord  cuiluassé 
l'éiat  religieux,  et  il  était  alilié  de  Saint- 
Vannes  lorsqu'on  le  plaça  sur  le  siétie  de 
Verdun.  Coin.ie  celle  église  élail  privée,  de- 
puis assez  longtemps,  d'un  pr.  mier  laslcur, 
clic  se  trouvait  dans  un  éiat  si  (lcplt)ralile 
qu  •  le  cierge  de  la  caihèdiale  av,.it  alian- 
donné  la  ccléhraiion  dt;  roifiie  divin  dipuis 
plusieurs  années.  Après  y  avoir  l'.iit  refleorir 
la  p  été  el  la  disdpline,  Magdalvéo  alla  vi- 
siter le<  saints  lieux  à  lUnne  (  t  a  .lérusaein. 
Il  lui  reçu  pr.out  avec  distinclion,  el  Eii- 
sèbe,  painarclie  de  Jérusalem,  lui  lil  don  do 
plusieurs  reliques.  Pendant  (ju'il  él^il  éloigné 
de  Son  dio(èse,  il  apprit  que  sa  c.iihcdraio 
avait  clé  la  proie  des  flammes  :  au  siiol  il  en- 
Tova  des  oidres  pour  la  faire  rcbàlir,  el  les 
évé(|nes  de  'loul  et  de  I\lelz  ayant  aussi 
donné  des  sommes  (^onsiicriilibs  pour  cette 
bonne  (l'uvre,  il  eut  la  consolaiioii,  à  son  re- 
l'>ur  de  la  Palestine,  de  la  trou\er  UTuiiiiée. 
Il  (  n  lit  la  dcdic.'ice  el  moiiiul  i|ueiqui!  temps 
après,  mais  on  ignore  en  ipielle  année;  u[| 
cri. il  cependant  (jue  ce  fui  v  fs  l'an  776, 
ailles  un  epi>cop.il  (11'  plus  de  trente  an>.  S  mit 
M.igilaivre  lui  un  des  plus  gr,'ii:ds  pi'elais  ilo 
son  Icinps,  et  «es  venus  l'ont  lail  mettre  au 
lloiiilire  lies  s  unis.  —  i  oclolirt;^. 

.M.MiDI'iît  (saint),  abbé  eu  Elliiupic,  est 
iiono  é  le  28.IOÙI. 

M.MilN  (saint),  Mngnus,  martyr  à  Tar- 
ragone,  est  honoré  li!  'î.i  août. 

M.vril.NF  (sainte)»  Mnqina,  martyre  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Claude  et  plu- 
sieurs auircs.  —  3  décembre 
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MAGLOIUE  (sailli),  jl/a(//oriu.s-,  évéque  ré-  di:ns  sa   maison  tovf  le^s  jours  de  ma   vie.  M 

gtoniiairc,  lu'  dans  la   (îiaiide-Bretigno,  sur  mournl   lu   2i   oulohrp    575,   âgé  dciivir<iii. 

la    fin    du    v   sicdp,    était   C'iii--iii   tlo   saint  qii.ilrc-ving's  ans.   l'eiulaiit  les  (guerres  des 

Siiinsoii  avec  leqDelil  fui  placé  sons  11  ron-  Normands,    ses    rc'li(|U''s  furent  appuriées  à. 

•  Ijite   de    saint    lltul.    Après    avoir    l'ail    de  l'aris  ri    d.-poséi's   d'ahord   diiis  l'église  de 

Sr.inds  pro;;rès  dans  les  scii  nces  e!  la  piété,  S  linl-Rarlhclerni,    ensuite    cla:is    l'c'iiise    de 

il  i-.jioiirna  dans  le  monde  ol  rnniinnail  d'y  S  ii'il-Jac()ut's,  qui   a    pris  tic   là   le  nom  de: 

firatiquiT  toutes  les  ver  u>^  cliréticniies,  lors-  Sainl-Maghiire.  —  26  odolire. 
VIS  Amon.  père  de  Samso^.,  aj.iès  une  nia-  MaGNK   (s;ijnl)  ,    Mnniius  ,    évé  lue    d'A- 

l9di,.  dont  il   nerechippa  que  p.r  un,-  es-  „a„„j.   ^,  marlvri  s..ulTril  au  niili  u    .lu   iir 

picc  de  m.rac!.-,  prit   le  paru  de  renonrer  a  ,i;.,.|e  pendant  "la  perséailion  .le   l'empereur 

tous  ses  biens  pour  se  consacrer  a  Dieu  avec  [j(.,e.  —  19  ,ioùt. 
toute  sa  f.iniire.    iMagloire    fut    si  louché  de  ,,.'„x.,.  ,     •    .,  .  ,r- 

cet  exemple, qu'il  vint  trouver  Samson  avec  ,  .MA». M'-  (saint),  mirlvr  en  Afrique,  so-if- 

Umbrafel,  son  père,  Afréle,  sa    mère,  et   ses  [rit  avec  saint  Ouadrat  et  plu.uurs  autres 
lieux  frères,  reiionç   ni  aussi  à  leiirs  li  en--  el  *"    '"■"• 

iiu   monde  pour  se    consacrer    à    Diru.    .Ma-  MAi'iMi!    (saint)  .    sou'^-diacro    de    l'égliso 

{.'îoire  obtint  la  [permission  <le  prcnilre  II»  ibit  romaine  et  martyr  à  Kome  avec  saint  Si  \le  IL 

<!.ins    le    inonasière    où     ctai!    Samson,    el  fui  décapité  a\  ec  lui  l'an -JhS,  pendant  la  p.T- 

'.oisqnc  celui-ci  cul  élé  sacré  cvéquc  rcgioii-  sécnticii   de  l'empereur  Valerieu.   Sou  corps 

inire,  il  emmena  avec  lui  dans  rArm(.ri<|ne,  fut  eiilerié  d  nis  le  cimetière  de  l'ré'evtal,  à 

^:.igloire  (|ui   était  diacre,  afin   iju  il   lèse-  e.oé  de  celui  du  sainl  pape,  son  maitie.  — 

Londàl   dans  ses   traviiux  ;ip 'Stoliiiues.  Les  G  août. 

saiuis    missionnaires,  prul.gès    p,ir     le    roi  MAt'iNK  (saint),  martyr,  csl  honoré  le  !•' 

Cliildcbert,  furent  bicnloi  eu  état  de  fonder  janvier.    ^ 

des  monastères.  Samson  fil  >a  ré>ileiice  dans  .MAtiNK  (sainl),   martyr  à    Fossomhrone, 

celui  de  Dnl,  cl   confia    le   u'ouvern-rnent    do  souffrit  avci:  saint  Aquiliii  et  Irois  autres.  — 

celui  de  Kerfunl   ou  Kerfuniée   à   Magloire,  ■'»  fov   icr. 

qu'il  ordinua  prêtre  et  ensuite  cvéque,  aliu  .MAONK  (saint  ,  inariyr  avec  «■aini  S.iliir- 
qu'il  pûl  le  remplacer  dans  ses  fom  lions  n  ii  el  deux  ..uircs,  esi  honore  le  15  février. 
é|jiscopales.  Celui-ci  prêcha  l'Kvangile  auv  M  VtlNl':  (sa  ni),  oéque  de  Milan  el  con- 
liretnns  qui  habilaient  sur  les  côtes,  cl  ijui  fe-scur,  (lori.-s.iit  au  C'.niuiem  eme  ii  du  vi* 
nélaient  presque  plus  i  lirélieus  que  de  nom.  siéel'.  Il  inonrul  le  1"  novembre  52!),  ut  sa 
Au  bout  de  trois  ans  il  forma  le  projet  de  se  fêle  se  célèbre  le  5  du  môme  mois,  à  cause  de 
mirer  dans  la  soliiude,  et  après  a>oir  chu  si  la  Toussaint.  —  5  novemlne. 
s.iinl  Rudoc  pour  sou  successeur,  il  rompit  .MA(;M!;  (saiin),  évéqne  d'Oderzo,  dans  la 
liiul  conmier.e  avec  les  hommes,  re.loubla  Mar  he  Trévisane,  fui  enterré  dans  sa  ville 
ses  aiistéiites,  s'interdit  l'us.itje  du  vin  cl  de  épiscnp;ile;  mais  lorsque,  p  ir  suite  de  sa  de- 
la  bière,  et  m'  se  nouriis-ail  que  de  pain  cid  née,  elle  cssa  il'iivoir  un  évèque,  le 
d'oige  et  de  légumes.  .M.ilgré  son  dcsir  de  coi  P'*  île  saint  M  igiie  fut  Iranspoi  le  .i  Veuisu 
vi\re  inconnu,  l'éclat  de  sa  saiiilelé  déci  u-  et  i  Lcé,  l'au  I20i>,  dans  re:;lise  de  Siiut-Jc- 
vrt  bieiiU'H  le  lieu  de  sa  rctraiie,  et  l'on  \  e-  rémie.  —  t)  ocloliie. 

lu. il  de   toutes   pails  pi  ur  lui  demander  des  M AiiNK  (saint),  cvéquc  d'Avignon.  >orlait 

«lis  cl  pour  se  recomiiiander  à  se<  piièns.  de  l'illustre   lamille  du   l'eiiipeicur  .\lbin.  el 

N"' pouvant  plut  supp  iricr  celte  aflUiei. ce  de  na^iuit   avani  la   lin  du    «l'sièile.  Il  cpnusa 

vi-iieurs,  il  voulait  s'enfuiicrr  d.ms  nue  su-  vei  s  l'an  GiG  (iondalln  de,  d'une  lam.lie  ega- 

liiiidi- plus  pror.)iidc;  m.is  Uudtic  lui    lit  en-  lemeiil  illu^lre;  mais  ils  étaient  l'iiu    e  l'iiulre 

li'iidre  que  les  set  v  ic-es  (|u'il  rc;idaii  .lu  pro-  encore  plus  rcc'niimaiii.laUlc.>  par  leiii  s  vcrlu» 

cil. in   det.'iieiil   lui  faire    s.'icriliir   >on    g<>ùt  que  par  leur  nulik-ssc.  L'unique  frnil  de  leur 

pour    la    rciraile.    I.c   comlc  l.ousioii,    qu'il  ii.iiun  fut  sainl   .\gr  col    qu'ils   firent   élever 

avilit  guéri  de  la  lèpre,  lui  ayant  donné  iiuu  avec  le    |)'us  giiind    soin    d.iiis    l'étude  îles 

lerr.--  dans  l'ile  de  Jersey,  il  y  baiit  nue  cgli^e  sciences  dit  ines  c:  hum  lines.  Il  y  av.iil  plu< 

n  V  f'iiida  un  iiioiia>>tére  où  il  r.isscmbla  plus  s.euis  .innées  qu'ils  viv.iii'iil   d.ins  la   cnili- 

df  soix.inie  relicieiix.  Durant  l.i  famine  qui  iience,  luisque    .M.iiiiie   fui  élu   évèque  d'A- 

«lésola  le  pays  après  li  ii'nil  du  roi  (;iiil(,cric,  vignon,  ve^^  l'an  G5o.  Alor>  il  fit  r.- venir  près 

il  pourvut  à  la  &uli>ist.>nce  dune   infiii  le  do  d    li.i  .'■on  lils.  qui  élaii  iiiuine  de  l.érins,  el  il 

iiiallieiireux,  el,   quoique   les  provi  nuis   du  qui  il  cunli.i  lu  digniie  d'.ii  chidi.nre,  aliii  de 

niouaylère    fusseiil   épuisées,   il    ne   dimiiina  se  decliarger  sur  lui  d'une  i  art. e  de  l'a   iiii- 

poinl  le   iiiiii  bre  d'  ses  rc.igieiix  coiiiiiic  ou  nislia  ion  ilioeesaiuc.  î».in    gr.ind   âge  et  ses 

le  It'i  cuiifieillail,  m.iis  .il  nul  cil  Diiu  -.a  loii-  ln^nlnlc.^   lui    rend.inl  irèsloi.rd   le    f.irileau 

fiance  et  il  I  II  ri'ssenlit  litcn'ôl  les  cfTets.  l'ii  de  1'.  piscnp.il,  obligé  d';iillciirs  d'entrepreii- 

Taisseau  >  haigé  île  «ivres  .ipporla  d.ms  l'i  c  dre  un  long  voyage,  el   vnul.int  prévenir  le.s 

1rs  secours  Honl  ou  iiv 'Il  lu  soin.  Aveili  par  Iri'Ublis   qui  pourraient    survenir   dans    mui 

rcvel.ilioii.  six  moi»  ,i  l'uvance,  de  la  piovi-  lvgll^e  s'il  iiiour  iil  loin  de    sou  lioiip:>,'iu,   il 

n.i.C  de  s.i    lin,  il    ne   i>iiil,'iil  plus    le  l'cgl  se  se  ilecid.i,    à   l'exemple  de  sainl  .\iigiisliii,  à 

qu'il   ii'.y   fùl    ronir.  ii.l    par    lu  necessilu   un  se   doiii  cr   un   snci o  eut   de    >oil  viva    I:  il 

pour  être  ulile  au    pimli.iin,  il   il   repél.ùi  a>seiiibla   donc   le  cler;;e  el   le»  [«fucipaux 

•0UTi.nl  ce  verset  du  IVs-tUme  :  yr  lie  </«M/i;ri'/e  h.ibilanls    d  Avignon,    luus   Ici   sulTrages  se 

(Tu'tinr  cliotc  an  S  lyntut ,  c'cti  de  dfmei<rtr  porUrciil  sur   »«iul  Agricul.    qui    lut  pro^ 
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clamé,  d'niie   voix   un;inime.  coadjiiteiir  de  Iril  et  d'adorer  le   feu,  Sapor  ordonna  qu'il 

son  pèrp.  M,i?ne,   liou!Ou\  d'avo  r  un   suc-  l  .i  pc  ri:lié  vifdp))iiis  la  lêle  jus')u";iu  no  ii- 

ccssrur  qui  élaii,  en  q»iolf|iip  s  )rle,  un  aultc  iir.l.  |!  e\pira  au  milieu  lie  cel  liorribie  sup- 

lui-ni<*me,  se  reii.li!   an   conciie   de  Cîi  lions-  plit  iî  r.iii  8  iO.  —  30  iiovpr)ihrc 

sur- Saône,  l'an  CoO.  tl  de  retour  à  Avitir.on,  MAH AR^^APOIl  (siini).   inarivr  en  Perse, 

il  véeul  pncorc  di\  ans,  ipiiiiiucinent  .^criiot;  éaii  un  pnn  e  [lersan,  [lus  rpcôniniaiulable 

du  soin  de   son   «aliil.  Il  mourut   en  C60    lé-  cnonre  p  r  S(;>  vertus  que   par  sa    nnb'psse. 

gunnl  à  son  (ils  le  précieux   héritage  de  ses  Ai  icié  au  coinuiL-iifctn   iit  de  la  po:  sëcuiioii 

TPrtus.  pl  à  son  peuple  ses  pxrniples  pI    ses  du   ri>i  lsdo!.'prdi',  il  snhil  îiliisiciirs  iiilerro- 

rcliqiics.  Il  fui  inliiKiié  dans  leylise  de  Notre-  galoires  el  lui     ipliqué  à  la   qurslion.  On  In 

Dime  di'  Dons,  i^ui  était   ralliélralp,  d   son  laissa  ensuite  1  nignir  peiplanl  trois  ans  dans 

corps  y    resta   jusqu'en    1321,   que   le    pape  un  caclmt  infect    «■ù  il  Miufl'rit  toutes  les  lior- 

Jean  XXII  le  fit  transporter  à  la  collet;  iale  de  rems  de  la  faim.  Conduit  de  nom  eau  drvant  le 

Sain;-Agrici>l.  —  19  août.  juire.  commeil  se  m   nlraitausM  inébranl.iblc 

WAtjNI-XCE  (saiulp),   Mugnenlin,  vipr<Tp,  qu'auparavant   dans   son    .iitaclie  ipnl    à    la 

fui  fermée  à  la  piété  <  I  consacrée  à  Dieu  i  ar  [!"•  ''  "^"l  J^'li'  ''ans  une  fossc  dont  on  boucha 

saintl.prinain.évèque  d'Ausirre.  Attachée  à  '  ""verlnre.   Des  soldats  avant   ou>erl  celte 

ce  grand  saint  par  les  liens  de  la  rec^.niiais-  '''**"   quelipies  jour»    après,    ils    Ironièreiit 

sance,  elle  le  suivait   dans  ses  vu-,  agc^s  |.<iur  li"  <  orps   du    s.'.int   martyr  eniironné    d'une 

pourvoira    ses   besoins  et  se  trouVaii  à    Ha-  '''"'lère    brilinlc,  et    à    gcnou\,  comni.'   s'il 

venue  loisiju'il   y  mourut  l';in  k'*8.  KIIp  ac-  f"'   été  pn  pière.   C'est   dans   rptie  posiure 

pompairna  son  corps  en  France,  (t  elle  i  e  lui  fl'"'  *'""'    Maha' sapor  ava  l  cunso  mné   son 

survécut  que  peu  de  temps,  é  aiii  morte  avant  sacrilice  l'a;!  dr  Jé-us-Clirisi  i-2!,e!  le  2' du 

le  mi  ieu  du  V  M':''cle.   Elle  (  si  honoré. •  dans  resrne  d.-  Vararancs  V  .  —  27  novLMiibre. 

le  Moivan,  au  diocèse  d'Antun,  où   l'on  g.r-  MAliÈ  (saini),  Mniifiœns,  prin  t'-  en  Polo- 

dait  S' s  reliques.  — 25  nivembre.  çn  ■  el   ma.l\r,  fm  tué  p.ir  des  vopur-,  près 

MAGNÉRIC  (saint),   Slagneiicus  ,  archi-  de  Breanove,   l'an   lOi'o ,  avec  saint   IJenoisl 

vcquH  de  Trêves,   né  au  conimem  enient  du  *-''  """'*  'lu'res  ermites.  —  12  novembre. 

VI' siècle,  était  fils  de  Tétrade,  liin  des  prin-  M  AiRliU  (saini),   Maifitbo'lns,  et 'il  Irlin- 

tipaux  soiffiieiirs  du  pa\s;  il  fut  placé  sous  la  dais  de  nai.-on  et  fut  ass  issiné  p  r-  .Ip,  v  !pu -s 

conduite  dp  sain!  Nicel.  archevé(|ui'  de  Trè-  près  de  Dauiiiitm,  dans  le  dio- é-e  de  Ui'^aii- 

ves,  qui  l'éleva   au  sac  rdoce  el  qui  l'han»-  ç<m.   Sun  corps  fut    pmié   à  Montlicliard,  oii 

rail  dp   sa    lonfianre.   Saint    Nie.  I  a\  aiil  été  il  est  Iiomo  é  le  2  !  ja  .vier. 

persécuié  par  le  roi  Clolaire  I",  doût  il   rr-  majDOC  ou  Maki.oc  f>aini)'  A.<hm  évé- 

prenait  les  desordres  avec  une  samie  liberté,  q^,    j,   {.-..mps    en    Ir  aude.    na  mit  .|,.ns  la 

MiRnenc  vonl.t   parla. er    sa    d,s;:race.   et  province  de  Co^naeie  au  corn  ..encemenl  du 

1  ace,  mpagna   dans   son   exil,  qui  finit   a   la  ,,.   ,j^ejp.    „     ^lail    encore   jeune    lo  sqo'il 

.non  de  Liolaire.  .Magneric  a,  ait  une  devo-  .i^,,  ^^             j,.  Oaibs  pour  ^c  meiire 

h   n    tou  e    pariicul.ere   a    s  nul   .Martin    de  s,,^,  |a  c„„d„i,e  de  saint  Dav  d.  alors  abbé 

Ion  s.  et  11  emp  oya  une  partie  de  ses  biens  j,  p,„s,.    Vp.és   avoir   pri .  l'habi-  monasii- 

a  fi.re   I  alir  des  eglis   s  ainsi  qu  un  mon  :s-  ^^.e.  il  relouma  dans  sa  patrie,  accompaunc 

1ère  PU  son  honneur.  Les  fréquents  peleri-  j,.  ,,u,Mues  relignois  pour  lesquels  .1  fonda 

naps  qu  il  faisan  a  sonlombpau  lu.  fourni-  jgs    Monasières.    Il    fil  aussi    r.nsir.ir:    un 

reni  1  occasion  de  cuiracter  une  étroite  ami-  grand    no  nbre  d'églises  el   il    devin'  é^èqoo 

lie  avec  saint  (.reKOMC  de  lours.  Il  succéda  j^   |.>rnes  dans  le  com:é  .ie  Wevfurd.  ou  il 

a  saint  Nicel  I  .noOO,  et  imita  son  zeleel  ses  ,„o.irut   vers  1.  fin   du    vi-    si.'.cle.   Son   nom 

vertos    Lorsque  le  roi   (.oniran  eut   ...josle-  p,i  célèbre  p  irmi  les  saints  dirl  m.  le  •  if  éiait 

meni  chasse  de  so.i  sie«e   1  beodore,  e»eqne  „„s,i  h„„„e  pu  Lcosse  cl   dans   le  pays    de 

'|p  .\Liiseille,  sa  nt  Magneric   alla  avec  s.iint  Gi  l-«         31  jin\ipr 

r.ré-eire  de  Tours  trouver  CbiMehcrl  à  Co-  '.MA  ILL'L  (saint  ;,  il/r.>/",abbéde  Cl.inv,  né 

bUnI/  pour  I  ,  ngacer  a  soutenir  la  cau>e  do  vers  l'an  9JG. .  Avigu   n.  d  u.,e    lao,  I  e  nolde 

ce  prela     l'arvc„u   ,-,  „«  âge  tres-a>  ..«ce,  il  çt  riche,   qui   a»aJ  lait  des  donnions  consi- 

mouiut  1  an  .,'.ib  après  t. ente  ans  d  episcopn.  j^....,,,:es  au  monastère  de  Clonv.  était  encore 

On  la  toiij   ors  honore  comme  saint  dans  le  je„„e  lorsqu'il  perdu  ses  parents.  Voyant  sa 

diocèse  de   I  rè.es.  Saint  t.regoire  de  I  ours.  ,,.,,ri,.  ravagée  par  les  Sarrasins   il  se  relira  à 

qo.  narlede  In.  avec  elogc,  .mus  a  conserve  j,;-,,,,,,  cbez  un  seigneur  qui  lui  é.ail  u  ù  par 

quelq.eslr.i.lsdesavip.  -  2o  juillet.  lesl.cns  ,lo  sang.  Ilernon.éu'.qnedocptle  ville. 

.MAGNISSt!   (saint,,  Macniseus,  évéque  de  pour  le  fixer  dans  si.ii  diocèse,  b   fit   puircr 

Connertb  tians  l'UMoiiie,  province  d'Irlande,  d  .ns  la  clei  icatnre  el  lui  con'er.i  un  canonie  il 

iiiourni  vers  l'an  .589,  cl  il  est  honore  le  3  dans  sa  caihcdrale.  Le  jeune  .Maieiil  se- rendit 

hppienahie.  e.isiiilc  à  Lyon  pour  eimlipr   la    philosophie 

.MA(i<)IUKN  (saint).  Magorianus,  cstliono-  sous  le  (éléare  Antoine  ,  alibede  l'Ile  Harbe. 

ré  I   I  renip  le  15  mais.  Ses  beureusp^  •lispoMiioiis  cl  s   u  a|iplieaiion 

M  V  H  ANES  tsaiiil)  ,   martyr    pn  Perse,    fut  à  Iplu  le  lui  firent  faire  les  pro^iés  rapides  ; 

airpie  COI.. m    cl.rplien  avec  plusi.urs  autres  mais   il   ne    lai-ail   |ms  de  mmiidres  pro^r  s 

par  oidre  du  roi  Sapor  11,  et  il  toiifess  i  coii-  dans  la  vertu,  et  il  consacrait  une  parti     de 

raceiisiineiit  Jesus-Chri-l  en  pieseiico  de  ce  son  lo.iips  à  des  exi-rciies   de  piélé.  Il  r  vml 

pnuce.  Cuuiiiic  il  refusait  de  sacrifier  au  sj-  a  Màcoii  jioiir  clu'lier  1 1  Ihco.o,;  e.  cl  I  ové- 
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que,  frappé  de  son  inéritp,  lui  conféra,  mal-  Nyou  en  Suisse,  soiifTrit  avec  sainl  Valérien 

gré   'sa    jeunesse,  1.1     (lii;iiilé   d'archiiliacre.  ei  un  au"re.  —  17  seplembie. 

L'âri  licvéïiié  de  lîesanron  élanl  venu  à  va-  MAILLARD  (li-  !•  i  en  lieu  roux ', /'/a/e/fnrrfii»; 

qiier,   le  clergé   clic   piuple  do   ceili-    ville  évciinc  de  Secz,  assista  en  ali"  au  iv    concile 

l'eliirehl  d'une  voix  unanime  ;  mai-;  il  refusa  de  Pahis  leun  ei^nire  les  usiirpaleiiis  des  biens 

d'acquiescer  ^   son  éicciion,  el   se   rendit   à  ccciésiasUqUes  cl   tnourul    l'an   5159.    —  11 

Cini'j,  où  il  fil  profession   en  9V-2.  Saint  Ai-  mai. 

niord,   alibé  de  ce  monastère,    léial)!!!  da-  .MAlMtKUF   (saint),  Mar/nobndus,  évôijuç 

bord  bililioibécaire  el  apocrisiaire  di'  la  mai-  d'.Vn^rrs,  né  dans  l'Anjou  d'une  f.imille.  (]ui 

son.;  ensnile  il  le  fil  élire   pour  son  sui  ces-  exerçait  di'<  cm  lois  ;\  la  cour  diS  rois  Cliil- 

scnr  en  048,  cl  lui  confia  le  (îoiivenicment  de  périr,  et  Clolaire  il,  lut  placé  dais   sa  j'-n- 

la  commùnaiilé  qu'il  ne  pouv.iit  plus  adini-  ne>se  sons  la    tondniie  d.'  saint   Lézin.  ctô» 

ni>lrerltii-méine,  p;uce(iu'il  venait  de  perdre  que   d'Anijers,  (|tii    r<'le\a    ;hi    sacenlice    cl 

la  vue.  Comme   Aiinard    \écnl   emoré   mis-  l'iin  oja  à  Konn' pour  demander  des  relinucs 

(lu'en  905,    on   rapporle,    qu'éi^nl   un    j mr  de  sainl  Je  lU  -  Il.ipiisie  qu'il   vonl.iil   uKilre 

a   l'infirmerie,  cl   ayant  cotiimaiiilé  qneUiue  dans  rénli«e  qu'il  la. sait  lià'ir  en   l'Iionncur 

cliose  au  rcllerler,  cehii-ii  lui  lénondil  ()u'il  ilti    sainl  piéeiirseur.    A    son  retour  d'iialie, 

né  pouvait  obéir  a  r.ini  d'al^hes.  .\iiirird,  .it-  Mainbeuf  fui  ■  liar;;ê   du    pouvi menieiil   du 

l'ribtianl  .à  liirl  à  l'abbé  MiYeul  le  rel'n-^   qu'il  mon  isterc  de  C^olonel.  Saint  Lezin  élanl  mort 

àv;iil   essuyé,  se  lit  eoii.liiire   an  chapitre,  el  en   (i  5,    tous   les  su  lira  ^es   ilu    cierge  it  du 

i^ii  p'rc'eiiie  de  lobs  les  reliyieiix  il   liii  ilit  :  peuple   se  poitcrei.l    sur   lui.  m.iis  il  vint  à 

Frère  Mme'ut,  je  ne  vùÏk  ai  jias  claldi  an  ihs-  bout  de  les  faire  to:iiber  sur  un  saint  prèlre 

sw  (temii'i  ))ûur  que  i'«rt<  en  mjissirz   vxil  à  nommé  CinUilf'i   qui  u'ociupa  qu'un    an    le 

mon  éfjfird,  mais  pour  que  vous  comiidlifiiez  sié;;e    d'.Vn. ers,  el   .Mainbeuf,    celle  fois,   fui 

In  boii  fils  àUT  in firmilés  (le  voire  père.  Dilrs-  obligé   d'accepter   le    fardeau  de  l'cpiscopal. 

iriwi  si  voiis  l'IIS  encare  mou  re'ifjieu.r.\\;\'\i^u\,  Il    assista,  en  0-2'i.  au    coniilede    Ueiins.    Il 

tiè<-éma,    lui    répuilil   qu'il    l'élaii  aul  anl  mourut  vers  I  an  liS't,   après  avoir  gouverné 

qu'il  l'eïil  j  iiUais  été:  E'(  6ien  .' Reprit   Ai-  son  Kglise   pcudanl   jirès    d'un    di'ini- sièelc 

inard,  f/ttille:.  In  p'iice  'lUe  je  vous  ni  cédée  el  avec  le  /è'e  d'un  sainl  pavlenr,  cl   il  fat  en- 

rcprenpz  la  vôtre.    Maïeul   ayant    oliei    s.ins  lerré  d.iiis  l'ei;li»e  d(' Sainl  S  ilurnin  de  Tou- 

faire  la  moindre  observation,   Aimard  repril  loiise,  la(|iielle  prit  son  nom  dans  la  suite  et 

sa  place  d'abbé,  el  ayant   fail  venir  le  cel  é-  devint  et>lle!.'iale,  —  10  uelobic. 

rier,  il  le  réprioiand.i   sur    sa  dureté  envers  .M AINFIIOY  ,1e  bienlieiufiix),  nianfredut, 

les  malades  el  lui  inipova  nne  pnilence  ;  cela  soliliire   en  Lumliardie,    floiiss.iil   au    com- 

fail,  il  descendit  de  la  stalle  el  y  (il  remonter  mencemeni  du  xv  «.ièe.lc  cl  mouriil  en  IWO. 

M.iïeul  qui  diinna,    d.ins    ccl  emploi  impur-  Sou  corps,  iiilininé  dans  l'é^l  se  colle{;iale  de 

tant,  des  preuves  de  sa  s.ijjesse  el   de  sa  ca-  Saiiil-\'il;il,   près   de  C.ùiue,  c>t  lioiioro    par 

pacité,  cl  s'.iltir.i  l'esliine  île  t    us  bs  princes  un  H'aiid  roiuiiiirs  de  prup  e.  —  ii7  j  luvicr. 

île  -son  siècle,  enlre  autres  d'Oibon  le  (îiand  MAlMl  ou  Maiïmc  (sainl),    Maijnus  .  m.ir- 

qui  lui  di'nn.i  une   Inspection   {générale   sur  lyr,  soulTiii    aiec  saiul  Caste  ol    uii  autre, 

lous  les  nmnasiéres  de   ses  Islals.  Il  ne  jouil  — \  septembre. 

pas  d'un  moinilre   créilil '-oiis  Ollion  II,  (|u'il  M  viSli  (-aiiil),    premier  abbé  de    Fuessen 

]iarvinlà  rëconcilieravec  l'impératrice  s  unie  dans  le  diocèse  d'Aoslc  en  Piémont  avait  Clé 

Adélaïde  s.i  méie.  Ca-  prince  voiliil  l'elevcr  disciple   de   sainl   Gai,  cl  uiuurul   l'an  G65. 

sur  la  chaire  ib'  s.iinl  Pierre,  mais  .M.iïeul  fit  —  0  septembre.                               . 

celle  belle  réponse  :  Je  n'ai  pus  hi   (junliiés  MAINii  (siipl).    coinle   des    lies   Orcades, 

requises  pour  celle  i-min  nie  iliijiiilé  :  d'iiUeun  fut    .issassine  l'an   1100,   par   les    émissaire» 

nous  smiimes,  les  Itiiiiiiiinx  et  moi,  aussi  l'ioi-  de  llaeon,    >un    oncle,  qui    voulail    env.iliir 

(/nt'i  (/f  mtrii/»  '/M»  r/c //(///s.  Comme  il  éliiil  un  sou  comte.   L'cnlisi-  cathédrale   des   Orc.ides 

des  iKimmes  les  plus  •.ivants  de  son  siècle,  il  est  ilediee   suus  son  inV'>cation.  —  10  avril, 

g'iiiléress  ni    beaucoup   à    rav.inrcmenl   des  AIAJaS  (sainl),  Maianns  ,  pèlerin,  est  liu- 

scicncfs,  encoiii.igeail  les  lalenls  el  inonirail  noré  roniine   m.irtyr  à    l'.ibbaye  de  ^  illema- 

beaucoup  de  zèle  pour  faire  refiiUrir  les  bon-  niie-IArceniièrp,  d.iiis  le  diocèse  de  Uezicrs, 

ui's  étude.  Fil  '.)'JI  il    choisit  pour   smi    suc-  où  se  itara.iit  son  corpn.  —  l"juin. 

ccsaeur  saint  Ddilon,   le    plus    illustre  de  >ej  MAJI. LUI  (sainl),  .Uiiyor.  sulir<iliiiaure   cl 

iiisripics  :  dés    lors    il  ne  s'oicupa  pins  que  martyr  à  lia/e.  sonfinl  vers  l'an    l)0'*  ,  pen- 

ile-  'xercices  de    la    pénitence  ci  de  l.i  cmi-  dant  la  pcrseculiun  de   Diuclélieii.  —  lii  fé- 

limiilallun.il   fut  cependant  olilit;e  d'eiiire-  vrier. 

prinJic,  à  la  prière  du  roi  llufine.  C  ipii,  le  MaJMI'IIF,    (sàinic),    Major,    martyre    à 

»oyai;e  de  Saml-Denis  po  ir  meliic  la  réf.  r-  C  irlliage  avec  saint  SilUtiiin,  saihl  D.itif  el 

nie  d.ins  celle  at>l>a>c  ;  mais  il  lomba  malade  i|uaranlc  iiix   atilres,    qui    fureill   arrêté*    à 

en   roiiioil   nmnrni    le  II    mal '.UV.  dans  le  Abniiie   pendant   qu'ils   assislaieilt    un  jour 

nmnitlère   de   S.iuvlKny,  à   deux    lieue>   de  de  (Lm.iiti  hr  il  i.l  celebraildil  tiek  i.iinlï  mys- 

lloiilins  :  il  fut  enli  rrc  dans  l'euliso  di-  Sainl-  lères,  vu.ilTril  d'abord  de  chlelliis  luriiires  par 

l'ierre.  Hugu<'s  Cap' I  assiil.i  en  persunnc  à  ordre  du  ÙLiuisIKil  d'.Vbiiiile.  Hlle  fut  cnsuilu 

•es  funcr.nlIeH  el  lil  ensuite  de  richct   pré-  rncliatnée  cl  rondnile  à  Cartilage  .ivcc  ses 

leiils  il  son  toiiib' au.  —   limai.  c pat;nnns   el,  après  y   avoir  de  nouveau 

MAllJltlN   'saint)      .l/ucrinu«,   martyr  à  conlensé  Jésus-I'llrlst,  elle  iiiuurul  en  piitou 

par  suite  des   tounucnls  quelle  avait  subis. 
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Les  marlyrs  d'Abiline  souffrirent  l'an  30i  monde,  pour  embrasser  un  état  qui  leur  pa- 
pendnnt  I;i  porsérniion  de  l'empereur  Dio-  rai^sail  iibjfct  et  méprisable.  Sl.ilachie  n'op- 
clpiiip.  —  11  février,  posa  à  re<  conjures  que  l'huraililéet  la  dou- 

!VIAJOni<l  sailli).  M'ijorirus,  marlyr  en  ceiir,  et  liipinôl  les  railleries  el  les  censures 
Afri  iK'.  fui  arrêio  en  48'+.  par  oriire  ■'«  Plu-  se  cliar.gcreil  en  osiime  el  en  vénération; 
néric,  roi  îles  Vainl.il.'s,  av^r  sainlf  Deii>se,  plusieiirs  même  de  cenx  qui  l'avaient  le  plus 
sa  nèro,  èl  rnminc  il  In  nihlail  à  la  vue  des  blânié,  louches  .'e  son  exemple,  finirent  par  f 
loiihiii  ht-  qu'i'llc  ciiiliirail,  e  le  lui  dit.  pnnr  l'imiier .  Iin.uconsenlilà  recevoir  les  plus  fer- 
IVtciler  à  MYiiffiir  lui  moine  avec  C'iiriiire:  venis  d'entre  eux,  et  c'est  ainsi  qu'il  se  forma 
S'>ù>e"ons  n'>Ui.  mon  fih,  ffie  nous  nions  été     une  pelit.;  communiulé  dont  Malacliie  était 

b<i)ii'sés  il  nsl'Eqlise  cnlholi'iue  nu  nom  de  la  le  mo  lèle.  11  fui  élevé  au  sacerdoce  à  vin^l- 

sainte  Trinité.  Cotise  vn'ns  la  rahe  du  soiil,  cinq  arîs,  qiio  (|ue  les  canons  de  l'Eglise  en 

de  ])'fir  i/iip  h  maU'cdn  festin,  vous  trournnt  exigea-seut  alors  Irenle;  mais  on  trouva  dans  ' 

sans  cette  rohe  itiiptiale,  n'ordanv  à  ses  st-  son  mérite  exlraurdinaire  une  excuse  sufQ- 

iite  rs  de  n"us  jeter  dans   les  ténèhres  exlé-  sài'te  de  le   dispenser  de   la    règle   générale, 

rieiirfs.  M   joric.   forlifij  par  cette  e\liorla-  Ceilliach   ou    Celse,    archevêque   d'Armagh, 

lirin.  voiiffi  il,  avec  une  coiivianre  au-dessus  l'etaldil  ensuite   son   vicaire  pour  annoncer 

de  '011  flse.   les  tortures  les  plus  cruelles  au  au  peuple  la  parole  de  Dieu,  et  le  chargea  de 

milieu  desquelles  il  e\pira.  Sa  mère,  témniii  travailler  à  la   réforme  des  nombreux,   abus 

de  son  Irio  1  plie,  eu  remercia  Dieu,   couvrit  qui    rc^n.iient   au    milieu  de  son    troupeau, 

son  corps  de  baisers    el  le  fii  enlernrdanssa  jMal,:chi(!  s'acquitta  avec  le  plus    grand  suc- 

j.ropre    maison    afin  de    pouvoir   aller    (dus  ces  de  celte  double  commission,  et   l'on    vit 

souvent   prier  sUr  son  tombe.iu.  —6  decem-  dans   pi-u  dispar.iîlre  les  vices  grossiers,  les 

bre.  couliimes    barbares  et  les   supersiilions  ab- 

iM  \JC)RIN(sainl),  J/fj/onVnjs,  évéque  d'Ac-  surdes  qii  avaient  pris  la  place   des  ma\l- 

qiii  en  l'iéiiionl,  est  iionoré  le  27  juin.  mes  de  l'Evangile.  Il  fit  plusieurs  règlements 

.MAK-\N"OLO(",K  (saii.l;    évéque  en  Krosse,  pour  i'observat  on    de  la   disripline,  rétablit 

flori^s.iil  au  couiineiiremeni    ilii  viii'   siècle,  dans  toutes  les  éiilises  du  di-rèse  l'office  ca- 

el  nionrili  vers  l'an  72f).  — 2)j!)nvier.  noiiial,   interrompu    (lar  l'invasion  des   Da- 

.MALACHIIÎ  'sailli),  Mnlachias,  le   dernier  nois  ,    remit    eu    vigoeiir    la    fréquentation 

di's  douze   petils   prophéies,  étail,  selon  l'o-  des  sacremmis,  qui  étaient  presque  enlière- 

pinion    romiiiune,  de    la    tribu  de    Zabiilon,  ment  iiégli'.'és,  surtout  ceux  do  la  péiiiienco 

el  orig|ii;iire  de  la  vi!le   de  Soplia.  On   croit  elde  la  confirmaiion, et  prit  de«  mesures  pour 

qu'il  liait  conlenitiorain  deNehemie,  el  qu'il  que  les  mariages  fosseiit  célébrés   se'on  li-s 

prophélisa  sous   le  règne  d'A' laxcrcès-Lon-  lois  de  l'iglise.  Mais  la  crainte  de  n'être  pas 

piie-,\J;iin,  c'es'-à-diic,  vers  Tan    ilO  avant  assez  versé  daiH  la  connaissance  des   saints 

J.-'\  Il  s'élève  avic  l'on  e  contre  les  vices  et  canons  lui   fit   prendre  la    résolution    d'aller 

les  désordres  délia  lalloii  juive,  prédit  l'alio-  s'en   instruire  auprès  de  Ma'clii,    évéque  de 

lilion  dés  sacrilires  judaïques,  et  rmsiitiilion  F.ismore.  Ce   prélat.   Anglais   de  naissance, 

d'nn  sacrifice  qui  sci^ait  offert  d'un   hout   du  étail  justement  renommé  pour  sa  science   et 

ni'inde  à  l'aiiire,  à  savoir   le  s.icrifire  de  la  sa  siinieié,  et  passait   pour  l'oracle  dç   l'E- 

nics-e.    Il   enseigne    aux    prêtres    l.i    pureté  gli<c  d'Irlamle.  Afirès  avoir  instruit  Malacliie 

qu'il"  doivent  ajiportcr  ilans  riminidalion  de  de  lont  ce  qui  concernait  le  service  divin  et  la 

la  I  ictime  sans  l.iclie,  et  annonce  le  jugement  conduite  des  âmes,  il  fil  tons  ses  efforts  pour 

dernier,  ail  si  qUe  la  venue  d'I'.lie.  Ses  Pro-  le  leienir   dans  son   diocèse.  M.ilacliie  et.iit 

pliélifs,  écrites  en  liélircu,  cunlienncnt  trois  encore    à   Lismorc  lorM|ue  Corm  ic.  roi  de 

ch  ■piiri".  —  H  janvier.  Munsler,  i|iii    venait  d'être   détrôné  par  son 

MAI. ACHIÉ  (saint),  arrlievêqne  d'Armagh,  frère,  vint  trouver  Malchi,  afin  (]u'il  lui  ap- 

né  <ans  celle  V  ille, en  10  li,  d'une  f.imille  illus-  prl',  non  à  reeoiir|ncrir  son  royaume    lem- 

Ire.  montra  dès  soii  enfance  les  plus  heureuses  p<>rel.  mais  à   gagner   le     royaume   éternel, 

disposilions  pour  la  vertu  et  pour  les  scieii-  L'cvèiine  lui  assign.i  une  demeure,  el  le  mit 

ces  ;   aii^si,  ilaiis    le  cours    de   ses   éludes  il  sous  la  conduite  de  .M;il:icliie,  Cormac,  animé 

surpassait  tons  ses  condisi  iples  par  ses  pro-  par  ses  exliorl.ilions,  fit  de  grands    progrès 

près  1 1  n;ir  sa  piélé,  s  iihant  se  meingrr  sans  dans  la  Vie  spirituelle  :  il  était  surtout  péné- 

alTeclalion   des  ii'.Oiiic   Is    po  ir    vai^uer  A   II  lié  d'une   si  vive  coinponcliou,  qu'il    versait 

prière,    eterii.'e  qui    aVail  pour    lui   le  |dus  presque  roiiliiiiuileineiit  des  larmes  cl  répé- 

gr.iil  .-tllrait.  Se  senlani  ensuite  appelé  ù  un  laii   souvent  ci's   paroles  de  David:    Yoijex, 

cenrb  de    vie    plus    parfait,    il    renonça    au  S'igneur,  nui  lnif^esse  eC  ma  misère,   et  par- 

liioiiiji'  pour  se  melire  sous  la  conduite  il'uii  dont\rz-inoi  toutes  m^s  o/lénses.  Pendant  (|u'il 

sailli   reclus,  nommé  Imar,   qui   vivait  dans  purifi  lil   ainsi  son  àme  piir  les  pratiques  de 

Une  l'olliile  près  de  l'énliSe  irArniauh.  Celte  la  pé.iiicnce,   un   roi   voisin,  indigné  qu'on 

di'iit.irrhe,  de  Irt    pari  d'un  jrimc  tiouime  de  eùl  ainsi  nulraué  liaus  sa  peronnc  la  nia- 

»<)  I  r.liig.   éloiilia  lobie  la  ville  :  les  uns  en  jpsiè  royale,  ciiliehril  de  le  remettre  en  pos- 

llieni  le  sujel  di'  leurs    railleries,   les  anires  gessioii  de  ses  l.ials.  Coriiiar,  qui  préférait  ^a 

rarnliiièr'iil  a  1.1  mélandlie.  Ses  .-uni-  eux-  reilulc  .m  trône,  refusa    les  offres  qu'on  loi 

niéiiies  qu'elle  pldngcail  d.iiis  II  diiulenr,  lie  faisait  :  pour   le   déi:(  li'r  il    faiiui  que  .Mril- 

pureni  s'i  mpêrlier  di;  lui  f.iire  des  reproches  rhi   el  .Mal.'ichie  lui   déclarassenl    formeile- 

nniers  sur  la  leuPrele  ;ivec  laquelle  i!  sarii-  iiont  qu'en  rcsitl.iul  il  allait  conire  l.i    vo- 

fiait  les   ei[icraii<  Ci    que    lui   pr>'benljil    le  lonlé  de   Dieu.  11  su  rendit  aluis   cl  icpril  la 


su  MAL 

couronne  dont  on  l'avnil  dépouillé  ;  mais  il 
conserva  p:»ur  Malachie  la  plus  vive  alTec- 
tion  el  l'Iionura  toujours  coinine  son  père. 
Rappelé  à  Arniash  pour  réiaMIr  l'abliaye  île 
Kanriior,  qui  avail  élé  détruite  par  les  Da- 
nois, Malachie  s'y  relira  avec  un  de  ses  on- 
cles, qui  é  ail  en  possession  des  revenus 
de  celle  alibaye,  alors  inliabicc.  Klle  se  re- 
pcup'a  bien  vUe,  el  devint,  comine  par  le 
passé,  "lie  écoe  célèbre  de  srience  et  de 
pi.'ié.  Milacbie  avail  à  peine  Irenle  ans 
lorsqu'il  fol  élu  évèque  de  ('onnur.  Il  refusa 
d'à'  ord  relie  di|;uili',  mais  jinar  el  Celse  lui 
a\aiit  oidniiiié  d'aerepler,  il  ohéil.  Le  Irou- 
(>i  au  q'i'on  loi  eooflail  éiait  un  peuple  bar- 
i)are,  souillé  de  vices  (jrossiers,  el  (|ui  n'é- 
lail  cbréli^u  que  de  nom.  Ses  inslruclioiis, 
SCS  exemples,  ses  vertus,  siirloni  sa  d  lureur 
ri  sa  ehai  ile  en  (»aj; lièrent  d'.ibord  un  n  rt.iiu 
nombre.  Les  plus  endureis  se  laissèrent  in- 
sCMsiMemei  l  lourber  par  sa  bonté  pati'rue.lc 
et  sa  patience.  Le  saint  évèque  s'associa 
des  pasteurs  /clés,  qui  l'aidèrenl  à  l'aire  dis- 
pa'.iltre  I  ii;noranci'  el  la  supersiiiioo  :  peu 
à  peu  ,  rus.-ige  des  sacrenu'nls  s'elablil  el 
l'on  vil  refleurir  la  pielé.  Peiulanl  qu'il  élail 
ainsi  occupé  à  renouveler  la  face  de  siui 
dioièse,  sa  ville  èp'scopale  fui  prise  el  sac- 
ca;:ée  par  le  roi  d'L'Isler.  Malachie,  forcé  de 
quitter  son  siejje  avec  cent  vin'^l  de  ses  disci- 
ples, alla  fiiiiclrr  le  im  naslèrcd'liirac,  et  pen- 
dant qu'il  donnail  ses  s^àiis  au  gnuveriieiuent 
de  celte  communau  è  naissante,  saiiil  t'.else, 
arcliCNèque  d'.Armagb,  elanl  tombe  m.ilade, 
désigna  Malachie  pniir  sou  successeur,  con- 
jurant, au  luini  de  saint  Patrice,  fondateur 
de  ce  siè};e,  tous  ceux  qui  èi.iient  prèsci.ls 
de  ne  rien  negli^icr  pour  faire  réussir  ce 
choix.  Il  écrivit  aussi  (luur  cet  objet  aux 
rois  du  haiii  el  du  ba<  Munster.  L  voulait, 
par  ces  mesures,  alxdir  un  abus  scandaleux 
qui  régnait  dans  l'Ivglise  irAriiiai-h,  iiuiil  sa 
raiiiilic  etaii  en  possession  depuis  deux  cents 
uns,  et  qu'elle  regardai!  «u  quelipic  soi  t  î 
cuMiine  un  héritage.  .\près  l,i  mort  Je  Celse, 
arrivée  en  1128,  Malachie  fui  élu  cauoni- 
queuieiil  ',  mais  Maurice,  qui  e  ail  parent 
de  Celse,  vuiilaiil  continuer  l'usage  de  sa 
famille,  s'empara  de-  rarcbevèrlie.  Mal  icbiu 
ne  criil  pas  ex|é  lient  de  l'.iiie  valoir  soi 
droit,  de  peui  d'occasioniicr  des  (roubles  i  t  de 
faire  pci.l-étic  verser  du  sang.  Il  y  avail 
Iro  s  ans  i|iie  cet  elal  de  choseN  dur.iil,  lors- 
que M;ilcbi,   évèque  de  LiMuore,  el    dilbeil, 

évi'quede  Linieiick,  quiéiail  Ic'^ai  du  pa, ii 

Irlande,  .issemlilèrenl  le»  prélats  cl  les  ;:rand» 
de  l'ile  pour  leiiiédii  r  au  srand.ile.  Ou  p  e.^'-a 
.M.ilachie  de  hiire  des  démarches  pour  se 
iiieliie  en  (lussession  de  son  siéi;e,  el  on  le 
menaça  mciiie  iretcomiuiinicaiion,  s'il  refu- 
sait p  us  longtemps  de  se  iciidre  â  Armat^h. 
Il  se  siiuii.il  donc,  en  disant  loutefoiN  .aux 
menibiesqui  romposaieiil  c<-llc  .isseinhlee  : 
Voutrouliz  via  moi l:  j'oliét»,  dam  Itspt- 
iiincr  du  mm  lyre  ;  viait  t  t*t  à  condili  n  ijw 
$i  Itt  chiii  I  totiriitnl  romme  ruts  tr  dcfiirz 
el  i/u  l'oidre  tr  itiiibli$ir,  ,1  wr  f  ru  pinms 
de  rtlounirr  à  Connor  ,  m  i  j,rtmièie  éfOme. 
La  condition  ayant   etu  accopicc  ,  il  com- 
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inença  d'exercer  les  fondions  d'archevêque 
dans  tonte  la  province,  mais  non  dans  la  ville 
même  d'.\rinau;h  où  il  ne  voulut  pis  entrer, 
l'iil  que  veciil  Miurice.  d('  peur  d'y  exciter 
une  sédition.  Maurice  élaiil  mort  en  113.3, 
après  avoir  ilésigué  Nisel,  son  parent,  pour 
lui  Mirrèder,  le  roi  Cormac  el  les  cvéques  de 
Il  province  ne  per  uir^'iit  pis  que  celle  iii- 
Irusion  se  perpétuai  plus  longtemps  .  cl  ils 
in^t.ill'renl  Malachie,  (]ui  av.iii  alors  trenle- 
lii.il  ans.  Ni^'el,  oblige  de  pri'iulre  la  tuile, 
empoi'1,1  un  li\r'  des  Rvangiles,  <|ui  avait 
ap[).ir!enu  à  saint  Patrice,  et  une  crosse  cou- 
veile  d'or  el  oiiice  de  pier  eries  qu'on  appe- 
lai! le  bàlon  de  Jésus.  Les  Irland.iis  avaient 
une  grande  vénération  pour  ces  deux  reli- 
ques, et  bi'aaeuup  de  gens  simples  s'iuiagi- 
iiaient  (]ue  relui  (|i>i  les  avail  en  sa  posses- 
sion elail  le  veiiiable  archevêque  Ainsi, 
M;;el  ml  encore  plusieurs  partisans,  el  sa 
famille  suscita  iliversi'!,  pe.seculions  à. Mala- 
chie, qui  vit  plus  d'une  lois  ses  jours  en  dan- 
ger. Infiu  Nigel  restitua  le-  obj  ts  précieux 
qu'il  atail  enlevés,  el  la  p.iix  se  rél.ililil.  Ma- 
lachie. après  avoir  arrêté  par  se»  prières  la 
peste  qui  raiag>-ait  le  diocèse  d'.Vrmagh  , 
apiès  y  avoir  remis  le  bon  ordre  el  11  disci- 
pline, se  démit  t!c  son  aichevèché.  comme 
cela  était  coinenu.  et  sacra,  p  lur  lui  socce- 
der,  lin  vertueux  piètre  nommé  (îélasn.  il 
retiiurna  ensuite  à  son  premier  siège,  qui 
était  uni  depuis  lungieuips  à  celui  de  Dovvn  ; 
mais  il  cul  plus  utile  au  bien  de  la  religion 
de  les  diviser,  cl  il  sacra  un  évct|ue  piuir 
celui  de  Connor,  ne  se  réservant  que  celui 
de  !)o\vii,  qui  elail  le  plus  |)etil  et  le  plus 
|)auvre.  Il  y  établit  une  coiiiinunauié  de  clia- 
iioines  rcgul.ers,  au  milieu  desquels  il  se 
rend.'iit  souvent  pour  v.i()uerà  l.i  prière  et  à 
la  mCilitation,  autant  que  ses  autres  devoirs 
poin  aient  le  lui  peiinellre.  Le  désir  de  faire 
confirmer  p.ir  le  pape  cerl.aius  règlements 
qu'il  jugeait  Ires-utiles  l'engiigea  à  entre- 
prendre le  voyage  de  Home.  Il  avail  aussi  eu 
vue  d'obtenir  le /jo//(um  pour  le  siège  ii'Ar- 
magli  el  pour  un  autre  siège  métropolitain 
don:  le  p.ipc  n'.nait  pas  ju>i|ue-tà  approuvé 
l'érection,  et  qui  était  pruhablemeni  celui  i!e 
Tuam.  Il  p>riil  d'Irlande  en  ll.')i>,  séjourna 
quelque  temps  à  York,  el,  arrive  en  l-'iance, 
il  visita  l'abbaye  de  iMairv.iux,  où  il  lit  con- 
naissance a«ec  saint  Itemard.  Lu  passant 
par  l\ree  en  Piéiiiunt,  il  niidit  la  saute  à  un 
enfant  malade  <|ui  alla  1  mourir.  P.irtenii  au 
terme  de  son  voyage,  il  fut  ri  (;u  d'une  m.in. ère 
honorable  par  Innocenl  11  qui  refus.i  la  per- 
mission i|u  il  lui  dum.ind.iii  de  se  retirer  h 
l'abbaye  de  l^lairvaux.  Le  pape  < oiiliriii  i  tout 
cei|u'il  avail  fait  en  Irlande,  le  lit  son  légal 
dans  celle  ile  et  lui  |  romil  le  patliiiin.  lui  re- 
ven,'inl  d  Italie,  .Malachie  passa  par  Clair- 
vaux  :  regrell,inl  de  ne  pouvoir  y  liiiir  toi 
jours.  Des  côtes  de  France  il  s'embanjua 
pour  l'Lcosse,  parce  (|ue  le  roi  Dav  d  l'av.iil 
prie  lie  venir  lendre  la  sanieà  sonlils  Henri, 
qui  el.'iil  dangereusement  mal  id<'.  Arri*u 
plus  du  jeune  prince,  il  l'.issnra  qu'il  no 
mourrait  point  celte  fuu  el  jet.i  sur  lui  do 
leau  bénite  :  le  leudeinain,  Henri  se   trouva 
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pnrfaitomonl  gnéri.    Son   retour    on  Irlar.ile  saint  abbé  célébrait   une  me«se   de  Requiem 

fui  célcl  ré  avec  de  grand  s  d  mon«lraiioiis  pour  le  repos  de  son  âme,  il  appril,  par  ré- 

(If  jnie.  Il  s'arqtiilla  avec  aulanl  de  zèle  que  vélalion,  qu'il  était  dans  la  gloire.  SainI  Ma- 

de  succès  de  srs   fondions  de  légat ,  tint  di-  lacliie  fut    canonisé    par  Clénunl    IlI.Siinl 

vers  synodes  et  fil  do  sa-zes  règlemenls  pour  l!e'  n;ird,  (pii  avait  prononcé  son  oraison  lii- 

corriger  les  abu«.  Dans  le  iion)hrc  des  mira-  iièi)ic,  a  aussi  écrit  sa  vie,  ilans  laquelle  il  ne 

clos  qu'il  ronlinua  d'opérer,  on  cite  la  résur-  parle  [)as   des  T^rr/j/ie/j'es  qu'on    lui    allrilme 

reclion  d'une  iVinme  qui,  se  trouvant  dange-  sur    les  papes  fulurs  à   partir  de  Céleslin  II  , 

reuseoieni  nialadi-,  rnio   a  rlierclier  le  saint  son   contemporain.  Ce  silence  du  saint  d' c- 

poor  lui  donner  l'exlréme-oiiclion.  Malachie  li'ur,  ainsi  que  de  tous  les   antres  écrivains 

scdisposail  à   lui  adii  iiii>trrr   ce  sacrement,  jusqu'au    xvi«  siècle  .   donne   Icu  de   croire 

lorsque  les  parents  elles  amis  de  celte  femme  que  es  proplié:ies  lui  sont  faussement  altri- 

fùrenl    d'avi'ide  différer   li    cérémonie  jus-  buées.  —  3novembie. 

qii'au  b  ndcmain.  Le  saint  é\è()ue  ne  se  ren-  ISIALl^H  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
dil  à  leuis  observations  qu'avec  beaucoup  de  lesline,  vivait  à  la  campat^ne,  occupé  des 
répugnance  ei  se  relira,  après  avoir  fait  le  pratiques  du  cbiistianisme, ''avec  saint  Pris- 
signe  de  la  cioix  sur  la  malade.  Elle  mourut  (jue  et  saint  Alexandre,  lorsque  éclata  la 
pendant  la  nuit,  cl  Malachie  étant  accoum  (urséculion  excitée  par  l'empereur  Valérien. 
ne  trouva  plus  qu'un  cadavre.  Désolé,  il  lève  Plein  d'une  généreuse  résolulion  de  soulTrir 
l'es  mains  au  ciel  ei  s'éciie  en  gémissant  que  pour  Jésus  Christ,  il  se  rendit  à  Cé-arcn  avec 
lui  seul  est  coupable  d'un  délai  aussi  fui;csie.  ses  deux  amis,  cl  s'éiaiil  iirésentés  au  gou- 
S'étanl  ni's  à  genoux,  il  exhorte  les  assis-  verneur  ,  ils  déclarèrent  qu'ils  étaient  cliré- 
lanls  à  imiter  son  excm|ilc,  et  le  reste  de  la  tiens.  Cet  aveu  spontané  mit  le  magistrat  en 
niiil  se  passa  en  priéies.  Au  point  du  jour  la  fureur,  et  après  leuv  avoir  fait  subir  diver- 
malade  donne  des  signes  de  vi',  ouvre  les  ses  tortures,  il  les  ciuulamiia  à  é  re  dévurés 
yeux  el  reconnaît  le  saint  cvêque,  qui  lui  par  hs  bêles.  Ce  qui  eut  lieu  l'an  2C-().  28 
administre  aussitôt  l'extrcuie-onclioii.  Celle  mars. 

fenune  recouvra  la  santé  el  mourui  plus  lard  .MAI. CEI  (saint),  moine  en  Syrie,  florissiit 
de  la  mort  des  justes.  Persuade  que  la  ma-  sur  la  (in  du  iv  siècle.  Né  d'une  fam  lie  do 
gniticenre  des  temples  contribue  à  inspirer  cul  ivalcurs  d.'.ns  la  territoire  de  Nisibe,  il 
la  piété  des  fidèles  ,  il  fi.  bàlir  eu  pierres  l'é-  coiiçul  de  bonne  heure  le  dessein  de  vivre 
glise  l'e  Binehiir,qui  n'était  qu'en  bois  ci  selon  la  pcif  et. ini  îles  conseis  e\  angélirjues. 
répara  li  calhédiale  de  Dovvn,  célèbre  (lar  Comme  il  était  (ils  uniiiue,  ses  parenU  voulu- 
le  lombeaii  de  saint  Patrice.  Comme  Iitio-  rcnt  le  maMcr,  lorsqu'il  fut  en  Tij  • ,  mais 
cent  11  élail  morl  sans  avo  r  envoyé  les  deux  Malch,  qui  soupirait  après  la  vie  anachiTé- 
priZ/iuM  qu'il  avait  promis,  Maladiic  ,  après  tique,  s'enfuit  de  la  maison  palernclle  (  our 
avoir  conféré  avec  les  èvciiiies  d  Irlande  (|ui  se  soustraire  aux  instances  (|u'on  lui  faisait 
le  choisirent  pour  leur  député  auprès  du  pour  lenga^er  dans  le  mari.ige.  et  se  dirigea 
pape,  vint  trouver  en  Franci-  Eugène  III.  du  côté  de  i'Occidcnl.  Après  plusieurs  jours 
AjanI  pris  sa  route  par  rAiigleterri',  il  gué-  de  marebc  il  parvint  au  deserl  de  Calcide, 
rit  à  Cisfurn  une  femme  a;nigée  d'un  liorri-  situé  dans  le  voi.sinage  de  I5crèe,  où  il  Irnuva 
ble  cancer.  Arrivé  en  France,  il  n'y  Irouva  des  solitaires  qui  l'admirent  dans  leur  com- 
plus 11-  pape  qui  avait  re|).lS^.'  les  luonls.  munaule.  H  y  passa  plusieurs  années,  se  li- 
Malacbie  ne  voulut  pas  partir  pour  l'Italie  vra"l.i\ec  zèle  el  ferveur  aux  exercices  de 
sans  avoir  visilé  Clairxaux.  Il  y  arriva  au  la  péni  ence,  vaquant  à  la  prière  el  au  Ira- 
mois  d'oi  lolire  ll'iS.  el  y  fut  reçu  avec  beau-  vail  des  mains;  mais  la  noiiville  de  la  mort 
coup  de  joie  pir  saint  Bernard  et  ses  reli-  de  son  pèrr  lui  (il  prendre  la  résolution  do 
gi<ux;  m:iis  celle  joie  ne  fut  pas  de  longue  retourner  ilans  son  pays  pour  consoler  sa 
durée.  Malachie,  saisi  d'une  riè\  re  vio.ente,  mèieel  la  soigner  le  reste  de  ses  jours  ,  se 
fut  oblige  de  tenir  le  lit,  el  dil  ,iux  religieux  proposant,  lorsque  Dieu  l'aurait  a;  pelée  à 
qui  s'cmprc-saieiit  de  lui  procurer  tous  les  lui,  de  vendre  sou  bien  pour  le  distribuer 
set  ours  dont  il  avait  besoin,  que  leurs  soins  aux  pauvres  et  de  relourncr  dans  la  snliludc 
ne  pouvaient  le  rétablir  cl  qu'il  ne  guéi  irait  pour  y  (onder  un  monasière.  Son  ..Ubé  eut 
point.  Il  connais-ail.  Selon  saint  liernard,  le  beau  le  détourner  de  ce  proj  t,  en  le  loi  re- 
jour où  Dieu  devait  l'appeler  a  lui.  Il  se  (il  pré  enl.int  co  1  nie  une  tenlalion  du  déoion, 
pnrlerà  l'église,  malgré  son  cxiréme  faiblesse,  Malch  se  mil  en  devoir  de  l'execu'er.  Peii- 
el  rtçiit  U'>  derniers  -acremenls  couché  sur  d.inl  qu'il  traversait  une  vaMe  solitude,  en- 
la  cendre.  Apiè- avoir  conjure  les  a-sisi  tnls  Ire  Itérée  el  IC  lesse  ,  les  ï'arrasiiis  vinrent 
déplier  (10  ir  lui  .ipiès  sa  mort,  leur  pro-  f.nidre  s -r  la  car.ivane  à  laquelle  il  s  était 
inetiani  ,  a  son  tour,  (Je  se  souvenir  d'eux  j  liel.  .M;ilch  fut  pris  avec  beaucoup  d'.iu- 
qiiaiid  il  serail  devant  l  ;eu  ,  il  expira  le  2  ires  et  cmmeni-  captif  au  f:»nd  il'uii  ilè>eri  où 
iiovenibie  IU8  â^e  de  cinquan  e-quaire  ans.  son  maître  lui  coiilia  la  narde  d'un  Iroiiprau. 
Il  tul  porte  cntericpar  de-  abbes  et  inbiiiné  11  (iraliquai!  de  son  mieux  le  genre  dt;  vie 
dans  la  (hapellede  la  Saiu'e-\'ier;;e.  Paroi  i)n  il  aviil  mené  sous  sou  abbe,  dont  il  re- 
ceux  ((ui  assistaient  a  ses  funérailles  se  greltail  de  n'avoir  pas  suivi  les  couse. Is  :  il 
trouvait  un  jeune  homme  qui  avait  le  bras  peinait,  priait,  réi  ilait  les  psaumes  (|n'il 
paralysé:  sailli  liernard  le  fit  aiqirocher  el  .--avait.  Son  maître,  content  de  saio  duite, 
plaça  son  bras  sur  la  main  du  sainl  évéque,  vnulul  lu"  (aire  épouser  une  leinme  qui  avait 
el  il  fut  guéri  sur-lc-cliaiup.  Peudaiil  que  le  tic  prise  en  m<>uie  temps  que  lui  el  qui  par- 
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lageait  sa  captivité.  Comme  Malch  refusail, 
son  maîlre  allait  le  luer  .  s'il  iiVûi,  pnur 
sauver  sa  »ie,  (lonnc  la  maiti  à  ccito  fonime, 
non  qu'il  t'ût  l'inli-iilion  de  l'époiiser,  nuis 
pour  arrcMcr  la  fureur  du  hirliire.  Conduits 
l'uncl  lautri-  dans  une  eiM-rne  qui  allait 
leur  servir  de  denimn' ,  Mali  h  dit  à  celle 
fi'HiiTie.  en  se  povanl  la  pointe  d'une  éfiée  sur 
le  cœur  :  Y  ous  m  aiircz  plulùt  comme  mnilijr 
que  comme  rpour.  Celle-ci,  \oy;;ntsa  re^OiU- 
tion,  se  jeile  à  ses  pi<Mls  el  le  prie  de  la  liier 
avant  de  s'ôter  la  vie.  Ce  marint/e  dans  la 
rrorl  me  cntuirnl  mieux  que  crlw  que  nmis 
impo.ir  noire  maîtri':  mais  t. eu  importe  qu'il 
s'iiniifiine  que  rons  êtes  mon  époux  .  jiourcu 
que  Ji'sus-Clirisl  sache  que  vous  u'étes  ijue 
vinn  fr're.  Maleli,  voy ml  (lue  la  vcitn  de 
rrlte  femme  venait  au  S'-'Ours  île  I  i  >ii'nue. 
no,nen<a  pins  au  niuyen  vinlcut  qu'il  voul.iit 
employer  pour  éiliapper  au  danger.  Mais 
comme  sa  posiiinu  n'en  élail  pas  moins  dé- 
licate et  qu'elle  lui  pe  ait  plus  que  sou  ei-cla- 
vape  même,  il  médita  des  prujets  de  fuile 
(ju'il  parvint  à  ixéculer  au  m  lieu  des  plus 
prands  dangers  aux(|uils  s'a^^ocia  sa  ver- 
tueuse compagne  de  captivité.  L')rsqu'ils  lu- 
rent arrivés  eu  Mésopotamie,  celle-ci  enira 
dans  une  conununauie  de  vii'rges,  el  Malilj 
retourna  dans  sou  aiicim  mona^t^■re.  Plus 
lard  ri  se  Pxa  dans  le  bourg  de  .Marona  à 
trente  milles  d'.Xnliorlie  en  S)r  e  où  il  mou- 
rut dans  la  première  parlie  du  v  siècle. 
C'est  de  saint  Jéiôme  que  nous  leiums  le  peu 
que  nniis  sa\oiis  di»  sa  vii-.  —  -Il  uclolire. 

MALCHIK  (saillie).  Mal  Uiu  ,  \nrge  el 
martyre  en  l'erse,  soulliil  avec  niaf.iutrcs 
sous  le  roi  Sapor  11,  l'an  3W.  —  ào  novem- 
bre. 

M.M.CHl'S  (saini),  nrriyr  à  Epliése  el 
l'un  des  sept  frères  surnommés  liormanls, 
confessa  là'foi  avec  ses  frèn-s  l'an  2J  ',  pen- 
dant la  pcrscculiou  de  l'empereur  Uèce. 
Kcnlus  i\  la  lilxTté  pendani  (luilque  temps 
ils  se  réfugièrent  dans  une  r.nerin',  el  les 
païens,  qui  connaissaieiil  li'Ur  relr.ile,  eu 
murèrent  l'entrée,  t^cst  ainsi  qu'ils  s'en.lor- 
mirent  dans  le  S' igneur,  c'est-à-dire  qu'ils 
moururent  de  f.iiui  ,  d'où  le  nom  de  l-rêies 
Dormants  (|ui  leur  a  èiè  d'inné.  Lrurs  corps 
furent  rèîrou^é-ien  '»7'J  el  tr.inspoi  les  a  .Mar- 
seille. La  caverne  où  il>  (iniient  leu  s  j.iuis 
e  t  un  leu  de  dévotion  trè«-fiéi|Uenic  |i  .r  1rs 
(liretieiis  d'KpIièse  el  des  environs.  —  il 
juillel. 

MaLÈE  (saint),  M  al  tus  ,  solitaire  en 
•  ^ricnf  ,  est  lioporc  chez  les  Grecs  le  16  oc- 
tobre. 

^lAI.LOSE  (sainl).  JI/n//o«ii.«.  soldai  et 
niai'tvr  à  Cologne,  faisait  p.irtie  d'un  dela- 
rheinoni  de  I  i  lécion  Tliéttéennc  qui  s'élail 
avanrc  jusqu'au  |tiiin'.  l/empiTeur  M  i\i- 
inien  l'.ij.int  f.iil  poursuivre  p;ir  le  prefel 
llicliovare,  M  illose,  quequelqU''>  liauiugra- 
pln  s  noient  élrc  le  iiièii.e  que  Gcrcon,  fui 
arrête  avait  saml  Victor  l't  lis  autres  Aold.its 
cbréliet'is  uni  (ompos.iiriit  1i'  detacliemeiil,  ri 
ili  futrn)  'oui  mis  à  n)orl  par  urJrc  dll  p'ré- 
fel  l'an  280.        10  oriobr  •.  "  ' 
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que  de  Senlis ,  succéda  à  Snnclin  après  1c 
milieu  du  v,'  siècle,  el  il  ne  dut  qu'à  sou 
niériie  «on  élévation  à  l'cpiscKpal.  l'armi  les 
tr.iits  édifiauisdesa  vie.  un  seul  est  pa'rvepu 
jusqu'à  nous;  mais  il  sullil  |)our  montrer 
josqu'où  le  sailli  évèque  pou^^ail  la  eliaillc. 
l'-ianl  ail  •,  en  58V,  solliciter  une  audience  du 
roi  Cliilpéric  1  •■,  ce  piiuce,  que  saint  tirc- 
goire  de  Tours  atipeili-  I"  Néron  dé  son  siè- 
cle, la  lui  refusa,  <-t  .M.illulphe  ne  pul  péné- 
trer jusciu'à  lui.  Il  n'y  avait  qui"  trois  jonrs 
quii  était  de  retour  à  Senlis,  lorsque  li-  roi 
fut  assassiné  à  Chel  es.  Mallniplii-  appie- 
naiit  (|ue  les  serviteurs  il  I  s  idllriers  du  roi 
l'avaient  tous  ali.indonné  a|irès  sa  mon  tra- 
gique, el  qu'il  ne  se  trouvait  prrsoniie  pour 
reiitl  e  à  son  cor|is  les  d<'rniers  devoirs,  il  se 
rendit  au  pal.iis,  assisté  de  s^'s  clercs,  lava 
le  cadavre  du  prince,  le  revèiit  des  habits 
rtijaux,  et  après  avoir  passé  la  nuit  à  léei- 
ter  des  prières,  il  li-  fil  porter  i\  Paris  le  1  n- 
demain  ,  el  1  inliuma  dans  l'éi^lise  de  S.iiiit- 
Vincenl  appelée  depuis  l'église  de  Saïui- 
Germain-des  -  Prés.  On  ignore  combien  de 
temps  l'évcque  de' Senlis  sut  vécut  .i  ce  Irait 
(|e  charité.  (Juelqucs  auteurs  le   font  vivra 

i'iisqu'au  comiiiciicumeiildu  siècle  suivaul.  — 
'  mai. 

.MALO  (saint),  ^/nc/oriKj,  év  que  d'A'elh 
en  Ureiagne,  ne  sur  la  tin  du  v  siècle,  était 
fils  de  Went  ou  G\v.  ni.  seigneur  lircton  qui 
habitait  la  province  de  Silures.  Dervvelle,  sa 
mère,  s'canl  mise  en  roule  pour  aller  faira 
un  pélerin.'ige  au  mou.isière  de  Llaii-l'.ar- 
vaii,  dont  saint  Hreni.an  I.Vnci  n  était  alors 
alilié,  elle  aceouch.i  dans  li  vallée  où  était 
situé  le  nionasti  re.  Saint  It  endan  baiitisa 
l'enfant  el  se  chargea  de  le  former,  plus  tard, 
à  la  vertu  et  aux  sciemes.  Malo  rei^o  dit 
diunement  aux  si>in>  d  un  maître  aussi  ha- 
bile, qui  le  Ht  élever  <'iu  saceidoce.  On  <  roit 
même  i]U'il  élail  évéïjue  leiiioiiuaiie  .  lori- 
qn'on  voulut  le  placer  sur  le  siège  de  Win- 
cliesler.  Main  .  (pii  re  Icjlait  le  l.irde.iu  il« 
l'èpiscopal,  prit  la  tuile  et  s'embarqua  >'e- 
crèteuieiil  (lour  l'.\rmori()ue.  Ayant  a'iordé 
dans  une  ile  dé-eite,  il  y  fut  accueilli  par 
saint  A.'irun,  son  compal''i')te,  qui  y  vivait 
en  ermite.  M.ilo  prit  la  rcsoliition  île  parta- 
g  r  sa  so'iiude  <l  ses  <'lu^lèr  léi  ;  mai>  les 
rhrétiens  d'Alelli,  qui  étaient  en  pi  lit  nom- 
bre, V  inreiil  supplier  le  >.ainlde  s'imploycrà 
la  conversion  nés  idolâtres  au  milieu  des— 
(|uets  ils  vi\. lient,  et  sur  leur-  in>l.inees  il 
quili.'i  l'I  e  d'Aaroit  pour  aller  $<•  lixiT  ^ 
Alelh,  iilin  il'y  pièclier  l'Isvangile.  Il  y  o|iérq 
de  nombreuses  conver'-iono,  et  le  tioupe.iU 
s'elanl  augmenté,  il  fond  i  des  églises  el  s'ad- 
joignit des  i'n'i|ieratcii-s.  Il  avait  eiiiiini  ncô 
sa  tutssion  sur  la  fin  ...i  règne  de  Judu.il  :  il 
l.i  continua  su:is  *- .lëlucli  ,  rnmle  d'.Xielh, 
Son  li's,  soUs  lequel  il  eut  d'nlioril  beaucoup 
à  souffiir;  mais  te  prince,  qui  ataii  iiatioril 
été  prévenu  cmilre  lui,  ili'vini  son  proleeleuf 
et  le  secmi  >a  dans  ses  Irav.iux  :ip(i>.liilii|Ui'S, 
Siiiil  .M.ilo  conv  erlil  preM|oe  lotis  les  p.  Ii'llt 
de  son  iliocèfC  :  !••  sainteiC  de  sa  vie,  suiilO- 
nue  par  ses  mir.icles  il  par  ses  instruclions 
triomphait  dé  t'opiniâlreié  des  rrnur<  1rs  y^t 
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endurcis.  En  Irayaillant  au  snlnt  dos  aiilre?, 
il  ne  s"ouhlia  t  pas  liii-nième  ;  ni.iis  il  em- 
ployait la  prforp,  los  vè  lli's,  les  jeû^icscl  les 
anîres  pxprriccs  do  In  [léiiileiice  pnur  ossu- 
rrr  sa  propre  sanclificiliiiii.  Saint  A.iron  , 
qui  avait  fonilé  un  'iiona-tère  dans  .«mi  î'e. 
é'aiit  uKirl,  il  se  çiinrgea  du  guiiverurmcnl 
d^  l'ot'e  roniinnnau  é  qui  élut  fort  noni- 
li'piise.  Après  la  mort  di'  HaëloCl;,  son  pin- 
Icficnr,  il  Tut  en  bulto  aux  perséçiilii>iis  de 
q  elqiies  hoijiriie<  puissants,  qiii  l'oblis;''- 
leiil  à  prendre  la  fuite.  Ayant  ç;:igné  la  v.llo 
de  ?ain!cs,  où  il  fut  reçu  avec  li-  grandes 
marques  de  respect  par  saint  Léoni-e,  qui 
en  éiaU  cvéi|ue,  il  put  bieniôl  après  rentrer 
dari<  siiii  (fiovèse.  11  se  dciml  ensuite  de  l'c- 
pi-ciipat  en  faveur  de  sa  nt  tîudwai,  et  il  re- 
tourna à  ?ainles,  où  il  mourul  un  Iode  no- 
vembre vers  l'an  otio,  après  avoi:  gouverné 
son  troupeau  pendant  quarante  ans.  L'ilo  de 
saint  \aron  s'élant  peuplée,  il  s'y  foruia 
une  ville  qu'on  j'iii;nit  <iu  conliiienl  par  une 
l'Migue  de  lerre  et  qui  a  pr  s  le  nom  de  Sain!- 
Malo.  I  e  siéjî'  épiscopal  il'Alelh  ou  de  (jui- 
dalel  y  fnl  Iransféré  en  lloO.  —  lo  novenibrc. 

yiWJ^lj  {<n'<ny),  MnijfJalitpus  ,  prère,  est 
honoié  à  Hanivilliers  dans  le  diocèse  do 
Keinoi  le  20  d  cenibre. 

SI  \Lf\L'lîR  (saint),  Mairuhiiis  ,  ermite  et 
martyr  en  Kcosse,  fut  obîigc  de  quitter  sa 
solitU'le  pour  se  sousliaire  à  la  fureur  îles 
Nor',r.'gien<,  encore  idolâtres,  qui  faisaii-nt 
de-  d<'S(enles  sur  les  côles.  Cependant  le  dé- 
sir de  1  s  .iiiiiner  à  la  eonnai-sanco  île  la  vé- 
ri'é  l'ayant  porir  à  leur  prcclior  rEvaiigile, 
il  ob'int  pour  réc<!"i;iense  de  son  zolc  la 
courcnnedu  nar'yre  que  ces  liarli/'res  lui 
procurèrent  en  le  nia-sacranl  dans  la  pro- 
vince (Je  Merni',  vers  l'an  lO'iO,  sous  le  roi 
Duncan.  —  ?."  août- 

.MAMIi  (saine).  Mn.mn.  vierge  et  martyre 
en  l'erse,  é'ail  d"  Pc  h  Sôlencie.  Elle  souf- 
frit avec  plu>ieurs  autres  à  Uurcliaia,  l'an 
3'i3.  pendant  la  prande  persécution  du  roi 
Supor  II.  —  ÎO  nnvo'i  lue. 

MAMELTE  (sainte),  Mamflta,  martyre  en 
Perse,  ay.iut  quitté,  d'après  l'averlissenienl 
d'un  ange,  le  cnlie  des  idoles  et  eoibrassè  la 
foi  tliré  ienne,  fut  lapidée  [taries  païens  au 
mi  i  u  d'un  sonlèvemeni  popuaire  et  jetée 
en-uiie  dans  un  lar.  —  ,'i  et  17  octobre. 

MA\JlMrr  (saint),  l\fn  nrr(ii:t,  e»C|Ufi  de 
tienne  en  Daupliiné,  fui  une  Ji-s  plus  bril- 
lantes lumières  i|o  l'Mglisc!  g^illicanc  au  v<' 
siècle.  ?pn  savoir,  ses  vertus  et  le  ifon  des 
niirarles  dont  Dioii  le  f.ivorisa  retidirenl  son 
nom  iiluslie.  .M.iis  ce  qui  a  le  plus  coiitrihuc 
à  riuinii-r  aliser  dans  I  lî^Iise,  c'est  l'insliiu- 
tioii  des  U'igalions.  Dos  eni;  lions  volcani- 
«lU'S,  des  ireinblenienls  de  (erre  e;  d'aulres 
fl  aux  elTrajaieiil  alors  lés  piipu  alions.  Ma- 
nieri,  voyant  dans  ces  cal  imite»  u  c  mari|iie 
de  In  «olèie  de  Dieu  conire  les  iriines  des 
bumojes,  établit  dans  son  diixè-e,  pendant 
les  iroi»  jours  qui  pretcdont  l'Ascension, 
des  supplications  pub  iq  >es,  ronnnes  sous  le 
i\mn  lii'  Grandes  Litiintei.  Petto  s.'iinte  insli- 
liilmn  fut  bientôt  adoptée  ')  liis  les  di  )cèsos 
vuiiins  et  devint  entijnte   one  nraliaue  uni- 


vcrsrlle  en  Occident.  Saint  Mamerl  ordonna 
prêtre  Claudiin  Marner',  son  frère,  qui,  .m 
rapport  de  saint  Sidoine  Afrrrll  naire,  était  le 
plus  l'eau  génie  et  l'Iiomme  le  p'us  savant  i|e 
son  siècle.  Sa  piélé  égala  t  sa  science,  et  il 
reridii  ilimporLants  services  à  saint  Mamerl 
dai  s  le  g'iu\  ei  nemoiil  do  son  Eglise.  Le  saint 
é.'êque  (le  Vienne  arréia  par  ses  prières 
deux  incendies  qui  menaçaient  de  détruire 
sa  ville  épiscoiale.  Il  moiirut  trois  ans  après 
son  frère,  c'esl-à-die,  en  VT7.   —    11  mai. 

MAMEKTIN  (saint),  Marne' linus',  abbé, 
élait  eue  ire  iiiolâlre  oi  ba:  itait  jes  environs 
d'Auxerre,  lorsqu'une  douleur  à  l'œil  et  une 
tumeur  à  1  i  main  le  délerminèrent  à  aller 
di'iiiander  à  ses  dieux  la  gnérison  de  ces 
infirmi  es.  Ayant  rencontré  en  roule  uii 
clerc  de  Sainl-Gerinain  ,  nommé  Savin  ,  il 
lui  apprit  le  but  de  son  voyage,  ei  celui-ci  en 
prit  ociasion  pour  lui  faire  senlir  la  vanité 
du  culle  <les  idoli'S  et  la  sainleié  rlu  chiislia- 
ni'sirio.  Maimriiii  ,  ccla:ré  par  li  grâce,  prit 
sur-le-champ  la  ré-olutiiMi  d'aller  trouver 
saint  Germain  ;  mais  pendanl  qu'il  se  ren- 
dait à  Auxerre.  un  violent  orage  l'obligea 
de  se  réfuoior  dans  un  oratoire  cunslruil  sur 
le  lomlieau  de  sa  ni  Coicodème,  et  là,  le 
Seigneur  le  favorisa  d'une  vision  miracu- 
leuse qui  acliev.i  do  le  déiromper.  Le  lende- 
main il  se  rendit  auprès  du  jaiiit  évoque 
pour  lui  l'aire  part  de  ses  disposiiions.  Ger- 
main, qui  se  ininvait  alors  dans  le  monas- 
tère qui:  avait  fondé  pr.'s  d'Auxerre,  le  re- 
çut aver  Ironie,  et  après  l'avoir  instruit  e( 
Iraplisé,  il  fidtia  son  œil  et  sa  main  avec  de 
l'buile  ([u'il  avail  bénite.  .\  1  insiant  Mamer- 
tm  lui  guéri,  et  la  vue  de  co  miracle  fil  sur 
lui  une  inipre-sion  si  prol'ouile,  que  pour  eii 
lémoiguir  a  Dieu  sa  reconn.iissauce,  ilvou- 
Ir.l  Si'  consacrer  à  son  service.  Il  prit  «loue 
l'h.ib  l  ilans  le  monastère  et  bienlôi  il  laissa 
derrière  lui  les  moines  lés  plus  fervents. 
Ayant  succeilé  à  saint  Aludius,  dans  le  gou- 
veirremeni  delà  communauté,  il  se  montrait 
en  tout  un  modèle  si  parfait  qu'trn  ne  l'ap- 
pel ril  que  le  saint  abbé.  Il  mourut  dans  lé 
y  siècle,  après  avoir  laissé  par  écrit  l'iii^- 
loiri'de  sa  conversion  et  de  sa  guérison  iïi'i- 
lacirleiise.  —  ;{l)  m.irs  et  20  avril.    ' 

MA.Mll.IEN  (sailli),  Mamiliaintf,  évèqne 
do  l'alernir'  en  Sicile,  florissait  sur  la  fin  di( 
viir  siècle  et  mourut  vers  l'an  800.  Il  est  ho- 
nore à  Sorne  en  Toscane  le  16  juin. 

MAMILLAN  (saiiiH,  Mnximilinnns,  mailyr 
à  Tliebc.sicen  Alririue,  soulïril  l'an  29o,  sous 
le  régne  de  Uiorlolien  ,  et  son  corps  lut  in- 
liumé  à  Cirtliage.  Il  est  liunoré  à  Rome  le 
12  mars. 

.MA.MILLE  (saint),  MnmUliis,  martyr  en 
AIriqiie,  soiillrit  avec  saint  Cyrille,  évà\iue, 
ei  linil  arrtres.  — 8  mars, 

■MAM.MAIUE  (saint),  M«mm<iriua  ,  martyr 
en  Plirygi",  soullril  aver'  saint  Àltiqne  et 
qii  lire  autres.  —  G  novembre. 

.MAMMaIUE  (sainlj ,  martyr  en  Afrique, 
soullril  .'ivci:  plusieurs  autres  à  Bu'seili  dans 
la  >uniidre.  —  10  |uin. 

Mi^.M.ME  (saint),  /»/ommiH»,  martyr  dans 
I  iie  de  Curfuu,  était  l'un  des  sept  vulebrl 
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Cjui  fiirpnl  fonvenis  n  i;i  fui  chrélionn«>  par 
saint  J.Ton,  cl  qui  fiirpiil  ciisu:1l'  niis  ;'i  liinrt 
sur  In  fi')  «lu  i"  si(-(le,  pour  n'.noir  pas 
vniilii  s'crifi.T  ;iii\   dieux.  — 2!)a^ril. 

MAMMfiKK  f-aiiil).  Mtnwnrrius,  martyr 
cil  Alrii)""'.  P  l  li.inorc  !•  '*  in.irs. 

MAMMfiS  (s:!inl).  ynmiis  .  martyr  en  Cap- 
pndore,  éia  l  fils  ili'  saint  'llicn'lolr,  berger, 
et  do  saillie  r.ufine.  qui  vcr^èroiil  l'un  et 
raiitic  li'iir  s;iii{;  pour  Josus-Christ.  Drs  son 
ciif.iiici'  il  se  ilisiiiiptia  par  une  fcneiir  ex- 
Iraonlmaire.  Arrc  é  vrrs  lan  271,  pimlant 
la  per-.éfnlion  de  rcmpereiir  Anrciirii  .  il 
siiiifTrit  avec  une  sainle  |ole  les  plus  cruelles 
lorlures,  ol,  iiuolti'ie  fort  jeune,  il  cwiiliallil 
pour  SI  foi  jusqu'à  la  niorl.  Saint  ijrt'Koire 
de  Naziai'7C  cl  ^ozomène  rappcrleiit  que  Ju- 
lien l'Aposlat  et  (lallus,  sou  frèn»  ,  «e  iniu- 
vnnl  dans  leur  jeunesse,  à  Césarée,  enlic- 
.prirenl  de  liâlir  .  rhacnn  par  nio  lié,  une 
église  sur  le  loinlieau  de  saint  Mainmès,  et 
que  [)endaiil  que  la  ]iorliou  celuie  à  Gallus 
avançaii,  une  main  invisililc  anolait  les  Ira- 
Tanx  de  Julien.  Ainsi  on  ne  put  nu'inc  as- 
seoir les  londetnenis  de  celle  partie,  parce 
((ue  la  terre  ri-jel.iil  ceux  qu'on  avait  posés, 
Cl  illaiint  abandonner  l'enlreprise.  L'empe- 
reur Zenon  fil  pré>ent  de  son  chef  à  un  sei- 
gneur de  Langres,  qui  rapporla,  ce  piéci  ux 
trésor  dans  sa  palriC  en  400,  sons  l'épisco- 
pal  de  saint  Aprnneule.  il  se  gard'-  dus  la 
calliédiale  qui  <  si  dédiée  sous  son  invoca- 
tion. Les  <'>rec<,  qui  !<'  noiiimrnl  Mamina'..  lui 
doimen'  lelilre  de  grand  niarl\r.  —  17  août. 

M  VMUitlUC  (saillie),  Mamiirrn,  mnriyre, 
est  lionnrée  le  "JS  f.'viier. 

.MAMVOrK  (s.iiiile),  Mamyca  ,  martyre, 
apparienait  à  la  nat  on  de»  tiolhs  et  fut  mise 
à  mort  I  our  la  fui  cliri  tienne,  avec  saint  .\r- 
pylas  I  l  plusieurs  autres  vers  Tan  370.  sous 
le  i>ran  NinRiiric.  —  SO  mars. 

MA>AHEN  (saint),  Mnnnlits,  qu'on  croit 
avoir  été  l'un  des  soi\anle-douze  di>ciplcs, 
a,  dans  lis  Actes  des  (ijiôlies,  le  lilre  do  pro- 
phèle  et  de  docteur,  li  fui  l'un  de  ceux  qui, 
inspirés  par  le  Sainl-Kspi  il,  décidèrent  ((u'il 
f.illait  envojer  l'aul  et  Kariialié,  prêcher  l'I"- 
vangile  aux  (^icnlils.  Il  lut  aussi  ilu  immbrc 
de  ceux  qui  impo-ércnl  les  mains  aux  deux 
apôlri'S.  Il  avilit  pic  frère  de  lait  (rilenide 
Aiiiipas,  et  après  sa  conversion  il  deviit 
préire  de  l'eclisc  d'.Xnlioclie,  cl  l'on  cruil 
qu'il  miiiiriii  dans  citle  ville.  —    2't  mai. 

.MAN<..OS  («.lint»,  .l/oiirM(.<.  rnarivrà  ICvora 
en  i'iMlngal  dans  le  u  siècle,  lui  m  s  à  iiuirl 
par  les  Juifs  en  un  li<  u  nuiiiinc  la  .Milliaiie. 
—   15  el  21   mai. 

.M  \MiAl.K  (saint).  Mnndnl.  inartN  r  à  Itome 
avec  s.iinl  lidsi  ide  et  vingt-iteiiS  aulres,  fil 
iiiiN  a  innrt  sur  la  voie  .\urélienne  vrrs  l'an 
27.1  p  ir  l'ordre  de  l'Ialon,  préfet  de  la  ville, 
prndani  li  prisécutlon  di'  I  empereur  Aurc- 
lieii.        in  juin. 

.M  \M»K  (saint),  Mandetiis,  solitaire  dan» 
une  Ile  de  llieiagne.  fl'irissait  dans  le  >il' 
siècle.  Sou  corps  »r  |;ari!ai'  niitiifois  dans 
l'éalixo  de  S.iinl-Klirniie  di'  ll.>u'j;es.  11  y  a 
près  de  Paris  un  liour^  q  ti  pnrte  -on  nom  et 
duDl  l'église,   qui  était   pnonale,  postédail 


^..eiquis-uns  iio  ses  osseiir^nis.  M  y  a  ai  -"^j; 
près  d'Aiinav,  dans  le  diocf^se  de  La  Roclielic, 
une  paroisse  qui  s'appelle  Sa'nt-Mandc.  — 
18  novembre. 

MANK  (le  liienheiiren\\  Maiiius.  év<ique 
de  \'érone.  Jlorissait  dans  le  viir  siècle.  Son 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint-  Istieniie 
de  la  inéini-  ville.  —  3  sei  Icnibre. 

.M  VNNE  (sainte)  ,  M<tnnii ,  \ier!je,  était 
sœur  do  ^ainl  Encliaire.  de  saint  Elophe  et 
de  sainte  Libiire.  Klle  n<irissail  d.ins  le  mi- 
lieu du  IV'  siècle  dans  celle  pailie  des  Gau- 
les qui  a  piirlé  depuis  !,•  nom  de  L'irraine,  et 
son  corps  se  {;ar>lait  d;ins  une  chasse  pré- 
cieuse à  l'église  des  clianoieessesde  l'ouss.iy, 
près  de  Mirecourt.  —  3  nciobre. 

MANNÊE  (sainte),  Mannea ,  marlyre  A 
'ruines  dans  le  Pont,  éiaii  femme  de  saint 
Marcelin  ,  tribun  ,  et  mère  de  sainl  Jean, 
sailli  Sérapion  el  sainl  Pierre,  qui  souffrirent 
avec  elle.  —  27  anùt. 

.MANS  ou  M  \iNr.  (sain'),  jl/of/nns,  é^éqnt» 
et  mari- r  en  Ecosse  ,  ayant  ap(iris  qu'une 
armée  de  Norwégicns,  conimamlée  par  Ha- 
con  ,  ravage.iil  les  tJrc.id'S,  all.i  trouver 
ces  barbares,  dans  la  vue  d'.idoucir  leur  fu- 
reur, el  comme  ils  se  disposaient  à  le  melire 
à  mort,  il  leurilil  :  Je  fuis  préi  à  irourir  mille 
fois  pour  la  cane  de  Di'it:  niai*  je  vous  or- 
donne, de  sa  pari,  d'éjKinjner  son  peuple.  S'é 
tant  ensuite  recoinuiamlé  à  Dieu  par  l'infer- 
cosioii  de  la  saule  N  icige,  de  saint  Pallade 
Cl  de  sainl  Seoan,  n.'ilron  de  son  d  occ«e,  il 
présenia  la  lélo  qu'on  lui  coupa  aiissiiôt.  Il 
soufl'rit  el  fui  enlerré  à  Eglis,  l'une  des  Or- 
cades,  l'an  lIO'i.sous  le  roi  Edg.ir.  Son  tum- 
beau  fut  illustré  par  olusieurs  miracles.  — 
l(>  avril. 

M.VNSDI'T  (sainl) .  Monsuelus,  niartvr  à 
Ali'xandrie,  avec  saii.l  S^'vère  et  plusieurs 
aulres.  est  honoré  le  30  décembre. 

.MANSUICr  (sainl),  évèque  d'Asiifène  en 
Afrique,  el  conic-seur,  qui,  après  avoir  be.iu- 
coup  souffert  pour  l.i  fui  catholique  sous  Hu- 
néric,  roi  des  Vandales,  fut  exilé  par  ce 
princ,  ;ivec  plusieurs  de  ses  collègues,  el 
mourut  en  exil  sur  la  fin  du  v*  siècle.  —  6 
septembre. 

.MANSl'ET  (saint),  évoque  d  Urire,  et  mar- 
tyr en  Afrique,  sous  fionséric,  roi  des  \'an- 
da'es,  qui  le  lit  brûler  sur  des  lames  di>  1er. 
rougic-  an  feu,  pirre  qu'il  ne  voulait  pas 
embrcssi-r  l'ariani^mi',  souITrit  vers  l'an  'i30. 
—  2**  I  ovembro. 

MANSIEI"  (saint),  évèque  de  Milan  et 
conle-scur,  floris-ait  sur  la  fin  du  vu*  siè- 
cle, el  a-sisi.i,  en  (iSI) ,  au  concile  len  i  à  Ho- 
me, sous  L;  pape  AkiiIiou.  Il  mourut  vers 
ran7tli.  —  L.)  février. 

MAN.-L'Y  ou  M  k\si  KT  (saint)  ,  MuiKurlut, 
premier  ivèqiie  de  Toul  jl  apoire  de  I  i  l.or- 
r.iine,  que  quelques  auteurs  lonl  iiailrc  en 
lîi  osse,  fut  envo>e  par  le  sain'-»iègc  dans  le 
pat  s  des  I  euquois.  at  nul  le  milieu  du  iv  siè- 
cle. P.r  SCS  iiisirurlions  el  par  -es  niirarles, 
il  ronvrriit  une  foule  innombrable  d'idolilires, 
et  fonda  1  un  d.s  plus  vates  diocèses  des 
C.aules,  qu'il  gouverna  pendant  de  lun|;ues 
annècu.  Il  mourut  en  paix  dan»  sa  ville  epi«- 
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copale,  et  fut  enterré  dans  une  pelile  église 
qu'il  avait  fait  bâtirsous  l'invocation  de  saint 
Pierre,  et  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Sainl- 
Mansuy,  ainsi  que  le  faubourg  dans  lequel 
elle  était  située.  —  3  scplembre. 

MANUEL  (s;iinl) ,  martyr  à  Cbalcédoine, 
qui,  étant  venu  avec  deux  autres  près  de  Ju- 
lien l'Apostat  en  qualité  d'ambassadeurs  du 
roi  <le  Perse,  pour  traiter  de  la  pais,  tel  em- 
pereur voulut  les  contraindre  à  adorer  les 
idoles;  mais  comme  ils  s'y  refusaient  avec 
une  généreuse  constance,  il  les  fil  périr  par 
le  glaive  l'an  303.  —  17  juin. 

MANUEL  (saint),  archevêque  d'Andrino- 
ple  et  martyr,  fut  emmené  prisonnier,  en 
813,  par  Crumnus,  roi  des  Bulgares,  qui  ve- 
nait de  remporter  une  victoire  cnmplète  sur 
les  troupes  de  l'empereur  Michel  Curopalale 
et  de  saccager  Andrinople.  Pendant  qu'il 
était  forcément  éloigné  de  son  troupeau,  il 
trouva  moyen  d'exercer  son  zèle  en  évangé- 
lisaiit  les  barbares  au  milieu  desquels  il  se 
trouvait.  Il  avait  déjà  oporé  un  grand  nom- 
bre de  conversions,  lorsque  Cruinnus  étant 
venu  à  mourir,  son  sucie^scur,  qui  haïssait 
le  christianisme,  et  qui  était  irrité  de  ces 
conversions,  lui  fit  couper  les  deux  mains, 
ensuite  il  lui  fendit  lui-même  le  coi  |)s  par  le 
milieu  et  le  donna  à  manger  aux  bétes.  11 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  22  janvier. 

.MAPPALIQUE  (saint  ,  Mappiiticus,  martyr 
en  Afrique  avec  plusieurs  autres,  souffrit, 
coninae  nous  l'apprend  une  lettre  de  saint 
Cyprien,  au  commencement  de  la  persécution 
de  Dèce,  l'an  2o0.  La  même  lettre  fait  un 
grand  éloge  ilu  courage  et  de  la  prudente  du 
saint  martyr;  elle  loue  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  refusa  dos  lettres  de  recommanda- 
tion et  d'indulgence  auxcliréttens  qui  avaient 
eu  la  lâcheté  de  trahir  leur  fui  en  sacrifiant 
aux  idoles.  S;i  mère  et  sa  sœur,  qui  étaient 
du  nombre,  n'en  obtinrent  pas  plus  que  les 
autres,  et  il  se  contenta  de  prier  pour  elles, 
en  allant  au  supplice.  —  17  avril. 

MAPIUL  saint),  Muprilis^  martyr  à  Porto 
avec  saint  Martial  cl  plusieurs  autres,  souffrit 
dans  le  m*  siècle. —  22  août. 

M.\U  (sainl) ,  Mnrus ,  évêque  de  Trêves, 
florissait  dans  le  v  siècle,  et  mourut  en  1^69. 
Son  corps  se  garde  dans  l'Iilulisc  de  Saint- 
Paulin  de  celle  ville.       2G  janvier. 

iMAIlANIi  (sainte),  Marann,  recluse  en  Sy- 
rie, était  d'une  famille  distinguée  de  Bérée, 
et  quitta  tout  pour  s'enfermer  avrc  sainte 
Cyre  dans  une  cellule  sans  luit  ni  porto.  On 
leur  pas.-ait  leurs  aliments  par  une  petite  ou- 
verture qui  servait  aussi  à  Maraiic  pour  con- 
verser avec  quelques  femmes  pieuses  à  qui 
elle  permettait  de  venir  la  visiter  pi'ndani  le 
temps  pa>cal  :  lo  reste  de  l'.innéi'.  elle  gar- 
dait un  silence  abuoiii.  Elle  se  livrait  .ivec 
sa  compagne  aux  plus  grandes  austérités, 
sans  parler  des  injures  de  l'air,  du  Iroid,  du 
cbaud  et  des  auln-s  intempéries  de  l'air  aux- 
quelles elles  ét.iienl  conliiiuellemeni  expo- 
sées. Elles  portaient  sur  leurs  corps  de  gros- 
ses chaînes  de  fer  qu'elles  aviiitMit  soin  de 
cacher  sous  leurs  vélonicnis.  Elles  firent  le 
pèlerinage  de  Jérusalem  en  vingt  jours,  sans 
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prendre  aucune  nourriture,  et  elles  revinreni 
de  la  même  manière.  Elles  firent  aussi  d'au- 
tres pèlerinages,  entre  autres  celui  de  sainte 
Thècle,  à  Sileucie  en  Isaurie,  sans  jamais 
rien  manger  en  route. Elles  tlorissaientdans  le 
y  siècle  ,  et  elles  vivaient  encore  lorsque 
Théodoret,  évéque  deC^r,  écrivait  leur  his- 
toire dans  sa  Philolhée,  vers  l'an  444..  —  3 
août. 

MARBEDON  (sainl).  Marbedo,  moine,  fut 
massacré  par  des  scélérats  dans  le  diocèse  de 
Constance,  sur  le  Rhin;  et  il  est  honoré 
comme  martyr  le  11  septembre. 

iMAKC  isuint),  Marcus,  évangéliste,  juif 
d'exlratlion ,  comme  le  prouve  son  style 
rempli  d'hébraïsmes,  ne  se  convertit  qu'après 
la  résurrection  du  Sauveur.  On  croit  que 
c'est  le  même  Marc  que  saint  Pierre  apielle 
son  fils,  sans  doute  parce  qu'il  l'avait  enfanté 
à  Jésus-Christ.  11  accompagna  à  Rome  le 
chef  des  apôtres,  et  y  écrivit^on  Evangile,  à 
la  prière  des  fidèles  de  celle  ville,  qui  dési- 
raient avoir  par  écrit  ce  que  saint  Pierre  leur 
avait  enseigné  de  vive  voix.  Sainl  Marc  se 
contente  en  général  d'abréger  l'Evangile  de 
saint  Matthieu,  et  se  serl  souvent  des  mêmes 
expressions.  Il  rapporte  cependant  des  par- 
ticularités qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  pre- 
mier. 11  l'écrivit  en  grec,  et  son  style  intéresse 
vivement  le  lecteur  par  les  charmes  d'une 
élégante  simplicité.  On  garde  dans  le  trésor 
de  Sainl-Marc,  à  \'enise,  un  ancien  manu- 
scrit de  son  Evangile,  qu'on  pi  étend  être 
l'original  écrit  de  sa  propre  main,  et  qui  fut 
trouve  à  Aquilée,  en  135j,  par  l'empereur 
Charles  IV.  Quelques  auteurs  ont  pr.tendu 
que  saint  Marc  avait  été  pn  cher  dans  celle 
ville  el  qu'il  en  avait  fonde  l'église.  On  croit 
qu'il  quitta  l'Italie  l'an  49  de  Jesus-Chrisl, 
el  on  lit  dans  ses  actes,  qui  étaient  déjà  con- 
nus au  iv  siècle  ,  qu'étant  débarqué  à  Cy- 
rène,  dans  la  l'enlapulc,  il  y  convertit  un 
grand  nombre  do  païens  el  qu'il  démolii 
plusieurs  temples  d'idoles.  De  là  il  se  rendit 
en  Egypte,  et  après  avoir  prêché  douze  ans 
dans  les  dilTerenles  provinces  de  celle  con- 
trée, il  vinl  à  .\lexandrie,  où  il  forma  en  peu 
do  tem|is  une  Eglise  nombreuse.  Les  progrès 
rapides  que  faisait  le  christianisme  dans  celle 
grande  ville,  ayant  excité  la  fureur  des 
païens,  sainl  .Marc,  après  avoir  ordonné  évê- 
que saint  Anien,  retourna  dans  la  Penlapole. 
Deux  ans  après,  il  revint  à  Alexandrie.  Les 
pa'iens,  à  la  vue  des  miracles  qu'il  o|)erail,  le 
traitèrent  de  magicien  et  résoinreiit  sa  mort. 
S'étanl  saisis  de  sa  personne  pendanl  qu'il 
offrait  à  Dieu  sa  prière,  c'est-à-dire  pendant 
qu'il  célébraitles  saints  mystères,  ils  lelièrenl 
avec  des  cordes  el  le  iraînèrent  par  le>  rues, 
en  criant  qu'il  fall  il  mener  ce  bœuf  à  Bu- 
coles,  qui  était  un  lieu  près  de  la  mer,  rem- 
pli de  roches  et  de  précipices.  Pendant  qu'on 
le  traînait  ainsi,  il  ne  cessait  de  bénir  le  Sei- 
gneur el  de  le  remercier  de  ce  qu'il  l'avait 
jugé  digne  de  souffrir  pour  son  nom.  Les 
païens  le  jetèrent  ensuite  dans  une  prison  où 
il  fut  consolé  par  des  visions.  Le  lendeiaain 
on  le  (raina  <omme  le  jour  préré(leiil,et  il 
expira  dans  ce  supplice,   le  25  avril  de  l'an 
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68.  ces  chrétiens  ramasseront  son  corps,  qui 
élait  en  Imnbeaux.et  l'enlerrôrcnt  à  Racoles 
dans  le  lieu  où  ils  s'asseintilaicnt  pour  la 
prière,  et  en  310  on  y  liâiil  une  église.  ?es 
reliques  fiirenl  ensuite"  transférées  à  Alexan- 
drie, d'où  l'on  croit  qu'elles  furent  portées  à 
Venise  vers  l'an  813.  On  les  garde  dans  la 
magnifique  chapelle  du  doge,  niais  dans  un 
lieu  seerel,  aTiii  que  personne  ne  puisse  les  en- 
lever. La  Uépiibliqiic  de  Venise  avait  choisi 
saint  Marc  pour  son  principal  patron.  —  25 

avril. 

MARC  (saint),  évdqoe  et  martyr,  ayant  été 
ordonné  à  Rome  par  l'apôtre  saint  Pierre, 
fut  le  premier  qui  prêcha  l'Kvangile  au'f  Al- 
qnidles  ou  Kqiiicoles.  11  fut  mis  à  mort  par 
ordre  du  président  .Maxime,  à  Aiino  en  Ita- 
lie, pendant  la  pcrséculion  de  l'empereur 
Domilien.  —  2S  avril. 

MARC  (saint),  évoque  de  Jérusalem  et 
martyr,  se  rendit  dans  cette  ville  avec  d'au- 
tres chrétiens  vers  l'an  loi,  lorsque  l'em- 
pcreur  Adrien,  qui  venait  de  reliùlir  celte 
ville,  en  eut  cliassé  les  Juifs.  Son  savoir  et 
sa  sainlele  le  tirent  choisir  pour  évéqne,  et 
après  avoir  gouverné  vingt  ans  celte  kglise, 
il  souffril  la  uiorl  pour  Jésus-Chnsl.  l'an  loti, 
sous  le  règne  d'Anioiiin.  — 22  oclobre. 

MAHC  (saint),  martyr  à  Home  avec  saint 
Timolhée,  souffrit  sous  l'empereur  Anlonin. 
— 2'J-  mars. 

MARC  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  samt  Fauslin  et  plusieurs  autres.  —  15 
décembre. 

MARC  (saint),  martyr  avec  saint  Mucien, 
se  voyant  presse  de  sacrifier  aux  idoles  ,  fui 
excite  dans  sa  ré>islance  par  un  jeune  en- 
fiinl  qui  lui  cria  de  n'en  rien  faire,  cl  qui  lut 
aussitôt  mis  à  murt;  lui-même  fut  ensuite 
décapité.  —  3  juillet. 

MARC  (saint),  martyr  en  Afrique  ,  soulTi  il 
avec  saint  Rufin  et  plusieurs  autres.  —  11» 
novembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Sorrente,  dans  le 
TOjaume  ae  Naples,  avec  ><ainl  (Juinctus  el 
dix  auties,  est  honoré  le  1'.)  mars. 

MARC  (saint),  diacre  el  martyr  à  Triesie, 
souiTrit  avec  saint  l'rime,  prêtre,  eldeux  au- 
tres. —  10  mai. 

MARC  (sailli),  martyr  A  Rome  avec  saint 
Theodure  et  deux  aulies,  fui  dérapilé  l'an 
yti'.i,  par  ordre  de  l'empereur  Clauile  II,  dit 
le  Giilliique,  l  enterre  sur  la  voie  Salaria. 
—  25  octobre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Nirée  en  Ritliynic, 
fut  brûlé  vif  pour  Jésus-Christ,  avec  saint 
l'Iiiusélas  cl  plusieurs  autres.    -  13  mars. 

MARi^  (sailli),  martyr  à  Rome,  était  fils  de 
saïul  l  ranquillin.  Arrêté  avec  saint  Marcel- 
lien,  son  frère,  ils  furent  l'un  el  faulre  .illa- 
l'hés  au  P'iieau,  <'l  .iprès  leur  avoir  cloué  l<  s 
(iicdi,  un  leur  riifoni;a  une  lance  dan»  le  coté, 
l'an  280,  pendant  la  première  persécution  du 
l'iinpi-reur  UHiclelii'ii.     -  18 juin. 

M,\Rt;  ^sainl;,  bi-rger  el  ui.irlyr  à  Claii- 
•licipolis  en  Asn;,  soutint,  4'aii  3113,  pendrinl 
la  perkéeutiun  de  l'oiiipercur  Diucléitun.  — 
iil  septembre. 

Marc  (Miul),  berger  cl  martyr  à  Anlioche 


de  Pisidie,  souffrit ,  l'an  303,  pon 'ant  là 
persécution  de  Diorle'iien.  Les  roirscles  qu'il 
opéra  pendant  que  les  bourreaux  le  tour- 
mentaient, convertirent  saint  Alphée,  saint 
Alexandre  ei  saint  Zozime,  ses  frères,  ainsi 
que  trois  autres  païens  et  trente  soldats, 
qui,  quoiqu'ils  aient  été  martyrisés  l'ii  di- 
vers lieux  et  à  diffèrenls  jours,  sont  hono- 
rés avec  lui  li-  28  septemlne. 

MARC  (saint),  martyr  à  Anlinclie  avec 
saint  Aruspique  et  plusieurs  autres,  souffrit 
au  commencement  du  W  siècle.  —  lli  no- 
vembre. 

,MAR("  (saint),  martyr  à  Aniiorhe  de  Pisi- 
die avec  saint  Eiienne,  souffrit,  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  Uioclétien.  —  22 
novembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  rrèves,  soufîrit 
avecsainl  Ruslicien.  — 31  août. 

MARC  (saint),  martyr  en  lv.;ypte  avec  saint 
Marcien,  son  frèce  ,  et  un  grand  nombre 
d'autres,  souffrit,  l'an  3llV  ou  30^>,  pendant  la 
pcrséculion  du  même  Dioclétien  ,  continuée 
par  Maximin  11,  qui  avait  l'Egypte  dans  son 
gouvernement.  —  k  octobre. 

MARC  (saint),  évè()ue  de  Lucéra  dans  la 
Pouille,  llorissait  nu  commencement  du  iv* 
siècle,  el  mourut  en  328.  Son  corps  se  garde 
à  RoviiKi,  où  il  est  honore  le  H  juin. 

MARC  (saint),  pape,  était  né  à  Rome,  et 
il  était  membre  du  cierge  de  l'F.glise  ro- 
maine loixiii'il  succéda,  en  330,  au  |>ape. 
saint  Sylvestre,  sous  le  poiitiliciit  duquel  il 
s'était  (tislingué  par  ses  v(>rtus  l't  sa  capacité 
pour  les  affaires.  La  cérénioiiii!  de  son  in- 
slallaiion  se  lit  le  18  janvier,  et,  quoiqu'il 
n'ait  occupé  la  chaire  de  saint  Pierre  <|ue  liiiil 
nloi^  et  \iiigl  JOUIS,  il  lit  bâtir  deux  églises, 
l'une  sur  la  voie  d'Ardee,  el  l'aulre  tians 
l'enceinte  de  la  ville,  près  du  Capilole.  H 
mourut  le  0  0(lobr<',  et  i-1  lut  enicrre  dans  le 
cimi'lièrede  cette  Ralbine  qu'il  avait  emiiclli 
par  dévotion  envers  les  saints  martyrs  qui  y 
reposaient,  el  <|iii  a  pris  son  nom.  Le  pape 
saint  D.iinase,  dans  l'epitaphe  en  >crs  (|u'il 
lui  a  fiile.  loue  son  ^le^inleressement  et  .«lOU 
amour  pour  la  prière.  11  y  avait  h  Rome,  dus 
le  V"  sièclr,  uneeglise  placée  souss'>ninvoc.a- 
tioii,  el  dans  le  xi*  siècle  ,  saint  Grégoire  VU 
>  lit  Iranslerer  ses  reliques.     -  "  octobre.      ' 

MARt;  (saint),  é\éque  en  Kgyple,  était  l'un 
de  ces  confesseurs  qui  furrnt  cbas.ses  dtt 
leur-,  sièges  par  l'empereur  Cuiislanco,  vers 
l'an  .'j.'jli,  et  releu'Uesi  dans  la  |  ro\inci' Ammo- 
niaque ,  aujourd'hui  le  désert  de  Rarc.i.  Ls 
sont  nomiues  dans  le  Marlyrtilogu  romaia  | 
sous  le  21  mai.  * 

..ARt^  (saint),  évèquc  d'AréUiuseen  Syrie, 
a'^sisia,  en  '.lï~,  au  concile  dt-  Sardique,  cl 
ensuite  à  deux  autres  conciles  tenus  à  Sir- 
micli,  l'un  en  3)1,  et  l'autre  m  S.û.  Il  avait 
préserve  de  la  mort  Julien  l'Apostat ,  cnot'ie 
Irès-jeiine,  lors  ilu  ma<-sacrc  ue  sa  fumillo, 
en  337,  p.ir  les  (ils  de  (^unsiaiitin  ,  et  le  Cd- 
clia  dans  le  saint uaire  lie  sou  églis*-.  <le 
même  Julien,  étant  parvenu  a  l'euipire  •<■• 
3iil,  ordonna  aux  chreiiens  de  rebâtira  liiirt 
Ir.iis  les  temples  den  Idides  qui  avaient  el4 
démolis  SOUS  le*   deux   rè;;ne»    précédciil», 
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Marc,  qui  avait  bâli  une  é2;lise  sur  les  ruines 
d'un  temple  qu'il  avait  fait  abattre,  essaya 
d'abord,  au  commenrenient  de  la  réaction, 
(le  sesoQslrairt"  à  la  fureur  des  païens  ;  mais, 
apprenant  qu'on  avait  arrêté  a  sa  place  plu- 
sieurs chrétiens  d'Aréihuse,  il  vint  se  livrer 
rie  lui-même  à  ses  ennemis.  Ceux-ci  s'étant 
saisis  de  lui ,  te  traînèrent,  par  les  cheveux, 
le  lonp  des  rues  de  la  ville;  l'ayant  ensuite 
drpouiilé  de  ses  habits,  ils  lui  firent  subir 
une  cruelle  fusiirralion  et  le  jetèrent  dans 
un  cloaque.  Lorsqu'ils  l'en  retirèrent,  ils  le 
livrèrent  à  une  troupe  d'écoliers,  afln  qu'ils 
le  piquassent  avec  leurs  poinçons  à  écrire. 
Oh  lui  serra  ensuite  les  jnnibes  avec  des 
cordes  qui  entraient  jusqu'aux  os,  et  on  lui 
coupa  les  oreilles  avec  du  fil.  Dans  ce  misé- 
rable état,  les  païens  le  balollaient  en  se  le 
jetant  les  uns  aux  autres.  Après  l'avoir  frotté 
de  miel,  ils  le  mirent  dans  une  espèce  de  ca- 
ge qu'ils  suspendirent  en  plein  air,  afin 
d'allirer  sur  lui  les  mouches  et  les  guêpes. 
Au  milieu  de  ces  horribles  souffrances,  Alarc 
nionir.'iit  une  sérénité  admirable,  et  plaisau- 
(anl  même  sur  sa  position ,  il  disait  à  ses 
bourreaux  que  pendant  qu'ils  rampaient  sur 
la  terre,  il  était  élevé  vers  le  ciel.  Les  païens, 
qui  avaient  d'abord  exigé  qu'il  rebâtît  leur 
temple,  finirent  par  ne  plus  lui  demander 
qu'une  somme  assez  modique.  Marc  leur  ré- 
pondit qu'il  regarderait  comme  une  impiété 
de  coulribiier,  en  quoi  que  ce  fût,  à  la  réé- 
riification  d'un  temple  d'idoles,  et  sou  iné- 
branlable fermeté  les  déconcerta  au  point 
<\a'i\s  lui  laissèrent  la  Tie  et  lui  rendirent  la 
libellé.  Il  survécut  à  ces  tortures  Jusqu'en 
3(ii.  M  avait  été  engagé  dans  les  erreurs  des 
sérai-ariens,  et  c'est  peut-être  pour  celle  rai- 
son qu'on  ne  lil  pas  son  nom  dans  le  Marty- 
rologe romain.  Mais  ce  qui  forait  penser  qu'il 
revint,  sur  la  fin  de  sa  »ie,à  la  fii  orthodoxe, 
ce  sont  les  éloges  que  lui  donnent  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  Tliéoloret  et  Sozomène  : 
ce  qu'ils  en  disent  ne  permet  pas  de  croire 
qu'il  fût  encore  dans  l'hérésie  lorsqu'il  soul- 
frit  pour  la  religion.  Plusieurs  hagiograplies 
lui  donnent  le  titre  de  saint,  et  les  Grecs 
l'honorent  comme  martyr  le  29  mars. 

MARC  (saint),  solitaire  île  Siéié,  était  en- 
core jeune  lorsqu'il  apprit  par  coeur  tout  l'An- 
cien et  tout  le  Nouveau  lestainént.  Dans  le 
Cours  de  sa  longue    vie  il  se  fit  remarquer 

fiar  sa  douceur  cl  par  sa  tempérance,  l'al- 
ade,  qui  habita  ()uelque  temps  le  même  dé- 
Sert,  rapporte  qu'il  se  rendit  un  jour  près  de 
la  cclUite  de  Marc,  qui  .ivait  alors  plus  de 
cent  ans,  afin  d'observer  ce  qu'il  faisait.  Il 
l'entendit  se  faire  des  rcproi  lies  sur  sa  gour- 
mandise et  reprocher  au  démon  la  guerre 
qu'il  n'avait  cessé  de  lui  faire  ilcpuis  si  jeu- 
nesse. Il  mourut  avant  lu  fin  du  iv  siècle. 
—  5  mars. 

Marc  (saint),  évêque  de  l'ancienne  ville 
des  l'.'r|ues,  dont  le  siège  épiscopal  a  été 
transféré  à  Troja,  dans  la  Capitanatc  ,  est 
honoré  le  1.1  octobre. 

MARC  (saint),  évêque  en  Afrique  et  con- 
fesseur, subit  divers  tourments  pour  la  foi 
pendant  la  persécution  de  Ilunénc,  roi  des 


Vandales,  et  arien  déclaré.  Ce  prince  le  fit 
embarquer  sur  un  vieux  navire,  en  4*^3, avec 
plusieurs  de  ses  collègues,  espérant  que  la, 
mer  les  engloutirait;  mais  ils  aborJôrent 
miraculeusement  sur  les  côtes  de  la  Campa- 
nie.  Marc  y  exerça  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère, et  travailla  avec  succès  à  la  propa- 
gation de  la  foi  catholique.  —  1"  septem- 
bre. 

MARC  (saint),  solitaire  en  Canjpanie  ,  flo- 
rissiiil  dans  le  vi'  siècle.  Saint  Grégoire  le 
Grand  le  mentionne  avec  éloge.  —  2i  octo- 
bre. 

MARC  (saint),  moine  et  martyr  du  mont 
Siuiiï,  fut  massacré,  vers  l'an  61'»,  avec  une 
partie  de  la  communauté,  par  h'S  Sarrasins 
qui  étaient  venus  faire  une  incursion  dans  le 
pays.  —  1'»  janvier. 

MARC  (saint),  surnommé  le  Sourd,  à  cause 
de  son  infirmité,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
2  janvier. 

MARCEL  (saint),  Marcellus ,  martyr  à 
Rome  avec  saint  Apulée,  s'attacha  d'abord  à 
Simon  le  Magicien,  qu'il  quilla  ensuite  pour 
devenir  le  disciple  de  saint  Pierre,  et  il  se 
convertit  à  la  vue  des  miracles  opérés  par  le 
prince  des  apôtres.  Il  soufTi  il  la  mon  pour  la 
loi  sous  le  consulaire  Aurélien ,  et  sou  corps 
fut  enterré  non  loin  delà  ville.  Saint  Marcel 
et  saint  ApuliC  ont  une  messe  propre  dans  le 
Sacrameniaire  du  pape  saint  Gélase.  En  872, 
le  pape  Adrien  II  envoya  leurs  précieux  res- 
tes à  l'empereur  Louis  H,  et  !  impératrice 
Augilberte,  sa  femme,  en  Gt  don  nu  monas- 
tère de  religieuses  qu'elle  avait  fondé  à  Plai- 
sance. —  7  octobre. 

MARCEL  (saint),  martyr  à  Châlons-snr- 
Saône,  se  trouvait  à  Lyon  en  i77,  lorsque  la 
peiséculion  y  éclata  contre  les  chrétiens. 
Etant  parvenu  à  se  sauver  avec  saint  Valc- 
fien,  il  se  mil  à  évangcliser  les  infidèles  des 
lieux  d'alenlour.  Il  était  occupé  à  celte  bonne 
oeuvre  lors(iu'il  l'ut  arrêté  près  de  Châlons- 
sur-Saône  el  conduit  dans  celte  ville.  Après 
y  avoir  subi  diverses  tortures,  il  fui  brûlé 
vif,  l'an  179,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle. 
Ses  reliques  se  gardent  à  Châlons,  dans  une 
éf^lise  qui  jiorle  son  nom,  et  qui  fut  liâlie  en 
son  honneur  par  saint  Gonlran,  roi  de  Bour- 
gogne. —  4-  septembre. 

MARCEL  (saint),  diacre  el  martyr  à  Rome 
aver  saint  Eusèlie',  prêtre,  se  relira  avec  lui 
dins  une  sablonnièie,  près  de  la  ville,  pour 
échapper  à  la  persécution  que  l'empereur 
Valcrien  venait  de  décréter  contre  les  chré- 
tiens. Leur  retraite  avant  éié  découverte, 
A'aléricn  chargea  le  greflier  Maxime  de  les 
arrêter.  Celui-ci  s'élanl  mis  en  devoir  d'exé- 
cuter l'ordre  du  prince,  il  se  trouva  tout  à 
coup  possédé  du  démon.  Il  eut  recours  à 
ceux  qu'il  avait  voulu  livrer  aux  bourreaux, 
cl  il  obtint  aussitôt  sa  délivranee  par  la 
vertu  de  leurs  prières.  Les  marlyrs  fureiil 
arrêtés  par  d'autres,  que  l'empereur  avait 
chargés  (l<!  la  commission  que  Maxime  n'a- 
vait pas  voulu  terminer,  et  ou  les  mil  dans 
la  prison  Mameilino.  Marcel  en  fut  tiré  trois 
jours  après  pour  être  décapité  avec  Eusèbe, 
par  senlencudu  juge  Sccondien.  Leurs  corps 
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furent  enterrés  d.ins  la  sahlonnière  où  ils 
«'étiiciil  cachés  ol  qui  se  trouvait  près  de  la 
Toie  Ap|/ieniio,  à  un  mille  <le  Rome.  Quoi- 
que leur  supilito  al  eu  lieu  le  20  octobre 
25(5,  ils  no  soiil  I)  morés  que  le  2  décembre. 

.MAIU2KL  (muuI).  martyr  eu  Afrique,  souf- 
frit ,ivec  s.iiut  l'ublius  elplusieurs  autres.  — 
19  lévrier. 

MARt^l-'L  ou  MuicEAU  (saint),  martyr  à 
Arsenloii,  fui  déra()ilé  avec  un  soldat  nommé 
Alla^la^e,  l'an  27'i-.  pendani  la  persécution 
de  l'ciipiM-eur  .Vur-'lien.  —  29  juin. 

MAItCKL.  le  Centurion  (saint),  martyr, 
servjil  en  Esfiagiic  dans  la  lé;;iun  Trajaue. 
lors-iu'oi  célébra,  en  298,  la  naissance  de 
l'erii  eieur.Maxiuiien-Hcrcule.  Comme  les  Sii- 
criljces  .iu\  dieux  faisaient  partie  de  la  fcle, 
Marcel,  qui  t  lait  direlien,  blâma  hautement 
ces  ai  tes  ulolàli  iques,  et  pour  ne  pas  y  par- 
ticiper il  déposa  les  insignes  de  son  grade  à 
la  léie  de  SI  coup  ignie,  en  disant  qu'il  était 
iold.it  de  Jésus-Chrisl,  le  roi  éternel.  Ayant 
été  arrêté  et  mis  en  prison  par  ordre  d'.\nas- 
tase-Fortnnat,  préfet  de  la  légion,  il  le  fil 
comparaîire,  a|)iès  la  célébraiion  de  la  fête, 
et  «ly.iiil  obtenu  de  lui  l'aveu  de  sa  démarche 
et  des  aiolif>  qui  l'y  avaient  porté,  il  le  ren- 
voya, avec  une  lettre,  i)ai-devanl  Aurélien 
AgriioKiùs,  vicaire  du  prelet  du  prétoire,  qui 
se  trciuvait  alors  à  Tanger  en  Afrique.  Agri- 
co!aus  ayant  pris  connaissance  de  cette 
lettre,  demanda  à  .Marcel  s'il  convenait  des 
faits  qui  lui  étaient  imputés.  Sur  sa  réponse 
allii  iii.itive,  il  le  condamna  à  mort  comme 
coupable  d'avoir  \io\é  publiquement  son 
serment  militaire,  et  aussi  pour  avoir  pro- 
féré des  p.iroles  impies  contre  les  dieux  et 
contre  les  empereuis.  I.orsquele  saint  m.irtvr 
eut  eiilendu  la  leetiiie  de  sa  sentence,  il  dit  à 
Agricol.ius  :  Excellent  ieiyn'ur,  que  le  Dieu 
tou(-iiiiiss(iiil  que  j'atlore  vo'is  comble  de  ses 
béiiediclioii$.  Ce  fui  dans  ces  sentiments  de 
chanté  1 1  de  pardon  qu'il  sc  rendit  gaiement 
au  lieu  où  il  devait  être  décapité.  Il  avaii  trois 
fil!)  qui  soulTrireiil  le  martyre  dans  la  même 
perseeutidii,  saint  ClauJe,  saint  Luperce  et 
saint  N'ictoriiij  :  ils  soat  honores  à  Léon  en 
ESi'.igiie.  — 'M  oilolire. 

.M.VKCEL  (sain:),  éwique  de  Trêves  et  mar- 
tyr, est  ho  ore  le  i  septembre. 

MAKCIii^  (saini),  mariyr  à  Capoue  avec 
saint  Ca3le  et  plush  urs  autres  ,  soutînt  au 
cuiirnencemenl  ou  iv  siècle.  —  (i  otlobre. 

.MAUCbiL  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
£>pag>.e.  siiiitlnt  avec  saint  Zoilecl  '.jv-huit 
auir>  s  pundanl  la  persecuiiun  île  Dioclelieii. 
—  27  juin. 

M AtUJbiL  isaint),  diacre  d'Assise  et  mar- 
t3r,  lut  airete  avec  s. uni  Sabiii,  son  evêque, 
par  ordre  (le  N'ciiusiien,  gouvirn^ur  de  I  E- 
irurie  cl  de  l'Umlirie,  pendant  la  perseiulion 
de  l)iocle:ien.  Le  go.iverneiir  l'ajant  fait 
eleiiilre  sur  I-  cbevjjts,  ordonna  .lu»  c\é- 
ciiieon  de  le  battre  de  verges,  du  lui  de- 
cliiiir  le»  cù.e»  .ivcc  Ici  uig.i's  de  1er  et  d'y 
appliqufr  île»  lame*  ardeiilei.  C'est  pendant 
ce  SJpplice  qu'il  e&pira,  l'an  '60'*.  -~  30  dc- 
ceiiilire. 

.MAllCIiL   (taiotj ,   pape  et    martyr,   était 
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prêtre  de  l'Eglise  romaine,  lorsqu'il  succéda, 
en  308,  à  saint  Marcellin,  après  une  vacance 
du  saint-siéiie ,  qui  avait  duré  près  de  qua- 
tre ans.  Son  premier  soin  fut  di;  remettre  en 
vigueur  la  discipline  ecclésiastique ,  et  sur- 
tout les  canons  qui  réi:laient  la  pénitence 
publique  ;  mais  son  zèle  trouva  des  contra- 
dicteurs qui  tirent  schisme  et  refusèrent  de 
se  soometire.  La  juste  sévérité  dont  il  usa 
enveis  un  chrétien  qui  avait  apostasie  pen- 
dant la  dernière  perseculion,  déplut  au  lyrau 
Maxence,  qui  le  bannit  de  Uuiiie.  Saint  Mar- 
cel mourut  l'an  31U,  et  quoiqu'il  n'ait  pas 
versé  son  sang  pour  Jésus-Christ,  ce  qu'il 
soulTril  pour  la  religiou  lui  a  fait  donner  le 
titre  de  martyr.  Sun  corps  repose  dans  l'an- 
cieiine  é;;lise  de  son  nom  ,  (|ui  fut  bùtie  par 
une  sainte  veuve,  chez  laquelle  il  logeait  à 
Home,  et  qui  employa  pour  ce  saint  usage  sa 
propre  maison  ,  qu'il  avait  sanctiliée  par  ses 
vertus.  Il  y  a  quelques  portions  de  ses  reli- 
ques à  Cluny,  à  Namur  et  à  Mons.  —  Iti  jan- 
vier. 

MARCEL  (saint),  prêtre  et  oiartyr  à  Nico- 
médie,  fui  victime  de  son  zèle  pour  la  loi 
catholique.  Les  ariens,  qui  avaient  juré  sa 
mort,  s'emparèrent  de  lui  et  le  précipitèrent 
(lu  haut  d'un  rocher,  l'an  3'»9,  sous  le  régne 
de  Constaiice.  —  26  novemlire. 

MAlU^EL  (saint  ,  martyr  avec  saint  Elpido 
et  plusieurs  autres ,  confessa  courageuse- 
ment Jesus-Christ  en  présence  de  Julien  l'A- 
po^tal.  Ce  prince  le  fil  attacher  à  la  queue 
d'un  cheval  indompté,  qu'on  lanç  i  au  galop 
et  (|ui  mit  son  corps  en  pièces,  l'an  302.  — 
IG  novembre. 

.M.VKCEL  (saint),  évéquc  d'.\pamée  eu 
Syrie  et  martyr,  fut  élevé  malgré  lui  à  la  di- 
gnité épiscopale;  mais  il  en  remplit  les  obli- 
gations avec  tant  de  zèle  (|u'il  converlil  la 
plupart  des  idolâtres  qui  se  trouvaient  co- 
cure  dans  son  diocèse,  i^t  ce  zèle  lui  coula  la 
vie.  Un  jour  qu'il  faisait  abattre,  par  l'ordre 
de  l'empereur  l'héodose,  un  temple  de  Jupi- 
ter, (les  païens  furieux  se  jetèrent  sur  lui 
et,  après  l'avoir  maltrailé,  mirent  le  feu  à 
SCS  vêlements,  ce  qui  lui  causa  ia  mort,  l'an 
389.  —  Uaoûl. 

M.VIU^EL  (saint),  evéque  de  Paris,  naquit 
dans  celle  ville  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  et 
donna  dès  son  enf.ince  des  indices  de  sa 
sainteté  lulure.  Ses  vertus,  ses  belles  quali- 
té-»  el  scs  progrès  dans  la  connaissance  de 
l'Ecriture  saiiile  le  rendiicnt  extrémemrnt 
cher  à  Prudence,  évêque  de  Paris,  qui  l'or- 
donna leeli  ur  cl  qui  l'eleva  ensuite  au  sacer- 
doce. Après  la  mort  de  ce  prel.il,  tous  les 
sulTrage>  se  réunirent  en  faveur  de  M.ircel, 
i|iii  avait  déjà  montre  dans  plus  d'une  cir- 
constance que  Dieu  lu  favorisait  du  don  des 
iiiiracles.  il  n'acccpia  qu'en  Irenibl.int  la  di- 
giiiiê  épiscopale;  mais  (iè'>  <|u'il  en  fut  revêtu 
il  mil  tous  ses  soins  à  bien  rcmpjr  les  de- 
voirs (|u'elle  lui  imposait  :  aussi  deploya-l-il 
un  zèle  infatigable  pour  procurer  le  salut  de 
son  troupeau,  tout  en  s'oci  upaiil  sans  cesse 
de  sa  propre  sanctiiii  alicii.  Il  mourut  un  i  ' 
novembre,  au  rommeucemenl  du  v*  siècle: 
mais  on  ne  célèbre  sa   lêie   à  Paris  que  le  J 
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du  même  mois.  Son  corps  fut  enterré  à  un 
quart  do  lieue  de  la  ville,  dans  un  village 
qui  a  pris  son  nom  et  qui  est  aujourd'hui  le 
f.iubourgSrtinl-Jlarrcan.  Ses  reliques  ont  été 
dans  la  suite  transférées  à  l'ésilise  de  Noire- 
Dame.  Ln  vil?  de  saint  Marrel  a  été  écrite  par 
saint  Fortunal,  évéque  en  Lombardie,  qui 
avait  quilté  son  siège  pour  se  retirer  près  de 
Chelles,  et  qui  entreprit  ce  travail  à  la  piière 
die  saint  Germain  de  Paris.  —  1"  et  3  no- 
vembre. 

jM.\RCF,L  (saint),  abbé  des  Acemèles  à 
Conslanlinople,  naquit  au  commenccmenl 
du  v  siècle,  d'une  lumille  noble  d'Apaniée 
en  Syrie,  qui  lui  laissa  des  biens  considéra- 
bles; mais  quoiqu'il  la  fleur  de  l'âge,  les 
dons  de  la  fortune  et  les  avantages  dont  il 
pouvait  jouir  dans  le  siècle  ne  purent  sé- 
duire son  cœur,  il  se  retira  jeune  encore  à 
Antioclie,  où  il  partageait  son  temps  entre 
l'élude  et  les  exercices  de  piété.  Dans  la  so- 
litude qu'il  s'était  faite  au  milieu  de  cette 
grande  ville,  il  s'affermit  encore  davantage 
dans  le  mépris  des  choses  terrestres,  et  ayant 
distribue  aux  jjauvres  les  biens  dont  il  pou- 
vait disposer,  il  céda  à  son  frère  ses  droits 
sur  tout  ce  qui  pouvait  lui  revenir  dans  la 
suite;  puis  il  se  rendit  à  Ephèse  et  se  mit 
sous  la  conduite  de  quelques  serviteurs  de 
Dieu  (|ui  vivaient  ensemble  dans  cette  ville. 
H  donnait  la  nuit  presque  entière  à  la  prière; 
il  employait  le  jour  à  copier  des  livres, 
ce  qui  lui  fournissait  de  quoi  vivre  et  de 
(luoi  assister  les  pauvres.  Il  alla  ensuite  se 
présenter  au  monastère  des  Acemèles,  où  il 
fut  admis  au  nombre  des  moines  par  saint 
Alexandre,  (jui  en  était  le  premier  abbé.  (Je- 
lui-ci  étant  niorl  en  i^O,  le  mérite  et  les 
vertus  de  .Marcel  le  firent  nommer  son  suc- 
cesseur ;  mais  il  prit  la  fuite  et  se  tint  caciié 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  appris  l'élection  de  Jean. 
Lorsqu'il  fut  de  retour,  l'abbé  Jean  voulut 
qu'il  partageât  avec  lui  le  gouvernement  du 
monastère.  Cependant,  pour  éprouver  son 
humilité,  il  lui  (it  remplir  pendant  quelque 
temps  le  dernier  emploi  de  la  communaulé: 
Marcel  s'en  acquitta  de  la  manière  la  plus 
édifiante,  et  pria  même  lalibe  de  l'y  main- 
tenir toute  sa  vie.  Après  la  mort  de  Jean, 
arrivée  vers  l'an  4'iO,  il  fut  élu  abbé  une  se- 
conde fois,  et  il  ne  put  se  disjienscr  d'ac- 
quiescer à  son  élection.  Il  assista  au  concile 
que  Flavicn  tint,  en  l'»8,  à  Constantinople, 
contre  Eutycliès,  cl  il  y  condaniua,  après  les 
Père.s  du  concile,  les  erreurs  de  cet  hérésiar- 
que. Celte  assemblée  décida  que  les  Acernè- 
te»  ne  formeraient  plus  qu'une  seule  co/n- 
munaulé  et  qu'ils  se  réuniraienl  tous  ilans 
le  naonastère  bâti  par  saint  Alexandre,  leur 
instituteur  ;  mais  comme  les  bâtiments  se 
trouvaient  insuffisanis  pour  les  cuntcnir 
tous,  un  riche  seigneur,  nomnn'  l'harètre, 
fournil  les  fonds  pour  agrandir  le  monastère, 
où  il  prit  cn'.uiie  l'habit  avec  son  fils.  Saint 
Marcel  gouverna  pendant  [lus  de  quarante 
ans  les  Acemètes  avec  une  sagesse  et  une 
sainteté  qui  rendirent  son  nom  célèbre  dans 
l"ut  rOricnl.  11  mourut  en  485  ou  iWi.  —  29 
décembre. 


MARCEL  (  saint),  évéque  de  Die,  était 
frère  de  saint  Peirone,  qui  le  précéda  sur  ce 
siège.  Ayant  appri'*  qu'on  voulait  le  faire 
son  successeur,  il  s'enfuit  de  la  \illeel  se 
tint  eaciié  pendant  douze  jours  dans  le  creux 
d'un  rocher.  Le  peuple,  qui  venait  de  l'clire, 
se  mit  à  sa  poursuite  et  finit  par  découvrir 
sa  retraite.  Reconduit  à  Die,  malgré  sa  résis- 
tance, il  fut  sacré  par  -ainl  .Mamert,  évéque 
de  Vienne.  Léonce,  archevêque  d'Arles,  re- 
gardant cette  ordination  comme  une  usurpa- 
tion de  ses  droits,  s'en  plaignit  au  pape  saint 
Hilaire,  qui  ordonna  que  1  élection  fût  confir- 
mée par  Léonce,  à  qui  il  aiiparteniitdela  fai'e. 
S'il  y  cul  quelque  chose  d'irréiiuli'r  danscelle 
affaire,  Marcel  l'effaça  par  l'èclal  de  ses  >'erlus 
et  de  ses  miracles.  Il  fut  emprisonné  pour  la  f 'i 
caiholiquo  par  les  Bourguignons,  qui  étaient 
alors  infeclés  de  l'hérésie  d'Arius.  11  mourut 
au  commencement  du  vf  siècle,  après  un 
épiscopal  de  près  de  quarante  ans.  —  9 
avril. 

MARCELLE  (  sainte  ),  Marcello,  servante 
de  sainte  .Marthe  de  Bélhame,  accomp.igna 
sa  maîtresse  dans  les  Caules  et  ahorda  à 
Marseille.  Elle  mourut  dan>  cette  ville  «l'a- 
près  la  tradition  des  Provençiut,  qui  vé  ;è- 
rent  ses  reliques  à  Saint-Vn  lor  le  29  juillet. 

MARCELLE  (sainte),  martyre  à  Alexan- 
drie, était  mère  de  sainie  Polentienne.  Kilo 
fui  brûlée  vive  dans  le  môme  temps  que  si 
fille,  l'an  205,  sous  l'empereur  Sévère.  —  28 
juin. 

MARCELLE  (sainie),  veuve,  sortait  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  Rome  et  perdit 
son  mari,  après  sept  mois  de  mar  âge.  Sa 
jeunesse,  sa  beauté  et  sa  foriune  lireni  re- 
cliercher  sa  main  par  plusieurt  grande  per- 
sonnages et  suriout  par  le  consul  Céri^alis, 
qui  mil  inutilement  tout  en  œinr-'  pour  l'oh- 
leiiir  en  mariage.  Résolue  de  cimsacrer  à 
Dieu  le  reste  de  >es  jours,  elle  se  proposai 
d'imi.er  les  Antoine  et  les  l'acôme  dont  elle 
avait  appris  le  genre  de  vie  [i  ir  saint  Aih  i- 
nasc,  alors  réfugié  à  Rome.  Elle  se  revc  it 
donc  d'h.'ibits  faits  d'une  éiolîe  gi  os'-ière,  s'in- 
terdit l'usage  du  vin  cl  de  la  viande,  paili- 
ge.;  son  temps  entre  la  lecture  des  livres 
saints,  la  prière  et  la  visite  des  église»,  l.lle 
s'était  fait  une  loi  de  ne  jamais  parler  seule 
â  aucun  homme,  et  ne  \oyail  qu'en  (  ooi- 
pagnie  les  ecclésiastiques  mêmes  et  les  so- 
litaires qui  venaient  la  Visiter.  Plusieurs 
vii'rges  illustres  se  mirent  sous  sa  conduite, 
et  elle  les  guidait  dans  les  vo.es  de  la  p  r- 
feclion  chrétienne,  par  ses  exemples  plus 
encore  que  [lar  ses  discours.  D.ins  ses  dou- 
tes, Marcelle  consultait  saint  Jérôme,  et  nous 
avons  encore  les  réponses  du  saint  doiieur 
dans  l-s  onze  lettres  qu'il  lui  écrivit.  Alaric, 
roi  des  Golhs,  ayant  pris  Rome,  en  '»h9.  la 
livra  au  pillaue.  Ses  soldats  s'étanl  dispersés 
dans  la  ville,  plusieurs  de  ces  barb.iies  pé- 
nétrèrent dans  l'asile  de  siinie  Marcelle  :  ils 
la  déchirèrent  à  coups  de  riuel>  pour  l'o- 
bliger a  découvrir  des  trésors  qu'elle  n'.ivail 
plus  ou  plutôt  qu'elle  avait  caches  dans  le 
sein  des  pauvres.  Ne  craignant  |ias  pour 
elle-même,   mais  redoutant  le  danger  quo 
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courait  l'inn-'cence  de  Principie,  la  seule  de 
ses  filles  spirituelles  qui  se  Irouvât  alors 
avec  elle,  elle  se  jeta  aux  pieds  des  soldats, 
les  ronjiiranl,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne 
point  abuser  'le  la  faiblesse  de  son  ;îge  el 
de  son  spxp.  Ceux-ci  se  laissèrent  attendrir 
•»t  condiiisireil  les  deux  saintes  dans  l'église 
«le  ^ainl-Paui,  uik-  de  celles  qu'Alaric  avuil 
déclarée  lieu  d'asile  ppnlànl  le  sac  de  Home, 
ï^aliile  Marcelle  survécut  peu  de  temps  à  ce 
désastre  de  sa  patrie  et  niournl  sur  la  lin  du 
mois  d'août,  en  'vlO.  —  3J  janvier. 

MAUCKI.LiEN  (saint),  Mnrcellianus,  mar- 
tyr en  Toscane  avec  saint  Sécondien  et  saint 
Vérien,  secon^eriil  à  la  vne  du  courage  que 
déployaient  à  Komc  lis  chrétiens,  au  coin- 
inencemenl  de  la  persécution  de  l'empereur 
Dèce.  .\piH;s  a\oir  reçu  le  baptême,  il  déclar.i 
pul  liqueimnt  qu'il  était  chrétien.  Arrêté  à 
Kome,  où  il  se  trouvait  encore,  il  fut  livré, 
par  oidre  du  proconsnlairc  Promote,  aux 
plus  cruelles  tortures,  telles  que  les  verges, 
le  chevalet,  les  ongles  de  ter  et  les  tor(  lies 
ardentes.  Conduit  ensuite  avec  ses  deux 
conp;ignons  en  Tosc'ane  sa  pairie,  il  y  lut 
«lécapiie  l'an  25).  La  célèbre  abb,i\e  de 
Jouarrc  en  Brie  posséJuil  quelques-unes  de 
ses  reliqoes.  —  9  aoiit. 

M-AKCliLLlliN  (saint),  martyr  à  Home  avec 
saint  Marc,  son  frèic,  lut  coiuaie   lui    initié 
dès   sa   jeunesse    à   l;i   religion   chrétienne. 
Sortis  d'une  lainiile  illustre,  ils  étaient  l'un 
et  l'autre  ei  ga^'cs  dans  le  uiaii.ige  lorstpi'ils 
furent    arrêtes  roinme  chrétiens,  en  2S().  et 
Cbromuce,    lieutenant  du  préfet  de  la  ville, 
les  condjuina  à  mort.  Leur  l,Hiiille.  qui  était 
puis>ante.  obùnt  que  l'exécution  de  la   sen- 
lenee  seinil  iliJVerée  de  trente  jours,    el  <ine 
K's  liiux  i.iarivrs  pa!:seraienl  ce  temps  ilans 
la  ni'iisun  de  NicoNtrale,  gretlier    île  la  pré- 
lecture. Leur»  parents  vinrent  les  y  trouver: 
ieurs    remnies,  accompagnées  de  leurs  en- 
l'anls  encore  en    bas  âge,   eurent  recours  à 
toutes  sortes  de  moyens  pour   les  décider  à 
^e  conformer  aux  désirs  du  juge;  mais  leurs 
larmes    cl   leur»    insUnces   lurent   inutile>. 
M. ire   el    Marceilien  étaient    soutenus   <t;ins 
leur  con»lance  par  saint  Sébastien,   olllcier 
lie  la   iiiaiiion  de   l'empereur,    arrivé  depuis 
peu  u  Uoiiie,   el   qui   les    visitait   tous    les 
jour».  Les  enlieliens  que  les  fcaiol^  mart)rs 
•ivaient  a>t  c  leurs  parents    eurent  pour  ré- 
sultat  la  conversion    de   saint   'rr.in(|uilliii, 
leur  père,  el  de  M.iriie,l"ur  mére.Nicostralu 
el  Chri'iiiacc  se  ronveilirenl  .iiissi.  et  ce  der- 
nier mil   les  inariyrs  en  iilierle.    Un   ollici'  r 
de    l'ciM'  eri'ur,    non.mé   t^iaslule,  les    cielia 
dnim   l'upparirnient   qu'il  avait  au    palais; 
ma  5  ils  lurent  irahis,  el  Fabien,  successeur 
<le  Cbromace,  les  (il  clouer  par  le-t  pieds  ;'i 
11»    ('oUau,    el    ils    resléieul    vingl-qnati  e 
lu'hii's   ilan»  rctte   situation.  Le    leiidem.iui 
iW  luroiil  Mis  à  mort  à  coups  de  lance,  cl  on 
le»  <  ni^rra  liuiis  une  salilomiière  A  deux  mil- 
let lie  Koiiifl.  Le  lien  lut  change  dans  la  (uite 
en  un  cimetière  qui    porta    leur  nom.  —  18 
|uin. 

MAUCELLIIJN(tainl).   martyr   en   Tou- 
raiuc  lur  la  lin  du  iv*  liùclc,  lut  nK-,ssucr6 


par  les  Gollis  avec  sainte  Maure,  sa  mère, et 
ses  huit  frères,  dont  le  plus  connu  est  sain| 
Kpain,  qui  a  donné  son  nom  au  lieu  où  ils 
furent  martyrisés.  —  25  octobre. 

MAUCELLIN  (sainlj,  Marcellinus,  évéquo 
de  Uiivenne  el  confesseur,  flurissait  dans  la 
preuiière  partie  du  m'  siècle,  el  mourut  vers 
l'an  235.  — 5  octobre. 

MAUCELLIN  (saint),  martyr  à  Péious» 
avec  Saint  Florence  el  deux  autres,  sonlTrit 
au  milieu  du  iir  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  —  i"   et  5  juin. 

JlAllCELLIN  (saint),  martyr,  soulTnt  avec 
saint  Satule  et  quatre  autres.  —  2  avril. 

MAUCELLIN  (saint),  tribun  et  martyr  à 
Tomes  dans  le  Pont,  souÛ'rit  avec  sainte 
jMannée,  sa  l'cmiuu  el  leurs  trois  fils.  —  27 
août.  , 

.MAUCELLIN  (saint),   prêtre   de  Uome.  et 

martyr  pendant   la   persécution    de  Dioclé- 

tien,  l'ut  condamné  à  mort,    l'an   30V,  par  te 

juge   Sévère,  qui    lui   associa   saint   Pierre, 

exorciste,  t^omine  on  voulait   que   les  fidè. 

les  ignorassent  leur  martyre   el   le   lieu  do 

leur  sépulture,  oir  les  conduisit  secrèieiuenl 

à   trois  milles  de  Uome,  dans   un    bois   ijui 

s'appelait  la  Forêl-Noire,  et  qui  a  été  depuis 

appelé,  en  leur  honneur,  îa  Forét-Ul.inche. 

Arrives  à  l'endroit  destiné  pour  l'excculion, 

les  deux  martyrs  netloyèreiit  eux-mêmes  Iq 

terrain    qui  devait  recevoir   leurs  corps    et 

préparèrent  la  place  de  leur  tombeau.  L'cxé- 

culeur  lus  ayant  décapités  en  oO'f,  ils    l'urenl 

enterres  sur    le    lieu  même.  Oueli|ue  temps 

après,    une  sainte  lemme,   nommée  Lucile, 

connut  par  révélation   ce  qui  s'était   passé, 

el  accompagnée  d'une  antre  femme  pieuse, 

nommée  Firmine,  elle   enleva   les  corps  de» 

deux  m.ii  tyrs  et  les  enlerra  près  de  celui  do 

saint  'l'iburce,  dans  les  Catacombes,  sur  la 

voie  Lavicaiie.  Le  pape  saint  Dam.isc  apprit 

toutes  ces  piirticiilariics  de  la  bouche  méiiio 

de  l'exécuteur,   lorsqu'il   elail  enlanl,  el  les 

consigna  dau^  l'epilaplie  latine  qu'il  mit  sur 

leur   tomiieau.  Coustantiu  y  avait   bâti   en 

leur    honneur    une  église   où    fut    enlerréu 

s.iinti!  Hélène,  sa  mère,  sous  une  tombe  U*^ 

porphyre.  C'est  dans  celle  église  que  saint 

Greguire  le  (iraud  prêcha  ses  vingt  homC'lics 

sur  II  s  Evangiles.  Les  ci)rps  di;s, saints  .Mflr- 

celiiu  et  l'icrre   lurent   donnes    par  le  papo 

(iregoire  l\' ,  en   82H,  à  ligiiiharJ,  qu,i  avait 

ele  secrétaire  île   (Jiarlemague   et   qui    le» 

plaça   (l.'ins   te   umnaslère   qu'il  iivail    fonde 

a  S>r.,sboU'g.    Il  les    transfera   ensuite  dans 

celui  de    M.ilinhcim   ou    Selinge.stadi,  qu'il 

fond  1    plus    l.irJ   el   dont   il   fui   le    premier 

ahlie.    Les    lieux  saints   maii^rs,   dont   U's 

noms  se  lisent  ,'iu  Canon  de    la    messe,  sunt 

lioiior  s  le  2  juin. 

MMvi.l.Ll.tN   (saint),  marlvr  à  CorJouc 
avec  saint  /uïle  el  di\  huit  autre»,  souffrit 

pendant    la    per»é>utiun    de  Uioclelieu.   <iu 
coinmenremenl   du  IV  siètle.       27  juin» 
MAUCELLIN   (  saint  ),    pape,   succciJU   4 

s.imt  Caïus  en  20l>.   el  s'ac>|Uil,  au  rappurl 

de  Theodorel,   beaucoup  de  gloir»;  par  «ou 

cour  igiî  pendant  la  perM-ciitiou  de  Uiwp|t,'- 

licu;  ce  qui  ua  pu»  cuipcche  ([uc  quelque» 
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4ona(istes,  da  temps  de  saint  Augustin,  ne 
,  Vnieiit  accusé  d'avoir  sacrifié  aux  idoles. 
\  Saint  Augustin  refuie  victorieusement  celle 
fausse  imputation,  qui  ne  fui  imaginée  qu'ua 
sii'cle  après  la  mort  du  saint  pape.  Le  pré- 
tendu concile  de  Sinuesse,  où  l'on  suppose 
que  saint  Marcellin  se  confessa  d'avoir  of- 
fert de  l'entîens  aux  idoles-,  n'a  jamais  existé, 
c'I  c'est  une  autre  invention  des  mêmes  do- 
nalisles  pour  confirmer  la  première.  Saint 
Marcellin,  après  avoir  gouverné  1  Eglise 
pendant  huit  ans,  avec  autant  de  zèle  que 
de  sagesse,  mourut  en  paix,  l'an  30i,  et  s'il 
psi  qualifié  marlyr  c'est  à  cause  des  souf- 
frances qu'il  éprouva  pendant  la  persécu- 
tion. Au  milieu  du  ix'  siècle,  saint  Con- 
Yoyou  rapporta  de  Home  en  Bretagne  le 
(Corps  de  saint  .Marcellin.  qui  lui  avait  élé 
doii.né  par  le  pape  1  éon  IV.  —  26  avril. 

.MÀRGRLLIN  ou  Marceliien  (saint),  évé- 
que  d'.\uxerre,  florissait  au  commencement 
du  iv"  siècle  el  mourut  vers  l'an  314.  —  13 
mai. 

MARCELLIN  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Tomes  dans  le  Pont  avec  saint  Argée  et  saint 
Narcisse,  ses  deux  frères,  ayani  élé  enrôlé 
dans  l'armée  de  IVmpereur  Licinius,  refusa 
de  continuer  le  service  militaire  qu'il  regar- 
dait comme  contraire  à  la  religion  chré- 
tienne qu'il  professait,  parce  qu'on  exigeait 
^es  soldais  des  sacrifices  aux  dieux  de  l'em- 
pire. Son  relus  lui  attira  des  persécutions  : 
on  le  hallil  de  verges  et  on  l'enferma  en- 
suite dans  une  prison  d'où  il  ne  fut  tiré  (|ui'. 
pour  être  pré:ipite  dans  la  mer,  vers  1  an 
320.  —2  janvier. 

MARCELLIN  (saint),  premier  évéque 
d'Eml)run,  était  né  en  Afrique  et  surt.iii 
«l'une  famille  dislin;j:née.  Il  vint  dans  les 
Gaules  vers  le  milieu  du  iv  siècle  avec  saint 
Vinienl  el  saint  Domnin,  avec  lesquels  il 
prêcha  l'Evangile  dans  les  contrées  qui  avoi- 
sinent  les  Alpes.  Etant  venu  ensuite  fixer  sa 
résidence  à  Embrun,  il  se  construisit,  près 
de  la  ville  un  oratoire  où  il  allail  prjer  la 
nuil.  Lorsqui;  tous  les  habitîinls  d'Embrun 
purent  embras>c  le  chrisliaaisme,  il  invita 
saint  Eusèlie  de  Verceil  à  venir  fairç  la  con- 
sécration de  son  oratoire  ;  saint  Eusèlie  se 
rendit  à  son  désir,  et  il  lui  contera  en  même 
temps  l'onction  é|)iscopale,  afin  qu'il  put 
gouverner  li;  troupeau  qu'il  venait  de  ga- 
gner à  Jésus-l^hrisl.  Après,  son  sacre  il 
Îhargea  ses  deux  coopérateurs,  Vinrent  et 
)omnin,  d'aller  annoncer  la  foi  à  Digne  et 
dans  d'autres  lieux.  Il  mourut  à  Einbrna 
vers  l'an  37'»  et  fut  enterré.  Son  chef  a  été 
dans  la  suiie  transféré  à  Digne,  près  des 
corps  de  ses  deux  disciples,  Saiut  Grégoire 
de  Tours. lui  donne  de  grands  éloges  el  rap- 
porte plusieurs  miracles  opérés  soit  a  son 
tombeau,  soit  à  son  baptistère.  —  20   avril. 

.MARCELLLN  (saiut),  évéque  de  Saint- 
Paulien  en  Velay,  est  honoré  à  Monlslrol 
dans  l'église  qui  porte  son  nom  et  qui  pos- 
sède son  cbrps.  — 7  juin. 

MAUCEI.LIN  (saint),  miriyr  à  Carthage , 
était  lin  p)rsoui;igc  uisliijgué,  que  l'empe- 
reur Hunuiius  cluvaâ  la  diu'inte  de  Iributi 


et  qu'il  chargea  de  présider  à  la  fameuse 
conférence  qui  se  linl  à  Carthage  en  ïtft, 
entre  les  calholiiiues  et  les  donatistes.  Ces 
derniers  refusant  de  s'asseoir,  Marcellin,  qui 
avait  un  siège  d'homeur,  le  fil  ôler  el  resta 
aussi  dt'bout.  Lorsque  la  discussion  fut  close, 
il  résuma  les  débats  el  donna  gain  de  cause 
aux  catholique*  sur  les  points  de  fait,  les 
points  de  doctrine;  ayant  élé  traités  d'une 
manière  irréfutable  par  saint  .Augustin,  qui 
était  l'âme  de  la  conférer.ce.  Les  donatistes, 
vaincus  sous  tous  les  rapports,  en  appelè- 
rent à  Honorius;  m:iis  ce  prinip,  après  avoir 
pris  connaissance  de  la  relalion  de  Marcel- 
lin, porta  des  lois  sévères  contre  ces  héréti- 
ques. Le  zèle  que  Marcellin  avait  déployé  ett 
faveur  dos  catholiques  excita  l.i  fureur  des 
donatistes,  et  ils  mirent  loul  en  cenvre  pour 
le  perdre.  Le  comte  Marin,  qui  les  favorisait, 
avant  vaincu  Héraclien,  qui  s'elait  révoKé 
contre  l'emprreur,  accusa  faussement  Mar- 
cellin d'avoir  trempé  d  lus  sa  rébellion  et  le 
fil  arrêter.  Saint  Augustin,  qui  aimait  le  tri- 
bun à  cause  de  ses  belles  qualités  et  qui 
l'eslimail  pour  ses  vertus,  vint  exprès  à  Car- 
thage pour  le  juslifi  r  auprès  de  Marin  ,  et 
lui  fit  promettre  qu'il  lui  laisserait  la  vie; 
mais  le  comle,  foulant  aux  (lieds  sa  promes- 
se, le  condamna  à  perdre  la  têle.  L'évêque 
d'Hippone  alla  visiter  Marcellin  dans  sa  pri- 
son, el  il  rend  le  compte  le  plus  loucaanl  des 
dispositions  où  il  le  trouva.  Loi  a^aIlt  de- 
mandé s'il  n'avait  j.imais  commis  <)uelqu'ua 
de  ces  péchés  qui  s'expienl  par  la  pénilence 
tanonique,  il  lui  répondit  en  lui  serrant  la 
la  lin  droite  :  Je  vous  jure  par  celle  main  qui 
n'a  iti ministre  les  sacrrmcnts  f/ue  jf  riens  de 

I  î'i;i'ii|r,  eue  je  ne  me  suis  jamais  rendu  cou~ 
j;  i!)iB  de  ii\reils  péchés.  Honorius  disgracia 
lll.iri  pdiii  cette  bubare  exécution,  et  don- 
na à  daic^il  n  le  titre  d'Iiomme  de  gluiieuse 
moncciie.  i]ii  iluslre  aiui  de  saint  .Vugustiu, 
u  itti  celci-ti  a  'ail  décié  ses  piemiers  écrits 
con*'».  les  fUiiçensel  jon  {  rand  ouvrage  de 
l.i  Ciit<'\  li'i'w,  fui  mis  à  mort  à  (Carthage 
l'an  413,  ^'i  i  I  (  !s  l  t  ona  ré  c  jiuu  le  martyr  le 
6  avril. 

MARCKlJliV  [saint),  évoque  d'Ancôn  ;  en 
Italie, fiorissai'i ans  le  vi'  «iède.  Il  préserva 
par  la  verlu  de  s^  ri"ièri  s  s.'i  ville  ej  isco- 
pale  d'un  gr.md  incendie  \ui  'iienaçait  de  la 
réduire  eti  cendres,  suivant  le  lému'gnaga 
de  saint  Grégoire  le  Grand     —  9  janv/er. 

.MARCELLIN  ou  MARcaELU  (saiu'  ',  Mar~ 
celinus,  prêtre  et  confesseur,  tnt  un  des  plus 
illustres  disciples  de  saint  Willebrord.  .Xprès 
la  mort  de  l'apùlre  de  la  l'rise,  en  738,  il  con 
tinua  à  exercer  les  fon(  lions  de  missionnaire 
dans  cette  province  et  dans  les  pays  voisins. 

II  fut  chargé  par  siinl  Grégoire  d'Ulrecht 
•l'aller,  vers  l'an  7G0,  avec  saint  Lcbwin. 
évangéliser  les  pO|)ulalions  qui  habilaieni  la 
conirce  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
d'Ower-issel,  qui  a  pour  capitale  Devcnier 
Après  de  nombreuses  conversions,  ils  bâli^ 
rent,  en  772,  une  petite  église  à  une  lienc  da 
Uevenlcr,  et  saint  Marcellin  est  h'jimré  d.ins 
celle  ili"  sous  le  uoiii  de  .Marceaumes.  — 
14  juillet. 
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MARCELLINE  {$:ni\[c),MarcelliTia,  vierge, 
fille  d'Ambroise ,  préfet  des  Gaules,  était 
sœur  de  saint  Amliroise  de  Milan  et  de  s.iint 
Satyre.  Après  la  mort  de  son  pi-rc  elle  suivit 
sa  mère  à  Uomc  avec  ses  frères  qui  étaient 
plus  jeunes  qu'elle,  se  chargea  de  leur  édu- 
cation, et  s'appliqua  surlool  à  les  formera 
ia  pJTilé.  Lorsqu'elle  fut  lit)re  de  quitter  le 
monde,  elle  se  consacra  entièrement  à  Dieu 
et  recul  le  voi'c  des  mains  du  pape  Libère, 
le  jour  de  Noël  de  l'année  353.  Le  baul  ran-; 
que  Marceiline  occuiiait  dans  le  siècle  et  l'é- 
clat de  ses  vertus  avaient  attiré  un  grand 
concours  ilc  peuple  à  celle  cérémonie  qui  se 
(il  dans  ré^-li^e-  de  Snii.l-Pii-rre.  Le  pape 
l'exhorla  à  s'attacher  inséparablement  à  Jé- 
sus-Christ, qu'elle  choisissait  pour  ép<iu\  , 
à  vivre  dans  la  pratique  porpéliielle  de  l'ab- 
stinence, de  la  moriilication  et  de  la  prière. 
La.jeune  vierge  se  conforma  fidèlement  à  ces 
reconimandalions  :  elle  jeûnait  tous  les  jours 
jusqu'au  soir,  et  passait  même  quebiucfois 
plusieurs  jours  sans  tnanger  :  elle  n'usait 
que  d'aliments  grossiers  et  ne  buvait  que  de 
l'eau  ;  elle  employait  la  plus  grande  partie 
des  jours  et  îles  nuits  a  la  prière  ou  à  de 
pieuses  lectures,  ne  se  re(iosant  <iue  quand 
elle  était  accablée  par  le  soinni<  il.  Sur  la  fin 
de  sa  vie  elle  modéra  ses  austérités  corpo- 
relles d'après  l'avis  di;  saint  Ambroisc,  qui 
lui  conseilla  de  compenser  cet  ailourissemenl 
par  un  redoublement  de  ferveur  dans  ses 
exercices  spiri  uels.  Après  la  mort  de  sa 
mère,  elle  s'adjoignit  une  viirge  qui  parta- 
geait son  genre  de  vie,  et  elle  ne  quilla  pas 
son  habilalioii  particulière  pour  entier  dans 
une  communauté.  Sainte  Marceiline  vivait 
encore  lorsqm;  saint  Ambroisc  mourut  en 
3il~,  mais  on  ignore  l'année  de  sa  morl.  Le 
saint  docSeur  lui  avait  .idressé,  en  .'{"",  les 
trois  livres  dis  Vierijes,  et  deux  ans  après 
elle  se  renilil  ,'i  Milan  pour  assister  aux  der- 
niers moments  de  saint  Satyre,  son  frère,  (jui 
mourut  dans  ses  bra«.  l'allé  distribua  en 
aumônes  les  biens  qu'il  lui  laissait.  —  17 
juillet. 

MAUCELLOSE  (sainte),  Mnrcellosa,  mar- 
tyre en  .M'rique,  suiilTnt  avec  sainle  Victoire 
ou  Viclorii'  l'I  une  aulre.  —  20  mai. 

MAUCIE  (sainle),  Martin,  maiiyrc  à  Syra- 
cuse, avec  saint  Itulin,  est  honorée  le  i\ 
juin. 

MARCIE  (sainle),  martyre  en  Campanic 
avec  saint  Arislon  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit vers  l'an  280,  pendant  la  première  persé- 
cution de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juillet. 
MAUt.lE  (sainle),  martyre  avee  saint  Fé- 
lix et  plusieurs  autres,  fui  condamnée  au 
inpplice  de  i.i  croix  par  orilre  du  juge  As- 
clejiiade,  pendant  la  persécution  do  Dioclé- 
tien.       .'<  mars. 

MARCIE  sainte),  Mnrcia,  martyre  à  Cé- 
s.irée  en  l'alcsiine  avec  sainte  Zén.iïde  cl 
lieux  autres,  subil  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien  les  plus  nffreux  tourments  et  en- 
lin  la  mort,  pliilAl  que  de  sacrifier  lux  ido- 
h  s.  —  a  |uin. 

MAUCIEN  («ainl),  Marrinnus,  évéque  de 
SyracDie  cl  martyr,  fut  ordonné  par  1  apôlre 


saint  Pierre  et  envoyé  en  Sicile  pou-r  y  prê- 
cher l'Evangile.  Après  avoir  converti  un 
grand  mmibre  d'idolàlres ,  il  fui  mis  à  mort 
par  les  Juifs,  avant  la  tin  du  i"  siècle.  Lors- 
que les  Sarrasins  se  furent  emparés  de  la  Si- 
cile, les  reliques  de  saint  Marcien  furent 
transportées  à  Gaéte.  —  ^^juin. 

MAHt'.IKN  (saint),  premier  évéque  de  Tor- 
tone  en  Italie  et  martyr,  converlil  un  grand 
nombre  d'idolàlres  cl  fut  ensuite  mis  à  morl 
pour  la  foi  qu'il  prêchait,  [lendanl  la  persé- 
cution de  l'empereur  Trajan.  —  G  et  27  mars. 
MAKCIEN  (sainl),  évéque  de  Ravenne  et 
confesseur,  florissait  dans  la  première  partie 
du  II' siècle.  Saint  Jérôme  nous  apprend  qu'il 
eut  beaucoup  à  souffrir  sous  le  règne  d'A- 
drien. —  22  mai. 

MARCIEN  (saint),  martyr  à  Icône  en  Ly- 
caonie,  fut  cruellement  tourmenté  et  ensu.le 
mis  à  mort  par  ordre  du  président  Pérennice. 
—  11  juillet. 

MAIICIEN  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avee  saint  Aquilin  et  plusieurs  au- 
tres. —  4  janvier. 

MARCIEN  (saint),  martyr  à  Nicomédio 
avec  sainl  Lucien,  pendant  la  perséeulioii  do 
Dèce,  en  250,  était,  ainsi  que  son  compa- 
gnon, né  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  et 
tous  deux  ils  s'étaient  adonnés  à  l'élude  des 
sciences  maiii(]ues.  Epris  d'un  amour  violent 
pour  une  jeune  vierge  de  Nicomédic  qui  fii- 
sait  par  s.'i  beauté  l'admiration  de  tous  ceux 
qui  la  voyaient,  iU  employèrent  les  ressour- 
ces de  leur  art  diabolique  iiour  s'en  faire  ai- 
mer, mais  en  vain.  Les  esprits  de  ténèbres 
qu'ils  f.itiguaient  par  leurs  évocations  leur 
firent  enlin  cette  réponse  :  Ln  personne  dont 
la  beauté  unis  louche  rst  du  nombre  de  ces 
virrijes  qui  sont  consacrées  à  Jcsus-Chriit,  le 
Sri!jneur  et  le  Dieu  de  tous  les  liommeii,  qui  a 

donné  sa  rie  pour  eux //  prend  soin  de  ta 

préserver  dr  tons  nos  arlifices,  et  il  nous  fait 
beaucoup  souUrir  chaque  fois  que  nous  es- 
sayons d'entreprendre  qurlque  chose  contre 
elle.  /lm."ii  nous  cédons  mnlgré  nous  à  un  pou- 
voir  supérieur,  et  nous  sonwies  forcés  de  con- 
fesser notre  impuissance.  Cet  aveu  îles  dé- 
mons suiprit  élrangemenl  nos  magiciens,  et 
ils  en  furent  comme  terrassés.  Revenus  en- 
suite du  saisissement  (|u'ils  veuaicnl  d'é- 
prouver, ils  se  disaient  :  Quoi!  ce  Jésus- 
Christ  est  si  puissant  que  tout  lui  obéit,  et 
que  ceux- II)  mêmes  que  nous  croqons  de$ 
dieux  tremblent  dernnt  lui!  c'est  donc  à  lui 
que  nous  roulons  être  désormais  ;  c'est  lui 
seul  que  nous  devons  craindre,  c'est  lui  seul 
que  nous  derons  adorer.  Après  cette  subite 
résolution,  qui  leur  était  inspirée  par  le  ciel, 
ils  en  prennent  une.'iulre  qui  cii  était  la  con- 
sé<)ueiico.  Se  rendant  l'i  l'inslanl  même  sur  la 
place  publique,  ils  .illumenl  un  gr.ind  feu  et 
y  jellent  leurs  livres,  leurs  caractères  magi- 
ques et  tout  ce  qui  servait  à  l'exercice  da 
leur  art  exécrable,  publiant  a  haute  voix  la 
gr;icn  «jue  Dieu  venait  de  leur  faire,  en  ou- 
vrant leur>  yeux  à  la  verile.  Ils  se  rendent 
ensuite  dans  l'assemblée  des  fidèles.  Cl  lors- 
qu'ils eurent  rei;u  le  bapléine,  ils  se  relirô- 
rcni  dar*  un  dc>erl  où  ils  se  lirraienl  are« 
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tant  (l'.irdeiir  aux  austérités  de  la  pénitence, 
qu'ils  ne  prenaii  ni,  tous  les  trois  jours, qu'un 
ppu  de  pain  et  d'eau.  IN  ne  sortaient  de  leur 
retraite  que  pour  aller  annoncer  Jésus-Christ 
aux  idolâtres.  Ayant  été  arrêtés  comme  chré- 
tiens, on  les  conduisit  devant  le  proconsul 
Sabin,  qui,  s'adressant  à  Lucien,  lui  deman- 
da son  nom  et  sa  profession;  Lucien  répon- 
dit qu'il  a?ait  d'abord  été  ennemi  de  la  loi 
chrétienne,  et  que  depuis  il  en  était  di'venu 
le  prédicateur.  —  En  vertu  de  quel  droit  oses- 
tu  prêcher  celte  loi?  —  En  vertu  du  droit 
naturel,  par  lequel  charxm  peut  retirer  son 
frire  de  l'erreur  où  il  le  voit  entja'jé.  Mar- 
cien,  qu'il  interrogea  ensuiie,  lui  répondit 
que  Dieu  leur  avait  fait  la  même  grâce  qu'à 
saint  Paul,  qui.  de  persécuteur  du  chrisiia- 
nisine,  en  élait  devenu  l'apôtre.  Sabin,  ayant 
vainement  employé  les  promesses,  les  me- 
naces et  les  tnfiures  pour  les  décider  à  re- 
lonrnor  au  culte  des  dieux  et  à  se  soumettre 
à  l'édit  du  prince,  les  condamna  à  éire  brû- 
lés. Les  deux  martyrs  remercièrent  Dieu  de 
ce  qu'après  avoir  mérité,  par  leurs  crimes, 
de  brûler  éternellement  dans  l'enfer,  il  les 
Mietlail  en  possession  du  bonheur  céleste,  en 
les  faisant  passer  par  un  feu  de  quelques 
instauls.  Ils  allèrent  donc  avec  joie  au  bû- 
cher sur  lequel  ils  consommèrent  leur  gé- 
néreux sacr.fice.  —  2G  octobre. 

M.\ltCIKN  (Naint),  martyr  à  Home,  souf- 
frit avec  saint  Pierre,  saint  Jovin  et  plu- 
sieurs autres.  —  2l)  mars. 

.M.MÎCILN  (saint),  martyr  en  .\frique  avec 
saint  Forlmial,  est  honoré  le  17  avril. 

MAHCIKN  (saint)  ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Diodore,  piètre,  et  plusieurs  autres, 
souffrit  vers  l'an  283,  sous  l'empereur  Nu- 
mérien.  —  1"  décembre. 

MAHCIKN  (saint),  soldat  et  martyr  avec 
saint  Nicandre,  se  retira  du  service,  ainsi 
que  son  compagnon,  lorsiu'on  eut  publié  les 
edits  qui  condamnaient  les  chnliens  à  sacri- 
fier aux  dieux  sous  peine  de  la  vie.  Leur  re- 
traite ayant  été  regardée  comme  une  déser- 
tion ,  ils  furent  arrêtés  et  (ondnits  devant 
Maxime,  gouverneur  de  la  province,  que  les 
uns  croient  être  la  Mésie  cl  d'autres  la  Cam- 
panie.  Maxime  leur  signifia  l'édit  de  l'empe- 
rear,  et  après  avoir  interrogé  Nicandre,  il 
s'adressa  à  Marcieu  :  mais  ne  pouvant  vain- 
cre leur  attachement  à  la  foi  chrétienne,  il 
le»  envoya  en  [)risou.  Il  leur  fit  subir  un  se- 
cond interrogaloire  vingt  jours  après  et  leur 
demanda  s'il-,  étaient  déciilès  à  obéir  à  ledit. 
.Marcicn  répondit  :  Seir/neur,  vous  ne  vien- 
drez pas  à  bout  de  nous  faire  renier  celui  de 
qui  nous  tenon:;  la  foi  :  nous  l'entendons  qui 
nous  appelle;  de  rjrdce,  ne  nous  retenez  plus, 
afin  que  nous  puissions  voir  bientôt  le  cruci- 
fié que  nous  adorons.  Puisque  vous  roulez 
mourir,  vos  désirs  seront  accomplis.  —  Ce 
n'est  pas  la  crainte  des  supplices  qw  nous  fait 
détirer  une  mort  prompte,  mais  bien  l'impa- 
îience  du  bonheur  qui  nous  attend.  —  Je  ne 
lui»  pas  rrspons'ible  de  votre  mort  ;  c'est  tous 
jui  lu  demandez  et  qui  me  forc-z  à  répandre 
votre  siinq :  mais  comme  vous  ne  quittez  pot 
ce  monde  à  l'avenlure,  que  vous  savez  où  vous 


allez  et  que  vous  croyez  que  votre  supplice 
sera  suivi  d'un  bonheur  éternel,  je  veux  bien 
vous  satisfaire.  Cela  dit,  il  prononça  l'arrêt 
qui  les  condamnait  à  [lerdre  la  iêle.  Les 
saints  martyrs  n'eurent  pas  plutôt  entendu 
leur  sentence,  qu'ils  en  remercièrent  le  juge, 
et  ils  bénissaient  le  Seigneur  en  se  rendant 
au  lieu  du  supplice.  Marcien  était  suivi  de  se» 
parents  et  de  sa  femme,  qui  tous  fon'laient 
en  larmes;  son  épouse  surtout  le  conjrirait 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  touchant  de 
se  consorver  pour  elle  et  pour  son  fils  qu'elle 
lui  présentait.  .Mais  Marcieu,  sans  se  laisser 
vaincre,  lui  ordonna,  d'un  ton  sévère  ,  de 
s'éloigner.  Alors  un  chrétien,  nommé  Zoti- 
que,  qui  aidait  le  martyr  à  marcher,  le  féli- 
cita de  l'effort  suDlime  qu'il  venait  de  .'aire 
sur  lui  même.  Voyant  que  sa  femme  ccuti- 
nuaità  le  suivre  en  pleurant  et  en  le  tirant 
à  elle,  il  pria  le  même  Zotique  de  l'en  dé- 
barrasser; mais  lorsqu'il  fut  arrivé  au  liea 
de  1  exécution,  il  la  fit  approcher  et  l'em- 
brassa eu  lui  disant  :  Retirez-vous;  car  il 
n'est  pa-  à  propos  que  vous  soi/cz  témoin  de 
ce  qui  va  se  passer; d'ailleurs,  étant  païen- 
ne et  soumise  au  démon,  vous  n'êtes  pas  di- 
gne d'assister  au  sacrifice  que  nous  allons  of- 
frir. Ensuite  il  embrassa  son  fils,  puis,  re- 
gardant le  ciel,  il  s'écria  :  Dieu  tout-puis- 
si.nt,  servez-lui  de  père.  Le  bourreau  ayant 
bandé  les  yeux  aux  deux  martyrs,  leur  tran- 
cha la  tête.  On  croit  qu'ils  souffrirent  a  Vé- 
nafio  en  Italie,  l'an  30'v,  pendant  la  persc- 
cuiion  de  Dioclélien.  —  IT  juin 

MAHCIE.N  (saint;,  martyr,  était  nu  per- 
sonnage distingué  de  Rome,  qui  se  convertit 
à  la  vue  de  la  résurrection  de  son  fils,  nom- 
mé Jean,  opérée  par  les  prières  drs  saints 
martyis  Abnnde  et  Abondance.  L'empereur 
Diocleti'  n,  iiifornié  de  celte  conversion,  lui 
fit  trancher  la  tête  ainsi  qu'à  son  fils  et  aux 
deux  saints  qui  avaient  ressuscité  ce  der- 
nier. —  16  septembre. 

.MAKCILN  (saint),  martyr  en  Egypte,  élait 
frère  de  saml  .Marc,  qui  fut  mis  à  riiort  avec 
lui  après  avoir  partage  ses  lorlures,  l'an  30i, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dioclé- 
lien.      '^  octobre. 


MARCIEN  (saint),  chantre  de  la  grande 
église  de  Constanlinople  et  martyr,  fut  mis  à 
mort  pour  la  loi  catholique  par  les  arieus, 
vers  le  milieu  du  iv  siècle,  en  ;)oo,  sous 
l'empereur  Constance,  avec  saint  Mart>re, 
sous-diacre  de  la  même  église.  Saint  Jean 
Chrysostome  fit  bâtir  une  église  sur  leur 
tombeau.  —  2.ï  octobre. 

MARCIEN  (saint),  évêque  dans  la  rhrare. 
Hérissait  >ers  le  m, lieu  du  iv  siècle.  Il  fut 
chasse  par  les  ariens  de  son  siège,  dont  on 
Ignore  le  nom,  et  il  paraît  qu'il  se  réfugia 
en  Ethiopie ,  où  il  est  honore  le  10  novem- 
bre. 

.MARCIEN  (saint),  anachorèle  en  Syrie, 
naquit  a  Cyr  après  le  commencement  du 
I»-  siècle,  ei  sortait  d'une  famille  patricienne. 
11  fut  élevé  à  la  cour  de  l'eiupereur  (>)os- 
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tauce,  où  son  père  occapaU  uu  poste  émi- 
nent:  mais  lorsqu'il  fui  eu  âge  de  choisir  un 
élal,  il  quitta  (oui,  parenls,  amis,  forluni',  et 
se  relira.dans  le  désert  de  t^halcis,  situé  sur 
le»  confins  de  l'Arabie.  11  se  confina  dans 
une  ceMule  si   basse  et  si  étroite,  qu'il  était 
contraint  d'élre   dans  une  position    incoui- 
mode.  Jl  n'en  sortait  jamais  et  n'av.iit  de 
commorce  qu'avec  le  cirl.  11  partageait  son 
temps  entre  la  prière,  le  chant  des  psaumes 
et  le  travail  des  mains,  ne  se  nourrissait  que 
de  pain,  et  encore,  le  peu  qu'il   en   prenait 
était  insuri'îsant  pour   apaiser  sa  Taim.  11  nu 
passait  cependant  pas  plus  d'un  jour  sans 
manger,  afin  de  conserver  ses  lorces  pour 
faire  ce  que  Dieu  demandait  de  lui.  l'avoriso 
du  dun  de  la  plus  sublime  contemplation,  il 
puisait    dans    les    communications    intimes 
qu'il  enlKclenail  avec  Dieu  de  grandes  lu- 
niièns  sur  les  vérités  et  les  mjstèies  de  lu 
foi.  Malgré  les  précautions  qu'il  avait  prises 
pour  rester  loujours  inconnu  aux  lioinmes, 
l'éclat  de  sa  saintclé*traliit  Je  secret  de  sa  re- 
traite. Il  reçut  d'abord  deux,  disciples,  liu- 
scbe  et  Agapcl  :  d'autres  vinrent  eosuite,  et 
il.se  fornia  près  de  sa  cellule   un   monasièie 
dont  Eusébi;  eut  la  conduite.  Saint  Marcien 
trar.i  lui- même  la  règle  qu'on  y  devait  sui- 
vre, et  il  donnait  des  inslruclions  aux  moi- 
nes (]ui  venaient  tour  à  tour  le  visil'r.   Les 
évéques   d'alentour,  ayant  ù  leur  télé  saiitt 
lla\ien  d'Antioclie,  vinrent  un  jour  le  \oir 
avec  les   (irincipales  autorités  du   pays;    et 
lorsqu'ils  lurent  à  la  porte  de  sa  cellule,  ils 
le  prièrent  de   leur  adresser  qucKiues  avis 
Spirituels,  s'ioii   qu'il  le    pratiquait  l'iiveis 
les   étrangers.  Une  réunion  aussi   imiiosaiite 
alarma  son   humilité;  et  comme  un  le  pres- 
sait  (le  parler,  Il  s'écria  en  soupirant  :  Jlii- 
Ins  !  Dieu  nous  pm  te  lous  les  jours  jnir  set 
créutuies  el  par  le  s/iectacle  de  l'univers;  il 
nous  piirle  par  son  l'Jva'iyile  ^  (jui  nous  iiis- 
trait  (le  nos  devoirs  envers  nous'nn'iiies  et  en- 
vers II'  prorlfain,  :  fl  nous  e/fraye  et  nous  cn- 
Cdur^Kje  tout  à  la  fois:  et  cependnil  nous  ne 
profilons  point  de  tontes  les  leçons  i/u'il  nain 
donne,   («'w  pourrait  dire  Marcien ,  lui  rui, 
au  mdien  de  tant  d'inslruclums  loucliantes , 
fait  si  peu  de  progrès  dttu*  '  '  vertu?  Les  rvé- 
ques,  après   l'avoir  entemlii  ,   furmérent  le 
■lessein   de   l'oKlonncr   [ircire:   mais   ils   ne 
rcxéculèrenl  point,  pour  ne   pas    taire   viu- 
lence  à  son   hu<iiilile.  Divers    miracles  ()u'il 
opéra    ajoulèrenl    rncurc    à    la    vencraliou 
qu'on    ^vait  pour    lui.    On    bàlil    des   rlia- 
p  Iles  en  plusieurs  endroits, dans  l'espérance 
«qu'après  sa  mort  on  l'enterrerait  dans  quel- 
qu'une irdles;  ce  i|ui  lui  causa  une  douliiur 
SI   vi\c  qu'il  fit  pruii.etlri*  à  ses  deux   disci- 
ple»  d'enterrer  secrètement   son  cor().^  d'iit 
un  lieu  inconnu,  et  ceux-ci   linretil    l<i   fru- 
iiiesse  qu'iU  lui  av.nienl  laite.  Saint  .Marci^-q 
mouiiil  V*  rs   l'an    '187.  il  son  lnnibeau  fui 
bien  6l   illiislre   par  d'cclalanls  miracles.    - 
ii  iiuvembie.  ,  .,    mi  <  . 

MAIliJEN  (saint;,  grand  éconpiQ<>  dq  l'E- 
glise de  <^'n-lantini'ple.  d'une  famillt;  ^lioo 
a  celle  de  l'eiiiper.  ur  'l'Iieoilose,  se  fit  aain|- 
rer  d(s  l'âge  le  plus  tendre   par  la  clianté 


envers   les   malheureux  et   par   son  attrait 
pour   les  exercices  de  la  pénitence.  Tout  le 
temps  qu'il  n'employait  pas  à  des  œuvres  de 
charité  il  le  consacrait  à  la  prière.  Anatole, 
patriarche  de  Oinslaiitinople,  frappe  de  sou 
eminenle  sainteté,  le  fit  entrer  dans  la  cléri- 
cature  el  l'attacha  an  service  de  son  enlise  ; 
ensuite  il  l'ordonna  prêtre.  Saint  Marcien  se 
dévoua  tout  entier  à  rinsiruction  et  au  sou- 
lagement des  pau\res,  praliquanl  lui-même 
la  pauvreté  évanuéljqiie.  L'éclat  de  ses  ver- 
tus  lui  fil  des  ennemis  qui,  pour  se  venger 
d'une  réputation  de  sainteté  dont  ils  élaient 
jaloux,  l'accusèrent  d'un  rigorisme  oulré  el 
même  de  ncvaliauisme.  Marcien  n'oopusa  à 
ces  calomnieuses   impulalicais  que  la   dou- 
ceur el  le  silence,  et  ces  seules  armes   suffi- 
rent pour  le  faire  triompher.  Le  patriarche 
Gennade  lo  fil  grauil  économe  de  son  église, 
el  cette  digniie  était  la  |ireiiiièie  après  celle 
du  patriarche.  Tout   le  monde   applau<iil  à 
ce  choix,  et  Marcien  le  justifia  par  la  magni- 
ficei;ce  qu'il  déploya  dans  la  cunslrnclion  cl 
la  réparation  d'un  grand    nombre  d'églises. 
11  se  signala  aussi  par  son   zèle  contre   les 
ariens  et  contre  plusieurs  autres  hercliques. 
Il    uiourul  sur  la  fin  du  v  hièele  ,  vers  l'aa 
liSO,  et  Dieu  le  favorisa  du  dun  des  miracles 
pendant  su  vie  et  après  sa  mort.  —  10  jan- 
vier. 

.M.VUCIEN  (saint),  martyr  en  Egypte,  souf- 
frit avec  saint  Nie  mur  et  plusieurs  autres, 
sous  l'eiiipereur  Galère  Maximien.  —  5  juin. 
MAllCl.EN  (saint),  évéque  de  l'ainpelune 
eu  Espag;tc,  llorissaii  au  commencement 
du  Mil'  siècle  et  mourut  vers  l'an  73o.  — 
130  juin. 

.MAllClEN  (saint),  martyr  à  Constanlino- 
plc  avec  saint  Julien  el  plusieurs  autres, 
et.tit  l'un  de  ceux  qui  replacèrent  une 
iuiuge  de  Noire-Seigneur  sur  la  l'orte-d'.\i- 
rain.  Léon  l'isaurien,  qui  l'avait  fait  àler  el 
(|ui  persécutait  (eux  qu>  bonoraieiit  les  saim 
tes  images,  fut  si  irrité  de  ce  trait  de  courage 
religieux,  qu'il  le  lit  mettre  à  mort  avec  ceux 
qui  ]f  à>aieni  pris  |iarl.  Leur  supplice  eut 
litu  dans  le  >ur  siècle.  —  U  août. 

MAlU^lENNE  (sainte),  Mxirdana.  martyre 
avec  sainte  Susanne,  était  veuve  d'^ll.  s>ddjil 
qui  avait  souffert  la  mort  pour  Jéâus^^Clirisl. 
Elle  lut  elle-même  hacliee  en  morceaux,  pour 
la  II. élue  cause,  iivec  ses  enfaiiis  eu  bas  âge. 
—  2'i  mai. 

MAliCll'^NNE  (huiule),  martyre  dans  le 
l'ont  avec  saint  l'onlima-et  plusieurs  autres, 
esl  uieiiiiouMce  dans  le  .Martyrologe  hierony- 
mique.  —  1>S  aoùi. 

.MAr.ClENNE  ^kainlej,  vierge  el  martyre, 
née  a  Uusiiccur  ou  Uusuncore,  villo  de  .MaM» 
r.laiiie,  lenoiuja  de  liiiuiie  heure  au  nionilu 
p^ur  .s  '  consacrer  a  Uieu.  l..a  persfciilion  ua 
U^ui  léli^'P  lui  luuinii  bienlùt  âpre»  l'u  ca^iutt 
de  Ufonlrer  pai'  dus  preuves  «ii'Ljliiiiie*  Il 
fidélité  qu«;l^e  avait  jurée  i  son  dniji£|iuus. 
Arié>ee  pour,  avoir  f,iil  luiob«r  d'uu  «eul 
coup  la  IcLe  d'uuc  sUiluc  de  Diane,  qui  cl.iii 
eu  inaibic  el  14UI  décorait  la  plao!  puli  i>|ue 
de  Cesaice,  >illv  de  la  inéme  piot  :iire,  elle 
lut  Iraiucu  Oevuul  le  juge  ijui.  reulcudaul 
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confesser  Jésus-Christ,  la  flt  battre  cruelle- 
ment. Sfi  chasteté  fut  ensuite  exposée  à  la 
brulalilé  d'une  troupe  de  gladiateurs;  mais 
Dieu  la  préserva  miraculeusement,  et  elle 
par\inl  ménie  à  convertir  un  de  ces  miséra- 
bles auxquels  on  l'avait  livrée.  Conduite  dans 
l'ampliilliéàtre  pour  élre  exposée  aux  liêtes, 
un  taureau  et  un  léopard  terminèrent  son 
sacrifice  vers  l'an  30i.  —  9  janvier  et  12 
juillet. 

AlARCIENNE  f sainte),  vierge,  florissait 
probablement  dans  le  viir  siècle,  et  elle  est 
honorée  à  Albi  le  5  novembre. 

MAIICJOMLLE  ou  Marciamlle  (sainte), 
Marcianilla,  martyre  en  Egypte  avec  saint 
Celse,  son  fils,  saint  Julien  l'Hospitalier  et 
plusieurs  aalres,  souffrit  le  9  ianvier  313, 
sous  l'empereur  Maximin  II.  —  9  janvier. 

MAl'iCOLIN  (le  bienheureux,  dominicain, 
né  à  t'orli  en  1316,  entra  dès  l'àgu  de  dix 
ans  chez  les  dominicains  de  sa  ville  natale, 
et  \  Ht  ensuite  profession,  lorsqu'il  eut  l'âge 
requis;  élevé  au  sacerdoce,  rien  n'élai'  plus 
édifiant  que  de  le  voir  à  l'autel  lorsqu'il  of- 
frait le  saint  sacrifice.  Les  larmes  ahondan- 
Itjs  qu'il  répandait  alors  contribuèrent  à  la 
conversion  de  plus  d'un  pécheur.  Modèle  de 
ses  confrères,  il  donnait  l'exemple  de  toutes 
les  vertus.  Chargé  par  le  bienheureux  Kay- 
inond  de  Capoue,  son  supérieur  g>  néral,  de 
rétablir  la  régularité  dans  plusieurs  maiions 
de  l'ordre,  il  loussit  complètement  dans  celle 
commi!>sion  délicate  et, ramena  ces  maisons 
à  l'exacte  observance  des  constitutions  de 
l'ordre.  x\yanl  connu  par  révélation  l'iieuro 
de  sa  mort,  il  l'annonça  à  lu  communaulé, 
et  après  avoir  reçu  les  sacrement-:  de  l'E- 
glise, il  mourut  en  1397,  au  moment  qu'il 
avait  prédit,  éianl  âgé  de  qnaUt-vIngls  ans. 
Dès  que  la  nouvelle  de  sa  mort  fut  connue, 
toute  la  ville  accourut  pour  voir  son  corjjs 
et  jiourobtenir  quelque  chose  qui  lui  eût  ap- 
partenu. Le  grand  nombre  de  miracles  opé- 
rés à  s.on  tombeau  déterminèrent  1  enoît  XI\' 
à  approuver  son  culte  en  1750.  Ce  [japc 
perinit  au  clergé  de  Forli  et  à  l'ordre  des 
Fréres-Précheurs  de  célébrer  sa  fête  le  2Ï 
janvier. 

MAUCOU  ou  Mànci  LFE,  (saint),  Marcui- 
fus,  abbé  de  Nanteuil,  au  diocèse  de  Cou- 
lances,  né  sur  la  fin  du  v  siècle,  sortait 
d'une  lamille  noble  de  Bayeux,  et  fut  élevé 
dans  la  piélé  et  dans  l'élude  des  lettres.  Après 
la  mort  de  sis  parents,  il  renonça  à  uni; 
fortune  considérable,  dont  il  venait  d'héri- 
ter, et  se  rendit  à  Coulanccs  pour  se  mellie 
sous  1.1  conduite  de  saint  Po-sesseur,  évé(iue 
de  cette  ville.  Ce  prélat  l'admit  dans  son 
clergé,  l'ordonna  prêtre  et  l'éiablit  mission- 
naire dans  son  diocèse.  Marcou  parcourait 
les  villes  et  les  campagnes,  et  ses  instruc- 
tions, appuyées  par  des  miracles,  produi- 
saient partout  des  fruits  de  salut.  Plusieurs 
personnes  .  auxquelles  ses  exhortations 
avaient  inspiré  le  dégoût  du  momie,  deman- 
dant à  vivre  80Ui>sa  conduite,  il  se  détermina 
à  les  réunir  dans  nn  monastère,  qu'il  fonda 
au  loojen  des  libéralités  du  roi  (Jiildeberi. 
Ce  prince  lui  fil  don,  à  cet  cITel,  de  lu  terre  • 
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de  Nanteuil  dans  le  C    -nfîn.  Saint  Mareou  y 
fît  bâtir,  d'abord,  un  oi     oie  et  quelques  cel- 
lules pour  ses  disciples.  Non  conte  ni  des  austé- 
rités communes, qui  étaient  très-rigoureuses, 
il  en  pratiquait  d'extraordinaires    et    entre 
autres  celle  d'aller   passer   tous  les  ans  le 
carême     dans     une     île     voisine  ,     où    il 
n'avait    pour    logement    qu'une    misérable 
huile  qu'il   avait    construite    lui-même,    et 
d'autre  lit  que  la  terre  nue  ïvec  une  pierre 
pour  oreiller.  Là,  il  no  vivait  que  de  pain 
d'orge  et  d'iierbes  crues  ;    et  quelquefois  il 
était  plusieurs  jours  sans  manger.  On  com- 
pte parmi  ses  disciples  sainl  Criou,  saint  Do- 
niard  et  sainl  Héiicr.  Les  deux  premiers  l'ac- 
coinpagnèrenl  à   la  cour  de  Childebert  lors- 
qu'il s'y  rendit  pour  obtenir  la  lerre  de  Nan- 
teuil.   Plusieurs   de  ses  relij;iimx,  qui  aspi- 
raient à  une  vie   plus   pa.faile   eucoi»,    se 
relirèrenl    avec  sa  ])crmission   dans  l'île  de 
Jersey,  où  ils  incn.iienl  la  vie  aiiachorélique 
dans  des  grottes  et  des  cavernes.  Sainl  Jlarcoa 
s'y  rendit  aussi  et  y  fonda  un  m  inaslère.   II 
mourut  en  o5S,  et  fut  enlerré  à  Nanteuil  par 
saint  Là,  évéque   de  Coutances.  11   fut  levé 
de  lerre  cent  ans  après,  par  saint  Ouen,  ar- 
chevêque   de    Rouen.    Pour    soustraire  son 
corps  à  la  profanation  des  Normands,  qui 
ravageaient  le  pays,  on  le  porta,  vers  le  mi- 
lieu du  ix«  siècle,  à  Corbény,  dans  le  diocèse 
de  L  1011,  où  l'on  bâtit  une  église  sous   soa 
invocation.  On  invoque  sainl  Àlarcou  contre 
les  écrouelles,  et  c'est  pour  celle  raison  que 
les  rois  de  France,  après  leur  sacre,  allaient 
faire,   par  eux-mêmes   ou  par    un   de  leurs 
aumôniers,  une  neuvaiiie  à  saint  Marcou  de 
C'jrhéiiy,  à  présenl  Corbigny,  eu  reconnais- 
sance de  la  grâce  qui  leur  était  accordée  de 
guérir  les  scrofuleux,    qu'ils   touchaient    le 
jour  do  leur  sacre  en    prononçant  celle  for- 
mule :  Le  roi    te    touche ,   Dieu    te    guérisse. 
Charles  X,  le  dernier  roi  ({ul  ail  été  sacréeii 
France,  observa  r:  ligieuscmenl  celte  pieuse 
coutume  de  ses  prédécesseurs,  et  l'un  do  ses 
aumôniers  alla  taire  à  Coiliignv  la  neuvaine 
d'usage.  Il  y    a  dans  le  diocèse  de    Rayeux 
une  paroisse  de  son  nom.  qui  s'appelle  Sjint- 
Marcouf,  et  une  autr(;dans  le  diocèse  de  Cou- 
tances.   .-  i"  mai. 

MAKUAIRE  (sainl).  Marclurius ,  martyr 
en  Arménie  avec  plusieurs  autres,  lut  livré 
auv  plus  cruels  supplices  par  ordre  du  pré- 
sident Lysias  ,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien.  Son  corps,  apporté  à 
Rome,  fut  jilace  dans  l'église  de  Saint-Apol- 
linaire. —  13  décembre. 

MARDALÉE  (sainij,  Mardaleus,  abbé  en 
Ethiopie,  est  honore  chez  les  Grecs  le  iG 
mai. 

MAUDOINE  (saint),  Mardonius,  martyr  à 
Ncocesarée  dans  le  l'ont  avec  sainl  Miison  et 
deux  auires,  fut  brûlé  vif  et  ses  cendres  je- 
tées dans  le  L\cus,  aujourd'hui  le  Casjil- 
mach,  lleuve  qui  passe  à  côte  de  celle  ville. 
—  '.!'i  janvier. 

MAUbOl.NE  (s.iinl),  martyr  à  Nirouie.diR 
avec  saint  Migiloine,  fut  jeté  dau.'î  uii''  lusse 
où  il  mourut  pend, ml  la  perscculiun  de  rcai- 
pcreur  Dioclelien.  —  23  décembre. 
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MARÉAS  (saint)  ,  martyr  à  Nicomédie, 
était  page  de  l'empereur  Dindélicn  et  fut 
une  des  premières  victimes  de  la  persécution, 
l'an  303.  —  12  mars. 

MARÉAS  (saint;,  évêque  en  Perse  et  mar-  . 
tyr  avec  saint  Ricor  et  \inj:t  autres  évê- 
ques,  un  prand  nombre  de  prêtres,  de  dia- 
cres, de  moines  et  de  vierges,  SDuffril  la 
mort  pour  Jésus-Chrivt,  l'année  qui  suivit  le 
marl\r  de  saint  Siméon,  évéqne  de  Séloucie, 
c'esl-à-dire  l'an  312,  sous  le  roi  Sipor  II  et 
par  son  ordre.  Il  est  nommé,  dans  le  Marlv- 
rolope  romain,  sous  le  22  avril. 

JIAUfiMt:  (  sainte)  ,  Medernsmn  ,  vierge, 
est  honorée  dans  uni>  église  du  diocèse  de 
Soissons  le  22  novembre. 

MAUËS(  saint  ) ,  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zanitas  et  plusieurs  autres,  fut  mis  à 
mort  l'an  32G,  par  ordre  du  roi  Sapor  II.—  27 
mars. 

MARGUEUITE  fsainle\  Hlanjaretn,  vierge 
et  martyre  à  Antiocbc  de  Pisidie,  fut  ins- 
truite dans  la  roliginn  clirctionno  par  sa 
nourrice.  Son  père,  qui  était  prêtre  des  ido- 
les, voulut  la  conlrain<lre  à  abjurer  la  foi 
qu'elle  avait  embrassée  h  son  insu  ;  mais 
ne  pouvant  en  venir  à  bout,  il  la  dénonça 
lui-même  comme  chrétienne.  Marguerite 
ayant  persévéré  dans  la  confession  de  .lésus- 
Christ  en  présence  du  juge,  re  magistrat  lui 
fit  subir  de  cruelles  tortures  et  la  condamna 
à  la  décaiitalion.  Elle  fut  exécutée  vers  l'an 
275,  sur  la  fin  de  la  persécution  do  l'empe- 
reur Aurélien.  Elle  est  menliunuéc  dans  les 
plus  anciens  calendriers  drs  Grecs,  qui  la 
nomment  aussi  Marine.  Son  culte  a  passé 
d'Orient  en  Europe  dés  le  xi'  siècle,  et  l'on 
croit  que  son  corps  se  garde  à  Monlefiasronc 
en  Toscane.  S.iinte  Marguerite  est  suriout  in- 
voquée p.ir  les  femmes  enceintes  pour  ob- 
tenir une  heureuse  délivrance.  —  20  juil- 
let. 

MAUGUEIUTE  (sainte).  martyreàCarthage 
avec  le  prêlre  saint  Salurnin  et  quarante-sept 
autres,  était  d'Abitine  et  fut  arrêtée  avec  ses 
compagnons  un  jour  de  dimanche  pendant 
qu'elle  assist.iil  à  la  collecte,  c'csl-a-dire  à 
la  célébration  des  saints  m\ stères.  Après 
avoir  subi  un  iircniier  interrogatoire  à  .\bi- 
tine,  ces  quarante-neuf  confesseurs  deJésus- 
Christ  furent  enchaiiics  et  ctpufluils  à  Car- 
thage.  Le  proconsul  Anulin  les  interrogea 
de  nouveau  et  b's  fil  tourmenter  si  cruelle- 
ment, que  Marguerite  mourut  en  prison  par 
suite  des  lorluies  qu'elle  avait  soulTer- 
tc8  pendant  son  interrogatoire  ,  l'an  -'lOi, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clélien.  —  Il  février. 

MAKGLEUn  E' (sainte)  ,  reine  d'Ecosse, 
était  petite-lille  d'Edmond  II,  dit  Crtte-de-Kc  r, 
et  fille  d'Edouard  Elbèling.  Elle  naquit  l'an 
10i(j,  en  Hongrie,  où  son  père  s'i  lait  réfugié 
pour  échapper  à  la  cruauté  dpr.anut  qui  av.iit 
usurpe  le  l^(^ne,  ;iu  préjudice  de  sa  famille. 
Ayant  été  r.ippelc  rn  Angleterre,  par  le 
roi  saint  l^douard  le  Confesseur,  son  oncle, 
Edouard  fut  reçu  à  Londres  avec  sa  fa- 
mille, de  la  manière  la  plus  honorable  en 
lt)54,  cl  il  luourul  trois  ans  après,  laissant, 
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outre  sainte  Marguerite,  deux  fil.s  cioal  Ed- 
gard,  l'aîné,  devait  nalurellement  succéder  à 
s;iiul  Edouard.  Cependnnt  Harold  ,  beau- 
frère  du  roi,  lui  fui  préféré,  mais  ce  prince 
ayant  été  tué  l'année  d'après  à  la  bataille  de 
Hasiings  ipi'il  perdit  contre  Guill.iume  le 
Conquérant,  celui-ci  se  trouva,  par  celte 
virioire,  maitre  de  l'Angleterre.  Edgard,  que 
Guillaume  Iraiia  d'abord  avec  assez  de  bien- 
veillance, se  vil  bientôt  après  ohligé  de  quit- 
ter secrètement  le  royaume  pour  mettre  sa 
vie  en  sûreté.  Le  vaisseau  sur  lequel  il  s'em- 
bar(|ua  avec  sainte  Marguerite,  sa  sœur,  fut 
assailli  d'une  violente  tempête,  qui  le  jeta 
sur  la  cote  d'Ecossi-.  Le  roi  Malcolm  III  lui 
lit  un  accueil  très-favorable  ainsi  qu'à  sa 
sœur,  et  s'empress;!  d'adoucir  leur  triste 
sort,  dont  il  ctail  d'autant  plus  tou<  hé  qu'il 
avait  été. lui-même  forcé  de  s'ex|)atrier  pour 
échappera  la  tjrannie  de  Macbeth,  usur- 
]iateurde  son  trône.  Guillaume  l'ayant  som- 
mé de  lui  remettre  les  deux  fugitifs,  le  géné- 
reux prince  refusa,  et  ce  refus  entraîna  une 
guerre  où  Malcolm  eut  l'avantage,  comme  il 
avait  le  bon  droit.  Ce  prince,  épris  des  belles 
qualiti'S  et  des  vertus  de  Marguerite,  plus 
encore  que  des  grâces  de  sa  personne,  quoi- 
qu'elle fût  d'une  beauté  peu  commune,  l'é- 
pousa en  1070  et  la  fit  couronner  reine  d'E- 
cosse. Notre  sainte,  qui  avait  alors  vingt- 
quatre  ans,  sut,  par  une  conduite  pleine  de 
respect  et  de  coiidesceuilance ,  se  rendre 
maiiresse  du  cœur  du  prince,  et  elle  ne  se 
servit  de  son  ascendant  sur  lui  que  pour  le 
bien  de  la  religion  et  de  l'Etal.  Non-scule- 
nieiit  le  roi  lui  laissait  la  libre  administra- 
tion d<'  si>s  alTaires  domestiques,  mais  il  la 
consultait  encore  pour  le  guuvernemenl  du 
royaume  :  et  M.irguerite  savait,  au  milieu 
des  occupations  les  plus  dissipantes  , 
conserver  le  recueillement  de  l'àme  et 
se  tenir  unie  à  Dieu.  On  admirait  en  Ecosse 
et  même  dan^  les  pays  étrangers  les  gran- 
des qualités  qu'elle  savait  déployer  dans 
l'exercice  du  pou»oir  royal  qu'elle  exerçait, 
de  concert  avec  M.ilcolm.  Le  règne  de  ce 
prince,  grâc-  à  Marguerite  ,  lut  l'un  des 
plus  heureux  et  des  pins  brillants  de  la  mu- 
naiciiie  écossaise.  Ueveniie  mère  de  huit  en- 
fants, six  princes  dont  trois  portèrent  suc- 
cessivement la  couronne,  et  deux  princesses 
dont  l'une.  Malliilde.  moula  sur  le  trône 
il'.Vnglelei  re,  en  épousant  Henri  1",  la  pieu- 
se reine  ne  négligea  rien  pour  leur  donner 
une  éducation  chrétienne  :  aussi  eut-elle  la 
consolation  de  les  voir  marcher  sur  ses  tra- 
ces. Elle  se  f.iisait  soutcnl  rendre  compte  de 
leurs  progrès  dans  les  sciences  et  d.ins  la 
v<rlu,  et  lorsque  ses  filles  furent  en  âge  de 
profiler  de  ses  excnrples,  elle  les  associa  à 
ses  pr.itiqiies  de  piète  et  à  ses  bonnes  o  u- 
vws.  Itegardant  l'Ecosse  comme  uiir-  grande 
famille  dont  elle  était  aussi  la  mère,  elle 
s'appli(|ua  à  procurer  au  peuple  de  saints 
mimslres  et  des  prédicateurs  zèles  pour  dis- 
siper l'ignorance  et  f.iire  refleurir  les  bon- 
nes mœurs.  L'autorité  dont  elle  poutail  dis- 
poser, elle  la  faisait  servir  à  la  réforme  des 
abuse  à  la  répretsion  des  désordres  publics; 
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c'est  ainsi  qu'elle  vint  à  bout  d'empécher  la 
violation  des  dimanches  et  des  fêles,  ainsi 
qui!  l'infraction  du  jeûnequadragcsimal.  Elle 
bannit  avec  un  égal  succès  la  simonie,  l'u- 
sure, les  mariages  incestueux,  la  supersli- 
liou  et  plusieurs  autres  scandales.  Elle  con- 
Iribua  puissamment  à  civiliser  le  royaume 
pir  la  protection  éclairée  qu'elle  accorda 
aux  sciences  et  aux.  arts.  L'amour  des  let- 
tres, qu'elle  sut  inspirer,  adoucit  les  iiireurs, 
éclaira  les  esprits,  les  rendit  plus  sociables 
et  plus  propres  à  la  pratique  t!es  verlus  mo- 
rales. Elle  fonda  des  élabhssemenls  d'utililé 
publique  dont  Malcoliii  assura  la  stabilité 
pa'r  des  lois  pleines  de  sagesse.  Ce  qu'on  ad- 
mirait le  plus  en  elle,  c'était  sa  cbariié  en- 
vers les  pauvres.  Comme  ses  revenus  ne 
pouvaient  suffire  à  la  multitude  de  ses  au- 
mônes, elle  donnait  souvent  une  partie  de  ce 
qui  était  destiné  à  ses  propres  besoins.  Quand 
elle  paraissait  en  public,  elle  était  toujours 
entourée  d'une  foule  de  veuves,  d'orphelins 
et  de  malheureux  de  toute  espèce,  qui  ac- 
couraient vers  elb-  comme  vers  leur  mère 
commune  ,  et  elle  n'en  resivoyail  aucun  , 
sans  l'avoir  consolé  et  assisté.  Eile  admettait 
tous  les  jours  dans  son  palais  un  certain 
nombre  de  pauvres  auxquels  elle  lavaii  les 
pieds  et  qu'i  lie  servait  de  ses  propres  mains, 
avant  de  prendre  elie-niéme  son  repas.  Pen- 
dant l'avent  et  le  caiéme,  le  roi  et  la  reine 
en  faisaicul  venirjusqu'àtroisceuts,  aux()uels 
ils  distribuaient,  le  genou  à  terre,  des  vian- 
des semblables  â  celles  qu'on  avait  préparées 
pour  leur  table  ;  Malcolm  servait  \e^  hommes 
et  Marguerite  les  femmes.  La  reine  visitait 
fréquemment  les  hôpitaux  et  les  prisons,  li- 
bérait les  débiteurs  insolvables,  et  un  grand 
nombre  de  prisonniers  anglais  lui  furent  re- 
devables de  leur  délivrance.  Le  roi  autori- 
sait toutes  ces  œuvres  île  misériconle  trt  y 
concourait  pour  sa  part.  Comme  .Marguerite 
dormait  peu  et  qu'elle  ne  perdait  aucune 
partie  de  son  temps  dans  les  amusements  du 
luonde,  il  lui  en  restait  toujouis  pour  ses 
exercii  es  de  piété.  Voici  quel  était  l'emploi 
ordinaire  de  sa  journée  :  en  carême  et  eu 
avent,  elle  se  levait  à  minuit,  pour  assister 
à  matines.  De  retour  diiis  ses  appartements, 
elle  y  lavaii  les  pieds  a  six  pauvres,  et  leur 
donnait  à  chacun  une  aumône  cousiilérable. 
Elle  reposait  ensuite  une  heure  ou  deux, 
après  quoi  elle  retournait  dans  >a  i  bapelle 
pour  y  entcndie  quatre  ou  cinq  messes  bas- 
ses, indépendamment  de  celle  qui  se  chan- 
tait au  chœur.  Elle  avait  en  outre  des  heures 
marquées  pour  prier  dans  son  cabinet  ;  ce 
qu'elle  faisait  avec  tant  de  ferveur  et  de  com- 
ponction, qu'un  la  trouva  souvent  baignée 
de  larmes.  Chaque  jour  elle  récitait  les  petits 
«iflicps  de  la  sainte  Vierge,  de  la  Trinité  et 
de  la  Passion,  sans  compter  celui  dei  Morts. 
Tous  les  ans  elle  faisait,  outre  le  carême  or- 
dinaire, un  autre  carême  de  quarante  jours 
avant  Noël,  (^est  alors  qu'elle  redout)lail  ses 
jeunes  quoique  habitucliemont  elle  mangeai 
si  peu,  qu'on  aurait  pu  dire  que  sa  vie  était 
un  jeûne  perpétuel.  (Quoique  Malrolm,  dont 
les  leçons  et  les   exemples  de  Marguerite 


avaient  fait  un  roi  selon  le  cœur  de  Dieu, 
préférât  les  avantages  de  la  paix  aux  hor- 
reurs de  la  guerre,  il  se  vil  obligé  de  prendre 
les  armes  contre  Guillaume  le  Uou\,  lils  et 
successeur  de  Guillaume  le  Comjuérant.  Ce 
prince  ayant  surpris  le  château  d'Alnwich, 
dans  le  Northumberland,  (it  passer  la  garni- 
son au  fil  de  l'epée.  Le  roi  d'Ecosse  lui  de- 
manda la  restitiilioii  de  cette  place,  et  sur 
son  refus  il  eu  fit  le  siège  et  le  poussa  avec 
tant  de  vigueur  que  la  garnison  anglaise,  ré- 
duite à  la  dernière  exiremité,  feignit  de  se 
rendre,  et  pendant  que  le  roi  s'avançait  pour 
recevoir  les  clefs  de  la  place,  un  soldat  an- 
glais lui  porta  dans  les  yeux  un  coup  de 
lance  dont  il  mourut  sur-le-ciiamp.  Edouard, 
son  lils,  voulant  venger  la  moi u  de  son  père, 
fui  tué  dans  un  assaut.  Les  Ecossais,  que 
cette  double  perle  plongeait  dans  la  conster- 
nation, levèrent  le  siège  et  enterrèrent  à 
ïiniiioulh  le  roi  et  son  fils.  La  reine  était 
malade  dans  son  lit  lorsqu'elle  apprit  ces 
tristes  nouvelles,  qu'elle  supporta  avec  une 
résignation  héroïque.  Le  pressentiment  d'un 
tel  malheur  lui  avait  fl;it  luiil  employer  au 
commencement  de  cette  guerre,  pour  empê- 
cher Milcolm  dg  se  mettre  à  la  tête  de  ses 
troupes,  et  ce  fut  pour  la  première  fois  qu'il 
ne  suivit  pas  ses  avis.  Le  jour  qu'il  fut  tué, 
elle  dit  à  ceux  qui  entouraient  son  lil:  //  est 
peut-éCre  arrivé  aiijourd'lKti  à  l'Fcossc  un 
malheur  tel  (jue  de  lonyleinps  elle  ti'en  a 
éprouvé  de  semblable.  Trois  jours  après  elle 
se  fil  conduire  dans  son  oratoire  pour  y  re- 
cevoir le  saint  viatique,  et  lorsqu'elle  fut  re- 
tijuniée  dans  son  lil,  elle  ordonna  à  ses  cha- 
pelains de  réciter  les  prières  pour  la  recom- 
man  latioii  de  son  âme.  Ces  touchantes  cé- 
rémonies étaient  à  peine  terminées.  qu'Edgar, 
son  fils,  arriva  de  l'armée.  .Marguerite  lui 
demanda  des  nouvelles  de  .Malcolm  et  d'E- 
douard ;  mais  Edgar,  craignant  de  lui  porter 
un  coup  trop  sensible,  dans  la  situation  uù 
elle  se  trouvait,  lui  repondit  qu'ils  se  por- 
taient bien.  Je  sais  c  (ju'it  en  est,  repliqua- 
l-elle.  Puis,  levant  les  mains  au  ciel,  elle  lil 
cette  prière  ;  Dieu  loul-puisianl,  je  vous  re- 
mercie de  m'avoir  envoyé  une  si  grande  af/Iie- 
tion  dans  les  derniers  moments  de  ma  vie:j'cs- 
pére  qu'accc  votre  miséricorde  elle  servira  à 
me  pui  ifier  de  mes  péchés.  Un  instant  avant 
d'expirer  elle  ajouta  :  Seigneur  Jésus,  qui, 
par  votre  mort,  avez  donné  la  vie  au  monde, 
délivrez-moi  de  tout  mal.  Elle  mourut  dans 
la  quarante-septième  année  de  son  âge,  le 
m  novembre  10i).'{.  Innocenl  IV  la  canonisa 
eu  12.>1,  et  en  1693  Innocent  XII  fixa  sa  fêle 
au  lOjuin. 

MAKGUEHITE  D'ANGLETERRE  (sainle), 
vierge,  llorissail  dans  le  xii*  siècle.  Il  est  dit 
dans  son  ancienne  Vie  qu'elle  était  d'une 
illustre  famille  d'Ecosse,  et  que  sa  mère,  ori- 
ginaire du  la  Grande-Hrelagii  ',  fil  avec  (  Ile 
lo  pèlerinage  de  Jeru  aleni,  et  elles  pass;}- 
renl  quilques  années  dans  la  terre  sainte. 
Après  ta  mort  de  sa  mère,  Marguerite  fil  un 
pèlerinage  à  Monl-Serrai  en  Espagne,  d'où 
elle  se  rendit  à  Notre-Dame  du  Puy  en  Ve- 
lay.  Ayant  ensuite  pris  l'habit  religieux  au 
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monasCèredé  Sanve-Bcnoîte,  qui  dépendait 
de  l'ttitle  de  Cileaux,  elle  y  liiiil  ses  jours 
el  elle  y  fut  eiHerrée.  —février. 

M^lUiUKKlTE    DE    LOUVAIN    (  la    bien- 
heureuse), Tiergc  el  iii^iriyre,  neeiians  celle 
tille    au   corumencemeril  du  xiir  siècle,   de 
parents    verlueux,    mais    peu  fortunes,  qui, 
lorsqu'elle   fui    en   âge  d'entrer  au   service, 
la  placèrenl  choz  un  parenl  nommé  Amand, 
qui  lenait  une  hôlellerie,  et  qui   logeait  par 
charité    les    pauvres-  pèlerins.     Marguerite, 
heureuse  do  trouver   dans   son    maître    des 
inclinations  aussi    bienfaisantes,    s'empres- 
sait de  remplir  auprès  de  ses   hôtes  tous  les 
devoirs  que   lui  imposait  son  étal  ;  mais  elle 
servait  les   pauvres   avec  plus   d'empresse- 
ment encore,  sachant  qu'elle  servait  Jesus- 
Christ    dans    leurs  personnes.   Coinnie    elle 
avail  fait  vœu   de  chasteté   perpétuelle,   elle 
évilail  avec  un  soin  scrupuleux  tout  ce  qui 
aurait  pu  y   porter   la   moindre  atteinte,  et 
sous  ce  rapport  sa  sévérité    était   si  connue 
qu'on   ne  luppelait  que   la  ^c're  .M.irguerile, 
surnom  qui  lui  est  risté.  Le  pieuv   hôtelier 
et  sa  femme  ajanl  forme  le  projet  d'euibras- 
ser  l'un    el  l'autre   la  vie  uionaslii|ue,  ven- 
dirent tout  ce  qu  i.s  possédaient,  et  .Margue- 
rite, de  son  côte,  résolut  île  prendre  le    voile 
dans  l'orUre   de  Saint-Bernard.   La    veille  de 
leur  séparation,    ils  virent  arri\er,    sur  lo 
soir,  des  individus,  en   costuine.de  pèlerins, 
qui  leur  demandèrent  un  logement   pour  la 
uuit.  Quoique  Amand   dût    partir   le  lende- 
main pour  entrer  dans  lu  monastère  de  Voil- 
iers, il  leur  accorda   leur  demande,   elpour 
mieux  les.trailer  il  envoya  Marguerite  ache- 
ter du  V  in  Uaiis  une  cruche  que  l'on  conserve 
encore  aujourd'hui  a  Louvaiii,  comme    une 
relique  ptéeicuse.  l'emlanl  qu'elle  elail  ali- 
senlc,  ces   prétendus  pèlerins,  i)ui  élaienl  de 
véritables  brigands,  assassinèrent  Amand  el 
sa  femme,  ali>i  de  s'emparer  de  l'argent  qui 
provenait  de  la  vente  de  liur   mainoii.  Mar- 
guerite, à  son  retour,  fut  saisie  par  ces  scé- 
lérate, qui  la  traiiièrcnt  hors  de  la  ville.  Là 
ils  âe  consultèrent  pour  savoir  ce   qu'ils  le- 
raient  d'elle,    el  deja   ils  se  disposaient  à  la 
traiter    comme     ses    luaiires,    lorsque   l'un 
d'eux,  voulant  lui  sauver  la  vie,  lui  piQposa 
de  la    prendre   jiour  sa  femme.   .Marguerite 
refusa,   aimant  mieux  recevoir   la  mon  que 
de  \ioler   son  vu;u.  Aiors    l'un  des    brigands 
lui  lit  uni   lilcs>ure  au  cou,  el   lui  ayunl  en- 
suite plongé  Son  poignarddans  lecirur,  il  jrta 
son  corps  dans  la  D^  te,  le  2  ."cpLnibre  l'IZo. 
Le  (Oips  d>'  .Marguerite,  au  lieu   d'eiiluncer 
tlans    l  eau,    remuiita  le  cour«  de  la  rivière 
jusqu'au    milieu   de    la    ville  :   une    lumn  ru 
brillante  l'enviroiinail,  cl  ilei  chants  C4>lestes 
se    tirent   enteiitire.    l'iusieiirs  personiic>  lu- 
rcnl  leiiioins  di-   ce     prodige,    entre  .jutre>, 
Henri  1",  duc  de  Lorraine  «i  Je  lirabani,  ijui 
èlail  venu  à  son  château  de  Uurght.  It  accoui- 
pagna  avee    la    duchesse  sa  femnin   les  clia- 
iiniiics  deSaiiit-l'icrre,  qui  allèrent  clierclier 
le  corps  pour  lu  transporter  dans  icui  egli>e 
.:olle(iialc.  Ils  li  Oepuserenl  d'abord  dans  une 
rhâsne  de  Lois,  garnie  de   bandes  de  fer,  qui 
'ut    placée   ddus    une  chapelle,  derrière  le 
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chœor.  Dans  lexvni' siècle,  cette  chapelle  fut 
disposée  de  manière  à  faire  partie  du  chœur 
même.  En  17(ii,  on  y  plaça  un  autel  de  mar- 
bre. Ouoiqu'aucun  acte  solennel  du  suinl- 
siége  "n'ait  autorisé  le  culte  qu'on  rend  à 
celle  bienheureuse  vierge,  la  ville  de  Lou- 
vain  et  les  populations  du  voisinage  lui  le- 
inoignciit  une  vénération  que  les  nombreux 
miracks  opérés  à  son  tombeau  ont  aug- 
mentée dans  ces  derniers  siècles.  —  2  sep- 
tembre. 

MARGUEUrrE    (la  bienheureuse),    reli- 
gieuse de  Vallombreuse,  inoui  ut  à  Florence, 
et   son    corps  fui  inhumé    dans  l'église  des 
religieuses   de  Saint-Salve,   sous  l'aulcl  de 
Sainte-lluinililé.  —  20  août. 
.  AlAlUiULiinE   DE    HONGRIE   (la    bien- 
heureuse),  vierge,  lllle    du  roi  Héla  IV,    née 
en  12+2,  lut  consacrée  au   Seigneur    par  un 
vœuileses  parents,   même    avant    sa   iiais- 
jaiice.  Dès  l'âge  de  trois  ans  eldemi,  elle  tut 
placée  chez  les  Dominicains   de  Vesprin,   et 
le     roi   son   père,    a.ani    ensuite    fondé   nu 
inona>tère  du  même   oi  dre   dans   une  ilc  du 
Danube,  qui  a    pris  li;  nom  de  sa  fille,  i  Ile  y 
fui  Iransporlée  et  y  lit   profession   à  l'âge  de 
douze  ans.  La    ferveur   suppléa    eu   ell.^  au 
nombre  des  années,  et  lui  uiéiita  les  commu- 
nicilions  les  plus  intimes  de  l'i^spril-^^aint. 
Elle  était  si  humble  que   rien  ne  l'eût   plus 
mortiliee  que  de   lui   i appeler   son   illustre 
naissance,  et  qu  elle  eût  mieux  aimé  être  la 
tille  d'un   mendiant  que  celle  d'un  roi.    Elle 
était    SI    mortifiée    qu'elle    couchait    sur   lo 
plancher  de  sa  chambre,   couvert  seulement 
il  une     peau,   et   elle   n'.ivaii    i|u'uiic  pierre 
pour  oieiller.  Lorsqu'elle   èlail  malade,  elle 
liissimul.iii  son  elal  avec  le  plus  grand  soin 
pour  II  éire  pas  obugee   d'accepter  les  adou- 
cissemciiis  qu'on  lui  eût  |>re'>crits.  Sa  douceur 
et  sa  cbai'ile  c  aient  ailmirables,  cl  pour  peu 
qu  une  religieuse  eût  contre  elle  le   moiiidro 
sujet  lie  mèconientemeiit,    tlle  allait  se  jeter 
a  ses  pieds  pour  lui  d 'mander  pardon.  .Slar- 
gueiitecut    dès  son  cnfincc    uue  tondre  dé- 
yoiioii  a  la  passion  de  Jésus  Christ.  I.llc  por- 
tait totij  >urs  sur   elle    une   peliie  croix  faite 
du  bols  de  la  viaio   iroix,   el  la  baisail  sou- 
vent la  nuil    comme  le  jour  :  on  reiu.irqiiait 
aussi  qu'a  l'église   elle    jiriait  de  |>relereiiee 
(levant  l'autel  de  ia  Croix.  E  le  a«sislai(  aux 
sainis   olUees    et    participait   a  la    sainte  eu- 
rbarislie  avec    une    dévotion   qui    lui   lai--ait 
répandre  des  larmes  abondantes.    La  veille 
du  jour   où  elle  devait  cuiiimnnicr,  elie  nu 
prenait    pour  toule  nourriture    que  du    (laiii 
etde  l'eau,  et  passait  la  nuit  en    prière.    Lo 
jour  de  sa  communion,  eile  ne  mange.iil  rien 
avant   le  soir.    I.llc   honorait  dune   manière 
toute  spéciale  la  sainte  \'ierge,  dont  les  lèles 
étaient  poor  elle  un  jour  <U:    nouheur  et  du 
saiulc  juie.  Morte  au  uioiidu  et  à  ullc-même, 
cli«  ne    soupirail    depuis  ses  jeunes    tiunees 
qu'.ipi'ès«ie  mumenl  ou  elle  serait    réunie   a 
son  aiun   Epuux.  Dieu  exauça  ses  ilè*ir«  en 
l'appelant  a  au  a  l'âge  de   viugi-huil  an»,  le 
m  januer   1271.   .^lun  culte   a    <  le  autorise 
p.ii  un  décret  «Je  i'iell,et   l'wn  célèbre  sou 
uiii<  e  en    Hongrie  el  surloul  a   l'rnkliourg, 
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où  l'on  garde  son  corps.  —  18  cl  28  jnnvier. 
MAnsiUlvUnE    DE    COHTONE    {s;iinte), 
péhileiile,  iiaquil  vers  l'an  12'i-S,    à  Alvia'm) 
en  ïosciine,  et  elle  eul  le  maiiicur  de  s'aban- 
donner   an    désordre     dans     sa    jeunesse; 
mais  une   grâce  (outo   p.irticulière  la  relira 
de  ses  égarements,  à  l'ù^e  de  vingt-cinq  ans. 
La  vue  du  cadavre  d'un  homme  avec   lequel 
elle  ciitreienail  un  commerce  criminel,  cl  qui 
élait   déjà    à    moilié  rongé  par   les   vers,  la 
frappa  U'Ilenienl  qu'elle  se    trouva  ciiaiigée 
à  l'iBstant  nième.  Aussitôt  elle  alla  se  jcief 
aux    pieds   de  son  père   pour  lui  demander 
un  pardi'H   dont    elle   se  disait   indigne,    et 
l'ayant  ohlenn,  elle  se  présenta,  la  corde  au 
cou,  à    l'église  paroissiale  tl'Alviano,   pour 
faire  une  réparation  publique  des  scanciales 
qu'elle  avait  causés  p;ir    ses  déréglt'ments. 
S'élant  rendue  à  Cortone   avec  la    résolution 
d'entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Fi\'tnçois,  elle 
commença  par    faire    une  confession    géné- 
rale de  toule  sa  vi?,  et  après  une  épreuve  de 
trois  ans,    elle   fut     admise  à  la    profession 
religieuse.  Dans  la  vue  d'expier  ses  fautes, 
ell'c  se   livrait  à  des  ausiérilés  incro,  ables  et 
punissait  par  les  plus  rudos    macérations  un 
corps  qui  avait  élé  rinslrunienl  de  l'miquilé. 
Le  souvenir  de  ses  anciens  désordres  la  cou- 
vrait dune  telle  confusion  qu'elle    allait  au- 
devant  des  humiliations  et  qu'elle  cherchait 
tous  les  niojensde  s'anéantir  aux   yeux  des 
hommes.   Après  avoir   été    pendant    vingt- 
trois  ans  un  pai  fait  modèle  de  peiiiienre,  elle 
mourut  le  22  février  1297,  âgée  de  qu.irante- 
liuit  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église 
du  monastère  où  elle  avait  fini  ses  jours,  et 
it  s'y  conserve  sans  aucune  mar(iue  de  cor- 
ruplioli.  Celle  église  a  pris  dans  la    suite  le 
ti'/)ni  de  Sainle-Warguerile.  Léon  X  permit  à 
la  ville  de  Cortone  de  célébrer  sa   féie  :    Ur- 
bain   Vill   étendit   cette   permission   à  tout 
l'ordre  de  Saint-François,  et  lîenoît  XIII  la 
canonisa  solennellement  en  1728.  —  22  fé- 
vrier.    ' 

MAUtlUEKITE  DE  NEVEUS  (la  bicnheu- 
reùsej,  ri  ine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  était 
fille  du  comte  de  Provence  et  bclle-soîur  de 
Saint  Louis.  Elle  mourut  en  13(J8,  et  elle  est 
honorée  à  Tonnerre  le  5  seiitembre. 

.WAUGUEKIIE  (sainte),  veuve,  llorissait 
après  le  milieu  du  xiv*  sieele  et  mourut  vers 
J'ian  1395.  Elic  est  honorée  à  San-Sévèrino 
dans  la  Marche  d'Ancône,  où  l'on  garde  son 
corps.  —27  août.  >  ' 

MAUGUEUITE  (la  bienlionrcuse),  vierge 
du  liei  s-oi'dre  (le  Sainl-liommiquc,  naquit  il 
.Météla,  près  d't'rbin  en  Onibrie,  et  vint  au 
monde  pri»ée  de  la  vue.  Ses  parents  la 
conduisirent  au  tombeau  do  bienheureux. 
Jaeqiles,  de  l'ordre  des  Frères  l'rêcheurs, 
à  Cilla  del  Castcllo,  où  s'opérait  alors  un 
grand  nombre  de  miracles  par  l'intercession 
de  ce  serviteur  de  DicU;  mais  leurs  prières 
ne  lurent  pas  exaucées.  L'ajani  placée 
plus  tard  dans  le  couvent  de  Samle-.Margue- 
rilede  Cilla  del  Castcllo,  on  ne  pui  la  garder 
longtemps,  parce  que  son  inllrriiile  exigeait 
des  soins  que  les  religieuses  n'avaient  pas 
le  temps  de  lui  donuer.  Un   pieax   bour- 


geois rie  cette  ville,  frappé  de  sa  piété  nais- 
s.inle  la  recueillit  Chez  lui,  et  les  religionses 
d;i  liirs  ordre  de  saint-Dominique  ay<Mit  en* 
tendu  parler  avec  intérêt  de  la  jeune  aveu- 
gle, désirèrent  la  voir,  et  on  la  conduisit  à 
leur  couvent.  Elles  lui  proposèrent  de 
l'admeltre  dms  ledr  communauté  et  de  lui 
donner  le  voile;  ce  que  Marguerite  accepta 
avec  autant  d'empressement  que  de  recon- 
naissance. Elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
ce  monastère  et  mourut  saintement  le  1.3 
avril  1320,  après  avoir  élé  favorisée  de 
plusieurs  grâces  extraordinaires.  Les  mi 
racles  opérés  à  son  tombeau  lui  atiirèrent 
bientôt  la  vénération  publique  et  l'on  com- 
mença dès  lors  à  l'honorer  comme  bienheu- 
reuse.—14.  avril. 

MARGUERITE  DE  SAVOIE  (la  bienheu- 
reuse), u,-   l'illustre  maison  de  Savoie,  l'une 
des  plus  anciennes  des  ma  iso.is  souveraines  de 
l'Europe,  naquit  vers  l'an    1380,  et    montra 
des   lâge    le    plus    tendre    un  grand    éloi- 
gnemcnl    pour    les  plaisirs    et  'les    vanilés 
uu  monde  ;  si  elle  eût  t  té  libre  de  suivre  son 
aurait,  elle  eût  préféré  la  solitude  liu  cloître 
à  tout  l'éclat  des  grandeurs  humaines  ;  mais 
pour    se   conformer    à   la   volonté    de    ses 
augustes  parents,    elle   épousa     Théodore, 
marquis  de  Monlferrat.   Ce  seigneur  étant 
mort  peu  après  son  mariage, sa  jeune  veuve, 
à  la  suite  de  plusieurs  entretiens   spirituels 
qu'elle  eut  avec  s;iint  Vincent   Ferrier,    se 
décida  à  prendre  l'habit  de  l'ordre    de  Saint- 
Dominique  dans  l'associaiion  dite  des  sœurs 
de  la   Pénitence,    et  après  y    avoir   fait  son 
noviciat  elle  prononça  ses  vœux.    Philippe, 
duc  de  Milan,  s'élant  présenté  pour  l'épouser 
en  secondes   noces,  muni   d  une  dispense  du 
souverain    pontite,    qui  la   relevait   de    ses 
vœux ,  elle  refusa  de  rompre  les  engagements 
sacrés  qu'elle  avait  pris  envers   Dieu.   Elle 
lit  de  ses  appartements   une  retraite    qu'elle 
ne  quittait   ((ue  pour  se  livrer  au  dehors   à 
toutes  sortes   de  bonnes  œuvres,   et  surtout 
au  soulagement  des  pauvres  et  des  malades. 
Elle  les  soignait  de  ses  propres   mains,    les 
consolait,  les  instruisait  et    leur   rendait    les 
services  les  plus  rebutants.  Mais  les  rajiports 
fréquents  qu'elle  était   obligée    d'entretenir 
avec  les  personnes  du    siècle  lui    inspirèrent 
la   résolution     de   se   renfermer    dans    une 
maison  religieuse.  Elle    lit  donc  conslruire 
à    Albe,  dans   le    Montferrat,  un   monastère 
tant  pour  elle  que  pour  les  personnes  de  son 
sexe  qui    voudraient  sy   consacrer   à   Dieu 
sous  la    conduite    des    religieux   de   Saint- 
Dominique.    Dès   qu'i  lie    cul    prononcé    ses 
vœnt  solennels  de  religion,  elle  se  livra  avec 
une  nouvelle  ardeur  à  la  pratique  de  la  piété. 
Sa   (idèlité    aux    prescriptions    de    la    règlo 
était  telle,  qu'elle  ne  s'en  écarta  jamais,  pas 
même  dans   les  choses    les   plus    légères,  et 
son  obéissance,  qui  allait  jas()u'au  scrupule, 
faisait  l'admiration  de  toute  la  romminiauic. 
Loin  que  sa  haute  naissance  lui  inspir.1t  des 
sentiments  de  (lerte  ou  des  airs  de  hauleur, 
rien  n'égalait  sa   modestie    el  son  humilité  : 
à  la  voir  se  livrer  de  préférence  aux  travaux 
les  plus   vils  de  la  maison,  on  l'eût   prise 
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plutôt  pour  une  pauvre  servante  que  pour 
une  illustre  princesse.  Ses  habillemcnls  et 
ses  meubles  n'offraient  rien  qui  pût  rappeler 
son  ancien  rans  dans  le  monde.  Dans  une 
vision  oùNoIre-Scigneur  lui  apparut,  il  lui 
donna  le  choix  entre  trois  épreuves,  la 
calomnie,  la  [icrsécution  ou  la  maladie,  et 
Wari,'uerite  accepta  les  trois  choses  ensemble 
avec  un  admira  Ijle  dévouement,  quifutréc<>nj- 
pensé  pardes  faveurs  extraordinaires.  Très- 
souvent,  pendant  ses  oraisons,  elle  était 
ravie  en  estase,  et  elle  obienail  dans  la 
prière  tout  ce  qu'elle  demandait.  Ainsi 
sa  nièce  Amédée  étant  affligée  d'une  malad:e 
dont  les  médecins  désespéraient,  elle  lui 
rendit  la  santé  en  priant  pour  elle;  ainsi 
encore,  nn  pauvre  laboureur,  dont  le  champ 
avait  été  ravagé  par  la  grêle,  obtint  par 
son  entremise  une  al  ondante  récolte.  La 
bienheureuse  Marguerite  mourut  dans  sa 
quatre-vingt-sixième  année,  l'an  14G7.  Les 
miracles  qu'elle  avait  opérés  pendant  sa  vie 
et  après  sa  mort  déterminèrent  Clément  X 
à  permettre  qu'on  célébrât  sa  fêle  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique.  —  23  novembre. 
.MAUIABDE  ou  Lariabe  (  saint  ).  prêtre 
et  martyr  à  Hizades  en  Perse,  souffrit  avec 
saint  Dausas,  evéque,  et  un  grand  nombre 
d'autres,  sous  le  règne  de  Supor  11,  en  362. 
—  9  avril. 

MARIANNE  (  sainte),  Mariamnes,  vierge 
d'Assv  ne,  e^t  honorée  en  Orient  le  17  lé- 
vrier. 

MAlUANNli  (sainte),  vierge  et  marl}rc  en 
Perse,  souffrit  vers  l'an  350  sous  le  règne  du 
roi  Safior  11.  —  9  juin. 

.MAUIE  (sainte),  JJ/aria ,  surnommée  la 
sainte  Vierge,  mère  de  Jésus-Christ,  el  épouse 
de  saint  Joseph,  était  fille  de  saint  Jo.ichirn 
et  de  sainte  Anne.  Issue  de  la  Inbu  de  Juda 
el  de  la  famille  de  David,  elle  ne  lut  pas  con- 
çue dans  le  pèche  originel  comme  les  autres 
enfants  d'Adam,  el  l'Église  honore  ce  glo- 
rieux privilège  de  la  mère  de  Dieu  par  la  fêle 
de  la  Conception  de  Marie,  (iii'on  célèbre  le 
8  décembre.  Sa  naissance  e>t  célébrée  par 
une  autre  fcte,  le  S  septembre,  qui  est  celle 
de  la  Nativité  de  Marie.  C'est  une  pieuse  et 
constante  tradition  qu'ellese  consacra  à  Dieu 
dans  le  temple  de  Jérusalem  et  qu'elle  y  lit 
vœu  de  virginité,  dans  sa  plus  tendre  jeunesse. 
L'LgIise.  pour  perpétuer  le  souvenir  «le  ce 
fait,  a  établi  la  félc  de  la  Pn  senlaliun  de 
Marie,  qu'on  célèbre  le  21  décembre.  Elle 
vécut  ensuite  dans  la  retraite  jusqu'au  temps 
où  elle  épousa  saint  Joseph.  Ce  mariage,  qui 
ne  porta  aucune  atteinte  a  son  viru,  cntr.iit 
dans  le»  desseins  du  ciel  ;  et  plusieurs  Ivgli- 
ses  en  célèbrent  la  fêle  sous  le  nom  di;- 
pousailtes  de  la  sainte  Vierge.  Marie,  deve- 
nant mère  s.iiis  être  mariée,  eût  été  exposée 
i  la  calomnie  de»  hommes,  qui  n'auraient 
po  croire  à  sa  vertu.  Lorsque  Ici  temps  fii- 
rent  arrive>,  où  Dieu  allait  envoyer  sur  l.i 
terre  son  Fils  uiii()ue,  il  ilépula  l'ange  Gabriel 
à  Mirie,  qui  li.iliitail  Naz  irelh.  ville  de  (ia- 
lilée,  il  lui  dit  :  Je  i  ous  salut, pleine  de  (jrâct, 
le  Srigneur  etl  avec  r&ii»  ;  vous  (le^  bénie 
tiiii  c  /"Il  >'«  lu  (emme$.\-.W:    se  trouble  à  la 


vue  de  l'ambassadeur  céleste,  et  les  louanges 
qu'il    lui    adresse    augmentent    encore    ses 
alarmes.  Elle  garde    le   silence  el  pense  en  ; 
elle-même  quelle  peut  élre  cette  salutation. 
L'ange,  s'apercev  ant  de  son  trouble,  lui  dit  : 
Marie,  ne    craignez    point,   car    vous   ares 
trouve    (jràce  drvant    Dieu.    Vous   concevrez 
dans   votre  sein  el  vous  enfanterez  un  fils  à 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il  lui  an- 
nonce que  ce  fils  sera  aussi  le  Fils  du  Tràs- 
Haut,  que  Dieu  lui  donnera  le  trône  de  Da- 
vid, et    que  son   règne   n'aura  point  de  fin. 
Marie  rompt  enfin  le  silence  pour  demander 
à  l'ange  comment  cela  pourrait  se  faire,  puis- 
qu'elle av;iil   fait   vaude   n'avoir  commerce 
avec  aucun  homme.  L'ange  répondit  quccela 
se  ferait   par    l'opération  du  Saint-Esprit  et 
parl;i  iiuissaiice  du  Très-Haut.  .4'nst,  a  oula- 
t-il,  ce  i/ui  naîtra  de  vous  sera  le  Fils  de  Dieu. 
Alors  INlarie,  persuadée  que  rien  n'est  iinpos- 
siliic  ù  la  toute-puissance  de  Dieu,  se  soumet 
sans  réplique,  en   dis.mt  :  Voici   la  servante 
du  Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  selon  votre  pa- 
role. Saint  .Vugustin  dit,  il'a près  une  ancienne 
tradition,  que    le   mystère  de  l'Incarnation 
s'accomplit  le  25  mars,  jour  où  l'Eglise  en  a 
toujours  fait  la  fête,  au  moins  depuis  le  v  siè- 
cle. La  sainte    Vierge,  qui  avait   appris   de 
l'ange  Gabriel  que  sa  cousine  Elisabe.li,  long- 
temps stérile,  était   au    sixième   mois   de  sa 
grossesse,  voulut  aller  la  fi'liciter.  Elle  partit 
donc  et  se   rendit   au    pays  des  montagnes 
dans  une  ville  de   la  tribu   de  Juda,  et  étant 
entrée  ilan-i  la  maison  de  Zacharie,  elle  salua 
Eli/ahelh.  Son  dessein  était  de  garder  le  se- 
cret sur  l'ambassade  qu'elle  avail  reçue  du 
ciel  el  sur  les  choses  qu'elle  avail  apprises  de 
l'ange;  mais,  aux   premières   paroles  qu'elle 
adressa   à    sa    cousine,  l'enfant  que  celle-ci 
portait  dans  son  sein   tressaillit  de  joie.  Cet 
enfant, qui  n'etailpas  encore  né,  c'était  Jean- 
lia|itiste,  qui  sentait  la  présence  de  l'Agneau 
de  Dieu,  dont  il  dev.iit  être  le  précurseur.  Sa 
mère,  éclairée  aussi   d'une   lumière  céleste, 
couiiut  le  mystère  ineffable  qui  s'était  opéré 
en  sa  cousine,  el  s'écria  que  Âlarie  était    bé- 
nie au-dessu>    de   toutes   les   femmes  ainsi 
que  le  fruit  de  ses  entrailles.  D'où  me  vient, 
demanda-t-ellc  ensuite,   ce  bonheur  que  ta 
Mère   de    man  Stigneur    vienne    me    visiter? 
Vous    êtes  heureuse,  ajouta-t-elle,  parce   que 
vous  avez  rru,  et  tout  ce  qui  vous  a  éiv  dit  de 
lu  pull   du  .Seigneur  s'accoiiipliru    en    vous. 
Alors  Marie  iiupruvisa   cel  admirable  canti- 
que Mngnifitat,   etc.,  munumenl  éternel   de 
son  humilité  et  de  sa  rccunnaissance.  .\prés 
cette  visite,  que   l'Eglise   célèbre  le  2  juillet 
parla  fête  de  la  N'isit.itiun  de  Marie,  la  sainte 
S'icrge  reiuurna    à    Na/areth.  Il   parait  que 
saint  Joseph  ignora  assez   longtemps  le  pro- 
dige i)ue  le  S.iint-Esprit  avait  opère  en   .Ma- 
rie :  pu.irlant    il  >'apcri;ut  de  sa   grotscsse. 
Celte  découverte  le  jeta  oaiis  une  étrange  per- 
plexité; enfin  il  finii  par  prendre  la  résolution 
(ic    la    quitter    secrèlemenl   :  ni.iis   lorsqu'il 
était    Mir  le  point  d'exei  uter   sut  projet,  un 
ange  qui  lui  apparut  <  n  songe  lui  revel.i  qoo 
la  grossesse   (le   Marie    eiait    mir.iculiuse  et 
que  la  vertu  du  Irès-iljui  avait  forme  daut 


393 


MAR 


MAK 


50  J 


son  chaste  sein  le  corps  adorable  du  Sauveur 
des  hommes  ;  et  Joseph  s'en  rapportant  au 
témoignage  de  l'envoyé  de  Dieu,  aima  mieux, 
dit  saint  Jérôme,  penser  que  sa  sainte  épouse 
avait  conçu  par  miracle  que  de  la  soupçon- 
ner d'un  crime.  L'empereur  Auguste  ajant 
prescrit   un  recensement  général  dans  tout 
l'empire,  les   descendants    de   David   eurent 
ordre  de  se  faire  porter  sur  les  registres  de 
Bethléem  en  Judée,  cl  quoique  Marie  fût  près 
d'accoucher,  elle  partit  avec  Joseph  pour  se 
rendre  au  lieu  désigné.  Lorsqu'ils  arrivèrent 
à  lîethléem,  il  n'y  avait  plus   de  place   dans 
l'hôtellerie  publique,  destinée  à  recevoir  les 
étrangers.  Personne  ne  voulant  les  loger  dans 
la  ville,  à  cause  de  leur  pauvreté,  ils  ne  trou- 
vèrent d'autre   retraite  qu'une  étable,  où  se 
trouvaient  alors,  selon  la  tradition  populaire, 
un  l>œuf  et  un  âne.  Ce  fut  là  que  Marie  mit  au 
monde  son  divin  Fils,  sans  ressentir  les  dou- 
leurs qu'éprouvent  les  autres   mères.  .Après 
l'avoir  enveloppé   de  langes,  elle  le  coucha 
dans  la  crèche.  Avec  quel  soin,  dit  saint  Bona- 
venture,  ne  veillnit-elle  pas  sur  lai  !  Avec  quel 
respect  ne  touchait-elle  pas  celui  qu'elle  savait 
être  son  Seigneur  I  Avec  quelle   tendresse   et 
quelle  vénération  neVembrassait-ille  pasi  Avec 
quel  empressement  ne  couvrai'-elle  pas  ses  petits 
membres!  Marie  vit  aussi  avec  admiration  la 
visite  des  bergers  et  l'adoration  des  mages. 
Lorsque   les  quarante  jours    après   la   nais- 
sance de  Jésus  furent   révolus,  elle   se    pré- 
senta au  temple  pour  )    offrir  doux,  tourte- 
relles, comme  la  loi  l'exigeait  des  pauvres  en 
pareil  cas,  et  présenta  son  divin  l'ils  au  Sei- 
gneur par  les  mains  du    prêtre  aui|uel  elle 
donna  cinq  sicles   pour  le    raciieter,  comme 
cela  était  prescrit  ;  elle  le  reçut  ensuite  dans 
ses  bras  comme  un  dépôt  qui  était  confié  à 
ses  soins,  jusqu'.iu  momcni  où  le  Père  éter- 
nel le  redenianderait  pour  accomplir  l'œuvre 
de    la     rédemption   du  monde.   Le    vieillard 
Siméon,  ce  juste  rempli  de  l'esprit  de  Dieu, 
qui  s'était  rendu   au  temple   pour  avoir   la 
consolation  d'y  voir   son   Sauveur  avant  de 
mourir,  le  prit  aussi  dans  ses  bras  cl  remer- 
cia Dieu  avec  transport   de  lui  avoir  accordé 
la  consolation  de  contempler  de  ses  yeuv  le 
Messie  altc^nilu  tlepuis  si  longtemps;  le  ren- 
dant cnsuiteà  Marie,  il  lui  prcdilqu'elli"  sciait 
transpercée  d'un  gliùve  de  douleur  au  pied  de 
la  croix  où  SwU  Fils  expirerait.  Mai  ie,  enten- 
dant cette  terrible   prédiction,  se  soumit  par 
avance  aux  volontés  du    ciel.  Obligée   de   se 
sauver  en  Egypte  avec  Jésus  et  Joseph,  elle 
quitte  sans  se  plaindre,  et   parce  (|u'un  ange 
l'ordonne,  sa    patrie    pour  alU^r  mendier  un 
asile   sur  une  terre  inconnue.  Un  autre  ange 
ayant  marciué  b'  moment  du  retour,  elle  re- 
vint   habiter  Nazareth,  d'où    elle  se   rendait 
tous   les  ans    au    temple   de  Jérusalem  avec 
Joseph.  Loisijue  Jésus  eut  atteint  sa  douziè- 
me année,  il  s'y  rendit  avec  eux  pour  célébrer 
la  Pàque.  Après   la  fèlc,  Marie  et  Joseph  re- 
prirent la  roule  de  Na/.arclh,  ne  doutant  point 
que  Jésus  ne  fût  avec  les  personnes  de  leur 
connaissance,  et  ce  ne  fut  (|ue  le  second  jour 
de  m;irciie  qu'ils   s'aperçurent  que  Jésus  ne 
les   accompagnait   pas.   Pénétrés  de  la    olus 
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vive  inquiétude,  ils  retournent  aussitôt  sur 
leurs  pas  et  reviennent  à  Jérusalem,  où  ils  le 
cherchent  pendant  trois  jours.  Ils  le  trouvent 
enfin  dans  le  temple  assis  au  milieu  des  doc- 
teurs de  la  loi,  les  éioulant  et  leur  faisant 
des  questions,  dont  la  sagesse  les  remplissait 
d'admiration.  Joseph  et  Marie  en  furent  eux- 
mêmes  saisis  d'élonnement.  Mon  fils,  lui  dit 
celle-ci,  encore  tout  accablée  de  la  douleur 
que  lui  avait  causée  la  privation  de  sa  divine 
présence,  tnon  fils,  pourquoi  en  avez-vous 
ai/i  de  la  sorte  avec  nous  't  Voilà  que  votre 
père  et  moi  nous  vous  cherchions  fort  affligés. 
11  n'est  plus  parlé  de  la  sainte  Vierge  dans 
l'Evangile  jusqu'aux  noces  de  Cana,  où  elle 
se  trouva  avec  Jésus,  qui  y  fit  son  premier 
miracle,  à  la  prière  de  sa  mère.  Elle  suivit 
son  Fils  à  Capharnaùm,  et  le  voyant  accablé 
par  la  foule  de  ceux  qui  venaient  pour  l'en- 
tendre, elle  se  présenta  pour  l'en  tirer.  On  la 
voit  encore  reparaître  au  pied  de  la  croix,  où 
Jésus-Christ  mourant  la  recommande  à  l'a- 
pôtre saint  Jean  et  le  charge  de  lui  tenir  lieu 
de  fils.  On  croit  qu'après  l'ascension,  dont 
elle  fut  témoin,  elle  se  réunit  aux  apôtres 
dans  le  cénacle  ;  mais  après  la  Pentecôte  on 
ignore  au  juste  où  elle  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie.  Les  uns  disent  que  ce  fut  à 
Kphèse  ;  d'autres,  avec  plus  de  vraisem- 
blance, prétendent  qu'elle  mourut  à  Jérusa- 
lem, et  qu'on  voyait  encore  son  tombeau  vide 
dans  le  viii'  siècle.  L'année  de  sa  mort  n'est 
pas  plus  certaine,  quoiqu'on  s'accorde  à  dire 
qu'elle  mourut  dans  un  âge  avancé.  C'est 
une  pieuse  tradition  qu'elle  ressuscita  imuié- 
diatemenl  après  sa  mort,  et  que,  p:ir  un  pri- 
\ilege  spécial,  son  corps  réuni  à  son  âme  fut 
reçu  dans  le  ciel.  C'est  ce  privilège  dont  l'E- 
glise célèbre  la  fête  le  jour  de  l'Assomption 
de  Marie.  —  Inférieure  à  Dieu  seul  et  supé- 
rieure à  toutes  les  créatures,  .Marie,  par  les 
privilèges  dont  le  ciel  l'a  comblée,  par  l'hé- 
roïsme de  ses  vertus  et  par  l'exeellence 
de  ses  mérites,  s'e.st  élevée  à  un  degré  de 
sainteté  et  de  gloire  qui  ne  sera  jamais  sur- 
passé ni  même  égalé.  Elle  est  la  seule  des 
enfants  d'Adam  dont  la  vie  tout  entière  ne 
présente  aucune  tache,  aucune  imperfection; 
aussi  est-elle  placée  dans  le  ciel  au-dessus 
des  anges  et  des  saints,  dont  elle  est  la  reine, 
lùle  est  honorée  p.irtout  où  est  adoré  Jésus- 
Christ  son  Fils.  Il  n'est  presque  point  de  tein- 
jiles  où  elle  n'ait  un  aulel,  il  n'est  peut-èlrc 
aucun  lieu  du  momie  qui  n'ait  été  illustré 
pir  quelque  miracle  dû  à  sa  puissante  inter- 
cession. —  Plusieurs  hérétiques  ont  nié  que 
Mari('  ait  toujours  été  vierge  :  les  uns,  tels 
qu'Ebion  et  Cérinihe,  osèrent  avancer  (|ii'elle 
atait  eu  des  enlanls  avant  de  donner  Jésus 
au  monde  ;  d'autres,  (els  quHelvidiiis  et  Jo- 
vinien,  prétemJirent  (lu'elleen  avait  eu  d'au- 
tres après  Jésus-Cbrisl.  Parmi  les  protestants, 
Bèze,  Aubrriin  et  Basnage  lui  ont  conlesié  le 
privi.cge  d'être  restée  vierge  en  devenant 
mère.  L'Eglise  catholique  a  cond.imné  ces 
dilTérentes  erreurs,  à  mesure  quelles  se  sont 
produites,  et  a  constamment  enseigné  que 
.Marie  n'a  point  cessé  d'être  vierge;  ni  avant 
ni    iprès  lenfantemont ;  c'est  pnur  cela  qu(» 
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Mario  csl  appelée  i>on-seulemonl  vierge, 
raais  toHJonrs  vierge.  Neslorius,  évoque  de 
ConslaïUinople,  lui  conlesta,  iMi  429, son  iilre 
de  Mère  de  Dieu,  sous  [irélexle  que  ce  n'é- 
tait que  comme  hoinnii-  que  Jésii^-Cliri^t  élail 
soiifils-Seseneiisfuronlondamncis  en  431 
dans  le  conrile  général  d'Ephèse,  qui  déclara, 
d'après  l'ancienne  tradition,  que  Marie  était 
mère  de  Dieu,  puisqu'elle  a  enfaulé  celui  qui 
est  Dieu.  —  i'i  -ioût.  >      .     .   ,. 

MAIUE  DE  CLÉOPHAS  (sainte),  ainsi  dite 
du  nom  de  son  mari,  él.iil  sœur  de  la  sainte 
Vierge  e'  mère  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
de  SiTinl  Simon  ei  de  saint  Jude.  Elle  crul  de 
bonne  heure  en  Jésus-Christ,  le  suivit  avec 
ses  fils  pour  onlendre  ses  inslruclions.  Elle 
se  trouvait  sur  I  ■  Calvaire  au  pied  de  la 
croix,  avec  la  sainte  'Vierge  et  sainte  Maric- 
Madeleini-,  lorsqu'on  y  atlaclia  le  S  luveur  : 
elle  y  resta  jusqu'à  ce  qu'il  eût  tspiré,  et  fut 
présente  à  sa  sépulture.  Etant  allée  à  sou 
tombeau  le  dimanche  de  grand  malin,  av  c 
quelques  autres  femmes,  elle  apprit  par  un 
ange  le  grand  miracle  de  la  lésurrectiou.  De- 
puis ce  mument  l'Evangile  ne  pule  plus 
d'elle,  cl  l'on  ne  sait  aucun  autre  détail  sur 
sa  vie.  —  9  avril.  .     . 

.MAUIE  DE  BETHANlE(sainte),  ainsi  dite 
de  la  petite  ville  de  (  e  nom,  située  à  deux  mil- 
les de  Jcrusaleiii,  était  sienr  d''  saint  L.izare 
et   de   sainte  Marthe.    Jésus-Christ    honora 
plusieurs  lois  de  sa   présence  la  maison  do 
cette  sainte  famille,  qui  était  l'une  des  plus 
di>iincuées  du  pays.  Dans  la  première  trisile 
du  Sauveur,  .Marie  restait  assise  à  ses  pieds, 
éeoutaut  les  discours  qui  sortaient  de  sa  bou- 
che divine  et  qui  absorbaie   t  toute  son  atten- 
tion. Celle  circonstance  d  ■  sa  vie  ,  que  nous 
lisons  dans  rE\  angile,  lui  a  mérité  d'être  citée 
par  les  auteurs  a:Léliqucs  comme  le  type  de  la 
vieconteniplttive.cl  Jésus-Chrislla  félicite  de 
ce  qu'elle  a»  ait  choisi  la  meilleure  part,  la- 
quelle ne  l.i serait  pas  enlevée.  Lorsqu'après 
la  mort  do  Laz  ire,  le  Sauveurse  futr.ndii  a 
Béihanie  pour  le  ressusciter,  Marie  fut  devan- 
cée par  .M.uilie,  qui  allait  au-devint  de  lui; 
raais  Jésus  l'ayant  appelée,  elle  se  rendit  eu 
toute  hâte  auprès  de  lui,  se  j  ta  à  ses  pieds  et 
lui  dit  en  fondant  en  larmes:  S'eiyneur,  si  vous 
riviez  étéici,  mon  frère  ne  serait  jn't  mort.  Peu 
de  temps  après  que  Lazare  eut  été  ressuscité, 
Jésus  se  rendit  de  i  uiiveau  à  Uél    .nie  cl  mi 
lui  diiiiea  un   grand   repis   auquel   as.sistait 
Lazare.  Marie,  ayant  pris  un  vase  rempli  d  • 
parfums  procie  ix,  le  répandit  sur  les  pied» 
du  Sauveur  qu'elle  essuya  avec  ses  chcvux. 
Ju'la-  Iscariote  qui  était  l'un  d  s  convives  re- 
garda les  parfiiins  comme  mal   r.tiiploye.s  et 
prétendit  qu'il  eût  mieu\  valu   le»  vemlre  el 
en  donner  le  prix  aux  piuvrcs  ;  m.iis  Jcsiis 
prit  ladcfeiisc  de  M.irie  cl    ^réa  ces  parfum» 
comme  un    enibauineinent    anticipé    de   son 
Cor|is,qui  deviit  être  bienltSl  livré  '  la  fureur 
des  Juif»  :  il  déclara  même  (|uc  ce  le  actiun 
blâmée    p.ir   Judas  serait  un    >ujel    d'éloge» 
pour  elle  p.irli'Ui  où  I  Evaiig  le  serait  prêche. 
Depuis  ce  temps  on  ignore  ce  qu"  devinreut 
Lazare  ei   se»  so-ur».  Les  Provençaux,  d'a- 
près une   Ira-liliuu    populaire   qui    remouto 


assez  haut  dans  l'antiquité  chrétienne,  pré- 
tendent qu'ayant  été  chassés  par  les  Juifs 
après  l'ascension  du  Sauveur,  ils  s'embar- 
quèrent pour  l'Occident,  vinrent  aborder  à 
Marseille,  et  que  Lazare  y  fonda  une  église, 
dont  il  devint  le  premier  évéque.  ils  ajoutent 
qu'un  découvrit  dans  le  sur  siècle  les  reli- 
ques de  sainte  .Alarie,  dans  un  lieu  appelé  au- 
jourd'liui  SaiiU-Maximin.  Cliarles  11,  roi  de 
Naples  et  comte  de  Provence,  Gt  bâtir  une 
église  à  l'endroit  où  l'on  avait  trouvé  ces 
précieuses  reliques,  dont  la  principale  partie 
fut  placée  dans  une  chapelle  souterraine.  En 
IGGU  un  les  enferma  dans  une  unie  de  por- 
phyre, donnée  par  Lrbain  VIII,  et  ouïes  mit 
sur  le  grand  autel  de  la  môme  églisede  Sainl- 
Maximin.  Louis  X.n'  assista  avec  plusieurs 
seigneurs  du  sa  cour  à  cette  translatinu.  Son 
chef,  qui  est  enfermé  dans  un  reliquaire  d'or, 
enrichi  de  diamants  et  surmonté  de  la  cou- 
ronne de  Cliarics  11,  fut  laissé  dans  la  cha- 
pelle souterraine  où  il  avait  été  trouvé.  Des 
monuments  explorés  depuis  peu  lendciil  à 
prouver  que  celle  tradition  des  Provençaux, 
menl.onué  '  ci-dessus,  remonte  à  une  époque 
plu^  antique  que  ne  le  cruyaienl  les  critiques 
des  derniers  siècles.  —  29  juillet. 

MARIE  (sainte),  mère  de  salut  Jean,  sur- 
nommé Mare,  qui  était  disciple  des  apôtres, 
mourut  daus  le  courant  du  i"  siècle,  el  elte 
est  honoiée  en  CInpre  le  "29  juin. 

MAUIE  MADELEINE  ou  Maudklainb 
(sainte),  M.  il/a^da/ede.  (jaliléenne  de  nais- 
sance, parait  avoir  été  surnommée  .Made- 
leine du  château  de  MajUaiitui,  situé  près 
de  la  mer  de  lialilée.  Elle  était  possédée  de 
sept  démous  lorsque  Jésus-Clirisl  commença 
à  prêcher  son  Evangile,  et  les  miracles  qu'il 
opérait  l.i  déterminèrenlà  recourir  à  lui  pour 
obtenir  sa  délivrance.  Jésus-Guist  chassa  de 
son  corps  les  liémoiis  qui  la  tourmentaient,  el 
par  reçoit  uiiss'ince  elle  ^'att.lchaàsa  person- 
ne, le  suivant  partout  où  il  allait  alin  d'enten- 
dre >es  inslruclions.  Elle  ne  négligeait  aucune 
occasion  de  lui  rendre  des  services  el  de  lui 
fournir  les  choses  dont  il  avait  besoin.  Elle 
l'accomp  igiia  dans  si  pis^ion,  le  suivit  jus- 
qu'au lieu  de  sou  supplice  et  se  trouvait  au 
pied  de  la  croix  avec  la  sainie  Vierge  el  Ma- 
rie de  Cléopli  s.  Si  elle  le  quitta,  après  qu'il 
eut  ruiiilu  le  dernier  soupir,  ce  fui  pour  ob- 
server une  léle  prescrite  par  la  loi  ;  mais  la 
fête  ne  fut  pas  piutol  passée  qu'elle  achela 
des  parfums  pour  embaumer  1'  corps  du 
Siiuveur.  Elle  se  rendit  ensuite  avec  quelques 
saintes  femmi-s  à  son  loiufeau,  le  troisième 
jour,  lorsque  le  soleil  se  levait.  Sur  l.i  roule, 
elles  se  dcmaudaient  les  unes  aux  autres  qui 
(■iter.iit  la  pierre  qui  fermait  l'entrée  du  sé- 
pulcre ;  mais  elles  le  trouvèreiii  ouvert  en 
arrivant,  et,  ayant  reg.irJe  dans  l'intérieur, 
elle-,  n'y  virent  point  le  corps  de  Jésus.  Ma- 
rie -  M.ideleine  courut  au-si  M  en  avertir 
Pierre  et  Jean,  et  leur  dit  :  (^n  a  enlevé  U 
Seigneur,  el  je  ne  iiiii  où  nu  t'a  mi^.  Les  deux 
apôtres  s'étani  rendus  sur  les  lieux  pour 
s'assurer  de  la  vérité  dn  lait,  M  iric-Made- 
leine  qui  le»  avait  amenés  ne  s'eu  retourna 
point  avec  eux,  uiais  elle  rc.^la  près  du  tout 
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beau  vide.  Comme  elle  était  à  se  désoler, 
elle  aperçut  deux  anges  qui  lui  demandèrent 
jioiirquoî  elle  pleurail  :  Ces',  lépondil-ellr, 
qu'ils  ont  enlevé  mon  Seir/neitr ,  et  je  ne 
Sais  où  ih  l'ont  jnîs.  S'étanI  ensuite  re- 
tournée, elle  vil  Jésus  qu'elle  ne  reconnut 
point,  et  qu'elle  prit  po  r  le  jardinier  :  Fem- 
me, pourquoi  plenrez-rnus?  lui  d  nianda-l-ii. 
Qui  cherchrz-roits?  Siigncur.  répondit-elle, 
si  i'e.'<t  vous  qui  l'avez  ôté  d'ici,  dites-moi  où 
vous  l'avez  min,  et  je  l'enlèverai.  Alirs  Jésus 
l'a;  pelle  par  son  uoiii  :  Marie  !  lui  dit  il.  A 
ce  mot  elle  ri'coiinaît  Jé-^us,  oi  se  jelte  à  ses 
pieds  qu'elle  veut  embrasser  ;  mais  Jésus  lui 
dil  :  i\e  me  louchez  pas,  je  ne  siifs  point  encore 
monté  à  mon  Père;  niiez  dire  â  mes  fn'rps  : 
Je  monte  vers  tnon  Père  et  v  trr  Père,  vers 
mon  Dieu  et  votre  Dieu.  Ainsi  Maric-Ma  ie- 
leine,  fiil  la  première  qui  eut  le  bonheur  de- 
voir Jésus  ressus('ilé,  et  celte  grâce  fut  sans 
doute  la  récompense  de  son  amour  pour  lui. 
Elle  alla  perler  aux  apôtres  l'heuri'use  nou- 
velle de  sa  résurrection,  comme  il  le  lui 
.avait  ordonné, el  depuis  cette  époque  il  n'est 
plus  parlé  d'elle  dans  l'Evangile.  Quelques 
auteurs  grecs  du  vir  siècle  rapporlenl  qu'a- 
près l'ascension  de  Jésus-Christ  elk  accom- 
pagna saint  Jean  à  Ephèse,  qu'elle  mourut 
dans  celte  ville  el  qu'elle  y  lut  enterrée. 
Saint  Guillebaud,  qui  florissait  au  milieu  xlu 
yiir  siècle,  dit,  dans  la  relati m  d"  son 
voyage  de  Jérusalem,  qu'il  vit  à  Ephèse  le 
tombeau  de  sainte  Marie-Madeleine.  L'em- 
pereur Léon  le  Philosophe  fit  transporter  ses 
reliques  d'Ephèse  à  Conslanliuople  ,  vers 
l'an  890,  el  les  déposa  dans  l'ésjlise  de  Saint- 
Lazare.  On  croit  à  Rome  que  l'église  de 
Saint -Jean-dc-Latran  possède  son  corps,  à 
l'exception  de  son  chef,  et  l'on  pense  qu'il  y 
fut  porlé  lorsque  Conslanlinople  tomba  sous 
la  domination  des  Latins  en  1204.  Le  pape 
Honorius  III  le  renferma  iui-mènu'  sous  un 
auti  1  dédié  en  l'iKmneur  de  la  sainte  et  placé 
dans  le  chœur  même  dos  i  li.inoines. — 22 
juillet. 

MARIE  (sainle),  vierge  et  martyr  à  Rome, 
était  fille  de  saint  Ailrias  et  de  sainle  i'au- 
liiic,  cl  sœur  de  saint  Néon.  Arrêtée  avec 
ses  parents  pendant  la  persécution  di'  l'empe- 
reur Valéricn,  elle  fut  reoferméo  avec  eux 
dans  1.1  prison  Mamertine,  d'où  on  la  lira 
pour  être  appliquée  à  la  question  ,  par 
ordre  du  juge  Sccondien.  Pendant  qu'on 
la  l'irturait  ,  son  père  l'encour.igeait  à 
Bouiïnr  avec  constance;  ce  «lu'eile  fit  ;nec 
une  résolution  au-dessus  de  son  âge  ;  car 
elle  éluit  très-jeune.  Au  milieu  dest  lurmenls, 
elle  ne  cessait  de  répéter  ces  paroles  :  JesH<i- 
Chrisl,  aisis(ez-inoi.  Elle  lut  déca|)itéc  avec 
son  frère,  le  2"  octobre  2.Ï6.  el  enicrrée  près 
des  corps  de  saint  Eusèbe  et  de  saint  .Mireel. 
—  2  décembre. 

MARIE  (sainte),  martyre  à  Aquilée,  souf- 
frit avec  sainle  Musqué  el  une  aulie.  -  27 
juin. 

MARIE  (sainte),  vierge  el  m.irlyre  .i  Car- 
tilage avec  saint  Saturnin,  prêtre  d'Abilioe, 
son  père  el  quaronle-sepl  autres,  l'an  80&, 
snuffril  diverses  lurlures  et  mourut  en  prison. 
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sous  le  proconsul  Anulin,  pendant  la  persé- 
cution de  Diorlétien.  —  11  février. 

MARIE  (sainle),  esclave  el  martyre,  ap- 
partenait à  Tertullus,  sénaleu.'  romain  et 
était  la  seule  personne  de  sa  maison  qui  pro- 
fessât le  christianisme.  Elle  priait  beaucoup 
el  jeûnait  fréquemment,  surtout  les  jours  où 
les  païens  célébraient  leurs  fêtes  impies.  Les 
pratiques  de  piélé  auxquelles  elle  se  livrait 
lui  attirèrent  quelques  persécuiionsde  la  pari 
de  sa  maîtresse;  mais  son  maitre  l'affec- 
lionnait,  à  cause  de  sa  Odélité  et  de  son  exac- 
titude à  remplir  tous  ses  devoirs.  Les  édils 
sanglants  de  Dioclétien  ayant  paru,  il  l'ex- 
horta vivement  à  s'y  conf)rmeret  à  sacrifier 
aux  dieux;  mais  Marie,  soumise  sur  tout  le 
reste,  <ipposa  sur  ce  point  une  résistance 
invincible.  Tertullus,  craignant  de  la  perdre 
si  elle  était  dénoncée  au  préfet,  la  fil  fouet- 
ter cruellenienl  el  la  renferma  dans  un  ob- 
scur c  icbol,  où  l'on  ne  lui  donna,  pendant 
trenie  jours,  que  la  nourriture  absolument 
néressaire  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  es- 
pérant par  ces  rigueurs  lui  faire  changer  de 
résolution.  Le  juge,  informé  de  ce  qui  se 
passait,  fil  un  crime  à  Tertullus  d'avoir  ca- 
ché une  chrétienne  dans  sa  maison,  mais 
lorsqu'il  eut  exposé  la  conduite  qu'il  avait 
tenue  envers  elle,  il  fut  renvoyé  absous,  à 
condition  qu'il  livrerait  celte  esclave  à  la 
sévérité  des  lois,  ce  qu'il  Gl.  Le  juge,  ayant 
fait  comparaître  Marie,  ordonna  qu'elle  fût 
remise  entre  ses  mains;  Il  lui  fil  subir  un 
interrogatoire,  et  comme  ses  réponses  por- 
taient le  caractère  de  la  modestie  et  de  la 
fermeté  réunies,  le  peuple  voyant  qu'elle 
persistait  à  se  dire  chrétienne,  demanda,  à 
granlscris  qu'elle  fût  brûlée  vive.  Alors  elle 
dit  au  juge  :  Li-  Dieu  que  je  sers  est  avec  moi; 
je  ne  crains  donc  point  vos  tourments,  qui 
peuvent  tout  au  plus  m'oter  une  vie  Que  je  dé- 
sire sacrifier  pour  Jésus-Christ.  Ce  magistrat 
L'i  fil  toruner  av(;c  tant  de  cruauté  que  le 
peuple,  qui,  un  moment  auparavant  ,  de- 
mandait sa  mort,  ne  put  supporter  cet  hor- 
rible spectacle  et  voulut  ((u'oii  mit  fin  à  ses 
douleurs.  Pour  prévenir  les  suites  de  cette 
émeute,  le  juge  la  fit  délacher  de  dessus  le 
chevalet  par  ses  licteurs  el  la  confia  à  la 
garde  d'un  soMat.  Marie,  alarmée  des  dan- 
gers que  pouvait  courir  sa  chasteté  dans 
celte  circonstance,  trouva  le  moyen  de  s'é- 
vader el  alla  se  réfugier  dans  des  rochers  où 
elle  termina  sa  vie  par  une  heureuse  mort, 
mais  non  par  le  glaive  des  bourreaux  ;  ce 
qui  n'empêfhe  pas  qu'elle  ne  soit  honorée 
comme  martyre,  sans  doute  à  cause  que  sa 
mort  fut  une  suite  des  tortures  qu'elle  avait 
endurées.  --  l"  novembre. 

MAUIE  (sainle)  .  vierge  et  martyre  en 
Perse,  soutl'ril  l'an  3'»6,  pendant  la  persécu- 
tion de  Sa|ior  II  Arrêli'e  avec  l'aul,  son 
pasteur,  celui-ci  apostasia  el  se  fil  même 
le  bourreau  delà  sainte,  à  qui  il  coupa  la 
léte  |>ar  ordre  du  gouverneur.  —  6  juin. 

MARIE  D'EGVPIE  ou  Maiue  Egyptienne 
(sainte),  ainsi  dite  de  sa  patrie,  naquit  «ers 
l'an  .'{.■>»,  el  quitta  la  maison  paternelle  vers 
l'âge  de  douze  ans  pour  se  rendre  à  Alexan 
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rie,  où  elle  exerçi  linfàiue  profession  de 
_ourlisane;  ce  n'étàil  pas  l'appât  du  gain  qui 
la  poussait  au  désordre,  mais  le  désir  de  sa- 
tisfaire un  pcuclianl  elïréné  pour  le  plaisir  ; 
aussi  s'abandonnail-elie  graluilemenl,  sans 
trafiquer  de  ses  charmes.  Après  dix-sopl  ans 
d'une  pareille  vie,  ayant  vu  unjourplusieurs 
personnes  se  diriger  vers  la  mei",  elle  deman- 
da où  elles  allaient?  On  lui  répondit  qu'elles 
allaient  à  Jérusalem  pour  y  célébrer  l'exal- 
tation de  la  sainte  Croix.  Elle  s'embarqua 
avec  elles  et  continua  ses  désordres  pendant 
la  traversée.  A  son  arrivée  à  Jérusalem,  elle 
ne  changea  point  de  conduite;  quand  le  jour 
de  la  fètc  l'ut  venu,  elle  se  rendit  avec  la 
foule  à  l'église  où  l'on  exposait  la  croix  du 
Sauveur  a  la  vénération  des  fidèles.  Mais 
lorsqu'elle  voulut  franchir  le  portail  du  saint 
lieu,  elle  se  trouva  repoussée  par  une  force 
invisihle,  et  cela  jusqu'à  trois  fois.  Du  évé- 
nement aussi  extraordinaire  lui  fit  faire  des 
réllexions  sérieuses,  et  elle  conclut  que  c'était 
l'abomination  de  sa  vie  qui  lui  fermait  l'en- 
trée du  temple.  Cette  pensée  lui  arracha  des 
larmes,  et  tandis  qu'elle  se  frappait  la  poi- 
trine en  sanglotlant,  elle  aperçut,  au-dessus 
du  lieu  où  elle  se  trouvait,  une  imag(;  de  la 
Mère  de  Dieu.  S'adressanl  alors  à  Marie, 
elle  la  conjura,  par  son  incomparable  pureté, 
d'avoir  compassion  d'une  malheureuse  pé- 
cheresse, et  de  faire  agréer  à  Dieu  ses  gémis- 
semenls  et  son  repentir.  Klle  la  supplia  en 
même  temps  de  lui  obtenir  la  grâce  d'entrer 
dans  l'église  pour  y  voir  le  bois  sacré  qui  fut 
l'instrument  de  notre  rédemption,  et  lui  pro- 
mit de  consacrer  au  Seigneur  le  reste  de  ses 
jours  qu'elle  s'engageait  à  passer  dans  les 
austérités  île  la  pénitence.  Cette  prière  rem- 
plit .Marie  d'Hgyple  de  consolation  et  d'es- 
pérance. Celle  fois  elle  put  pénétrer  dans  le 
lieu  saint,  et  même  jusque  dans  le  cliœur, 
où  elle  eut  le  bonheur  de  vénérer  de  tout 
près  la  sainte  croix  devant  laquelle  elle  se 
prosterna  sur  le  pavé  qu'elle  arrosa  de  ses 
larmes.  Etant  ensuite  retournée  devant  l'i- 
mage de  Marie,  elle  la  pria  de  nouveau 
d'être  sa  prolelricc  et  son  guide  dans  la 
voie  nouvelle  où  elle  allait  entrer.  Alors  elle 
entendit  une  voix  qui  lui  dit:  Si  tu  pusses 
le  Jourdain,  lu  Irouverns  un  parfait  repos. 
Marie  se  leva  aussitôt,  et  a|jres  avoir  acheté 
trois  pains  chez  un  boulanger,  cl  demandé 
quelle  était  la  porte  de  la  ville  qui  condui- 
sait au  Jourdain,  elle  se  mit  en  roule  sur-le- 
champ,  ei  marcha  jusciu'au  soir,  où  elle  ar- 
riva pi  es  de  réalise  de  Saint-Jcan-llaptisle  , 
située  sur  la  rive  ilu  lleuvc.  Après  y  avoir 
fait  sa  prière  et  reçu  le  précieux  corps  de 
No;rc-Seigncur,  elle  mangi'a  la  moitié  d'un 
do  se»  pains  et  se  coucha  sur  la  terre  pour  se 
reposer.  I,c  lendemain  malin  elle  p.iss.i  le 
Jourdain,  après  s'être  recommandée  à  la 
sainte  Vierge.  Marie  avait  vingi-nciif  ans 
lorsqu'elle  9c  coincrtil  en  .'t8'J,  ctclle  en  passa 
quaranle-sepl  sans  avoir  de  rapport  avec  au- 
cun être  humain.  Après  avoir  mangé  les 
pain»qu'elle  a  vail  apportés,  elle  se  nourrit  des 
herbes  du  deserl.  Lorsque  ses  hnhils  furent 
usés,  comme  elle  ne  pouvait   les  remplacer 


par  d'autres,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  dcj 
ardeurs  de  l'été  et  des  rigueurs  de  l'hiver; 
pendant  dix-sept  ans  elle  eut  à  combattre 
contre  les  assauts  du  démon.  En  comparant 
la  nourriture  grossière  qu'elle  ne  se  procu- 
rait qu'à  grand'peine  à  la  bonne  chère 
qu'elle  faisait  à  Alexandrie,  elle  se  surpre- 
nait à  regretter  les  mets  délicats  et  le  bon 
vin  dont  elle  avait  usé  autrefois  avec  pou  de 
modération.  Les  plaisirs  coupables  auxijuels 
elle  s'était  livrée  étaient  aussi  pour  elle 
une  source  de  tentations  violentes  et  conti- 
nuelles. Pour  en  triompher,  elle  pleuiait, 
elle  se  frappait  la  poitrine,  se  recommandait 
à  la  Mère  de  Dieu,  et  bientôt  le  calme  ren- 
trait dans  son  âme.  Saint  Zozime,  qui  habi- 
tait un  monastère  près  du  Jourdain,  ayant 
passé  ce  Qeuve  vers  l'an  4-30,  s'enfonça  dans 
le  désert,  espérant  y  rencontrer  quet^iu  ' 
ermite  encore  plus  consommé  dans  les  voies 
de  la  perfection  que  les  moines  parmi  les- 
quels il  s'était  retiré.  Après  vingt  jours  de 
marche  il  aperçut  comme  la  figure  d'un 
corps  humain,  ce  qui  le  remplit  d'élonne- 
ment  et  de  crainte,  s'imaginant  que  c'était 
une  illusion  du  dém  m  ;  mais  s'étant  armé 
du  signe  de  la  croix,  il  continua  sa  prière  et 
son  chemin.  Lorsqu'il  se  fut  avancé  plus 
près,  il  vit  un  être  humain  dont  la  peau  était 
noircie  par  le  soleil  et  les  cheveux  blancs 
comme  de  la  laine.  Zozime,  le  voyant  pren- 
dre la  fuite  à  son  approche,  crut  que  c'était 
quelque  saint  anachorète,  et  se  mit  à  courir 
après  lui.  Quand  il  fut  à  portée  do  se  faire 
entendre,  il  le  pria  de  s'arrêter  et  lui  de- 
manda sa  bénédiction.  Voici  la  réponse  qu'il 
reçut:  Abbé  Zozime,  je  suis  une  femmr,  et 
je  ne  puis  paraître  il'vant  vous  ,  parce  que  je 
suis  nue  ;  jetez-moi  donc  votre  manteau  pour 
me  couvrir,  afin  que  je  puisse  m'appruclier  de 
vous.  Zozime,  surpris  de  s'entendre  appeler 
par  son  nom,  ne  douta  point  (|iie  celle  fem- 
me ne  l'eût  connu  par  révélation  ;  il  fit  donc 
ce  (|u'elle  lui  demandait  et  lui  jeta  son  man- 
teau. Marie,  s'en  éiant  couvcrle,  s'approcha 
de  lui,  et  après  avoir  conversé  ensemide,  ils 
firent  la  prière.  Ensuite  Zozime  la  conjura, 
au  nom  de  Jésus-Christ,  de  lui  dire  qui  elle 
élail,  depuis  combien  de  temps  elle  se  trou- 
vait dans  le  désert  et  de  quelle  manière  elle 
y  avait  vécu.  Alors  elle  lui  fil  le  récit  de  sa 
vie  telle  t\\ic  nous  l'avons  rapportée  ci-des- 
sus. Zozime  s'elanl  apepru  qu'elle  se  ser- 
vait, en  rarontanl  son  hisloire,  de  plusieurs 
paroles  de  l'iveriture,  lui  demanda  si  elle 
avait  fait  une  étude  des  livres  saints.  Corn- 
inmi,  lui  repoiidil-clle  ,  les  aurais-ji'  lues  ou 
entendu  lirr,  puisque  vous  ées  le  seul  homme 
que  j  aie  vu  depuis  que  je  suis  dans  le  ilésert. 
Tenez  secret  ce  (/ue  j>-  viens  de  vous  dire,  jus- 
qu'à ce  que  Pieu  m'ait  rnteiéf  de  ce  monde,  et 
n'oubliez  pas  diins  vos  priêiet,  une  personne 
qui  en  a  un  si  ijrand  besoin.  IJnr  qnXce  que  je 
X  ous  demande  encore,  c'est  de  ne  point  iortir 
du  monastrre,  selon  votre  coutume,  au  com- 
mencement du  caifme  prochain;  vous  tente- 
riez mfme  inutilement  dr  le  foire,  parce  que 
vous  devez  m'apporter  le  jour  de  la  tainl» 
t  ène,  le  corps  el  le  suny  de  Jeiu»  Christ  sur  let 
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bords  du  Jourdain,  du  côté  qui  n'est  point 
habité.  Elle  s'enfonça  ensuile  dans  le  désert 
aprùs  avoir  pris  congé  de  Zozime,  qui  se  mit 
à  genou\  poîir  remercier  Dieu  de  ce  qu'il 
avuit  vu  et  entendu.  I/année  suivante  il  se 
trouva  malade,  lorsque  ses  frèns,  au  com- 
incncemenl  du  carême  passèrent  le  Jourdain, 
pour  se  rendre  d;ins  le  désert,  à  l'exemple 
du  Sauveur  ;  ce  qui  lui  rappela  ces  paroles 
de  la  sainle,  qu'il  ne  pourrait  sortir  du  mo- 
nastère quand  même  il  le  voudrait.  Le  jeudi 
sailli  étant  arrivé,  il  se  rendit  sur  le  bord  du 
!!■  uve,  avec  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Cliri!<t,  qu'il  mil  dans  un  petit  calice.  Le  soir 
il  vit  Marie,  qui  était  do  l'auire  lôté  du  Jour- 
dain, et  qui,  après  avoir  formé  le  signe  de  la 
croix,  marcha  sur  l'eau  comme  si  elle  eût 
marché  sur  la  lerro.  Quand  elle  fut  arrivée 
près  de  Zozime,  elle  lui  demanda  sa  béné- 
diction et  le  pria  de  réciler  le  Symbole  avec 
l'Oraison  dominicale;  a. ant  ensuite  reçu  la 
divine  eucharistie,  elle  leva  les  mains  au 
ciel  et  dil,  en  fondant  i  n  larmes  :  C'est  maiii- 
teiianl,  Seifjneur,  que  lous  laisserez  mourir 
en  paix  votre  servante,  selon  votre  parole, 
puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  de  mon 
âme.  Après  avoir  demandé  pardon  à  Zozime 
de  la  peine  qu'elle  lui  avait  donnée,  elle  le 
pra  de  revenir  l'année  suivante,  au  lieu  où 
il  l'avait  vue  pour  la  première  fois.  Elle  re- 
passa ensuite  le  fleuve  de  la  même  manière 
qu'elle  l'avait  traversé  el  elle  ne  voulut  ac- 
cepter de  ce  que  Zozime  lui  offrait  qn'ua 
peu  de  lentilles.  L'année  suivante,  le  saint 
religieux  retourna  au  désert  pour  y  retrou- 
ver Marie,  i  omme  il  le  lui  avait  promis.  11  se 
proposait  de  lui  demander  son  nom,  qucs- 
lioQ  qu'il  avait  oublié  de  lui  faire  jusqu'a- 
lors ;  mais  lorsqu'il  fui  arrivé  au  lieu  dési- 
gné, il  la  trouva  morte.  11  aperçut  aujjrès 
de  son  corps  une  inscription  écrite  sur  le 
sable,  qui  poriait  qu'elle  s'appelait  Marie, 
qu'ello  e:ai!  morle  le  jour  uéme  qu'elle  avait 
reçu  les  saints  mystères,  l'aiinéi' précédente, 
cl  qu'il  était  prié  de  l'eiiterrer  dans  l'endroit 
même  oîi  elle  te  trouvait.  Pendant  que  Zozi- 
me pensait  au  moyen  de  creuser  une  fosse, 
on  rapporte  qu'un  lion,  qui  vint  à  passer  , 
se  ihargea  du  travail  et  ût,  avec  sis  pattes, 
un  trou  suffisant  pour  recevoir  le  corps. 
Après  l'avoir  dépose  dans  la  terre,  il  retour- 
na dans  son  monastère,  où  il  rendit  compte 
des  merveilles  donl  il  avait  èlé  témoin,  et  la 
Vie  de  la  sainte,  qui  mourut  vers  i'an  Wl  , 
âgée  d'environ  soixante-dix-sept  ans  ,  fut 
écrite  d'après  son  récit  par  un  auteur  con- 
temporain. —  9  et  28  avril. 

MAUIE  (sainte),  pénitonle,  élail  nièce  de 
saint  Abraham,  solitaire  en  Mésopotamie. 
Ayant  été  laissée  orjilieline  dans  son  enfante. 
Son  oncle,  qui  vivait  en  reclus  près  d'Edesse, 
la  relira  dans  une  cellule  qu'il  lui  fil  bâtir 
près  de  la  sienne,  afin  de  la  former  à  la  vie 
reli;;icu?e.  Elle  fit  d  abord  des  progrès  rapi- 
des dans  la  pcrfrction  ;  mais  le  démon  se 
servit  pour  la  perdre  d'un  solitaire  corrom- 
u,  qui  venait  souvent  trouver  saint  Abra- 
jam,  sous  prétexte  de.lo  consulter.  Ce  mal- 
heureuse  brûlé  d'un  feu  impur,  tendit  des 
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pièges  à  l'innocence  de  Marie,  el  vint  à  bout 
de  la  faire  consentir  à  son  infâme  passion. 
.\  peine  se  fut-elle  rendue  coupable  quelle 
eul   horreur    de  son    crime,   et    elle    tomba 
dans  une  espèce  de  désespoir.  Ayant  quitté 
secrètement  son  onele,  elle  se  rendit  dans  une 
ville  éloignée,  où  elle  s'abandonna  aux  plus 
houleux   désordres.   Ce   ne   fut   qu'au    bout 
de  deux  ans  de  recherches  qu'Abraham  con- 
nut   le   lieu    qu'elle    habitait  et    le   métier 
qu'elle  faisait.  Quiitant  aussitôt   sa  cellule 
et  changeant  son  habit  de  moine   contre  uu 
habil  séculier,  il  se  mit  en  route  pour    aller 
la  trouver;    lorsqu'il   fut   en  sa  présence, 
il  ôta  le  chapeau  qui  lui  couvrait  une  partie 
du  visage,  et  se  faisant  connaître  ,  il  adressa  à 
sa  malheureuse  nièce  des  reproches  dont   la 
sévérité  était  tempérée  par  une  bonté  com- 
patissante.   Après  avoir   exciié  le   remords 
dans  son  âme,  il  s'efforça  d'y  faire  renaître 
l'espérance.  l\Ia  fille,   lui  dit-il,  les  hommes 
sont  sujels  à  faire  de.f  chutes;  c'est  une  suite 
de  leur  faiblesse  naturelle.  Pensez  à  implorer 
r.assistance    de   i.t   grâce,    et    Dieu  lui-même 
viendra  à  votre  secours  ;  car  il  ne  leut    pas 
la  mort  du  pécheur,  mais  sa  conversion.  Ma- 
rie, touchée  par  ces  paroles,  reprit  courage 
et  promil  d'obéir  en  toutes  choses  à  son  on- 
cle,  qui  la    ramena   dans  sa  solitude.  Elle 
passa,  renfermée  dans  son  ancienne  cellule, 
les    qninze    dernières    années    de    sa    vie, 
expiant  ses    fautes  par  les  pratiques  de  la 
plus  rigoureuse  pénitence.  En  la  favorisant 
du  don  des    miracles,   Dieu   montra  qu'elle 
avait    trouvé   miséricorde  devant   lui  ;  mais 
elle  n'en  continua  pas  moins  de  gémir,  nuit 
et  jour,    sur  la    perte  de   sou  innocence. 
Elle  mourut  avant   saint  Abraham,   vers   le 
milieu  du  iv»  siècle.  Saint  Ephrem,  qui  la  vit 
après  sa  mort,  dit  que  son  visage  paraissait 
tout  rayonnant  de   gloire,  et  qu'on  ne  douta 
point  qu'un  chœur  d'anges   n'eût  porté  son 
âme   dans  la   bienheureuse   éternité,    —  la 
mars  et  29  octobre. 

MARIE    (sainte),    vieriie    d'Anlioche,    est 
honorée  chez  les  (îrecs  le  29  mai. 

MARIE  LA  PA-fRICIENNE  (sainle),  mar- 
tyre à  Constantinople  avec  saint  lulicn  el 
ncufàutres,  sesignala  parun  trait  hardi  en  fa- 
veur des  saintes  images,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Léon  l'Isaurien.  Ce  prince 
ayant  envoyé  quelqu'un  citer  l'image  de  No- 
ire-Seigneur, connue  sous  le  nom  de  l'Anti- 
phonèle,  et  placée  au-dessus  du  palais  impé- 
rial, Marie  lira  l'échelle  sur  lequel  cet  hom-  ■ 
me  était  monté,  et  il  tomba  ;  il  paraît  même 
qu'il  fut  massacré  par  la  populace.  Léon, 
lurieux.  lit  meltre  à  mort  tnus  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  cet  acte,  ainsi  que  ceux 
qui  avaient  remis  l'image  du  Sauveur  à  son 
ancienne  place.  Leur  supplice  eul  lieu  dans 
la  première  partie  du  viir  siècle.  Son  sur- 
nom de  Patricienne  indic|ue  qu'elle  apparte- 
nait à  l'une  des  premières  familles  de  Cons- 
tantinople, et  les  Grecs  la  nomment  dans 
leurs  menées  sous  le  9  août. 

MARIE  CONSOLATRICE  (sainle),  sœur  do 
saint  Annon,  évêqne  de  Vérone  en  Italie,  flo- 
rissait  dans  la  dernière  partie  du  vin'  siècla. 


4^  HAR 

i-t  mourut  vers  l'.m  790.  Elle  eft  honorée  à 
\"érono  le  1"  août. 

MARIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Es- 
pagne, était  sœur  dn  dijicre  saint  Vahibunzc, 
qui  avait  reçu  depuis  peu  la  couronne  du 
martxre.  S'claiil  jointe  à  sainte  Flore,  elles 
allèrent  trouver  le  cadi  de  Cordoue  et  lui 
déclarèrent  qu'rlles  ciaicnt  chrétiennes  et 
qu'elles  ne  voulaient  pas  aposla>i(r.  Ce  ma- 
gistr.-t  le-  (itjelirdans  une  prison,  où  l'on 
ne  laissait  eiilrcr  que  des  femmes  impiis  et 
corrompues,  sur  lesquelles  on  comptai!  pour 
perdre  leur  foi  ou  leurs  iini-urs.  Après  un 
st'cond  interrog;itoire,  le  cadi  les  condamna 
à  perdre  la  téie,  et  elles  furent  décapitées  à 
Cordoue,  le  2V  novembre  851,  pemlant  la 
persécution  d'Ahderame  II,  loi  de  Cordoue. 
C'est  à  «ainte  M.rie  et  à  sainte  Flore  que 
saint  Euloge,  alors  déienu  lui  mén)e  pour 
la  loi,  adressa  son  Exhorialinn  numitrlyre. — 
2i  iiovenilire. 

MAIUE  TOURIRIA  (  la  bienheureuse  ), 
épouse  'e  saint  Isidore  le  Laboureur,  parta- 
geait les  goûts  pieux  de  sou  inaii.  Après  la 
nior't  de  leur  fils  unique,  ils  prirent  la  réso- 
lution de  pjisser  le  reste  de  leurs  jours  dans 
une  continence  perpétuelle.  Elle  survécut 
cin(i  ans  à  saint  Isidore  et  mourut  en  1175. 
Bientôt  après  elle  fut  honorée  en  Esp.igne 
d'un  culte  publie  qui  fut  appiouvé  en  !6§7  , 
par  Innocent  XII.  —  8  >rptembre. 

MAltlE  D'OIIINIFS  sainte) ,  me  vers  l'an 
1177,  à  Nivelle  ,  en  Hrabant,  sortait  d'une 
famille  noble  et  opulente.  Elle  montra  de 
bonne  heure  un  vif  allrait  pour  les  pr.iiiques 
de  la  piété  et  de  la  raortifiralion.  \  qualorze 
ans  ,  elle  épousa  un  jeune  seigneur,  reiom- 
mandalile  par  sa  vertu  et  qu'  p.irlagcait  1  s 
goûts  de  sa  jeune  épouse.  Ils  se  relirèienl 
dans  le  quartier  de  Nivelle,  nommé  Willem- 
broke  ,  pour  se  dévouer  au  service  d  >.  lé- 
preux ,  ce  qui  les  exposa  aux  r.iilleries  du 
monde.  La  pensée  des  souffrances  de  JéMis- 
Chrisl,  que  Marie  avait  continuellement  pré- 
sentes à  l'esprit ,  lui  faisait  verser  des  lartn  s 
abondantes.  Elle  avait  au-si  one  tendre 
devoiion  envers  la  sainte  Vierge,  et  elle  fai- 
Sciit  ton^  les  ans  nn  pèleiinagc  .1  Noire-Dame 
d'Oignies,  qui  i  si  à  une  lieue  de  Nivelle.  Elle 
ne  faisait  par  jour  <|u  nn  seul  repas  (oinjiosé 
d'iMi  mon  eau  de  pam  noir  avec  (pieiques 
lu  rbr»  l'i  ndant  son  travail,  elle  avait  deianl 
elle  un  ps..uiier  oo^  ert .  sur  lequel  elle  jetait 
de  temps  en  temps  les  yeux  (lour  s'eiitrclenir 
dan<  lesprit  de  prière.  Elu  fui  souvent 
f.tn>ri«ée  li'eitases  el  de  ravissements  dans 
son  oraison.  Une  personne  d'une  pieté  émi- 
nenlc  ,    qui    elail    venue   d(     fort    loin 
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la  voir,  fut  lellemcn'  enflammée  par  se»  dis- 


poiir 
jmniée  pai 
cours  ,  qui  Ile  ressentit  le  reste  de  sa  vu-  nn 
an.our  de  Hku  |  lus  ardent.  Des  vojageur» 
«éli  nt  deiournés  l'p  leur  iheniin  pour  lui 
faire  une  visite,  Cun  d'en»  ,  ne  (onvanl  p  r 
ses  plaisan'eries  i  éinurner  ses  compagnons 
de  leur  projet,  préféra  les  ailendre  que  de 
les  accompagner  ;  mais  voyant  qu'ils  ne 
reTcnnient  point,  Il  alla  les  joindre.  A  peine 
eut -il  tu  et  enieniîu  Marie,  .jue  son  rrriir  fut 
eni  èremi  m  changé  ;  il  fondait  en  larmes  el 


ne  (itiovâit  se  résoudre  à  repartir.  Marie  pos- 
sédait dans  un  haut  degré  l'esprit  de  conseil 
et  de  dise  rncmenl  :  elle  fut  même  favorisée 
du  don  de  prophétie.  Ces  grâces  étaient  la 
récompense  de  son  humilité  ,  qui  était  lellé 
qu'e  le  se  regardait  comme  la  dernière  des 
créatures.  Quelques  années  avant  s.i  mort 
elle  se  relir.i  près  de  l'éirlise  de  Notre-Dame 
d'Oicnies  ,  afin  de  se  délivrer  des  visites  que 
lui  faisaient  les  habitants  de  Nivelle  ,  et  qui 
la  dérange  .ient  dans  ses  exercices  de  piété. 
Elle  communiait  fréquemment,  ei  l'on  remar- 
quait (juelque  chose  d'extraordinaire  sur  sa 
figure  lorsqu'elle  recevait  la  sainte  euiha- 
ri-lie.  Dans  sa  dernière  maladie,  elle  fui 
visitée  par  plusieurs  personnages  de  dislinc- 
tron  ,  tiiire  autres  par  l'archevêque  de  Tou- 
louse et  p.ir  la  duchesse  de  Louvain.  Elle 
mourut  en  1213  ,  à  l'âge  de  trente-six  ans. 
Ses  reliques,  renfermées  dans  une  châsse 
d'argent ,  se  gardrnt  derrière  le  grand  autel 
de  NiMre-Damc  d'Oignies  ,  cl  sou  i.om  a  été 
insère  dans  les  calendriers  de  Flan'ire  :  elle 
a  m^'me  un  ofQcc  parlii  ulier  qui  ^e  célèbre 
dans  plusieurs  é;;lises.  —  2'!  juin. 

MAHIE  L'ELLENDICUElla  bienheureuse), 
vierge  el  martyre  ,  préfera  l.i  perie  de  sa  vie 
à  la  perte  do  sa  virginité.  Elle  subit  la  miTt 
Cîi  12iB9,  et  son  corps  se  garde  A  Voluc-Saint- 
L  iuiherl ,  pi  es  de  Bruxeiles,  dans  l'égliSe  de 
Saint-Pierre  ,  où  il  y  a  une  chapelle  de  son 
nom.  Il  s'est  opère  de  nombreux  mir.icles  à 
son  tombeau  ,  el  ''ou  y  accordait  des  indul- 
gences dès  l'an  I.'ÎG:}.  —  18  juin. 

MARIE  BAKTIIÉLEMIE  BAGNES!  (la 
bienhcur.  use)  ,  vierge  du  tiers  orlre  de 
Sainl-Doniinii|ue,  naeiuii  au  romniencrment 
du  XV.'  siècle  et  sortait  d'une  famille  noble 
de  Florence.  Elevée  à  Impruneta  ,  près  de 
cette  ville  ,  elle  pril  de  bonne  heure  la  réso- 
lu' onde  consacrer  à  Dieu  sa  virginité.  Ayant 
perdu  sa  mère,  clic  fi  t  chargée  du  soin  do 
la  maison  paternelle  ,  et  elle  s'en  .acquitta 
avec  une  prudence  et  une  habileté  au-dessus 
.  de  son  Age.  Ses  instants  étaient  si  bien  réglés 
que  ,  sans  négliger  aucun  détail  domesiique, 
elle  Ironvail  encore  du  temps  pour  vaquera  ses 
exeicicesde  piéleet  surtout  à  l.i  prière  comme 
elle  luisait  ^.ufiara  vaut.  IClle  Si  proposait  d'ex--- 
cuier  Son  projet  de  se  consacrer  an  Seigneur 
par  un  vœu  irrévocable,  lorsque  son  père 
lui  (iroposa  de  s'eng.ager  dans  le  marlnge.  \ 
celle  annonce  inaitrndu<  ,  qui  dérangeait  Ions 
ses  [ilans  ,  elle  fut  saisie  d'un  Irembletnenl 
universel  de  ses  membres,  el  dès  lors  la 
s.inté  (lo  issanle  dont  elle  joui-sait  fut  |  er- 
dui'  s.ins  r.  tour.  Eu  proie  a  des  conti  actions 
de  nerfs  et  à  des  mouvements  fonvulsifs  , 
elle  ne  fut  pas  nn  seul  jour  sans  éproiiver 
des  ilouleors  aigué-  pendant  les  quarante- 
cinq  ans  qu'elle  vécut  encoïc;  mais  ses  souf- 
frances ,  qu'elle  supportait  non-seulempnt 
avec  patience  ,  mais  même  .i ver  joie ,  ne  ser- 
virent qu'à  faire  éclater  sa  verin  que  Dieu 
récompensa  par  d'nirlT.ihles  consolations 
Elle  flvail  trente  ,ins  lorsqu'elle  obliiil  la 
permission  d'entrer  'lans  le  tiers  ordre  de 
S,iint  Dominique,  elabli  poiii  les  personnes 
qui  veulent  parliciorr  aux    avaiilages  de  lu 
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vie  religieuse ,  sans  pour  cela  quitter  tout  à 
fait  le  11  onde.  Elle  ne  sortait  presque  pas  de 
son  lit,  mais  sa  réputation  d'c  sainteté  attirait 
près  d'elle  une  foule  de  p.ersonnes  de  toutes 
les  conditions,  qui  vonnient  chercher  des  con- 
solations ou  des  conseils ,  et  plusieurs  iiiaia- 
d"s  ,  qui  avaient  eu  recours  à  die,-  furent 
guoris  par  la  Vertu  de  ses  prières.  Aussi 
humble  que  patiente,  elle  cich.iil  avec  soin 
les  faveurs  célestes  dont  elle  était  comblée, 
et  malgré  ses  infirmités,  elle  se  livrait  à  des 
leùnes  et  à  des  mortifications  corporelles. 
Elle  aimait  surtout  à  parler  de  Dieu,  et  ses 
conver'alion'î  roulaiint  ordinairement  sur 
l'airioui  divin  doni  elle  aurait  voulu  embra- 
ser les  cœurs  de  tous  ceux  qui  l'approchaient: 
elle  avait  aussi  une  dévotion  toute  particu- 
lière envers  la  sainteVierge.Sa  bienheureuse 
mort  arriva  le  28  mai  i^TÎ,  et  peu  après  son 
tombeau  devint  un  objet  de  véiiération  pour 
les  fidèles.  Sainte  Marie-Madeleine  de  l'azzi 
)  fut  guérie  subitement  d'une  maladie  très- 
grave.  En  1633  ,  son  corps,  ayant  été  trouvé 
s.  ns  auci;ne  marque  de  corruption,  fut  trans- 
porté en  grande  cérémonie  à  l'églisf  des  Car- 
mélites de  Florence,  et  placé  dans  l'intérieur 
de  l'autel  du  chapitre.  Pie  \U  la  béatifia  en 
1802,  et  permit  à  l'ordre  des  Dominicains , 
ainsi  qu'an  clergé  de  Florence,  de  réciter  son 
office  et  de  célébrer  la  messe  en  son  hon- 
neur. —  28  mai. 

MARIE-MADILEINE  DE  PAZZI  (sainte), 
vierge  et  carmélite.,  de  la  famille  des  P.izzi , 
l'une  des  plus  illustres  de  la   rcpiibiinue  de 
Florence ,  naquit  dans  celte  ville  en  1566,  et 
reçut  au   baptême  le   nom  de  Catherine,  eu 
l'honneur  de  sainte  Catherine  de  Sienne.  Elle 
montra  de  bonne  heure  ce  qu'elle  seiait  un 
jour,  et  dès  l'âge  de  sept  ans  die  se  privait 
d'une  partie  de  sa  nouriiture  pou    la  doiiner 
aux  pauvres.  Ennemie  de  Ions  les  ji'iix  de 
l'enfanre,  souvent  elle  quittait  se-  compagnes 
pour  aller  réciter  en  secret  les  prières  qu'elle 
savait  et  qu'elle  s'appliqu  il  à  fair*-  appren- 
dre aux    enfants  de   son   âge.   Lorsque  son 
père  la  menait  à  la  canmagne,  elle  ra  sem- 
blait les  petites  filles,  ci  tour  enselmiaîl  avec 
une  patience  et  une  modestie  aHmir.ihies  les 
premiers   éléments  de   la   religion.  Un  jour 
qu'elle  avait  commencé  à  apprendre  le  caté- 
chisme à  une  jeune  lille  d'un  fermier  de  son 
père,  on  lui  dit  qu'il  fallait  retourner  à  Flo- 
rence. Elle  fut  si  aflligee  de  ne  pouvo  r  finir 
la    bonne  cru»re  qu'elle  avait  commencée, 
qu'elle  en  versa  des  larmes  abonil.inie-.  Elle 
avait  à  iieinc  neuf  ans  qu'elle  donnait    'es 
hi  urcs  entières  à  la  prière,  et  son  seul  bon- 
heur était  dès  lors  de  parler  à  "Die»  ou  do 
Dieu.  Son  ardeur  pour  les  austérités  n'eiait 
jiis  nwins  grande  ,  et  souvent  il  lui  arrivait 
pendant  la   nuit  de  se  coucher  sur  la   paille 
ou  sur  le  plani  her  de  sa  chamlire.  Une  fiîs 
elle  se  fit  une  rouronne  de  joncs  cnirelacés 
d'{  pines,  (]u'elle  se   mil  sur  la  tète   pour  se 
coucher.  Le  jour  de  saint  André,  comme  elle 
faisait   sa    ii<éililation  ,  elle  se  scnlil  enflam- 
mée dun  dé^ir  si   vif  de  snuffrir  avec  .lésus- 
t'.hrist  et   pour  Jesus-Clirist  .   qu'elle   perdit 
connaissante  el  resta  sans  mouvement.  Sa 


mère    l'ayant   trouvée  dans   cet  état,  oral 
qu'elle  allait  mourir.  Elle  éprouva  une  chose 
semblable  dans  l.t  suite  lorsqu'elle  était  reli- 
gieuse ,  ce  qui    lui    fit  dire,  quand   elle    fuî 
revenue    à   elle  :  Seigneur  ,    celte   grâce  est 
comme  celle  que  je  reçus  dans  ma  jeunesse, 
lorsque  ma  mère  me  crut  allnque'e  d'uni-  mala- 
die corporelle.   Le  cilice  el  les   macérations 
de  la  chair  furent  les  moyens  qu'i  lie  employa 
pour  retracer  en  elle  les  souffrances  de  Jésu, 
crucifié.   Elle  montrait  une  dévotion  si  vive 
pour  la  saillie  eucharistie  ,  que  son  confes- 
seur lui  permit  d'y  participer  à  l'âge  de  dix 
ans.  Son  père  ayant  été  nommé  par  le  grand 
duc  gouverneur  de  Cortone  ,   plaça  Marie 
Madeleine  eu  qualité   de  pensionnaire  chez 
les  r.  ligieuses  de  Saint-Jean  à  Florence.  Elle 
en  eut    beaucoup  de  joie,    parce  que  celle 
séparation  d'avec  le  monde    lui  donnait    la 
liberté  de  suivre  son  attrait  pour  laniédila- 
lion.  Klie  passait  tous  les  matins  quatre  heu- 
res à  ce  saint  exercice,  el  toujours  à  genoux. 
Son  père  étant  revenu    à  Florence  au   bout 
de  quinze  mois  ,  il  pensa   à  établir  sa  fille 
d'une  manière  convenable.  Plusieurs  partis 
avantageux  s'étant  présentés,   il  ne  s'agis- 
sat    plus  que   d'avoir   le    consentement   de 
Marie-Madeleine;   mais    ou    ne   put  jamais 
lt»lit<nir,    el    elle    répondit    toujours    qu'il 
n'était   plus    en    son   pouvoir  de   penser  au 
mariage.  En  effet,  dès   l'âge  de  douze  ans 
elle  s'était  enga,;ée  par  voeu  à  passer  toute 
»a  vie  dans  la  ^irgiuilé.   Elle  demanda    en- 
suite à  sa  famill-  la  permission  de  se  faire 
caimélite.  Celle  proposition  souffrit  d'abord 
des  difficultés;  mais  ses  parents,  ne  pouvant 
plus  d  uter  que  sa  vocation  ne  vînt  du  ciel, 
lui  permirent  d'entrer  dai.s  le  mon^istère  de 
Saiiil-Fridien ,  situé  dans  un  des  faubourgs 
de  Florence.  Elle  av-ail  quinze  ans  lorsqu'elle 
y  prii  l'habit ,  le  .TO  janvier  138?,  el  au  mo- 
ment où  le  prèlre  lui  mit  le  cru.  ifix.  dans  les 
mains,  en  disant  :  A  Dieu  ne  plaise  que  je  nte 
glorifie  jamais  en  autre  clinse  qu'en   la  croix 
de  Notre-Seigneur  Jé.ns-Cltrisl.  une  ardeur 
séraphique  parut  sur  son  visage,  el  elle  se 
senlil  enllammée  d'un  vif  désir  de   maichor 
avecsacroixàlasuiledu  Sauveur.  Après  celle 
cérémonie,  elle  se  jeta  aux  pieds  de  la  supé- 
rieure des   novices  ,  la  priant  de   ne  pas  la 
ménager,  afin  de  l'habiiuer  à  la  pratique  des 
renoncements  el  des  humiliations.  Elle  fui 
épiouvée  pendant  son  noviciat  par  une  mala- 
die qui  lit  éclater  l'ardeur  qu'elle  avai'  pour 
les  siiiilTr  !uc<  s.  Une  des  religieuses  lui  ayant 
un  jour  deiiiaii'  cd'uù  pouvait  lui  venir  cette 
patience  «l  celte  foice  qui   faisaient  qu'eMe 
ne  se  plaignait  jamais  de  ses  maux  ,  elle  lui 
répondil.en  Lu  uioiilrant  un  cj-uciûx  :  Vayez 
Ce  que  l'amour  infini  de  Dieu  a  fait  pour  mon 

«alul Elle  fil  profession  le  17  mai  I58't, 

iorsque  la  maladie  dont  nous  parlons  donnait 
à  ciaiiiilre  pour  ses  jours,  et  c'est  alors 
qu'elle  changea  son  nom  de  Catherine  en 
celui  d<'  Marie-Madeleine,  qu'elle  honorait 
comme  le  parfait  modèle  des  âmes  pénileo-l 
le-.  Après  sa  proles>ion,  elle  fui  inonlee  de 
fawurs  extraordinaires  duiant  i|uar/«nle 
jours,  surtout  dans  ses.cooiinoiiioiis.  el  •  Ile 
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eut  même  plusieurs   fois  des  ravissements. 
Mais  les  peines  intéricmos  succédèreiil  en- 
suite à  ces  doureurs  In.'iïables.  Elle  fut  lior- 
riblemenl  lournuMilvc  par  des  •''"'■'•'""p  !',',"'; 
pureté,  de  gourmandise,  d'orgueil,  d  mlidelilé 
et  de  hiasplièrne.  Son  imnginaUoii  elail  sou- 
vent remplie  «le  pensées  abominables  qui  !a 
jetaient  dans  un  ét.il  affreux.  Son  esprit  ilait 
lourmenic  par  mille  spectres  hideux  ,  ce  qui 
lui  faisait  croire  qu'elle  était  abandonnco   a 
la    fuieur   des     puissances    inf  rnales.    Les 
prières  ferventes  .  les  disciplines  .  les  cilices 
carnis  de  pointes  de  fer  et  autres  semblables 
instruments   de  pénilence  ,  rien  ne  pouvait 
lui  rendre  le  calme  qu'elle  a\aU  perdu.  Les 
pensées  de  blasphème   surtout  lassa. liaient 
avec  tant  de  violenee,  qu'elle  criait  quelque- 
fois aux  sœurs  :  'Priez  pour  mot,  afin  que  je 
ne  btasplume  pan  le  Seigneur   au   heu   de    e 
louer.  Le  jeûne  que  l'habitude  ,  aidée  de  la 
grâce,  lui  avait  rendu  facile  ,  lui  devint  in- 
supportable. A  tant  de    maux  se  joignit  le 
mépris  de  la  communauté,  qui  traitait  d  illu- 
sions  tant  de  giàres  extraordinaires  qu  elle 
avait  précédemment  reçues  et  que  l'on  avait 
admiréis  en  elle.  Ces  épreuves  terribles  du- 
raient   depuis   cinq    ans  ,   lorsque    Dieu   lui 
rendit  la  paix    et  la   consola  par  sa  divine 
présence.  Etant  à  matines  le  jour  de  la  Peii- 
terôte  151)0  ,  elle  eut  une  extase  pendant  le 
Te  Deum,  et  après  rofficc  on  remarqua  sur 
son  visage   une  joie  extraordinaire.  Loi  âge 
est  pansé,  dit-elle  à  la  prieure  et  à  la  maîtresse 
des  novices  :  aidez-moi  à  remercier  et  à  bénir 
mon  aimable  Créateur.  Le  retour  des  conso- 
lations fut  suivi  de  beaucoup  d'autres  grâces 
singulières  ,  entre  antres  du  don  de  prophé- 
tie. Elle  prédit  au  cardinal  .Mexandre-Ocla- 
vien  de  Medicis  qu'il  serait  pape,  mais  qu  il 
ne  le  serait  pas  longtemps  :  en  elTet,  il  n  oc- 
cupa le  saint-siégc  que  vingt-sept  jours,  sous 
le  nom  de  Léon  XI.  En  lo'.»8 ,  on  la  fit  maî- 
tresse des  novices,  emploi  qu'elle  exerça  six 
ans  avec  un  /èle  et  une  sagesse  admirables. 
Parmi  les  instructions  qu'elle  leur  donnait , 
on    remarque  surtout   celle-ci  :  Quand  vous 
chantez  les  louangei  de  Dieu,  pensez  (jae  vous 
(tes  en  la  compugnie  des  angrs,  el  tâchez  d'être 
proft'rnées  en  esprit  à  chaque  parole  ijue  vous 
prononcerez.  En  U'OÏ  on  l'élut  sous-prieure  , 
et  elle  fut  continuée  dans  cette  charge  jus- 
qu'à sa  mort.  Elle  était  dévorée  de  zèle  pour 
le  salut  de>  âmes;  aus^i  versait-elle  des  lar- 
mes continuelles  afin  d'obtenir  la  conversion 
des  infidèles,  des  hérétiques  et  des  pécheurs. 
Elle  làrhait  rrinspirer  aux  autres  ses  senti- 
menis,  cl  les  exhortait  de  la  manière  la  plus 
pressante  ,'i  rapporter  à  rette  fin  toutes  l-  urs 
bonnes  œuvres.  Son  humilité  tenait  véritable- 
ment du    prodige  :  elle   se  regardait  cnii.mc 
l'opprobre  du  monastère,  le  rebut  de  la  <  »m- 
mun.iuleel  la  [lus  abi>niinable  de  tontes  les 
créatures,  l.llc    mettait  son   bonheur    a  être 
oubliée,  méprisée,  à  recevoir  des  répriman- 
des el  à  être  employée  aux  plu»  vils  travaux, 
hemplie  dune  Raiiite  avidité   pour  les  exei- 
riccs  de  la  |  éniience  ,  ille  jeûnait  .lU  pain  el 
à  l'eau  tous  les  jours  de  la  semaine  ,  excepté 
le  dimanche  el  lei  ftilc»  :  pendant  le  rarém» 


elle  ajoutait  à  ses  jeûnes  des  austérités  cor- 
porelles. M.iisce  qui  c.ir  etérise  sainte  Marie- 
Madeleine,  c'est  surtout  la  vivacité  et  la  ten- 
dresse  des  sentiments  qu'elle  éprouvait  pour 
son  divin  Epoux.  (^Quelquefois  elle  ne  pouv.iit 
contenir  ses    transports  ,    et    on   l'entendait 
s'écrier  :  O  amour!  amour,  si  vous  ne  savez 
où  reposer,  venez  à  moi  et  je  vous  logerai. 
Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  el  e 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  vb. lents  m  lUX  de 
tète  el  de  poitrine  ,  accomp.ignés  de  fièvre  et 
de  crachements  de  sang.  Elle  eut  aussi  les 
gencives  attaquées  dune  humeur  scorbuti- 
que ,  qui  lui  fit  tomber  toutes  les  dents.  Des 
sécheresses  et  des  ariilitésMésolantes  venaient 
encore  par  intervalles  ajouter  à  ses  douleurs 
corporelles  ;  mais  elle  poussait  l'Iieroisme  de 
la  patience  jusqu'à  demander  à  Dieu  de  souf- 
frir  sans  consoialion.  Sentant  sa  fin   appro- 
cher, elle  exhorta  ses  eompagnes  à  l'amour 
dos  croix,  et  après  avoir  reçu  rextrème-onc- 
tion  ,   elle   continua   à  communier    tous    les 
jours  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  25  mai 
1607    à  l'àgc  de  quarante  et  un  ans.  Urbain 
Vlll  'la  béatifia  en  UrlG  ,  et  Alexandre  \  M  la 
canonisa    en    16G9.  Son    corps   se  garde  a 
Florence    dans     une     belle    châsse.     Sainte 
Marie-Madeleine  de  Pazzi  a  laissé  des  œuvres 
spirituelles  ,    ainsi   que    douze   Lettres.    — 

VuulK-VICTOlRE  FORNAUI  STUATA  (la 
bienheureuse),  veuve  et  fondatrice  de  l'ordre 
des  Annonciades  célestes  ,  naiiuit   à  Gènes  , 
en  15G2,  de  parents  distingués  par  leur  no- 
blesse el  leur  vertu.  Elle  reçut  une  éducation 
très-ehrétienne,   à  laquelle  elle  répon  lit  au 
delà  de  toute  espérance.  Elle   était  à  peine 
sortie  de  l'enfance,  lorsqu'elle  obtint  par  ses 
prières  la  guérison   d'un   de  ses   frères  qui 
était  à  lextrémilé.    Elle  voulait   à  dix-sept 
ans  embrasser   l'état   religieux  ;   mais  ,  par 
déférence  pour  les  volontés  de  son  père,  elle 
épousa  Ange    Strata  ,   noble  (iénois  ,  d'une 
grande    pieté,  qui,    loin    de  contrarier  les 
inclinations  de  sa  femme  pour  la   pratique 
des  bonnes  ouvres,  les  secondait  de  tout  sou 
pouvoir.  Ainsi,   lorsqu'on   lui  témoignail  do 
la  surprise  de  ce  que  Marie-Vicloire  ne  fré- 
quentait pas  les  sociétés  du  monde,  il  répon- 
dait :  Mon  épouse  n'est  bonne  (juà  pner  Dieu 
et  à  prendre  soin  de  sa  famille,  mot  louchant 
(lui  lait  le  plus  bel  éloge  de  la  bienheureuse. 
Elle  eut  six  enfants,  quatre  garçon»  et  deux 
Glles,  qu'elle  t.iusacra  dès  leur  naissance  à 
la  sainte  Vierge.  Elle  les  élevait  dans  la  piété, 
lorsqu'iiprès  neuf  ans  de  mariage  elle  perdit 
sou  digne  époux.  (Jdoique  ce  coup  terrible  la 
trouvai  au  fond  de  làiue  resignée  à  'a  vo- 
lonté divine  ,  elle  se  livra  néanmoins  a  l  ati- 
(lictioii  la  plus  profonde  ,  et  rien  n<'  pouvait 
la  consoler.  Enfin  .  un  jour  que  sa  douleur 
était    plus    vive  qu'à    l'ordinaiie  ,    elle    eut 
recours  à  la  consolatrice  des  affligés.  Vierge 
nfiinrr.  s'éeria-telle,  prenez  ces  petit»  enfants 
nue  je  vous  présente  :  adoplei-let,  putsqu  ils 
nom  plus  de  pèreit  que  je  ne  suit  pas  en  étal 
de  leur  servir  de  mère.  Marie  lui  .ipparut  aus- 
sit(\t  et  lui  adressa  ees  paroles  ,  .jue  la  bien- 
heureuse écrivit  dan»  la  luitc  par  ordre  de 
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<on  confesseur  :  Victoire,  ma  fille,  aie  bon 
courage  et  console-toi,  parce  que  je  veux  mrt- 
tre  tes  enfants  et  lu  mère  sous  m«  protection. 
Je  prendrai  soin  de  ta  mnison  :  ris  tranquille 
et  bannis  toute  inqniélnde.  La  seule  chose  que 
je  demande  de  toi,  c'est  que  tu  te  reposes  de 
tout  sur  moi,  et  (/ue  tu  ne  l'occupes  désormais 
que  du   soin   d'aimer  Dieu  par-de<sus  toutes 
choses.  La  vision  ayant  disparu,  Marie-Vic- 
toire, remplie  d'une  consolation  ineffable,  fit 
dès    lors  le  vœu  de  chasteté,  et  s'imposa  la 
loi  de   vivre  dans   une    reiraite  absolue.  Le 
P.  Zannoni,  jésuite,  qu'elle  avait  choisi  pour 
directeur,   trouvant  dans  sa  pénitente   une 
âme   élevée  ,   capable   de   tout   entreprendre 
pour  sa  sanctification,  la  porta  à  la  pratique 
des  plus  sublimes  vertus.  Un   homme  noble 
et  riche  ne  négligea  rien   pour  la  décider   à 
se  renc;agcr  dans  le  mariage,  mais  el'e  était 
trop  éprise  de  son  céleste  époux  pour  con- 
seniir  qu'un  autre  objet  partageât  ses  affec- 
tions. Klle  renonça  à  tout  ce  qui  avait  un  air 
de  richesse  ou  de  luxe,  afin  de  se  préparer  à 
la  pauvreté  religieuse  qu'elle  devait  embras- 
ser plus  tard.  Elle  jeûnait  au  pain  et  à  l'eau 
penilant    tout   le  carême  ,  les  vigiles  et  les 
vendredis.  Lorsque  ses  enfants  se  furent  tous 
consacrés  à  Dieu,  la  sainte  veuve,  désormais 
affranchie  des  seuls   liens   qui  rattachaient 
encore  au  monde,  alla  trouver  rarchevèque 
de  Gênes,  pour  lui  soumettre  le  projet  qu'elle 
avait  formé  d'établir  un  ordre  religieux  ,  qui 
fût  consacré  d'une  manière  spéciale  au  culte 
de  Marie.  Elle  n'obtint  pas  d'abord  son  ap- 
probation ,  parce    que   les   ressources   pour 
fonder  un  semblable  et  iblissetnent  lui  man- 
quaient.   En  effet,    elle  avait   distribué  en 
aumônes  tout  ce  dont  elle  pouvait  disposer, 
et  elle  n'avait  rien  à  attendre  de  sa  famille, 
qui  était  mécontente  du  genre  de  vie  qu'elle 
avait  embrassé.  Elle  fit  cependant  valoir  en 
sa  faveur  des  raisons  si  solides  et  si  convain- 
cantes, que  rarchevèque  finit  par  donner  son 
consentement.  Lorsqu'elle  l'eut  obtenu,  elle 
fit   donner   la  forme   d'un   monastère  à  une 
maison  ()u'elle  avait  achetée  à  Gènes  ,  et  s'y 
enferma  avec  dix  comnairnes  :  tels  furent  les 
commencements  de  l'ordre  des  .\nnonciades 
célestes,  dont   la  fondation  date   île  ItiOi,  et 
dont   l'objet   est  d'honorer  la   sainte  Vierge 
dans  le  mystère  de  l'Annonciation  et  dans  sa 
retraite   à  Nazareth  ,    que  les  Annonciades 
imitent  en  tenant   fermées  les  grilles  de  leur 
parloir,  qu'elles  n'ouvrent  que  trois  fois  l'an- 
née, et   seulement   en    faveur  de    leurs   plus 
proches   parents.  I.<'ur  habillement  consiste 
en    une  robe    blanche,  un  scapuhiire  ,   une 
ceinture  et  un  manteau  bleus,  emblème  de  la 
vie  céleste  qu'elles  iloivcnl  mener,  pour  ré- 
pondre   à  leur    vocation.    L'archevèiiue   de 
Gènes  donna  l'habit  aux  premières  religieu- 
ses ,  du   nombre  desquelles  était  .Marie-Vic- 
tnire,  qu'il  établit  leur  supérieure.  I''.lle  avait 
fait  t'ius  ses  efforts  pour  éviter  celte  charge, 
mais  elle  y  déploya  une  capacilé  si  grande  et 
des  ((ualilés   si  rares,  qu'on  vit  bien  qu'elle 
avait  été  instruite   à  l'école  du  Saint-Esprit. 
La    nouvelle    communauté    prospérait    sous 
*on  BouveraenjenI  «  lor.squ'un  incident  ralllit 


tout  renverser.  Fn  homme  de  bien,  qai  por- 
tait à  l'institut  un  intérêt  tout  particulier,  el 
qui  l'avait  même  fait  approuver  par  Paul  V, 
craignant  qu'il  ne  pût  se  soutenir  par  lui- 
même,  détermina  ,  à  l'insu  de  la  supérieure, 
les  religieuses  à  entrer  dans  un  autre  ordre, 
fva    (  hose   allait   s'exécuter,  lorsque  Marie- 
Victoire  en  fut  informée.  Elle  eut  recours   à 
la  sainte  Vierge,  qui  déconcerta  le  projet  et 
conserva  par  sa  protection  un  ordre  qui   lui 
est   spécialement    dévoue.   Les  Annonciades 
célèbrent  tous  les  ans  la  mémoire  de  ce  bien- 
fait par  une  fêle  fixée  au  16   juin.  Les  reli- 
gieuses   n'en  surent   que    mieux   apprécier 
leur  sainte  fondatrice,  qui  leur  prêchait  tou- 
tes les  vertus,  plus  encore  par  ses  exemples 
que  par  ses   paroles.   Elle   se  chargeait  des 
travaux  les  plus  pénibles  ,  et  avant  que   la 
maison  eût  une  horloge,  c'était  elle  qui  allait 
avertir    les   converses    des    devoirs  qu'elles 
avaient   à  remplir  ;  pour  ne.  pas  troubler  le 
sommeil  des  autres  religieuses,  elle  marchait 
nu-pieds  dans   les  corridors  ,  même  pendant 
l'hiver,  au  risque  de   nuire   à  sa  sanlé.  Elle 
était  tout  à  la  fois  le  médecin  et  l'infirmière 
de  celles  qui  étaient  malades  ;  aussi  Dieu  ré- 
compensa-t-il  ses  vertus  par  le  don  de  pro- 
phétie ,  le  don  des    miracles  et  celui   de    la 
connaissance  du  secret  des  cœurs.  On   la  vit 
plus  d'une  fois  en  exiase  pendant  son  orai- 
son, mais  elle  n'en  était  que  plus   humble. 
Après   avoir  vécu  treize  ans  dans  l'insiitul 
qu'elle  avait  fondé,  elle  mourut  le  15  décem- 
bre 1617,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  an...  Son 
corps  fut  inhumé  dans  son  monastère,  et  s'y 
conserve   encore  sans  corruption.  Plusieurs 
miracles  opérés  par  son   intercession  déter- 
minèrent Louis  XIII,  qui  élnil  alors   souve- 
rain de  Gênes  ,  à  solliciler  sa  héaiificalion  , 
laquelle  n'eut  lieu  toutefois  qu'en  1828,  par 
Léon  XII,  qui  fi\a  sa  fête  au  12  septembre. 
MARIE  DE  L'INCARNATION  (la  bienheu- 
reuse), religieuse   carmélite,   née  à  Paris   le 
1"   février  136.5,  et  baptisée  sous  le  nom  de 
Rarbe,  était  lille  unique  de  Nicolas   .\vrillot 
et  de  .Marie   Lhuillicr,  tous  deux  aussi  dis- 
tingués par  leur  piélc  que  par  leur  noblesse. 
Prévenue  dès  le  berceau  des  bénédictions  du 
Seigneur,  la  jeune   Barbe  se  montra  un   mo- 
dèle  de    douceur,   de   modestie   et  d'obéis- 
sance.  Placée  à  onze  ans  chez   les  religieu- 
ses  de  Longchamps  ,  elle  fit,  sous  la  direc- 
tion (le  sa  tante,  de  grands  progrès  dans  la 
vertu.  (>'est   dans  cette  maison  ()u'clle  con- 
tracta la  sainte    habitude    d'élever   pre-que 
continuellement  son  cd'ur  à  Dieu  par  de  fer- 
ventes asiiiralions.  On  admirait  dès  lors  en 
elle  une  grande  crainte  d'offenser  Dieu,  une 
application  extrême  à   ne  jam  lis  faire  delà 
peine  à  personne,  el  une  profonde  liumililé, 
lorsqu'on    lui    adressait    quelque    reproche. 
Elle  se    prèjiara  à  sa  première   communion 
par  des  pénitences  et  des  austérités  qui  eus- 
sent elTrajé    les  religieuses   les    plus  morii- 
fiées.   Aussi  le    bonheur    qu'elle  éprouva  en 
communiant  pour  la  première  fois  lui  faisait 
(lire  dans   la  suite   qu'elle    n'eût  pas    voulu 
I  échanger  contre  tout  l'univers.  Obligée  do 
retourner  dans  ta  famille  au  bout   <le   troi» 
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ans,  malgré  son  inclination  pour  la  vie  reli- 
giease,  elle  coniinun,  iiulant  que  la  chose 
lui  ét.iit  possible,  les  pieuses  pratiques  aux- 
qnolies  elle  se  livrait  à  Longchamps.  Sm 
aversion  pour  le  monde  allait  toujours  eu 
augmenlani,  à  mesuie  qu'elle  le  voyait  de 
plus  près,  ce  qui  la  ilélerraina  à  demander  à 
se*  parents  la  prnniss  on  d'entrer  clnz  lis 
liospilalières  île  l'HAiel- Di  u  de  Paris.  Sa 
mère  lui  dédira  qu'elle  n'y  cons«nlii ait  ja- 
mais, et  B:irbe  se  soutnil  avec  dncililé.  Met 
pèches,  disait-elle  eu  parlant  de  c  refus, 
m'ont  rendue  Indigne  du  titre  d'épouse  de 
Jésus  Christ  :  il  fiint  bien  q  eje  me  roulent  ; 
d'élre  sa  servayite.  Sa  mère,  quo  qu'elle  fat 
une  dame  de  beaucoup  de  piété,  voyait  avec 
peine  qu'elle  ne  voulût  pas  se  conformer, 
pour  sa  conduila  et  son  haliillemeul,  aux 
u-ia-'es  observés  par  les  jeunes  personnes 
de  son  ran.'  :  elle  lui  en  faisait  souvent  des 
reproches,  et  même  ell  en  vint  une  fois, 
jusqu'à  l'enfermer,  au  milieu  de  l'hiver,  dans 
nue  rhaiobre  sans  feu,  où  elle  la  laissa  plu- 
sieurs Jours  et  plusieurs  nuits.  iMalgré  la 
répuMiance  qu'elle  se  sentait  pour  le  ma- 
riatfe,  elle  consentit  à  épouser  M.  Acarie, 
maître  des  comptes,  homme  d'une  grande 
piété,  et  qui  avait  consacré  une  |  arii  •  de  sa 
fortune  au  soulapu  ment  des  catholiques  an- 
glais, qui  s'étaient  réfusiés  en  France,  pour 
se  snu>iraire  à  la  persécution  de  la  reiu'! 
Elisab  ih.  Lorsque  Henri  IV  se  fut  rentUi 
inaftr  de  Pari-,  il  exila  .M.  Acarie  à  V  illers- 
Cotteréls,  paice  qu'il  avait  vivement  soutenu 
le  parti  de  la  Ligue;  et  comme  il  aNailconlrac- 
té  des  délies  pour  soutenir  ce  qu'il  croyait  la 
bonne  cause,  ses  créanciers  mirent  le  séqUi  s- 
Ire  sur  -es  liiens  et  firent  saisir  tous  ses  meu- 
Mes.  Lor-qn'on  enleva  jusqu'à  la  chaise  sur 
laquelle  madame  .\carie  était  assise,  elle  ne 
montra  aucune  émotion  :  Je  remet  cie  Dieu,  dil- 
ellcàceite  occasion,  </«  m'nvuir  d(  tacher  des 
fiiens  t empare  s,  nvont  de  v  e  les  atoir  ôléi 
réellenent.  Par  sniie  d<<  celle  saisie,  elle  se 
trouva  ilan s  un  tel  dén û meut  qu'un  jour  el.e  se 
jeta  aux  pie<ls  d'un  de  ses  parents,  deinandanl 
du  pain  qui  lui  fut  refuse.  Son  ni-iri  ay;int 
été  aecu-é  de  conspiration  coi  Ire  la  vie  du 
roi,  elle  fournil  le<  preuve^  dp  son  innocence, 
et  SI.  .\carie  ny;inté(é  .icquiilé,  il  fil  avec  ses 
créanciers  des  an  anueinenls  qui  lui  conser- 
vèrent une  partie  de  sa  loriiine.  O»  avait 
proposé  à  madame  Acarie  île  se  séparer  de 
biens  avec  loi  ;  in.iis  elle  ne  votilul  pas  l'a- 
bandonner dans  sa  ilélre-se,  et  peiilanl  la 
maladie  dont  il  lut  aMeiiil  à  ceil<'  époque, 
elle  lui  donna  les  soins  les  plus  alTectneu». 
F.lle  (leiini  m  re  de  six  pnfaiit>  (|u  i-lle  el.>a 
dans  II  pieip  el  la  crainte  de  Uien.  .Ses  trois 
(illi's  se  lirent  carmélites,  et  ses  trMi.>,  fils, 
dans  ]<••,  d  iïnr-eie<  carrière*  ifu'ils  parcou 
rureni  h<iiHiral>lemeiil ,  conser»erent  lou- 
ji'iir".  les  sfnlinienis  clireiieii»  qu'elle  leur 
atail  inspires.  ||ic  nvaii  pour  sei  doiiiesii- 
ques  une  sollicitude  fnai«rn elle,  et  plus  eur» 
d'entre  eux ,  (oniheg  de  ses  venus,  quilierenl 
le  monde  pour  ■  nlrer  en  reiicion.  Sa  cha- 
rité pour  les  maheureux  était  it  connue 
daoi  tuul  Paii-,  que  Ueun  1\ ,  klatie  du  Me- 


dicis  et  d'autres  personnages  du  plus  haut 
rani;  la  choisirent  pour  distributrice  de  leurs 
aumô'ies'.  Elle  excellait  à  consoler  les  affli- 
gés :  aussi  elajt-elle  reuardée  dans  les  pri- 
sons et  les  hôpitaux  comme  un  ange  envoyé 
de  Dieu.  L'œuvre  de  ntadame  Acarie  la  plus 
célèi're  est  l'établissement,  en  France,  des 
Carmélites  que  sainte  Thérèse  venait  de  ré- 
forniir  en  Espagne.  Messieurs  de  Breligny 
et  de  liéculle  s'occupaient  d'introduire  cette 
réforme  en  France  ;  m. lis  le  succès  de  leurs 
effurls  fiil  dû  priiici|ialement  à  madame  Aca- 
rie, qui  iiiériia  le  litre  de  fondatrice  des  Car- 
mélites dans  le  royaume.  File  Ht  venir  à 
Paris  une  colonie  île  ces  religieuses  qu'elle 
établit  daes  le  faubourg  Saint-Jacques,  et 
en  peu  d'années  ou  comptait  en  France  plu- 
sieurs maisons  de  cet  ordre.  (Quelques  jeu- 
nes personnes  qu'elle  avait  réunies  dans  une 
maison  près  de  Sainle-rieneviève  donnèrent 
lieu  à  l'établisseiuent  des  Ursulines,  dont  le 
but  est  l'iiistiuction  des  jeunes  Pilles.  L'éta- 
blissemcnl  îles  Oratoriens  en  France  fut  en- 
core en  |iiirtie  le  fruit  de  son  zèle.  //  manque, 
disait- elle  au  P.  CulCon  ,  confesseur  de 
Henri  IV,  un  ordrereligieux  qui  puisse  donner 
aux  évéquesde  bons  curés  et  de  bons  vicaires; 
celui-ci  détermina  .M.  de  Bérulle  à  entrer 
dans  les  vues  de  la  bienheureuse  qui  le  <e- 
c  loda  de  tout  son  pouvoir.  Bile  s'occupait 
de  toules  ces  bonnes  œuvres  sans  négliger 
ses  devoirs  de  mère  et  d'épouse,  et  au  milieu 
d'affaires  si  multipliées,  elle  restait  cunstam- 
uieiit  unie  à  Dieu,  qu'elle  cherchait  en  toules 
choses;  ce  qui  lui  mérita  le  don  de  la  plus 
sublime  oraison  cl  des  faveurs  extraordi- 
naires dans  le  genre  de  celles  dont  sainte 
Thérèse,  saint  Jean  >le  la  Croix  et  |)lusieurs 
autres  sainls  ont  été  combles.  Ayant  per- 
du bon  mari  en  l()i3,  elle  demanda  d'être 
admise  chez  les  (Carmélites,  eu  qualité  de 
sœur  converse ,  et  elle  voulut  choisir  la 
III. lison  de  l'ordre  la  plus  pauvre.  Fn  consé- 
quence, elle  se  rendit  au  couvent  l'.Vmiens, 
et,  comme  toute  la  communaule  était  reunie 
pour  la  recevoir,  elle  .se  jeta  aux  pieds  de  la 
prieure  et  lui  dit  :  Je  suit  une  pauvre  men- 
diante qui  tient  mpplier  la  misrricoide  di- 
vin et  nie  jeter  entre  let  brus  de  la  relii/ion. 
l'endanl  sou  uuvicial  elle  demanda  d'être 
(bargée  des  plus  Ims  emplois  de  la  cuisine, 
uccupaliuii  t|u°elle  continua  le  reste  Je  sa 
vie.  Cumnii'  el.e  était  mal. nie  au  ninnienl  de 
sa  profession,  un  la  porta  dans  une  chambre 
dont  1,1  fenêtre  donnait  sur  la  chapelle.  File 
pruiiiini;  i  ses  vœux  le  7  avril  iGl  j  et  elle 
prit  le  iiDiii  de  sceiir  .Marie  de  l'Incariialion. 
Apres  que  Dieu  lui  eut  rendu  l.i  sanlé,  la 
place  de  fuii  ure  elaiil  devenue  vacante,  elle 
fut  élue  pour  la  remplir  ;  mais  elle  npposa 
u;ie  résisijiice  si  huiiililo  et  si  ferme  loul  A 
la  luis,  qu'on  ne  voulu!  pas  la  <  untr.iindre. 
Lue  de  ses  liile»  ay.iiil  été.  vers  le  même 
tell);  »,  iiuiuiiice  sous-prieure,  I,.  sœur  Mario 
se  jeta  ,1  ses  pieds  cl  lui  pruinil  obéissance 
loinmelca  autres  sœurs  coiMcrses.  Elle  fut 
ensuite  ciMuyéc  aucun vi'iil  de  l'ontuite, pour 
reiiielire  en  bon  eiai  le  leinporel  tic  cet  inai- 
»uo,  Aidce  de  il.  de  Marillac,  elle  acquit  a 
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les  dettes,  agrandit  les  bâtiments  et  fil  revi- 
vre parmi  les  religieuses  le  vérilahlc  esprit 
de  sainte  Thérèse.  Elle  demeura  à  Ponloise 
jusqu'à  sa  (iiori  ;  et  lorsqu'elle  touchait  à 
ses  derniers  moments,  la  prieure  l'ayant 
suppliée  de  bénir  toutes  les  reli;jieiises.  e  le 
leva  les  mains  au  eiel  en  disant  :  O  Seii/neur, 
j\  vous  conjure  de  me  pardonner  loiis  les  mau- 
vais exemples  ijue  j'ai  dnniii's.  Puis,  s'adies- 
sant  à  la  commuiiaulé  réunie  autour  de  son 
Ml  :  S'il  plaît  à  Dieu  de  m'admettre  au  bon- 
heur élcinfl.  je-le  prierai  de  vous  accorder  la 
grâce  que  les  desseins  de  son  Fils  s'accomplis- 
sent en  vous.  Elle  mourui  à  l'âge  de  cin- 
quante-trois ans,  le  18  avril  1618.  Pie  VI  la 
béaliHa  en  1791,  sur  les  instances  réitérées 
du  clergé  et  des  rois  de  France.  Ses  reliques, 
qui  échappèrent  à  la  profanation  pendant  la 
révolution  française,  ont  élé  replacées,  en 
1822,  à  la  chapelle  des  Carmélites  de  Ponlolse. 
—  18  avril. 

■MARIE- ANNE   DE  JÉSDS   (la   bienheu- 
reuse), vierge    et   religieuse,    née   en    I5G5, 
d'une  l'amille  distinguée  de  Madrid,  eut  pour 
père   Louis  Navarra   de  Guevara,  qui  avait 
une  charge  à  la  cour,  et  pour  mère  Jeanne 
Roméro.  S'étant  consacrée  à  Dieu  dès  l'âge 
le  plus  tendre,  elle  résisia  aux   inslaïKis  de 
son  père,  lorsqu'il  fut  question  d'un  établis- 
sement dans  le  monde.  Elle  eut  même  à  es- 
suyer à  ce  sujet  des  niauvdis  Iraiteinenis  de 
sa   part,  ainsi  que  de  la   femme  qu'il   avait 
épousée   en    secondes  noces;  mais  elle    fut 
inébranlable   dans   son    généreux    dessein. 
Pour  se    soustraire  aux    injustes    rigueurs 
auxquelles  elle  était  en   butte,  elle  résolut 
d'entrer  dans  un   monastère  ;  mais  on  criii- 
gnait  tellement  de   s'attirer  le   ressenlinienl 
de  sa  famille,  (|n"on    ne  voulut    la   recevoir 
nulle  paît.  Elle  se  vit  <ionc  obligée  de  rester 
ilaiis  la  maison  paternelle,  où  elle  roniinua 
démener   une  >ii' retirée,  méditant  cliiujne 
jour    la  passion  de   Jésns-Clirisl  et  piati- 
quant  de  grandes  austérités.  Dieu,  qui,  d'un 
côté,  la  comblait  des  laveurs  les  plus  extra- 
ordinaires, permit,  de  l'autre,  qu'elle  fût  ac- 
cablée par  des  infirmités  corporelles   et    par 
les  traits  envenimes  de  la  calotniiic  :  double 
épreuve  qu'elle   supporta   avec    une    s.iinte 
joie,    heureuse    d'avoir   quelques   traits   de 
ressemblance  avec  son  divin  Epoux.  Marie- 
Anne  avait   (|uarante-deux   ans   lorsqu'elle 
obtint  enfin  de  son   père  la  permission  d'en- 
trer dans  l'ordre  de  .Notre-Dame  de  la.Meiii. 
Les  religieux  du  couvent  où  elle  se  présen'a 
lui  procurèrent  auprès  de   leur    maison   un 
h'tiement  où  elle  lit  l'essai   de  la  vie  réf;u- 
lière,  suivant  tous  les  exercices  de  la  com- 
mun lUle  dont   elle  était  avertie  par   le   ^<>n 
de  la  cloche,  et  ajouiani    toujours   ((uelque 
chose   aux  austérités  qu'elle  pratiquait  de- 
puis !-on  enlaiice.  Après   avoir    ainsi  passé 
huit  ans,    elle  reçut   l'habit  de  Nolre-D.ime 
di!  la  .Merci,  et  prit  le  nom  de  .Marie- .\nne  do 
Jésus,   l'.lle  av.iil  alors   <|u.irai)tc-neuf  ans; 
l'année  suivante,  c'est-à-dire,  en  llilV,  (lie 
fil,   entre  les   m.iins  du  superienr   général, 
le»  vœux  solennels  de  religion  avec  une  au- 
tre sainte  fille  qui  prit  le  nom  do  Marie  de 
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Jésus,  et  toutes  deux  donnèrent  ainsi   com- 
mencement au  pieux  institut  des  religieuses 
déchaussées   de   Notre-Dame   de   la   Merci 
lequel  s'étendit  bientôt  dans  plusieurs  par- 
lies  de   l'Espagne.  .Marie-Anne ,    après    sa 
profession,  allait  de  temps  en    te.i  ps  visiter 
la  reine,  qui  lui  témoignait  beaucoup  de  con- 
fiance. Un  jour  qu'elle  sortait  du  cabinet   de 
celte  princesse,  elle  fut  obligée  de  traverser 
un  appartement  où  se  trouvait  Philippe  IIJ, 
avec  les  princes  s  s  fils,  et  sa  grande  mo-  , 
deslie  excita  leur  admiration.  Elle  était  si  ' 
humble,  en  effet,   qu'elle    ne  désirait  rien 
tant  que  d'être  niéprisée  et  regardée  comme 
une  grande  pécheresse.  Son  amour  pour  le 
prochain  avait    surtout  pour  objet   les   pé- 
cheurs, les  âmes  ilu  purgatoire  et   les  chré- 
tiens captifs    en  Afrique  :    c'est  à   ces  trois 
classes    d'infortunés   qu'elle    rapportait   ses 
mortifications  et  ses  prières  les  plus  ferven- 
tes. Allcintc,  au    commencement   de   162i, 
d'une  maladie  qui  lui   fournit  l'occasion   de 
donner  de  grands  exemples   de  p.itieiice   et 
de  soumission  à  la  volonté  divine,  elle  mou- 
rut le  17  avril  suivant,  âgée  de  cinqu.inle- 
neuf  ans.   Dès  que  la   nouvelle   de  sa   mort 
fut  connue,  le  peuple  qui  la  regardait  com- 
me une  sainte,  vint   en  foule    vénérer   son 
corps,  et  les   miracles  opérés  sur   son  tom- 
beau  décidèrent   l'autorité   ecclésiasli  lue   à 
commencer  le  procès  de  sa  béaiificatinn,  qui 
fui  teiminé  par  Pie  VI  en  178:5.  —  17  avril. 
MAllIE- FRANÇOISE  DES  CINQ  PLAIES 
DE  JÉSUS-CHRIST  (la  bienheureuse),  reli- 
gieuse de  l'ordre   de  Saint-Pierre  d'Alcan- 
tara,  naquit  à  Nazies  en  1714,  el  mourut  dans 
la   même  ville  le  6  octobre  1791,  a  l'âge   de 
soixante  dix-sept  ans.  Elle  a  élé  béatifiée  in 
184:!  par  Giégoire  XVI.— 6  octobre. 

MAUIEN  (saint),  Mnrianus,  lecteur  el  mar- 
tyr, était  Africain  de  naissame.  Comme  il  se 
rendait  en  Numidie  avec  saint  Jacques,  celui- 
ci  eut  s.r  la  route  une  vision  qui  lui  fil  coii- 
naitre  (|ue  .Marien   cl  lui  termineraient  leur 
vif  par  le  maitjre.  Ils  furent  arrêtés  l'un  et 
l'autre  à  Muguas,  près  de   Cirlhe,  el   con- 
duits dans  celte   dernière   ville.   Liviéstous 
deux  à  de   cruelles   tortures  ,  Marien  lui  en 
outre  pendu  par   les    pouces   avec    de    gros 
poids  aux  pieds.  On  le  reconduisit  ensuite 
en   prison,  oiî   il  eut   une  vision.   Saint  Cy- 
pricn  lui  apjiarut,  assis  à  la  droite  de  Jésus- 
Christ,  et  il  loi  donna  à  lioirc  d'une  fontaine 
où  il  av. lit  liu  lui-même,  lui   faisant  enten- 
dre par  là  qu'il  donnerait  son  .sang  pour  la 
foi.  .Mari  II  et  Jac  (Ues  furent  envoyés   avec 
d'autres   confesseurs  à  Lanibèse,  où  on    les 
incarcéra  de  uouveaa.  .Vjant  été  condamnés 
à  mort,  on  les  comluisit  sur  le  lieu  ilc  l'exé- 
cution près  de  la  l'.'gyde,  et  après  qu'on  leur 
eut  bandé  les  )«nx,  .Marien,  avant  de  rece- 
voir le  coup  mortel,  prédit  les  calamités  qui 
fondirent  hienlrU  après  sur  l'empire  romain. 
Ce  s.iint  niaityr,  qui  sonlTrit   r.n  2.'J*.),  pen- 
dant   la   per>écuiion  de    N'alérien,  est,  n\ec 
s.iiiit  Ja  ques,  patron  d'Eugubi  ■,  dans  le  du- 
ché il'Uihin,  et   l'on  pielcnd  que  leurs  reli- 
ques sont  dans  la  cathédrale  de  cette  ville 
•JO  avril. 
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MAIUEN  (sainl),  diacre  et  martyr  à  Rome 
avec  saint  Diodoro  et  plusieurs  autres  qui, 
«'étant  réunis  dans  une  sablonnière  pour  y 
célébrer  une  fête  en  l'honneur  de  certains 
martyrs,  y  furent  surpris  par  des  païens, 
qui  en  liouchèrent  l'entrée  et  firent  tomber 
sur  eux  une  p;r;inde  quantité  de  terre,  sous 
laquelle  ils  furent  ensevelis  tout  >ivanls. 
Ils  souffrirent  du  temps  que  le  pape  saint 
Etienne  gouvernait  l'Eglise,  c'est  à-ilire  pen- 
dant la  perséiution  de  Valéricn.  Leurs  corps 
furent  découverts  sur  la  fin  du  ix'  siècle.— 
17  janvier. 

MAIUEN  (saint),  martyr  en  Afrique,  est 
honoré  le  11  juillet. 

M.ARIEN  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  sainl  Victor  et  un  autre. —  17 
octobre. 

.MARIEN  (saint),  prêtre  d'Auxerre,  floris- 
sait  dans  le  v*  siècle,  et  mourut  à  Konte- 
noy,  dans  l'.Vuxerrois.  Il  est  patron  de  l'é- 
glise paroissiale  deMérille '20  avril. 

MARIEN  (saint),  solitaire  dans  le  B.rri, 
llorissait  au  \i'  siècle,  et  menait  dans  un  dé- 
sert la  vie  la  plus  dure  ,  ne  se  nounissant 
que  de  fruits  sauvages  et  de  miel  qu'il  trou- 
vait dans  les  bois.  Il  recevait,  à  eerlaines 
époques  de  l'année,  les  \isites  (ju'on  venait 
lui  faire  pour  le  consulter  el  pour  se  reeom- 
mander  à  ses  prières  ;  mais  le  reste  du  temps 
il  se  dérob.iit  à  tout  commerce  avec  les  hom- 
mes. Il  arriva,  une  ;innée,  qu'on  ne  le  vit 
point  reparaître  au  temps  où  il  avait  cou- 
tume de  se  montrer  ;  alors  on  le  chercha  de 
tous  cAlés,  et  l'on  finit  par  le  trouver  mort 
sous  un  arbre,  au  fond  d'un  bois.  Ou  l'en- 
terra au  bourg  d'Evau  ou  d'Esvaon,  et  les 
miracles  opérés  ^^ur  son  tombeau  firent  éta- 
blir en  son  honneur  une  fête  qui  se  célèbre 
le  19  août. 

MAIUEN  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint- 
l'ierre  près  de  Rali^-bonne,  fut  surnommé 
l'Ecossais,  à  cause  du  pays  où  il  était  n  ■. 
Ayant  qui/é  l'Ecosse,  sa  patrie,  il  vint  en 
Alleiiiagne  sous  le  règne  de  Henri  IV,  et 
prit,  à  ce  (lue  l'on  croit,  l'habit  religieux 
au  Mont-.Michel,  dans  le  célèbre  monastère 
de  Saint-Beniiît ,  près  de  Kambcrg.  Etant 
allé  de  là  à  Itatisbonne,  il  entra  dans  l'ah- 
baye  de  Saint-l'icrre,  située  à  quelque  ilis- 
lanci'  des  murs  de  la  \  ille,  et  s'applii]ua  dans 
cette  retraite  à  la  prière  et  h  l'etudr  dr  l'E- 
criture sainte.  Il  devint  dans  la  suite  abbé 
du  monastèic,  qu'il  gouverna  avec  sagesse 
et  dans  lequel  il  attira  un  grind  noinlirc  de 
ses  compatriotes,  il  mourut  le  '.)  fevritr  IU88. 
Il  a  laissé  un  Conwienlnire  gur  1rs  fjiduirifx  et 
plusieurs  livres  de  piele  qu'il  dédi.i  aux  lia- 
liitaul<  de  Kat  sbonne.  On  a  conseive  Umg- 
tenipi  comme  des  rrli(|ues  les  anlographes 
de  <  es  ouvrages.— !»  février  el  i  juilU-l. 

.MARIN  (Maiia),  .)/a/i(itis,  uTfîiK  r  el  luar- 
tjr  à  Ci'sarecen  Palestine,  était  aussi  distin- 
gué par  ses  vertus  ()ue  par  ses  richesses. 
Etant  sur  Ir  point  d'rlre  élevé  au  graile  de 
ceiiiurion  par  rang  d'ancienneté,  il  se  pré- 
senta un  compétiteur  (|iii  dit  que  le^  lois  ru- 
Diainei  délendaieni  tl'elrvcr  .Marin  à  ce 
grade,  parce  qu'il  était  chrétien.  Lo  gouver- 


neur s'étant  assuré  du  fait  par  le  propre 
aveu  de  .Marin  ,  ne  lui  donna  i|Ue  trois 
heures  pour  délib:  rer  sur  le  parti  qu'il  vou- 
lait prendre  ;  el,  ce  délai  expiré,  il  fallait 
qu'il  abjurât  ou  qu'il  se  décidât  à  mourir. 
Théoetène,  évcque  de  Césarée,  n'eut  pas 
plutôt  appris  ce  qui  se  passait,  qu'il  se  ren- 
dit auprès  de  Marin,  et  le  conduisant  à  l'é- 
glise, il  fit  mettre  d'un  côté  son  épée  et  de 
l'autre  le  livre  des  E\angiles  et  lui  demanda 
lequel  des  deux  il  choisissait.  Marin,  sans 
hésiter,  étendit  la  main  vers  le  livre  des  E- 
vaiigiles  el  le  saisit  sur-le-champ.  Dieu  vous 
forlifinn  par  sa  ijrâce,  lui  dit  alors  l'évèqne, 
etviius  mettra  en  possession  île  ce  (/ue  vous 
tenez  de  choisir.  Allez  en  paix.  Marin,  ayant 
été  rappelé  de>ant  le  gouverneur  pour  dé- 
clarer sa  dernière  résolution,  ne  démentit 
pas  sa- foi  ni  l'eiifi.Tgement  qu'il  \enail  de 
prendre  à  l'église.  Il  fut  donc  condamne  à 
perdre  la  léle,  et  la  senleuee  fut  exécutée 
vers  l'an  2G2,  sous  le  règne  de  Gallicn.  .Aussi- 
tôt qu'il  cul  été  décapité,  son  corps  fut  en- 
levé par  .Xstère,  sénateur  romain  ,  (jui  le 
chargea  sur  ses  épaules  à  la  vue  du  peuple. 
L'ayant  ensuite  enveloppé  dans  une  étoile  de 
prix,  il  l'enterra  honorablement.  Cet  acte  de 
religion  lui  mérita  aussi  à  lui-même  la  cou- 
ronne du  martyre  ,  el  il  fut  décapité  peu  de 
temps  après  saint  .Marin.— 3  mars. 

MARIN  (sainl),  sénateur  et  martyr,  fut 
arrêté  à  Rome,  comme  chrétien,  pendant  la 
persécution  de  l'emperetir  Numéricn.  Le 
préfet  .Mareieii,  irrité  d''  son  refus  de  sacri- 
fier aux  dieux,  le  fit  étendre  sur  le  chevalet; 
et  après  qu'on  lui  eut  déchire  les  côtés  avec 
les  ongles  de  1er,  on  le  jila  dans  une  chau- 
dière d'huile  bouillante;  mais  il  eu  sortit  in- 
tact, parce  que  les  llammes  qui  entouraient 
la  chaudière  se  changer  ni  en  une  douce 
rosée.  Les  bêtes  féroces  auxquelles  on  lex- 
posa  ensuite  ne  lui  fir<  ni  non  plus  aueuii 
mal  ;  ramené  au  pied  de  l'.iulel  pour  qu'il 
offrit  de  l'encens,  sa  prière  renversa  les  ido- 
les. Alors  le  préfet,  devenu  plus  furieux  à 
la  vue  de  ces  dilïérents  prodiges,  le  condamna 
à  la  décapitation  cl  le  fil  exécuter  sur-le- 
champ,  vers  l'an  283.  —  2G  décembre. 

MAItlN  (saint),  martyr  à  .Vnazarbc  en  Ci- 
licie,  était  un  respectable  vieillard  que  Ly- 
sias,  gonvcrneur  de  la  |)roviiire,  lit  cuinpa- 
railre  devant  son  tribuiMl  afin  de  lui  int'^r- 
dirc  la  praliqni'  de  la  religion  chrétienne. 
Comme  il  refusait  de  renier  Jé>ins-("lirist, 
Lysias  le  lit  fouetter  et  mettre  en  prison.  Le 
lendemain  il  le  lit  compar.iilre  de  nouveau, 
mais  ne  pouvant  le  conliaindre  à  saci  ificr 
aux  dieux,  il  le  fil  étendre  sur  le  rlic\alel, 
où  on  l'acc.ibl.i  de  coups,  sans  que  la  cons- 
tance du  saint  vieillard  se  démentit  un  seul 
instant.  Alors  le  gouverneur  porta  contre 
lui  une  scnleme  de  mort  qui  tut  exécutée  le 
jour  même,  vers  l'an  'iOlt,  sous  rnnperenr 
Dorlétieii.  Deux  ilirctiens  s'i-mparèrent  se- 
crètement de  son  corps,  qui  était  exposé  aux 
bêles,  et  l'enterrèrent  dans  la  plaine  de  llan- 
da,  près  de  la  ville.  —  S  août 

MARIN  (»aint),  marl)r  en    Afiique,  souf- 
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frit  avec  saint  Janvier  et  deux  autres.  — 
10  jiiillot. 

MARIN  (saini),  martyrà  Tomes  enScylhie, 
souffrit  avec  salut  Tliéodote  cl  un  autre.  —  5 
juillet. 

MARIN  (saint),  di;icre ,  exerça  d'abord 
liélal  d.'  maçon  et  travailla,  dit-on,  à  la  cons- 
truction des  murailles  de  la  ville  de  Rimini, 
ainsi  qu'à  la  nouvelle  église  que  saint  (i,ui- 
dence,  évèque  de  Brescia  en  L.imb.irdie, 
faisait  construire  dans  sa  ville  épiscopale. 
Ce  prélat,  frappé  de  sa  saintité,  l'ordonna 
diacre,  et  Marin  si-  relira  ensuite  sur  le  Mont- 
Tilan,  près  de  Rimini.  Il  y  vécut  en  reclus 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  .sur  la  fin  du  iv 
siècle.  Son  ermitage  a  donné  naissance  à  la 
ville  de  San-Marino  ou  de  Saint-Marin,  qui 
est  depuis  longtemps  une  potile  république. 
Son  corps,  qui  se  gnr<ie  dans  une  cliapelle, 
est  l'objet  d'une  grande  vénération  dans  le 
pa>s.  —  4  septembre. 

MARIN  (saint),  martyr  près  de  Wasscr- 
bourg  en  Bavière  avec  saint  Anien,  souffrit 
l'an  554.  —  15  novembre. 

MARIN  (saint),  diacre  d'Auserre,  florissait 
dans  le  vir  siècle.  —  8  juillet. 

MARIN  (saint),  solitaire  en  Savoie,  floris- 
sait au  commencement  du  viii=  siècle,  el 
mourut  en  731.  H  est  honoré  à  Saint-Jean- 
de-Maurienne,  et  ses  reliques  se  gardent  à 
Saint-Savin  en  Poilou.  — 24  novembre. 

MARIN  (saint),  évéquc  en  Scandinavie, 
est  honoré  le  16  juillet. 

MARINIi  (sainte),  Marina,  vierge  et  mar- 
tyre dans  la  Galic(!  en  Espagne,  est  honorée 
le  18  juillet. 

MARINS  (sainte),  vierge  en  Bilhynie,  flo- 
rissait au  milieu  du  viii*  siècle.  Ayant  perdu 
sa  mère  dès  son  enfance,  son  père,  nommé 
Eugène,  dégoûté  du  monde,  se  retira  dan.s 
un  monastère,  après  avoir  confié  sa  fille  à 
l'un  de  ses  parents,  qu'il  chargea  de  son  éduca- 
tion ;  mais  le  souvenir  de  Marine  qu'il  aimait 
tendrement  et  pour  la  jeunesse  de  laquelle 
il  redoutait  les  séductions  du  siècle,  troublait 
le  bonheur  qu'il  goûtait  dans  la  solitude. 
L'abbé,  qui  raffeciionnait  à  cause  de  sa  ré- 
gularité el  de  sa  ferveur,  voyant  la  tristesse 
empreinte  sur  son  visage,  lui  en  demanda  la 
cause.  Eugène  lui  répondit  qu'elle  provenait 
de  ce  qu  il  avait  laissé  dans  sa  ville  natale 
un  enlani  dont  il  ne  pouvait  surveiller  l'édu- 
calioii,  et  que  ce  délaissement  lui  cau.<iait  du 
regret  cl  même  des  remords.  L'abbé,  croyant 
qu'il  s'agissait  d'un  fils,  lui  permit  d  aller  le 
clierclier,  afin  qu'il  fut  élevé  dans  le  monas- 
tère. Eugène  s'empressa  de  profiler  de  cette 
permission,  et  lui  ayant  coupé  les  cheveux, 
il  la  revélii  d'un  habit  de  garçon;  après  lui 
avoir  recommande  le  secret  sur  son  sexe,  il 
la  présenta  à  l'abbé  sous  le  nom  de  Mann  : 
pendant  trois  ans  qu'Eugène  vécut  encore, 
il  expliquait  à  Manne  les  saintes  Ecritures 
el  l'instruisait  dans  la  science  du  s.ilut.  lillc 
n'avait  que  dix-sept  ans  lorsqu'elle  perdit 
ce  bon  père;  mais  elle  profila  si  bien  de  ses 
leçons  qu'elle  se  montra  le  modèle  de  la 
rnminunaulé  par  sa  douceur,  son  obéissance 
et  son  huniillté.  Le  monastère,  qui  était  situé 


sur  le  bord  de  la  mer,  tirait  ses  provisions 
d'un  marché  situé  à  trois  milles  de  distance, 
el  les  moines  les  transportaient  sur  un  cha- 
riot attelé  de  deux  bœufs.  Un  jour  qu'on  de- 
vait aller  à  ce  marché,  l'abbé  dit  à  Marine  : 
Frère  Marin,  allez  aussi  avec  les  frères  pour 
les  aider.  —  Puisque  vous  me  t'ordonnez,  j'i- 
rai volontiers.  Dès  ci!  jour,  elle  ne  manqua 
plus  de  se  rendre  au  marché  avec  les  moines, 
et  lorsqu'il  était  trop  tard  pour  revenir  au 
mon.isière,  on  couchait  dans  une  hôlellerie 
(jui  altenait  au  lieu  du  marché.  L'hôtelier 
avait  une  fille  qui  s'éprit  d'amour  pour  le 
frère  M.irin  ,  qui  lui  paraissait  un  jeune 
homme  d'une  beauté  pou  comiiiune  :  elle 
poufsa  l'impudence  jusqu'à  lui  faire  l'aveu 
de  sa  passion  et  le  sollicita  à  correspondre  à 
ses  honteux  désirs.  Marine  lui  reiiréscnta  vi- 
vement la  gravité  du  crime  qu'elle  lui  pro- 
posait, et  s'eliorça  de  la  ramener  aux  senli- 
mcnts  de  la  pudeur  et  de  Ihonnèteé  chré- 
tiennes ;  mais  cette  conduite,  loin  de  faire 
rentrer  en  elle-même  cette  malheureuse,  ne 
servit  (ju'à  enflammer  plus  vivement  sa  pas- 
sion, el  pendant  plusieurs  mois  elle  saisis- 
sait toutes  les  occasions  do  réitérer  ses  infâ- 
mes propositions.  Enfin,  lassée  de  solliciter 
inutilement  le  jeune  moine,  elle  s'abandonna 
à  un  soldai.  Sa  famille  s'étant  aperçue  qu'elle 
était  encoinle,  la  pressa  de  déclarer  le  com- 
plice de  son  crime.  Alors  cette  fille,  ])our  se 
venger  des  refus  du  frère  Marin,  l'accusa  de 
l'avoir  déshonorée,  et  cette  calomnie  fut 
crue  avec  d'autant  plus  do  facililé  que  Ma- 
rine avait  souvent  logé  dans  celte  maison. 
L'hôlelier  alla  aussilôt  trouver  l'abbé  el  lui 
dit  :  Père,  un  de  vos  moines  a  séduit  tnn  fille: 
c'est  celui  qui  vient  souvent  au  marché  avec 
un  chariot.  —  Pouvez-ious  le  prouver  ?  lui 
demande  l'abbé,  el  faisant  appeler  Marin  il 
lui  dit  :  Mon  frère,  rou'i  êtes  accusé  d'avoir  sé- 
duit la  filli'  de  cet  homme.  Marine,  surprise 
d'une  accusation  au'^si  étringe.ne  sut  d'a- 
bord que  re[)ondre.  Si  elle  révélait  son  sexe, 
il  fallait  sortir  du  monastère  et  manquer  à 
la  parole  donnée  à  son  père.  Puis,  faisant 
réflexion  (]ue  ses  habits  d'homme  l'avaient 
plongée  dans  celle  triste  situation,  elle  dit, 
sans  s"expli(]uer  davantage  :  Mon  père,  j'ai 
coiinnis  itnc  grande  faute,  el  je  me  soumets 
d'avance  à  la  pénitence  que  vous  m'imposerez. 
L'abbé  le  croyant  convaincu  par  son  pro- 
pre aveu,  lui  iniligea  une  sévère  punition  et 
le  chassa  ensuite  du  mon;islère.  Elle  ni;  vou- 
lut |)as  s'éloigner  du  lieu  où  elle  avait  été 
élevée,  mais  elle  resta  à  la  porte  du  monas- 
tère, exposée  sans  abri  aux  ardeurs  de  l'été, 
aux  rigueurs  de  l'Iiivi  r  et  ,i  toutes  les  intem- 
péries des  saisons,  n'ayant  d'autre  lit  que  la 
terre  nue  et  d'autre  nourriture  que  les  au- 
mônes que  lui  doiin.iient  les  moines  et  les 
passants.  I.oisiiue  1 1  fille  de  l'hôtelier  eut 
sevré  son  fils,  ou  le  porta  à  Marine  pour 
qu'elle  lo  nourrît  et  l'élevàl.  Elle  accepta 
cette  charge  comme  si  elle  y  eût  été  obligée 
et  parlafiea  avec  lui  les  aumônes  qu'elle  re- 
cevait sans  les  solliciter.  Deux  ans  après,  les 
moines,  touchés  de  la  r-esimiation  et  di'  la 
longue  pénitence  du  frère  .Marin,  su|)plièreni 
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l'abbé  de  le  rétablir  dans  la  commiinaulé, 
el  lorsqu'il  le  vil  proslerné  à  se<  pieds, il  lui 
dit  :  C'est  par  égard  pour  les  vertus  de  votre 
pfre,  (lui  était  un  sninl  homme,  que  jr  vous 
admets  de  n'iuveint  dans  le  monnlère;  mais 
e'>mv)e  vo're  cime  est  énorme, il  faut  VrfVncer 
par  uue  griinde  pénitence.  Vous  êtes  donc 
condamné  à  linlayrr  seul,  chaque  jour,  t  utes 
les  salles  el  loutr.i  /e<  cellules  de  la  maison,  à 
porter  seul  tmi/e  l'eau  nécessaire  à  la  cuisine, 
à  nettoyer  la  chaussure  des  frères  el  à  faire 
à  leir  égard  l'offii-e  de  domestique.  Marine  se 
souinil  avec  docilité  à  ces  pénibles  lravau\ 
qui  élaicnt  au-de-siis  do  ses  forces  ;  mais 
après  s'en  être  acquittée  quoique  temps  avec 
courage  el  exaclilude,  sa  santé,  opui-ci"  par 
tout  ce  qu'ilie  avait  soulTert  precéileniinenl, 
fiîiit  par  s'altiTor  loui  à  f.iil  au  milieu  do  ces 
dernières  falijjues,  et  après  quelques  jours 
de  nial.idie,  clic  mourut.  A  \.\  nouvelle  de  sa 
mort  ral)bc  dit  aux  moines  :  Yons  voi/ez  corn- 
birn  son  crime  était  g:  and,  pui.sijue  Dieu  ne 
l'a  pas  trouvé  digne  d'en  faire  une  plus  langue 
pén  lence.  Il  onlouna  (opondanl  que,  par 
cliarilé,  on  Invài  son  coips,  el  qu'on  l'enter- 
rât loi'i  du  nionaslère.  Les  frères  rbarj^és  de 
ce  soin  s'éiani  ai^erçus  que  c'était  le  corps 
d'une  feiiimo,  furent  .«aisis  d'un  elonnenionl 
qui  se  cliaugea  au~silôl  en  adinir.ilioM.  ils  se 
reproch  lieni  avec  remords  les  mépris  qu'ils 
avaient  prodigués  à  une  \iorge  aussi  sainte, 
el  se  rappolait'iit  sa  patience,  .sa  douceur  el 
son  liumililé  au  milieu  des  iraitcmenls  in- 
justes qu'elle  avait  sul)is  si  long'cmps  sans 
se  plaindro.  Ils  vinrent  en  pleurant  rappor- 
ter le  fail  à  l'abbé,  (jui,  ne  pouvant  iroire 
une  choso  aussi  étrange,  leva  le  manteau 
qui  recouvrait  le  cadavre,  et  s'eUinl  assuré 
par  lui-mêftic  de  li  vériié,  il  tomba  la  face 
contre  lerro,  accable  de  douleur,  et  s'écria: 
Sainte  ftlle,je  vou-  conjure,  au  nom  deJésus- 
Clrisl  Xotre-Seigiieur,  de  nt  pas  m' accuser 
devant  Dieu  des  maux  que  je  vous  ai  caa.^és 
pnr  ignorance.  l\  ordonna  ensuite  que  le  .saint 
corps  fut  dépo-!'  dans  la  i'lia{iello  du  loonas- 
Icro,  el  envoya  cberclier  rbùtelier.  Su  tillo, 
voyant  son  imposture  découvcrle.  tomba 
dai'.>  des  accès  de  (uroiir  qui  tenaient  du  dé- 
sespoir, l't  i)ui  no  Sf  lalmèrcul  quo  (juaud  on 
lui  eul  fait  lourbor  lo  saint  corps.  Le  bruit 
de  ces  événements  se  répandit  dans  le  voisi- 
nage, et  l'on  vit  ac  ourir  les  moines  el  les 
fidéli's  de  la  contrée  qui  venaient,  en  (han- 
tant des  p«aiimes,  vénérer  le  tombe  lu  de 
sainte  Marin  '  ,  util  s'opéraii'ul  un  grand 
nombre  de  miracles.  Sainte  .Marine  mourut 
vers  l'an  T.'iO,  et  en  ISM)  ses  reliques  furent 
transportées  ilc  Couslanliiiuple  à  Venise,  où 
ellos  se  gardent  dans  une  église  de  sou  nom. 
l'ne  église  do  Paris,  dont  la  sainte  était  pa- 
tronne, possédait  aussi  une  portion  do  ces 
mérnos  io:ii|ues.     -  18  juin  el  '»  docemlire. 

.M.MtlS  saini),  martyr  à  Home,  était  époux 
de  sainte  Marthe  et  père  de  saint  Atiditax  «-i 
de  saint  Abachum.  (/elail  un  seigneur  per- 
san, qui,  après  avoir  embrassé  la  foi  ilne- 
tienne  a»ec  sn  femmo  el  ses  enlanls,  ilislri- 
bua  sc8  biens  ani  pauvres  et  uni  à  Hume 
pour  y  visiter   les    lomboaux    des    apôtres. 


Comme  la  persécution  excitée  par  Aurélieu 
était  alors  dans  toute  sa  fureur,  Maris  el  sa 
sainte  famille,  arrivés  à  Home,  s'occupaent 
du  soin  pieux  de  ramasser  les  cendies  de 
ceux  des  martyrs  qui  venaient  d'être  livrés 
aux  flammes,  el  do  leur  donner  une  sépul- 
ture honorable.  Le  gouverneur  Maeion  en 
ayant  été  informé,  les  fit  arrêter  et  déploya 
contre  eux,  mais  en  vain,  les  plus  cruelles 
tortures  pour  les  faire  aposlasier.  Maris  eut 
la.  léle  tranchée  avec  ses  deux  fils.  Leurs 
corps  furent  déposés,  sous  Pascal  1",  dans 
l'église  de  Sainl-.\drion,  où  on  les  découvrit 
en  1590. —  19  janvier. 

MAKIS  (saint),  anachorète  en  Syrie,  avait 
pour  étal  dans  sa  jeunesse  d'aller  chanter, 
dans  les  fêtes  des  marlyrs,  des  hymnes  el  des 
canlii|ues  en  leur  honneur,  charmant  les  po- 
pulations par  sa  bonne  mine  el  pnr  la  beauté 
de  sa  voix,  il  se  bâtit  ensuite  une  petite  mai- 
son près  du  bourg  d'Omère,  el,  quoi(]ue  Iff 
voisinage  d'une  montagne  rendit  sa  demeure 
si  humide  que  l'eiii  on  dégouttait  de  loule8 
parts,  i!  n'en  continua  pas  moins  à  riiabiler, 
rivant  en  reclus.  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans  ,  il  n'a>ail  pour  \clemcnl 
qu'une  peau  de  chèvre  el  ne  prenait  pour 
toute  nourriture  qu'un  peu  de  pain  et  de  sel. 
'l'héodoret,  évéque  de  Cyr,  dans  le  diocèse 
du(|uel  il  vivait,  vint  un  jour,  sur  sa  dc- 
nuinde,  célébrer  les  saints  mystères  dans  sa 
cellule,  el  au  lieu  d'autel,  il  se  servil  des 
mains  des  diacres.  Pendant  celte  célébration, 
Maris  s'imaginait  être  Ir.insporlé  au  ciel,  et 
il  avoua  depuis  qu'il  n'avait  j.imais  été  rem- 
pli d'une  telle  consolatioa.  Il  mourut  peu  de 
temps  après,  vers  le  mijeu  du  V  siècle.  — 
2ij  janvier. 

MAlUUS  (suint),  martyr  à  Nicomédie,  était, 
a  ce  (]ue  l'on  croit,  page  de  l'empereur  Dio- 
clèli<  n.  et  sonlTrit  l'an  303.       1:2  mars. 

M.iUlUS  (saint),  evèquo  dA^enches  en 
Suisse,  naquit  à  Aiitun,  l'an  5'IJ.  Ulotéà 
l'episcop  it  on  o7o,  il  assista,  dix  ans  après, 
au  concile  de  Màcoii.  La  ville  d'Avenches 
ayant  été  minée  par  les  barbares,  il  Irniu- 
poila,  la:  5U0.  son  siège  à  Lausanne,  et  il 
y  mourut  l'a.i  o'Jli,  a  l'âge  de  suixaiile-quaire 
ans.  lia  >.iisse  une  l°,hionii)ue  qui  commence 
en  V*'6  (1  liiiit  en  5H1  :  elle  esi  assez  estimée 
pour  les  faits,  mais  les  dates  sont  souvent 
fautives.  — i'il  décembre. 

.MAIJ.Mf-Mi  (sainte).  Marmenia,  martyre 
à  Uome,  suullrit  avec  su  liile  el  vingt  deux 
de  SOS  doiiu>.>iiques.  ^on  corps  fut  mis  sous 
l'aaicl  d(>  S.iinte-M.irie  de  (iosmcdiii,  par  le 
pape  C.alliste  II,  lorsqu'il  dédia  relie  église. 
-     i'J  mai. 

.M  A  UN  AN  (saint),  Marnaaus ,  evéque  en 
Ecosse,  Qorissait  vois  la  lin  du  »i  .siècle 
sous  le  roi  Aidan  ou  AMan.  qui  avait  pour 
lui  la  l'Ius  grand  vénéialiun.<!o  prince  ayant 
reiiiporle,  en  liUo,  uni'  viciuire  complète  sur 
Lliielfrid,  loi  >.<  .s  Nui  tbuiiibres,  allribua  le 
succès  de  ses  armes  aux  prières  du  saint 
évéque,  el  pour  en  lemuignei'  sa  reconnais- 
saiiic,'  il  reicmm  iiida,  en  mouraiil,  a  hn- 
gène  Ht.  son  fils  et  son  successeur,  de  trai- 
ter avec  boule   les   prisunuiers    qu'il    avait 
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fails  dans  cilic  mémorable  balaille,  afin  de 
les  gagner  à  Jésus-Chrisl,  car  ils  étaient 
encore  iiiolâtres.  <Je  moyen  produisit  les  plus 
heureux  elTels,  et  presque  tous  se  convcrli- 
rent,  grâces  aux  exhorlalions  de  saint  Mar- 
nan.  Parmi  ces  prisonniers  se  trouvaient 
deux  princes  norlhumbres,  Oswald  et  Oswi. 
qu'il  instruisit  des  \érilPS  du  christianismi; 
et  auxquels  il  conféra  le  baptême.  Il  mourut 
dans  la  province  d'AnonJale,  l'an  G20,  et  ses 
reliques  se  gardaient  autrefois  dans  l'église 
d'Aberkerdure.dont  il  était  patron.  Son  chef 
élail  è  Moravia,  et  à  certains  jours  on  le 
portait  en  procession  dans  les  rues  de  cette 
ville,  avec  une  grande  solennilé.  —  2  mars. 

MARNOC  (saint),  évêque  et  confesseur  en 
Ecosse,  floriisait  dans  le  V  siècle.  11  mourut 
à  Kilmarnoc,  ville  à  laquelle  il  a  donné  son 
nom,  et  où  il  était  honoré  avant  la  prétendue 
réforme,  le  25  octobre. 

MARNOCH  (saint),  Marnochu»,  religieux 
cistercien  en  Irlande,  floiissait  dan^  le  xu' 
siècle.  Ses  reliques  se  gardent  à  Dublin. — 
30  décembre. 

MAROLE  (saint),  Marolus,  archevêque  de 
Mil. in  et  confesseur,  succéda  à  saint  Vénère 
et  (lorissait  au  commencement  du  v*  siècle. 
Saint  Ennode  de  Pavie  a  composé  un  petit 
poëme  à  sa  louange.  —  23  avril. 

MARON  (saint),  Muro,  martyr  en  It.ilie, 
fut  exilé  dans  l'ile  de  Ponda,  avec  s.iinte 
Flavie  Domitillc,  au  service  do  laquelle  il 
était  attaché.  L'empereur  Nerva  ayant  permis 
aux  exilés  de  rentrer  dans  leur  patrie,  Ma- 
ron  sortit  de  l'île  où  il  avait  passé  plusieurs 
années;  mais  il  fut  arrêté  de  nouveau  sous 
le  règne  de  Trajan  et  livre  à  diverses  tor- 
tures, par  ordre  du  juge  Valérien,  qui  le  con- 
damna à  mort,  vers  le  commencement  ^u 
11*  siècle.  —15  avril. 

MARO.N  (saint) ,  abbé  en  Syrie,  quitta  le 
monde  pour  se  mettre  sons  la  conduite  de 
saint  Zébin,  qui  surpassait  tous  les  solitai- 
res de  son  siècle  par  sou  assiduité  à  la  prière. 
C'est  sous  un  maître  aussi  habile  dans  les 
choses  spirituelles  que  .Maron  lit  de  grands 
progrès  dans  la  vertu,  et  s'éleva  à  un  haut 
degré  de  contemplation.  H  alla  ensuite  me- 
ner la  vie  érémitique  sur  uni'  montagne  près 
de  la  ville  de  C.yr.  (Juoiqu'il  eût  une  lente 
faite  de  peaux  de  chèvre,  il  se  rclugiait  ra- 
rement sous  cet  abri  it  restait  exposé  à  tou- 
tes L'S  intempéries  de  l'air.  Ayant  trouvé 
près  de  sa  solitude  un  temple  d'idoles,  il  le 
convertit  en  on  oratoire  où  ii  se  relirait 
poar  prier.  Il  passait  les  jours  cl  les  nuils  à 
ce  saml  exercice,  pcnd.inl  lequel  il  se  te- 
nait deliout  ;  seulement,  sur  la  lin  de  sa  vie, 
il  s'appuyaii  sur  un  bâton,  il  disait  peu  de 
choses  à  ceux  qui  venaient  le  visiter  pour  ne 
pas  interrompre  les  siinies  communicaiions 
qu'il  entretenait  ronlinuellemenl  avec  Dieu; 
il  les  recevait  cepenilanl  avec  bonié  ,  et  le» 
engageait  à  prier  avec  lui.  Dieu  réconipensa 
sa  sainteté  par  le  pouvoir  àp  guérir  les  mala- 
dies du  corps  et  celles  de  I  âme.  11  lui  vint  un 
grand  nombre  de  discifiles,  parmi  lesquels 
on  cite  saint  Jacques  de  C/jr,  et  il  fonda  en 
Byrie  plusieurs  monaitères.  Elevé  aa  sacer- 
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doce  en  405,  il  mourut  en  433,  et  le  désir  de 
posséder  son  corps  fit  naître  une  contesta- 
tion parmi  les  po(iulalioiis  du  voisina;;e.  Les 
habitants  d'un  gros  bourg  parvinrent  à  s'em- 
parer de  ce  précieux  trésor,  et  ils  bâtirent 
sur  son  tombeau  une  grande  église  qu'ils 
firent  desservir  par  des  moines.  C'est  de  saint 
Maron  que  les  Maronites  tirent  leur  nom. 
Saint  Jean  Cbrysostome ,  qui  l'avait  beau- 
coup connu  lor»qu'il  était  à  Anlioche,  et  (|ui 
a^ait  conçu  de  lui  la  plis  h.iule  idée,  lui 
écrivit  de  Cucusse,  où  il  était  exilé,  une  lettre 
pour  se  recommander  à  ses  prières.  —  9  et 
V\  février. 

MAROTAS  (saint) ,  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zanilas  et  sept  autres,  souffrit  l'an  326, 
pendant  la  première  persécution  du  roi  Sa- 
por  11.  —  27  mars. 

MARS  (saisit),  .WarM'us,  abbé  en  Auvergne, 
florissait  au  commencement  du  vr  siècle  et 
mourut  vers  l'an  527.  S.iint  Grégoire  de  Tours 
nous  a  conservé  le  peu  que  l'on  sait  de  sa 
vie.  —  13  avril. 

MARS  (sainij.  [iilron  de  Bais,  en  Breliigne, 
florissait  aussi  dans  la  première  partie  dt»  vr 
siècle  et  mourut  vers  l'an  530.  — 21  juin. 

M.\RSALE  saint)  ,  Mur.alus,  martyr  dans 
l'île  de  Corfou  sur  la  fin  du  v''  siècle,  est  un 
des  sept  voleurs  qui  furent  convertis  par  saint 
Jason,  et  qui  furent  ensuite  mis  ùmort  pour 
la  foi  qu'ils  avaient  embrassée.  —   29  avril. 

.MAHSAU  (saint),  MariiuHx  ,  abbé  du  mo- 
nastère de  Saint-Hilaire  de  Poitiers ,  est  ho- 
noré le  24  octobre. 

M.\RSE  (sainlj ,  ,Wnr.«us,  prétie  dans  le 
diocèse  li'Auxerre,  esi  honoré  au  monastère 
de  Saint-Julien,  où  l'on  conserve  de  ses  reli*- 
ques.  —  4  ortobte. 

MARIA  E  («ainte)  ,  Martana ,  Grecque 
d'oriiîine  et  parente  de  s.iint  Adiias,  ay.inl 
appris  qu'il  avait  été  niarlyiisé  pendant  la 
persécution  de  1  euiicreur  V.ilérien,  se  ten- 
dit à  Rome  avci  sainte  Aurelie  sa  fiile  ; 
elle  p.issa  les  trei/e  dernières  an  'Ces  de  sa 
vie  sur  le  iombeau  du  saint  et  fut  Piitenee 
à  coté  lie  lui,  après  sa  mort  arrivée  l'an  271. 
—  2  décembre. 

MARiUE  (s,.inte,,  Martini,  .sœur  de  salut 
Lazare  et  île  s  liiite  Marie  de  Retbanie,  est  ci- 
tée d.in,>  l'Evangile  p  lUr  l'emiirc^seincut 
qu'elle  mil  à  bien  recevoir  le  Sauveur  qui 
Venait  faire  une  visite  à  celte  sainte  famille. 
Elle  voulut  se  chaiger  cHe-ménie  du  soin  de 
tout  pi'éparer  pour  le  traiter  avec  une  géné- 
reuse liosjjitalilé  ,  el  i.aiis  la  crainie  de  ne 
pouvoir  y  suffire  seule  ,  elle  se  plaignit  à 
Jésus  de  ce  ()i;e  sa  sœur  ne  r.,idaii  p,ii.  .M.ils 
elle  en  reçut  cette  répimse  :  «  .Niartlie,  M.irilie, 
vous  vous  rm,iie>s  z  el  v.ius  vous  troublez 
dans  le  soin  (Je  beaucoiip  de  choses  :  une 
seule  clio>ece(ienilanl  est  née  ssaire.  »  Liz  irc 
étant  tombe  malade,  elle  en  infor.iia  Jes  is- 
Christ  i)ui  éiail  alor>  dans  la  (ialilée.  Lors- 
qu'il se  renuit  à  Ilclhome,  pour  y  ressusciler 
Lazare  ;  .Marthe.  jp|iren,'iiii  (pi'ii  apprurliait, 
alla  au  devant  ue  lui  et  lui  dit  :  Seigneur,  si 
vous  eussiez  éle  ii  i,  m  n  frère  ne  serait  pas 
mort,  nii'  lque.>  jours  après  la  résurrection  de 
■un  frère, clledunna  un  grand  r<  pas  à  Jésus  el 
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le  servit  elle-même.  Les  Prove  içaux  pré- 
tendent ,  d'après  une  tradition  populaire, 
que  sainte  Marthe,  après  lAscension,  vint 
aborder  à  Marseille  avec  son  frère  et  sa  sœur. 
Ses  reliques,  découvertes,  à  ci;  que  l'on  croit, 
à  Tarasciin,  dans  le  xiii'  siècle,  sont  dans 
une  clvaprelle  souterraine  de  la  colK-giale  de 
celte  ville.  Son  chof  se  garde  dans  un  magni- 
ûque  buste  de  vermeil  donné  par  Louis  Xi. 
— -ii)  juillet. 

MARTHE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Aslori,'a  en  Espagne,  fut  arrêtée  pendant  la 
persécution  de  Uèce  et  conduite  devant  le 
proconsul  ,  chargé  du  gouvernement  de  la 
province.  Ce  magistrat,  frappé  de  sa  beauté, 
de  sa  modestie  et  de  la  sagesse  de  ses  répon- 
ses, dé>irail  lui  sauver  la  vie.  Il  s'y  prit  donc 
avec  douceur,  espi'rant,  par  ce  moyen,  obte- 
nir d'elle  la  soumission  au\  lois  (|ui  ordon- 
naient de  saiTifier  aux  dieux.  Marlhe  rejeta, 
avec  une  sainte  fermeté,  ses  [jropositions  sa- 
crilèges, et  comme  il  insistait,  elle  déclara 
qu'elle  était  préparée  au  martyre.  Il  la  lit 
donc  frapper  cruellement,  et  comme  les 
coups  de  bâton  n'ébranlaient  nullement  sa 
constance  ,  il  ordonna  qu'elle  aurait  la  tête 
tranchée.  La  sentence  fut  exécutée  sur-le- 
champ,  vers  l'an  252.  L'église  d'AsIori^a,  qui 
possède  ses  reliques,  célèi)re  sa  fête  avec 
une  grande  soleniiilé  le  23  février. 

MAUlHIi  (sainte),  martyre  en  Egyple, 
est   honorée  le  2ÎI- juin. 

M AUTHL  (sainte),  martyre  à  Rome,  était 
femme  de  saint  Maris  et  mèie  de  saint  Audi- 
fax  et  de  saint  Abachum.  Cette  sainte  famille, 
après  avoir  dislribui'  ses  biens  aux  pauvres, 
quitta  la  Perse,  sa  patrie,  pour  aller  à  Home 
visiter  les  tombeaux  des  apôtres.  Arrivé'  dans 
cette  ville  au  plus  fort  de  la  persécution  d'Au- 
rélicn,  elle  s'occup.iit  de  donner  une  sé|iul- 
ture  honorable  aux  restes  des  martyrs.  .Ma- 
cien,  gouverneur  de  Home  ,  <n  ayant  été  in- 
formé, fil  arrêter  saint  Maris,  a\ec  sa  femme 
et  ses  enfants,  et  les  condamna  à  mort. 
Sainte  Marthe,  après  avoir  eu  les  mains  cou- 
pées, fut  noyée  à  treize  milles  de  Rome,  dans 
un  elang  qui  fut  ensuite  appelé,  à  cause  de 
cela,  Sanla-Ainfa.  —  19  janvier. 

MaU  THli  (  sainte) ,  martyre  ,  souffrit  avec 
Siinle  Suzanne.  —  20  septembre. 

MAUrilL  (  s.tinle  ),  vierge  etmartvre  en 
l'erse  avec  quatre  autres  vierges,  soulTril 
l'an  .'J'iG,  sous  le  règne  de  Sapor  11.  IJle  eut 
la  tète  tranchée  par  un  préire  apostat  nommé 
Paul,  qui  avait  été  arrêté  avec  elle  et  (jui , 
sur  l'ordre  du  gouverneur,  lui  Ir.inelia  la  lêlc, 
ainsi  qu'à  ses  compagnes.  — -  6  juin. 

.MAItTUi'!  (sainte;  ,  vierge  et  martyre  à 
Cologne  avec  sainte  Saule  ,  était  I  une  des 
no  .ilireiises  romp.igiies  de  iaintc  Ursuli-  ,  et 
fut  m  se  a  mort  par  les  Huns  vers  le  milieu 
du  V  SI.  (If.       20  octobre. 

MAICIHI'.  (sainte;,  veuve,  éliit  mère  de 
suint  Siciiéoii  Slylite  le  .leune.  'Klle  mourut 
vers  l'an  ;).'>0,  au  bourg  de  I  ibcrin  ,  près  de 
Sélcucie.        5  juillet. 

MARTIAL  (saint  ,  Marliali».  martyr,  fils 
de  sainte  Felniié,  a)ant  cle  arrête  avec  sa 
niero  et  se»  sic  kères,  fut  conduit  devant  Pu- 


blius,  préfet  de  Rome,  qui  l'interrogea  le  der- 
nier, et  lui  dit  :  Je  plains  vos  infortunés  frcrea, 
qui  se  nont  atlifL'  les  malheurs  dont  ils  ont  été 
accablés.  Voulez-vous  suivre  leurs  exemiiles,  cl 
mépiiserrz-votis,  comme  eux,  les  ordonnances 
de  nos  princes?  —  Ali  !  Publius,  si  vous  sa- 
viez r/iie/s  tourments  cH'royables  sont  préparés 
dans  les  enfers  à  ceux  (jiii  adorent  Us  démons! 
Dieu  tient  la  foudre  suspendu";  n'attendes 
pas  (]u'il  lu  lance  sur  vous  et  sur  ces  dieux  en 
qui  tous  mettez  votre  confiance.  Ou  recon- 
naissez que  Jé>us-('ltrist  est  l  unique  Dieu  au- 
quel tout  l'univers  doit  se  siumetlre,  ou  trem- 
blez à  la  vue  des  flammes  qui  sont  prêtes  à 
vous  dévorer.  L'empereur  Antonin,  ayant 
pris  connaissance  du  procès-verbal  des  in- 
terrogations, condamna  à  mort  cette  héroï- 
que famille  ,  et  .Mai  ti.il  eut  la  têie  tranchée 
avec  deux  de  ses  frères,  l'an  IbO.—  10  juillet. 

MARTi.VL  (saint),  premier  évêque  de  Li- 
moges, fut,  au  rapport  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  envoyé  dan»  les  Caules  avec  saint 
Denis  de  Paris,  vers  le  milieu  du  iii'  siècle. 
Il  lixa  son  siège  à  Limoges  où  il  convertit 
un  grand  nombre  d'idolâtres.  Les  miracles 
cju'il  avait  opérés  pend.int  sa  vie  ne  cessè- 
rent pas  à  sa  tnort,  et  son  tombeau  fut  illus- 
tré par  de  nombreux  prodiges.  Jean  Wll 
ordonna  qu'on  célébrerait  sa  fête  comme 
celle  des  api^tres.  La  tradition  des  Limou- 
sins ,  qui  fait  de  saint  Martial  l'un  des 
soixanle-dou/e  disciples,  et  pi  étend  qu'il  était 
ce  jeune  homme  dont  ))arle  l'Evangile  ,  qui 
fournit  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons 
multipliés  miraculeusement  par  Jésus- Christ 
dans  le  désert,  ne  peut  soutenir  la  critique 
et  ne  rejiose  sur  aucun  monument  digne  de 
foi.  —  30  juin. 

MMITIAL  (saint),  martyr  en  .\frique , 
soutlritavec  saint  Antigune  et  plusieurs  au- 
tres. — 16  novembre. 

MARTIAL  (saint),  aussi  martyr  en  Afri- 
que, e^t  honoré  le  16  février. 

.MARTIAL  (saint),  jnartyr  à  Sirmich,  souf- 
frit avec  saint  Agrippin  et  plusieurs  autres. 

—  l.'i  juillet. 

.MARTIAL  (saint),  martyr  en  Afrique, 
soulTrit  avec  saint  Statulien  et  onze  autres. 

—  3  janvier. 

MARTIAL  (saint),  aussi  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Hclliquc,  esl  honore  le  ï  mai. 

MARllAL  (saint),  martyr  en  Afiique, 
soullril  avec  saint  Laurent  et  vingt  autres.  — 
2S  septembre. 

.MARTIAL  (saint) ,  martyr  à  Tomes  dans 
le  Pont,  soulTrit  avec  saint  /utique  et  quatre 
auii  es.        27  mai. 

.M\Rri.\l.  (siinti,  martyr  à  Nicomédie, 
soulTrit  l'an  313,  au  cummrnci'iiK'iit  de  la 
persécution  de  l'empereur  Diorli-tien.  H  est 
honore  chez  les  tirées  le  13  mars. 

Marital  (saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
tyrs de  Saragossc,  fut  mis  à  mort  avec  ses 
compagnons  par  nrdre  de  Ha*  len,  cuuv  erneur 
d'une  partie  de  rHspagnc,  l'an  'M'*,  pend, ml 
la  persécution  de  l'empereur  Diocléiien.  Lls 
reli<|ucs  de  ces  saints  martyrs  furent  decuu- 
virles  a  Saragosse  l'an  l.'JH'J.  —  11)  avril. 

.MARTIAL    (suinlj,  martyr  a  Corduue  eo 
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Espagne,  avec  saint  Fausie  et  saint  Janvier, 
l'ail  ÔOV,  ppnclant  la  pcrsémiion  di;  Dîorlé- 
lien,  se  p  éscnla  de  lui-même  nu  tribunal 
clinrtjé  de  jii^er  les  clirclicii-;.  Rugf'-ne.  go;i- 
vrrnevr  de  la  provinre,  le  fil  élrndrc  sur  le 
clieval-i,  lo  piessani  de  se  soumellre  aux 
édils  des  empereurs,  afin  de  'e  s'iij>îr-iire  aus 
tortures  qw  l'allciidaici.t.  Martial  lui  fil  celle 
réponse  ;  Jésus-Cluisl  est  ma  cnnsoliition. 
Il  n'i/  iiq^riin  /n'en  :  lui  seul  mérite  nos  hom- 
miiges  el  nos  nclo  liions.  Il  fut  rondamné  à 
<^lre  l)rùlé  vif,  ainsi  que  ses  deux  compa- 
gnons. —  13  nclohre. 

JFAItTIAL  (sailli),  évêqne  de  Spolilte, 
llDriysail  dans  le  iv-  sièiie,  et  mourut  vers 
l'an  330.— i  juin. 

RIAI'.TIEN  fsaini).  Mnrdnmis.  marivr  en 
Afrique,  souffril  lour  la  foi  «m  Iho  lo\e  pen- 
dant la  persécuiion  des  Vandales.  On  croit 
que  son  martyre  eut  li  u  sous  le  roi  Hunéric, 
vers  I  au  i8'».— 4  janvier. 

MAliTiEN  (saint',  premier  nbb'- du  mo- 
nastère de  Sain!-Eusè'  e,  .lu'jj  avait  fonilc  à 
Apt  vers  la  fin  du  x=  siée  c,  le  gouverna 
avec  tant  de  sage-se  et  de  sainlelé,  ([u'il  df- 
vinl.  après  sa  mort,  arrivée  Tan  101(1,  Idh- 
jei  de  la  vénération  d.  s  fidèles.  S'-s  re  iqiies 
se  conservaient  dans  la  catlicdrale  d'Api,  où 
il  est  lionoré  le  23  août. 

Martin  (saim),  Martinus,  troisième  évê- 
qne  lie  \ienne  en  Daiphicé,  était  disiiile 
des  apôlres  ou  plnlôt  de-,  liomnes  apostoli- 
ques. Il  succéda  à  saini  Zacliarie  d  eut  [  our 
successeur  saint  ^  ère.  On  croit  qu'il  Uoris- 
sail  dans  le  ii»  siècle.— !•'  juillet. 

MARTIN  (sailli),  évcquc  de  Trêves  cl  mar- 
tyr, esi  houorc  le  19  juiliCl. 

MARTIN  (saint) ,  évéque  de  Tongres,  que 
quel'jues  h  igiograplies  ont  conloiidu  avec 
le  préréd.'ht.Ilonss  lit  sur  la  fin  du  ii:'  siècle. 
11  fut  l'aprtlre  du  Hasbain  cl  il  est  honoré 
en  Relçi(|ue  le  21  juin. 

MARTIN  (saint; ,  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Ab  line,  ville  de  la  province  pro- 
eonsulairc  d'Afrique,  fut  arrêté  avec  ses 
compagnons,  pendant  la  céléhraiiou  des 
saillis  mystères,  un  jour  de  dimanche,  et 
conduii.  chargé  de  fers,  à  Carlliage.  I.c  ,,ro- 
consul  Anulin  leur  fil  subir  à  tous  un  iulcr- 
rogaloirc  accompagne  de  lorlurcs  par  iuilc 
desiiuelles  Mariin  inoarul  dans  le  (  achol  où 
il  clail  renfermé .  l'an  JOi.  pendant  la  persé- 
culicin  'le  Dioclélien.  —  11  février. 

MARTIN  (saint),  martyrà  .Ûexan'drie, souf- 
fril avec  saint  Aphrodise,  et  il  esl  honoré 
chez  les  tarées  le  .10  avril. 

MARTIN  (saint),  inarlyr  en  Afrique,  souf- 
fril avec  saint  Claude  cl  plusieurs  autres.  — 
3  iléiembre. 

MARIIN  (saint)  ,  évéque  de  Tours  ,  né  à 
Saburie  dans  la  Pannonie  ,  au  comniciice- 
menl  du  iv  siède,  passa  son  enrmce  i  Pa- 
vie.  (.ù  était  retiré  sou  père,  qui  était  Iribun 
iinlilaire.  (;)uoi(i  ,e  sa  famille  fùl  idolâtre,  le 
jeune  Martin  ne  nionlrait  de  g.oùl  inic  pour 
les  ex-rcires  de  piété.  Il  fré.iuentait' les  égli- 
ies  malgré  ses  parents,  et  s'élant  fait  insrrire 
Dictions,  uagiographioii;.  U. 


iîd 


à  dix  ans  parmi  les  catéchumènes,  u  snvalt 
jnecassduilé  les  iusl:  uclions  qui  précèdc'ui 
le  baptême.   A  douze  ans  il   forma   !:■  p„i,.t 
de  se  n  tirer  dans  la  soliliide,  el  il  l'eût  e\e- 
cule  sans  un   ordre  de  l'empereur  qui  o   li- 
geail  (es  eiilanis  des  officiers  à  porter  les  ar- 
mes. Le  père  de  Ma. tin  dé  ouvrit  lui-même 
sou  fils,  aimant   mieux  le  voir  soldat  qu'e.- 
lUite.  Eniré  dans   la  cavalerie  à  quinze  ans. 
Il  se  conicnln  d'un  seul  d  miest  une  qu'il  trai- 
tait en   camarade  plutôt   qu'en  mai, re  ,  el  h 
se  fit  chérir  de  ses  compagnons  d'jrmes  pas- 
ses belles  qualités,  ses  ^  erlus  el  surloui  sa  cba- 
nte.Setrouv.inl  à  Amiens  au  milieu  d'ui  hi- 
ver ri-oureux,   il   rencontra   aux    portes   de 
celte  ville  un   imndiant   presque  nu.  Comme 
il  venait   de  distribuer   en  aumônes   tout  ce 
dont   il  p  uvait  d.spose.  et  qu'i:  ne  lui  res- 
tait p'us  .lue  ses  armes  et  ses  habits,  il  coupe 
en  d<-u\  son  manteau  ,  en  donne  une  moitié 
a  ce   malbeurei.x   et   s'cnveloppi!  du   mieux 
qu'il   pe>:lavee  le  reste.  La  nuit  suivante  il 
vu   eu    songe  Jcsus-Chrisl  couv  rt  de  celte 
nioiliéde  manl.'au  .lu'il  avait  donnée,  e!  ili- 
saiil  aux  angis  dont  il  était  .Miviionné  :  Mnr- 
Itn,   i/ii  n'est  encore   que  calrc/iuméne ,    m'a 
couve!  l  (le  ce  vétemmt.Ct'Uc  vision  augmenta 
rallrailquileponail  v.  rs  Dmmi,  et  ij  d,.,nan.la 
I.;  bapténe  q^.'il  recul  à  dix-  huit  ans.  Il  con- 
linja  cependanl  de  re-ter  s  .IIS  les  ilrapeaux  . 
à  1 1  prière  .le  son  (ribuii,  qui  l'aimait  .omniê 
un    fils   et  qui  lui  avait  promis   de   renoncer 
au  monde  aussitôt  .|u"ii  le  pourrait.  Sur  ces 
enir.'Iailes,  les  C.erinains  ayant  fait  une  ir- 
ruption  dans  les  Gaules,   ou  a>sembla   des 
troupes  pour  marcher  conire  eux,  cl  l'on  fit 
à   ce  te  «)ccasiou   une  dislribiition  d'argent 
aux  soldais.    Martin,  qui  pensait  quitter  le 
seivice,  ne  voulut  pas  par  dclicalesse  parii- 
f-ipcr  à  celle  dislributiou.  Jl  demanda  qu'on 
oorinûl  à  ses  cam  iradcs  ce  qui  de\ait  lui  re- 
venir,  li  voulut  anssi  pi-ofiler  de  cette  cir- 
constance  jiour  solliciter  son  congé;  mais 
comme  on  lui  reprochait  d  agir  ainsi  par  la 
crainte  de  se  trouver  à  la  bataill  -  «jui  dcvaii 
se  donner  le  lendumaiR,  il  répondit  :  Si  c'est 
à  la  lâcluté  qu'on  aitiibue  ma  ilemarche  ,  je 
demande  à  paruitre  à  li  t(  c  de  ra>mée,  s -.m 
an.irs  eC  .<««»•  d'autre  liondier  que  le  vom  de 
JtsHs-('/ir,st  et  le  sirjne  de  la  croix  :  je  me  p  é- 
cipiterai  au  milieu  de$  escadrons  ennemis.  La 
ni:il  même,  les  Germains  ayant  demyn.lé  la 
paix,  Mariin  obtint  le  congé  qu'il  soilieil  .il , 
et  se  relira  près  de  Sainl-Hi'aire  de  f'oiiiers' 
Ce  saint  é\èque   n'eut  pas  plut.'it  connu    le' 
luérile  extraordinaire  de  son  dis.  iple,  qu'il 
voulut  l'élever  au  diaconat  ;  mais  Martin  lo- 
funa  par  linii.iliié,  et  onseniit  à  se  laisser  or- 
donner exorciste.  Le  désir  de  revoir  ses  pa- 
rents lui  ayant  fail  cuti  éprendre  le  voyage 
de  la   l'annonie,  eu  traversant  les  Alpes,  il 
tomba   entre  les  mains   d'une  troupe  de   vo- 
leui.s  qui  résolurent  sa  mort.  Déjà  l'un  d'eux 
levait  sou  s.ilire  pour  le  tuer,  lorsqu'il  en  fut 
empérhc  [lar  l'un  de  ses  compagnons.  Mar- 
tin   montra    dans    re  danger   une  présence 
d'espril  el  une  intrépidité  .lui  excitèrent  I-ad- 
miialion  des  brigands.   Ils   lui  dem.inilénnt 
qui  il  était  ot  s'il  u'avail  pascJc  effrayé.  .Mar- 
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lin  répondit  qu'il  était  chrélioii  cl  qu'il  na- 
v.iit  i'nmais  (>té  plus  Irhiiqiiillc  quo  il;ins  ce 
innmtMil,  p.irce  qu'il  seconliiil  en  Dieu,  qui 
veille  sur  ses  serviteurs  :  il  îijoula  que  pour 
eux  ils  avaient  (oui  à  craimlre,  pui^qu'ils  ne 
pouvaient,  à  cause  de  leur  vie  criMiinellc, 
coinpier  sur  la  pinie^  lion  (li>inc.  Celui  de 
ces  Mileurs  qui  avait  voulu  le  tuer  fui  si 
louché  «le  CCS  paoles,  qu'il  se  converlil  et 
embiassa  la  vie  monastique.  .Martin  conti- 
nua sa  route,  et,  arrivé  en  l'annonie  ,  il 
convertit  au  christianisme  sa  mère  et  plu- 
sieurs autres  personnes.  En  revenant  par 
rilhrie,  il  roniballil  avec  zèle  cl  succès  les 
ariens  MU'  élaienl  nombreux  dans  celte  pro- 
vince, et  (jni  le  chas-èrenl  après  l'avoir  mal- 
traité. Martin  apprit  en  it.ilii-  ((ue  les  ariens 
dcsG  iulcsèlaienl  venus  a  bout  de  faire  exiler 
saint  liilaire  ;  celle  nouvelle  ie  dét.  rmina  ù 
se  reiirrr  dans  une  solitude  \irès  du  M;laii. 
Au\ence,  qui  avait  usurpé  le  siège  dételle 
ville,  irrité  des  efforts  que  Martin  fai^ail 
pour  le  triomphe  de  la  loi  île  Nicée,  l'obligea 
de  sortir  du  diocèse.  Il  se  réfugia  dans  la  pe- 
tite île  de  Galinairc,  près  d'Albenga  sur  la 
côle  de  <'iénes,  où  il  ne  \ivait  «lue  de  raci- 
nes ctd'lieibes  sauAngis.  Ayant  mangé  un 
jour  de  l'ellébore,  il  en  fut  imommoilé  au 
point  qu'il  faillit  moui  ir;  ni  lis  s'élaiit  iidrossé 
à  Dieu  ,  il  en  oblinl  une  prompte  et  en- 
tière pnerison.  L'irs(|u'il  sut,  en  31)0,  <iuc 
saint  IMaire  revenait  de  s  m  cmI,  il  se  rendit 
à  Uomc  pour  le  vdr  ;  mais  le  siint  cvéïue 
n'y  et  it  déjà  plus  ;  il  se  mil  en  devoir  de  le 
rejoin  Ire,  et  il  lelourna  avec  lui  a  l'oiliers. 
Saint  Hil.iire  lui  donna  la  terre  de  Ligogé 
pour  y  bàlir  un  niona-tèrc.  l'armi  ceux  que 
Martin  alniit  dans  cet  élMblisseniinl,  le  pie- 
niier  de  ce  genre  Cdustruil  dans  les  (îaules, 
Se  trouvait  un  ratéih  inèn'  qui  étanl  mort 
pendant  que  Mari  n  étiit  ahsenl ,  celui-ci,  à 
son  retour,  trouva  ses  moines  dans  une  «Ic- 
solalion  .'autant  p'ns  grande  que  le  mori  n'a- 
vait pis  riru  le  biptéme.  .MaMiu  mêle  ses 
lar:i.es  à  ce'll  s  l'e  la  c-ommunaulé  ;  puis,  so 
sentant  jininié  par  une  inspiration  diune  ,  il 
fait  sortir  tout  le  inonde,  et  eomme  un  autre 
E  isèe,  il  s'étend  sur  le  rad.ivre  et  (jrie  avec 
beaucoup  de  ferveur.  I,e  mort  ressuicile,  re- 
çoit le  baptême  et  vit  encore  plusieurs  an- 
nées depuis.  Un  esel  ive  lUi  s'él;iil  pendu  fut 
aussi  rendu  à  la  vie  par  ses  piieres.  Ces  deux 
miracles  a^oulcrenl  uii  nouvel  cdal  à  la  ré- 
puiati'ii  lie  sainlité  d.mt  il  jouissait.  La 
ville  lie  Tours,  ((ni  venait  de  prnlre  saint  !,i- 
doiie,  en  371,  voulut  l'.ivoir  pour  c»éque; 
mais  il  fal  ut  employer  un  pi.  ux  sir  it.ii;éine 
P'iiir  le  tirer  de  Sun  moiiasière.  Un  nnlidc 
s'èlant  I  résenie  ,i  la  pute,  c  unme  M.irliii 
s'dvam.  it  pour  lui  donner  sa  béné  licli m,  on 
se  s.iUll  de  sa  per.><iniie  clou  le  eu  diiisit  à 
Tour».  (Juriques  évéques  du  voisinage,  qui 
.ivai' lit  éié  appelés  a  l'élection,  voulaient 
rexi;.ure  .sons  préiexle  que  son  extérieur  était 
néglige  et  qu'il  ne  le  <iit  pas  ho  lU'Ur  a  la 
digaite  é|ii»c<>pale  ;  mai^  le  peuple  et  le  cl  rgé 
de  Tours  ne  tenant  aucun  cuoipte  do  cette 
r.ii-uii,  .Martin  s.-  >it  uLligé  de  cédera  l  urs 
iuiiauces.  Sd  uourcllc   digotlè  oc  cliiiii,<e.i 
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rien  a  sa  manière  de  vivre.  S'èlant  logé  dans 
une  cellule,  près  de  l'ég'ise,  les  visites  fré- 
quentes qu'il  y  recevait  le  détcrniinèrenl  à 
bàlir  près  de  la  ville  un  mnnastère  où  il  se 
retira.  C'est  'a  célèbre  abb  lye  de  Marpiou- 
ticrs,  la  plus  ancenne  (|ui  ait  été  fondée  ea 
France.  Ou  y  compta  bimlot  quatre-vingts 
moines,  et  plusieurs  d'citre  eux  furent  é  evés 
à  l'episcopal,  parce  que  les  peuples  dési- 
raient avoir  des  pasteurs  formés  par  saint 
M.irtiii.  Son  attrait  pour  la  retraite  ne  nuisait 
en  rien  .lUX  soins  qu'il  devait  à  ^on  trou- 
peau, et  il  était  exacl  à  visiter  son  dioeèse  et 
à  réprimer  les  abus.  11  y  av.iit  près  de  son 
monastère  une  chapelle  et  un  autel  sur  le 
toinlie.iu  diin  prétendu  martvr.  11  voulut 
cunstiiler  raiilhenlicilé  des  reliques  que  lo 
peuple  y  vénérait  ,  et  s'èlant  ren  lu  sur  les 
lieux,  il  pria  Dieu  de  lui  f.iiie  eonn;;iire  qui 
y  avait  été  enterré.  Sa  prière  linie,  il  vit  ap- 
paraître un  spectre  hideux  à  (lui  il  com- 
manda de  parler.  Celui-ei  déclar.i  qu'il  était 
un  voleur  supplicié  pour  ses  eriincs.  I'!n  cou- 
séi|uence,  l'.iul  1  fut  ilém'di  et  le  peuple  désa- 
bus-.  Peu  t!c  temps  après  son  élévation  à 
l'episriipat,  il  fut  oldigé  de  se  rendre  à  la 
Cour  d  •  l'empeieur  \'aleiiiiiiieu  I" ,  pour  des 
alïaircs  qui  regardaient  les  temples  des 
païens.  Le  prince,  qui  ne  voula  l  poml  lui 
accorder  robjel  de  sa  dem.iiiile  ,  défendit 
((u'on  le  laissât  eniri  r  dans  le  palais.  Ne 
pouv.'int  ilnnc  obtenir  audienre  ,  il  s'.idressa 
au  ciel  p.ir  la  prière  et  le  jeune.  .\ii  bout  d(3 
sept  jours,  un  ange  lui  ordonna  d'entrer  au 
palais:  il  obéit ,  et  parvint  sans  diilieullô 
jusqu'à  l'ciiipereu-,  qui,  irrité  de  ce  qu'on 
l'eût  laissé  pénétrer  jusqu'à  lui  maigre  sa 
défense,  ne  daigna  point  se  lever  dev  ni  lo 
saint  é\éque  ;  mais  il  se  l<'va  bienlAl  malgré 
lui,  parce  que  le  feu  prit  a  son  siège.  A  la 
vue  de  ce  proilige,  il  se  trou» a  tout  ihangé, 
embrassa  Martin  ,  et  lui  ;iC(<>rda  tout  co 
qu'il  deman  lait,  sans  méin  ■  lui  laisser  lo 
temps  d'exposer  sa  requéle.  il  l'admit  plu- 
sieurs fois  à  sa  tatde,  et  à  son  départ  il  lui 
Gl  lie  riches  (irésents  ipie  Marti. i  lefu^a  par 
amour  pour  la  pauviete.  .Martin,  de  re  otir 
d.ins  son  dioeèse,  renversa  plusieurs  leoi- 
ples  païens  et  lit  abattre  plusieurs  ai  br.  s  que 
les  iilolâtres  i  egird.iieiit  couime  saerés.  .\près 
avoir  d  moti  un  >lu  ce>  le:ni  I  s,  il  ordonna 
de  couper  un  pin  qni  était  devunt.  Les  p.é- 
trcs  des  idoles  s'y  up  osèrent  o'aliord  ,  unis 
i!s  y  consentirent  mfin,  à  eomliiion  qu'ils 
l'abattraient  cux-mèi.es  et  que  .M  .rtin  res- 
terait de>sous  a  l'endroit  qu'ils  lui  in-lique- 
raienl.  i'Iein  de  eonrianee  eu  Dieu,  il  se  laissa 
lier  et  on  leplaçi  ilu  r6té  ■  ù  l'.ii  bre  pci- 
cliait.  Le  pin,  en  (oinb  ml,  était  sur  le  point 
de  l'écraser,  lorsiinc.  par  la  v.  riu  du  signe 
de  I  :  croix,  il  le  lit  loaiber  du  c<\té  opposé. 
Les  témoins  de  le  fait  merveilleux  si-  con- 
vertirent à  l'Iusiiinl  même  et  deman  lérent 
d'être  mis  au  nombre  îles  rn'éeliuiiiénes. 
(Jurl.|ue  temps  après  s'et.int  rendu  dans  les 
entir.ins  d'.Vulun  pour  y  détruire  un  ;intro 
Ipoiple,  les  païens  si-  jetèrent  sur  lui.  cl  l'un 
d'eux  levait  déjà  son  -a lire  pour  le  tuer.  AIts 
.Martin  lui  préseutc  le   ruu  sans  essuyer  d* 
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faire  la  moindre  résislance;  mais  le  païen  main;  mais  le  sainl  évéque  ayant  bu.  la 
sentafit  son  bras  arrêté,  tombe  à  ses  pit-ds  et  passu  à  son  prêtre,  comme  à  la  personne  la 
lui  driiianiie  pardon.  Etant  à  Trêves,  il  gué-  plus  honorable  de  l'assi-mblée  après'iui. 
rit  avce  quelques  goulles  d'une  huile  qu'il  L'empereur  et  toute  la  cour  adiuirèrcul  celle 
avait  bénite  une  fiile  paialyli(|MO  qui  allait  manière  inuénieust' de  montrer  que  I"  sacer- 
expirer;  il  iléli<ra  aussi  du  démon  un  es-  iloci' l'emportait  sur  la  dignité  impériile. 
cKne  (II-  Tétradiu',  qui  avait  clé  proconsul.  L'impératrice,  qui  pendant  le  rep.is  était 
A  son  passage  à  Paris,  a\anl  rencontre  un  res  ée  assise  aux  pieds  du  saint,  pour  recueil- 
lépreux  qui  se  t'  naît  à  l'entrée  de  la  ville,  il  lir  lonles  ses  paroles,  voulut  aussi  le  réga- 
le gnéril  en  ^emb^as^anl  et  lui  d<innanl  sa  1' r  à  son  tour.  . Martin  n'aicepla  qu'avec  ré-, 
bénédiction.  Lorsqu'il  a  lui  à  Charlri  s.  avant  puguance,  parce  qu'il  ne  conversait  jamais 
p-.ifsé  par  un  villa'^'e  dont  tous  le»  habitants  avec  les  f.'mmes.à  moins  que  la  n  ce^sitéou 
étaient  iduliitrts,  il  fut  louche  de  leur  aveu-  la  chariié  ne  l'y  obligeai;  mais  il  crut, 
glement  ;  et  voyant  (ju'ils  s'empressaient  eu  celle  circonstance,  dei  «ir  s'ecai  ter  de  la 
autour  de  lui,  il  leur  annonça  les  vérités  régie  qu'il  s'était  (irescrite,  parc  qu'il  avait 
clirétirnnrs.  Peud.ini  (ju'il  parlait  avec  au-  à  demander  la  dclivrance  de  plui 'iirs  pri- 
tanl  de  force  que  d'imciion  ,  une  femme,  qui  son'niitrs,  le  l'appel  d'un  «rand  nombre  il'exi- 
venait  de  perdre  son  fils  uni  que,  le  lui  apporta,  l's  et  la  re>tiuiii  m  de  biens  injo«b'iii,nt  con- 
en  le  suppliant  de  lui  rendre  la  vie.  Mariin  lisqués  :  il  tenait  donc  à  se  concilier  l'impé- 
Ct  sa  prière  et  ressuscita  l'enfant,  en  pré-  ralrice,  dont  le  cré  lit  lui  éiait  duii  grand 
sence 'C  toute  la  po;  nlaiion.  Tous  alors  s'é-  secours.  Ccl'e  iirincisse  fut  si  llaltee  de  la 
crient  qu'ils  adorent  le  Dieu  de  .Uariiii,  et  se  déférence  qu'il  montra  en  celle  occasion, 
proslernanl  à  ses  (lieds,  ils  le  c<  njurrnt  de  qn'elli;  youn.l  le  servir  de  ses  propr.  s  mains, 
les  dispoSi'r  au  liaiiléme.  Il  puéiil  à  Vienne  lihare,  éM<()ue  e^pau'iiol,  qui  se  trouvait 
sainl  Paulin  (h;  Nule  qui  éiail  nu  nncc  de  aussi  à  la  cour  poiir  solliciter  une  sentence 
peidri' la  vue  par  une  cil  iracle  commencée:  contri'  les  prisciinanisles  et  surtout  contre 
à  peine  eiii-il  louché  ses  yeux  av.c  un  pin-  l'riscillicn,  leurcln'l',  poussa  l'oulili  îles  rè- 
ceau  que  le  mal  disparut.  Le  sainl  cvéque  jjles  lU;  ll'^sjlise  )us|u'à  taire  tout  c  '  qui  dé- 
de  Touis  possédait  au^^i  le  dmi  de  prupii.'-  pi'iid.iit  de  lui  pour  qu'ils  fiissciil  cindininés 
lie,  et  iMui  lavoiisé  d  un  grand  nomlire  de  o  morl.  Marllii,  révolte  de  celle  conduite 
révélations.  Un  |Our  qu'il  priait  dans  sa  cel-  d  I  ha  :e,  lelusa  de  cimmimiqucr  iivic  lui 
Iule,  le  démon  lui  api  ariit  enviruiiné  de  lu-  lihaee  de  son  côlé,  l'accu-a  d'Iiérésie.  Ce- 
mière,  revêtu  dhaliils  éclatants,  une  cou-  pendant  Maxime  cela  aux  repiésin  alions 
ronni'de  (liiTres  précieu«es  sur  la  iê.e,et  lui  désuni  .\Lirlin  ei  l'affaire  di'S  priscilliauis- 
dil  qu'il  était  Jésus-Chnsl.  .Martin,  rccon-  les  ne  fut  pas  entamée  tant  qu'il  rcsia  à 
n.i:S3anl  l'ange  de  ténèbres  sons  i  e  déguise-  Trêves,  et  M  ixime  alla  jusqu'à  lui  prom  lire 
ment,  lui  dil  :  Le  Seiijneur  Jésus  n'a  poiit  que  les  accusée  ne  scr.iienl  poinl  cundimnés 
dit  qu'il  dût  tenir  couvert  (Ir,  poitrirc.ni  à  nmrl  ;  mais  il  changea  de  sentimiMil  .iprés 
cuuriiiivé  d'un  dindènt  :  je  ne  ie<iarderai  le  départ  de  .Marl:n,  cl  conlia  l'allure  des 
donc  jnmais  comme  étnnl  Jésuf-Chi i'i  celui  pri-cillianislcs  à  Kvode,  prelel  du  pré  "ire. 
qui  ne  portrra  po»  nnr  son  curpn  lu  marifues  Priscillien  et  ses  partisans  furi'ni  cund.imnés 
rfe /a  <  ;ofT.  Cl' p  u  de  mots  mil  en  fuiiC  le  â  mort,  sur  les  poursuites  d'Ithace  i|ui  as- 
démon,  i|ui,  iii  disparaissiint,  remplil  la  cel-  sista  à  li  ({ueslion  qu'on  lit  subir  aux  accu- 
Iule  d'iiire  odeur  insiipporiablc.  Il  se  rendit  ses.  Non  content  d'avoir  f  lit  Iraiiclicr  la  lêle 
piè'  du  t"i  rail  .Maxime,  qui  s'était  fait  pio-  aux  princif)aux  hérétiques,  Illi.ice  et  ses 
clamer  empereur  cl  qui  atail  élahli  à 'l'rè-  partisans  obtinrenl  de  .\l.ixime  qu'il  enver- 
ves  le  siège  de  sou  empire.  Le  but  rie  son  rail  en  l'^spag  c  îles  tribuns  à  la  recherche 
vojage  él.iil  d'obi'  nir  la  gr;ice  de  plusieurs  de  ceux  qui  ctaienl  engagés  d.ins  les  frreurs 
personnes  que  leur  aliacliemeni  à  tiraiicn  de  Pi  iscihien,  avei- ordre  de  les  dépuuillor 
avait  fait  condanmer  à  morl.  .M.ixinie  lui  de  leurs  biens  rt  de  les  priver  de  la  vie.  Alar- 
témuigna  beaucoup  li'cgards  et  l'invita  à  sa  lin  n'eut  pas  plulôl  connaissance  d'  et  or- 
lable:  mais  .Vlariin  répoiidil  qu'il  ne  pou-  drequ'il  levint  a  rrùvps.et  oni  ne  il  ne  vou- 
vail  manger  ave  un  bumnic  qui  avait  dé-  liil  pas  communiquer  avec  les  llhaciens, 
pouille  un  empereur  d.'  ses  Ktais  et  (|ui  en  ils  s'en  |il.iignirenl  à  l'empereur.  Celui-ci 
avaii  piivéun  nuire  de  la  vie.  Maxime  pro-  représenta  au  saint  évéque  que  si  les  heré- 
tesla  qu'il  n'avait  accepté  l'empire  que  parce  tiques  avaient  été  ciiHlamnes  à  mort  par 
tjii'il  y  avait  clé  forcé  par  l'armée  ,  et  que  de  des  juges  secniiers,  c'elail  pour  de,^  crimes 
lous  ses  eniemis  aucun  n'avait  perdu  la  vie,  auir<'sque  l'heresie  ;  et  cnnime  .Martin,  peu 
à  moins  qu'il  n'eijt  i  le  tué  en  coiihalianl.  louche  de  celle  raivon  ,  objeclaii  (|ue  des 
Le  saint  fi.iit  par  accepter  l'invitation  de  évéque*  avaient  provoqu-  l,i  proredure, 
M.ixiinc.  el  ci-lni-i  i  en  fui  si  satisfait  qu'il  l'eniperenr  irrite  ordonna  d'exéi'nler  ceus 
Minlul  que  les  prineip  lux  personnages  do  sa  dont  Martin  venail  di-mand<'r  la  grâce,  parmi 
cour  fusseel  du  repas.  Martin  fui  placé  à  le  quels  se  iiouvaiei  t  le  cnmie  .Narrés  il  le 
la  droili-  de  rein;iereiir,  et  le  prêtre  qui  l'.ic-  pouverneur  Leucadc,  dont  tout  li>rriiiic  êiait 
compagnaii,  eiilre  l'oncle  el  le  frère  de  Ma-  leur  ail  u  hemenl  au  parti  de  Cratieii.  Mar- 
Xlme,  qui  étaient  coniles  de  l'empiic.  Un  lin,  qui  s'clail  proposé  aussi  d'empcclier 
oflicier  ayant  présenté,  selon  l'usage,  une  l'enVoi  des  tribuns  tu  Kspagn«,  vov ani  qiio 
coupe  H  lemperanr,  celui-ci  la  fit  présenter  i«<>n  refus  de  communiquer  avec  les  Ithariens 
à  MartiD,  es^jérant  la  recevoir  en^uiie  de  »a  ferait  échouer  »es  génercHX  dessein*,  cuu>i. 
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dérant  d'ailleurs  qn'nucuii  canon  ne  défen- 
dait de  communiquer  iivrc  Ilhace  el  iesé\è- 
ques  de  son  pnili,  puisqu'ils  n'rlaieni  pas 
exe  omniuuics,  a'.la  tiMuvcr  .M  ixime  el  lui 
promit  de  cornnniniquer  avec  les  lliiaciciis, 
à  (oiidition  qi:e  IC'i  personnes  tondamnées 
auraient  la  ^ie  sauve  el  que  les  lri'>uiis  en- 
Toyos  en  Fspigne  seraient  rappelés.  Ces 
deux  points  lui  ayant  été  aciordés.il  assista 
au  sacre  do  Fél:x,  évoque  de  Trêves,  réré- 
monic  qui  fut  f.iile  par  les  Miatiens.  Mais 
se  reprdcliiiil  ccllecondcscendance,  il  i)'!ilta 
"Trt'ves  lo  liiidetn  lin.  el  s'ela  t  in\<  en  priè- 
res a  deux  lieues  de  In  ville,  un  anye,  |iour 
le  lonsoler  des  regrets  ()ue  lui  causait  sa 
conduite,  lui  dit  (|ue  la  cliariié  nui  l'avait 
fait  agir  le  rendait  excisalde.  Ucvenu  à 
Tours,  il  dis.-.ii  à  ses  disciples,  les  larmes 
aux  veux,  que  depiis  ce  temps  là  il  éprou- 
vait pins  de  dillicullé  pour  chasser  les  dé- 
lions.  Il  rontinna  jusqu'à  la  fin  de  sa  ne  à 
confirmer  pirde  nomlircux  miracles  li  d  ic- 
trliie<|u'il  prêchait,  el  quo  qm;  parvenu  à 
une  grande  virille-se,  il  ne  diminuait  liendiî 
ses  austérités  ni  de  ses  tr.i  vaux  aposloliciues. 
Quoiqu'il  ne  fût  pas  versé  da  s  les  le  1res 
humaines,  ses  discours  ela  cnl  clair-,  pleins 
de  foneel  d'onclion.  il  était  trés-vvrsé  dans 
les  vo  es  intérieures,  et  donnail  d'excrileiits 
conseils  aux  personnes  qui  le  consiiltii.'nl 
sur  Icur.étal  spirilnel  ;  mais  ses  evhorlatiuns 
à  la  vertu  liraient  di:  ses  e\eiiiples  ei  de  ses 
miracles  une  firce  à  la;|uelle  p;'rsoiiiie  ne 
résistail.  Il  couservaii  lou,ours  un  calme 
inallérahie,  el  jamais  on  ne  le  lit  (rouble  (par 
aucune  passion,  l-orsiiue  ses  ennemis  clicr- 
cliaient  à  lui  I  >ire  d  i  mal,  il  se  cunlentait  de 
pleurer  sur  leurs  péchés  et  se  vengeiit  d'eux 
par  des  liienfaiis.  Avare  de  son  tcmp^,  il 
cii'ployait  une  partie  des  nuits  à  travailler  ou 
à  priei  ;  il  ne  prenait  tie  repus  (lu'aulant  que 
la  nécessité  l'y  idiligeail,  el  couchait  sur  un 
cilice  ciciidii  pir  terre.  Jamais,  au  milieu 
de  ses  ociupatioas,  il  ne  peid  ut  de  vui;  la 
présence  de  Dieu,  et  tout  lui  servait  à  s'ex- 
citer à  la  [)Cif  ction.  X'oyant  un  jour  une 
br<  his  nouvel  le  ment  tondue,  il  du  à  ceux  (|ui 
l'arcomp  lynai 'lit  :  C'/T'  brebis  a  rtmpli  le 
j)réceitte  de  i Emn  /ite  :  rllr  itiail  ticitx  lia'iiis, 
elli  en  ii  donné  un  à  C'tai  (fin  n'en  avait  point  ; 
fiii'i.in-  de  même.  Viiyanl.  une  auiri;  lois,  un 
liuiiimc  couvert  de  liailioiis,  qui  gard.iil  les 
pourceaux,  i!  s'ceria  :  Voilà  Adam  ihamé  du 
piiiadd  :  dépomllons-nous  da  vieil  Adam, 
piiur  nous  revêtir  du  nouveau.  Se  Iroiiv.inl 
sur  1  ■  bord  d'une  rivière  où  des  oig.-aiix 
clienli.iie  it  à  prendre  des  plli^sons,  Voiliï, 
dii-il,  t'unnie  dis  ennemis  dr  nilre  saint  :  ils 
tiinl  en  e.nbuscade  pour  firrnhe  nof  cimes  et 
pour  rnfnie  leur  proie.  En  même  temps,  il 
ordonna  a  c  s  oi-eaux  tli-  >e  retirer  ;  ce  qu'ils 
tirent  aus>iti'il.  Il  av.iil  piè<  de  qu.itre-vin^t- 
dix  an»,  lorsque  i'etani  rc  idu  a  C'inde,  p.i- 
roissc  située  à  l'extré  uilé  de  son  iliocè>e, 
puur  eluniTer  uni!  divisio  i  qui  s  était  elevcc 
parmi  le  cierge  do  <  ette  église,  il  y  rétablit 
la  paix  et  se  disposait  à  ruveuir  à  Tours, 
li'r>qu'il  tomba  <ii  .i.ide.  Il  dit  alors  à  ses 
iè;:.ciples  duul  ilsuldil  Uil  accompaguer,  «e- 
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Ion  sa  coutume,  que  le  moment  de  sa  mort 
était  arrivé.  Kt  comme  ceux-ci  lui  repré- 
sentaient en  pleurant  qu'ils  allaient  être 
orphelins,  el  quo  son  troupeau  se  trouverait 
exposé  à  d  venir  11  proie  des  loups  ravis- 
sants, le  saint  cvêque,  toiulié  de  leurs  lar- 
mes, adressa  à  Dieu  celte  prière  :  Seiijneur, 
si  je  sus  nécessaire  à  voire  peupl',  je  ne 
refu<e  point  le  tnivnil  :  que  vmre  sain  e  vo- 
lonté sait  faite.  Malgré  li  vinl  nce  de  la  liè- 
vre, il  voulut  rester  couché  sur  un  cilice 
couvert  de  cemlr'S,  el  refus  I  la  paille  (|ue 
ses  disciples  voulaient  mettre  sous  lui,  e:i 
disant  (|ti'uii  chrétien  ne  devait  muiirii' (pic 
sur  la  cendre.  Il  avait  les  yeux  el  les  mains 
levés  vers  le  ciel,  et  sa  prière  é'ait  conii- 
nui  Ile.  Co'iime  on  voulait  le  chani:er  de 
p(isitiun,ann  de  lui  l'.rocurer  quc!f|ue  sou- 
lagement, .)f-s  frè  es,  dil-il,  pe;;;i«  Jfs  '/ne  je, 
regarde  le  ciel  platôl  que  lit  ter/ e.  Vny.Mil  le 
deiitiin  qui  clierchaii  a  l'elTrayer,  il  l'apos- 
Iropli  I  en  ces  1er  nés  :  Qu'attend.'  tu  ici, 
béte  cruelle  ?  ta  ne  trouveras  rien  en  moi  qui 
t'appartienne  ;  le  sein  d'.ibraha  n  est  ouvert 
pour  me  recevoir.  Il  n  ourui,  selon  l'opinion 
la  plus  coiiiiiiun ',  le  II  novemlire  de  l'aii 
40J.  Ceux  qui  as-'islèreiil  à  sa  mort  virent 
son  visage  tout  r.i^onnant  de  gloir-.  Les 
Il  iliilants  de  Poitiers  auraient  vuulu  pussc- 
d'-r  ses  pé  ieux  resies,  mais  la  ville  do 
T  iiirs  les  enleva  et  is  furent  escorlé-  par 
deux  mille  moines  el  un  grand  noml>re  de 
vierges,  sans  compler  une  niultiluile  proli- 
gieiise  do  personnes  de  loui  eial.  Tous  pi  u- 
raient  le  saint  évêque  qiioii|irun  le  crût  dans 
le  s,  jour  cêies'e.  Le  lieu  oii  son  <  orps  lut 
déposé  près  l'e  Tours  fut  appeU-,  depuis,  la 
S  uiion  de  S'iinl Martin,  et  l'on  j  bâtit  une 
chapelle.  >aiiit  Brice,  son  successeur,  lo 
transporta  dans  une  basilique  qu'il  avait 
fait  construire  à  peu  de  dsi.in  c  de  là,  e'  il  y 
cil  va  son  tombeau  que  les  lidéles  vinrent 
bientôt  vénérer  de  luules  parts.  La  premèro 
ba^iliquese  trouvant  trup  pelile  pour  con- 
tenir la  fon'e  des  pèlerins,  saint  Perpet , 
sixième  évêque  de  Tours,  en  lit  liàiir  une 
plu^  grande  et  y  fond.!  l'entretien  d'une 
laaipe.  Les  di-c'ples  du  ^.linl,  cli.irgés  d  ■  la 
g  trdi!  de  >on  corps,  d  >nnèrent  nassa-ice  au 
noble  et  inviyie  ch.ipiire  de  Sainl-M.irtiii, 
dont  le  roi  de  France  était  li'  premier  di;ni- 
taiie.  Jam.'iis  peui-élre  aucun  tomheau  de 
saint,  en  France,  n'atlir.i,  p  niant  plusieurs 
sièi'Ies,  un  aussi  grand  concours  de  fi  léles. 
Les  liugueiiois  pillèrent  sa  ciiàsse  el  lirùië- 
rcnl  M-s  reliques  au  xvi' s>ècle.  On  sauva 
cepend.int  l'os  d'un  de  sci  bras  et  une  partie 
de  son  crâne  '|ui  sont  aeluellemeni  dans  'e- 
gll^e  ineli  Ojiolil  line  de  Fours.  Sa  Vie  a  clé 
cciile  par  saint  Sulpice  Sévère,  son  d  sciple, 
et  saint  drc.uire  de  Tours,  le  plus  ii:ii.>lro 
des  successeur  de  saint  .Martin,  nous  a 
laisse  ,1  reiali.mde  plusu'Ur>  d  s  no  nli.eux 
ihir  des  qui  s'opéi  aient  journellenieut  a 
son  loiiibe.iu.     -lin  ivembre. 

.MAlllTN  (saini),  ahiie  d'un  monastère  de 
Saintes,  était  ditciple  de  «aiiil  .Martin  je 
Tours  et  paS'-a  plusieurs  années  a  l'abhayc 
de  .Marmouliors.  Après  nxgir  été    initié  à  M 
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Tie  religieuse  par  un  maîire  aussi  hr.blîc 
dans  1rs  voies  de  \n  perfeclion,  il  alla  fonder 
à  Sainlesuii  nion.islère  dimt  ilful  le  promier 
abLé.  Il  (loriss.iil  sur  la  fin  du  iv  sièc'e  et 
au  coniincncpuient  du  v';  maison  ifinore 
l'iiiiiiéè  lie  sa  rnort.  Saint  Eutropp,  le  plus  il- 
hislie  (!e  srs  disciple  s,  fut  son  successeur. 
Siiinl  Pallado,  évèi|ue  de  Sainles.fil  la  Irans- 
],ilii.'n  de  ses  reliques  en  380.  —  7  <ic- 
cernt)re. 

M.\liTIN  DE  nRIVE  (saint)  florissnit  à 
Brivc-la-Ciaillarde  dans  le  V  siècle,  et  il  est 
lionoré  dans  cel'e  v;lle  le  9  août. 

MAK1'!..N  m-:  DU.ME  (saim),  archevêque 
de  liraguc  en  Purtufial,  naiiuil  en  Pannonie 
au  Ccuninencrn)ent  du  vi"  siècle,  et  se  livra 
dans  sa  jeunesse  à  l'élude  des  sciences.  Il  y 
d'cvini  SI  haliile,  an  rapport  de  saint  Gré- 
go'iiede  Tours,  (]u'il  surpassait  Ions  les  sa- 
vanisdc  ^on  siècle.  Après  avoir  fait  le  pèle- 
rina|;e  de  Jérusali'ui  pour  visiicr  par  dévo- 
tion les  saints  lieux,  il  se  rendit  en  Galicie, 
province  alors  sous  la  dominalion  des  Suè- 
ves.  Cornnie  ce  pru[i'e  était  infecté  de  l'hé- 
résie arienne,  .Martin  parvint  à  ramener 
dans  ie  sein  de  l'Iiglise  callioliqiie  'I  héodo- 
niire,  leur  roi,  qui  avait  été  guéri  de  la  lèpre 
par  i'inlerco- Sion  de  saint  .Martin  de  Tours, 
et  une  grande  partie  de  la  na'ion,  à  son 
exemple,  abjura  l'hérésie.  Il  hàlil  plusieurs 
monaslères,  entre  autres  celui  de  Dume  qu'il 
fonda  vi  rs  cGO,  et  dont  lient  le  gouvcrne- 
nienl.  Son  ineriie  extraordinaire  le  (il  élever 
sur  le  siège  de  Dume.  qui  l'ut  érigé  en  sa  fa- 
veur l'an  .307,  et  les  fonctions  de  son  minis- 
tère qu'il  excrç  ;it  à  la  cour  des  rois  Sucves 
lui  firent  donner  le  nom  d'évéïjue  de  la  fa- 
mille royale.  Sa  nouvellç  dignité  ne  l'empê- 
cha pas  de  gouverner  son  nionaslère  coniine 
auparavant,  et  Ini-niémc  ne  changea  rien  à 
son  ancienne  manière  de  vivre.  Il  l'ut  trans- 
féré sur  le  siège  luclropolitaiu  do  Br.igue  ,  oii 
il  tint  en  a72  un  concile  sur  les  devoirs  des 
pasteurs.  Il  mourut  l'an  580,  après  avoir  été 
l'une  des  plus  illuslies  lumières  de  l'Eglise 
d'Kspagnc  et  l'un  des  plus  be.iux  ornements 
de  l'état  monastique.  Son  corps,  qui  était 
vénéré  à  Uunie,  fui  porte  à  liraguc  en  IGUG. 
Saint  .Martin  de  Duuic  s'iiluslra,  non-seule- 
incnl  par  sa  sainteté,  m;iis  aussi  par  ses  ou- 
vrages. Nous  avons  de  lui  :  1°  Une  collection 
de  qualre-\ing -:|ualre  canons,  divisée  en 
ileui  parties, dont  l'une  concerne  les  clercs  et 
l'autre  les  laïques  ;  2'  Fnrmule  d'uni'  vie  hon- 
nête, ou  'J  rniié  îles  quatre  vertus  carilivales  ; 
3°  le  Livre  des  mœurs;  \°  une  Iradiicliou  du 
grec  en  latin  d'un  recueil  de  sentences  des 
solitaires  d  Kg  ,  pie.  —  20  in;irs. 

MAirriN  saint],  abbe  de  Verlou  en  Rrc- 
l.ignc,  né  à  Nantes  vers  oi7,  se  livra,  dans  sa 
jeiiiie»se,  à  1  élude  des  sciences  erclesias'i- 
ques,  et  fui  ordonnédiacre  par  Félix, son  évê- 
que.qui  le  i  liargea  de  préclier  l'Evangile, lUX 
idol.iins  d'Herbadille,  ville  située  à  deux 
lieues  de  la  Loire.  \  ers  le  Poitou.  Les  inslruc- 
lior.s  du  saint  missionnaire  [iioduisirent  peu 
d'riïils;  mais  la  ulle  ayant  élé  ensuite  sub- 
mergée, ou  regarda  rc  nialbeur  comme  une 
punition  que  le  ciel  inlligeaii  à  l'iodocilité  de 


Pt!5  ?M?bi(ant=.  Mariiii,  pénétré  ds  dcarecr  ;'« 
la  '.  iiedelant  d'ânif  ?  qui  venaient  d'e  pé?>r. 
craignit  d'avoir  contribué  à  leur  perle  eî 
quitta  le  pays.  11  visita  les  plus  célèbres  pè- 
lerinages ainsi  que  les  principaux  monastè- 
res de  l'Europe.  .\  son  retour  en  Bretagne 
il  se  construisit  un  ermitage  qui  fui  irans- 
f  irmé  en  monaslère,  à  cause  du  grand  nom- 
bre de  personnes  qui  vinrent  se  meltre  sous 
sa  conduite,  et  la  règle  qu'il  y  établit  était  ti- 
rée de*  maximes  des  anciens  Pères.  Outre  li' 
monastère  de  ^'erlou,  il  eu  f.rnila  encore  deux, 
l'u'i  jiour  les  hom'nes  et  l'autre  pour  les 
femmes.  Il  mourut  un  2i  octobre,  vers  l'an 
601  et  fui  enterré  à  Verlou.  On  croit  que  son 
corps  fut  détruit  par  les  hugucnuls  dans  le 
xvi'  siècle.  — 2i  oclobre. 

MAUTIN  (saint),  pape  et  martyr,  né  à 
Todi  en  Toscan",  entra  dans  le  clergé  de 
Rome  et  s'y  rendit  célèbre  par  son  savoir  et 
sa  sainteté.  Il  n'étail  encore  que  diacre  lors- 
que le  pape  Thémlorc  l'envoya  à  Conslanti- 
nople  en  qualité  d'apocrisiaire  ou  de  nonce, 
et  dans  celle  mission  il  déploya  beaucoup  de 
zèle  contre  le  monolbélisme.  Il  fut  choisi 
pour  succéder  à  Th  odore  en  019,  et  l.i  même 
année  il  tint  un  concile  de  cent  cinq  évéques 
contre  les  monolhélites,  où  furent  condam- 
nés VEcllièse  d'Heradius  et  le  Ti/pe  de  Con- 
slaiit.  (>e  dernier,  irrité  de  celle  mesure, en- 
voya en  Iialie  OI>nipe,  son  chimbellan,  qu'il 
éleva  à  la  dignité  d'exarque,  et  lui  ordonna 
d'ôler  la  vie  au  pape  ou  de  l'emmener  pri- 
sonnier eu  Orient.  Ol.inpe,  pour  se  confor- 
mer aux  volontés  du  prince,  chaigea  l'un  de 
ses  écuycrs  de  massacrer  .Martin,  lorsqu'il 
lui  administierait  la  communion  dans  l'église 
de  Sainle-.Marie-Majeure.  Le  crime  paraissait 
d'autant  pus  facile  à  commettre,  que  le  pap^ 
communiait  chacun  à  sa  place;  rependant 
l'écuyer  ne  l'exécuta  [>as,  parce  que,  comme 
il  le  déclara  depuis,  il  avait  été  frappé  d'a- 
veuglcmiMil  el  n'avait  pu  voir  le  saint  pon- 
tife. Ce  prodige  fil  rentrer  Olympe  en  lui- 
même,  el  il  se  réconcilia  avec  .M.iilin.  L'em- 
pereur envoya  un  autre  exarque,  qui  ciait 
Théodore  Calliope,  avec  cidre  d'arrêter  le 
pape  comme  hérétique,  parce  qu'il  condam- 
nait le  Type.  Il  arriva  à  Rome  le  )J  juin  G33, 
et  le  pape,  <iui  était  malade  dans  l'église  de 
Lalran,  l'envoya  saluer  par  quelques  mem- 
bres de  son  clergé.  L'exarque  demanda  ou 
était  Martin,  disant  qu'il  vonlail  l'adorer, 
c'est  à-dire  lo  saluer.  Deux  jours  a;irè»,  il 
leva  le  masque  et  l'accusa  de  tenir  des  armes 
cach6;is.  Le  pape  lui  fit  réponlre  (ju'il  pou- 
vait, en  f lisant  une  perquisition  dans  snn 
palais,  se  convaincre  de  la  fausseté  de  celte 
imputation  :  en  effet,  la  perquisiiion  tourna 
à  la  honte  des  calomniateurs,  l'o  i'i,  dit  le 
pape,  comme  on  nous  accuse  toujours  «  faux. 
Une  demi-heure  après,  les  soldats  le  trouvant 
couché  à  la  porte  de  l'église,  rarrélèrenl.  et 
Calliope  montra  un  resciil  de  l'empereur  qui 
portait  que  M  ;rlin  devait  être  déposé  commo 
indiune  ;  mais  le  clergé  s'écria  aiissilrti  : 
Anailii^me  à  celui  tjui  dirii  que  le  p:tpe  Martin 

a  chiivqi'  queli/ie  point  à  la  foi —  Jl  »"''/  " 

de  vraie  foi  ifur  la  vôtre,  reprit  Cillmpe,  qui 
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craijîn'>il  d'irriter  le  peuple,  et  mui  même,  je 
n'en  ai  point  d'mtire.    Le  piipe  fui  mriié  de 
l'égiiseà  son  pal.iis,  tl'où  on  li'  lira  le  18  juin, 
à  miiiuil,  pour  le  coniluire  à  Porlo  :  oii  l'cin- 
bar.iua  rnsuiie  pour  C  >nstan\i:iople.   Il  sé- 
journa  un  au  ilans  l'ili'  <le  Naxos  avfc  ses 
gardes,  et  il  y  fut  aliiiqné  de  la  dyssenlcrie, 
à  l.iqiudle  8«  joljiuil  un  ilcgoûl  pour  lnule 
cspùiT  dt"  uiiuiriluri'.  Le»  é\C()iies  du  voisi- 
nage et  les  lialiil;iiils  du  p  lys  lui  ayani  imi- 
voiédes  serours,  les  );anlo>  s'cu  ouiparrriMit 
(>l  niallrailôronl  cfu\  qui  les  apporlaicnl,  eu 
tli«unl  qui'  quiconque  s'inicrcssait  à   uu   tel 
lioniini»  était  eniHMui    de   l'Kial  :    M.irli.i    fut 
plus  siMisilile  à  ci'Ue  l>rnl;ililé  <iu'a  ses  pro- 
pro  soulTr.iuros.  O  \  le  fit  imiMu  i  arlir  pour 
CiiusIiHlinopli-,  où  il  arriva  le  17  septeinhie 
65i.  Il  fui  reulcruié  pendant  trois  mois  dans 
une  ého  le  prison,  d Dû  il  écrivait  :    //   1/   a 
qunritnle-sepl  jours  qu'on  ne  m'n  donne  d'e  ii( 
ni  c  and''  ni  fnide  p  nir  me  laver.  Je  sus 
qlitc'  de  friiid  et  dons  une  failitesse  extrrme. 
Vne  d>i-siiiUrit  qui  '"'a  lo-rmuiilé  4i<r  vvr  cl 
sur  terre  ne  me  permet  jtos  de  (jiùler  le  moin- 
dre vejios.    Mon  eorp^  esl  tout   Liisé  et  hors 
d'élat  de  se  soutenir.  Quand  j'u  trais  de  quiii 
me  nourrir,  je  manquerai,  des  alim'nti  que 
demande  ma  silnalion  ai  tuelle,  et  j'ai  du  dé- 
f/oi'it  pour  lou<  reitx  i/u'on  me  pr:senlc.  J'es- 
pèri  c pendant  que  Dieu,  (/iij    cnnuait    tou- 
tes  cliosts,   et  qui   doit  bientôt   m'enliVer  de 
ce  vi'nde,  ro  l'htt  bien  insp  ter  des  >enlioienli 
de  pénitence  i\  mes  pei  sécateurs.  Le  17  déci  ui- 
bre,  on  l';ipporla  au  jcual  eu  iliai-e,  parco 
qu'il  ui'  pouvait  pas  uiardicr;  ou  l'interro- 
gea s'ins  suivre  aucinic  règle.  Ses  onucinis, 
pour  K'  piriire  ilans  lespril  de  Couslaiil,  qui 
était    livré   aux    mouoil>élile*,   V(uilaieut  le 
faire  pass  -r  pour  uu  enuiuii  de  1  El:il,  et  ils 
produiMr(<nt    lOulre    lui   viiinl    arrusaleurs 
gagnés  par  argent.  Quelle  proiéilwe  l  s'écria 
le  saint  pape,   »-(  qu  l.i  témoins!    Lorsqu'on 
rui   orloiiue   A   cis   drriiiiMS   il'aflinni  r   sur 
IKiaii^ile  qu'ils  disaient   la  vénié,    .Marliu, 
pour  leur  évi'.ir  ce   parjure,   dit   aux    séna- 
teurs :  Je  vous  en  supplie,  uu  nom  de  Dieu, 
ve  le*  fo'lei  pas  jurer.   Quiii  disent  tout  ce 
qu  i  s  li'udi  ont  saux  faire  lie  serment  :  qu'eit-il 
he^u.n  qu'ili  perdini  u  nsi  Uurdme?   Ayant 
vou'ii,  pour  repons-cr  uu  chef  d'ac  Uialiun, 
allé;{ucr  eu  sa  laveur  ledit  de  Con>ianiiu,  le 
prél' t  l'iulerronipil  en  disant:    //   ne  s'agit 
pn^  ici  d  un  point  de  fvi,  mais  ditn   ciime 
d'iitdi  :  In  foi  n'est  pas  en   r«u«p,   et  nous 
looimes  (ou-  oriliodoxes.  —  Plùl  à  l)i<u  que 
cela  fut  am-i  I  répliqua  le  (lapc;  mas  nu  jour 
leiiih  e  du  juiiemenl  dernttr,  je  lendmt   té- 
mo  quage  contie  V'us  sur  et  article,  tjuand 
on  cul  cnli'iidu  touie»  les  dcpo*iiions,  ou  lu 
ûl  cou  luire  hors  de  la  sille,  et  un  le  Ir.ins- 
poria  ii>r  une  Icirasve  pl.icoe  suu->  les  loii6- 
tres  »!••  rcoi|irieur,  afin  qu'il   put  le  voir  de 
ton  p  liais,   cl  l'ol  sous  les  3ieu\  du  piince 
qu'on  le  trait  i  d'une  inaiiièie  si  iiuli^ne,  i|UC 
les  (;aril   s  cny-nirinr»  el  l.i  jilupnt  des  sp.ic- 
laii'urs  en  luri-ni  revulie*.  Lo  sacicllaire  uu 
trésorier  de  l'i  inpire  le  lit  depouilliT  dus  lu- 
■  igne.s  de  la   papauté;  uu  lui  arrai  ha  &oii 
pallium  et  tei  vétemenls,  cl  on  ne  lui  laissa 


que  sa  tunii|ue,  qu'on  déchira  du  haut  eu 
bas,  de  sorte  que  son  corps  fut  exposé  aux 
reg  irds  île  tous.  On  Ir  conduisit  par  les  rues 
de  la  ville  après  lui  avoir  mis  un  carcan  de 
fer  au  coo.  li  élaii  précédé  du  lonrreau,  te- 
nant en  uiaiii  un  gl.iiie,  pour  donner  à  en- 
tendre i|u'il  était  coud  nnné  à  m  ni.  Tout  le 
momie  foiidaii  en  lariues,  à  l'exci-plion  de 
quelques  iiuliviilus  qui  iiisnllaienl  le  saint 
]iap  •  (^)u;iiit  à  lui,  il  iinuonçait  par  son  ex- 
iéiicur  \i'  ca  ine  de  son  àme.  Arrivé  an  pié- 
loiie,  il  fui  pi  éc  pilé  dans  l;i  priMiu  de  IXo- 
inède,  el  cela  avec  lanl  de  violence,  que  son 
corjis  fui  loul  uu'uriri  el  que  les  niarclies  de 
l'esc.ilier  lurent  li  in'es  d.-  son  sang.  On  le 
jel.i  sur  un  hauc  sans  lui  oier  les  fers,  et 
cuinine  l'hiver  élail  lrè>-i  i;^ou:eu\  ,  il  f.iillil 
mourir  de  froid,  n'ayant  rien  pour  se  couvrir 
ni  personne  pour  le  soigner  qu'un  ji'uiie 
clerc  (jui  l'avait  suivi  en  pleurant,  el  le  geô- 
lier ((u'uii  avait  lie  à' sa  chaîne.  Il  s'alleii  lait 
qu'on  allait  l'cxeculer,  et  il  était  d'.iv.mce 
tout  disposé  au  martyre;  mais  ou  lui  ôla  ses 
fers,  el  s,i  position  reçut  qu('l(|ue  adoucis- 
sement. Consiant  él  Ht  aile  Irouvi  r  le  p  i- 
Irian  lie  l'aul,  lui  raronla  toul  ce  qu'on  avait 
fait  à  l'égard  du  pape.  Quoique  'Paul  lui  un 
ardi  nt  inonolhelile,  il  ne  put  s'cnipècher  de 
s'eciier  :  Ihlas!  on  veut  encore  au')menter 
ma  punition;  el  il  conjura  l'empi'reur  île  se 
ronienter  de  ce  que  .Martin  a\a  t  souffeit. 
Cii  palri.irrhe  étant  mort  p'U  après  ,  sans 
6ire  rentré  dans  le  sein  de  1  Kglise,  Pyrihus, 
autre  iu.>iu>tlielile  qui  avait  déjà  occup.;  le 
siège  de  Constantinuple,  lit  des  d  >iii.ircli -s 
pour  y  remonier.  Cuninie  il  avait  alijuré 
riioré.si.-  pi'udaul  le  séji;ur  qu'il  lit  à  Koine, 
l'empereur  envoya  di'iuander  au  pape  s'il 
avait  a!  juré  de  lui-même  ou  si  son  ."bjura- 
tion  avait  éle  soUici  ée.  .Martin  répondit  qu'il 
av;iii  fait  celte  démarche  sponlauein  nt,  inuis 
i)n'il  était  rrloumé  à  l'Iiéré  ie  bieniàl  après. 
L'envoyé  de  l'eiuiiereur  dit  eusoile  au  pape  : 
Coiisidéi  ei  uv  c  que  le  gloire  V'us  tiricj  au- 
trefois, el  en  qud  élnt  vou^  êtes  réduit  prcftn- 
tonicul  :  mais  i  ous  ne  devez  vous  en  prendre 
qu'a  vvus-ihéme.  —  Dieu  soii  loui  de  toutes 
choses,  lepuiidii  le  saint  ponlife.  .\|rès  ôtic 
rente  dans  la  prison  de  l)i  uuédc  jnM)u'au  10 
iiiaT'i  de  l'année  suivante,  il  fut  exile  dans 
Li  (^tiersunèse  r.iurique,  où  il  arriva  le  15 
Miai.  Le  pays  elail  alors  désole  par  une 
grande  famine,  el  le  sa'ul  dit  dans  une  de 
ses  lellres  :  Ou  parle  ici  de  pain,  unis  on  n'y 
$n  Voit  poinl.  Il  <  ous  est  impossihle  de  nous 
p-ocuier  dts  titres,  à  moins  </«'.  n  ne  nous  en 

envoie  d'Italie  >  u  ilu  l'ont Les  /t<'6  lants 

dit  ;)'iv«,   dit-il  dans   une   .lUlrc  Idlre,    sont 

tous  id  dâtres ils   n'ont  pas  mime  c*tle 

compas  ion  naturelle  qu'nn  trouve  chiz  les 
la  linrs.  N  us  ne  tecevuns  (.-leH  que  par  les 
bar.iuis  qui  rieuueni  ici  chercher  du  $tl,  et  je 
u'ai  /.M  aeUeler  incorr  qu'un  iioisseau  de  f*o- 
»(!««■  qii  m'a  coiilé  quatre  5.>u«  d'or.  J'admire 
l'iiistnntbililé  de  ceuT  ij'ii  ont  tu  r»  Italie 
qutlques  ra/iporlt  arec  mot,  et  gut  m  ont  tri- 
lemi  lit  oiiblin.  qu'il  .-entb.e  que  je  nt  sois  flut 
au  monde  pour  eux.  J'aJmire  sui  tout  ceux  dt 
iéjlisv  de  Saint-Pierre  pour  le  peu  de  soin 
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qu'ils  montrent  pour  qne'ri  l'un  <'e.  1  ur  c-irpa  f)  pouv.iil  «iisposer,  il  les  rmpioynit  à  visiler 

Si  celte  église  n'a  point  d'iygent.  eifr  peut  du  el  à  nssister  les  mnl;i'l(  s  du  delior»:,  el  il  en 

moins  nous  cnvoyr  dnhié,  dt  l'Iinih  rt  (V nu-  avait    oriliiMirenienl   dru\    dans  sa   propre 

très  cfiosps  néce$iaires  à  In  vie...  Quelle  crainte  relliile,  (^u'il  rempi.-içait  p,ir  d'nuirps  lorsque 

pnit   Vtmp'cher  d'afcnmp'ir  les  cimmnnde-  Jes  pre.îiiers  cl.iipiil 'mnris  ou  ;,Micris.  On  lui 

vicnts  di'  Dirn  sur  le  foulaiem-ttt  d's  mrtl'ifn-  doit  en  pariin  la  loiidalinii  d'une  maison  dp 

ret.T?  Me  snif-jr  montré  l  emieun  de  V  lî  lise  T'  luge  p,,,,,-  \.ç,  orplulins,  Ips  iiidispnis  des- 

on  de  quelqu'un  en  particulier  ?  Je  ronlinne  I  II  nés  de  secours   el    les   filles  P'çpDSpes    an 

cepemlnnt  de  prier  Dieu,  pnr  iinleri  cssion  de  danger  de  perdre  li'ur  verlii.  Il  él   il  li?  d'une 

saint  l'ierre ,  de  le<t  proléqer  t'nis  et   de   les  sainti- amili.i.av'C  le  liicnlnureiix  Jean  Mis- 

rendre  inéhrnnl  ibles   dans   la  foi   cutliolique.  f'\:,^,  el  conferail  de  temps  en  temps  sur  de« 

Q:t:nt  àmun  malheureux  rorps.  I)ieu  en  ivira  malières  de  Sj.iriln.ililé  avec  saiiile  Hose  d." 

Bo.n.  Le  Seiqneur  est  nrorhe;  poir  luoi  Inm-  Lim.i.  (Jimi  ju'll  ii'i'ûl  point  fait  d'études,  1er. 

twrais  je  dans  le  tro.-hh  et  le  décnurnqemrnt  ?  Ilié  ilogiens  el  lis  évéques  n;éin'"s  le  coiisul- 

J'fspère  de  sa   miséricorde  que  dwis  peu    il  la. en;  sur  les  aiïaires  di  firiles.  Il  mourut  le 

melirn  fin  à  mu  triste  vi'-.    L'esperarce  du  3  nrjvemhre  1()3 ',   à  l'àire  de  cinquante-neuf 

sailli  pape  fui  bientôt  réalisée;  rar  il  n.ournt  ans,  et  (ouïe  la  ville  df  f/ma  voulut  a^sisler 

le  16  sepiemlirc  GJ5,    après  avoir  siégé  six  à  ses  finérailles.  En  166i,  s  ^n  cnrp>!,  qu'on 

ans.    Il    fut   enlf'rré  dans   une   éulise   de   la  Iransiorla  dans  un  lieu  plus  convon-ible,  fut 

Sainle-Vi.riïe,  qui  clail  peu  él   i;ince  du  lieu  Ironvé  sans  corru;  lion,  el  qnitrc  ans  après, 

de  son  exil,  '•t  son  tombeau  lut  liieiilôl  l'ob-  la  cause  de  sa  bé  itifitalion   lut   inlroilniio  à 

jel  de  la  vénération  universelle.  Ses  nliqnes  la  congrégation  des  Hi  es.    Il  fut  béaiifié  en 

furent  portées  à  lîome  dans  la  cui'e  .1  pi  i-  1857.  pir  (ircgoire  XVI.  —  3  novembre, 

fées  dans  l'église  de  .Sain'-M.irlin  de  Tours.  •  MAI',  IINK  '(  sainle  ),    Martinet,    vierirc   et 

Sai'il  .Martin  avait  une  à'.'.e  grande  et  snpé-  niarlyre,  S'irlail  d'une  des  plus  illustres  f.i- 

rieure  à  tous  les  coups  de  l'adversiié,  comme  mib's  de  Uome,  et  elle  fut  mise  à  mort  pour 

on  le  voit   par  S's  lettres,  qui   sont  écrili  s  la  l'.i  chrétienne  l'an   22C,  sous  l'empereur 

avec    noblesse,   élégance,   ei   dignes   en   un  Alexandre  Sévère.    Klle  lui  décapitée  après 

mol  de  la  majesié  du  siège  apostolique. —  12  avoir  subi  diverses  lorlures.  Siinl  Gré"»  »ire 

rovembre.  le  drand  rapporte  que  de  son  t.-mps  le,rfidè- 

MAUTIN  fsaini),  moine  de  Corbie,    fui   le  les  visitaient  avec  dévo  ion  la  chapelle  con- 

coufesseiir  de  Cb  ir  es  .Martel.  Il  (lorissiil  au  sacrée  à  sa  mémoire.    Kn  16V3,  on  n  trouva 

rommencemeiil  du  vi;i'  siècle  el  rnourri  l'an  ses  reliques  dans  les  ru  nés  de  son  ancienne 

720.  Il  est  honoré  à  Saint-l'rix  en  Lioiousin  église,   et   Urbain  VIII   eu   fit   bâtir   en    son 

le  21)  novembre.  honneur  une   inagniliqne,  el  inséra  dans  le 

■     MAH  Tl.N  (le  bienheureux),  cvéqiie  de  Mor-  bréviaire  romain  son  olfliV',  dont  il  composa 

vicdro  en  Kspagne,  av  lit  clé  religieux  cisle--  lui-même  les  hj  mnes.  Sainte  Martine  est  une 

cien   avant   soi   élévntion    à    lépisopal.    Il  «l's  paîronnes  dt;  la  ville  de  Home.  —  î"  et 

irourni  en  1213.  —  2G  septembre.  30janv!ir. 

MAKTIN  (s,.ini),   cure  de  Taure  dans  le  -MMM  INIEN  (sainll,  iJ/rjr/fni'ini/s,  martyr 

diocè-e  de  Coïmlre  en   l'orlugal  ,   (loissait  à  U  -me,  était  l'un  des  ga.diens  de  l.i  p.ison 

dans  la  première   paitie  du   >!ii' siècle,   et  Mawerline.  cl    il   fut  c  nverli  à  la  fo;  cbré- 

niourul  l'ail  12V7.  Il  est  honoré  à  Cord.ue  le  tienne  par  les  apôres  saint  Pierre   el  s  lint 

31  janvier.  Paul.    lors<iu'i!s   étaient   di  tenus  dans  cette 

MAKTIN  D'AGUIURE 'saint),  religieux  de  prison.  Il  soulTrit  la  morl  peu  lant  la  pcrsé- 

l'ordrede  Sailli-François  et  martyr  au  Jaiion,  cnti'n  de  Néron,  quelques  jours  après   CCS 

où  il  exi  rç.iil  les  fonrlions  de  mis-^ionnaire,  deux  .ipAlres.  —  2  juillet, 
fui  crue. fie  pourli  foi  qu'il  prèehail,  el   son  .MAUTIMKN   (saint),    l'un  des  sept  frères 

fôtc  fut  (lercé  d'une  lanee  par  ordr.'  de  l'em-  surnommes  /^'ormiix/.'!,  fut  martyrisé  à  F.phèse 

per.ur  ra>c..som.i,  le  5  février  l.i!)7.  L"  pape  peu  lant  la   pcrjéculuin  de  lcn;pereur  IJèce, 

Urbain  VHI  le  mit  nu  nombre  des  saints  .ivec  au  milieu  du  iir  ^iècle.  Enrcrmé  vivant  dans 

les  vingt-cinq  compagnons  de  son  supplice,  une  caverne  av.  c  ses  six  frères,  les  païens 

-5  février.  en  murèrent  l'enlree,  et  i  s  v  moururent  de 

mai;  UN  MAI  HIAS  (saint),  l'un  des  vingt-  faim.   Leurs  corps  fureiil  découverts  eu  479 

six  martyrs  du  J.ipon,  souiïril  avec  le  pré-  et  transportés  à  Marseille,  où  ils  sont  honores 

cédenl,  cl  il  est  honoré  le  même  jour.     -  5  le  27  j  lillel. 

f''vrier.  .M AMTl.SIEN  (aini),   martyr  près  de  Sion 

•  MAiniN  DK  PORHES  (le   bienheureux),  en  Valais,  souffrit  ave.   d  luïres  dans  I     n,. 

religieux  du  tiers-ordre  de  S.iinl-Domi   ique,  siècle,  e(  il  est  |  robalil>  (pi'il  appartenait  à 

naquit   à   I.ima.  capitale  du  l'erou,  le  0  d  -  la  lé  Jon  Thébéenne  qui  fui  massai  rce  p  ur 

ceiiibrp  ISTO.  d'un  gentillinmme  espagnol  et  la   foi   chrétienne,   par  .flre   de   l'empereur 

d'une  négres'.e   qui    n'eliit   pas  escl.ive.    Il  Maximien.  l'an  28f).  Il  y  a  une  église  parois- 

n'a»ait    que  quiize  ans    loisqnij    entra  au  siale  de  Turin  (jui  porte  sou  nom.  —  8  cl  9 

touvent  des  Dominicains  de  celle  ville.  ||  fui  dé  einlire. 

adiiiis.au  bout  de  dix  ans  à  '''•   profession  MAIt.lNIEN  (saiil),   ermite   à    Athènes, 

solennelle,  el  ou  lui  ronfia  la  charge  d  inlir-  naquit  à  i  ésaiée  en  Palestine,  vers  le  milieu 

tnior.    kes  religieux  ayant  cic  alleinis  dune  du  iv  siècle,  fl  se  relira  dans'la  solitude  dès 

épidémie,  il  les. soigna   avec  un  ziMe  el  un  l'âge  de  dix-huit  ans,  et   il  s'y  exerça  à   la 

■dévouement  admirables.   Les  moments  dont  praliiue  de  toutes  les  vertus.    L' s   miracle» 
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qu*}!  opérnit  donni  ronl  un  graïuî  ( dat  à  sa 
saiaîeié.  et  it  y  ;iviiil  vin;;l-(inq  ans  qu'il 
6.=irrail  !>ipu,  lorstu'il  fut'  xpo^c  à  u'ic  Icn- 
'.  :liGn  déiralc.  Uni'  cnurl  s  me  de  Ccsaice, 
■*ro!!inî!?»  Zoo,  se  couvrit  de  hailloiis  ei  so 
rîndil  le  siir  à  sa  cellule,  se  donnaiU  pour 
ur.p  (ian\ro  f.'inu.e  <|ui  s  élait  égarée  dans  le 
diisiTl.  cl  qui  demandait  ^lll>^l>iia;ilé  pour 
nue  niiil.  Marlinien,  louclié  île  sa  pnsilion, 
rac^ncilll  avec  cliirité;  rn.iis  li>  Icuili-uiaU), 
7.\ic  iiuille  ses  haillons,  se  levi'l  d'Iuihils  éle- 
tanls  qu'elle  avait  eu   soin  d'ipportiT  avec 

I  ;lc,  et  lui  dit  qu'elle  é'ail  venue  de  Césarce 
«'ans  le  dessein  de  lui  oITrirsa  uiain  aNec  une 
lirillanlc  fortune.  La  proposilion  que  je  vnus 
l'nis.  aj'iuta-l-ellc.  n'n  rien  qui  doive  voim 
fffrr.i/er;  elle  n'est  pas  incoviinilible  nvic  la 
jfiété  dtnl  vous  finies  prufrsfîjti,  puisque  les 
.1  itnts  de  l'Ancien  Te>tamenl  om  é  é  rtrlies  et 
enqiKjés  dans  le  ina'iaqe.  .M  irliniin,  qui  au- 
rait ilii,  à  l'cxeniplc  de  Joseph,  chercher  sou 
salut  dans  une  prouiple  fuite,  préia  l'oriiUe 
aux.  paroles  de  l"enclKin!eres<e  et  consenlil 
dans  son  cœur  à  ce  que  Zoé  lui   proposait. 

II  allait  même   congédier  les  personnes  qui 
se  présenlaicnl  pour  recevoir  ses  avis  et  sa 
1  énéiliclioM,  lor.-qii'uu   remords  saluiaire  le 
lit  rougir  de  ce  qu'il  allait  faire,  et  rentrant 
dans  sa  i  ellule,  il  alluma  un  gran  I  feu,  dans 
lequel  il  mil  ses  pieds.  La  courtisane  aecou- 
lul  aux  cris  que  la  douleur  lui  anacliail,  et 
le   vit   clendu   par  terre,   les    pieds  à  moitié 
hrùlés.  Ali  !  comnienl  pourrais-je  ntpporler  le 
fi'u  de  l'enfer,  lui  dit  Marliiiien,  si  je  ne  puis 
tiippoi  ter  (elui  qui  u<n  esl  que  t'ombre  ?  Zié 
no  put    tenir    con:re   un   Ici   speclocle   :   la 
firace   lavant  touchée,   eile  se  convcrlil    à 
l'iiislaut  mCMie,  cl  pria  le  saint  de  la  niellre 
dans  la  voie  du   salul.    Il   l'envoya   dans   le 
monastère  de  Sainte-paule  h   Hethléeiu,  où 
file  passa  le  reste  de  sa  v  ie  dans  les  e\ereices 
d'une  ripouieu>,e  pénitence.  Marlinien  s'était 
tellement  hiûlé,  qu'il    ne   put   de    longU-m^s 
se  servir  de   ses  pieds  :  lorsciu'il  fui  en  elal 
démarcher,   il   se  leiira  sur  un   rocher  es- 
«'.irpé  que  la  mer  cnvironn.iil  de  toutes  paris. 
I,i,  il  ne  voyait  jamais  aucune  (rcaluie  hu- 
maine, à  l'exceplion  d'un  marin. er  qui,  deux 
f  is  par  an,  lui  apportait  du   pain,   de  l'eau 
et  des  branches  île  palmier  p  >ur  son  Ir.iv.iil, 
Aprùs  y  avoir  ainsi    pas«é   six   ans,    il    lui 
oldiïé  d'aller  ^'é■al»lir  ailleurs,  ;i  rauS''  d'un 
v;:iiso.'iu  .-issailli  par  la  (em|ié  e,  et  qui  »e- 
i.;.il  d'échouer  conlre  son  rucher.  Tout  l'é- 
quipage avait  é  é  enseveli  dans   les   Ilots,   ^ 
Vt  xceplion  d'une  jrune  fille  qui  se  souten;iit 
hvr  l'eau  à  l'.iide  dune  plane  e,  ol  qu',  .lyanl 
aperçu  Marlinien,  le  lunjurail  de  venir  à  suu 
seciiurs.   Il  lui  sauva  la  vie;  rrai"  l.i  crainte 
d'cire  lento  une  seconde  fois  lui   (il  prendre 
la  rosoluliou  de  (luiller  sa   sol. Inde.    .\>ant 
laisse  a  la  jeune   naufragée   ses   provisions, 
qui  étaieiil   snfiivanles    pour  allcmlre  cilles 
que  le  marinier  ilev.. il  appotter,  il  saule  dans 
l.i  mer,  plein  de  coi.fi.mce  en  Dieu,  et  Ragne 
:i  1,1  napi'  la  terre  T nue.  .\yanl  i  rre  de  dc- 
«^crl  €"•  do«ert,  il  se  trouvait  à  Alhùnes  lors 
qu'il  m^'urul    à;,'  •   d'cnvlrnn  rinqtianle  an». 
Sou   noni   se    l^onvp   dans  les   luénccs   des 
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Grecs,  et  il  él.-iit  honoré  autrefois  dans  une 
éiïlise  do  Couslanliuople  siiuée  piès  de  celle 
de  Sa'ii'e  S  «phie.  —  13  février. 

MAKÏIMÉN  (sainli,  évèque  do  Milan,  (lo- 
ris<;iil  an  comuience m  nt  du  v«  siècle,  et 
mo'  ru'  le  -2;)  déceml>re  437.  —  2  janvier. 

M.Vin  I.MEN  (saint),  martyr  en  Afrique, 
soulTrii  av'c  saint  Sauirien.  son  fière.  Ils 
él;ner)l  escl  ives  il'un  V.iiul  île,  et  aval  rit  été 
couver; is  a  la  loi  catholique  p;irs  ;inl'  Maxi- 
mi',  qui  servait  le  m  ème  maître  (pi'eux. 
Comme  c'était  pendant  I  i  persécniinn  du  roi 
Geiiséric,  ei  ([ue  ceux  qui  ne  voulaient  pas 
embrasser  l'hérésie  arn^nne  élaienl  livrés 
aux  plus  cruels  supplices  ,  Marlinien  fut 
liatlii  aïec  des  hâtons  noucu\  qui  le  déclii- 
raietti  jusiiu'au^i  os;  mais,  .  près  qu'on  l'eut 
ainsi  f  appé  plusieurs  joncs  de  suite  sans  af- 
faililir  sa  const.ince,  et  que  ses  blessures  se 
IrouVaienl  miraculeusemcul  guéries  le  len- 
demain, on  linil  par  l'euvo;. er  en  exil.  Le 
zèle  qu'il  mellail  à  propajer  la  vérité  chré- 
ti -nue  le  fit  condamner  à  être  attache  par 
l'es  pieds  à  une  voilure  à  quatre  chevaux 
qu'on  fil  courir  ilaiis  des  lieux  couveils  d'é- 
pines. S  n  supplice  eut  lieu  vers  le  milieu  du 
V  siècle.  —  l'i  octobre. 

.MAUTINIKN  (saint),  évéquc  de  Cônie  en 
Loinli.Mclie,  fiurissail  dans  lu  v  siècle.  —  3 
seplenilire. 

MAlM'YR  (saint),  Marlqriiis,  solitaire  dans 
r.\bru7ze  citérieu: e,  Horissail  dans  le  vi'  siè- 
cle, et  il  est  meniionué  avec  éloge  par  saint 
Grégoire  le  Grand.  —  23  j.invier. 

.MAI'.l  YlUi  ou  .Maciihk  (s.iini).  martyr  à 
Uavenne  avec  saint  Félix  cl  un  autre,  esl  ho- 
noré le  18  juin. 

MARI  Vlllî  (saint),  Mnrtijrius,  sous-diacre 
de  l'e^lise  de  ConsiaiitinO|)le,  fut  mis  à  mort 
avec  s  linl  Marcien,  chantre,  par  les  ariens, 
vers  l'an  3)5,  sous  l'erni  ereur  Constance. 
S..iit  Je.in  (>lirysoslome  fil  hàlir  une  église 
sur  leur  lomhe.iu.  —  •i.'i  octobre. 

.MAKIYRIK  ,saini<),  .)l,ii t'/ria,  marlyre  k 
Raveane,  est  honorée  le  21  mai. 

.MAIITYIUUS  ou  Maiuoiiv  (saint),  marlyr 
dans  le  territoire  de  Trente  ,  élail  fière  ilo 
saint  Alexandre.  Ils  quiltèient  ensemble  la 
Cappadoce,  leur  patrie,  et  vinrent  eu  llalio 
sous  le  rèsne  de  Théodose  l'Ancien.  Saint 
\igi le, évoque  de  Trente,  urdmina  M.irly  rius, 
Icciour,  et  Ali'X  mdio,  portier,  el  les  envoya 
prêcher  la  loi  dans  les  .Mpes,  sous  la  coii- 
du'ie  de  saini  Sisinnius.  (ielui-cl  a>aul  perdu 
la  vie  par  suite  des  niauvai-  iiailemonts  que 
lui  firent  les  païens,  M.iriyrius  devint  à  son 
lour  la  viclime  de  leur  (ureur  :  comme  il 
s'ét.iil  relugié  dans  un  jardin  à  leur  appro- 
che, ils  le  découvrirent,  cl  l'.iyanl  renversé 
par  leiro,  ils  rallachérent  par  les  pieds  et  lo 
Iratnèrenl  à  Irav.^rs  les  caillnux  jiisqn'.'i  ce 
qu'il  Cissài  de  vivre.  Un  place  sa  muitcn 
'J'JT.       iitmai. 

MAKUTIIAS  .'sainI).  év^'quc  do  Tagrile  ou 
Marl\ri>()oiis  en  Mé«o[>ol  imio,  s'illustra  par 
son  7élo  cl  par  'OS  t.ilents.  Il  fit  eu  '»03  nn 
voy.gc  à  Consinnt  nople.  ,'ifiii  d'eng.iRi'i  .\r- 
r.id',  iloiii  il  él.iil  le  sujet,  .i  rec.nim  luder 
au  ni  Itilcgcrile  1"  les  cliiéiiens  Je  la  i'erse; 
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mais  sa  démarche  n'oMint  ancan  rt^sn'lal,  même  année  que  l'empereur  Lolhnire.   qui 

jyarcc  que  la  cour  ét.iit  alors  orriipée  à  per-  avait  pris  l'haMt  monasitiquc  dans  son  ab- 

sécnler  liiju  leinenl  saint  Jean  Clirys  'Stome.  liaye.  —  27  février. 

L'année  suivante,  il  fit  un  secDinl  voyaç^e  iNlAUY  nu  May  (saint),  yifaifrt/s  ou  ^/nriu^, 
pour  le  même  sujet,  et  saint  Jean  Clirjsos-  abbé  de  la  Val-Henois  dans  l'ancien  dincôse 
tome  le  recomm/inila  à  sainte  Olympiade,  de  Sislcron,  naqnii  à  Or  éans  sur  la  (in  du 
qui  l'aida  de  sa  fnrluiie  el  de  son  cédil  [lour  V  s  èi  le,  et  jeune  encore,  il  quilia  le  monde 
l-ii  faire  obtenir  ce  qu'il  sollicitait  en  favesr  pour  embrasser  l'état  monastique.  II.  était 
de  rRu'Iise  persane.  Tliéodose  le  Jeune,  fils  déjà  abbé  lorsqie  Goiidcliaud.  roi  de  f5our- 
el  siicres'cur  d'Arcade,  honora  M;iriilha  de  pojjne,  mourut  en  .5  5,  el  il  gouvorna  sou 
sa  coiifi  inre,  et  Tenvoyii  deux  fois  en  am-  abbavi'  pfnd-\iil  piès  d'un  demi  siècle.  Il  fit 
l>;issade  eu  l'er-e,  pour  établir  U'ie  paix  so-  le  pèlerinan;e  de  Paris  et  celui  de  Tours,  pour 
lide  entre  les  deux  eoipiies.  Le  roi  Isdcjîerde,  visiler  les  tombeaux  de  saint  Denis  et  de 
qu'il  fruérit  i  ar  ses  prières  d'une  maladie  saint  Mirlin.  Au  commencement  de  cliaque 
dont  les  mag's  n'avaient  pu  le  délivrer,  cou-  carême,  il  se  relirait  dans  une  forêt  po-.ir 
çnl  pour  lui  la  plus  granle  Génération  et  imiter  d'une  m.inière  plus  exacte  le  jeùiie 
l'appelait  ordin.iiremi'nt  VAmi  fie  Dicit.  Les  du  Sauveur.  Dieu  1.^  fiyorisa  du  don  de  pro- 
maqies,  crai};nanl  que  le  roi  n'embra^-sât  le  pliéiie,  et  avant  sa  mort,  arrivée  eu  5i3,  il 
chrislianisme.  firent  cacher  un  homme  dins  avait  prédii  que  l'Iialie  serait  ravagée  par 
un  souterrain  sous  le  temple,  el  lorsque  le  des  barbares,  et  que  son  monasière  serait 
prince  fut  entré  [tour  adorer  le  feu  perpétuel,  détruit.  Lorsque  ce  dern.ier  désastre  enl  lieu, 
cet  homme,  à  qui  les  mages  avaient  fait  la  on  porta  son  corps  <à  Torealquier,  où  l'oo 
leçon,  fit  entendre  ces  paroles  :  Cli'is''ez-le  de  bâtit,  sous  sou  invocation,  une  église  qui  de- 
ce  snirtt  lieu,  pnrre  qu'il  n  l'impiéié  de  croire  vint  collei;i  'le.  —  27  janvier. 
un  prêtre  des  thrétiens.  En  con  équencc,  Is-  MAl\Y  (saim),  Murias,  solitaire,  florissnit 
degerdc  se  disposait  à  congédier  NLiruthas,  sur  la  fin  du  vr  siècle,  et  moumi  vers  l'an 
lorsque  celui-ci  lui  conseilla  de  retourner  au  6l)0.  Il  est  patron  de  la  ville  de  .M.iuriac;  on 
tenij  le,  l'assurant  que,  s'il  faisait  ereu-er  la  l'honore  aussi  à  VaUjOur  en  Auvergne. — 
terre,  il  découvrirait  l'imposlnre.  Le  roi  sui-  8  juin. 

vil   ce   conseil,   el   la    foinberic   îles    mages  MASMlî  (saint),  yi/nx/mu.'î,  mart'ràBres- 

ayanl  été  mise  au  grand  jour,  il  les  fil  deci-  cia  en  II. nie,  esl  honoré  le  t2  juin, 

mer  et  permit  au  saint  évéqiie  de  fonder  des  .M.VSSAlUI'^  (  sainte  ),  Mns.inr:a,  ntar'yre 

églises  parlnuî  où  il   le  jugerait  à   prop"S.  en  Al'i  ique,  sonffiit  avec  saint  t^leuu-ulie.i  el 

Maruthas,   pendant  sa  seconde  ambass^ide,  plusieurs  autres.  —  17  décemlire. 

fini  deux  synodes   à  Ciésiphon,  el  dans   le  .^IAS^ÈL)l!;  (  saini  i  , /l/rt>S((/(it,v,  martyr  en 

dernier,  qui  eut  lieu  en  41V,  i'ariauisme  fut  Afrique,  esl  honoré  le  21  lévrier, 

condamné,  et  l'on  y  fit  de  sagi-s  rè;;lemenis  M.V  l'filŒ  (  s  liul  )  ,  J\)u  «rd»--  ,   martyr  en 

sur  la  discipline.  r»e  retour  à  Tagrite,  il  en-  Afri(|ne  ,  souffrit   avec  saiiil   Fauslin.  —  17 

richil  son  égl  se  d'un   si   grand   nombre  de  déceinhre. 

reliques  de  martyrs,  qu'il  avait  rapp  rléo-  de  MA  I  KKNE  (  saint),  Mnlernus.  cvéque  de 

l'eise,  que  sa  ville  épisi  opale   |  rit  de    là   le  Milan  ,  fut  emprisoniu'    pour  la  foi  peiid.int 

nom  de  Martyropoli-.   ou  ville  des   .Martyrs,  la  persécntion    de  l'enifereDr    .M.iximien.  Il 

Il  mourut  avanl  le  milieu  du  V  siècle,  d.ius  s'illustra  par  le  touia;e  avec  leqiK-l   il  soiif- 

un  âge  Irès-avancé,   et  fut  enterré  dans  son  frit,  à    plusieurs   reprises,  les  plus  cruelles 

éjzli-e.  Son  corps  lut  ensuite  poi  lé  eu  Kgypte,  fusiigalions.  .\prés  avoir  recouvré  la  liberté, 

pendant  les  incursions  îles  Per«es  el  <les  .\r,!-  il  continua  de  gouverner  saiulemenl  l'eglise 

lies,  cl  il  se  conserve  dans  uu  monastère  do  <|ui  lui  avait  été  confiée,  et  il  muiirnlcu  p.iiv 

Sréié,  habité  p:ir  des  moines  syriens.  M.  As-  après  le  commcuceuienl  du  iv' siècle.   —  18 

sém.aui  a  vu  dans  ce  m'inaslèrc  un  manuscrit  juillet. 

ch  tldaïque  contenant  une  Vie  de  saint  .Ma-  MAlEUNl"]  (siint),  évéque  de  Cologne    el 

ruilias  el  plusieurs  de  ses  érrils,  doul   if   ne  de  rrèves,  ijue   le    .Martyrologe   rom.iiu  fat 

pul  se  procurer  une  copie.  Nous  avons  de  ce  di>ci()le  de  saint  Pierre,  peut-être  pirce  ipi'il 

sailli,  qui  fut,  a[irès  s  lint  Lplirem,   le   plus  fut  envoyé  dans  les  lîaules  par  le  s^iiut-siege, 

illustre  docteur  di-  l'Eglise  syrienne  :    1'  les  vers  la  lin  du  ii,'  siècle,  pour  y  prêcher  l'E- 

.Acies  des   ntarlyrs   qui  aouffriient  eu  l'erse  vangilc  ,  foiula   sni  cessivemenl   les  diocèses 

pendant  la  grande  persécution  de  Sapor  11,  de  Cologne  el  de  Trêves  ,  iloul  il  lut   le  pre- 

l.iquelle  dura  quarante  ans,  depuis  l'an  3'«0  mier  cvê()ue.  Il   assista  ,  comme   évêque    du 

jusqu'à  l'an  381);  2"  lies  //i/»irte.s- en  l'honneur  derrrier   de  ces    deux    sièges,  au   coinile  do 

des  martyrs  et  sur  pUisieurs  autres  sujets  ;  Uome  tenu  contre  les  donaiistes  en  ."313,  el  à 

.3*  une  Liturgie  .'i/rn-rlinlilaKiue  encore  usitée  C(dui  d'Arles,  tenu  en  .'tlîi-  contre  les  mêmes 

Ml  certains'jours  chez  les  .Maronites  ;   i"  un  héietKjiies.    .Après    sa   mort  ,  arrivée  avant 

Commnvoire  sur  l  l^vmigile  de  aniryl   Mat-  raiinèc!    3i7  ,   celte    p.iilie   des  (iaules   qu'il 

tltien.    Il    avait  aussi  Ir.iduil  en  syriaque  les  avait  évangélisie,  le  choisit  (lour  son  p.itrnn. 

canons  ilu  concile  lie  Mcée  ;  mais   celle   Ir.i-  On    lui    aliribne    la  fond.itiou    de    pliisiems 

duclion  n'est  pas  parvcnne  jusqu'à  nous.  —  églises,  entre  autres  de  celle  de  S.iiiit-I'ier  re- 

4  décembre.  Ie-\'ieux,  à  Strasbourg,  et  de  celle  de  Uoni- 

.M.\K\  Alt  T  (saint),  Marcnvnrdni,  abbé  de  |>ieler,  prés  de  Molsheiiii.ï^on  cor  ps,  qui  .rvarl 

l'rurrr  dans  les  .Vrdennes,   .-ivail    d'.ibord   été  cle  inhumé  à    Trèws,  dans  l'éiîli'e  de  S  irnl- 

uioine  de  Kerriéres.    Il   mourut  l'an  800,   la  Maihias,ful  Irau'leié  eu  1(1  H  nans  lOijUhO 
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métropo'ilaine   par  P.ippon  ,  arclievciiue  de  lie  des  jours  et  des  nuits  dans  la  pratique  de 

celte  ville. 1'*  si^plcinbre.  la  piôlé.  cl  surtout  dans  l'expr.ice  de  l'orai- 

MATKIîNE  (  saillie  )  ,  Mnlernn,  martyre  à  son.  liile  se  plais  lii  à  visiter  les  malades  et 

Lyon   avec   sainl    PoMiiii    et    qiiaranti'-einq  les  affligés,  au\qucls  elle  portait  de<  secours 

aulr.'s.  souffrit  sous  Mar«-Aurèle,  lu»  177.  et  des   ronsolalujns  ,  srrv.iil  les   piiivresde 

,„2inin.  *•'*  propres  mains,  (Iclivrail  li's  |)risi)iiiiiors, 

MATHIAS  (sailli),  Mnllliins,  apAlre,  s'at-  et  le  roi  sou  mari  la  secondait  dans  ces  reii . 

taclia  de  bonne  heure  à  la  person.ie  île  Je-  vres   de    miséricorde.  Henri   ayant  éprouvé 

!  sus -Christ  cl  ne  le  quilia  point  jusqu'à  l'as-  uni'  allaqne  d'apoplexie  en  93;i,  la  reine  ail  i 

cension,  ce  cjui  fait  peu'^er  qu'il  éiait  un  des  se   iirosUrner  aux  pieds  des  autels  ,  afin  de 

soixanlc-d(.uze    dise  pies.   H  ne  lut    pas  nu  solliciter  sa  guérisou  auprès  de   Dieu  ;  mais 

des  douze  choisis  par  le  Sanvoor;  mais  après  lorsipie  les   1  inues  cl  les  sanglots  du  peup'e 

l;i  Iraliisou  el  le  suicide  de  Judas,  il  tut  mis  lui   ennui  appris   qu'elle  élail  veuve  ,  sans 

sur  les  ranas  avec  Jo«epli  surnonuné  15  ir-a-  quiller  le  lieu  s  liiil ,  elle   fil  venir  un    prélre 

has  ,  pour    renipl:ieer   cet    induine  apolre.  qu'elle  cliarse;»  d'olTrir  le  s;iinl  sacriliee  pour 

L'assemblée  des   fidèles    éiaul    réume  pour  le  repos  de  !àme  du   roi  ,  el  elle  donna  à  ce 

procéder  à  celle  élerlion  ,  s.iinl    Pierre,  qui  prêtre  lous  les   diiinanls   qu'elle  avait  alors 

la  présidail,  proposa  de  se  melire  eu  prières  sur  ell  •,  f.iisanl  eiilei  drc  ,  par  ce  dépouille- 

pour  eonnàilre  la  volonté  du  ciel.   lûisuite  meut,  qu'elle  renonçait   aux  poupes  du  siè- 

on  s'en   rapporta   au  sort   qui  désigna  Ma-  rie,  qui  n'avaient  jamais  eu  de  charmes  pour 

Iht.is.  Après  avoir  reçu  le  Saint  Ksprl  dans  sou  ceur.  K  le  avait  eu  de  son  mariage  trois 

le  cénacle  avec  I  s  autres  a)  ôlres,  il  préelia  cnranls  ,  Oïlion  ,  Henri  el   lîrunon.  Le   pre- 

l'Kviinpile  en   plusieurs  pays.  Cément  il'A-  niier  fut  roi  de  (ieruianie  el  eusuile  empc- 

jexaniirie  rapporie  que  dans  ses  inslrucli  MIS  reiir;  io   second    fut   duc  de  Bavi  Jw  ;  et  le 

il  insistailprincipal  ■meut  sur  la  nécessite  de  troisième,   que  Tligise    honore  d'un    cnlle 

morlifieF  la  chair  cl  de  réprimer  les   désirs  public,  devint  archevè  lue  de  Coio;;ne.  i;ile 

de  la  sensualité  :  leçon  impôt lante  qu'il  le-  eut  aussi  deux  fille^  ,  (ierherge  ,  qui  épousa 

itail   do   Josus-Chnsl  ,  el  qu'il  meltail  lui-  Loui^  d  Oulromer,  roi  de  France  ,  el  llalwi- 

niéme   en    pratique.   Les   Grecs   prélendenl,  ge,  qui  lui  mariée  à  Hugues  le  Grand,  comte 

d'après  une    ancienne    ir  iilition  ,  qi  e  sainl  de  P.iris.  (^omme    le  royaume  de   t'unnanio 

Malliiasévangèlisa  l.i  Cappadocc  el  les  cAles  éiail  électif,  Henri  se  nul  sur  les  rangs  pour 

do   la  mer  Ciispienne,  ci  qu'il  fut  nvirtyrisé  disputer  la  couronne  à  son  Irère.  el  M  ithildc 

dans  la  Colcliide,  à  laquelle  ils  donmut  le  seconda  sa    c.imli  l.itnre,  qui  échoua  cepen- 

iiom   d'I'ltliiupie.  Oi    gardait,  à  f.ibbaye  de  daol  et  le  rendit  odieux  à   Olhou.  Les  deux 

Saiiil-Maihias  de  Trêves  ,  ses  re'iqnes   dont  frères  se    récoiicilièi  eiil    ensuite  et  se  liguè- 

l'église  (le  SainleMarii'-Majeiire  de  Itome  se  rent  contre  leur  mère  qu'ils  dépou  lièrent  de 

glorifie  de  posséder  une  partie. —  û't  février,  lous  ses  revenus,  sous  prél 'Xle  qu'elle  av.iil 

MAl'illASK  (la   bienheureuse  ),  ahbesse  épuisé   l'I'-lal  par  des    aumônes   excessives. 

du    monastère  de   Sainle-M.ulrliliie  ,  à  Ca-  Ma  bille,  oldi';ée  de  se  réfugier  eu  \Vesi|di.i- 

mérino  en    ll.ilie,   rl.iil   de  la    noble  fin  Ile  l.e,  se  soumit    avec  résiguation  .aux   épreu- 

Nazarei.  el  quitta  le  mon  !p  pour  enirerdaris  ves  (|iic  le  ciel   lui   eiivoy.iit  pour  la  cbàlier 

l'ordre   des   CI  risses.   Devenue  abb  sse  du  de  l'injusle  prèfércneo  qu'elle  avait  uionlrée 

monastère  tù  elle  avait  fait  prole^nion,  elle  eu  faveur  de  11  nri.  Iwiliu  les  deux  princes 

mourut  saintement  eu  llilli,  cl  l'ordre    de  rciuuirtnt   de    rimliguite  de    leurs  procédés 

Sainl-François  fait  si  Icle  le  I"  mar».  envers  leur  iuvT<'  el   lui   rendirciil  loul   ce 

MATHIE  ou  .Vlisr  I)  K  (sainte),  J/fl>7i'f7(a,  qu  ils  lui  avaieul  enlevé.  Malliilde  ,  rétablie 

vierge  il  patronne  de  'Iroyes.  lloiiss.iit  ilaiis  diius  si  première  forliinc  ,  continua   ses  au- 

lo  VIII'  ou  le  IX'  siècle.  On  ignore  les  détails  moues  el  ses  bonnes  œuvr"s  :  elle  fonda  plu- 

de   sa   »ie  :  on   s;iil    seuleinenl    qui!    Milou  ,  sieurs  èglses  el  c  uq  monastères,  cuire  au- 

évéque  de  Tnues,  lit  une  triiisl.itiou  de  ses  très  ce.ui  de  Polilen,  d.ius  le  duché  de  lii  uns- 

rcliqiies  en  1007.  et  (|ne  son  co'ps  fnl  Irouié  \viik,  el  celui  de  (Jnedlimbourg  ,  ihins  le  du- 

en  entier,  lin  IGiiG,  il  fui  trouvé  dans  le  mè-  ché   de  S.ixe.  Ominc  ce  derniiT  était  pour 

me  élal,  mais    il   manquait   sou    t  bel.  —  7  îles  religieuses  ,  la  sainte   fondatrice  y  allait 

nuv.  de  temps  en  temps  goûter  les  charmas  de  la 

MATHILOR  (sainlc),  Mniliildi'i,  reine  de  suliiiide.  Idle  s  y  trouvait   lorsqu'elle  fui  al- 

(iermanii-,  i>ai|uil  sur  la  fin  du  ii    siècle  ,  et  ternie  de  la  m.il.idie  dont  elle  utourui.  .Vprès 

norlail   d'une   des    plus   idnstreg  familles  do  s'être  confessée  à  tinilaume,  a  che\équede 

Sise.  Llle  fui    placei»  par  le    i  omle  I  lueri  i  ,  .M   yeuce  ,  son  petil-lils  ,  el  après  avoir  reçu 

•on  père,  dans  le  monasière  d'Lrf.iri,  pour  les  ilemicrs  sacrements  ,  elle  se  fil  coucher 

y  ctrf  éU'vée  par  son  aïeule  qui  en  et. m  ab-  snr  un  cilici- ,  recouvert  de  cendres,  el  ei- 

besse.  Kllc  y  puisa  le  uoût  de  l'oraisiin  ci  des  pira   Iraiiquilleinent  Io   1^  mars  Utiii.  —  14 

pratiques   de  pielé.  Lorsque   soi    éducation  mars. 

fui  lera  iuée.  tlip  soriil  du  couvent  n 'iir  en-  .MA'-lHILnR  (naintc^ .  reine  d'Angleterre  , 

Irer  ilans  le  moudo  <  l  epo  isi,  eu  OK),  lleiiri,  élut  liile  do  Malcoliu  111,  roi  d'I^cos^e,  el  de 

fils  d'Ulhon  ,  due    do   Saxe.  Ce   prime  iiv  anl  s'ii;.le  .\t  iiguerito.    No  vers  l'an   1072,  elle 

ëlé  élu  roi  de    l'ieniMnie   en  lH    ,  devjui  I  i-  lui  i  levée  par  s  i  mère  dans   les   sriilimenls 

dule  de  ses  sujels  p>r  sa  lonioet  si  jusiire.  de  la  plus  tendre   picte.    Lursqu  elle    lut  en 

Mathilde,  de  smi  coté,  f.n^ail  I  ailmirali'Mi  des  âge  d'eue   inaric  ,  t  lie  é|<oiisa  Henri  1  ',  el 

peuples  par  ses  vertus,  hilu  p.issail  une  par  nlraça  bur  le  irùuc  d'.AugU'lurre  les  vertus 
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et  les  œuvres  cnnrilables  que  sa  mère  faisnit 
écI.iliT  sur  le  Irônc  d'Ecosse.  Elle  fi)ii(l,i  à 
Lcnilrcs  Av\i\  grands  Ii6|iilau\  ,  celiii  du 
Chrisi  ot  reiui  de  saint  (iilli's.  Elle  mourut 
en  1118,  el  fui  onîerrée  à  Wrsliiiiuster  .'lu- 
prcs  de  saint  Edouard  le  confesseur,  dont 
clic  était  rarricrc-pilile-iiièce.  —  30  avril. 

MATHUUIN  i<aiiit),  jl/rti(r/(i«s,  prèire  el 
canfosvenr,  né  dans  le  iv  siècle,  sur  le  icr:  i- 
loiro  d  ■  Sens,di'  parents  id  dâ  rcs,  embrassa 
di' lionne  heure  le  cliristianistne  et  aliandun- 
na  loul  ce  qu'il  posséil  lit  dans  le  mo  ide  po'.ir 
s'alïurlicr  uniiiui'ineut  à  .lésus-Clirisl.  Ayant 
été  élevé  au  sacerdoce  ,  il  se  iivia  avec  uuit 
de  zèle  et  lie  succès  à  la  (ircdication  de  l'E- 
vangile, qu'il  convrlil  un  iionihre  cousi  ié- 
rable  de  pa'iens,  parmi  lesquels  on  cimipt  lit 
son  I  ère  el  sa  mère.  11  ninurut  dans  le  iv  ou 
le  >•  siècle,  el  fui  enterre  à  Sens.  Son  roriis 
fut  depuis  tran-ipoilé  à  Lari  haut  ,  dans  le 
G'âtinais  ,  où  l'on  hâtit  en  son  honneur  une 
cb'ipelle  i|ni  renferme  celle  partie  de  ses  re- 
li(|ues  qui  ccli  ippa  à  la  dév;>s<alion  des  hu- 
guenots eu  loG8.  Il  y  avait  au>si  à  Pari^^  une 
ég  ise  de  son  uuui  (lui  fut  do  ince,  en  12-8  , 
aux  Triuilaires  ,  et  c'e-it  de  là  ijuils  ont  été 
aj'pelés  Mailiurins. — i"'  et  9  novembre. 

AlA'rU;  >NE  (  sainte  )  ,  Mationa,  martyre  à 
Tarse  en  Ciiicie,  est  honorée  chez  les  tirées 
le  211  n^ai. 

MAl'HONE  (sainte),  martyre  à  .\mi  le  en 
Paplilagnnie  ,  fut  brûlé.*,  vive  pour  la  fui 
chréiiennea>ec  sainte  Alexandrael  ciaq  au- 
lies  femme-.  —  18  el  2J  mar>. 

AIA'IUO.NE  (sainte),  martyre  à  An'.iocbe  , 
est  lioutnee  le  Iti  novembre. 

MA  1 UONE  (s  linte),  martyre  en  Asie  ,  est 
honorée  du  i  les  Grecs  le  12  septembre. 

MA  rUOM''  (  saiiile  ) ,  servante  et  niariyre 
à  Tlies-alunique,  avait  pour  maiiresse  mie 
(lame  juive  ,  qui  ij^norail  d'ali:iid  que  .Ma- 
trone lût  clir,  tienne.  Mais  s'etant  apeiçuc 
qu'e  le  adorait  J.  sus-Clirist  en  secret  et 
(]u°t  Ile  iillait  Ions  les  jours  à  l'église  pour  y 
faire  sa  j.rière,  elle  l'épia,  et  l'avant  surprise 
dans  une  pratique  du  <  lirislianisme  ,  elle 
l'accabla  d  in  ures  et  de  mauvais  traitements. 
Elle  eut  ensuite  rccxurs  à  la  violence  et  la 
frappa  avec  tant  de  fureur,  cjuc  .Matrone  ex- 
pir  I  sous  les  coups.  ^  13  m  irs. 

M.VTKOM'^  (sainte),  vicige  el  mart. re  à 
Anc}re  eu  tiatalie  avec  sainle  Tliécuse  et 
cinq  autres  vierge-,  fut  d'abord  exposée  dans 
un  lieu  de  prosiiiuliun  sans  (|uc  sa  cha<lelé 
en  rci.ût  aucune  atleinie,  cl  sur  son  refus  do 
devenir  prétresse  de  Minerve,  elle  fui  p.éci- 
piiéc  dans  un  étang  ave  ses  compagnes  1  an 
M.i,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Uiocl*  tien.  Sainl  'rhéodole  le  (^abiretier  re- 
liri  de  l'eau  leurs  corps  et  leur  d  in:ia  une 
se|iiilturc  huauiable;  ce  qoi  lui  valut  à  lui- 
uieme  la   couronnt-    du   tnaityre. —  18  mai. 

.MAIKONE  (sainte),  martyre  à  Carliiage 
avec  »aiiil  Saturnin,  sainl  Dalif  et  les  qua- 
rante six  autres  inarlyrs  d'Abiiine,  qui  lu- 
TCnt  arrclés  dans  celle  dernière  ville,  un  jour 
de  diniaiK  lie,  |enil,iiit  qu'ils  assistaient  à  la 
célébration  des  saints  mystères,  fut  conduite 
a>eccux   à  Canhage.  Le  proconsul   Auulin 


lui  fil  subir,  pendant  son  inlcrrogaloire,  de 
fi  cruelles  tortures,  qu'elle  mourut  en  pri- 
son peu  de  temps  après,  l'an  30i,  sous  l'em- 
pereur Dioelélien.  —  Il  février. 

MA  TKONîî  (sa  nte),  abbesse  d'un  monas- 
tère de  Coiistanliiiople,  fut  formée  à  la  vie 
religieuse  par  saint  Bassien  l'Acémète.  Elle 
c>l    honorée    cliez  les  Grecs   le  it  novembre. 

^lAl'IlONlEN  sainl),  ermite,  esl  honoré  à 
Milan  dans  l'église  de  Sainl-Nazaire,  ov'i  se 
gardeni  ses  reliques.  —  li  décembre. 

MVTTHP,!':  (le  bicnliPureuT),  MntUiœus, 
rcligi  ux  augustin,  est  honoré  près  de  Sien- 
ne, le  1 I  juin. 

MATTHIAS  (saint),  évéquc  de  Jérusalem, 
florissait  dans  le  II'  siècle  et  souffrit  beau- 
coup sous  l'empereur  Adrien.  Il  mourut  en 
paix  après  avoir  opéré  des  choses  nserveil- 
leus  s  qui  monirenl  la  grandeur  de  sa  foi. 
—  30  jaii  vier. 

MAl'THlAS  (le  bienheureux),  enfant  et 
martyr  à  Cadan,  pu  lîohème,  n'avait  que 
quatre  ans,  lorscju'il  fut  massacré  en  1030 
par  un  juif,  pour  avoir  fjit  en  sa  présence 
le  signe  de  la  croix.—  11  mars. 

Matthieu  (saint),  Mallhœus,  apôtre  et 
évangéliste,  qui  s'appelait  Lèvi  avant  sa  con- 
vr>ion,  était  publicain,  ou^  receveur  des 
tributs  pour  les  Ho.nains  ;  il  se  trouvait  à 
son  bureau  sur  le  bord  du  lac  de  Génésa- 
reth,  lorsque  le  Sauveur  lui  dit  de  le  suivre, 
el  le  puldicain  obéil  stir-le-cliamp.  Ensuite 
il  prépara  un  festin  aiiqiel  il  invita  Jésus- 
Cliri-t  et  ses  disciples.  Après  que  son  divin 
Maître  fut  remo  ité  au  eiel,  il  prêcha  l'Evan- 
gi.e  dans  la  Judée  et  dans  les  provio(  es  voi- 
sines, el  avant  la  dispersion  des  apôtres,  il 
écrivit  so  i  Evangile,  à  la  prière  des  Juifs 
converlis  de  la  Palestine.  Il  le  composa  en 
syro-chaldaïque  ou  hébreu  moderne  tel 
qu'on  le  parlait  de  sou  tenips  ;  mais  ce  texte 
primitif  esl  perdu,  et  l'Evangile  de  saint 
Matiliieu  en  cli  ild.nqnc,  tel  (|ne  nous  l'avons 
niainlenanl,  n'est  qu'une  version  qui  a  été 
faite  d  après  le  gr  c.  Le  saint  apôtre,  après 
avoir  G,  éré  de  nombreuses  converti  ns  en 
Judée,  alla  prêcher  la  foi  dans  l'tJrieni,  en 
l'erse,  eu  lUliiopie.  Les  uns  croient  qu'il 
inonrut  à  Sach,  dans  l'ancienne  Nubie,  d'au- 
tres, qu'il  soulTril  le  martyre  à  Naddaver  en 
Ethiopie,  et  que  son  corps  fut  Iransporlé  à 
Hiera  ois  dans  la  Parlliie.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ses  reliques  lurent  apportées  dans  la  suite 
en  OLciilenI,  et  l'on  voil,  par  une  lettre  de 
sainl  (irégoirç  Vil,  en  1080,  qu'elles  éiaienl. 
alors  à  Salerne,  d  ins  une  egli-e  dédiée  sous 
rinviieati.iu  du  sainl  évangéliste.  I.lémenl 
d'Alexandrie  rapport'  que  sainl  Matthieu 
était  fort  ad.mné  a  l'exercice  de  la  coniein^ 
platioii  ;  qu'il  nieuail  une  vie  très-au-tèrc, 
ne  ni.inge.inl  point  de  viande,  ne  vivant  que 
ilherbis,  de  racines  et  de  fruits  sauvages.  — 
21  septembre. 

M  \TTHII.U  L'ASCfcTE  (saint),  est  honoré 
en  Elli  npie  le  18  seplen\Ur<'. 

.MA  ITIIIl'Hi  ,1e  bienlii  urcux),  èvê  lUC  de 
Girgenti  en  S. de,  naquit  sur  la  lin  du  x  v 
siècle,  1 1  quitta  le  m.in.le  de  bonne  heure  pnur 
entrer  dans  l'ordre    de  Sainl-Erançois.  Il  so 
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lia  d'amitié  .avec  saint  B^rniirdin  de  vSjpiuio, 
dont  il  parlnne.i  les  travaux  apostoli(]iics. 
Elniil  allé  en  Sicile  pour  y  fou'IiT  dos  cou- 
vents lie  son  ordre,  il  se  trouvait  à  (Icri^ciili, 
lorsque  l'ové  iul- du  celte  ville  mounil,  et  il 
fut  élu  pour  lui  «.urcédor.  Millliieu,  voulnut 
remplir  d  mis  toute  leur  éleuluc  les  obii^.i- 
lious  d  ■  l'épiscopit,  s'appliqua  à  r.iineiier 
parmi  son  clerijé  l'ex.icle  observation  de  la 
di^ci()line.  Son  zé'e  lui  suscita  des  ennetnis 
qui  le  dénoncèrent  à  Eugène  1\'.  Ce  pape, 
avant  pris  conn  lissance  des  accusaiions 
portées  conire  lui  ,  découvrit  sins  peine 
son  innocence  ;  m  lis  le  saint  évèijue  profila 
des  attaques  auviiuelles  il  et  lii  en  butte 
pour  dé,)ospr  un  fardeau  qu'il  n'av.iit  accep'é 
(ju'à  regret,  et  a|irèss'èircdcniis  de  sou  siège 
il  rentra  dans  le  cloître  et  cuntitiua  de  tra- 
v.iiller  en  simple  religieux  à  sa  propre 
saiictificnHon  et  à  celle  des  autres.  Il  niou- 
riit  le  7  février  l 'toi, et  sa  fête  a  éié  fixée  au 
'2i  du  même  mois.  —  21  février. 

MATTHII'U  CAUnil^lIll    le  bienheureux) 
dominicain,  né  à  Mantoue  sur  la  fin  du  xiv 
siècle,  après    avoir    passé   sa    première  jeu- 
nes'ii'  d  ins  l'innocence  et  la  piélé,  entra  i  liez 
les  Frèics  Prêcheurs,  et  lor>qiril  eut  fait  ses 
vœus  on  le  cliar^'oa  d'aniio:i<er  aux  peuples 
la  p.irole  de    Dieu.  Ses    iné  :ications,  soute- 
nues p;ir  une    vie  siime  et   par  de  grandes 
ausiérites,  produisirent  les   pUis  consolms 
résultats.  Les  noiiibre   ses    conversions  qu'il 
opérait  éiend  reut  au    luin  si  répulalion,  et 
il  fut  obligé   de  prè.ln-r  d;ins  les  principales 
villes  'l'Italie  pour  rép.in  Ire  aux   invii.itiuus 
des  évé|iiesetà  rempres>einent des  peuples. 
(^Iiar^é  par  ses  supérieurs  le  tr.ivailler  à  la 
réforme  lie  pliisicur-.  rouveiits  de  son  ordio, 
il   y  rélaiil;t  l,i  discipline   régulière.  Il    s'.ip- 
plifiuait  à  priqtarer  lies  siijeis  pour  la  chaire, 
et  lui-même,  au    milKu  île  ses  autres   oeeu- 
paliuns,  continuait  île  se  livrer  <'iu  ministère 
de  la  parole  avec  un  fruit  toujours  cro  s-.anl. 
On    cite    parmi    les   conversions    écl.ilantes 
qu'il  opéra,  celle  d'une  jeune  dame  nommée 
Lucine,  qui  avait  scandalise  tout  le  pays  par 
ses  désorJres.  Un  jour  qu'elle  s'était  rendue 
à  l'église  avec  loiil  l'éialjgc  du    luxe  le  plus 
rrc'ierrhé,  elh-  fut  lollement  loucliee  du  ser- 
mon du  liieiihciirenx,  i|u'oii  la  vit  verser  des 
pleurs  et    se    frajiper  la  poitrine.  Dès  le  jour 
même   le    changemeul    fui  complet,  et   elle 
répar.i  pars.i  peniienre  les  noinhreui  scan- 
diilrs  qu'elle  avait  donnés  par    si    conduite. 
Des  jeunes  gens  do  l'un    et    (te   l'autre  sexe, 
touchés    des    exliorlalions  du    liiciihcurcux, 
embrassaient    l'état  reli;;ieux.  On  rite  ciilre 
aulres    la    bienheureuse  Sléjdinuic  IJuinzaui 
dont  il  gniila  li-s  preiiii''rs  p,|^  d.ins  lu<>  voies 
de  la  perfeeiion.  lj''peiid.inl  le  demun,  jaloux 
du  bien  qu'il  oprr.iit,  lui  suscita  des  enneiuis 
qui  le  dépeii:nirent  au  duc  de  .Mil.in  coin  ne 
un  humilie  ili  ni  le  zèle  dépassait    les  lionies 
de  la  ^agesse  thrulienne.  Le  duc    le  fit  .venir 
dcviint  lui  pour  l'eng.iger  à  être  plus  circon- 
spect dans  ses  piédicuio  s;  mais,  dés    qu  il 
eut  eiileiiilu  les  raisons   que  le  bieiilieureux 
apport. lit  pour  sa  justinealion,  il  lui  permit 
de  préchvi  comme   il  l'cntundrail   cl  se  rc- 
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commanda   à   ses   prières.  Alarmé  des  mar- 
ques de   respect  et  de    vénéralioti  qu'on  lui 
lémoignail,   il    sortit  du   Mil. mais  pour    s'y 
so'.islr  lire,  et  se  rendit  dans  les  lîlals  de  Ve- 
nise, où  Dieu  cônliiiu.i  d.-  répandre  les   plus 
abfindanles    bénéiiclions   sur    ses    iravaux. 
Appelé   à    Gênes  par  les  habilaiils  de   celte 
viIm',  qui  désiraient  entendre  un  piédic.i'eur 
aussi  célèbre,  et  s'éiant  miliarque  pour  Sa- 
voae,  le  liâiiment  qu'il  montait    f.il  pris  par 
des  pirates  qui  se  disposa  eut    à    réduire  en 
esclavage  tous  les  passagers  ;  mais  le   bien- 
heureux M.ilihieu,  conduit  devant  le  cli-f  de 
ces  pirales,  lui  parla  avec  tant  de  grâce  et  de 
dignité,  qu'il  en  obtint  sa  liberté,  sans  qu'il 
Il   demandât.  Parmi   ses   compa^^nons   d'in- 
forltine  se  Irouvaient    une    dame    et  sa  fille, 
qui   fond, lient  eu  larmes  à  la  vue  des  périls 
dont  elles  ét.iionl  menacées.  Le  P.  M  ilihieii, 
vivement  touché  de    leur  sort,  reclama    leur 
délivrance,  et  comme   sa   demanile  était  re- 
poussée, il  s'offrit    à    prendre  leur  place.  Le 
birbaie,  frappé  de  celle  générosiié,  leur  ren- 
dit en  sa  considération  la  liberté  ainsi  (|u'à 
tous  ceux  qu'il  venait  de  faire  [irisonîtiers. 
Parvenu   à  un  âge   avancé,  il    se   relira  au 
couvent  de  Vigcvano,  qu'il  avait  réformé,  et 
là  il  ne  s'occupait  plus  que  de  se  préi'arer  à 
la  mort,  en    méditant   la    passion  de  Jésus- 
Christ.  Un  j  ur    qu'il   priait   Noire-Seigneur 
de   lui  fane  partager   ses   soulTraiices,  il  se 
seul  il  le  cieur  comme  percé    d'une  (lèche   e( 
éprouva  un  mal  si  violent,  qu'il  en  fui  réduit 
comme  à  rexlrémilé.  On    lui   administra  les 
derniers  sacrements,  après  quoi  il  mourut  le 
5  octobre  ti"0.  Les    miracles    opérés   à  son 
tombeau  déterminèrent  hixte  iV  à  auioriser 
son  culte,  qui  fui  approuvé  par  Benoll  XIV 
en  I7j2.   —  7  octobre. 

MATUTlNli  (sainte)  ,  Miilnlinn,  martyre 
en  Alriqiie,  soulTrit  avec  be<iucoup  d'autres 
de  Inn  et  de  l'aulre  sexe.  — 27  mars. 

MATL'K  (saint),  Maturus,  inarlyrà  Lyon, 
avec  saint  Pothin,  évéquc,  et  plusieurs  au- 
lres, n'elail  que  néophyte,  lorsqu'il  fut  ar- 
rêté com, ne  chrétien  ,  cl  après  avoir  confessé 
Jésus-t'hrist  avec  courage,  il  fut  emprisonné 
avec  ses  compagnons.  Ayant  été  condamné 
à  élre  exposé  aux  bêtes,  dans  rainphillieà- 
Ire ,  il  fut  enfin  égorge  l'an  177  de  Jesus- 
Clirisl,  sous  l'empire  de  Marc-Auièle.  —  2 
juin. 

.MAUFltOY  (saint),  Mnddfiidus  ,  corévé- 
que,  csl  lionoré  à  .Moissac,  en  Quercy,  le  ■'» 
oclobre. 

MAUliKK  (saint),  Madelgarius  ,  moine  de 
L.igiiy  ,  llorissait  dans  le  nii'  siècle,  el  son 
corps  lut  levé  de  terre  environ  deux  siècles 
après,  à  cause  des  mirai  les  qui  s'opcraienl  à 
son  toniheau.  —  D  avril. 

.MAUlil'Il.LK  (saint) ,  Mndtigitihis  ,  soli- 
taire en  Picardie,  él.iii,  à  ce  que  l'on  croit , 
Irlandais  de  naissance.  Il  arcomp.ign  i  eu 
France  sainl  Fursy,  et  il  le  suivil  dans  tous 
ses  »oya.'e8.  Saint  Fursy  elanlmirl  auiuilieu 
du  v.i'  siècle,  .Maiigiiille  se  rilira  dans  le  mu- 
n.isièrc  de  Ceuiule  on  de  S.iint  -  Uiqiner , 
qu'il  édifi  1  p.ir  ses  v  crins.  Les  marques  li'es- 
limu   qu'il  recevait  des  religieux  lui    iaiiuul 
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rrainJro  l'  poison  de  l'orguci!  ,  il  alla,  avec  MAUR  (saint),  second   évêque  de  VcrduD, 

la  permission  de  son  abbé,  se   fixer  dans  la  et  confesseur,  sutcéla  à  siinl  Sainliii.  li  flo- 

soliludc  de  Monslr.  tel,  sur  les  bords  de  l'Au-  rissail,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  le  iv  siècle. 

thie,  où  il  se  livra  aux  exercices  de  11  vie  con-  A^alll  son  élévation  à  l'épiscopat,  il  menait 

leinplalive.  Etant  tombé  malade,  il  fui  soi-  la  vie   éiéuiitique,  et  il  avait  fail  construire, 

gné  par  les  nioines  de  Sainl-Kiquier  ,   mais  pour  lui  et  ses  disciples  ,   un   oraloir(!  dédié 

surtout  par  un  solitaire  anglais  nommé  Vul-  sous   l'invocation   de  saint  Jean-B.iptiste  et 

gan,  qui  vint  habiter  avec  lui.  Vul^an,  qui  de  saint  Jean   l'Evangéliste.  — 8  novembre, 
ii.ourut  le  pieoiier  ,  voyant  son  compagnou  MaUK  (saint),  évêque  de  P.aisance,  flbris- 

qui   se  désolait,  lui  dit  :  Crairjnez  qu'un  ex-  sait  dans  la   première  partie  du  V  siècle,  et 

cèâ  de  chiqrin  ne  votis  porte  à  ojfenser  Dieu  il  mourut  en  iia.  Soa  corps  se  garde   dans 

et  à  perdre   le  fruit  de  vos   travaux.  Saint  l'église  de  Saiiil-Saviu  de  la  même  ville. — 

Maugui.lc  ne  lui  survécut  que  peu  de  letnps,  13  septembre. 

et  mourut  vers  l'an  685.  Son  corps  fut  enterré  MAUK  (saint),  évêque  de  Vérone  et  con- 

près  de  celui  de  Vulgan;  m.iis  dans  la  suite  fessiur,  lloriss.iit  probablement  dans  le  vP 

on  le  transféra  dans  une  église  de  son  nom  ,  siècle.  — 21  novembre, 
bâtie  près  de  Saint  lliquier.  —  30  mai.  MAUil  (saint),  abt'é  de  Glanfeuil   en  An- 

MAUK  (Saini),  Mawus,  évêque  et  martyr  jou,  né  en  olO,    n'avait  que  douze  ans  lors- 

à  lîiségli,  dans  la  Pouille,  avec  saint  P>!nta-  que  son  père,  qui  était  un  sénateur  romain 

léémon  et  saint  Svrge  ,  souffrit  pendant   la  nommé  Kquice,   le  plaça,   eu  522,   sous   la 

persécution  de  lempereur  Trajan,  au  corn-  conduite  de  saint  Benoit,  qui  veniit  de  fon- 

mencement  du  ii' siècle.  —27  juillet.       ,  der  à  Soblac   son  premier  monastère.    Il  se 

MAUll  (saint),  martyr  à  Uome,  avec  saint  montra,  m,il;;ro  son  jeune   âge,  un    modèle 

Bon  et  plusieurs   autres  ,    soulTrii  l'an  2o7,  d'Iiiimilité,  de  simplii  ité  de  coeur  et  d'obeis- 

pendanl  la  persécution  de  l'emp  reur  Valé-  sance.  Saint  Benoit  luiayant  ordonné  un  jour 

rien,   et  il  est  menlionné  dans  les  actes  du  d'aller  secourir  le   jeniie  P. acide,  qui  eiait 

pape  saint  niienne.  —  i"  août.  tombé  dans  le  lac  de  Sublac,  où  il  était  allé 

àlAUK  (saint),   martyr  à  Rome,  était  d'A-  puiser  de    l'eau,   il    part   aussitôt,    marche 

frique,  et  il  quitta  sa  patrie  pour  ail;  rvisiler  sur  l'eau,   et  saisissant  Placide  par  les  cl:e- 

les  tombe. lUX  des  saints  apôtres.  Il    fut  mis  veux,  il  le   rapporte   sur  le  bord.    .Maur  rc- 

à  mort  p:ir  ordre  de  Célerin,  pr.fel  de  la  ville,  gurda  ce  miracle  comme  l'cflet  îles   prières 

vers  l'an  283,  sous  l'empereur  iNumérien.  —  de   saint   Benoît  ;  mais  celui-ci  l'attribua   à 

22  octobre.  l'obéiSsance  de  son  disciide.  Saint  Grégoire, 

MaUK  (saint),  martyr  à  Rime,  était  fils  de  de  qui  nous  tenons  ce  fait,  ajoute  que  saint 

saint  Claude,  tribun,  et  de  sainle  Hilarie.  Il  Benoit  letjbl.t  son  coadjuieur  dins  le  gou- 

lut  déeapilè  avec  saint  Jason  son  frère,  vers  venieinent  i!u  monastère  de  Sublac,  el  (;u  il 

l'an  283,  sous   l'empereur  Numorien  ,  et  par  le  fit  venir  plus   tard  près  de   lui  dan-;  criui 

son  ordre.  —  3  décembre.  du  .Mont-Cassin.   L'année   même  de  la  mort 

MAUR  (sailli),    prèlre  et  martyr  à  Reims,  du  saint   patriarche,    c'est- ;-dire,    m    o'j3, 

avec  plusieurs  autres,  fut  mis  à  mort  par  or-  saint  M.iur  vint  ton  1er  en  France  le  mon  is- 

dre  du  préfet  Rictiovarc,  vers  l'an  i3'7,  pen-  tère  de  Glanfeuil  ,  aujourd'hui   Saiit-M.uir- 

danl  la  première   persécution  de  iJioclelien.  sur-Loire.  Le  roi  Thcodeberi  ne  se  contenta 

On  retrouva  son  corps  et  celui  de  ses  com-  pas  de  donner  le  terrain,  il  contribua  encore 

pagnons  à  Reims,  pics  de  l'église  de  Saint-  par  ses  liliéralites  a  la  construction  des  tià- 

Nicaise,  dans  le  xvir  siècle  ;  ceiicndaiit  une  timents.  Saint    jMiur,  (|ui  en  fut   le  piemier 

pariic  des  reliques  de  Sainl-.Maur  avait  été  abbé,  se  démit,  en  .bSi,  du  gouvernement  en 

transportée  à  Florines  ,  dans  lo   diocèse  de  faveur  de  Bertuife,  son  disciple,  pour  ne  plus 

Liège,  en  1012.  —  22  août.  s'occuper  quedu:.oiu  deson  éternité.  Atteint, 

MAUK  (saint),   martyr  en  Istric ,  est  ho-  deux  ans  apiô^,   delà  maladie  dont  il  mou- 

nore  le  21  novembre.  rut,  lorsqu'il  se  sentit  proche  de  sa  fin.  il  se 

MAUR  (saint),  soldat  et  mart;,  r  à  Salone  fit  porter  a   l'église  où  il  reçut  la  siinle  Fu- 

en  Daimatic  ,    est   un    des    huit  soldais    qui  charistie.  S'etanl  ensuite  co'urhe  sur  son  ci- 

soulTiircnl  avec  saint  Domuoii,  évêque  de  lice,  il  mourut  le   l.i  janvier. o8i,  à  rà;;e  de 

celle  ville.  Leurs  cor.is  sont  à  U  une,   où  ils  soixante-treize  ans,  cl  fut   enlerré  dans  l'é- 

furent  apportés  au  nr  siècle,  et  places  par  glse  de  Saiiit-.Martin,  prè<  de  l'autel.  On  mit 

Jean  IV  dans  un  oratoire  qu'il  venait  de  faire  dans  son  tombeau  un  mon-eaude  parchemin, 

construire  près  du  baptistère  de  Gonslantiii.  qui  fui  retrouvé  en  8'to,  el  qui  portail  (|uc  le 

—  Il  avril.  corps  qui   reposait   en  ce  lieu  cl  iil  celui  do 

M  \UK  (saint)  soldat  et  martyr  à  Romcavec  M.iur,  diacre   el   moine,    qui  éail  venu    en 

saiol  l'apias,  confessa  Jésus-Chriat  pendant  France  sous  le  règuedcrhéodelierl.Lacrainte 

la  persécution  de  Di  >i  l(  lien.  Ariêle  par   or-  d'une  irruption  de?  Normamlsfit  transporter, 

dre  de  Liiodice,  prelel  de  la  ville,  ce   magis-  dans  le   ix'  siècle,  ses   reliques  chez  les  I  é- 

Iral  lui  fil  briser  les  màehoircs  à   coups   de  ncdiclius    de  Saint-Pierrc-iles- Fossés.  Plus 

cailloux.el  après  l'avoir  plongé  dans  un  ca-  lai  d,  on  les  Iraiislér.i  d.ins  l'abbaye  dé  Saint- 

cliol,  il  le  Ht   frapper  avec  des  fouets  plom-  Gennain-des-Prés.  Dans  le  xi*  siècle,  un  des 

bés  jusqu'à  ce  qu'il  expirât  sous  les  coups.  bras  de  saint  .Maur  lut  donne  au   monastèie 

Il  se  lil  une   translation  de  ses  reliques  sous  du  .Monl-Cassin  ,  cl  Didier,  quren  elail  alors 

le  p,ipe  Sergius  II ,  el  une  autre  sous  Grc-  abbe,  el   qui    fut  depuis  le  pape  \  ictor   III, 

goire  IX.  —  29  jauvior.  rapporte  qu'un  possède  ne  l'eul  pas   plulùî 
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touché,  qu'il  lui  délivré  du  démon.  La  con- 
grégalioii  Je  Sainl-Miiur,  cl.ililii!  en  1621,  et 
apiiioiivéc  p;ii-  (îrcg  )ire  XV  ,  ctail  uiio  ré- 
forme lies  liéncdiciiiis  fraiiç.iis,  ijui  compre- 
nait un  s;ryiiil  lunulire  de  iiioii.istèi  es  célè- 
bres, l.'opinioii  qui  lail  di-  saint  .Manr,  abbé 
de  (ilanl'euil,  un  pir>ouiia;;e  dilTereul  de 
sainl  Maur  ,  disnple  de  saiiil  lienuil.  a  été 
comlialiue  par  les  meilleurs  critiques.  — 
15  janvier. 

MAUR  (>aint),  dont  saint  Pierre  Damien 
dit  qu'il  silliislra  par  ses  vertus  et  par  ses 
iniracbs,  florissail  au  milieu  du  vu*  siècle. 
Il  parait  qu'il  tenait  un  ran^  di>tinj;ué  il.ins 
le  clergé  de  Kaveniie  ,  puisiju'il  rrmplara 
l'archevêque  de  celle  ville  au  concile  .ciiu  à 
Home  conlre  les  monolheliles,  par  le  pape 
saint  Mariiii,  l'an  Q'*'6.  Il  est  honoré  à  Ce- 
sèue  le  20  janvier. 

MAL'K  (le  bienheureux),  évéque  de  Cinq- 
E^lèNes,  en  Hongrie,  avait  été  moinede  Saini- 
Deiioîl  el  fliiris-a  l  dans  li'  xi*  siècle.  Li-  eu  te 
qu'on  lui  reiid.iil  de  temps  imncmorial  a  cic 
approuvé  par  Pie  IX  ,  eu  18'»8.  —  4  décem- 
bre. 

MAUUE  (sainl),  Maurus,  moine  d'Rcosse, 
(lorissail  dans  la  ilernière  parlii-  du  ix  siè- 
cle, el  fonda  un  monaslèie  <iui  a  doiiiK'  nais- 
sance à  la  ville  de  Kilmore,  nom  '(iii  siiimne 
cellule  lie  l/oiire.  Il  mourut  Tau  8JD,  et  11  est 
honoré  le -2  novembre. 

MAUKIÎ  (sainle),  Mawa,  marivreà  K  i- 
\enne,  avec  sainle  Fus.jue,  dont  il;o  éiail  la 
iioiurice,  el  par  qui  elle  fui  converlie  à  la 
foi  chrétienne,  recul  li;  haptéme  avec  Fus- 
que ,  el  elles  détinrent  l'une  el  l'aolrc 
des  modèles  de  piélc.  Le  père  de  Kusque, 
<|ni  clail  idolâlie,  ne  ponv.ini  oMenir  île  sa 
11, le  qu'elle  rennnçâl  à  la  relimon  (|u'elle  ve- 
nait d  embrasser  ,  la  dénonça  à  Quinlieri, 
gouverneur  d^  la  province,  qui  la  lit  anc- 
icr  ainsi  ((ue  .\Liurc.  Lorsqo'eiles  coiiijiarU' 
renl  devant  son  Iribun.il,  il  les  lil  hailre  de 
verges  ei  leur  prodi-^ua  las  plus  crue  les  tor- 
tures. Vo)anl  iiu'elles  él. lient  iiiebiaiil  ibles 

dans  leur  résolution  de  urir  pour  Jesus- 

Chrisl  plulolquede  le  renier,  il  le>coii  lainna 
a  morl  ,  el  elles  furent  exécutées  vers  le  mi- 
lieu du  iir  siècle.  Le  corps  de  sainte  Maure 
se  ciuiscrvc  à  Uavcnne,  dans  une  église  qui 
porte  son  nom.  —  l.'J  février. 

MAUUK  (sainle),  vierge  elmarlyre,  à  By- 
zance,  a  donne  son  nom  à  l'Ile  de  ."«ainle- 
>Liure,  l'ancienne  Nrritc,  située  dans  la  mer 
d'iunip.   —  30  novembre. 

MAUKIî  (sainle),  ép>u«e  de  sainl  Timo- 
Ihée  el  m  II  lyre,  était  mariée  ilepuis  trois  se- 
m.'iiiirs,  lor-que  Arrieii  ,  g  luverneur  de  la 
TlielMïde,  fil  arrêter  son  mari  dans  le  bourg 
de  l'érai)e,  el  voyant  (|ue  les  (ilus  horribles 
loitiircs  ne  pouvaient  le  décidera  l'apo  I  i- 
sie,  Il  til  tenir  sa  jeune  épouse  ,  cl  lui  lon- 
jeilla  d'user  de  loule  l'iiilluence  qu'ele  av.iil 
sur  lui  pour  le  dec  der  a  s  nrilier  aux  dieux. 
Maure  >e  par.i  de  ses  plus  beaux  habits,  el 
80  mil  en  devoir  d  cxeruler  l.i  cummission 
dont  elle  s'était  chargée;  mais  lorsqu'elle 
parul  devani  son  irt.iri,  celui-ii  ne  lui  rul 
pas  plutôt  reprucLo  sa  criuiiuclic  coudes* 


cendauce,  qu'elle  se  sentit  ciiaugée  tout  à 
coup,  cl  (|u'elle  s'écri  i  qu'elle  aussi  était 
clirelienne  el  qu'elle  voulait  mourir  avec  soa 
époux,  Iri'p  h 'Ureusc  si,  p  r  relïusiun  de 
son  sang,  elle  pouvait  expier  la  faute  qu'elle 
venait  de  commellre.  Le  |)reret,  fniieux,  lui 
fil  ai  radier  les  cheveux  el  cou|)er  lesd  ligts; 
ensuite  un  lui  appliqua,  par  sou  ordre,  sur 
les  côtés,  du  soufre  el  de  la  poix  bouillaiile, 
mais  rien  ne  lut  capable  de  la  vaincre,  et 
.Vrrien  la  coudanina  à  être  crucifiée  avec  son 
mari,  ce  qui  fui  exécute  le  i'J  ileci'iiibre  de 
l'.m  30'*.  Leur  l'été  était  autrefois  très-celè- 
bre  cil  z  les  Grecs,  el  il  y  avait  dans  le  pa- 
lais de  justice,  à  (^oiislaulinople,  une  ina^'iii- 
fiqiie  égli^e  dédiée  aux  deux  époux.  —  3  mai 
el  19  di  cemliie. 

MALïKIs  (  siinie  )  ,  vierge  el  martyre  eu 
Uea'ivoi>is,  ILir.ssait  au  commen^eoient  du 
V  siècle.  Après  avoir  consacré  à  Oieu  >a 
virginité,  elle  tivait  dans  la  fuite  du  monde 
el  d.iiis  la  |)raLi)uedes  bonnes  u'uvri'S,  lors- 
qu'elle lut  m. se  à  mort  |iour  la  loi  avec  sainte 
Krigite,  sa  coinp  igae.  qui  re:usa  comme  elle 
de  paitici,ier  au\  cérémonies  id  dàiriqucs 
des  Francs.  (]es  barbares  ayant  fai  une  in- 
cur-ioii  dans  les  (jaule>,  firent  plusieurs  mar- 
l\  rs,  ])  irmi  lesquels  on  compte  samle  Maure. 
Quelques  auteurs  disiinguenl  ces  deux  sain- 
tes de  siinlc  Maure  el  de  sainle  Idigile  ou 
llritte,  dont  les  corps  forent  levés  de  terre 
p  ir  saint  lîuiilirone,  evéque  ileToiirs,  cummO 
nous  l'aiipien  I  saint  Gr,  g  ore  ,  l'un  de  ses 
successeurs  Quoi  qu'il  en  soit,  saint"  Maure 
el  s  liiite  Hi'igiie  sont  honorées  lu  13  juillet 
et  le  I'J  novembre. 

.MAUKIi  (sainle),  martyre  en  Toiiraine,  fui 
mise  à  mort  puui'  1 1  foi  calholique  par  les 
liollis,  sous  l'episeopat  de  s.iiiit  Martin,  vers 
la  lin  du  iv  s.écle.  lùle  était  mère  de  huit 
fi  s  qui  furent  mariyriés  avec  eUe  ,  el  dont 
le  plusronnuesl  sainl  Kpaiii,  lequel  a  donné 
son  nom  au  bourg  où  ce  massacre  cul  lieu. 
—  2.3  oet  ibre. 

M  \UKF  (Hiiiile),  TJergp,  naquit  en  827  à 
Troyes  en  (,liam;iagne.  Lite  ctail  encore  fort 
jeune  lorsqu'elle  olitiul  par  ses  p  léres  la 
conveision  île  son  pèie,  (|ui  mcn..il  une  vie 
dé' égl  'e,  cl  qui  m  lurul  peu  après  >on  i etoiir 
à  Dii'u.  Kl  c  eut  aussi  le  bollil^u^  di-  faire 
m  ircber  da  is  la  voie  du  salut  toute  si  la- 
mille,  entre  autres  son  frère  liuirope  qu'elle 
décida  à  distribuer  aux  painres  iiate  sa  for- 
tune, i]ni  était  considérable.  Elle  partageait 
son  temps  e  ilre  la  prière,  \'  s  œuvres  de  mi- 
scricordi'  el  le  travail  des  maiiis,  qui  coiis.$> 
lail  ordmairemeiil  à  f.iiredes  oruemenis  de- 
gli>e  ou  lies  tèlements  pour  le>  pauvres.  Lllc 
passait  ses  matinées  presque  loul  entières 
aux  p:eds  des  autels,  cl  jcùa.iil  au  pain  ei  à 
l'e.iu  les  mcrertiliS  el  les  vendredis.  Ay.mt 
choisi  pour  directeur  l'ahlie  de  .Manlenay, 
elle  f.iisail  qiicli|iiefoii  deux  lieues  iio-plcils 
piiir  a.ler  le  Iroiner.  D.eu  la  tamrisi  do 
grâces  exlraordin.iirc>  que  son  liumilité  lui 
liisait  rarhi-r  autaiii  qu'elle  pouvait.  File 
était  dcjù  mûre  pour  le  i  iel,  maigre  -a  jeu- 
nesse, lorsqu'elle  (ut  altcinle,  à  viugl-lrois 
uns,  du  lit  maladie  dont  clU  mourut.  .\prè« 
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avoir  reçu  avec  une  sainte  joie  les  dern-ers 
sacrements,  elle  expira  le  21  septemliro  8o0, 
en  prononçant  ces  mots  «la  Patek  :  Qui"  vo- 
tre rpgne  arrive.  Son  corps  fui  déposé  dans 
régli>ft  du  villagi!  qui  porte  son  nom,  et  (]ui 
est  situé  près  de  Troyes.  La  plus  grande 
partie  de  ses  relitiucs  fut  transiiortce  plus 
l;ird  à  ïroyes  même,  dans  l'éi;lise  de  Saiiit- 
Slarlin,  ainsi  que  d  ins  lu  ctiapidle  de  Sainte- 
Maure  p'-ès  de   Gournay.   —  21   seple.nhre. 

MAURÈLE  (saint)  est  honoré  à  Imola  le 
C  mai. 

jMxDRICK  (saint),  Mauritius,  martyr  à  Sy- 
racu'^e  en  Sicile,  avec  saini  l'ntin,  est  aussi 
appi'lé  Marcie  dans  quelques  uiarliro  oges. 
—  21, juin. 

MAURICR  (saint),  chef  de  la  loginn  Thé- 
béenneet  martyr,  acrompagnaavec  sa  troupe 
Maxirni'en,  q  le  Diodétien  vriiail  d'associer  à 
l'etDpirf ,  et  qui  marchait  coutre  les  (iagau- 
dcs,  paysans  des  'Jaulcs,  qni  avaient  pris  les 
arine>>  punr  venger  la  mort  lU'  Carin.  iM.ixi- 
niien  ayant  passé  les  Alpes,  donna  qnchiui-s 
jours  de  repoM  à  son  armée.  Av.i  ni  île  iu;ir<  lier 
contie  les  ilaulois  rel)elles  ,  ayant  ordouiié 
Du  sacriOce  aux  dieux  pour  olilenii  le  suc- 
ccs  des  armes  de  l'empire,  la  légion  Thé- 
béenne,  qui  était  toute  composée  de  chré- 
lieiis,  s'éloigna  |)our ne  i)as  pi endre  parla  cet 
acte  idulâli  iijue,  el  se  relira  à  Agaune,  bourg 
situé  à  trois  l.eu  s  d'Octoduruni,  lù  se  trou- 
vait le  gros  <le  l'armée.  M  iximien  lui  en- 
voy.i  l'orilre  de  revenir  au  camp  pour  l'o- 
blaiion  du  sar rifiee  ;  mais  ces  suld.its  c!ué- 
tiens  ayant  refusé  de  se  sonmetlre  à  une  cé- 
réuKmie  qu'ils  regardaient  toiiime  contraire 
àlenr  conscience,  leprince, furieux,  ordonna 
de  les  décinuT,  et  ceux  sur  qui  le  sort  tomba 
furent  mis  à  mort.  Celle  terrible  mesure 
n'ayanl  prniluil  aucun  effet  sur  le  re>te  de  la 
lég  on,  ou  la  ilécima  une  seronde  lois.  Alors 
tons  ces  pénéicux  soldats  s'écrièrent  qu'on 
ne  pourrait  jamais  les  déridera  tr.ihir  la  foi 
qu'ils  iivaient  jurée  à  Jé-us-l]hrisi.  M  .uric  ■, 
Ëxupcre  et  CiHidide  ,  leurs  |)rini  ipaux  olli- 
ciers,  conti  ii)u.'iient  p;ir  leurs  exhorlilions  à 
les  entretenir  dans  ces  seniimenls.  Couiuie 
Maximien  les  uienaç;iil  de  les  l.nre  exter- 
miner Ions  jusqu'au  dernier,  s'ils  persislaie  ni 
daniiJeur  résistance  ,  ils  lui  adressèrent  par 
écrit  des  oh-icrvations  aussi  fermes  que  res- 
pectueuses, où  se  Irouvjiienl  les  passages 
suiv.'inls  :  Emiier/'ur  ,  iioits  sommes  (islreints 
à  vo  re  sertice,  rela  est  vrai,  iikïs  nous  de- 
vons seriir  Dieu  avant  tout.  Vous  pouvez 
nous  iii/lujer  quelle  jxine  vous  voudrez,  nous 
la  suhiions  smis  réustnnc''.  L'eTlrémitr  à  la- 
pielleiiH  nous  léiuit  u'est  pus  ropable  de  nous 
insjiirtr  d'S  seniiin''iit.i  de  rinlie,  el  nouspié- 
fr rons  inoui  ir  innocents  que  de  vivre  cuupn- 
ùhs.  tA'lle  légion,  (ouiposec  de  hrave^,  au- 
rait pu  vendre  clièremrni  sa  vie,  mais  elle 
munira  un  courage  plus  ailmir.ilile  et  plus 
diflîrilc  en  se  hii-,s:ihl  ti  anquillemenl  egir- 
gcr  (]un  si  elle  eût  fait  des  priidi;;es  de  va- 
leur sur  un  champ  de  bataille,  t^'t  horrible 
massacre  cul  lieu  l'an  286,  et  la  relation  nous 
en  a  clé  transmise  par  saint  l^icher  de  Lyon. 
Saint  Maiioïc  ,  dans  ses  senuous,  el  saint 


Ennode  de  Pavie  dans  ses  poëmes,  ont  célébré 
le  Iriomphe  de  ces  niariyrs.  Les  corps  de 
saint  Maurice  el  de  (■€•*  coin[iagnons  furent 
dérouve:ts  à  Agaune  par  Théodore,  évéque 
<r()rti)duruui,  ((ui  as>i^la  avec  saint  Amhroisc 
au  ciinrile  il'Aqnilee,  en  381.  Lorsi|ue  le  roi 
SigisuHin  I  fil  réparer  le  inouasière  d'Agaune, 
eu  51.3,  il  lit  mellre  dans  l'église  les  corps 
de  sailli  Maurice,  de  saint  Exupère,  de  saint 
Candide  el  de  saint  Victor,  qni  avaient  reçu 
une  sépulture  à  part.  Siiul  EvoMe  ,  évéque 
de  Vienne  en  Dauphiné,  lit  bâtir  une  église 
sous  iinvocalioM  de  saint  M.-urice  et  de  ses 
compagnons,  et  il  y  mil  une  grande  partie 
de  leuis  reli(]nes.  Le  monastère  d'Agiune, 
qui  a  pris  dans  la  suite  le  nom  de  Saint-Maa- 
riee,  iiossèih;  encore  11  portion  la  plus  ton- 
sidéralile  de  leurs  précieux  restes,  malgré 
les  nomlireuses  distributions  i|ui  en  ont  elé 
faites  ,  et  il  y  a  dans  la  cathédrale  de  Sion 
une  magnifique  chape. le  de  saini  M.unice  , 
([ui  est  le  principal  [lalron  de  tout  le  Valais, 
•■liiisi  qtie  diî  la  iiiai>ou  rovaledc  Savoie.  L'or- 
dre milit,;ire  de  Sailli-Maurice,  fondé  par 
les  durs  do  Savoie,  fi.i  approuvé  en  1572 
liar  le  pape  Grégoire  XIII.  La  rnmiiédes  re- 
liques de  la  légion  Tlii'béenn",  ijui  se  gardait 
à  Agaune,  fu(,  par  transaclion  passée  entre 
le  duc  de  Savoie  el  la  république  du  Valais  , 
transportée  à  Turia  l'an  1581.  —  22  sep- 
leinbie. 

MAUIUCE  (saint),  soldat  de  la  légion  Thé- 
bceniie  el  martyr,  qu'il  ne  faut  pis  confon- 
dri!  avec  l'illnslrp  chef  de  celle  légion,  par- 
vint à  se  sauver  d'Agaune,  pendant  qu'eu 
in.issarrail  ses  camara  les  ;  mais  il  fui  /iiteint 
par  (les  sold.ils  envoyés  à  sa  poursuite,  et 
mis  à  mort  en  2SG,  avi  c  deux  autres  près  de 
Pigneiol  en  1  iemunl.  Leurs  corps  se  Rardenl 
dans  l'église  de  S. suite-Marie  de  cette  ville. 
—  2'^  avril.  "^ • 

M.VUltlCE  (sailli),  in.iii\rii  Apiimée,  dans 
r.\sie  .Mineure,  avec  saint  Phoiin  el  suixanle- 
neuf  aulies,  soufl'ril  *eis  l'an  308,  sous  l'em- 
pereur .Matiiiiiii  11.  —  20  juillet. 

MAUUHMi  (s.iiiil),  mariyr  ta  Nicopolis  eu 
Armeiiii-,  avec  saini  Léonce  et  pluiieurs  au- 
tres, snliil  iiiverses  loriures  el  fut  ensuite  livré 
aux  llamiiies  par  iirdre  du  président  Lys  as  , 
vers  l'an  .'118,  pcndani  la  persécution  de  l'ein- 
pereiir  Liciiiiiis.  —  10  juillet. 

MAlUlCIi  (sailli)  ,  premier  abbé  do  cai;- 
noét  eu  liretagne,  ne  en  1117,  dans  un  vil- 
la;;e  du  lerriloirc  île  Loiidéac,  lequel  porle 
aujourd'hui  le  nom  de  S.i'iiit-.Maurice,  com- 
mença .ses  éludes  dais  sa  province  el  viiil  l»?» 
achever  à  Paris,  où  il  obtint  le  graile  de  doc- 
leur.  A  viii;;t-ciiiq  .mis  il  prit  la  résuluiioii  de 
rc  noneer  à  loties  les  espérances  qu'il  pou- 
vait so  |iroiiiellr(!  dans  le  monde,  pu  .r  en- 
trer (l.iiis  l'oidre  de  iHieiux,  (|ui  venait  d'é- 
Irc  iiilr.Miuit  en  Krei.ignc.  Il  lut  admis  d.iiis 
le  moiiaslére  de  Laagouel,  buidé  en  ll.'j'i  p.ir 
le  due  (Jonon  III.  Son  merile  el  ses  vérins 
l'élevèreiil  Irois  ans  après  à  ladi^nilé  d'à  l'é, 
qu'il  exerça  pendant  ti  en:e  aii.s  à  la  sil.s.Mc- 
lion  générale.  Sa  grande  ré|.ulatioii  de  pnir 
denci!  lu  Cl  choisir,  en  IIGI,  pour  juger  i  ii 
dilTennd  survenu  enlro  le»  clianuines  de  ■» 
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rathédrale  de  Nanics  et  les  Béneaiciins  ac  ' 
Quimpcrlé,  iiu  sujet  de  réjjîisc  collogialc  de 
la  iiicme  >ille.  Coiion  IV,  duc  de  lî.t^laijne  , 
riioïKirail  d'î  fré  |uenles  visites,  et  se  diri- 
geait urdiiiaireiiieiil  d'.iprès  ses  conseils,  (le 
fut  à  sa  consiiiiTalioii  qu'il  fonda,  en  1170, 
une  nou'.elle  aliiia\e  de  l'or^lre  de  Gilc;iu^, 
iiaus  la  torèl  de  (]arnoi>t  au  diocèse  dcOuini- 
;per.  ï^aiiil  M.iuiice  q'.iilta  Tabbaye  de  Lan- 
gonelpour  viMiii-  prendre  io  gouvernement 
de  celle  de  Carnoél  ,  el  après  y  avoir  passé 
quiMze  ans.  li  y  niourul^  dans  un  âge  trùs- 
avaurc,  le  3  octobre  1191.  Son  corps  fut  in- 
hniHC  dans  l'abtJiive,  qui  pilt  bientôt  ajjiès  le 
noui  de  âainl-.NIauri'ce.  Ilonorius  III  iioiinna 
des  jiigos  pour  iiiforiner  de  la  vie  el  des  mi- 
racles (lu  saint  abbé,  mais  le  défaut  de  ccr- 
l-auies  ioruialilés  empéciia  alors  la  conclu- 
sion de  la.proceduic,  qui  n'a  pas  elé  reprise 
depuis.  Mui'i'iu'il  n'.iit  pas  cié  canonisé, 
Clerai-nl  XI  permil  aux  Cislercicns  de  célé- 
brer son  oi(ic:e  sous  le  rile  double  maj(!ur.  Il 
est  liouoré  d'un  culte  public  dans  les  diocè- 
ses de  (Juiniper  et  de  Sainl-lirieuc.  L'église 
de  Lou'ieac  l'a  pris  pour  patron  secondaire, 
el  il  y  a  dans  le  lieu  de  sa  naissance  une  cba- 
pelle  de  son  nom  qui  possède  une  partie  de 
ses  reliques.  —  o  octobre. 

M.XLKICK  DE  HO.NtilUE  (le  bienheureux), 
dominicain,  ne  en  1-281,    était  issu    du  sau;.; 
ro}al  et  porlait    d.ins    le  monde    le'lilre  lie 
prince  de  Lliark.  S'etanl  maiio   à    «iiigl  ans 
avec  la  Glle   d'un    palatin,    nommée  .\lber;e 
de  Luna,  ils  vécurent  euscmble  dans  la  con- 
tinence. .Vprès  trois  ans  d'un    mariage    qu'il 
n'avait  contracté  que  par  déférence   pour  sa 
famille,  il  obtint  de  son  épouse  qu'ils  se  sé- 
pareraient pour  entier  en  religion.    .Maurice 
piit  l'habit  de  saint  Dominique  dans  le  cou- 
vent de  l'ileSainle-.Marguerile,  surle  Danube, 
el  Sun  épouse  entra   dans    un  monastère  do 
doniinicaines.    Le    palatin  ,     beau-père     de 
.Maurice,  indigné  de   cet  e  conduite,  qui  dé- 
rangeait  ses   plans    de  grandeur    liumainc, 
chargea  Ladislas,  gouverneur  d.:  Cide.  d'em- 
ployer la  force  pour  arracher  son  gendre  à  la 
reliaile  qu'il   avait    choisie.    Ladislas  le   lit 
enlever   du  couvent  cl   le   tint    pendant  siy 
mois  eiif.riné  dans    une  lour.    (Du   lui  peronl 
cnlin  de    retourner  à    bon   couvent   où    il    lit 
profession,  après  avoir   riiionre    à    tous   ses 
biens  en  labeur  au  conile  Nicolas  son    newu 
qu  il  chargea  de  payer  une  pension  annueJo 
pour  l'eiiiretieii  de  la  princesse  son    épou^e. 
four  s'éloigner  davantage  de  sa  famille    (|ui 
coiiliiiuaita  Ir.aerser  s.ivocation,  il  denianla 
à  ï-es  superieuis  de  sortir  de   sou    pays,  et  il 
(uleiitoye   au  couvent  de  lioiognc  en    Jialle, 
qu'il  enilij  par  son  esprit  de  détachement,  sa 
murtilicatiun  et  surtout  par  su  profonde    hu- 
111  lue.  L'étude  et  la  piierc  occupaient  la  plus 
giaiide  p.iriie  de  son  temps,  et  son  plus  grand 
plaisii  eta.t  de  se  iTuslerner  devant  Dieu  ;iU 
pied  des  autils.   Lorsqu'un   eut    permis  à  son 
épouse  di-  proiiiiticer  ses  vœux,  il    revint  en 
Hongrie,  nu  il  cuiitnliia  piii-s.iinnienl  à  re- 
talilir  la  paix  publiqui-,  troublée  depuis  plu- 
sieurs année».  Le  don  des  miracles  dont  Dieu 
le  Uvurisail,  lui  dunudit  un  grand  asceudanl 


M  AU 


;."($ 


sur  les  esprits,'  et  ii  en  pvefltait  pour  les  por- 
t'T  au  bien.  Il  po.Asélail  aussi  le  don  de  pro- 
pliétip  oi  il  prédit  a  s.'n  neveu,  qui  manquait 
aux  obligations  qu'il  lui  avait  imposées  en 
lui  cédant  si  fortune,  qu'en  punition  "le  cette 
injUsiice  il  mou  rail  bientôt,  cl  la  prédiction 
Si'  réalisa  sis  mois  après.  Le  bienheureux 
Maurice  mourut  lui-même  peu  de  temps 
après,  à  l'âge  de  ciniiu.iiite-ciu(|  ans,  le  20 
mars  1336,  dans  la  ville  deJavariii,  qu'il  lia- 
liilait  depuis  son  retour  en  Hoiigiie.  Les 
Hongre  s  l'houorent  comme  bienheureux  le 
20  mars. 

.M AUlvICILLE  (saint),  HlawiciUus,  cvéque 
de  .Milan,  llorissait  dans  le  mlicu  du  vir 
siècle,  el  mourut  en  GliS.  — 3    mars. 

MAL'IUL  (saint),  Muinilhts,  martyr,  fui 
massacré  par  des  voleurs  dans  le  vr  siècle, 
av(C  saint  Eman  el  saint  .Miner.  Ils  sont 
honorés  dans  le  diocèse  de  Chartres  le  16 
mai. 

M.VUIULLE  (saint),  Mnurilius ,  évêq.ue 
d'Angers,  né  en  Italie,  vers  le  milieu  du  iv 
siècle,  passa  dans  les  (îau  es  el  se  fixa  en 
'l'our.iine,  ou  il  lut  atire  parla  réputation 
de  saint  .Martin.  .Après  la  mort  du  s  nul  evé- 
(|uei!oiil  il  fut  quelque  leuips  le  dsciple,  il 
se  retira  d  ins  l'.Vnjou  où  ses  vertus  le  firent 
bientôt  culinaire.  Il  fut  élevé  sur  le  siège 
d'Angers  ui  iO.',  et  après  avoir  gouverné 
saintement  son  diocèse,  [)endant  trente  ans, 
il  mourut  dans  u:i  âge  lièi-avancc,  l'an  437. 
—  l'J  scplembrc. 

M.VUIULLE  le  bienheureux),  archevêque 
de  Itoiien,  no  à  ILiins,  sur  la  lin  du  x'  siècle, 
alla  faire  ses  études  à  Liège  et  fut  ensuite 
nommé  écolàlre  d  •  l'c  glise  d'Halberlaldt  en 
.Miemagnc,  d'où  sa  (.imille  ctjit  originaire. 
11  quitta  ce  poste  pour  se  faire  religieux  dans 
le  muiiastère  de  Fécamp  en  N  irmandie.  11 
sortit  depuis  ,  avec  la  permission  de  son 
abbé,  j.our  se  rendre  à  Florence  où  l'appelait 
le  marquis  Ilonilace,  pour  prendre  le  gou- 
verneiiienl  d'un  monasièe;  mais  lorsqu'il 
fut  .irrivé  sur  1.  s  lieux,  voyaut  que  le^  reli- 
gieux ne  Voulaient  pas  se  corriger  de  leurs 
désordres  et  qu'ils  avaient  même  résolu  de 
lui  ùier  la  V  ie,  il  se  démit  de  ses  loui  lions 
d'abbe  et  rev  lut  à  Fecjinp.  .Manger,  arche- 
vêque de  Ituuen,  ayant  été  déposé  à  cause 
de  ses  crin;es,  il  fut  élu  pour  le  renipl'aci'r, 
et  son  premier  soin  fut  deremédor  aux  abus 
qui  s'etuienl  inIroJiiils  s  lUs  radiiiinislr.itiun 
de  son  préiléci'sseur.  C'csl  dans  celle  vue 
qu'il  tint  à  llnueii  un  concile  où  l'un  Kl  des 
règlements  poin  réformer  les  nucurs  diScc- 
clesi.istiqui'S.  Il  en  tint  aussi  uii  à  t^aeii  Iau 
lOiil,  pour  le  r.  tahlissiinent  de  l.i  dis>  ipllne. 
Celui  (ju'il  assemi  l.i  a  Kouen,  l'an  luG3,  à 
l'orcasioù  de  la  ded.cacc  le  son  église  caUio- 
drale,  eut  aussi  la  discipline  pour  objet,  ainsi 
que  l'hérésie  de  lîerenger.  li  mourut  le  9 
août  1037,  après  avoir  fait  la  dédicace  de 
l'eglisc  abbaliale  de  Jumiege-,  ijui  eut  lieu 
peu  de  tem()s  avant  sa  muri.  il  lut  enterre 
dans  sa  callieliale  où  l'on  voyait  son  loai- 
beau  qui  lut  dôlruil,  en  \o~2,  par  lescalv;- 
uisles.  Quoiqu'on  lise  son  nom  dans  pL  icurjt 
ujariyruio(jes,uii  ue  lui  a  jaiuaii  xvu  lu,  uu|.( 
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Vart,  un  culte  public.  —  9  août  cl  13  septem- 
bre. 

MAURILLE  (saint),  évêque  de  Caiiors,  no- 
rissait  dans  le  vr  siècle.  On  rapporte  de  lui 
qu'il  savait  l'Ecriture  sainte  presque  toute 
entière.  Jl  se  rendit  recoraniandable  par  la 
fermeté  qu'il  déploya  contre  les  grands  qui 
opprimaient  son  troupeau,  ce  qui  lui  attira 
des  persécutions  qu'il  supporta  avec  courage 
et  patience.  Son  amour  pour  les  souiTranccs 
illait  si  loin,  qu'au  lieu  de  chercher  à  dimi- 
nuer les  douleurs  (lue  lui  causait  la  goutie, 
il  les  augraeniait  en  se  faisant  appliquer  un 
fer  chaud  aux  pieds  et  aux.  jnmiies  :  aussi 
Dieu  le  favorisa  de  grâces  extraordinaires.il 
mourut  le  16  mars  580.  —  16  mars. 

MAURIN  ou  MoRiN  (saint),  Maurimts,  abbé 
d'un  monastère  de  Cologne,  est  honoré  comme 
martyr  te  10  juin. 

MAURONCE  (sainte  Maurontius,  abbé  de 
Saint-Florent-le-Vieux,  en  Anjou,  mourut 
vers  l'an  720,  et  il  est  honoré  le  9  janvier. 

MAURONT  (saint),  Maurontus,  abbé  de 
Brueil,  Gis  aine  du  bienheureux  Adalbaud  et 
de  sainte  Riclrude,  était  frère  de  sainle  Ysoie 
et  des  bienheureuses  Clotsende  et  Adalsende. 
Né  en  63i,  il  fut  baptisé  par  saint  Riquier. 
Son  père,  qui  élait  un  des  plus  illustres  et 
des  plus  vertueux  seigneurs  de  son  siècle, 
envoya  le  jeune  Mauront  à  la  tour  de  Clo- 
vis  II,  où  il  passa  plusieurs  années,  et  par- 
vint à  des  postes  éminenis.  La  mort  du  bien- 
heureux Adalbaud,  assassiné  par  des  \oleurs, 
l'avait  rendu  ])Ossesseur  d'une  fortune  con- 
sidérable, et  il  élait  sur  le  point  de  contracter 
un  mariage  proportionné  à  son  rang,  lorsque 
les  exhortations  de  saint  Amand,  évoque  de 
Maeslrecht,  le  décidèrent  à  renoncer  au 
inonde  pour  se  consacrera  Dieu.  11  se  retira 
donc  dans  le  monastère  de  .Marchiennes, 
fonde  par  sa  mère,  et  il  y  reçut  la  tonsure 
cléricale  des  mains  de  saint  Amand.  Il  fut 
ensuite  élevé  au  diaconat  et  fait  prieur  de 
Hamay.  Quelques  années  après,  il  fonda, 
dans  une  terre  qu'il  possédait  au  diocèse  de 
Thérouanne,  le  monastère  de  lîrucil,  dont  il 
fut  le  premier  abbé.  11  y  reçut,  de  la  manière 
la  plus  honorable,  saint  Amé,  évéque  de  Sion, 
qui,  sur  de  faux  rapports,  avait  clé  chassé 
de  son  siège  par  'l'hierri  111.  Son  respect 
pour  lui  était  si  grand  qu'il  lui  remit  toute 
son  autorité,  et  ne  voulut  la  reprendre  qu'a- 
près la  mort  du  saint  prélat,  au(|uel  il  obéis- 
sait comme  le  dernier  des  religieux.  Il  mou- 
rut à  Marchiennes  le  5  mai  706,  à  l'âge  de 
72  ans.  D.ins  le  ix'  siècle,  son  corps  fut 
transporté  de  Rrueil  à  Douai,  dans  l'église 
de  Siiinl-Anié.  —  .'i  mai. 

MAlKONT  (saint),  Maurontus,  évéque  de 
Marseille,  (lorissait  sur  la  fin  du  viir  siècle. 
Il  élait  abbé  de  Saint-Victor  de  cette  ville  , 
lorsque  son  mérite  et  ses  vertus  le  firent 
élever  à  l'épiscopat.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  l'an  800,  cl  il  est  honoré  le  18   octobre. 

MAUSIME  on  Maysimi:  (saint),  curé  d'un 
bourg  prés  de  Cjr,  en  Syrie,  llorissait  sur  la 
lin  du  IV' siéric.  Quoiqu  il  n'eût  fait  aucune 
étude,  la  sainte  lé  de  sa  vie  détermina  l'évé- 
quede  Cyr  à  l'elevcr  au  sacerdoce  cl  à  lui 
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confier  l'administration  d'une  paroisse  de 
son  diocèse.  1!  gouverna  avec  une  prudence 
admirable  l'église  qui  lui  avait  été  confiée, 
et  il  édifia  son  troupeau  par  sa  vie  austère 
et  par  se  charité.  'Théodoret  nous  apprend 
qu'il  porta  jusqu'à  sa  vieillesse  le  même  habit 
et  le  même  manteau,  cl  qu'il  se  contentait 
de  mettre  lui-même  des  pièces  aux  endroits 
où  l'étoffe  était  usée.  Sa  porte  était  ouverte 
à  tous  les  étrangers  cl  à  tous  les  malheureux 
qui  se  présentaient  et  envers  lesquels  il  exer- 
çait la  plus  généreuse  hospilalité.  Il  avait, 
ajoute  le  même  Théodoret,  un  muid  de  blé  et 
une  tonne  d'huile  qui  ne  se  vidaient  jamais, 
quoiqu'il  y  puisât  tous  les  jours,  pour  en 
donnera  ceux  qui  venaient  lui  en  demander. 
Ce  miracle  ne  fut  pas  le  seul  dont  Dieu  le  fa- 
vorisa. Il  rendit  la  santé  au  fils  d'une  dame 
non  moins  illustre  par  sa  foi  que  p.ir  son 
rang.  Celle  mère,  désolée  de  voir  son  enfant 
atteint  d'une  maladie  incurable,  le  conduisit 
en  litière  à  Maysime,  qui  le  porta  lui-même 
à  l'église,  et,  se  prosternant  devant  l'autel, 
demanda  à  Dieu  sa  guérison.  Sa  prière  fut 
exaucée  sur-le-champ,  et  l'enfant  se  trouva 
parfaitement  guéri  avant  de  sortir  du  lieu 
saint,  dit  encore  Théodoret,  qui  avait  appris 
ce  prodige  de  la  bouche  même  de  la  mère.  Il 
mourut  après  le  commencement  du  V  siècle. 
—  2.3  janvier. 

MAUSONE  (saint),  Mausona,  évêque  de 
Mérida  en  Espagne,  mourut  en  6i0,  et  il  est 
honoré  à  Sainle-Eulalie,  où  se  garde  son 
corps.  — l<'f  novembre. 

MAUV'IEU  (saint),  Mauvœus,  évêque  de 
Eayeux,  d'une  famille  noble  de  cette  ville, 
naquit  vers  le  commencement  du  v  siècle.  Il 
montra  dès  son  jeune  âge  les  inclinations 
les  plus  vertueuses,  et  surtout  un  grand  at- 
trait pour  la  prière,  le  jeûne  et  l'aumône.  11 
bâtit,  dans  une  de  ses  terres,  un  ermilaije 
où  il  se  retira  avec  trois  solitaires  qui  s'é- 
laient  mis  sous' sa  conduite.  Jamais  il  n'en- 
tretenait de  rapports  avec  les  hommes,  à 
moins  que  pour  contribuer  à  leur  salut,  ou 
pour  exercer  des  œuvres  de  miséricorde, 
riacé  sur  le  siège  de  Rayeux  en  459,  il  s'il- 
lustra par  sa  sainteté  et  par  le  don  des  mi- 
racles. Lorsque  après  trente  ans  d'épiscopat, 
il  sentit  approcher  sa  fin,  il  recommanda  â 
son  clergé  la  crainte  de  Dieu,  l'amour  du 
prochain,  l'union  et  l'Iiumililc.  Pendant  les 
quarante-sept  jours  qui  précédèrenl  sa  mort, 
il  ne  prit  d'autre  nourriture  que  la  s.iinte 
Eucharistie.  Il  mourut  vers  l'an  ^80,  et  fui 
enterré  dans  l'église  de  Sainl-Exupèrc,  ou 
l'on  garde  ses  reliques.  —  28  mai. 

jM.WILE  (saint),  jl/nii7i(S,  martyr  à  Adru- 
mèlc  en  Afrique,  fut  exposé  aux  bêles  par 
ordre  du  président  Scapula,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Sévère.  Dans  une 
lettre  que  Terlullien  écrivit  à  ce  même  Sca- 
pula, il  fait  un  bel  éloge  du  saint  martyr.  — 
4  janvier  et  11  mai. 

ALVWS  (saint),  Manctis,  évêque  en  Angle- 
lerie,  embrassa  d'abord  l'étal  monastique 
en  Irlande,  sa  patrie,  où  il  s'illnslra  pir  sa 
lerieiir  extraordinaire.  Ayant  pa«se  ensuite 
dans  lu  province  de  Cornouailles,   il  se  fixa 
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dans  un  liou  où  s'esl  formé  depuis  le  bourg 
qui  porte  «m  nom.  On  y  voyait  antrefois, 
dans  k'  cimetière  ,  sa  cliaire  qui  était  de 
pierre, (>l  un  peu  plus  loin,  le  puils  qui  avait 
été  à  son  usage.  La  tradition  du  pays  porte 
.,«'il  fut  évoque  eii  Angleterre,  et  la  chaire 
doui  nous^  venons  de  parler  vient  à  l'appui 
do  ci'tle  opinion.  On  ignore  dans  quel  siècle  il 
vivait.  — 2  septembre. 

MAXELLENDE  (sainte),  vierge  et  martyre- 
à  Caudri,  village  près  de  Cambrai,  naquit  au 
milieu  du  vif  siècle  et  avait  fait  vœu  de  vir- 
ginili- dès  son  jeune  âi;e,  ce  qui  n'empêcha 
pas  sa  famille  de  vouloir  la  marier  à  un  jeune 
geniiihomme  nommé  Harduin.  Mais,  comme 
ni  les  promesses,  ni  les  menaces,  ni  les  mau- 
vais traitements  ne  pouvaient  ébranler  la 
résolution  qu'elle  avait  prise  de  n'avoir  ja- 
mais d'autre  épou\  que  Jésus-Christ, Harduin, 
profitant  d'un  moment  où  elle  se  trouvait 
seule  chez  son  père,  s'y  rendit  pour  l'enle- 
ver. .Maxellende  lui  ayant  déclaré  qu'elle  ne 
serait  jamais  à  lui,  il  en  fut  si  outré  qu'il  la 
tua  en  (370,  et  l'on  rapporte  qu'à  l'instant  même 
ildevini  aveugle.  Trois  ans  après,  c'est-à-dire 
en  G7.3,  saint  Vindicien,  évéque  de  Cambrai 
leva  de  terre  son  corps,  et  son  culte  a  toujours 
été  très-célèbre  dans  ce  diocèse.  On  conser- 
vait, d.ins  l'ancienne  église  méiropolilaine, 
un  os  de  sa  tète  et  l'épée  avec  laquelle  elle 
fut  martyrisée.  Elle  est  patronne  de  Caudri 
où  se  trouve  une  partie  de  ses  reliques.  —  13. 
iiovembre. 

MAXI:NCE  (saint),  Maxentius,  martyr  à 
Trêves  avec  saint  Constance  et  plusieurs  au- 
tres, sonllrit  sous  le  président  Uictiovare, 
préfet  des  (îaulcs,  vers  l'an  "287,  pendant  la 
première  persécution  del'empereurDioclélien. 
—  1:2  ilercmbre 

MvXENCii:   ou  Maixent  (saint),    abbé    en 
Poitou,  naquit  à  Agde  vers  le    milieu    du   v' 
siècle,  et  recul,  au  ba|)tême,  le  nom  d'Adju- 
Icur.    11    fui*  placé   dès   son   enfance  sous  la 
conduite  de  saint    Sévère,  premier    abbé  du 
niouastèrcd'Agde,  qui  l'ékva  dans  de  grands 
sentiments  de  piété  et  dans  une  grande  aver- 
sion pour  le  monde.  Il  profita    ttllement  des 
liçiins  lie   son   maître    qu'il    ne  voulut   plus 
reiouriieidans  le  siècle    et  embrassa   la  vie 
monastique.  Il  devint    bientôt   le  modèle  de 
ses  frères,  et  le    bruit    de   sa  sainteté   éclata 
même  au  dehors  di  monastère.   La    vénéra- 
tion qu'on   lui  portait  alarmant  sa  modestie, 
il- s'enfuit  secrètement,  et  alla  se  cacher  dans 
une  retraite    inconnue  aux    hommes  ;   mais 
ayai.t  été  découvert,  il  prit  la  fuite    une  se- 
conde fois  et  s'enfonça  dans  une  solitude  du 
Poitou,  après  avoir  change  sou  nom  d'Adju- 
lenr  en  <  elui  de  .U.ixencc  afin  de  n'être  pas 
reconnu.  L'abbé  Agapct  l'ayant  admis  dans 
sa  communauté,    les    moines  furent  bientôt 
frayia**  ''e  s*^'  vertus,  surtout  de   son  bnmi- 
lil^,  lie  »a  inorlincation,  de    sa  charité  et  do 
la  profonde  nmnaissance  qu'il  avait  des  voies 
de  la  perfei'ilun;    le  qui    les   détermina  a  le 
choisit  pour  leur  supi-neur,   après  la  dèmls- 
sinn  de  leur  abbi!.  l'.oinme  .M:i\encc  n'avait 
accepté  cette  dignité  <|uc  malgré  lui,    il    s'en 
démit  quelques  années  après,   à  l'exemple 


d'.\gapet,  son  prédécesseur,  pour  vivre  seul 
dans  une  cellulf  située  hors  du  monastère. 
Les  moines,  qui  le  chérissaient  comme  un 
père  et  qui  le  vénéraient  comme  un  saint, 
ne  coiisenlirenl  à  sa  retraite  qu'à  condilioa 
qu'il  continuerait  à  les  instruire  et  à  les  di- 
liger  par  ses  conseils.  Pendant  la  guerre  que 
le  roi  Clovis  faisait  à  Alaric,  roi  des  Visi- 
golhs,en  SOli,  Maxence  arrêta  pir  ses  prière» 
une  troupe  de  barbares  qui  allaient  piller  le 
monastère.  Un  soldat,  l'urieui  de  cet  obstacle 
surnaturel  qu'il  ne  pouvait  vaincre,  courut 
l'épée  à  la  main  sur  le  saint  abbé,  afin  de 
lui  oler  la  vie  ;  mais  son  bras,  déjà  levé 
pour  frapper,  se  raidit  tout  à  coup  et  resta 
suspendu  sans  mouvement.  Maxence,  par  ses 
prières,  lui  en  rendit  l'usage,  et  la  troupe 
se  relira  sans  avoir  fait  aucun  mal.  11  mou- 
rut vers  l'an  515. 11  y  a  en  Poitou  jnc  ville 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Maixeat.  —  26 
juin. 

MAXENCE  (sainte),  mère  de  saint  Viuilc, 
évêque  de  frente,  mourut  vers  l'an  400  et 
elle  est  honorée  dans  celle  ville  le 30 avril.'  • 

MAXENCE  ou  Maixi;\ce  (sainte),  Maxcn- 
(/«,  vierge  et  manjre  en  Uiauvaisis,  était 
issue,  à  ce  que  l'on  croit,  du  sang  ru'^al  d'E- 
cosse. Elle  quitta  sa  patrie,  alors  ravagée 
pardes  barbares,  et  passa  en  France,  aûu  d'ac- 
complir plus  fatilemcnt  le  vau  (|u'elle  avait 
fait  à  Dieu  de  rester  vierge  toute  sa  vie.  Elle 
se  fixa  près  de  l'Oise  où  elle  vécut  en  recluse. 
Sa  retraite  ayant  été  découverte  par  un  scélé- 
rat qui  était  à  sa  poursuite,  et  qui  avait  déjà 
tenté,  en  Ecosse,  de  lui  faire  violer  son  vœu, 
dès  qu'il  vil  qu'il  ne  pourrait  la  faire  ac- 
quiescer à  sa  passion,  il  la  tua,  ainsi  que 
saillie  llosébie,  sa  servante,  qui  l'avait  ac- 
compagnée, lorsqu'elle  fuyait  sa  patrie.  Ses 
reliques  se  gardent  à  l'onl-Sainl-Maixeuee, 
petite  ville  sur  rOi<e,  qui  a  pris  son  nom.  Oa 
ignore  dans  quel  siècle  elle  vivait,  dans  le  vi' 
probablement;  car  dès  le  vir,  son  culte  était 
drjà  tlabli  en  !•  rance.  —  -i't octobre  el  20  uo- 
vcmhre. 

M.WIME  (saint),  Masimus,  martyr  en 
AIrique  avec  saint  Luce  et  troisaulres,  souiïrit 
l'an  211,  sur  la  fin  du  régne  de  l'empereur 
Sévère.  —  18  février. 

MAXIME  (saint),  marlyr  à  Home,  était  un 
officier  païen,  qui,  chargé  de  conduire  au 
suppliie  saint  Tiburcc  et  >ainl  \'alérien,  fut 
si  tuucbé  lie  leur  cuiistancc  <|u'il  confessa 
aussi  Jé^us-Chrisl,  à  leur  exemple.  Il  lut  dé- 
capité avix  eux  l'an  22'J,  sous  l'cinpereur 
.\lcxandre  Sévère,  par  ordre  du  préfet  Aluia- 
que  dont  Maxime  était  canLérior.  —  ik 
avril. 

MAXl.ME  (saint),  prélro  et  martyre  Oslie, 
fut  mis  à  mort  avec  saint  Ouiriace  et  plu- 
sieurs autres  par  oidre  du  pj'ifet  Ulpien, 
sous  le  régne  d'Alexandre  Sévère.  —  23 
août. 

MAXI.MB  (saint,  marlyr  on  Perse  avec 
saint  Olympiade,  fut  assoiiirné  à  coups  de 
balu  <s  et  de  leviers,  l'an  251,  pendant  la 
pe^^éc■ulion  de  l'emptreur  Dèce.  —  15  avril, 

Maxime  (salut),  iMé  |ue  de  Nulc  en  (^am- 
pauie  ,  llorissait  au  uiiligu  du  lu"    «<^<-l<i, 
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Voyant  que  la  perséculion  suscitée  par  l'em- 
pereur Dèce  sévfssait  principalement  contre 
les  évéques,  il  résolut  ào  se  soustraire  à  i'o- 
i^ge  et  de  se  cacher  flans  des  lieiix  déserts. 
Ce  n'était  pas  qu'il   redoutât  la  mort ,   mais 
il  voulait  se  réserver  pour  les  iiesoins  de  son 
troupeau  ;  d'ailleurs   il  craignait  de  tenter 
Dieu  en  s'exposant  volontairement  an  niir- 
tjre,  et  il  se  rappelait  cette  parole  de  l'Evan- 
gile ;  Si  l'on  vous  persécute    dans   im  lieu, 
fuyez  dans  un  autre.  Les  satellites   du  persé- 
cuteur, furieux  de  n'avoir  pu  s'eniparer  de 
lui,  se  saisirent  du  prêtre    saint  Félix,  que 
Maxime  avaii  chargé  du  gouvernement  de 
son  église  pendant  son  absence,  et  ils  le  je- 
tèrent dans  un  cachot.  Un  ange  tout  rayon- 
nant de  gloire  lui  apparut   et  lui  ordonna 
d'aller  secourir  son  évêque  qui  était  réduit  à 
la  dernière  extrémité.     Félix   voit  aussitôt 
tODibcr  ses  cl'.aîiies   et  les  portes  de  sa  prison 
s'ouvrir  devant   lui  :  il   siiil   l'ange    qui    le 
conduit  près  de  Maxime.  Il   trouve  celui-ci 
sans  parole,  sans    connaissance  et  presque 
sans  vie.  Le  froid,  la  faim  et  surtout  l'inquié- 
tude que  lui  causai!  le  péril  qui  menaçait  son 
troupeau,  l'avaient  réduit   en  ce  triste   étal. 
Félix,  n'ayant  à  sa  dlspnsiiiôn  aucun  moyen 
de  le  soulager,  a  retours  à  la  prière,  et  aus- 
sitôt il  aperçoit  une  grappe  dé  raisin  sur  des 
ronces.  Il  en  exprime  le  jus,  qu'il  fait  cnuler 
dans  la  bouche  de  Maxime  riiouraht.  Celui-ci 
ayant  repris  peu  à   peu  la  connaissance,  re- 
connaît son   sauveur,   l'embrasse  avec   une 
grande  effusion   de   lainies   et  le  prie   de  lé 
ramener  à  Noie.  Félix  le  prend  sur  scséjiau- 
les,  le  porte  à  la   maison  épiscopale,  avant 
que  le  jour  parûi.ct  le  confie  aux  soins  d'une 
feumie  pieTlse.  Saint  Maxime   ne  vécut  pas 
longtemps  après  son  retour;    mais  avant  de 
mourir  il  désigna  saint  Félix  pour  son  suc- 
cesseur. —  15  janvier. 

M.WIME  (saint),  martyr,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce,  et  il  est 
honoré  le  i8  septembre. 

M.VXl.ME  (saint),  martyr  en  Asie,  souffrit 
pendant  la  perséculion  de  l'empereur  Dèce. 
—  li  mai. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Albe  près  d'A- 
quila  dans  l'Abbruze  citérieurc  pendant  la 
persécution  de  Dèce  ,  ayant  appris  (ju'on 
était'à  sa  poursuite,  se  présenta  de  lui-même 
à  Ceux  qui  étaient  ch.irg/'S  de  l'arrêter.  Coo- 
dWIdé^-aiit  le  magistrat,  comme  il  confessait 
Jfèus-Christ  avec  une  constance  inébranla- 
ble, il  fut  étendu  sur  le  chevalet,  frappé  à 
coups  de  bâtons  et  enfin  précipité  d'un  lieu 
élevé.  Cette  chute  mit  fin  à  ses  tourinents  et 
à  sa  vie.  I, 'empereur  Oihon  le  Grand,  ayant 
visité  son  tombeau  à  Aquila,  fil  transporter 
se*  reliques  en  Allemagne.  —  20  octobre. 

MaXIMK  (saint),  marchand  et  martyr, 
ayant  été  arrêté  pendant  la  perséculion  de 
Dèce,  fut  (Tnnduif  à  Kphèsc  devant  Oplime, 
proroi^surd'.Vsie,  qui,  après  liiî  avoir  deman- 
dé ton  nom  lui  fit  subir  l'interrogatoire  sui- 
vant :  De  {/uelte  condition'  élcs-rous?  —  De 
rcniliiion  libre,  ttidis  esclave  de  /('mis-Clirist, 
—  Qutl  est  votic  état?  —  Je  suis  un  homme 
dit  ptUfile,  vivant  de  mon  petit  négoce.  — 


Eles-vous  chrétien  ?  —  Oui,  je  lesins,  gjioique 
pécheur.  —  Connaissez-vous  ledit  publié  de- 
puis peu,  qui  porte  que  tous  les  chrétiens  aient 
à  renoncer  à  leurs  supersiilions  et  à  adorer  lef 
dicxkx? — Je  connais  cet  édit  i7\ipie,  et  c'est 
pour  cela  que  j'ai  confessé  put)liquemrnt  ma 
relir.iion.  —  Puisque  vous  ête^  informé  de  ce 
qu'il  prescrit,  soUmettez-vous-ij,  en  sacrifiant 
aux  dieux.  —  Je  ne  sacrifie  qu'à  itn  seul 
Dieu,  et  je  me  félicite  de  lui  avoir  sacrifié  dès 
ma  jeunesse.  — Sacrifiez  pour  sauver  voire  vie; 
car  si  volts  refusez,  je  vous  fera'  mourii- au 
milieu  des  tourments.  —  C'est  ce  que  je  désire, 
et  vous  me  rendrez  service  en  m'ôtant  une  vie 
périssable  pour  me  procurer  une  vie  éternelle- 
ment heureuse.  Alors  le  proconsul  lui  fit  don- 
ner plusieurs  coups  de  bâton,  et  à  chaque  coup 
il  lui  disait  :  Sacrifie,  Maxime,  sacrifie. 
Voyant  qu'il  restait  inébranlable  il  le  fit  met- 
tre sur  le  chevalet,  et  pondant  qu'on  le  tor- 
turait, il  lui  répétiiit  par  intervalle  :  Bepents- 
toi,  misérable,  renonce  d  ce  fol  entêtement  et 
sacrifie  enfin  pour  conserver  la  vie.  —  Je  la 
perdrais  en  sacrifiant,  et  c'est  pour  la  conser. 
ver  que  je  ne  sacrifie  pas.  Vos  bâtons,  vos 
ongles  de  fer,  voire  feu,  ne  peuvent  me  causer 
la  moindre  douleur,  parce  que  ta  (jrâce  de  Jé- 
sus-Clir.ist  qui  est  en  moi  me  délivrera  de  vos 
mainspoiirme  mettre  en  possession  dubonh'itr 
dont  jouissent  tant  de  saints,  qui,  en  ce  lien 
même,  ont  triomphé  de  votre  cruauté.  C'est  à 
leurs  prières  que  je  suis  redevable  de  cette  force 
et  de  ce  courage  que  vous  voyez  en  moi.  Opti- 
me,  désespérant  de  vaincre  sa  constance,  le 
condaiima  à  étiT  lapidé  pour  servir  d'exemple 
aux  chrétiens.  Maxime  fut  conduit  hors  delà 
ville  et  assommé  à  coups  de  pierres,  l'an  2")1. 
—  30  avril. 

MAXIME  (saint),  greffier  à  Rome  et  mar- 
tyr, ayant  été  chargé,  pendant  la  perséculion 
dé  Valérien,  d'arrêter  saint  Euscbr,  saint 
Marci'l  et  plusieurs  autres  chrétiens  ,  qui 
s'étaient  retirés  dans  une  sablonnii-re,  près 
de  là  ville,  il  se  mit  en  devoir  de  s'acquitter 
de  celle  commission;  mais  s'étant  lrou\é  tout 
à  coup  possédé  du  démon,  il  eut  recours  à 
ceux  qu'il  venait  d'arrêter,  cl  il  fut  délivré 
par  leurs  prières.  Ce  miracle  le  frappa  telle- 
ment qu'il  demanda  le  baptême,  et  le  pape 
saini  Etienne  le  lui  administra,  après  qu'il 
l'eut  instruil  p!  nd.Mit  quelques  jours.  \'alé- 
rien  apprit  de  Maxime  même  sa  conversion, 
et  la  liberté  avec  laquelle  il  l'entendit  parler 
contre  les  idoles,  le  mit  dans  une  telle  fu- 
reur, qu'il  le  fit  ji'tcr  du  liaul  du  pont  dans 
le  Tibre,  l'an  2ofi.  Eusèbo  ayant  retrouvé 
son  corps,  l'enterra  dans  le  cimetière  de 
Caltiste  :  son  tombeau  se  voyait  encore  dans 
les  catacombes  du  temps  de  liaronius,  mais 
son  cor|)s  n'y  était  plus.  — 2  décembre. 

MAXIME   (saint),  martyr  en  Afrique;' 
souffrit  avec  saint  Janvier  et  un  autre.  —  8 
avril. 

AÏAXiME  (saint),  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
maine, fut  arrêté  pendanl  la  perséculion  de 
l'cmpi  rrur  Dèce  avec  sainlMo'isecl  plusieurs 
autres.  Il  confessa  Jcsus-Chrisl  au  niilicu  des 
tourments  et  fat  ensuite  mis  en  prison. llcnda 
à   la  liberté,   il  cul  le   malheur  de  lombcr 
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dans  le  schisme  de  Novat  ;  mais  les  lettres  de 
saint  Denis  d'Alexandrie  cl  de  saint  Cyprien 
de  Cartilage  lui  ouvrirent  les  jeux,  et  il  ren- 
tra dans  runilé(al!ioli(îuc.  On  croit  qu'il  est 
le  même  Ma\iiiie  qui  soiilTrit  ensuite  le 
martyre  pendant  la  [jcrsiculion  de  l'empe- 
reur Yalérien.  11  fut  décapité  sur  la  voie 
Appienne,  cl  enterré  près  de  saint  Sixte. — 
19  novembre. 

MAXIME  (saint),  l'un  des  martyrs  Massy- 
lilnins,  ainsi  dits  de  .Massyla  ou  Maxula, 
ville  d'Afriqu"  située-  sur  le  bord  de  la  mer, 
soufTril  probablement  pendant  la  perséculioii 
de  l'empereur  Valerien.  Saint  Augustin  a 
prononcé  en  leur  honneur  deux  discours 
le  jour  de  leur  fcte.  —  0  avril  et  22  juillet. 

iMAXIME  (saini  ,  martyren  Auveruinn  avec 
sain'.  Ciissius  et  plusieurs  antres,  souffrit  la 
mort  pour  la  foi  vers  l'an  2GG,  lorsque  Chro- 
cus,  l'un  des  rois  de  la  Germanie,  vint  rava- 
ger les  Gaules  cl  surtout  l'Auvergne.  Le  peu 
que  l'on  sait  de  ces  martyrs  nous  a  été  trans- 
mis par  saint  (jrégoire  de  Tours.— 15  mai. 

MAXIME  (saint  ,  martyr  en  Egypte  avec 
plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  27  avril. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  plusieurs  autres.— 11  avril. 

MAXIME  (siint),  martyr  à  Rome,  est  ho- 
noré le  2o  octobre. 

MAXIME  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Masne  et  un   autre. — '^   septembre. 

MAXl.ME  (saini),  martyr  à  Damas,  souffrit 
avec  saint  Sabin  et  quatorze  autres.  —  20 
jaillct. 

MAXIME  (saint),  prêtre  d'Alexandrie  et 
martyr,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  9 
juin. 

MAXIME  (saini),  évoque  de  Cilia-Nuova 
en  Isirie,  est  honore  comme  martyr  à  Venise, 
où  l'on  garde  son  corps  dans  l'église  de 
Saint-Cantien. — 10  octobre. 

MAXIME  (saint  ,  marlyr  à  Damas  en  Sy- 
rie, souffrit  avec  saint  Paul ,  son  père,  sainte 
Talle,  sa  mère,  et  trois  de  ses  frères. — 23 
scplenibrc 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Grèce,  fut 
décapité  pour  la  loi  de  Jésus-CIiiisl,  et  il  est 
honoré  chez  lis  Grecs  ie   l'i  sepiembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  lîyzance  avec 
plusieurs  auires,  est  honore  chez  les  Grecs 
le  S  mai. 

MAXIME  (saint),  évéqne  d'Alexandrie  et 
confesseur,  succéda  à  saint  Denis  dont  il 
clail  le  disciple,  et  qui  mourut  en  l'do.  il 
était  ilejà  prêtre  lorsqu'il  (onfssa  Jesus- 
Christ  en  'iliO,  sous  l'empereur  Dèce,  ei  il  fut 
chargé  par  !>ainl  Denis  d'administrer  son 
église  pendant  celle  persécution  ;  ce  qu'il  fil 
avec  aulanlde  courage  que-  de  sagesse,  l'i-n- 
danl  la  persécution  de  \  a'.érien  il  accompa- 
gna le  saint  évéqnc  dans  son  exil  en  Lii)ye 
cl  dans  la  .Maréole.  Ils  revinrent  ensemble 
à  Alexandrie  l'.iii  2i)0,  el  saint  Denis  i-tanl 
mort  cinq  ans  après,  le  clergé  cl  le  peuple 
lui  donnèrent  Maxime  pour  successeur.  1-e 
pape  saint  Félix  lui  écrivit  au  suji-t  de  l'hé- 
résie de  Paul  de  Samotale,  rengageant  à  Taire 
luul  ce  qui  dépendrait  de  lui  pour  que   l'E- 


glise d'Alexandrie  restât  toujours  unie  dans 
la  foi  de  l'Eglise  romaine,  el  qu'elles  se  se- 
condassent mutuellement  dans  la  défense  des 
vérités  orthodoxes  contre  les  efforts  des  hé- 
rétiques. Saint  Maxime  mourut  en  282.  et  il 
eut  pour  successeur  saint  Thconas. — 27  dé- 
cembre. 

M.\XIME  (saint),  soldat  de  la  légion  Thé- 
béenne  et  martyr,  fut  mis  à  mort  à  Milan 
quelques  jours  après  le  martyre  de  saint 
Maurice,  lan  28G.  Son  corps  était  sans  culte 
cl  dans  une  espèce  d'abandon,  lorsque  saint 
(Charles  lîorromée  le  transporta,  en  1578, 
dans  une  chapelle  souterraine  de  la  cathé- 
drale, el  il  plaça  son  chef  dans  un  reliquaire 
d'argent  qu'il  exposa  à  la  vénération  des 
fidèles.  On  célèbre  sa  fête  à  Milaa  le  2'» 
avril. 

MAXIME  (saint)  ,  martyr  à  Andrinople 
avec  saint  Théodore  et  un  autre,  souffrit 
sous  l'empereur  Masimien  et  par  son  ordre. 
— 13  septembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  avec  saint  Quin- 
tilien  et  un  autre,  souffrit  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dioclclien.— 13  avril. 

MAXl.ME  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce,  avec  saint  Mucien  el  plusieurs 
autres ,  souffrit  l'an  303,  pendant  la  persécu- 
tion de   Dioclétion. — 19  novembre. 

MAXl.ME  (saint),  martyr  à  Ostie  avec  saint 
Claude,  son  frère,  fut  arrêté  par  l'ordre  de 
Dioclétien,  envoyé  en  exil  et  ensuite  con- 
damné au  supplice  du  feu.  Ses  restes,  qui 
avaient  été  jetés  dans  le  Tibre,  furent  recueil- 
lis par  les  chrétiens  el  enterrés  près  de  ia 
ville.-   18  février. 

MAXIME(saint),marlyràUome  avec  saint 
Basse  el  un  autre,  souffrit  sur  la  voie  Sala- 
ria, pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclétien. — 11  mai. 

MAXl.ME  (saint),  marlyr  à  Apaméc  eu  Sy- 
rie, souffrit  sous  l'empereur  Uioclélien.— 30 
octobre. 

M.VXIME  (saint\  prêtre  elmarl\ren  Es- 
pagne avec  quelques  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv  siècle.  —  20  no- 
vembre. 

MAXIME  (saint),  marlvr  à  Sirmich  avec 
saint  Agrippin  el  trois  autres,  souffrit  vers 
l'an  30'».  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.—15  inilU-t. 

.MAXIME  (saint),  êu'-que  de  Jérusalem  et 
confesseur,  était  prêtre  lorsqu'il  confessa  la 
fui  sous  l'empereur  Ma\imin  II,  et  il  eut 
même  un  Q-il  crevé  par  ordre  de  ce  prince. 
Après  que  Constantin  eut  rendu  la  paix  à 
ri-;glise,  saint  .Macaire,  êvéque  de  .leriisa- 
lein,  voulut  le  faire  élire  évéque  de  Diospo- 
lis  en  Palestine  ;  mais  les  fidèles  de  Jérusa- 
li-m,  pénètres  de  vénération  pour  le  saint 
prêtre,  s'o()po8èrenl  à  ce  qu'il  <|uiti<1t  leur 
\ille,  et  .Maxime  se  félicita  d'avoir  échappé 
par  ce  moyen  à  une  dignité  qu'il  redoutait. 
Apre-,  la  mort  de  saint  .Macaire,  arrivée  vers 
l'an  'Si'*,  le  peuple  et  le  clergé  de  JérusaU-m 
l'élurent  pour  évéque.  maigre  l'oppositioa 
dn  parti  arien,  qui  rediiutait  en  lui  un  ad- 
versaire intrépide  des  ennemis  de  la  loi.  En 
effet,  il  se  montra  un  zélé  défenseur  de  saint 
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Alhanase,  qu'il  regardait  comme  le  boule- 
vard de  l'orltioxie  en  Orient.  Il  soutint  sa 
cause,  qui  était  la  cause  même  de  l'Ei^lise, 
dans  les  cunciles  de  ïyr,  d'Alexandrie  et  de 
Sardique.  Dans  celui  de  Tyr,  tenu  en  333,  et 
qui  n'élait  qu'un  conciliabule  d'évèques 
ariens,  qui  se  proposaient  de  condamner  saint 
Alhanase.  Maxime,  qui  ignorait  leurs  perfi- 
des desseins,  s'assit  sans  défiance  au  milieu 
d'eux.  Saint  Pnplinuce,  souffrant  de  le  voir 
en  si  mauvaise  compagnie,  .Tlla  le  prendre 
par  la  main  pour  le  faire  sortir  de  leurs 
rangs  et  lui  dit  :  C'est  parce  que  notis  por- 
tons l'un  et  l'autre  sur  nos  corps  les  marques 
glorieuses  que  nous  avons  reçues  pour  avoir 
confessé  Jésus-Christ,  que  je  vous  vois  avec 
peinf  figurer  dans  tme  assemblée  de  fourbes  et 
d'impies.  L'ayant  fait  sortir  de  la  salle,  il  lui 
dévoila  les  machinations  des  ennemis  du 
saint  palriarche  d'Alexandrie.  Saint  Maxime 
assembla  lui-même  à  Jérusalem,  en  349,  un 
concile  où  saint  Alhanase ,  qui  revenait 
d'exil,  fut  reçu  dans  la  communion  de  l'E- 
glise et  déclaré  hautement  orthodoxe.  Les 
Pérès  de  ce  concile  adressèrent  une  lettre 
synodale  en  sa  faveur  aux  évéques  d'Egypte 
et  de  Libye,  dans  laquelle  ils  disent  que  par 
l'absence  d'Athanase  cette  Eglise  avait  été 
sans  pasteur.  Les  ariens  furent  tellement  ir- 
rités contre  saint  Maxime,  qu'ils  le  chassè- 
rent de  son  siège.  On  croit  qu'il  mourut  l'an- 
née suivante. — 5  mai. 

MAXLME  (saint),  évêque  de  Vérone,  flo- 
rissait  au  milieu  du  iv  siècle.— 29  mai. 

M.VXLME  (saint),  évoque  de  Mayence  et 
confesseur,  eut  beaucoup  à  soulTrir  sous  le 
règne  de  Constance  de  la  part  des  ariens,  qui 
étaient  tout  puissants  sous  ce  prince.  Il 
mourut  après  le  milieu  du  iv«  siècle.— 18  no- 
vem-bre. 

Maxime  (saint),  évéque  de  Naples,  floris- 
sait  dans  le  milieu  du  iv  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  3Co.— 2  juillet. 

MAXIME  ou  Mauxe  (saint),  évéque  et 
martyr  dans  le  diocèse  d'Evreux,  était  frère 
de  saint  Vénèrand.  Né  â  Brescia  en  Ilalie.il 
fut  sacré  évè(|ue  par  le  pape  saint  iJamase, 
qui  le  chargea  d'aller  prêcher  la  foi  aux  in- 
fidèles. Il  s'associa  Vénérand,  qui  venait  d'ê- 
tre élevé  au  diaconat,  «t  évangélisa  d'abord 
les  barbares  qui  étaient  venus  se  fixer  en  Loin- 
hardie,  mais  il  ne  retira  d'autre  fruit  de  son  zèle 
que  des  mauvais  traitements.  Il  secoua  donc 
la  poussière  de  ses  souliers,  selon  la  reroin- 
mandation  de  l'Evangile,  et  vint  dans  lestjau- 
les  avec  son  frère.  Après  avoir  traversé  une 
grande  partie  du  pays,  ils  s'avancèrent  du 
c(ité  d'Evreux.  Des  païens  les  ayant  arrêtés 
au  village  d'Acquignv,  les  conduisirent  dans 
une  ile  formée  par  l'Eure  et  l'Ilon,  et  les  y 
décapitèrent  sur  la  fin  du  iv  siècle.  Plusieurs 
de  ceux  qu'ils  avaient  gagnés  à  Jésus-Christ, 
lurent  martyrisés  avec  eux.  Les  corps  de 
!<ainl  Maxime  cl  de  saint  Vénirand  ayant 
été  inhumés  dans  une  vieille  église  située 
de  l'autre  côté  de  l'Ile,  un  nommé  Amalberl 
li'S  liécouvril  \ers  l'an  !)(jO,  cl  les  enleva  se- 
crèleiniul  ;  mais  lorsqu'il  passait  la  Seine, 
ores  du  monastère  Uc  tjailll-^  audrille,  uii 


mal  dont  il  fut  atteint  subitement  l'obligea 
de  les  déposer  dans  ce  raonasièrc,  où  le  duc 
Richard  bâtit  une  chapelle  pour  les  rece- 
voir. Ces  reliques  furent  brûlées,  au  xvr 
siècle,  par  les  calvinistes.  Amalberl  avait 
laissé  à  Acriuigny  les  chefs  cl  quelques  os- 
sements des  saints  martyrs,  et  l'on  étiiblit 
sur  leur  tombeau  une  église  qui  devint  dans 
la  suite  un  prieuré  de  Bénédictins.  Cette 
église  tombant  en  ruine,  l'évêque  d'Evreux 
transféra  les  précieux  restes  des  martyrs 
dans  l'église  paroissiale  d'Acquigny.  On'les 
porte  en  procession  tous  les  ans,  le  25  mai, 
et  aussi  dans  les  temps  de  sécheresse,  pour 
obtenir  de  la  pluie. — 2.d  mai. 

MAXIME  (saint),  évêque  de  ïaormine  en 
Sicile,  est  honoré  le  12  janvier. 

MAXIME  (saint),  évêque  de  Pavie  et  con- 
fesseur, succéda  à  saint  Epiphane,  en  W",  et 
marcha  dignement  sur  les  traces  de  son  pré- 
décesseur. Il  assista,  au  commencement  du 
VI'  siècle,  à  plusieurs  conciles  tenus  à  Rome, 
sous  le  pape  saint  Symmaque,  contre  lo 
schisme  de  l'antipape  Laurent.— 8  janvier. 

MAXIME   (saint),  évêiiue  de  Riez,  naquit 
sur  la   fin  du  w   siècle  à  Déromer,  aujour- 
d'hui   Châleau-llandon,    près  do    Di^ne,  fut 
élevé  dans  la  pieté,  et  montra  dès  so"n  jeune 
âge  les  plus  heureuses  dispositions  pour  la 
vertu.  Son  application  à  mortifier  ses  pen- 
chants, à  éviier  les  dangers  du  monde  et  à 
mener   une  vie   retirée,  dans  la  maison   pa- 
ternelle, le  rendirent  un  moiJèlo  d'innocence 
et  de  pureté.  Il  consacrait  la  plus  grande  par- 
lie  de  son   temps  à  la  prière,  à  des   lectures 
pieuses  et   à  l'élude.  C'est  ainsi  qu'il  vivait 
dans  le  monde  sans  être  du  monde  ;  mais  il 
finit    par   le  quitter  entièrement,   et,  après 
avoir  distribue  ses  biens   aux  pauvres,  il  su 
relira  dans    le    monastère  de    Lérins.   Saint 
Honorât,  qui  en  était  alors  abbé,  ayant  été 
élu  évêque  d'Arles,    en  420,  saint   Maxime 
fut  choisi    pour  lui  succéder  dans  le  gouver- 
nement du   moiiaslère.  Le  don  des  miracles, 
dont  il  fui  f.ivorisé,  et  la  réputation   que    sa 
Suiiutetè  lui  .ivail  faite,  attirèrent  à  Lérins  un 
grand    nombre  de   religieux,  et  la  commu- 
nauté  prit  de    grands   accroissements   sous 
son  administration.  Ayant  appris  qu'on  vou- 
lait le  faire  évêque  de   Fréjns,  il   se  cacha 
pendant  quelque  temps   dans   une   forêt    de 
l'ile,  pendant   la   saison   la  plus   rigoureuse 
de  l'année,  et  ne  re|)arul  ù  Lérins  que(|uaud 
le  fardeau   qu'il  redoutait  eut  ité   imposé  ^ 
un  autre  ;  niais  il  n'écliippa  pas  pour  cela  à 
la   dignité  é()iscoi)ale.   En  \'Xi,  il    fut   choisi 
pour  remplir   le  siège  de  liiez;   quoi(]iril  se 
fut  caché  une  seconde  fois   à  cette!  nouvello, 
on    finit    par   découvrir   sa   retraite;    il    fut 
(onlrainl  d'accepter  l'episcopal ,  et  les    ha-' 
bitants  de   Riez,  d'où   sa  famille  élait  origi- 
naire,  le  reçurent  comme  un  ange  du  ciel. 
Maxime  continua  de  porter  le  cilice  et  de  vi- 
vre en  religieux,  comme  s'il  eût  encore  été  dans 
le  cloilre.  Il  assista  au   concile  tenu  dans  sa 
ville  episcopalc  en  V3I),  à  celui  d'()rani;e  en 
k\\  et  à  celui  d'Arles  en  'i.'j'i-.  Après  sa  niDrl, 
arrivée  avant  l'année  4G2.  sou  corps  fut  in- 
liuuic  dans  l'église  cUhcdiale,  où  il  a  tou-. 
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jours  été  en  grande  vénération.  Une  partie 
de  sps  reliques  fut  transférée  dans  la  suite  à 
Tliérouanne.  Saint  Maxime  a  laissé  plusieurs 
Bernions. — 27  novenil)re. 

MAXIME  DE  VIME,  en  Artois  (saint), 
évéquo  et  confesseur,  est  honoré  comme  pa- 
tron à  Boulogne-sur-Mer,  sous  le  nom  de 
saint  Masse,  et  sous  celui  de  saint  Mans  à 
Abheville,  où  se  garde  une  partie  de  ses  re- 
liques, dans  l'église  de  Saint-Wnlfran.  Son 
chef  se  conserve  à  Ypres  avec  quelques-uns 
de  ses  ossements.  11  y  a  aussi  une  partie  de 
sa  dé|)ouiiie  mortelle  dans  l'église  de  Saint- 
Antoine,  près  de  Tourn;iy.  Son  corps  fut  dé- 
couvert à  Vinie  en  934. — 27  novembre. 

.M.VXIME  (saint),  évoque  de  l'urin,  né  à 
Verceil  sur  la  tin  ilu  iv  siècle,  fut  une  des 
principales  lumières  de  l'Eglise  dans  le  v 
siècle.  Il  se  distingua  par  une  connaissance 
approfondie  des  saintes  Ecritures,  et  par  le 
zèle  avec  lequel  il  enseignait  à  son  troupeau 
laparole  divine.  Il  assista  au  concile  de  Mi- 
lan tenu  en  ^51  et  à  celui  de  Rome  tenu  en 
46.Ï,  etoù  il  souscrivit  Icpremieraprès  le  pape 
Hilaire.  On  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps 
après ,  mais  on  ne  sait  en  quelle  année.  11 
nous  reste  de  saint  Maxime  de  Turin  un 
grand  nombre  d'homélies  sur  les  principales 
fêles  de  l'année,  sur  plusieurs  saints  et  sur 
dilTérents  sujets  de  morale.— 25  juin. 

MAXIME  (saint),  moine  et  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Libérât,  son  abbé  et  le  reste 
de  la  communauté,  était  eiicurc  très-jeune 
lorsqu'il  fat  tiré  de  la  solitude  où  il  avait 
été  élevé  et  conduit  à  Carlhagi-,  l'an  483, 
par  ordre  de  Hunéric,  roi  des  Vandales.  Ce 
prince  arien  n'ayant  pu  le  décider  à  embras- 
ser l'arianisme,  malgré  les  tortures  inouïes 
qu'il  lui  fit  subir,  ordonna  qu'il  fût  cloué  sur 
un  bûcher  préparé  pour  le  brûler,  ainsi  que 
ses  confrères,  au  nombre  de  six,  y  compris 
l'abbé,  qui  leur  donnait  l'exemple  et  les  en- 
courageait. Mais  le  feu,  allumé  à  diverses  re- 
prises, s'éteignit  miraculeusement  chaque 
fois.  Hunéric,  témoin  du  prodige,  les  lit  as- 
sommer à  coups  de  rames  sur  le  navire  où 
il  les  avait  fait  placer  avant  de  les  livrer  aux 
flanunes.— 17  août. 

M.\XI.ME  (saint),  évéquc  d'Avignon.  Ho- 
rissail  dans  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  Gofi.  Ses  reliques  se  gardent 
dans  unecliàsse  d'.argentsur  legrand  aulel  de 
Notre-Dame  de  Donis.  Saint  Magne  lui  suc- 
céda.—27  novembre. 

MAXIME  (saint),  surnommé  par  les  Grers, 
Homoloijèlc.  c'est-à-dire  confesseur,  naquit 
en  a80,  d'une  des  plus  illustns  faniilks  de 
Constantinople,  et  fut  élevé  d'une  manière 
conforme  à  sa  naissance.  L'empereur  Héra- 
clius  le  fit  son  premier  secrétaire  d'Etat  et 
lui  donna  toute  sa  confiance.  Mais  comme  ce 
prince  favorisait  le  monothélisme,  .Maxime, 
voyant  (|ue  sa  charge  l'oliligcait  à  exécuter 
des  ordn  s  contraires  à  la  religion,  résolut 
de  quitter  In  cour  pour  se  retirer  dans  un 
monaitére.  Il  finit  par  obtenir  d'Hérnclius  la 
permission  d'aller  prendre  l'halit  monasti- 
que à  Cbryso|.oljj,  d'où  il  se  rendit  en  Afri- 
que, afin  d'élro  plus  eluigué  des  licuv  où 


l'hérésie  s'agitait,  et  moins  en  butte  aux 
pièges  de  ccuv  qui  la  protégeaient.  Pyrrhus, 
patriarche  monothélile  de  Constantinople , 
ayant  été  obligé  de  sortir  secrètement  de 
celle  ville,  s'enfuit  en  .\frique,  où  il  s'elTor- 
çait  de  propager  l'hérésie,  et ,  pour  gagner 
Masiîne,  il  affecta  de  faire  son  éloge.  Le 
palrice  (Irégoire  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, espéiant  pouvoir  ramener  Pyrrhus  à 
la  vraie  foi,  ménagea  entre  lui  et  Maxime 
une  conférence  publique,  qui  se  tint  à  Gar- 
thage  l'an  IJ45.  Plusieurs  évéques  et  d'au- 
tres personnages  marquants  y  assistèrent 
avec  le  gouverneur.  J.,e  résultat  fut  tout  à 
ravanta;;e  de  Maxime,  ou  plutôt  de  la  vérité, 
et  Pyrrhus  mit  par  écrit  une  rétractation 
qu'il  porta  lui-même  à  Kome,  et  qu'il  pré- 
senta au  pape  Théodore.  Mais  étant  alh-  en- 
suite à  Havenne,  il  retourna  à  ses  anciennes 
erreurs,  à  l'instigation  de  l'exarque  de  celle 
ville.  L'empereur  Constant  ayant  publié,  eu 
648,  le  Type  ou  formulaire,  qui  ordonnait 
le  silence  aux  deux  partis,  .Slaxime  se  reu- 
dit  à  Rome,  ot  assista  au  concile  de  Latran 
qui  se  tint  l'année  suivante,  sous  le  pape 
saint  Martin.  Il  continua  de  séjourner  dans 
cette  ville  jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrêté,  en  Ca5, 
par  ordre  de  l'empereur,  et  conduit  à  Cons- 
tantinople. A  son  arrivée,  il  fut  mis  en  pri- 
son, et  quelques  jours  après  on  le  fit  com- 
paraître devant  le  sénat.  Le  sacellaire  ou 
garde  du  trésor  iinpi  rial  l'accabla  de  repro- 
ches, et  finit  par  lui  demander  s'il  était  chré- 
tien :  Otii,  répondit  Maxime,  pur  la  grâce  de 
Jésus-CItrist  i\i)iic-Sei(jnfur.  Le  sacellaire 
l'accusa  de  trahison,  fondé  sur  ce  qu'il  aurait 
engagé  Pierre,  gouverneur  de  Numidie,  à  ne 
point  envoyer  de  Iroupes  en  Egypte  contre 
les  Sarrasins,  ce  qui  avait  facilité  le  succès 
de  ces  barbares.  Il  ne  fut  pas  difiicile  à 
Maxime  <ic  se  justifier  sur  ce  point;  mais  il 
avoua  en  mémo  temiis  qu'étant  à  Rome,  il 
avait  dit  à  un  ofticier  de  l'empereur  que  l'u- 
nion proposée  parle  Type  n'était  pointadmis- 
sible,  et  que  le  silence  qu'il  prescrivait  était 
une  véritable  suppression  de  la  foi  ;  qu'avec 
de  pareils  principes,  les  chrétiens  et  les  juifs 
pouvaient  s'unir,  1rs  uns  en  supprimant  le 
baptême  et  les  autres  la  circoncision  ;  (|u'unc 
réunion  serait  possible  aussi  avec  les  ariens, 
eu  supprimant  lu  coiisubslanlialité  du  Ver- 
be. Le  sacellaire,  n«  s  .chant  que  répondre, 
dit  qu'un  homme  loi  que  Maxime  uc  pouvait 
être  soutTert  dans  l'empire.  Au  sortir  de  l'as- 
semblée, le  saint  confesseur  fut  reconduit  en 
prison.  Le  soir  même,  il  fut  visite  par  le  pa- 
trice  Troïle,  accompagné  de  deux  ufficiert 
du  palais,  et  l'objet  de  celle  visite  était  de 
l'engager  à  communiquer  avec  l'EgliAo  de 
Couslanlinople  :  ce  qu^il  refusa  de  faire , 
parce  que  cette  Eglise  tenait  à  l'hérésie  aaa- 
théinalisée  dans  le  concile  du  Latran.  (2umme 
ils  l'accusaient  de  les  condamner  tous,  il  ré- 
pondit :  Je  ne  rcndnmne  pertotme,  inais  j'ai- 
tnerni»  mieux  perdre  lu  rie  yiic  de  m'écarirr 
de  la  foi  rf'irij  /«  moindre  rhonr.  Le  pa- 
lrice le  press.int  de  recevoir  lo  Type  par 
amour  pour  la  paix,  il  >e  prosterna  parterre, 
les  larmes  aux  yeux,  et  dti  :  Ce  h'oI  pus  mon 
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intention  de  déplaire  à  Vempereur;  mais  je  ne 
puis  me  résoudre  à  offenser  Dieu.  Comme  on 
lui   reprochait  de    ternir   la    réputation    de 
l'empereur  en  condamnant  le  Ti/pe.  il  répon- 
dit qu'il  était  bien  éloigné  de  taxer  d'hrésie 
le  prince  qui  n'avait  signé  le  Type  que  parce 
qu'il   avait  é'té  trompé  par  les  ennemis  de 
l'Eglise,  ajoutant   qu'il   désirait  vivement  le 
lui  voir  désavouer,  comme  Héraclius  avait 
désavoué  l'Ecthèse.  Après  un  second  interro- 
gatoire, qu'il  subit  en    présence  du  sénat  et 
des  patriarches  d'Anlioche  el  deConslantino- 
pie,  ce  dernier  envoya  quelqu'un  le  trouver 
dans  sa  prison,  pour  l'engager  à  se  sounicl- 
1rc,  sans  quoi  il  s'exposait  à  être  excom- 
munié   et  condamné    à  une  mort  cruelle. 
•Maxime   répondit  qu'il   ne  désirait    qu'une 
choscj  c'est  que  la  volonté  de  Dieu  s'accom- 
plît à  son  éiiard.  Le  lendemain  iliful  envoyé 
en  exil  el  conduit  au  château  de  Bisye  en 
Tlirace,  sans  provisions  el  sans  autres  vête- 
ments   que   les    haillons   qui   couvrnient   à 
peine  son  corps.  Peu  de  temps  après  il  reçut 
la  vis'ite  de  plusieurs   tommissuires  envoyés 
par  l'empereur  el  le  patriarche  pour  faire 
près  de  lui    une  dernière  tentative,  il   leur 
prouva  qu'il  faut  de  tou'.e  nécessité  admettre 
deux  volontés  en  Jésus-Christ,  et  que  jamais 
il  n'est  permis  de  réduire  au  silence  la  vraie 
doctrine.  11  raisonna  d'une  manière  si  solide 
que  l'évèque  Théodose,  l'un  de  ces  commis- 
saires, convint  du  danger  que  renfermait  le 
Type,  et  l'on  signa,  des  deux  côtés,  un   acte 
de-réconciliation.  Théodose  promit   d'aller  à 
Rome  faire   sa  paix  avec  l'Eglise;  en   quit- 
tant Maxime,  il  lui  laissa  une  petite  somme 
d'argent  avec  quelques  vêtements.  Celle  ré- 
conciliation n'eut  cependant  pas  l'effel  qu'on 
en  attendait  ;  car,  la    métne  année,    l'empe- 
reur envoya   à  lîis\e  le  consul  Paul,  avec 
ordre  d'amener  Maxime  au   monastère    do 
Saint-Théodose  de  lîège,  près  de  Conslanti- 
no|)le.  Il  fut  traité  sur  la  route  avec  la  der- 
nière barbarie,  sans  égjird  pour  son  âge,  ni 
pour  le  r;ing  qu'il  avait  tenu  à  la  cour.    Les 
patricps  Troilc  el  Epiphane,  ainsi  que  l'évè- 
que Théodose,  vinrent  le  trouver  à  Hègc,  et 
'lui  rappelèrent  la  promesse  qu'il  avait  faite 
de  se  soumettn-  à  ce  ffue  l'empereur  exigeait. 
Maxime  répondit  qu'il  lui  obéirait  dms  tout 
ce  qui  avait  rapport  aux  affaires  lompnrel- 
Ips.  Alors  le  patrice  Ftpiphane  lui  di!  :  Tout 
l'Occident  et  dnrs  cnx  qui  ont  été  séduits  en 
Orient  ont  les  yeux  fixés  sur  vous.  Si   vous 
voulez  conmnmiriner  avec  nous  et  recevoir  le 
Type,  nous  viendrons  vous  saluer  en  personne 
el  nous  vous  conduirons  pur  lu  main  dans  la 
grande  éfilise  pour  participer  avec  vous  an 
corps  et  an   san^j  de  Jésus-Christ  ;   et  nous 
vous  reconnaîtrons  publiquement  pour  notre 
père.  Ndus  sommes  persuadés  q'ie  tous  ceux 
qui  se  sont  séparés  de  notre  cimmuninn   ne 
vous  verront  pas  philnl  communiquer  avec  le 
iiéye  île  i'onstaniinople.  qu'Us  suivront  votre 
exitnple.  Alors  Maxime  s'adrr^sant  à  Tévê- 
quc  Théodose  :  Voxts  savez,  lui  dil-il,    l'ac- 
cord qui  a  été  fait  entre  nous  n  Hisi/e,  et  qui 
n  ilé  ratifié  sur  les  saintes  Kvnngilcs,  sur  la 
croix.,  sur  l'image  de  Jérus-t'hrist  et  sur  celle 


de  sa  sainte  Mi're  ?  Théodose  baissant  les 
yeux  et  ne  saxhant  trop  que  répondre , 
Maxime  continua  en  ces  termes  :  Je  vous  dé- 
clare que  rien  ait:  monde  ne  me  fera  faire  ce 
que  vous  me  demandez.  Quels  reproches  n'au~ 
rais-je  pas  à  essui/er  de  ma  conscience,  et  que 
pourrais-je  répondre  à  Dieu,  si  je  renonçais 
à  la  foi  par  des  considérations  humaines? 
A  ces  mots,  ions  ceux  qui  étaient  ])rcsenls 
se  jettent  sur  lui  avec  fureur,  lui  donnent 
des  soufflets,  lui  arrachent  la  barbe,  le  cou- 
vrent de  crachats  el  d'ordures  riei'uis  la  lèle 
jusqu'aux  pieds.  On  a  eu  tort,  dit  Théodoso, 
de  le  traiter  de  la  sorte,  il  suffisait  de  rappor- 
ter ù  l'empereur  sa  réponse.  Alors  Troïle  dit 
au  saint  :  On  ne  vous  demande  que  de  signer 
le  Type  :  vous  croirez  dans  votre  cœur  tout 
ce  que  vous  voudrez. — Ce  n'est  pas  seulement 
dans  le  cœur  que  Dieu  a  renfermé  notre  de- 
voir: nous  sommes  aussi  obligés  de  confesser 
Jésus-Christ  devant  les  hommes. — Si  Vvn  m'en 
croijuit,  lui  dit  Epiphi>ne,  on  voiu  iiernit  à  ce 
poteau  sur  la  plaie,  afin  que  le  peuple  allât 
vous  souffleter  et  voiis  couvrir  de  crachats. — 
Si  les  barbares  nous  laissent  iin  peu  respirer, 
dirent  quelques  autres,  nous  vous  traiterons 
comme  vous  le  méritez,  vous,  le  pape  el  tous 
vos  sectateurs. — Allons  dîner,  s'écrièrent  les 
patrices,  puis  nous  rendrons  compte  à  l'em- 
pereur de  ce  qui  s'est  passé.  Le  lendemain 
matin,  une  troupe  de  soldats  conduisit  saint 
Maxime  à  Selimbrie.et  de  là  au  camp. Comme 
on  répandait  le  bruit  qu'il  niait  que  Marie 
fût  mère  de  Dieu,  il  dil  anathème  à  ceux  qui 
soutenaient  cette  erreur.  Comme  les  instruc- 
tions qu'il  faisait  dans  le  camp  étaient  écou- 
tées avec  respect,  et  qu'on  lui  témoignait 
beaurou])  d'égards,  les  soldats  le  conduisi- 
rent à  Perbère  et  le  renfermèrent  dans  une 
prison.  Quelque  temps  après,  il  fut  ramené 
à  Constaiilino[)le  jjour  comparaître  «levant 
un  synode  de  monothéliles,  qui  l'analhéma- 
tisa,  ainsi  que  le  pape  Martin  et  Ions  ceux 
qui  étaient  attachés  à  la  vraie  foi.  Le  sénat 
le  condamna  ensuite,  ainsi  que  les  deux 
Anastiises,  qui  avaient  partagé  son  exil  et 
sa  prison,  à  être  fouetté  dans  le  prétoire,  à 
avoir  la  langue  arrachée  et  la  main  droite 
coupée.  On  devait  ensuite  les  promener  ilans 
Je-)  douze  quartiers  de  la  ville  cl  les  confiner 
dans  une  prison  perpétuelle.  Aprèb  qu'on  leur 
cul  fait  subir  les  peines  portées  par  l'arrêt , 
Maxime  fut  conduit  au  château  de  Schéraari, 
sur  la  fionlière  du  pays  des  Alains;  mais 
comme  il  ne  pouvait  monter  à  cheval,  ni 
supporter  la  voiture,  on  fol  obligé  de  le 
transporter  en  litière.  Il  mourut  à  l'âge  do 
quatre-vingt-deux  ans,  sur  la  fin  de  In  même 
année  (i62,  après  avoir  prédit  le  moment  de 
sa  mort,  et  il  fut  enterré  dans  le  nitinastèri^  de 
Sninl-Arsène,  qui  élait  situé  près  du  pays  des 
Lazfs,  d'où  ses  reliques  furent  ensuite  tr.ins- 
portées  à  Coiisluntino|)le.  Saint  Maxime  a 
laissé  drs  Commentaires  myslinucs  ou  wllé- 
pori(]ues  sur  divers  livres  de  l'Iîcrîiure 
sainte,  d'autres  (Commentaires  sur  les  ou- 
vrages attribués  à  saint  Denis  l'Arénpagilc, 
des  Traites  contre  le  monothéli'*nie,  un  cn^ 
ccllcnt  discours  ascôliqae,  dos  Mintimc?  spi- 
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rituelles  cl  qnelqncs  lettres.  Au  jugement 
de  Pholius,  il  n'est  pas  assez  délicat  sur  le 
choix  des  expressions,  et  son  si)  le  manque 
d'éléfiancp.  — 13  août. 

MAXIME  (sninl),  cvéquc  de  Padoue  en 
Italie,  se  rendit  célrbre  par  sa  sainteté  et  par 
ses  niir.irles.  —  2  août. 

MAXIMK  (sniiilc),  Maxima ,  martyre  à 
Sirmich  avec  saiiil  Montant,  prêtre,  lut  noyée 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ.  —  2G  m.irs. 

MAXIME  sainte),  vierge  et  martyre  à  Tu- 
burbe  en  Afrique  avec  sainte  Donaiille,  qui, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien,  furent 
abreuvées  de  fiel  et  de  vinaigre  par  ordro  du 
))rocon^ul  Anulin,  battues  cruellement,  éten- 
dues sur  le  chevalet,  brûlées  sur  des  grils  et 
frottées  de  chaux.  Après  ces  louinients  elles 
furent  exposées  aux  hèles,  qui  ne  leur  firent 
aucun  mal,  et  eurent  enfin  la  tête  coupée. — 
30  juillet. 

MAXI.ME  (sain'c),  martyre  à  Rome  avec 
saint  Anscon.  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien,  expira  sous  les  coups  do  bâton  dont 
on  l'accablait  pendant  qu'elle  confessait 
Jésus-Christ.  —  2  se|.tenibre. 

MAXIME  (sainte),  marl\rc  à  Lisbonne 
avec  sainte  Vérissimc  et  sainte  Lucie,  ses 
sœurs,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
Diocléiien.  —  1  '  octobre. 

MAXIME  (s.iiiile),  vierge  et  martyre,  était 
esclave  d'un  officier  (\m  servait  dans  l'armée 
de  Cicnséric,  roi  des  \  andales  d.Vfrique.  Elle 
avait  pour  compagnon  de  servitude  un  chré- 
tien nommé  Martinien,  avec  lequel  so'i  maî- 
tre voulut  la  marier.  Maxime,  qui  avait  l'ait 
vœu  de  virginité,  s'opposa  autant  qu'elle  put 
à  cette  union,  que  réprouvait  sa  conscience 
et  qui  violait  ses  secrets  engagements  ;  mais 
il  fallut  céder  à  la  force.  Lorsque  le  mariage 
eut  été  célébré,  Martinien  voulant  la  traiter 
comme  sa  femme,  elle  lui  représenta  (|u'ellc 
était  l'épouse  de  Jésus-Christ ,  et  l'exhorta  à 
vivre  dans  la  continence,  et  il  y  consentit. 
Mais  comme  leur  foi  n'était  pas  en  sûreté  au 
milieu  d'un  peuple  arien,  ils  s'enfuirent  se- 
crètement, cl  se  retirèrent  chacun  dans  un 
monastère.  Leur  maître,  ayant  fini  par  dé- 
couvrir leur  retraite,  les  Ht  charger  de  chaî- 
nes et  les  livra  au  bourreau, (|ui  leur  fit  souf- 
frir pendant  plusieurs  jours  les  plus  cruels 
su|iplires,pour  leur  arracher  un  acte  d'apos- 
tasie; mais  étant  restés  inébranlables  dans  la 
foi,  ils  furent  mis  à  mort  vers  le  tnilicu  du 
v  siècle.  D'après  le  Martyrologe  romain, 
sainte  Maxime  surTécutaux  supplices  qu'elle 
avait  subis, et  devint  abbcsso  d'un  monastère 
de  vicri'cs.  —  10  octobre. 

MAXIMK  (sainte  «religieuse du  monastère 
d'.\rluc  en  Provence,  est  honorée  à  Fréjus  le 
1()  mai. 

.MAXIMIEN  (>aint),  Mnxiininnus ,  mart\r 
en  Afrique,  bouiïrit  avec  saint  Isaac.  —  SI 
août. 

MAXIMIRN  (saint),  martjr  à  Henuvais 
avec  saint  Lucien,  premier  évèquc  de  cette 
Ville,  qu'il  secondait  dans  ses  trataiix  apos- 
liiliques,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Julien, 
préfet  des  (iaules,  \ers  r.iii  200,  sous  l'empe- 
reur Diocléiien.  —  8  janvier. 
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MAXI.MIEN  (saint),  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abiline,  qui  furent  arrêtés  dans 
celte  ville  un  jour  de  dimanche  .  pendant 
qu'ils  assistaient  à  la  célébration  des  saints 
mystères,  fut  conduit  à  Carthage  avec  ses 
compagnons ,  dont  les  principaux  étaient 
saint  Saturnin,  prêtre,  et  saint  Datif  séna- 
teur. Le  proconsul  Anulin,  pendant  l'interro- 
gatoire qu'il  lui  fit  subir,  le  livra  à  de  si 
cruelles  tortures,  qu'il  y  survécut  peu  de 
temps,  étant  mort  dans  sa  prison  l'an  3()i, 
pendant  la  persécution  de  Diocléiien.  —  11 
février. 

MAXI.MIEN  (saint),  évéque  de  Bagaïe  en 
Afrique  et  confesseur,  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  part  des  donatistes.  Après  l'avoir 
accablé  de  mauvais  traitements,  ils  le  préci- 
pitèrent du  haut  d'une  tour,  et  il  fut  laissé 
pour  mort.  Il  survécut  cependant  à  sa  chute  ; 
mais  il  quitta  son  troupeau,  et  saint  Augus- 
tin le  loue  de  celte  résolution ,  qu'il  ne  prit 
que  ]iour  le  bien  de  la  paix.  Les  donatistes 
revendiquaient  son  siège  pour  un  de  leurs 
évéques  :  c'est  pourquoi  ils  persécutaient 
Maximien,  qui  céda  à  l'orage,  cl  mourut  en 
paix  quelque  temps  après,  au  commence- 
ment du  v  siècle.  —  3  octobre. 

MAXIMIEN  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
tinoplc,  lut  placé  sur  ce  siège  après  la  dépo- 
sition de  Nestorius,  en  '►31 ,  et  il  mourut  eu 
W*.  —  12  avril. 

MAXI.MIEN  (saint),  évéque  de  Ravcnne  ea 
Italie,  flurissait  dans  le  vi^  siècle.  Il  mourut 
après  dix  ans  d'épiscopat,  le  22  février  556. 
—  22  février. 

MAXI.MIEN  (saint),  évéque  de  Syracuse, 
florissaii  du  teir>ps  de  saint  Grégoire  le 
(îrand,  qui  le  nomma  son  légat  en  Sicile. 
Il  mourut  l'an  59'»,  comme  nous  l'apprenons 
du  même  pape  par  une  lettre  qu'il  .idressa 
au  diacre  Cyprien,  et  dans  laquelle  il  loue 
la  vigilance  pastorale  du  saint  évéque.  —  9 
juin. 

.  .MAXIMILIEN  (saint),  Mnj-('mi/irtni(«,  mar- 
tyr à  Ephôsc,  était  l'un  des  sept  frères  appe- 
lés les  Sept  Donnants,  cl  qui  confessèrent 
Jésus-Christ  l'an  250,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce.  Les  pa'iens  les  ayant 
trouvés  dans  une  caverne,  où  ils  s'étaient 
caches,  en  murèrent  l'entrée,  et  ils  s'endor- 
mirent dans  le  Seigneur,  c'est-à-dire  qu'ils 
moururent  dans  celle  espèce  de  sépulcre  où 
on  les  avait  enterrés  vivants.  Cette  expres- 
sion,  mal  comprise  par  quelques  modernes, 
leur  a  f.iit  croire  qu'ils  s'étaient  endoniiis 
d'un  sommeil  véritable  jusqu'en  '•"".).  On  re- 
trouva en  effet  cette  aniuM!  leurs  corps,  qui 
furent  transportés  A  .Marseille,  et  l'on  mon- 
tre encore,  dans  l'église  de  Saint-Victor,  un 
graml  coffre  en  pierre,  qu'on  prétend  .ivoir 
serti  à  leur  translation.  On  voit  à  Home, 
dans  le  Mufecum  V iclnrium,  une  pierre  fac- 
tice sur  laquelle  ou  a  grave  les  Sept  Dor- 
mants, chacun  avec  son  nom.  Maxiuiilien  y 
est  représente  ayant  près  de  lui  une  fnassue 
pleine  de  nœuds;  Je;in  et  Constantin  ont  les 
mêmes  instruments,  mais  suis  nœuds;  Mal- 
chus  et  Martinien  ont  chacun  une  hache  H 
leur  c6té;  Sérapiun,  uuu  torche  cnllainmce; 
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Danesius  on  Denis,  un  grand  clou.  Ils  pa- 
raissent très-jeunes,  ce  qui  s'accorde  avec 
d'anciens  monuments  où  ils  sont  qualifiés 
enfants.  La  caverne  où  leurs  corps  furent 
trouvés  devint  célèbre  dans  l'Orient,  et  leur 
mémoire  y  est  en  grande  vénération.  —  27 
juillet. 

MAXIMILIEN  (saint),  évèquo  de  Lorch  et 
martyr,  né  an  commencement  du  iir  siècle, 
à  Cilley  on  Cilleya,  ville  de  la  Nnrlque,  fut 
placé  dès  l'âge  de  sept  ans  sous  la  conduite 
d'un  saint  ecclésiastique,  nommé  Orane,  qui 
l'instruisit  dans  la  science  divine  et  le  forma 
aux  pratiques  de  la  vertu.  La  mort  de  ses 
parents  l'ayant  rendu  maître  d'une  fortune 
considérable,  il  affranchit  tous  ses  esclaves, 
et  leur  distribua,  ainsi  qu'aux  pauvres,  tout 
ce  qu'il  possédait.  Ayant  été  élu  évéque  de 
Lorch  vers  l'an  2o7,  il  Ot  le  voyage  de  Rome, 
et  fut  confirmé  dans  sa  dignité  par  le  pape 
saint  Sixte  IL  De  retour  à  Lorch,  il  prit  pos- 
session de  son  siège  et  convertit  un  grand 
nombre  de  païens,  non-seulement  dans  son 
diocèse,  mais  aussi  dans  les  pays  voisins; 
on  prétend  qu'il  bâtit  l'église  qui  se  trouve 
sur  la  montagne  de  Frésing  en  Bavière. 
Après  avoir  échappé  aux  persécutions  de 
Valcrien  et  d'Aurélien,  il  fut  victime  de  celle 
que  suscita  Numérien.  Evilase,  préfet  de  la 
Norique,  ayant  publié  à  Cilley  l'cdit  de  ce 
prince  qui  ordonnait  de  sacrifier  aux  idoles, 
Slaximilien,  qui  se  trouvait  alors  dans  sa 
ville  natale  pour  y  répandre  la  foi,  fut  arrêté 
un  des  premiers;  n'ayant  pas  voulu  obéir 
à  cet  édit  impie,  il  fut  condamné  à  mort  et 
décapité  hors  de  la  ville,  vers  l'an  283;  l'on 
montre  encore  le  lieu  de  son  exécution.  Saint 
Rupcrt  fit  transporter  son  corps  à  Lorch,  au 
commencement  du  viii'  siècle,  et  il  fut  trans- 
féré à  I»assau  sous  l'empereur  Henri  IL  — 
12  octobre. 

MAXIMILIEN  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Pédéna  en  Istrie ,  est  honoré  à  Huniag  le  1" 
septembre. 

MAXIMILIEN  (saint),  martyr  à  Thébcste 
en  Numidic,  sons  le  règne  de  Uioclétien , 
ayant  été  amené  devant  le  proconsul  Dion 
par  Fabius,  chargé  de  renrôli'mnnl  des  nou- 
veaux soldats,  Dion  lui  demanda  son  nom. — 
Pourquoi  toulez'vons  savoir  mon  nom?  Je  ne 
veux  point  m'cnrûler,  parce  que  je  suis  chré- 
tien. —  Qu'on  s'dssure  s'il  a  la  lniUc  requise. 
Pendant  qu'on  le  mesurait,  il  s'écriait  :  Je  ne 
saurais  prendre  parti  dans  les  troupes  de  vos 
césars,  par  la  raison  que  je  suis  chrétien. 
Apfc'S  qu'on  l'eut  mesuré,  un  officier  dit  :  Il 
u  cinq  pieds  dix  pouces.  Le  proconsul  ayant 
ordonné  de  le  n)arquer,  et  celui-ci  s'y  refu- 
sant. Mon  ami,  lui  dit  il,  décide-loi  à  mar- 
rher,  fi  tu  veux  conserver  ta  vie.  —  Je  ne 
'uaicherai  point,  quand  vous  devriez  me  faire 
assommer.  Je  ne  serai  jamais  soldat  de  Vempc 
rcnr,  l'étant  déjà  de  mon  Dieu.  Le  proconsul 
plia  Victor,  père  de  Maxiniilion,  de  donner 
à  son  fils  un  bon  conseil.  —  //  sait  ce  qu'il 
lui  convient  dr  faire,  et  c'est  à  lui  de  se  con- 
scilUr  lui-même.  -  Lo  proconsul  :  Enrôle-^ 
lin  ti  reçois  la  marque  du  prince.  —  Je  ne 
tn  enrôlerai  point  et  je  ne  recevrai  point  la 


marque  du  prince  :  je  porte  déjà  celle  dt 
Jésus-Christ,  mon  Dieu  et  mon  maître.  —  Je 
t'enverrai  à  ton  Jésus-Christ.  —  Plût  à  Dieu 
que  ce  fût  sur  l'heure  !  c'est  la  plus  grande 
félicité  qui  puisse  m'arriver.  —  Qu'on  le  mar- 
que et  qu'on  lui  mette  le  bracelet.  —  Je  ne 
porterai  pas  les  marques  de  la  milice  dti  siècle, 
et  si  on  me  la  met  par  force,  je  la  romprai  de 
suite.  Il  ne  m'est  pas  permis  de  porter  un  bra- 
celet au  chiffre  de  l'empereur,  après  avoir  reçu 
le  signe  sacré  de  Jésus-Christ  ;  c'est  lui  que 
nous  servons, nous  autres  chrétiens.  —  Consi~ 
dère  que  tu  es  dans  la  peur  de  la  jeunesse,  et 
que  rien  ne  sied  mieux  à  un  jeune  homme  que 
de  porter  les  armes  pour  son  prince  et  pour 
sa  patrie.  —  Je  les  porte  pour  mon  Dieu,  et, 
je  vous  le  répète,  je  suis  soldat  de  Jésus- 
Christ.  —  Mais  il  y  a  des  chrétiens  dans  les 
troupes  ;  il  y  en  a  même  dans  les  compagnies 
des  gardes,  et  ils  se  distinguent  par  leur  cou- 
rage et  leur  fidélité.  —  Ils  savent  ce  qu'ils  ont 
«  faire  :  pour  moi,  je  ne  veux  point  d'une 
profession  où  l'on  est  exposé  à  offenser  Dieu. 

—  Quel  mal  font  ceux  qui  vont  à  la  guerre? 

—  Vous  ne  le  savez  que  trop. —  C'est  perdre 
le  temps  en  discours  inutiles  :  il  faut  que  tu 
marches  ou  que  tu  meures.  —  Je  ne  marcherai 
pas  et  je  ne  mourrai  point;  car  en  quittant 
la  terre,  mon  dmc  ira  vivre  dans  le  ciel  avec 
Jésus-Christ,  mon  bon  maître.  Le  proeonsul, 
voyant  qu'il  ne  pouvait  le  faire  changer  de 
résolution ,  prononça  contre  lui  cette  sen- 
tence :  Nous  condamnons  Maximilien  à  per- 
dre la  tête,  pour  avoir  refusé  avec  opiniâtreté 
de  prêter  le  serment  militaire.  Pendant  qu'on 
le  conduisait  au  supplice,  il  exhortait  les 
chrétiens  qu'il  rencontrait  à  désirer  le  bon- 
lieur  dont  il  allait  jouir,  et  à  le  demander  à 
Dieu  par  leurs  prières.  Il  dit  à  son  père,  qui 
l'accompagnait  :  Mon  père,  je  vous  prie  de 
donner  mon  habit  neuf  à  ce  brave  homme  qui 
va  me  couper  la  tête,  cet  habit  que  vous  m'aves 
fait  faire  pour  aller  à  l'armée.  Puissiez-vous 
être  bientôt  réuni  à  votre  fils  dans  le  ciel, 
pour  louer  et  bénir  ensemble  te  Dieu  de  gloire! 
Iù>  achevant  ces  mois,  il  reçut  le  coup  qui 
mit  fin  à  sa  vie,  l'an  295,  lorsqu'il  n'était  en- 
core âgé  que  de  vingt  et  un  ans.  Victor, après 
l'exécution  de  son  fils,  retourna  chez  lui, 
rendant  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  avait  bien 
voulu  agréer  le  sacrifice  de  cette  chère  vic- 
time, en  attendant  qu'il  put  aussi  s'offrir  lui- 
même  de  la  même  manière,  ce  qui  ne  tarda 
pas.  Une  femme  de  qualité,  nommée  Pom- 
péiane,  obtint,  non  sans  peine,  du  proconsul 
le  corps  du  saint  martyr,  (lu'elle  fit  trans- 
porter à  Carthage,  où  elle  lui  éleva  un  petit 
tombeau  à  côté  de  celui  de  saint  Cyprlen.  — 
12  mars. 

MAXIMILIEN  (saint),  martyr  à  Antiocho 
avec  saint  lîonose,  était,  comme  lui,  officier 
dans  la  biiion  <iilc  des  Vieux  lltrcuHcns, 
lorsque  l'emporeiir  Julien  l'Apostat  ordonna 
d'ôter  du  labarum  ,  qui  servait  de  drapeau  à 
la  légion,  la  croix  cl  le  nom  de  Jésus-Christ. 
Le  comte  Julien,  cmcle  du  prince,  sélant 
présenté  pour  faire  exécuter  l'ordre  impérial, 
qui  prescrivait  en  outre  d'adorer  les  dieux, 
comme  il  insislailsur  ce  dernier  point»  Maxi* 
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milien  loi  répondit  :  Lorsque  vos  dieux  vous 
entendront  et  vous  parleront,  nous  pourrons 
les  adorer,  mais  jamais  tant  qu'ils  seront 
sourds  et  muets;  car  rous  savez  que  cela  nous 
est  défendu.  Le  comlc  le  fit  t'iendre  sur  le 
chevalet,  et  avant  de  le  torturer,  il  (il  encore 
de  uouveiles  tentatives  pour  le  décider  à  l'o- 
béissance. Mais  voyant  que  ses  promesses  et 
ses  menaces  ne  produisaient  aucun  efl'et.il  le 
fit  frapper  par  les  bourreaux  et  plonger  en- 
suite, avec  JSoiiose,  dans  une  chaudière  rem- 
plie de  poix  bouillante,  qui  ne  leur  lit  aucun 
mal.  Le  préfet  Second,  infurméde  ce  prodige, 
accourt  au  palais  pour  en  être  témoin  ocu- 
laire; l'ayant  vu  de  ses  propres  yeux,  il 
voulut  faire  un  essai  sur  les  prêtres  des  ido- 
les. Ceux-ci  n'eurent  pas  plutôt  été  plonges 
dans  la  chaudière,  que  leurs  chairs  furent 
séparées  de  leurs  os.  Le  comte,  tout  décon- 
certé, envoya  en  prison  les  deux  martyrs,  et 
il'lcur  fit  donner,  pour  toute  nourriture,  des 
pains  sur  lesquels  était  la  figure  d'une  liivi- 
Dilé,  qu'il  y  avait  imprimée  eu  y  apposant 
son  cachet  ;  mais  ils  ne  voulurent  pas  y  tou- 
cher. Au  bout  de  sept  jours  il  les  fit  coiupa- 
raître  de  nouveau;  et  voyant  qu'ils  sobsti- 
naient  à  ne  pas  vouloir  changer  leur  éten- 
dard ,  il  les  fit  jeter  dans  une  fosse  pleine  de 
chaux  vive,  qu'on  fit  fondre  autour  de  leurs 
corps;  pendant  celte  opération,  on  les  en- 
tendait chanter  les  louanges  de  Dieu.  Julien, 
furieux  de  voir  qu'ils  étaient  sortis  de  la 
■fusse  sains  et  saufs,  les  fit  reconduire  en  pri- 
son ;  après  qu'ils  y  eurent  passé  douze  jours 
sans  prendre  aucun  aliment  ,  on  trouva 
leur  cachot  éclairé  par  des  flambeaux  qu'on 
ne  put  éteindre.  On  leur  servil  des  pains  of- 
ferts aux  idules,  dans  la  pensée  que  la  faim 
les  déciderait  à  en  manger;  mais  ils  s'en 
ahslinrenl.  Le  comte,  se  trouvant  vaincu, 
allait  encore  les  livrer  à  des  lortures  plus 
cruelles,  lorsque  Second,  qui  siégeait  à  coté 
de  lui,  désapprouva  hautement  une  telle  bar- 
barie :  il  conjura  même  les  martyrs,  par  le 
Dieu  qu'ils  adoraient,  de  se  souvenir  de  lui 
dans  leurs  prières.  Alors  le  comte  les  envoya 
uu  supplice^  et  ils  s'y  rendirent  accompagués 
de  ^ainl  Mé.lèce,  évéquc  d'Aiilioclie,  et  d'un 
grand  nombre  de  fidèles.  Saint  Alaximilicn 
souffrit  l'an  M'I.  ■■-  21  août. 

MAXJMIN  (.saint),  Muximinus,  premier 
évéquc  d'Aix,  serai),  d'après  la  tradiiiou  du 
pays,  l'aveugle-né  auquel  Jé-sus-Chribl  rendit 
la  vue,  et  sa  missiou  dans  les  (jaules  rcmon- 
Icrait  au  luklieu  du  i"  siècle.  Ouni  (|i('il  en 
suit  de  ceUle  opinion  populaire,  qui  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  monument,  les  reliques  de 
saint  Maxitnin  se  gardent  dans  la  ville  de 
non  nom.  située  à  six  lieux  d'Aix.  L'é|;lise 
du  nionastèrc  de  cette  ville,  un  des  plus 
beaux  nionunteiits  du  xiir  siècle,  f^il  reliàtio 
par  Charles  II,  rui  de  Sicile  et  comlc  de  Pru- 
?ence.  -  8  juin. 

.MAXIMIN  (sainl),  évéquc  de  ïièves,  né 
sur  la  lin  du  m*  s;ècUi,  .i  i'oilicrs,  d'une  la- 
mille  diNlin);uée,  se  rendit  à  Trêves  dans  sa 
jeunesse,  ri  (ut  élevé  |  ar  kaint  Agricc,  évé- 
que  do  celle  ville,  qui  lui  conféra  ensuite  les 
saints  ordres  et  raita<ha  à  son  église.  Après 
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la  mort  de  ce  saint  prélat,  arrivée  en  3B2, 
saint  .Maximin  fut  choisi  pour  lui  surcèder. 
Lorsque,  quatre  ans  après,  saint  Alhanase, 
exilé  par  le  crédit  des  ariens,  fut  arrivé  à 
Trêves.  Maximin  l'accueillit  non  comme  un 
personnage  disgracié  par  le  prince,  mais 
comme  un  illustre  confesseur  de  Jésus-Christ. 
Le  saint  patriarche  d'Alexandrie,  qui  passa 
deux  ans  dans  celte  ville,  loue  le  zèle  infati- 
gable, la  fermeté  énergique  el  la  vie  exem- 
plaire de  son  hôte,  qne  Dieu  avait  favorisé 
du  don  des  miracles.  Saint  Maximin  eut  en- 
suite l'occasion  d'exercer  l'hospitalité  envers 
saint  Paul,  évéque  de  Constanttnople,qui  ve- 
nait d'être  chassé  de  son  sii'ge ,  on  3'»0 ,  par 
Jes  mêmes  ariens,  qui  avaient  tout  pouvoir 
sur  l'empereur  Constance.  11  empêcha  par 
ses  conseils  que  l'empereur  Constant  ne  se 
laissât  séduire  par  les  hérétiques,  et  qu'il  ne 
fît  cause  commune  avec  son  frère.  Il  fut  un 
des  plus  courageux  défenseurs  de  la  foi  de 
Nicée  dans  le  concile  de  Sardique,  tenu  en 
3V7  :  ce  qui  lui  valut  l'honneur  d'être  com- 
pris, avec  saint  Alhanase,  dans  la  prétendue 
sentence  d'excommunication  que  les  ariens 
prononcèrent  à  Phili|popolis.  Le  crédit  dont 
fl  jouissait  auprès  de  l'empereur  Constant 
contribua  puissamment  au  rétablissement 
sur  leurs  sièges  des  deux  saints  exilés.  Etant 
allé  à  Poitiers  visiter  sa  famille,  il  y  mourut 
le  12  septembre  3i9,  et  il  fut  enterré  près  de 
celte  ville;  mais,  plus  lard,  son  corps  fut 
transporté  à  Trêves,  par  Jes  soins  de  saint 
Paulin,  son  successeur.  On  le  plaça  dans  la 
chapelle  de  Saint-Hilaire,  d'où  saint  Hidul- 
plie  le  transfera  dans  l'église  i]ui  prit  ensuite 
le  nom  de  Saint-Maximin.  Ses  reliques,  qui 
avaient  été  cachées  à  cause  des  incursions 
des  barbares,  furent  découvertes  en  888,  el 
dans  celle  circonstance  il  s'opéra  plusieurs 
miracles  par  l'intercession  du  saint  cvêque. 
—  2(t  mai. 

MAXIMIN  (saint),  officier  dans  la  com- 
pagnie des  gardes  de  l'empereur  Julien 
l'Apostat  et  martyr  à  Anliodie,  se  trouvant 
un  jour  à  table  avec  saint  Juvcnlin,  aulre 
officierde  la  même  compagnie,  il  leur  arriva 
de  se  prononcer  haulemenl,  conirc  les  vio- 
lences exercées  contre  les  chréiiens.  et  ils 
donnaient  à  eiiteiulre  qu'ils  prèféicraient  la 
mort  à  la  douleur  de  voir  de  lelies  choses. 
Julien,  infurméde  leur  (  on\('rsa:ion,  les  lit 
venir  eu  sa  |irésence  el  voulut  les  obliger 
à  se  rélracler  cl  même  à  sac  ilier  aux  idoles. 
Les  deux  officiers  ayant  refusé,  il  cnnfisiiiia 
leurs  biens,  et,  après  les  avoir  fait  b.iltru 
cruellement,  il  les  envoya  en  prison.  Ils  j 
fureut  décapités  par  son  ordre  quelques 
jours  après,  l'an  Stî'l.  Les  chrétiens  d'Anlio- 
che  enlevèrent  si'crètemcnt  leurs  corjis,  el, 
après  la  mort  de  Julien,  arrivée  la  même 
année,  ils  leur  élevèrent  un  magnifique 
tombeau.  Saint  Jean  ('hrysoslome  prononça, 
le  jour  de  leur  fèie,  un  beau  panégyrique 
en  leur  linnneiir.       2.")  janvier. 

M  VXIMIN  (saint),  confesseur,  est  honoré 
à  Billom  en  Auvergne  le  2  janvier. 

MAYN.\UD(le  Im(  uheureux',  Mn.jennrdut, 
étêquccn  Livuuie,  avait  d'abord  été  religieux 
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de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  est  honoré  le  U 
août. 

MAZORIEN  (saint),  Alazorinnus,  confes- 
seur, florissait  probablumenl  dans  le  vi' 
siècle  :  il  est  honoré  à  Broc  en  Auvergne  le 
29  octobre. 

MAZOTEfsainte),il/n3o/a,vierp:e  d'Ecosse, 
est  honoré'e  à  Dulmacli,  dont  l'égli.se  est  dé- 
diée sous  son  nom.  —  21  août. 

MÉCÈON  (saint),  martyr  en  Afrique,  fut 
une  des  nombreuses  victimes  de  la  persécu- 
tion de  Dèce,  en  250.  D'anciens  calendriers, 
qui  nous  ont  conservé  son  nom,  nous 
apprennent  qu'il  fut  l'un  des  compagnons  de 
saint  Mappalique.  —  17  avril. 

MECUTILUE  (sainte),  recluse,  naquit  l'an 
1102  à  Spanbeiip  dans  le  bas  Palatinat,  et 
elle  était  sœur  de  Bethelme,  moine  de  Saint- 
Alban  de  Mayence,  et  ensuite  abbé  deSpan- 
heim.  L'exemple  de  ce  digne  frère  la  déter- 
Diinaa  quitteranssile  monde, elellevints'en- 
fermer  dans  une  cellule  près  du  monastère 
qu'il  habitait.  Ëctbeime  ayant  élé  élu 
premier  abbé  de  Spanheim,  il  fit  bâtir  près 
de  ce  monastère  un  ermitage  pour  sa  sœur, 
qu'il  appela  près  de  lui  et  qui  continua  de 
mener  la  vie  de  recluse  dans  celte  nouvelle 
retraite.  La  prière,  la  lecture  de  l'Ecriture 
sainte  et  le  travail  des  mains  occupaient  ses 
journées  et  une  parliede  sfs  nuits  ;  car  elle  don- 
nait peu  de  temps  au  sommeil.  Elle  pratiquait 
aussi  de  grandes  abstinences,  ne  se  nour- 
rissant que  de  pain  et  de  légumes  cuits  à 
l'eau.  Plusieurs  saintes  filles,  frappées  de  sa 
sainte  vie,  vinrent  se  placer  sous  sa  conduite. 
Outre  la  bienheureuse  Sophie,  on  cite  parmi 
les  plus  ferventes  de  ses  compagnes, 
Gerliiide,  Déuiode,  Luitgarde  et  Gerlrude. 
Sa  mort,  arrivée  en  1154,  à  l'âge  de  cinquante- 
deux  ans,  fut  accompagnée  de  plusieurs 
miracles,  et  son  corps  fut  enterré  à  Span- 
heim, dans  l'église  de  Saint-Martin.  Elle  est 
louée  par  sainte  Hildegarde,  qui  l'avait 
connue  dans  sa  jeunesse  —  18  mars  et  2G 
février. 

MECHTILDE  (la  bienheureuse),  Mcchtil- 
dis,  vierge  et  solitaire  dans  la  Thiérache, 
était  originaire  d'Ecosse  et  florissait  sur  la  lin 
du  wv  siècle,  iille  mourut  en  1205,  et 
elle  est  honorée  près  de  Foigny  en  Picardie 
le  12  avril. 

MECUTILDE  (la  bienheureuse),  vierge  et 
âbbesse,  née  à  Eisleben  dans  la  haute  Saxe 
vers  le  milieu  du  xiii'  si<cle,  était  fille  du 
comte  de  Uaikuborn,  proche  parent  de  lom- 
pereur  Frédéric  II.  Elle  fut  élevée,  avec 
sainte  Girtrude,  sa  sœur,  dans  le  monastère 
de  Uoder>dorf,  où  elle  fit  profession,  aussitôt 
que  son  âge  le  lui  pi:rmil.  Ses  vertus  et  son 
mérite  la  firent  choisir,  quoiqu'elle  fut  Ircs- 
jcunc  encore,  pour  gouverner  le  luonaslèrc 
de  Dicssen  m  Uavière.  Elle  y  fit  revivre  la 
ferveur  et  l'exacte ahservation  de  lu  règle; 
«on  exemple  contribua  plus  puissamnienl 
encore  que  ses  exliorl;itions  à  ces  heureux 
résultais.  La  r.;formc  qu'elle  avait  opérée 
en  peu  de  lem|  s  à  Diessen  fil  jeter  les  yeux 
sur  elle  pour  rétablir  la  discipline  monas- 
tique dans   le    monastère  d'Edeistcten,   en 


Souabe,qui  était  tombé  dans  un  grand  relâ- 
chement. Choisie  par  les  évêqnes  du  lays 
pour  exécuter  celle  œuvre  difficile,  elle  fit 
tout  co  qu'elle  put  pour  en  être  dispensée; 
mais  il  fallut  obéir.  Arrivée  dans  sa  nouvelle 
communauté,  elle  y  eut  bientôt  rétabli  la 
plus  parfaite  régularité,  parce  qu'avant  de 
persuader  les  esprits,  elle  avait  commencé 
par  gagner  les  cœurs.  Elle  savait  faire  ai- 
mer la  règle  en  la  faisant  observer,  et  tenir 
ce  juste  milieu  qui  consiste  à  ménager  la 
faiblesse  humaine  sans  élargir  les  voies 
évangéliqnes.  Aussi  sévère  pour  elle-même 
qu'indulgente  pour  les  autres  ,  elle  s'était 
interdit  l'usage  du  vin  et  de  la  viande  ,  et  se 
livrait  à  de  grandes  austérités.  Sa  nourri- 
ture était  grossière,  et  encore  elle  n'en  pre- 
nait qu'autant  qu'il  en  fallait  pour  soutenir 
son  corps,  et  n'avait  d'autre  lit  qu'un  peu 
de  paille.  Tout  son  temps  était  partagé  en- 
tre la  prière,  la  lecture  et  le  travail  des 
mains.  Elle  ne  se  crut  jamais  dispensée 
de  la  règle,  pas  même  à  la  cour  de  l'em- 
pereur, où  elle  avait  été  obligée  d'aller 
pour  les  affaires  de  son  monastère  de  Dies- 
sen dont  elle  était  venue  reprendre  le  gou- 
vernement. Elle  y  mourut  le  29  mars,  sur 
le  commencement  du  xiv^  siècle.  Sou  nom 
se  trouve  dans  plusieurs  calendriers  sous  le 
29  mars  et  le  10  avril. 

MÉDARD  (saint),  Medardus,  évéque  de 
ISoyon,  naquit  à  Salency  en  Picardie,  vers 
l'an  457.  Il  eut  pour  père  Neclard,  lun  des 
principaux  seigneurs  de  la  cour  de  Childeric, 
et  Protogie,  sa  mère,  qui  descendait  dune 
illustre  far.iillc  romaine,  établie  dans  les 
Gaules,  forma  de  bonne  heure  son  fils  à  la 
vertu. Le  jeune  Médard  répondit  à  ses  soins, 
et,  parmi  les  heureuses  inclinations  dont  il 
se  montrait  doué,  on  admirait  surtout  sa 
charité  pour  les  malheureux.  Un  jour  qu'il 
aperçut  à  Salency  un  pauvre  aveugle  qui 
éiail  presque  nu,  il  lui  donna  son  habit.  Lors- 
qu'il eut  été  charge  de  veiller  à  la  garde  des 
troupeaux  de  son  père,  comme  le  faisaient 
alors  dans  les  Gaules  les  enfants  de  bonne 
famille,  à  l'exemple  des  anciens  Hébreux,  il 
se  privait  souvent  de  sou  diner  pour  le  dis- 
tribuer aux  indigents.  Il  avait  un  singulier 
attrait  pour  le  jeûne,  la  retraite  et  la  prière. 
On  admirait  l'innocence  de  .ses  mœurs  et  son 
horreur  pour  tout  ce  qui  peut  blesser  la 
pureté.  Ses  parents  l'envoyèrent  com- 
me.ucor  ses  études  à  Vermand,  capitale  de 
la  province,  et  il  alla  les  continuer  à  lour- 
nay,  où  l'on  croit  que  Childéric  tenait  sa 
cour.  De  retour  à  ^'ermand,  il  se  mit  sous 
la  conduite  de  l'évéque  pour  étudier  l'Ecri- 
ture sainte,  et  il  étonna  son  maitre  par  la 
rapidité  de  ses  progrès ,  non-seulement  dans 
les  sciences  divines,  niuis  aussi  dans  les  voies 
de  la  perfection.  Elevé  au  sacerdoce  a  l'âge 
de  Ircnle-Iruis  ans.  il  annonçait  la  parole  do 
Dieu  a\ec  une  onction  qui  touchait  les  cœurs 
les  plus  endurcis ,  et  sa  vie  loutc  sainte  con- 
tribuait beaucoup  au  succès  de  ses  predica- 
^  lions.  Alomer,  son  evêque,  étant  mort,  tous 
les  suffrages  se  portèrent  sur  Médard  pour  le 
remplacer,  et  il  fut  sacré  par  saint  llemi  , 
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évêque  de  Reims.  Il  se  montra  dans  sa  nou- 
velle dignité  le  modèle  des  évcques,  et  l'éclat 
de  sa  sainteté  se  répandit  au  loin.  Pondant 
qu'il  s'appliquait  à  la  sanctification  de  son 
diocèse,  il  eut  la  douleur  de  le  voir  ravagé 
par  les  Huns  et  les  Vandales.  Comme  la  ville 
de  Vermand  n'était  plus  qu'un  monceau  de 
ruines,  el  qu'elle  se  trouvait  exposée  aux 
incursions  des  barbares,  il  transporta  son 
siège  à  Noyon  ,  qui  était  une  place  forte. 
Saint  Kleuthère,  évêque  de  Tournay.  ayant 
élé  martyrisé  par  des  hérétiques,  en  532,  les 
fidèles  et  le  clergé  de  cette  ville  demandèrent 
saint  .Médard  pour  lui  succéder.  Clot;iire  1" 
entra  dans  leurs  vues,  et  le  pape  ayant  ap- 
prou\é  cet  arrangement,  saint  Rémi ,  en  sa 
qualité  de  métropolitain,  engagea  le  saint  à 
gouverner  ces  deux  diocèses,  qui  n'stèrent 
réunis  sous  un  même  évc(|ue  pendant  cinq 
siècles.  Comme  le  diocèse  de  Tournay  renfer- 
mait certaines  contrées  qui  étaient  encore 
idolâtres  ,  Médard  alla  les  évangéliser.  Ses 
travaux  apostoliques  et  ses  miracles  les  ame- 
nèrent à  la  connaissance  de  la  vérité  ;  mais 
ce  ne  fut  pas  sans  peine  (lu'il  réussit  dans 
cette  auivrc  difficile.  La  conversion  des  habi- 
tants de  la  Flandre  lui  coûta  bien  des  fati- 
gues et  des  sueurs.  Ce  peuple  ,  jusqu'alors 
iéroce  cl  barbare,  connaissait  peu  les  scien- 
ces et  les  arts  par  lesquels  les  Uomains 
avaient  civilisé  l'Occident.  La  morale  du 
christianisme  pouvait  seule  adoucir  la  ru- 
desse de  leur  caractère,  leur  inspirer  des 
sentiments  plus  humains  et  dc^  mœurs  plus 
douces.  Saint  Médard  les  transforma  en  d'au- 
tres hommes  el  en  lit  des  chrétiens  édiliants. 
De  retour  à  Noyon,  il  donna  le  voile  à  sainte 
Kadégonde,  du  consentement  de  Clotaire  i", 
son  mari.  Ce  prince  ayant  appris  ,  peu 
de  tcmjis  après  cette  cérémonie  ,  que  le 
saint  évêque  était  tombé  daiigereusen)ent 
malade  ,  il  se  rendit  à  Noyon  pour  lui  faire 
visite  et  pour  recevoir  sa  bénédiction.  Saint 
Médard  mourut  vers  l'an  o'to,  el  lui  enterré 
dans  son  église  cathédrale.  Les  nombreux 
miracles  qui  s'opéraient  à  son  tombeau  déci- 
dèrent Clotaire  à  faire  transporter  son  corps 
à  Soissons,  où  il  résidait.  11  assista  à  la  cé- 
rémonie avec  toute  sa  cour;  il  [)0rla  pen- 
dant quel<]uc  temps  la  châsse  du  sainl  sur 
ses  épaules  el  la  lit  déposer  au  vill.ige  de 
Crouï,  dans  un  oratoire  consirnil  en  tiois,en 
attendant  rachèvcmenl  de  l'église  du  monas- 
tère. (]e  monastère,  qui  prit  le  iioni  de  Saint- 
.Médard,  devint  liés-célèbre  dans  la  suite,  et 
sous  saint  (irégoirc  le  (irand  il  fut  déclaré 
le  chcl-lieu  des  Hénédidins  de  France.  On 
attrihue  à  saint  Médard  l'établissement  de  la 
Rosière  de  Salency,  et  celte-  instilulion  s'est 
maiiilenue  jusqu'à  nos  jours.  L'oiiiiinn 
coriinuine  pst  qu'il  était  frère  de  saint  liodard, 
arcbe\éqiio  de  Rouen  ;  mais  ce  qu'on  lit 
dans  le.Mnrtyrologe  romain, qu'ils  étaient  nés 
le  même  jour  cl  (|u'ils  étaient  morts  le  même 
jour,  n'e>l  pas  aUuiis  par  les  bons  critiques. 
—  H  ;uin. 

MÈI)1L.\MK  {f,a\n\p),-Medilinnii ,  vierge  cl 
martyre  sur  les  cuiilinsdc  ri!gy|>te  cl  de  l'I^- 


thiopie,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  17  sep- 
tembre. 

MÉDIQDE  (saint),  Medicus,  est  honoré 
comme  martyr  à  Otrieoli,  le  30  juin. 

MÉDRAN  (saint),  Medranus,  confesseur  à 
Lettir  en  Irlande,  était  frère  de  saint  Olram, 
et  florissait  sur  la  fin  du  vi°  siècle,  —il 
juillet. 

MÉDULE  (sainte),  martyre  avec  plusieurs 
autres ,  fut  brûlée  pour  la  foi ,  et  elle  est  ho- 
norée chez  les  Grecs  le  21)  janvier. 

MÉKN  (saint),  Mevenuins,  abbé  en  Breta- 
gne, était  Anglais  de  naissance  el  sortait 
d'une  famille  noble  et  riche  de  la  province  de 
Gwent.  Contemporain  de  saint  Magloire  et 
de  saint  Samson  ,  il  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
proche  parent  de  l'un  et  de  l'autre.  Ayant 
quitté  sa  patrie  pour  venir  dans  l'Armorique, 
il  y  prêcha  l'Evangile  avec  beaucoup  de  suc- 
cès. Caduon  ,  comte  du  pays,  lui  donna  un 
terrain  ,  pour  bâtir  un  monastère,  et  Cué- 
rech  1  ',  comle  de  Vannes,  prit  cet  établisse- 
ment sous  sa  protection.  —  Saint  Samson, 
ayant  fondé  ensuite  le  monastère  de  Sainl- 
Jean-Raptiste  à  Gaël,  y  établit  saint  Méen 
pour  premier  abbé.  Celui-ci  donna  l'habil  à 
saint  Jiidicaél,  roi  de  Domnonée,  qui  venait 
de  renoncer  à  la  couronne  pour  embrasser 
l'état  monastique,  vers  l'an  Gl(i.  Il  fonda 
près  d'Angers  un  autre  monastère  qu'il  peu- 
pla de  SCS  disciples,  cl  qu'il  allait  souvent 
visiter  pour  les  entretenir  dans  la  ferveur.  Il 
détermina,  par  ses  exhortations,  un  grand 
nombre  de  personnes  à  se  consacrer  à  Dieu 
dans  la  soliiudc.  Saint  Méen  mourut  vers 
l'an  G17,  dans  le  monastère  de  tiael,  qui  a 
pris  son  nom.  Son  tombeau,  illustré  par 
bi'aucoup  de  miracles,  attire  un  grand  nom- 
bre de  pèlerins.  On  trouve  son  nom  dans  les 
litanies  anglaises  du  vir  siècle  ,  et  sa  fête  est 
marquée  comme  solennelle  dans  les  calen- 
driers de  la  plupart  des  diocèses  de  Rretagne, 
sous  le  21  Juin. 

.MÉC.INUARD  (le  bienheureux),  abbé  de 
Ilersfeld,  né  vers  le  commencement  du  xi* 
sièi'le,  embrassa  l'étal  monastii|uc  dans 
r.ibbaye  tie  llersii  Id  ,  dont  il  devint  ensuite 
abbé.  Lambert  d  Aschyfembourg  ,  qui  avait 
été  son  disciple,  fait  le  plus  bel  éloge  de  sa 
science  el  de  sa  vertu ,  el  le  loue  sur  la  ma- 
nière dont  il  gouvernail  sa  communauté. 
Mcginhanl  eut  la  douleur  de  voir  ci-  mon.is- 
tère  presque  ontièreinenl  deiruil  par  un  in- 
cendie, el  il  déjiloya  beaucoup  de  /éle  et 
d'activité  pour  sa  reronstruclion.  Il  eut  aussi 
une  contestation  Irès-vive  avec  Itoiirchard, 
évêque  di;  llalbcrstadt,  au  sujet  des  dîmes 
que  r.ibbaye  de  Ilersfeld  percevait  en  Saxe, 
<l  à  l.i  levée  desquelles  ce  prélat  s'opposait. 
L'.iffaire  lut  portée  à  Rome,  el  le  pape  Nico- 
las Il  donna  gain  de  cause  à  .Mé;;inliard  ;  mais 
l'évêquc  refusant  de  se  soumettre  à  la  déci- 
sion du  saint-siége,  le  saint  abbe  qui  était 
près  de  sa  lin  le  cita  au  tribunal  de  Dieu.  Il 
mourut  peu  de  jours  après  ,  l'an  11)39.  Vers 
le  même  temps.  Hourrliard  étant  aussi  tombé 
(langereiiseinent  malade,  1  econnul  ses  torts  cl 
mollira  le  plus  vif  re!:rct  d'avoir  conlrible  un 
si  saint  homme.  —  2(J  septembre. 
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MEGISTE  {saini),  MegisUis,  soldat  et  m.-ir- 
tjT  à  Rome,  se  convertit,  ainsi  que  deux  do 
ses  camarades,  à  la  vue  du  martyre  de  saint 
Paul,  qu'ils  avaient  conduit  au  supplice.  Ils 
furent  mis  à  mort  deux  jours  après  le  saint 
apolre.  Le  Martyrologe  romain  les  men- 
tionne, sans  les  nommer,  le  2  juillet. 

MlilNGAUD  (saint),  MerKjoldus.comie,  fut 
assassiné  vers  l'an  892,  près  d'Huy  ,  dans 
le  diorèse  de  Liège,  par  les  parents  d'un  juge 
à  qui  le  neveu  du  saint  avait  coupé  la  tète , 
et  qui  se  vengèrent  du  coupable  sur  un  in- 
nocent. —  8  février. 

MliLNOULPH  {■ia\n\.),Magenulphus,  diacre 
du  diocèse  de  Paderborn,  naquit  près  de  cette 
ville,  vers  l'an  793.  Il  sortait  d'une  famille 
distinguée,  et  il  fut  tenu  sur  les  fonts  de  bap- 
tême par  Charlemagni^,  qui  le  confia  à  l'évé- 
que  Âlliumar  qu'il  venait  de  nommer  au 
siège  de  Paderborn.  Ce  prélat  l'éleva  dans  la 
piété  et  dans  les  sciences.  Meinoulph  em- 
brassa l'état  ecclésiastique,  et  il  élail  diacre 
lorsque,  entendant  un  jour  AIhumar  préclier 
ces  paroles  de  l'Evangile  :  Les  renards  ont 
des  tanières,  et  /e;  oiseaux  du  ciel  des  nids  ; 
mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  ai)  reposer  sa 
ti'te,  il  fui  tellement  touché  des  ré;lexions 
du  prélat  sur  ce  texte,  qu'il  prit  sur-le- 
champ  la  résolution  d'embrasser  la  vie  reli- 
gieuse. C'est  dans  celle  vue  qu'il  fit  cons- 
truire un  monastère  dans  une  de  ses  pro- 
priétés. 11  crul  ensuite  qu'il  ferait  une  chose 
plus  agréable  à  Dieu,s'ilallait  evangéliserdes 
peuples  idolâtres.  Il  exécuta  donc  ce  dernier 
dessein,  et  il  opéra  un  grand  nombre  de  con- 
versions. Il  mourut  au  milieu  de  ses  travaux 
apostoliques ,  vers  l'an  8+7,  n'ayant  jamais 
été  que  diacre.  —  5  octobre. 
j  MEIMIAD  (saint),  Mejfnrarfus,  solitaire, 
sortait  de  la  noble  famille  des  comtes  de 
Hohcnzollern,  et  naquit,  en  805,  à  Solgen 
en  Souabe;  il  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
llichenau,  et  il  eut  pour  maître  dans  les 
sciences  le  moine  Erlebauld,  son  oncle,  qui 
devint  ensuite  abbé  el  qui  donna  l'habit  mo- 
nastique à  son  neveu.  Celui-ci  fut  nommé  en- 
suite professeur  au  monastère  de  liallingcn; 
ce  qui  suppose  en  lui  un  mérite  peu  com- 
mun. Mais  le  désir  d'une  vie  plus  retirée  le 
porta  à  quitter  sa  chaire  pour  aller  se  fixer 
sur  le  mont  lilzel,  où  il  se  bâtit  un  ermitage, 
près  duquel  une  pieuse  veuve  d'Allendorf  fil 
construire  une  chapelle  où  le  saint  anaiho- 
rète,  qui  était  prêtre  ,  célébrait  les  saints 
mystères.  Son  genre  de  vie  l'ayant  mis  en 
grande  vénération  dans  le  pays,  sa  solitude 
elait  troublée  par  un  grand  concours  de  per- 
sonnes qui  venaient  le  consulter  et  se  re- 
commander à  ses  prières  ;  ce  qui  le  déter- 
mina à  quitter  le  mont  Etzel,  où  il  avait 
passé  sept  ans,  pour  s'enfoncer  dans  la  Fo- 
rél-Obscure  ,  où  il  construisit,  aide  par  les 
libéralités  d'Hildi  garde  ,  alibesse  de  Zurich, 
une  cellule  et  une  chapelle,  qui  fut  placée 
•ous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Ce  nouvel 
Antoine  cul  de  Fudes  assauts  à  soutenir  de 
la  part  des  démons  qui  lui  apparurent  sous 
de»  formes  monstrueuses;  mais  il  en  triom- 
pha avec  le  secours  du  ciel,  et  Dieu  récom- 


pensa sa  fidélité  par  des  faveurs  extraordi- 
naires. Il  connut,  par  révélation  ,  le  jour  de 
sa  mort,  el  sut  d'avance  qu'il  serait  assassiné 
par  des  voleurs.  En  effet,  deux  scélérats,  s'i- 
maginant  qu'il  avait  amassé  un  trésor,  au 
moyen  des  charités  que  lui  faisaient  ceux  qui 
venaient  le  visiter,  pénétrèrent  dans  son  er- 
mitage avec  la  résolution  de  lui  ôter  la  vie, 
pour  s'emparer  de  ce  qu'il  possédait.  Meinrad 
les  reçut  avec  bonté  et  ne  leur  laissa  pas 
ignorer  qu'il  savait  ce  qui  les  amenait.  Ils  se 
jetèrent  sur  lui  el,  après  l'avoir  assommé,  ils 
l'étranglèrent,  l'an  8G3,  à  l'âge  de  cinquante- 
cinq  ans.  dont  il  en  avait  pasbé  près  de  vingt- 
cinq  dans  sa  dernière  solitude  :  ses  meur- 
triers furent  poursuivis  jusqu'à  Zurich  par 
deux  corbeaux  qu'il  avait  apprivoisés. 
Reconnus  par  cette  singulière  circonstance 
pour  les  auteurs  du  crime,  ils  furent  livrés 
au  dernier  supplice.  Le  corps  de  saint  Mein- 
rad fut  reconduit  à  Richenau  et  inhumé  dans 
l'église  de  l'abbaye.  Son  ermitage  a  donné 
naissance  à  la  célèbre  abbaye  ù'Einsiedeln 
ou  de  Noire-Dame  des  Ermites,  où  S(ja  corps 
fut  rapporté  en  grande  pompe,  l'an  1039, 
l'année  même  qu  il  avait  été  mis  au  nombre 
des  saints  par  Benoît  IX.  —  21  janvier. 

MEINWEUCK  (  saint),  évêque  de  Pader- 
born, né  après  le  milieu  du  x' siècle,  était 
fils  d'Immed  ,  qui  avait  la  dignité  de  comte , 
et  qui  possédait  de  grands  domaines  sur  les 
bords  du  Rhin.  Comme  il  se  destinait  à  l'étal 
ecclésialique,  il  fil  ses  études  cléricales,  d'a- 
bord à  Halbersladt,  ensuite  à  Hildesheim,  et  il 
ne  se  distingua  pas  moins  dans  les  sciences  hu- 
maines que  dans  la  science  théologique.  Ayant 
fait  connaissance  du  jeune  prince  Henri  ,  de- 
puis l'empereur  Henri  !1 ,  il  se  lia  avec  lui 
d'une  amitié  étroite  qui  dura  jusqu'à  la  mort. 
Il  devint  successivemenl  chanoine  d'Halber- 
stadt ,  chapelain  d'Othon  III  et  de  Henri  II, 
et  enfin  évêque  de  Paderborn  en  1009.  Après 
avoir  reçu  l'onction  épiscopale  des  mains  de 
saint  Willigis ,  archevêque  de  Mayence,  il  se 
consacra  tout  entier  au  gouvernement  de  son 
vaste  diocèse.  Un  de  ses  premiers  actes  fut  la 
reconstruction  de  sa  cathédrale,  el  il  fut  aidé 
dans  cette  entreprise  par  les  libéralités  de 
Henri  H,  qui  ne  négligeait  aucune  occasion 
de  lui  donner  des  marques  de  son  amitié  el 
de  sa  confiance.  11  aurait  voulu  avoir  tou- 
jours prés  de  lui  son  ani:ien  chapelain  :  aussi 
Meinwerck  était  obligé  de  se  trouver  sou- 
vent à  la  (Ourel  d'accompagner,  dans  ses 
voyages  ou  dans  ses  guerres,  l'empereui- , 
qui  se  plaisait  à  le  consulter.  Mais  le  saint 
fvéque  prenait  ses  mesures  pour  que  ses  ab- 
sences forcées  ne  fussent  |ias  préjudiciables 
à  sou  troupeau,  et  il  usait  de  son  crédit  au- 
près du  prince  avec  une  sairesse  qui  tournait 
au  bien  général  de  la  religion  et  au  bien  par- 
ticulier de  son  diocèse.  Henri  s'ctant  rendu 
à  l'.oin ',  en  lOli,  pour  se  faire  couronner 
empereur  par  Kenuîl  VIII,  Meinwerck  assista 
à  la  cérémonie,  et  reçut  du  pape  des  reli- 
ques dont  il  enrichit  les  églises  de  P.iiler- 
born.  Comme  la  peste  désolait  la  suite  du 
prince,  eu  revenant  d'Italie,  le  saint  é\êque 
lit  vœu,  s'il  en  élail  préservé,  de  bâtir  une 
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église  en  l'honneur  de  saint  Alexi»i  11  se  dé- 
tourn.i  de  sa-roule  pour  visiter  la  célèhre 
abbaye  de  Cluny,  et  il  ol)linl  de  l'abbé  quel- 
ques-uns dé  ses  religieux  pour  le  mo- 
nastère qu'il  fondait  à  Abdin(;liofen.  Saint 
Mcinwcrck  éprouva  une  peine  bien  cruelle 
par  suite  de  Vu  conduite  barbare  de  sa  mère, 
qui  avait  épousé  en  secondes  noces  le  comte 
Boldcricli,  et  qui,  pour  complaire  à  son 
nouveau  mari,  avait  fait  assassiner,  dans  le 
château  d'Ksplag,  le  comte  Thierri,  son  fils. 
Douloureusement  affeclè  de  la  mort  tragique 
de  son  frère,  il  n'intercéda  pas  moins  au- 
près de  l'empereur  en  faveur  de  sa  mère,  et 
lui  obtint  grâce  de  la  \\c,  mais  la  plus 
grande  partie  de  ses  biens  fut  confisquée, 
aàint  Meinwcrck  mourut  le  1"  juin  1036.  — 
11  juin. 

MKLAGE  (saint),  Melazius,  est  honoré 
chez  les  Coplites  et  les  Ethiopiens  le  8  mars. 

MÈLAINK  (s.iinl',  Melanius  ,  évèque  de 
Rennes  en  Bretagne,  naquit  près  de  Vanne» 
et  ftil  élevé  dans  un  monastère  où  il  prit  l'ha- 
hit.  Après  la  mortde  saint  Hilaire,  évéciucde 
Uiiines,  il  fut  élu  par  le  clergé  et  le  peuple, 
et  il  fut  sacré  malgré  lui.  Sa  sainteté,  sonle- 
nue  par  le  don  des  miracles  et  par  un  ?èlc 
ardent,  lui  firent  opérer  la  conversion  des 
idolâtres  qui  si>  trouvaient  encore  dans  son 
diocèse.  LeroiClovis  avait  pour  saint  Méinine 
une  vénération  singulière.  11  mourut  en  530 
dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé  à  Plecs, 
lieu  de  sa  naissance,  et  son  corps  fut  en- 
terré à  Rennes,  où  l'on  célèbre  sa  fêle  le  6 
novembre.  On  bâlil  sur  son  tombeau  une 
magnifique  église,  et  en8i0,  Salomon,  roi  de 
Rretagne,  fonda,  dans  un  des  faubourgs  de 
Rennes,  un  monastère  sous  le  nom  do  Sainl- 
Mélaine.    -  G  janvier. 

MÉLANIE  LA  JEUMÎ  (sainte),  Melania, 
fille  de  Publicola  et  d'Albine,  clail,  par  son 
père,  potilc-fille  de  Mélanie  l'Ancienne.  Elle 
naquit  à  Rome  l'an  383,  et  ses  illuslres  pa- 
rents la  marièrent  à  Piuicn,  fils  de  Sévère, 
qui  avait  été  préfet  de  Rome,  lorsqu'elle  n'a- 
vait encore  que  treize  ans.  Ayant  eu  plu- 
sieurs enfants  qui  moururent  en  bas  âge, 
elle  prit  la  résolution  de  ne  plus  vivre  que 
pour  Dieu,  et  exhorta  son  mari  à  passer  le 
reste  de  leurs  jours  dans  la  conlineiu;e,  e.c  ù 
quoi  ils  s'engagèrent  l'un  et  l'autre  par  un 
vœn.  Mélanie  l'Ancienne  ayanlquitlérOrieitl 
pour  \enir  faire  un  vo^nge  à  Rome,  elle  ex- 
cita Mélanie  et  l'inien  à  distribuer  tous  leurs- 
biens  aux  pauvres  et  à  choisir  pour  leur  de- 
meure quelque  retraite  éloignée.  Ils  suivi- 
rent ce  conseil,  vendirent  tous  les  biens 
qu'ils  avaient  en  Espagne  el  dans  lestîanles, 
el  ne  se  ré^ertèrcnl  que  ceux  qu'ils  aviienl 
en  lialie,  en  Sicile  el  en  .Mrique.  Ils  alTran- 
chirrnl  aussi  huit  mille  esclaves  qui  leur 
ap{>arlcnaient ;  ceux  qpi  ue  voulurent  p<i9 
acrefiler  la  liberté  furent  donné»  au  frère  do 
Mélanie.  Ce  qu'iU  avaient  de  plu»  précieux 
f<]t  destiné  au  service  du  l'Egline  el  des  as- 
lels.  lit  passèrent  d'abord  quelque  temps  en 
Italie  dans  uiir  campai^iie  ,  s'occupaiit  de  la 
prière,  de  la  lecture  des  livres  sainl»,  «îe  la 
\isitc  des  pauv rcj  cl  des  moladeiii.au  »uuU-< 


gement  desquels  ils  consacrèrent  les  biens 
qu'ils  s'étaient  réservés  en  Italie.  Ils  passè- 
rent ensuite  en  Afrique,  et  après  avoir  sé- 
journé quelque  temps  à  Carthage,  ils  se  ren- 
dirent à  Tattaste  en  i-10,  pour  y  vivre  sous 
la  conduite  de  saint  Alype,  qui  était  évêque 
de  cette  ville.  D:ms  un  voyage  qu'ils  firent  à 
Hippone  pour  voir  saint  Augustin,  le  peu- 
ple se  saisit  de  Pinien,  et  demanda  qu'il  fût 
ordonné  prêtre  :  il  ne  put  s'échapper  des 
mains  de  la  multitude  qu'en  (iromeitant  que 
si  jamais  il  recevait  les  ordres,  il  s'attache- 
rait au  service  de  l'église  d'Hipponc.  Pinien 
et  sa  sainte  épouse  vivaient  à  Tagaste  dans 
la  plus  grande  pauvreté.  Mélanie  surtout 
s'accoutuma  tellement  à  la  pratique  du 
jeûne,  qu'elle  ne  mangeait  qu'une  fuis  par 
semaine,  et  sa  nourriture  ordinaire  se  com- 
posait de  pain  et  d'eau  :  seulement,  dans  les 
occasions  solennelles,  elle  y  ajoutait  un  peu 
d'huile.  Leur  occupation  haliiluelle,  outre 
les  exercices  de  la  pièlé  ,  élail  do  copier  des 
livres,  el  Pinien  cultivait  aussi  le  jardin.  En 
'1-17  ,  ils  quittèrent  Tagaste  où  ils  avaient 
fondé  deux  monastères,  l'un  d'hommes  et 
l'autre  de  finîmes,  ils  se  rendirent  à  Jérusa- 
lem, où  ils  continuèrent  le  même  genre  de 
vie.  Mélanie  perdit  en  433  Albine  ,  sa  mère, 
qui  ne  l'avait  pas  quittée  el  qui  avait  partagé 
ses  saintes  occupations.  Pinien  mourut  deux 
ans  après  :  quant  à  Mélanie,  lorsqu'elle  fut 
devenue  veuve  ,  elle  se  relira  dans  un  mo- 
nastère qu'elle  avait  fait  liàtir  et  dont  elle 
fut  obligée  de  prendre  le  gouvernement. 
Ayant  f.nt  ensuite  le  voyage  de  f.onstantino- 
ple  dans  la  vue  de  convertir  Volusien,  son 
oncle,  qui  était  païen,  elle  eut  la  consola- 
lion  de  le  voir  ouvrir  les  ncux  à  la  lumière 
divine,  cl  après  avoir  reçu  le  baptême,  il 
mourut  dans  de  vifs  sentiments  de  piété.  De 
retour  à  Jertisalem,  elle  ne  tarda  pas  à  tom- 
ber malade,  et  après  avoir  prédit  le  moment 
de  sa  mort,  elle  mourut  le  31  décembre 
'»30,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans-.  —  31  dé' 
cemlire. 

MELAS  (saint),  évéque  de  Rhinorolurcen 
Egvplo  sur  les  frontières  de  la  Palestine,  na^ 
quit  dans  celte  ville,  de  parents  d'une  con- 
dilion  médiocre  el  reçut  une  éducation  chrô- 
lieiine,  mais  peu  brillanli'  relalivemeni  aux 
sciences  humaines.  Il'  vivait  en  ]ihilu9uphe 
chrétien,  s.ins  auikillun  el  sans  /-clal,  mail 
prali(|u<'inl  les  exercices  des  asoèics,  lors- 
(|u'il  fut  élevé  sur  le  si'ege  de  sn  ville  natale. 
On  croit  qu'il  fut  sacre  par  sain)  Alhaiiase, 
patriarche  d'.Mexaiulrie,  el  sa  nouvelle  di- 
gnilù  ne  l'entpécha  |ias  de  vivre  avec  la 
même  simpliciié  et  |o  même  éluignement  du 
laslo  qu'auparavant.  Sin  adaehoment  à  la 
fui  lie  Nic^e  lut  >alnl  les  iMinneurs  de  la  per- 
sécution :  des  oommissnires envoyés  par  l'em' 
pi-reur  Valnnsde  IruHvèrciil  dans  son  église, 
occupé  ù  nettoyer  les  lampes  cl  à  faire  d'au- 
tres hesognei  reservéesauv  clercs  inférieurs. 
Ne  s«  lij(t>ranl  |>tis  que  ce  fùl  la  l'éveque-' 
qu'ils  éia««'nl  chargés  d'arracher  A  son  Iroo-' 
peau  jiour  l'invox  er  en  •^x«),  le  \ovanl  d'ail- 
leurs m.il  hnlM  '  lur  un  doS' 
uaui*irci  suLai  1.^  propret^' 
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du  lieu  saint,  et  ils  lui  demandèrent  où  était 
révê(]ne.  Mél;is,  comprenant  de  quoi  il  s'a- 
gissait, leur  dit  qu'il  n'était  pas  loin  ol  qu'il 
se  chargeait  de  les  conduire  vers  lui.  Comme 
M  les  voyait  fatigués  il  les  mena  de  suite  à 
la  maison  épiscopale,  leur  prépara  à  manger 
et  les  servit  lui-même.  11  leur  déclara  cnsuile 
qu'il  était  celui  qu'ils  chercUaieut.  Les  com- 
missaires touchés  de  celte  bienveillante  hos- 
piialilé,  lui  signiûèrenl,  il  est  vrai,  l'ordre 
de  la  cour  dont  ils  étaient  porteurs  ;  mais  ils 
lui  conseill'èrent  en  même  temps  de  se  sau- 
ver oïl  il  vaudrait,  lui  promettant  de  fermer 
les  yeus  sur  son  évasion.  11  ne  voulut  pas 
proÔler  de  cit  avantage,  mais  il  leur  témoi- 
gna le  désir  d'être  traité  comme  ses  collè- 
gues, ne  voulant  pas  sép.irer  sa  cause  de 
celle  des  autres  prélats  callioliques.  On  ignore 
le  lieu  où  il  fût  relégué,  mais  on  sait  qu'il  fut 
rétabli  sur  son  siège,  après  la  mort  de  Va- 
lens  en  379,  et  qu'il  mourut  en  pais  sous 
Tliéodose.  Les  souffrances  qu'il  endura  dans 
son  exil  lui  ont  mérité  le  litre  de  confes- 
seur. —  16  janvier. 

MÉLASIPPE  (saint),  Melasippus,  matlyr  à- 
Ancyre  en   Galatie,   souffrit  vers  l'an  ;jG2, 
avec  saint  Antoine  et  un  autre ,  qui  furent 
mis  à  mort  sous  l'empereur  Juliea  l'Apostat. 
—  7  novembre. 

MELCHIADE  (saint),  Mehhiades  ou  Mil- 
tiades  ,  pupe,  succéda  à  saint  Eusèbe  en  311. 
CuDslanliu  ayant  défait  Maxence,  son  beau- 
frère,  l'année  suivante,  il  |)crmit  aux  chré- 
tiens le  libre  exercice  de  leur  religion  efles 
autorisa  à  bâtir  des  églises.  Le  saint  pape, 
profitant  de  ces  circonslances  favorables  , 
travaillait,  avec  zèle,  à  étendre  le  royaume 
de.  Jésu.'i-Chrisl  ;  mais  il  cul  la  douleur  de 
voir  la  paix  dont  jouissait  l'Eglise  troublée 
par  le  schisme  des  donalisies,  ainsi  dit  de 
Donat,  évéque  de  Cases-Noirts  en  Numidie, 
qui  s'était  séparé  de  la  communion  de  Men- 
sure,  évéque  de  Carlhage,  sous  (irélexte  que 
celui-ci  avait  liMé  les  saintes  licrilures  , 
pendant  la  persécution  do  Dioclélieu.  Celte 
imputation  était  une  calomnie,  mais  Donal 
n'en  eul  pas  moins  un  grand  nombre. de 
partisans  en  Afrique. Us  .^-'adressèrent  àCoiis- 
lautin,  qui  se  trouvait  alors  dans  les  Gaules 
et  le  prièrent  de  iioraiiier  trois  évé(|Ui'S  gau- 
lois pour  juger  leur  cause  contre  Gécilien, 
qui  avait  succédé  ù  Mensure  sur  le  siège  de 
Carth.igc.  Le  prince  fil  droit  à  leur  demande; 
mais  il  voulut  que  les  trois  évêques  qu'il 
dé>ignail,  se  rendissent  à  Kome  pour  décider 
ralliiiic  conjoiuleiui'ut  avec  le  pape,  à  qui  il 
éciivil  une  lettre  à  ce  sujet.  En  conséquence, 
Mclcliiadc  tint,  le  2  octobre  313,  un  concile  à 
Home  où  Gécilien  et  Donal  assislèrenl,  et  ce 
dernier  fut  convaincu  de  schisme  et  con- 
damné. Quant  aux  évéi)ues  de  son  parti,  il 
fut  décidé  qu'on  leur  laisserait  leurs  sièges, 
s'ils  revenaient  à  l'uniié  de  l'Eglise.  Saint 
Augustin,  parlant  de  la  modér.ilion  que  le 
pape  lit  paraître  dans    celte  circonstance, 

l'appelle  un  liumme  excellent un  vérilablc 

père  lies  chréltous.  Cependant  les  donalisle.'», 
loin  d'éirc  reconnaissauts  envers  lui,  noir- 
cirent sa  mémoire  après  sa  mort,  et  prétea- 
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dirent  qu'il  avait  aussMivré  les  saintes  Ecri- 
tures pendant  la  persécution;  mais  saint  Au- 
gustin le  justifia  pleinement,  et  fit  voir  que 
celle  calomnii;  n'avait  d'autre  fondement  que 
la  méchanceté  des  caloainiateurs.  Saint 
Melchiade  mourut  le  10  janvier  314  ,  après 
avoir  siégé  deux  ans  et  demi.  Il  fut  enterré 
dans  le  cimeiière  de  Callisle,  sur  la  voieAp- 
pieune.  Quelques  calendriers  lui  donnent  le 
litre  de  martyr,  sans  doute  à  cause  des  tour- 
ments qu'il  avait  soufferts  pendant  les  der- 
nières persécutions.  —  10  décembre. 

i\lELCH10R  (saint),  l'un  des  trois  mages 
qui,  conduits  par  une  éloile,  vinrent  d'Orient 
à  Jérusalem  et  de  là  à  Bethléem,  pour  ado- 
ref  Jésus-Christ.  Leur  arrivée  à  laçourd'Hé- 
rode  jeta  dans  l'inquiétude  ce  prince  soup- 
çonneux, qui  craignait  un  compétiteur  dans 
ce  nouveau  roi  des  Juifs,  dont  la  naissance 
se  révélait  au  loin  par  un  météore  lumi- 
neux. Les  mages  après  avoir  rendu  leurs 
devoirs  et  offert  leurs  présents  à  cet  Enfant 
divin,  se  proposaient  de  repasser  par  Jéru- 
salem ,  pour  retourner  dans  leurs  pays  , 
comme  ils  l'avaient  promis  à  Hérode;  mais 
ils  furent  avertis  par  un  songe  des  mauvai- 
ses dispositions  de  ce  prince,  et  ils  prirent 
une  autre  roule.  L'Evangile  ne  nous  dit  plus 
rien  des  trois  illustres  personnages  ç  mais  la 
tradition  nousapprend  qu'ils  lurent  baptisés 
par  saint  Thomas  et  qu'ils  propagèrent  le 
christianisme  dans  leur  pays.  On  croit  (jue 
leurs  corps  furent  transportés  à  Constarili- 
nople  dans  le  iv  siècle,  ensuite  à  Milan  et  de 
là  â  Cologne,  par  ordre  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse.  Quelques  critiques  con» 
testent  l'authenticité  de  ces  saintes  reliques,, 
qui  sont  vénérées  à  Cologne  ;  mais  le  culte 
qu'on  leur  rend,  avecraulorisalion  de  l'E- 
glise, prouve,  que  les  raisons  sur  lesquelles 
se  fondent  ces  critiques  ne  sont  pas  solides. 
—  6  janvier. 

MELCHISÉDECH  (saint),  roi  de  Salem  et 
prêtre  du  Tiès-Haut,  était  contemporain  d'A- 
braham, et  il  vint  a  la  rencontre  de  ce  saint 
patriarche,  lorsque  celui— ci  revenait  vain> 
queur  de  cinq  rois  qu'il  avait  défaits  dans  la 
vallée  de  Savé.  11  offrit  à  Dieu  en  sacrifice 
du  pain  ut  du  vin,  et  il  bénit  Abraham,  qui^ 
à  son  tour,  lui  donna  la  dinte  de  tout  le  bu- 
tin qu'il  avait  fait  sur  l'ennemi  ;  c'est  tout  ce 
que  Ion  sait  de  ce  personnage  mystérieux, 
figure  de  Jésus-Christ,  le  prêtre  éternel,  se- 
lon l'ordre  de  iMelcbisedech,  et  l'Eciilure  ne 
nous  apprend  rien  ni  de  son  pare,  ni  de  sa' 
généalogie.  Il  est  honore'  chez  les  Ethiopiens 
le  12  avril. 

MELDAS  (saint) ,  marlyr  à  Scylhopolis 
près  du  lac  do  Géné/.areth  en  Galilée,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —  k  mai. 

MELDEGASE(sainl),  Alcldecasius, msirlyr, 
était  honoré  autrefois  à  Tcrracine  en  Italie 
le  l''  novembre. 

MÊLE  (sailli),  Melius,  est  honoré  chez  les 
Elliiopi(-ns  le23avril. 

MÉLÈi.E  (saint),  Melcliua,  général  d'ar- 
mée el  martyr,  souffrit  avec  deux  ceol  cin- 
quante dt!ux  autres,  tant  officiers  que  soM 
datt.  —  2i>  mai. 
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MÉLÈCE  (sainl),  cvêciue  dans  le  Ponl,  flo- 
rissait  au  commencement  du  iv    siècle.  Il 
l'illusira  par  son  érudition  el  surtout  parsa   ^ 
rainiclé.  S.iint  liasile  le  mentionne  dans  son 
Livre  du  Saint-Esprit.  —  't-  décembre. 

r.IKLÈCE  (saint)  ,  évéque  en   Chypre   et 
confesseur,  est  honoré  le  21  septembre. 

MÉLÈCE  (saint),  évêque  d'Anlioche,  d'une 
des   premières  familles  de  Mélitine  dans  la 
petiti\  Arménie,  montra  dès  sa  jeunesse  beau- 
coup d'attrait  pour  la  piété  et  pour  l'élude. 
La  bonté  de  son  caracière  et  ses  belles  qua- 
lités le  firent  aimer  des  ariens  et  des  catho- 
liques.   Ayant   été   élu   évéque   de  Sébaste, 
iiprès  la  déposition  d'Eustalhe ,   prononcée 
jar  les  ariens  dans  un  concile  qu'ils  tinrent 
à  Conslanlinople,  en  359,  il  se  démit  de  son 
siège  bientôt  après  à  cause  de  l'indocilité  du 
troupeau  qu'on  lui  avait  confié,  et  il  se  re- 
tira dans  une   solitude,  qu'il  quitta  ensuite, 
pour  se  fixer  à   Itérée  en   Syrie.   Eudoxe, 
évèquc  aritn  d'Antioche,  ayant  été  déposé, 
les  catholiques  et  les  ariens  de  celte  ville  se 
réunirent,  en  360,  pour  nommer  à  sa  place 
sainl    Mélèce.    L'empereur    Constance,   in- 
formé de  celte   élection,    envoie  des  ordres 
pour  rinstaliation  du   nouveau  patriarche. 
(Cependant  un  certain  nombre  de  catholiques 
refusent   de  le    reconnaître  parce    que    les 
ariens  avaient  concouru  à  son  élection  :  c"é- 
taieni   les   mêmes  qui,  après   l'exil   di!  sainl 
Euslalhe,  n'avaienl  pas  voulu  communiquer 
avec  les  évéques  ariens  d'Anlioche,  u>urpa- 
tcurs  de  son  siépe,  et  qui,  après  la  mort  du 
saint  évéque  ,   avaient    coniinué    di;    tenir 
leurs  assemliléesà  part;  d'où  ils  avaient  été 
nommés  eusialhiens.  L'empereur  étant  venu 
à  Anlioche  peu   de   temps  ;iprès,  il  ordonna 
aux  évoques,  cjui   se  trouvaient  dans   telle 
ville,  d'expliquer  ,  en  sa  présenci,  ce  pas- 
sage du   livre  des   Proverbes  :   Le  Seiyueur 
m'a    créée    au  commencement   de  ses    voie». 
George  de  Laodicée  ,  qui   i)arla   le  premier, 
donna   une  explication   arienne  :   Acare  de 
Césarée  fit  la  même  chose,  mais  en  ter. nés 
plu"»  adoucis  :    (lunnd  le  tour  de  Mélèce  fut 
venu,  il  élablil  clairement  la  consnbsiantia- 
lilé  du  \'i'rbi',  et  prouv.i  <|u'il  s'agissait,  non 
d'une  création   pniprcmenl  dite,  mais  de  ce 
nouvel   être  que  la  Sagesse  élenielU'  a  pris 
dans  sou  incarnation.   (]e  lé'noignai;c   écla- 
tant reiiilu   à  la   verilé    confondit  les  ariens 
el  leur   fil  regretter  les  suffrages   qu'ils  lui 
avaient  donnes.   J'our  s'en  venger,   ils  déci- 
denl  (>)ii»lance  à  l'exiler.  Ainsi   .Mélèce,   un 
mois  après  son  installation,  lut  relègue  dans 
la  petite  Arménie,  et  on  mit  à   sa  place  l^u- 
loïus,  qui  avait  elé  chassé  d'Alexandrie  avec 
\rius.  I,es  orthodoxes  allacliés  a  llelèc<',  ne 
«oulanl  pas   le   reronnallre,  s'assemblèrenl 
daii>  l'eclisi'  des  .VpAlres, située  dans  u:i  des 
faubourgs.  Ils   (iront  eiisuile  des   démarche» 
pour  se  réunir  aux  eusialhiens  qui  s'y  refu- 
tèrenl.  Julien  l'Aposlal,  suer  esseur  de  (Cons- 
tance, ayant  permis  aux    évéques  exil 's  de 
reUiurner  à  leurs  sièges,  Melece  revii.t  à  .\n- 
lioclie.  Il  fil  (oui  re  qu'il  put  pour  mettre  fin 
au  icliisuic  qui  (Il  ws.iil  les  caltiuliqucs  ;  mais 
Ks  eusialhiens,  loin  du  so  prêter  à  ses  vues, 


élurent  pour  leur  évéque  Paulin, qui  fulsacré 
par  LuciferdeCagliari,  lorsque  celui-ci  passa 
par  Anlioche  en  revenant  d'exil.  Cette  ordi- 
nation précipitée  et  contraire  aux  canons  ne 
fit  qu'augmenter  le  mal  que  Mélèce  s'appli- 
quait à  guérir.  Il  voulut  ensuite  s'opposer 
au  rétablissement  du  paganisme  ordonné  par 
Julien   l'Apostat,   mais  ses  efforts  le  firent 
exiler  une  seconde  lois.  Rappelé,  en  3G3,  par 
Jovien,  prince  franchement  attaché  à  la  foi 
de  Nicée,  il  tint,  à  Anlioche,  un  concile  où 
les   plus  modérés  des  évéques  ariens,    au 
nombre  de  vingt-sept,   parmi    lesquels  on 
comptait  Acace  ,   souscrivirent  une  confes- 
sion de  foi  orthodoxe.  Il  continua  à  défendre 
avec  le  même  zèle  la   saine  doctrine  sous 
l'empereur  \'alens,  qui   prit  les  ariens  sous 
sa  j)ri)trc(ion.  Ce  prince  étant  venu  à  Anlio- 
che en  'M2,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'attirer 
dans  son  parti,  mais  ne  pouvant  y  réunir,  il 
le  condamna  à  l'exil.  Le  peuple,  indigné  de 
voir  qu'on   lui  enlevait  son  pasteur,  pour  la 
troisième  fois,  fil  pleuvoir  sur  l'officier  qui 
l'emmenait  une  grêle  de  traits,  el  cet  officier 
aurait  infailliblement  perdu  la  vie,  si  Mélèce 
ne  l'eût  couvert  de  son  man(eau.  Olui-ci  fut 
conduit  à  Gctasc,   propriété  de  sa  famille, 
près  de  Nicopolis  ,  dans   la  pelile   Arménie. 
Après  la  mort  de    N'alens,  il  revint  à  .Anlio- 
che. Voulant  mettre  fin  au  schisme  déplora- 
ble ()ui  désolait  celle  ville,  il  dit  un  jour  à 
Paulin,  en  présence  de   Sapor,  commissaire 
de  l'empereur   Théo  lose  :    Puisque  nus  bre- 
bis ont  il  même  religion  el  professent  la  même 
foi,  rassemblons-les  dans  une  seu^e  bergcri''  et 
terminons  enfin  toutes  Us  disputes.  Je  suis  prêt 
à  parlayer  avec  vous  te  gouvernement  de  l'E- 
glise  dAntioche  :  promettez-moi  seulement 
que  celui  des  deux  qui  survivra  à  l'autre  sera 
seul  pasteur  de  tout  le  troupeau,  ('elle  pro- 
position fui  acceptée,  et  Sapor  mit  saint  Mé- 
lèce en  possession  des  églises  qui   le  recon- 
naissaient pour  évêiiue  avant  son  exil,  ainsi 
que  de  celles  dont  les  ariens  s'étaient  empa- 
rés ;  pour  Paulin,   il  continua   de  gouverner 
les  eusialhiens.   Le  saint   patriarclie  tint  en 
.'J7'.>  un  concile  à  Anlioche  contre  Apollinaire, 
et  l'on   y   condamna  les  erreurs  de  cet  héré- 
siarque, sans  nommer  toutefois  sa  personne. 
Il  presiila  aussi  au  second  concile  général  do 
(>oiislanlin()ple  tenu  en    ,'181,   par  ordre  de 
l'empereur    Tliéiidose.  Il    mourut  dans  cette 
ville,  avant  la  lin  du  concile,  et  il  fut   vive- 
ment regrette  de  l'empereur,  qui,  avanl  de  le 
connailie  et  avanl  son  élévation  à  l'empire, 
avait  eu  un  songe  dans  lequel  il  vit  ce  sainl 
qui   le  revêtait  du  manteau  impérial.  Quand 
les  Pères  du  concile  vinrent    le  saluer  pour 
la  première  fois,  il  reconnut  dans  .Mélèce  ee- 
Iniqui  lui  avait  apparu, el  il  ,illa  respectiieu- 
meul  lui  baiser  la  main  ;  ce  qu'il  ne  fil  pour 
aucun  autre.    Ce   prince   honora  de  sa  pr--- 
seiue  ses  funérailles,  cl  les  Pères  du  concile 
y    assistèrent  en   corp-..    Sainl   (iregoire  de 
Nvsscfil  S'il)  oraison  lunèbrc  ilans  l'ôglise  do 
Sainie-Sophie,  dev.inl  l'empereur  el  le  con- 
cile. Son  corps  fui   ensuite  dé(PO»é  Oans  l'é- 
glise des  Sainls-Ap(Slres   d'o('i  on   le  Irans- 
purta  a  Anlioche,  avant  la  fin  delà  mémo 
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année  :  on  l'enlerra  aoprès  des  reliques  de 
saint  Babylas,  dans  l'église  qu'il  avait  fait 
bâtir  en  l'honneur  de  ce  saint.  Cinq  ans 
après,  saint  Jean  Chrysostome,  qu'il  .ivait 
ordonné  diacre,  prononç.i  son  pané.'yrique, 
et  il  dit  que  les  fidèles  d'Aritioche  avaient  une 
si  granule  vénération  pour  sa  niéinnire , 
qu'ils  faisaient  lorler  son  nom  h  leurs  en- 
fants, qu'ils  plaçaient  son  portrait  dans  leurs 
maisons  et  qu'ils  gravaient  son  image  sur 
leur  vaisselle  et  sur  leurs  cachets.  —  12  fé- 
vrier. 

MÉLÈCE  (saint),  évoque  de  Spolète  ,  est 
honoré  le  IG  décembre. 

MÉLEUSIPPli  (sàinl),  Meleusippus,  martyr 
avec  saint  Speusippe  et  saint  Eleusipiie,  ses 
frères  jumeaux  ;  ils  souffrirent  la  mort  pour 
la  foi  en  Cappadoce  avec  sainte  Léonille, 
leur  aïeule,  sous  Marr-Aurèlc.  L'empereur 
Zenon  donna  leurs  reliques  à  un  seigneur  de 
Langres,  qui  les  apporta  dans  sa  patrie  en 
490.  —  17  janvier. 

-MELISSKNE  (saint),  Melifsenns,  l'un  des 
quarante-deux  rn.irlyrs  d'Auiorium  en  Syrie, 
qui  furent  faits  prisonni(  rs  eu  S3G,  p.ir  le 
calife  .Moutassem,  conduits  à  Bagdad  et  jetés 
dans  un  raehot,  oii  ils  eurent  à  .souffrir  pen- 
dant une  delenlion  de  plusieurs  années  les 
f  rivalions  les  plus  dures  et  les  traitements 
les  plus  barbares.  Le  calife  Vateck  ,  Gis  et 
successeur  de  -Moulassem,  voyant  qu'il  ne 
pouvait  les  determrner  à  abjurer  la  religion 
chrétienne  pour  embr^issrr  le  mahoinélisme, 
les  lit  décapiter  sur  les  bords  du  Tigre,  l'an 
845.  —  G  mars. 

MÉLITINK  (sainte),  Melitina,  martyre  à 
Alurcianople  dans  la  Thrace  sous  l'empe- 
reur Antunin,  fut  arrêtée  comme  chrétienne 
par  ordre  du  président  Anlioihus.  Conduite, 
par  deux  fois,  dans  un  leiuplo  païen,  pour 
y  sacrifier,  sa  présence  fil  tomber  chaque 
fois,  les  idoles  par  terre.  Le  président,  pour 
venger  l'iiffront  fait  aux  dieux,  la  fil  sus- 
pendre en  l'air  et  déchirer  en  lambeaux  ;  en- 
suite il  la  fil  décai  itcr.  —  l.ï  septembre. 

MLLITON  (saint).  Melilo,  évèque  de  Sar- 
des en  Lydie,  adressa  en  171  à  .Marc-Aurèle 
une  apologie  de  la  religion  chrétienne,  qui 
n'est  point  parvenue  jusqu'à  nous,  mais  dont 
Eusèlic  et  d'autres  écrivains  ecclésiastiques 
font  le  plus  grand  éloge.  On  voit  par  quel- 
ques fragments  qui  nous  restent  de  ses  éoiits, 
qu'il  enseignait  de  la  manière  la  pliis  claire, 
que  Jésus-Christ  étiit  véritabh ment  Dieu 
avant  tous  les  siècles  ,  et  vérilablement 
hotnme  depuis  qu'il  était  né  de  lii  sainte 
Vierge  :  ces  passages  ont  beaucoup  servi  à 
conf  indre  les  ariens  et  les  eutycliiens.  L'es- 
prit de  prophétie  dont  il  était  duué  dans  un 
degré  émim-ni,  lui  fil  donner  le  surnom  de 
Prophète.  Tertullien  (t  saint  Jérôme  parlent 
de  lui  comme  d'un  excellent  orateur  et  d'un 
habile  écrivain.  —  1"  avriL 

.Mf.LITON  (saint),  le  plus  jeune  des  qua- 
rante m  !rl\rs  de  Sébaste  ,  qui,  ay.inl  refusé 
de  se  soumettre  à  un  édit  de  l'empereur  Li- 
cinnis,  qui  ordonnait  de  sacrifier  aux  dieux, 
furent  CDiidnmnés  à  passer  la  nuit  tout  nus. 
dans  un  i  lang  ;;la(:é.  !      j-mr  (;(ant  \enu,  lo 
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magistrat  les  fit  charger  surdes  voitures  pour 
les  jeter  dans  le  feu.  Ils  étaient  tous  morts 
de  froid  à  l'exception  de  Mélilon.  Les  bour- 
reaux ne  le  chargèrint  pas  avec  les  autres, 
espérant  qu'on  pourrait  le  faire  changer; 
mais  sa  mère,  qui  se  trouvait  là,  l'ayant  pris 
par  le  bras,  le  fit  elle-même  monter  sur  un 
des  chariots,  en  lui  disant  :  Va,  mon  fils, 
va  achever  cet  heureux  voyage  avec  les  camara- 
des,afin  que  lu  ne  te  présentes  pas  à  Dieu  le  der- 
nier. K\la  accompagna  elle-même  le  chariot 
jusqu'au  bûcher  sur  lequel  Méliton  con- 
somma son  martyre,  l'an  320.  —  10  mars. 

MELLE  (sainte),  Metla,  veuve  et  abbesse 
en  Irlande,  llorissait  dans  le  viir  siècle.  — 
9  mars. 

iMELLIT  (saint),  Mellitus,  évêque  de  Lon- 
dres et  archevêque  de  Cantorbéry,  né  en 
Italie,  embrassa  l'état  monastique  et  devint 
abbt'  d'un  monastère  de  Home.  Envoyé,  en 
601,  par  saint  Grégoire  le  Grand,  en  .\ngle- 
terre  avec  des  missionnaires  destinés  à  par- 
tager les  travaux  apostoliques  de  saint  Au- 
gustin, il  fut  fait  évèque  de  Londres.  Il  bap- 
tisa Séberl,  roi  des  Saxons  orientaux,  ainsi 
qu'une  partie  de  ses  sujets.  Ce  prince  l'aida 
à  bâtir  l'église  de  Saint-Paul  de  Londres, 
ainsi  que  le  monastère  ilc  Saint-Pierre  de 
Thorney.  Après  la  mort  de  Séber!,  arrivée 
vers  l'an  61C,  les  princes  ses  fils,  qui  n'a- 
vaient pas  renoncé  à  l'idolâtrie,  permirent  à 
leurs  sujets  de  retourner  au  culte  des  idoles. 
Cependant,  comme  ils  assistaient  quelquefois 
à  la  célébration  des  saints  mystères,  ils  priè- 
rent .Mellit  de  leur  donner  de  ce  beau  pain 
dont  leur  père  avait  mangé  si  souvent,  et  par 
ce  pain  ils  entendaient  la  sainte  eucharistie. 
Mellit  leur  ayant  déclaré  qu'il  ne  pouvait 
leur  donner  ce  qu'ils  demandaient,  à  moins 
qu'ils  ne  se  fissent  baptiser,  ils  regardèrent 
ce  refus  comme  un  outrage,  et  ils  chassèrent 
le  saint  évèque  de  son  église  <  t  de  leurs  Etats. 
Il  passa  en  France,  mais  il  revint,  peu  après, 
en  Angleterre,  et  il  succéda,  en  610,  à  saint 
Laurent  sur  le  siège  de  Cantorbéry.  Dieu 
l'honora  du  don  des  miracles  et  il  arrêta, 
|)ar  la  vertu  de  ses  prières,  un  incendii"  qui 
avait  déjà  réduit  en  cendres  une  -grande 
p.irtie  de  la  ville.  Saint  Mellit  mourut  en 
624,  le  2'(-  avril. 

MELLON  (saint)  ,  Mellonus ,  évèque  de 
Rom  n,  né  dans  la  Granle-Bretagne,  était 
encore  idolâtre  lorsqu'il  Ut  un  voyage  à 
Rome,  dans.  le  milieu  du  iir  siècle.  S'élant 
converti  dans  cette  ville,  il  fut  baptisé  par  le 
pape  saint  Etienne,  qui  l'envoja  préctier  la 
loi  dans  les  Gaules,  vers  l'an  2o7.  Il  cvangé- 
lisa  les  Ncustriens,  et  tixa  son  siège  à  Rouen 
vers  l'an  2G0.  On  lui  a  liibue  la  fondation 
delà  cathédrale  et  dr  plusieurs  autres  églises. 
Après  avoir  converti  n  ;  j,rand  nombre  d'in- 
fidèles, il  mourut  au  commencement  du  iv 
siècle  et  fui  enterre  dans  l'église  de  Saint- 
Ger^.iis,  située  hors  des  murs  de  la  ville.  La 
crainte  des  Normands  Gt  transporter,  en  880, 
ses  reliques  à  l'ontoisc.  et  on  b  s  plaça  dans 
l'église  collégiale  d. ml  saint  Mellon  était  le 
pairon.  —  22  octobre. 

MÉLUiU  (saint).  Metorus,  comte  de  Cor- 
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nouailleset  martyr,  élaitfils  Je  saint  Millau. 
11  était  encore  jeune  lorsqu'il  fut  massacré 
injusleine.it  pir  des  scélérats,  qui  étaient 
idolâiros.  Il  est  honoré  comme  martyr  à 
Quimpcr  et  dans  d'anlros  diocèses  ile  Hre- 
lagno.  Ses  rrli  jues  furent  apportées  h  Paris 
l'an  91)5,  et  placées  dans  l'église  de  Sàint- 
M.iïloire.  —  l"  octobre. 

MÊME  ou  Maxime  (saint),  Maximus,  a!)bé 
d'un  monastère  de  Vienne  en  Daui)hinc,  Ho- 
rissait  au  commencement  du  vi'  siècle  et 
mourut  l'an  G23.  —  2  janTier. 

MÈ.ME  (sainte),  Mnxima,  vierge  cl  mar- 
tyre, a  donné  son  nom  à  la  paroisse  de  Saint- 
Mesme,  près  de  DourJan,  dans  !ecl!o;:èse  de 
Chartres,  où  elle  est  honorée  le  7  mai. 

MfiMIEllS  (saint),  Memoriua ,  diacre  et 
martyr  à  Trovcs  avec  plusieurs  autres,  souf- 
frit sous  Attila,  l'an  450.  —7  septembre. 

MF..MM1E  ou  Mengiî  (saint),  Mmvnius, 
premier  évéque  de  Chàlons-sur-Marno,  fut 
envoyé  par  le  saint-siépe  dans  les  (îaules 
vers  le  milieu  du  iir  siècle,  pour  y  prêcher 
l'Evangile.  Ses  instructions  et  surtout  ses 
miracles  y  convertirent  un  grand  nombre 
d'infidèles.  Il  fit  construire  une  église,  et 
c'est  ainsi  qu'il  devint  le  pasteur  d'un  trou- 
peau qu'il  avait  gagné  à  Jésus-Christ.  Il  mou- 
rut sur  la  fin  du  ni'  siècle,  et  il  lut  enterre 
près  de  l.hâlons,  où  il  faisait  sa  résidence 
habituelle.  Plus  lard  on  bâtit  une  église  sur 
sou  tombeau,  et  son  corps  fut  retrouvé  en- 
tier vers  l'an  G7i.  En  1318,  on  renferma  ses 
reliques  avec  celli'S  de  sainte  Pome,  sa  sieur, 
dans  une  châsse  de  vermeil,  ornée  de  pier- 
reries. 11  y  a,  dans  le  tliocèscde  Sainl-Dié, 
une  paroisse  près  deMirecourt  qui  est  placée 
sous  son  invoialion,  et  (jui  porte  le  nom  de 
Sainl-Mi-nge.  —  5  août. 

MEMMIE  (sainte),  Memmia,  vierge  et  mar- 
tyre à  Home  a\ec  saint  Cyriaque,  saint  Large 
cl  plusieurs  autres,  soullVil  en  'M'i,  pendant 
la  persécution  do  Dioclélien.  Le  corps  de 
sainte  Memmie  et  ceux  de  ses  compagnons 
furent  enterrés  par  le  prêtre  Jean  sur  la  voie 
Salaria;  mais  le  pape  saint  .Marcel  les  fit 
transporter,  le  8  août  suivant,  dans  le  cinio- 
lièrc  de  Luc  ne,  sur  le  chemin  d'Ostic,  —  IG 
mars  et  S  août. 

MEMNON  saint),  centurion  cl  martyr  en 
Thracc  avec  saint  Sévère,  cul  les  piels  et  les 
mains  coupés  par  ordre  du  président  Apcl- 
lien,  et  fut  ensuite  jeté  dans  une  fournaise 
ardente.  —  20  août. 

ME'tlNON  (saint)  ,  hégumènc  ou  prieur 
d'un  monastère,  est  lionuré  chez  les  Grecs  le 
2K  avril. 

MLmoUIEN  (saint),  ^tem■)rianu^ ,  prêtre 
d'.Vuxerrc  sous  l'évèque  sainlOptal,  florissait 
au  riinitnencement  du  «r  siècle.  Il  tut  inhumé 
dans  une  i  rypic  sous  la  chapelle  di"  saint 
Chrisioplic.  —  2  mai. 

.MLNAI.II'PE  (saint),  Hfenalippus,  martyr 
CD  Asie  avec  plusieurs  autres,  est  honoré 
cher  les  Cirpr»  le  2')  février. 

Mf.NAI.iPPK  siinl  ,  m,irl\r  à  P.imiers 
dans  les  (iaulcs,  souiïril  avec  saint  Diumédo 
et  plusieurs  .lulres.       2  sc|)ternbre. 

MÉNALUl'E  (saint),  Mtnalchiut,  oocle  de 


saint  Livin,  florissnit  dans  le  vu»  sièLie,  et 
mourut  Ters  l'an  Gï9.  —  G  arril. 

MÉN.VNDIVE  saint),  Mrnnntter,  martyr  à 
Pruse  en  l'ilh.nie.  sou'Trit  ave  saint  Pa- 
trice, évéque  de  celle  ville.  —  28  avril. 

MfiNANDRE  (saint),  martyr  à  Philadelphie 
en  Arabie,  soufJTril  avec  suint  Cyrille  et  plu- 
sieurs antres.  —  1"  août. 

MÉNANDUE  (saint),  mnrtyr  à  Anlioche 
avec  deux  autres,  est  honoré  le  26  décembre. 

MENAS  (saini),  martyr  chez  les  Grecs, 
soulTril  avec  saint  An  ;ré  le  ^tratiole  et  ua 
autre.  —  12  juillet. 

.MENAS (saint),  martyr  en  Orient  arec  saint 
Menée,  est  honoré  pariiculièreinent  à  Cons- 
taniinople,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Biglenre.  L'empereur  Juslinien  avait  fait 
aussi  bâtir  une  basilique  en  l'honneur  de  ces 
deux  martyrs.  —  1  '  août. 

MENDlliE  (saint),  Mendria^t ,  martyr  à 
Toulon,  souffrit  avec  saint  Flavicn.  —  19 
août. 

.MÉNÉDÈME  (saint),  MeneJeimts  prêtre  et 
martyr  avec  saint  Urbain  cl  soixante-dix- 
huil  autres  membres  du  clergé  de  Conslan- 
linopie,  qui  allèrent  à  Nicomédie  trouver 
rempercur  \'alens,  pour  lui  demander  justice 
contre  les  ariens  qui  les  persécutaient  à  ou- 
trance.\'alens,  irrité  de  leur  démarche,  était 
sur  le  point  de  donner  l'ordre  qu'on  les  mit 
à  uio:t;mais  se  ravisant  tout  i\  coup,  il 
chargea  le  préfet  Modeste  de  les  faire  périr 
pendant  la  traversée,  et  celui-ri  n'exécuta 
que  trop  fidèlement  les  ordres  barbares  do 
son  maitre.  Lorsque  l'on  lut  eu  pleine  mer, 
les  matelots  mirent  le  feu  au  vaisseau  et  se 
sauver. nt  sur  des  barques  qu'ils  tenaient 
prèles  à  cet  effet.  Ces  quntri-\ingts  prèlres 
furent  brûlés  et  engloutis  dans  les  (lois,  l'an 
370.  Le  Martyrologe  romain  leur  donne  lo 
titre  de  martyrs  cl  les  meniiunne  sous  le  5 
sepiemtiro. 

MENÉE  (saint),  Mcncus,  martyr  avec  saint 
Menas,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  1"  août. 

MENÉE  (saint)  martyr  en  l.ycic,  soulTril 
avec  saint  Capiton.  —  2'»  juillet. 

.MENÉE  (saint),  Mcnrius,  laboureur  et 
martyr  à  Perge  en  Painphilie,  avec  saint 
Léonce  et  sept  autres  soullrit  pendant  la  per- 
séculion  de  Diodeticn,  sous  le  président  Fla- 
vicn. —  1"  aoùi. 

.MÉNÉIIAL'D  ou  Mfe'sKnoii.D  (sainte).  Me- 
necliildif,  vierge,  qui  florissail  vers  le  milieu 
du  V'  siècle,  était  sœur  des  saintes  Linlrude, 
Amèe,  lloildc,  Menue  et  l'usinne.  Instruites 
dans  les  voies  de  la  perfection  par  un  saint 
préirc,  nommé  Eusèbe,  elles  renoncèrent  au 
monde  pour  consacrer  à  Uieii  leur  virginité, 
et  elles  reçurent  le  voile  des  u)ains  do  s  liiit 
Alpin,  évoque  de  Cliâlons-sur-Marne,  dans 
le  diocèse  duquel  elle.*  vivaient.  Samlo  .Mé- 
néhould  a  donné  son  nom  à  la  ville  d'Au- 
xuène  d.ins  l'.Vrgonne,  où  son  corps  fut 
tr.insporli-  du  monasière  de  S  lint-Urbain  en 
Cîiampagnc,  où  il  avait  été  inliumé.  Elle  y 
e^l   h.in'irec  comme  palronne  le  li  octobre. 

MIJNÉLANIE  (saint),  j'Henelttniu$,  martyr 
en  Afrique,  souRnt  avec  sept  autres.  —  23 
février. 
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MÉNÉLÉ  (saint),  Meneleus,  abbé  de  Menât 
en  Auvergne,  d'une  famille  alliée  à  la  maison 
royale  de  France,  naquit  en  Anjou  vers  le 
milieu  du  \n°  siècle.  Il  montra,  dès  sa  jeu- 
nesse, un  si  granii  allrail  pour  la  piété  el  un 
si  grand  éioignemcnl  pour  le  mond',',  que  ses 
parents,  dans  la  crainte  qu'il  n'embrassât  la 
vie  religieuse,  voulurent  le  marier  de  bonne 
heure.  Ils  lui  proposèrent  la  fille  d'un  sei- 
gneur, nommé  Baronté,  cl  on  l'obligea  de 
recevoir  un  anneau  que  ce  seigneur  lui  en- 
voyait, comme  une  marque  qu'il  consentait 
à  épouser  sa  fille;  mais  Ménélé,  qui  voulait 
passer  sa  vie  dans  la  continence,  s'enfuit  se- 
crètement de  la  maisi  n  paternelle,  et  s'étant 
joint  à  deux  de  ses  amis,  Savinien  el  Cons- 
tance, qui  partageaient  ses  sentiments,  ils 
se  retirèrent  dans  l'Auvergne.  Ayant  ren- 
contré saint  CbalTrc,  qui  était  alors  procu- 
reur du  monastère  de  Cil rméry,  Ménèlélc  pria 
de  lui  indiquer  une  maison  oii  il  pût  s'ins- 
truire dans  la  piété.  Chaffrc  lui  ron^eiila  de 
Je  suivre  et  !e  présenta  à  saint  Eudes,  son 
abbé,  qui  lui  donna  l'habit,  ainsi  qu'à  ses 
deux  compagnons.  Après  avoir  passé  srpt 
ans  à  C.irméry,  Ménélé,  quitta  ce  monastère 
pour  aller,  avec  Savinien  et  Conslaïue,  se 
Oxer  dans  le  monastère  de  Menai,  qu'il  fit 
rebâtir  et  dont  il  mérita  d'être  regardé 
comme  le  second  fondateur.  Ayant  été  élu 
abbé,  il  gouverna,  pendant  plusieurs  années, 
ses  religieux  avec  une  grande  sagesse  et  il 
mourut  en  720.  Sa  mémoire  est  en  singulière 
vénération  dans  l'Anjou  et  dans  l'Auvergne. 
Le  martyrologe  d'Usuard  le  nomme  sous  le 
2-2  juillet. 

ME.NESIDÉE  (sainl),  Menesideus,  martyr  à 
Alexandrie,  souffrit  avec  plusieurs  autres. 
—  14  juillet. 

MliiNGORS  (saint),  Mefjengores,  comte  de 
Gueidres,  mourut  vers  1  an  '.(85.  —  19  dé- 
cembre. 

MlîMEIl  (le  bienheureux),  Meginhenis, 
t-ibbe  d'HerslL-ld  en  Saxe,  flonssail  au  milieu 
du  xr  slùcle,  et  mourut  en  lOaO.  —  215  sep- 
tembre. 

AIÉMGNE  (saint),  Menifitnis ,  foulon  ^l 
martyr  dans  l'Hillespont,  soulTrit  l'an  231, 
pendant  la  pcrsécnlion  de  Dèce.  —  io  mars. 

MENNAS  (sainl),  solitaire  dans  le  pays  des 
Sauiuiies  en  Italie,  florissait  au  vi<^  siècle. 
S.iinl  Grégoire  le  Grand  parle  de  ses  vertus 
cl  dp  ses  miracles.  —  11  novembre. 

MENNAr»  (saint),  patriarche  di;  Constanli- 
noplc,  fui  placé  en  o;JC  sur  le  siège  de  celte 
ville  I  ar  le  |)apc  Agapel  qui  s'y  trouvait  alors, 
el  qui  venait  de  iléposer  Aulhimc,  à  cause  de 
son  attaclnment  à  l'Iiéresic  des  acéphales  ou 
euljchiens  rigides.  Le  pape  sarra  luimémc 
Mennas  el  écrivit,  à  ce  sujet,  une  lettre  cir- 
Ciilaiiu  aux  évèques  du  monde  clirélien. 
Mennas,  par  ses  vcrlus  el  son  orthodoxie, 
ttail  iligne  de  ce  choix,  el  il  répara  les  maux 
«^uc  Min  prédécesseur  avait  faits  à  l'ICglise  de 
Conslanlinople.  Lorsque  le  pai'C  Vigile,  se 
Irouvanl  a  Coiisltntinople  en  ."iSi,  eul  refusé 
de  condamner  les  irois  i  hapitres,  Théodore 
de  Cèkarée,  qui  avait  fait  ajipronver  dans  un 
concile  lia  Conslanliuople,  présidé  par  Men- 
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nas,  l'édit  de  Juslinien  qui  les  condamnait 
fui  déposé  p:ir  le  pape  et  Jlennas  cicim- 
munié;  mais  Vigile,  ayant  examiné  r.vec 
plus  de  maturité  cette  iminirfanlc  affaire  des 
Iruis  chapitres,  qui  troublait  tout  l'Oiiont-, 
confirma  la  condaiiinat  on  qui  en  avait  été 
faite  par  l'empereur  et  par  plusieurs  nooeiles, 
et  il  rétablit  dans  sa  communion  le  saint  pa- 
triarche, qui  mourut  l'an  532,  — 23  août. 

MENNE  (saint),  Mennas,  soldai  et  ma<iyr, 
était  Egyptien  de  naissance,  el  servait  dans 
un  corps  de  troupes  romaines,  qui  était  en 
quartier  d'hiver.àColyée,  ville  delà  fhrygie. 
Ayant  été  arrêté  c  mime  chrétien,  en  vertu 
des  édits  de  Diocletien,  il  confessfl  Jésus- 
Cbrist  avec  un  courage  inviuLible.  ii  fui,  en 
conséquence,  livré  à  de  cruelles  tortures, 
battu  de  verges  et  distendti  sur  le  chcval'jt. 
Gomme  ces  supplices  n'ébranlaient  pas  sa 
constance,  il  fut  condamné  à  la  décapitation 
et  exécuté  vers  l'an  293,  On  reporta  son 
corps  en  Egypte  el  son  culte  a  toujours  clé 
très-célèbre  e;i  ()ricnl.  11  est  nommé  dans  le 
calpudricc  dus  Abyssins,  1.;  11  nove:ubre. 

MENNE  (sainl),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit sous  l'empereur  Galère,  avec  saint  iier- 
niogènectun  autre.  Son  corps  futtrauÉporté, 
dans  la  suite,  à  Constaniinople,  où  l'empe- 
reur Justinien  lui  fil  bâiir  une  église.  —  lO 
décembre. 

MÉNODORE  (sainte),  Ulenodora,  vierge  et 
martyre  en  Ditl)ynie  avec  sainle  Moliodoro 
cl  sainte  Nymphodore,  ses  deux  sœurs,  fut 
condamnée  à  mort  et  exéculéi!  par  or. Ire  dut 
président  Fronton,  l'an  303,  sous  l'empereur 
Diocletien.  —  10  seplomlire. 

MENIAIG  (saint),  Mcnricus,  prêtre,  était 
frère  de  sainl  Berthold  et  llorissait  dans  le 
xur  siècle, sous  l'eujpereur  Frédéric  11.  Après 
la  mort  de  son  frère,  qui  habitait  une  petite 
cellule  au  pied  du  mont  Hashy,  il  vint 
prendre  sa  place.  Secondé  par  l'archevêque 
de  Cologne  el  par  ((uelques  grands  >cigneurs 
du  pays,  il  changea  celle  cellule  en  un  mo- 
nastère de  filles  qui  prit  le  nom  de  l'rocnden- 
berg,  et  où  l'on  vit  bientôt  accnurir  une  mul- 
tilude  de  \  ierges  chrétiennes  qni  apparla- 
naient,  pour  la  plupart,  à  des  lamilles  dis- 
tinguées. Saint  Menric  L;  pi  u;a  sous  la  règle 
de  Citeaux.  11  mourut  le  21)  juin  vers  le  mi- 
lieu du  xii"^^  siècle.  —  20  juin. 

MÉRAËLE  ou  Emuo'ile  (sainte),  EinioUa 
martyre  en  Ethiopie,  est  honorée  le  0  jan- 
vier. 

MÉRAUT  (sainl),  Mertildtis,  abbé,  dont  Io 
corps  est  dans  l'église  de  Saint-Georges  à 
Vendôme,  llorissait  dans  le  ix'  siècle.  Il  y  a 
un  de  ses  ossements  ou  Val-de-Grâcc  â  l'a- 
ris.  —  23  février. 

MERCE  (sainl),  Meorlius,  martyr  en  Afii- 
que,  lut  arrêté  parce  qu'il  était  chrétien,  el 
nmurut  en  prison.  —  12  janvier. 

MERCURE  (saint),  Merrurius,  soldat  et 
martyr  en  Cappadoce,  souffrit  au  milieu  du 
iir  siècle  [lendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce.  Il  est  l'un  des  principaux  pairons 
de  l'ancienne  abbaye  de  Corvcy  dans  la  .''axe, 
—  2ii  novembre. 
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MFRCrRE   (sainl) ,    martyr,   esl    honoré  rcgiilarilé  faisait  IcdiQcation  du  pays.  Merry 

chez  l'S  fÎKTS  le  G  mars.  sMToica    de  inarrhcr  sur   leurs   Ir.ices,  et  fil 

Mi:K(^L'liK  fs.iiiil),  martyr  à  Bénévent,  est  de  i,'r;mds  progrès  dans  les  vertus  dont  ils  lui 

hoiio  o  le  13  juin.  doiin.iienl  rcxcmplo,  surtout  dans  riiuniilité, 

MKIU;U!5K  (sailli),  soldat  et  martyr  à  Len-  la  diarité  et   robéissance.    Il    les   surpassa 

tim    l'ii   ^ir.ile.    S'iu<    le    présjiirnt  TerluUe,  méuie  au   jioint  qu'ils   le  jugèrent  di};nc  de 

pcndijut  la  poiscculinn   de   Licinius,  souffrit  succéder  à  leur  alibé  et  qu'ils  l'élurent  una- 

Yer>  l'.iii  3  0.  —  10  (Icciinlre.  niincmeiit.  Il    fut   oblii;é  d'accepter   malgré 

MllItClMIAf.    siinl  .  Mercurialis,  évèqne  sa   répugnance,  et  sa  sainteté  mise  ainsi  oi' 

de  l'oili  III  II   lie,  llorissait  ilans  le  IV' siècle,  évidonct-,   brilla  encore  d'un   plus  vif  éclat. 

—  30  jnnl  ei  2'{  m.ii.  Bientôt  sa  réputation  dépassa  les  liuiites  du 

MIÎKf.l'ltll':  (s.iiiiie),  Mercuria,  martyre  à  monastère,  et  l'on  venait   de  toutes  parts  le 

Ali'xaiidiir.  elaii  une  clirélienne  resprclriblc  consuller  coininn  un  oracle.   .Mais  cette  af- 

j>;ii  ses  »crius  et  p.ir  son  grand  âge.  Arrêtée  flucnce  d'étrangers   qui  allaient  le   trouver 

au  coiinHMiciTiicnl  de  \.i  persécution  de  l'em-  pour  lui  deiiiaïuler  des  conseils,  et  (|ui  lui  té- 

pcreur  \)!c>\  elle  fut  condamnée  à  la  déca-  moi^naienl  une   profonde   vénération  lui  fit 

pi  aiioii  ei  exéîiitie  l'an  2i9.  —  12  décembre,  craindre  de  tomber  diins  rorgueii.  Il  renonça 

iMtlllADl'X  (-iaint  ,  Mereodocus,  évéque  donc  à  sa  dignité,  et  alla  se  cacher  à  une 
de  V.iiincs,  né  d.ins  le  xiir  siècle,  d'une  fa-  liei:e  et  demie  tl'Aulun,  dans  une  foréi  qu'on 
niille  opulente,  se  disiingna  dans  le  siècle  nomme  encore  aujourd'hui  la  Celle  de  Saint- 
par  ses  vei  lus,  mais  surtout  par  sa  charité  Merry.  11  y  partageait  son  temps  entre  la 
envers  les  malheureux.  Ayant  pris  la  réso-  contemplation  et  le  travail  des  mains.  Mais  oa 
luiion  de  tout  quiiier  pour  aller  servir  Dieu  découiiil  liiiiiiôl  le  lieu  de  sa  reiraile,  cl  il 
dans  la  soliiude,  il  distribua  ses  biens  aux  se  vil  contraint  de  rentrer  dans  son  monas- 
piÉiivns  cl  se  relira  dans  un  désert,  ci  il  1ère.  Il  eu  sortit  une  seconde  lois,  afin  de  se 
meiKi  l.i  ^ie  d'un  nclns.  Le  vicomte  de  Ho-  préparer  à  la  mort  dans  une  solitude  plus 
haii,  qui  biibiiaii  Ir  château  de  Ponlivi,  avait  profonde.  Accompagné  de  saint  Kradulphe 
poiii  lui  une  venér;ilii>ii  singulière  cl  se  |lai-  ou  saint  Trou,  son  ami,  il  se  rendit  dans  un 
sail  à  lui  faire  de  fréquenles  visites.  La  ré-  des  faubourgs  de  Paris,  et  se  fixa  dans  une 
puiaiion  lie  s^iinU'lé  dont  jouiss.iil  Meriadec,  cellule  altenanle  à  une  chapelle  dédiée  sous 
le  (il  élire  evéune  de  \  anne^,  par  le  clergé  l'invocation  de  saint  l'iirr.'.  Il  y  vécut  près 
el  le  peuple  de  n  Ile  >ille;  mais  ce  ne  fut  di- trois  ans  en  proie  à  îles  infirmités  qui  le 
qu'.ivei'  lieancoup  de  peine  qu'on  parvint  à  faisaient  souffrir  sans  nlàche,  et  (|ui  termi- 
te tirer  de  sa  soliludi'.  La  dignilé  épiscopalc  nèrent  sa  vie  vers  l'an  701).  11  lut  enterré 
ajou'a  encore  un  nouveau  lustre  à  sa  cha-  dans  la  chapelle  de  Saint-l'ierre,  qu  ou  chan- 
riié,  el  il  se  moniraii  le  père  el  le  consola-  gea  dans  la  suite  en  une  église  qui  porte  son 
leur  de  loiis  les  malheureux.  Il  continua,  nom  el  qui  est  devenue  U  abord  collégiale, 
élant  évé'iue,  les  austérités  qu'il  pratiquait  ensuite  paroissiale.  Les  reliques  de  saint 
dans  le  deserl  ;  il  porlail  constimmenl  un  Merry  s'y  gardent  dans  une  chasse  d'argent, 
rude  cilirc  sons  ses  babils,  et  il  n'avait  qu'une  placée  au  dessus  du  grand  autel.  —  2'J  .loûl. 
esiièce  de  sac  pi  nr  se  couvrir  pendant  son  MtUL'LE  (saint),  ;i/eru/n»,  moine  à  S  lint- 
S' mmeil.  On  place  sa  mort  en  1.302.  Sainl  André  de  Home,  llorissait  dans  .la  dernière 
Meii  (Uc  e-l  p  ilr  n  di' Il  chapelle  de  l'ontivi  jiartie  du  vi'  siècle.  Il  esl  mentionné  par 
el  de  plusl(ur^  églises  de  IJieiagne.  Il  a  un  sainl  Grégoire  le  (Ir.ind,  ((ui  l'avait  connu 
ofliic  pailiciil  er  dans  plusieurs  diocèsis  de  lors(iu'il  habitait  lui-même  ce  nn>nasldie 
reili-  provime,  el  l'on  y  célèbre  sa  fêle  le  dont  il  était  le  londaliur.  -  17  et  21  janvier. 
7  juin.  MLSMIÎ    ou    -MaximI':     (saint),    Mnsimiis, 

M i.llOLni  (le  bienheureux),  ^/ero/u»,  cor-  solitaire,    cl   abbé  A   Chiuon.    sortait  d'une 

cvii|ue  lin  Mans,  floiissait  sur  la  fin  du  vi:i'  famille  noble  de  l'.Xquilaine    et  était  frère  de 

siècle.    Il  lut  inlii  nié  dans   l'église  de  ."^aint-  saint  Maixent  et  de    saint  Jonin,  qui    lu. cul 

Vu  lor,  o     l'on  garile  sm  corps.        18  mars.  l'un  el   l'autre    évéqnes    de    l'oitiers.    Il    fui 

.MKliOVtiv  (»aiiil),  Mcroveus  ,   moine   de  élive   dans  le  monastère  do  saint    Mart-in  du 

Bulihio,  en  Iialie,  lut  l'un  des  plus  illustres  Tours,  et  il  eiait  encor'  jeune  lorsqu'il  perdit 

di-(iples  de  sailli  lierlulfe,  abbé  de  ce   mo-  son  sainl  muilrc.  .\>anl  été   élevé  au   sacer- 

nasli  rc,  et  il  llorissait  dans  le  milirii  du  tii*  dore,  il  se  retira  dans  le  monas>éro  de  l'Ile- 

giécc.  Un  fit  une  Iranslalion  de  ses  reliques  Harbe,  prèsdc  Lyon, dont  il  drvinl  abbé.  Mais 

en  ri82,  et  si  fête  est  marquée  dans  le  .Mar-  les  embarr.is  que  loi  causait  legoiivernenimt 

lyr  to<:e  des  Iténédirlins  le  31  août.  de  sa  communaulé.  qui  manquait  souvent  du 

.MI,11UV    s  uni;,  Medeiicus,  al.be,  naquit  à  nécessaire,  à  caus^^  des  iin  ursions  lies    bir- 

luii  dans  le  v  r  siècle   et   pass.i  ses  pr<-  hares,  le  déterminèrent  à  se  démethe  de  «a 
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mieres   années    dans   la    plus    grande    inno-  ilignite,  maigre  les  instances  de  saint  Kucher, 

ccnie.  Son  aurait  pour  la  pielé  le  détermina,  évcquode  Lion.  S'  tant    mis  en    roule  pour 

a  l'àgr  ili' Iriize  aïK,  à 'lUiticr  le  nionîe  pour  retourner   en    Tour.iine,   il   pensa    périr  en 

enlrerdrn^nii n.isière.  Ses  parenls,  après  passant  la   Saône,   cl  sa    conservailon    lut 

avoir  essaye  iniililenient  de  !.•   détourner  de  regardée  comme   un    mirarle.  Uevenu    d.iiis 

sa   résolu! ion.  finirent  par  ilonner  leur  con-  sa  patrie,  il  lut  oblige  de  prendre  le  gonv  r- 

•onlrmenl  et  le  roniluisirenl  eux-mêmes  au  neuienl  d'un  monasii-re  qu'il   avait   londé    à 

monaslircdeSain'-Mai  lin  d'Aulun,  qui  coin  p-  Un  non,  ou  il  inourul  dans  un  âge  fort  a>.inré, 

lait  alors  cinquante-quatre  religieux.  duoUa  vers  lu  milieu  du  v   bièclo.  ^a  sainlele   lui 
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MESMIN    (saini),    Ma.nninus,    abbé   de  ^Z'r^'^^SeZ  ^^^^T^'T'  ''^'"l' 

M  cy,  près  d'Orléans    élnil    nevp  i   Hp   «linr  ';^:  ""/Ç,  »■»  ""erle  on   8.30,  ,ipn>s  la  mon  de 

EusVic^,  en  faveur  ^de'n.'.'i   CU,:i"  'r„d"'  Jlu'"  l-  /"i'r"""  à^H  ï''':>  r"'.'""'"-^ 

célèbre  monastère  de.Micy,  en   308    Siint  r...  ,c  r       '."  p''.''.  a  1  msiicaiion  ,|,.s  hércii- 

Mesn,i„   succéda,  en   510,  V  son    oncle.''q"  rl7   c  "riréodor'  ""é.nl^'r'  d""  ''"■  ''  "  """- 

n'avait  clé  que  deux  ans  abbé  de  Mirv  Vi\a  ""^ 7="  ,  y'*^""«'^'\  élanl    doien.ie   rofieme, 

réputation  ^e    sainte^lui    a.Mra^'!;^V       3  eM  'S     LuaTré^r  ^  ";''''r  ''''  "l''    '"^' 

nombre  de  disciples,  parmi    lesquels  ou  ei.e  n  clas  es    et  fil  ohrér  Vr  /'     '""  '"'  l'''^''"- 

saint   Lifard,    son  frère     sai-UAvit     .iiini  V'   p'*'  .' 7.  "' V     ,"  ^'''"""' '  "'"■  '^  «'  ?« 

Léona,d.  sain.    Cal.is;sain't''ïbéo;i'o'.Jr  '  jL^mod"  ë'stn,  Nic^nb''    ^'^rr'V"'' 

saint  Laumer.  Il  mourut  le  13  décemhr.-  'i^<)  'l.'i  r        ''     ,      "    '^'Cpb'-re,  et  les    .norls 

et  son  corps   fut   entc'ré  V  M^  .   qu'i  "^^l  tL   quo'^ri.ti  ^  ^r^^s'i""  "  "'r'^''"'  '^- 

^e^tte  le  no.  de  Sain.Mesmin   ^13  'dé-  q,J  J^ur  ^r^^  J'^  Ik^nlZ^ll 

MESSaCgE  ou  mLs.,  h  ('saint),  Messapius,  r    éb'r  ^sÏÏé  e  sou'^'  T':,'"'  ''""  "'  ^  ""^  '^^'  ^ 

martyr  r„  Touraiue.souffril  dans  e  .v  siècle  seur    ^âint  MélhorlP  -.  1   •  ""?'  '.:"'  '""'••'- 

avec  sainte  .Maure   et  sc^   huit  frères  dont  1.  tT,,/.          .îc        '^  ''""•*' '"'"'   f  """nu  p-- 

plus  ,connu    est  saint    Epaïu.  'l^^denl  ië'r 'a  Z:"ïï;;o t/S'-n"  r  ^'"^^  ^^ ''«' 

JeTfan^^-Tso^^tolïe"^^  ^'    '^  ^'^^•^^"^"'  MÉi'nODr(ia^t).  an  ,'.::; é'.ue  en    ^-ora- 

MÉTELLUS  (saint),  martyr  à  Néocésaroe  rv^r'iii    1"'°/"''    '"""^^I"'''  *■"'  "^^"c'*^  à  sai.it 

MÉTHOl.E  (saint) ,  Mrihodus     évéaue  do  ;  ô?  i'.,     '  v*""'  «'^{■""'^"/''"'•s .  '«  'r-^'"*  i'ni'6- 

Tyr  en  Phénicie,  do  leur  de  i'EHi.e  e?  ,  ir  t.     1  .rô  R  ^'^  ^^""•"'''  '""  ""''■"""  ''""» 

tyr,  fut  d'abord  é,  èque  d'Olympe  en  1  v.  iê  n„f,r     •  '        ^'^'"''î  '"'  ''„"""■•""'  '  ""  '■"•"•••"l 
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grav.^  puisque  les  canons 'défenJa'ie;;^' 'ce;  j;;)!^;;:;' s^ Me  iu^::!:^„'7'" '•'"•    ^"""'« 

translations,    exlrémemonl    rares,    dans   le;  P7,f'°"[,f";\!eJ"^ein.nt  dernier,  et  r,.,,re- 

premiers    siècles   de   l'Eglise.   Il   sounitle  't'''Vr„^        •'''''' ''V"  "''''"'«  •'claiant 

»narty,àCalcide,enr.rèce  versr.n^  I    >^r„t  ^V^''^'^'' !,""'''    ''..^«s    côt  s,  et    p;.r..iss;.nt 
les  empereurs    r.aèe.'AIaxiinin  H  '^^^^^^^^^  "   ""       "!'?'"•«"    ''"    i"-''   sou^rrain  dos 

nui  iii>  c«ni  i,..<r  i„..,  "uiiu^.s  ue  i.i  Miiteni  e  qui  >illait  ileci  ii'r  de    etir  <;orl 

nnion,elrfe/aAc.urr.c;J::;^«^^:.S!,^:  S'^Im  sair^^u'./ ir,'^    specUUeur  un 

S  3i^r~^^  ^r  î:n.ir.^:;rri-'  ^  '5 

?éo:';:i'^pro^::::;^^Zs'b:!:;:;;n;;^:r;::.^it;  ::;j:;r';ï^i;:;;;v:ni"yi";:""""^'"^'"-'-'- 

l'habit.    M    se    reïilt    ntuitc    à   oll,  r     "'"'.  ^'."î   """ '•  "^  '"   '''"'""•^    ^'""''•"t 

l.-:;nM,a.r-:;;;i;:':;;.^ï:^'^;l:^-^M'^^-  £^^~tr?;'df  d?;''lr?''r?- 

quels  son  zèlo  pour  les  saintes  imapes   le   (it  roi     l"     reçut  "eb.Zt  '  "''''  ''"i; 

condamner  par  Léon  l'Arménien.  L  817.  il  no;;,;i;ë  .î^^ë^  luje      m"  Uu-dl'h.;':',":;;:^^ 

fu  envoyé,  par  saint  Nicéphoro,  à  Rome,   en  pelé  en  Hobémc  par  1.  du    ï  r,     ,        u     e    l 

N      .    ^      .      .''  ^"^  beaucoup  de    succès,  pr.ndc  quantilé  de  Hohon.i.ns  reçurent  oc  i- 

^  -Pbore  étant  mort  en  exil,  lan  828.  Mé-  fena-ut   le    baptême.    uHZ   .ni "sionnaire 
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fonda  à  Prague  l'église  de  Noire-Danic,  celle 
de  SaiiU-Picrre  et  de  SaiiU-PauI,  cl  plusieurs 
aulres  dans  les  din'ércnlcs  parlies   de  la  U  i- 
liêmc.  Il  Iraduisil,   conjoiiilemenl   avec    soa 
frère,  la   liluryic  en   csdavon,  cl   ils  GriMit 
colébrer  la  messo  dans  la   lauguo   que   pai- 
laieril  les  peuples  qu'ils  avaienl  c  •nveilis. 
Mais  celle  nouveauté  cxcilales  réclanialions 
desarclii'>o;|uos  do  S.ilUbourgetdi'XIayeuco, 
qdi  porli:iciil  leurs  plaiules  à  Jean   A  111.  Ce 
pape  en  écrivit  à  Tuvenlare,  couilc  de  Mora- 
vie, el  à  s.iinl  Méthode,  auquel  il   donne  le 
Je  (lire  d'archevêque  de  fannouie.  11  lui  dé- 
fend de  (fiicla  messe  en  une  lanpue  barliare 
et  lui  ordonne  de  venir  à  Uomo  pour  y  rendre 
compte  de  sa  coiuluilc  et  des  ujoiifs  qui  l'ont 
déterminé.  Le  saint  obéit  sur-lo-eliamp,    et 
le  pape,  satisfait  de  ses  raisons,  coniirnia  les 
privilèges  dont  jouissait    le  siège   arcbiépis- 
éopal  de  -Moravie,  qu'il  déclara    indépendanl 
de  relui  de  Sallzlourg,  cl  permit  aux  Slaves 
de  faire  l'ofOce  di\in  en  leur   langue,  ce  qui 
se    pratique    encore    aujourd'hui    dans    les 
^gfl>cs  de  ces  peuples.  Saint  Melhode,  à  son 
rtlour  de  Rome,  eut  beaucoup  4  souiïrir  (!e 
la  part  de  [)lnsieurs   évèqucs  voisins,  qui  io 
plaignaient  des  altcinti  s  portées  à  l(  ur  juri- 
diction; mais  Jean  VIH  sut  maintenir  l'indé- 
pendance qu'il  avait  accoidce  au  >iége  de  Mora- 
vie, el  il  n'eut  pas  plulôlconnuleslracasseries 
au\(iiielles  saint  .Méthode  était  en  bulle,  qu'il 
lui  écri*it   pour   l'assurer  qu'il   \ cillait  aa 
iiiaintien  de  ia  dignité  el  «lu'il  le  seconderait 
dans  les  enireprises  qu'il  formerait  pour   la 
gloire  de  Uieu  :   il  le  iélieitu  en   iBémc  tea)i  s 
sur  la   purelc  de  sa  foi   et  sur  le  succès  de 
ses  travaux  apostoliques.  Le  sainlarcbcvéquo 
parvint  à  un  â^^c  firt  avancé  :  m.iis  un  ne  sait 
pas  en  quelle  année  du  ix'  siècle  il    mourut. 
Ses   reliques  ,    ainsi     que    celles    do  saint 
Cyrille,   ont  éié  découvertes  à  llomc   sovis 
i'autel  dune    ancienne    chapelle   de   Sainl- 
C  ément.  11  y  en  a  une  p:uriie  dans  l'église 
collégiale  de  lirnnc.  —  l)  mars. 

MLTHAN  (saint),  Meiraiius,  martyr  à 
Alexandrie,  était  un  vieillard  respeclalile  dont 
les  païens  se  saisirent  el  i|u'ils  voulurenl 
contraindre  à  proférer  des  paroles  iiupies 
contre  le  culte  du  vrai  Dieu,  l^o.nuie  il  s'y 
refusait,  ils  l'accahlèrcnlde  coup>,  lui  enfun- 
(èrcnt  des  éclats  de  rosiiaux  d.ins  h  s  yeux,  et 
l'ayant  traîne  p.ir  les  rues  d«us  un  de>  fau- 
bourgs delà  ville,  ils  le  lapi.ièrenl,  l'anâtit, 
sur  la  nu  du  règne  de  Philippe. —  •')!  janvier. 
MfyntOI'.L:  (saint),  Metivlnn»,  uiarlyr  in 
Orient  avec  saint  Claudjque  cl  un  autre,  csl 
honoré  chez  les  tirées  lo  3  décembre. 

Mf/ntUUK  (saint),  martyr  a  Tripoli, 
soulTril  avec  saint  Lucien  et  plusieurs  auire». 
—  '2'*  décembre. 

.\li;rH()DOUl!:  (sainle) ,  Mrlrodoni,  tierpe 
cl  nigrt>re  en  ItiihNuie  avec  sesiteat  saur» 
l^cnodurc  et  N>mphodore.  fut  coudamnée  à 
muri  pour  la  lui  chreticnno,  p.w  oniru  du 
président  i'ioulun,  tous  l'empereur  .N)ix»- 
inien,  vers  l'an  :i0.t.  —  10  seplrmbro. 

MtrUON  (saint),  <V/«f/o,  prêtre,  091  ho- 
nori-  à  \'eronfl  en  llaie  lo  H  mai. 

ftll:;! UOPUANb  (taïul) ,  lUclro^unis,  iiù- 


que  de  Dyzànee  et  con.csseur  illustre,  eut 
beaucoup  à  souffrir  sous  les  empereurs  Dio- 
clétien  et  G;>lère.  On  croit  qu'il  fut  élevé  à 
ré|iiscopat  \ers  l'an  313,  et  qu'il  était  mort 
avaiil  la  lenne  du  concile. général  de  Nicée, 
où  se  trouvait  saint  Alexandre,  son  succes- 
seur. Saint  Alexandre  d'Alexandrie  lui 
adressa  en  3iit  la  lettre  synodale  souscrite 
dans  le  concile  iiu'il  avait  tenu  contre  Arius, 
cl  dans  lei|uel  cet  hérésiarque  et  ses  secta- 
teurs avaient  été  retranchés  de  la  commu- 
nion do  l'Eijlise.  —  4  Ju^n. 

Mi:jll!  PILH  (saint),  J/f/ropi7M5,  évéque 
de  Trêves,  Cil  honoré  comme  martyr  dans 
son  diocèse.  —  8  oclolire. 

MliUDAN  (saint),  Mcldanus,  évéque  en 
Irlande,  Ibirissait  d.ins  le  vi"^  siècle.  Il  était 
déjà  prélre  lorsque  saint  Kiaran  le  ramena 
avec  lui  en  revenant  de  llome  ;  ce  qui  ferail 
croire  (ju'il  n'était  pas  Irlandais  de  naissan- 
ce. Ses  reliques  furent  apportées  en  France 
par  .saint  Fursy  et  déposées  à  Pcronnc.  —  1 
février. 

MKl'PiIS  (sainte),  marlyi'e  à  Gaze  en  Pa- 
lestine, souffrit  penlanl  l.i  persécution  do 
Maxiiiiin  11.  Après  que  la  sentence  de  luort 
portée  eontro  elle  eut  été  exécutée,  ses  res- 
tes fuient  déposés  dans  l'église  de  saint 'fî- 
niolhée,  située  hors  des  murs  de  la  ville.  — 
19  d -lembrè. 

.MliiZKNCliL'L  (saint),  I\!axentiolui,  con- 
fesseur, patron  de  Sauge  dans  IWnjiU;  il  est 
aussi  honoré  à  Cunaud  ,  dans  la  môme  pro- 
vince.   -  17  décembre. 

MICALLE  (saint),  Micallius,  Tuii  dc'!  qua- 
rante martyrs  de  SelMste,  dans  la  petite  Ar- 
niéiiie, servait  dans  l'armée  de  LieiniUs,  ainsi 
que  ses  irente-n  uf  ci^mpagnons.  Ce  prince 
a  aiit  porté  un  édit  qui  ordonnait  à  tons  les 
chrétiens  de  sacrilier  aux  idoles  ,  ils  refusè- 
rent de  s'y  ioumeltre,  et  Agricola  ,  gouver- 
neur de  la  pioTince,  pour  punir  leur  déso- 
béissance, les  condamna  à  passer  la  nuit  dans 
un  étang  glacé,  après  avnir  pris  la  perlido 
précaution  de  placer  à  côté  un  bain  chaud, 
pour  exciter  à  l'apostasie  ceux  d'entre  eux 
qui  ne  puarraient  résister  à  la  rigueur  du 
froid.  Tous  persévérèrent,  A  l'exception  d'un 
seul,  (|ui  ne  fut  pas  plulOt  entré  ;!ans  le  buin 
qu'il  expira;  mars  il  fut  aussitôt  remplacé 
par  le  stdd.il  i^ui  les  gard.iil.  (Ju:ind  oit  les 
tira  de  l'clang,  ils  étaient  tons  morts  ou  mou- 
rants. On  les  chargea  sur  des  voilures,  pour 
les  conduire  stif  un  hùelu-r  dcsi:nc  i  les  ré- 
duire en  cendres.  Leur  m.irijfe  eut  lieu  i'an 
•'!2>i,  et  saint  Hasile  fll  un  discours  en  feur 
honneur  te  jour  de  leur  féic,  eu  présence 
d'une  partie  de  leurs  rcliiiucs,  qu'un  conser- 
vait a  I  ésaréc  en  (^ann  idocé.  --  10  mars. 

.MIl'.HKb  (sain!) ,  fllicha-as  ,  orouhcte,  dit 
l'AMcriii,  pour  le  disling''cr  de  Michée  lo 
.Moiasthite  .  nrophélisail  sous  Achab ,  roi 
d'Israël.  Il  fut  mis  en  prison  par  ordre  de  ce 
prince,  l'an  8'.17  avant  Jésus-Christ,  jioui  'ui 
avoir  anrroncé  qne  la  guerre  ou'il  cnlrepie- 
n.iit,  lie  cimrerl  avec  josapliat,  t<ri  Je  Jiida, 
conlie  les  S)  rien»,  aurait  une  issue  fatale  , 
et  I  ev  liemenl  justilia  s,i  préJieiion.  Acliub, 
qui  se  pruposail  du  faire  mourir  .Miiliéu.  au 
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relonr  de  son  expédilion,  fol  lue  sur  le  champ 
de  balaillp,  cl  le  prophète  fui  mis  en  liberlé. 
On  croil  qu'après  sa  mort  il  fui  inhumé  à 
Samnrie.e»  les  Grecs  l'honoronl  le  5  janvier. 
MICHÉE  (saint),  l'un  des  douze  petits 
prophètes,  surnoinnié  le  MoiaslIiJIe  ,  parce 
qu'il  était  de  Morasihi,  bourg  de  Jtidée,  pro- 
phétisa pendant  plus  de  cinquante  ans,  sous 
les  rois  Joalhan,  Achaz  cl  Ezéchias,  c'esl-à- 
dire  depuis  l'an  770  jusqu'à  l'an  liï  avant 
Jésus- Christ.  Ses  prophéties  sont  dirigées 
contre  les rojauniesde  Juda  et d  Israël,  dont 
il  prédit  les  malheurs  et  la  ruine,  en  punition 
de  leurs  crimes.  Il  annonce  que  les  deux  tri- 
bus de  Juda  et  de  lîenjamin  seront  réduites 
en  captivité  par  les  Chaldéens  et  que  les  dix 
autres  le  seront  par  les  Assyriens  ,  mais 
qu'elles  seront  rendues  à  la  liberlé  par  Cy- 
rus.  Il  parle  ensuite  du  règne  du  Messie  et 
de  rétablissement  de  l'Eglise  chrétienne.  11 
parle  d'une  manière  îrès-flaire de  li  naissance 
du  Sauveur  à  Bethléem,  de  sa  domination  qui 
doils'étendre  jusqu'aux  extrémités  du  monde 
et  de  rétablissement  de  son  Eglise.  Son  corps 
fut  enterré  à  Samarie  ,  et  on  l'y  découvrit 
par  révélation,  sous  l'empereur  Théodose  le 
Grand.  Saint  Jérôme  parie  d'une  église  qui 
était  dédiée  en  son  honneur  dans  la  Pales- 
tine. Les  Grecs  l'honorent  le  21  avril.  —  15 
janvier. 

MICHEL  (saint) ,  Michaël,  archange  ,  l'ua 
des  principaux  esprits  célestes  qui  précipita 
dans  l'abimc  les  anges  rebelles,  et  que  les 
Juifs  regardaient  comme  le  protecteur  spécial 
de  leur  nation;  il  est  aussi  regardé  comme 
le  défenseur  du  peuple  chrétien,  et  en  [larti- 
culiiT  du  royaume  de  France.  Il  est  le  patron 
de  l'ordre  militaire  qui  porte  son  nom,  et  qui 
fut  établi,  en  l'iG9,  par  Louis  XI,  avec  cette 
devise  :  Immenn  lerror  Oceani.  La  fêle  de 
saint  Michel  s'est  toujours  célébrée  dans  l'E- 
glise, depuis  le  v  siècle  en  Occident,  et  l'on 
attribue  son  iiislilution  à  la  dédii  ace  de  l'é- 
glise qui  fut  bâtie  en  son  honneur  sur  le 
mont  Gargan  en  Italie.  Celle  église  fut  cons- 
truite par  l'évéque  de  Siponlo,  en  consé- 
quence de  l'apparition  que  lui  lit  l'arehange. 
Celle  église  devint  bientôt  le  lieu  d'un  pèle- 
rinage célèbre.  Olhon  ill,  empereur  d'Alle- 
magne, s'y  rendit  nu-pieds  en  1002,  pour  ac- 
complir la  pénitence  que  lui  nvail  imposée 
saint  Komu.ild,  en  expialion  du  crime  qu'il 
avait  commis  pour  avoir  fait  mettre  à  mort 
le  sénateur  Crcscinlien,  aiuiucl  il  avait  so- 
lennellement promis  de  lui  laisser  la  vie.  Le 
culte  de  saint  Michel  ne  fut  pas  moins  célè- 
bre on  Orient,  ri  il  y  coinniença  même  plus 
lôl.Coiislanlin  fil  bâtir  en  son  honneur,  pi  es 
de  Constanlinople,  une  église  (ju'on  ajipcla 
3fic/ia(f/«on,  et  dans  lariuellc  il  s'opéra  plu- 
sieurs miracles.  Sozomèiie  ,  qui  rapporte  ce 
fait,  assure  qu'il  avait  éprouvé  lui-mémc  les 
eflcis  rie  la  protection  du  saint  archange.  — 
29  septembre. 

.MICHEL  (saint),  évoque  de  Trois-Chàlcaux 
en  Danphiné,  esl  honoré  le  24  décembre. 

MIClil'.L  (  saint  )  ,  surnommé  VAragave  , 
cc«i-à-dire  r.^neicn  ,  pour  le  di^llngUl,•r  du 
ïuivenl,  florissait  dans  le  r  siècle,  cl  lui  t'ua 


des  principaux  propagateurs  do  la  foi  on 
Ethiopie,  après  saint  Frumence.  —  11  octo- 
bre. 

MICHEL  (saint) ,  diacre  et  moine  de  Kel- 
mone  en  Ethiopj-e,  est  honoré  le  9  décembre. 
MICHEL  (saint),  évéque  de  Sjnnade  ca 
Plirygie,  était  moine  lorsque  saint  Taraise  , 
patriarche  de  Conslantinople ,  dont  Michel 
avait  été  le  disciple,  le  plaça  sur  ]o  siège 
métropolitain  de  Sy  nnade,  peu  de  temps  avant 
le  concile  général  de  Nicée ,  tenu  en  7^7  con- 
tre les  iconoclastes,  et  auquel  ils  assislè- 
lèrent  l'un  et  l'autre.  L'empereur  Michel 
Curopalale  étant  monté  sur  le  trône  en  811, 
envoya  le  saint  évéque  de  Synna  le  en  ()na- 
lilé  d'ambassadeur  à  Charlemagne,  cl  le  pa- 
triarclie  saint  Nicéphore,  qui  occupait  depuis 
cinq  ans  le  siège  de  Conslanlii.opie,  profila 
de  celte  occasion  pour  envoyer  au  pape  sa 
lettre  synodale,  avec,  des  présents  dont  Mi- 
chel fut  porteur.  Le  pape  saint  Léon  ill  le 
reçut  avec  iionncur.  De  Rome  .Michel  se  ren- 
dit à  Aix-la-Ch.ipelle,  où  il  arriva  en  812.  Le 
but  de  l'ambassade  était  la  confirmation  de 
la  paix  entre  les  deux  empires.  11  était  de 
relieur  en  Orient  depuis  quelques  anii:  es,  et 
il  se  trouvait  à  Constanlinople,  lors(iu";l  eut 
l'occasion  de  signaler  son  zèle  pour  les  saiii- 
los  images,  eu  présence  de  l'empereur  Léoa 
l'Arménien  ,  qui  renouvelait  l'hérésie  des 
iconoclastes.  Ce  prince  l'exila  dans  Tile  Eu- 
dociale ,  et  ensuite  en  d'autres  lieux.  1!  est 
honoré  le  23  mai. 

MICHEL  (le  bienheureux) ,  religieux  ca- 
maldule,  institua  un  chapelet  composa  de 
trente-trois  l'aier,  en  l'honneur  des  Iriule- 
Irois  années  deNotre-Seigneur.  Il  mouiul  en 
lb22  cl  il  est  honoré  à  Gamaldoli  le  23  jan- 
vier. —  21  janvi,  r. 

MICHEL  D'HEIIINGUN  (saint)  ,  cnf  ni  et 
marlyr,  fut  écorchô  à  l'îige  de  trois  ans  et 
demi  par  les  Juifs,  l'an  loiO.  —  2G  mars. 

MICHEL  COSAOUl  (sainl)  ,  l'un  des  vinp;t- 
six  martyrs  du  Japon,  (|u;  furent  C'iiid.iiiinés 
à  mort  pour  la  lui  cluclicnnc  en  liJ07,  par 
l'empereur  Taycosaïua  ,  fut  attaché  à  une 
croix,  avec  ses  comj.agnon.'i ,  sur  une  émi- 
neiice  près  do  Nan^asacki ,  cl  eut  ensuite  le 
côlé  |)ercé  d'uiio  lance.  Urhalii  \  111  les  dé- 
clara marlyrselles  uiilauiiuuilircdes  suitu*. 
—  ;i  février. 

MICHEL  DES  SAIN'l'S  (le  bioiiheureuï), 
trinitairc  déchaussé,  né  en  i'oSd  à  Viuii  eu 
Catalogne,  d'une  famille  distinguée,  n'avait 
que  six  ans  lorsqu'il  annonça  a  ses  pareals 
qu'il  était  décide  à  ijuilter  Ip  monde  pour  ^e 
consacrer  à  Dieu.  11  Ht  même  alors  lu  tu;u  de 
chasteté  perpétuelle.  Il  observait,  maîgrc  sa 
grande  jeunesse,  les  jeûnes  elles  absiineii-» 
ces  de  l'Eglise ,  el  cela  pour  imiter,  comme 
il  le  disait,  saint  François  d'Assise,  pour  !•;- 
quel  il  avait  une  vénération  particulière. 
Etant  devenu  orphcliu  par  la  mort  de  ses 
parents,  sou  tuteur,  qui  clail  uu  de  stj>  ou- 
clcs,  le  plaça  cliez  un  marchand.  Le  jeuuc 
Michel  donnait  à  la  prière  et  aux  exercice* 
de  piélé  tous  les  inomeuls  dont  il  pouvait 
disiposcr,  après  avoir  satisfriit  à  tout  re  liu'il 
devail  à  son  maître.  Chaqucjour  il  rceiiait  le 
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petit  office  de  la  sainte  Vierge,  et  assistait  à 
i'offico  divin,  toutes  lis  fois  que  ses  occupa- 
tions le  lui  permettaient. Son  maître,  pénétré 
d'admiration  pour  ses  vertus ,  le  proposiiit 
pour  modèle  à  toute  sa  famille.  Michel ,  qui 
aspirait  à  uu  genre  de  vie  plus  parfait  enco- 
re, entra  dans  un  couvent  de  Trinitaircs  à 
Barcelone,  où  ,  après  trois  ans  d'épreuves, 
il  alla  prononcer  SCS  vœux  àSaragosse  dans 
une  autre  maison  de  1  ordre.  Bientôt  après, 
il  embrassa  la  réforme  qui  venait  d'être  éta- 
blie par  le  bienheureux  Jean-Bapliste  de  la 
Conception,  et  il  prononça  de  nouveau  ses 
vo-ux  à  Alcala  en  l(il7;  après  quoi  il  fut  en- 
voyé à  Baëi.a  et  à  Salanianquc,  pour  conti- 
nuer ses  éludes.  Ayant  éié  ordonné  prélre,  il 
sc.livr.i  tout  entier  à  l^3»orcice  du  saint  mi- 
nistère.'Ses  vertus  et  son  nu-riie  le  firent 
iion)mer,  pardeu\  foi'i,  supérieur  du  couvent 
(le  \'a';4adolid,et  il  se  lit  aimer  de  ses  religieux 
comme  un  père,  pendant  qu'ils  le  respeciaienl 
coniuiC'Un  saint.  Plus  d'une  fois  il  cul  en 
leur  présence  des  ré\élations  ilans  Ii  prière, 
et  ils  furent  témoins  de  plusieurs  miracles 
que  Dii'U  opéra  par  sou  entremise.  Le  bien- 
heureux liichel  n'avait  que  trente-six  ans 
lursi^u'il  innurut  en  lC2o  :  il  fui  béatifié  en 
1779  par  l'ie  VI.  — 3  juillet. 

MICHKUNH  (la  hicnlieureusc) ,  Micliae- 
lina,  leligieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-Fran- 
çois, née  en  1300  à  l'ezaro,  d'un  famille  dis- 
tinguée, épousa,  à  l'âge  de  douze  .  ns,  un  sei- 
gneur de  la  m.iison  de  .Malatesla.  Ayant 
perdu,  après  huit  ans  de  mariage,  son  luaii 
et  son  fils  unique,  die  cuira  dans  le  fiers 
ordre  île  Saint-l-'rançoi>.  Ses  parcnls  ,  qui 
trouvaient  de  la  folie  dans  ses  pratiques  de 
piété,  la  firent  charger  de  chaînes  et  enfer- 
mer ilans  une  tour.  Ayant  cn.'.uiic  étereinluc 
à  la  lihertr,  e'.le  se  livra  tout  enlière  aux 
œuvres  de  mi.sericorde.  .Vprès  .ivoir  fait  le 
pêlerinafie  de  la  terre  sainte  ,  elle  mourut 
dans  sa  patrie  le  l'J  juin  1351).  Clément  \ll 
approuva  sou  culte  en  1737.  —  19  juin. 

Mir.OMEK  (saint),  J>/ic/(omcre.<,  disciple  de 
saint  Germain  d'.\uxerre  ,  profila  tellrmenl 
sous  un  si  habile  mailrc,  qu'il  devint  à  son 
tour  un  modèle  dp  toutes  les  vertus.  On  croit 
qu'il  mourni  en  h'*0,  à  Tonnerre  ,  où  il  est 
honoré,  de  tem|)s  immémorial  ,  avec  le  titre 
de  confesseur.       30  avril. 

MIDE  (sainte)  ,  abbosc  en  Irlande  ,  née 
vers  le  coinmencemenidu  v  •  siècle,  à  Nan- 
desi  ,  dans  le  comie  de  Waterford,  était  issue 
du  sang  des  rois  d'Irlande.  File  renonça  à 
toutes  les  giandi'urs  humaines,  el  après  avoir 
consncrc  à  Dieu  sa  virginité,  clic  se  relira 
dans  uni-  groiio  au  pied  du  mont  Luach.dans 
le  I  onité  di'  LimcricK.  Ivlle  fonda  jiour  des  re- 
ligieuses le  monasièrc  de  Cluain-Creidhail, 
ou  elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  prali- 
quode  toutes  les  vcrius  ,  mais  surtout  de  la 
morlification,  et  y  mniirul  le  lii  janvier  .'>ti9. 
Elle  était  aulreloig  honorée  coininc  s.iintc 
dans  si>n  monasli-re  et  dans  plu'-ieurs  autres 
endroits  de  l'Irlande.        15  janvier. 

MIE  (sainl;  ,  Mtdicm,  ermite  dans  hj  lllai- 
•ois,  exerçait,  dans  sa  suliiud<-,  l'étal  de  cor- 
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donnier.  Sou    corps  se  garde  à  Huisseau  , 
près  de  Blois.  —  IG  mai. 

MIGDOINE  (saint)  ,  Migdonius,  officier  du 
palais  de  l'empereur  Dioctétien,  et  marl\r  à 
Nicomédie  avec  saint  Pierre  et  saint  Gorpon, 
fut  une  des  premières  victiiiics  de  la  persé- 
cution de  ce  prince.  Il  souffrit  l'an  303  le  27 
avril. 

MIGDON  (saint) ,  martyr  à  Madaurc  en 
.\frique,  souffrit  avec  saint  Nainphanioii,dont 
les  exhortations  el  l'exemple  l'aidèrent  à 
remporter  la  couronne.  —  V  juillet. 

MKjGÈNE  (  saint  ),  il/iyr/oiM,  martyr  à 
Ephèse,  souffrit  avec  saint  Ga'ien  et  un  autre. 
—  IC  mai. 

MIGGI.N  (  saint  ),  Jl/if/jiniis,  martyr  avec 
saint  VicUir  et  plusieurs  autres  ,  est  honoré 
le  V  décpinbr(". 

MimUllGl!)  (sainte),  Mi/fcurjejî,  vierge  et 
abbesse  en  Angleterre  ,  était  petite-fille  de 
Penda,  roi  de  .Mereie  el  lille  du  prince  iMer- 
wald.  Elle  renonça  de  bonne  heure  aux  gran- 
deurs humaines  ,  pour  si'  consacrer  à  Dieu 
ainsi  qui'  ses  deux  sœurs,  sainte  Mililrède  et 
sainte  Milgitbc.  .\[irès  avoir  pris  le  voile  dans 
le  monastère  de  Wenlock  ,  elle  fut  élevée  à 
la  dignité  d'abbesse.  l'arini  les  vertus  qu'on 
admirait  en  elle  ,  il  faut  placer,  en  première 
ligne,  son  humilité  profonde  ;  mais,  plus  elle 
s'abaissait ,  plus  Dieu  se  plaisait  à  la  glori- 
fier, par  les  laveurs  extraordinaires  donl  il 
la  comblail.  Elle  mourut  sur  la  fin  du  vii° 
siècle,  et  son  corps  fui  enterré  dans  son  nio- 
naslère.  Gel  édili  e  ayant  été  détruit  par  les 
Dalloi^,  fut  rebâti  plus  tard  puar  des  moines 
dcCluiiy.  Ces  religieux  reirouvèreutcn  1104 
les  reliques  i\{i  la  sainte  abbcssc  sous  les 
ru  lies  de  l'ancienne  éulise,  cl  il  s'opéra  plu- 
sieurs miracles ,  lorsque  l'on  en  fil  la  trans- 
lation. —  23  février. 

MILDHÈDE  (sainlr),  Mildradis,  Mildritha, 
vierge  et  ai)besse  en  Anglclt:rre  ,  élait  sœur 
de  la  précédente  et  fut  élevée  en  France  dans 
l'abbayo  de  Clielles,  où  elle  fit  vœu  do  virgi- 
nilé.  De  retour  eu  .\nglelerre,  elle  lui  eh  ir- 
gèi'  de  gouverner  le  monastère  de  Minstrey, 
dans  l'Me  de  Thani'l,que  sa  mère  Esineii- 
burgc  venait  de  foinlcr.  Mildrède  fut  bénite 
comme  abbesse  par  saini  l  li  odore  ,  arche- 
vêque de  Caulorbery,  el  hieiilôt  elle  se  vil  à 
la  tcie  de  soixante-dix  vierges  (|ui  étaient 
vriiues  se  placer  sous  sa  comluile  et  qu'elle 
formait  à  la  perfection  par  ses  exemples  plus 
encori'  que  par  ses  discours.  (Jn  coinplail 
parmi  ces  religieuses,  saiate  Erina'igidic  , 
sa  tanic  ,  dont  le  ruile  était  auliefois  très- 
célèhre  in  .\iiglelerre.  Sainte  Mildrède  mou- 
rut sur  la  lin  du  vii'  siècle,  après  une  lungiiu 
et  douloureuse  m  iladie.  l'^n  III.'I3  ,  s<-s  reli- 
ques furent  lraii>lcrées  dans  le  monastère  de 
Saint-.\uguslin  de  ('.aniorbery.  Il  y  a  deux 
egli-e>  di'  son  nom  à  Londres.        20  février. 

Mil. ET  ,  saint),  Milelur,  cvé(|ue  de  Trê- 
ves, llurissaii  d.ins  le  v  siècle  rt  mourut  en 
'♦72.  —  11)  septembre 

MILGLTE,  on  .Mii.<iiTnK  (salnle)  MUgUlia, 
vierge  en  .\iiglelcrre,  eiail  so'ur  île  samlc 
Miblrèdc  el  de  sainte  .Milburgc.  Elle  (|uilla 
le  monde, à  leur  exemple,  pour  «c  consacrer 
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à  Dieu  dans  le  monastère  d'EsIrey,  près  de 
Canlorbéry .  qu'Egberl,  roi  de  Kent,  venait  de 
fonder.  Après  une  vie  passée  dans  la  prati- 
que des  vertus  du  cloître,  elle  mourut  sain- 
teiiieiit  sur  la  fln  du  vir  siècle,  et  elle  est  ho- 
norée le  19  janvier. 

MILHEY  (saint),  appelé  aussi  Jean,  mar- 
tyr, était  frère  de  saint  Kucley  ou  Antoine. 
Né  en  Lilhuanie,  vers  le  commencement  du 
xiv  sièi  le,  il  était,  comme  son  frère,  cham- 
bellan d'Oliji'rd,  grand  duc  de  Lithuanie.  Il 
fut  élevé  dans  l'idolâtrie,  mais  il  se  convertit 
au  christianisme  et  fut  baptisé  par  un  prê- 
tre, nommé  Nistorius.  Le  refus  qu'il  fit, 
ainsi  que  son  frère,  de  manger  de  la  viande 
un  jour  défendu  leur  coûta  la  vie,  ou  plu- 
tôt leur  valut  la  palme  du  martyre.  Le 
grand  duc  les  fit  emprisonner,  et  après  plu- 
sieurs tortures,  Milhey  fui  condamné  à  mort 
et  exécuté  à  AViliia  le  2't  avril,  vers  l'an 
13i"2.  Son  ce:  ps  ainsi  que  celui  de  son  frère 
et  de  saint  Eustache  ou  Nizilon,  exécutés 
peu  de  temps  après  lui,  furesil  enterrés  dans 
l'église  de  li  Trinité  de  Wilna,  qui  est  des- 
ser»  le  par  des  moines  de  saint  Basile.  Leurs 
chefs  ont  été  Iranférés  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville  dont  ils  sont  patrons.  —  li 
avril. 

MILLAU  (saint),  Miliavus,  père  de  snint 
Méloir,  comte  de  Cornouailles,  est  honoré 
comme  martyr  dans  l'ancien  diocèse  de 
Tréguier  le  5  novembre. 

MILLES  (saint),  évèque  de  Suze  et  mar- 
tyr, né  dans  le  pa>s  des  Ilazichltes,lut  élevé 
à  la  cour  du  roi  de  Perse,  où  il  occupait  un 
poste  fonsidéiablc ,  lorsqu'il  embrassa  le 
clirisiianisme.  S'éiant  fixé  à  Elam,  près  de 
Suze,  après  sa  conversion,  il  relira  de  l'ido- 
lâtrie un  grand  nomlTe  de  personnes  qui 
formèrent  un  petit  troupeau  dont  il  devint  le 
pastiur,  après  qu'il  eut  élé  élevé  au  sacer- 
iloce.  11  fut  ensuite  élu  évèque  de  Suze  et 
sacré  par  saint  Godiabe,  évèque  de  Sapéta. 
Son  zèle  pour  la  conversion  des  infidèles  lui 
attira  bien  des  persécutions  et  des  mauvais 
traitement  de  leur  part.  Les  chrétiens  eux- 
ménifs,  par  l  ur  conduite  déréglée  et  leur 
peu  (l'ardeur  à  suivre  les  avis  du  saint  évè- 
que, Ip  délerniinèj  eut  à  abandonner  la  ville, 
après  avoir  prédit  à  ses  criminels  habitants 
les  maux  que  la  colère  divine  allait  faire 
fondre  >ur  eux.  Celte  prédiction  ne  tarda 
pas  à  se  vérifier.  En  effet,  trois  mois  après, 
une  révolte,  ;i  laquelle  les  Elaniites  avaient 
pris  pari,  ayant  éclaté  à  Suze,  les  minisires 
du  jeune  roi  Sapor  II,  envoyèrent  contre 
cette  ville  rebelle  une  armée  qui  avait  or- 
dre de  passer  au  fil  de  l'èpée  les  liabitanis, 
de  raser  leurs  m  lisons  i-t  de  passer  la  char- 
rue sur  le  sol;  ce  qui  fut  exécuté  à  la  lelire. 
Dans  la  suite,  cependant,  Suze  se  releva  de 
ses  mines  cl  les  rois  de  Perse  venaient  y 
passer  l'hiver  parce  (|ne  le  froid  y  était  moins 
rigonicux  qu'à  Ivcbilancs.  S.iint  Milles 
n'emportant  avec  lui  que;  le  livre  des  Evan- 
giles, visita  les  saints  lieux  et  les  piinei- 
paux  solitaires  d'Egypte,  entre  autres  saint 
Ammone,  disciple  de  saint  Antoine,  lin  re- 
tournant dans  sa  patrie  il   alla   voir  saint 


Jacques,  évèque  de  Nisibe,  qui  faisait  alors 
bâtir  la  grande  église  de  cette  ville  et  peu  de 
temps  après,  il  lui  envoya  pour  confection- 
ner des  ornemenls  destinés  à  la  cèlébr.itioa 
du  culte  une  quantité  considérable  d'étoffes 
de  soie  qu'il  avait  achetées  en  Assyrie,  pour 
enfairedon  à  saint  Jacques.  Arrivé  à  Sé- 
leucie,  il  assista  en  314,  à  un  synode,  tenu 
contre  Papias,  évèque  de  cette  ville,  qui  par 
sa  conduite  irrégulière  et  par  sa  hauteur, 
s'était  aliéné  tous  les  membres  de  son  clergé 
et  même  tous  les  èvéques  du  voisinage. 
Saint  Milles  lui  dit  en  plein  synode  :  Pour- 
quoi méfrisez-vous  vos  collègues?  avez-vous. 
oublié  ce  précepte  de  Jésus-Christ,  que  celui 
qui  est  te  plus  (jrand  parmi  vous  soit  comme- 
ïni  serviteur?  —  -Insensé,  répondit  Papias 
avec  colère,  vous  voulez  m'inslruire  comme- 
si  je  ne  savais  pas  mon  devoir.  Alors  Milles^ 
plaçant  sur  la  table  le  livre  des  Evangiles 
qu'il  portait  avec  lui,  dit  à  Papias  :  Si  vous 
rougissez  d'apprendre  votre  devoir  de  moi,, 
qui  suis  un  tuiscrahle  mortel,  apprenez-le.  du 
moins  du  saint  Evangile.  Papias,  dominé  par 
la  fureur,  frappe  avec  sa  main  sur  le  livre 
et  s'écrie  :  Parlez,  Evangile,  parlez.  Le  saint 
fut  effrajé  de  ces  paroles  impies,  et  après 
avoir  baisé  avec  respect  le  .livre  saint,  il  dit 
à  Papias  :  L'ange  du  Seigneur  va  vous  punir 
de  l'outrage  que  vous  avez  fait  à  la  parole  de 
vie  :  la  moitié  de  votre  corps  restera  sans 
moiivement,  et  vous  vivrez  plusieurs  années 
dans  cet  état,  pour  être  un  exemple  frap- 
pant de  Injustice  ilivine.  A  l'inslant  une  pa- 
rah.sie  nttai|ua  la  moitié  de  son  corps,  et  il 
tomba  parterre;  mais  il  vécut  encore  jus- 
qu'en 326.  Saint  .Milles  se  relira  dans  le  i)a.s 
de  Mésène,  et  -habita  avec  un  saint  ermite, 
dans  une  solitude  sur  l'Euphrale.  11  guérit 
p,ir  ses  prières  le  seigneur  du  lieu,  malade 
depuis  deux  ans,  et  ce  miracle  entraîna  la 
conversion  d'un  grand  nombre  d'infidèles. 
Il  en  convertit  aussi  beaucoup  dans  la  pro- 
vince des  Hazichéens,  oii  il  s'était  rendu 
pour  y  prêcher  la  foi.  Arrêté  en  3il  par  Hor- 
misdas  Gupbrise,  gouverneur  d'.  la  pro- 
vince, il  lut  conduit  à  Mahel-Dagdar,  capi- 
tale des  Hazichéens,  avec  ses  deux  disciples, 
Abrosime,  qui  èjait  prêtre,  et  Sina,  qui  était 
diacre,  et  après  une  cruelle  fiagellalion, 
comme  ils  refusaient  d'adorer  le  soleil,  il* 
furent  jetés  en  prison.  Ouel(|ue  temps  après, 
Hormisdas,  qui  su  disposait  à  faire,  le  jour 
suivant,  une  grande  chasse,  se  fit  amener 
Milles  et  menaça  de  le  tuer  comme  on  tue 
une  bêle  fauve,  s'il  ne  lui  démontiait  la  vé- 
rité de  la  religion.  Pendant  <|ue  le  saint 
évê(iue  lui  répondait  ;ivec  auiaiit  de  modes- 
tie que  de  fermeté,  le  gou>erneur  tirant  son 
poignard,  le  lui  enlonça  dans  le  côté: 
Narsès,  son  frère,  lui  p  'Migea  le  sien  dans  le 
coté  opposé  et  le  saint  ne  survécut  guère  à 
ces  deux  blessure^.  Son  corps  ainsi  que  ceux 
de  ses  deux  compagnons  qu'on  lapid.i  le 
lendemain,  furent  portés  au  château  du  Mal- 
can  et  déposés  dans  un  tombeau  qu'on  leur 
avait  préparé.  Les  deux  frères,  meurtriers 
du  saint  évèque,  s'enlretuèrcnt,  dans  leur 
grande  (basse  du  lendemain,    en   poursui- 
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vant  un  cerf.  —  22  avril  et  13  novembre. 

MILLORV  (le  bienheureux),  Melior,  frère 
couvers  de  Vallombreuse,  fui  le  premier  de 
son  oolrc  qui  mena  la  vie  de  reclus  dans  un 
erfiiitagc  si'-paré  du  tnona^tùie.  11  mourut  à 
genoux  dans  le  creux  d'une  roche,  vers  le 
mili<  u  du  xiir  siècle.  —  2lj  mars. 

MILO.N  (sainl),  Milo,  évéque  de  Bénévenl, 
était  origin<Tire  d'Auveri^ne.  Après  être  en- 
tré dans  lélal  pcclésiaslique,  il  fut  nommé 
chanoine  de  Paris,  et  il  était  doyen  du  cha- 
pitre, lorsi]ue  sa  réputation  de  mérite  et  de 
sainteté,  qui  s'était  répandue  au  loin,  le  lit 
élire  évoque  de  Bénévenl,  l'an  107't.  Saint 
liiiennc  de  (Irammont,  qui  était  alors  son 
disciple,  le  suivit  dans  son  diocèse,  pour 
continuer  son  éducation.  Saint  .Mllon  l'or- 
donna diacre  et  il  se  proposait  de  l'élever 
au  sacerdoce  et  de  l'employer  dans  l'admi- 
nistration  de  son  diocèse,  mais  il  mourut 
deux  ans  après  son  élévation  à  l'épiscopal, 
en  1076. —  23  lévrier. 

MILON  (le  bienheureux',  évéqiic  de  Tlié- 
rou.inne,  florissait  dans  le  xir  siècle  et  était 
lié  d'amitié  avec  saint  H  rnard  cl  saint  Nor- 
bert. Il  s'illiistra  surtout  par  sa  grande 
humilité  et  il  mourut  eu  llbS.  —  10  iuil- 
let. 

-MIMI-:  (  «ainl  ),  Mimus, 
avec  saint  Félicissime  et 
octobre. 

iMI.MIAS  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  la 
Scylliie,  souffrit  avec  sainl  Zenon.  —  9  juil- 
let. 

5I1N0LIE  (sainte),  ^/j/io/ifi,  martyre  avec 
saint  D,irius  et  plusieurs  autres,  est  hunoréc 
le  12  avril. 

MINULM?  (  sainte  ),  Menedina,  martyre  à 
Todi,  «st  honorée  le  20  mai. 

MlM  ItH  (saint;,  j1/»ncr(n.<,  martyr  à  Nyon 
en  Suisse,  soulTi  il  avec  saint  Héracle  et  trois 
autres.  —  17  mai. 

MINEllF  (saint),  Minetcus,  martyr  à 
L)On,  était  époux  (ia  sainte  liléazare.  ils  fu- 
rent mis  à  njorl  l'un  cl  l'autre  pour  Jésus- 
Christ,   avec  U'ur'î   huit  entants.  —  23  août. 

.MINKKVIN  (saint).  Minertinus,  martyr  à 
Cat.'inc  en  Sicile,  soulTiil  iwvc  saint  Litiennc 
et  plusieurs  autres.'—  31  déiCTiibre. 

.Ml.M.Vl  (^aint),  Minias,  sold;it  et  martyr 
à  Florence,  soiiflril  au  milieu  du  ni"  siècle, 
pendant  la  pcr-écution  de  rempeieur  Uèce. 
Ses  reliques  furent  apportées  en  France  vers 
l'an  9()9.  —  25  octobre. 

Ml.NN.MN  ou  Moi^AX  (saint),  Afonnr.v^  , 
archidiacre  du  diocèse  de  Saint-.Vndré  en 
Hcosse,  mourut  vers  l'an  870,  et  il  csl  ho- 
noré le  1"  mars. 

.MION  (sailli  ,  3/frfi(//'i(<,  confesseur  en  Au- 
vergne, fut  toute  sa  vie  un  modèle  parfait  de 
inortilieation.  —  1"  juin. 

.MlIil.oriîIllAlN  (sainl),  Merolilnnui,  flo- 
riss.iil  en  r.tiampagne  dans  le  »iir  siècle,  et 
fut  massacré  par  des  vleurs.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  de  Sahil-Symplioricii  do 
îtelm».  —  iH  mai. 

.Mll'.OCl.l  S  oli  MinocLBT  (  saint  ),  Uiro- 
clc',  II»,  évè(|ne  il  •  MiLiii  et  confesseur,  suc- 
céda à  saint  Matciae,   vers  le  comuieucc- 
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ment  du  règne  de  Constantin  M  assista  en 
313  au  concile  que  le  pai-e  saint  Melchiado 
avait  convoqué  à  Uonie  contre  les  donalistes. 
L'annétt  suivante,  il  ^e  trouvait  au  concile 
d'Arles,  contre  les  mêmes  sebismatiques. 
11  décora,  avec  magnificence,  l'éj^lise  de 
Saint-Anâtholon  et  orna  son  tombeau  d'une 
épiiaphe.  Ou  croil  qu'il  mourut  vers  l'an 
318  et  il  eut  sainl  Euslorç;e  pour  successeur. 
Saint  Ambroise  le  meiiliunnc  à  plusieurs 
endroits  de  ses  écrits  el  chaque  fois  avec  de 
grands  éloges.  —  30  novembre  et  3  décem- 
bre. 

RIISAEL  (sainl),  l'un  des  trois  jeunes  Hé- 
breux que  Nabuchodonosor,  roi  de  Baby- 
lone,  fil  précipiter  dans  une  fournaise  ar- 
denle,  pour  n'avoir  pas  voulu  adorer  sa 
statue.  Leur  atlacliement  au  vrai  Dieu  el 
leur  refus  de  se  souiller  d'un  acte  de  gros- 
sière idolâtrie,  furent  récompensés  par  urt 
miracle  frappant.  Ils  sortirent  sains  et  saufs 
du  milieu  des  flammes,  sans  que  leurs  vête- 
ments, ni  Diéiiie  leurs  cheveux  eussent 
é|)rouvé  la  moiiuli  e  atteinte  du  feu  (|ui  les 
environnait  de  toutes  parts.  Le  roi,  qui  avait 
conlem[dé  pir  lui-iiiéuie  le  prodige,  eu  fut 
si  Irapjié  (|u'il  rendit  un  décret  en  laveur  du 
Dieu  d'Israël  qu'adoraient  ces  jiunes  Hé- 
breux, et  ([u'il  leur  donna  à  eux-mêmes  des 
cnlplois  importinls.  L'Eglise  les  honore  tous 
les  trois  le  Ki  décembre. 

MIS->Lr\lE.N  (s.iinl),  Misswianus,  martyr 
en  Afrique  avec  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  27  janviir. 

MITON  (saint),  MHunus,  prêtre  et  martyr 
en  .Afrique,  soulTrit  avec  saint  Uelliquc  et 
ses  cirnpagnons.  — H-  mai. 

MlTltl';  ou  .Mlriik  (saint  ),  .l/iM'i(«,  mar- 
tyr à  Aix  en  Provence,  soulTrit  l'an.'JOft,  pen- 
dant la  peiséeiition  de  l'empereur  l>iociéiien. 
Son  tombeau  fut  illustré  [ar  plusieurs  mi- 
racles et  la  ville  d'Aix  l'honore  comme  son 
patron.  Il  y  a  une  |>aroissc  de  son  nom  dans 
in  diocèse.  Sainl  (îréf;oirc  de  Tours  ne  liii 
donne  que  le  titre  de  confesseur;  ce  qui  sup- 
poserait ([u'il  aurait  survécu  à  ses  tour- 
ments. —  13  novembre. 

-MNASON  (sailli),  disciple  de  Jésus-ChrisI, 
èlait  de  l'ilcdeChypre;  mais  il  habitail'lesa- 
ree  en  Palestine  quand  saint  Paul  y  arriva, 
se  rendant  à  Jérusalem,  l'an  .'i8  de  Jésiis- 
Chrisl.  Il  logea  l'A  poire  chez  lui.  H  est 
nommé  mal  à  propos  Jasondans  le  Martyro- 
loge rom.iin.  —  12  juillet. 

.MNf;SH'llftE  (!>ainl),  ^^/nejiffteiM,  labou- 
reur et  martyr  .avec  saint  Lé. nue  el  [du- 
sieurs  autres,  fui  décapité  par  ordre  du  pré- 
sident Flavicn,  pendant  la  persécution  de 
Diorlcl.en.  —  1"  août. 

WOCII  (saint),  est  honore  comme  martyr 
chez  les  Crées  le  9  juillet. 

MOCIIOKMOI":  (saint  ).  abbé  en  Mnndr» 
appelé  f'ulclierlui  par  les  Latins,  ftrt  élevé 
dan^i  le  monastère  de  Hem  hor,  sous  »;iliit 
('onmal,  cl  fonda  ensuite  la  célèlire  abtia>c 
de  Liaih-.Mm  hoéninc.  près  de  laquelle  on  a 
lii'^li  la  ville  de  ce  nom.  Il  eu  fut  le  premier 
a!. lie  el  il  V  monriil  en  (i.'l-'S.  —  13  mars. 

.M(iCll'r'£U   (  si\iul ),  JlJucUm,  é\é.iuc  d« 
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Lubgune  en  Irlande,  florissait  vers  l'an  6^)0. 

—  24  mars  et  19  avril. 

.MOCHUDA  ou  Gakthag  (saint),  évéquede 
Lisinore,  avait  été  disciple  de  saint  Cnmjîaii. 
Il  fonda  deus  nionastères,  relui  de  Hailhia 
dans  le  Wesl-Méalh  cï  celui  de  Lisinore, 
dont  il  fut  le  premier  évêquc.  11  mourut  en 
037,  lai.-sant  une  règle  monastique  qui  a  élé 
suivie  pendant  lon;^lcmps  <ians  plusieurs 
monastères  d'Irlande.  —  10  mai. 

MCiGOLMOC  (saint),  Mocolmocus,  évêque 
de  Droniore  en  Irlande,  est  honoré  le  7 
juin. 

MOCON.V  (saint  ),  Moclwna,  confesseur, 
est  honoré  en  Irlande  le  9  novembre. 

WOCULLÉE  [fiix\n\),Moeulteus,  est  honoré 
en  Irlande  le  12  juin. 

MODAN  (saint),  Modnmis,  abbé  en  Ecosse 
dans  le  vu'  siècle,  se  fil  moine  dans  lab- 
baye  de  Dryburj?,  où  il  devint  un  modèle  de 
toutes  les  vertus.  Il  donnait  par  jour  jusqu'à 
cinq  ou  sis  heures  à  la  méditation  et  se  li- 
vrait aus  ausléritts  les  plus  ri;;ourcuses. 
Ayant  élé  élu  abbé,  il  prouva  par  s.i  con- 
duite, la  vérité  de  celle  niaxime,  que  pogr 
savoir  bien  commander  i!  faut  avoir  appris 
à  bien  obéir.  Sa  fermeté  à  maintenir  la  dis- 
cipline, n'avait  rien  do  dur,  et  il  s.iv.iil  se 
faire  obéir  plutôt  par  amour  que  par  cr<iinle. 
Le  gouvernement  de  sa  communauté  ne  l'oc- 
cupait pas  tout  entier:  il  prcclia  la  fui  à 
Sterling  et  à  Falkirck  et  il  interrompait  ses 
travaux  apostoliques  pour  aller  passerlrenle 
ou  quarante  jours  sur  les  montagnes  de 
Lumbarton,  où  il  n'avait  de  commerce  qu'a- 
vec Dieu.  C'est  dans  cette  solitude  qu'il 
mourut  dans  le  vu  siècle,  et  ses  reliques  fu- 
rent ensuite  placées  à  Rosneith,  dnsuue 
église  do  son  nom.  Saint  .Mod-in  est  le  pa- 
tron principal  de  lu  grande  église  de  Ster- 
ling: il  est  aussi  honoré  à  Dumbarton  et  à 
Falkirck.  le  '»  février. 

MODKIIAT  (saint),  M(.derattis,  évèciue  de 
Vérone,  fut  inhumé  dans  l'cgliic  de  Saint- 
Etienne  de  celte  ville,  où  il  est  honoré  le  23 
août. 

MODESTE  (saint),  Mode^lm,  soldat  et 
niartjr  en  Afrique,  souffrii  avec  s.iiiit  Zo- 
tique  et  quar<inle-deus  autres  de  ses  cama- 
rades. —  1 J  j.invier. 

AlOUESTE  (saint),  aussi  mariyr  en  Afri- 
que, soullril  a  Carlhagc  avec   saint   Julien. 

—  12  février. 

MODESIE  (saint),  enfant  et  martyr  à 
Alexandrie,  souffrit  avec  saint  Ammone.  — 
12  février. 

MODESTE  (saint),  diacre  et  martyr  à 
liénéveiit  en  Italie,  est  honoré  le  12  février 
et  lo  2  octobre. 

MODESTE  (sainl),  martyr  en  Ltic.inin, 
élJiil  marié  à  sainte  Cresccncc,  nourrice  do 
sailli  (iuy  ou  Vit.  Comme  ils  tlaiont  chrétiens 
l'un  cl  l'autre,  ils  élevèrent  le  jeune  Guy 
dans  les  principcsdc  la  vraie  foi;  mais  Hila?, 
l)ere  de  l'enfiinl,  n'eut  pas  (ilutôl  connais- 
iimre  du  genre  d'éducation  qo'ils  lui  don- 
naienl,  qu'il  le  ri  lira  de  leurs  mains  et  mit 
(■•ul  en  uBuvn-  [lour  le  r.isuiier  aux  prali- 
oucs  de  ridolàlric.  Ne  pouvant  y  réussir,  ni 


par  les  menaces,  ni  par  les  mauvais  traite- 
ments, il  le  livra  à  Valérien,  gouverneur  de 
la  province.  Modeste  et  Crescence  parviu- 
rent  à  soustraire  le  jeune  mtrlyr  aux  per- 
sécutions, et,  quiltinl  la  Sicile,  leur  patrie, 
ils  passèrent  en  Italie;  mais  on  se  mit  à  leur 
poursuite,  et  ils  furent  arrêtés  ilans  la  Lu- 
canie  et  mis  à  mort  au  co'umencoment  du 
ivs  siècle,  sous  l'empereur  Dioclétien.  —  la 
juin. 

MODESTE  (saint),  martyr  à  Ccsseron, 
près  d'Agile, dans  la  Gaule  Narbonnaise  avec 
S'jint  Tihère,  fut  arrê  é  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien.  On  le  mit  en  prison  où  il 
eut  à  subir  la  faim  ainsi  que  d'aulres  tor- 
tures, et  il  fut  enfin  décapite.  Dans  le  viii" 
siècle  on  bâtit  un  monastère  sur  le  lieu 
même  où  il  avait  été  exécuté.  —  19  novem- 
bre. 

MODESTE  (  saint),  évêque  de  Trêves  et 
confesseur,  florissait  dans  le  v*^  siècle.  -- 2i 
février. 

MODESTE  Csainl),  patriarche  de  Jérusa- 
lem, était  alibé  du  monastère  de  Saint- Théo- 
dore dans  la  Palestine,  lorsque  le  patriar- 
che Z;tcharie,  après  la  prise  de  la  ville  sainte 
par  les  Perses  en  61'»,  le  chargea  du  soin  de 
son  diocèse  qu'il  ne  pouvait  plus  adminis- 
trer par  lui-même,  à  cause  qu'on  l'emme- 
nait prisonnier  avec  une  partie  de  son  trou- 
peau. Moilesle  s'appliqua  à  réparer  les  maux 
de  la  guerre,  rebâtit  plusieurs  des  églises  et 
des  monastères  qui  avaient  élé  détruils,  et 
lorsque  Z -.charie,  qui  était  sorli  de  capti- 
vité en  628,  fut  mort  quatre  ans  après,  tons 
les  sulïraaes  se  portèrent  sur  Modeste,  qui 
lui  succéda.  Il  conliima  à  s'illustrer  par  ses 
vertus  et  surtout  par  son  zèle  contre  les  hé- 
résies qui  régnaient  do  son  tc:nps.  Il  mourut 
deux  ans  après  son  élection,  l'an  (i-3'i^.  Il  a 
laissé  quelques  Homélies,  dont  l'une  en 
l'honneur  des  iDoines  de  la  laure  de  Saint- 
Sahas,  massacrés  par  les  Sarrasins  en  Gl'i,  et 
auxquels  il  fit  donner  une  sépulture  hono- 
rihlc,  comme  il  convenait  à  des  saints  et  à 
des  martyrs.  Saint  SophroBC  lui  succéda.  — 
IG  décembre. 

MODESTE  (sainte),  Modc^ln.  martvre  à 
Niromédie,  souffrit  avec  saint  .'\IaceiIone,  son 
père  et  sainte  Patrice  sa  mère,  probablement 
au  conmienrement  de  la  persécution  de  l'em- 
pereur fMoclétien.  —  l'J  mars. 

MODESrE  (sainte),  vierge  et  abbesse  à 
Trêves,  était  nièce  de  saint  Mndoald,  évêque 
de  cette  ville,  et  de  la  bienheureuse  lite, 
épouse  de  Pépin  deLanden.  Elle  prit  le  voile 
dans  le  monastère  du  Saint-Mont,  et  il  y 
avait  plus  de  vingt  ans  qu'elle  faisait  l'édifi- 
caiion  de  In  coinmunaulé  ,  lorsqu'elle  l'ut 
choisie  pour  êlre  à  la  têie  d'une  colonie  de 
vierges  que  l'abbessc  du  Saint-Munt  envo- 
yait à  1  rêves,  fonder  lo  monastère  de  Ilor- 
ren,  ainsi  dit  parce  que  saint  Dagoberi,  roi 
d'Austrasic.  donna  pour  loger  la  nouvelle 
comiiiunaut.- ,  les  bâtiments  qui  avaient 
servi  aiilrefois'  de  grenier  public,  et  que 
les  Moiiiains  appelaient  honciun.  Sainio 
Ir.iiiue,  (l;U;  (le  c;  s  liiit  rui  v  rernt  le  uiilo 
des  mains  de  Modeste.  Celle-ci  fiil  favorisé» 
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de  piu-iieurs  grâces  extraordinaires,  et  elle 
ronnul,  par  rcvclilion,  llioiire  où  sainte 
Crtrlnide  de  Nivelle,  sa  cousine,  quilla  ce 
monde.  Le  lendemain,  elle  on  parla  à  Clo- 
dolplie,  évèque  de  Trêves,  qui  vérifia  le  (ail. 
Elle  mourut  vers  l'.n  OSO  et  sainte  Irmine 
'.ui  succéda.  —  4  novembre  ol  G  orlobre. 

MODKSTIN  (saint),  jModcstinut ,  est  ho- 
îioré  à  Avellino  dans  le  royaume  de  Naples, 
■comme  évèque  d'un  autre  siéije  et  inarijr. 
Ses  reliques  furent  portées  dans  l'enlisé  de 
Prétorio,  vers  l'an  IISO,  avec  elles  de  saint 
Florenlin,  prêtre,  et  de  sainl  Flavicn, diacre, 
quon  croil  avoir  souffert  avec  lui.  iï  fé- 
vrier el  10  juin. 

îiIODliTl E  (sainte),  Mundana,  veuve,  ho- 
norée  comuie  marlyi'c  ù  Sarlul,  souffrit    à 
ce  que  l'on  croil  vers  l'an  50o.  il  y  a  dans  la 
ville  de  Sarlat  une  église  qui  porte  sou  nom. 
■    31  mai. 

MODO.\LD  (sainl),  l\!odoaldus,  évéquc  de 
'i'rèves,  était  frère  de  la  bienheureuse  llle  et 
sortait  d'une  des  premières  lamilies  d'.Vqui- 
taine.  (Juoiqu'il  se  sentit  iieaucoup  d'allrait 
pour  la  solitude,  il  fut  obligé  de  si'  rendre  à 
la  coni  du  roi  liayobert,  où  il  exerça  des 
fonclions  éminoiites  (|ni  ne  lui  lircnl  pas  né- 
gliger ses  devoirs  de  chiélien.  Sa  vie  au  mi- 
lieu du  monde  étail  si  parfaite,  qu'on  le 
choisit  |iour  évèque  de  ïrùves  vers  l'an 
G22,  el  s'il  ne  consentit  qu'avec  répugn.incc 
à  son  élévation  à  l'épiscopai,  i!  en  remplit  les 
devoirs  avec  beaucoup  de  zèle  cl  de  sagesse. 
Il  fonda,  sur  les  bords  diî  la  >Iuselle,  le  m  - 
naslère  de  saint  Sympliorien,  el  il  eu  confia 
le  gouvernement  a  sainte  Sévère  sa  steir. 
lin  625,  il  assista,  avec  sainl  Arnoul  de  .Metz 
et  sainl  Cuniberlde  Cologne,  à  un  concile  de 
Reims,  où  l'un  lit  vingl-iiuq  canons  sur  la 
discipline.  Il  fut  un  des  principaux,  orne- 
nienls  de  riî;;lise  gallicane,  el  le-  plu^  grands 
prélals  de  son  siècle  rimnorèrenl  de  leur 
amitié.  Il  mourut  le  12  mai  vers  ti'iO.  —  12 
mai. 

.MODONOG  (sainl),  confesseur  en  Irlande, 
llorissail  dans  le  vi'  siècle.  —  13  février. 

iMODW/^.NIi  (sainlel,  yi/o(/otc/i(j,  vierge  on 
Anglelorro,  née  en  Irlande  vers  le  commen- 
cement du  ix'  siècle,  se  lit  religieuse  dans  sa 
patrie.  Kilo  passa  ensuile  en  Angleterre, 
vers  l'an  8'i0,  sons  le  règne  (rKlhchvoll.  Ce 
prince  lui  conlia  l'educalioii  de  sa  fille  i^iliibc 
ol  fonda  pourelle.dans  le  conilè  de  Warwich, 
le  m'inaslère  de  l'uHesworlIi,  <|ni  prit  d.ins 
la  suite  le  nom  de  saiiilc  l'Jditbe.  Sainle  Muil- 
■wèiie,  at  aiil  de  ()uiiler  riCriif-se  ,  a\ail  litnde 
deux  iiioiiaslères,  l'iiu  à  S^.'.ling  cl  l'autre  à 
Kdimbourg.  l'^lIc  mourui  vers  l'an  8".'j.  '» 
cl  ■)  juillet. 

MOlili  (sainl),  yi/oi(/ocii.«,  évè(iue  de  Fer- 
nes  en  Irlande,  mourut  vers  l'an  (■>20.  —  ;il 
janvier. 

MDIlOLDOliONOUCO  (sainl),  évéquc  de 
Kildare  en  Irlande,  niourul  l'an  70V.  -  1!» 
février. 

MOK.I)  sainle),  niarlyre  srfr  li-s  bords  du 
D.inubc  avec  .sainio  Anema'ide  el  plnsieurg 
aulres,   fut  mise  à   morl    pour  la    foi   chré- 


tienne par  Vinguric,  prince  des  Gotlis,  vers 
l'an  370.  —26  mars. 

moïse  (sainl).  Mot/ses,  législateur  et  pro- 
phète, mort  sur  la  montagne  de  Nébo,  dans 
la  terre  de  Moab,   était   fils   d'Amram   cl  de 
Jocabed.    Né  eu  -KgNple    l'an    1571     avant 
Jéâus-ChrisI,  il   ue  fut   pas  jeté  dans    le   Nil 
aussitôt  après  sa  naissance,  comme  le  pres- 
crivait l'édit  royal  porté  contre  tous  les  en- 
fants  mâles    des   Hébreux;     niais  Jocabed, 
après    l'avoir  nourri    secrètement   pendant 
trois  mois,  voyanU'impossibilitédele  cacher 
plus  lon^ile  .iiis,  l'exposa  dan-*  une   corbeille 
sur  le  Nil,  après  avoir  recommandé  à  .Marie, 
sœur  d    renfaul,de  ne  pas  le  perdre  de  vue, 
afin  de  savoirce  qu'il  doviendrail.  La  fi.lc  du 
roi,  se  promenanl  sur  les    boids   du  lleuve, 
aperçut  la   corbeille  sur  l'eau,  el  se    l'élant 
fait  apporler,  elle  y  trouva    l'enlant  qui  lui 
parut  SI   beau    qu'elle  résolut   de    le     faire 
élever  à  ses  frais.  Marie,  attentive  à  tout  ce 
qui  se  passait,  s'olfrit  pour   aller    cberclicr 
une  nourrice  et  amena  sa  propre  mère,  à  la- 
quelle la  princesse  remit   l'enlant,  lui    pro- 
menant de  la  récompenser  largement  de  ses 
soins.  (Juand  il  eut  trois  ans.  elle  le  fil  venir 
au  palais,  r,'ido|)ln  pour  son  fils  et  le  nomma 
Moïse,  qui  signifie  sauve  des  eaux.  Moïse  ap- 
prit sous  d'habiles  niaiires  les   sciences   (|ui 
élaientalors  culli\ées  en  lîgyple  ;  dcsaulours 
profanes  rapporlenl  qu'il  s'exerça  au  méiier 
delà  guerre    el  (|u'ii  rcnipoila  une   giande 
victoire  sur   les  Ethiopiens;  ni.iis  l'Ecriture, 
qui  ne  parle  pas  de  ses  exploits  mi'ilaires,  dit 
qu'à  l'âge    de    (|uaranle   ans    il  alla    visiter 
ceux  de  sa  ii.iiion,  el  ()u'ayanl  rencontre  un 
Egyptien,  qui  happait  un  Israélite,  il  tua  co 
brutal  ;  ce  qui  rul)1igca  de   ^'onluir   dans    le 
pays  de  Madian.  Il  \  épousa  Sepbor.i,  fille  du 
jirelre  Jèlliro,  dont   il  eut  deux  fils,  lieisoin 
el  liliezer.  Son  beau-père,  (|ni  était  riche,  lui 
confia  le  soin  de  ses  troupeaux,  el  il  y   avait 
qnaranle    ans    que    Moïse   remplisiail    ces 
humbles  fondions,  lorsqu'un  jour,  se  trou- 
vant sur  le  mont  lloreb.  Dieu  lui  apparut  au 
milieu  d'un  buisson  qui  jetait   une  lumière 
éclatante,  s.ins  être  embr.isé,  el    il    lui   or- 
donna d'aller  délivrer  de    l'opiiression    les 
Hébreux,  ses  frères.   Moïse   relusa    d'abord 
celle  niissioii  périlleuse,  mais  Dieu  vain(|uil  sa 
résistance  par  deux  prodiges,  el  lui  adjoignit 
Aaron,  sou  frère.  Ivtaut  ailes  enseinlde  lioii- 
ver  le  roi  l'har.ion,  ils  lui  enjoignirent,  de  l,i 
pari  de  Dnu,  de  l.iisser  les  llelireux  su  ri  n- 
dre  dans    le  désert   d'.Vrabie,   pour  y  offrir 
des   sacrifices  ;    mais  ce   prince    impie,    loin 
d'obleinperer   à    des   or.lres   qu'il    regarda. l 
comme  des  insolences,  aggrava    encore   le 
f  ilx  dont  il  surchargeait  la  pusiérilède  Jarob. 
Ils  re>  lurent  |ilnsieur>  foii  à  la  charge,  du  la 
part  do  Dieu,  ol  ils    renconlrèrenl   lonjoiirs 
dans  le  prince  la    même  obstinalioii,  tna'gré 
les  fléaux  i|ui  viiirenl    fondie  sur    1  Egypte, 
en  punilion  de  celle  resiilance    aux    ordres 
ditins.  I.a  dernière  plaie   dont  l'EgypIe    fui 
liappée,  et  qui  cin^islail   d.ins  la   iiMrt  des 
premiers  nés  de  loules  les  famillot  égyptien- 
nes, sans    excoplioii.    i|ui   moururent   tous 
dans  la   inënie   nuit,    produisit    plus   d'elTut 
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que  les  aufres.  Comme  le  fils  de  Pharaon 
était  du  nombre  des  viclimes,  il  fui  altéré  de 
ce  coup,  et  laissa  partir  les  Hébreux  avec 
tout  ce  qui  leur  app.alenait,  le  13  du  mois  de 
Nisan  ,  qui  devint  le  premier  de  l'année 
juive,  en  mémoire  de  cet  événement.  Ils  par- 
tirent donc  de  Kamessé,  nu  nombre  de  plus 
à".  600,000,  sans  compter  les  femmes  et  les 
petits  enfants;  mai-,  à  peine  furenl-ils  arri- 
vés sur  les  bords  di>  la  mer  Roii;re,  (jue  Pha- 
raon, qui  se  repentit  de  la  pertnission  '.]u'il 
avait  donnée,  se  mit  à  leur  poursuite  avec 
une  puissante  armée.  Moïse  ,  par  ordre  de 
Dieu,  ouvrit  an  milieu  des  eaux  un  passage 
à  son  peuple,  et  par  un  secon  I  prodige  les 
eaux,  qui  s'étaient  ou  vertes  [oarlesHéUreux, 
se  refermèrent  sur  les  Egyptiens,  qui  furi'ut 
tous  engloutis  dans  les  Ilots.  Ajjrès  le  passage 
de  la  mer  Rouge,  Moïse  chanta  en  aclinii  de 
grâces  le  sublime  cantique,  Canleiiius  Domi- 
no, etc.  Arrivés  à  Mara,  il  changea  en  eaux 
douces,  pour  les  besoins  dos  Israélites,  les 
eaux  de  ce  lieu,  qui  étaient  aincres.  A  Rlia- 
phiJni,  il  Gt  jaillir  du  rocher  d'Horeb  une 
source  assez  abondante  pour  désaltérer 
touie  la  multitude  qu'il  conduisait;  mais 
parce  qu'il  avait  frappé  le  roclier  deux  fois 
au  lieu  d'une,  et  qu'il  avait  montré  par  là 
un  manque  de  foi  dans  le  pouvoir  miracu- 
leux dont  il  dispusait.  Dieu  fit  irrité  contre 
lui  et  le  priva  plus  tard  de  l'entrée  dans  la 
terre  promise.  Les  Araaléciles  étant  venus 
attaquer  le  camp  des  Hébreux,  Moïse,  pen- 
dant que  Josué  combattait  dans  la  plaine, 
alla  se  placer  sur  une  hiuteur,  tenant  les 
mains  élevées  vers  le  ciel  ;  mais  ceux  qui 
l'accompagnaient  furent  ol)ligés  de  les  lui 
soutenir  dans  cette  position,  parce  qu'ilss'a- 
perçurent  que  quand  la  fatigue  les  lui  taisait 
abaisser  vers  la  terre,  alors  les  Israélites 
avaient  le  dessous.  Les  Israélites,  victorieux 
arrivèrent  enfin  au  pied  <Iu  mont  Sinaï  le  troi- 
sièmejuurdu  neuvième  muisapiès  liiur  sortie 
d'Egypie,  et  Moïse  uionta  sur  le  mont  où  il 
reçut  de  la  mnin  de  Dieu  les  deux  tables  de 
la  loi,  code  adniiiable,  empreint  du  sceau  de 
la  divinité.  Revenu  au  c  mp,  il  apprit  que  le 
peuple,  pendant  son  absence,  s'eiail  livré  à 
l'idolâtrie  en  a<lorant  le  veau  d  or.  Cette  nou- 
vell"  le  rempli  d'uni-  t  Ile  indig'natiun  qu'il 
brisa  les  lal.les  «(u'il  portait,  e!  fil  exlei  mi- 
ner 23.000  hnnnnes  parmi  les  plus  coupa- 
bles. Il  reinonia  ensuite  sur  la  monta  .nu 
pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  des  autres,  et 
il  en  rappoila  de  nouvell'  s  tables  sur  les- 
quelles la  loi  était  écrite.  Ouand  il  dcscen  !ii, 
son  vis.vge  jelail  des  rayons  si  lumineux  ■  ui' 
le»  Israélites  n'osant  l'aborder,  il  fut  obligéjiie 
«e  voiler.  Illit  travailler  au  tabernacle  sui- 
vant le  plan  (lue  Dieu  lui-même  avait  l:aié, 
consacra  Aaron  et  ses  fils  pour  en  être  les 
minisires,  et  destina  les  lévites  poui  le  ser- 
vice du  culte.  Ilpubli.i.de  la  part  de  D  eu, 
un  grand  nombre  d  onloiinanees,  (aiil  reli- 
lîionses  que  civiles,  li  conduisit  ensuite  les 
Israélites  jusqu'au  pied  du  mont  Nebo,  sur 
IcMiiel  k'  ^e^gn'  ur  lui  ordonna  de  monter  et 
d'iiù  il  lui  fil  voir  la  terre  [iromise,  d  ns  la- 
«lutlle  il  ne  devait  pas  entrer.  Il  y  mourut  A 
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l'âge  de  cent  vingt  ans,  l'an  IWl  avant  Jésus- 
Christ.  Le  Pentateuqne,  dont  il  est  l'auteur 
nous  montre  dans  iMoïse  un  grand  génie,  un 
profond  législateur  et  un  écrivain  sublime. 
L'inspiration  divine  dont  il  était  anime,  eu 
écrivant,  a  communiqué  à  son  ouvrage  un 
caractère  qu'on  ne  retrouv,;  dans  aucune 
œuvre  humaine.  Les  Israélites,  qui  lui  de- 
vaient tout  après  Dieu,  et  qui  avaient  été  té- 
moins de  ses  nombreux  miracles,  auraient 
pu  passer,  du  respect  cl  de  la  reconnais- 
sance, à  l'adoration,  vu  leur  penchant  à  l'i- 
dolâtrie ;  mai-  Dieu  voul"t  que  le  lieu  de  sa 
sépulture  restât  toujours  inc  mnu,  afin  qu'oa 
ne  pùi  rendre  à  ses  restes  r.iortels  des  hon- 
neurs divins.  —  'i- septembre. 

.moïse  (saint),  m.iri\  r,  souffrit  le  supplice 
du  feu  avec  sfiint  Cyrioii,  prêtre,  et  plusieurs 
autres.  —  iX  février. 

.moïse,  dit  le  Violeur  (saint),  solitaire  et 
martyr,  né  en  Ethiopi ',  après  le  commence- 
ment du  IV'  siècle,  commença  par  entrer  en 
service  chez  un    magistrat,  qui  fut  obligé  de 
le  chasser  pour  son    inconduite  et,  surtout, 
pour  ses  vols.  Se  trouvant  sans  place,  il  s'en- 
gagea dans  une  bande  de  voleurs.  Sa  force 
et  son  audace  l'eurent  bientôt  élevé  à  la  di- 
gnité du  chef  de  ces  brigands.   Un  jour  qu'il 
awiit  métliié  un  beau  coup,  il  ne  put  réussir, 
parce  qu'il  en  fut   empêché   par   les  chiens 
d'un  berger;  ce  (|ui  le  mécontenta  tellement 
qu'il  passa  le  Nil  à  la  nage,  ses  vêtemeists 
sur  la  léle  et  son  épée  entre  les  dénis.  Il  al- 
lait atteindre   le   berger,    objet   de  sa   ven- 
geance, lorsque  celui-ci  le  voyant  venir  do 
loin,  prit  la    fuite.    Moïse  assouvit  sa  furiur 
sur  le   troupe. u   et  tua  quatre  béliers   iiu'il: 
emporta  avec  lui  en  repassant  le  fleuve, -et 
après  avoir   tiré  parti  de  cette  c.iptnre  pour 
se  régaler  copieusement,  il  alla  rejoindre  ses- 
comp  ignons.    t]r.iignanl   ensuite   d'être  ar- 
rêté pour  un  assassinai  qu'il  venait  de  com- 
mettre, il   se  sauva  en  Egvple,  et  se  réfugia 
dans  le  petit  monastère  de  Petra,  "situé  dans 
le  désert  de  Scété.  Témoin  des  austérités  pra- 
tiquées par  les  moines,  il  se  sentit  louché 
d'une  grâce  de   conversion  si    forle  qu'il  se 
décida  à  changer  de  conduite,  et  qu'aussitôt 
il  (irouva  la  sincérité  de  son  repentir  par  la 
rigueur  de  sa  pénitence.   Dans  les  commen- 
cements de  sa  conversion,  le  démon  lui  livra 
de  rudes  assauts  :  tanlôi,   pour  le  jeii  r  dans 
le  desespoir,  il  lui  uietl  ut  dans  l'esprit  qu'il 
n'y   avait  point   de   |)ardon   pour   lui    après 
tous  ses  crimes;  tantôt,  il  cherchait  à  le  re- 
but<T,  à  la  vue  de  cetli;  vie  de  mortilicalion 
letd'œuvres  [)enibles  à  la  naiure  qu'il  s'était 
'inlpo.^éts,  Il  le  poiiS-iiit  à  reprendre  soi;  an- 
cien clal,   et   à  donner  un    libre  lours  à  S:  s 
penchants.  .Moïsi-,  à  moitié  vaincu,  était  sur 
le  point  de  céder,   lorsqu'il  alla  se  jeter  aux 
pieds  (l'un  saint  abbe,  nomme  Isiduic,  et  lui 
fit  conn.'iiire  tout  ce  qui  se  passait  dans  sop 
(œur.  i:eliii-ci   le    consola,    rcnrournge.i  ei 
lui    jirèdit  <|u'il   aurait  encore    i   snrnioriler 
des  leiilaliiins  plus  violentes,   cl  qu'i  nsuilo 
il  jonir.iit  d'une  paix  qui  lui  elait  inconnue. 
Mwïsi-  reprit  donc  ie  chemin  de  sa  ccllnl  ,  e'. 
les    tenlatiuns    imputes    vioreal  l'assaillir 
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l'our  en  triompher  il  eut  recours  aus  plus 
éloniinnlesaiislcrilés.ncmanjîeaiit,  par  jour, 
qiip  douze  onces  de   pain  sec,  el  se  livrant  à 
un  travail  excessif,  accomiia^'né  de  la  récita- 
tion  de  ikisieiirs    prières   (ju'il    savait    par 
cœur.    Connue    les  tentations   ne   cessaient 
pas,,  il   passa,    pendant    six    ans,  toutes  les 
nuils,  debout  dans  sa  celluie.  Comme  l'esprit 
iiupur  n'était    pas  encore  vaincu,    après  ce 
laps   de  temps,    il  vouK.t  utiliser  ses  veilles 
au  proGl  de  ses  frères,  en  fournissant  d'eau 
les"  moines  âgés  ou  infirmes,  el  il  passait  la 
nuit  à  nnipiir  leurs  cruches,  pendant  leur 
sommeil  et  sans  qu'ils  s'en  aperçussent.  Kn- 
fia  Uicu    lui  accorda  cctie  tranqu  llilé  d'àinc 
et  ce  calme  intérieur  qui  lui  avaient  été  pré- 
dits. Un  jour  qu'il  était  dans  sa  cellule,  qua- 
tre voli'urs  s'i  tant  jetés  sur  lui,  il  les  ter- 
rassa l'un  après  l'autre,  et  les  ayant  liés  en- 
semble avec  des  cordes,  il  les  chargea  connue 
une  bolle  de  paille   sur   ses  épaules  et  ks 
|)orla  à  l'église  oîi  les  frères  étaient  alors  as- 
semblés. Ces  liommes  sont  venus  m'ai  laquer, 
leur  dil-ii  ;  mais  comme  mon  c'ial  de  moine  me 
défend  dr  leur  faire  du  mal,  je  tiens  vous  con- 
suller  pour  savoir  ce  qu'il  faut  que  je  fasse 
d'eux.  Ces  brii;ands,  touchés  de  celle  niodé- 
ralion,  n'eurenl  pas  pluiôt  su  que  celui  qui 
se  conduisait  ainsi  à  leur  égard  était  Moï.-e, 
le  \oleur  (|u'ils  connaissaient  de  réputation, 
qu'ils    voulurent   imiter    sa   conversion  ,   et 
qu'ils  eiititrent  dans  le  monastère  pour  faire 
partit;  de  la  couiuiuiiaulé.  Moïse  devint  l'un 
des  plus  fer\ents   anachorètes  qui  aient  ja- 
mais  peuplé  les   solitudes  de  l'iîirjple.    Le 
patriarche  d'Alexandrie,  informé  delà  haute 
perfection   à   laquelle   il  s'était  élevé,  l'or- 
donna  prêtre,  malgré   sa  résistance,   et   le 
chirgea  du  gouvernement  du  monastère.  La 
pensée  ipie  ses  fautes  l'avai'  ut  renilu  indigne 
du    poste  i;u'il    occupait,  lui  faisait  recher- 
cher avec  empressement  les  humilialions  et 
les    mépris.  Parnn   les   avis  spirituels   qu'il 
donnait  à  ses  moines,  on  cite  les  suivants  : 
pratiquer  avant  tout  les  rommanilenients  de 
Dieu,  garder  le  silence,  être  humide  cl  avoir 
l'espril  de  pau\relc.  \  ces  qiiatrc  avis  il  en 
ajoutait  ordinairement  quatre  autres  :  Lire 
toujours  dans   les   tannes,    penser  tous    les 
jours  à  ses  fautes,   se  uiurtilier   en    tout  et 
ftoiiger  continuellement   à   la   inorl.  Le  Sei- 
gneurie favorisa  du  don  de  prophétie,  et  dai- 
gna lui  f.àre  ronnaiire  à   l'avanci:  les  maux 
que   li'g  Magiques  devaient   caus<  r  aux  mo- 
nastères d'Kgyptc  Il  en  inforin,)  les  moines, 
ft  conseilla  aus  uns  il  éditer,  par  la  fuiio,  la 
fureur  de  ces  barbares,  et  aux  autres  de  se 
dévouer  courag 'UsemenI  à  la  mort.  Comme 
ou  lui  demanJait  pourquoi  il  ne  s'enfuyait 
pas  lui-méuie,  il   répondit  :   C'tfl  parce  que 
J(iuf-f  Intel  a  dit:    Totu  ceux  qui  fruppnil 
de    t  e'pc'e  pitiront  pur  lépée.    Les  .Ma/iques 
étant  venus  les  attaquer  dans  leur  solitude, 
ils  furent  loiis  massacrés,  à  Icxcepliou  d'un 
seul  i|ui  s'elail  caché   derrière   de»  natles. 
baint  .Moue  le^ut  l,i  mortaNcc  joie,  h -ureux 
d'expier  ainni   les  mciirlres  i|u'il  avait  com- 
mis autrefois.  On  croit  qu'il  fut  misa  mort 
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sur  la  fin  du  iv^  siècle,  à  l'âge  de  soixatite- 
quinze  ans.  —  28  août. 

.'SIOISIL  (saint),  apôtre  des  Sarrasins,  na- 
quit sous  le  règne  de  Conskinlin  le  Grand, 
dans  relie  partie  de  l'Arabie  qui  louclic  à  la 
Palestine.  Il  embrassa  dès  sa  jeunesse  la  re- 
ligion chrétienne,  el  voulant  imiter  le  genre 
de  vie  des  solila  res  qui  peu|ilaieiit  alors  les 
déseris  de  la  ThébaiMe,  il  se  retira  dans  une 
solituile  entre  la  Palestine  cl  l'iilgyple,  et  il 
parvint,  en  peu  do  temps,  à  un  haut  degré 
de  perfection.  L'éclat  de  sa  sr'.inleté,  illustrée 
par  le  don  des  miracles,  rendit  son  nom  cc- 
lèlire  dans  l'Orient.  Mauvia,  reine  des  Sar- 
rasins, qui  avait  remporté  plusieurs  victoires 
sur  les  armées  romaines,  en  372,  imposa, 
pour  condition  de  la  paix  que  l'empereur 
A"alcns  lui  demandait  par  ses  ambassadeurs, 
qu'on  lui  enverrait  le  saint  anachorète  Moïse, 
dont  la  réputation  était  parvenue  jusqu'à 
elle.  La  proposition  fut  acceptée  avec  em- 
pressement, el  pour  donner  à  Moïse  un  ca- 
racière  plus  imposant,  on  décida  «lui!  rece- 
vrait l'onction  épiscopale.  Mais  il  ne  voulut 
pas  être  sacré  par  Lucius,  patriarche  arien 
d'Alexandrie,  qui  avait  usurpé  ce  siège  par 
la  violence,  el  il  se  lit  conduire  dans  les  dé- 
serts, pour  y  être  ordonné  par  les  é»éques 
orthodoxes  que  Valeus  av.iil  exilés.  S'élant 
ensuite  rendu  près  de  la  reine, qui  l'accueillit 
avec  la  plus  grande  vénération,  il  eut  la  con- 
solation de  convertir  la  plus  grande  partie 
de  ses  sujets.  11  parvint  à  un  ûgc  avancé,  et 
mourut  sur  la  fin  du  iv'  siècle,  —  7  février. 

moïse  (saint),  évéque  de  Ferma  en  liiliio- 
pie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  i^  août. 

MOISK  (saint),  évé  pie  d'Axunia  dans  l'A- 
byssinic,est  boaurc  chez  les  Ethiopiens  le 
4  août. 

M01Si'2TK  (saint),  Moiseles,  martyr  en 
Afi  ique,  est  honoré  le  IS  décembre. 

MOKLLLOC  (siiinl),  JUodiellocut,  confes- 
seur dans  la  .Mommonie,  province  d'Irlande, 
mourut  au  milieu  du  vu'  siècle.  Il  est  patron 
de  Carbre.  —  20  mars. 

-MOLAC  (saint),  Molaggn,  confesseur  dans 
la  province  de  .Mommonie  eu  Irlande,  est  ho 
nore  le  20  janvier. 

MOLA^^li  (saint),  Molassus,  abbé  de  Le- 
chlin  et  évéque  régionnairc  en  Irlande , 
exerça  d.ms  celle  ile  les  fondions  de  légat 
du  saint-siege  cl  mourut  en  La|;ciiie,  l'an 
«30.        18  avril. 

MOLLNDION  (saint),  martyr  à  Tertulle  en 
Afiique,  souffrit  avec  saint  Successc,  évé- 
que, et  plii^irurs  autres.  —  1'.»  j.mvier. 

MOLlIlLi:  (>ainl),  Molilierus,  évéque  de 
Gl.'indeluiirs,  dans  la  province  d'L'liuuie  vu 
Irlande,  est  honoré  le  18  février. 

.MOLINli  (saint),  iWo/injiii,  évéque  de  Ter- 
nes eu  Irlande,  mourut  l'aa  Giil.  —  7  cl  17 
juin. 

.MOLOCII  (saint),  Utolncus,  évéqu'7  eu 
lùos^c,  llorissait  au  «ir  siècle,  cl  pail.ii^ea 
les  travaux  ap  >sluliqties  du  saint  Kuiiifjee 
de  ItoMS.  Ou  ne  sait  ()iii'l  siège  il  orcupiil.  ni 
en  quelle  année  il  inourul.  Ses  reliipus  se 
^MrJ, lient  à  Miirhirh,  lurs  |ue  llalcoliii  II, 
roi  d'L  osse,  eu   ricoiinaitsanco  de  c«  i(u'il 
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venait  de  remporler  nno  vicloire  sipnnléo 
sur  les  Danois,  bâlil  à  Murlach.en  1010,  une 
alibave  sous  l'invocilion  du  saint  évèiiue 
donl  il  avait  imploré  la  proleclion  avant  le 
conjbal.  II  y  a  aussi  à  Liniore,  dans  le  comté 
d'ArgvIe,  une  éu;!ise  qui  porle  le  nom  de 
Sainl-JIolock,  et  qui  possédait  anciennement 
vue  partie  considérable  de  ses  reliques.  Ce 
s.:inl,  qu'on  appelle  aussi  }.loIanascli,  avait 
clé,  dans  sa  jeunesse,  disciple  de  saint  Bren- 
dan.  —  25  juin. 

MOMBLÉ  (saint),  Mumohis ,  moine  de 
Sainl-Pierre  de  Lagny,  dans  le  diocèse  de 
Paris,  est  lionoré  à  Coudran  et  à  Nevers  le 
18  Hovcmbre. 

iMO.MBLE  ou  MojiMOU\  (saint),  Mommo- 
lus,  moine  de  SainlBenoît-sur-Loire,  floris- 
sait  dans  1«  vil'  siècle.  Son  corps  se  garde 
dans  l'église  de  Sainle-Croix  à  Bordeaux,  où 
il  est  honoré  le  8  ;ioût. 

MOMMOLIN  (saint},  cvêque  de  Noyon,  né 
sur  la  fin  du  vi'  siècle,  quilla  le  monde  pour 
se  faire  moine  à  Luxeuil,  avec  saint  Hcrlin, 
son  ami  et  son  compiitriole.  Saint  Kuslase, 
alors  abbé  de  Luxcuil,  lui  donna  l'habit. 
Saint  Onier,  qui  avait  élc  religieux  dans  le 
même  monastère,  et  qui  était  alors  évèque 
deTliérouanne,  ayant  demandé  à  saint  Wal- 
bert,  successeur  de  saint  Eust.isc,  quelques- 
uns  de  ses  religii  ux,  pour  faire  une  mission 
chez  les  ilorins,  peuple  qui  était  encore,  en 
grande  partie,  plongé  dans  les  léuèbrcs  du 
paganisme,  le  saint  abbé  lui  envoya,  en  631), 
saint  Berlin,  saint  Mominolin  cl  lilicrlran. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés  dans  le  pays,  ils 
fondèrent  un  monastère  dans  une  solitude 
d'un  accès  difficile,  et  saint  Orner  en  con- 
fia le  gouvernement  à  saint  Mommolin,  qui 
devint  aussi  abbé  du  monastère  de  Silliiu, 
connu  plus  lard  sous  le  nom  de  Sainl-Bi'rlin, 
et  qui  fut  fondé  huit  ans  après.  En  6G0,  saint 
Alotnmolin  fut  choisi  pour  remplacer  saint 
Eloi,  évèque  de  Noyon  et  de  Toui  nay.  Il  em- 
mena a^eclui  Eberiran,  qui  le  seconda d.ins 
ses  travaux,  et  il  lui  confia  ensuite  le  gos;- 
verncmenl  du  monastère  de  Sainl-Ouentin, 
qu'il  venait  de  fonder.  Il  marcha  dignement 
sur  les  traces  de  .'aiul  Eloi,  dont  il  s'offorçait 
(le  rcirarer  le  zèle  cl  les  vertus,  et  après'un 
épifeiopat  de  vingt-cin()  ans,  il  mourut  le  IG 
octobre  CSo.  Il  y  a  près  de  Bourbourg,  dans 
Je  diorèse  de  Cambrai,  une  chapelle  qui  lui 
est  dédire  sons  le  nom  de  saint  Alomelin. 
—  10  octobre. 

MON.AN  ou  Miy\.*M  (saint),  Monanus, 
martyr  en  Ec()>se,  fut  élevé  par  saint  Adrien, 
évéque  de  Saint- André,  qui  l'ordonna  prêtre, 
et  l'envoya  dans  l'île  de  May,  où  régnaient 
les  superstitions  les  plus  grossières  et  les 
désordres  les  .plus  criants.  S  lint  .Monan  y 
fit  refleurir  la  foi  et  la  piété,  cl  passa  ensuite 
dans  la  pio»incc  de  Fife.  Il  .se  trouvait  à  In- 
nerny,  lorsqu'il  fui  massacré  en  87V,  par  une 
troupe  de  barbares,  avec  GOGO  chrétiens.  Ses 
reliques  étaient  autrefois  en  grande  vénéra- 
tion, et  Daxid  II,  roi  d'Ecosse,  qui  avait  res- 
senti les  (iï.ts  do  la  protection  du  saint,  fil 
rebâtir  1  é;;lise  d'Innerny,  et  y  fonda  une 
collégiale  en  son  honneur.   —  1  '  mars. 


MQNAS  (saint),  évdque  de  Slilan,  qni  pen- 
dant qu''in  s'occupait  de  l'électi.-in  d'un  pas- 
teur, parut  tout  à  coup  pn\ironné  d'une  lu- 
mière céleste,  qui  le  désignait  aux  suffrages 
des  électeurs  :  aussi  fut-il  choisi  tout  d'une 
voix,  et  son  épiscopat  répondit  à  cette  rlec- 
tion  miraculeuse.  11  mourut  en  2i6,  et  son 
corps  se  gardait  dans  l'église  de  Saint-Vital, 
d'où  sainic^harles  Borroméele  transféra  dans 
l'église  du  Dôme.  —  2a  mars  et  12  octobre. 

MONAUD  (saint),  Monuldus,  cordelier  et 
martyr  avec  deux  autres  religieux,  qui  souf- 
frirent la  mort  à  Arzingue  en  Arménie,  dans 
le  xiv  siècle,  a  laissé  une  Summe  des  cas  de 
conscience.  —  13  mars. 

MONGAIN  ou  MocnuA  (saint),  Fhmchimis, 
abbé  en  Irlande,  embrassa  d'abord  la  car- 
rière militaire;  mais  il  renonça  au  monde 
pour  embrasser  l'état  monastique.  On  dit 
qu'il  bâtit  cent  vingt  cellules  et  trente  égli- 
ses, et  qu'il  passa  trente  ans  auprès  d'une  de 
ces  églises,  appelée  de  son  nom  Téacli-AIo- 
chua.  Il  mourut,  en  G22,  à  Dagrinis,  âgé  de 
quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Il  avail  été  disci- 
ple de  saint  Combgall,  abbé  de  Benchor,  et 
s;iint  Bernard,  qui  l'appelle  Luanus ,  dit 
qu'il  fonda  cent  monastères,  dont  les  princi- 
paux étaient  situés,  l'un  dans  la  proviiicc  de 
Leinster,  et  se  nommait  Cluenfeart,  c'est-à- 
dire  la  solitude  des  merveilles,  et  l'autre  dans 
la  province  de  Connacie,  et  poriait  le  nom 
de  B.illa.  Saint  Moncain  ou  ?tIocliua  est  au- 
teur d'une  règle  monastique,  qui  l'ut,  selon 
quelques  écrivains,  approuvée  par  saint 
Grégoire  le  Grand.  —  l'^^"'  jan\ier. 

^lOND  (saint;,  Mundus,  abbé  en  Ecosse, 
fut  chargé  de  la  conduite  d'un  grand  moiias- 
tcre,  cl  il  en  fonda  lui-même  plusieurs,  qui 
devinrent  des  écoles  de  perfection.  Il  se  ren- 
dit célèbre,  dans  le  comté  d'Argyie,  par  ses 
prédications,  et  l'on  a  recueilli;  comme  des 
oracles,  ses  maximes  sur  la  charité  Ir.iter- 
nclle,  sur  la  douceur,  lamour  de  la  retraite 
et  la  présence  de  Dieu.  Il  mourut  en  962, 
dans  un  âge  très-avancé.  Le  comté  d'Argyie 
l'honorait  autrefois  comme  son  principal 
patron,  le  i'6  avril. 

AlONDANE  (sainte),  Miinduna,  veuve, 
était  mère  de  saint  Sardot,  évéïiuc  de  Limo- 
ges, et  avait  épousé  Laban,  l'un  des  princi- 
paux habitants  de  Bordeaux.  Leur  fils,  ayant 
pris  l'habit  religieux,  les  détermina  à  imiter 
.son  exemple,  et  après  avoir  fait  vœu  de  coa- 
lincnce,  ils  distribuèrent  leurs  biens  aux 
pauvres  et  aux  églises,  donnèrent  la  liberté 
à  leurs  esclaves  <  l  se  dévouèrent  sans  ré- 
serve au  service  de  Dieu.  L.ibau  étant  mort 
le  premier,  .Mondane  continua,  le  reste  do  sa 
vie,  les  exercices  de  pénitence  qu'ils  s'étaient 
imposés,  et  mourut  vers  le  commencement 
du  viii«  siècle.  E'Ie  est  honorée  dans  le  dio- 
cèse de  Terigueux,  où  il  y  a,  sur  la  Dorio- 
gne,  une  église  de  son  nom.  —  31  mai. 

jMO.NDllV  (saint  ,  Modiricus,  év<que  de 
Larzat  en  Auvergne,  fiorissail  dans  le  vr  ou 
le  v  !<•  siècle.  Il  esi  honoré  à  Sellette  près  de 
Blois,  où  l'on  garde  ses  rcli(iuis.       JOmai. 


cl 


iMONLCONDE    (sainte).   Monef/undif,   re- 
use   à  Tours,  naquit   à   Charircs  vers  le 
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coraniencement  du  vi'  sièclo.    S'étanl  enga- 

S;6e  dans  le  inarias;p,  elle  ont  deux  filles  qui 
aisaicnt  sa  consolalioti  el  son  bonluur;  mais 
la  mori  les  lui  avani  ravies,  elle  en  ressentit 
une  telle  douleur  qu'elle  risolutde  renoncer 
au  monde  pour  ne  plus  s'allacher  qu'à  Dieu. 
Elle  se  retira,  du  consentement  de  son  mari, 
dans  une  cellule  qu'elle  avait  fait  coasiruire 
àChartrcs.  Là.  elle  ne  s'occupait  que  de  la 
prière  et  pratiquait  les  austérités  les  plus 
étonnantes,  n'ayant  d'autres  ineuliles  qu'une 
natte  qui  lui  servait  de  lit  et  ne  se  nourris- 
sant que  de  pain  d'orge  el  d'eau.  Après  avoir 
mené,  ((uelque  temps,  ce  genre  de  vie.  fati- 
guée des  \isiles  nombreuses  que  lui  attirait 
sa  réputation  de  sainteté,  elle  alla  se  fixer  à 
Tours,  dans  une  cellule  qu'elle  fit  bâiir  près 
de  l'église  de  Saint-Martin.  Plusieurs  person- 
nes de  son  sexe  étant  venues  se  placer  sons 
sa  cunduile,  il  se  forma  un  monastère  de  re- 
ligieuses, qi.i  fut  diingé  dans  la  suite,  en  un 
cliapilre  de  chanoines  séculiers.  Sainte  Mo- 
negondc  mourut  en  570,  cl  la  célèlire  collé- 
giale de  Chin)aj  dans  le  Hainaut,  l'honorait 
comme  sa  patronne.  ---  2  juillet. 

MOMCE  (sainte),  Monicia,  martyre,  est 
honorée  le  10  avril. 

MONIQUE  (sainte),  Monka,  veuve,  naquit 
en  ;j3-2  cl  sortait  d'une  famille  assez  avanta- 
gée du  côté  de  la  fortune.  Elle  fut  élevée  par 
une  sage  gouvernante  qui  restait  depuis  long- 
temps chez  ses    parents.  Parmj  les  instruc- 
tions que  celle-ci  donnait  à  la  jeune  Moni- 
que, on  cite  la  recommandation  qu'elle    lui 
faisait  de  ne  point  boire  d'eau  entre  ses  re- 
pas. Vousne  hoircz,  lui  disait-elle,  que  de 
icau  nutintencint,  parce  que  le  vin  n'est  paK 
à  votre  disposition;  mais  quand  vous  serez 
mariée  el  que  vous  vous  verrez  maîtresse  de  la 
cave,  il  est  à  craindre  que  vous  ne  vous  rn  te- 
niez plus  à  l'eau.  Malgré  ces  avis  salutaires, 
IVloiiifiue,  qu'on  envoyait  ordinairement  à  la 
ca>e,  prit  du  goût  pour  le  vin,  el  elle  en  ava- 
lait qu(l(iues  gouttes,  lorsqu'elle  allait  en  ti- 
rer pour  l'usage  de  la  maison.    lîientôl  elle 
en  bul  davant;ige,  et  elle  finit  par  ^'li.iliituer 
à   cette  liqueur  ((iii   lui  répugnait  au|Kira- 
\anl;  mais  ayant  eu  un  jour  une  discussion 
avec  la  domestique  (|ui  la  suivait  ordin.iire- 
ment   à    la  rave,  et  celle-ci   l'avant  app<  léc 
ivrognesse,  Monique  fut  si  sensible  à  ce  re- 
prorlii-,  qu'elle  prit  la  ré-olulion  de  ne  plus 
y  doninr  lieu  à  l'avenir,  el  le  b.iptéme  qu'elle 
reçut  peu  de  temps  a|lrè^  l'alTermii  encore 
dans  sa  résolution.  Ses  parents  la  marièrent 
à   Palrire,  bourgeois  de  Tag.isle,  qui  était 
païen,  el  dont   le  caraclèrc  était  violent  cl 
cmi  orli'.  Monique,  par  sa  ilouccur,  sa  sou- 
mission  el  ses  autres   vertus,  s'efforçait  de 
gagner  le  cœur  de  son   mari ,  dans   l.i    vue 
d'opérer  s;i  conversion.  Lorsqu'il  était  en  co- 
lère, elle  ésiiait  de  le  contredire,  cl  elle  gar- 
dait le  silence  jusqu'à  ce  (lue  le  calme  fut 
revenu.   Ouind  des  femmes  maltraitées  par 
des  mari»  bruLiux  ven. lient  lui   conter  leurs 
peines,  elle  leur  dis  lit   :  Voui  ne  devez  vous 
en  prrndrc  qu'H  rom-xi/'m  .»  ri  û  vos  luniiues. 
Elle  leur  niait  ensuite  sa  propre  londuite; 
Celle»  qni  l'imilaient  s'en  Iroutaienl  bieu,  el 


elles  venaient  la  remercier  de  ses  bous  avis. 
Monique  eut  la  consolation   de   voir  Patrice 
embrasser  le  christianisme   un    an   avant   sa 
mort,  el  sa  fin  lut  très-édifiante.  Elle  conver- 
tit aussi  sa  belle-mère,  qui  avait  nourri  pen- 
dant longtemps  de  fortes  préventions  contre 
sa  bru;  mais  celle-ci  a» ail  réussi  à  les  dissi- 
per ;  car  elle  avait  un  talent  particulier  pour 
réunir  les  cœurs  divisés.  Les  pratiques  de  la 
piété,  les  œuvres  de  miséricorde  occupaient 
les    moments  qu'elle  ne  consacrait    pas   au 
soin  de  son  ménage  et  à  l'éducation  de  ses 
enfants.  EUrf  avait  deux  fils,  .Augustin  et  Na- 
vigius,  et  une  fille  donl  on  igiiore  le  nom. 
Le  premier  répondit  mal  aux  leçons  de  piété 
que  lui  donnait  sa  sainte  mère;  et  quoiqu'il 
eut  été  mis,  dès  son  enfance,  au  rang  des  ca- 
téchumènes, on  n'osait  le  présenter  au  bap- 
tême, dans  la  crainte  que  la   fougue  de  ses 
passions  ne  lui  fit  perdre  l'innocenci'  baptis- 
male; cependant  uue  maladie  dont  il  fut  at- 
teint, pendant  (ju'i!  fréquentait  les  écoles  de 
Tagaste,  ayanl  fait  craindre  pour  ses  jours, 
Moniiiue  se  disposait  à  le  faire  baptiser,  lors- 
que le  danger  disparut.  Monique  étant  deve- 
nue venve  vers  l'an  371,  apprit  que  son  fils, 
qui  était  allé   continuer  ses   études  à  Car- 
Ihage,  se  livrait  au  d  sordre,   el  qu'il  élait 
même  tombe  dans  le  manichéisitie.  Elle  pleu- 
ra  ses   égarements  a\ce    une  douleur  plus 
vive  que  les   autres    mères  ne  pleurent    la 
mort  de  leurs  enfants.  Le  ciel,  louché  de  ses 
larmes,  lui  envoya  un  songe  pour  la  conso- 
ler. Il  lui  sembla  qu'elle  était  sur  une  longue 
règle  de   bois   et   (ju'anprés   d'elle  était    un 
jeune   homme   enlouré  d'une   lumière   bril- 
lante, qui  lui  ordonna  de  séeher  ses    pleurs 
el  lui  dit  :  «  Voire  fils   est  avec  vous.  »  En 
même   temps   elle  aperçut   Augustin  sur  la 
règle  où  elle  élait.  Celte  vision  la  consol.i  au 
point  qu'elle  iiermil  dès  lors  à  son  fils  il'ha- 
biler  et  de  manger  aNCcelle;  ce  i|u'elle   lui 
avait  relusé  depuis  qu'il  était  devenu  mani- 
chéen. Elle  lui  fit  pari  de  ce  qu'elle  avait  vu, 
cl  comme  il  en  concluait  qu'elle  devait  pen- 
ser ([u'ellc  viendrait  à  lui,  plutôt  qu'il  ne 
viendrait  à  elle,  IS'oii,  repliqua-l-elle    vive- 
ment, car  il  ne  m'a  pas  dit  que  j'f  luis  où  vous 
étiez,  mais  que  vous  ciiez  nu  j'étais.  Pour  hâ- 
ter le  moment  heureux  où  son  lils  reviendrait 
à  Dieu,  elle  employai t  l.i  prière  et  les  bon- 
nes ti'uvres  ;  elle  s'adressait  ans  évêqucs  de 
sa  connaissance,  les   priant  d'avoir  des  con- 
férences avec  .\npuslin.  l'u  de  ces  évéi)ues, 
qni  avait  été  antrrfois   manii  héen,  lui   dit  ; 
Le  ciTur  de  votre  (ils  n'est  pas  encore  disposé, 
mais  le  moment  marqué  pir  le  Seigneur  arri- 
vera:   f'ir   »'/  est    impossible  qu'un  fils  dr 

tant  de  larmes  périsse.  .Monique  regarda  ce» 
paroles  comme  un  or.ule  du  ciel.  Mais  Au- 
gu-lin  n'était  pas  encore  converti,  lorsqu'il 
forma  le  projet  de  se  remlre  à  Home  pour  y 
cn^cigm  r  la  rhétorique.  Muniquo  fil  tout  ce 
(|u'elle  put  pour  l'en  déiourner,  mais  ne  pou- 
vant y  réussir,  elle  prit  le  p:iili  de  le  suivre 
jusqu'à  la  mer,  bien  deriilce  a  le  r.i mener 
avec  elle,  ou  â  sembarqucr  avec  lui;  car 
elle  ne  voulait  p.is  le  quitter  l  int  qu'il  n'au- 
rait pas  rcnoucé  à  ses  détordre»  et  a'Juré 
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ses  erreurs.  Pour  se  débarrasser  de  ses  ins- 
tanres,  il  feignit  de  n'avoir  point  l'inlenlion 
de  s'emb^ircjner  ;  mais  il  s'embarqua  la  nuit 
même,  pemlant  qu'elle  était  allée  prier  dans 
une  cbapelle  du  voisinage  dédiée  à  saint  Cy- 
prien.  Le  lendemain  malin.  Monique  se  ren- 
dit sur  le  boni  de  la  mer,  et  la  nouvelle  que 
son  Gis  était  parti  la  plongea  dans  une  dou- 
leur ini'xprim  ible.  Ayant  appris  ensuite 
qu'il  avait  quille  Rome  pour  aller  enseigner 
la  rhéiorique  ;'i  Mil  >n,  elle  s'embarqua  pour 
le  rejoindre.  Une  violente  tempête  ayant  as- 
sailli le  vai'-seau,  elle  rassura  les  matelots, 
et  leur  promit,  sur  la  foi  d'une  vision  qu'elle 
avait  eue.  qu'il»  arriveraient  heureusement 
au  port.  Lorsqu'elle  fut  à  Milan,  Au|îustiii 
lui  apprit  qu'il  n'était  plus  manichéen,  et 
elle  redoub'a  ses  prières  afin  de  lui  obtenir 
du  ciel  une  entière  conversion.  Elle  allait 
avec  assiduité  cnlrndre  les  instructions  que 
saint  Ambroise  adressait  à  son  peuple,  et 
elle  conçut  pour  lui  une  j)rofonde  vénéra- 
lion.  Un  jour  qu'elle  portait  sur  le  tombeau 
des  martyrs  du  pain  et  du  vin  pour  être  dis- 
tribués aux  pauvres,  comme  cela  se  prati- 
quait eu  Afrique,  le  portier  de  l'église  l'ar- 
rêt:! en  diïant  que  l'archevêque  avait  dé- 
fendu (le  le  f.iire,  et  Monique  se  soumit  avec 
docilité, sans  s'informer  îles  raisons  qui  mo- 
tivaient celte  dé  ense.  Klle  consulta  le  saint 
docteur  sur  le  jeûne  du  samedi,  qui  s'obser- 
vai-là  Taga^le  et  à  Uonie,  mais  non  à  Milan. 
Quand  je  suis  ici,  lui  répondit  Ambroi-e,ye 
ne  jeÙTip  point  le  samedi,  muis  je  j'ûne  ce  jour- 
là  lorsque  je  suis  à  Kome.  Faites  lu  même 
chose,  et  suivez  toujours  ce  qui  se  pratique 
dans  les  églis-s  oîi  vous  êtes.  La  co:iversion 
de  son  fiN  \int  enfin  mettre  le  comble  à  ses 
vœux  :  elle  lui  avait  ménagé  un  parti  avan- 
tageux, dans  la  pi-nsé'  que  le  mariage  serait 
pour  lui  un  piese'rvatif  contre  la  rechute; 
mais  Augustin  lui  déclara  qu'il  était  résolu 
à  passer  le  reste  di-  ses  jours  dans  Li  conli- 
nenci-.  Elle  le  suivit  dans  une  mai>on  de 
campagne  n't  il  alla  passer  les  vacances  avi'c 
quelques-uns  de  ses  amis  :  elle  prenait  part 
anx  entretiens  T'ievés  qu'ils  avaii'iit  ensem- 
ble, et  elle  y  déployait  un  jugement  et  une 
pénétration  exir.iordinaires  ;  son  fils  nous  a 
Conservé  plusieurs  «le  ses  rélli-xions  qui  dé- 
cèlent beaucoup  d'esprit  et  de  piété.  Augus- 
tin, après  son  baptême,  continua  de  vivre 
avec  reux  de  ses  amis  qui  é  aient  baptisés, 
et  Monique  prit  soin  d'eux  tous,  commi;  s'ils 
eussent  été  ses  enfants;  mais  elle  avait  au- 
tant d<- sonmis  ion  pour  clia-'un  d'eux  que 
s'il  eut  été  son  père.  Tous  ces  nouteaux  ilis- 
ciplcs  de  Jésus-Chrivt  ne  pensaient  qu'à  re- 
tourner l'n  Afrique,  et  Monique  devait  s'em- 
barquer avec  eux  ;  mais  elle  lomb  i  malade 
et  mourut  à  O^tie.  0"'''<l"e  temps  ;ivant  sa 
maladie,  elle  disait  a  Auj^u>iiu  :  Mon  fils,  il 
n'y  a  plu»  ù>n  qui  puisse  me  reiemr  dans  en 
tnnniir,  et  tous  mes  v<rux  sont  accomplis.  Je 
ne  siittlinitiiis  de  livre  que  p  ur  i  ous  lotr  ca- 
tholique ei  pufani  du  ciel.  Dieu  a  fait  plus 
<l}if  je  n'avais  désiré,  puisque  je  vous  vois  en- 
tièrement consacré  â  ton  service Quelle 

choie  pourrait    encore  m'atlarher  à  la   lie'' 
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S'entretenant  un  autre  jour  sur  la  mort  du 
chrétien,  elle  dit  de  si  belles  choses,  que  crux 
qui  l'entendaient  en  forent  dans  l'admira- 
tion; et  comme  on  lui  demandait  s'il  ne  loi 
en  coûterait  pas  de  mourir  dans  une  terre 
étrangère  et  d'iMre  enterrée  dans  un  lien  si 
éloigné  de  sa  patrie,  elle  répondit  :  On  n'est 
nulle  part  éloigné  de  Dieu.  Il  saura  bien  re- 
trouver mon  corps  pour  h  ressusciter  avec 
ceux  des  autres  hommes.  Cinq  jours  après, 
elle  fut  atteinte  d'une  Gèvre  qui  la  réduisit  à* 
rexlréiiiité.  Ses  fils  accoururent  pour  lui 
prodiguer  leurs  soini.  Au  sortir  d'un  éva- 
nouissement qu'elle  venait  d'éprouver,  elle 
leur  dit  :  Vous  entenerez  ici  votre  mère.  Na- 
vigius  ayant  témoigné  son  désir  qu'elli'  pût 
êire  reconduite  en  Afrique  avant  sa  mort: 
N'ayez  point,  leur  dit-elle,  d'inquiétude  au 
sujet  de  mon  corps;  la  seule  chose  ijuej-  vous 
demande,  c'est  que  vous  vous  souveniez  de 
moi  à  l'autel  du  Seiqneur,  partout  où  vous 
serez.  Klle  support  i  ses  douleurs  avec  une 
patience  admiritUe  jusqu'à  sa  mort  qui 
eut  lieu  en  3^7.  Siiinl  Augustin  lui  ferma  les 
yeux  sans  verser  une  seule  larme,  quoiqu'il 
fût  rn  proie  à  une  vive  douleur  :  il  empêcha 
aussi  sou  fils  AdéoJat  de  pleurer,  persuadé 
qu'il  ni'  convenait  pas  de  se  lamenter  à  la 
mort  d'une  personne  si  sainte  et  qui  était  al- 
lée rejoindre  le  Seigneur.  On  offrit  pour  elle 
le  saint  sacrifie  avant  de  descnd.e  soa 
corps  dans  le  tombeau,  comme  cela  se  prati- 
quai! parmi  les  fidèles.  Le  corps  de  sainte 
Monique  fut  transporté  d'Ostie  à  Itome  en 
1430,  et  placé  dans  l'église  de  Saint-Augus- 
tin. Le  pape  M  irtiii  Y  a  donné  lui  ni'éme 
Ihistoire  de  cette  translation,  ainsi  que  celle 
de  plusieurs  miracles  opères  par  l'interces- 
sion de  la  sainte.  —  k  mai. 

MONITEUR  (saint),  Monitor,  évoque 
d'Orléans  et  confesseur,  llorissait  dans  le 
v  siècle.  —  10  novembre. 

MONOLPhE  (saint),  Monalphus.  évêque 
de  Maesirirht,  succéda  à  s  liiil  Doaii  en  eu 
oGO,  cl  pendant  son  long  épisrop.ii  il  fii  cons- 
truire, en  l'tionneur  de  saint  Serval-,  une 
belle  église  dont  il  fil  sa  cailiéJrale.  Il  ci.n- 
s.icra  a  de  bonnes  œuvres  -on  château  de 
Uinant  et  prit  des  mesures  pour  faire  rebâ- 
tir la  ville  de  Tongns,  incnliée  par  îles 
barbares  ;  mais  il  n'.ut  pas  la  consolalim  de 
voir  cette  ville  enlièremeot  nconslruile  , 
étant  mort  l'an  'ô'M.  li  lut  •■nierro  aux  pieds 
de  saint  Serva  s,  comme  il  l'avait  deninuité 
lui-même,  et  les  fidèles  île  son  dio  èse  l'in- 
\oqu('reni  aussitôt  comme  saiiit,  à  cau^e  des 
nombri'ux  miracles  qii'ls  voy.iient  s'opérer 
par  son  iiilerccisioii.  —  16  jiiillel. 

.MO.NO.N  (siint,,  Mono,  anachorète,  né  en 
Ecosse,  quitta  sa  pitiii-  pour  l;iire  le  pèleri- 
nage de  Kome.  Jean  1  Agneau,  évé.jue  de 
Maesiriclit  ,  l'ayant  lencoulr»:  cumme  il  da- 
ver>aii  la  France,  l'engiig.a  à  s'établir  a  son 
retour  «iaiis  une  solitude  de  son  diocèse. 
Monoii  aceepla,  et.  s'etanl  fixé  dans  le  dosert 
de  Fiiiier,  il  y  bAiil  une  cellule,  et  une  cha- 
pelle, ddus  laquelle  il  enseignait  les  vérités 
de  la  fui  aux  habitants  du  voisinage.  Il  'ut 
ajs.issiné  p.ir  des  scélérats  veit,  i  :mi  Ct'.iO.Oa 
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l'hono'  0  co!)>me  martyr  et  l'on  b/iMl  sur  son 
(ombeaii  une  église,  el  le  roi  Pépin  y  éti- 
blit  une  collép;iaIe  en  son  honneur.  Il  y  a 
près  ili'  Il  ville  de  Sainl-André.  en  Ecosse, 
nne  église  qui  porte  son  nom.    ~  18  octobre, 

MONORGUE  (^ saint),  martyr  à  Nyon  en 
Suisse,  sonffril  aver  saini  Héracle  el  plu- 
sieors  autres.  —  17  m  li. 

MONTAIN  (saint),  Montanus ,  solitaire,  a 
donné  son  nom  ,1  un  ermilase  qu'il  illustra 
par  sa  sainleié.  el  qui  est  situé  entre  M'>nt- 
médy  et  M  irville.  Il  llorissait  dans  le  v  siè- 
cle, et  son  corps  se  garde  à  la  Fére,  dans  une 
église  de  son  nom.  —  20  septembre  el  17  mai. 

MONTAINK  (sainte),  Montana,  abbesse  de 
Ferrières  en  (làtinois,  llorissail  dans  le  viir 
siècle,  el  elle  est  honorée  le  1  "  octobre. 

MONTAN  (saint).  Monlaous,  soldai  et  m  ir- 
tyr  à  Terracine  en  Italie,  souffrit  diverses 
tortures  par  ordre  du  proconsulaire  Lronce, 
qui  le  condamnji  à  morl  dans  la  première 
partie  du  H*  siècle,  sous  l'empereur  Adrien. 

17  juin. 

MONTAN  (saint),  martyr  à  Carthage  avec 
saint  Luce  et  plusieurs   autres  disciples  de 
saint  Cyprien,  qui  furent  arrêtés  par  le  gou- 
verneur Solon  pendant  la  persécution  de  V^a- 
lérien.  Tandis  qu'ils  étaient  en  prison,  saint 
Montan  eut   une  aiterralion  avec   saint  Ju- 
lien, au  sujet  d'une  personne  qui,  sans  (•trc 
chrétienne  ,  s'éiail   mêlée   avec   les   confi's- 
seurs  ;  mais  ils  se  réconcilièrent  à   la   suite 
d'un  songe  que  le  ciel   envoya  à  M)ntan. 
Lorsqu'il  parut  .ivec  ses  compagnons  devant 
le  président   pour  y  confesser  Jésus-Chiisi, 
comme  il   était  d'un  caracti^re  ferme  et  dé- 
cidé, qu'il  avait   loujour-.   tait   profession  de 
dire  la  vérité  sans  égard   pour  personne  ,  il 
s'écria  :  Quiconqw  sarri/ii'rn  aux  dieux  sna 
exlerininé  ;  c'eK  une  impiété  horrible  il' aban- 
donner le  rulie   du  vrai  Dieu  pour  cetiti  des 
démons.  S'adressani  ensuite  .tu\  hérétiques, 
il  leur  dit  :  Outra»  les  yeux,  i  (  par  celle  mul- 
titude de  martyrs  que  l'Fi/lise  callioliiue  en- 
fante chaqw^  jour,  reeonnaisiex  qu'elle  est   la 
férimblt;  retournez  donc  dans  son  sein.  En- 
suite ,  à  la  >ue  de  l'inipressemeul  de  ceux 
qui  étaient  lombes  à  rentrer  dans  la  com- 
munion des  Gdèlcg.  il  leur  disait  d'accomplir 
au)>aravanl  la  f>énitenee  qui  leur  eldit  |lre^- 
critc  I  ar  les  canont.  Il   exhortait  les  fidèles 
à   rester  teime^  dans  l.i  foi.   Il  doiin.i    -lussi 
des  avis  salutaires  au\  «ierges,  leur  repré- 
sentant la  !>.iiiii<  lé  de  leur  état  el  leur  eu  fii- 
sant  coinprendie  l.i  fragilité.  Comme  I  ■  bour- 
reau allait  lui  trancher  la  tète,  il  pria  à  haute 
voix  le  Seigneur  pnur  que  Kl.ivien,  qui  n'oli- 
l'ii.iil  p.'is  ;iver  ses  roin|>Mgnuns  l.i  p.ilme  du 
niail)r)',a!IAl  les  rejoindre  d.ins  trois  jnur-  ; 
el  déchirant   en   deux   le   bandeau   qui  eou- 
vrail  st»  yeux,  il  vonlut  qu'on  en  g.irddl  la 
moitié  [lour  FInvien  et  qu'on   laissAl  au  :..i 
lieu  d'eux  uu     place  ville  pour  y  mettre  s  •» 
rurps,  aprèt  qu'il    aurai)    été   exéeulé  ,  atiii 
qu'ils    ne   futseni   pas    méin<'  Héparé>   après 
leur  mort.  Saint  Montan  soaffrit  l'an  25*.). 
24  février. 

MONTAN  (••    lut),  martyr  en  Ali  i.jue,    ouf- 
(ril  avec  plutieuis  au  re».  —  ;i3  uiai. 


MO.NTAN  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Ci- 

lirie  avec  s;iiute  Sérène,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  3  juillet. 

MONTAN  (saint),  ermite  dans  le  Vivarais, 
est  honoré  le  9  ocembre. 

MONTAN  il  ami),  prêtre  et  martyr  à  Sir- 
mich  avec  sainte  .Maxime,  qu'on  croit  avoir 
été  son  épouse,  fut  condamné  à  être  noyé,  et 
il  fut  précipité  dans  la  Save,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclé'.'en.— 26  mars. 

MON TANT(siiiii(),esl  honorecomme  martyr 
à  Saint-Vulfran  dAbbeville  en  Pieaniie.  Il  y 
a  dans  le  dmcèse  de  Viviers  une  paroisse  qui 
porte  son  nom.  —  20  septembre. 

MOKAN  ou  M  DKRAN  (saint), /Wo/e'fimnus, 
évêque  de  Kennes,  ensuite  abbe  en  Italie, 
naquit  dans  le  vir  siècle,  d'une  famille  noble, 
et  entra  dans  l'état  ecriésiastique.  Devenu 
membre  du  clergé  de  Kennes,  il  fut  élevé  sur 
le  siège  épiscopal  de  celte  ville,  vers  l'an 
703.  Il  y  avait  près  de  quatorze  ans  qu'il 
gouvernait  son  diocèse,  lorsqu'il  entreprit 
le  pèlerinage  de  Home  pour  visiter  les  tom- 
beaux dos  saints  apùlres  ;  maïs  avant  de  quit- 
ter la  France,  il  eut  la  dévotion  d'aller  visi- 
ter le  tombeau  de  saint  Ueini  de  Reims.  Il 
emporta  de  cette  ville  une  partie  des  reliques 
du  saint  apùtre  des  Francs,  dont  on  lui  avait 
fait  don,  et  il  en  laissa  lui-même  à  son  lour 
quelques  pareel'es  au  mon  istére  de  Berzelto, 
près  de  Parme.  Luitpr/ind.  roi  des  Lom^  anls, 
pénétré  de  vénération  pour  la  sainteté  de 
Moran,  et  frappé  des  miracles  opérés  par  la 
vertu  des  reliques  qu'il  avait  apportées  avec 
lui,  lui  ût  don  du  monastère  de  lierzctto  avec 
toutes  ses  dépendances.  Moran,  de  retour 
en  France,  soumit  Uerzetlo  à  l'abbayi^  de 
Siinl-Remi  de  Reims,  el,  arrivé  dans  son 
diocèse,  il  se  Gt  donner  un  successeur,  après 
quoi  il  retourna  eu  Italie  pour  gouverner  le 
monastère  qui  lui  avait  été  donné.  Il  y  mou- 
rut deux  .ins  après,  en  710  ou  72i>,  el  il  y  'st 
honoré,  ainsi  qu'à  l'abbaye  de  Sai.il  Ù  mi 
de  Reims,  le  22 octobre.  Il  est  honoré  à  Reu- 
I  es  le  2,i  mars. 

MOUANI)  (saint),  abbé  d'Altkirch  en  Ai 
saee,  né  près  de  Worms,  d'une  famille  noble 
et  riche,  retionça  gi  néreusement  à  tous  les 
avaniages  qu<'  lui  présenîa'ii  le  monde  pour 
aller  se  taire  aii)iiie  à  Cluny.  Il  y  recul  l'ha- 
liil  des  mains  de  saii.t  Hugues,  (^e  saint  alilté 
envoya  Morand  g'>u\eiiiér  le  monastère  que 
venait  de  loiider  en  \lsai  e  le  eomie  Frédéric 
de  Ferrede.  Saint  Morand  ne  se  borna  pas  à 
cuU'Iuiro  dans  le^  voies  de  la  perfection  I  i 
couintun  lUlé  dont  il  et  ii  supérieur;  il  Ira- 
vaillii  encore  A  la  taiirtiliealion  des  peuples 
du  voisinage  cl  ramena  .i  Dieu  un  t;raiid 
iioiiihre  do  pi  cheurs,  l.int  par  ses  v,ve»  ex- 
horlati'ni  que  par  le  don  de-,  niir.icles  duni 
il  et'iit  fav«»risé.  I.e  comie  Frédéric  lui-même 
lut  gueri.  parles  priéies  >lu  saint  d  une  pa- 
ralysie qui  l'aHligiMil  depuis  longtemps,  et 
par  reconnaissanee  il  ilonna  de  grands  biens 
au  miinaslère  d'Aliknch.  qui  détint  loentôl 
un  de»  plu»  consideral'li  >  de  l'ordre  de  Glu- 
iiy.  Saint  .Mor;ind  païuut  à  un  âge  très» 
avaui-e,  ut  uiuurul  aprè»  le  milieu  du   xii 
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sièclo.  Il  est  honoré,  comme  patron,  dans  In 
Sundgaw,  le  3  juin. 

xMORBlOLE  (le  bienheureux),  Morbiolus, 
pénitent,  florissait  dans  le  xv  sièch',  et  il  est 
honoré  à  Bologne  en  Italie  le  28  octobre. 

MORE  (sainte),  Mora,  martyre  à  Benhor 
en  Ethiopie,  est  honorée  \r  il  novemlire. 

MORE  (saint!,  Moderatus.  est  honoré  dans 
le  diocèse  de  Sen<  '  il  y  a  près  de  Vezelay 
une  paroisse  qui  porte  son  nom. —  1"^'  juillet. 

MORE  (saint),  Moderalus,  qui  a  donné  son 
nom  à  une  église  située  sur  la  rivière  de 
Cure  ,  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
d'Auxerre.  Il  florissait  dans  le  v  siècle.  — 
1"  juillet. 

MOREIL  (saint),  Maureliu^,  préire,  floris- 
sait dans  le  v  '  siècle  et  mourut  vers  l'an 
545.  Il  est  honoré  à  Isle.  dans  le  diocèse  de 
Troyes,  et  son  corp<i  se  garde  à  Montier-Ja- 
Celle.  —  21  mai 

MORENCE  (sjiinl),  Maurenlius ,  est  ho- 
noré a  Saint-Palernicn  ,  onlre  Faiio  et  Fos- 
sombrone,'dans  le  duché  d'L'rbin,  o'i  se  gar- 
deiil  ses  reliques.  — 31  août. 

MORIN  (saint),  Maurinu-,  martyr  en  Agé- 
nois,  souffrit  dans  le  iv  siècle.  —  26  octobre. 

MOUIN  (saint),  diacre,  est  honoré  dans  le 
diocèse  de  Nevers  le  9  novembre. 

MORIN  (saint),  Morianus,  moine  dans  le 
Limousin,  florissait  dans  lo  vi«  siècle.  Il  y 
avait  dans  la  (Juionnc  une  égli-c  abbatiale 
qoi  portail  «on  nom.  —  11  oclobre. 

MORIN  (saint),  évéque  d'Auxerre,  floris- 
sait dans  le  ix'  siècle.  —  4  août. 

MORIQUE  (le  bionheur»'Ux),  Morirus,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Crucifères,  inourui  en 
1236.  Saint  Bonaventure  lait  ^un  éio;;e  dans 
la  Vie  de  saint  François  d'Assise,  et  il  est 
honoré  à  Orviette  le  30  mars. 

MOSCENT  (saint),  est  honoré  comme  mir- 
lyr  le  12  janvier. 

MOSE  (saint),  Moses,  martyr  en  Egvpte 
avec  saint  Pallade  et  cent  cinquante-cinq 
antres, "est  honoié  chez  les  (irecs  le  23  juin. 

MOSÉE  (saint),  ;l/oselis,  soldat  el  niar'yr 
avec  saint  Ammone,  fut  d'abord  coud  unné 
aux  mines  et  eusuiic  brûlé  dans  la  province 
du  l'ont.   —  18  janvier. 

MOUCBERAT  (le  bienheureux),  ^[uriche- 
rodacut,  dcIus  à  K^lisbonne,  était  Irlan'tais 
de  naissance  et  florissait  d^ns  le  xi'  iiiècle. 
Il  mourut  en  1088,  et  il  est  honoré  le  17  jan- 
vier. 

MOYSE  (saint),  prêtre  et  m.irlyr  à  Rome, 
lui  arrêté  pour  la  loi  avec  plusieurs  autres 
pendant  la  persécution  deDèce.  liscoiile^sé- 
rent  Jésu>-tJhrist  avec  courage,  et  après  nue 
longue  détention,  pondant  laqnelle  ils  entre- 
tinrent une  correspondance  avec  saint  Cy- 
pnen,  evèquede  Carliiage,  ils  forent  rendus 
à  la  liberté.  Moyse  lut  arrêté  de  niiuv<'iiu,  't 
S"uffril  le  martyre  vers  l'an  2'6\.  2o  no- 
veiiilne. 

MO\SE  fsainl),  inoini;  de  Rnlhr  il  m,ir- 
lyr,  florissait  aprè'^  le  milieu  du  iV  sièrle. 
Il  alla  (iréclier  l'Evangile  aux  Ismaélites  qui 
habilaient  Pharan,  et  il  li'S  coii\ertii  à  Jésui,- 
(.ihrist  par  «es  miracle»  plus  i  ncorc  que  par 
I  »  prédication».  Il  était  «le  retour  à  son  niu- 
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nasière ,  lorsque  les  Biemmyens ,  peuple 
harbare  de  l'Ethiopie ,  él;inl  venus  ravager 
les  bords  de  la  mer  Rouge,  fondirent  en  37.J 
sur  le  monastère  de  Raithe,  alors  {louverné 
par  saint  Paul,  et  le  massacrèrent  ainsi  que 
ses  moines,  parmi  lesquels  se  trouvait  saint 
Moyse.  Les  martyrs  de  Raitbe  ?a"l  honorés 
le  14^  janvier. 

MUGE  (sfiint),  Muçius,  diacre  et  martyr 
en  Perse  avec  saint  Parmène  et  plusieurs 
autres,  souffrit  l'an  2oi.  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèee.  il  et  mentionné 
dans  les  actes  des  saints  martyrs  Abdon  et 
Sennen.  —  22  avril. 

MDCE  (saint),  Mocius,  prêtre  et  martyr 
à  Constantinople,  sortait  d'une  famille  pa- 
tricienne (jui  professait  le  christianisme. 
Ayant  été  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien,  il  ronfe>sa  Jésus-Christ  à  Am- 
phipoli  et  y  souffrit  de  cruelles  lorliire^  par 
onlre  du  proconsul  Laodice.  Il  fut  en-uile 
conduit  à  Byzance,  où  on  le  décapita,  vers 
l'an  311,  sous  l'empereur  Maximin  II.  Il  j 
avait  dans  cette  dernière  ville  une  église  dé- 
diée sons  son  nom,  dont  les  ariens  s'empa- 
rèrent sous  Théodose  le  Grand,  mais  dont 
ils  ne  jouirent  pas  longtemps  ;  car  elle  s'é- 
cro'ila  sur  eux  pendant  qu'ils  y  célébraient 
leur  office.  Elle  fut  rebâtie  ensuite  par  l'em- 
pereur Juslinien  el,  plus  tard,  par  l'empe- 
reui  Basile.  —  13  mai. 

MDGIEN  (saint),  Mucianus,  martyr  arec 
saint  Marc,  est  honoré  le  3  juillet. 

MUGiEN  (saint),  marlyr  à  Nicée  avec 
s  :inl  Diumède  et  trois  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  9  juin. 

MUIN  (sailli),  Munis,  évéque  en  Irlande, 
est  honoré  le  18  décembre. 

ML'IS  (saisit) ,  évéque  en  Egypte  et  con- 
fesseur ,  fui  relégué  pour  la  foi  catholique 
dans  la  province  .\inmoniaqoe,  aujourd'hui 
I  ■  désert  de  Barca,  par  l'empereur  Cons- 
tance, qui  s'était  déclaré  le  protecteur  des 
ariens.  11  était  déjà  évéque  lors  du  concile 
de  Nicée,  el  il  mourut  après  le  milieu  du  iv 
siècle.  —  21  mai. 

.MU.NNU  (saint),  quatrième  abbé  de  Hy  en 
Ecosse.  Ilorissail  dans  le  vu'  siècle,  et  mou- 
rut en  G'i'i.  —  21  oclobre. 

MLRAN  (saint),  yl/uronu.?,  abbé  de  Fathou, 
dans  la  province  d'Dllonie  en  Irlande,  flo- 
rissant dans  le  VII*  siècle.  —  12  mars. 

MUREDACH  (saint),  évéque  d'Allada  eu 
Irlande,  Ilorissail  dans  le  vir  siècle.  -  1" 
septembre. 

MURITTE  ^aint),  Muritla,  di.icre  de  Car- 
thage,  ayant  été  arrêté  pendant  la  persécu- 
tion de  Huneric,  roi  des  Vandales,  fui  con- 
duit (levant  Elpidopbore,  juge  à  Carihagc, 
qu'il  av. lit  tenu  sur  les  fonts  sacrés  el  ijui, 
devenu  apo'-lat,  était  un  des  plus  ardents 
pers  'cuie  rs  des  Glèles.  Lorsqu'on  com- 
mençait à  déjiouillcr  le  saint  diacre  pour  le 
livrer  à  la  torture  ,  celui-ci  tira  de  dessous 
ses  véiemenls  l'Iiabil  blanc  dont  il  .ivait  cou- 
vert Elpid  ipliore  au  sortir  des  fon;^,  puis  le 
montrant  au  juge,  en  présence  de  ton!  le 
monde,  il  s'écria;  Ce  vêlement  t'arcusrra  de- 
vui.i   Dieu,  quand   il  viendra  juyer  tous  lu 
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hominei.  Je  l'ai  yardé  pour  servir  de  témoi- 
gnage de  l'aposta<ie  (/«Z  te  précipitera  dans 
l'abiine  de  soufre.  Ces  linges,  gui  t'ont  en- 
vironné lorsgiie  lu  es  sorti  pur  des  eaux  du 
baptême,  redoubleront  ton  supplice  guand 
ttt  seras  enseveli  dans  les  flammes  éternelles. 
Après  avoir  beaucoup  soufferi  pour  la  foi 
calholiciue,  qu'il  confessa  à  trois  reprises 
différfnles,  saiul  Murille  fut  envoyé  en  exil. 
et  il  est  honoré  comme  confesseur  le  lo 
juillet. 

MUSÉE  (saint),  Musœus ,  confessenr  à 
Marseille,  est  honoré  le  i  septembre. 

MUSON  (saint),  Musonius,  marlyr  à  Néo- 
césarée  dans  le  l'ont,  avec  saint  Mardoine 
et  plusieurs  autres,  fui  brûlé  vif,  et  ses  cen- 
dres furent  jitées  dans  le  Lycus.  —  24  janv. 

.MDSQDE  (saintcj,  Musca,  martyre  à  Aiiui- 
lée,  soirlTrit  avec  sainte  Cyiie.  —  1"   juin. 

MCSI'E  (sainte),  Muslia,  vierge, est  hono- 
rée à  Pi'saro  en  Italie  le  k^  juillet. 

MUSTIOLE  (sainte),  Mustiola,  martyre  à 
Chiusi  en  Toscane ,  clait  une  dame  d'un 
rang  distingué,  et  cousine  de  l'empereur 
Claude  11.  Pendant  la  persécution il'Aurélien, 
elle  allait  visiter  dans  les  prisons  les  con- 
fesseurs de  Jésus-Christ,  pour  les  fortifier 
dans  la  foi  et  pour  leur  porter  des  adoucisse- 
ments. Elle  leur  lavaii  les  pieds,  pansait  les 
plaies  nue  les  boui  rcau\  leur  avaient  faites, 
et,  parla  toiinivencc  des  gardes  qu'elle  ga- 
gnait par  argent,  elle  leur  piocurait  les  se- 
cours dont  ils  avaient  besoin,  lurcius  , 
gouverneur  de  la  Toscane,  en  ayani  eu  con- 
naissance, la  cita  pour  venir  rendre  compte 
de  sa  conduite;  mais  il  ne  l'eut  pas  plutôt 
vue  que,  frappe  de  sa  rare  beauté,  il  la  lit 
reconduire  eliez  elle  avec  toutes  sortes  d'é- 


gards. Il  alla  ensuite  lui  faire  visite  et  lui  té- 
moigna le  désir  qu'il  avait  d'obtenir  sa  main. 
Mustiole  traila  d'imperiinente  sa  i)ro|)osiiion, 
el  Turcius,  irrité,  déchargea  sa  colère  sur 
les  ct)nfesseurs  qu'il  tenait  prisonniers.  Mus- 
tiole lui  reprocha  sa  cruauté  et  le  menaça 
de  la  vengeance  du  ciel,  ce  qui  lui  \aliil 
d'être  battue  avi  c  des  fouets  plombés,  el  ele 
expira  au  milieu  de  ce  supplice,  vers  l'an 
273.  —  3  juillet. 

MUTIEN  (saint),  Mutianus,  martyr  à  Ce- 
saréc  eu  Cappadoce,  avec  saint  .M  ixime  et 
plusieurs  autres,  souffrit  l'an  '3^3.  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien.  19  novem- 
bre. 

MDSTULE  (saint),  Atnsliilus,  martyr  av^c 
saint  Saturnin  et  vinut-trois  autres,  sou'Jrit 
près  de  Kome,  sur  la  voie  Ardea.  —  5  juin. 

MYCiDONK  (siiini),  Mi/gdonius,  paj;e  de 
l'empereur  Dinclélii  n  el  niaityr,  >ouffrit  à 
Niconiédie,  l'an 303, ellul  l'une  des  premières 
victimes  de  la  grande  persécution  excitée 
par  ce  prince.  —  t2  mars. 

MVKON  (saint),  prêtre  de  l'Achaïe  et 
martyr,  fut  décapite  à  Cjzique  dans  l'Hel- 
lespont,  par  ordre  du  président  Ant  paler, 
au  milieu  du  iir  siècle,  pendant  l.i  pcisécu- 
lion  de  l'empereur  Uèce.  —  17  août. 

MYUON  (saint),  é^éque  dans  l'île  de  Can- 
die, se  rendit  illustre  par  ses  nombreux  mi- 
racles ;  ce  qui  le  fit  surnommer  par  les 
Grecs  le  Thaumaturge.  —  8  août. 

MYllOPE  (sainte),. Vyro/j».  inarlyreàChio, 
fut  assommée  à  coups  de  bâton  sous  le  pré- 
sident Numérien  ,  pendant  la  perséculiuu 
deDèce.  -  13  juillet. 
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NAROR  (sainte,  martyr  en  Afrique,  fut  dé- 
capité avec  saint  ]an\iercl  deux  autres.  — 
10  juilloi. 

NA;.0R  (saint),  martyr  à  Milan,  souffrit 
avec  saini  l'"é'i\,  sous  Maximien-llercule, 
vers  l'an  30i.  Leurs  corps,  qui  av.ient  été 
enterrés  Imrs  de  la  ville,  fnrcnl  depuis  rap- 
porlé'  dans  l'iiiteri'  ur,  et  l'on  batit  sur  l  ur 
tombe  lu  une  églis.  ((ui  alliraii  un  concours 
prodigieux  de  peu  le.  Celte  église  \  rit  dans 
la  suite  le  nom  de  Saint-François.  -12  juil- 
let. 

NABdR  (saint),  marlyr  à  Rome  avec  saint 
Basilide  el  leurs  co;i. pariions,  servait  dan» 
l'ariiice  d.  Maxence,  lils  de  Maximien.  Après 
divers  Iduniients  il  eu!  la  lèlc  Iranchée,  par 
oriire  d'Anréle,  prelet  de  Home,  ver»  l'an 
30!»  Les  reliques  de  saint  Nabor  fur<  ni  ap- 
portées de  Rnine  en  Lorraine  l'an  7ti4,  par 
saint  Chrodegand,  evéque  de  Metz  ;  il  le» 
donna  à  l'abliave  de  S  unl-Hilaire,  qui  s'ap- 
pela depuis  Sainl-Nabor,  et  p.ir  corruption 
Saint-Avold.  Lerulie  de  ce  saint  était  connu 
en  MsQie  dès  le  couimencemeiit  du  viir 
ftiècle,  comme  on  le  voit  par  le  Ustameut  de 


sainte  Odile,  qui  fait  mention  d'une  terre  do 
Saiiil-Nabor  (l'rœdi  imnd  Sanctum  yahurem): 
c'est  le  village  de  Saiiil-Nahor,  situe  au  pied 
de  1,1  montagne  de  S  linle-Oilile.  Il  y  a  aussi 
prés  de  lieiniremont,  sur  la  .Mosille,  une 
paroisse  du  même  nom  ;  elle  possède  un  os- 
senieni  du  saint  marlyr  qui  en  est  patron. 
—  12  juin. 

NAiAKON  (saint),  est  honoré  chez  les 
Ethiopiens  le  iS  janvier. 

NAHL'.M  (  sailli  )  l'un  des  douze  petits 
proplièli  s,  a  laissé  une  propliotie  en  ir^is 
chapitres,  qui  ne  foroirni  iiu'uii  seul  dis- 
cours. Il  annonce  la  seconde  d<  siriiclion  de 
Ninive,  el  reiniuvelle  contre  celle  ville  les 
nienaci  s  faites  auparavant  par  Junas.  Son 
style  est  pb  m  de  vivacité  et  ii'eniTgie.  1" 
décenilire. 

N A.MAS  (saint),  Namatius,  diacre,  honoré 
à  Rndez,  llorissail  dans  le  v^  siècle.  2  no- 
vembtr. 

NAMASK  (saint  ,  evéque  de  \  lenne,  mou- 
rut ver»  l'an  •>tii>-        17  novembre. 

NAMI'IIAMON  (taiiil),  martyr  a  .Madaure 
en    Alrique,   souffrit  avec   pluMeurs  autrai 
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qu'il  encouragea  au  combat  et  qu'il  condui- 
sit à  la  victoire.  Saint  Augustin  parle  de  lui 
dans  ses  lettres  à  Maxime  de  Mailaure.  —  4 
juillet. 

NAMPHRASE  (saint),  Namphrasim,  soli- 
taire, florissail  sur  la  fin  du  viii'  sièclo,  et 
son  corps  se  garde  à  Cognac,  dans  la  crypte 
de  l'église  de  Saiiil-Marlin.  Il  esl  honoré  à 
Marcillac  en  Oucrcy  :  il  r^t  aussi  honoré  à 
Auzielle,  dans  lo  dincè-e  de  Toulouse,  où  on 
l'appelle  Nauph  iry. — 12  novemiire. 

NAMIPR  (le  bienheureux),  NaiHarius, 
abbé  de  Salni-Mlhiel  en  Lorraine,  est  ho- 
noré le  30  octobre. 

NANTOUIN  (saini)  ,  Nantuinus,  pèlerin, 
naquit  au  commenremcnt  du  xiii'^  siècle  à 
Wolfralsbuis,  nrès  do  Munich,  et  se  sanctifia 
en  visitant  les  principaux,  lieu-s  de  dévotion. 
Il  mourut  CM  128t).  Il  y  a  une  église  de  son 
nom  dans  son  eniroit  natal,  et  il  est  honoi  é 
dans  le  diocèse  de  Frisingue  le  7  août, 

NAPOLÉON  (saint),  Neopolus ,  martyr, 
était  d'une  famille  distinguée  et  jjarvini  à 
des  postes  éminenls.  Il  se  trouvait  à  Ali'xan- 
drie  lorsque  la  persécution  de  Dioclétien 
sévissait  iivec  le  plus  de  force,  et  il  s'illustra 
pir  son  zèle  à  encourager  les  chrétiens.,  et 
par  son  courage  à  snpporier  b's  tourments 
les  plus  inouïs.  Après  lui  avoir  fait  subir 
les  Iraileiuents  li^s  plus  horribles,  on  lui  en- 
levait des  lambeaux  de  chair  cl  on  re<om- 
meiiçiiil  à  le  torturer  de  nouveau.  Comme 
il  déployait  une  constance  invincible,  on  le 
jeta  dans  une  alîrense  prison,  où  il  moiiiut 
couvert  de  sang  et  le  corps  tout  déchiré.  — 
15  août. 

NARCISSE  (saint),  Narcissm^  disciple  de 
saint  Paul,  qui  le  mentionne  dans  son  Epî- 
tre  aux  Romains,  fut  mis  à  mort  avec  s-iint 
Amplial  et  saint  Urbain,  dans  une  émeute 
suscitée  contre  les  chrétiens  par  les  païens 
et  les  Juifs.  Les  (îrecs,  qui  le  font  évêque 
d'Aihi"'nes,  l'honorent  le  .31  octobre. 

NARCISSE  (saini),  évêque  de  Jérusalem, 
naquit  vers  l'an  96,  et  il  avait  près  de  qua- 
tre-vingts ans  lorsqu'il  fut  éli'vé  à  l'épisco- 
pal.  En  1  iO,  il  présiila  un  concile  qui  avait 
pour  (ibjrl  de  fixer  Ir  jour  de  la  célébration 
delà  fêle  de  Pâques,  et  dans  lequel  il  fut  dé- 
cidé que  celle  so'ennilé  se  célébrerait  tou- 
jours un  dimanche,  f^usèiie  rapporte  qu'une 
année  où  la  recolle  d'iiuilc  aval;  m  in(|iié, 
il  fit  mettre,  la  veille  de  Pâques,  dans  les 
lampes  de  l'église,  de  l'eau  tirée  d'un  puits 
voisin,  et  quanJ  il  l'eut  bi'nile,  il  se  trouva, 
au  grand  étunuemenl  de  fout  le  monde,  que 
c'était  de  l'huile.  Le  même  historien  ajoute 
que  l'on  con  ervait  encore  de  son  temps  He 
celte  huile  miraeuleuse.  La  sainteté  de  sa 
vie  et  la  vénération  ()ue  lui  portail  sou  trou- 
peau ne  purent  le  garantir  d»'s  allcinles  de 
la  calomnie.  Trois  scélérats  l'accusèrent  d'un 
ciime  atroi.e  que  l'histoire  ne  no'ume  pa^;, 
et  ils  affirmèrent  leur  accnsalioii  pir  les 
serments  et  les  imprécatinns  les  plus  horri- 
bles. L'un  dit  ([u'il  consentait  à  périr  par  le 
fi'U,  un  autre  à  être  couvert  de  lèpre,  et  le 
troisième  à  perdre  la  vue,  si  ce  qu'ils  avan- 
faient  n'était  pas  vrai>  La  vengeance  divine 


ne  tarda  pas  à  leur  infliger  la  peine  qu'ils 
avaient  enx-même  choisie  :  le  pr-emier  fut 
brûlé  dans  l'incendie  de  sa  maison  ;  le  second 
fut  couvert  d'une  lèpre  universelle  ;  le  troisiè- 
me, effrayé  par  ces  exeinples,  avoua  le  com- 
plo;,  el  il  i)leura  son  crime  avec  des  larmes 
si  abonilanles  ,  qu'il  en  devint  aveugle. 
Oiioiqiie  celle  calomnie  n'eût  fait  aucune 
imfiression  dans  le  public,  parce  qu'on  n'y 
ajoutait  pas  foi,  N;ireisse  en  pro'iia  pour  exé- 
cuter le  dessein  qu'il  avait  formé  depuis  long- 
temps de  se  relii  er  dans  la  soliluile.  Il  quitta 
donc  secrètement  la  ville,  el,  comme  il  était 
impossible  de  découvrir  sa  relraite,  on  lui 
donna  pour  successeur  Die ,  qui  mourut 
bientôt  après  son  élection  ;  il  en  fut  de  mémo 
de  Gcrmanion  et  de  Gorde,  qui  lui  succédè- 
rent, cl,  après  !a  niort  de  ce  demi  t,  Narcisse 
reparut,  comme  s'il  fût  sorti  de  son  tombeau. 
Le  clergé  et  le  peuple  le  conjurèrent  de  re- 
prenilre  le  gouvernement  de  leur  Eglise,  et 
il  céda  à  leurs  vives  instances.  Mais  en  212, 
se  sentant  accablé  par  la  vieillesse,  il  pensait^ 
se  choisir  un  coadjuteur,  lorsqu'il  eut  une 
visioM,  Il  entendit  pendant  la  nuit  une  voix 
qui  lui  disait  d  aller  au-devant  d'un  évêque 
nommé  Alexandre, qui  \enaitvisiterles  saints 
lieux,  et  que  c'était  celuili  que  Dieu  lui  des- 
tinait pour  successeur.  Saint  Narcisse  fil  ce 
qui  lui  était  ordonné,  et  il  l'éLiblit  son  coad- 
juteur, du  consentement  de;  evéques  de  la 
Palesline,  qui  s'assemblèrent  à  ce  sujet.  Nous 
voyons  par  une  leltre  d'Alex.indre  aux  Ar- 
sénoïtes  d'Egyple  qu'ils  gouvernèrent  con- 
jointement le  diocèse  di-  .lérusalem  :  Je  vous 
snlue,  y  est-il  dit,  de  In  part  île  i\  t  isse,  qii 
a  tenu  avant  ;»o  Je  sirge  épiscopal  detrlle 
Eglise,  et  '/ui  le  tient  encore présen' emi-nt  avec 
moi,  quoijuil  soit  û  jé  de  plds  de  cent  seize 
'ins.  il  paraît  que  s;iinl  Narcisse  mourut  peu 
de  lenip.  après.  —  29  oi'iobre. 

NARCl'-SE  (saint),  martyr  à  Rome  ,ivec 
saint  Crescentien,  est  honoré  le  17  septem- 
bre. 

NARCISSE  (saint),  évêque  de  Cironne  en 
Espagne  et  martyr,  quiila  son  troupeau 
pour  échapper  à  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclétien,  et  il  vint  prêcher  l'Evangile 
à  Augshourg.  Il  y  co'iverlit  un  grau'l  nom- 
bre d'idolâires,  enir'aulres  sainle  Afre,  qui, 
avant  d'êlre  chr -tienne,  exerçait  l'infâme 
métier  de  courtisane,  et  qui,  ayant  soiilTert 
le  martyre,  esl  honorée  le  '6  du  mois  d'août. 
NarciNse  ordonna  évêque  d'Augshourg  saint 
Denis,  et,  après  avoir  passé  près  d'un  an 
dans  celle  ville  et  converti  un  grand  nom- 
bre d'idolâtres,  apprenant  que  l.i  persécution 
se  raleniissail  en  Espagne,  il  retourna  dans 
son  diocèse,  qu'il  gouverna  encore  trois  ans. 
.\rrélé  pour  la  foi  avec  saint  l'éiix,  son  dia- 
cre, il  fol  martyrisé  vers  l'.m  307.  1S  mars 
el  20  octobre. 

NARCISSE  fsainl),  martyr  à  l'oines,  dan.s 
le  Pont,  était  frère  de  saint  Argêe  el  de  saint 
.Marcellin.  Il  fut  décapité  avec  le  premier, 
vers  l'an  ,il\),  pendant  la  perséculion  de  l'em- 
pereur Licinius.  —  2  janvier. 

NAHNE  (saint),  ,\iiiniii.i,  premier  évêque 
•le  H  rgame,  fut  baptisé,  selon  quelque»  au- 
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leurs .    par   saint   Barnabe,    qui    l'ordonna 
ovéqup.    -  27  août. 

NARSÉE  (saint),  AnrseMs.marlyrà  Alexan- 
drie, souffrit  avec  saint  Philippe  et  plusieurs 
jiutre*.  —  15  juillet. 

NARSÈS  (sailli),  m;irt)r  en  Perse  avec 
saint  Zan'tas  et  sept  autres,  souffrit  l'an  327, 
pendant  la  irdiiière  persécution  du  roi  Sa- 
por  11.  Il  est  aussi  «ippilé  Narsètes  dans 
quelques  m.irl   rologes.  .    27  mars. 

NARSÈS    s.  iiil)  ,  éïéquc  de  Sciaharcadal 
en    Perse   et  martyr,  fut  ;irrélé   dans    celte 
ville  par  ordre  de  Sapor  II,  qui  s'y  liouv.iil 
alois.  Conduit  devnnt  le  prince,  celui  ci  lui 
dit  :  Je  suis  louché  <h  votre  air  vénérable  et 
de  vos  clieveujT  blunc».  You^  êtes  If  tnaitre  île 
conserver  voire  rie  enndoranlle   oleil  ;  ulvrs 
je  vous  c  mblerui  de  biens  et  d'honneurs  :  c  r, 
je  le  répèle,  vi.us  vt'inspiiez  un  vif  intérvt. 
—  Fo.-  car  (Ses  si.nl  un  piège  pour  m'uUucher 
à  un  mondr  perfide,  dont  les  inuntayesnesoni 
qu'un  vain  s  nye  (/ui s'i'vanouit,  cmnine  r.  iis 
ta  conviendrez  vous-même  ,  si  rout  êtes  sin  - 
cère.  J'nijdus  de  quatie-vinfjls  ans,  rt  je  prie 
le  vri.i  Dieu,  que  je  sers  depuis  mon  enfanc, 
de  ne  pas  permellreque  je  lui  de  ienne  infidèle 
en  adorant  le  soleil,  qui  est  l'oi  vrage   de  ses 
mains.  —  Si  vous  w  m'ubéissez  pas  tur-i'- 
ehamp,je  vai$  vous  livrer  auj.  bour  (aux.  — 
Eussiez-roiis  h  p'  uvoirdeme  faire  subir  plu- 
sieurs mort^,  je  ne  puis  vous  obcir.  Sapor  ir- 
rite le  condaiiMia  à  ^ire  décapité.  Saint  Nar- 
sès  souffrit  l'an  313  avec  Joseph,  son  disci- 
ple, qui  avait  été  arrêté  a^ec  lui.  —  30  no- 
vembre. 

NARZALES  (s.iint),  un  des  martyrs  S(  illi- 
tains  qui  souffrirent  à  Carlhase  avtc  saint 
Spérai.et  qui  furent  dérnpili'.s  l'an  200,  pjir 
ordre  du  proconsul  Saiurnin,  sous  le  règne 
de  Sévèie.        17  juillet. 

NXSSADE  (•^ainl),  Ntuicdins,  conresscur, 
est  honoré  dans  la  provinee  d'DItonie  en  Ir- 
lande.   -  26  octobre. 

NATAF.,  ou  NoEi  s.iinl),  Nnlilis,  prêtre, 
est  honore  à  t".a-al  le  21  a  ûl. 

N.\TAL  isant),  é»é(iup  de  Milan,  mourut 
en  7H,  et  fui  inliiinié  dans  l'é^'lise  de  Saint- 
Gc'Tpps.  —  14  mai. 

NATaLIE  (sainie).  Natalia,  épouse  de 
saint  Adrien  ,  jeune  oflieier  clirëtieii,  i|ui  fut 
arrête  pour  caun-  de  nli^ion,  pendant  la 
pcrséculion  de  M.i\imlen,à  Nicomcdie,  (illc 
qu'il  liatiMil  alors.  Ayant  appris  l'arresta- 
lion  de  son  mari,  illi;  acioui  ut  en  toute  hàlu 
près  de  lui,  le  cœur  agité  de  divers  si'Uli- 
meiits  qui  se  comb.itUiient  ;  mais  liirs()n'ellu 
le  vil  rharpé  de  chaînes  et  emprisonné  pour 
ta  foi  en  Jésiis-t^hrist,  comme  elle  était  elle- 
même  liég-dévouée  à  la  religion  clirétienne 
qu'elle  I  rnVs.ail,  elle  l'exhorta  .'l  toul  solif- 
Irir  (iltiVii  que  d'.postasicr.  Mlle  r.inima 
aussi  le  ciiur.iL'e  des  aulrcs  prisuniiiers  qui 
^taii-nl  <leleniis  pour  la  même  cause.  LorsiiU'" 
!<•  jour  destine  au  martyre  de  saint  Adrien  fut 
vriiii,  Nainlie  reinurna  dans  la  prison,  lui 
ili'nnn  le»  soins  le^  plus  tendres,  ainsi  qu'à 
ses  rompignon»,  et  lp<  .ircompagna  jusqu'au 
lieu  de  l'exerution,  di  mindaiil  à  être  asso- 
ciée à  Unr  «upplire;  m.iii  celte  (^râce  lui  fut 


refusée.  Elle  ottiiit  des  honrreanx  le  cerps 
de  son  époux,  le  remit  à  des  chrétiens  qui  le 
transportèrent  à  Bysance.  où  elle  se  rendit 
elle-mêuie,  lorsque  la  persécution  fui  ter- 
minée; car  elle  resl.i  jusqu'à  la  fi;  pour 
rendre  aux  martyrs  tous  les  services  qui 
élaii  ni  en  son  pouvoir.  Arrivée  à  Bysance, 
elle  ne  larda  pas  à  aller  rejoindre  dans  le  ciel 
saint  Adrien.  Elle  est  honorée  K^  1''  décem- 
bre et  le  0  mars. 

N.\r.VLliv  (sainte),  mart>re  à  tlordoue  en 
Espai:ne,  avec  saint  lieoriii-s  et  plusieurs 
aulre».  était  épouse  de  saint  Aurèle.  Elle 
!  rofessait  la  religion  maliométane  lors  do 
son  mariage  ;  mais  elle  fui  converli>>  par  son 
mari,  et,  au  haplème,  elle  changea  sou  nom 
païen  de  Siihigotlien  en  celui  de  Natalie. 
D'un  eomiiiuti  accord  ils  avaient  l'ait  vœu  de 
continence,  et  Nalaiie  s'était  relirée  dans  un 
monastère  de  religieuses,  pendant  qu'Auréle 
vivait  dans  le  monde  comme  s'il  n'eijl  pis 
été  de  le  monde.  Arrélée  avec  son  mari, 
elle  ri  eut  avec  Iwi  la  couronne  du  martyre, 
le  27  juillet  8">2.  Saint  Kuloge,  qui  a  écrit 
leur  Vie,  se  chargea  de  l'édiieaiion  de  leurs 
enfants.  —  27  juillet. 

NATALJQUE  (saint),  NaKilicus ,  martyr 
en  .Afrique,  souliiit  avec  treize  autres.  — 
1"  décembre. 

NATHaLAN  ou  Nkthblue  (saint).  Na- 
thulanus,  é\ii\ut'  d'Aberdeen  ''n  Ecosse, llo- 
ri.-sait  dans  la  première  moitié  du  v<>  siècle. 
Il  s'appl.qua  dans  sa  jeunesse  à  l'élude  des 
lettres  saciees  et  prolanes.  Il  mena  en- 
suite la  Vie  anachoréti(|ue,  faisant  succéder 
à  la  contemplation  la  culture  <le  la  terre; 
mais  ce  liavail  Oej>  mains  n'interrompait 
l>oint  s<  n  union  ater  Dieu,  .\yaiii  fait  un 
pèlerinage  a  Rome,  le  pape,  frappé  de  son 
mérite  et  de  sa  vertu, le  lutmma  évê(|ue  d'A- 
berdeen, et  Nalhalan  jusiifia  ce  choix  par  U 
manière  donl  il  gouverna  son  dimu'se,  qui 
renfermait  enc'>rc  beaucoup  d'idolàirci».  lien 
ciiiivertil  un  grand  nombre,  et  l'Ecosse,  qui 
lecom|ile.  par  celte  rai  on.  p.irini  ses  apA- 
tres,  fui  présert le  par  ses  soins  du  venin 
de  riiéresie.  Son  genre  d^  vie  était  Tort  aus- 
tère, cl  il  conlinnait  à  rjvre  du  Ira \ ail  de  ses 
mains,  uliii  d'avoir  des  red-ourees  plut 
aliumiaules  pour  le  loulageinenl  de.s  mal- 
heureux. So^  anmûurs  le  tirent  regarder 
(O  .  me  le  père  des  paiivrcs.  Il  fonda  lenliki! 
de  Hill  et  celle  de  l'uliicli-ltutlielim.  ditns  la- 
quelle il  fut  cnterie.  Il  mourut  eoVjii.el  »<» 
rrli.|ues.  iliuslree»  p.irni:  grand  nombre  de 
mirai  les,  i>nt  été  »ciieréc»  *ju>i|ii'à  la  pré- 
tendue relorme.  —  S  ja>>uer. 

NAi:t;RACE  («ainl).  iYnrtCxi/imi.  abbé  du 
inonaktére  de  Saiiil-Je.in  doStudr-,  à  t'.oiu- 
ta'iiiiiople,  su<ce>la  à  saint  Théodore  l'.iii 
82ti,  <t  );uiMiruasa  iiomlireusi  eoiiiiiiunaiile 
peiiddhl  prés  de  vingt-deux  ans.  Il  mouiiil 
en  8'i8,  cl  il  eut  pour  sucteMcur  saint  Nico- 
las, surnommi!  Studile.         I8.ivril. 

N  A^'.\l.  isaint),  iVuio/i*,  m.iror  aHa«eiin<' 

avce  s.iint  \  alentin  et  plu^uurN  iiiilres.xnil- 

fril  par  ordre  de  l'euipereiir    Maximii-n.     — 

16  .leci  mbrc. 

NAVM    (saiui),  Aa»''<M»,  é*c«|u«  df  Tr*» 
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ves.  florissait  dans   le    iv»  siècle.  —  7  jaillet. 

NAZAIRE  (saint).  Xazarius,  martyr  à  Mi- 
lan avec  saint  Celse,  naquit  è  Rome  et  fut 
élevé  dans  la  religion  clirolii'nne  par  sa  mère 
Perpoiue,  qni  a\ail  été  convertie  par  snint 
Pierre  ou  par  l'un  des  disciples  di'  cet  apôtre. 
Quoi()ue  son  père,  qui  occupait  nn  poste  dis- 
lingué  dans  les  (rocpes  de  l'empire,  fut  piion, 
il  ne  s'opposa  point  à  ce  que  son  fils  prati- 
quât le  christianisme.  Nazairi'  devint  un  mo- 
dèle de  ferveur  et  de  pièlé.  Knflanimé  de  zèle 
pour  le  salut  des  âmes,  il  quitta  Home  et 
alla  prêcher  la  foi  en  di^^rs  lieux.  Lorsqu'il 
se  trouvait  à  Milan,  il  fut  arrêté  au  commen- 
cement (le  la  persécution  de  Néron,  avi  c 
saint  Cehe,  qui  l'accompagnait.  Ils  furent 
décapités  par  ordre  du  juge  Ânulin,  vers 
l'an  08,  et  enterrés  séparé  •  ent  dans  un  jar- 
din, hors  de  la  ville.  Saint  Anibroise  dcou- 
Tril  leurs  curps  en  3i)o,  et  trouva  dans  le 
tombeau  de  saint  Nazaire  une  fiole  pleine 
de  son  sang,  lequel  était  aussi  vermeil  et 
aussi  liquide  que  s'il  venait  d'être  versé. 
Les  fidèles  en  mirent  qu^'lques  gonltes  sur 
des  linges,  et  en  formèrent  une  espèce  île 
pâle  dont  sailli  .\mbroise envoya  un  mor- 
ceau à  s.iint  Gaudence  de  Brescia.  Le  saint 
archevêque  de  Milan  détacha  aussi  une  pe- 
tite partie  de  ces  précieuses  reliques,  dont  il 
fil  présent  à  saint  Paulin  de  Ni>le,  et  ii  plaça 
les  deux  corps  dans  l'église  des  Apôtres,  qu'il 
venait  de  faire  bâtir  a  .Milan.  Saint  Nazjire 
et  saint  Celse  étaient  patrons  du  chapitre  de 
Beaucaire  et  de  la  cathédrale  de  Bézieis.  — 
28  juillet. 

>AZ.\1HE  (saint),  martyr  à  Rome,  servait 
dan'<  l'armée  de  .Maxenre,  fils  de  l'empereur 
Maxiniien.  .Xprés  diverses  tortures  en  lurécs 
pour  Jésus-Christ,  il  fut  décapité  avec  saint 
Basilide  et  deux  autres,  par  orJre  d'Aurèlo, 
préfet  de  Rome,  et  il  fui  enterré  sur  la  voie 
Aurélienne.  Saint  Ctirodégand,  évéque  de 
Meti,  rapporta  de  Rome  ses  reliques  on  7Ci, 
et  les  donna  à  l'abbaye  de  Lorch  en  Alle- 
magne.      12juln. 

NAZAIRE  (saiilj,  évéque  de  Capo-d'I-lria, 
près  du  golfe  de  Venise,  esl  honore  le  1!) 
juin. 

NAZAIRE  (saint),  abbé  de  Lérins,  succéda 
à  Fauste  ddiis  le  gouvernciicnl  de  celle  célè- 
bre abbaye,  ei  fonila  sin  les  cotes  île  la  mer 
un  munasière  en  l'IiiMiiieur  de  saint  Ltienne 
pour  des  nllgleusc:).  Il  le  liàlit  dans  un  litu 
nouiiné  Arlue,  coriupliun  des  mois  latins 
orfj  lufus,  autel  du  bois  sacré,  et  cet  lutel 
était  dédié  à  Vénus.  Parmi  les  vierges  <|iii 
vinrent  purifier  par  leurs  vertus  ce  lieu 
souillé  I  ar  tant  irinfarnies,  on  cile  sainte 
Maxioie,  qui  en  fut  une  des  premières  reli- 
gieusc"-,  et  qui  est  I  oiiorér  le  16  mai  d.tns 
le  liiocèse  de  Frejus.  Quant  à  saint  Naraire, 
ou  place  sa  murl  vers  lu  milieu  du  v  siècle. 
—  28  juillet. 

NÉADE  (saint).  i\rii(liii$,  confesseur  un 
Orient,  est  hmiore  chez  les  (îrets  le  lli  mai. 

Nf-lARt.Uli  (siiiil).  Meariliuf,  martyr  en 
Oi  ieiii,  esl  .lubsi  honoré  chez  It  s  (Irei  s  le  2"2 
4i*ril. 

NÈi-KlUE    le   bienhi-iircux) ,   ^eOridiu-^, 


évéque  d'Egaré  eu  Catalogne,  elail  frère  de 
saint  Juste  d'Urgel,  et  tlorissail  dans  le  vi- 
siècle.  —  9  février. 

NECTAIRE  (saint),  Nectarius,  martyr  à 
Néocèsarée  dans  le  Pont,  souffrir  avec  sain' 
Sève.  —  22  août. 

NECTAIRE  (saint),  confesseur  dans  la  Li- 
magne  ou  basse  Auvergne  ,  florissait  sur  la 
fin  du  iir  siè  le.  —  9  décembre. 

NECIAIRE  (saint),  évéque   de  Vienne  en 
Dauphiné,    ilorissait   dans    le    iv""  siècle.  - 
1"  août. 

NECIAIRE  (saint),  e»êque  d'Aiilun,  llo- 
rissail  vers  le  milieu  du  vi'  siècle.  Il  élail  lie 
d'une  élroile  amitié  avec  saint  Germain,  son 
diocésain,  qu'il  établit  abbé  de  Saint-Syui- 
phorien  d'Autun,  et  qui  fut  tiré  de  son  mo- 
nastère pour  monter  sur  le  siège  épisiopal 
de  Paris.  —  13  septembre. 

NEMESE  (saint),A'eme5tu«,m,irlyrà  Tivoli, 
élail  un  des  sept  fils  de  sainte  Symphorose. 
11  eut  le  cœur  percé  par  ordre  de  l'empereur 
Adrien,  l'an  119.    -  18  juillet. 

NEMESE  (sainl),  diacre  el  marlyràRume, 
souffrit  avec  sainte  Luri  le,  sa  fille,  lis  furnl 
décapités  l'an  25'».  le  25  avril.  Le  pape  saiol 
Etienne  fil  inhumer  leurs  corps  sur  la  voie 
Appienne.  Ouelques  .innées  après,  le  pape 
saint  Sixte  II  leur  donna  une  sépulture  plus 
honorable  sur  la  meim;  voie.  Us  furent 
transférés  plus  tard  par  Grégoire  V  dans 
l'église  de  Sainle-Marie-la-Ncuve,  cl  Cré- 
goire  XIII  les  plaça  sous  l'autel  de  la  niémc 
église.  —  31  octobre. 

NEMESE  (sainl),  martyr  dans  i'île  de 
Chypre,  souffrit  avec  saint  Poiaine.  —  20 
février. 

NEMESE  (sainl),  uiariyr  à  Cordoue  en 
Espagne  avec  saint  Zoïle  el  douze  autres, 
soulfrii  pendant  la  persécution  lie  l'empt;- 
reur  Dioclétien.        2'7  juin. 

NEMESE  (saint)  esl  honoré  commeconfes- 
seur  dans  le  territoire  de  Liéwu.  —  1»» 
août. 

NEMESIEN  (saint),  Nemcsianiis,  évéque  eu 
Numidic  et  martyr,  ayant  été  arrêté  par  le 
président  de  la  provime,  au  c  aimenceinenl 
(le  la  perséculion  de  Valérien.  Confessa  Jé- 
sus-Chri»i  avec  courage  el  subit  une  cruelle 
fusligaliun.  11  fut  ensuite  chargé  de  fers  et 
envoyé  aux  mines,  où  la  fatigue,  la  misère 
et  les  mau\ais  Irailemenls  inireiil  un  terme 
à  son  m. I  lyre.  Il  esl  un  île  ceux  à  qui  saint 
Cyprien,  ..lors  en  exil  pour  la  inéme  cause, 
eerivit  une  li  lire  d'en('our..geinenl  et  de  con- 
solation. —  10  ^eplembre. 

NEMESIEIS  (saint),  mfanl  el  martyr,  loné 
par  saint  Augustin,  était  honoré  àCarlhage 
le  19  déccinbie. 

NE.MLSION  isaint  ,  martyr  à  Alexandrie, 
fut  arrête  comme  coupable  de  vol;  mai>  il 
fui  rendu  à  II  liberté,  après  avoir  démontré 
l'absurdité  ''e  celle  accusatio:i.  Arrêté  de 
nouveai'  cumine  chréliisi  en  250,  pendant  la 
perse' ulioii  de  Dèce,  il  fut  i  (induit  ibMiini 
Emilicii,  |.rélcld'Eg)ple,el,  ayant  dijjncmenl 
confessé  sa  loi,  il  fui  baHu  criielleincnt  et 
condamné  an  fou  avec  des  malf  liicurs.  Né- 
mésion   s  eslinta   heureux    do    'inir  sa   vIq 
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rominp  son  divin  M;iîlre,  au  milieu    des  scé- 
lérat';. —  19  décembrt*. 

NÉMlliRS  ou  NÉMORK  (sailli),  Nemoritis, 
diacre  ei  ninrlvr,  élaildisriple  île  saint  Loup, 
évêqiie  de  Troycs,  et  SDulTril  la  mort  sous 
Attila,  roi  dis  Huns,  vers  lequel  on  croit  que 
saint  l.ou|)  levait  député.  Ce  harban-  con- 
quérant le  fit  massacrer  en  451.—  7  sep- 
tembre. 

Nl:.\10r,.\T  (sainl),  martyr  en  Egypte  avec 
trois  aulies,  est  mentionne  dans  le  Marly- 
rol"'<rp  hii'r..nuui(iue.  —  5  sepicmbrc. 

NENM''  (sailli) ,  Xenmus,  .-ilihé  en  Irlan- 
de étaii  de  la  fjimiPe  des  rois  de  celle  île, 
et  rciionç.i  généreuscmeiil  à  tous  lesavaii- 
tajTiS  que  son  illustre  naissance  pouvait  lui 
jirocnrer  d.ms  le  monde,  pour  se  consacrer 
à  Dieu.  Après  avoir  fait  de  grands  prugrès 
dans  la  vie  spiriluellc  sous  d'Iial  iles  maîtres, 
il  se  relira  dans  une  île  située  au  milieu  d'un 
lac  formé  par  la  rivière  d'Erne,  où  il  bâ- 
tit un  monastère  pour  ses  nombreux  disci- 
ples, il  clenilit  dans  le  voisinage  le  royaume 
de  Jésus-Christ,  et  mérita  d'être  complé  au 
nombre  des  douze  apolres  de  l'Irlande.  Il 
mourut  avinl  la  fin  du  vi«  siècle,  et  fut  en- 
terré ilan<  son  île,  où  il  y  a  une  église  de  son 
nom.        16  et  njinvier. 

NENNOQL'E  sainte).  Nennnca,  \ierge  et 
abbesse  dans  lalî.i^^c-Breli'gne  ,  près  île  Cor- 
nouaillcs,  était  or  ginaire  d'Anglelei  re,  et 
fille,  à  ce  que  l'on  croit,  d'un  piinc  ■  anglais. 
Elle  renonça  au  monde  et  aux  j,'rands  biens 
dont  elle  était  héritière,  pour  venir  dans  une 
solitude  de  l'Armoriqiie.  Plusieurs  vierges 
chrétiennes  vinrent  se  mellre  sous  sa  con- 
duite, et  elle  liâ'il  le  niimas  ère  de  Plemeur, 
dontelb'  fui  la  promière  abbesse.  On  ignore 
si  elle  florissait  dans  le  vi«  ou  le  vu'  siècle. 
—  k  juin. 

NEOMKDE  (sainl),  l\'evmeclius,  csl  nonoré 
comme  martyr  dans    le   Trioul  le  17  fé\rier. 
NEO.MEME  ou  Néomisk   s  linle),  iVpomisin, 
vierge  et  mai  lyre  a  Anagny  en  Italie,  souf- 
frit avec  sai   leAurélie.  -    25  s.piembre. 

NEON  (saint),  martyr  à  Orb  it  m  Cap- 
padoce,  MiufTril,  ;'i  ce  que  l'on  rroil,  sous 
l'empereur Marc-.\urèle.  Avant  sacoi;>ersion 
au  cliristianismc,  il  était  gnltier  d'un  tem- 
ple de  Néinési';.  —  17  janvier. 

NEON  (sailli),  martyr  à  Home,  était  fils  de 
sainl  Adrias  •  t  de  sainte  Pauline,  et  frère  de 
sainte  Marie.  Instruit  des  vérités  «hrétien- 
nes  par  saint  Hippoljle,  son  oncle,  il  lut 
baptisé  avec  sa  famille  par  le  p  ipe  saint- 
Eiienne.  Arrêté  ensuite  par  l'empereur  Va- 
lerien,  il  fut  appliqué  à  la  que>tion  avec  sa 
•oear  et  son  père.  Celui  ci  enroura;;c.iil  ses 
enfants  au  milieu  des  tortures,  ei  on  ne  leur 
entend. lit  prononcer  d'autres  parole-  que 
celles-ci  ;  J^tiit-Chri*l.<issi$:fz-noui.  Ils  fu- 
rent ensuite  dérapilés  sous  les  yeux  de  leur 
père  par  sentence  du  juge  Sccundien,  I  an 
'257.       2  dei  emhre. 

NEON  (s-iinl),  n  artyr  à  Corfnu  avec  d'an- 
tres, est  honore  «  liez  les  tirées  le  "27  et  le  28 
avril. 

NEON  ;sain()t  marifr  i^Morottalleeit  Phry 


gie,  souffrit  avec  saint  Nicon  et  un  autre.  — 
13  juillet. 

NKON  (saint),  martyr   à   Eges    en  Cilicie, 
ayant   été   dénoncé    comme  chrétien  par  sa 
belle-mère,  fui  arrêié  avec    ses   deux  frères 
Asière  et  Claude.  Us   furent   conduits  ilevanl 
Lysias,  gouverneur  de  la  province,  qui  leur 
lit  subir  un  interrogatoire.  Quand  le  tour  de 
Néon  fut  venu,  l-ysias  lui  dit  avee  une  dou- 
ceur b>  pocriie  :  «  Approcliez.  mon  fils,  et  ve- 
nez   sacrilier   à   nos  dieux.  —  Si   vos  dieux 
ont  quelque  pouvoir,  qu'ils  se  vengent  eux- 
mènii's  de  nos   mépris   sans    vous    laisser  le 
soin    de    (  elle    vengeance.    Oui  ,    s'ils    sont 
quelque  chose,  qu'ils  nous  le  fassent  sentir  ; 
m.'iis  s'ils    ne   sont  tout  au  plus    que  des  -.dé- 
nies malfaisants,  et  (|ue  vous  ne  soyez  que  la 
complice  el  l'exécuteur  de  leur  noire  malice, 
apprenez  (|ue  je  vaux  mieux  qu'eux  el  vous, 
puisque  j'adore  le  vrai  Dieu  qui  a  fait  le  ciel 
et  la  lerre.  —  Qu'on  lui  donne  ci  ni  coups  sur 
la    tèie,    et    qu'on    !ui  dise  a  t  h.ique  coup  : 
C'est   ainsi  (|u'on   Ir.iite   ceux   qui  blasphè- 
ment   contre    les     dieux    immorlels.    —   Je 
ne  blasphème  point  ;  je  dis  la  vérité. —  Qu'on 
lui  brûle   la    plante    des    pieds  el    qu'on  le 
frap|)e  sur   le  dos  el  sur  le  ve  'Ire.  —  Tous 
ces  tourments  ne   mu  feront   pas  changer  de 
résolution.  »  Lysias,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
l'ébran  er,  le   condamna,  ainsi  que  ses   fiè- 
res,  à  être  crucifié  sur  la   gruide   il.ice  du 
palais,  et   ordonna   (|uc  leurs  corps  fussent 
jetés  au\  bêles  el  abandonnés   aux  oiseaux. 
Sainl  Néon  soufTril  l'an  285,  sous  l'empereur 
Diocletiei).  —  2'Jaoût. 

NLON  (saint),  ...arijr  avee  saint  Eusèbe  el 
six  autres,  qui  furent  décapites  pend. mt  la 
persécution  de  Dioclétien.       i'*  avril 

NEON  (saint),  martyr  à  Antioche  de  Pisi- 
die,  fut  converti  à  la  toi  par  les  miracles  de 
sainl  Marc  le  berger,  el  souffrit  sous  Uioclé- 
tien.  —  28  septembre. 

NEONIlE  (saint;',  Neonilus,  esl  honoré  le 
28  octobre. 

NEOrilYIE  (saint),  Neophi/lus,  oiariyr  à 
Niiée  en  Bilh  .  nie,  n'.ivail  que  quinze  a.is 
lorsqu'il  fut  arrêté  loiiimc  cliré.ien,  el,  sur 
son  refus  de  sacrilier  aux  idoles,  il  lui  liitiu 
de  verges,  jet'  dans  une  fournaise  ;irdenie 
et  en -uile  ex  posé  aux  béics.  .Mais  comme  après 
ces  supplices,  qui  ne  lui  avaient  lait  aucun 
mal,  il  conlinuail  à  confesser  Jêsu^  Chrisi, 
on  le  décapita,  pendant  la  persécution  de 
Diocléiien,  selon  l'op  niuii  de  quelques  iiiar- 
tyrulogi  les.       20  j  invier 

NKOI'HYTE (sainl).  mari  r  chez  les  Grecs, 
fut  no)ê  pour  II  ronfession  de  JésUs-Christ. 
-  7  décembre. 

NEOI'liY  lE  (sainte),  Neophyla,  martyre 
à  Leilini   en  Sicile,  esl  honorée  le  17  avril. 

NEOPIIYiE  (saillie),  qu'on  «roit  a»or 
été  vierge  et  marly  i  e,  était  honorée  aulrefois 
au  monastère  de  Luiipiirg.  près  de  NYorms, 
qui  fut  fondé  par  lenipcreur  luinri  I  II,  vers 
r.iii  10!')  I.  (le  princ  •  y  lit  mellre  les  reliques 
de  celte  sainte,  el  il  s'y  faisai'  un  grand  con- 
cours de  peuple  le  k  janvier,  jour  uij  l'onréli- 
brait  sa  f4l«.  —  1»  janvier. 
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NÉOPOLE  (sailli),  Neopolus ,  martyr  à 
Boine  avec  saint  Saturnin  et  deux  autres, 
après  de  cruelles  tortures,  mourut  en  pri- 
son. —  2  mai. 

NÉOT  (saint),  anachorète  en  Angleterre, 
qu'on  croit  parent  du  roi  Alfred  le  Grand  , 
prit  de  tionne  heure  l'habit  monasliquo  à 
Ciaslenbury.  Les  pro^'rès  qu'il  fit  (hms  la 
science  et  dans  la  vrrlu  déterminèrent  l'é- 
véque  diocésain  à  lui  conférer  le  diaconat  et 
la  prêtrise  avant  l'âge.  Néol,  qui  n'avait  d'at- 
trait que  pour  la  solitude,  obtint  de  son 
abbé  la  permission  de  se  retirer  dans  un 
désert  de  la  province  de  Cornouailles  qui  se 
nommait  Saint-Guérin  ,  et  qui  s'appela  en- 
suile  Néotsloke,deson  nom.  Il  y  praliqua  des 
austérités  étonnantes,  et  Dieu  le  combla  de 
faveurs  extraordinaires.  Il  habiiail  ce  séjour 
depuis  sept  ans,  lorsqu'il  lit  le  pèlerinaso  de 
Rome,  et,àson  retour,  il  se  renferma  de  nou- 
veau dans  sa  celln'e.  Sa  réputation  de  sain- 
teté lui  attira  de  nombreuses  visites,  et  l'on 
Tenait  de  fort  loin  lui  demander  le  secours 
de  ses  prières  et  de  ses  conseils.  Le  roi  Al- 
fred lui-même,  ayant  entendu  parler  de  sa 
science,  de  sa  sagesse  et  de  ses  vertus,  vou- 
lut faire  sa  connaissance  et  eut  avec  lui  de 
fréquenls  entretiens,  dans  lesquels  il  puisait 
de  nouveaux  motifs  d'aimer  la  religion.  Il  le 
consultait  non  -seulement  sur  les  affaires  de 
sa  conscience,  mais  encore  sur  les  affaires 
de  l'Etat.  Néot,  qui  était  un  des  hommes  les 
plus  instruits  de  son  siècle,  lui  recoriiman- 
dait  surh)ut  de  favoriser  les  bonnes  éludes, 
de  faire  refleurir  les  écoles  anglai'-es  qui 
étaient  à  Home  et  d'en  éiablir  de  nouvelles 
dans  son  royaume  ;  ce  qu'Alfred  lit  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Saint  Néot  forma, 
de  son  côté,  le  plan  d'une  école  où  l'on  en- 
seignerait toutes  les  sciences  et  tous  les 
beaux-aris,  et  c'est  ce  plan  que  le  roi  réalija 
en  fondant  l'université  d'Oxford.  Il  mourut 
le  31  juillet  877,  et  fut  enterré  dans  sa  sol  - 
lude.  où  il  avait  fondé  le  monasu'Te  de  Mé- 
névie  ou  de  saint  David  ,  pour  les  disciples 
qui  él.iient  venns  se  placer  sous  sa  ron  luite. 
Assrrius,  l'un  d'eux,  qu'il  plaça  à  Oxford  en 
qualilé  de  professeur, dit  (|ue  son  mailrc  pas- 
sait six  moi-  ,à  M  névie  et  six  mois  à  la  rour 
d'Alfred.  Ce  pr  nce  obtint  plusieurs  grâces 
par  l'imercession  du  saint  ,  en  allant  prier 
sur  son  tombeau.  Les  reiiquns  di'  saint  Néot 
furent  transférées  plusieurs  fois.  L'atiliayedu 
Bec  po-sédait  une  châsse  qui  en  renfermait 
um  partie,  et  l'on  y  célébrait  ^a  fêle  le.1I  juil- 
let. —  -28  octobre. 

NftOTKIti;  (saint),  Neoterus .  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Ammon,  et  vingt-trois 
autres,  est  honoré  le  8  seiilcmbro. 

>tl".>Til'..N  (ami),  .Srpotianus,  c\(-qw  de 
Clermont  en  Amergne,  succéda  à  saint  Al- 
l\re  vers  l'an  38o,  et  marclia  sur  les  traces 
di-  son  prédéresseur.  Sa  sainteté  fit  illustrée 
par  des  miracles,  même  de  so:!  vivant.  On 
cilf,  entre  autres  ,  la  guérison  d'un  jeune 
siifjiieur  de  la  cour  de  l'empenur  Maxime, 
noininé  Artéme,  (|ui,  passant  par  la  ^i,le 
d'Auvergne  on  dr  i;iermont  pour  se  rendre 
eu  Kipagne,  y  tomba  li  dangereusement  ma** 
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lade,  qu'il  était  sur  le  point  de  mourir,  lors- 
que saint  Népotien  le  guérit  tout-à-coup 
en  l'oignant  du  saint-chréme.  Arlème,  re- 
connaissant d'un  si  grand  bi'^nfait,  renonça 
au  monde  et  aux  grandeurs  bùmaincs,  quoi- 
qu'il fût  sur  le  point  de  contracter  un  éta- 
blissement avantageux.  S'éiant  dépouillé  de 
sa  fortune,  qui  était  considérable,  il  entra 
dans  le  clergé  de  Clermont,  et  il  méri'.a,  par 
sa  science  et  sa  vertu,  de  succéder  à  saint 
Népotien,  qui  mourut  vers  l'an  388,  après 
un  épiscopat  d'environ  trois  aas.  —  22  oc- 
tobre, 

NÉPOTIEN  (saint),  prêtre,  était  neveu  de 
saint  H.'liolore,  évêque  d'Altino,  et  sortait 
d'une  famille  illustre  ;  mais,  m  pris  ml  de 
bonne  heure  les  vanilés  du  monde,  il  n'était 
encore  que  catéchumène,  qu'il  portait  sous 
ses  riches  habillemen's  un  rude  cilice.  Plus 
tard  il  distribua  ses  biens  aux  pauvres,  afin 
de  se  consacrer  sans  réserve  au  service  de 
Dieu,  Il  désirait  se  confin'^r  dans  un  désert 
pour  y  vivre  à  la  manière  des  anachorètes; 
mais  son  oncle  avait  d'autres  vues  sur  lui,  et 
pour  l'attacher  définitivement  à  son  église,  il 
l'ordonna  prélre  au  milieu  dfs  acclamations 
du  peuple,  sans  avoir  égard  à  sa  résistance 
et  à  ses  larmes.  Saint  Jérô  ne.  à  qui,  à  l'exem- 
ple de  son  oncle,  il  avait  voué  une  tendre 
amilié,  lui  écrivit,  sur  sa  demande,  la  célè- 
bre lettre  qui  traite  des  di'voirs  de  la  vie  clé- 
ricale, et  Népotien  eu  fit  la  règle  de  sa  con- 
duite. Il  s'appliqua  en  outre  à  l'exercice  des 
œuvres  de  miséricorde,  seco  irant  les  pau- 
vres, visitant  les  malades,  exerçant  l'hospita- 
lité,els'atlachantlous  les  cœurs  parses  vertus 
et  ses  belles  qualités.  Il  montrait  un  grand 
zèle  pour  la  beautédel-i  maison  du  Seigneur, 
et  le  bel  ordre  qu'on  admirait  dans  l'église 
d'Altino  était  son  oiivrag-.  Il  mourut  â  la 
fleur  de  son  âge,  emportant  les  regrets  uni- 
verse's,  mais  surtout  ceux  de  son  saint  on- 
cle et  C(  ux  lie  s.iint  Jerrtme.  Sur  le  point  de 
mourir,  il  dit  à  Héliodore  :  Je  vous  prie  d'en- 
voyer la  tunique  qui  me  servait  r/an«  les  fonc- 
tiiiiis  du  ministère  à  mon  très-cher  père  pour 
l'âge,  et  mon  frère  pour  In  dignité  :  l'ajj'eition 
que  vous  me  portez,  accordez  -  1 1  tout  enti're 
à  celui  que  nous  nnnions  ensemble.  Il  expira 
en  prononçant  ces  paroles,  tenant  les  mains 
de  son  oncle  et  pensant  à  moi,  dit  saint  Jé- 
rôme. Il  mourui  vers  l'an  393,  et  le  saint 
docteur  a  immortalisé  sa  mémoire  par  l'é- 
loge qu'il  adressa  à  saint  Héliodore.  -  il 
mai. 

NÈRE  fsaint),  Ncrus  ,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Martial  et  un  autre,  —  16 
novembre. 

NÈHK  (la  bienheureuse),  morte  en  1287, 
est  honorée  à  Sienm-,  sa  patrie.  —  25  dé- 
ceinbre. 

NfiltÉE  (saint),  At?)*.»,  mirtyr  à  Terra- 
rine  eu  Italie  avec  saint  Achillée,  était,  com- 
me lui,  eunuque  ou  chambellan  de  la  prin- 
cesse sainte  l'iavie  Doniitille,  L'empereur 
Domilieii  les  exila.  a»ecleur  maîtresse,  dan» 
lile  de  Ponti.i,  à  cause  (lu'ils  étaient  rliré- 
liens.  Ils  firent  ensuite  décapités  à  Tcir.i- 
cine»  pendant  la  pcriéeulion  d«  rempci«tif 
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Trajnn,  au  commencement  du  ïi°  siArle.  Le 
célèbre  B;ironiiis  aviut  eu  pour  «on  titre  de 
cardin.il  leur  aurieiiin'  église  de  lî.ane.  qui 
é(ail  (ombéc  en  ruines,  la  (il  rebAlir  avec  uia- 
gniOrcnee  e!  il  y  (il  iriiisférer  leurs  reliques, 
qui  é'aient  alors  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Adrien.  —  12  niai. 

NÉHEE  (saint),  niarlyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  SaUirniii  et  plusieurs  aulres. 
—  16  oclobre. 

NER8ES  (snini),  évê^ue  en   Perse  et  mar- 
tyr avec  plusieurs  autres,  est  tionuré  le  20 
'  novem'Te. 

NÈSE  fsaint),  Nrfitis,  martyr,  est  honoié 
chez  l'^s  Grecs  le  27  février. 

NÉSÈIŒ  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Amninn  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré rhi'z  les  (îrec>  le  10  septemi  re. 

NESSAN  (saint).  Messamts ,  prêtre  et  pa- 
tron de  Cork  en  Irl.inde,  diseiple  de  saut 
Finbarr.  Il  lui  suciéda  dans  le  gouvernc- 
nicnl  de  l'école  qu'il  avait  établie  d.iiis  son 
monastère,  et  il  fui  le  fondateur  di'  la  ville 
di>  Ciirk  ,  dont  il  est  patron.  Il  florissail  sur 
la  (în  du  VI'  siècle  et  au  commencement  du 
vir.  —  1"'  dicembre. 

NESTAIîE  saint),  Xestabus,  martyr  à  Gaze 
en  Palestine,  él  it  frèredr  s<iiut  Eus  be  et  de 
s.iint  Zenon,  qui,  snus  le  règne  de  Jnlii'u 
l'Apostat,  firent  vi' times  d'une  émeuio  su  - 
cilte  contre  eux  par  les  païens,  à  i  anse  ('e 
leur  al  tacitement  à  la  foi  rhrélicnne.  Après 
qui'  la  populace  furieuse  !es  eut  accablés 
de  coups  et  qu'ils  eurent  cessé  de  vivre,  ou 
les  traîna  a  U  voirie  el  ou  y  brùl.i  ie<irs  rfs- 
168  sanglants  l'an  .'i02.  —  8  seiite.nUrc. 

NESTOU  (valut),  éveque  de  Syde  en  Pam- 
pliilie  el  (uart ,  r,  fut  arrêt ,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce.  par  Ej  olc,  gou- 
verneur lie  la  province,  et  conduit  à  Per{{c, 
où  il  confessa  Jésus-Christ  avec  on  courage 
qui  èiiiuna  ses  pcrsé(  uleurs.  Condamné  au 
supplice  de  la  c-ioix,  il  mourut  comme  son 
divin  maiire,  l'an  250.  —  26  février. 

NESTOlt  (saint),  évéque  et  martyr  dans  la 
Chersunèse  ,  suuflrit  avec  saint  Basil'  cl 
d'autrcsévéques  au  nombre  de  six.  —  k  mars. 

NESTOl!  (saint),  iiiarijr  à  Nicomédie  avec 
sailli  Pierre  et  |dusii'iirs  autres.  soulTrit  l'in 
30.'},  au  commcKccmi  ni  de  la  persécution  du 
l'empereur  Dioclrtieii.  —   12  mars. 

.NESTOll  (saint),  maiiM  .'i  .Nicomédie  avec 
saint  Eustorge,  prêtre,  el  deux  atilris,  souf- 
frit un  m'<i^  ai  rrs  le  précédent,  pendant  la 
Il  éme  pci  seculiiin.  —  I  I  avr.l. 

NESIOH  (saiul;,  martyr  à  Thessaloiiiiiue, 
est  honoré  lu  8  oclobre. 

M'SiOU  (saint),  évéque  de  rrémiih'inlo 
en  Chypre, est  honoré  chez  les  (irecsle7mars. 

NE»  I  OK  (saint),  martyr  ù  (jazo  en  Pales- 
tine a»i'c  saint  Eusèhe  et  le»  deux  freies  de 
celui-ci,  partagea  les  nlau\ai^  traiicmenis 
qu'ils  eurent  ù  e-su)er  de  la  part  des  païens 
dans  une  émeute  qui  eut  lieu  à  Ga/e,  sous 
l'emperi  ur  Julien  l'AptsIai.  Il  aurait  éié 
maisacre  avec  eut,  et  déjà  ou  le  train.iil  par 
les  ruet,  lorsque  des  païens,  touches  de  sa 
jeunesse  et  du  sa  b<  nue  mine,  ranai-ii  reul 
Oe-  oiuiii»  de  ceux  qui  ulUicu  luiurruttivr  la 


vie;  mais  il  mourut  trois  jours  après,  par 
suite  des  coups  qu'il  avait  reçus.  —  8  sep- 
tembre. 

NETH,\LAN  ou  Nethelaik,  évéque  et  con- 
fesseur en  Ec  isse,  llorissait  au  milieu  du  v 
siècle.  Ses  travaux  apostoliques  convetii- 
rent  un  grand  nombre  d  laoïâtres.  —  8  jan- 
îier.  (Voir  Mathalan.) 

NEVOLON  (le  bienheureux),  artisan,  né 
à  Faénz.i  l'ans  la  Hom.igne,  vers  la  Tin  du 
XII'  siècle,  embrassa  l'état  de  cordonnier  et 
s'engagea  dans  les  liens  du  mariage.  Il  avait 
donné  dans  le  désodre  ;  mais  une  maladie 
grave,  dont  il  fui  alieint  à  vingt-qua!re  ans, 
lui  fil  faire  des  rédexions  sérieuses  sur  sa 
conduite  passée,  et  il  ne  fut  jias  plutôt  guéri 
qu'il  se  montra  chanizé  en  un  antre  homme. 
Après  avoir  disiribue  aux  pauvies  le  peu 
qu'il  possédait,  il  b  ur  consacrait  encure  le 
produit  l'e  sou  travail,  se  conlenlaol,  pour 
sa  subsista')!  e,  des  alimenis  les  plus  gros- 
siers, <iu'il  ne  prenait  qu'eu  petite  ijuanlilé.  Il 
jeiînail  Iroi'  fois  la  semaine,  cl  ne  prenait 
(|ue  du  pain  el  de  l'ea'i  durant  les  jeûnes 
prescrits  par  l'Eglise.  Il  fit  le  pèlerinage  de 
Rome,  ensuite  celui  de  r-ain  -Jacques  en  (îa- 
lice,  el  il  fit  le  second  nu  pieds.  De  retour  à 
Eaénza,  il  eut  beaucoup  à  soullrir  de  sa  fem- 
me, qui  blâmait  son  genre  de  vie  el  ses  au- 
mônes ;  mais  il  supportait  avec  patience  ses 
plaintes  et  ses  murmures.  Un  joui'  qu'un 
mendiant  lui  deui  :udail  l'aumône,  il  dit  à  sa 
(émmede  lui  donner  un  pain.  //  n'y  en  a  plus 
dans  l'urmoire,  lui  répondit-elle.  Comme  il 
insistait,  elle  lui  fil  de  nouveau  la  méuie 
réponse.  Au  nom  du  Seigneur,  lui  d'il- il, 
allez  donner  l'aumône  à  ce  pauvre.  Frappée  de 
<  es  paroles,  elle  ouvre  l'armoire,  et  quel  i>e 
fut  pas  Sou  étonni ment  d'y  trouver  uno 
grande  i]iiantilé  de  pains  !  Ce  prodige  fit  sur 
elle  une  (elle  impi  ission,  qu'elle  changea  de 
sentiments  à  l'éiïuid  de  sou  saini  ci  uux.  Elle 
mourut  en  revenant  d'un  pèlerinage  où  elle 
l'avait  accompagné,  '  t  Névoloii.qui  ne  lais- 
sait echappi  r  auciiiie  occasion  de  soulai;er 
les  indigents,  leur  distribua  tout  (c  qui  lui 
revenait  de  lasucccs^ion>lesa  femme.  Ses  cha- 
rites  I  ay  ni  léi'uit  li  i-môme  à  l'indigence,  ilse 
retira  chez  un  ermite  aussi  pauvre  que  lui.  Il 
u'avail  d'autre  lit  qu'une  table  nu  la  i(  rre  nue, 
et  il  iluiinait  peu  de  temps  au  sommeil,  l'n 
jour  qu'il  él.iil  en  route  pour  faire  un  pèleri- 
nage, se  sentant  pressé  par  la  faim,  il  sup- 
plia vainement  uu  aub<  rgiste  de  lui  duiiiier  un 
iiioric.iii  de  pain  :  il  lui  l'ut  i  efusé,  p an  e  qu'il 
u'avail  I  ointd'ar^enl  pour  le  pay>  r;  on  lui  dit 
même  d'iii  alli  r  ilemander  de  porte  en  porte. 
Nevolun,  levant  les  yeux  uu  ciel,  conjura  lo 
Seigneur  de  le  secourir  dans  sa  détiesse; 
les  ayant  ensuite  abaissé^  vers  la  terre,  il 
il  à  se>  pieds  une  pièce  de  monnaie  qui 
lui  servit  à  payer  le  pain  qu'un  lui  avait  re- 
fusé. Ceseiours  inespéié  de  la  Providence 
loucha  I  .lubcrgistc  el,  il  deviul,  depuis  ce 
nnimriit,  moins  dur  envers  les  malheureux. 
I.e  bieiiheureux,  parvenu  à  une  extiêmu 
vie  liesse,  mourut. 1 1  .'  ..za,  le  27  juiilel.1280, 
el  l'on  .iNsure  qu'auss.iDl  qu'il  eiitexpin  ,  les 
clucbv»  «Je  l'c^litv  VU  il  aMitil  hatiiucItcuiCMl 
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prier  sonnèrent  d'elles-mêmes  pour  annon- 
cer son  Irép.is.  Surpris  de  celte  merveille,  le 
pasteur  se  ren<lit  avec  plusieurs  personnes 
à  la  pelîle  niyison  oii  lojîeait  le  serviteur  de 
Dieu  :  on  le  trouva  à  genoux  et  l'on  crut 
qu'il  priait,  mais  on  reconnut  ensnile 
qu'il  était  mort.  L'évêque  de  Faënza,  in- 
formé de  cet  événement,  se  reiidii  sur  les 
lieux,  accompagné  :e  son  clerfçé  el  d'une 
ïrande  foule  de  peuple;  il  conduisit  le  corps 
dans  la  cathédrale  et  fit  lui-même  la  céré- 
monie de  ses  funérailles.  On  lui  érigea  un 
lombe;iu  en  marbre,  et  il  s'y  est  opéré  plu- 
sieurs miracles.  Sun  culte  fut  approuvé  par 
Pie  VII  le  31  mai  1817.  —  27  juillet. 

NIC  (saint),  IS'icus.  sulitaire  à  Besous,  dans 
le  diocèse  de  Milan  ,  est  honoré  dans  ce 
lien,  où  ses  reliques  furent  levées  de  terre 
par  saint  Charles  Rorromée  et  placées  dans 
l'église,  sous  un  autel.  —  IS.ivril. 

NICAISF  (saint),  Xicnsius,  évéque  et  mar- 
tyr, fut,  à  ce  que  l'on  croit,  un  des  disciples 
de  saint  Poljcarpe,  qui  vinreni  de  r.\sie  Mi- 
neure dans  les  (jaules  avec  saint  Irénce,  ou 
dD  moins  un  des  hommes  apostoliques  formés 
à  leur  école.  Une  ancienne  tradition  porte 
qu'il  prêcha  d'abord  la  foi  à  Conflans,  à  Aii- 
drésy,  à  Triel  et  à  Vaux.  Il  y  a  dans  le  der- 
nier de  ces  villages  une  fontaine  de  son  nom, 
où  l'on  dit  qu'il  baptisa  plus  de  (rois  cents 
p<'rsonnes.  .Meulan,  Mantes  el  le  village  de 
Monceaux  scglorifienl  aussi  d'avoir  étéévan- 
gélisés  par  siiinl  Nicaise.  Il  convertit,  à  la 
nofbe-tjuyon,  sainle  Pience,  qui  él.iit  une 
personne  d'un  rang  distingué,  et  à  laquelle 
plusieurs  martyrologes  donnent  le  titre  de 
vierge.  C'est  à  une  demi- lieue  de  ce  village 
(ju'il  fut  arrêté  par  les  païens  ,  a?i  c  ses 
deux  coiiipa'.Mions  Gerin,  qui  était  prêtre, 
et  Cubicule,  qui  était  diacre,  el  décapité  avec 
eux,  sur  les  bords  de  l'Eipte,  dans  un  lieu  où 
l'on  bâtit  dans  la  suite  le  village  de  Gimy. 
lis  furent  enterrés  dans  une  petite  lie  fermée 
par  la  rivière  ,  et  l'on  bâtit  depuis  une  cha- 
pelle sur  leur  tombeau.  Saint  .Nicaise  était 
revêtu  du  caractère  épiscupal,  el  on  le  re- 
garde même  comme  le  premier  évéque  de 
Rouen,  parce  "([u'il  convertit  à  la  foi  une 
partie  de  ce  diocèse,  quoiqu'il  n'.iil  point  pé- 
néirc  dans  celle  ville.  —  11  octobre. 

NICAISE  (siainl),  évéque  de  Reims  et  m  ir- 
tyr,  florlssait  dans  la  (ireii)ièrc  parlic  du  v* 
siècle.  Dieu  l'a»  ait  favorisé  du  don  de  pro- 
phélie,  et  il  prédil  ijue  sa  ville  cpiscopalc  se- 
rait prise  et  pillée  par  des  harb.ires  cl  que  lui- 
même  serait  victime  de  leur  férocité.  Quel<|uc 
leiiipsaprès.unear.éc,  venue  de  la  Germai  nie, 
Gt  une  iriuption  dans  les  Gaules  et  s'empara 
de  Reims,  «jui  él.iil  une  ville  sans  défense. 
Le  saint  évéque.  voyant  l'ennemi  mailrc  de 
la  place,  et  cr.iignant  plus  encore  pour  son 
troupeau  les  m:ilh«;urs  de  l'âme  que  les  maux 
temporels  ,  allait  de  maison  eu  maison  , 
pour  exhorter  les  Rémois  à  resler  fidèles  à 
Dieu  ;  mais  ce  dévoûmenl  lui  coula  la  vie. 
Ces  infidèles,  ennemis  de  Jesus-ChrisI,  dé- 
chargèrent leur  haine  sur  son  miuisire,  et  lui 
roiipércnl  la  léie  l'an    '»51.  Saiule  liulropie, 
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son  corps  fut  enterré  avec  celui  de  son  frère 
dans  le  même  tombeau,  près  de  l'église  de 
Saint-Agricole.  Plusieurs  miracles  s'étant 
opérés  par  l'intercession  du  saint  évéque,  on 
fonda,  sur  le  lieu  où  il  avait  été  <  iiterré.  un 
monastère  qui  devint  la  célèbre  abbaye  de 
Saint-Nicaise.  En  893,  on  transféra  ses  reli- 
ques dans  la  cathédrale  qu'il  avait  fait  bàlir, 
et  qu'il  avait  dédiée  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge.  Son  chef  fut  porté  à  Arras 
dans  l'église  abbatiale  de  Saint- Waast.  —  ik 
décembre. 

NICAISE  JOHNSON  (le  bienheureux),  ré- 
collet et  l'un  des  martyrs  de  Gorcum,  fut  ar- 
rêté dans  cette  ville,  avec  plusieurs  de  ses 
confières,  p.irles  calvinistes,  el  aiirès  d'hor- 
ribles tortures  il  fut  conduit  à  Bril,  où  il  fut 
pendu  en  haine  de  la  religion  catholique,  et 
pour  n'avoir  pas  roulu  renier  la  suprématie 
du  pape,  ni  alijurer  la  foi  à  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ  dans  l'encharisiie.  Sou  sup- 
plice, ainsi  que  celui  de  ses  dix-huit  compa- 
gnons, qui  étaient  tous  religieux  ou  prêtres 
séculiers,  eut  lieu  le  9  juillet  1372,  par  or- 
dre de  Guillaume  de  Laniarck ,  chanoine 
apostat.  Ils  furent  déclares  martyrs  et  béati- 
fiés par  Clément  X,  en  167i.  La  plus  grande 
partie  de  leurs  reliques  avaient  été  enlevées 
secrètement  en  1613,  el  transportées  soit  à 
Bruxelles,  soit  dans  plusieurs  monastères  de 
la  Belgique.  —  9  juillet. 

NICANDRE  I  saint  )  ,  iS'icander,  premier 
évéque  de  Myre  en  Lycie  et  mari  r.  fut  or- 
donné, à  ce  que  l'on  croit,  par  saint  Tile, 
disciple  de  saml  Paul.  Il  soulTrit  le  martyre 
par  ordre  du  président  LIbanius,  avec  saint 
Hermas.  prêtre,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  4-  novembre. 

NICANDRE  (saint),  martyr  près  de  Rome, 
souHrit  sur  la  voie  il'Ardée  avec  saiute  Fé- 
licité et  vingt- trois  autres.  — 3  juin. 

NICANDRE  (saint),  martyr  avec  saint 
Marcien,  avait  servi  quelque  temps  dans  les 
armées  romaines  ;  mais  il  quitta  la  milice 
lorsqu'on  publia,  en  .30.3.  des  édits  de  mort 
contre  les  chrétiens.  On  regarda  sa  retraite 
comme  une  désertion,  et,  ajaiit  été  arrête, 
il  lui  conduit  ilev.int  .Maxime,  gouverneur  de 
la  province,  qui  lui  munira  l'ordre  de  l'em- 
pereur, par  lequel  il  était  prescrit  de  sacri- 
fier aux  dieux.  Cet  ordre  ne  concerne  que 
ceux  7MJ  croient  pouvoirs'y  conformtr ;  pour 
nous  autres,  qui  sommes  r/ire'tieus,  il  ne  nous 
est  pas  permis  de  nous  y  souietlre.  A 
firopos,  d'où  vient  que  tous  ne  vous  présen- 
tez plus  pour  lou'tier  votre  pai/e?  -  C'rsC 
(jue  l'uiqenl  fourni  par  l'iinpirlé  est  une  peste 
capable  d'tnficler  aux  qui  veulent  sen  ir 
iJieu.  —  Je  vous  tiens  quitte  pour  un  peu 
d'encens  que  vous  u  lez  o/lrir,  —  Comnunt 
un  chrétien,  qui  adore  le  Dieu  immortel  el 
créateur,  pourriiit-tl  abandonner,  son  culte 
pour  sacrifier  à  des  idoles  lie  liois  ou  de 
picrief  Darie,  feinine  le  Nicandi e,  quiassis- 
lait  à  cet  iiiiei  lugdluire,  prenant  la  parole  : 
Gui  dfi-vous  bien,  < lier  époux,  de  faire  et 
qu'un  tous  demande  cl  d'a'mnil'tnner  Jitus- 
Christ   nutie  bon   maître.  Levé:  le-  n'uX  '"* 
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dra  à  votre  secours.  —  Méchante  femme, 
pourijitoi  souhaitez-vous  que  votre  inari 
meure?  C'est  «nn,«  doute  parce  (luevous  rou- 
driez  en  avoir  un  autre.  —  Loin  de  mni  une 
telle  pensée  !  Je  di'sire  nu  contraire  qu'il  vive 
toujours.  Si  vous  vous  imaginez  que  je  cher- 
che à  m'en  défaire  pour  en  épouser  un  autre, 
vous  pourex  me  faire  mourir  avant  lui,  si 
toutefois  les  femmes  sont  comprises  dans 
l'édit,  car  je  désire  m  urir  pour  ma  fii.  — 
Je  n'ai  point  d'ordre  pour  faire  mo>irlr  les 
femmes  :  seulement  vous  irez  en  prison.  Re- 
ven.iiil  ensuite  à  Nicandrc,  Maxime  lui  dil  : 
Ne  faites  pas  attention  aux  discours  de  votre 
femme,  et  comme  il  s'agit  pour  vous  de  la  vie 
ou  de  la  mort,  je  vous  don<ie  un  délai  pour  y 
réfléchir.  — Supposez  qu"  ce  délai  est  éroulé  ; 
ma  résolution  est  prise,  et  je  suis  déc'dé â  me 
sauver.  Le  gouverneur,  comprenant  qu'il  s'a- 
gissait du  salul  de  son  corps,  en  remercia 
lesdieux.el  déjà  il  se  félicitait,  avec  Leucone, 
son  assesseur,  de  la  victoire  qu'il  venait  de 
remporter  sur  le s.iinl  martyr;  m.iis  onlcn- 
dant  Nicandre  demandrr  à  Dieu  de  le  délivrer 
d"s  périls  et  des  tentations  du  siècle  :  Quoi 
donc  I  lui  dit-il ,  tout  à  l'heure  vous  rouliez 
vivre,  et  maintenant  vaus  désirez  mourir?  — 
La  vie  que  je  désire  est  éternelle  :  pour  la  vie 
de  cemonde.  j'y  tiens  si  peu,  que  je  vous  l'aban- 
dnnne.  Niaxime  l'envoya  en  prison,  avec 
Marcien,qtii,  parla  «ea  ni  ses  senti  ment  s,  avait 
fait  les  mêmes  ré|.onses.  Vingt  jours  après,  le 
gouverneur  les  interrogea  de  nouveau,  et 
comme  ils  persévéraient  dans  leur  refus  de 
sacrifier,  il  les  condamna  à  la  décapitation. 
(Juand  ils  eurent  enleuilu  la  sent'  née,  ils  le 
remercièrent  du  bonheur  qu'il  leur  procu- 
r;iit,  el  se  rendirent  tout  joyeux  sur  le  lieu 
de  l'exécution.  Darie,  qui  était  sortie  de  pri- 
son, voulut  escorter  son  mari  avec  son  en- 
fant, qu'elle  portail  sur  son  liras,  accompa- 
gnée de  Paiiinien,  frère  du  martyr  Pasicrafe  , 
et  pendant  tout  le  trajet  elle  félicitait  Nican- 
dre sur  la  Ciiuronne  qu'il  allait  rerevoir. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés,  Niranilre  lui  fit 
ses  adieux  en  lui  disant  :  Que  le  Seigneur  .<oi7 
toujour»  nv-c  vous.  Elle  répondit  :  J'ai  rlé 
dix  ans  sans  vous  voir,  et  le  ciel  m'est  témnin 
des  vaux  que  je  faisais  pour  jouir  de  votre 
présence.  Maintenant  que  vous  allez  me 
quitter  pour  entrer  dans  la  gloire,  loin 
d'éprouver  des  regrets,  je  me  trouve  la  plus 
heureuse  de»  femmes,  puisque  je  serai  la 
veuve  d'un  martyr.  Courage  donc  ,  cher 
épiiiir  ;  rendez  par  vitre  mnt  un  téinoignafje 
érlaiant  à  la  divinité  de  Jésus-Cheist,  et, 
lertqae  vous  serez  avec  lui,  pnrlexlui  quel- 
quefois en  faveur  de  votre  fennne.  Le  liimr- 
rrau  inleiroin(i<l  C'-l  entretien  en  ah  illant 
la  léle  de  saint  Mrandre.  Il  fut  décapite  le  17 
juin  dr  l'iiii  .'lO.l,  et  l'on  croit  qu'il  s.ulTiit  ;'i 
Doro«iore  eu  Mysie,  où  avait  soiifTerl  saint 
Pasicrale,  dont  il  est  parlé  dans  ses  actes.  — 
17  juin. 

.MCANORK  saint),  marlyr  en  Egypte,  re- 
cherchait avec  soin  les  restes  mortils  des 
martyrs  pour  leur dniiner  la  scpiiltiire.el  cette 
o'uvrc  de  rharit  ,  qui  l'exposait  à  de  (.'rands 
p6ril*»  lui  mérita  d«  leur  tira  aiiocié,  pen^ 
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dant  la  persécution  de  l'empereur  Dioclétiea. 
—  lo  mars. 

NIC.\NDRR  (saint),  martyr  à  Mélitine  en 
Arménie  avec  saint  lliéron  et  trente -an 
autres,  souffrit  sous  le  président  Lysias,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélien.  —  7  no- 
vembre. 

MCANDllE  (saint),  nbbé  d'un  monastère 
de  Messine  en  Sicile,  est  honoré  dans  une 
éiîlise  située  près  de  cette  ville  et  qui  porte 
son  nom.  —  19  septembre. 

NICANOll  (sailli),  l'un  des  sept  premiers 
diacres  établis  par  les  apôtres,  était  de  l'île 
de  (Ihypre.  On  croit  qu'il  alla  prêcher  l'E- 
vangile dans  sa  patrie,  où  il  est  honoré  le  10 
janvier. 

NItLVNOR  (saint),  marlyr  en  Egypte  avec 
saint  .Maicien  et  plusieurs  autres,  souffrit 
[lendant  la  pirsétulion  de  l'empereur  Maxi- 
niin  11,  dit  Daïa.  —  5  juin. 

NiCARETE  (sainte),  Nicaretet,  vierge, 
sortait  d'une  des  premières  familles  de  Nico- 
médie.  Des  revers  de  fortune  l'ayant  (irécipi- 
tée  de  l'oiiulence  dans  la  pauvreté,  elle  sup- 
porta ce  milhetir  avec  courage,  et  elle  trou- 
vait encore,  dans  le  peu  qui  lui  restait,  de 
quoi  soulager  les  malheureux.  Sa  chasteté 
n'était  pas  moins  admirable  que  sa  charité. 
Comme  elle  était  venue  habiter Constaniino- 
ple,  saint  Jean  Chrysostome,  patriari  he  de 
cette  ville,  pénétré  d'estime  pour  ses  vertus, 
la  pressa  souvent  de  se  charger  de  la  con- 
duite des  vierges  pauvres,  qui  étaient  entre- 
tenues avec  les  fonds  de  l'Eglise;  mais  Nica- 
rèt'-  s'y  refusa  parhumillte.  Lorsque  le  saint 
docteur  eut  été  expulsé  de  sou  siège,  Nica- 
rèle,  pour  échapper  à  la  pcrsécuiion  à  la- 
quelle se  trouvaient  en  butie  tous  ceux  qui 
lui  étaient  attachés,  quitta  la  ville,  el  on 
i;.'nore  ce  f|u'elle  devint  ensuite.  On  sait 
seulemrnt  qu'elle  mourut  tiès-âgee,  avanl  le 
milieu  du  v'  siècle.  On  croit  qu'elle  exerçait 
la  mi'decine  et  qu'elle  guérit  saint  Jean 
(^hrysoslo;iie  d'une  maladie  de  restoiiiac.  — 
•n  décembre. 

NICE  (sainte),  A'i'ce,  es,  martyre  à  Curinihe 
avec  sailli  Callisle  et  sept  autres,  fut  noyée 
dans  la  mer,  où  on  l'avait  précipitée  parce 
iju'elle  rclusait  de  sacriGer  aux  itiolcs.  — ■  16 
avril. 

MCfi  (saillie),  martyre  en  Orient,  est  ho- 
norée chez  les  (irecs  le  2'»  avril. 

NICfiAS  (saint),  .Mrœas,  martyr  à  Au- 
tinrhe  avec  saint  Paul,  est  honoré  le  ^9 
a  nul. 

NICÉPIIOHE  (saint),  Nieephorui ,  marlyr 
en  Orient,  souffrit  wti  l'an  •lâTi,  pend.inl 
la  persécuiion  de  l'empereur  Valérien.  —  17 
avril. 

Mli:fiPHORE  (saint),  marlyr  à  Aniioche, 
était  un  rhrelicu  Icrvenl  ,  qui  s'était  lié  d'a- 
miiié  avec  un  prêtre  de  l'Ilulise  d'Auiiorho 
nommé  Saprice.  Leur  allai  hemenl  récipro- 
que était  si  intime  el  si  pnlilic,  qu'on  di- 
sait rnnununrmenl  dans  loiiie  la  ville  que 
deux  frères  ne  s'aiin.iient  p.is  ronime  Sapnce 
cl  Nicé|)hore.  On  i^;nore  pour  quel  <.ii|et  h- 
sentimeni  <]ui  le>  unissait  fil  [darp  à  un  sen- 
liinsnl  tout  oppoié  i  maii  il»  finirent  par   na 
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plus  se  voir  ni  se  parler,  et  ils  évitaient 
D)éine  de  se  rencontrer  dans  la  rue.  Nicé- 
phore,  rentrant  ensuite  en  lui-niéine,  vou- 
lut se  réconcilier  avec  Sapriee.  Il  lui  envoya 
donc  lies  amis  communs  pour  le  supplier  de 
lui  rendre  son  amitié  ;  mais  cette  démarche 
ne  produisit  aucun  efl'''l.  Une  seconde  et  une 
troisième  lenlulive  furent  également  infiuc- 
lUfuses.  Enfin  Nicéphore,  vojaiit  qu  '1  ne 
pouvait  le  fléchir  par  rentiemise  d'aulrui, 
alla  le  trouver  liii-uiéme,  se  jela  a  ses  pieds 
et  le  pria,  au  nom  de  Jesus-Christ,  de  lui  par- 
donni-r;  mais  celle  démarche  eut  le  sorl  des 
précédentes.  Peu  après,  Sapriee  fut  arrêté 
par  suite  delà  persécution  excitée  par  Va- 
lérien  et  Gallien.  Conduit  devant  le  gou- 
verneur, il  confessa  Jésus-Christ  avec  fer- 
meté, soulTrit  diverses  tortures  et  fut  con- 
damné à  mort,  l'enilanl  qu'on  le  conduisait 
au  supplice,  Nicépliore  vint  se  jeter  à  ses 
pied-i  en  lui  disant  :  Marti/rde  Jésus-Clirist, 
purdonnez-moi  la  faule  ()ue  fai  cuminisL'  con- 
tre vous,  ^aprice  ne  diign.i  pas  même  lui 
répondre.  Nicephore,  s'et.int  relevé,  ne  se 
rebuta  point  :  il  se  rcOilit  en  toute  hâte  dans 
une  autre  rue  par  où  Sapriee  devait  passer, 
et,  se  jetant  de  nouveau  à  ses  pieds,  il  le  pria 
encore  de  lui  pardi  nner.  Je  voitsen  conjure, 
dit-rl,  par  cette  ylor^ettse  conffssion  que  vous 
venez  de  faire  de  la  divinité  de  Jésus-Clirist. 
Mais  Sapriee  ne  voulut  (lasseuleiiRMit  le  regar- 
der. Les  soldats  qui  conduisaient  ce  dernier 
dirent  à  Nicéphoie  :  Que  tu  es  simple  de  Iniit 
te  tourmenter  pour  obtenir  ton  pardon  d'un 
homme  qui  ta  moar/r/ (Juand  on  fui  arrivé 
au  lieu  du  supplice,  Nicephore  levintàla 
charge,  et  Sapriee  persista  dans  son  refus. 
Les  bourreaux  ayant  dit  à  ce  dernier  de  se 
melire  à  genoux  pour  recevoir  (e  coup  de  la 
mort,  il  demanda  pourquoi  on  voulait  lui 
couper  la  tète.  Cest,  répondirent  les  bour- 
reaux, parce  que  tu  ne  veux  pas  sacrifier  aux 
dieux.  —  Arrêtez  ,  leur  dit-il,  je  sui>  prêt  à 
sacrifier.  Nicephore,  qui  était  présent,  res- 
sentit la  plus  \ive  douleur  de  celle  apostasie. 
Mon  frère,  s'écria-l-il,  que  faitps-iout?  Ah! 
gardez- vous  bien  de  renoncer  Jésus  -Christ 
noire  lion  tnaitre!  .Mais  Sapriee  ne  fil  pas 
semblant  de  i'eiitendre.  Alors  Nieéphore  dit 
aux  bourreaux  :  Je  suis  chrétiin  et  je  crois  en 
JésutClirift,  que  ce  malheureux  vient  d'  re- 
nier :  vous  pourez  me  faite  mourir  à  .-a  place. 
Celle  déclaration  inattendue  surprit  tous 
ceux  qui  étaient  présents  ;  mais  les  bour- 
reaux n'osèrent  passer  outre  sans  un  ordre 
du  gouverneur  ;  un  licteur  courut  donc  au 
palais,  pour  infirmer  ce  magistral  du  fait 
qui  occiipiit  tous  les  e-'prits,  à  savoir  que 
Sapriee  était  disposé  à  sairilier  ,  mais  qu'un 
autre  chrétien  voulaii  mourir  à  sa  place, 
pour  DU  certain  Clirisl  qu'il  appelait  sou  Dieu 
et  son  Seigneur.  //  nr"  ces^e  de  crier  qu'on  ne 
pourra  le  cun'ruindre  à  offrir  de  l'encens  aux 
dieux,  'I  qi'il  ne  veut  point  obéir  aux  édits 
des  empereurs.  Le  gouverneur,  après  avoir 
entendu  ce  rapport,  porta  une  senieuce  eu 
ces  termes  :  Si  l'on  ne  peut  obtmir  de  cet 
homme  qu'il  sacrifie  aux  dieux  immortels, 
qu'on  le  faste  mourir  par  le  glaive.  Cette  sen- 


tence ayantété  signifiéeàNicéphore,  comme 
il  restait  inébranlable  dans  sa  résolution,  il 
fui  décapité,  vers  l'an  2C0,  sous  l'empereur 
Gal-lien.  —   9  février. 

NICÉPHOKK  (saint),  martyr  à  Diospolis 
dans  la  Thébaïde,  avec  saint  Viclorin  el  cinq 
autres,  souffrit  Tan  2iik,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Numérien.  il  était  de  Co- 
rinihe,  ainsi  que  ses  compag'ons,  et  ils 
avaient  déjà  confessé  Jésus-Christ  dans  leur 
patrie,  l'an  àW  ,  au  commencement  de  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  On  ignore 
pourquoi  ils  passèrent  ensuite  en  Egyile; 
peul-étre  y  furent-ils  relégués  par  suite  de 
leur  première  confession.  Ouoi  qu'il  en  soit, 
ils  furent  arrêtés  à  Diospolis  el  conduits  de- 
vant l:  président  Satiin,  qui  les  fil  d'ahord 
élendre  sur  le  chevalet,  et,  après  plusieurs 
tortures,  les  condamna  à  être  broyés  dans 
un  mortier.  Lorsque  vint  le  tour  de  Nice- 
phore, il  sauta  de  lui-même  dans  le  mor- 
tier teint  du  sang  de  ses  compagnons.  Mais 
cette  marque  d'un  courage  intrépide  irriia 
tellement  S.ibin,  qu'il  ordonna  à  plusieurs 
bourreaux  de  le  frapper,  non  les  uns  après 
les  autres,  mais  tous  en  même  tenijis,  el 
il  expira  sous  leurs  coups.  —  25  février. 

NiCÉPHOKE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Léon  et  onze  autres.  —  1  ■■  mars. 

NICÉPHOKE  (saint),  premi  rabbe  du  mo- 
nastère de  Saint-Serge  de  Mèdicion,  fonda 
cet  établissement  vers  l'an  770,  sur  le  mont 
Olympe,  près  de  Pruse  en  Hiihynie,  et  il  y 
introduisit  la  règle  des  Acémètes.  Le  plus  il- 
lustre de  ses  disciples  fui  saint  Nicétas,  qu'il 
associa  au  gouvernement  de  sa  nombreuse 
communauté,  el  qu'il  désigna  pour  son  suc- 
cesseur. Il  assista,  en  787,  au  ii'  concile  de 
Nicée  contre  les  iconoclastes,  et  il  mourut 
vers  l'an  800.  —  ï  mai. 

NICEPHORE  (saiui),  patriarche  de  Cons- 
lantinople,  né  dans  cette  ville,  vers  l'an  738, 
était  Ois  de  Théodore,  secrétaire  de  l'empe- 
reur Constantin  Copronyme.  Ce  prince  ico- 
noclaste,  ne  pouvant  supporter  dans  son  mi- 
nistre l'attachement  inviolable  qu'il  lé.noi- 
gnait  pourladoctrinecaiholniue,  leprivad-sa 
charge  el  le  bannit,  après  lui  avoir  fait  subir 
de  cruels  tourments.  Théodore  éleva  son  fils 
dans  la  pieté  et  dans  l'alt;ichemenl  à  la  vraie 
foi,  pour  laquelle  il  avait  sacrifie  lùi-méuio 
sa  place  et  sa  fortune.  Nicépliore,  ayant 
perdu  dans  un  âge  encore  tendre  ce  digne 
père,  fut  placé  par  sa  mère  sous  des  mailrcs 
habiles,  et,  lorsqu'il  parut  dans  le  monde,  il 
s'acquit  l'estime  universelle,  par  sa  vertu, 
8a  science  el  ses  belles  qualités.  L'impéra- 
trice Irène,  qui  gouvernail  l'empire  conjoin- 
tement avec  Constantin  VI,  son  lils,  l'honora 
de  sa  confiance  et  lui  donna  l'emploi  que  son 
père  exerç  lit  sous  Const.inliii  (Copronyme.  Il 
y  déploya  une  grande  capadlé;  m;iis,  tout 
en  coiiiacrant  ses  talents  au  service  de  l'E- 
lat,  il  ne  négligeait  pas  les  intérêts  de  la  re- 
ligion, et  il  travaillait  avec  zèle  à  l'extinc- 
tion de  Iherésio  des  iconoclastes.  Il  assi>l.i, 
eu  qualité  de  commissaire  de  l'empereur,  au 
,  vh'  concile  général  ,  tenu  à  Nicée  l'an 
.  787,  et  il  se  fit  admirer  des  évéques  qui  corn 
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posaient    cette    auguste   assemblée.   Aussi, 
après    la  mort  de  saint   Taraise,   patriarche 
de   Coii8tantino|ile,   arrivée   en   806,    il    fut 
jugé  digne  de  lui  succéder,  et  ce  choix  eut 
l'approbation   de   tous   les    orthodoxes.    Le 
nouveau  patriarche,  pour  donner  un  témoi- 
gnage public  de  la  pureté  de  sa  foi  et  de  son 
horreur  pour  l'hér.sie  des  iconoclastes,  tint 
à  la  main,  pendant  la  cérémonie  de  son   sa- 
cre,  un  écrit   qu'il  avait    composé  pour  la 
défense  des  saintes  images,  et  le  déposa  en- 
suite derrière    l'autel ,   comme  une  marque 
de  la  ferme  résoluiion  où  il  était  de  mainte- 
nir   avec    vigueur   la  tradition  de  l'Eglise. 
Aussitôt  après  son  installation,  il  envoya  au 
pape  Léon  III  sa  confession  de  foi,  dans   la- 
quelle il  exposait  clairement  les  principaux 
mystères  de  la  religion,  la  do(  trine  catholi- 
que  louchant   l'invocation   des  saints  et  le 
culte  que  l'on  doit  à  leurs  reliques  et  à  leurs 
images.  Il  entreprit  ensuite  de  réformer  les 
mœurs  lie  son  diocèse,  et   il  y  réussit  ;  mais 
la   gloire  que  lui    proeura  ce  changement 
dans  les  mceurs  de  la  ville  impériale  n'égaie 
point  celle  dont  il  se  couvrit   par  sa  fermeté 
invincible  au  milieu  des  persécutions   aux- 
quelles   il    fut  en    bulle   pour  la    vraie   foi. 
L'hérésie  des    iconoclastes  remonta  sur   le 
trône  dans  la  jiersonnc  de  Léon  l'Arménien, 
qui  s'empara  de  l'empire  en  81.].  Ce  prince  mit 
tout  en  œuvre  pour  gagner  Nicéphore;  mais 
prières,  promesses,  uienaces,  tout  fut  inutile. 
Léon  ,   naturellement    impérieux,    fut  irrité 
de  la  résistance  (ju'il  éprouvait  ;  mais  avant 
d'éclater   il  eut    recours  ;i    un     stratagème 
qu'il   imaginait    pouvoir   le  conduire   à    ses 
fins  par  une  autre  voie.  Une  des  portes  de  la 
ville  était  surmontée  d'une  gramle  croix  sur 
laquelle    il    y    avait    une  image   de  Jésus - 
Chrisi  ;  il    irdonn.i   secrètement   a    quelques 
soldal-i   de    détacher  cette   iniagi-   et    de    la 
traîner    ignomiuieusemenl    d  ins    les  rues  ; 
il  défendit  ensuite  de  replacer  sur  l;i   croi\ 
une  autre  image,  sous  prétexte  d'en)pécher 
à  l'avenir  une  pareille  profanation.  Le  saint 
patriarche  vil  bien  qu'il  fallait  s'attendre  à 
une  pcrkécutiiu,  mais  il  mit  sa  confiance  en 
Dieu,  cxhorla   les  calholi<jues   à   demeurer 
fermes,  el,>iyant  réuni  autourdi  ut  personne 
plusieurs  saints  personnages  pour  s'éclairer 
de  leurs  conseils,  il  atli  iidit  les  événements. 
Léon,  de  knii  côté,  assemhia  dans  son  palais 
quelques  évè  iues    iconoclastes,  et  ordonna 
au  palri.iiche  de  venir  se  leunir  a   eux.  Ni- 
céphore  s'y  rendu    avec    plusieurs    évèques 
catholiques,  et  lursi|u'ilt  furent  en  présence 
de  l'empereur,  ils  le  conjuréri  nt  de    ne   pas 
se  uiéler  du  gouv"rnemeiil  de  l'Iiglise,  m.ii» 
de  le  laisser  a  ceu\   que   Jésus-Chris»  avait 
it.ihli-.  pjisleur^.     .S'i  l'ujfnirt  pour   Iw/uellf 
vn  nuu$  miinde,    dit  Lniilien    de  Cyzique,  '«f 
une  nflmre  rrclétinittqut,  r/u'un  l  >  irnilc  dam 
r^glitr,  suiinni  la  couium*,   ei   non  itonn  U 
fialaif.  F.Ulhynic-  de  Sjrde»  dit  cntuile  :   De- 
puis plu»  de  /iittf   cftilt  iiut  ifue  Jéfin-Chritt 
til  vinu'iu  monlr,  on  le  peint   et  l'U  l'/i'luTe 
Inni  i  -n  iinuy  .  {Jui  irruit  attex  hardi  pour 
•jliolir  uni  pratii/ue  fomlér  $ur  uii$  lindtli'iu 
3U>«i  '.nc«ctt;ir/  SmiuI  1  beuduru  Studili',pre 


nant  la  parole  après  les  évêiiues  :  Seigneur, 
dit-il   à   Léon,  ne    troublez  point    l'ordre  de 
l'Eglise:  Dieu  i/  a  mis  des  apôtr:s,  des  pro- 
ph'te^,  des  pasteurs  el  des  docteurs  ;  mais  il 
n'a  pas  parlé  d'empereur.  Léon,  transporté  de 
colère,  chassa  les  évêques  catholiques  et  leur 
interdit  de  paraître  en  sa  présence;  mais  il 
en  voulait  à  Nicéphore  plus  qu'à  tous  les  aU" 
très.  Les  évéques  iconoclastes  le  sommèrent 
de  comparaître  devant  un   prétendu  concile 
qu'ils  tenaient  dans  le  palais  impérial.  Com- 
me cette   citation   n'était  pas  canonique,  il 
refusa  d'>  obtempérer;  seulement  il  répondit 
à  ceux  qui  la  lui  signifiaient  :  Est-ce  le  pape 
ou  queli/u'un  des  autres  palria  chis  qui  vous 
a  donne  pouvoir  sur  moi?  Car  de  vous-  ,  émes 
vous   n'avez    aurune  juridiction    dans   mon 
diocèse.  Il  leur  lut  ensuite  le.  canon  qui    dé- 
clare éxcoiiimun  es  ceux  qui  osent  exercer 
quelque  acte  de  juridiction   dans  le  diocèse 
d'un  autre  évéque,  puis  il  leur  ordonna  de 
se  retirer.  Les  évéques  du  parli  de  l'empe- 
reur   n'en  continuèrent  pas  uioins  leur  pro- 
cédure contre  Nicéphore,   et   iirononcèrent 
contre  lui,  eu  815,  une  sent  nce   de  déposi- 
tion. Le  prince,  pour  satisfaire  sa   h.iine,  le 
conda:iina  à   l'exil    et    mil   sur    le   siège  de 
Coiislantinople  un  intrus,  nommé   rhé>idore 
('assitère,  son  grand-écuyer,  qui  n'était  que 
laïque,  et  qui  n'avait  ni   vertu    ni   capacité. 
Nieephore,  obligé  de  quitter  son   troupeau  , 
se  retira   lans  le  monastère  de   Saint-Tlieo- 
dorc,  qu'il  avait  fondé.  Il  ne  lut  pas  rappelé 
sons  Michel  le  Uègue,  successeur  de  Léon  et 
iconocl.iste  comme  lui.   il  y    avait  (jualorze 
ans  qu'il  était  éloigné  de  son  Kglisc  lorsqu'il 
mourut,    le    2  juin    828,   à   l'âge    d'environ 
so!xan;e-di\  ans.  Son   corps  fut  i apporté  à 
Constanlinople  en  846,  par  ordre  de  l'iiiipé- 
ralrice  Tliéodora.  Saint  Nicéphore  a  laissé  : 
l"  un    Miregé   d'Iiisloire  depuis    l'empereur 
.Maurice  jusqu'à  l'iiniioralrice  Irène;   2°  une 
Chronologie   iepuis  la  création  jusqu'à   S'U» 
temps;  3   la  Sticometrie,  ou  énuméralion  des 
Livres  sacres  ,  avec  le  nomiire  de  leur»  ver- 
sels  ;  i"  les  Antirrhéliques,   ou    écrits  cnulre 
les    iconoclastes  ;   iS"  la    Dispute  avec  Léon 
l'Arménien  sui  les  saintes  lintiijes  ;  6"  la  Let- 
tre au  pnpe  Léon  111  ;   "•   un  Urcueil  dt  Ca- 
non» inséré  dans  la  Collection  des  conciles; 
8    un  écrit  pour  prouver  qu'Iiusèbe   de  Cé- 
saree  éiaii  arien  et  qu'Kpiphaiiide.  favorisait 
les  erreurs   des    manichéens.  Ces    nuv'rages 
sont  des  monuments  de  l.i  saine  critique  et 
de  la  vaste  éruaitiun  du  saiul  patriarche, 
l.'i  ni.irs. 

MCf^niORK  (saint),  patron  de  Pédéna  en 
Isirie,  est  honore  dans  celte  ville  le  .1  dt;- 
cembre. 

MCKT  (saint),  Nicetiu»,  évéque  de  Trêve», 
ne  sur  la  (in  du  v  siècle,  lut  élevé  dans  pu 
monastère  où  il  fit  de  grands  p  o.;rès  dans 
les  «riencci  et  la  vertu.  Son  mérite  lui  ac- 
quit une  telle  léput.iiion,  (|ue  Thierri,  roi 
de  .Met/ ,  lotiligea  d'acrepler,  en  527,  l'e- 
véchc  de  Trêve-.  Thcodeherl,  fli.s  el  •>ucic> 
teur  de  le  prince,  honora  aussi  N.cet  d'uni: 
esiime  tonte  particuli<»re.  M.iis  Çlot.iiro  !•', 
a)  ant  leuni  sous  son  sccpire  toute  la  KrancC, 
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ne  put  souffrir  le  zèle  qu'il  dôployait  pour 
la  réformalion  drs  mœurs  el  le  rélabliss^»- 
rnenl  de  la  discipline.  Eu  conséquence  il 
l'exila  ;  mais,  ce  prince  ôlant  mort  en  561, 
Si?' berl,  son  fils,  qui  avait  eu  le  royaume 
de  Metz  pour  son  partagp,  ne  voulut  pren  Ire 
possession  de  ses  Etals  que  quand  l'évé  lue 
de  Trêves  eut  été  rendu  à  son  Eglise.  Les 
prédications  de  Nicet,  soutenues  par  la  sain- 
teté de  sa  vie  el  par  le  don  des  miracles, 
produisaient  des  fruits  admirables.  Quoi- 
<|ue  protégé  par  le  roi  Sigeherl,  il  éprouva 
hlen  des  contradictions,  qui  toutefois  ne  di- 
minuèrent rien  de  soii  ardeur  pour  les  inté- 
rêts de  Dieu  et  pour  le  salut  des  âmes.  Il 
s'appliqua  surtout  à  l'abolition  des  maria- 
ges incestueux  :  il  défendit  aussi  la  doctrine 
de  l'Eglise  contre  les  ariens  el  les  euty- 
chiens.  11  écrivit,  au  sujet  des  premiers  de 
ces  héréiiqucs  ,  une  lettre  à  Glodcsinde  , 
sœur  de  Sigebert,  qui  avait  épousé  Alboin, 
roi  des  Lomtiards.  Comme  ce  dernier  prince 
était  arien,  Niret  exhorté  Clodesinde  à  tra- 
vailler à  sa  conversion,  il  écrivit  aussi  à 
l'empereur  .lustinien,  qui  était  tombé  dans 
l'erreur  de  ceux  qui  soutenaient  que  le  corps 
de  Jésus-Christ,  dans  sa  vie  mortelle,  avait 
été  impassitde.  Il  ne  craignit  pas  de  dire  à 
ce  prince  que  son  nom  était  analhémalisé  en 
Italie,  en  .\frique,  en  Espagiie  et  dans  les 
Gaules,  depuis  la  publication  de  l'édil  où  il 
ordonnait  aux  évêque<  de  souscrire  à  son 
erreur.  Le  sainl  évêque  de  Trêves  assista, 
pendant  son  long  épiscnpai,  à  plusieurs  con- 
cile- :  à  celai  de  C'ermoni  en  5.3o  ,  au  cin- 
quième d'Orlé.ms  en  o'jd,  au  sei  ond  de  Paris 
en  551.  et  ,i  celui  (lu'il  assembla  à  Toul  en 
555.  il  mourut  vers  566,  a^ec  la  réputation 
d'un  des  plus  saints  ei  des  plus  zélés  prélats 
lies  G;iules.  Il  fnl  enterré  dans  l"abba}e  de 
Saint-Maximin,  et  il  s'i»])era  plusieurs  mira- 
cles à  son  tombeau.  Outre  les  lettres  donl 
nous  avons  parlé,  saint  Nicet  a  laissé 
un  Truite  de  t  ■■  Veille  dans  In  prière  el  un 
antre  du  liien  et  de  l'Utilité  de  la  psalmodie. 
—  5  déremlire. 

NICET  (sainl),  archevêque  de  Besançon, 
fut  élevé  sur  le  siège  'le  cette  ville,  au  corn- 
niencemeiit  du  vir  siècle,  il  s"illn«ira  par 
ses  talents  et  par  sa  sainteté,  cl  montra 
beaucoup  de  zèle  pour  le-  maintien  de  la 
vraie  foi  contre  les  hérétiques  de  son  temps. 
Il  entretenaii  une  correspondance  suivie 
avec  le  p:ipe  sainl  (irégoire  le  Grand,  nui 
avait  pour  lui  une  grande  eslime.  Il  était 
au^si  lié  d'une  étroite  amitié  avec  sainl  C'i- 
loroban  ,  fonditeur  et  premier  abbé  île 
l.uxeuil.qui,  ayant  fiil  bâtir  une  église  d  ins 
les  Vosges,  obtint  du  saint  évéque  qu'il  allât 
en  faire  la  dédicace,  el  qu'il  visitât  les  mo- 
nastères de  Luxenil.  d'Amgray  el  de  Fon- 
taines. Niret  fil  plu^  encore  pour  le  saint 
abbé  :  il  l'accueillit  et  lui  donna  un  logement 
dans  sa  maison  épiscopale,  lorsqu'il  eut  élé 
force  de  quitter  Luxeuil  en  vertu  d'un  ordre 
de  Brunehaul  et  de  son  petil-lils  le  roi 
1  hierri,  qu'il  avait  eu  le  courage  de  r<  prcn- 
di  ■  de  ses  désordres.  Le  sainl  abbé  fut  si 
touché   de  celle  bienvcillaut<'    hospitalité, 


qu'il  en  versa  des  larmes  de  joie  el  qu'il 
avoua  que,  sauf  le  chagrin  d'être  séparé  de 
sa  commanauté,  Besançon  était  plulD;  pour 
lui  un  séjour  de  délices  qu'un  lieu  d'exil. 
Saint  Nicet,  ayant  appris  par  révélation  le 
jour  de  sa  mort,  fil  assembler  autour  de  lui 
son  clergé,  lui  recommanda  rattachement  à  la 
foi  et  la  fidélité  aux  devoirs  de  sou  saint  état 
Des  sanglots  interrompaient  son  dise  urs,  et 
il  expira  avant  d'avoir  pu  terminer  les  .Mlieuï 
louchants  qu'il  adressait  à  son  troupeau.  Sa 
mort  arriva  le  20  janvier  611  ,  el  son  corpj 
fut  inhumé  dans  l'église  de  S.iint-Pierre,  où 
l'on  conserve  une  partie  de  ses  reli(|ues.  Il 
s'opéra  à  son  tombeau  plusieurs  miracles, 
qui,  en  atleslanl  sa  sainteté,  lui  ont  attiré  la 
vénération  des  fidèles.  —  31  janvier. 

NICÉTAS  (saint),  martyr  chez  les  Golhs, 
naquit  sur  les  bords  du  Danube,  vers  le  coin- 
nienceiiient  du  iv  siècle,  de  parents  idolâ- 
tres, et  il  fut  converti  dans  sa  jeunesse  par 
Théophile,  qui  était  évêqne  «les  Gulhs  sous 
le  règne  de  Constantin.  Atbanarie,  roi  des 
Golhs  Thervingiens,  donl  les  Etals  confi- 
naient à  l'empire  romain  du  côté  de  la  Tlira- 
ce,  excita  en  370  une  violente  persécuiion. 
Il  fit  mettre  sur  un  chariot  une  idole  qu'on 
prouienail  dans  tous  les  lieux  où  l'on  soup- 
çonnait qu'il  pouvait  y  avoir  des  cliréliens, 
et  ceux  qui  l'escortnient  avaient  ordre  de 
me'ire  à  mort  tous  eux  ().ui  refuseraient  ,de 
l'adorer.  On  les  brûlait  dans  leurs  maisons 
ou  dans  les  églises,  auxquelles  on  mettait 
le  feu  ;  quelquefois  on  les  égorgeait  aux 
pieds  de  l'idole,  ou  sur  les  marches  îles  au- 
tels. Nicétas  lient  le  premier  rang  parmi 
ceux  qui,  dans  cette  circonstance,  donnè- 
rent leur  vie  pour  la  foi,  el  les  Grecs  le  mel- 
leul  dans  la  classe  de  ceux  qu'ils  appellent 
les  grands  martyrs.  Il  fut  livré  aux  flammes, 
et  l'on  irani-porla  ses  cendres  à  .Mopsuesie, 
ville  de  la  Cilicie,  —  13  septembre. 

NICÉTAS  (s.iint),  évéque  des  Daces,  fut 
élevé  sur  le  siège  de  sa  ville  natale,  qu'on 
appelait  Remisiane.  Il  déploya  un  zèle  \  rai- 
meni  apostolique  au  miliru  des  Gèles,  des 
Golhs  et  des  Scvthes,  peuples  barbares  qui 
ne  vivaient  que  de  guerres  et  de  pillage.  Saint 
Paulin  de  Noie  fait  un  pompeux  éloge  des 
iravaux  et  des  succès  de  sainl  Nicélas,  le 
comparant  aux  apôtres,  dont  il  retraçait  le 
zèle  et  les  vertus.  Le  saint  évéque  fit  en  3'J7 
le  voyage  de  Uouie,  pour  consulter  le  p.ipe 
Sirice  sur  plusieurs  points  de  discipline  ec- 
clési.'islique.  En  rotournant  dans  sa  patrie, 
il  alla  visiter  le  tombeau  d<;  saint  Félix  de 
Noie,  où  s'opéraient  alors  d'éclat. mts  mira- 
cles, el  il  s  y  lia  d'une  droite  amitié  avec 
saint  Paulin  é»cque  de  celte  ville.  Cejiii  ci 
composa  plus  lard  iinpulil  poëme  uù  il  ccic- 
hrc  les  vertus  cl  le-  bel  e  .  qualités  de  son 
sainl  ami.  —  Nicélas,  qui  mourut  au  coin- 
mencement  du  v  siècle,  a  laissé,  entre  au- 
tres ouvrages,  une  DiS'terlalion  en  six  livres 
sur  la  préparation  au  b.iptcmc.  —7  janvier 
et  22  juin. 

NICËTAS  (Mini),  évéque  d'Apollonic  el 
confesseur,  fut  banni  pour  son  altacbement 
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aux  saintes  images,  et  mourut  en  exil  dans 
le  VIII'  siècle.— 20  mars. 

NICÉTAS  (saini),  confesseur,  était  proche 
parent  de  l'impcr.ilrice  Irène,  qui  l'enviiya, 
en  son  nom,  au  second  concile  sénéral  ^le 
Nicée,  tenu  contre  les  iconorlastes  en  787. 
Il  fut  ensuite  gouverneur  de  Sirile,  où  il  se 
distingua  par  sa  charit'  envers  les  veiivcs 
et  les  oriheiins.  Après  avoir  fait  bénir  son 
administration  aussi  sage  que  paiernelle,  il 
fut  rapp'lé  à  t^onstantinople.  Voyant  (lue 
Léon  lArtiiénien,  alors  empiTcur,  faisait 
une  guerre  impie  aux  saintes  images,  il  re- 
nonça à  la  dignité  de  patnco,  à  laquelle  il 
avilit  été  élevé,  et  embrassa  la  vie  monasti- 
que. L'empereur  lui  envoya  dire  dans  sa  re- 
traite qu'il  eût  à  brûler  une  image  du  Sau- 
veur qu'il  conservait  avec  vénération,  ou 
qu'il  la  lui  envoyât.  Nicélis  ne  fit  ni  l'un  ni 
l'autre;  c'est  pourquoi  Léon  l'envoja  en 
exil  dans  la  Paptilagonie,  où  il  mourut  par 
suite  des  souffrances  (lu'il  avait  suliies.  Saint 
ïliéodore  Sindiie  f.iit  de  lui  un  bil  éloge 
dans  une  lettre  qu'il  lui  alressa  pour  le  féli- 
citer di'  son  courage  et  pour  l'exhorter  à  la 
persévérance.  Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
6  octobre. 

NICÉTAS    (saint),   abbé   en    BUhynie,    né 
dans  celte  province  vers   le  milieu  du  viir 
siècle,  fut  élevé  dans  un   monastère  où  l'on 
pratiquait  de  grandes   austérités.  Aussi    les 
jeûnes  et  les  veilli  s  avaient  lellement  exté- 
nué son  corps,  qu'il  ressemblail   à  un  sijue- 
letle   ambulant  ;  mais   l'acliviié  de    son  âme 
s'était  augmentée,  et   l'étude  de  l'Ecriture 
sainte,  ainsi  que  la  prière,  faisaient  sa  prin- 
cipale occupation.  Le  d  sir  d'une  perfection 
plus  grande  emore  le  fit  entrer  dans  le  mo- 
nastère de   Saint-Serge,  situé   sur   le   mont 
Olympe.  Saint  Nicépliore,  qui   l'avait  fondé 
en  770,  et  qui  en   était  abbé,  admit    Nicéias 
dans  sa  conmuinauté,  et, après  quelques  an- 
nées, il  le  fit  ordonner  prêtre  par  saint  Ta- 
raise,  patriarche  de  Conslauiinople  ;  ensuite 
il  l'associa  au  gouvernemenl  de  son  mmias- 
lère  et   le  désigna   pour  son  successeur.   Ce 
choix  fut  ratifié  par  les  moines,  el.  après  la 
mort  du  saint  abl)é,  arrivée  en  800,  Mdtas 
se  trouva  charge  seul  de  la  conduite  du  mo- 
nastère, fonctiiin  dont  il  s'aeciuilla  avec  au- 
tant Je  sagesse  que  de  zèle.    La  paix  doni  il 
jouissait   dans   sa    soliiiiile  fui   troublée   par 
riicrésie    des    iconoila-les,    (jiie    I  empereur 
Léon    l'Arménien  raviva   en   813.  Ce  prince 
persécutait  les  callioliqiies  avec  laiil   de   (u- 
reiir,  ()ue  Nicéias  ci  ut  qu'il  etail  de  smi  de- 
voir de    prenilre    bautement    leur  défense  ; 
mai»  son  zèle  lui  attira  un  riuprisonnement 
et  deux  exils.  Tliéndore  Ca-siière.  (|ue  l'em- 
pereur avait  mi»   sur  le  »iege  de  Cuuslauti- 
nople,  après  avoir  exilé  le  saint   pair. arc  he 
Nicépliore,  ayant   dit  anathéme  à  lou»  ceux 

Îui  nbonureraient  pas  l'image  de  Jesus- 
hrisl,  Nicelas  le  crui  orthodoxe  el  rr'çul  de 
les  mains  la  riunmunion,  ainsi  i|ue  plusieurs 
aulrei  confesseur»  de  la  foi  ,  qui  y  furent 
Iromres  comme  lui.  Mieux  éclaire  sur  les 
rérilaiilct  lentiinents  de  Théodore,  il  eut  de 
vifs  remord»,  craignant  qu'on  ne  pensât  qu'il 


avait  abandonné  la  cause  de  la  vraie  doc- 
trine. Il  protesta  donc  publiquement  qu'il 
ne  voiiliit  ni  trahir  la  foi  de  ses  pères  ni 
reconnaître  Théodore  pour  palriarch;-.  Les 
promesses  et  les  instances  qu  on  lui  Qi,  de  la 
part  de  l'empereur,  n'ayant  pu  l'ébranler,  il 
lut  exilé  dans  \"\'e  de  Sainte-Glycérie,  aux 
extrémité'^  de  la  Pcoponlide.  L'eunuque  An- 
time  l'y  confina  dans  une  étroite  prison,  où 
il  resta  six  an>  en  butte  aux  traitements  l>-s 
plus  cruels.  Il  ne  lui  était  permis  de  voir 
personne,  et  on  lui  faisait  passer  par  une 
petite  fenêtre  la  quantité  rie  nourriuire  à 
peine  suffisante  pour  l'empéi  her  de  iimurir 
de  faim.  Léon  l'Arménien  a  ,ant  clé  assassiné 
le  jour  de  Noël  820,  Michel  le  Bègue  qui  lui 
succéda  ,  arrêta  la  persécution,  élargit  les 
détenus  et  rappela  les  exilés.  Samt  Nicétas 
ne  retourna  pas  dans  son  mona>lère,  mais 
il  se  retira  dans  un  petit  ermitage  piès  de 
Coiistanlinople,  où  il  mourut  le  3  avril  82'». 
Plusieurs  miracles,  opérés  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort,  ont  rendu  son  nom  célèbre. 
— 3  avril. 

MCÉ  TAS  (saint),  évéque  de  Chalcédoine, 
florissait  dans  le  ix'  siècle,  et  il  est  huiiuré 
chez  les  Grecs  le  -IS  mai. 

NICKTIK   (sainte),  iMcete,  es,  martyre  en 
Lycie  avec  sainte  Aqniline,  l'ut  convertie  au 
christianisme  par  s.iiut  Christuphe   mart   r, 
el  eut  ensuite  la  tête  tranchée.    -  24  juillet. 
Mt^ODÈME  (saint),  .Vieo</e//iu<,  disciple  de 
Jcsus-t^hrisl,  tenait  un  rang  distingué  parmi 
les  Juils    et  était   meiubre  du  grand  conseil 
de    la  nation,   brappé  de  la   doctrine  el  des 
miracles  du  Sauveur,  il    alla   le   trouver  de 
nuit  et  lui  dit  :  Nous  ne  pouwns  ilonleique 
vous  Hf  soyez  renvoi/r  de  Dieu  ;  car  personne 
ne  peut   fane  les  poiHijes  qw  ctf un  faites,  si 
Dieu  n'est   avec  lut.  Jèsus-t^brisl   l'instruisit 
par   un    discours   sublime   et    touchant,    lui 
parla  de  la  régénération  jiar  le  baplèuie,  de 
la   mori    ignoa.iiiieuse   que  devait  subir   le 
Fils  de  Dieu  pour  le  salui  des  h  iiiimes,  et  du 
raveuglemeiii  des  enfants  du  '-iécle.  Dès  lors 
Nicodème  s'attacha  à  lui  et  devint  un  de  ses 
plus  /el.'S  disciples,  mais  à  l'insu  du  public, 
parce  qu'il  craignait  les  Juifs.   Cependant   il 
se  déclara   ouvertement    lol^q'l'il  vint,  avec 
Jo^e  ih  d'.Xriinaihie,  pour  emliaumer  le  corps 
de  Jésus  erunfié  et   lui  donner  la   sépulluic. 
La  ir.idiiiun    ajoute  que   les  Juifs  lui   Oièenl 
sa  charge  de  sénaleiir  el  le  <  h.iNsérenl  de  Jé- 
rusalem, parce  qu'il  croyait  ru  Jésus-Clii  isl. 
Ils  l'eussent  même  fait  mouiir,   si  Ciamaliel, 
son  parent,  n'eût  intercède  en  sa  favi'ur  ;  ils 
se  conlenlèrent    doue  île  l'aecibler  de  «oiiiS 
et  de   cuntisquer   ses    biens,   tiamaliel  le  re- 
cueillit (  liez  lui  jusi|u'à  la  fin  de  ses  jours  cl 
le  fil   enti  rri>r  à  coté  de  s. mit  K'U'niii'.  Sou 
corps  fut    deeouterl   en    ki'.i.  avec   ceux   de 
saint    Liienne    et   de    Gamaliel.   Les    mani- 
chéens composèrent,  suui  le  nom  d'évangile 
de  Nicudémc,  un  ouvrage    icuipli   d'erreurs 
et  de  fausseté»  qu'on  Irouti-  daii.s  la    eollec- 
lioii  des  Kvangile»  apocryphes.     3  août. 

MCOUÉ.ML    saint),  moine  de  liérache  en 
Calabre,  est  honore  le  23  août. 

MI30LAS  (saint),  Nicolau$,  martyr  eu  O- 
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rient  nvrc  saint  Prisqup,  et.iit  nuiK.rea  Cun». 
tanlitinplo,  où  il  y  avait  une  église  do  son 
nom.  bàlie  par  rèmpereur  Jnslinien.  II  rsl 
nommé  dans  les  menées  des  Grecs  !e  G  no- 
Veuilir-. 

NICOLAS  'saini).  cvêque  de  Myre  en  Ly- 
cie.  «stirnomiiié  Ir  (ir^nd  et  le  Thaiimalurue, 
naqiii!  à  Palar.' dans  la  même  provi,,cofii 
mollira   dè-i  son    eiifanre   un   gra'id    alliait 
pour  1,1  mortilicilion  en   observant  le  jeûne 
du    mercredi  el    du  vendredi,  alor,  ordonné 
par  une  loi  de  l'Eglise,  m  lis  seulement  ;aix 
personnes  adultes.  Afrès  avoir  distribué  ses 
biens  an\   pauvres,  il  embrjissa   la  vie  reli- 
picusc  cl  en  Ira  dins  un  inona  tére  près   de 
Myre.  dont   il  d(\int  airbé.  On  le  lir.i  de  sa 
soli  ui!e  pour  l'élever  sur  |i-  siég.'  archiépis- 
copal  de  cette  ville,  qui  était  la  capitale  de 
la  L\cie.  On   ra|)pnrte  qu'il  viiilau  secours 
de  trois  j  unc'i  fi  les  que   la  mi.-ère  exposait 
au  d.inger  de  perdre  leur  innoreuce,  ei  qu'il 
leur   donna  de  quoi    .s'élahlir  lionne  einent. 
On  ra(ipi)ite  aus>i  qu'il  fut  emprisonné  pour 
la  foi,  après   avoir  ^'enéreu<;ement  loufcssé 
Jésus- Christ  sur  la  fin  de  la  persécution  de 
Diociéiien,  el   (,ue   plus    tard    il   assista   au 
concile    général   de    Nicée.  Il    mourut    vers 
l'an  3i2,  et  fut  enterré  dans   sa  cathédrale. 
Une   piélé  extraordinaire,  un    zèle  infatiga- 
ble, une  cliarit-  iiipinen^e  en» ers  les  malheu- 
reux, mais  surtout  le  don  des  miracles  dont 
Dieu  le  favorisa  avant  et  après  sa  mort,  cnl 
rendu  son  nom  ce  èbre  chez  les  Grecs  et  chez 
les  Lalins.  Rien  ne  prouve  mieux  la  grande 
vénération  qu'on  a  toujours  eue  piur  s.iint 
Nicolas  que  cette  multitude  de  lemples  bàlis 
sous  son   invocation.  Dès   l'an   't30,  l'empt^- 
reur  Jus'inien   fit   élever  en   son  honneur  à 
Conslanlinople  une  église  magnifique,  et  ce 
saint  était  lilulaire  d  •  q  latre  autres  églises 
dans  la  nême  ville.  On  lui  en  érigea  aussi  un 
grand  nombre  en  Oecident  pluMcurs  siècles 
avant  que  ses  reliques  n'eussent  éle  trans- 
portées à  Bari,  ville  du  rovaume  de  Napies, 
par  des  marchands  de  cette  ville,  qui  se  ren- 
dirent exprès  à  Myre  pour  enlever  ce   pré- 
cieux trésor,  ren'fermé  dans  une  église   iso- 
lée, entre  Myre   et   la  mer.  Ils  brisèrent  le 
tombeau  de  marbre  qui  1  •  renfermait  et  en- 
levèrent   les    ossemenis    du    saint   évéque, 
qu'ils    emportèrent   sur   leur    vaisseau.    Ils 
avaient  si  bien    pris  leurs  mesures,  que  les 
moines  chargés  de  veiller  à  la  sarde  du  loin- 
beau  ne  s'aperçurent  de  l'enlôvement  qu'a- 
près que  les  marchands  étaient  sur  lo  point 
d'atteindre  le  riv.ige.  On  courut  après  eux, 
mais   ils  étaient  en  pleine  mer  lorsque  ceux 
qui  les  poursuivaient  arrivèrent  sur  la  plage. 
De  re'ourà  Bari,  le  '■)  uiai  1087,  ils  remirent 
les  saintes  reliques  à   l'archi'véqne,  qui  les 
déposa    dans   l'eglisi!   de   tJaint-F.tienne.    Le 
premier  jour  de  leur  cxpo^ilion,  trente  per- 
sonnes furent  guéiies  de    dilTérenles  mala- 
ladics  en  invoquant  saint  Nicola-.  Ces  mira- 
cle» semblent   prouver  que   l'action  de   ces 
marchandii,  qui  n'était  pas  entièrement  cn- 
forineaux  rèules  de  la  siricie  justice,  ne  fut 
pas  r.prouvée  de  Dieu   ni  de  son  serviteur, 
qui  na  cessé  depuis  de  mériter  de  plus  en 
DiCTion-*.  Hi(;iocHAPniyLE.  Il 
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pins  son  titre  oe  /hauniaturge.  Le  tomceau 
qu'on   lui  érigea  à  Bari  continue  d'être  l'un 
des  pèlerinages  les  plus  fréquentés  de  l'Italie 
et  l'on   assure  qu'il  en  sort  une   huile  d'un 
goût  sucre  el d'une  odeur  suave,  qui  rend  la 
sanlé  aux   malades.  On  rapporte   que   l'on 
trouve  aussi  de  cette  huiîe  miraculeuse  dans 
son  ancien   tombeau    près    de  JVIyro.  Il   y  a 
aussi  en  Lnrr  line  un  pèlerinase  moins  célè- 
bre, il  est  vrai,  que  ce  ui   de  Bari,  mais  ce- 
pendant Irès-frequenlé  par   les  fidèles  de  la 
province;  c'est  relui   de  Saint-Nicolas-de- 
Porl,  près  de  Nancy.  Ou  admire  sou  église 
qui  esl  d'une  architecture  -ingulière  el  qui 
possède  une  phalange  d'un  des  doigt<  du  saint 
dont  elle  porte  le  nom.  Les  Russes  honorent 
sainl  Nirolas   plus  qu'aucun   autre  saint,  à 
1  excepiion  des  ai.oires.  il  est  regarde  comme 
le  palron  des  enlaiils,  soit  parce  qu'il  fut,  dés 
ses   premières   années,  un  mo  léle  accompli 
pour  le  jeune  âge,  soil  parée  qu'él.int  évéque 
il  se  plaisait  à    les  former  à  la  piété.    Il    est 
aussi  le  palroii  des  ma;  inicrs,  qui  l'invoquent 
dans  les  dangers  auxquels  ils  sont  exposés 
sur  mer.  — 6  décembre. 

NICOLAS  1"  (saini),  pape,  surnommé  le 
Grand,  naquit  a  Rome,  et  il  était  diacre  de 
l'Kglise  roiiaJne,   lor-qu'après   la    mort  de 
Benoît  III,  il  fut  élu  pour  lui  succéder,  le  2ï 
avril  858.  Il  fut  sacré  le  n.énie  jour  dans  l'é- 
glise de  Sainl-l'ierre,  en  présence  de  l'empe- 
renr  Louis  II.  Peu  de  temps  après  son  exal- 
tation, il  reçut  une  lettre  de  Pholius,  que  le 
césar  Bardas,  oncle  de  l'empereur  .Michel  III, 
avait  placé  sur  le  siège  patriarcal  de  Cons- 
tantinople  ,    après    en     avoir    chassé    saint 
Ignare.    Photius   y    disait   qu'Ignace    s'était 
démis  volimiairemenl  de  sa  dignité,  à  cause 
de  sa  mauvai  e  santé  et  de  son  grand  âge, 
pour  aller  finir  ses  jours  dans  un  monasière  ; 
que  les  métropolitains  avai   ni  f.iil  choix   de 
lui  pour  remp'a.er  le  patriarche  démissiou- 
naire,  el  que  l'empereur  l'aviiit  forcé  de  se 
charger  d'un  fird.  au  si  redoi.l  ihle.  Il  priait 
le  pape  d'envoyer  deux  légiis    i  our  rali  ler 
ce  qui  s'etail  fiit  el  pour  condamner  les  Ico- 
nocla  les.  .Michel  III,  dont  l'hoiius  était  pa- 
rent, envoya   aussi    ;.u  pape   un    patnce   et 
quatre  évéqucs,  avec  de  .i  hes  présenta  pour 
l'église  de  Siint-l'ierre.  Le  but  de  celle  aui- 
bassadc  était  de  confirmer  ce   i;ue  contouail 
le   faux    récit   de  Photius.  Nieoias    repondit 
avec  beaucoup  de  circonspection,  el  envoya 
à  (>onsianiinople  deux  légats  qui  éiaieni  llo- 
doald,  évéque  de  Porto,  et  Zaeharie,  évéque 
d'Anagni,  les  chargeant  de  décider  la  ques-: 
iion  des  saintes  images,  coiiforiiiem'nt  à  ce 
qui  av.iii  été  défini   dans  le  seidiè.iie  coneile 
général  :  quant  à  l'aff.iire  d'Ign.iceel  de  Pho- 
tius, leurs  pouvoir-  se  bornaient  à  prendre 
des   iiilormaitons   qui    seraient   envoyées   à 
Rome.  Le  pape,  d.ms  sa  réponse  à  la  lettre 
de  l'emiiercur,  se  plaignait  qu'on  eiil  déposé 
le  [iremier  sans  cmsulier  le  saint-siége,  el 
qu  on  lui   eût  sulistilué  un  laïque  contre  la 
disposition  des   canons.   Dans   sa  réponse  à 
Photius,  il  le  félicitait  sur  l'orthodoxie  de  ses 
sentiments,  mai>  il  ne  lui  dissimulait  pas  lej 
irrégularités   aue    prcsent.iii    son    éleclisn 
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Lorsque  les  légnls   arrivèrent  à  Constanli-  moins  de  siéger  sur  le  trône  patriarcal,  sou- 

roplo,  Photius  et  IVmpcreiir  réussirent  à  les  tenu  qu'il  t-tait  par  l.i  proleclion  de  l'onipe- 

gafiior*  au>si,  dans   le  synode  qui  eut  lieu  rour.  Il  poussa  inènip    l'audace  jusqu'à  ex- 

en'S'Jl  pour  déciilcr  le  diiïerend  entre  Ignace  cominunior  à  son  tour  Nicolas,  et  à  pronon- 

ct  l'Uo'.ius   les  K'gais  excédèrent  leurs  pou-  cer   contre    lui   une  senleiiee  de   deposiliun 

voirs    en  confinnjnl  la  ilépo.^ilion  d"lj;n..ce.  dans  un  synode  qu'il  linl  à   Conslantiuoiilc 

Le  pape,  informé  de  leur  prévarication,  écri-  en  8G7  el  où  se  trouvèrent  vingt  et  un   evé- 

vil  une  lettre  circulaire  à  tous  les  fidèles  de  tjues  de  smi  parti.  Il  publia  de  t  ux  actes  de 

l'Orient  pour  condamner  la  conduite  de  ses  son   prctentlu   eoncile,  y  ajouta   île   fausses 

lé"als.  Il  écrivit  cnsiiile  aux  palriarelics  d'A-  M)usei  iidions   pour    faire  croiic   qu'il   était 

Icxandrie,  d'Antinclic  et  do  Jérnsaleu),  ainsi  œcuménique,  et  écrivit  aux   palriarclies   cl 

qu'aux  inétropi  lilains  et  aux  c\é(iues,  une  aux  principaux  évèqucs  d'Orient  une  leltro 

lettre  dans   laquelle   il  leur  dit  :  Naiis  vous  circulaire  dans  laquelle  ii  s'élevait  avec  vio- 

cnjoigtions,  en  vertu  de  l'nuio'  ité  upoxtolii/'ie,  leiiee  contre  l'Ej^li-se  latine  et  contre  le  pape. 

d'avoir  les  vtàiies  scnlimcnls  que  i:ohs  par  Nicidas,  informé  de  ce  dernier  attentat,  qui 

r(Wi)ort  à  Iqndcc  et  à    Phnlins,  el  de  itutili^r  mettait -le  comble  à   tous  les   autres  el  qui 

celle  tcltre  dans  vos  diocèses  re-peclifs.  l'iio-  consommait  le  seliismc,  en  écrivit  aux  évé- 

ti'.is    à  qui  les  iuiposturcs  ne  coûtaient  rien,  ques    de    France    assemlilés    en    concile    à 

supprima  la  lettre  du  pape  et  y  eu  suhslima  Troyes,  cl  il  leur  dit,  en  parlant  des  (Irecs  : 

une  autre  qu'il    avait   fabriquée  lui-inéme  ;  Avaiil  que  nous  eussions  envoyé  nos  légats, 

mais  vojant  que  ses  fourberies  tournaient  ils  nous  combla  eut  de  louanges  d  exulinient 

contre  lui-'iiéme,  il  assembla  à   Gous;anli-  Vautoiité  du  snint-siégr  ;  mais,   depuis  que 

noplc,  eu  8GG,  un   concile  de  vingt-un   é\è-  nous  avons   cumiamné  leuis  eacvs ,  ds  ont 

ques,  et  il  y  prononça  une  senlenee  d'excom-  parlé  un  langa je  tout  contraire  et  nous  ont 

munirai  ion  cl  de  déposition  contre  le  pa|jc,  dutryé  d'iijurcs.    Comme   ils   l'C   trouvaienC 

qui  l'avait  lui-mcine  frappé  d'anathim.'  eu  rien,  yrdce  à  Dieu,  de  personnel  à  nous  rrpro- 

803.  l'Iiolitsala  même  jusqu'à  prétendre  ()ue  cher,  ils  se  sunl  aviiés  d'attaquer  tes  tradi-' 

quand  les  empercuis  avaient  passé  de  Home  lions  (ic  nos  pères,  que  jamais  leurs  ancêtres 

à  Con.-taiitinople ,  la   primauié   de    1  Kglise  n'avaient  osé  critiqu.r.  Saint   Nicolas,    que 

romaineel  s  s  privilège^  av  lient  aussi  pa  se  sou  zèle,  sa  fermeté   et  sa   charité   ont  fait 

à  l'Eglise  de  la  nlle  impériale,  il  cette  pré-  surnommer  le  Grand,  el  qui  fut  l'un  «les  plus 

(entiun  absurde  donna  ii.ii!<sance  an  sclusiue  saints  et  des  plus  illusitres  pontifes  qui  aient 

déplorable    qui    sépare   encore   aujourd'hui  occupé  la  cliaiic  de  saint  Pierre,  luourul  le 

l'Eglise  grecque  de  l'unité  tallioiqne.  L  af-  13  novemlne  8C7,  api  es  avoir  gouicrnc  l'E- 

fairc  de  saint    Ignace  et   de   l'holiuM  n'clail  gliso  neuf  ans  et  demi,  il  auus   resle  de  lui 

pas  encore  terminée  qu'il  en  surgit  une  au-  cent  Lettres  .-ur  'a  disci|iline  et  sur  diiTercnls 

irc  en  trance.    Lolhaire,  roi    de  Lorraine,  point-  de  morale.     13  novembre, 
ayaiil  quille  lietlieige,  sa   leuinu'  légitime,  NICOLAS  (saint),  surnommé  Slutlile,  parce 

))Our  épouser  Valdia  le,  sa  concubine,  lit  ap-  qu'il  était   archimandrite    du    monastère  do 

prouver  ce  second  luai'iage  par  deux  conci-  Slude  à  t^nibtantinople,  naquit,  en  ''.l3,  à  la 

les  tenus,  l'un  à  Aix-la-Chapelle  en  802,  et  Canee,    d,:ns  liie  de  Candie.  11  sortait  d'une 

l'autre  à  iMi  Iz  l'année  suivante.  Le  i^ape,  m-  famille  distinguée  et  fut  placé,  à  l'âge  de  sis 

formé  de  cette  grave  atteinte  portée    à  I  in-  ans,  dans  le  monastère  île  Slude,  où  il   avait 

dissolnbilité   du    mariage,  linl   à   Uonie   un  un  onde  profés,  qui  se  chargea  de  son  éduca- 

cuncile  où  il  cassa   les  décriais  relatif^   d  ce  lion.  Saint  Théodore,  qui  eu  était  alois  abbé, 

mariage,  el  cxciuiiuiuuia   Ihelbaul,  arche-  chariiié  des  heun  uses  di-posiiions  du  jeune 
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véque  de  Trêves  1 1  (ionlier,  aiclievcqne  de  Nicolas,  lui  donna    l'habil ,   el    pins  tard  il 

Colo^inc,  qui  s'eluieiil  prêtés  .n  ce  une  lâche  le  fit  cloer  au  sacerdoce,  lile,  frère  du  jeune 

complaisance  aux  volontés  du  roi.  Il  envoya  moine,  étant  Vinu  lui   annoncer  que  !>a  pa- 

cnsuite  à  Lolhaire  un    légat   (|ul  obligea  ce  tiic  i  ta>t  toinbëe  au  |iuuvoir  des  Sarrasins,  el 

prince  à  reprendre  'lielberge  el  à  se  séparer  qU''  ses  inlortunés  cuiupatiiotes  se  trouvaient 

de    >'aldiaae,    qu'il  cxconiMiUi.ia.   llogoris,  presque  tous  réduits  à  l'esclavage,  cette  uuii- 

roi  des  llulgares.a  ant  embrasse  le  christia-  velle  ii'.'  parut   pas  l'alTecler   beaucoup,  el  il 

nismeavec  une  grande  partie  de  ses  sujets,  ne  teinoigua  aucoiie  eination.  Son  frère,  sur- 

l'uvoya  au  pape,  en  8GU,  des   aiiihassadeuri  pris  d  un  tel  detacliemeul  des    choses  de  ce 

à  la  tète  desquels  était  son  propre  fils,  avec  uiomie  et  d'uiir  soumission  si  cumpléle  aux 

des  pr  seuls  el  des  lettres  pai  lesquels  il  le  décrets  de  la  Protideuce.  i|uitla  aussi  le  bth 

consullait  sur  diderents  points  de  la  religion,  cle   pour   no    plus    servir   que    Dieu,    Sailli 

Pl  lui  demandait  des  évèqucs  an  si   que  des  1  heodore  a^anl  clé  exilé,  en  81^,  par  rem- 

prêtres.   Nicolas,  i\  son  tour,  luiinvojadcs  pcri-ur   Léon   l'Arménien,  qui  favor  sait  le» 

icgats,  purti'urs  d'une  lettre  de  fé  icitatiuns  icunuclaslcs    d   persécutait   les   caihuliquus, 

pour  ce  prince  cl  charges  de  régli  r,  sur  les  Nico  as  ne  voulut  pas  quitter  son  ahbe  qu'il 

lieux,   plusieurs  points  de   discipline,  (|u'il  aimait  comme  un  prie.  Il  te  réiid.l   avec  lui 

n'avait  p.is  voulu  dérider  lui  même.  t,)uant  au  château  de  .Mesuppe,  près  du  Inc  Messiu, 

aux   autres  drinandcs  de  Uogori.i,  il  s'etail  qui  i  lait  le  lieu  de  son   exil,   el  partage  i    sa 

empressé  d'y  saisfaire,  cl  il  avait  résolu  le»  prison  et  se»  torluies.  Lue  des  lettre»  tic  saint 

principale»  difli<  ulies  dont  ce  pi inco  désirait  1  h  odurc  ajani  eie  iuterceplce,  Nicolas,  qui 

la  sululion.  Photius,  quoique   cxcouimunio  l'avait   écrite   s./U>   sa  dictée,  le^ul  Uni  do 

cl.  de<juse  par  le   papi^  n'en  cua'.iiiuai!  |i as  coups  de  fouet,  qu'il   tut  ljls.-è   pour   inurl  ; 
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mais  rommc  ThéoJore,  qu'on  avait  aussi 
accablé  'le  coups,  était  lonihé  sans  connais- 
sance, le  disciple  oublia  ses  propres  douleurs 
pour  voler  au  secours  de  son  maître.  On  les 
envoya  ensuite  à  Suiyme  et  ils  eurent  beau- 
coup à  souffrir  pemlant  le  trajet  :  ils  mar- 
chaient tout  le  jour  et  passaient  la  nuit  en 
prison.  Arrivés  à  Pmyrne,  l'arcbevéïiue  de 
cette  ville,  qui  était  un  iconoclaste  forcené, 
les  fit  attacher  par  les  pirds  à  un  poteau  dans 
le  fond  d'un  cachot,  où  ils  restèrent  plus  de 
deux  ans,  et  d'où  ils  ne  sortirent  qu'après  la 
luort  de  l'empereur  Lénn.  qui  fut  tué  la  nuit 
de  Noël,  r.m  820.  .''irhel  le  Bègue,  s:;cces- 
seur  de  Léon,  ay-int  rappelé  les  exilés,  Ni- 
colas revint  au  monastère  de  ^ludi- avec  saint 
Théodore;  mais  les  annéi-s  qu'Us  avaient 
passées  en  prison  leur  ayant  fait  contr.cler 
rhjfhilude  de  l'i-olement,  ils  qujltèreiit  leur 
monastère  pour  se  r^  tirer  dans  la  péninsule 
de  Saini-Tr\  phon  ,  où  saint  Théodore  mou- 
rut en  820.  Nicolas  résolut  de  rester  près  du 
tombeati  de  son  mai  re,  et  il  y  coulait  (!es 
jours  paisibles,  lorsqu'une  nouvelle  perse  u- 
lion  l'i  blipi'a  de  quitter  cette  demeure.  Après 
avoir  lungletnps  erré  dedifféienis  rôtés,  une 
d.ime  piruse  lui  donna  un  isile  dans  les  en- 
virons de  Ci'nst.intinople  ;  et  qu  ind  la  persé- 
cution eut  ces<é,  il  rentra  daii.s  le  monastère 
de  Stu'le,  dont  il  de^inI  abbé  ou  archiman- 
drite, après  la  mort  de  Na'icrace,  qui  avait 
succède  à  saiiit  Théodore;  mais,  au  bout  de 
trois  ans,  il  fit  él  re  à  sa  place  un  saint  prê- 
tre, nommé  Sophroue,  et  alla  dirij^cr  un  hos- 
pice fondé  dans  le  déseï  t  de  Phinnople  par 
la  dame  pieuse  qui  l'avait  préci'dem  nent  re- 
cueilli riiez  elle.  AprcN  la  mort  de  Sophronc, 
il  fut  eonlrainl  de  reprenilrc  le  gouverne- 
mentd'son  monastère;  mais  un  au  s'était  à 
peine  écoulé,  que  ISirdas,  oncle  de  l'empe- 
licrcur  Michel  III,  et  qui  gouvernait  l'empire 
sous  son  neveu,  reromtnença  lu  [lerséculion. 
Nicolas,  obligé  île  fuir  de  nouveau,  se  retira, 
avec  son  frère  Tite.  dans  un  hospice  de  Iti- 
Ihynic,  qui  dépendait  de  son  nu)nastère;  mais 
il  fut  obligé  de  quitter  cet  asile,  et  il  no  sa- 
vait (dus  où  se  réfugier,  lorsqu'un  hoiiune 
deConstanlinople,  nommé  Samuel,  le  reçut 
dans  sa  maison  ;  mais  sa  figure  vénérable  et 
sa  grande  répuial  on  l'eurent  bieiit(')t  lail  dé- 
couvrir par  ses  persécute  .rs,  qui,  l'ayant 
chargé  de  chaines,  le  conduisirent  au  mona- 
stère de  Stude  cl  le  jelèrent  dans  une  étroite 
prison,  d'ou  il  ne  sort  t  qu'à  la  mort  de  Bar- 
d;is,  en  Sd'i.  Malgré  son  grand  âije  et  ses  in- 
firmités, on  l'obligea  encore  une  fois  de  re- 
[ircndrc  le  gouveriiemenl  de  Slude,  (ju'il  con- 
serva juscpj'à  sa  mon,  arrivée  eu  8G8,  â 
r.'ige  de  soixan'e-quinzc  ans.  Il  \oulut.cire 
cnlerré  à  côté  de  saini  'l'Iiéoilore. — '»  février. 
NICOLAS  LK  pHLKltl.N  (saint),  fiorissait 
sur  la  fin  du  xr  siècle,  et  i  aquil  il.ins  un 
bourg  de  rAltiijue,  (uès  tlu  monastère  de  S(e- 
rion,  dr  p.irents  pauvres,  qui  no  iiou\ant 
l'envojerà  l'école,  lui  firent  garder  les  luuu- 
loufi.  Ûès  l'âge  (I  '  biiil  ans  il  se  mit  à  chan- 
ter, un  grand  nombre  de  foi.s  par  jour,  A"//' l'e 
r/*i.«on,el  il  le  répet.iil  méinv  peuil.nii  la  iiuii. 
Sa  n>Are  criii  qu'il  étail  pos^icdu'  du  déniun  et 


le  mena  aux  moines  de  Stérion,  qui  l'enfer- 
mèrent et  le  mallrailèreni,  sans  pouvoir  le 
faire  renoncer  à  celte  dévotion.  L'ayant  r<n- 
voyé  chez  sa  mère,  il  se  relira  dans  les  fo- 
rêts où,  au  moyen  d'une  hache  et  d'un  cou- 
teau, il  façimn ail  des  croix  qu'il  plantait  le 
long  des  chemins  et  sur  les  rochers.  Il  se  bâ- 
tit  ensuite  une  petite  cabane  où  il  vivait  en 
anachorète,  joignant  à  son  invncalion  favo-'' 
rite  le  travail  des  mains.  Il  se  rendit  ensuile  • 
à  Lépante,  où  il  fut  joint  par  un  moine  nom-' 
nié  Barthélemi,  qui  ne  le  quitta  [lus.  Ils. 
s'embarquèrent  pour  l'Italie,  abordèrent  à 
Olrantc,  et  parcoururent  dilTôrentes  villes  oîi 
Nicolas  et  lit  traité,  tantôt  comme  un  saint, 
tantôt  comme  un  insensé.  Il  jeûnait  lous  les 
jours  jusqu'au  soir,  et  ne  prenait  q  l'un  peu 
de  |:ain  et  d'eau.  Il  dormait  peu  et  passait 
une  partie  de  la  nuit  debout,  occupé  à  répé- 
ter sa  prère  accoutumée.  Les  aumônes  qu'on 
lui  donnait,  il  les  employaii  à  se  procurer  des 
fiui  s  qu'il  distribuait  aux  enfants  qui  s'as- 
semblaient autour  de  lui,  el  il  leur  faisait 
chanter  avec  lui  h'yiie  ehison.  Tout  en  con- 
tinuant son  ciianl,  il  e\hortait  tout  le  monde 
à  faire  pénitence,  et  il  opér  i  plusieurs  mira- 
cles ;  mais  ses  manières  étranges  loi  atti- 
raient souvent  des  mauvais  traitements, 
n)ême  de  la  part  des  évéques.  Eiant  arrivé  à 
Traiii,  comme  il  faisait  le  tour  des  remparts, 
suivi  d'une  foule  d'enfants,  et  chantant  avec 
eiwKyrie  eleison,  l'archevêque  le  fit  venir  et 
lui  demanda  pourquoi  il  en  agissait  ainsi  ;  il 
comprit,  par  les  réponses  de  Nicolas,  que 
c'était  un  vérit  ;>ble  sei  viieur  de  Dieu,  el  11 
l'engagea  à  reslcr  quelque  temps  à  Trani; 
lui  promettait  de  se  charger  de  sa  subsis- 
tance. Aussitôt  Nicolas  retourne  vers  les  en- 
fants qui'l  avait  laissés  près  des  remparts, 
leur  distribue  des  pomues  et  parcourt  av/'C 
eux,  pendant  trois  jours,  les  rues  de  la  vijle 
en  chantant  Kyrie  eleison.  Il  tomba  malane  le 
quatrième  jour  et  mourut  le  si\iùme.  étant 
encore  tout  jeune.  Les  enfants  fuient  incon- 
solables de  cet.e  mort,  et  assistèrent  à  ses 
funérailles,  ainsi  qua  toute  la  population, 
liieiiiôt  il  se  fit  des  miracbs  à  son  lunibeaii, 
et  iN  furent  constatés  par  ordre  du  pape  Ur- 
bain  II.  —  2  juin. 

Mi:OLAS  (saint),  l'un  des  sept  Frères  Mi- 
neurs que  saint  François,  encore  ri»ant, 
envoya  évingéiiser  les  .^1  lures  d'.Vfiique,  et 
qui  sc  ■llèrenl  de  li-ur  sang  la  foi  qu'ils  an- 
no  içai  ont  à  ces  inlidèles.  Arriiés  àUeuti,  ville 
du  royaume  de  Feï.sur  la  côte  de  iiarbarie, 
ils  piêrhèrent  pendant  trois  jours  dans  les 
faubourgs  baiiiles  i  ar  des  chrétiens.  Ayant 
ensuite  pénétré  dans  l'inlérieur  de  la  ville, 
!•  peupi  ,  furieux  d'ent  lidrc  parler  contrcj 
Mahomet,  se  saisit  de  leurs  personnes  et  les 
cooluiMl  au  chef  de  la  [lro^illce.  Celui-ci  les 
rcnv.ija  au  goinerneiir  île  la  ville  i|ui  les 
rond  in)na  à  mort.  Ils  furent  cxéentes  le  1^ 
1)1  libre  1221.  Le  Marijrologe  lomain,  qui 
leur  donne  le  lilic  d  •  martyrs,  les  iiomnio 
sons  le  l'I  octobre. 

M:;..M,AS  Dli  l'ULLIA  (b>  bienheureux), 
do. l'ino  aiu ,  h,',  l'au  II  7,  à  (iiovciiazzo, 
dans  le  r>;,iiii-.e  de  Naples,  sortait  d'une  fa- 


mille  noble,  qni  cul  soin  île  lui  nonncr  une  conchnit   sur    la   terre   nue  avec  une  pi.rre 
l)(>nno  éducation.  !l  fai~ail  ses   étu.lt's  à  Bo-  pour   oro  lier.  Il   joisnaii  à  ces  ri;;uetirs  les 
loiMie,  lorsqu'il  cnleiulil  prêt  lier  !.aint  Doini-  niarér.nli'His  corporelles,  et  l'on  nioiiire  en- 
iiinne'.  el  il  fut  si  louché  du  premier  discours  core,  à  Toliiiiind,  les  liisciplines  cl  les  autres 
du  saint,  qu'il  forma  à  l'insliinl  même  la  ré-  instnimenls  d'  péiiilence  liont  il    se   servait, 
so'iilicm  il'embra'^ser  la   vie  religieuse,  lîianl  Klanl  tombé  nuilade,  sou   supérieur  lui  or  • 
allé  trouver  le  rolébre  prétiic.ileur.  il  se  pros-  doi\nu  de  tnanucrde  la  viande,  mais   Nicolas 
terna  à  ses  pieds  et  le  conjura  avec   larmes  di-niunda  avec,  tant  irinstancc  la  pern)i«sion 
de  !<■   rerrvuir  au    i\onibri-  de  ses  disciples,  de  ne  pas  laire  f^ras,  qu'à  la  lin   elle  lui  fut 
Après  qu'il  eut   reçu    d'  sa  maio  l'habit  di's  accordé-".  On   l'envoya   succesbiveinenl  dans 
Fiéres  IVêcbeni^,  il  lil.  pendant  son  novii  ial,  plusieurs  (  ouven:s  de  so!i  ordre,  el  il  lui  or- 
des  progrés  si  frappinls  dans   la   vertu,   que  donné  prêtre  d.ins  celui  de  Cingole.  Dés   lors 
saint  Dominique  le  piit  pour  compagnon   de  sa  ferve  ;r,  q.:i   él.il    déjj    a  ;mirable  .  parut 
ses    courses    apostoliiiues,  ri    le    lorm  i    lui-  encore    s'augmeniir  :   son    visage    s'enllam- 
mêmc  au  minislérede  l.i  prédi  aion.  N  colas,  m;iil  d'iimour  à  l'autid,  et  il  versait  des    lar- 
après  la  mort  du   saint   fondateur  de  l'ordre,  mes  abond.mles  en  celebranl  les  saints  m)s- 
conlinua    d'annoncer  la   pande    de    Dieu    il  téres  :  aussi  cli^icnn  s'empiessaii   d'assister  à 
convertit  un  grand  nombri'  d'âmes.   Ses   ser-  la  messe  de  celui  (lu'on  regardait   comme   un 
mons  produisirent  des  eff.  ts  si  merveilleux  à  sa  ni.  Revenu  à  Tolentino,  où  il  passa  le  reste 
Trani.   qup    l'archevêque    el    les  prin.lp  ux  de  sa  vie,  il  prêchait  presque  tous  les  jours 
habitanls  résolurcnl  d'établir  'lan>  leur  ville  avec  un  succès  si  étonii.inl  que  les  pécheurs 
un  couvent  de  Dominicains  dont  ils  vouluienl  les  plus   endurcis   reveii.iieul  à  Dieu,  tant  il 
qu'il    fût   le    siipérienr,   alin   qu  il    resUii  au  y  avail    de  force  el  d'oneiion   dans  ses  dis- 
milieu  d'eux.    Il   les   (juitta    cepen<lant   plus  cours.  11  donnait  à  la   piiére  el  à  la  c  >ntem- 
tard,  parce  qu'il  avail  été  élu    provincial  de  plation  l'Ui   le  temps  que   lui  lais>a'enl  les 
home.  Il  tomba  malade  dans  le   couvent  île  fonctions  du  saint  m;nis  ère  ;   au>si    Dieu    le 
Pi  ron«e  qu'il  avail   fondé,  el  il  y  mourut  le  favorisa  du  don  des  miracles  et  de  p  usieurs 
11  février  liii'6,  à  l'âge  de  soix:inle-huil  ..us,  autres  giâ'cs    exiraordiiiaires.   Il  monrui  le 
dont  il  en  avail  consacré  quarante  à  la  gloire  10  s.pie  i.bre  i;J08,  âgé  d'environ  sdxanu;- 
de  Dieu  el  an    salul   d.  s    âmes.  Son   corps,  deux  ans,  el  il  fut  enlené  dans   la    <h  pelle 
inhumé  à  Pérouse,  secoiseive  dans  le  cou-  où  il  avail  coulume  de  dire  la  messe.  Il   s'o- 
venl  de    son    ordre,   où    il    est   l'iibjel    d'une  pér.i    plusieurs    miracles    à   son  tombeau,  et 
grande  vénéraiion.  Léon  Xll  appouva    sou  hu;:èiil\    le  canonisa   en   l't'iG.  —   10  sept, 
culte  en  18-2ï<,  el  il  permit    aux    Dominicains  MCOL.VS  .M.BKlU'i.VTI   (le    bienheureux), 
(le  célébrer  sa  fêle,  qu'il  fixa  au  IV  de  fé-  évéqiiede  IJologne  ri  cardinal,  n.iquii  a  Bo- 
yrier.  logne  en  1373,  cl  sortait  d'une  des  plus  illus- 
NICOLAS  DE  TOLENTIN  (saint),  ermite  de  lies  famil  es  de  celte  ville.  Après  de  brillan- 
Sainl-Augustin,  né,  vers  l'an  VIïG ,  à  Siint-  les  éludes  il  était  sur  le  point  de   recevoir  le 
Angélo,  de  pannls  peu  rii  hes    mais  pieux,  baccalauréat    dans   l'universilé   de    sa    ville 
qui,  persuadés  que  leur  lils  était  le  fruil  d'un  natale,  doni  il  elait  le  meil  eur  élève,   lor^- 
nèlèrinage  qu'ils  avaient  lail  à   Saint-Meo-  qu  il  reso  ut  de  renoncer  à   tous  les   avinla- 
colasdeBari,  voulurent  qu'il  prit  au  baptême  ges  (]ue  lui  proniellaienl   d  ins   le   monde  ses 
le  nom  de  ce  grand  saint.  Le  jeune  .Nicolas  lulenis,  sa  noblesse  el  sa  fortune,  pour  s'eu- 
monlra    dés    l'âge    le  pins  lendre  «lu'il  serait  sevelir  dans  une  chirtreuse.    Il    n'avait   que 
un  digne    imitateur   de  son    illuslie  paron,  viii;;t  ans  lorsqu'il  prit  eelti-  déierminatioii, 
par  son  amour  pour  la  prière,  jiar  sa  ch.iriié  el  il  l'exécuta  maigre   le^    obstacles   de   tout 
pour  les  pauvres  ol  son  altrail  pour  la  mor-  genre  qu'il  eut  à  sui monter,  soil  du  coté  do 
lilication.  Il  jeûnait  trois  jours    p.ir  semaine,  sa  famille,  sinl  du  côte  du   démon.   Après  sa 
cl  dans  la  suiie  il  en  ajouta  nu  qualiième,  ne  prod  ssioii  il  fut  élevé  au  sacerdoce  el  on  lui 
viv  aiit  ces  joiirs-là  que  de  pain  et  d'eau.    Les  cunTij    suc- essiviinenl  divers    emplois    dans 
progrès   qu'il    fît   dans    les    écoli  ^  puldii|urs  son  couvent,  mên)C   relui   de    prieur,  malgré 
lurent  si    frappants,    (|u'on    le  pourvut   d  un  sa  jeunesse.  Il  excrcuii  depuis   dix  ans   celte 
cauonicat  de  l'église  de  Samt-Sauveur  de  Tu-  dernière  ihaige,  quant    il   fui  élu  evéqui:  de 
leiilino,  même  avant  qu'il  eût  fini    ses  études,  Bologne,  en  l'»l7.  Lorsqu'on    lui    appoilalc 
ul   déjà    il    soupirait    après   le    moment  où  il  deciel  de  son  élection,  il    relusa  d'j  acqnieî- 
poiirrail  se  consacrer  à  Dieu   d'une  manière  cer,  cl  sa  résistance  dur.iit  depuis    six  mois, 
irrévocable   en    recevant    les    saints   ordres,  lorsque   les   llnionais   s'avisèrent  de  dépoter 
Mais  avant  enlen  lu  un  irmilc  de  Saint-Au-  vers  ic  ;;énêral  de  l'ordre  pour  le  prier  d'en- 
gustin  prêcher  sur  les  vani  es  du  monde,  ce  joindre  a  Niiol.is  d'accepter    l'cpiscopat.   (^e 
discours  lit  sur  loi  une  telle  impression,  iju'il  gênerai,  qni  elait  al   rs  Je  m   de    (irilTemont, 
résoinl  d'entier  d.ins   l'ordre   de  (e    predica-  donna  l'ordre    leminilé.  et  Nicolas,  obagé  de 
leur,  el  il  alla  sur-le-ch.imp  se  présenter  au  se   sonmllc,   fut  sai  re  le   '»   juillet  de  l'an 
couvent  de  Tnlenino,  où  il  prii  i  b.ibit.  Après  i'*\~.  Le  nouveau   pnval  continua  de  porter 
son  novii  al   il  prononça  si.s  vcriix,   n'ayant  l'halit  de  ibailreux  et  d  observer  le>    absti- 
pas  encore  dix   liu;t  aii>.  Ou  admiiait  dans  le  nences  de  son  ordr..  Ilientoi  il  »t>  fil  admirer 
jeune  religieux  son  obéissance,  son   liumili-  pir  son  zèle  pour  L-  s  iiut   de   sou    troup'  au 
f^   SI  douceur,  mais  surtoui  son  amuur  pour  el    par  sa  charité    po   r   les    pauvres.  Celle 
le-:  ausièrilé!!.  M"  mniivai^  pain  el   quelqui'S  dern.ère  vertu  é  ait  portée  chez   lui  à   uo  si 
raciues  compu^aieul  louit  m  uuairiiuiui  û  iiaui  puiut,  qu'il  ue  secoiilcntai'  vas  de  soq- 
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lager  eux  qui  venaient  iinploipr  son  «ecours; 
mais  il  fais.iil   reclierciier  dans   la  ville  les 
pauvres  honteux    afin   de    pourvoir   à  leurs 
besoins,  il  soulageait  avec  non    moins  d'ar- 
deur les  misères  spirituelles,  en    instruisant 
son    peuple   et  eu  remplissant  louies  les  au- 
tres ol-lit;atious  d'un  saint  pasteur,  lïn  H19 
il   fut  député    par   la    ville  de  Bologne  i)0ur 
aller  complimenter  .Martin  \',  (lui  tiuversait 
l'Italie  en  se  rendant  à  Home,  aprè^  la  clôture 
du  concile  de  Con-tanee,  où    il   avait  été  élu 
pape.  Il  en  fui  reçu  avec   dislinc'ion   et  il  eu 
obiint  plusieurs  grâci's.  Il  fui  député  une  se- 
conde lois   vers  le  même  pajie  par  les  Bulo- 
nais,  qui  éiaieul  divisés  eu  deux  pariis,  dont 
l'un  voulait  secouer  l'autoiité  lemporelli'   du 
sainl-siége.  .Martin  V  résolut   de   les  r.'duire 
à  l'obéissance,  et  n'ayant  pu  y  réussir,  il  re- 
mit à  Nicolas  des  lettres  qui  lançaient  un  in- 
terdit sur  la  ville  rebelle,  avec  ordre  de  par- 
tir sur-le-champ    el  de    le    les    ouvrir   que 
quand    il    serait    arrivé  à   Bologne.    Nicolas 
obéit,  et  à  .peine  est-il   entré   dans    la  ville 
qu'il    prononce    l'interdit    eu    présence    des 
principaux  habitants  qu'il  avait  convoqués  à 
cet  effet,  mai-  aussitôt  les  factieux  se  jettent 
sur  lui  el  lui  arrachent  des  mains  les   lettres 
ponlincales  dont  il  lenail  de  donner    lecture. 
Ms  étaient  même  décides  à  lui  ôler  ia  vie,  et 
déjà  ils  se  rendaient  en  Tiulc  au  palais  épis- 
copal  avec  des  bourreaux,  et  si  le  saint  évé- 
que  écha   pa  à  leur  fureur,    c'est  qu'il  ne  se 
trouva  personne  qui  osât  mettre  la  maiii  sur 
lui.  Le  lendemain    il  sortit  de  Bologne  dégui- 
sé, el  se    relira   dans   la  chartreuse  de  Flo- 
rence, où  il  resta  quelques  mois  el  ne  revint 
à  Bologne  que  quand  cette   ville   fut   rentrée 
sous  la    domination  du  pape.  Martin  \',  qui 
connaissait  sa  vertu  el  sa  capacité,  lui  coiifi,i 
en  li22  la  mission  délicate  de  réconc.lier  1rs 
couronnes  de  France  el  d',\nglelerre,  qui   se 
faisaient   la  guerre  depuis  longtemps;  mais 
la  morl  de  Charles  VI  et  de  Henri  V  empêcha 
le  succès  de  sa  négociation,  et  il  retourna  à 
Bologne.  Deux  ans  après,  le  pape  reclama  de 
nouveau  ses  services,   et  le  chargea  d'.iUer 
rétablir  la   paix  entre    le  duc   de   .Milan,  les 
Vénitiens   el    bs    Florentins  ,   après    l'avoir 
élevé   à  la   dignité  de  cardinal.  Nicolas  était 
sur   le    point   de    terminer    d'une    manièie 
heureuse   celle   affaire!   importante,    lorsque 
la   mauvaise   foi    d'une   des  parties  conlrac- 
tanles   rendit    inutiles    tous     ses   efforts.    Il 
ne   se   rebuta   pas,   el    ajirès    une  année  de 
négociations,  il   parvint  a  faire  adopter    un 
arrangement  qui  mit  fin  à  1 1  guerre.  Il  élail 
de  retour  à   Bologne  lorsqu'il   y   éclata   une 
émeute  excitée   par   ceux  qui  voulaient  s'af- 
(ram  hir   de  la    soineraincié   lemporelle    du 
pape.  Les  factieux  prenu'  ni  le-  .armes  aux  cris 
de  Vite  le  penitle!    Vire   la    liberté I  el   font 
appeler  l'évéque  au  conseil  de   ville.   Nicolas 
n'ayant  pas  jugé  a  propos  de  s'y  rendre,  six 
des  principaux  liabiiants  se  rendent   piès  de 
lui  pour  lui  signifier  la  vulonlé  de   la   miilli- 
lude.  Il  les  reçut  avec  tant  de  calme  cl  de  di- 
gnité, leur  parla  .avec  tant  de  fenueic  cl  de 
raison,  qii'ils    ne  soient   que  répoudre  el  se 
rclirèicnl  cunTos.  (lependanl,  comme  la  fu- 


reur populaire  allait  toujours  croissant,  il  sa 
relira  à  .Mauioue  pour  laisser  passer  l'orage. 
Pendant  sou  absence,  son  palais  fui  pillé  cl 
lui-même  déclaré  trai're  à  la  patrie.  Le  papa 
l'envoya  en  qualité  de   légat  auprès    du  duc 
lie  Milan  et  des  Véniliens,  qui  avaient  repri» 
les  armes,  et  il  réussi;  à  pacifier  une  seconde 
fois  leurs    différends.    \    peine  celte  affaire 
était  terminée,  que  Martin  V  le    chargea  de 
nouvetu  de  rétablir  la  paix  entre  la  France 
el  l'Angleterre.  Cellr-  dernière  puissance  dis. 
putail  à  Charles  Ml  la    possession   de   so:i 
rovaume.    Nicolas   était    en    route    pour    se. 
rendre  en  France  ,   lorsqu'il  apprit  la    mort 
du  pape,  arrivée  le  20  f.vrier  li3l.  Eugène 
W  l'ayant  confirmé  dans  sa  légation,  il  passa 
les  monts   et  trouva  la  France  en   feu.   H  y 
resta  trois  ans  sans  pou\  oir  alleindre  le  but 
de  son  voyage.  Noyant  donc  (jue  tous  ses  ef- 
forts n'alioulissaieni  à  rien,  il  se  disposait  à 
retourner  en  Italie,  lorsque    le    pape   lui  or- 
donna d'aller    présider   le   concile    de  Bâie. 
Celte  assemblée  le  reçut  avec  respect  et  mon- 
tra  une  grande  déférence   pour   ses  avis.   Il 
y  a  même  tout  lieu  de  croire  que  ce  co:icile 
aurait  eu   une  heureuse  issue  s'il  l'eût  tou- 
jours   présidé  :  mais   Eugène  IV  le   rappela 
en  Italie  pour  y  exercer  son  lab'nl  de  pacili- 
caleur,  el  il  le  renvoya  en  France,  où   il  eut 
enfin  la  satisfaction    de   terminer  la    guerre 
qui  durait  depuis   si  longtemps  avec  les  An- 
glais. La  verlu  el  la    prudence  du   légat   fu- 
rent admirées  dans  rassemblée  où  la   paix 
fut  conclue,  assemblée  imposante  où  se  liou- 
vèrenl  des  ambassadeurs  de  tous  les   princes 
chrétiens.  Le  saint  y  opéra  même  un  miracle 
en  piésence  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
ce  qui  conlribu  t  beaucoup   à   réconcilier   ce 
prince  avec    le   roi  Cli  irîes  VII.  Revenu   en 
Italie,   Nicolas   fut  dépu'é    par  le  pape  pour 
aller  au-devant   de   l'empereur  grec,    qui   se 
rendait   au  concile  de  Ferrare,  avec  le    pa- 
triarche de  Cunstau-inople ,    pour  traiter  de 
la  réunion  des  lieux  liglises.  Il  devait  même, 
présider  le  co.xiiC,  mais  le  pape  l'envoya  en 
Allemagne,  en  .inalité   de   I  gat,   et  lorsqu'il 
eui  terminé  les  aff.ires  qu'il  avait  à  y  irai- 
ler.   il    se  rendit  à  Flor.'iice,   où   le    concile 
avait  été  Irans  éré.  Eugène  IV  le  créa  grand 
p  nilencier  de  l'Eglise  romaine,  et  celle  haute 
dignité  ne  changea  rien  à  ses  habj.udes   sim- 
ples et  modesies.   Sa    maison    était   parf  lie- 
ineni  réglée,  et  l'on  cite,  parmi   ceux   qui   la 
composaient,  deu.x  personnages  qui  partin- 
renl  à  la  papauté  sous  les  noms  de  Nicolas  V 
el  de  Pie  il.  AJiachede  cteur  à  son  premier 
(  lat,   il    jiraliquail  sous   la  pourpie  romaine 
U'Utes  II  s  austérités  des  ch/nlrenx.    .-Vmi    des 
lettres,  i:  forma  une  bibliothèque  considéra- 
ble qu'il  légua,  par  sou  lesiamont,  à  diverses 
maisons  religieuses.  Il  accomjiagn.iil  le  pape, 
i|iii  retournait  à  Borne,  lorsque  sa   santé  l'o- 
iJiigea  de  s'ariêler  a  Sienne  dans  un  couvent 
d'Augusiins.   Il  souffrit,  avec   une   patience 
héroïque,  les  cruelles  douleurs  que   lui  cau- 
sait la  pierre,  inlirinilé   dont   il    était  atleinl 
<lcpuis  ijueiqiie   temps;    mais    le  mal  con'i- 
iiuaiii  .1  l'aiie  de  nouveaux  progrès,  il  y  ''o- 
cuiiiIki  a  l'âge  de  soixante-huit  .ins,  le  ')  nui 
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ikkS.   Ses    entrailles  furent  inhumées   danâ  pour  connaître  sa  volonté,  el  il  prit  la  réso- 
l'églisR  (les  Aogustins,  et  son  corps  fut  porté  Inlion  d'iMiIrer  iIjiis  un  monastère.  La  l'ro- 
à   la  Chailreu<e   de  Florence.   Benoît   XIV,  vidence  l'ayant  romluit  à  Padoue,  il  entendit 
qui   avait  é  é  l'un  des  succisseurs  du   bien-  parler  de  la  réf;iilarilé  et    de  la   ferveur   des 
heureux    Nicolas    sur   le   siépe    de  Bologne,  moines   de   Sanile-Jusliiie,   alors    gouvernés 
approuva  en  ITïi  le   tulle  iia'on  lui   rendait  par  Louis  Balb.j,  nui  avait  établi  la  rt-foriiio 
de  temps  iiiunéniorial.  —  3  mar^  et  10  m.ii.  dans  ce  iiionaslèrc.    A    1m    >ue   de   celte  édl- 
NICOLAS  DE  VAI.DAGRAKA  (le  bicuheu-  liante  conmunaulé.  il  lémoiRna    le  désir  d'i 
reux) ,    S' liiaire    en    Calabie,    florissait   au  être  adtnis.  et   l'abhe  (il  droil   à  sa  demande. 
comnicD'emenl  du  xv*  siècle,  et  mourut  l'an  Bientôt  il  aépassa  in  perfection  les  plus  par- 
lHo.  —  7aoùt.  faiis,  siirinui  parles   pr()n;rès    qu'il   fil   dans 
NICOLAS    DE    FORCA-PALÉNA  (le  bien-  la  conlemplition  ;  ce  qui  luialtiri  disgrâces 
lipîTp-ux),  rel  gieux  de  l'ordre  des   Hiérony-  cxtranidinaires.    .r»eveiiu    sacristain,    l'objet 
miles,  naquit    à   Forca-Paléna,  dans   le  dio-  habiiuel  de  ses   médiialions  était   la  passion 
cèse  de  Sulmone,  l'an  13't9,  el  appartenait  à  du  S.iuveur,  qui  lui  rappelait  à  chaque   ins- 
une  famille  dis  iiiguée    du    pays.    Après  une  iani    la    nature   de  ses    fonctions.    On    jour 
édiicalion  soignée,  il  entra  dans  l'étal  ecclé-  qu'on    \enaii  de   chanter  la   messe,   comme 
siastique,  el  il  vinl.ensuite  exercer    le    saint  il    se   di'iijos.iil    à     rouvrir    le    grand    autel 
minis'iùre  dans  son  bourg  natal  ;  mais  le  res-  en    faisant    la  genullexion,   Jésus-Clinsl    lui 
pect  el  la  vénération  que    lui    ailiraient    ses  apparut    dans    la     même    forme   qu'il    avait 
vertus  alaimaienl   son    liumililé.  Il  quitta  sa  sur  la  terre  el  lui   iiil  :  Suivez-moi.  Nicolas 
patrie  et  >e  rendit  à  Rome   où  il  entra  dans  le  suivit  dirrièie  l'autel,  et  eu  le  contemplant 
la  société  des  Servîtes.  Ayant  fait  profession  il  tomba  en  extase.  Le   prieur   d'un  monas- 
dans  le  couvent  qu'ils  .ivaient  prés  de  régl'<c  1ère  voi>in,  qui  se   trouv.iit    par  hasard    au 
de  Saint  Sauveur,  il  devint   plus   lard  supé-  chreur  ,    voyant    qu'il    ne    refiaraissait    pas, 
rieur  de    la    tommunaulé.    Il   alla    ensuite  à  alla   voir  ce   qu'il  faisait  derrière   lautel,  et 
Naples  fonder  un  ermitage  semblable  à  celui  le  trouva   à    genoux,  immobile  el  dans    un 
de  Rome,  et    les    frais   de   cel    établissement  état  extraordin  lire.  Soupçonnant  une  partie 
furent  fournis  par    Dominique  Capécio,   son  de  ce   qui   lui   était  arrive,  il   le  questionna 
ami ,  qui,  en  mourant,  avait  légué  des  fonds  là-dessus  ;  mais   Nicolas    lui    répondit   qu'il 
pour  cette  bonne  œuvre.  Le  pape  Eugène  IV  clait  un  pécheur,  un  homme  imparfait  et  in- 
la.ant  .ippelé  à  Florence  pour  y  étiiblir  une  digne  d'une  vision   divine.  Ce  ne   fui  qu'au 
conimunauié   des   mêmes   ermites,   dans    un  moment  de  sa  mort  qu'il  (il  connaître  ceite 
convenl  ab.inilonué  ,  il  n'eut  pas    plutiM  ler-  merveilleuse    apparition.    Il    y    avait  quatre 
miné  celle   affaire    qu'il    retourna    à    Uoine  ans  qu'il   avait    fait  profession    lorsqu'il    fut 
pour  en  établir  une  autre  sur  le    monl  Jaiii-  envuvc   au   monastère   de  SaintMcolas   de 
cule.  La  chapelle  qu'il  y  lit   construire   pour  Bousiiuct,  près  de  Gènes,  cl  il  y  devint  inai- 
l'usage  des    ermites,  et   qui  fut   dédiée   sous  lie  de>  novices.  Il  fui  ensuite  élevé  à  la  di- 
l'invocalion    de   saint    0"Uplire,   esl  devenue  gniic  de  prieur  du  monastère,  et  il  elait  par- 
dans  l;i  suite  un  lilie  de  car.iiniil.  Parvenu  à  venu  à  sa  soi\anle-di\-sepiiènie  année,  lors- 
l'àge  de  quaire-vinpis  ans  ,    Nicolas    voulut,  qn  un  jour  il  conduisit  dans  sa  cellule,  Julien 
avant  de    mourir,    pl.icer    ses  Ermites    sous  de  liene*,  qui  a  écrit  sa  I  ic  el  ijui  elail  celui 
une    règle   approuvée.    Il   demanda   donc  au  de  ses  religh  ux  en    qui   il  avait    le   plus  de 
pape  Eugène  IV  l'aulorisalion  de   les  unir  à  confiance,  el  lui  dit  :  Je  inh  vous  dire  ei-rliii- 
la  congrégation  des  Pauvres-Ernntes  de  Saint-  i>es  clio.ies  f/ucje  nui  fumnis  (lecouverUs  à  per- 
Jérôme,  fondée  p.ir  le  bienheureux  Pierre  de  sonne;  mais  rnmmc  Ir.  Im  de  ma  vie  approche, 
Pise,  el    le    pape    prononça    celle   union  par  je  veux  vus  le»  fait  e  connaître,  pour  l'hon- 
une   bulle    qui   esl    de  nili.  Le  bienheureux  neur  de  Dieu  et  pour  votre  consolation,  l  E- 
Nico'a»   niourul  trois   ans  après,    à    l'dge  de  criiurr  elle-tnéme  m'y  exhortant,  quand  elle 
cent  iiiis.  Le  cnlle   qu'on    lui  r^  nd  a   été  ap-  dit  :  Il  esl  bon  de  garder  le  sec  et  du  roi  et 
prouvé  en  illh  par  Clément  XIV.  —  !29  sep-  utile  de  rért'Ier  les  merinlles  de  bim  :  seule- 
tembre.  tuent  ne  les communi/uet  à  ptrionne  a»nnt  ma 
NICOLAS  DE   PRUSSE    (le    bienheureux),  mort.  Alors  il  lui  raconia   le;,  grAces  extra- 
rc  igieux.  ne  en  Prusse  vers  l'an  L'Hil,  riçut  ordinaires  dont  il   avait  éle  f.ivorise  pendant 
une  édic.ilion  Irès-chrélienne.   Apiès  avi)ir  »«  vie,  entre  autres   l'appariiion   de  Jesus- 
fait  de  gr.inds  progrès  ilans  la  pieté,  il   réso-  Chri-.!.  Il   proii.il  de   lui  dévoiler  le  reste,  le 
lui   de   qiiiiter    sa  palrif;    pour    se  rendre  en  lendemain  ;  mais  le  jour  même  il  fut  «ilaqiic 
llalii',  diins    h-  <lessein  de    se   nicHre  sous  la  d'une  pleurésie  qui  lui  iil.i  I  usane  de  la  pa- 
coiirlui  c  de  qiieli|Ue    pelai,    afin    de  se  per-  rôle,  1 1  ii  monrul  le  lroi>ième  jour  de  »;i  ma- 
ferliouiier  d.ms  la    vie    spirituelle,    pour  la-  la. lie.  le  -li   lévrier  li.'SO.   Il    se  lii  un   K'and 
quelle  il  sr   seiiiail    un  v  f  ailrail.    Lorsqu'il  noiiibr.'  ilc  mii.icles   p.ir  ^on  inl' rcession  et 
êl.nlsurle  point  d'entrer  en  Italie,   une  .ip-  par   l'ailoucheu  eut  île  se»  relii)   et  i  Julien 
parilion  miraculeuse  le  prévinl   des    dangers  de  Cènes  in  r.ipporic  jusqu'à  oute,  doui   il 
qn  il  iill.iil  M.unr  sur  sa  mule  de  la  p.irt  des  fut  lémoin  urulaiie.  Plusieurs  mailyroluges 
voleurs,  et  il  prii   i-n    con-équence  un  nuire  lui   donnint    le   iilre  de    bienheureux    cl  le 
chemin.    Arrive  ,\    Pise    en   l'tOl»,  il  >  villes  nommiMil  sous  le  2.)  février, 
évé.iues  assemblés  en  concile;  ma  s  leur  vie  NICOLAS  DE  ELLE  (le  bienheureux),  so- 
ne  lui    p.iraissanl  pas   répondre    à  la    haute  litaire  en  Suisse,  ne  .i  Saxeln  dans  lu  canton 
idée  qu'il  l'en  él.ifl  formée,  il  consulta  Dieu  d  Endcrwald,   le  21  mars  1V17,  d'une  hon- 
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nêle  famille  de  cullivaleurii,  nioiitr.1  ile  bonne 
lieure  !■  s  plus  h8urt'U.ses  disposiioij.  ;  aussi 
ses  parents  lui  firent  donner  une  éducation 
plus  soifjnce  que  celle  qu'on  reçoit  ordinai- 
rement dans  la  classe  à  Liquell^;  il  a])piirie- 
nait.  Il  fuyait  les  ainusemeiUs  de  ses  cama- 
des  I  our  rechercher  la  solitude  ;  souvent  il 
s"cnfonrait  dans  les  vallées  obsciirrs  et  dans 
!es  forètri  pour  s'y  livrer  à  la  prirre,  et  ses 
coniliNciples  le  s'.irprirenl  plusieurs  fois  dans 
des  lir'us  éc  irtès,  levant  au  ci;l  lies  mains 
sup|.'liantes  ei  arrosant  la  lerre  de  ses  lar- 
mes. 11  n'avait  que  seize  ans  lorsi|ue.  tra- 
versant un  jniir  lu  vallée  pittoresque  arro- 
sée par  la  Mflcli,  il  aperçut  sur  une  émi- 
nence  voisine  une  tour  d'une  slructuie  sin- 
gulière, qui  s'éleva  de  trie  et  itisp  irut  dans 
les  lieux.  Cette  vision  lui  fit  prendre  la  ré- 
solution de  se  vouer  plus  lard  à  la  vie  éré- 
niiiiiiue  dans  quelque  solitude  ;  car  il  ne 
doutait  pas  qae  cette  tour  qui  s'était  perdue 
dans  les  cienx  m-  signifiât  que  l'édifice  île  si 
perfection  devait  ainsi  s'élever  dans  le  sein 
de  Dieu.  En  attendant,  il  s'appli()unll  à  imi- 
ter les  vertus  de  saint  Nicolas  de  .Myre  et  de 
saint  Nicolas  de  Tolentin,  dont  il  portait  le 
nom.  11  commença  par  jeiitier  tous  les  ven- 
dredis, ensuite  (juaire  jours  par  si'maine,  et 
pendant  le  carême  il  ne  mangeait  rien  de 
chaud, se  con  entant  de  pain  et  de  fruits  secs. 
Ses  parents  s'efforçaient  de  modérer  ses  aus- 
lérilés  dans  la  crainte  qu'elles  ne  nuisissent 
à  sa  saiilé:  mais  ils  finirent  par  le  laisser 
faire  quand  i  s  virent  que,  loin  de  s'affai- 
blir, elle  paraissait  même  se  foi  lifier  à  l'a. de 
d'un  tel  rOîiime.  Us  oblinrent  ce|iendant  de 
lui  qu'il  s'engageât  dans  le  mari  ige,  et  il 
eut  di-  sa  virtueuse  épouse  un  grand  nom- 
bre d'enl'anis,  qui  marchèrent  sur  ses  t;aces 
et  parN  inrentaux  premièresdignitcs  du  pays. 
Il  continua,  quoique  m  rie,  son  proimer 
genre  de  vie;  il  se  relevait  la  nuit  pour  prier 
pendant  d 'ux  heures  ,  et  récitait  tous  les 
j.ours  le  psautier  en  l'honneur  du  la  sainte 
Vierge.  Niais  son  attrait  pour  les  morlifica- 
tions  et  les  exercices  de  piété  ne  l'empêcha 
pas  de  prendni  part  aux  guerres  ((ue  la 
Suisse  eut  h  soutenir  contre  j'  Vulriclie  pour 
assurer  son  indépendance.  Son  courage  et  sa 
prudence  lurent  d'un  grand  sei  ours  à  son 
pays,  et  l'iiii  lit  même  frapper  une  médaille 
d'or  pour  perpéiuer  U\  souvenir  de  l'Iieu- 
reuse  inlluence  qu'il  exerçait  sur  les  chefs 
des  armérs  confédérées.  De  retour  ilan«  ses 
fo\ers,  il  fut  élu  malgré  lui  juge  et  conseil- 
ler dans  son  pays  natal;  <<n  \ouiait  mèoie  le 
faire  laiulmann,  mais  il  refusa  par  humilité 
ce  p'  sie,  qu'il  regardait  comme  trop  au-des- 
sus Ile  lui.  A|)rès  avoir  rempli  pendant  dix- 
neuf  ans  les  fonctions  déjuge  a  la  salisfac- 
lion  générale  de  ses  concitoyens,  il  s'en  dé- 
mii  pour  ne  plus  s'occuper  que  do  soin  de 
8<>n  salol.  Un  jour  (|u':l  gardaii  son  troupeau 
à  la  rampagiip,  il  lui  semhl.i  voir  un  lis  ma- 
gniliqoi',  qui,  so.  tant  de  sa  houi  he,  s'élevait 
jusqu'aux  nues,  puis  reiomt)ant  sur  la  terre, 
était  dévoré  par  un  cheval.  11  crut  <  ompren- 
dre,  par  cette  vision,  que  la  ronlemplation 
Jes  cbosc8  célestes  était  trop  souvent  absor- 


bée cnez  lui   par  les  soins  terrestres.  Une 
autre  fois,  se  trouvant  seul  dans  ses  prairies 
au   fond  de  la  vallée,  il  lui  sembla  entendre 
une  voix  qui  lui    disait  do   mettre  toute   sa 
confiance   dans  le  Seijtneur,  de  n'avoir  au- 
cune inquiétude  sur  son  avenir,  et  que  celui 
<|ui  prend  soin  des  petits  oiseaux  aurait  aussi 
soin  de  lui.  Ces  visions  le  décidèrent  à  met- 
tre enfin  à  exécution  le  vœu  qu'il  avait   fait, 
en  coi'séquence  d'ime  autre  visionqu'tl  avait 
eue  à-  l'âge  de  seize  ans,  et  que  nous  avons 
rapportée  plus  haut.  Il  quitta  donc  sa  femme 
et  ses  enfants,   malgré  leurs  prières  et  leurs 
larmes,  et  se  mit  en  roule  dans  le  dessein  do  , 
cherrher  hors  de  la  Suisse  un   lieu  propre  à 
son  dess<  in.  Il  partit  pendant  l'automne  da 
146",  vêtu  d'un    simple    habit,   ii'entportant 
que  son  chapilet  et  son  bâton,  sans  chapeau, 
sans  souliers,  ^aiis  argent  et  sans    provision^ 
d'aucune  espèce.  Arrive  au  bourg  de  Lichs- 
tall,  dans  le  canton  de  Bâle,  il  rencontra  un 
pieux  laboureur  auquel    il   fit  part  de   soa. 
projet,  et  qui  lui  conseilla  de  retourner  dans 
son  pays.  Sic. .las  alla  donc  se  cacher  dans 
un  enfoncement  de  la  montagne  qui  domine 
la  vallée  de  la  Meich  ;  et  comme  la  nuit   le 
surprit  en  route,  il  se  coucha  sur  la  terre 
nue  :  s'élant  endormi  ,  il  éprouva  en  se  ré- 
veillint  une  douh'ur  si  aig'uë,  qu'il  lui  sem- 
blait qu'on  lui   perçait  le  cœur  :  depuis  ce 
moment  il  n'éprouva  plus  le  besoin  de  boiro 
ni  de  mangt-r.   Des  chasseurs  ayant  décou- 
veri  sa  retraite  huit  jours  après,   son  frèro 
alla  le  trouver  pour  l'engager  à  revenir  dans 
le  sein  de  sa  famille  désolée,  lui  re|)ré3en- 
lant   que,  s'il  persistait  dans  son   projet ,   il 
mourrait  de   faim  ou  de  froid,   ou   qu'il   de- 
viendrait la  proie  des  bëtcs  féroces.  Nicolas 
lu(  repimdil  :  Mon  fi  ère,  je  ne  mourrai  pas 
de  fa  m;  car  depuis  onze  j  >urs  j?  n'ai  ni  bu  ni 
mnntjé ;  el  cependant  je  n'éprouve  ni  faim  ni 
soif.  Je  ne  crains  pas  non  plus  le  froid  ni  les 
béCcs  féroces.  11   pria  ensuite  son  frère  de  lui 
envoyer   un  prêtre  auquel  il  put  révéler  les 
secrets  de   son   âme  et  demander  quelques 
c  .nseils  dont  il  avait  besoin.  Ci'pendant,  à  la 
sollicitation  ik'8  habitants  du   pa.s,   qui  ac- * 
couraient   de   toutes    parts   pour   se  recom- 
mander à  ses  prières,  il  consentit  à  descendre 
dans  la  vallée  et  à  se  fixer  dans  une  petite 
cellule   prés  d    laquelle  sa  famille   fit  cons- 
truire une  chapelle  où  un  préirc   venait  de 
temps  rn  temps  lui  due  la   messe  et  lui  don- 
ner la    communion.  Le  b.enhcureux  Nicolas 
véi  ut   ainsi    penlant   près  de  vingt  uii   ans, 
sans  irciidre  d'aute  nourriiure  que  la  sainte 
lîucliaristie,  qu'il  lecevai    une  (ois  par  moi». 
Une   existence  aussi  extraordinaire  mil  en 
rumeur  I  lUle  la  coutrei?,   et   beauct»op  refu- 
saient d'y  croire,  prétendani  qu'on  lui  por- 
tait secrètement  a    maiig  r.    Four  s'a-surer 
do  ce  qu  il  en  était,  les  autorités  cImIcs  et 
ecclésiastiques  firent    placer,  tout  .autour  de 
sa  celiulc  et  sur  sa  porte  même,  des  gardes 
qui  firent  pendant   plusieurs  pons  une  sur- 
veillance exacte,  et  qui  certifièrent   ensuit» 
qu  il  n  a\.iit  pris  aucune  nourriture  pendant 
tout  le  temps  qu'ils  l'avaient  surveillé.  L'é- 
voque de  Conslauce,  voulant  s'assurer  mieu« 
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enC'nc  (l'on  fait  qui  paraissait  incroyable, 
•'OToya  sur  los  lioux  son  suffragani,  l'cvê- 
cae  d'Ascnlon.  avec  ordre  do  ne  rien  nôuli- 
ger  pour  acquérir  une  certiludc  comiilèlesur 
Hq  vérité  des  rapports  qu'un  lui  avait  adres- 
i.éa,  et  pour  démasquer  l'Iiypocrisie,  en  cas 
iiu'elle  existât.  L'évêque  d  Ascalon  s'é  aiit 
rendu  à  S.iseln,  bénit  lacliapeiie,  pni<,  étant 
entré  dans  la  cellule  ilo  Nicolas,  il  lui  de- 
laanda quelle  était  la  |)remicre  vertu  du  chré- 
tien :  C'est  l'obéisstance  ,  répondit  le  pieux 
."olitaire.  Eh  bien!  reprit  le  prélat,  voici  un 
morceau  de  pain  et  un  peu  de  vin  que  je  vous 
ordonne,  au  nom  de  cette  obéissance,  de  man- 
t]er  et  de  boire  en  ma  présence.  Nicolas  se  mit 
en  devoir  de  faire  ce  qui  lui  et  lil  prescrit  ; 
mais  à  peine  eut-il  avalé  un  peu  de  l'un  et  de 
1  autre  qu'il  lui  survint  une  si  forte  douleur 
d'eslomac,  que  l'on  crut  qu'il  allaii  mourir. 
I.'évéque,  étonné  et  confus,  lui  fit  des  exi  u- 
ses,  déclarant  qu'il  n'avait  agi  de  la  sorte 
que  par  ordre  de  son  supérieur,  et  la  pièce 
.suivante  fut  couhignée  dans  les  archives  de 
Saxeln  :  Nous  faisons  savoir  à  tous  les  chré- 
tiens que,  l'an   l'ilT,  naquit  dans  la  paroisse 

de  Saxe'n }>icolas  de  l'iu\  (jui  fut  élevé 

dans  la  ment"  paroisse  et  qui  l'habita  jusqu'au 
moment  o>'i  il  quitta  son  pvre ,  son  frère,  sa 
femme  et  ses  enfants,  pour  se  retirer  dans  une 
solitudi-  eippelée  Uaufl,  dans  laeiuelle  il  s'est 
conservé  avec  l'aile  de  Dieu,  et  sans  prendre 
uucune  nourriture  ,  depuis  dix-huit  ans,  y 
étant  encore  et  j'Utssant ,  au  moment  où  ceci 
tst  écrit,  de  toutfs  ses  facultés,  meminl  une  vie 
fort  sainte;  de  quoi  nous  nous  rendons  tous 
garants  et  l'affxrtnons  en  toute  vérité,  pour  en 

avoir  été  nous-mêmes  témoins D.  s  lors,  la 

vénération  qu'on  lui  portail  fut  encore  aug- 
ucnlée  et  les  fidèles  venaient,  en  fnule,  de- 
mander des  conseils  au  bienheureux  Nicolas 
et  se  rcconimaniicr  à  ses  prières.  Dieu  le  fa- 
vorisa du  don  de  piophétie  :  plus  d'une  fois 
il  avertit  le  peuple  de  se  tenir  en  garde  con- 
tre la  séduction  des  nouveautés  religieuses, 
et  le  prévint  des  maux  que  la  défection  de 
quelques  prêtres  apostats  causeraient  à  la 
religinn,  désignant  par  là  Luihcr  et  Zuingle, 
dont  l'hérésie  devait  arracher  à  l'unité  catho- 
lique plusieurs  cantons  suisses.  Après  que 
les  troupes  confédérées  eurc-nt  dèf.iit  le  duc 
de  ilourgngne ,  les  cantons  s'assemblèrent 
pour  délibérer  sur  le  partage  du  biiiin  et  sur 
l'admission  des  >illi'S  de  S  ileure  et  de  l'ri- 
bourg  dans  la  Confédération  ;  m, us  la  dis- 
cussion devint  si  vive,  (ju'ou  craicnit  qu'il 
n'en  résultai  une  guerre  civile  qui  eut  terni 
la  gloire  de  la  Suisse,  et  peut-être  compro- 
mis son  existence.  Le  curé  de  Slaniz,  ami  de; 
Nicoliis,  court  lui  rendre  compte  île  C'-  qui  se 
passe,  et  le  conjure  de  venir  à  l'assemlileo 
pour  calmer,  p.ir  l'iiulorite  do  ses  \erlu9,  la 
fureur  des  partis.  Nicolas  (lari  sur-le-rh.imp, 
et  étant  entre  dans  la  salle  au  mumenl  où  l,i 
diiiputc  était  la  plus  \iolenle,  il  ne  se  fut  pas 
plutôt  montre,  i|ue  tout  le  n.onde  se  lete 
avec  respect,  tous  les  fronts  s'uicliuenl  et  le 
plus  grand  «ilencc  s'ulablil.  Alors  Nicolas, 
prenant  la  parole  :  Cnnf  dérét,  (l;l-il,  l'an- 
nonce du  péril  où  s<  trouve  mapuii  te  mu  tné 
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de  ma  solitude  et  m'a  amené  au  milieu  devons, 
afin  de  le  prévenir,  s'il  est  possible.  J'iijnure 
ce  qu'enseigne  la  sagesse  dii  siècle  :  ce  que  je 
sais.  Dieu  me  l'a  appris,  ce  Dieu  qui  a  sauvé 
vos  p'h  es  de  tant  de  maux,  qui  vient  de  vous 
accorder  la  victoire  sur  vos  ennemis,  et  dont 
les  bienfaits  deviennent  pour  vois  une  source 
de  division  et  de  ruine.  Il  les  exhorte  à  ad- 
meitre  dans  leur  alliance  S'>leure  et  Fri- 
bourg,  leur  assurant  qu'iis  n'auront  pas  lieu 
de  s'en  repintir;  il  leur  donni*  ensuite  de 
sages  conseils  sur  le  partage  des  dépouilles. 
Ouand  il  a  cessé  de  parler,  les  niemlires  de 
l'assemblée  s'embrassent  et  jurent  une  paix 
éternelle  entre  tous  les  cantons.  Nicolis,  heu- 
reux d'avoir  épargné  à  ses  compatriotes  les 
dangers  qui  les  menaçaient,  s'empresse  de 
retourner  dans  sa  cellule.  Ce  n'est  pas  la 
seule  fois  que  l'influence  dont  il  jouissait , 
ail  tourné  au  profit  de  son  pays.  On  |>eut 
même  dire  qu'il  ne  s'upérait  pas  une  œuvre 
utile  dans  la  contrée  qu'il  n'y  participât  :  il 
ne  refusait  .i  personne  le  double  .ipptii  de  ses 
conseils  et  de  ses  prièri's,  qui  étaient  souvent 
exaucées  d'une  manière  miraculeuse.  Ainsi, 
le  feu  a>ant  pris  dans  un  bourg  du  «  oisin  ige, 
l'incendie,  favorise  par  un  vent  violent,  me- 
naçait de  tout  réduire  en  cendres,  lors«|ue 
Nicolas,  I  tant  accouru,  l'éteignit  en  faisant 
le  signe  de  1  1  croix  sur  b's  maisons  en  flam- 
mes. Le  bienheureux  Nieolas  de  l'"lue  était 
âgé  de  soixanle-dix  ans  lorsqu'il  mourut  d'ans 
sa  cellule  en  1V87,  le  -il  mars,  qui  était  le 
jour  de  sa  naissance.  Son  corps,  porté  avec 
piimpe  à  S  ixeln,  fui  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Tlièodule.  L'évêque  de  Lausanne  le 
leTa  déterre  en  lliH),  et  on  le  plaça  ensuite 
dans  une  châsse  qui  est  exposée  sur  un  au- 
tel à  la  vénération  publique,  et  plusieurs 
papes  ont  approu\é  le  culte  qu'on  lui  rend. 
—  :il  mars 

Nli^.OLAS  riC  ou  PicQiE  (le  bienheureux), 
un  des  martyrs  de  Gorcum,  né  en  lo3V,  quitta 
le  ii.oDile  dans  sa  jeunesse  pour  se  faire  ré- 
collel.  Son  mérite  et  sa  vertu  l'avaient  élevé  à 
la  charge  de  gardien  du  couvent  de  (jnrcuni. 
Il  s'était  rendu  célchre  par  ses  prédications, 
et  se  f.iisait  admirer  par  sa  >  ie  édifi.inte.  Soa 
amour  pour  la  pauvreté  lui  faisait  cr.iindro 
la  superiluité,  surtout  dans  les  ameuble- 
ments et  dans  la  nourriture  :  Je  ciains,  û'i- 
s.iit-.l  souvent,  que  m'  saini  h'reinçois  revenait 
sur  lii  terre,  il  n'approuvât  pas  telle  e»  telle 
cliiise,  el  il  lâchait  d'entretenir  dans  sa  1  uin- 
munaute  cet  esprit  de  delaciieinent  el  de 
moi  liliealion  diin(  iletiit  animé;  mais  une 
sainte  g;iiete,qui  ne  se  démentait  jamais,  ren- 
ilail  aimable  aux  .'lulres  sa  verlu  rigide  el  son 
goût  pour  les  austérités;  et  il  répétait  tou- 
jours que  nous  d'vons  servir  Dieu  avec  joie. 
Il  avait  souvent  aussi  manifc-ste  un  désir  ar- 
dent de  donner  s.i  vie  pour  Jésus  Christ, 
bien  qu'il  si'  juge  il  indigqe  d'un  tri  honneur, 
el  ce  V(Eu  fui  exaucé.  .\rrèlé  a  (iorcuin  ;ivec 
dix  de  ses  religieux  et  [dusieurs  prêtres  sé- 
I  iiliers,  par  les  ca|viiii>.les  ,  qui  leur  tirent 
souffrir  les  Irailenieiits  les  plus  cruels  peii- 
danl  une  longue  détention,  ils  furent  cou- 
duils  .1  llril,  uù  le  comte  de  Lumry  mil  tout 
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en  œuvre  pour  leur  faire  abjurer  In  religion 
catholique,  leur  promettant  la  liberié  pour 
prix  (le  leur  apostasie.  Il  leur  fit  subir  ries 
supplices  qu'on  n'ose  même  décrire  ,  afin 
qu'ils  reniassent  la  présence  réelle  ije  Jésus- 
Christ  dans  Teucharislie  et  la  prim.iulé  du 
pape  ;  liiais  voyant  que  leur  cnslince  était 
inébranlable,  il  les  fil  pendre  le  9  juillet  lo72. 
Nicolas  Pic  et  ses  compagnons  furent  tous 
déclarés  martyrs  et  béatifiés  par  Clément  X 
en  1674-.  La  plus  grande  partie  de  leurs  reli- 
ques fut  transférée  dans  l'église  des  Francis- 
cains de  Bruxelles,  placée  dans  des  chasses 
précieuses  et  exposée  à  la  vénération  des  fi- 
dèle'i.  Plusieurs  couvents  de  Récollets  des 
Pays-Bas  "et  de  la  Franco  reçurent  aussi  des 
ossements  de  ces  saints  martyrs.  —  9  juillet. 

NICOLAS  POPPEL  (le  bienheureux;,  l'un 
des  martyrs  de  Gorcum,  était  curé  d'une  des 
paroisses  de  cette  ville,  et  se  distingua  par 
son  zèle  pour  le  salut  des  âmes.  .\rrèlé  a»ec 
d'autres  prêtres  tant  séculiers  que  réiruliers, 
par  les  calvinistes,  après  que  ceux-ci  se  fu- 
rent ren  !us  maîtres  d'  la  ville,  par  suite 
d'une  capitulation  qu'ils  violèrent  le  j  ur 
même,  ils  furent  jetés  dans  un  cachot  où  ils 
eurent  beaucoup  à  souffrir.  On  les  transféra 
ensuite  à  Bri',  et  pendant  le  trajet  ils  furent 
accabl.  sd'oulrag<'set  de  mauvais  traitements 
de  toutes  sortes.  Lorsiiu'ils  furent  arrivés  à 
Bril,  le  comte  de  Lumey  essaya  de  leur  f.iire 
renier  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'eucharistie,  mais  sur  leur  relus  ils  fuient 
pendus  en  haine  de  la  religion  citholique  le 
Ôjuillet  lo72.  ils  furent  déclarés  martyrs  et 
béatifiés  par  Clément  X  en  107!i-.  l'Iushuis 
couvents  de  P'rauelscaius  de  la  Belgique  et 
même  de  France  obtinrent  une  partiede  leurs 
reliques.  —  9  juillet. 

NICOLAS  FACTOR  (le  bienheureux),  reli- 
gi'ux  observamin  ,  naquit  à  Valence  ,  en 
Espagne,  le  29  juin  1320,  et  entra,  à  l'àiie  de 
dix  sept  ans,  chez  les  Frères-.Miiieurs  de 
rFtroite-Oliservanre  dans  le  couvent  de  sa 
ville  natale.  Klevc  en-uile  au  sacer<li>ce  ,  il 
se  livra  avec  tant  de  succès  à  la  prédic  atimi, 
qu'il  ramena  à  Dieu  un  grand  nombre  de 
pécheurs.  Ses  vertus  cl  siii  tout  ses  austérités 
extraordinaires  lui  attiraient  la  vénéraiioii 
universelle.  Le  roi  Philippe  II  l'ayant  fait 
>enir  à  .Madrid  pour  diriger  un  cnuvent  de 
religieuses,  le  tribunal  de  l'inquisition,  cho- 
qué de  quelques  pratii|ues  de  pieté  qu'il 
alTeilionnail,  le  cita  à  comiarailre  pour  c|u'il 
eût  à  se  justifier  sur  ce  point  ;  mais  il  ne 
l'eut  pas  (iliiôt  entendu  ,  qu'il  rendit  pubii- 
«luemeiil  hommage  à  sa  sainteté,  et  ne  lln- 
quiéla  plu<.  Le  bienheureux  Nicolas  ét^it  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  plu^leurs  saints 
personnages  de  son  temps  ,  (jui  édifiaient 
j'lis|>agne  par  leurs  vertus,  et  parmi  lesquels 
on  ciie  saint  Pascal  li.iylon  et  saint  Louis 
Bertrand  II  mourut  le  2:1  décembre  1583,  à 
l'agi!  de  soixanlc-lrois  ans,  et  en  178G  il  fut 
béiiliné  [lar  l'ie  VI.  —  23  décemlire. 

NICOLAS  Dl-:  LONGOBAHDI  (le  bienheu- 
reux), reli{;ieux  minime,  n:H|iiit  le  0  janvier 
16W  ;'i  Lont;obardi  ,  en  (Palabre,  de  parents 
pieux,  loais  pauvres.  Il  ne  reculd'autrc  cdu- 
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cation  que  celle  qu'on  reçoit  ordinairement 
à  la  campagne;  mais  la  ferveur  avec  laquelle 
il  praiiquait  tous  les  devoirs  de  la  religion 
lui  atiira  des  grâces  extraordinaires  qui 
éclairéieiit  son  esprit  et  développèrent  les 
sinliments  de  son  cœur.  Etant  entré  dans 
un  couvent  de  Minimes  ,  il  s'appliqua  avec 
ardeur  à  devenir  un  bon  religieux  et  à  faire 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  la 
[lerfeetion.  Il  obtint  de  ses  supéri  urs  la  per- 
mission de  faire  le  pèlerinage  de  Rome  et 
celui  de  Loi  ette ,  ce  (]ui  contribua  encore  à 
augmenter  sa  ferveur.  La  sublimité  de  ses 
vertus  le  rendit  l'objet  de  la  vénération  pu- 
blique ,  et  tout  le  monde  le  regardait  comme 
un  saint.  Nicolas  ,  loin  de  se  prévaloir  de  ces 
témoignages  d'estim-'  ,  n'en  était  que  plus 
humble,  et  il  cherchait  à  caclier  à  tous  les 
yeux  les  grâces  privilégiées  dont  Ditui  se 
plaisait  à  le  combler,  il  f>it  éprouvé  par  de 
graves  maladies,  qu'il  sujiporta  avec  p.mence 
et  même  a\ec  joie.  Il  moumt  le  12  février 
1709,  à  l'âge  de  soixant  •  ;ins,  après  avoir  été 
faorisé  pe  daut  S'.  vie  du  ilou  de  prophétie 
eUlu  don  (les  miracles.  Pie  VI  le  béalilia  eu 
1786.  —  3  fév!  irr. 

MCO.MÈDIi  (sain') ,  iY/com''^/''.«,  prêtre  et 
mait\r  a  Ho  :;e.  fut  ariéte  pendint  la  i)er5é- 
cution  (I  ■  Uomilieii  à  cause  des  S'Couis  qu'il 
port.iii  aux  saints  cunfe-seurs  ,  et  du  soin 
qu'il  avait  d'eiile\er  les  cnriis  d  s  martyrs 
pour  leur  donner  la  sépulture.  Comme  il 
refusait  de  sacrifier  aux  dieux,  ou  l'assomma 
à  coups  de  hâtons  vers  l'an  9o ,  et  les  chré- 
tiens l'i  nierrèrent  sur  ta  voie.Nomenlane,  où 
on  lui  (  rigra  dans  la  suite  un  tombeau,  —l 
13  septembre. 

NICO.N  (saintl ,  martyr  à  Ces  iree  ,  en  Pa- 
lestine ,  sou^lrit  avec  quatre-vingt-dix  neuf 
au  res.  —  23  mars. 

NICON  (saint),  martyr  à  Taormiiie  ,  en 
Sicile  ,  est  honoré  ie  23  mai. 

.MCO.N  (sailli),  martyr  à  Movomile,  en 
Phrygie,  sonffiit  avec  sa. m  Néon  et  un  autre» 
—  13  juillet. 

MCON  (saini),  martyr  à  Antioehe  de  Pisi- 
die,  n'était  pas  encore  chrétien  lo,  sque,  assis- 
tant au  supplice  de  saint  Maïc  le  iJer^^er,  il 
se  convertit  à  la  vue  des  miracles  qu'il  lui  vit 
opérer  pendant  (|u'on  le  loriuraii.  11  fut  >ii.(r- 
lyrisé  liii-iHéme  peu  apiès,  peii'l ml  la  me  ne 
persérutioii  qu'on  croit  êire  celle  de  IJiuJe- 
lien.        28  septembre. 

MCO.N  (saint),  pre.nii'r  éc  moine  de  l'hôpi- 
tal des  Orphelins  de  Cun>tanliiiople ,  llons- 
sait  dans  le  vin' siècle,  et  ii  est  honore  chez 
les  Crées  le  ."iO  décembre. 

NiCO.N  (saint  .  siiinomiiié  Méinnoile,  nn- 
quii  ,  au  commencement  du  x"^^  siècle,  duna 
f.imilie  nolde  du  Pont.  Il  était  encore  jeune 
lorsqu'il  quitta  secrètement  la  maison  pater- 
nelle pour  aller  se  rcnlirmer  dans  le  inoiias- 
téro  de  la  Pierre- l'Or,  où  il  pas^a  douze  ans. 
Ses  supcriiurs  le  chargèrent  d'annoucer  la 
p.iridedc  Dieu  au  peu|)le,  et  il  s'en  acquittait 
avec  tan'  de  succès,  qu'on  ne  pouvait  l'eii- 
leiidre  parler  des  choses  du  ciel  sans  en  être 
\ivemenl  touché.  Il  fut  envoyé  conime  inis- 
siuniiaire   en   Arménie ,  U'jù   il   passa   duo* 
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l'ileue  Grêle,  qui  était  alors  soumise  aux. 
Sarrasins.  Comme  il  coinmtMiçuit  onlinaire- 
inenl  ses  sermons  par  ers  paroles  do  saint 
Jean-Baptiste  :  MeUinUé.  (aites  pénileuce  , 
le  surnom  tl<'  JUétam  ite  lui  resta.  Lonclioii 
ayec  laquelle  il  expliquait  les  niaxime-  di! 
l'Evangile  les  faisait  paraître  aimables  même 
aux  mahoméians,  qui  se  plaisaient  à  venir 
écouter  ses  discours.  Il  on  convertit  plusieurs 
et  ramena  à  Dieu  un  grand  nombre  de 
péclieurs.  Après  un  séjour  de  vingt  ans  dans 
celle  ile  ,  dont  il  avait  renouvelé  la  fre,il 
passa  dans  le  l'éloponèse,  l'Achaïe  et  lEf.ire, 
où  il  donna  des  missions  qui  produisirent  de 
grands  fruits.  Il  mourut  dans  un  monasière 
du  Péloponèse  en  '.»'.I8.  Saint  N.con  a  lai>sé 
un  Tiailé  sur  la  relu/ion  des  Aninnieiis  et 
quelques  sermons  qui  se  conserv.iii  manus- 
crits dans  la  bibliollièque  nationale.  —  "iG 
novembre. 

NlCOSTIîATE  (saint) ,  Nicnslralus,  tribun 
et  m.iriyr  à  Gésarée  de  Pliilippes  avi'c  saint 
Antiochus  et  plusieurs  soldats,  souffrit  sous 
Uioclétien.  —  21  mai. 

NlGOSTRATIi  (saint),  premier  greffier  de 
la  préfecture  de  Homo  cl  mart\r,  fut  converti 
à  la  foi  clirclienne  par  un  miracle  que  saiiU 
Sébastien  opéra  sur  sainte  Zoé  ,  sa  femme  , 
qui  était  muLlle  depuis  six  ans,  et  à  laquelle 
il  reii^Mt  l'usage  de  la  p.irole  en  faisant  sur 
sa  bouilie  le  signe  de  l.i  croix,  leur  eonvcr- 
Bion  fui  suivie  de  celle  de.  plusieurs  autres  , 
que  Nicosirale  conduisit  dans  sa  maison  ,  où 
ils  furent  instruits  et  baptisés  par  le  saint 
prêtre  Polycarpe.  Le  feu  de  la  perséeu  ion 
s'éianl  rallumé  en  28ti,  sainio  Zne  lut  marty- 
risée la  piemiére.  Suint  Nicosirale  suivil  de 
prés  son  épouse,  et  fut  jtté  dans  le  Tibre 
après  avoir  été  appliqué  trois  lois  à  la  tor- 
ture par  le  ju'.'o  Fablin.  —  7  juillet. 

Nli.OsTUATE  (saiiy),  martyr  à  Home  avec 
saint  Claude  et  plusieurs  autres,  qui,  après 
avoir  été  mis  en  prison  ,  ensuiti'  tlagelles 
avec  de*  fouets  plombe»  ,  furent  précipités 
dans  le  Tibre  l'an  .JH'*,  sous  \'>  mpcrcur  Dio- 
clclieu  ,  à  trois  milles  de  Home,  sur  la  voie 
Lavicane.  On  croit  ciue  Nicosirale  était 
sculpteur,  et  qu'il  fut  condamné  à  mort  pour 
avoir  refusé  du  fabriquer  des  idolrs.  Le  pape 
Léon  l\'  fil  porter,  vers  le  milieu  du  ix*  siè- 
cle ,  son  corps  et  ceux  de  ses  tiompagnuns 
dani  l'église  des  Quatre-Frères-Cuurunues. 
—  S  novembre. 

MDCiAK  (saint),  Ntudnjarius  ,  évéquc 
d'Angsbourg  ,  occupait  ce  siège  dans  le 
IN'  siècle,  sous  le  régne  de  Louis  le  Uebon- 
naiie.  Tout  ce  que  l'on  s. lit  de  lui,  i  e'.l  qu'il 
as«i»la  au  concile  tenu  à  .Ma \  once  l'an  hil) , 
et  qu'il  mourut  ver»  l'an  812.  —  9  octobre. 
Ml.  (saint)  ,  Nilus,  évéque  en  Egypte  et 
martvr  à  t^ésaree  ,  en  l'alestine,  avrc  s.iint 
l'olee,  aussi  évéque,  subit  le  supi'lice  du  feu 
l'an  .'ilO,  pendant  la  persécution  de  l'impc- 
rciir  .Maximin  11.  -  -  I'.)  septembre. 

ML  (sainl),  anacliurèle  et  docteur  de  l'E- 
glise .  naquit,  selon  les  uns,  à  .\nc\rc,  en 
G.iittio,  ot  suivant  les  autres  à  Consianlino- 
ple;  mais  tous  .l'ariurdunt  à  dire  qu'il  sortait 
d'une  famille  illustre ,  qui  lui  lit  donner  une 


brillanleeducation.il  parvint  par  son  mérite 
au  poste  de   préfet  ou  gouverneur  de  G<-»n- 
slanlinople  sous  l'einpereur  Arcade.  H  était 
m.irié   et  il   avait    des    enfants  ,   lors(iue  la 
craiiile  de  .<ie  perdre  à  la  rour  lui  fil  prendre 
la    résolution  de  quitter  sa    charge   pour  se 
reiir.  r  d.iiis   un  désert.  Sa   femme,    de  sua 
ciitc,  prit  le  voile  avec  sa  fille  dans  un  mo- 
nastère d'Egypte.  Nil    se   fixa   sur   le   mont 
Sinaï  avec  son  fils  ThéoUnle  ,  pour  y  mener 
la  vie  anaelicréliqne.  l's  vivaient  avec  d'au- 
tres   soljtairrs    dans    d'S     cellules    séparées 
4|u°ils   aiaient    bàiies  cux-iiémes ,  et  prali- 
<|u.iieiit  de  grandis  aiislerilés,  ne  se  nourris- 
sant (]iie  de  fruits  sauvages  etd'lierbes  crues; 
souvent  mènii'  ils  ne  niaicjeaieiil  (>u'unc  fois 
la  semaine.   Ils   se    réunissaient  lous   les  di- 
mam  hes  à  l'église  pour  y  recevoir  la  sainte 
eucliarjslle    et    pour   s'entretenir  de    choses 
spirituelles.  La   réputation  de  sainteté  dont 
jouissait  Nil   attirait    un   grand    nombre   de 
personnes  qui  venaient  le  consulter,  et  nous 
voyons    par  ses  lettres  qu'il  était  très-versé 
dans  les    maximes   de  la  vie  intérieure.  Les 
Sarrasins  ayant  pénétré  dans  la  solitude  du 
muni  Sinaï,  tuèrent  plusieurs  solitaire^,  oni- 
meiièienl  piis(niniers  les  plus  jeunes,  parmi 
lesquels   se   Irouv.ilt  Tlirudule.  On   l'exposa 
en  Vente  ,  et  comme   personne   n'en   voulait 
duniicr  le  prix  que  ces  l^arbares  ex'gcaienl; 
ils  .illaienl  le   nu  tire  à  murl  ,  lorsque  quel- 
(|u'un  ,  louché  de  compa-siou  ,  l'aclieta  pour 
le   reveiulri-   à   l'évcque   d'Eleusis.  Celui-ci, 
ayant  ren  nnu  son  morite,  le  lit  entrer  dans 
la   c!eric.iture.    l'endanl    ce   temps-là,  saint 
Nil  cliercliait  sou  fils  de  lous  colés,  et  tandis 
qu'il   parcourait    les  dilTcrenIs    lieux  où    il 
s'imagi  ait   pouvoir   le   retrouver,  i'I  tuinbu 
lui-même  entre  les  mains  des  Sarrasins,  qui 
toutefois    lui    rendirent    la    liberté    liiontùt 
après.  Ayant  enfin  appris  que  sou   (ils  était 
chez  révec|up  d'Eleusis,  il  vint  le  trouver,  et 
l'evéque  le  lui  rend.t,  à  condition (|u'ils se  lais- 
seraient l'un  et   l'autre  élever  au  sacerdoce. 
Sainl  Nil  ,  qui  avait  alors  cinquante  ans  ,  su 
laissa  ordonner  ;  l'histoire  ne  nous  apprend 
plus  rii.'ii  (le  lui  ,  sinon  qu'il  mourut  dans  un 
âge   av.iiice,  sous   l'empereur   Marcien  ,   au 
milieu  du  v"  siècle.   Ses  reliques  furent  por- 
léct  du  M. uni  Sinai  à  Coiisl.iutinople,  sous  le 
règne   de  Justin  le  Jeune,   et    déposées  dans 
l'église  des  .\|i()ires.  S.iinl  Nil  coinpos.i  dans 
sa   solitude  plusieurs  outrages  qui   sont  un 
monument   éternel    do     son     elui|urncc.    Ils 
pruu\eiil    qu'il   avait    beaucoup    profite   des 
le^-uns  du    S. uni   Jean  Chry  sosloiiic  ,  dont   il 
fui  (|ueli|uu  lenips  lu  disciple  et  pour  lequel 
il  conserva  toujours  le  plus  vif  attaihemu.il. 
Après  i|ue   le  s.'iint  patriarche  eut  O'O  o\ile , 
l'empereur  Arcade   écrit  il   à  suiiil   Nil   pour 
lui  (leniander  le  secours  de  ses  |iriéres.  mais 
il  en    leçut  une   réponse  ,  dans    laquelle   on 
lisait  :  Cuinmtnl  tt\ierri-iou$   voir  Conilan- 
liiiople  délivrer  dri  vouit»  de  t'oinje  eittrmi- 
iialeur,  (uni  que  durna  l'rjil  du  bienheureux 
Jean,  ctlle  colonne   de  l' hijlite,  ce  jlitmhciin 
de  In  Vérité,  cette  trumiietle  de  Jriut-t'hmt... 
y uui  'ivei  bnnnt  Jean,  la  plut  bnllitntc  lu- 
vtiîre  Uu  monde;  muis  du  mvin$  m  pcricvértt 
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pas  dans  votre  rrime.  Les  principaux  de  ses 
ouvrîiges  sont  :  1°  le  Traité  de  la  vie  monas- 
tique ou  l'Ascélisme  ;  2"  le  Litre  de  la  prière 
ou  de  l'Oiaisoii  ;  3°  le  Traité  de  la  pauvreté 
volontaire  ;  k°  le  Traité  à  Euloge;  5'  le  Truite 
des  mauvaises  pensées  ;  6°  Du  massacre  des 
solitaires  du  mont  Sinai  ;  7"  des  StrmorLS; 
enfin,  des  recueils  de  Sfntences  el  un  grand 
lombre  de  Lettres.  —  12  novembre. 

NIL  LE  JEUNR  (saint) ,  abbe ,  né  en  9i0  à 
Rossana,  dans  la  Calabre,  reçut  au  baplcine 
le  nom  de  Nicolas,  qu'il  changea  en  celui  de 
Nil  lorsqu'il  fil  profession.  Après  d'excellon- 
les  études ,  il  se  maria,  mais  il  viv  lit  dans  le 
monde  comme  un  relijiieux  ,  ayant  ses  mo- 
ments réglés  pour  la  prière,  la  lecuire  et  les 
autres  exercices  de  pieté.  Cepend<mt  il  se 
relâi  ha  peu  à  peu  el  finit  par  lomlier  dans  le 
dérèglement;  mais  à  la  mort  de  s;i  femme,  il 
seniil  renaître  en  lui  le  désir  qu'il  avait  eu 
autrefois  de  se  retirer  dans  la  solitude.  Ce 
fut  devant  une  image  célèbre  de  la  sainte 
Vierge  qu'il  prit  l'engagement  de  se  coms  crer 
au  Seigneur.  Avant  de  se  fixer  sur  le  nionas- 
tèic  dans  lequel  il  se  proposait  d'entrer,  il 
visita  ceux  qui  étaient  gouvernés  par  saint 
Fanlln  et  par  l'abbé  Zaeharie,  el  qui  se  trou- 
vaient sur  la  côte  de  Toscane.  H  visita  aussi 
celui  de  Saint-Naz;iire  ei  celui  de  saint  .Mer- 
cure, dont  le  saint  abbé  Jean  était  sup  rieur, 
et  c'est  dans  ce  dernier  qu'il  prit  l'Iiabil.  II 
porta  si  loin  toutes  les  vertus  ,  qu'on  l'appe- 
lait un  autre  saint  Paul.  Apiès  queli|ues 
années,  il  obtint  la  permission  d'aller  vivre 
dans  un  ermitage  qui  se  trouvait  dans  la 
forêt  Voisine  ,  et  près  duquel  il  y  av;iit  une 
chapelle  dr  saint  Michel.  Les  prédications  et 
les  miracles  de  saint  Nil  lui  atiiièrent  une 
telle  léput  tion  de  sainteté,  qu'on  ven;;it  le 
consu'ler  de  toutes  parts.  11  fut  visité  en  976 
par  Théopliylacte,  métropolitain  de  la  Cala- 
bre ,  el  par  Léon  ,  seigneur  du  pays  ,  lequel 
était  accompagné  de  plusieurs  autres  per- 
sonnages, qui  venaient  le  voir  moins  pour 
s'édilier  que  pour  juger  de  son  mérite  et  de 
sa  science.  Nil ,  qui  s'en  aperçut,  présenta  à 
Léon  un  livre  où  se  trouvaient  diverses 
maximes  concernant  le  petit  nombre  des 
élus.  Comme  on  les  trouvait  trop  sévères,  il 
prouva  «luelles  étaient  conformes  aux  prin- 
cipes établis  par  l'Evangile  ,  jjar  les  apôtres 
et  par  es  samls  Pères.  Elles  vous  paraissent 
e/fniijanles,  U-nr  i\H-i\ ,  parce  qu'elles  sont  ta 
conitninnalion  de  votre  conduile  ;  »io.s  si  vous 
ne  viVi'S  tous  saintement,  vous  ne  pourrez 
y  mois  échapper  aux  supplices  de  l'enfer. 
Ouelqu'un  de  la  société  ayant  deniaiidc  si 
Sa  oinoii  éiait  sauvé  ou  non  :  Que  vous  im- 
porte, répon  it-il  ,  dr  savoir  s'il  e-t  sauvé  ou 
s'il  ne  l'est  pas  ?  Ce  qu'il  vans  importe  de 
saiQ T..  c'(Sl  que  Jésus-Clirist  men  ce  de  la 
d<imnation  tous  ceux  qui  se  livrent  à  l'.utpu- 
r(7<^.  Il  p;irlail  de  la  sorte  ,  parce  que  relui 
aiii|uel  il  s'adre'<sail  élail  un  impudique. 
Pow  moi,  ajouta-l-il,  y'(;/)>ie)vn.'i  mieux  savoir 
livous  sirrz  damné  ou  stiuvé  :  quant  à  Salo- 
mon,  l'Eiiiiure  ne  parte  jias  lie  .-a  pénitence 
comme  elle  fait  de  celledeManass's.  liupliraxe, 
gouverneur  de  la  Calabre  ,  cherchait  les  oc- 


casions de  mortifier  saint  Nil ,  parce  qu'il  ne 
lui  avait  point  envoyé  d€  présents,  quoique 
la  plupart  des  autres  abbés  lui  en  eussent 
f.iit  d'assez  considérables.  Mai*  étant  tombé 
malaile  ,  il  l'envoya  chercher,  lui  demanda 
pardon  à  genoux  et  le  conjura  de  lui  donner 
i'Iiabit  moniistiqiie.  Le  saint  lui  répondit  ; 
Les  vœux  du  baptême  vous  suffisent ,  et  i! 
n'rst  pas  nécessaire  de  changer  d'habits  pour 
changer  de  vie.  Cependant ,  vaincu  par  ses 
instances,  il  lui  coupa  les  cheveux  et  ln\ 
donna  l'habit.  Euphraxe  ne  l'eut  pas  plutôt  , 
reçu,  qu'il  parut  un  homme  nouveau,  et  il 
mourut  trois  jours  après  dans  de  grands  sen- 
timents de  pénitence.  Se  trouvant  à  Rome 
en  même  temps  que  l'empereur  Oihon  111, 
qui  venait  de  chasser  l'antipape  Philaaale  , 
il  alla  trouver  ce  prince,  ainsi  que  le  pape 
Grégoire  V,  pour  les  prier  de  lui  faire  grâce 
de  la  vie,  et  de  se  rappeler,  en  le  punissant, 
qu'il  était  revêtu  du  caractère  épiscopal. 
Philagate,  en  effet,  avant  d'usurper  le  saint- 
siege,  était  évéque  de  Plaisance.  L'empereur 
eut  égard  à  sa  reiommandation,  et  lorsqu'il 
fit  un  pèlerinage  au  Monl-liargan  ,  il  alla 
visiter  Nil  dans  sou  monastère  ,  qui  n'était 
qu'un  assemblage  de  pauvres  cabanes.  A  la 
vue  des  discipL's  du  saint  abbé  ,  il  s'écria  : 
Cis  hommes  sont  véritablement  citoyens  du 
ciel)  ils  vivent  dans  des  tenies^  comme  étran- 
gers sur  lu  terre.  Nil  le  conduisit  d'abord  à 
l'oratoire  pour  y  f  lire  sa  prière  ,  et  le  mena 
ensuite  à  sa  cellule.  Othon  voulut  faire  re- 
construire et  doter  son  monastère  ,  mais  il 
s'y  refusa.  Si  mes  ficres,  répondit-il,  sont  de 
vérilnbli's  moines  ,  Notre -Seiijneur  ne  les 
abaiidi.ntiera  point.  —  Je  vous  regarde  comme 
mon  fils,  lui  dit  l'empireur  ;  ainsi  demandez- 
moi  ce  que  vous  voudrez,  je  vous  raccorderai 
avec  joie.  —  La  seule  chose  que  je  vous  de- 
mande, c'est  que  vous  pensiez  au  salut  de  votr» 
âme.  Quoique  empereur,  à  votre  mort  vous 
rendre:  compte  à  Dieu  comme  les  autres  hom- 
mes. Saint  Nil  ne  voulut  jamais  prendre  lo 
titre  d'abhé,  quoiqu'il  en  exerçât  les  fonc- 
tions envers  ses  dis(  iples ,  qui  vivaient  dans 
des  cellules  autour  de  son  ermitage.  Il  refusa 
a:issi  retèché  de  Rossana  ,  ainsi  que  des 
oITies  avantageuses  que  lui  faisait  la  cour  do 
Consfanlinople.  Il  fui  obligé  de  se  réfugier 
sur  le  .Monl-Cassin  pour  écliappcr  à  la  fureur 
des  Sarrasins,  qui  rav/igeaicnl  l.i  Calabre. 
Aligernc,  ablié  du  Moiit-Cas>in  ,  alla  au-de- 
vant lie  lui  avec  sa  commun;iuté,  et  lui  donna 
ensuite  le  monastère  de  Val-Lure  pour  s'y 
retirer  uvec  ses  moines  ;  jiiais  saint  Nil,  après 
y  avoir  fait  (|uelque  séjour,  alla  se  fixer 
dans  celui  de  Serperi,  où  il  passa  dix  ans.  Il 
se  rendit  tnsuite  à  l'ermil.ige  de  Sainle-Aga- 
tlie,  près  de  Tusculum.  toujours  suit  i  de  ses 
disciples.  Il  y  mourut  en  1005 ,  à  l'âge  de 
quaire-vingtquin/e  ans.  —  20  septembre. 

NILA.M.MON  (saint^,  cvéquc  en  Egypte  el 
(onfe-seiir,  fut  exilé  par  l'empereur  Con- 
stance tians  la  province  Ammoniaque  ,  au- 
jourd'hui le  désert  de  lîarca  ,  vers  l'an  350. 
—  21  mai. 

MLAMMON  (suint),  reclus  en  Egypte, 
passa  sa  vie  daus  une  cellule  près  de  l'elusc. 


Ayanl  élé  élu  évê  lue  de  Gères,  il  allégua  les 
■'.'lisons  li'S  plus  pressaiilPS  :  il  ciil  même 
recours  aux  laj'iiiis  pour  qu'-m  ne  le  lirai 
pus  (le  sa  solitutli'.  N'oyani  qu'il  ne  pouvait 
lien  gij.'ner,  il  eut  retours  à  Théophile  ,  pa- 
lriarrh(>  (i'Alexaiulne  ,  li^  (oiijuraiil  d'inler- 
po>er  son  aulorile  pour  lui  éviter  ce  fardeau 
redoutable;  inai^  le  p.iti  iarcln',  qu>  li'  jui^eait 
il^'iiede  l'épiscopat,  ne  (il  auruue  déniartlie. 
Nilaniinon  ,  voyant  i|u'il  n'avait  plus  de  se- 
cours à  attendre  des  hommes  ,  s'adri'ssa  à 
Dieu,  èl  le  pria  avec  larmes  de  le  retirer  de 
ce  monde  plulôt  que  de  permellre  qu'il  fùl 
forcé  de  monter  sur  le  siège  de  Gères.  Sa 
prièie  fut  exaucée  avant  même  (|u'il  ne  l'eùl 
enlièrement  terininée  ,  car  il  niDurul  en  la 
faijanl  :  c'était  au  commencement  du  >'  siè- 
cle, l'an  It02.  —  (j  janvier. 

NINK  ou  Nina  (>ainle),  Mina,  marlyre,  est 
liDiiorée  le  2i  février. 

.MNlili  (saillie),  Nimmia.  martyre  à  .^u-^s- 
bourg  avec  vingt-quatre  autres,  soulTril  l'an 
liO'i- ,  pendant  la  peiséculion  de  l'empereur 
Diocli'ticn.  —  1:2  aoiil. 

NLNIKN  ou  NINV.VS  (saint),  Mnianus , 
n|>ùtre  des  Pietés  méridionaux,  na()uit  a|)rès 
le  milieu  du  iv  siècle,  cl  et  lii  fils  d'un  prince 
liieloi)  qui  habiiait  le  comté  de  Cumherland. 
Il  montra  dès  son  enfance  un  ^rainl  attrait 
pour  la  vertu,  et  ajirès  avoir  élé  instruit  des 
vérités  du  clirisiiani>me,  il  ^e  rendit  à  Uoine, 
où  il  passa  pluseurs  années  pour  se  perfec- 
(ionnerdans  l'étude  de  la  religion,  doiil  il 
observait  avec  lidélit.'  toutes  les  pratiques, 
il  parait  qu'il  fut  or<loiine  é»éque  dans  celle 
ville,  et  qu'après  son  sacre  il  reluurn  i  dans 
sa  pairie  pour  y  prêcher  l'Kvangilc  à  ses 
compatriotes,  qui  étaient  encore  presque 
tous  plonges  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 
Il  en  converlit  un  grand  nombre  ,  et  s'il  ne 
parvinl  point  à  gagner  à  Je^us-Cbrisl  'l'iido- 
v.'il,  roi  des  l'icles  ,  il  réussit  à  adoucir  sa 
ferucité,  et  ubiinl  de  lui  la  permission  de 
bàtir  une  église  en  pierre  d.iiis  le  comlé  de 
(rallovva).  L' s  Ureioiis  scplentrionauv  ,  qui 
n'avaient  vu  jusque-là  que  des  éditices  en 
buis,  appi'lèri'iil  W'bilehern  ,  où  se  trouvait 
celte  église,  la  ville  delà  Mdison-Uldiicite. 
Saint  Siiiien  )  éiablil  son  siège  episcupal,  et 
dédia  l'église  sous  l'iiivocaiion  de  suinl  .Mar- 
tin ,  dont  on  croit  (|u'il  atail  visité  le  tom- 
beau d.iiis  le  cours  de  ses  voyages  ,  el  elle 
devinl  une  éculc  de  saints  cl  d  hommes  apos- 
toliques. Saint  Ninicii  evaiige'isa  b's  (!um- 
liriens  et  les  i'ictcs  méridionaux  jUMju'au 
mont  (iraiiipiis  ,  el  se  rendit  célèbre  par  sts 
prédications  el  par  ses  miracles.  Il  m' uiul 
le  tb  septembre  V.l'l ,  et  ses  reliques  se  sont 
gaidées  à  NVhilcIiern  jusqu'à  l.i  prélcnduc 
leformc.  L'église  des  Jésuites  de  Douai  pos- 
séda l  un  de  ses  bras.    --  IG  se|)leiiibre. 

MV.\KD  isaiiilj  ,  Kiviiriltt»  ,  cvêquc  de 
Heinis  ,  elail  biau-frère  de  f.hildèric  11  ,  roi 
d'AusIrasic.  Il  pass.i  les  premièri's  années  de 
sa  tie  a  la  >uur  de  l.lovis  II  ;  mii>  il  sut 
allier  le»  dcvuirs  'lu  rhri-iianisme  aiecle» 
grandeurs  du  si.  i  le.  Sou  mente  le  (il  élever 
vers  l'an  (ii'J  sur  I  »i.  ge  de  Heim»  .  <•!  il 
s'api'liqua  avec  zèle  à  corriger  les  abut,   A 
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rétablir  la  discipline  et  a  faire  refleurir  \\ 
piété.  Plein  de  tendresse  pour  son  troupeau, 
il  avait  une  prédilection  marquée  pour  les 
personnes  consacrées  à  Die  i  ei  une  grande 
ch  iritf  (lour  les  m  .llieureus.  Le  saint  évè- 
que  lit  rebâtir  le  monastère  de  Keinis,  dont 
Sainte-Beuve  était  alibesse,  cl  dota  relui  de 
Uaulvilliers  ,  dont  saint  Ueicaire,  son  disci- 
ple, fut  le  premier  abbé.  Ceux  de  saint  B.isie 
et  deMonlireiidcr  éprouvèrent  aussi  les  elïeis 
de  sa  libéralité.  SiiiitNivard  mourut  vers 
l'an  ()73.  —  1"  septembre. 


MZIER  (saint), iVi'ce/iu«,évêquede  Vienne, 
en  Dauphiné,  llorissail  après  le  milieu  du  iv 
siècle.  Il  assista  en  .'175  au  concile  de  Valence 
el  mourut  vers  l'an  379.  —  5  mai. 

MZIKK  (sailli),  évèque  de  Lyon,  naquit  en 
Bourgogne  au  coinnieiicomeiii"  du  vr  siècle, 
cl  sortait  d'une  illustre  famille  qui  lui  Gt 
donner  une  brillante  éducation.  Mais  le  jeune 
Nizier  ,  sans  négliger  l'élude  des  sciences 
humaines,  s'appliquait  de  prélércnce  A  l'ac- 
quisition des  vertus  el  surtout  de  l'humilité, 
qui  le  portait  à  laisser  toujours  la  prem  ère 
place  a  ses  frères,  se  réservant  pour  Ini-mêuio 
les  ocru|)alions  les  moins  relevées,  el  allant 
ju<i|u'à  sc  mettre  au-de.ssuus  des  domestiques 
de  son  père.  Il  se  plaisait  à  les  instruire  des 
vérités  de  la  foi  ,  eux  el  leurs  enfants,  leur 
apprenait  le  Psautier  el  le  chant  de  l'Kglise. 
Au  goût  pour  les  choses  cle  la  religion  ,  il 
joignait  une  pureté  de  mn'urs  inaltérable  el 
un  vif  aurait  fiour  la  prière.  Saint  Agricole, 
évèque  de  l^hàloiissur-Sartne,  le  décida  à  so 
consacrer  au  service  des  aulels  cl  l'ordoiina 
préire.  Ouciqucs  année»  après,  le  clergé  et 
le  peuple  de  Ljon  le  choisirent  pour  rempla- 
cer saint  Serdol,  son  oncle  ,  qui  venait  do 
niuurir,  el  il  moula  sur  le  siège  de  celle  ville 
en  o51.  l'endanl  les  vingi-deux  ans  de  sou 
cpiscupal ,  il  déploya  un  zè  e  inlaligabic  et 
louti'S  les  autres  qualités  il  un  saint  prélat. 
Il  mourut  le  2  avril  !>7:),  et  son  corps  fui 
inhume  a  Lyon,  dans  une  ei;lise  (|ui  a  pris 
son  nom  el  qui  esl  p  iroissi.ilo.  Sun  lunilieaii 
a  ete  illustre  par  plusieurs  mirarlci.  Saint 
(iiéguire  de  'l'uur^,  qui,  par  sa  iiuT''  ,  clail 
|ielit-iicvcu  de  sainl  >izicr,  uuus  a  iraiisuiit 
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les  principales 
avril 

NIZILON  ou  Elstachb  (saint),  Nizilo , 
marl)ràWiina  en  Lillin;iiiii' ,  était  cham- 
bellan (l'Olgerd  ,  père  du  fjnieux  Jiigfilon. 
Ayant  été  roiiverii  et  baptisé  par  un  saint 
prêtre  nommé  Nesiorius,  il  fut  mis  on  prison 
par  ordre  du  grand-iluc  Oigerd,  pour  avoir 
ri'fu>é  de  m.inger  de  la  viande  un  jour  d'ab- 
siinence.  Après  avoir  soulTerl  d'horribles 
tourments,  après  avoir  eu  le  corps  meurtri 
el  les  jambi's  rompues  à  coups  de  bâton,  et 
la  peau  de  ia  tcte  arrachée  avec  les  clieveux, 
il  fut  pendu  à  un  chèno  qui  serva  t  de  gibet 
pour  le  supplice  des  m.ilfaiteurs.  Son  corps  , 
ain>i  que  ceux  de  saml  Kukley  et  de  saint 
Milliey,  ses  compagnons  iie  martyre,  furent 
enterrés  dans  l'église  de  la  Trinité  à  Wilna  , 
et  leurs  chefs  se  gardent  dans  la  cathédrale 
de  cctie  ville.  —  31  décembre  et  li  avril. 

NOB  (saint),  Nobus,  abhé  en  Ethiopie,  est 
honoré  le  1"  juin. 

NOËL  (saint),  yatalh,  alibé  de  Kilnama- 
nach,  dans  l'Ossorie,  eu  Irlande,  llorissait 
dans  le  viii''  siècle.  —  27  janvier. 

NtJINT  (saint),  Nunclus,  abbé  d'un  mo- 
nastère, situé  prés  lie  Mérida  en  Esp.igny, 
florissail  dans  le  milieu  du  vii=  siècle.  11  fut 
tué  par  des  voleurs  en  GG8,  et  il  est  honoré 
le  22  octobre. 

NOMADIE  ou  NiioMAiE  (sainte),  Neomadia, 
vierge  dans  le  Poitou,  llorissait  dins  le  vi' 
siècle.  Elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité  dès 
sa  jeunesse  ,  el  se  saiiciitia  dans  l'humble 
étal  de  bergère,  par  la  pratique  des  plus  su- 
blimes vertus.  On  l'invoque  contre  le  mal 
caduc.  —  li  janvier. 

NO.MIN.\M)E  (sainte),  Xominanda,  mar- 
tyre à  Hume  ,  souffrit  sur  la  voie  Salaria, 
avec  sainte  Donale  el  plusieurs  autres.  Son 
corps  fut  entern-  dans  le  cimetière  de  Pris- 
cille.  —  31  décembre. 

NON  (saint),  Nummhis ,  confesseur,  est 
honoré  près  de  \  illepreux  dans  le  diocèse 
de  \ersaillps,  le  8 juillet. 

NONCE  (saint),  A'un<ii<s,  porcher  à  Hasteir, 
près  de  Namur,  flons^ail  dans  le  vir  siècle. 
Son  corps  si;  garde  à  Vasor,  où  il  est  honoré 
le  10  octobre 

NONDINAIRE,sainl),A'iinrfmari«s,  martyr 
en  .\frique,  soufl'iil  avec  sainte  Cécilienne  et 
plusieurs  autres.  —  10  lévrier. 

NONNE  ^sain),  Soimus,  martyr  à  Nicomé- 
die    avec   plusieurs  autres,  est  honoré  chez 
'  les  (Irccs  le  10  mars. 

NONNE  (saint)  ,  évcque  d'HèliopoIis  en 
Syrie  ,  occupa  dus  ans  le  siège  d'Édesse  , 
après  rinjusle  déposition  d'Ibas,  prononrée 
en  kV)  par  le  conciliabule  d'Éiplièse.  Ibas 
ayant  clé  rétal)li  par  le  concile  de  Chaleédoine 
en  toi',  le»  l'èii's  de  ce  concile  nommèrent 
Nonne  c\éque  d'lleli<)|)olis,  sur  la  piop'siliun 
de  Maxime,  patriarche  d'Antioehe.  t^e  méuie 
patriarche  ayiinl  tenu,  (juebiue  temps  aprè<, 
un  syno.le  à  Aiitiuclie,  sai-it  Nonne  fut  cliargé 
d'annoncer,  en  présence  des  évèque-.  qui  le 
composaient,  l,i  parole  de  Dieu  au\  lidélcs 
Je  cette  ville.  Couiuie  il  précuait  devant 
A 'l|«o^a  martyr  saint  Julien,  l'eljgie,  qui 


esertiiH  l'a  profession  d  ■  coiuédieriuc,  passa 
sur  la  place,  toute  couverte  il'or  et  de  pier- 
reries, et  s-a  beauté,  que  relevait  encore  sa 
riche  parure,  attira  les  regards  de  tout  l'au- 
ditoire. I.>es  évéques  détournèrent  les  yeux 
pour  n'être  pas  témoins  d'un  incident  aussi 
scandaleux  ;  mais  Nonne  ,  maîtrisant  son 
émotion,  dit  avec  beaucoup  de  calme  :  Dieu, 
par  sa  bonté  infinie  ,  fera  miséricorde  même  à 
celle  femme.  Pélagie  entendant  ces  paroles, 
s'arrêta  pour  écouter  le  reste  du  sermon. 
Elle  fut  si  touchée  de  ce  qu'elle  entendait, 
qu'elle  ne  cessa  de  pleurer,  et  lorsque  le 
saint  évéque  fut  de  retour  à  son  logeaient, 
elle  alla  le  trouver,  alln  qu'il  lui  indiquât  ce 
qu'elle  devait  f.iire  pour  expier  ses  fautes  et 
pour  mériter  la  grâce  du  baptême;  car  elle 
n'était  encore  que  catéchumène.  Elle  suivit 
avec  docilité  ses  a\is,  el  devint  célèbre  par 
sa  pénitence  et  par  sa  sainteté.  Quant  à  saint 
Nonne  ,  il  mourut  avant  la  fin  du  v  siècle, 
mais  on  ignore  en  quelle  année.  —  2  dèc. 

NONNE  (sainte),  Xonna  ,  mère  de  saint 
Grégoire  de  N.izianze,  de  saint  Césaire  et  de 
sainte  (lorgonie,  avait  ép' usé  saint  t'irég  ire 
de  Nazianze  r.Vncien,  el  se  distingua  par  sa 
piété  envers  Dieu  et  sa  cliarité  envers  les 
pauvres.  Son  mari,  qui  était  le  premier  ma- 
gistral de  la  ville,  touché  de  ses  vertus, 
abjura  les  superstitions  du  paganisme,  et 
après  avoir  reçu  le  baptême,  il  fut  élevé  sur 
le  siège  de  Nazianze.  Sainte  Nonne  dut  par- 
venir à  un  âge'très-avancé.  puisqu'elle  sur- 
vécut à  sainte  Gorgonie,  sa  fille,  qui  mourut 
entre  ses  bras,  l'an  372.  Ses  trois  cnlaiils, 
qui  sont  honorés  dans  l'Eglise  d'un  culte 
public,  prouvent  mieux  que  des  paroles  avec 
quel  soin  el'ie  les  éieva.  —  3  août. 

NONNOSE  (saint),  yonnusus  ,  abbé  du 
Mont-Saint-Orcste  en  Italie,  llorissait  dans  le 
\r  siècle,  et  brilla  par  le  don  des  miracles.  S.iint 
Grégoire  le  Grand  ,  qui  le  nientioniie  avec 
éloge,  cite  de  lui,  entre  autres  prodiges ,  la 
translation  d'une  pierre  fort  grosse  ,  qu'il 
opéra  par  la  vertu  de  ses  prières.  Il  est  ho- 
noré à  IJambirg,  ie  19  aoiil.  —  2  septembri'. 

NOHBEKT  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Prémoi.lrès  et  arehevéque  de  .M.igtlebourg  , 
né  en  1080  à  Sauten,  dans  le  duché  deCléves, 
était  fils  de  Hériberl,  comte  de  (ieiinep,  et 
proehe  parent  de  l'empereur  Uenri  IV. 
Hedwige,  sa  mère,  sortait  d;'  la  maison  de 
Lorraine.  Après  une  excellente  éducation  et 
des  éludes  brillantes  <iui  dévelopjiérent  les 
heureusis  dispositioiiS  qu'il  av  ail  reçues  do 
la  nature,  il  ne  sut  pis  >e  defei.dre  des  sé- 
ducliiins  (lu  siècle  cl  il  se  proposait  de  jouir 
des  avant. igcs  que  peuvent  procurer  la  nais- 
sance et  la  loriune.  t^)uoi.iu'il  lui  pourvu  d  un 
canonicat  à  Santen,  et  (ju'il  •  ùl  reçu  le  sous- 
diaconat,  sa  conduite  riait  pluti'il  celle  d'un 
mondain  que  il'ui;  occlesiasiique.  On  le  pres- 
sait en  viiin  de  recevoir  les  ordres  supérieurs; 
il  s'y  rcfiis.iit  parce  <|u'une  telle  démarche 
l'eiit  obligé  à  se  retirer  des  sociétés  et  ties 
assenitilees  dont  le  plaisir  était  1  âme  et  dont 
il  lais  il  l'agrément  par  sa  gai  lé.  Henri  i^ 
l'.iyant  nommé  son  aumônier,  ce  poste  ne  lui 
fil  pas  changer  ie  conauiiu  jcc^cudanlilavail 
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beau  courir  après  les  aiiiusemenls  du  siècle,  l'absolution  de  lou<  ses  péchés,  ainsi  que  de 
il  n'ét.iil  p.is  heureux,  ifiais  !<■  courage  lui  l'irregularilé  dans  laquelle  il  «raii^nail  d'élre 
manquait  pour  rompre  des  ch-iiues  qui  lui  loinUc  pour  avoir  reçu  le  iliaconal  et  la  pré* 
paraissaient  douces,  el  il  fillail  un  miracle  trise  san- giirder  l.s  iiiloislic.s  prescris  par 
pour  le  ramener  à  la  sainlelé  de  snn  étal.  H  les  caimns.  Le  pape  lui  donna  le  pouvoir  de 
était  parvenu  à  l'âge  d  ■  trente  ans,  lorsque,  prêcher  l'iivangiie  parloul  où  il  le  jugerait 
se  rendant  un  j  >ur  à  cheval  au  village  de  a  prupos,  el  Norl>eri  commença  de  suiie  ses 
Prélen  en  Westphalie,  il  fui  .issailli  ,  au  travaux  aposioliquis,  qnoiqu. m  lut  au  mi- 
milieu  d'une  prairie,  par  un  vi  lent  ora;;e,  lieu  de  l'hiver.  Il  niarchail  nupwds  dans  la 
accompagné  d'éclairs  et  de  foudre.  Pendant  neige,  bravait  louies  l.s  rigueurs  du  Iruid , 
qu'il  courait  à  toute  bride,  le  tonnerre  loniba  et  ne  mange. lil  que  le  soir,  excepte  le  di- 
au\  pied-:  de  son  cheval,  et  lui-nu'ine  fui  minclie.  H  lit  des  missions  il.iiis  le  Langue- 
renversé  sans  connaissance.  Après  élre  resié  doc,  la  (iuicnne,  le  l'oiiou  el  l'Orléanais.  Il 
comme  mort  pendant  |)rès  d'une  heure,  Nor-  se  lrou».iii  a  Val  uciennes  lorsqu'il  lut  vi- 
berl  n'eut  pas  plutôt  repris  ses  sens,  qu'il  site  par  burdiard,  év  eque  de  Camlirai  ,  qu'il 
s'écria:  Seiijneur,qnrtoiilfz-vousquf  je  fdssrf  avail  autrefois  connu  a  l,i  cour  de  l'einpe- 
Une  vois  intérieure  lui  repon  il  :  Fuyez  le  reur,  el  qui  lui  singulièrement  editie  de  ses 
mal  el  faila:  le  bien.  Dès  ce  moment  il  se  vertus  et  surtout  de  s. m  amour  pour  la  peni- 
Irouva  tout  changé,  et  au  lieu  île  retour-  teiuo.  Huguc> ,  chapeain  de  ce  pielal,  s  al- 
lier à  la  cour,  il  se  rendit  à  Santen  où  se  l-icha  a  saint  iNorbeit ,  l'accomiiagiia  dans 
trouvaii  son  canonical,  se  proposant  d  ex-  ses  missions  el  lui  succéda  depuis  dans  le 
pier,  dans  les  larmes  et  les  pratiques  de  la  gouvernement  de  son  ordre.  Après  avoir 
pénitence,  ses  fautes  passées.  Pour  mettre  le  evangeli^c  le  Hainaut  ,  le  Kraliaul  cl  le  pay» 
sceau  à  sa  conversion,  il  alla  faire  une  re-  de  Liège,  où  ses  pred.caions  operereni  les 
traite  dans  le  monastère  de  saint  Sigebert  plus  grands  fruits,  il  se  rendit  pi  es  nu  pape 
près  de  Cologne,  sous  r.ibhe  Conoii  qui  de-  Caiixie  II,  qui  leiiail  un  concile  a  Heims.  Les 
vint,  d.ins  la  suite,  évêqiie  de  Halisbiniie.  prélats  de  celé  assemldèe  .  pénétrés  de  vo- 
Dcnx  ans  après,  il  reeut  le  diaeonal  el  la  iieraiioii  pour  ie  serviieur  de  Dieu,  lui  cnn- 
prélrise  des  mains  de  Frédéric,  archevêque  seillerent  de  modérer  ses  austérités;  mais  il 
de  Cologne,  qui  crul  pouvoir  lui  conférer  ces  no  crut  pas  dtvnir  delerer  à  leurs  avis  sur  ce 
deux  ordres  le  iiièuie  jour,  ronirairemenl  point.  Il  (ul  présente  au  pape  par  Karlheleiui, 
aux  règles  ecclésiastiques.  Norbert  retourna  chèque  de  Laon  ,  qui  le  leiint  dans  son  dio- 
ensuite  passer  quarante  jiurs  au  monastère  cese  pour  mettie  la  relorme  p.irini  les  clia- 
de  Saint-Sigeliert  pour  se  pre  arer  à  sa  pro-  iioines  réguliers  de  sa  ville  episco|iale,  mais 
mière  messe  qu'il  alla  célébrer  dans  la  col-  ceux-ci  i.e  voulurent  pas  se  soumctlro  a  co 
légiale  de  Santen,  où  il  arri>a  revêtu  dune  qu'on  exigeait  d  eux.  Alors  H  arlhéleun  i  ria 
pauvre  soutane  f.iite  de  peaux  d  agneaux  Norbei  t  de  choisir  un  lieu  nù  il  pûi  bàlir  un 
avec  une  corde  pour  cein'ure.  Aj.rès  rf  van-  uionaslèie  el  le  saint  choisii  une  vallée 
gile,  il  moula  en  chaire  et  prêcha  avec  beau-  deserle,  située  dans  la  loréi  de  Loucy  où  se 
coup  de  force  sur  la  biièvele  de  la  vie  hu-  trouvait  une  cliapelle  dédiée  »  sa  ni  Jean, 
maine  et  sur  l'impossibiliié  de  trouver  le  «nais  en  si  mauvais  ctal,  qu'elle  n'oiïrait 
bonhcurdans  les  choses  créées.  Il  parla  aussi,  presiiic  plus  qu  un  amas  de  ruines.  Ce  lieu, 
mais  d'une  manière  indirecte,  des  désordres  q 'i  s'appel.iil  Piemouiré  ,  lut  acheté  par 
de  ses  confrères  ;  le  lend  main,  au  chapitre,  l'evè  |ue  de  Laon,  qui  y  fonda  un  luonaslère, 
il  s'expliqua  plus  clairement  sur  ce  dernier  où  Norberl  mil  ircize  de  ses  discij.les ,  et 
point,  et  représenta  si  fortement  aux  cha-  bientôt  leur  nuniiTe  s'éleva  a  quiranlo. 
noines  l'obligation  île  changer  de  conduite,  Ils  tirent  tous  piolession  le  jour  de  .Noël  1 121 . 
que  plusieurs  d'entre  eux  se  convertirent  Cette  coiiimunante  el.iil  moins  un  iniuvci 
sincèrenieut.  Mais  les  autres  ,  indignés  que  ordre  qu'une  reforme  des  (haiiuiiies  regu- 
leurs  dér  glements  eussent  eie  mis  au  jour,  tiers  :  iis  suivaient  la  règ.o  de  sami  Au^us- 
s'adressèrent  au  légal  du  pape  et  depeigni-  lui,  nienaieul  une  viu  fort  auD.èn' ci  porunent 
rent  Norberl  rommc  un  iiovateui  hjpocrite,  l'habit  blanc.  Les  cliaiimne',  d'Anvers  atanl 
qui  cacli  lit  de  pci  nicieux  desseins  sous  les  implore  le  secuuis  de  iNniberl  pour  p^r^ur 
apparences  du  zèle.  Norberl,  au  souvenir  de  la  toniree  îles  cir.urs  qu'un  liereLque  ,* 
ses  fautes,  èt.iil  dispose  a  souscrire  à  ii'Ut  le  nomme  laiikelin  y  avait  seinei-'. ,  leur  dc- 
mal  qu'on  lui  imputait,  mais,  leflechissant  iiiand -,  appuyée  par  Ituichard,  leur  oeque, 
ensuite  que  sa  répulatinn  lui  cl. lit  nécessaire  fut  accueillie  par  Ir  saint  qui  lu  reii.iil  a 
pour  tr.iv  ailler  à  la  gloire  de  Uicu,  il  se  jus-  Anvers  pour  y  donner  une  misiiiuii.  lui  pou 
tifla  romplé'ement  d.ins  le  concile  tenu  a  de  tciiip<  les  liérclique»  lurent  converti»,  ie^ 
Fritzl  ir.  l'.in  1118,  et  auquel  nssisinit  le  abus  relorme»  el  la  piéie  (luris-ame.  l'ar 
légal.  S'elani  ensuite  demis  de  tous  ses  belle-  reconnaissance,  les  ciiaiinine»  redèient  au 
flccs,  il  vendit  Ions  ses  biens  el  en  distribua  le  .saint  misMonnaire  hur  egiise  de  >,iini-Michel 
prix  aux  pauvres,  ne  se  reserviint  pour  toute  el  se  renièrent  dan»  celle  de  Noire-l'ainc. 
fortune  que  dix  m.ircs  d'argent,  une  miilc  Son  nouvci  in^iitnl  preii.til  Inun  les  jniir»  de 
el  lr<,  orueincnis  dont  il  te  servait  à  l'autel,  iioimo.'iux  accroiS'<cmciils  ;  dcj4  l'on  y  comp- 
puis  il  se  rendit  à  Saint-tiilles  en  Langue-  lail  huii  cents  religieux  iiiMrihue»  uaiik  dix 
«icc  où  «P  troinnit  le  |<a|  <•  l'iel.ise  II.  S'èiaiit  maisons,  lufiquc  Non. erl  crut  devoir  le  f.nre 
|iroitei  ni' .^  ses  picih,  Il  lui  lil  Une  conlessioii  coulirnirr  di>  iii>uv.,iii  pai  le  aamt-biegu  , 
gciicralc  de  ta  vie  et  le  pria  de  iui  duuuer  quoii^u'il  eut  dcja  cic  a,  prouvé  par  les  ic- 
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gais  de  CalixteII.il  alla  donc  à  Rome  en 
1123,  ri  le  pape  Honorius  II  fit  expéilier,  au 
mois  do  février  de  l'aiinée  suivante,  la  bulle 
coiilii  [ualivf  de  son  (ïrdre.  De  r.'lour  à  i'ré- 
miintré,  il  établil  la  rélorme  à  Saiiil  .Marlin 
de  Laon..  sur  la  dem;inde  des  cîiaiioines  qui 
lavaient  rejelée  en  1118,  et  l'abbaye  de  Vi- 
•  iers  ,  au  ilioccse  de  Soissons  ,  suivit  leur 
exemple.  Un  seigneur  fr.uiçais  de  la  plus 
11. iule  distinction,  nommé  Tliib  ait ,  désirant 
entrer  dans  l'onire,  le  saint  fondaleur  lui  re- 
prese.ila  qu'il  Trait  plus  de  bien  dans  le 
monde  qu'il  n'en  pourrait  faire  dans  un  mo- 
nastère où  Dieu  ne  voulait  pas  qu'il  fût. 
Norbert  ayant  accompagné  en  Allemagne  le 
comte  de  Champagne,  qui  allait  conclure  son 
mariage  avecMalhilde,  nièce  de  l'evêque  de 
Batisbonne,  ils  se  trouvaieni  à  la  diète  de 
Spire,  lorsque  les  députés  de  la  ville  de  Mag- 
deboiirg  y  vinrent  trouver  Lolbaire  II,  roi 
des  Romains  ,  pour  le  prier  de  nommer  un 
successeur  à  Roger,  leur  archevêque,  mort 
l'année  précédente.  Le  choix  de  Loihaire 
tomba  sur  saint  Norbert ,  cl  «luoiquc  \,s  dé- 
putés eussent  présente  un  autre  sujet,  ils  té- 
moignèrent une  grande  joie  de  cette  nomina- 
tion. Le  sainlseul  en  lut  iillligé,  et  il  fallut  que 
Gérard,  lé^al  du  pape,  usât  de  son  auioiiié 
pdur  obtenir  son  conseulcmeut.  Le  nouvel 
arclievé.iuc  se  rendit  sans  délai  à  .Magde- 
bourga>ec  les  députés,  el  toute  la  ville  vint 
au-t!evanl  de  lui  en  procession. On  le  condui- 
sit à  l'église,  et  de  là  au  palais  archiépisco- 
pal; uiais  (Omme  il  était  véiu  pau>  rement,  le 
portier  le  pril  ponr  un  ineiuiianl  el  lui  refusa 
d'abord  1  entrée.  Lorsqu'on  l'eut  détrompé, 
il  lut  tout  honieux  de  sa  méprise;  mais  le 
saint  le  rassura,  en  lui  disant  :  Mon  frrre  , 
tous  me  juije:  mimx  que  ceux  qui  m'ont  elevd 
à  celle  dtyiitté.  11  commença  par  se  remellro 
eu  ptjssession  d'une  partie  des  terres  de  son 
Lglise,  dont  les  la'i'iiues  s'étaient  emparés.  Sa 
fero.elé  contre  i.^s  désoidn  s  et  les  abus  lui 
attira  la  haine  des  pécheurs  imorrigiiiles. 
L'un  d'eux,  qui  se  voyait  obligé  de  mettre  un 
terme  à  ses  dérèglements,  sutiorna  un  scélé- 
rat, qui  ,  sous  prétexte  de  se  conlcî^ser  au 
saint,  devait  l'assassiner;  mais  on  assure 
que  Norbert  fut  instruit  de  cet  horrible  com- 
plot par  une  révélaiion  diune,  et  qu'en 
fouillant  l'assassin  ,  on  le  trouva  muni  d'un 
poi^nard  avec  leipiel  il  devait  commettre 
le  cr.me.  line  autre  (ois  on  lui  tira  une  llè- 
che  qui  atteignit  une  personne  placée  près 
de  lui.  Ces  cITorts  des  mcchanis  ne  lui  fai- 
saient rien  pirdre  de  sa  lran(|uidile.  Doit-on 
t\'liinner,  nisait-il.  que  le  dcinun.  (ii)ris  aïoir 
Irailé  si  iniliuiiemenl  notre  divin  chef,  (ilia- 
que nujouid'hiti  ses  meinhrcs  7  11  assista  eu 
11)1  an  concile  tenu  à  Reims,  |)ir  le  pape 
Inuoccni  11,  pour  terminer  le  schisme  intro- 
duit dans  riigl  se  par  l'anti-pape  l'ierre  de 
Léon,  qui,  souictnu  par  Utir;er,  iiuc  de  Sicile, 
avait  pris  le  nom  d'Anadet  II.  Il  accompa- 
gna ensuite  en  Italie  Lotbaire  II,  qui,  à  la 
lôie  d'une  armée  ,  allait  remettre  Innocent 
en  possession  de  l'église  de  Latran.  Noriterl, 
qui  a\ail  pui>sammenl  coniribué  à  lexlinc- 
lion  du  schisme,  retourna  d.ms  son   diocèse 
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où  il  continaa  à  travailler  avec  zèle  à  la  sanc- 
tilicatioii  de  son  troupeau.  II  venait  de  ter- 
miner la  visite  générale  de  son  diocè.se  lors- 
qu'il fui  attaque  d'une  maladie  grave,  (|ui  , 
après  quatre  mois,  le  conduisit  au  tombeau. 
Il  mouiut  à  I  âge  de  cinquante-trois  ans,  le 
6  juin  113'i.,  avec  la  consolation  de  voir  son 
insiitut  compter  un  si  grand  nombre  de  mai- 
sons qu  il  se  trouva  dis-huit  abbés  dans  le 
quatrième  chapitre  général.  Saint  Norbert  fut 
canonisé  par  Grégoire  XIII  en  1382,  el  son 
corps  s'est  gardé  à  Magdebourg  avec  beau- 
coup do  vénération  jusqu'à  la  prétendue  ré- 
forme. En  1(527,  les  magistrats  lulhèriens 
de  cette  ville  consentirent  à  ce  que  l'empe- 
reur Ferdinand  Il  le  transférât  à  Pra.ne.  Il 
y  fulporté  solennellementpar  quatorze  abbés 
de  son  or  Ire,  et  déposé  dans  l'église  de  .Monl- 
Sioii.  —  6  juin. 

NOSTRIKN  (saint),  évêque  de  Naples,  fla- 
rissail  sur  la  fin  du  vu'  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  700.  Ses  reliques  furent  découvertes  en 
1612  le  16  d'août,  jour  où  l'on  célèbre  sa  léie. 
—  16  août. 

^  NOTHIJURGE  (sainte),  Nothburqis,  vierge, 
d'une  des  plus  illu  Ires  làmilles  de  l'Au^tra- 
sie,  était  nièce  de  IN'pin  d'Hérisial ,  et  cou- 
sine de  Charles  .Martel.  Elle  connaissait  à 
peine  le  monde  qu'elle  le  quitta  pour  pren- 
dre le  voil  ,  ne  vouant  vivre  que  pour  Dieu  , 
auquel  elle  avait  voué  sa  virginité.  Elle  mou- 
rut lrès-|enne  encore  dans  le  couvent  que  sa 
tante  Plecirude  avait  fonde  à  Cologne,  au 
commencement  du  vin'  siècle.  Ses  reliques 
se  gardent  à  Coblenlz,  où  elle  est  honorée 
le  31  ooiobre. 

NOTHBURGE  (sainte),  veuve,  fiorissait 
dans  le  ix' siècle.  Elle  est  honorée  à  Ruelle, 
dans    le  diocèse  de  Constance,  le  26  janvier. 

NOTH-iJURGE  (sainte),  vierge,  née  en  1203, 
au  village  de  Rothembourg/dans  le  Tyrol , 
d'une  laoïillc  de  cultivateurs,  n'avait  pis  en- 
core seize  ans  que  déjà  elle  partageait  son 
pain  avec  les  pauvres.  A  dix-huit  ans,  elle 
entra  chez  le  comte  de  Rothembourg  en  qua- 
lité de  fille  de  cuisine,  el  mérita  bientôt  l'es- 
limc  de  sou  maître  par  ses  vertus  el  par  ses 
belles  qualités.  Contente  de  peu,  elle  conti- 
nuait à  partager  sa  nourriture  avec  les  mal- 
heureux, et  s'acquittait  de  son  emploi  avec 
un  zèle  et  une  fi  délité  admirables.  La  mère 
du  comte  Henri  étant  venue  à  mourir,  l'é- 
pouse de  celui-ci  renvoya  Nothburge  ,  sous 
prétexte  qu'elle  ne  servait  pas  avec  assez  de 
d'économie.  Cette  iliime  étzut  tombée  ma- 
lade (|iulque  tiinps  après,  Nothbnrge  ,  ou- 
bliant les  mauvais  tiaitemenis  qu'elle  eu 
avait  reijus,  retourna  près  d'elle  pour  lui 
prodiguer  tous  les  .ecoursqni  itaienl  en  sou 
pouvoir,  el  ne  se  n  lira  qu'après  lui  avoir 
(ermé  les  yeux.  Ajirès  la  mort  de  sa  femme, 
le  comte  Henri,  sachant  mieux  apprrciei-  le 
dévouement  de  sou  ancienne  servante,  la  lit 
rentrer  au  châleau,  el  lui  confia  le  soin  de 
toute  sa  maison.  Cette  pieuse  fille  y  p  s>a 
le  reste  de  sa  vie  ,  cl  dans  son  humble  (u;si- 
lioii,  elle  sut  allier  deux  choses  bien  liiili' i- 
l's  :  le  travail  extérieur  et  la  c mlempl.ition 
t.e   clioses  célestes.  Dieu  la  favorisa  de  plu- 
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siotirs  grâces  c\lr€ioriIiii.iirrs,  cl  lorsqu'clln 
fut  sur  le  point  de  quiltir  ce  niomli-,  elle 
adressa  au  i  omte  et  à  ses  enf.inls  des  paro- 
les loui-Iiaiilcs,  et  leur  recommanda  surtout 
la  charité  envers  les  pauvres.  Elle  mourut 
à  l'àiie  de  «luaranle-sopt  ans,  le  li  soplem- 
bre  l."M3.  Plusieurs  miracles  ayant  atteste  sa 
saiiilele  ,  l'Eglise  permit  aux  fidèles  do  lui 
rendre  un  culte  puidic.  surloui  «lans  le  Ty- 
rol,  dont  elli'  es(  palroiine  ,  et  où  une  é^jlise 
mai;nilii|iie  lui  est  dédice.  —  IV  septembre. 

NOTHEI.MI':  'saint)  ,  NollielmiK,  arili.vè- 
que  lie  Cantorhcry  ,  florissait  au  commenc(!- 
ment  ilu  viii*  siècle,  et  mourut  eu  739.  —  17 
oclobre. 

NOTKER  (le  bienheureux),  moine  ile  Saint- 
Gallj  surnommé  /?(i/'^u/i«<,  |iarrc  <|u'il  était 
hègue,  naquit  vers  le  milieu  du  'x'  siècle  à 
Heili<;euau,  en  Thurirovie,  d'uue  famille  dis- 
lin{;uèc,  ei  fut  é  evé  d.ius  i'alil)a\e  de  Saint- 
Gall,  où  il  prit  ensuite  l'haliil.  Ses  talents  et 
sa  sainteté  lui  acquirent  liienlôl  une  {];randc 
répulalion,  et  l'empereur  Cliarles-le-Grt>s  le 
consultait  souvent  dins  les  affaires  dilHcilcs. 
Un  jour  qu'un  olficier  était  venu  de  la  jiart 
de  ce  prince,  pour  avoir-  son  avis  sur  une 
chose  im|  ortanic ,  il  le  trouva  arrachant 
dans  le  jardin  de  mauvaises  lierhcs  qu'il  rem- 
plaçait par  de  bonnes  plantes.  L'einovélui 
a\anl  fait  part  de  sa  coinniission  ,  le  hien- 
hi'ureux  Notker,  pour  toute  réponse,  lui  dit  : 
Tu  vois  ce  (/ue  je  f(i>s,  va  dire  à  l'empereur 
i/nil  en  fis-e  autant.  Une  autre  lois,  l'empe- 
reur étant  allé  lui-même  à  Siinl-tiall,  pour 
consulter  le  saint  relifiieiix  ,  qu'il  appelait 
son  ami  cl  son  conseiller  spirituel,  h'  chape- 
lain du  prince,  homme  savant,  mais  orgueil- 
leux, qui  voyait  awc  jalousie  que  son  mai- 
Irc  mettait  toute  sa  conliam'c  dans  un  moine, 
qu'il  legardait  comn)e  un  ignorant  ,  dit,  en 
voyant  arriNcr  près  de  lui  l'humble  religieux  : 
Je  vais  lui  faire  une  fjwsliun  qui  démontrera 
fun  iijnorance  :  et  lui  adressant  la  parole  : 
l)ites-moi  donc,  lom  i/ui  (les  fi  savant,  ce 
<l  e  Diiit  fait  actuellement  dans  le  ciel?  - 
Jl  élère  les  liumblrs  et  ahaisse  les  superhes.  I,c 
chapelain  ,  choqué  de  cette  réponse,  qui  lu 
couvrait  de  contusion  ,  sortit  sur-le-champ 
dumonas'èrc;  mais  son  cheval  s'élant  ca- 
bre, lui  fit  faire  une  chute  (|ni  lui  meurtrit 
la  ligure  et  lui  ca-sa  un  pied.  Les  moines  , 
instruits  de  cet  acci<leiil,  courent  le  rele- 
ver et  le  ra|i|>orlenl  au  monastère  pour  lui 
donner  les  .secours  dont  il  avait  bevnn.  .Mais 
cuminc  le  mal,  loin  de  guérir,  allait  t<Mij<iurs 
en  empiranl,  on  conseilla  au  chapelain  d'a- 
voir ri  murs  aux  prière'' d.-  .Nolker.  Il  s'y  re- 
r.sa  li<ng;eMi|S,  |iar  orgueil;  cependant, 
raiiiL'u  par  la  violence  du  mal,  il  s'écria  en- 
lin  :  l'mir*  tenir  le  sertilnir  de  Dieu,  afin 
iju'il  me  fiai  dunne  et  me  hrnisse.  (/urh/ue  m- 
digne  ijur  j'en  soin.  N'ilker  s'eiaiil  leii'lu  pi  es 
de  lui  :  O  mon  pire!  dit  alors  le  iiiuladc,  ;'iii 
Itéehe  contre  Ui  u  et  contre  vou.*,  pardonnez- 
iniii,  tt  touchez  mmi  pud  afin  iju'il  SOtl  (juéri. 

Nitiker  .»'eiant  lui  A  prier  avec  feiveur,  te 
(h.pelaiii  se  Si  nlil  à  rm^laiit  soulagé.  I.e 
Im>  iihi  urcux  ^otker  mourol  le  <>  a>  rit  !)!::  , 
cl  luii  cOips  fut  enterre  dans  la  chapelle   iie 
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SaînI-Pierre.  l'iusienrs  miracies  opères  à  sou 
tombeau  lui  uni  (ait  renire  nn  culte  pu- 
blic, et  sa  fête  se  célèbre  à  Sainl  liall,  le  troi- 
sième dimanche  après  Pâques.  Le  bienheu- 
reux Notker  est  auteur  d'un  .Martyrologe  lire 
en  partie  de  ceux  d'Adon  et  de  Uaban-Maur, 
et  dont  on  s'est  servi  longtemps  d.ins  la  plu- 
part des  églises  d'.VUeinagne.  Il  a  aussi  com^ 
posé  la  Vie  de  saint  Gall  et  celle  de  saint 
l'ridolin,  ainsi  qu'une  paraphrase  des  psau- 
mes en  langue  teutoniquc,  et  ((uelques  ou- 
vrages manuscrits  qu'on  conserve  d ms  la 
bibliothèque  de  Saint-Gall. —  (j  avril  et  1!) 
mai. 

NOVAT  (saint),  Novalus,  élail  fils  de  saini 
Pudent ,  sénateur  romain,  et  frèie  de  saint 
'rimultu'C,  prêtre,  ainsi  que  de  sainte  Puden- 
lienne  et  de  sainte  Praxède,  vier'^es,  qui  tous 
avaient  été  instruits  dans  la  foi  de  Jésus- 
t'Jirist  et  baptisés  par  les  apôtres.  Leur  mai- 
son lut  changée  en  une  église  .  laquelle  est 
connue  dans  l'antiquité  ecclésiastique  sous 
le  nom  d'église  du  Pasieur.  —  '20  juin. 

N()V^\TIE^  (saint),  Novaiianus,  marlyr  à 
Cordoue  avec  saint  Zoïle  cl  dix-huit  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclètien. —  27  juin. 

NOYDLE  (sainte\  .Voio/ti.  patronne  de  l'é- 
glise de  Pon.ivy  dans  le  diocè'>e  de  Vaunes, 
est  honorée  le  30  m  li. 

NU.MAT  (saint),  Numatus,  esl  honoré  avec 
saint  Itarharin,  le  2  juin. 

NUMEKIEN  (saint)  iXumenanus  ,  évéquc 
de  Trêves  et  confesseur,  naciuit  vers  le  com- 
mencement du  vil'  siècle.  Il  était  fils  d'un 
riche  sénateur  de  Trêves  et  frère  de  saint 
tiermain,  abbé  de  tiranlel  ou  tiiandvalle.  Ils 
furent  eleveslun  et  l'aulre  par  saintMudoald, 
leur  cvéque ,  et  ils  étaient  encore  jeunes 
lursi)u  ils  allèrent  se  placer  sous  la  conduite 
de  saint  Arnoul,  qui  avait  quitté  l'êvéchéde 
.Metz  pour  se  retirer  dans  la  solitude  .  ^irès 
du  monastère  de  Saint-Uomaric  ou  du  Saint- 
Mont.  Ils  passèicnt  ensuite  quel(|Ue  temps 
dans  ce  dernier  munaslère  ,  d'où  ils  se  ren- 
dir  ni  dans  celui  de  L'uxenil,  aloi  s  gouverné 
par  saint  NValberl.  Saint  .Modoald  étant  mort 
vers  l'an  G'iO,  Numerien  (ut  élu  pour  lui  suc- 
céder, el  malgré  sa  ré,  ugnance  à  se  laisser 
imposer  le  farde. :u  de  répisco|iat,  il  fut  obligé 
de  céder  aux  vieux  unanimes  de  ses  coiiipa- 
Irioles,  el  il  justifia  leur  choix  |iar  son  7èle 
el  par  sa  sainlelè.  On  croit  i)u'il  ne  vivait  plus 
depuis  longtemps  lorsque  son  frère  lut  iiiar- 
lynsê  par  des  scelerais,  vers  l'an  tilJG,  cl  qu'il 
élail  mort  vers  le  milieu  du  siècle.  —  5  juil- 
let. 

NUMlDlijUE  (sainI)  ,  Numin'icns,  prêirc  el 
confesseur  ,  n'elaii  pas  encore  engagé  au 
^ervice  dis  autels,  lursq  l'ii  i>e  signala,  peii- 
ilanl  la  persécution  de  \,ilérieii,  p.ir  -on  zèle 
a  soutenir  le  courage  des  martyrs  au  milieu 
des  lourmciils.  li  vu  sa  femme  mniirir  pour 
Il  foi  à  ses  côte»,  pendr.nl  qu'on  l'accrldail 
lui-  êiM-  sou»  une  gnie  île  pi  rres  ;  mais 
Dieu  lui  conserva  la  vie.  ^a  fille  élaiil  nliei» 
■iii  lieu  du  Siippli-e,  poiii  euliVer  ton  c<ir|)S 
afin  de  lui  duniier  la  s^pu  lure  ,  le  trouva 
qui   r  ^pir.iit  ciic>re;cliv  le  fil   lianspurtor 
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chez  lui,  et  il  se  rétablit  de  ses  blessures. 
Saint  Cyprien  ,  évoque  de  Carlhage,  l'éleva 
■  au  sacerdoce  et  l'allacha  à  sou  éjilise.  Il 
avait  pour  Numidique  tant  d'eslime,  qu'il  lui 
confia  une  parlie  de  radiniiiislralion  de  son 
diocèse  ;  il  voulait  même  l'olever  à  l'épiNCo- 
pat,  ruais  on  ignore  si  ce  projet  fut  cxéciilé  ; 
on  ignore  également  en  quelle  annéo  du  iir 
siècle  mourut  ce  généreux  confesseur. — 9 
août. 

NUN  (sainte),  mère  de  saint  David,  arche- 
vêque dans  le  pays  de  Galles,  se  relira  dans 
la  solitude  après  la  mort  du  prince  Xantus, 
son  mari.  Des  femmes  pieuses  vinrent  se 
mettre  sous  sa  conduite  ,  ce  qui  forma  une 
petite  communauté  dont  ello  était  la  supé- 
rieure, et  qu'elle  conduisait  dans  les  voies 
de  la  perfection  par  ses  exemples  plus  en- 
core que  par  ses  leçons.  Elle  mourut  dans 
la  pren)ière  parlie  du  vi'  siècle,  et  l'on  bâtit 
en  son  honneur  une  chapelle  près  de  l'églisa 
de  Saini-André,  dite  plus  tard  de  Saint-Da- 
vid, parce  que  ce  dernier  y  fut  enterré.  Les 
Gallois  méridionaux  honoraient  autrefois 
sainte  Nun  le  lendemain  de  la  fête  de  soa 
fils,  c'est-tà-dire  le  2  mars. 

NUNÈQUE  (sainte)  ,.JYimec/iia  ,  martyre  à 
Corinlhe  avec  saint  Calliste  et  huit  autres, 
souffrit  dans  le  ni"  siècle.  —  16  avril. 

NL'MLON  (suinte),  Nunilo,  vierge  et  mar- 
tyre en  Espagne,  sortait  d'une  famille  hono- 
rable. Son  père  était  mahométan  et  sa  mère 
chrétienne.  Elle  fut  élevée  dans  la  vraie  re- 
ligion, ainsi  que  sainte  Aiodie,  sa  sœur  ,  et 
toutes  deux  elles  vouèrent  à  Dieu  leur  vir- 
ginité. Leur  mère  ,  devenue  veuve,  s'étant 
remariée  à  un  mahomélan  qui  occupait  un 
rang  distingué  dans  la  Casiille,  celui-ci  vou- 
lut les  contraindre  à  se  marier.  Pour  se 
soustraire  à  ses  instances  et  à  ses  mauvais 
traitements,  elles  se  retirèrent  chez  une  tante 
qui  leur  laissa  toute  liberté  de  suivre  leur 


attrait  pour  la  piélé  ,  parce  qa'elle-mônie 
était  très-pieuse.  Abdéramène  II,  roi  de  Cor- 
doue,  ayant  publié  des  édits  de  persécnliou 
contre  les  chrétiens,  Nunilon  et  sa  sœur  fu-« 
rent  arrêtées  des  premières,  et  comme  ni  les 
promesses  ni  les  menaces  ne  pouvaient  les 
ébranler,  le  juge  ordonna  qu'elles  fussent 
livrées  à  des  femmes  impies,  qui  ne  négli- 
gèrent rien  pour  leur  faire  abjurer  la  foi  et 
pour  corrompre  leur  verlu;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir,  ces  femmes  informèrent  le  juge 
de  l'inutilité  de  leurs  efforts.  En  conséquence, 
Nunilon  et  Aiodie  furent  condamnées  à  mort 
et  décapitées  le  22  octobre  851.  Ou  les  en- 
terra dans  la  -prison  ou  elles  avaient  été  exé- 
cutées. La  plus  grande  parlie  de  leurs  reli- 
ques se  garde  dans  l'abbaye  de  Saint-Sau- 
veur, à  Lejer  en  Navarre,  et  leur  féie  se  cé- 
lèbre avec  beaucoup  de  pompe  à  Bosca  et 
à  Huesca  en  Aragon.  —  22  octobre. 

NV-MPUAS  (saint),  meiitior.né  par  saint 
Paul,  qui  écrit  que  la  maison  qu'il  habitait 
à  Laodicée  servait  d'église,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  28  février. 

NYMPHE  (sainte),  vierge,  née  à  Palerme  , 
florissait  dans  le  V  siècle.  Lors  de  linvasiou 
des  Golhs,  elle  se  réfugia  eu  Italie,  et  mou- 
rut en  paix  à  Soana  eu  Toscane.  Son  corps 
fut  transporté  à  Rome  et  déposé  dans  l'église, 
de  Sainl-Tryphon  et  de  Saint-Respice,  à  côle 
des  reliques  de  ces  deux  saints.  —  10  et  12 
novembre. 

NYMPHODORE  (  sainte  ) ,  Nijmpliodora , 
martyre  à  Nicée  avec  saint  Theuselas  et  plu- 
sieurs autres,  fut  brûlée  vive  pour  avoir  con- 
fessé Jésus-Chrisl.  —  13  mars. 

NYMPHODORE  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Bilhynie  avec  sainte  .Ménodore  et  sainte 
Mélrodore  ,  ses  sœurs,  souffrit  par  ordre  du 
président  Fronton  ,  sous  l'empereitr  Maxi- 
mien. —  10  septembre. 
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OBDCLE  (sainte),  Obdulia  ,  vierge  de  To- 
lède en  Espagne,  consacra  à  Dieu  sa  virgi- 
nité dès  son  jeune  âge,  et  ne  voulut  d'autre 
époux  que  Jésus-Christ  ,  qu'elle  servit  avec 
une  ndelité  admirable  jusqu'à  la  fin  de  sa 
vie.  On  ignore  dans  quel  siècle  elle  floris- 
sait. On  croit  (lu'ellc  mourut  à  Tolède,  où 
l'on  garde  s<s  reliques,  et  où  elle  est  hono- 
rée le  a  septembre. 

OHICI'!  (le  bienheureux),  O61CIUS  ,  floris- 
sait sur  la  fin  du  xir  siècle,  el  mourut  vers 
l'an  1200.  11  est  honoré  comme  saint  par  les 
religieuses  de  Sainle-Julie  de  Rrescia  ,  qui 
possèdent  son  corps  dans  leur  église  abba- 
tiale.     4.  mai. 

OBOLE  sainl),  06o/i«s ,  martyr  sur  les 
confins  de  I  Egypte  et  de  rEtbiopic,  souffrit 
avec  vingt-six  autres,  et  il  est  honoré  chez 
les  (Irccs  le  1'*  et  le  25  juillet. 

OCEAN  (saint)  ,  Oce-iîiws,  martyr  à  Can- 
daulc   avec  saint  Tber^lore  el  deux  autres, 
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eut  d'abord  les  pieds  coupés,  el  lut  ensuite 
livré  ans  flammes  par  ordre  de  l'eiupereur 
Maximien,  sur  la  fin  du  m*  siècle  ou  au  com 
mencemont  ilu  iV.  —  k  septembre. 

OCTAVE  (saint),  Octdvius,  martyr  à  Thes- 
salonique,  est  honoré  le  1"  juin. 

OCTAVE  (saint),  martyr  en  Afrique,  était 
autrefois  honoré  à  Cartliage  le  1"  novem- 
bre. 

OCTAVE  (saint),  martyr  en  .\frique,  souf- 
frit avec  saint  Castor  el  plusieurs  autres.  — 
28  décembre. 

OCTAVE  (saint),  sol  lat  de  la  légion  Thé- 
bécnne  cl  martyr  à  Turiu  avec  deux  autres, 
souffrit  en  28G  ,  sous  l'empereur  Maximien 
el  par  sou  ordre.  Saint  Maxime  de  Turin  a 
fait  en  leur  honneur  un  discours  qu'il  |iro 
nonça  le  jour  de  leur  fête.  —  20  novembre. 

()i;TA\  IION  (saint),  Oclaviunus,  .ircl/idia- 
cre  de  (^irthage  el  martyr,  fut  mis  à  uiori 
pour  la  fui  calhulique  par   les  ariens,  l'au 
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t8**,  pendant  la  persécution  de  Hunéric  ,  roi 

des  Vaiidnlrs.  —  22  tnars. 

OCTAVIEN  («aiiil).  prôtro  et  snlilaire  prrs 
4e  Vollrrre  en  Tosc.inn,  a  donné  son  nom  à 
une  éelise  qu'on  bâlit  sur  son  tombeau. 
Son  corps  se  irarde  dans  la  calhédralo  de 
Vollcrre.  —  3  septembre. 

OCTUBRR  (saint),  Octuber ,  l'un  des  qua- 
tAnlP-sept  martvrs  de  Ljon  ,  souTrit  avec 
Saint  Po'hin,  évoque  de  relie  ville,  l'an  177, 
Sous  le  rèiincdo  Marc-.\ur(^lc.  — 2  juin. 

ODDIN  BAUOTTO  (le  l>ienhcureux),  curé 
et  prévcil  de  Fossano  eu  Piémont,  sa  ville  na- 
tale, sortait  d'une  famille  noble,  et  après 
avoir  été  un  modèle  de  piété  d  mis  son  en- 
feiire.  il  entra  à  seize  ans  dans  la  clérica- 
lure.  Lorsqu'il  cnt  été  promu  au  sacerdoce  , 
on  le  nomma  curédc  S  linlJean-Uaptisle.  Le 
pieii^  I  astpiir,  tout  entier  à  ses  paroissiens, 
oubliait  Itlleincnt  le  soin  de  ce  qui  le  con- 
cernait personnellement,  que  l'évèquc  de 
Torin  fut  obiiué  de  lui  écrire  pour  lui  or- 
donner de  minger  de  la  viande  malgré  tout 
tœu  qu  il  aurait  pu  faire,  et  de  prélever  sur 
les  dinns  qu'il  avait  à  Fossano  la  somme  né- 
cessaire pour  subvenir  à  si  subsistance.  Le 
tha[iilre  de  Fossano  le  nomma ,  en  137V, 
en»c-préTtU  de  l'église  collégiale  de  cette 
trille,  et  Oildin  sut  réunir  les  qualités  d'un 
ion  chanoine  avec  cilles  d'un  digne  curé  ; 
nais  .'lU  bout  de  quatre  ans  il  se  dénii  de 
»on  double  bénéfice,  et  entra  dans  une  asso- 
ciation de  personnes  pieusi's  qui  le  cluisi- 
trnt  pour  leur  directeur.  11  fil  en  celle  qua- 
lité plusieurs  voyages  do  dévotion  ,  entre 
aiilre<  le  pèterinase  de  Lorelle  et  de  Hume. 
De  retour  à  Fossano,  il  se  fil  recevoir  dans 
le  tiers  ordre  de  Sant-François,  et  après 
avoir  pris  l'habit,  il  entnprit  en  l.'t8l  le  pè- 
lerinase  do  Jérusalem.  A  son  retour,  l'an- 
née suivanlc,  il  fui  choisi  pour  ijouierner  la 
confrérie  du  Crucifia,  association  qui  avait 
pour  objet  le  soin  des  infirmes  et  l'hospiia- 
lllé  envers  les  pèlerins.  Le  bienheureuv  Od- 
din,  qui  avait  déjà  fait  de  s.i  maison  un  pe- 
tit hospice  pour  les  pauvres  ,  entreprit  de 
construire  un  hôpital  considérable,  et ,  se- 
condé par  la  l'roviikiice,  il  réussit  à  fonder 
un  établissement  qui  subsiste  encore  main- 
tenant, et  qui  reçoit  tous  crut  qui  se  pré- 
êenlent,  «oit  pauvres,  soil  pè'erins.  L"  suc- 
cès de  ci'tic  entreprise  délennina  les  chanoi- 
nes de  la  collcslaic  à  le  <  harjer  de  la  cons- 
truction de  leur  nouvelle  église.  Oddin  .ic- 
cept.i  la  proposition,  et  Dieu  montra  par  des 
prolixes  que  ce  dévouement  de  soil  serviteur 
lui  ^-l.iit  a.'ré  ibli'.  Une  charrette  traînée  par 
des  bceufs  I  t  cbar};éc  d'une  poutre  Irés-pe- 
Banie,  destinée  au  noavel  édifice,  s'euRa^ea 
si  profondément  d.iiis  un  marais  ,  (|u'il  fut 
iiiipoHHitile  de  l'en  lirer.  On  vint  annoncer 
C't  arcldenl  au  bieuiieunux  qui  ,  s'ct.iiit 
Iran^porie  sur  le  li>'u,  lit  dcleirr  les  bieufs, 
«•1,  pienani  le  limon  de  la  cliarrede,  dil  : 
,lu  iiu.n  ilr  Dieu  tt  de  tnifit  Jnvftinl,  S'ilom 
dici.  .\ii««il(Si  la  rharrctlc  se  met  à  rouler 
cCclle-ménie,  cl  p.irTient  sans  obstacle  à  l'en- 
droit nu  la  poulr»!  devait  être  déposée,  l'eu 
de  temps  après, un  maçon,  qui  travaillait  au 
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haut  de  la  (onr,  (ombe  sur  le  pavé.  O  idin  , 
qui  se  trouvait  alors  devant  le  saint  sacre- 
ment, se  rend  auprès  de  ce  malheureux,  qui 
était  sans  sentiment  et  pent-éire  sans  vie,  le 
prend  par  la  main  et  lui  dit  :  Levez-vous,  et 
retournez  à  votre  tratnil.  Le  niaçon  se  lève 
sans  aucun  mal,  et  se  remet  aussitôt  à  sou 
ouvrage.  La  prévôté-cure  était  devenue  va- 
cante en  13JG,  les  chanoines,  par  reconnais- 
sance, l'offrirent  à  Oldin,  et  il  se  résiiina  à 
accepter  pour  la  seconde  fois  le  soin  d'une 
paroisse  (|u'il  conn.iissail  et  ilont  il  était 
connu.  La  vénération  qu'i'n  avaitdepuis  long- 
temps pour  ses  vertus  ne  Ht  qu'augrnenler  ; 
mais  son  troupeau,  qui  lui  port  lil  le  plus  vif 
alt.ichemciit,  eut  la  douleurd'en  être  séparé 
quatre  ans  après.  Une  maladie  pestileniielle 
s'élanl  déclarée  à  Fossano,  y  fit  de  grands 
ravages.  Le  saint  pasteur  était  jour  et  nuit 
auprès  du  lit  d 'S  m  itades  ;  mais  il  fut  atteint 
liii-méine  par  le  Iléau  coniagieiix ,  et  Dieu 
l'appel  1  à  lui  le  7  juillet  de  l'an  l'tOO.  Plu- 
sieurs miracles  opérés  (lar  son  iuterression 
portèrent  les  fidèles  du  pays  à  lui  rendre  un 
culte  public,  qui  fut  afiprouvé  eu  180S  par 
le  pape  Pie  VIL  —  21  jui  l<t. 

ODE  (saint),  O'/m,  solitiiro  à  .\riano,  près 
de  Bénévent,  fl  irissaila:i  commencement  du 
xir   siècle  et  mourut  en  1120.  —  23  mars. 

ODE  |sai:ite),  Ola,  vicge.  était  sœur  de 
saint  Eiicaire  et  de  saint  Elophc,  qui  souf- 
frirent la  mort  p>)nr  la  reli(;ion  sous  Julien 
l'Apostat.  Elle  ilori'isait  au  milieu  du  iv 
siècle,  cl  elle  est  honorée  en  Lorraiue  le  16 
février. 

ODE  (sainte),  reuve,  d'une  Illustre  famille 
d'.\ustrasie,  éjioasa  saint  Arnoa(di',cl,  après 
plusieurs  /.nnées  de  mariage,  ils  se  séparè- 
rent d'un  consentement  mutuel,  pour  vivre 
dans  la  continence.  Arnu.ilic  fui  ensuite 
placé  sur  le  siège  épiscopal  de  S\<i/..  Saint 
Arnould.  qui  occupa  ensuite  le  inéiuc  siège, 
ç.tait  fils  de  saint  Arn  >alde  <  l  de  sainte  Ode. 
On  croit  que  celle-ci  mourut  \eis  l'an  (i'»0, 
et  que  son  eorjis  se  gardait  à  Saint-Ouen, 
paioisse  du  diurèse  de  Sainl-Diè  dont  elle  est 
palronne,'ct  où  elle  est  honorée  le  23  octo- 
bre. Il  y  avait  aussi  à  llamai,  près  de  llujr, 
dans  le  diocèse  de  Liège,  une  collégi-ile  qui 
portail  son  nom.  —  23  ocloNre  et  !>  juillet. 

ODE  (sainte),  O.ldi,  veuve  de  Uoggis.  duc 
d'Aquitaine,  et  tante  de  saint  Hubert,  fioris- 
sait  sur  la  fin  du  vu*  sièile.  h:le  est  hono- 
rée à  .Mcliaiguo,  dans  le  pays  de  Liège,  le  lt'> 
octobre. 

ODE  fsnintc),  vierge,  honorée  près  de 
Muns  en  Ilaiii.iut,  fi. Tissait  au  i oiuoicnco- 
iiieiil  (lu  VIII*  siècle,  cl  mourut  vers  ('00713. 
— 27  iiov4'mt)re. 

ODKMi;u  (saint),  Oilfimru^,  martyr  avec 
saint  liallique  el  plusieurs  autres,  est  hono- 
ré l  •  7  m.ii. 

ODiiillIC  nu  Ooonic  (le  bienheureux),  re- 
ligieux f.anrisrain  et  missionnaire,  naquit 
iiprés  le  milieu  du  xiii'  niècle,  à  Purl-^aun, 
dans  le  Frinul,  et  mira  Irès-jcano  dans 
Tordre  dci  Frères  Mineurs.  Il  t'y  Ql  admirer 
par  ses  grandes  austérités,  par  set  vertus 
et  surtout  par  son  humilité,   n'ayant  jamais 
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Toula  accepter  ancune  charge  dans  son  or- 
dre, (luoique  élu  à  plusieurs  reprises  par 
les  suftragos  unanimes  de  ses  confrères.  II 
habit, lit  un  eriiiilnge  séparé,  lorsque  le  désir 
de  jjagner  des  âmes  à  Jésus-Christ  lui  fit 
solliciter  et  obtenir  de  ses  supérieurs  la 
permission  de  passer  chez  les  infidèles. 
S'étaiit  embarrfué  sur  la  mer  Noire  en  1214, 
il  arriva  à  Trébizonde  doù  il  pénétra  dans 
la  grande  Arménie,  séjourna  quelque  temps 
à  Tauris,  puis  à  Sullanée,  alors  la  résidence 
de  l'empereur  des  Tarlares  Mongols.  11 
passa  ensuile  dans  les  Indes  et  vint  à  Ormus, 
d'où  il  s'embirqua  pour  la  côlo  de  Malabar, 
et  visita  les  îles  de  Java  et  de  Ceylan.  Le 
bienheureux  Odoric  poussa  jusqu'en  Chine, 
et  resta  trois  ans  dans  la  capitale,  qui  por- 
tail alors  le  nom  de  Cambalick,  aujourd'hui 
Pékiiig.  Il  y  converlil  un  erand  nombre 
d'idolâtres,  parmi  lesquels  plusieurs  person- 
nages de  la  cour.  De  la  Chine  il  se  r.ndit  dans 
le  ihibit,  «ù  il  trouva  des  religieux  de  son 
ordre  qui  avaient  le  pouvoir  de  ch.is^er  les 
démons.  Après  seize  ans  de  voyage  pendant 
lesquels  il  baplisa  plus  de  vingt  mille  infidè- 
les ,  il  se  disposait  à  sembarquer  pour 
Avignon,  afin  daller  rendre  compte  de  sa 
mission  au  pape  el  lui  demander  des  religî;  ux 
de  son  ordre  pour  retourner  avec  lui  en 
Orient,  afin  de  C(mlinuer  l'œuvre  qu'il  avait 
commencée.  Mais  il  fut  attaqué  à  Pi^e  d'une 
maladie -grave,  et,  de  l'avis  des  médecins,  il 
alla  dans  le  Frioul  nspirer  l'air  naial.  Arri- 
vé à  Udine,  il  y  mourut  le  l'i  janvier  1331, 
après  avoir  opéré  plusieurs  miracles  pen- 
dant sa  vie.  Quelque  temps  après  sa  mort, 
son  corps,  ayant  été  visité  par  le  palriarehe 
d'Aquilée ,  lut  trouvé  aussi  frais  et  aussi 
flt  xible  que  s'il  eût  élé  encore  vivant.  Les 
miracles  opérés  à  son  tombeau  l'ont  fait  ho- 
norer comme  bienheureux.  11  a  composé 
une  Relation  de  son  voyaje  des  Indes  et  du 
Çnlhay ,  c'esl-à-dire  (ie  la  Chine.  —  3 
février. 

OtJÉIlISE  (le  bienheureux),  abbé  du 
Mont-Cassin,  florissait  .sur  la  fin  du  xi*  siè- 
cle, il  donna  l'habit  de  moine  à  saint  lirunon 
de  Segni,  qui  avait  quitté  son  diocèse  pour 
se  faire  religieux  ;  et  comme  son  troupeau  le 
réclamait,  Odérise  obtint  du  pape  Urbain  il 
que  Urunon  ne  serait  pas  arraché  à  la 
solitude  qu'il  s'était  choisie.  Odérise  »nou- 
rul  Lan  llOo,  cl  il  est  honoré  aa  Mont- 
Cassin  le  2  décembre. 

ODILAKD  (saint),  Odilardus.  évéque  de 
Nanies  en  Bretagne  ,  florissait  au  coinmen- 
cenum  du  ix*  siècle,  sous  le  régne  deCharle- 
m.igiie,  el  mourut  la  même  année  q\ie  ce 
priiire,  c'est-à-dire  l'an  8li. —U  septembre. 

ODILE  ou  OTuiLt.Ksainie),  Othilia,  vierge 
et  oiariyrc,  était  l'une  des  com))a:4nes  de 
«ainle  Ursule.  Son  corps,  qui  s.-  gàrd.iit  à 
Col)gue,  fui  transporté  en  128.^  a  Hoy, 
près  (le  Lié^e,  el  pl.nè  dans  l'église  des  reii- 
«le.M  df  SaiDle-Croix.  —  29  janvier  et    1« 

JUlll.'l.  •■ 

ODILE  (s«inte),0(Ai7io,  ahhesse  do  Uo- 
ticnhourg  eu  Alsace,  était  fille  dAdalric  ou 


Ethic,  duc  d'Alsace,   et   naquit  aveulie    ce 
qui  porta  son    père  à  ordonner  qu'on"  là   fit 
mourir.  Berwinde,  sa   mère,  qui  était  tante 
maternelle  de  saint   Léger,  éluda  cet  ordre 
barbare    en   la    conHanl   à   une    nourrice  ■ 
pour   qu'elle   la    porlât    aii    mon  istêre  dé 
Palme,  dans    la   Franche-Comté.   Odile,  eu 
recevant  le  baptême,  qui  lui    fut  administré 
par  saint  Hidulphe,  évcque  de  Trêves,  Obtint 
le  don  de  la  vue.  Alalric,  instruit  du  miracle 
opéré  sur  sa  fille,  ne   changea  pas  pour  cela 
de  dispositions  à  son  égard,  et  Hugues,  l'un 
de  ses  fils,  voyant  qu'il  ue  pouvait  le  fléchir, 
donna  des  ordres  secrets   pour  faire  revenir 
sa  sœur,  espérant  (lue  sa  présence  opérerait 
le    changement    qu'il   n'avait    pu    obtenir; 
mais  il  fut  la  victime  de  sa  ten. tresse  Halerl 
nelle,   son  père    l'ayant   mallrailé   si    cruel- 
lement,  qu'on    croit    cju'il    mourut  dé    ses 
blessures.  Cet  accident  fil  rougir  le  duc  de  sa 
barbarie,  el  il  reçut   sa    fille   non-seulement 
Fans   répugnance ,    mais    même  avec  joie, 
lui   laissant    la    liberté    d'embrasser   la    vie 
religieuse.  H  fil  plus,  il  l'aida  à  fonder  une 
communauté  de  vierges  sur  la  moniagne   de 
Hohenhourg,  qui  signifie  en  alle&iàûd  eiiâ- 
leau  élevé,   el   qui  lut  ainsi  dite  parce  que, 
de   celte   élévation  on  déComre  toute  l'Al- 
sice.    ri  céda    à  sa  tille  la    possession   du 
château  avec  les  revenus   elles   terres  qui 
eii  dépendaient.  Plus  tard,   il   se  relira    près 
d'-elle,  ainsi  que  Berwinde,   sa   femme,  et  y 
mourut  dans  les  exercices  de  la  pénitence 
l'an  C90.   La    communauté  de  Hohenbour» 
devint   bienlôt  fio^is^anie,  el  plusieurs   filles 
de  qualité  vinrent  alors  se  ranger  sous    la 
conduite  de  la  sainte  fond.it.ice,  qui   compta 
jusqu'à    cent    trente    religieuses    sous    ses 
ordres.  Elle  les  gouvërn;;ii  avec  une  sagesse 
admirable,  leur  apprenant,  par  son  exeui|ile 
plus    encore   que   par  ses    discours,  à   unir 
les  exercices  de  la   vie  active  à  ceux  de  la 
conlein[)lalion.  Comme  lès  pauvres,  cl   stir- 
toul   les    malades,    ne    parvenaient   qu'avec 
peine  à  son  monastère,  elle  fit  construire  au 
bas   de   la   montagne  un    hôpital   pour  les 
recevoir,    et   tous  les  jours  elle  leur  por- 
tait d'abondantes   aumônes.  Vers  l'an   700 
elle  fonda  près  de  cet  hôpital  le   monastère 
de  Nidermunster,  ou  Bas-Monastère,  ainsi 
dit  à  cause  de   sa   situation  relaiivement  à 
celui  de  ilohenbourg.  Jillle   cul  juvqu'à  sa 
mort  le  gouvernement  de  l'un  el  de  l'autre. 
Lorsqu'elle    se   sentit    près  de   sa    fin,  elle 
assembla  ses  religieuses  dans  la  chapelle  de 
Saint-Jean-Bapliste,    pour   leur  donner    ses 
dernières  instructions,  et,  après  avoir  reça 
les   sacrements  de     l'Eglise,   elle  expira  le 
13  décembre,    vers  l'an  720.  Son  corjis    se 
conserve    dans     celle    même   chapelle    do 
Sainl-Jcan-Bapliste,   dont  elle  est  patronne 
ainsi  que  do  toute   l'Alsace.    Elle    est    en 
singulière  vénération  dans  celle  province,  et 
les  fidèles  viennent  de   toutes    parts   à   son 
tombeau,  qui    a   été    illuslré  par    plusioiirs 
miracles.  Il  nous  reste   de  sainte  Odile  son 
testament  et   des  discours  qui  prouvent  que 
sa  piété  était  Irès-éclairée,  ol  qu'elle  avait 
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une  connaissance  approfondie  de  rEcrilure 
sainte.  —  13  décembre. 

01)1  LON  (•i.iiiil),  Odilo,  abbé  île  Cluny,  né 
en  9f)2,  était  fils  de  Beraud  le  Grand,  seigneur 
de  Mercœur  en  Auvergne.  Il  en(ra  très- 
jeune  ilaiis  le  inon^islère  de  Cluny,  el  y 
recul  l'haliii  des  mains  de  saint  Maïeul,  qui 
le  fil  son  coadjiileur  en  9'Jl.  Sainl  Maïeul 
élaiil  mon  ea'J'Ji^,  OJilon  se  trouva  chargé 
seul  du  gouvernement  de  l'abbaye,  el  il 
s'en  ac(|uil  a  avec  tant  de  bonté,  qu'il  fut 
jurnoinmé  le  Débonnaire.  Aussi  disail-il 
souvent  que  s'il  fallait  opter  entre  les  deux 
exlrèities,  il  aimerait  mieux  pécher  par 
excès  de  douceur  que  par  excès  de  sévérité. 
Mais  autant  il  était  bon  envers  les  autres, 
autant  il  était  dur  à  lui-même.  Des  jeûnes  ri- 
goureux, l'usager  du  cilice  et  d'une  chaîne  de 
fer  garnie  de  petites  pointes,  tels  étaient  lea 
nio\ens  qu'i-l  employait  pour  mater  sa  chair. 
Sa  s.iiiitelé  brill'ait  d  un  si  vif  éclat,  que  l'im- 
pératrice sainte  Adélaïde  élant  tombée  ma- 
lade au  cliâieau  d'Orbe  eu  999,  elle  voulut  le 
voir  avant  de  mourir ,  el  Dieu  peruiit  qu'elle 
eût  celte  consolalio  i.  Dès  qu'elle  vil  Odilon, 
elle  pleura  de  joie,  et  dit,  eu  baisant  sa  robe, 
qu'elle  mourrait  bientôt.  Lorsque  l'empe- 
reur sainl  Henri  alla  se  faire  couronner  à 
Rome  en  10U,  il  voulut  que  le  saint  abbé 
l'aicompagnat.  Odilon  profita  de  son  voyage 
en  Italie  pour  visiter  l'abbaye  du  Monl-Cas- 
■in,  el  il  b.iisa  par  huimliié  les  pieils  de  tous 
les  religieux.  Il  était  de  retour  à  Cluny  lors- 
que saint  Henri  y  passa  en  revenant  de 
Home,  el  c'est  à  sa  considération  que  ce 
prin.  e  fil  don  à  l'église  abbatiale  de  la  pomme 
d  or,  ornée  de  deux  cercles  de  pierreries  el 
surmoulée  d'une  croix  d'or,  qu'il  avait  reçue 
du  pape  Benoit  \  lll.  lors  de  son  couronue- 
meiil.  Le  sainl  abbé  vi>ita  ensuite  plusieurs 
monastères  de  son  ordre  pour  y  rétablir  la 
discipline  primitive  el  pour  obvier  auv  cau- 
ses du  relâchement.  Pendant  une  famine  qui 
eut  lieu  en  lOlG.  il  disli  itiua  des  aumônes  si 
abondantes,  qu'il  épuisa  toutes  ses  ressour- 
ces ;  alors  il  fil  fondre  les  vases  sacres  et 
vendit  la  pomme  d'iT  que  l'empereur  avait 
duxiiée  à  son  église,  .iliii  de  [>ouvuir  conti- 
nuer les  secours  i|ii'il  distribuait  aux  mal- 
iieureux.  Il  s'employa  avec  zèle  à  f.iire  ad- 
inellre  dans  plusiem»  provinces  la  Tiécc  de 
Dieu,  institution  qui  produisit  les  plus  heu- 
reux effets  dans  ces  leiups  de  trouble»  où 
chaque  seigneur  se  croyait  en  droii  de  faire 
la  i;uerre  à  «es  voisins.  Il  comptait  au  nom- 
bre de  ses  religieux  Casimir,  ûls  de  .Miies- 
law,  roi  (le  l'ologno  :  ce  jeune  prince  avail 
faii  profi'ssion,  et  il  élaii  même  diacre,  lors- 
que les  députés  de  la  noblesse  piiloiiaise  vin- 
nul  lui  olTrir  la  couronne.  Saiiil  Oliion,  ne 
voiitaiii  rien  décider  par  lui-même,  renvoya 
l'afTaire  à  lienoil  I\,  i|ui  accorda  à  liasiiuir 
dispense  de  se»  «ujhx.  l'ne  iustitulioii  (|ui 
sullir.iil  seul'  pour  immortaliser  saint  (  >di- 
lun,  c'est  la  fètc  de  la  ('.ommémuraisoii  des 
fiJéles  trépasses,  qu'il  établit  dans  toute»  les 
maisons  de  son  or. ire,  soil  par  suite  de  reW- 
lalioiis,  suil  par  le  zclc  qu'il   aiail  pour  le 


soulagement  des  âmes  détenues  en  purga- 
toire, et  cette  fêle  fut  ensuite  adoptée  dans 
loule  l'Eglise.  Il  avait  une  dévotion  si  ten- 
dre envers  la  sainte  Vierge,  que  lorsqu'on 
chaulait  ce  verset  du  Te  beum  :  «  Vous  qui, 
afin  de  délivrer  l'homme,  n'avez  pas  dédai- 
gné le  sein  d'une  vierge.  »  il  ressentait  des 
impressions  indicibles.  Due  fois  même,  il  lui 
arriva,  lorsqu'on  chantait  ces  paroles,  de 
tomber  par  terre,  el  les  mouvements  extati- 
ques de  son  corps  décelaient  le  feu  céleste 
dont  il  était  embrasé.  Il  possédait  à  un  haut 
degré  l'esprit  de  componction  et  le  don  des 
larmes,  ainsi  que  celui  de  contemplation,  el 
jamais  les  occupalious  extérieures  ne  nuisi- 
rent chez  lui  à  l'esprit  de  recueillement  ni 
aux  communications  intimes  qu'il  entrete- 
nait habituellement  avec  Dieu,  .lean  XI\  lui 
offrit,  en  1031 ,  l'archevêché  de  Lyon  avec  lo 
pallium,  mais  il  ne  put  vaincre  la  résistance 
de  l'humble  abbé.  Les  cinq  dernières  années 
de  sa  vie,  il  fut  affiigé  par  de  graves  mala- 
dies, qu'il  supporta  avec  une  parfaite  résigna- 
tion. Il  y  avait  quarante-six  ans  (|u'il  gou- 
vernait l'aiibaye  de  Cluiiy  lorsque,  se  trou- 
vant, au  prieuré  de  Souvigny  en  Bourbon- 
nais ,  occupé  de  la  visite  des  maisons  de 
l'ordre,  il  y  mourut  en  10^9.  il  élail  âgé  de 
quatre-vingt-sept  ans.  Nous  avons  de  lui  la 
Vie  de  sninl  Maïeul,  son  prédécesseur, celle  de 
sainte  Adélaïde,  des  Sermons  qui  marquent 
une  grande  connaissance  de  l'Ecriture  sainte, 
des  Poésies  et  des  Lettres.  —  1"  janvier. 

ODON  (sainl),  abbé  de  Cluny,  né  à  Tours 
en  879,  était  lils  d'Abbon,  l'un  des  plus  illuss 
très  seigneurs  de  la  Tourainc.  Il  passa  sa 
jeunesse  près  de  Foulques,  comte  d'.Viijou, 
el  de  (îuillaume,  comte  d'.\uver(;ne  et  duc 
d'.\i|uilaine,  qui  fonda  depuis  l'abbaye  de 
Cluny.  Sa  vocation  le  purlanl  vers  l'étal  ec- 
clésiastique, il  reçut  la  tonsure  à  dix-neuf 
ans,  et  l'ut  ensuite  nommé  à  un  canonicat  de 
l'église  de  Tours.  Dès  lors  il  renonça  à  la 
lecture  des  livres  profanes  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  l'Kcriturc  sainte  et  îles  ouvra- 
ges de  piété.  Après  avoir  passé  quatre  ans 
à  Paris  pour  y  étudier  la  théologie,  il  revint 
à  Tours  el  s'enferma  dans  une  cellule.  La 
lecture  de  la  règle  de  sainl  Benoit  le  dé- 
cida à  quitter  le  monde  pour  embrasser  l'é- 
tal monasiiqui',  mais  le  comte  d'Anjou  lui 
refusa  son  consenleiiicnl.  Il  resta  donc  trois 
ans  dans  sa  cellule  avec  un  compagnon  , 
après  i|noi  il  se  demil  de  son  canonicat  et  se 
relira  secrètement  d.ins  le  monasiére  de  Bau- 
me, dans  11'  diocèse  de  Besançon,  où  il  recul 
l'habit  en  90.)  des  mains  do  sainl  Bernou, 
qui  en  élail  .iblie.  (^elui-ri  ayant  été  ch.irgé 
du  guu»  ornement  de  plusieurs  monastères, 
p.irmi  lesquels  se  trouvait  celui  de  Cluny, 
(|ui  venait  d'être  fondé,  les  eveques  du  pays, 
après  sa  morl  arrivée  eu  927,  ubligèrenl 
saint  Odon  à  se  charger  de  trois  de  ces  inu- 
nastères,  sa  voir,  Cluny,  Massay  et  Dcols,  ces 
deux  derniers  dans  le  Beiii.  Il  fil  sa  rési- 
dence é  t^luny,  cl  y  établit  l.i  règle  de  saint 
Benoit  dans  toute  .sa  pureté.  Il  recumman- 
Uail  spetiaicmcul  le  silence  comme  un  uiujren 
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de  se  maintenir  dans  le  recueillement  inté- 
rieur el  dans  l'onlon  avec  Dieu.  Venaient 
ensuile  l'obéissance,  l'humilité  et  le  renon- 
cement à  soi-même.  Plusieurs  monastères 
de  différents  pays  se  mirent  sous  sa  juridic- 
tion, en  sorte  que  la  congrégation  de  Cluiiy 
fut  bientôt  à  la  tète  d'un  grand  nombre  de 
maisons  religieuses.  Il  introduisit  la  réforme 
dans  les  monastères  d'Aurillac  en  Auvergne, 
de  Sarlat  en  Périgord,  de  Tulle  en  Limousin, 
de  S;iini-Pierre-le-Vif  de  Seiis  et  de  Saint- 
Julien  de  Tours.  Appelé  ensuile  en  Italie,  il 
y  forma  à  la  vie  religieuse  plusieurs  commu- 
naalés.  Ses  lumières  et  sa  sainteté  répan- 
da'ient  un  grand  éclat  sur  son  ordre,  el  il 
fut  l'un  des  personnages  les  plus  illustres  de 
son  siècle.  Les  souverains  pontifi-s  et  1rs 
princes,  qui  tous  avaient  pour  saint  Odon  la 
plus  haute  estime,  le  chargèrent  de  négocia- 
tions importantes,  et  le  succès  justifia  la  con- 
fiance qu'ils  av'aient  en  lui.  Le  séjour  qu'il 
avait  fait  à  Tours,  sa  patrie,  lui  inspira  une 
tendie  dévotion  envers  saint  Martin  ;  au<si, 
dès  qu'il  se  sentit  atteint  d'une  maladie  qu'il 
jugea  morlelle,  il  se  fit  porter  dans  cette 
ville,  où  i\  mourut  le  18  novembre  942,  à 
l'âge  de  soixante-trois  ans.  H  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Julien,  qui  posséda  son 
corps  jusqu'au  xvi»  siècle,  que  les  calvinis- 
tes en  brillèrent  la  plus  grai'.de  partie.  Saint 
Odon  a  laissé  un  abrégé  des  Morales  de  saint 
Grégoire  sur  Job,  des  Hymnes  en  l'honneur 
de  saint  Martin,  trois  livres  du  Sacerdoce,  la 
Vie  de  saint  Géraud,  comte  d'Aurillac,  et 
des  Sermons. — 18  novembre. 

ODON  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry, 
naquit,  après  le  milieu  du  i\'  siècle,  dans  la 
province  des  Est-Angles,  d'une  famille  da- 
noise qui  avait  pris  part  à  l'expédition  d'In- 
gar  et  de  Hubba,  qui  vinrent  du  Danemark 
fondre  sur  l'Angleterre.  Les  parents  d'Odon 
se  fixèrent  dans  le  pays,  et  ils  y  tenaient  an 
rang  distingué;  mais  comme  ils  étaient  ido- 
lâtres, ils  voyaient  avec  peine  que  leur  fils 
montrait  un  penchant  décidé  pour  le  chris- 
tianisme, et  qu'il  éprouvait  une  admiration 
profonde  jjour  son  divin  auteur.  Ils  s'appli- 
quèrent à  combattre  cette  disposiliond'csprit, 
qui  choquait  leurs  superstitions  idolàlriques  ; 
mais  ne  pouvant  y  réussir  par  les  exhc)rla- 
tions  et  les  réprimandes,  ils  eurent  recours 
aux  mauvais  traitements  ;  ils  allèrent  même 
jusqu'à  le  déshériter,  et  le  chassèrent  de  leur 
maison.  Odon,  libre  enfin  de  suivre  son  in- 
clination, se  réjouit  de  n'avoir  que  Dieu  pour 
héritage,  el  après  avoir  reçu  le  ba|.tême,  il 
se  consacra  à  son  service  en  entrant  dans 
l'état  crclésiasli(jue.  Le  duc  Athelm,  l'un  des 
principaux  seignrursd'.\ngleterre,qui  l'avait 
pris  sous  sa  protection,  lui  fournil  libérale- 
ment de  quoi  faire  ses  éludes  cléricales. 
Lorsqu'il  eut  éié  élevé  au  sacerdoce,  le  duc 
le  prit  pour  son  confesseur  et  son  chapelain  , 
cl  lorsqu'il  fit  le  pèlerinage  de  Home  pour  y 
porter  les  aumônes  du  roi  Alfred,  il  voulut 
qn'Odon  l'arcompagnât  en  celte  double  qua- 
lité. Etant  tombé  malade  sur  la  route,  il  fut 
iruéri  p.ir  les  prières  du  S'Tvi  eur  de  Dieu. 
Celui-ci,  après  la  mort  d'Alhelm,  arrivée  ca 
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898,  fut  employé  dans  des  affaires  importan- 
tes par  Alfred,  et  ensuile  par  Edouard  l'An- 
cien, son   fils.  Alhelstan,   successeur  de  ce 
dernier,  vouinnt  l'avoir  près  de  sa  personne, 
le  fit  son  chapelain.  Bientôt  après  il  le  nomma 
évêque   de  Willon;    ce   nui  n'empêcha    pas 
qu'il   ne   le  retînt  près    de  lui,  s'en    fiisant 
toujours   accompagner,    même  dans  ses  ex- 
péditions militaires,  et  l'on  rapporte  qu'à  la 
balaillo  de  Brunonburgli,  le  roi  entouré  d'en- 
nemis allait  perdre   la    vie  lorsqu'il  fut  tiré 
du  danger  par  un  miracle  du  saint  évêque. 
Edmond,  son  frère,  qui  lui  succéda   en  yil, 
témoigna  une   confiancp  non    moins  grande 
à  Odon,  qui  fut  nommé,  l'année  suivante,  à 
l'archevêché  de  Canlorhéry.  S'il  avait  mon- 
tré  beaucoup  de    répugnance    lors    de   son 
élévation  à  l'épiscopal,  il  en   montra  encore 
davantage  lorsqu'il  fut  question  d'accepter  le 
premier  siège  du  royaume.   Pour  se  sous- 
traire à  cette  dignité  il  allégua  les  saints  ca- 
nons, qui  défendaient  qu'un  évêque  fiit  Iran's- 
féré  d'un  siège  à  un  autre,  el  son  défaut  d'ap- 
titude pour  une  pls«c  si  impoitaiite,  fonde 
sur  ce  qu'il  n'était  pas  moine  ;  car  les  grands 
sièges  ne  se  donnaient  guère  alors  qu'à  ceux 
qui  avaient  brillé  dans   la   vie  monastique. 
Pour  lever  cette  dernière  difficulté,  on  le  dé- 
termina éprendre  l'habit  de  saint  Benoît: 
quant  à  la  dilGculté  tirée  des  canons,  on  lui 
objecta  la  volonté  du  roi,  les  vœux  du  clergé 
et  le  bien  de  l'Eglise.   Odon  se  laissa  donc 
installer,  et   il  s'appliqua  à  ranimer  l'esprit 
de  relÎL'ion  dans  son  diocèse,  en  instruisant 
non-seulement   son    cleigé,    mais  au^si    les 
simples  fidèles.  Quelques   ecclé^iasliques  du 
clergé  de  Cantorbéry  ayant  arcuei  li  des  dou- 
tes  sur   la  présence   réelle  de    J  sus-Christ 
dans  l'eucharistie,  le  saint  ari  hevé'iue  pria 
Dieu  de   les   délivrer  de  cette  lent.iliun,   eu 
confirmant  d'une   manière   écl   i.iute  la   vé- 
rité de  ce  mystère,  el  sa  prièié  lut  exaucée. 
Un  jour  qu'il  disait   la  mess  ■  dan>  >a  i  aihé- 
drale,  quand  il  en  fut  à  la  traction  de  l'hos- 
tie, il  en  sortit  des  gODltes  de  sang,  (|u  il  lit 
voir  à  ceux  qui   doutaient  d-    la   piésence 
réelle.  Ce  prodige  eut  lieu  sons  le  règne  JK- 
dred.  Ce  prince  étant  mort  en  935.  eut  pour 
successeur   Edwi,   son   neveu,   qui  était  fils 
d'Edmond,  el  le  jeune  roi  fut  ^a  ré  à  Kings- 
ton par  l'archevêque  de  (Cantorbéry.  Pen<lant 
le  repas  qui  suivit  la  cérémonie,  l-.dwi  (juiiia 
la  table,  laissant  là  les  seigneurs  el  les  évé- 
qucs,  pour  aller  s'enfermer  avec  Ethelgive, 
sa  proche  parente,  avec  laquelle   il  entrete- 
nait un  commerce  incestueux .  Odon  ordonna 
à  saint  Dunstan,  alors  abbc  de  iJla-ieubury, 
d'aller  faire  au  roi  d'énergique*  reprcseuia- 
lions  sur  l'indignité  el  le  scandale  d  une  telle 
conduite;   mais    celte  démarche    hardie  du 
saint  abbé  fut  punie  par  l'exil.  Ethelgive  s'é- 
tanl  retirée   à  Glocester    pour  échapper  au 
mépris  public,  le  roi  ne  rougit  pas  d'ail 'r  la 
rejoindre  dans  sa   retraite.   Alors  une  partie 
des  Anglais,  surtout  les  Merciens  il  les  Nor- 
thumhres,  prirenl  les  armes  pour  se  s-mis- 
Iraire  à    la  domination    u'uii    tel    prince,  cl 
proclamèrent    roi    Edgard,  son  frère,  l.eliii- 
ci    rappela  6itint  Dunsian,  qui  fui  nomui* 
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éTêqne  de  Worccsier  et  sacré  en  957  par 
saint  Odon, auquel  il  succéda  cinq  ans  après. 
Quant  à  saint  Oiioii,  parvenu  â  une  grande 
vieillesse,  il  coniinu.iil  de  dépluycr  un  zèle 
infalig.ible  et  redoublait  de  ferveur  à  mesure 
qu  il  .ipprochail  de  sa  fin.  Il  mourut  le 
4  juillet  ilGI,  et  fut  enterré  dans  sa  rallié- 
drale.  II  est  regardé  comme  le  principal  au- 
teur des  l'iis  que  portèrent  Athelsl.in,  Ed- 
mond cl  Itdg.ird,  et  qui  coiiiribuèrent  beau- 
coup à  la  prospérité  de  l'Iiiai  et  au  bonheur 
du  peuple.  Il  a  laissé  des  Conslilulions  ecdé- 
slasiii|ues  qu"oii  trouve  dans  Ifl  Colleclioii  des 
concile;,  et  qui  renlerniLul  les  insiruclions 
qu'il  donnait  à  son  dergé.  —  Vjuilifil. 

ODOS'  ou  OnAui)  (le  hienheurciix),  évéque 
de  Cambrai,  naquit  à  Orléans  vers  le  milieu 
du  XI'' siècle,  et  quitta  le  inonde  pour  s<'  faire 
moine  .i  l'abbaye  d'Anehini.  Il  était  abbé  du 
moiiiislère  (le  Sainl-ll.irtiii  de  Tourpa).  lors- 
qu'il fut  plu,  r.fn  1103,  dans  un  concile  de  la 
province  (|c  lU'inis,  (jue  présidait  l'arclievé- 
(|ue  Manassés,  pour  succéder  à  (îaui  lier, 
évcquc  de  Cambrai,  qu'on  venait  de  dépo- 
ser pour  crime  de  simonie.  Celui-ci  n'ayant 
pas  voulu  quitter  son  siège  tant  que  r  giia 
Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  qui  le  pro- 
tégeait, Odon  se  borna,  pendant  ce  temps 
qui  fui  de  p'us  d'une  année,  à  exercer  les 
foiH  lions  épiscopaies  dans  le  reste  du  diocèse, 
et  à  réparer  les  maux  que  radminislraiioii 
de  son  iniignc  prédécesseur  y  avait  causés. 
Sa  prudence,  son  zèle  <  t  surtout  sa  sainteié, 
arrêtèrent  les  suites  d'un  schisme  déplora- 
ble q  >i  durait  depuis  plusieurs  années.  Ce 
ne  fut  pas  sans  peine  toute  ht  s  qu'il  en  vint 
à  bout  ;  et  |ors(|u'il  cul  atteint  ce  résuliat, 
qui  était  l'objet  de  ses  tœux,  il  se  démit  de 
ré()isiopat  pour  r<tourner  dans  l'abba  o 
d'Anchiin,  où  il  muiirul  le  l'J  juin  111.']. 
Odon,  à  qui  ses  vertus  cl  ses  miracles  ont 
mérité  le  titre  de  bienheureux,  a  laisse  une 
Kxplicaliondu  canon  île  la  messe e(  quelques 
Traités  qu'on  trouve  dans  lu  Uibliuthcque  des 
Pères.  -    19  juin. 

ODON  (saint),  abbé  de  Bel  en  Angleterre, 
fut  d'abord  muiiic  de  l'éi^lise  niélrupolilainc 
du  l^hri!>l,  à  Caiilorliéry,  sous  l'aiclietéquc 
saint  Thomas,  (|ui  riiunurait  de  son  aiuilié. 
Jl  niuuinl  l'an  lli^î.     -  2  juin. 

ODON  (le  bienlicnrenx),  chartreux  et  re- 
clus, naquit  à  Novnre  en  H'iO,  et  fut  l'un  des 
plus  illustre-,  orneinenls  de  l'ordre  que  saint 
lîruno  avail  fondé  prés  d'un  sièelc  aupara- 
vant. Il  passa  une  t;randi'  partie  de  sa  vie 
dans  une  cellule,  près  de  l'église  du  nionis- 
lère  de  ëainl-CAnio  de  Taillacosse,  non  loin 
de  Tivoli.  Des  miracles  s'iqiérèrenl  pemlanl 
■a  vie  et  après  sa  mort,  arrivée  on  1:230,  cl 
dix  nns  après,  (irégoire  IX  fil  faire  une  en- 
quête pour  iiitormor  .sur  sa  vie  el  sur  les  gué- 
risons  mervrilli  uses  obtenues  par  son  inter- 
cession. Il  «si  honoré  dans  son  ordre  le  !'» 
janiier. 

OI)U,\Dli  (sainte),  Odrnda,  vierge,  floris- 
sait  dans  le  vin*  sièrle  ;  elle  est  honorée  Ù 
AIcm.  prèj  de  Bois-le-l)ur,  le  '6  novembre. 

ODKAIN  (tainIK  Odranut,  cocher  a  lli- 


fauge  en  Irlande,  est  honoré  dans  cette  ilele 
19  février 

ODULPIIK  ou  OootF  (saint),  Odu'phus, 
chanoine  tlTlrecht  el  confesseur,  né  à  (•)res- 
colh  en  Brabanl,  de  p  irents  français  qui  re- 
levèrent dans  la  piélé,  s'appliqua  à  l'étude 
des  lettres  divines  et  humaines, el  entra  dans 
la  cléricnlure.  A\ant  été  or.ionné  prêtre,  ou 
le  nomma  curé  (i'Orescoih,  sa  patrie.  Quel- 
que temps  après  il  se  joignit  à  saint  Frédé-r 
rie,  qui  travaillait  à  réformer  les  mœurs  des 
Frisons.  Cette  sainte  entreprise  leur  causa 
bien  dis  peines  el  des  fatigues  ;  iniis  Odulphe 
les  supporta  avec  aulant  de  joie  qui'  do  pa- 
tience. Haussa  vieillesse  il  se  fixa  à  iJIreclit, 
dont  il  était  chanoine,  et  plus  sa  fin  ap;jro-- 
chait)  plus  il  redoublait  de  ferveur,  dans  la 
cr.iintc  que  le  moindie  relàcliemenl  no  lui 
fil  perdre  la  couronne  pour  laquelle  il  coiu- 
batl.'iil.  L'on  eût  dit  que  les  jeûnes  elles  aur 
très  austérités,  loin  de  diniinui  r  ses  forces, 
les  ranimaient.  Ayant  été  pris  de  la  fièvre, el 
sentant  qu'il  touchait  à  ses  ilerniers  inu- 
niciils,  il  exhoila  ses  confières  à  vivre  s;iia- 
lemenl  el  se  recommanda  à  leurs  prières, 
leur  pnimeltanl  de  se  souvenir  d'eux  devant 
le  Seigneur.  Il  mourut  le  12  juin,  dans  le 
IX*  siècle,  vers  l'an  b'iO,  api  es  avoir  été  fa- 
vorisé pendant  sa  vie  du  don  de  pmphetie  et 
du  (Ion  (les  niiraclcs.  Il  fut  enierré  dans  l'é:- 
glise  de  Saint-Sauveur  d'IJireclil,  el  il  e>l  jto- 
noré  dans  celle  ville,  à  Siaveren,  ainsi  que 
dans  plusieurs  autres  lieuv  de  la  lieluiijue  et 
de  la  Frise,  où  il  y  a  des  églises  et  des  «:ha- 
pelles  d  diéi-s  sous  sou  invucutiun.  -  12  juin 
el  18  juillet. 

ODl  VAI.D  (saint).  Odiivaldii»,  abbé  en 
Ecosse,  né  au  commencemenl  du  vu' siècle, 
d'une  famille  très-distiiiu'uce,  occupa  dans  sa 
patrie  des  poses  honorables,  e(  devint  giiu- 
vcmeur  de  la  province  de  Lauilon.  il  quitta 
ensuite  le  moule  pour  se  rolirer  à  l'alibaye 
de  Melross.  La  joie  qu'il  ressentait  de  s'être 
consacré  sans  reserve  au  service  de  Dieu  lui 
faisait  souvent  chanter  ces  paroles  du  l'sal- 
niisle  :  In  exilu  Israd  de  A'.gtjplo,  etc., 
ainsi  que  d'.iutres  p.issiges  par  lesquels  il 
lémuignait  sa  reeoiinaissance  d'élre  délivré 
des  liens  qui  r.ivaienl  attaché  au  siècle.  Il 
fui  favorise  du  don  dits  larmes  el  do  l'esprit 
de  prière  dans  un  degré  einineiit.  On  ignore 
de  quel  iiionaslére  il  fut  abbé;  tout  ce  i|Uo 
l'on  sait,  c'csl  qu'il  inourul  dix  ans  après 
saini  i.ulhberl,  c'esl-.Vdire  en  C98.      titi  mai. 

ODVIN  (saint),  Odrin>i$.  prêtre,  florissait 
dans  le  XI  siècle,  et  fut  lue  p.ir  des  voleurs 
près  de  MePl  irt  en  lirabant.  Son  corps  se 
garde  à  iiujrardeu,  dans  l'cgtise  de  Sainl-Gor- 
gon.  —  24  juin. 

OGI^U  ou  OrGi:n  (saint),  Odjerus,  diacre 
et  missioiinaiie,  éiail  Irl.indais  uuAngliis 
de  nalioii.  Il  quitta  sa  paliie  avec  saint  l'Ie- 
(  hcîui  cl  saint  Wiron,  pour  faire  le  péleri- 
ii.ige  de  ItouK*  el  pour  aller  ensuite  évan^er 
liscr  les  Hollandais.  Ils  furcnl  Irèg-liien  ac->- 
cueillis  par  l'cpin  d'Ilcrislal,  cl  comerlirenl 
un  grand  nombre  d'uloiàlre».  S.iiiit  (J,er 
mourut  dans  la  prcoiière  partie  du  Viir  ■iè> 
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cle,  et  il  esl  honoré  en  Hollande  le  10  sep- 
tembre. 

Or,ER  (le  bienheureux),  OdeL/erus,  prieur 
de  Saint-Riqiiier,  mourut  vers  l'an  lOiO,  et 
il  est  honoré  le  o  février. 

OGMOND  (saini),  Or/mundus,  premier  évê- 
que  (i'Halaren  Ishmde,  avait  été  distiple  de 
saint  Islef,  évéque  dans  la  même  île.  Il  mou- 
rut en  112),  el  fut  canonisé  en  1201  par  le 
pape  Innocent  HI.  —  3  mars. 

OLAUS  ou  Olaf    (saint),  roi  de  Nnrwéîc 
et  martyr,  naquit  vers  l'an  SÎOO,    et  était  fils 
de  Haraid  (jrenseius,  prince  de  Wesllold.  Il 
se  signala  de  bonne    heure  par  sa   valeur 
dans  les  combats  et  par  ses  brillants  exploits 
mililaires,  qui  aiïianchircnl  la  Noiwégede 
la  domination  dis  Suédois.  H   s'embarqua, 
l'an    1013,    [  our   l'Anglelerre,   et   rendit  de 
grands  services  au   loi  Etlielred,  penilant  la 
guerre  que  ce  prince  faisait  aux  Danois  éta- 
blis dans  une  partie  de  la  (îrandc-Iirelagre. 
l)e  retour  dans  sa  pairie  l'année   suivante,  il 
rassembla  une  armée  et  attaqua  Olaiis  Scot- 
lionung,  roi  deSiiède.  Après  lui  avoir  enlevé 
la  Norwége,  il  fit  la  paix  avec  lui  el  épousa 
sa   fille.    Ces   deux   [rinces  unirent  ensuite 
leurs  effnrls  pour  pn  curer  la  conversion  des 
Groën!andais,ct  envoyèrent  dans  ce  pays  des 
missionnaires  qui  y  londèrenl  une  chrétienté 
florissante.   Ils  élallirenl    aussi   dans  leurs 
Etats  le  ron.escot  ou  le  tribut  annuel  qui  se 
payait  au  saint-siége.  Saint  Olaiis  fit  venir 
d'Angleterre  des  ecc:ésiasli(|ucs  cl  lies  moi- 
res, entre  autres  Giimlièle,  qui  devint  tvé- 
que  de  Dronlheioi,  tapilalo  de  son  royaume. 
Il  n'entreprenait    rien   d'imporiant   sans  le 
consulter  ;  ce  fut  par  .-on  cnnseil  qu'il  porta 
plusieurs  lois  pleines  de  sagesse  el  qu'il  abo- 
lit toutes  (elles  qui  élaicnl  contraires  à  1  E- 
vangile,  non-seulement  dans    la    Norwége, 
mais  encore  dans  les  îles  dOrkney  et  dans 
l'Islande,  qu'il  avait  réunies  à  la  Norwége. 
Lorsque  la  paix  fut  bien  aflérmie  dans  les 
paysqu'il  venaitdeconquérir,  ils'appliqua  à 
extirper  les  superstitions  de  l'ido'âirie,  par- 
courant en  personne  les  provinces  pour  ex- 
horter ses  sujets  à  ouvrir  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  la  vérité,  ijueleur  annonçaient  les 
missionnaires  qu'il  leur  avait  envoyés.  Mais 
les  idolâtres,  voyant  (|u'il  faisait  démolir  les 
leiriples  de  leurs  dieux,  se  révolièren!.,  el,  se- 
condés I  ar  les  secours  que  le  roi  Canut  leur 
envoyait  d'Angleterre,  ils  allaquèrenl  Olaùs, 
qui  fui  défait  el  obligé  de  se  réfugier  en  Uus- 
sie.  Il  revint    bienlot  a  la  tétc  d'une  armée 
pour  recoui|uéiir  son  royaume;  mais  il  fut 
défait    une   seconde  fois  dans  une   bataille 
qu'il  livra,  le  29  juillet  lO.iO,  près  de  Slich- 
st'idt,  où   il   perdit  la  couronne    el  la   vie, 
après  un  règne  de  seize  ans.  Il  fut  enterré  à 
Dronilieim,  cl,    l'uonée    suivante,  l'evéque 
Grimkèlc  le  fil  honorer  dans  son  église  d'un 
culte  public,  avec  le  titre  de  martyr  cl  de  pa- 
tron titulaire  de  sa  cathédrale.  Le  corps  de 
saint  Olaiis  fut  trouvé  sans  aucune  marque 
Je  corruption  en  1008,  d  il  élait  encore  dans 
le  même  'ét.it,  lorsqu'en   liiïl    les  luthériens 
(lillèrent   sa  châsse.  On  monlrail  à  l'alibayc 

Je  Sainl-Viclor,  à  Paris,    une  chemise   qui 


avait  élé  à  son  usage.  Saint  Olaiis  était  autre- 
fois en  grande  vénération  dans  les  royaumes 
du  Nord,  ainsi  qu'en  Angleterre  et  eu  Ecosse, 
où  un  grand  nontbre  d'églises  étaient  dé- 
diées sous  son  invocation.  —  29  juillet 

OLBERTou  Albert  (le  bienheureux),  pre- 
mier abbé  de  Saint-Jacques,  monastère  qui 
venait  d'être  fondé  à  Liège,  naquit  à  Lerne, 
près  de  Thuin,  sur  la  fin  du  x'  siècle.  11  se  fit 
moine  à  l'abbaye  de  Lobes,  d'oîi  il  passa  à 
celle  de  Saint-Germain-des-Prés,  à  Paris.  Il 
se  rendit  ensuile  à  Chartres  jjour  se  perfec- 
tionner dans  les  sciences  divines  et  ecclé- 
siastiques, sous  le  célèbre  Fulbert,  évéque 
de  celle  ville.  Sa  i^iété  et  son  mérite  le  firent 
élire  ablié  de  Gemblours,  d'où  il  fut  tiré  pour 
gouverijer  l'abbaye  de  Saint -Jacques  de 
Liège,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  11  com- 
posa plusieurs  ouvrrges,  parmi  lesquels  on 
cite  la  ^"ie  de  saint  Véron,  et  une  Collection 
de  canons  :  il  fut  aidv-  dans  ce  dernier  tra- 
vail par  Barcard,  évéque  de  Wornis.  Le  bien- 
heureux Albert  mourut  le  l'i  juill.  t  lO'tS,  et 
il  esl  honoré  dans  sou  ordre. -^  14^  juillet 

OLiîlEN  (saint),  OlOianus,  évéque  d'Apée 
en  tJarie  el  martyr,  souffrit  avec  plusieurs 
de  ses  di-cipli  s,  vers  l'an  30i,  pendant  la 
persécution  de  reujpercur  Dioclélien.  — 
k  niai. 

OLliJEN  (saint),  confesseur,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  2S  mai. 

OLDÉIIAIRE  ou  Oli.egaihe  (le  bienheu- 
reux), Oliegarhis ,  éièiiue  de  Barcelone  et 
archevêque  de  Tarragone,  né  à  BàrcilonCf 
d'une  famille  noble,  entra  dans  l'elal  ecclé- 
siastique, et  après  ai  oir  élé  chanoine  de  l'é- 
glise de  Saint-Adrien,  à  Avignon,  il  devint 
abbé  du  monastère  de  Saint-Ilufe  dans  la 
même  ville.  Ayant  élé  élu  évéque  de  Barce- 
lone vers  1116,  il  n'eut  pas  plutôt  connais- 
sance de  celle  nominaliiin  qu'il  prit  la  fuite  ; 
irais  on  découvrit  sa  retraite,  et  il  fui  obligé 
d'accepter,  en  vertu  d'un  ordre  du  pape 
Pascal  11.  Baimund,  couilc  de  Barcelone, 
ayant  repris  Tarragone  sur  les  Sirrasins,  le 
fit  transférer  sur  le  siège  archiépiscopal  de 
celte  ville.  Oldégaire  assista,  en  1119,  au 
concile  de  Beims,  où  le  pape  Calixte  II  cx- 
comuiunia  l'empereur  Henri  V.  11  prononça, 
en  présence  du  pipe  et  des  Pères,  un  fort 
beau  discours  sur  les  dignités  royale  el  .sa- 
cerdotale. Eu  1123  il  assista  au  cimpile  gé.» 
nèial  de  Lalran,  sous  t]aiixlc  II.  De  Kome  il 
se  rendit  en  Palestine  pour  visiter  les  saiutg 
lieux,  lie  retour  dan.s  sou  dioc.'se,  il  tint 
plusieurs  synodes  ])our  la  réforme  dé  son 
clergé  ,  et  s'a;jpliqua  k  éteindre  le  scfiisme 
suscité  par  l'auiipape  Pierre  Léon,  qui  déso- 
lait 'l'Espagne.  Il  se  rendit,  l'an  1130,  au 
concile  de  (ilermoiil,  où  le  pape  Innocent  11 
assistait  en  personne.  i|  y  fil  la  connaissance 
de  saint  Bernard,  i|iii  lui  donna  de  grands 
éloges  pour  avoir  Irat aillé  avec  succès  à 
rcxlineliou  du  schisme.  Le  bienheureux  01- 
dcf'aire  fit  rebâtir  non-seulement  sa  cathé- 
drale, mais  encore  une  partie  de  la  ville  de 
Tarrai'one,  qui  avait  beaucoup  soulTert  dans 
le  dernier  siège,  et  répara,  aulunl  qu'il  (lUl, 
les  maux  de  la  guerre,  en  se  dépouillaul  du 
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nécessaire  pour  sonlaser  les  malhcnreux.  Il 
eut  la  tonsola'ion,  s'  r  la  fin  de  ses  jours,  (le 
voir  renouvelé  son  irniipeau,  qui  avait  été 
très-négligé  sous  la  domination  dos  Maures. 
Il  mourut  le  G  mars  1137,  et  son  corps  fut 
transporté  dans  la  cathédrale  de  Barcelone, 
où  il  se  CKnsorve  sans  corruption,  renfermé 
dans  lin  tombe.iu  de  marbre  d'un  rare  tra- 
vail. Cl  ment  X  a  autorisé  son  culte  et  pi'r- 
mis  de  célébrer  sa  fétc.  —  6  mars  et  22 
joillol. 

OI.IVF  (sainte),  Oliva,  vierge  et  martyre, 
est  honorée  à  Salo  et  à  Brescia  en  Lombnr- 
die.  L'église  de  Sainlo-Afre,  dans  la  dernière 
de  CCS  deux  villes,  possède  nne  partie  de  ses 
reliques.  —  5  mars. 

GLIVK  («aiiite),  vierge  et  martyre  en  Si- 
cile, est  honorée  à  Palerme  le  10  juin. 

OLIVK  (sainte),  vierge,  est  honorée  à 
Anagni  en  Italie,  et  ses  reliques  se  gardent 
dans  relie  ville.  —  3  juin. 

OMVE  (sainte),  vierge  près  de  Chaumont 
en  Uéihelois,  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Belley .  —  3  fé\  rier. 

OLIVIKR  (saint), V>//rnrii(s,  j)èlerin,  mou- 
rut à  Anc()ne  vers  l'an  127a,  après  avoir  pris 
l'habit  religieux  de  l'ordre  de  Sainte-Croix. 
—  27  mai. 

OLLE  (sainte),  est  honorée  comme  vierge 
près  do  Cambrai,  le  9  octobre. 

OLYMPE  («aint),  Olympiiis,  tribun  et  mar- 
tyr, fut  converti  avec  sa  femme,  sainte  Exu- 
périe,  et  saint  Théodule,  leur  fils,  par  saint 
Symphrône.  Le  pape  saint  Etienne  les  bap- 
tisa ensuiti",  et,  comme  on  était  au  cnninicn- 
cenienl  de  la  persécution  de  Valéricn,  il  1rs 
exhorta  si  effiracenienl  à  mourir  pour  la  foi 
de  Jésus-Chri-t,  qu'ils  donnèrent  généreuse- 
ment leur  \ii'  en  siibiss.inl  le  supplice  du 
feu  sur  la  voie  Latine.  Le  pape  Grégoire  \'  fit 
transporter  leurs  corps  dans  l'église  de 
Sainte-Marie-li-Neuve,  et  Grégoire  Xlli  les 
fit  placer  plus  tard  sous  l'iiulel  de  la  même 
églisi'.  —  21)  juillet  et  31  octobre. 

OLYMPE  (saint),  évéque  d'Enos  dans  la 
Thraee  et  confesseur,  se  signala  par  son 
zèle  contre  t';irianisme.  Il  assista,  en  ;i47,  au 
concile  de  Sai clique,  dont  il  fol  l'un  îles  prin- 
cipaux orncmenis.  Les  ariens,  cpii  lui  por- 
tail ni  uni"  haine  violente,  le  calomnièrent 
auprès  de  l'empereur  Coiist.mce;  ce  prinro 
le  chassa  de  son  siège  rt  permit  de  h-  mettre 
k  mort  partout  où  on  le  trouverait.  Il  ne  p,i- 
rait  pas  que  cette  injuste  sentence  ait  reçu 
son  exécution,  puisque  saint  Olympe  n'a, 
dans  les  martyrologes,  que  le  litre  de  con- 
fesseur. —  12  juin. 

OLYMPIADE  (saint).  Oli/mpini,  di.«.  mar- 
tyr en  Perse  ,ivec  saint  .Maxime,  fut  aciahlé 
'le  coups  de  bâtons  et  de  fouels  plombés  :  on 
le  frappa  ensuite  sur  la  léte  aver  des  leviers 
en  fer,  et  il  ex[)ira  pendant  ce  dernier  sup- 
plice, vers  le  milieu  du  iii'^  siècle,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Uèce.        15  avril. 

OLY.MPlAliK  (saint),  personnage  consu- 
laire el  niarlv  r  à  Amélia  en  Ombrie,  fut  con- 
verti par  sainte  Kirmine.  Le  bruit  de  sa 
conversion  s'éliint  répandu,  il  fui  arrêté 
comme  clircticn,  cl  comme  il  confessait  Jc- 


sns-Christ  avec  un  courage  que  rien  ne  pou- 
vait ébranler,  on  létendit  sur  le  chevalet,  et 
il  expira  au  milieu  des  tortures,  sous  Dio- 
clétiin.  —  1"  décembre. 

OLYMPIADE  (sainte),  Olympias,  veuve, 
née  vers  l'an  3GS,  d'une  famille  illustre  et 
opulenie,  ayant  perdu  ses  pareuts  en  bas 
â'j.p,  fut  élevée  par  'J'héodosic,  sœur  de  saint 
Amphiloque,  qui  la  forma  à  la  pratique  des 
vertus  chréiiennes.  l'allé  lipou^a,  à  l'âge  de 
seize  ans,  Nébride,  intendant  du  domaine 
privé  de  Théodose  le  Grand,  et  ensuite  préfet 
de  Constantinople  ;  mais  son  mari  étant 
mort  api  es  vingt  mois  de  mariage.  Théodose 
voulut  lui  faire  épouser  Elpide,  son  proche 
parent.  Olympiade,  qui  avait  résolu  de  pas- 
ser le  reste  de  sa  vie  dans  la  viduilé,  rclusa. 
L'empereur,  voyant  qu'il  ne  pouvait  la  déci- 
der, chargea  le  prelet  de  Constantinople 
d'administrer  ses  biens  jusqu'à  ce  qu'elle 
eût  trente  ans.  Le  préfet,  pour  secouiler  les 
vues  d'Elpide,  qui  étail  irrité  de  ce  qu'elle 
lui  avait  refusé  sa  main,  la  traita  avec  beau- 
coup de  rigueur,  l'empêchant  de  voir  les 
évéques  et  même  d'aller  à  l'église,  dans  l'es- 
pérance de  lui  faire  rétracter  sou  refus.  La 
sainle  veuve,, loin  de  se  plaindre,  remercia 
Théodose  de  l'avoir  déchargée  d'un  pesant 
fardeau  eu  lui  ôlanl  l'administration  de  ses 
biens,  el  le  pria  d'ajouter  à  celte  première 
faveur  celle  de  vendre  ces  mêmes  biens  el  de 
les  distribuer  aux  pauvres  el  à  l'Egli'sc. 
L'empereur,  frappé  d'une  vertu  aussi  héroï- 
que, ne  l'inquiéta  plus  sur  sa  manière  de  vi- 
vre, et  lui  fit  même  rendre,  en  301,  l'.idiui- 
nistration  de  sa  fortune.  \  oulant  jiratiquer 
les  vertus  que  l'Apotre  recommande  aux 
veuves,  l'Ile  se  livra  a\ec  ardeur  aux  exer- 
cices de  la  prière  et  de  la  pénitence.  Ses  jeû- 
nes étaient  rontiiiuels,  el  elle  ne  mangeait 
jamais  de  viande,  ni  rien.de  ce  qui  avait  eu 
vie.  inie  s'interdit  l'usage  du  bain,  qui  est 
comme  une  nécessite  dans  le  pays  (iti'elle 
habitail.  Elle  fuyait  toiiti-  vainc  parure,  et 
ses  ameublements  étaient  de  la  plus  grande 
simplicité.  Saint  Jean  tibrjsostome  compare 
.ses  aumônes  à  un  fleuve...  qui  coulait  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre,  el  donl  l'abon- 
dance enrichissait  même  l'Océan.  Sa  vie 
moriifiée  la  mettait  eu  élal  de  consacrer 
presque  en  entier  a  des  bonnes  feuvres  ses 
richesses,  qui  et«irnl  immenses.  Dieu,  pour 
exerrer  son  humilité  et  sa  pajienre,  permit 
qu'elle  fut  en  butte  a  de  cruelles  épreuves, 
lille  fut  successiveujent  en  proie  à  des  mala- 
dies graves,  à  de  noires  calomnies,  à  d'in- 
justes persécutions.  Sa  vertu,  epuree  par  la 
inbulatioii.  faisait  l'admiration  de  toute  l'E- 
glise, et  les  plus  illustres  évéques  de  son 
siècle  ne  parlaient  d'elle  qu'avec  respect. 
Saint  Am|iiiiloque,  saint  Epiphane ,  saint 
Pierre  de  Sebaste  el  plusieurs  autres  lui 
écrivaient  soiivenl,  et  leur  correspondance 
avait  pour  objet  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut 
des  .''imes.  Nectaire,  arche\êque  de  Constan- 
tinople, qui  av.iit  pour  elle  une  estime  sm- 
giilicre,  la  lit  diarunes<ie  do  son  église.  Saint 
Jean  IJirvsoslomc,  succesteur  de  Nectaire, 
n'eut  pas  moins  de  veueratiua  pour  elle,  c> 
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fut  son  directeur  spirituel.  Lorsqu'il  partit 
pour  son  exil  en  iOi,  elle  ne  se  sépara  de 
lui  qu'à  la  dernière  extrémité,  et   il  fallut 
l'arracher  des   pieds   du  saint   archevêque. 
Aussi  eut-elle  sa  pari  dans  la  persécution 
qu'on  suscita  aux  amis  de  l'illuslre  exilé.  On 
la  (il  comparaître  devant  Optât,  préfet  de  la 
ville,  qui  était  païen,  et  elle  lui  déclara  que 
rien  ne  pourrait  la  déterminer  à  communi- 
quer avec  Arsace,  qui  avait  usurpé  le  siège 
de  Constantinople.   On   la  laissa  tranquille 
pendant   quelque  temps;  mais  elle   était    à 
peine   guérie  d'une  maladie   qui  avait  duré 
tout  l'hiver,  qu'on  lui  signifia  l'ordre  de  sor- 
tir de  la  ville.  Elle  erra  de  différents  côtés, 
sans  savoir  où  se  6xer,  et  revint  à  Constanti- 
nople au  milieu   de  l'année  suivante.  Oplat, 
devant   lei;uel  elle   comparut  de   nouveau, 
voyant  qu'elle  refusait  de  communiquer  avec 
Arsace,  la  condamna  à  une  amende  considé- 
rable, pour  le  payement  de  laquelle  on  ven- 
dit ses  biens.  Plusieurs  fois  elle  fut  traduite 
devant  les  tribunaux,  et  des  soldats  poussè- 
rent l'insolence  jusqu'à  la'mallraiter  et  jus- 
qu'à  déchirer  sts    vêlements.  Ceux  mêmes 
qu'elle  avait  combles  de  bienfaits  ne  furent 
pas  des  derniers  à  l'outrager.    Alticus,  suc- 
cesseur d'Arsace  et  intrus  comme  lui,  dis- 
persa la  communauté  deviergos  qu'elle  avait 
fondée  et  quelle  dirigeait.   Elle   n'était  pas 
encore  veuve  lorsque  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  lui  dédia  son  Forme  pnrénétique,  où  il 
trace  aux  femmes  mariées  les  règles  de  con- 
duite les  plus  sages  envers  leurs  maris,  et 
lui  donne  à  elle-mctne  des  avis  tout  particu- 
liers relalivemcnt  à  Nébride.  C'est  aussi  à 
elli-  que  saint  Grégoire   de  Nysse  adressa, 
quelques  anmes  après,  ses  quinze  honiélies 
sur  le  Cantique   des   cantiques.    Saint  Jean 
Chrysoslome,   pendant  son   exil,    lui  écrivit 
div-st'pl  lettres,  (lui  sont  autant  de  traités  de 
morale.  Elle  lui  faisnit  parvenir  tout  ce  dont 
il  avait   besoin  pour  sa  subsistance  et  |)our 
le  soulagement  des    pauvres  qui  habitaient 
la  contrée    où  il  était  relégué.   Elle  mourut 
vers  l'an  410,  âgé"  d'environ  quarante-deux 
ans.  Les  Grecs  l'honorent  le  15  juillet,  elles 
Latins  le  17  décenilire. 

OMEK  (s.iint),  yluf/omarus,  évéque  de  Thé- 
rouanne,  né  sur  l/i  lin  du  vr  j-iècle,  d'une 
famille  noble  du  territoire  do  Constance,  fut 
évelé  dans  la  piété  et  l'élude  des  lettres. 
Après  la  morl  de  sa  mère,  il  cng.igi-a  Friul- 
phe,  son  père,  à  vendre  tous  ses  biens  pour 
les  distribuer  ;iux  pauvics;  ils  allèrent  en- 
suite à  I  abbaye  de  l.uxcuil,  et  rerurenl  l'ha- 
bil  monasiiqiip  des  mains  de  saint  Eustase, 
qui  en  était  alors  abbé.  Orner  s'acquit  liientôt 
une  grande  réputation  par  ses  vertus,  par 
sa  science  et  surtout  par  une  connaissance 
approfondie  de  l'Ecrilurc  sainte.  C'est  ce  qui 
délrrriiina  saint  Arbaire,  évèquo  de  Noyon  et 
deTournay.qui  lui-niènie  avait  été  moine  de 
Luxeuil,  à  le  proposer  au  roi  Dagobcrt  pour 
le  giége  de  Thérouanno,  qui  était  vaciint.  Ce 
choix  fut  approuvé  par  ce  ['rinre.  par  les 
évéqurs  et  la  noblesse  do  royaume.  Orner  fut 
le  >cul  qui  n'y  applaudit  pas.  Forcé  <le  (|uitter 
e  saint  asile  qu  il  habitait  depuis  vingt  ans, 
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il  s'écriait  en  gémissant   :  Quelle   différence, 
grand  JJteu!  entre  le  port  où  je  jouis  du  calme 
et  cette  mer  orageuse  sur  laquelle  je  suis  lancé 
malgré  moi!  Il   fut  sacré  sur  l,i  fin  de  l'an- 
née G37.  Le   diocèse    qu'on  le  chargeait  de 
gouverner  renfermait  encore  un  grand  nom- 
bre d'idolâtres,  dont  il  entreprit   la  conver- 
sion. Il  y  réussit,  et  bientôt  son  troupeau  de- 
vint un    modèle  de  toutes    les   vertus    chré- 
tiennes. Il  avait  clé  d'ailleurs  secondé    dans 
ses  travaux  apostoliques  par  trois  religieux 
de  Luxeuil,   ses   anciens    confrères,   que  lui 
avait  envoyés  m  G39  le  saint  abbé  Walbert  : 
c'étaient    saint   Berlin,   saint    Mommolin  et 
Ebértran.    Saint    Orner  les    établit  dans  un 
monastère   situé    sur    la    montagne    où    fut 
bâtie,  dans    la  suite,  l'église  de  Saint- .Mom- 
molin;  mais,  huit  ans   après,  les    bâtiments 
s'étant    trouvés    insuffi-anls    pour   recovoir 
tous  ceux  qui    voulaient   vivre  sous  la  con- 
duite des  saints    missionnaires,   ceux-ci  re- 
montèrent  l'Aa    sur   une  barque,   en  chan- 
tant des   psaumes  ,  et  lorsqu'ils  en  furent  à 
ce  verset:    C'est  ici  le  lieu  de  mon  repos;  je 
l'ai  choisi  pour  y  faire  ma  demeure,  la  barque 
s'arréla    sur  les  bords  de  l'île  de  Sithiu,  dont 
un    seigneur     nouvellement    converti    avait 
fait  don    à    saint  Omer.   Celui-ci    mit   saint 
Mommolin  à  la  tête   du  monastère    qu'ils  y 
bâtirent.  Saint  Berlin  remplaça  ensuite  saint 
Mommolin,  lorsque  celui-ci  eut  été   nommé 
évéque  de  Noyon  et  Tourna-y.  Omer  venait 
souvent  dans  cette  solitude  pour  se  délasser 
des   fatigues    du    suint  'ministère;    mais   les 
douceurs   qu'il  y   goûtait    ne   pouvaient  l'y 
retenir  lorsque  son  devoir  l'appelait  ailleurs. 
Sa  réputation  de  sainteté  était  si  bien  établie 
dans  toute  la  Franco,  que  saint  Ouen,  évé- 
que de  Rouen,  lui   adressa   saint    Vandrille, 
abbéde  Fonlenelles,  pour  qu'il  loi  conférât  la 
prêtrise,  et   ce  •  fut   aussi  près  de  lui  (]ue    se 
relugia  sainte  Austreberte  pour  se  soustraire 
aux  sollicitations  de  ses  parents,  qui  voulaient 
l'engager,   malgré   elle,   dans   l'élat  du   ma- 
riage, il  visitait   souvent   son  vaste  diocèse, 
et  séjournait  dans  chaque  lo.calité   autant  de 
temps  <iu'll  jugeait  sa  présence  nécessaire.  11 
perdit  la  vue  dans  sa  vieillesse,  et  il  était  déjà 
aveugle  lorsqu'il  assista  à  la  translation  du 
corps  de  saint   \aast,  évéque  d'Arras.  Cet 
accident  le   détermina  à   prendre   Drausion 
pour  coadjuteui';  mais  il  continua  avec  zèle, 
jusqu'à  la  fin,  celles  de  ses  fonetiuns  que  son 
iiilirn)ilclui  permeltail  encore  d'exercer,  sur- 
tout la   prédication  de  la  parole  divine  et   la 
visite  de  son  diocèse.   Ce   fut   dans    le  cours 
d'une  de  ces    visites  qu'il  fut   attaqué  de   la 
fièvre,  au  village  de  NV'avrans.  Lorsqu'il   se 
sentit   près   de   sa  mort,   il  se  fit  conduire  à 
l'église,    et  se  prosternant  devant  l'aùlel,    il 
pri<i  longlenips  pour    lui-même  et  pour  son 
troupeau.    Après    qu'il    eut     reçu    le    saint 
viatique,   il  donna  des  avis  salutaires   aux 
membres   de  son    clergé  qui   l'entouraient  ; 
puis,  levant   ses  yeux   éteints  et  ses    mains 
tremblantes  vers  le  ciel,  il  s'écria  :  Mes  chert 
enfants,  je  prie    l'immense    miséricorde  du 
Tout-Puissant  de  me  faire  la   grâce  de  vous 
voir  tous  heureux  dans  son  royaume-   On  lo 
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reporta  ensuite  dans  son  lit,  où  il  ne  cessa 
de  prier  jusqu'à  sdii  dernier  soupir.  Lors  |ue 
saint  Herlin  (  ul  appris  sa  mort,  il  vint  chor- 
clier  son  corps  .ivei:  les  moines  et  le  cleruc, 
et,  l'avant  conduit  à  Siliiiu,  il  l'enterra  d.ins 
l'église  de  Notre-Dame  ,  comme  le  saint 
évéïiue  le  lui  avait  recommandé.  11  s'est  fait 
plusieurs  translations  de  ses  reliques,  qui  ont 
toujours  été  en  grande  vénération  parmi  les 
fldi'les.  S.:int-Omer  a  donné  son  nom  à  une 
ville  considérable  qui  se  fortna  près  du  uiu- 
na^ièrcdeSilhiu,  eloù  le  sié^'edeTliéroiiaune 
fut  transféré. —  0  septembre. 

ONAM   (saint),  ascète  fl  martyr  en   Perse, \ 
fut  lapidé  avec  saint  Saiiure,  évcqne,  et  plu- 
sieurs autres,  pendant  la  persécutioa  du  roi 
Sapor  M.  —  20  novembre. 

ONÉSIME  (saint),  Onesimiis,  disciple  de 
saint  Paul,  était  Phrygien  de  naissance  et 
esclave  de  saint  Philéuiou,  riche  bourgeois 
de  Colosses,  qui  avait  embrassé  le  chriï<lia- 
nisme.  Après  a>oir  donné  plusieurs  sujets 
d(:  plainte  à  son  maitic,  il  llnil  p.ir  le  voler 
et  par  prendre  la  fuite.  S'etant  rendu  à  Uoine, 
il  eut  le  bonlieur  de  faire  lunn.iissancc  avec 
saint  Paul,  qui  y  élail  dans  les  ch.iSnes  pour 
la  fui.  Cet  apôtre  le  convertit,  le  baptisa  et 
le  renvoya  à  son  maitrc  avec  une  lettre  pour 
lui  deni.'inder  la  ^ràcc  d'Onèsinic  cl  .von 
alTrancliis.^etnent.  S.ùnt  PiiilénioQ  fil  ce  que 
l'Aiôtre  dé.-irait  et  lui  renvoya  Oiiésiine. 
L'A|ioire  trouva  en  lui  un  serviteur  ou  plu- 
tôt un  nis  aussi  dévoué  que  (iJèle.  H  l'en- 
viiyn,  avec  Tychique,  porter  à  Colosses  eu 
Plir)<:ie  la  lettre  qu'il  avait  écrite  aux  chré- 
tiens (le  cette  ville.  A  son  retour,  il  le  chargea 
de  prèejier  l'Evangile  et  l'ordonna  évoque. 
On  croit  qu'il  lixa  son  siég;c  à  IK'iée  en  .Ma- 
cédoine, cl  qu'il  lut  uiarlv  ri>è  l'jn  D5,  sous 
l'empereur  Domilieu.  —  IG  février. 

ONI.SIME  (saint),  confesseur,  c>t  honoré  à 
Puuz/oles,  près  de  Naples  le  31  juillet. 

ONhSlMli  (saint),  évéque  de  Soissons , 
florissiiil  au  milieu  du  iv  siècle  et  mourut 
en  301.  Sun  corps  se  garde  dans  une  i  glise 
d«'  son  nom  à  Uuuchéry,  près  do  Sedan.  — 
13  niiii. 

O.NÉSIPHOUE  fsaint),  Onsipliorus ,  dis- 
ciple  des  apôtres  et  martyr,  est  lionnraide- 
nienl  mentionné  par  saint  Paul  dans  sou 
Lpilre  à  Ticnolhée.  Mlant  aile  ,\  Homo,  il 
rendit  de  gr.inds  services  à  l'Apotrcqui  etuil 
aljrs  en  priton.  Il  fut  arrête  à  son  to.ir  ilans 
la  suite,  et  fouetté  par  ordre  du  proiou'-ul 
Adrien,  qui  le  lit  Ir.iincr  par  nu  cheval  iu- 
dompi  e  a  la  queue  duquel  ou  l'a  \  ait  attaché.  (]et 
horrible  supplice  lui  arractia  bieulét  la  lie, 
et  !,on  corps  n'élail  déjà  plus  qu'un  cadavre 
pendant  que  lu  cheval,  cooliiiuant  sa  courte, 
le  nietlail  en  l.imbeaux.  —G  septembre. 

(JNM.IN  liaini  ,  Onennu^,  moine  deSaint- 
Mcin  enHretagne,  Qoriïsait  dans  le  x  siècle. 
H  y  a  une  e^li^e  do  tun  uum  près  de  Cosse. 
—  9  sepipmbre. 

ONNOri.fc  (saint),  Uiimtioleniit,  confesseur 
dans  lo  Limousin,  llorissail  au  vi  siècle. 
Il  ctl  honore  à  Limoges  dans  l'i  Kiitc  do 
Saint-tirégoirc,  laouelle    pijrte  son    nom.  — 

juin. 


ONOBEUT  (saint),  Aunobertus,  évêquc  de 
Sens,  llofissail  dans  le  vin^  siècle  et  mourut 
en  "a5.  —  28  septembre. 

ONOFLf:i'K  (sainte),  Onopedis  .  vierire  , 
florissait  dans  le  vif  siècle  ;  elle  est  hoiioice 
à  Vernon-siir-Seine  le  1"  décembre. 

0:<CPHUE  (saint),  solitaire  de  la  Théba'ide, 
entra  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  dans  un 
riionnstère  près  de  Thèlies  en  Égynle,  lequel 
renferuiail  cent  religieux.  Quoiqu  on  y  pra- 
tiquât de  grandes  austérités  et  «(u'il  y  régnât 
une  ferveur  admirable,  Uniiphre,  persuadé 
que  la  vie  des  ermites  est  plus  parl'aiio  encore 
que  la  vie  cénobilique,  résolut  de  se  retirt;r 
seul  au  fond  d'un  désert,  à  l'exeinple  de 
saint  Ji'an- Baptiste.  Ayant  donc  f.iit  >a  pro- 
vision de  vivres  pour  quatre  ou  cinq  jours,  il 
sortit  secrèlemcni  du  monastère  et  s'enfonça 
dans  les  montagnes,  vers  le  Mili.  Après  un 
jour  de  marche,  il  fut  él)loui  par  un  phéno- 
mène lumineux  ,  et  ,  saisi  d«!  frayeur,  il  se 
disposait  à  retourner  sur  ses  pas,  lursqu'il 
se  rassura  par  la  pcns'C  que  Uieu,  c|ui  lui 
avait  inspire  sa  résolution,  ne  l', abandonne- 
rait pas.  il  continua  donc  de  marcher  jusqu'à 
ce  qu'il  Iruuva  une  cillule,  habitée  par  ua 
solitaire  d'un  grand  âge.  Il  pas>a  quebjue 
temps  auprès  de  ce  saint  vieillard,  et  lor.^que 
celui-ci  le  crut  assez  préparé  au  genr<'  de  vio 
qu'il  vunlail  mener,  il  le  londuisit  dans  un 
désert  affreux,  entouré  de  hautes  montagnes, 
sous  l'une  desquelles  ils  trouvèrent  un  antre' 
où  ils  .se  retirèrent.  Le  vieillard,  après  y  être 
resté  un  mois  avec  lui,  le  recommanda  à 
Dieu,  et  retourna  dans  sa  cellule,  qui  était  à 
quatre  journées  de  marche,  et  tant  (|u'il 
vécut  ils  se  voyaient  une  fois  par  an.  Uaus 
les  premiers  temps,  Onupbre  eut  beaucoup  à 
soull'iir  de  ses  penchants  déréglés  et  des 
attaques  du  démon  ;  mais  il  les  surmonta  |iar 
la  prière  et  la  inorlilieation.  Il  ne  vivait  <jùe 
de  racines  et  de  dattes,  et  ses  austérités 
l'avaient  tellement  défiguré  ,  que  ,  quand 
Pajibnuce,  auteur  de  sa  Vie,  l'aperçut  pour  la 
piemière  fois,  il  ne  sut  s'il  voyait  un  être 
iiUM.iiii  on  quelque  aiiima.l  d'une  espèce 
extraordinaire.  Ayant  lié  connaissance  atcc 
lui,  il  apprit  de  sa  bouche  (jn'il  y  avait  piés 
de  .soixante  ans  qu'il  rivait  dans  sou  désert, 
et  que  pendant  ce  loi. g  espace  de  temps  il 
n'avait  vu  d'.iutre  homme  qm-  lui  et  le  vieil- 
lard dont  Uieu  .s'elait  serv  i  pour  l'y  conduire. 
Paphuuce,  dans  lesentrcliens  qu'il  eut  avec 
lui,  ne  se  Lissait  ^)oint  d'admirer  le  haut  degré 
de  perfection  ou  il  s'était  élevé  dans  ses 
communications  intimes  avec  Dieu-  S. nul 
Onuphre  mourut  entre  SCS  bfas  lersl'au  '>00. 
-     l:i  juin. 

Ol'lLE  (saint),  Opilint,  diacre  de  Plaisance, 
nori:>sail  sur  la  lin  du  iv  siècle,  et  mourut 
au  couimcncciiieut  du  v,  vers  4'aii  ijlO.  S<io 
c»rps  se  garde  dan>  l'église  de  baint-Autouin 
de  celle  ville.  —  1"  octobre. 

OI'PtJUTl  NE  (sainte),  0/,por/wna,abbc.«so 
de  Montreuil,  née  vers  le  cuDimcncement  (.'u 
VIII'  siècle,  d'une  illustre  lamille  du  pa)s 
d'IIieitiups,  était  ^u:urdc  saint  Chrodej^and, 
év. ''que  de  iS'Tz.  La  résolution  ((u'elle  avjit 
prise  de  passer  sa  vie  dans  la  virginité  lui  fi> 
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refuser  plusieurs  partis  avantageux  qi 
deiiiandaient  sa  main,  el  elle  se  relira,  d 
consenlenienl  de  ses  parents,  dans  le  monas 
tère  de  Monlreuil,  à  trois  lieues  de  Séez.  Son 
mérite  et  ses  vertus  l'ayant  fait  choisir  pour 
abbesse,  elle  devint  le  modèle  de  la  commu- 
nauté par  sa  ferveur.  Souvent  elle  passai' 
toute  la  nuit  en  prière  ;  elle  portait  le  même 
vêtement  en  hiver  el  en  été,  el  ne  prenait 
aucune  nourriture  les  mercredis  et  les  ven- 
dredis :  les  autres  jours  de  la  semaine,  elle  ne 
faisait  (ju'un  repas  sur  le  soir,  et  ce  repas  ne 
se  composait  que  de  pain  d'orge  el  de  légu- 
mes; mais  autant  elle  était  sévère  pour 
elle-même,  autant  elle  se  montrait  douce  et 
compatissante  envers  ses  inférieures.  La 
mort  de  saint  Chrodcgand,  son  frère,  assas- 
siné, en  731,  par  un  indigne  membre  de  son 
clergé,  lui  porta  un  coup  bien  sensilde.  A 
pciiie  fut-elle  informée  de  ce  tragique  événe- 
iiicnt,  qu'elle  se  rendit  sur  les  lieux  et  fit 
Iransjiorter  le  rorps  du  saint  à  Monlreuil,  où 
elle  lui  fit  rendre  les  derniers  devoirs,  Sainte 
O|)porlune  mourut  le  22  avril  770,  cl  fut 
eiilerrée  près  de  son  frère.  Ses  reiiijues  fu- 
rent transférées,  en  10G9,  au  prieuré  de 
Moussy,  près  de  Paris,  et  ensuite  à  Senlis. 
II  y  avait  à  Paris  une  église  paroissiale  dédiée 
sous  son  invocation,  et  qui  possédait  depuis 
1364  son  bras  droit  ;  son  Iras  gauche  se  gar- 
dait chez  les 'religieuses  d'Almenesclies,  près 
de  Monlreuil.  —  22  avril. 

OPTAT  (saint),  Oplalus,  l'un  des  dix-huit 
martyrs  de  Sarago.i.se,  souffrit  l'an  SG'i-,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélien.  Après  de 
cruelles  tortures,  il  fut  décapité  par  ordre  de 
Dacien,  gouverneur  d'Espagne.  Prudenci'  a 
décrit  en  vers  éléganls  le  martyre  de  saint 
Optât  el  de  ses  compagnons,  dont  les  pré- 
cieux restes  furent  retrouvés  à  Saragosse  en 
1380  -  16  avril. 

OPTAT  (saint),  évêque  de  Milèvc  en  Nu- 
midie  et  père  de  IT-glise,  naquit  en  Afrique 
avant  le  milieu  du  iv'  siècle,  et  fut  élevé  dans 
ridolàtrif. Saint  Au^uslindit  delui  qu'il  passa 
des  ténèbres  du  paganisme  à  la  lumière  <le  la 
foi,rl(iu'il  apporta  a  l'Epouse  de  Jésus-Christ 
les  richesses  des  l'gypiiens,  c'est-à-dire  les 
scii'iices  profanes ell'eloquence  humaine. Ses 
talents  et  sa  sainlilc  l'ayant  fait  pi  cer  sur 
le  siège  de  .Milève,  il  fut  le  premier  évêque 
orthodoxe  qui  écrivil  contre  les  douatistis. 
Il  prit  la  plume  pour  réluter  Parménien, 
troisième  évciiuc  donatiste  de  Carthagc,  qui 
avait  C(im!)08é  un  ouvrage  en  cinq  livres 
pour  la  défense  de  .son  parti.  Saint  Optai  lui 
opposa  un  Irailé  en  six  livres,  qu'il  publia 
vers  l'an  370.  Son  style  est  élégant  et  m.ijcs- 
tui'ux  ;  ses  pensées  sont  pleines  de  fore»;  el 
de  vivacité,  ses  figures  nobles  el  hardies  : 
on  y  remarqui-  cette  précision  el  cette  éner- 
gie qui  caraclérisenl  les  meilleurs  écrivains 
de  l'Afrique.  Les  marcjucs  pour  distinguer 
l'Eglise  cathnliquc  y  sont  exposres  avec  au- 
tant de  clarté  que  de  logique, el  l'on  y  trouve 
des  piincipes  lumineux  propres  à  confondre 
L  s  héréU(|iics  de  tous  les  temps.  Il  ajouta, 
vers  l'an  ;i8!i.,  un  srptièinc  l;vre  qui  co.nplète 
l'ouvrage.  Saint  Augustin  appelle  suiul  Optul 


f  un  évêque  de  vénérable  mémoire,  qui  est 
'  par  sa  vertu  l'ornement  de  l'Eglise.  Sain); 
,  Fulgenoe  le  mel  au  même  rang  que  saint 
Augustin  et  saint  Ambroise.  On  ignore  r*n- 
;'  née  de  sa  mort,  mais  on  croit  (|u'il  ne  sur- 
I  vécut  pas  longtemps  à  la  publication  de  son 
C   septième  livre. — 4  juin. 

OPTAT  (saint),  évêque  d'Anxerre  et  con- 
fesseur, llorissait  au  commencement  du  vi* 
siècle,  el  mourut  vers  l'an  518.  —31  août. 

OPTATIEN  (saint),  Optaliarms,  évéque  de 
Brescia,  florissail  au  milieu  du  \"  siècle,  et 
assista  en  451  an  concile  de  Milan,  où  lut 
souscrite  la  belle  lettre  de  s  linl  Léon  le  Grand 
sur  l'incarnation.  —  14  juillet. 

OR  (saint),  Orus,  martyr,  souffrit  avec 
saint    Oropside   el    un    autre.   —  22   août. 

OR  ou  HoR  (saint),  fforas,  ablîé  d'un  mo- 
nastère du  désert  de  Scété,  (lori^sail  vers  le 
milieu  du  iv  siècle,  cl  il  eut  parmi  ses  disci- 
ples saint  Sisoës.  —  12  novembre. 

ORBAINE  (sainte),  Orbana,  martyre,  est 
honorée  le  13  f  vricr. 

OKBAN  fsaint),  Orbanus,  martyr,  souffrit, 
à  ce  que  l'on  croit,  dans  la  Macédoine.  —  2 
avril. 

OKCÈSE  ou  Orsise  (sain!),  Orsisins, 
abbé  eu  Egypte,  naquit  vers  le  commence- 
ment du  iv"  siècle,  el  quitta  le  monde  lort 
jeune,  pour  enlbras^er  l'élat  mnaasli(]ue.  Il 
reçut  l'habit  des  mains  de  saint  Pacôui",  fon- 
dateur et  abbé  du  célèbre  monaslèr.'  de  Ta- 
beime.  Ce  grand  siMviteur  de  Dieu  n'eut  pas 
plutôt  connu  le  mérite  el  les  vertus  de  son 
nouveau  disciple,  qu'il  le  mil,  malgré  sa  jeu- 
nesse, à  la  Icte  d'une  de  ses  laures.  C'est  pour 
jusiificr  ce  choix  qu'il  dil  de  lui  que,  s'il  con- 
tinuait à  s'avancer  ainsi  dans  le  cliemin  de 
la  perfection,  il  s  rail  un  jour  une  lampe  d'or 
dans  la  maison  du  Seigiieur,  cl  celle  prédic- 
tion se  réalisa.  Saint  Pacôme,  étant  morl  en 
348,  eut  pour  successeur  Pétrone,  qui  mou- 
rut un  mois  ajjrès  son  éleclion.-  Tous  les  suf- 
frages se  por;èrenl  alors  sur  (ircèse,  (]iii, dé- 
clinant le  fardeau,  lit  élire  à  sa  place  saint 
Théodore,  el  c(  lui-ci  le  prit  pour  son  pre- 
mier assistant.  La  plus  parfaite  intelligence 
régna  toujours  entre  les  deux  sajnls  :  Tbco- 
doie  ne  faisait  jamais  rien  sans  le  conMilter, 
et  ils  visitaient  tour  à  tour  les  monastères. 
Le  saint  abbé  mourut  l'an  367,  en  recom- 
mandant la  communauté  à  Orcèse,  qui  se 
trouva  seul  chargé  du  gnuvcrnemcul  de  Ta- 
benne,  et  il  s'en  acquitta  avi-c  autant  de 
prudence  que  de  charité.  Saint  Atli.inase  et 
saint  Antoine  témoignèrent  en  plusieurs  cir- 
constances la  haute  esiime  qu'ils  faisaient  de 
sa  personne.  11  se  démit  de  ses  foncti'jis 
quelque  temps  avant  sa  mort,  qui  arriva 
vers  lan  380.  Il  a  fait  un  ouvrage  inlilulé 
la  Doctrine  d'Oiccse,  qui  est  coinmc  un  Irs- 
tament  qu'il  laissa  à  ses  moines,  il  que  Siiint 
Jérôme  traduisit  en  latin.  C'est  un  abré!,'c 
des  principales  maximes  qui  conduisent  .'i  la 
prrfeclion  monastique.  Les  exhortations 
qu'on  y  trouve  sont  nathétiqnes,  et  les  ins- 
Irudions  pleines  de  force  et  d'éloquence.  — 
1  '.')  j  u  i  n . 

OUE.NCE  (saint),  Orentius,  soldat  el  mar- 
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Jyr  à  Satales  en  Arménie  avec  sps  six  frères, 
soldais  comme  lui,  qui,  parce  qu'ils  étaient 
chrétiens,  furent  dépouillés  de  la  ceinture 
inililaire  par  l'empereur  Masimien,  et  sépa- 
rés les  uns  des  autres  pour  être  conduits  en 
divers  lieux,  où  ils  moururent  accaMés  de 
misère  et  de  mauvais  traitements.  —  k  juin. 

OHENCE  on  Orens  (saint),  Onenlius,c\è- 
que  d'Auch,  monta  sur  le  siège  de  celte  ville 
en  323.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  à 
la  conversion  des  idolâtres  et  des  ariens.  Les 
peines  et  les  f;illgues  qu'il  eut  à  souffrir  pen- 
dant un  épiscopat  de  quarante  et  un  ans  ser- 
virent à  épurer  sa  vertu  et  à  faire  éclater 
l'ardeur  qu'il  avait  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
pour  le  salut  de  son  troupeau.  Il  mourut  en 
304,  et  son  culte  a  toujours  été  fort  célèbre 
dans  la  ville  dAuch,  qui  l'honore  comme  un 
de  ses  patrons.  Son  corps  se  gardait  dans  le 
monastère  qui  portait  son  nom  ;  cependant 
la  villi-  de  Toulouse  possède  une  partie  de 
ses  reliques.  Quelcjups  haglograpbes  assu- 
rent qu'il  était  époux  de  sainte  P.ilieiice  et 
père  d'un  saint  Laurent  qui  est  honoré 
■;omnie  martyr.  —  i''  mai. 

OKbiS TK  ^^sainl),  Orestes,  martyr  à  Thyane 
<în  Cappadore,  souffrit  vers  l'an  304, 
pendinil  la  persécution  de  l'empereur  Dioclé- 
tlen.  —  10  novembre. 

OHESTE  (saint),  martyr  en  Arménie  avec 
saint  Eusl.ise  et  plusieurs  autres,  eut  à  su- 
bir pour  la  foi  chrétienne  des  tourments 
inouïs,  sous  Ljsias,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Conduit  ensuite  à  Séhaste,  le  pré'ii- 
dcnt  Agricolaiis  le  (it  étendre  sur  un  lit  de  fer 
rouiri  au  feu,  et  il  expira  dans  ce  supplice 
l'an  .30.'),  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur (ialèrc.  —  13  décembre. 

()IU"iA(jNE  (le  bienheureux),  Origania,  de 
l'ordre  de  l'rémoniré,  est  honoré  à  Itelpuech, 
dans  le  diocèse  d'Urgel  en  (Catalogne.  Ses 
reliques  se  gardent  sur  le  grand  autel  de  Té- 
glisp,  et  elles  sont  vénérées  par  un  grand 
concours  de  peuple.  — 8  avril. 

OKICLE  ('aintl,  Oriciihts,  martyr,  souffrit 
avec  plusieurs  autres  pendint  la  persécu- 
tion des  N'andalcs,  dans  le  v  siècle.  Ses  reli- 
ques sont  honorées  à  Senuc,  près  de  (irand- 
prè  en  Champagne,  le  18  novembre 

OUhX'LE  (sainte).  Orictila,  vierge  et  mar- 
tyre dans  l'Armorique  aver  sainte  Basilisse, 
sa  sn'ur,  était  née  près  de  lleiines,  et  consa- 
cra à  Dieu  >-,i  virginité  <lès  l'âge  le  plus  len- 
'Irc.  Elle  fui  mise  à  mort  avec  sa  s(riir,  en 
liai  ne  de  la  religion  chrèllenni',  par  une  troupe 
<lc  l)arl>ares  qui  avaient  envahi  la  province  ; 
m. IIS  on  ignore  dans  quel  siècle,  probable- 
ment dans  le  v'.  -    8  novembre. 

OHIO.N  (saint),  mariera  Alexandrie,  souf- 
frit avec  s.iinl  Emèle.  —  17  août. 

OUION  (saint),  aussi  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Nemèse  cl  plusieurs  autre»,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  10  septembre. 

OKION  (saint),  niart\r  à  lleracléc,  souf- 
frit avec  saint  Hasse  et  un  autre.  10  no- 
vembre. 

<  iltlON  («ainl),mistionnairc  et  martyr  on E- 
gyple.f.iisuji  p.irliede  relie  troupe  irhomnics 
apukluJiquos  qui,  loui  la  conduite  do  saiol 


Paul,  leur  chef,  s  était  divisée  en  quatre  ban- 
des pour  p'orter  la  lumière  de  l'Evangile  aux 
quatre  coins  de  la  province.  Il  faisait  partie 
de  la  seconde  de  ces  bandes,  qui,  sous  la  con- 
duite de  saint  Récombe,  était  chargée  de 
prêcher  la  foi  au  nord.  Le  gouverneur,  in- 
formé des  progrès  qu'ils  faisaient  faire  au 
christianisme  ,  envoya  des  soldats  qui  le» 
saisirent  et  les  amenèrent  devant  son  tribu- 
nal. Paul,  prenant  la  parole  pour  tous,  refusa 
de  sacritler  aux  dieux,  et  dit  qu'ils  préféraient 
la  mort  à  l'apostasie.  Orlon  et  les  huit  au- 
tres qui  avaient  évangélisé  au  septentrion 
eurent  la  tête  tranchée,  mais  on  ignore  en 
quel  siècle.  —  16  janvier. 

ORLAND  DE  MÉDIGIS  (le  bienheureux), 
liutulandut  ,  florissait  dans  le  xr  siècle,  el 
mourut  à  Castelbargonc  dans  le  diocèse  de 
Parme,  l'an  1086.  Son  corps  se  garde  à  Bos- 
set  dans  le  diocèse  de  Crémone,  et  les  mira- 
cles opérés  par  son  intercession  ont  été 
écrits  par  un  notaire  public.  —  15  sep- 
tembre. 

ORON  isalnt),  Orontis,  martyr  en  Campa- 
nie,  souffrit  avec  sainte  Lucie  et  plusieurs 
autres.  —  6  juillet. 

ORONTE  (saint),  Orontius,  martyr  à  Gi- 
ronne  en  Espagne  avec  saint  Vincent,  son 
frère,  était  d'une  famille  illustre  et  issu  d'un 
sang  impérial  ;  il  quitta  le  culte  des  idoles 
pour  embrasser  le  christianisme.  S'étant 
rendu  à  Roda  avec  son  frère,  le  lévite  Victor 
leur  donna  l'hospiialilé.  Rufin,  gouverneur 
de  la  pro\  ince,  étant  eniréchez  Victor  un  jour 
que  les  deux  frères  étalent  allés  prier  sur  la 
montagne  voisine,  il  lui  demanda  où  ils 
étaient.  Victor  finit  par  le  lui  dire.  Alors  Ru- 
fin, s'elanl  rendu  auprès  d'eux, leur  dit:  Vous 
n'iijnorrz  pus  qu'au  nom  de  l'empereur  j'ai 
plein  pouvoir  de  poursuivre  lous  ceux  (/ui 
s'appellent  chrélims.  Je  vous  exhorte  donc, 
vaillants  el  ^magnanimes  jeunes  gens,  par  la 
nolilessederotre  nnissance,par  les  liens  du  smg 
</ui  vous  placent  près  ilu  trfinc  impérial,  à 
sacrifier  au.r  dieux  de  l'empire.  Oronte  et 
Vincent  ayant  refusé,  Rufin  les  condamna  à 
mort,  et  ils  furent  décapités  l'an  21)0,  sous 
l'empereur  DIoclétIen.  Saint  Oronte  est  ho- 
noré à  Embrun  le  22  janvier. 

OKONTE  (saint),  martyr  en  Ethiopie, souf- 
frit avec  saint  Raurava  el  deux  autres.  —  3 
septembre. 

OUOPSIDE  (saint),  Oropsid's,  martyr  avec 
saint  Or  et  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  22  août. 

ORS  (saint),  Urtus,  évéque  de  Fano  dans 
le  durbé  d'Orbin,  est  honoré  le  15  mai. 

OKSANNE  ou  0»AM?iK  (la   bienheureuse), 

Orsanna,  vierge  du  tiers  ordre  de  Sainl-D('i- 

minii|ue,  mourut  à  Mantoue  le  18  juin  1,'>0."). 

Elle   fut  canonisée  de  vive  voix  par  Léon  \. 

18  juin. 

OKSE  (sainte),  Orsa,  était  nri((inaire  de 
S.ilzena.  el  elle  est  honorée  â  Vicence  le  3 
mai. 

l)RSf;LINE  (la  bienheureuse),  L'rselina, 
vierge,  naquit  â  Parme  el  mourut  à  Vérone 
l'an  r»  10.  Il  y  a  dan»  1.1  première  de  ce»  ilein 
ville*  une  chapelle  de  ion  nom  dans  l'église 
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de  Sainl-Quentin,  où  l'on  garde  son  corps. 

—  7  avril. 

ORTAlllE  (saini),  Ortarius,  abbé  et  con- 
fesseur, florissait  dans  le  vi"  siècle  et  mou- 
rut en  380;  selon  les  autres,  il  virait  au  viii' 
siècle.  Il  est  honoré  à  Litndelle,  près  de  Vire 
en  Normandie,  le  15  avril. 

OSÉE  (saint),  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes, huit  cents  ans  ayant  Jésus-Chrisl, 
fut  choisi  de  Dieu  pour  annoncer  ses  ju- 
gements aux  dix  Irihusd'lsraëi.  llépou>a  par 
l'ordre  du  Seigneur  Gomer,  fille  de  Débélaïm, 
dont  il  eut  trois  enfants  auxquels  il  donna 
des  noms  qui  signiûiiient  ce  qui  devait  arri- 
ver au  ro\aume  d'Israël.  La  prophétie  d'O- 
sée est  divisée  en  quatorze  chapilres.  Il  pré- 
dit le  rejet  de  la  Synagogue  et  la  vocation  des 
gentils.  Il  s'éiève  avec  force  contre  les  dé- 
sordres qui  régnaient  alors  dans  les  royaumes 
d'Israël  et  de  Juda.  Il  annonce  aux  habi- 
tants de  la  Judée  qu'ils  seront  emmenés  en 
captivité  par  leurs  ennemis.  Sa  diction,  quel- 
quefois obscure,  est  souvent  éloquente  et 
pleine  dune  énergie  qui  n'exclut  pas  le  pa- 
thétique. Osée  mourut  âgé  de  plus  de  qualre- 
Tingts  ans,  vers  l'an  78+  avant  Jcsus-Chrisl. 

—  i  juillet. 

OSI.\S  (saint),  confesseur  à  Asmanuje  en 
Ethiopie,  floriï-sait  sur  la  fin  du  v*  siècle  et 
mourut  vers  l'an  oOO.  Il  y  avait  autrefois  une 
église  de  son  nom  à  Cunstanliuuple,  ainsi 
qu'un  monastère  hurs  des  murs  de  la  ville, 
•i—  18  novenibre. 

05ITHE  (sainte;,  Osijitha,  martyre  en  An- 
gleterre, née  dang  le  ix»  siècle,  était  fille  de 
Frewald,  princede  Mercie.  Elle  fut  élevée  dans 
la  piété  par  Edithe,  salante, elellectail  encore 
très-jeune  lorsqu'on  lui  fil  épouser  un  roi  des 
Est- Angles;  mais  le  jour  même  de  ses  noces, 
elle  obtint  de  son  epous  la  permission  de 
▼ivre  dans  une  NÎrginilé  perpétuelle.  Le  roi 
son  mari  lui  donna  le  manoir  de  Chiek,  dans 
la  province  d'Essex,  où  elle  bâtit  un  monas- 
tère dont  elle  fut  la  première  abbesse.  Elle 
le  gou?ernait  encore  en  870,  lorsque  les  Da- 
nois, qui  avaient  fiit  une  irruption  dans  le 
pays,  se  saisirent  d'elle  et  lui  coupèrent  la 
télé  en  haine  de  la  religion  chrétienne.  La 
crainte  de  ces  barbares  Ot  porter  son  corps  à 
Ailisbury,  où  il  resta  quarante-six  ans  ;  on  le 
rapporta  ensuite  à  Chiek,  qui  prit  dans  la 
suite  le  nom  de  sainte  Osithe.  On  y  bâtit  sous 
son  invocation  une  abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers, et  les  miracles  opérés  par  les  reli- 
ques de  la  sainte  en  Grent  un  célèbre  pèleri- 
nage. —  7  octobre. 

OSMANNE  (sainte),  Osmanna.  vierge  d'une 
illustre  famille  d'Irlande  ou  d'Angleterre, 
quitta  sa  patrie  et  passa  en  France  pour  évi- 
ter un  mariage  qu'elle  ne  pouvait  contracter 
san>(  manquer  à  la  résolution  qu'elle  avait 
prise  de  passer  sa  vie  dans  la  virginité.  Elle 
fixa  sa  demeure  dans  la  Brcla^ne,  prés  de 
Saiiit-Hricuc,  où, après  une  vie  passée  dans  le 
service  de  Dieu  cl  la  pratique  de  la  perfec- 
tiuu,  elle  mourut  dans  le  vu"  siccli'.  Dans  le 
XI*,  ses  reliques  furent  transportées  à  Saint- 
Deui»,  et  les  calvinistes  les  dispcrsèreul  en 


1567.  Cette  sainte  est  nommée  dans  plusieurs 
marlyroloses  le  9  septembre. 

OSMOND  (saint), Osmifnrfus,  évêque  de  Sa- 
lisbury,  fils  du  comte  de  Séez  en  Normandie 
suivit  Guillaume  le  Conquérant  dans  son 
expédition  d'Angleterre  en  1066.  Ce  prince, 
pour  récompenser  ses  services,  le  créa  comte 
de  Dorsel  et  le  fit  chancelier  du  royaume. 
Mais  les  grandeurs  humaines  ne  purent  cap- 
tiver le  cœur  d'Osmond,  qui  renonça  au 
monde  pour  embrasser  l'état  ecclésiasiicjue. 
11  fut  nommé  évêque  de  Salisbury  en  1078,  et, 
neuf  ans  après,  il  fil  bâtir  la  cathédrale  qui 
fut  dédiée  en  1092  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge.  Celle  église,  qu'il  fit  desservir 
par  un  chapitre  de  trente-six  chanoines, ayant 
été  brûlée  par  le  feu  du  ciel,  il  la  fit  reconstruire 
en  1099.  Outre  les  fonctions  épiscopales  qu'il 
remplissait  avec  zèle,  saint  Osraond  exerçait 
aussi  les  fonctions  les  plus  humbles  du  mi- 
nistère pastoral.  Il  réconciliait  les  pécheurs 
au  tribunal  de  la  pénitenee,  et  l'on  remar- 
que qu'il  usait  de  sévérité  surtout  envers 
ceux  (jui  tombaient  dans  des  fautes  d'impu- 
reté. Il  assistait  aussi  à  la  mort  les  criminels 
condamnés  au  dernier  supplice.  Guillaume 
le  Uoux,  qui  avait  succédé  à  Guillaume  le 
Conquérant;  son  père,  ayant  pris  en  aversion 
sai  m. \nsei  me,  archevêque  de  Cantorbéry,  en- 
treprit de  le  déposséder  de  son  siège.  Ayant 
convoqué  à  Uockingham  les  seigneurs  et  les 
évêques  du  royaume,  il  proposa  à  celte  as- 
semblée de  le  déposer.  Saint  Osmond,  qui 
s'y  trouvait,  eut  la  faiblesse  ou  plutôt  le 
malheur  de  se  ])rononcer  contre  le  sainl  ar- 
chevê;)ue,  mais  il  ne  larla  pas  à  reconnaître 
sa  faute.  Pénétré  d'un  vif  repentir,  il  voulut 
en  recevoir  l'absolution  de  saint  Anselme 
lui-même,  et  depuis  il  lui  resta  toujours  sin- 
cèrement attaché.  Sa  fortune,  qui  était  con- 
sidérable, fut  consacrée  en  grande  partie  à 
des  œuvres  de  piété  et  de  religion,  il  fit  don 
au  cha|)itre  de  sa  cathédrale  d'une  riche  bi- 
bliothèque, et  il  employa  do  fortes  sommes 
à  l'embellissemenl  de.s  églises  et  à  diverses 
fondations,  sans  parler  de  sa  cathédrale,  qu'il 
fut  obligé  de  bâtir  deux  fois,  à  quelques  aii- 
nées  d'intervalle.  Il  no  mettait  à  la  tête  des 
paroisses  que  des  prêtres  éclairés  et  vertueux, 
et  il  avait  toujours  auprès  de  sa  personne 
uii  conseil  d'ecclésiastiques  aussi  recomman- 
dables  par  leur  sainteté  que  par  leurs  lu- 
mière-. Il  fit,  pour  l'usage  de  sou  diocèse,  une 
nouvelle  édition  du  missel,  du  brév  iaire  et  du 
rituel.  Cette  mesure  était  d'autant  plus  né- 
cessaire (lue  les  Normands  avaient  introduit 
dans  la  liturgie  certains  rites  inconnus  jus- 
qu'alors en  .\ngleterre  ;  ce  qui  occasionnait 
de  la  confusion  dans  l'ollice  divin  el  dans 
l'administration  des  sacrements.  Celte  litur- 
gie ainsi  corrigée  fui  adoptée  par  la  plupart 
des  diocèses  de  la  Grande-Bretagne,  et  elle 
contribua  puissaininenl  à  rétablir  l'unilor- 
mité  dans  les  cérémonies  relii^ieiises.  Il  coui  - 
posa  aussi  la  N  ie  de  sainl  .\(lclme,  et  il  no 
dédaignait  pas,  dans  ses  heures  de  loisir,  do 
copier  el  même  de  relier  des  livres.  Ses  tra- 
vaux littêr.iires  no  loi  faisaient  rien  aegliger 
de  ce  qui  pouvïtil  coulribuer  au  salut  de  sou 
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troupeau  ou  à  sa  sanctifichtion  personnelle. 
Sa  Tii"  ^lait  ausl&rc,  et  il  praliqunil  surtout 
!a  morlifi  alioii  de>.  sens.  Il  iiioiirui  le  i  dé- 
CPiiibrc  1099,  el  il  fut  rnlcrré  dans  son 
église.  Sun  curps  fut  dipuis  transféré  dans  la 
noii\elle  cailii'dralc,  éJifi(-iî  gothique  le  plus 
reinarquiili'c  de  l'Anglelern',  el  qui  fut  dé- 
diée en  1258.  Eu  lio",  la  châsse  qui  renfer- 
mait ses  reli.iues  lut  placée  dans  la  chapelle 
deNolre-Uame.Ellefulpilléesous  Henri  VIII, 
mais  ses  ossements  restèrent  dans  la  niénie 
chapelle,  cl  on  les  recouvrit  d'un  inarhrc 
sur  lequel  on  lit  l'épitaplie  du  saint  évoque, 

gui  fut  canonisé  par  Calixtc  111  eu  14a(i.  — 
dco  mhre. 

O.SSE  (sainte).  Ossifl,  femme  mariée  qui  (lo- 
rissaii  dans  le  v'  siècle,  est  honorée  à  Cons- 
tanlinople  le  8  nivembre. 

OSTENT  (saint).  Ont  indus,  archevêque 
d'Auch,  llorissail  dans  le  milieu  du  xi'  siècle 
et  mourut  en  10U8.  -  -25  septembre. 

OSilEN  i saint),  Oslia»us,  prélre  el  confes- 
seur dans  le  diocèse  do  Viviers,  est  honoré  le 
30  juin. 

OSWALD  (saint),  Osirahlus,  roi  des  Nor- 
tbunibres   el   martvr.   né  en  (iOi,   était   dis 
dElhelfrid,  tué  par  Uedwal.   rii  des     Est- 
An;;les,  dans  une  bataille  qu'il   lui  livra  en 
617.   Apiès  celte  ninrl  tragique,  Oswald   el 
ses  autres  enfauls   se   rélugièrent  chez  les 
Scots.   Ils  y  furent  instruits  de  la  religion 
clnélieniie,   el  reeurcnt  ensuite  le  baplé.nc. 
Jiii  6-'}'i,  ils  purent  rentrer  dans  les  litats  do 
leur  père  cl  en  reconquérir  une  partie.  Ean- 
frid,  qui  était  l'aîné,   régna  sur  les  Déïrois, 
qui  étaient  encore  idolâtres.  Ce  prince,  dans 
la  crainte  de  déplaire  à  ses  sujets,  abjura  le 
christianisme,   el  Oswi,   l'un   de  ses  frères, 
imita  .«on  ajostasie;  quant  à  Oswald,  il  per- 
sévéra liilèlcoienl  dans  les  engagements  qu'il 
avait  conlraeiéi  en>crs  le  vrai  bien.  Eanirid 
el  Osvvi  ayant  péri  de  morl  violente  dans  le 
cours   lie   la   même   année   (G'ji),   les   deux 
rojaumes  des  Norlhumbres  revinrent  à  Os 
wald.  il  était  à  peine  monté  sur  le  Ironc.  que 
Cadwalla,  loi  des  Bretons  du  pays  de  (iallcs, 
vint   l'attaquer  avec  une   pui>sanle  armée. 
Oswald  ras-.cinbla  à   la  hâte  t)ueli|ues  trou- 
pes   et    marcha    contre   renncmi.   qui   di-jà 
s'était  avancé  jusqu'.-'i  la  muraille  des  i'ictes, 
auprès  de  laqvrlle  se  livra  la  bataille.  Avant 
d'en  venir  aux   mains,   le   saint  roi  lit  fair(! 
une  grande  croix  de  bois  ()u'il  planta  de  ses 
pr()pre>  mains  ;  ensuite  il  ordonna  a  s^s  sol- 
dats de  80  mettre  à  genoux   cl   d<>  prier   le 
vrai  Dieu  de  leur  donner  la  victoire.  //  siil. 
ajoiiia-l-il,  que  la  quen'e  i/nt  nuiis  fniiont  tsl 
\use,  et  que  nous  comb'illuns  punr  di'frniiic 
riof  liti  fi  noire  pnyt,  'I  ous  les  soldats  obèi- 
renl,  cl  s'elaiil  relevé»  plein»  d  aideur    el  de 
cnnriitit-e,    ils    deTircnt    cumplétcuienl  t^al- 
JV.'iH  >,  qui  fut  lue  sti-r  lu  cliamp  de  bal   ille. 
Le  lieu  .<iù  relie  rroix  avait  ele  plantée  fut 
appelé  Htrrn-i'ellh  ou  ('hninp  du  riel,  et   re 
fut  le  premier  trophée  érige  en  l'Iionneur  de 
la  foi  riiretiiniie  dans  la  Iternicie  Cette  cr<ii\ 
detinl    Irès-eej.-lire   dans    la   suite,   cl    U.de 
rapporte  que  di-  mih  temps  on  en  ruupail  de 
l)ctitt  uturccaux  qu'on   lat.oail  iufuser  daus 


de  1  eau,  et  que  les  malades  qui  en  bavaient 
ou   qui   en   étaient  aspergés   se  trouvaient 
guéris.    Il    cite  ,    entre   autres  ,    un    moine 
d'ilesham, nomme  Raibelm,(|ui,  s'étanlcassô 
un  bras,  fut  guéri  en  faisant  apjiliquer  sur 
la  fracture  un    peu  de   mousse  qo'oii  avait 
prise  sur  la  croix  de  saint  Oswald.  Ce  prince, 
après  avoir  remercié  Dieu  de  la  victoire  qu'il 
venait  de  remporter,  s'appliqua  à  l'aire  ré- 
pandre la  lumière  de  ri^angile  parmi   ses 
sujets.  Il  dentaiula  au  roi  d'E>'Ossc  des  mis- 
sionnaires pour  seconder  ses  pieux  eiïorts. 
Le  premier  qui  vint  était  d'un  caractère  dur: 
comme  il  u'o()érail  piiscjue  aucune  conver- 
sion, il  retourna  dans  son  pays  cl  so  plaignit 
de  l'indocililé  des  Anglais  dans  un  synode 
des  évèqucs  d'Ei  osse.  .Mais  saint  Aidan,  évo- 
que de  Lindisrarnc,  qui  se  troinailà  l'assem- 
blée, lui  dit  sans  détour  :  Voii^tif  devez  altri- 
biter  votre  pen  de  surcèsi/u'ù  la  durelë  de  votre 
caractère  et  à  la  sévérité  (/ue  vous  avez  dé- 
ployée envers  un  piuple  grossier  el  i<jtn,rant. 
Les  évéques,  fra(>pés  de   ces   reflex  uns,  le 
choisircnl  lui-même  pour  aller  Iraviiller  à 
la  conversion  des  Norlhumbres.  Osw  ild  lui 
servit  d'inlcrprèle  au  comruenL-cment  de  sa 
mission,  parce  qu'il  ne  sa^ait  pas  assez  la 
langiie  anglaise  pour  être  compris  du  '  copie. 
Ce  piince  lit  bâtir  un  grand  noinbe  d'église» 
et  de  monastères;  souvent  il  assistait  à  ma- 
tines avec  les  moines  et  passait  avec  eux  la 
nuit  en  prières.  Il  se  montrait  plein  de  cha- 
rité pour  les  pauvres,  cl  liède  rapporte  qu'un 
jour  de  l'àqucs  qu'il  se  trouvait  a  table,  l'of- 
fi(  ier  chargé  du  soin  des   malheureux  vint 
lui  dire  (|u'il  y  en  avait  plusieurs  à  la  porte 
du  palais  qui  demandaient  l'aun)>'inc.  .\ussi- 
lôt  Oswald  leur  fil  porter  nu  grand  plat  d'ar- 
gent  rempli  de  ce  qu'on  avait  servi  sur  s:i 
lablo.  avec  ordre  de  mettre  en  pièces  le  p'nt 
même  cl  de  leur  en  dislril>Ui'r  les  morieauK. 
V Saint  Aiilan,  qui  se  trouvait  à  coté  du  roi,  le 
prit  par  la  main  droite  et  dit:  {fne  cette  matn 
ne  se  corrompe  jainnis.    Bèdc  ajoute  qu'après 
la  morl  d'O^wald,  son  bras  drnii,  qui  avait 
é:é  séparé  de  son  corjis,  était  resle  inrorrup- 
lildc,  et  que  de  son  temps  il  se  gardait  avec 
vénéiatiou  dans  l'église  de  Saint- l'iirre,  au 
ch.iteau    royal   de   Kebliaborouuh  :   il.ins  la 
suite,  il  fut  iransféré  à  Petcrboroui;h.  Ou  lit 
aiis-i  d.ius   Relie  que   saint  Oswald  régnait 
sur  les  liretoiis,   les  Pifte«,    le»  Scol»   e'    les 
.Anglais,  c'csi-à-dire  que  quelipies  prnvinrcs 
des  Picies   et   du   pays  de  lialles    lui   élaienl 
soumises.  Le  roi  de  .Mercie  le  refrardait  aussi 
comme   son   suzer.iin  ,   el  tous   les   rois  de 
l'Hrplarrhin  se  reconnaissaient    redevables 
cn>er^  lui  d'une  sorte  d'hummngp,  ce  qui  l'a 
fait  appeler  par  .Vd.imnau  emperetir  de  Kro- 
lagiie.  Après  huit  ans  il'uDe  prospérité  coiis- 
lanl',  il  lut  attaqu>'  par  l'enda,  roi  des  Mer- 
ciens,   qu  il  avait  défait   au   cummeiiceiuenl 
de   sou   règne,   daus  celte   fameuse   bataille 
dont  nou»  avons  parle  plus  haut  cl  où  t!ad- 
valla  perdit  la  vie.  l'euda,  devenu  tributaire 
ditsWild,  trouva  n,iiveu  tlu  reparer  ses  lor- 
ci's,   cl   a«nnl  assembU-  une  arnvec,   il   vint 
attaquer  le  saint  roi,  qui,  se  Iroutani  inté- 
rieur rn  nombre,  fui  vuiucu  el   lue  daus   l« 
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combat  qui  se  livra,  le  5  août  642,  à  Maser- 
fielii.  On  a  dppiiis  bàli  une  pglise  en  son 
lionneiir  dniis  le  iieu  niêmi'  où  ii  recul  une 
liiorl  gloriiMise,  à  l'âgR  de  Irenle-huit  ans. 
Pemla,  après  avoir  fait  couper  la  lêle  et  les 
bras  d'Oswaid,  ordonna  qu'on  les  atta(  liât  à 
des  pieUK,  où  ils  restùreni  pendant  un  au. 
Ensuite,  Oswi,  successeur  du  saiu'.,  fil  porter 
les  bras  dans  sou  palais  et  la  téie  à  Lindis- 
farne.  Les  reliques  de  saint  Oswald  fuient 
transférées  à  différentes  époques  en  plu- 
sieurs lieux.  Une  partie  fut  apportée  en 
Flanlre,  l'an  1221,  et  placée  dans  Tabba^e 
de  Ber»-?aiiit-Winoc  ;  une  autre  partie  se 
gardait  au  monastère  deNolre-Dame,  à  Sois- 
son<.  —  3  août. 

OSWALD  (saint),  évêque  de  Worcester  et 
archevêque  d'York,  né  après  le  commence- 
ment du  x'=  siècle,  était  neveu  d'Oskitcll.  ar- 
chevêque d'York,  et  de  saint  Odon,  arclie- 
Têqui!  de   Canlorbéry.    11   fol  élevé   par  ce 
derii'ier,  qui  prit  un  soin  p.irliculier  de  son 
éducation  et  qui  le  fit  doyen  du  ch;ipitre  de 
Winchester.   .Mais  Oswald  se  démit  (juelque 
temps  après  de  son   bénéfice  et  passa  en 
France,  où  il   prit  l'habit  monistique  dans 
l'abbaye  de  Saint-BenoU-sur-Loire.   Saint 
Ddnslan,  dont  il  airail  f  té  le  disciple,  a\aut 
été  transféré,  en  961,  de  lévcché  de  Wor- 
cester à  l'arcbevèclié  de  Cantorbéry  ,  voulut 
l'avoir  poursuccesseurdans  le  premier  de  ces 
deu^  si;ges,  et  Oswald  fut  rappelé  ilans  sa 
patrie  pour  éire  élevé  à  l'épiscopal.  Il  conti- 
nua l'œuvrecoiiimencée  par  saint  Dunslan,  et 
pour  faire  fleurir  la  pié(é  dans  son  diocèse, 
il  bâtil  un  monastère  d'hommes  à  Wcstber- 
ry.  Le  bien  (lui  résulta  do  cet  élablisscment 
détermina   le  duc  Aylwine  à  le  cbarficr,  en 
972,  de  la  fondation  du  monastère  deHamse.. 
Saint  Oswald  fut  nommé  archevêque  d'Vork 
vers  l'an  973,  et  saint  Dunstan,  qu  il  révérait 
comme  un  père,  voulut  qu'il  couiinuàt  à 
gouverner  le  diocèse  de  Worcester.   Tout 
entier  à  ses  devoirs  d'évéque.  Il  visitai!  ses 
deux  trcuipeaux,   prêchait  la  parole  de  Dieu 
et  s'appliquait  à  réformer  les  abus,  suilout 
parmi  les  moines  et  les  clercs,   il  encoura- 
geait les  bonnes  éludes,  et  pour  exciter  l'é- 
riililation,  il  avait  toujours  éçiard  au  mérite 
dans  la  nomination  aux  bénéfices.  11  avait 
toujours  à  sa  table  douze  pauvres,  qu  il  ser- 
vait lui-même  après  leur  avoir  lavé  ei  baisé 
les  pieds.    Tous  les  moments  qu'il  pouvait 
ilérober  aux  soins  de  ses  diocèses,  il  all.iil 
les   passer  dans   un  monastère  qu'il   avait 
fonde  à  Worcester.  C'est  dans  cette  retraite 
qu'il  fut  atteint  de  la  maTidie  dont  il  mourut 
le  29  février  de  l'année  bissextile  992.  Il  ex- 
pira au  milieu  des   nioincs  en  récitant  la 
dotologie  Gloria  l'alri,  etc.    Sou   c  irps  fut 
levé  de  terre  dix  ans  après,  par  saint  Adul- 
phe,  son  successeur,  et  il  fut  dans  la  suite 
transféré  a  York.  —  29  février. 

OSWIN (saint),  roi  de  Deïre  en  Angleterre, 
était  fils  d'Osric,  qui  fut  dépouillé  de  son 
ro^auiue,  en  0:^'^,  par  l'enda,  roi  de  Mercie. 
Son  Mi  se  réfugia  chez  les  West-Sasons,  et 
après  y  aviiir  passé  dix  ans,  il  recouvra,  eu 
C^'^,  ane  partie  des  Etals  de  son  père.  11 


s'illustra  parles  vertus  d'un  chrétien  fervent 
et  par  les  qualités  d'un   bon   roi.   Bédé  loue 
surtout   son   humilité,   el  cite  en  preuve   l'e 
Irait  suivant.  Ayant  donné  un  de  ses  che- 
vaux, richera  ni  enharnaché,  à  saint  Aiil.m 
que  sou  grand  âge  empêchait  d'.iller  à  pied, 
celui-ci  le  donna,  avec  son  ri(  he  harnais,  à 
un   pauvre   qu'il   rencontra  ,  n'ayant  point 
pour  le  moment  d'autre  moyeu  de  soulager 
sa  misère.   Lorsque  saint  Oswin  le  revit,  il 
lui  demanda  avec  humeur  pourquoi  il  s'était 
défait  de  son  présent  en  faveur  d'un  gueux 
qui   pouvait   bien   se   contenter  d'un  cheval 
commun.  Aidan  répondit  simplement  qu'un 
enfant  de  Dieu  devait  nous  être  plus  cher 
que  tous  les  chevaux  du  monde.    Celle  ré- 
ponse, loin  d'apaiser  le  roi,  ne  fit  que  le 
mécontenter  divantage;   mais  il  en  comprit 
bientôt  après  la  sublimité,  et  se  jetant  aux 
pieds  du  saint  évèque,   il   lui  demanda  par- 
don, lui  promcttani  qu'il  ne  se  mêlerait  plus 
de  la  manière  dont  il  faisait  ses  aumônes. 
Celte  démarche  fit  verser  des  larmes  à  Aidau, 
et  il  pred.it  que  l'on  serait  bien'ôt  privé  dun 
si  bon  prince.  En  effet,  Oswi,  frère  et  succes- 
seur de. saint  Oswald,  vint  attaquer  le  royau- 
me de  Deïre,  et  Oswin,  trop  faible  pour   lui 
résister,  se  retira  avec  un  seul  suldat  chez 
le  comie  Hunvald,  qu'il  croyait  sou  ami  et 
qui  eut  la  lâcheté  de  le  livrer  à  Oswi.  Cilui- 
ci  le  fil  mettre  à  mort,  ainsi  que   le   soldat 
fidèle  qui  ne  l'avait  pas  quitté  et  qui  s'était 
offert  à  mourir  pour  son  maître.  Il  f,:t  tué  à 
Gilling,  prés   de  Richmond,   le  20  août  Cil, 
après  un  règne  de  sept  ans.   Siint  Aidan, 
frj()pé  de  celte  mort  tragique,  jie  lui  sur- 
vécut que  douze  jours.  Eanllè>le,  proche  pa- 
rente du  saint  roj  et  femme  du  meurtrier, 
obtint  de  son  mari  la  permission  de  bài'ir  un 
monastère  à  l'endroit  où- le  crime  avait  été 
commis;  elle  imposa  aux  religieux  l'obliga- 
tion de  prier  tous  les  jours  pour  l'àme  d'Os- 
wiu  et  pour  relie  dOswi.    Le  corps  de  saint 
Oiwin  fut  enterré  dans  le  monastère  de  Tyn- 
moulh.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saint  IJcde.— 
2d  août. 

01"  ou  VoT  (saint),  Volus,  solitaire  en 
Aragon,  se  mjl  avec  saint  Féli\,  su  frère, 
sous  la  conduite  de  saint  Jean  d'Albns.'  et 
il  mourut  vers  l'an  737.  On  changea  plus 
tard  leur  ermiiage  en  un  monaslère  qui  prit 
le  nom  de  Sjinl-Jeau-dc-la-I'eigne,  et  ses  re- 
liques y  sont  honorées  le  29  mai. 

OTHILDK  (sainte),  Ulliildis,  vierge,  nom- 
mée aussi  Uilde  ou  llouc  ,  était  sœur  de 
sainte  Lindru,  de  sainte  Pusinne  et  de  plu- 
sieurs autres  saintes  honorées  d'un  culte 
puh.ic.  Après  avoir  reçu,  ainsi  que  ses  sœurs, 
le  voi'.e  des  mains  de  saint  Alpin,  évèque  de 
Chàlons-sur-.Marne,  elles  vécurent  ensemble 
dans  la  maison  paternelle,  dont  elles  firent 
une  espèce  de  monastère.  Olhilde  mourut 
vers  le  milieu  du  vu  siècle,  et  son  corps, 
qui  élait  resté  dans  le  Portois,  fut  transleré 
à  Troyes  vers  l'an  1159,  et  depisé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Ltieunc  U»  de  ses  bras  fut 
porlé  dans  un  monavtérc  de  l'ordre  ilc  Cî- 
(eaux,  bâti  sous  son  invocation,  près  de  Bar- 
le-Duc —  30  avril. 
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OTUENON  (le  bienheureux),  Olhino,  abbé 
de  Monrhiol  en  Souabê.qui  était  un  monas- 
tère de  l'ordre  des  Prémonlrés,  est  honoré  le 
2  janvier. 

OTHM  AU  (saint),  0//imrt)ns,  abbé  de  Saint- 
Gall  en  Suisse,  uouvernait  sa  communauté 
avec  zèle  et  sagesse,  lorsijue  deux  comtes  du 
\oisin;ise  s'emparèrent  des  biens  de  l'ab- 
baye. Othmar,  craignant  que  la  détresse  à 
laquelle  se  trouvaient  réduits  ses  rellgii'ux 
par  suite  de  cette  spoliation  ne  nuisit  à  la 
discipline,  alla  se  plaindre  au  roi  Pépin. 
Ce  prince  manda  les  coupables,  et  leur  or- 
donna de  restituer  sur-le-champ  les  terres 
usurpées.  Les  deuv  comtes  promirent  tout, 
et  ne  tinrent  ensuite  aucun  compte  de  leurs 
promesses.  Othmar  se  mil  donc  en  route 
pour  aller  de  nouveau  trouver  le  roi;  mais 
les  usurpateurs,  informés  de  cette  seconde 
démarche  dont  ils  redoutaient  les  suites,  le 
firent  arrêter  sur  la  route  et  l'enfermèrent 
dans  un  cachot.  Ils  portèrent  même  la  scé- 
lératesse jusqu'à  suborner  un  religieux,  qui 
accusa  le  saint  abbé  d'avoir  pèche  avec  une 
femme.  11  fut  donc  cité  devant  un  tribunal 
ecclésiastique  et  condamne  à  une  étroite 
prison  dans  l'ilc  de  Stein,  où  il  supporta, 
avec  une  héroïque  résignation,  l'injuste  sen- 
tence qui  le  frappait,  et  jamais  on  ne  l'en- 
tendit se  plaindre  de  ses  lâches  calomnia- 
teurs. 11  mourut  le  16  novembre  758.  —  16 
novembre. 

OTHO.N  (saint),  Otho,  évêque  de  Bamberg 
et  apôiie  ue  la  Poméranic.  ne  vers  le  milieu 
du  XI'  siècle,  était  fils  de  Berthold  11,  comte 
d  .Vndechs,  et  Irère  de  sainte  .Mechiilde,  ab- 
bt'sse  de  Diesseii.  Il  entra  jeune  dans  la  cle- 
ricaiure,  et  l'emiiereur  Henri  l\  ,  instruit  de 
sa  science  cl  de  sa  pieLé,  le  donna  pour  cha- 
pelain à  la  princesse  Judith,  sa  sœur,  lors- 
qu'elle épousa  Boleslas  III,  duc  de  Pologne. 
Après  la  mort  de  celte  princesse,  Olhon  re- 
vint en  Allemagne,  et  Henri  le  ût  son  chau- 
celier.  Ce  prince  vendait  les  bénéfices  va- 
cants, et  les  papes,  surtout  Grégoire  Vil, 
ayant  condamné  celte  conduite  comme  simo- 
nia()ue,  pour  s'en  veufier  il  lit  élire  pour 
antipape,  en  1080,  tluiberl,  arclievéque  de 
l'.iivenne.  Ollion  s'opposa  fortement  à  ce 
schisme  v[  Ut  d'énergiques  remontrances  à 
l'empereur,  ce  (|ui  n'empêcha  pas  celui-ci 
de  lui  conserver  son  rstiiiie  cl  sa  confiance  : 
il  II-  prouva  eu  It^  nommant  à  l'etéche  de 
It.imlieig,  l'an  1101.  Olhon.  peu  rassure  par 
une  nomination  qu'il  ne  reg,irdail  p;is  com- 
me canonique,  la  fil  coniirmer  par  \<-  pape 
Pascal  il,  qui  lui  donna  le  pullium.  Le  nouvel 
é\êque  ne  négligea  rieu  pour  élciiidre  le 
schisme  qui  desul.iit  la  chrétienté,  et  ilans  la 
dicic  qui  se  tint  a  It.ilisboiiiie  eu  tlOV,  il 
deplo\a  biMucuup  de  talent  et  de  zè.e  pour 
rel.ildir  1.1  pai\  dans  l'Kglise.  Henri  V,a>.int 
«uccedi-  a  Sun  père  en  liOli,  soutint  le  parti 
de  r.inlip.ipc  Allierl,  successeur  de  (juibert  ; 
ce  qui  ne  rruipéclia  pas  de  donner  de  gran- 
des mar<)ui->  ilr  (  oiisideralion  a  Ollioii,  qui 
restait  invai  iablrmenl  ailjche  au  pape  le- 
giiimi-.  Il  fallait  au  !>,iiiit  étêi|ue  une  grande 
prudeuce  ul  une  saiulclc  biuu  umiueulu  puur 


être  ainsi  respecté  de  tuas  au  milieu  des 
circonstances  dilOciles  où  il  se  trouvait,  et 
sous  des  princes  qui  persécutaient  les  pré- 
lats restés  fidèles  au  saint -siège.  Saint 
Olhon  fit  plusieurs  fondations  pieuses,  qu'il 
appelait  des  hôtelleries  sur  la  roule  qui 
conduit  à  l'éternité.  Comme  il  déployait  le 
zèle  d'un  missionnaire  pour  la  sanctifica- 
tion de  ses  diocésains,  Boleslas  IV,  fils  de 
Boleslas  Ul ,  a\ant  fait  la  conquête  de  la 
Poméranie,  le  pria  de  venir  evangéliser  les 
idolâtres  qui  se  trouvaient  encore  dans  cette 
province.Lesainté\êque,après  avoir  pourvu 
ù  l'administration  de  son  diocèse  pendant 
son  absence,  se  mit  eu  roule  à  la  têle  d'uu 
certain  nombre  d'ecclésiastiques,  traversa 
la  Pologne  cl  la  Prusse,  et  pénétra  dans  la 
Poméranie  orientale.  Le  saint  missionnaire, 
secondé  par  ses  compagnons ,  opéra  des 
conversions  nombreuses,  et,  dès  l'an  1124, 
Uratislas  11,  duc  de  la  haute  Poméranie,  avait 
reçu  le  baptême  ,  ainsi  que  la  plupart  de 
ses  sujets.  Othon  fonda  des  églises  et  éta- 
blit des  prêtres  partout  où  cela  était  né- 
cessaire. L'année  suivante  ,  il  retourna  à 
Bamberg.  Les  villes  de  Suitin  et  de  Juliers 
étant  retombées  dans  les  superstitions  païen- 
nes, il  repartit  en  1128  pour  la  Poméranie, 
et  ,  après  avoir  rétabli  la  profession  du 
christianisme  dans  ces  deux  villes,  il  alla 
travailler  à  la  conversion  d'autres  peuples 
barbares;  ce  qui  l'occupa  plusieurs  années. 
De  retour  dans  sou  diocèse,  il  mourut  très- 
âgé,  le  30  juin  1130.  II  lut  canonisé  par 
Clément  III,  l'an  1189.  Ses  reliques  furent 
ensuite  placées  dans  une  châsse  qui,  depuis 
la  réforme,  se  garde  dans  le  tiésorde  l'élec- 
teur, aujourd'hui  roi  de  Hanovre.  -  30  juin 
cl  2  juillet. 

OTHON  (  le  bienheureux),  frère  mineur  et 
niarlyr,  fut  envoyé  par  saint  François  d'As- 
sise prêcher  l'Evangile  aux  Maures  d'Kspa- 
gne  et  d'.Vfrique  avec  quatre  de  ses  confrè- 
res. Après  avoir  annonce  quelque  temps  la 
parole  de  Dieu  à  Seville,  où  ils  curent  beau- 
coup à  soufl'rir  de  la  part  des  infidèles,  ils 
passèrent  dans  le  royaume  du  Maroc,  mais 
ils  en  furent  chassés  avec  défense  d'y  rentrer 
à  l'avenir.  Celle  déleuse  n'ayant  pu  encliai- 
ner  leur  zèle,  ils  pénétrèrent  une  seconde 
fois  dans  ce  royaume,  dans  la  vue  d'y  ga;:ncr 
des  âmes  à  Jesus-Christ.  Ayant  été  arrélés, 
ils  furent  fouettés  par  deux  fois  avec  tant  de 
cruauté,  que  leurs  côles  étaient  à  découvert. 
On  Versa  ensuite  sur  leurs  plaies  de  l'iiuile 
bouillante  cl  de  vinaigre,  et  1  ou  traina  leurs 
corps  sur  des  morceaux  de  pots  causes.  Le 
roi  se  les  i  tant  f.iit  amener  devant  lui,  leur 
fondil  lui-même  la  tête  avec  son  cimeirrrc, 
le  16  janvier  1220.  Ou  racheta  leurs  corps  , 
(|Ui  furent  portes  a  Coïnibre  en  Portugal  et 
déposés  dans  l'église  de  Sainte-Croix.  Sixte  H 
canonis.i,  en  1481,  ces  saints  religieux,  et  ils 
ont  le  litre  de  m.irl)rk  dans  le  Marlyrologn 
romain.    -  10  janvier. 

OIHKAIN  (sainij,  Oilirantu,  frère  de  saint 
>iraraiu  et  conlesxur  à  Letlir  en  Irl.inde, 
ui'Xirut  au  milieu  du  vi    siècle.       2  octobre. 

OilE  (saiulu),  JuUUlu  uu  Jutta  ,  veuve 
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honorée  à  Chelniz  en  Prasse,  mourut  en  1260. 
—  5  mai.  , 

OTÏON  fie  bienheureux),  Otto,  solitaire 
en  Bavière,  était  frère  du  bienheureux  Her- 
man,  et  il  prit  l'habit  religieux,  en  1320,  au, 
monastère  de  Niéder-Altach  ,  dans  le  diocèse 
de  r.ologne;  mais  le  désir  d'une  plus  grande 
perfection  le  porta,  ainsi  que  son  frère,  à  se 
retirer  dans  une  solitude  plus  profonde  pour 
y  mener  la  vie  ércmilique.  Vers  l'an  1335, 
Ottun ,  qui  avait  passé  dix  ans  dans  les 
épaisses  forêts  de  la  Bohème,  vint  habiter 
l'ermitage  où  son  frère  avait  terminé  sa  sainte 
vie,  dans  les  environs  de  Zwischel.  Il  vécut 
encore  neuf  ans  dans  la  pratique  des  plus  ri- 
goureuses austérités.  Dieu  l'avait  favorisé  du 
don  de  prophétie  et  du  don  des  miracles  pen- 
dant sa  vie,  qu'il  termina  saintement  l'an 
iSkk.  —  3  septembre. 

OU  (saint)  ,  Ulphus ,  martyr  en  Champa- 
gne vers  l'an  500,  a  donné  son  nom  à  un 
viilaee  près  de  Méry.  —  22  janvier. 

ODD  (saint),  Eovaldus,  confesseur  près  de 
Sainle-Thècle  dans  le  diocèse  de  Gironne, 
est  honoré  dans  l'église  de  Celran,  près  de 
Campdor  en  Catalogne ,  où  se  gardent  ses 
reliques.  —  17  juillet. 

OUDOCÉE  (saint) ,  Oudoceus  ,  évoque  de 
Landaff  en  Angleterre,  était  fils  de  Budic  II , 
roi  des  Bretons  armoricains,  et  neveu  de 
saint  Théliau,  évêque  de  Laniiaff.  dont  il  fut  le 
disciple  et  le  successeur  vers  l'an  580.  Ses 
vcrlQs  lui  acquirent  une  grande  considéra- 
tion auprès  de  Maurice,  prince  de  Glamor- 
ghan,  qui  le  protégeait  et  secondait  ses 
pieux  eflorts  pour  la  sanctification  de  son 
troupeau  ;  mais  Maurice,  ayant  assassiné 
le  prince  C\iiédu,  fut  excommunié  par  le 
saint  évéque.  Il  se  soumit  huiiibleiuent  à  la 
peine  portée  contre  lui ,  et  après  avoir  exjiié 
son  crime  par  une  pénitence  exemplaire , 
Uudocée  le  rétablit  dans  la  communion  de 
l'Eglise.  Le  saint  évéque  de  LanddCf ,  après 
s'être  illustré  par  son  zèle  et  sa  fermelé, 
mourut  sur  la  fin  du  vr  siècle.  —  2  juillet. 

OUDON  (saint),  l//fo  .  moine  de  Saint - 
Avold  dans  le  diocèse  de  Metz,  llorissail  au 
commencement  du  ix-  siècle,  et  il  est  honoré 
avec  saint  Buèb;  le  18  décembre- 

ODEN  (saint),  Audoenus,  évcque  de  Rouen, 
naquit,  en  (J09,  d'une  illustre  famille  de  la 
Brie,  et  il  était  fils  de  saint  Autaire.  Il  fut 
béni  dans  son  enfance  par  saint  Colomban  , 
qui.  dans  l'un  le  ses  voyages,  reçut  l'hospi- 
talité chez  son  père.  Dès  l'agi;  de  douze  ans  , 
il  fut  placé  à  la  cour  de  Clotairc  II,  auprès 
duquel  il  jouit  d'un  grand  crcdii.  C'est  là 
qu'il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
Eloi,  et  le  prit  pour  modèle,  s'appliquant  à 
retracer  les  vertus  qu'il  lui  voyait  pratiquer. 
Quoique  laïques  l'un  et  l'autre  ,  leur  con- 
duite était  aussi  édifiante  que  celle  des  moi- 
nes les  plus  fervents.  C'est  à  leur  zèle  (ju'on 
dut  la  convocation  d'un  concile  tenu  à  Or- 
léans, l'an  C3'i-,  contre  un  hi-rélique  grec,  qui 
dogmatisait  a  Autun  et  dont  les  erreurs  lu- 
rent cumlauinécs.  Ils  attaquèrent  aussi  la  si- 
munie  ,  qui  était  devenue  fort  commune  en 
France  depuis  lo  règne  de  Bruucliaut.  Dago- 
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bert  I'',  qui  avait  succédé  à  Clotaire  II,  eu 
628,  fit  saint  Ouen  son  référend;!ire  et  sou 
chancelier,  dignité  qui  équivalait  à  s  ello  de 
garde  des  sceaux,  et  nous  avons  encore  des 
actes  originaux  qu'il  signa  en  cette  qualité. 
Il  fonda  en  634-  le  monastère  de  Resbac,  ou 
de  Rebais,  dans  la  Brie,  et,  d'après  le  conseil 
de  saint  Farou,  il  eu  confia  le  gouvernement 
à  saint  Agile,  qui  était  un  disciple  de  saint 
Colomban.  Saint  Ouen  voulait  s'y  retirer 
pour  y  prendre  l'habit  monastique,  mais  Da- 
gobert  s'y  opposa.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
arrivée  en  638,  Clovis  II,  sou  (ils,  conserva 
le  saint  ddus  son  poste  et  lui  témoigna  la 
même  estime  que  son  père  et  sou  aïeul  ;  et-ce 
ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peiiie  qu'il  con- 
sentit à  lui  laisser  recevoir  la  tonsure  cléri- 
cale, dans  la  crainte  qu'il  ne  quittât  la  cour 
pi'ur  se  consacrer  au  service  de  l'iiglise.  En 
effet  il  fut  élu  pour  remplacer  saint  Romain 
sur  le  siège  de  Rouen,  et  saint  Eloi  fut  aussi 
nommé  vers  1-  même  temps  évéque  de 
Noyon  et  de  Tuurnay.  Les  deux  serviteurs 
de  Dieu  firent  ensemble  une  retraite  pour 
se  préparer  par  la  prière  et  le  jeûne  à  l'onc- 
tion épiscopale,  qu'ils  reçurent  à  Reims  la 
dimanche  d'avant  les  Rogations  de  l'an- 
née GiO.  Pendant  qu'ils  n'étaient  '\ue  laïques, 
les  évêques  les  consultaient  déjà  comme  des 
oracles  et  recouraient  à  leurs  lumières  pour 
le  gouvernement  df  leurs  Eglises;  aussi, après 
leur  élévation,  esercèrenl-ils  une  grande 
influence  sur  leurs  coilèjjues  dans  l'épisco- 
pat.  Mais  c'est  surtout  dans  sou  diocèse  que 
saint  Ouen  donna  des  preuves  de  sa  capacité 
et  de  son  zèle.  Il  se  faisait  tout  à  tous  et  ga- 
gnait tous  les  cœurs  par  sa  bonté.  L'extir- 
pation (le  la  sim  «nie  et  le  rétablissement  de 
la  discipline,  tels  furent  les  doux  objets  qui 
excitèrent  le  plus  sa  sollicitude  et  qui  don- 
nèrent lieu  à  la  tenue  du  concile  de  Cliâlons 
en  6ii.  Ayani  été  chargé  parle  roi  Tliierri  JII 
de  rétablir  la  paix  entre  les  Neusl riens  et  les 
Austrasiens,  il  réussit  dans  cette  importante 
négociation  ,  et  il  se  rendit  au  château  de 
Clicliy,  où  se  trouvait  le  prince,  pour  lui  en 
porter  l'heureuse  nouvelle.  Ai  rive  à  la  rési- 
dence royale,  il  fut  atteint  d'une  fièvre  qui 
l'emporta  en  ([uelques  jours.  Pendant  sa  ma- 
ladie, il  demanda  p'iur  son  successeur  saint 
Aiisbert,  abbé  de  Fontenelle  cl  conlcsscur 
du  roi.  Il  mourut  le  2i  août  ()83.  .i  l'âge  de 
suixanlc-qualorze  ans  et  après  quarante-trois 
ansd'épiscopat.Soiiorps  fut  reportéàllouen, 
et  enterré  dans  l'église  de  Saint- Pierre,  qui, 
dans  la  sui'e,  a  pris  son  nom.  Saint  Ouen  a 
écrit  la  vie  de  saint  Eloi.  — 26  août. 

OOID  (saint),  Audiius,  conlessenr  en  Por- 
tugal, est  honoré  à  Braguc  où  l'on  conserve 
S'Mi  corps.  —  3  juin. 

OIJINE  (sainte) ,  Euqtnia,  vierge,  fut  in- 
huaiée  dans  l'église  de  Saint-Xiclnr  du  Mans. 
On  rinvo<|ue  contre  la  surdité.   —  7  juin. 

OURS  (saint),  frsM»,  soldat  et  martyr,  ap- 
parteiiail.'i  la  léuioii  Thébéenne.  Pendant  que 
l'empereur  .Maxiniien  faisait  massacrer  ses 
Compagnons,  il  se  sauva  du  camp  avec  .saint 
^■iclor  et  soixante  autres  pour  se  réfugier 
dans  les  montagnes.  Maiimieii,  ayant  eu  cuu- 
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naissance  de  leur  fuite,  commanda  au  chef 
qui  ttail  à  la  tèle  des  troupes  campées  près 
de  Soleure  de  poursuirre  Ours  et  ses  cama- 
rades. Ils  furent  bientôt  arrêtés  ,  chargés  de 
chaînes  et  amenés  à  Soleure  par  ce  général , 
qui  ne  put,  ni  par  promesses  ni  par  mena- 
ces, les  faire  renoncer  à  Jésus-Christ.  H  eut 
donc  recours  aux  tortures  ,  mais  elles  ne 
produisirent  pas  plus  d'effet.  Comme  ses 
îtistructions  lui  enjoignaient  de  les  mettre  à 
mol-t  s'ils  ne  Toulaieut  pas  sacrifier  nux 
dieux,  il  les  Ct  passer  par  les  armes  Tan  286, 
huit  jours  après  le  massacre  de  Ki  légion. 
Leurs  corps  furent  jetés  dans  l'Aar,  d'oîi  les 
fidèles  du  pays  les  retirèrent  pour  leur  don- 
ner secrètement  la  sépulture.  Six  siècles  après, 
ïeurs  reliques  ayant  été  décourertes,  la  reine 
Berthe,  veuve  de  Rodolphe  H,  roi  de  Bonr- 
gogne,  flt  bâtir  une  éu;lise  dans  laquelle  on 
hs  exposa  à  la  vénénition  publique.  En  147i, 
il  se  fit  une  seconde  translation  de  ces  reli- 
qtios,  pendant  laquelle  il  s'opéra  plusieurs 
itiiracles.  —  30  septembre. 

ODUS  (saint),  évêqae  de  Ravenne  ,  floris- 
sait  sur  la  lin  du  iv  siècle,  et  nionrut  vers 
Tan  396.  On  bâtit  à  Ravenne,  en  son  hon- 
neur, une  ég!isc  qui  fut  appelée,  de  Son  nom, 
basilique  Ursinienne.  —  !3  avril. 

OURS  (saint),  évcque  de  ïroyes,  florissait 
au  commencement  du  v°  siècle,  cl  mourut 
en  42G.  Il  eut  pooi-  snccesscnr  saint  Loup. 
—  26  juillet. 

OURS  (saint)  ,  évoque  d'Auxcrrc  et  con- 
fesseur, florissait  sous  Clovis.  Après  unépis- 
copat  de  six  ans,  il  mourut  vers  l'an  500; 
son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Germain.  Saint  Tbéodose  loi  succéda.  — 
30  juillet. 

OURS  (saint),  abbé  en  Tourainc,  né  à 
Caliors,  avant  le  inilieu  du  v  siècle,  quitta 
de  bonne  heure  sa  famille  pour  embrasser  la 
vie  religieuse.  H  fonda  les  monastères  de 
■faurislac  ou  "Toisclai,  de  Hcugne  et  de  Pon- 
livy  dans  le  Berri,  rt  ensuite  celui  de  Scha- 
paire,  aujourd'hui  Seuevièrcs  en  Tourainc. 
Il  confia  le  gouvernement  de  ce  dernier  à 
saint  Loubnis,  ou  Libcssc  son  disciple  ,  et  il 
athi  en  fonder  uu  cinquième  à  Loches ,  sur 
l'Indre,  qu'il  gouverna  lui-ménic.  Les  rcli- 
Çicux  qui  vinrent  se  placer  sous  sa  con- 
duite donnaient  beaucoup  de  (omps  au  tra- 
vail des  mains,  ce  qui  ne  les  empêchait 
pas  de  se  livrer  avec  ardeur  à  la  pratique  des 
vertus  de  leur  état,  H  l'exemple  ae  leur  saint 
alihé,  que  Dieu  favorisa  du  don  des  mira- 
cles. Saint  Ours  mourut  vers  l'an  SOS,  ct  il 
est  houoré  le  18  et  le  28  juillet. 
.  OURS  (  saint),  irêlre  d'Aoslc  en  Piémont, 
florissait  dans  le  vi"  siècle.  —  1"  (h  rier. 

OWIN  (saint),  moine  de  Lichficld  dans  le 
cumlé  de  Stattord  eu  Angleterre,  florissait 
dans  lu  >ii'  siècle.  Il  sortait  do  pays  des  E>t- 
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An|;les,et  il  avait  accompagné  la  reine  sainte 
Etheldrède  ou  Audry  ,  (jui  le  Ot  son  grand 
économe,  lorsqu'elle  vint  daus  le  Nortlium- 
berland,  après  son  mariage  avec  le  roi  Eg- 
frid.  Mais  il  quitta  le  monde,  à  l'exemple  de 
la  sainte  reine  qu'il  servait,  et  lorsqu'elle 
eut  pris  le  voile,  il  prit  lui-même  l'habit  dana 
le  monastère  de  Lesliugay.  Comme  saint 
Chad,  évéque  de  LichGeld ,  se  retirait  de 
temps  en  temps  dans  cette  solitude,  Owio  , 
avec  qui  il  était  lié  d'une  sainte  amitié  ,  e«(, 
en  673,  une  vision  dans  laquelle  il  lui  fut  ré- 
vélé que  le  saint  évéque  mourrait  bientôt , 
et  saint  Chad  mourut  en  effet  peu  de  temps 
après.  Quant  à  saint  Owin  ,  on  ignore  com- 
bien de  temps  il  lui  survécut.  —  26  juillet. 
OYEND  (saint),  L'ugendus,  abbé  de  Cou- 
dât en  Franche-Comté,  né  vers  le  milieu  du 
V siècle,  fut  placé,  dès  l'âge  de  sept  ans,  sous 
la  conduite  de  saint  Romain  et  do  saint  Ln- 
picin  ,  qui  venaient  de  fonder  le  monastère 
de  Condat.  Saint  Romaio  étant  mort  peu  do 
temps  après,  saint  Lopicin,  son  frère,  qui 
continua  de  gouverner  cette  communauté, 
donna  l'habit  à  saint  Oyend,  lorsque  celui-ci 
fut  en  âge  de  se  consacrer  à  Dieu.  Le  jeune 
religieux  s'acquit  bientôt  l'estime  univer- 
selle par  ses  vertus  et  par  ses  talents.  Auisi 
fut-il  fait  coadjuteur  de  l'abbé  Minause, 
successeur  de  saint  Lupicin,  et  choisi  ensuite 
pour  le  remplacer.  Il  s'appliqua  à  faire  lleu- 
rir  dans  son  monastère  toutes  les  études  qui 
ont  la  religion  pour  objet,  et  il  les  dirigeait 
avec  succès,  parce  qu'il  était  lui-même  très- 
versé  dans  les  langues  latine  et  grecque  et 
dans  la  connaissance  des  livres  sacrés.  Sa 
yie  était  très-austère;  il  ne  faisait  par  jour 
qu'un  seul  repas,  après  le  soleil  couché,  et 
encore  mangeait-il  fortpea,  ne  prenant  que 
Ce  qu'il  fallait  absolument  pour  soutenir  la 
nature.  Hiver  et  été  il  portail  lou|Ours  la 
même  tunique  et  ne  quittait  jamais  le  cilicc. 
Son  humeur  était  toujours  calme  et  son 
union  avec  Dieu  conllnuetle.  Il  ne  voulut 
jamais,  par  humilité,  recevoir  le  sacerdoce. 
Lorsqu'il  sentit  venir  ses  derniers  moments, 
il  envoya  chercher  le  prêtre  qui  devait  l'ad- 
ministrer ct  qui  lui  donna  l'onction  des  ma- 
liides  sur  la  poitrine,  selon  l'usage  de  ce 
lcmps-l;\.  Il  mourut  vers  l'an  51i,  it  l'Afre  de 
soixantc-uii  ans.  Dans  la  suite  on  lit  avec 
beaucoup  de  solennité  la  translation  de  son 
corps.  Entre  autres  reliques  du  saint  abhé, 
on  conserve  sa  ceinture  en  cuir,  qui  a  opéré 
plusieurs  miracles.  L'abbaye  de  Condat 
porta  le  nom  de  S.iinl-Oyen.  jusqu'au  xm* 
siècle,  qu'elle  prit  celui  de  Saint-Claude.  La 
ville  qui  s'était  formée  dans  le  voisinage,  et 
qui  porte  aussi  le  nom  de  Snint-(^lauil<',  fui 
érigée  en  évéché  par  ItcnollXIV  en  17V3,  et 
l'église  abbatiale  devint  calhédrale.  —  1" 
jauvicr. 


PACIKN  (saint),  l'acianui,  évéque  de  Bar- 
cclou'',  né  au    conitiieiii  eiiieiit  du  iv  siècle. 


d  une  famille  illustre,  s'engaf^ca 
le  mariage    ct  eut   un   dis  nnmim 
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qui  fot  grand  chambellan  de  l'emperear 
Tliéodose,  préfet  du  prétoire  sous  Honorius, 
et  ami  de  saint  Jérôme,  qui  lui  dédia  son  li- 
vre des  Hommes  illustres.  Saint  Pacieii  re- 
nonça ensuite  au  monde  après  la  mort  de  sa 
femme,  et  embrassa  l'élal  ecclésiastique.  Ses 
vertus  et  son  mérite  le  firent  élever  sur  le 
siège  de  Barcelone,  en  373.  Sa  sainteté  et  sa 
science  l'ont  fait  placer  au  nombre  des  plus 
illustres  évêques  de  l'Espagne,  et  ses  ouvra- 
ges lui  ont  mérité  le  titre  de  Père  de  l'Eglise. 
Nous  avons  de  lui  :  1°  trois  Lettres  adressées 
au  donalisie  Sempronien,  par  lesquelles  il 
réfute  solidemenU'Iiérésie  à  laquelle  Donat, 
évêque  de  Cases-Noires,  en  Afrique,  avait 
donné  son  nom;  2"  ui'ie  Exhortation  à  la  pé- 
nitence ;  3°  un  Traité  du  baptême.  Ses  écri(s 
renferment  de  grandes  beautés:  son  si) le 
est  élégant,  ses  raisonnements  justes  et 
serrés  :  son  caractère  distinctif  est  une  élo- 
quence pleine  d'onction,  qui  en  rend  la  lec- 
ture irès-atlacliantc.  Saint  Pacicn  mourut 
dans  un  âge  avancé,  vers  l'an  390.  —  9 
mars. 

PACIFIQUE  (le  bienheureux),  franciscain, 
s'adonna  à  la  poésie  dans  sa  jeunesse,  et  il 
y  excella  tellement,  que  l'empereur  Frédé- 
ric II  le  choisit  pour  son  poëte  lauréat,  et 
qu'on  le  surnommait  le  roi  des  vers.  Il  ne 
pensait  nullement  à  quitter  le  monde,  lors- 
que, se  trouvant  à  San-Sevorino,  il  alla  en- 
tendre saint  François  d'Assise  qui  prêi  hait 
sur  le  mystère  de  la  croix.  Pcndoiit  le  ser- 
mon il  vil  deux  épi'es  lumineuses  croisées 
sur  la  poitrine  du  saint.  Transpercé  lui-mê- 
me par  le  glaive  de  la  parole  divine,  il  re- 
nonça a  toutes  les  vanités  du  siècle  pour  em- 
brasser l'institut  des  Frères  Mineurs,  et  le 
calme  qu'il  montrait,  la  paix  dont  il  jouis- 
sait aprèsavoir  pris  l'habit, dèlenninèrent  le 
saint  palriarcho  à  l'appeler  Pacifique,  nom 
sous  lequel  il  est  connu.  Il  était  provincial 
de  lV)rdre  en  France,  lorsqu'il  mourut  vers 
le  milieu  du  xiir  siècle  à  Lens  en  Artois.  Il  a 
le  titre  de  bienheureux  sur  sa  tombe.  —  10 
juillet. 

PACIFIQUE  DE  CERBDANO  {le  bienheu- 
reux), franciscain,  né  dans  le  dioeèse  de 
Novare  au  eommenremenl  du  xv«  siècle,  en- 
tra dans  l'ordre  dç  Sainl-Franrois  el  s'y  dit- 
lingua  par  sou  talent  pour  diriger  les  ;imc5. 
il  composa  une  Somme  des  cas  de  conscience, 
qui  fut  appelée  la  Somme  pontificale,  à  cause 
de  l'approbation  que  lui  donna  Sixte  IV.  Ce 
pape  1  établit  commissaire  apjstoll(]ue  pour 
prêcher  la  croisade  conlrc  les  Turcs,  qui  ra- 
vageaient alors  l'Italie.  Pendant  qu'il  s'ac- 
quittait de  cotte  mission,  il  niourui  dans  l'Ile 
de  Sardaignc  en  1V82,  «l  son  rorps  fut  rap- 
porté à  Cérédano,  lieu  de  sa  naissance.  Son 
ordre  honore  sa  mémoire  lo5juin. 

PACIUQUE  DE  SAINT-SEV  KHIN  (le  bien- 
heureux), né  au  milieu  du  xvir  siècle  à  Sé- 
péila,  dans  la  Marche  d'Ancône,  entra  en 
1670  chez  les  Observanlins  de  l'orans. 
Ayant  fait  ses  vœux  l'année  suivante,  il 
s'adonna  à  l'élude  de»  belles-lettres  et  de  la 
Ihéologie.  Ayant  reçu  la  prédise,  il  fut  cm- 
ployé   aux  fonctions  du  saint    ministère  et 


surtout  à  la  prédication.  Ses  sermons  co«- 
vertirenl  un  grand  nombre  de  pécheurs;  il 
les  ramenait  à  Dieu,  autant  par  la  sainteté 
de  sa  vie  que  par  son  éloquence.  II  possédait 
à  un  haut  degré  l'esprit  de  pauvreté,  le  don 
d'oraison  et  celui  de  prophétie.  Parmi  ses 
vertus  on  admirait  surtout  sa  ferveur  el  son 
humilité.  Il  mourut  le  14  septembre  1721,  et 
fut  béaliflé  en  1785  par  Pie  VI.  —  25  sep- 
tembre. 

PAGOME  (saint),  PachumiuSt  évéque  en 
Egypte  el  martyr  à  Alexandrie,  souffrit  vers 
l'an  311,  pendant  la  ])erséeution  des  empe- 
reurs Galère  el  Maximin  II.  —  26  novem- 
bre, 

PACOME  (saint),  Pachomius,  abbé  de  Ta- 
benne  on  Egypte,  naquit  dans  la  Haute- 
Thébaïde  vers  l'an  292  el  montra,  dès  son 
enfance,  un  grand  éloigncmcnt  pour  les 
superstitions  païennes,  quoiqu'il  appartînt 
à  des  parents  idolâtres  qui  le  flrent  élever 
dans  les  pratiques  de  leur  culte.  A  l'âge  de 
vingt  ans  il  fat  enrôlé  dans  les  troupes  impé- 
riales et  embarqué  avec  d'autres  jeunes  sol- 
dats sur  un  vaisseau  qui  descendait  le  Nil. 
Arrivé  le  même  jour  a  Diospolis,  où  il  y 
avait  beaucoup  de  chrétiens,  ceux-ci,  tou- 
chés de  compassion  pour  ces  nouvelles  re- 
crues qu'on  tenait  étroitement  renfermées 
dans  la  crainte  qu'elles  ne  désertassent,  les 
soignèrent  comme  s'ils  eussent  été  leurs 
propres  enfants  et  leur  procurèrent  tous  les 
secours  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin. 
Cette  conduite  charitable  flt  sur  l'esprit  de 
Pacôme  la  plus  vive  impression,  el  désirant 
mieux  connaître  ses  bienfaiteurs,  il  apprit 
qu'ils  croyaient  en  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu, 
et  que,  dans  la  vue  dune  récompense  fu- 
ture, ils  s'oocupaient  sans  cesse  à  faire  du 
bien  à  tout  le  monde.  11  repartit  le  lende- 
main avec  le  dessein  d'embrasser  une  reli- 
gion qui  inspirait  do  tels  sentiments  à  ses 
sectateurs ,  et  cette  généreuse  résolution 
l'empêcha  de  succomber  à  une  tontalion 
d'impureté.  Après  la  fin  de  la  guerre  il  revint 
dans  la  Théba'ide  et  se  fixa  dans  le  bourg 
do  Ghinobosque,  où  les  chrétiens  avaient 
une  église.  S'clant  fait  inscrire  parmi  les  ca- 
téchumènes, il  se  montra  très-fervent  pen- 
dant les  épreuves  qui  précédaient  le  baptême. 
Lorsqu'il  eut  reçu  ce  sacrement,  il  alla  se 
placer  sous  la  conduite  d'un  saint  vieillard, 
nommé  Palémon,  qui  servait  Dieu  dans  le 
désert.  Celui-ci  lui  représenta  que  la  vie 
qu'il  menait  était  dure  et  pénible,  qu'il  ne  se 
nourrissait  que  de  pain,  de  sel  cl  d'eau,  qu'il 
passait  une  partie  de  la  nuit,  et  quelquefois 
la  nuit  culière  à  chanter  des  psaumes  ou  à 
méditer  les  saintes  Ecritures,  l'acôine,  éton- 
né, mais  nou  découragé,  répondit  qu'il  vou- 
lait partager  ses  occupations  cl  qu'il  était 
disposé  à  taire  tout  ce  qu'il  lui  commande- 
rait. Alors  Palémon  lonsenlit  à  le  rcccioir 
pour  son  disciple,  et  lui  fit  fïiiiro  en  pen  de 
ten»ps  de  grands  progrès  dans  la  perferlion. 
Ils  récitaient  ensemble  le  psautier  et  se  li- 
vraient, pendant  leur  prière,  au  travail  des 
mains,  afin  do  gagner  de  quoi  vivre  et  ilfe 
quoi  assister  les  pauvres.  Pacôme,  dont  lo- 
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raison  élail  conlinaelle  ,  demandait  princi- 
palement à  Dieu  une  parfaite  pureté  de  cœur; 
il  s'exerçait  à  la  priitique  de  l'humilité  et  de 
la  patience.   Dans   les   commencements,    il 
était  sujet  à  s'assoupir  pendant  l'ofûce  de  la 
nuit  :  l'alémon  le  réveillait  eu  lui  adressant 
les  paroles  du  Sauveur  à  ses  apôtres  :  Ke(7- 
lez  tt  priez  ;  quel<iuefois,  pour  lui  faire  sur- 
monler  le  sommeil,  il  lui  ordonnait  de  trans- 
porter du   sable  d'un  lieu  dans   un  autre, 
iusnu'à  ce  que  l'envie  de  dormir   tût  passée. 
Ayant  dit,  un  jour  de  Pâques ,  à  son  disciple 
de  préparer  le  dîner,   Pacôme,  à  cause  de  la 
solennité,  assaisonna  d'un  peu  d'huile  et  de 
sel    les    herbes    sauvages     qu'ils    devaient 
manger  avec  leur  pain  ;  mais   il  en    fut  ré- 
primandé par  l'alémon,  qui  refusa  de  toucher 
à  des  mets  ainsi  assaisonnés,  l'acôme  allait 
quelquefois  prier  dans  le  désert  de  Tabenne, 
situé  sur  les    liords  du  Nil.   Un  jour  qu'il  y 
faisait  son  oraison,  il  entendit  une   vois  qui 
lui  ordonnait  de  bâtir,  dans  l'endroit   même 
où  il  se  trouvait,  un  nionaslcre  pour  y  rece- 
»oir  Ions  ceux  que  Dieu  y  enverrait.  Ensuite 
un    ange  lui   apportit  des    instructions   sur 
l'état  monastique.  De   retour  vers   l'alémon, 
il  lui  Gt  part  de  ce  qui  lui  était  arrivé.  Alors 
le  saint  vieillard  se  rendit  avec  son  disciple, 
au    lieu    indiqué,  et   ils  y  bâtirent,   vers  l'an 
,'{25,    une   petite  cellule,   l'ahaion   ne   resta 
pas   tun(;lemps  à  Tabenne  ;  mais  il  retourna 
dans  son  désert,  promettant  à  Pacôme  de  ve- 
nir le  voir  cha>iui'  année    jusqu'à   sa  mort, 
qui   eut  lieu  bientôt  après.  Le  premier  disci- 
ple de  Pacôme    futJt'au,   son  frère   aine  :  il 
en  vint  d'autres  ensuite,  et  en   peu  de  temps 
il   se  vit  à  la  tète  de  cent  moines.  Il   portait 
presque  toujours  un  cilice,  et  il  passa  près  de 
quinze  ans  sans  se  coucher  ,  s'asseyanl    sur 
une  pierre  pour  prendre  le  peu  du  repos  qu'il 
accordait  à  la  nature;  quant  à  la  nourriture, 
il  ne. faisait  jamais  un  repas  entier.  H  est  le 
premier  qui  ait  écrit  une  règle  monastique; 
aussi    c.sl-il    regarde   par   plusieurs  comme 
l'instituteur  des    cénobites  ,  de  préférence  à 
saint  Antoine.   La    rèj^le   qu'il    donna  à   ses 
disciples  prescrivait  le  jeûne  et  lo  travail  des 
mains.  On  prenait    les    repas    en    commun, 
dans  le  réfectoire,  mais  en  silence  et  la  tête 
recouverte  d'un  eapuchon    de   grosse    toile 
qui  couvrait  le  visage.  Les    moines    avaient 
pour  habillement  une  tunique  aussi  de   toile 
cl  sans  manches;  ils  se  couvraient  les  épau- 
les d'une  po.iu  de   chèvre  blanche  qu'on  ap- 
pelait mélote.    lin  communiaient  le  premier 
et  le  dernier  jour  Uc  la   semaine.    Le    s.iint 
abbe  n'envoyait  aucun  de  ses  moines  prendre 
les  ordres,  et  presque   tous   ses    inouasiéres 
étaient  desservis  par  des  prêtres  du   dehors, 
ou  par  des  moines  qui   avaient  reçu    la   prè- 
Iri.sc  aviint  de  prendre   l'Iiabil.    il    avait    le 
plus  grand  soiu  des  malades  :   il   les   servait 
lui-même.  In  travail    non    interrompu ,  au- 
quel se  joignaient  une  prière  cuntinueilo  et  un 
«ilence  rigoureux,  tels  étaient  les  principau\ 
points  de  la    règle  qu'il    établit   à    Tabenne. 
Il  foiulj  «Il  autres  monastères    et   se    retira 
eu  338  dans  relui    de   l'.ibau  ou  Pau,    situe 
prAt  de   Diosnulis.  il  bâtit  aussi  prêt    de   U 


une  église  pour  les  pauvres  occupés  à  la 
garde  des  troupeaux  ,  et  il  y  exerçait  l'ofûce 
de  lecteur,  avec  une  ferveur  et    une  édiûca- 
tion  admirables  :  ce  (|ui  procura  la  conver- 
sion de  plusieurs  iiiQlèles.  L'évé:)uc  du  lieu, 
appreuantces  succès,  voulut  l'ordonner  prê- 
tre, mais  il    ne  put  le   décider  à  recevoir   le 
sacerdoce,  dont  il  se  croyait   indigne.  Saint 
Athanase  vint  le  visiter  en   333,  non-seule- 
ment pour  admirer   ses    vertus,  mais   aussi 
pour  le  féliciter  de  son  allacbemenl  â  la  foi 
de    Nicée,   car   il    avait  empêché   l'hérésie 
d'Arius  de  pénétrer  parmi    ses    moines.    Sa 
sœur  étant  venue  le  voir,  il  lui  envoya  dire, 
à  la   porte,   que  les   fk'miues    ne    pouvnient 
entrer  dans  le  monastère,  et  (|u'il    lui  suffi- 
sait de  savoir  qu'il  vivait  encore.  Cependant, 
lorsqu'il  eut  apjiris  qu'elle   désirait   se   con- 
sacrer à  Dieu,  il  lui  lit  bâtir,  de  l'autre   coté 
du  Nil,  un  monastère  pour  des  vierges  chré- 
tiennes  auxquelles  il  donna   la  même   rè;;le 
qu'à  ses    moines.  Il   arriva    un  jour  à  Pané, 
l'un  de  ses  monastères,  au  moment  qu'on  y 
fais-iil  les  obsèques  d'un  religieux,  mort  dans 
la  tii-Ueur.  Il  Ui  cesser  le  chant  des  psaumes 
et  leter  au  leu  le  linge  dont  le  corps  était  en- 
veloppé, en  disant  :  «  L'ignominie    avec   la 
quelle  on  traite  son  corps  pourra  poi  ter  Dieu 
à  avoir  plus  de  compassion  de  sou  âme,  car  il 
y  a  des  pèches  qu'il  pardonne,  non-seulement 
en  ce  monde,  mais  même  dans  l'autre.  »  C'est 
ainsi    que    par    des    leçons    frappantes,   il 
savait  inculquer  à  ses  disciples   les    vertus 
qu'exigeait  leur  étal.    S'il    arrivait   que   lo 
procureur  de  la    maison  eût  vendu  an  mar- 
che les  nattes  plus  cher  que  le  saint  abbé  ne 
l'avait  dit,  il  lui   faisait  reporter  aux   ache- 
teurs cet  excédant  de  prix  et  lui  imposait  en 
outre  une  pénitence.  Un  moine  lit    un  jour 
le  double  de  sa  tâche   ordinaire,  c'est-à-dire 
deux  nattes  au  lieu  d'une,  et  les  mit  d.ins  un 
lieu  où  il  savait  qu'elles  seraieni  aperçues  du 
saintahlié.  Celui-ci  devinant  le  motif  du  frère, 
A  oilà,  dit-il,    bien    du    travail  et  des    peines 
pour  le  deinon.  lùisuite  il  condamna  le  n  li- 
gieu.v  à  garder  sa  eeliule  (jendant  cinq  mois, 
sans  autre  nourriture  que  du  paiu  ,  du  sel  ut 
de  l'eau.  Un  jeune    homme  nommé    Sylvain, 
qui  avait  ete  comédien,  et  qui  s'était   retiré 
dans  le  monastère  de  l'jcôine    pour  y  f.iire 
peuitence,  s'y  conduisit  d'ubordd'uue  manière 
peu   cdiliante  et  transgressait  sans    .scrupule 
le    rùgleiiient   de   la   comiiiuiiaule.  Le   saint 
abbe  ne  lui  ménagea  pas  les  avis  et  les  remon- 
trances, mais   pendant  (|u<'lque  temps   sans 
produire  aucun  elfet  salutaire.  Un  jour,  ce- 
pendant,   qu'il    lui   représentait  avec    force 
les  terribles  jugements  d.iut    Dieu    menace 
ceux  qui  aliuseiil  de  s.i  patience,  Sylvain  fut 
si  touche  qu'il  devint  tout  à  coup  un    antre 
homme  :  par   son   repentir  et   ta    ferveur  il 
mérita  d'elle  proposé    pour   modèle  a  ceux 
qu'il  avait    sraudalisus,    et    après    sa    uiori, 
arrivée   huit  .iiis  après,  saint  Pacôme  api>rit 
par  révélation  qu'il  jouis>ait  de  la    bionbeu- 
reuse  éti  rnile.  >aiiil  I  heudore,  le  plus  illus- 
tre de  SCS  disciple  ,  i|u'il  <iv,iii  établi  ahhe   de 
1  alteuue  a  sa  place,  et   qu'il  destinait  a  être 
«uperieur  générai  a  prêt  lui,   «yaot   promit. 
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pendant  une  maladie  ae  saint  Pacôrae,  en 
346,  qu'après  la  uiorl  du  saint  inslituleur  il 
accepterait  le  gouvernement  de  toute  la  con- 
grégation, quoiqu'il  n'eût  faitcetle  promesse 
que  nialgré  lui  et  sur  les  vives  instances  des 
nioines,  saint  Patônie  Tenri'prit  sévèrement, 
lui  ôta  la  supériorité  de  Tabenne  et  le  plaça 
le  dernier  de  la  communauté,  même  après 
les  novices.  Parmi  les  nombreux  miracles 
que  saint  Pacôme  opéra,  l'auteur  de  sa  Vie 
rapporte  qu'il  parlait  quelquefois  les  langues 
grecque  et  latine,  quoiqu'il  ne  les  eûtjamais 
apprises,  et  qu'il  guérissait  avec  de  l'huile 
bénite  les  malades  et  les  énergumènes.  Il 
jouissait  aussi  du  don  de  prophétie,  et  il 
prédit  le  relâchement  qui  dans  la  suite  des 
siècles  devait  s'introduire  dans  l'éiat  monas- 
tique; ce  qui  le  plongeait  dans  une  profonde 
douleur.  Sa  grande  réputation  de  saintelé  ne 
put  le  garantir  des  traits  de  la  calomnie, 
et  la  dernière  année  de  sa  vie  il  fut  obligé  de 
comparaître  au  concile  de  Lalopolis  pour 
répondre  à  des  accusations  graves  portées 
contre  lui  ;  mais  il  lai  fui  facile  de  confon- 
dre la  malice  de  ses  ennemis,  et  il  le  Gt  avec 
une  humilité  qui  lui  attira  l'admiration  des 
Pères  du  concile.  La  peste  ayant  afdigé  ses 
monastères,  il  perdit  cent  de  ses  religieux  : 
lui-même  fut  atteint  du  fléiu,  et  après  qua- 
rante jours  de  souffrances,  qu'il  sîipportaavec 
une  patience  héro'ique,  il  mourut  en  3'V5,  à 
cinquante-sept  ans,  laissant  dans  les  monas- 
tères qu'il  avait  fondés  une  population  de 
iept  mille  moines.  Nous  avons  de  lui  onze 
lellres  outre  sa  règle,  qui  a  été  traduite  en 
latin  par  saint  Jérôme  et  qui  a  servi  de  mo- 
dèle à  loulcs  les  autres.  —  14  mai. 

PACTE  (sainte),  Pacta,  martyre  à  Nico- 
médie,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  13  mars. 

PADES  (saint),  martyr  à  P>avpnne  avoc 
saint  Libère,  évèqne,  souffrit  vers  l'an  206, 
sous  l'empereur  Sévère.  —  29  avril. 

PALAIS,  ou  Pai.lade  (saint),  Palladins, 
évêque  de  Saintes,  sortait  d'une  famille  il- 
lustre, et  succéda  vers  l'an  573  à  Didyme, 
sur  le  siège  dcSainles.il  avait  une  grande 
dévotion  pour  saint  Eutropc,  premier  évêque 
de  celte  ville,  et  il  Ot  avec  solennité  la  trans- 
lation de  ses  reliques.  Il  assista  au  concile 
de  Paris  en  o7G  et  à  celui  de  Màcon  en  oS'â. 
Le  zèle  qu'il  montrait  pour  rétablir  la  disci- 
pline dans  son  diocèse,  pour  rebâtir  et  déco- 
rer les  églises,  fut  terni  par  une  action  ré- 
prêliensihle  dont  il  Gl  pénitence  dans  la 
suite:  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  l'Egli- 
se l'a  mis  au  nomlire  des  saints.  Un  aventu- 
rier nomme  Gnndebaud,  (|ui  se  disait  GU  de 
Clotaire  1",  souleva  plusieurs  provinces  en 
sa  faveur,  pt  se  trouvant  à  Bordeaux,  il  vou- 
lut faire  sacrer  Faustin  évêque  d'Acqs.  Pal- 
ladi'  lui  donna  l'onction  épiscopale  à  la  prière 
de  Iterirand,  évêque  de  Bordeaux,  qui  ne 
put  ou  ne  voulut  pas  faire  cette  cérémonie. 
Le  roi  Goniran,  s'imaginani  que  Pallndc  fa- 
vorisait la  cause  de  Gondiliand  cl  qu'il 
prenait  parti  pour  cet  aventurier,  voulut 
sortir  de  l'église  un  jour  qu'il  le  vil  olGcier 
à  Orléans  ;  mais  les  évêques  qui   se    trou- 


vaient présents  le  conjurèrent  de  ne  pas 
faire  cet  affront  à  l'épiscopat,  et  il  se  ren- 
dit à  leurs  instances.  Il  consentit  même 
à  recevoir  Pallade  à  sa  table,  après  lui 
avoir  toutefois  manifesté  le  mécontenleineui 
que  lui  causait  le  sacre  de  Faustin.  Pallade 
rejeta  la  faute  sur  Bertrand  de  Bordeaux, 
qui  était  présent,  et  ces  deux  prélats  s'ou- 
blièrent jusqu'à  se  disputer  devant  le  roi. 
L'affaire  fut  portée  au  concile  deMàcon,  qui 
se  tint  peu  de  temps  après.  Faustin  y  fut  dé- 
posé, et  il  fut  décidé  que  Pallade,  Bertrand 
et  Oreste,  évêque  de  Bazas,  qui  tous  trois 
avaient  concouru  ou  t  onsenli  à  sa  consécra- 
tion, le  nourriraient  tour  à  tour  et  fourni- 
raient cncommun  à  tous  sesautres  besoins.  A 
peine  celte  affaire  était-elle  arrangée  qu'il  en 
survint  une  autre.  Pallade  fut  accusé  de  favori- 
séries  desseins  de  Frédégonde  contre  Goniran, 
et  d'avoir  accueilli  ses  députés  :  c'était  une 
calomnie.  Pendant  qu'on  l'accusait  de  cons- 
pirer contre  sou  roi,  il  était  en  retraite  dans 
une  île  voisine,  pour  se  préparer  à  la  fête  de 
Pâques.  Le  gouverneur  d'Angers,  qui  s'était 
rendu  à  Saintes  pour  informer  contre  l'évê- 
que,  qu'il  n'aimait  pas,  proGta  de  son  ab- 
sence pour  piller  son  palais,  et  il  ne  voulut 
le  laisser  rentrer  dans  la  ville  qu'à  condition 
qu'il  lui  céderait  une  terre  qu'il  avait  en 
Berri.  Saint  Pallade  reçut  des  lettres  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  lui  recommandait 
saini  Augustin  et  les  autres  missionnaires 
qu'il  envoyait  dans  la  Grande-Bretagne.  Le 
même  pape  lai  écrivit  encore  pour  lui  en- 
voyer des  reliques  de  sainl  Pierre  ei  d  ■  saint 
Paul  qu'il  lui  avait  deman  lées  pour  mettre 
dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  à  Suintes 
en  l'honneur  de  ces  deux  apôtres.  Saint 
Pallade  moirut  sur  la  Gn  du  vi'  siècle.  — 
7  octobre. 

PALATlA'fE  (sainte),  Palatins,  ayant  été 
exilée  avec  sainte  Laurence  par  ordre  du 
président  Uion,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien,  mourut  de  fatigue  et  de  misère. 
11  y  a  une  église  de  son  nom  à  Osimo, 
dans  la  Marche  d'Ancône.  —  8  juillet  et  8 
oclobre. 

PALATIN  (saint),  Palatinus,  martyr,  souf- 
frit avec  saint  Eusèbe  et  neuf  autres.  —  5 
mars. 

PALATIN  (sainl),  martyr  à  Antioche  avec 
sainl  Syque,  souffrit  au  commencement  du 
IV  siècle,  et  sa  mort  fut  précédée  par  d© 
cruelles  tortures.  —  30  mai. 

PALDON  (saint),  i>a/./o  ,  abbé  de  Saint- 
Vinccnt-sur -Vulturne,  était  originaire  de  Bé- 
névenl,  et  sortait  d'une  famille  très-illustre, 
alliée,  a  ce  que  l'on  croit ,  à  celle  du  duc 
Gisulfe.  Il  était  Irès-jeuue  encore,  lorsqu'au 
commencement  du  viii''  siècle,  il  quitta  sa 
patrie  a\ec  deux  de  ses  cousins,  fason  et 
Taton,  pour  se  rendre  dans  les  Gaules,  alia 
d'y  mener  la  vie  anachorétique  ,  sans  laisser 
connaître  qui  ils  étaient.  Pour  mieux  cacher 
leurs  desseins  à  leurs  parents,  ils  prélexlè- 
rent  qu'ils  allaient  faire  le  pèlerinage  da 
Home,  qu'ils  firent  en  effet.  Mais  avant  d'ar- 
river dans  celle  ville,  ils  renvoyèrent  leur* 
chevaux  et  leurs  domestiques.  Ils  échangé- 
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rent  ensuite  leurs  riches  habits  contre  ceux 
de  trois  mendiants  qu'ils  rencontrèrent. 
Etant  entrés  dans  le  monastère  do  Farfe,  le 
bienhcorcux  Thotnas,  qui  en  était  abbé,  leur 
accorda  l'hospitaliié  qu'ils  rérlnmaient  pour 
la  nuit.  En  leur  lavant  les  pieds,  il  s'aper- 
çut à  ccriaines  marques  qu'ils  n'étaient  pas 
tels  que  le  faisait  supposer  la  pauvreté  de 
leur  costume.  Le  lendemain  il  les  ques- 
tionna avec  discrétion,  et  ayant  appris  leur 
histoire,  il  voulut  leur  servir  de  guide  jus- 
qu'à Rome.  Lorsqu'ils  eurent  terminé  les 
exercices  de  leur  pèlerinage,  il  les  détourna 
d'aller  dans  les  Gaules  et  les  décida  à  reve- 
nir à  Farfe  pour  se  former  aux  pratiques  de 
la  vie  monastique.  Leurs  parents,  ayant  dé- 
couvert leur  retraite,  vinrent  les  solliciter 
de  revenir  dans  leurs  familles  ;  mais  les 
prières  et  les  larmes  ne  purent  ébranler 
leur  résolution.  Ils  bâtirent  en  703  un  mo- 
nastère dans  le  voisinage  de  celui  de  Farfe, 
là  où  il  y  avait  auparavant  un  oratoire  de 
Saint-Vincent,  dont  leur  élablissemenl  prit 
le  nom.  Le  duc  Gisulfe  accorda  les  bois 
d'alentour  à  Paldon,  qui  en  fut  le  premier 
abbé,  et  qui  mourut  eu  720.  Saiut  Tason  lui 
succéda.^—  H  octobre. 

PALÉMON  (saint),  Pnlwmon,  l'un  des  pre- 
miers anacborèles  delà  Thébaidc,vi\ ait  seul 
au  fond  du  désert,  lorsque  saint   Pacôme, 
qui  venait  de  quitter  le  monde,  se  présenta 
pour  être  son   disciple,    .\vant  de  l'accepter 
pour  compagnon  de  sa  solitude,  il  lui  fit  une 
peinture  peu  attrayante  de  la  vie  qu'il  me- 
nait; mais  Pacôme  lui  fit  une  réponse  qui  le 
détermina  à  le  recevoir  sous  sa  conduite. 
Pendant   le  jour  ils  joignaient  à   la  prière 
le  travail  des   mains,  fabriquant  des    cilices 
pour  subvenir  à  leur  subsistance  et  pour  as- 
sister les  pauvres.  Pendant  la  nuit  ils  chan- 
taient les  louanges    de  Dieu,  et  lorsque  le 
disciple  était  accablé  par  le  sommeil,  le  maî- 
tre lui  faisait  transporter  du  sable  d'un   lieu 
dans  un  autre  et  lui  disait  :  «  Travaillez,  mon 
flls,  de  peur  que  le  tentateur  des  hommes  ne 
vous  détourne  de  votre  entreprise  et  ne  vous 
fasse  perdre  voire  peine  passée.  »  Lorscjuc  la 
fôtc  du  Pâques   a|iprochait,  il  dit  à  Pacôme  : 
préparez-nous  un  repas  ])onr  cette  solennité. 
Celui-ci  obéit  cl  prépara  de  plus  qu'à  l'ordi- 
naire un  ]ieu  d'huile  mêlée  avec  des  herbes 
et  du  sel  pilé.  Lorsque  Palémon,  après  avoir 
fait  sa  prière,  se   fut   mis   à  table,    voyant 
l'huilo   et  le  sel,   il  dit   en  pleurant  :  .Mon 
maître  a  été   crucifié   et  je    mangerais   de 
l'huile!  Il  ne  voulut   pas  toucher    a  ce  mets, 
et  après  la  bénédiction  et  le  signe  de  la  croit, 
il  prit  son  repas  ordinaire,  qu'il  termina  par 
l'action  do  grâces.  Pacôme  ayant  été   excité 
par  une  révélation  céleste  à  fonder  le  mo- 
nastircde  Tabennc,fit  part  de  son  dessein  à 
Palémon  cl  le  pria   de  venir  l'aider  à  ac- 
complir l'ordre  que  l)ii'U  lui  avait  donné.  Le 
saint  vieillard  se  rendit  à  sa  demande,  et  ar- 
rivés au  lieu  in<lii)iiê,  ils  y  bâtirent  une  cel- 
lule. Quelque  temps  aprè.s,  Palénjon  lui  dit  : 
'<  Puisque  la  volonté  de  Oieu  est   que  vous 
restiez  ici,  promcltuns-nous  de  ne  pas  nous 
abanJuuaer,  mais  de  nous  consoler  l'un  cl 


l'autre  par  des  visites  mutuelles,  jasqn'à  la 
mort.  «  Un  mois  s'était  A  peine  écoulé,  qne 
Palémon  tomba  malade  dune  douleur  de  raie, 
causée  par  l'excès  de  ses  austérités.  Pacôme, 
apprenant  sa  mort  en  même  temps  que  sa 
maladie,  se  rendit  aussitôt  auprès  de  lui,  le 
pleura  comme  son  pc're,  lui  baisa  les  pieds, 
l'embrassa,  l'ensevelit  et  le  déposa  dans  là 
terre.  Palémon  mourut  vers  l'an  330,  et 
il  est  honoré  le  11  janvier  et  le  11  juin. 

PALIKGÈNli   (saint),   Pnlinyenes,  martyr  j 
en  Egypte  avec  saint  Adramas  et  cent  cin- 
quante-cinq autres  ,   est  honoré  chez    les 
Grecs  le  23  juin. 

PALL.ADK  (saint),  Palladius,  martyr  en 
Egypte,  souffrit  avec  le  précédent.—  23  juin. 

PALLAUE  (saint),  solitaire  dans  le  désert 
de  Chalcide  en  Syrie,  habitait  une  cellule 
située  près  du  bourg  d'imme,  et  florissail  sur 
la  fin  du  n«  siècle.  Théodore!  rapporte 
qu'ayant  été  accuséde  meurtre,  à  cause  d'un 
cadavre  trouvée  devant  la  porte  de  sa  cellule 
et  qui  portait  des  traces  de  mort  violente, 
déjà  la  foule  accourue  sur  le  lieu  se  dispo-  , 
sait  à  l'emmener  devant  le  magistral  ;  maïs 
Pallade,  après  avoir  levé  les  yeux  au  ciel , 
prend  le  mort  par  la  main  et  lui  dit  :  Je 
vous  ordonne  de  nommer  ici,  en  présence 
de  tout  ce  peuple,  votre  meurtrier,  et  de 
faire  connaître  par  là  mon  innocence.  Aus- 
sitôt le  mort  lève  la  léle,  et  portant  ses  re- 
gards sur  la  foule,  il  montre  du  doigt  celui 
qui  a  commis  le  crime.  On  le  saisit,  on  le 
fouille,  cl  on  trouve  sur  lui  un  instrument 
ensanglanté,  ainsi  que  l'argent  qu'il  avait 
pris  à  sa  victime.  Pallade,  avant  ce  prodi^c^ 
était  déjà  regardé  comme  un  saint  ;  mais,' 
après,  la  vénération  qu'on  lui  portait  devint 
encore  plus  profonde.  Il  est  honoré  ch.ez  |,e$ 
Grecs  le  2H  janvier. 

PALLADE  (saint),  apôtre  des  Scots,  a?ai.t 
été,  selon  quelques  auteurs,  diacre  de  l'E- 
glise romaine,  et  on  croit  que  ce  fut  d'après 
ses  instances  que  le  pape  saint  Cdestln  en- 
voya saint  Germain  d'.Vuxcrre  au  secours 
de  l'Eglise  britannique,  alors  ravagée  par  Iç 
pilagianisme.  En  VU,  le  même  pape  étaldil 
Pallade  évéque  des  Scols  d'Irlande,  cl  lors- 
qu'il eut  été  sacré,  il  quitta  Home  pour  se 
rendre  à  son  poste.  La  mission  dont  il  et.  il 
chargé  lui  coûta  bien  des  sueurs  et  des  fati- 
gues; mais  il  pjrvint  à  former  des  l'^liscii 
florissantes,  tant  en  Irlande  (ju'en  Eepssc.  1) 
muurui  vers  l'an  't'iO,  à  Fonlun,  petite  ville 
à  lii  milles  d'Alcrdeen,  et  l'on  y  bâtit  dans 
la  suite  un  monastère  qui  conservait  ses  rcli- 
(|ues.  Eu  r»0!(,  Guilliumc  Scènes,  archevê- 
que de  ."^ainl-André  cl  primat  d'E&os^c,  les 
plaça  dans  une  citasse  enrichie  dur  et  de 
pirrr(  s  précieuses.  —  G  juiflcl. 

PALLADli  ^sainl),c^èlJ«c  il'Auxerre,  ét^il 
abbé  du  monastère  de  Sainl-Germaip  lor^- 
(|u'il  fut  élu  pour  succédera  saint  Didier 
sur  le  siège  épiscopal  de  celle  ville. Il  fo|ida, 
eu  03;'),  le  monastère  de  S.iinl-Julicn  pour 
des  religieuses,  qui  furent  dotées  par  'I'  - 
terre»  (|ue  donna  le  ru  Dagolicri.  !)..n> 
l'acie  de  donation,  P.illade  ordonne  aux  rcli- 
.  gieuses  d'aller  tous  les  jeudis  en  piucessiun 


C29 


PAM 


PAM 


à  la  cathédrale,  ce  qui  prouve  qu'à  cette 
É^poque  la  clôture  n'était  pas  observée  dans 
les  couvents  qui  oe  suivaient  pas  la  règle 
de  saint  Gésaire.  11  fonda  plusieurs  églises, 
entre  autres  celle  qui  fut  dédiée  à  saint  Eu- 
sèl)e  de  VcrceU.  H  se  distingua  par  les  dons 
qu'il  fit  à  sa  cathédrale,  et  il  établit  que  les 
ciianoines  recevraient  tous  les  ansje  jjonrde 
la  fêle  de  Saint-Germain,  cent  sous  de  i& 
main  de  l'évêque.  Saint  Pallade,  après  un 
épiscopat  de  près  de  trente  ans,  mourut  4e 
lOavrilôCl.—  10  avril. 

PALLADE  (sainte),  Palladia,  femme  d'un 
soldat,  et  martyre,  fut  écrasée  et  mise  en 
pièces  avec  ses  enfants,  après  que  son  mari 
eut  souffert  la  m«rt  pour  Jésus-Christ.  — 
2ï  mai. 

PALLALE  (sainte),  Palladia,  vierge,  floris- 
sait  dans  le  v°  siècle.  Elle  est  honorée  à 
Auxerre  le  8  octobre. 

PALLAIS  (saint) ,  PaUadins,  évéque  de 
Bourges,  florissoit  dans  le  milieu  du  v  siècle 
et  mourut  en  461.11  est  honoré  à  MarciUac 
en  Quercjr  le  10  mai. 

PALMAGE  (saint),  i'aZmr/aus,  consul  et 
martyr,  fut  décapité  pour  la  foi,  vers  l'an  222, 
sous  l'empereur  Alexandre,  avec  sa  femme, 
ses  enfan(s  et  quarante-deux  personnes  de  sa 
maison.  —  10  mai. 

PALMAGE  ou  Palmas  (saint),  martyr  à 
Trêves  avec  ses  compagnons,  fut  mis  à  mort 
par  ordre  du  président  Ulctiovare,  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien.  — 5  octobre. 

PALPHÈTRE  (saint),  Palphetrus,  mart-.r 
àNicomédie,  souffrit,  l'an  303,  sons  l'empe- 
reur Dioclétieu.  —  24  février. 

PAMBON  (saint),  Pambo  al»bé  de  Nilrie, 
né  en  315,  se  plaça  dès  sa  jeunesse  sous  la 
conduite  de  saint  Antoine  et  devint  un  de  ses 
plus  illustres  disciples.  Il  parvint  bientôt  à 
un  haut  degré  de  perfection  sous  un  aussi 
grand  maître,  et  l'on  admirait  en  lui  la  sa- 
gesse avec  laquelle  il  vrillait  iur  sa  langue. 
Un  jour  qu'il  était  ailé  consulter  un  des 
frères,  celui-ci  cita  le  prouiier  verset  du 
psaume  xxxviii  :  J'ai  dit  en  moi-même  :  Je 
veillerai  sur  moi  eu,  toutes  choses,  pour  ne 
point  pécher  par  ma  langue;  Pauibon  n'at- 
tendis pas  le  second  verset,  et  il  se  retira 
dans  sa  cellule,  eu  disant  qu'il  allait  mettre 
en  pratique  celle  leçon.  Pour  y  réusâir,  il 
parlait  le  moins  qu'il  pouvait,  el  s'il  était 
quelquefois  ohligé  de  répondre  aux  ques- 
tions qu'on  lui  adressait,  il  pesait  chacune 
de  SOS  paroles. 

Plus  tard,  lorsque  sa  réputation  de  sa- 
gesse et  de  sainteté  lui  eut  attiré  un  grand 
nombre  de  visites,  il  lui  arrivait  de  méditer 
souvent  pendant  plusieurs  jours  devant 
Dieu  les  réponses  qu'il  donnait  à  ceux  qui 
étaient  venus  le  consulter.  On  le  regardait 
sous  ce  rapport  conmio  égalant  et  même 
surpassant  saint  Antoine,  et  ses  discours 
étaient  écoutés  comme  des  oracles  du  ciel. 
Il  bc  distinguait  aussi  par  son  application  au 
travail  des  mains,  qu'il  ganclilîait  par  une 
prière  continuelle.  Il  prati(|uait  la  mortifi- 
cation des  sens  et  matait  son  corps  par  des 
jeûnes  et  d'autres    austériléi.  buo  amoar 
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pour   les   humiliations  était   tel   qu'il   pria 
Dieu  pendant  trois  ans  de  ne  le  point  glo- 
rifier devant  les  hommes,  mais  de  le   ren- 
dre au  contraire  un  objet  de  mépris  à^eurs 
yeux.  Cependant  Dieu   le  glorifla    pendant 
sa  vie,  mais  il  lui   accorda  la  grâce  de   se 
servir  des  applaudissements  qu'il  recevait, 
pour  s'établir  de  plus  en  plus  dans  l'humi- 
lilé.  L'éclat  des  dons  qui  enrichissaient  son 
âme  rejaillissait  jusque  sur  son  visage,  et 
lui  donnait,  comme  à  .Moïse,  un  air  si   ma- 
jestueux, que  personne  n'osait  le  regarder 
en  f  ICC  Pambon  quitta  saint  Antoine  pour 
se  rolirer  dans  le  momistère  des  Cellules,  où 
Ruûn  le  visita  en  374  ;  mais  il  ôlait  abbé  de 
celai  de  NilHe,  lorsque  Mélanie  l'Ancienne 
alla  le  voir.  Elle  !e  trouva  travaillant  assis  et 
occu  pé  à  faire  des  nattes.  Elle  lui  donna  trois 
cent  livres  d'argent  pour  assister  les   frères 
qui  étaient  dans  le  besoifl.  Pambon,  sans 
interrompre  sou    travail,  et  sans  regarder 
Mélanie  ni  son  présent,  lui  dit  que  Dieu  ré- 
compenserait sa  charité;  puis  se  tournani 
vers  Origène,  son  disciple,  il  le  chargea  de 
distribuer  la  somme  tout  entière  aux  (cèr 
res  de  la  Libye  et  des  îles,  dont  les  monasr 
tères  étaient  fort  pauvres,  et  de  ue  rien  ré^ 
server  pour  ceux  d'Egypte,  parce  qu'ils  pour 
valent  se  passer  de  secours.  Mélanie,  qui  se 
tenait  debout  en  sa  présence,  Jui  dit  :  Savcs- 
xous,  mon  père,  qu'il  y  a  là  trois  cents  livres 
d'argent  ?  Pambon,  sans  même  jeter  les  yeux 
sur  la  cassette,  se  contenta  de  lui  répondre  : 
Celai  à  qui  vous  avez  fait  ce  présent  n'a  pas 
besoin  que  vous  lui  disiez  combien  ii  'pèse, 
■puisqu'il  sait  tout.  Saint  Alhanase   pria  Ut 
saint  abbé  de  venir  à  Alexandrie  pour  coûr 
fondre  les  ariens  et  pour  rendre  témoignage 
à  la  divinité  de  .lésus-Ghrist.  Il  sortit  done  de 
son  désert,  et  étant  arrivé  dans  celte   ville, 
il  se  mit  à  pleurer ,  à  la  vue  d'une   coiué- 
dieiine  qui  était  parée    pouf  monter  sur   le 
théâtre.  Comme  on  lui  demandait  la  cause 
de  ses  larmes,  Je  pleure,  répondit-il,  sur  le 
triste  étal  de  l'âme  de  celte  infortunée  et  sur 
ma  propre  lâcheté  dans  le  service  de  Dieu. 
Jlélas  I  se  peut-il  que  j'aie  moins   d'ardeur 
pour  lui  pJaire  que  celle  femme  pour  tendre 
des  piéfjes  à  l'innocence l  11   disait,  quelque 
temps  avant  sa  mort  :  Ùepuis  que  je  suis  venu 
dans  le  désert,  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir 
inanyé  d'autre  pain  que  celui  que  jai  gagn^ 
par  mon  travail,  ni  d'avoir  proféré  une  par 
raie  dontjaie  dîl  mcrepentir  après;  el  cepen- 
dant je  vais  à  Dieu  sans  avoir   encore  comr 
mencé  à  le  servir.  Il  mourut  en  3'8i»,  à    l'âge 
de  soixanle-dix  ans,  sans  maladie  et  sans 
douleur,  pendant  qu'il  était  occupé  à  faire 
«no  corbeille  de  nattes  qu'il  légua  à  Pallade, 
son  disciple,  n'ayant  rien  autre  chose  dont 
il  pût  disposer.  iMélanic  se  chargea  du  soin 
de  ses   fuMcraillcs,  et  «y<<Dt  obtenu  la  cor- 
beille léguée  à  l'allado,  elle  la  conserva  prér 
cieusement  jusqu  à  sa  mort.  —  18  juillet  et  6 
septembre. 

PAMMAQUE  (saint  ),  Pamtnachius,  séna- 
teur rom.iin  et  l'ornement  de  l'illustre  mai- 
son des  Camille,  comino  l'appiUe  saint  iô- 
r<Wie,  qui  avait  été  son  coadiscipi*  et  l^i 
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resta  toujours  son  ami,  étudia  avec  succès 
les  beMes-letlres  et  ensuite  l'Ecriture  sainte. 
H  illustra  par  son  mérite  et  p;ir  ses  vertus 
la  charge  de  sénateur  ei  la  dignité  procon- 
sulaire,  auiquellfs  il    fut  élevé.   Il   épousa 
Pauline,  fille  «le  sainte  Paule;   mais  l'iiyant 
perdue,  en  397,  après  trois  ans  de  mariage, 
il  témoigna  sa   douleur  en  chrélien,  c'est-à- 
dire  qu'il  fil  offrir  le  saint  sacrifice  pour    le 
repos  de  son  â:ne,  et  donna  un  festin  à  tous 
les  p  luvres  de  Rome.  Cette  conduite  lui  mé- 
rita les  éloges  de  saint  Paulin  de  Noie  et  de 
saint    Jérôme,    qui    nous  apprend  que    les 
aveugles,  les  boiteux  et  les  pauvres    furent 
ses  cohéritiers  et  les  héritiers  de  Pauline,  et 
qu'on  ne  le  voyait  jamais  en  public  qu'il  ne 
fût    escorté  d'une    troupe  de   malheureux. 
Saint  Panimaque  fil_  bâtir  un  hôpital  pour 
les  étrangers  qiSi  venaient  à  Porto-Romano, 
et  il  y  servait  de  ses  propres  mains   les  ma- 
la'des  et  les  pauvres.  Son  attachement  à  la 
foi  n'était  pas   moins  grand  que  sa  charité. 
11  découvrit  le  premier  les  erreurs  de  Jo- 
Tinien   et  les  dénonça  au  pape  Siricc,  qui  les 
condamna  dans  un  concile  tenu  à  Rome  I  an 
390.  Saint  Jérôme  tira  do  son   illustre   umi 
de   précieuses  lumières   et    des    renseigne- 
ments qui  lui  furent  très-utiles  pour  la  com- 
position de  ses  ouvrages  contro  cet  hérésiar- 
que. Saint  Pammaquc  écrivit  au>.si  aux  fer- 
miers et  aux  vassaux  qu'il  avait  en  Nuinidie, 
pour  les  exhorter  à  renoncer  au  schisme  des 
donalistes,  et  il  les  fil  rentrer  dans  le  sein  de 
l'Eglise  ;  ce  qui  lui  attira,  de  la  part  de  saint 
Augustin,  une  lettre  de  féliciiation,  datée  de 
Wl.  Il  mourut  en  VIO,  un  peu  avant  la  prise 
de  Rome  par  Alaric,  et  il  est  nommé  dans  le 
Mart>rolo!ïe  romain  le  30  août. 

PAMPHÀLON  (saint),  soldat  el  martyr  à 
Calcédoine,  souffrit  avec  saint  Solocane  et 
plusieurs  antres,  au  commencement  du  iV 
siècle,  pendant  la  persécution  de  Diocléllen. 
— 17  mai. 

PAMPHAMER  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Calcédoine,  était  compagnon  du  précédent 
et  souffrit  h-  même  jour.  —  17  mai. 

PAMI'IIIKR  (saint), /'n>/i;)/i)/i/#,  martyr  à 
Rome,  est  lionoré  le  iil  septembre. 

PAMI'llIl.E  ^siiint),  martyr  en  Orient, 
sonflrit  avec  saint  Capiton.  —  12  août. 

PAMl'Uil.E  (  saint  ).  prêtre  et  martyr  à 
Césarée  en  Palestine,  naquit  virs  le  milieu 
du  1.11'  siècle,  et  sort.iil  d'une  di-s  premières 
familles  de  Itéryte,  aujourd'hui  Beyrouth  en 
Syrie.  Après  avoir  passe  sa  jeunessn  d.ins 
les  écoles  de  sa  ville  natale,  qui  joui-saienl 
alors  dune  «rande  cehtirite,  il  parvint  à  un 
poste  élevé  dans  la  magistrature.  On  ignore 
par  quelle  voie  la  grâce  l'amena  à  la  con- 
naissance de  Jésus-Christ;  mais  dès  qu'il 
l'eut  connu,  il  quitta  les  fonctions  émiiien- 
les  qu'il  exerçait  dans  sa  patrie,  et  se  ren- 
dit à  Alexandrie  pour  y  étudier  l'Krriture 
•ainic  sous  Piérius,  successeur  d'Origène, 
dans  la  célèbre  école  de  celte  ville.  Il  vint 
ensuite  habiter  (".ésaréc  en  Palestine,  où  il 
forma  à  «es  frais  une  bibliothèque  d'environ 
,30,000  volumes,  qui  ronlenail  presque  tous 
Ui  ouTragei  des  ancicni,  et  dont   il  fil  pré- 


sent à  l'Eglise  de  cette  yllle.  Il  y  établit  aussi 
une  école  publique  pour  les  saintes  Ecritures, 
et  il  donna  lui-même  une  excellente  édition 
de  la   Bible,  qu'il  transcrivit  de   sa    propre 
main  et  dont  il   distribua   plusieurs   copies 
gratuitement.  Il  employa  presque  toute  sa  yie 
à  travailler  sur  les  livres  sacrés,  et  il   nous 
reste  de  lui  une  courte  explication  des  Actes 
des  apfitres.  Ses  vertus  n'étaient  pas   moins 
admirables  que  son  amour   pour    l'étude.  Il 
se  distinguait  surtout  par  son    humilité    et 
par  sa  bienfaisance.  11   distribua  aux  pau- 
vres et  employa  en   bonnes  reuvres  son    pa- 
trimoine,  qui  était   considérable.  Il  traitait 
avec  la  tendresse  d'un  père  ses  domesti(]ues 
et  ses  esclaves;  mais  anlant  il  était  bon  en- 
vers les  autres,   autant  il  était   dur   à    lui- 
même,  et  sa  vie  était  fort  austère.  On  ignore 
en  quelle  année  il   fut  élevé  au  sacerdoce, 
mais  il  était  prêtre  lorsqu'il   fut  arrêté,  en 
307,   par  l'ordre   d'Urbain,   gouverneur    de 
la  Palestine.  L'éloquence  et  l'érudition  avec 
lesquelles  il  défendit  sa  foi    le  firent    livrer 
aux  plus  cruelles  tortures;  mais  les   ongles 
de  fer  dont  on   lui  déchira  les  côtés   ne  ser- 
virent qu'à  couvrir  le  juge  de  confusion.   Il 
passa  deux  ans  en  prison  avec  d'autres  con- 
fesseurs,   parmi    lesquels    se    trouvait   Eu- 
sèbe  de  Césarée,  son  ami.  C'est  pendant  sa 
détention  qu'il  composa   l'Apologie    d'Ori- 
gène, dont    le    premier  livre    seulement  e^l 
parvenu  jusqu'à  nous,  dans  la   traduction 
latine  de  Rufin  :  cette  perte  est  d'.iutanl  plus 
regrettable  que  cette  Apologie  était  regar- 
dée par  les  anciens  comme  un  chef-d'œuvre, 
l-'irmilien,  ayant  succcdé  à  Urbain   dans  le 
gouvernement  de  la  Palestine,  se  fit  amener 
Pamphile,  et  le  trouvant    inébranlable  dans 
la  confession  du   nom  do  Jésus-Christ,  il    lo 
condamna    à    rnort.    Porphyre,    esclave  de 
Pamphile,   ayant    demandé    la   permission 
d'enterrer  son   corps,    lorsqu'il   aurait    été 
exécuté,  le   juge,   indigné   d'une    telle  har- 
diesse, le  condamna  A  périr  avant  son  maî- 
tre, qui  fut  exécuté  le  It»    féviier300,    pen- 
dant la  peisécotion  de   Maximin   II.   l'.usèbo 
de  Césarée  jirit  le  surnom  de   Pamphile,  par 
respect  pour  la  mémoire  du   saint   martyr, 
son    ami,    avec    lequel    il   avait  été  empri- 
sonné. Non  content  d'avoir  parlé  de  lui  d  ns 
son  histoire,  il  écrivit  sa  Nie.  Saint  Jérôme 
fait    un    grand   éloge   de    cet   ouvrage,    qui 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous.        1'''  juin. 
PAMPHILE  (vaint),évêquede  Valva   dans 
l'Ahru/ze,  fliirissnt  au  milieu  du  vir  siècle. 
Il  se  rendit  illustre  par  ses  miracles  el  par 
ses  vertus,  mais  surtout  par  sa  charité  cm- 
vers  les  pauvres.  :  on    corps   fut   iiilpune    à 
Sulmone,  où  il  est  honoré,  ainsi  qu'à    Pen- 
tina,  le  -28  arril. 

PAMPHILE  (saint),  évêque  de  Capoue,  e.sl 
honoré  le  7  ••eptembre. 

PAMPIIILIKN  (saint),  PnmphUianuf,  nnr- 
lyr  à  Niconiédie,  souflril  avec  saint  Eugène 
et  deux  autres.  —  17  mars. 

PANA<>ftE  (sainte),  l'unacœn,  vieree,  na- 
quit à  Agamio,  près  de  Novare,  en  l.'tiiS,  cl 
montra  dès  son  enf.ince  une  tendre  piét/-. 
Son  père,  étant  devenu  veuf,  so  rcmari.i,  cl 
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la  jeune  orpheline  eot  beaucoup  à  souffrir 
de  sa  marâlre,  qui  l'oblisieail  à  garder  les 
vaches  et  l'accabhiit  île  mauvais  Irailenients. 
Cu  jour  que  Panacée,  étant  restée  long- 
temps en  prière,  oublia  de  ramener  ses 
vaches  à  Iheure  ûxée,  cette  méchante 
femme,  furieuse  de  ce  retard,  la  tua  d'un 
coup  de  quenouille,  l'an  1383,  lorsqu'elle 
n'avait  encore  que  quinze  ans.  —  1"'  mai. 

PANCAIKE  (saint),  Pancharius,  martyr  à 
Nicomédie,  était  originaire  de  Home  et  souffrit 
au  commencement  de  la  grande  persécution 
de  l'empereur  Dioclétien,  l'an  383. — 10  mars. 
PANCRACE  (saint),  Pancratius,  évêque  et 
martyr,  fut  envoyé  en  Sicile  par  Tapôire 
saint  Pierre  pour  y  annoncer  l'Evangile.  11 
scella  de  son  sang  la  foi  qu'il  prêchait,  et  fut 
martyrisé  à  Taormine.  —  3  avril. 

PANCRACE  (saint),  neveu  du  martyr  saint 
Denis,  fut  martyrisé  lui-même  à  Uome,  sous 
le  règne  de  Dioclétien,  en  30i,  à  l'âge  de 
quatorze  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  cime- 
tière de  saint  Calépode,  qui  prit  ensuite  son 
nom.  On  bâiitsous  son  invocalion  une  église 
qui  fut  réparée  dans  le  v  siècle,  par  le  pape 
Symmaque,  et  dans  le  vii'  par  Honorius  1''. 
Saint  Grégoire  de  Tours  l'appelle  le  ven- 
geur des  parjures,  et  dit  que  Dieu,  par  un 
miracle  continuel,  punit  visiblement  les 
faux  sermenis  qui  ont  été  faits  en  présence 
de  ses  reliques.  Une  partie  de  ces  précieu- 
ses reliques  fut  envoyée,  en  6oo,  à  Oswi,  roi 
d'Angleterre,  par  le  pape  V'itaiien.  Il  y  a  dans 
ce  royaume,  ainsi  qu'en  france,  en  Italie, 
en  Espagne,  un  grand  nombre  d'églises  qui 
portent  le  nom  de  Saint-Pancrace.  —  12  mai. 
PANDUINE  (sainte),  Panduina,  vierge  en 
Angleterre,  est  honorée  à  Cambridge  le  20 
aoijt. 

PANÉFRËDE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
qu'on  croit  avoir  été  une  des  compai;nes  de 
sainte  Ursule,  était  honorée  autrefois  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  où  l'on  gardait  son 
corps.  —  -22  octobre. 

l'ANÉPHYSE  (sainte),  Panephi/sa,mnT{yr(i 
en  Ethiopie,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit, 
dans  le  v  siècle. — 8  septembre. 

PANSE  (saint),  Pansius,  missionnaire  et 
martyr  en  Egypie  avec  trente-six  autres  qui 
s'étaient  divisés  en  quatre  bandes  de  cha- 
cune neuf,  à  la  tête  dc8()uelles  était  Paul,  le 
plus  illustre  de  tous,  alla  prêcher  la  loi  dans 
la  partie  orientale  de  la  province.  Le  gou- 
verneur, instruit  des  conversions  nombreu- 
ses que  ces  hommes  apostoliques  opéraient 
partout  où  ils  passaient,  les  fit  arrêter,  cl 
après  un  inlerrogaloire  oîi  ils  confessèrent 
Jésus-Christ  par  In  bouche  de  Paul,  qui  ré- 
pondait pour  tous ,  ils  furent  condamnés  à 
différents  supplices.  Panse,  avec  ceux  de 
ses  compagnons  qui  avaient  évangéiisé  à 
l'est  de  l'Egypte,  furent  condamni's  aux 
flammes  et  lirùlés  vifs.  On  ign>ro  si  leur 
mari  re  eut  lieu  dans  le  ii  ou  dans  le  iii» 
siècle.  —  16  et  18  janvier. 

PAN>EMNE(  sainte),  pénitente  à  Antio- 
chc,  s'était  livrée  au  désordre  dans  celte 
ville  pendant  plusieurs  années,  lorsqu'elle 
fut  convertie  par  saint  Théophane  le  reclus. 


Par  son  conseil  elle  imita  le  genre  de  vie 
qu'il  pratiquait  et  s'enferma  dans  une  cel- 
lule murée,  où  elle  pratiqua  une  rigoureuse 
pénitence.  Elle  mourut  saintement  quatorze 
mois  après  sa  conversion.  —  10  juin. 

P.\NSOPHE  (saint),  Pmifophus,  martyr  à 
Alexandrie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  15 
janvier. 

PANTAGAPE  (saint),  Panlngapas,  nxarlyr 
àPamiers,  souffrit  avec  saint  Diomède  et 
plusieurs  autres.  —  2  septembre. 

PANÏAGATHE  (saint),  Pantagathns,  évê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné,  naquit  en  i"o, 
d'une  famille  illustre.  Il  reçut  une  éducation 
distinguée  et  parvint  à  des  postes  impor- 
tants, sous  le  règne  de  Clovis  et  de  ses  en- 
fants. Mais  il  renonça  ensuite  à  tous  1rs 
avantages  que  lui  présentait  le  monde  pour 
se  consacrer  au  service  des  autels.  Son  mé- 
rite et  sa  sainteté  le  firent  élever  sur  le  siège 
de  Vienne,  en  532,  après  la  mort  de  saint 
Julien,  et  il  assista  en  celte  qualité  au  troi- 
sième concile  d'Orléans,  tenu  en  538  pour 
réprimer  les  mariages  incestueux.  Il  mou- 
rut, selon  l'opiuion  la  plus  commune,  en 
5i0,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans,  avec  la  ré- 
putation d'un  des  plus  saints  et  des  plus  sa- 
vants prélats  de  son  siècle.  —  17  avril. 

PANTALE  (saint),  Panlahis,  évêque  de 
Bâle  et  martyr,  dut  à  sa  science  et  à  ses  ver- 
tus d'être  élevé  à  l'épiscopat.  Ses  travaux 
apostoliques  convertirent  la  plupart  des  ido- 
lâtres qui  avoisinaient  les  bords  du  Rhin,  et 
il  joignait  au  zèle  d'un  missionnaire  le  cou- 
rage d'un  martyr.  Les  Huns  ayant  fait  une 
invasion  dans  le  pays,  il  mit  ordre  aux  af- 
faires de  son  Eglise  et  chercha  à  se  préser- 
ver de  la  fureur  de  ces  barbares,  qui  l'arrê- 
tèrent et  le  mirent  à  mort  avec  sainte  Ursule 
et  ses  compagnes,  vers  l'an  553.  Son  corps 
fut  inhumé  à  Cologne  dans  léglise  des  Ma- 
chabées,  où  l'on  conserva  ses  reli(iues  pen- 
dant longtemps.  Son  chef  fut  transféré  dans 
la  cathédrale  de  Bâle,  et  il  y  resta  jusqu'à  la 
prétendue  réforme,  11  était  le  patron  de  sa 
ville  épiscnpale,  ainsi  que  de  celle  partie  de 
la  haute  .Vlsace  qui  dépendait  du  diocèse  de 
lîàle.  -~  12  octobre. 

PANTALÉMON  (saint),  Pantahmon,  mar- 
tyr à  Bisegli  dans  la  Pouille,  avec  saint.Maur, 
évêque,  souffrit  sous  l'empereur  Trajan.  — 
2"  juillet. 

PANTALÉON  (saint),  Panlaleo ,  médecin 
do  l'empereur  Galèrc-M.iximien  et  martyr  à 
Nicomédie,  eut  d'abord  le  malheur  dalian- 
donner  la  religion  chrétienne  qu'il  profes- 
sait, et  celle  apostasie  ne  lui  fui  pas  arra- 
chée par  la  violence  des  supplices,  mais  par 
l'inlluence  du  mauvais  exemple  que  lui  don- 
nait une  cour  idolâtre  au  milieu  de  laquelle 
il  vivait.  Saint  Hcrmolaùs,  avec  lequel  il 
était  lié  d'amitié,  lui  représenta  si  vivement 
l'énorniité  de  sa  chute,  que  le  coupable,  re- 
pentant, rentra  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Pau- 
laléon,  après  la  publication  des  édils  cruels 
portés  contre  les  chrétiens,  ne  soupirail  plus 
qu'après  le  moment  où  il  pourrai!  expier 
son  crime  par  l'effusion  de  son  sang,  et 
pour  se  préparer  au  martyre,  il  commença 
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par  distribner  ses  biens  aux  pauvres.  Ayant 
élé  ensuite  arrêté  dans  sa  maison  avec  Her- 
ujolaus  et  deux  autres,  ils  furent  décapités 
l'an  303,  après  avoir  subi  diverses  tortures. 
Le  corps  de  t^ahn  l'anlaiéon  lut  transporte  à 
Conslautinople  dans  une  église  de  son  nom, 
qui  fut  réparée  par  l'empereur  Juslinien. 
Son  cbcf  fut  apporté  on  France  au  couiiui-n- 
ccmenl  du  i\'  siècle,  et  il  se  garde  dans  l'é- 
glise primatiale  de  Lyon,  L'église  de  Saint- 
Denis  piissédail  aussi  une  partie  de  ses  reli- 
ques. Ce  saint  est  honoré  par  les  médecins 
comme  leur  principal  patron,  après  saint 
Luc.  —  27  juillet. 

PANIALÉONTE  (saint),  Panlaleon,  mis- 
sionnaire et  l'un  des  neuf  propagateurs  de  la 
foi  en  Eibiopic,  après  l'apostolat  de  saint 
Frumcnce,  exerça  son  zèle  dans  le  pa.>s  do 
Tigra.  Son  corps  s'y  garda  longtemps  dans 
une  église  qui  portail  sou  nom.  —  3  octobre. 
l'ANTÈ.NE  (saint),  PanUcnus,  père  de  l'E- 
glife.  né  eu  Sicile,  vers  le  milieu  du  ii'  siè- 
cle, fut  élevé  dans  les  superstitions  du  paga- 
nisme et  embrassa  les  principes  de  la  pbilo- 
sopliie  stoïcienne  ;  mais  la  vie  édifiante  des 
cbrétirns  lui  fil  ouvrir  les  >eux  à  la  lumière 
de  IKvangjlc.  Après  sa  conversion,  il  se  li- 
vra à  l'étude  de  l'iicriturc  sainte  dans  la  cé- 
lèbre école  d'Alexandrie,  qui  avait  rlé  fon- 
dée par  les  disciples  de  saint  .Marc.  Nhiigré 
son  bumilité,  on  découvrit  bieulùt  ses  grands 
talenl.s.  D'élève  il  devint  maitre  et  fut  placé 
à  la  tète  de  l'école  vers  l'an  Hi),  et  il  s'ac- 
quit par  son  cnseigueuii'nt  la  plus  lirillaulc 
réiiulatioB.  Les  Indiens,  qui  venaient  com- 
mercer à  Alexandrie,  le  prièrent  de  passer 
dans  leur  pays  pour  combattre  la  doctrine 
des'  brachiuancs  ;  cl  Uéméirius,  évêque  d'A- 
lexai^'rie,  l'ètublil,  en  189,  prédicateur  de 
riîvaiigile  pour  les  nations  de  l'Orient.  Paii- 
lène,  arrivé  dans  les  Indes,  y  trouva  1  livan- 
gilc  de  saint  MaUliieu  en  hébreu,  qui  avait 
été  laissé  dans  le  p.iys  |>ar  s.iint  liartbèlcnii, 
et,  à  sou  retour,  il  le  rapporta  à  Alexan- 
drie. Lch  Indiens  conservaient  encore  quel- 
ques étincelles  de  la  foi  qu'ils  avaient  reçue 
dans  le  j"  siècle,  cl  saint  I^autène  les  rani- 
ma el  opéra  un  grand  iiouibrc  de  conver- 
sion». l>£ndanl  ton  a^seuce,  I  école  .Mexan- 
drine  était  dirigée  par  saint  Clémonl,  son 
di.eiple,  et  lorsqu'il  revint  de  sa  mission,  il 
ne  reprit  pas  sa  chaire,  mais  il  se  borna  i 
CJiEc'igaer  en  particulier;  ce  qu'il  fil  jusqu'à 
sa  mort,  nui  arriva  l'au  210.    -  7  juillet. 

l'AMMtUfi  (saint),  l'nntlier,  mission- 
uaùe  cl  inu'lyr  en  Egypte,  s'était  joint  à 
ijftUc-six  autres  qui  se  (larlagèrenl  eu  qua- 
tre liandc-  pour  aller  prêcher  l'Hian^ilc  aux 
quatre  coin»  de  l'Egyplc.  Il  faisait  partie  do 
et  Ile  qui  se  dirigea  vers  le  suddcl.i  prov  incc, 
et  qui  av.iil  pour  chef  saint  llièouiis.  Arrè- 
lu*  au  milieu  de  leurs  liav aux  aposloliquoi, 
lia  f'ircnl  e.Miidaninés  au  supplccdu  feu,  pour 
n'«voir  pas  vnulu  saiTifier  aux  dieux.  Haa- 
liure  fut  donc  livre  aux  flammes  avec  (et 
c  iinpngouus,  sans  qu'on  sa<  hc  si  ce  fut  dans 
le  ir  DU  le  iir  siècle.  —  Iti  janvier. 

l'.VPAS  (laint),  martyr  en  Lyraonic  au 
miirt""""""""'*    du    iv   klécio  ,    ap rét    uo9 


cruelle  nagellalion,cut  les  côtés  déchirés  par 
les  ongles  de  fer.  On  le  força  ensuite  à  mar- 
cher avec  une  chaussure  garnie  de  clous 
dont  la  pointe  était  en  dedans  el  pénétrait 
dans  sa  chair,  puis  ou  l'all.icha  à  uu  arbre, 
où  il  fut  laissé  jusqu'à  ce  qu'il  eût  cessé  de 
vivre;  mais  l'arbre,  de  stérile  qu'il  était,  de- 
vint fertile.  —  lU  mars. 

PAPHNUCK  (saint),  Paphnutius,  solitaire 
el  martyr  eu  Kgyple,  quitta  son  désert  lors- 
qu'il eut  appris  que  plusieurs  chrétiens 
étaient  arrêtés  pour  la  foi,  el  s'étant  pré- 
senté au  préfet  il  demanda  comme  une  grâce 
d'être  associé  à  leur  sort.  Le  préfet  le  char- 
gea de  chaînes  el  l'envoya  à  Dioclélien.  Ce 
prince  donna  l'ordre  de  le  faire  attacher  à 
un  palmier  et  de  l'y  laisser  jusqu'à  ce  qu'il 
expirât  :  ee  qui  fui  exécuté  l'an  36!t.  —  24 
septembre. 

l'ArHNL'CË  (saint),  est  honoré  comme 
martyr  à  Jénisalem,  le  19  avril. 

PAPHNUCE  (saint),  evêiue  dans  la  Thé- 
baïde,  était  Egyptien  de  naissance.  Ayant 
quitté  le  monde,  il  se  mil  sous  la  conduite 
de  saint  Antoine,  dont  il  devint  un  des  plus 
illustres  disciples.  On  le  lira  du  monastère 
de  Pispir  pour  le  faire  èvêque  d'une  ville 
voisine,  mais  ou  ignore  quel  siège  il  occupa. 
Pondant  la  persêcuiion  de  Maximin  II,  il 
coiiftit'Sa  Jésus-Chrisl  avec  courage;  ce  qui 
le  Ul  condamner  aux  mines,  après  (|u'on  lui 
eut  crevé  \'œ\l  droit  el  coupé  le  jarret  de  là 
jambe  gauche.  Lorsque  Constantin  eut  rendu 
la  paix  à  l'Eglise,  le  saiitl  confesseur  re- 
tourna dans  sa  ville  épiscopale  pour  re- 
prendre le  gouvernement  do  son  troupeau. 
L'arianismc,  qui  prit  nais$ai\ce  en  Egypte, 
rencontra  en  lui  un  vigoureux  antagoniste. 
Quoi(|u'oii  ne  trouve  pas  son  nom  dans  la 
liste  des  Pères  de  Nicée,  plu^ieurs  historiens 
rappurleul  qu'il  assista  à  (  clic  auguste  as- 
semblée, et  que  les  glorieuses  cicatrices  im- 
primées sur  son  corps  par  les  bourreaux  le 
rriidaient  l'objet  de  la  vénération  universelle. 
Pendant  la  tenue  du  concile ,  Conslaptin 
s'enlrclinl  plusieurs  fois  avec  lui  dans  son 
pal, lis,  et  chaque  fuis,  en  le  congédiant,  il 
bai-ail  res|icclueuscn)ent  la  place  où  avait 
été  l'œil  qu'il  avait  perdu  pour  la  foi.  Sui- 
vant Socrale  et  Sozomène,  les  Pères  do  Ni- 
cée auraient  proposé  de  faire  une  loi  pour 
défendre  aux  ecclésiastiques  engagés  dans 
les  ordres  sacrés  de  vivre  avec  les  femmes 
qu'ils  avaient  épousées  avant  leur  ordina- 
tion; mais  saint  Paphnurc  aurait  fait  préva- 
loir une  mesure  plus  mitigée,  qui  se  bornait 
à  leur  défendre  de  se  marier  après  qu'ils 
avaient  reçu  les  saints  ordres.  Plusieurs  mo- 
dernes ont  rejeté  celle  particularité  romme 
fHbulcuso,  parce  qu'elle  ne  se  IroiMo  pas 
dans  les  actes  da  concile  el  parce  (|u'elle  se- 
rait en  opposition  avec  l'ancienne  disriplinjp 
de  l'Eglise.  Ouoi  qu'il  en  soil,  saiiil  Pnph- 
nucc  fut  toujours  Irès-élroitement  lié  avec 
les  évê(|ucs  orthodoxes  et  surloiil  avec  saint 
Alhaiiose,  qui  l'aceompacna  nu  ronrile  do 
Tyr,  îeiiu  en  'A'-in.  Le  plus  griind  noniltre  des 
prélats  qui  s'y  trouvèrent  étaient  partisans 
d'Arius  et  oppoiéi  au  saint  palriardie  d'A- 
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iesandrie.  Papbnuce,  voyant  au  miliea  d'eux 
Masime,  évéque  de  Jérusalem,  qui  avait 
confessé  Jésus-Christ  dans  la  dernière  per- 
sécution, il  le  prit  par  la  main  et  le  Gt  sortir 
de  l'assemblée  en  lui  disant  qu'il  avait  va 
avec  peine  qu'un  homme,  qui  portait  comme 
lui  des  marques  publiques  de  son  zèle  pour 
la  défense  de  la  toi,  se  laissât  entraîner  par 
des  hérétiques,  qui  combattaient  un  article 
fondamental  de  celle  même  foi.  Il  lui  dé\oila 
ensuite  les  vues  secrètes  des  ariens,  que 
Maxime  iguorait,  et  le  détacha  facilement  de 
leur  parti.  Saint  Paphnuce  mourat  peu  de 
temps  après,  dans  un  âge  avancé.  —  tl  sep- 
tembre. 

PAPHNUCE  (saint),  père  de  sainte  Ea- 
phrosine  et  solitaire,  naquit  à  Alexandrie, 
sur  la  On  du  iv  siècle,  et  tenait  un  rang  dis- 
tingué dans  cette  ville.  S'étant  marié,  il  eut 
une  lille  qu'il  éleva  dans  la  piété,  et  qu'il 
voulut  marier  lorsqu'elle  eut  dix-huit  ans; 
mais  celle-ci,  qui  avait  fait  secrètement  le 
vœu  de  virginité,  craignant  que  les  instances 
d'un  tendre  père  ne  l'exposassent  au  danger 
de  manquer  a  son  engagement,  le  quitta  eu 
secret,  déguisée  en  homme,  et  alla  se  pré- 
senter à  TbéoJose,  abbé  d'un  monastère  près 
d'Alexandrie,  où  elle  fut  admise  sous  le  nom 
de  Smaragde.  Paphnuce,  après  de  longues  et 
d'inutiles  recherches  pour  retrouver  sa  fille 
unique,  fint<  par  chercher  une  consolation 
dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  11  visi- 
tail  souvent  le  monastère  de  Théodose,  et  il 
se  plaisait  à  s'entretenir  avec  sa  fille,  qu'il 
regardait  comme  un  jeune  moine  plein  de  ver- 
tus, et  il  recevait  d'elle  d'excellents  avis  pour 
s'avancer  dans  <a  perfection.  Il  y  avait  trente- 
huit  ans  qu'Guphrosine  habitait  sa  cellule  , 
lorsque,  se  sentant  près  de  sa  fin,  elle  fit  ve- 
nir son  père,  lui  déclara  qu'elle  était  sa  fille 
et  mourut  dans  ses  bras,  vers  l'an  470.  Paph- 
nuce fut  si  touché  de  cet  exemple,  qu'il 
quitta  entièrement  le  monde  pour  finir  ses 
jours  dans  le  même  monastère.  Sur  sa  de- 
mande, on  lui  accorda  pour  demeure  la  cel- 
lule d'iiuphrosine,  où  il  passa  les  diï  der- 
nières années  de  sa  vie.  H  mourut  dans  un 
âge  avancé,  vers  l'an  VKO,  et  les  Grecs  l'ho- 
norent, ainsi  que  sa  fille,  sous  le  25  sep- 
tembre. 

PAPIAS  (saint),  évêqoc  d'iliéraplcs  en 
Phrygie  cl  ëiscip'Ic  de  saint  Jean  ainsi  que 
saint  Polycarpe,  composa  un  ouvrage  inti- 
tulé les  Expositions  des  discours  de  Xolrc- 
Seirjneur ,  qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous,  mais  dont  Eusèbe  nous  a  conserve  un 
fragment.  Voici  ce  qu'il  dit  dans  sa  préface  : 
J/!  ne  balancerai  pas  à  expliquer  ce  que  j'ai 
appris  des  anciens,  et  que  j'ai  fidclemenl  re- 
tenu. Je  rendrai  ici  témoignage  de  leur  doc- 
Ir.ne;  car....  je  me  suis  ottnchc  â  ceux  qui 
suivent  le*  discours  que  le  Seigneur  nous  a 
laissés.  Quand  je  rencontrais  quelqu'un  qui 
avait  convrrsé  avec  les  anci'ns,jc  lui  deman- 
dais ce  qu'iU  avaient  coutume  de  dire,  ce  que 
disaient  André,  Pierre,  Philippe,  Thomas, 
Jacques,  Jean,  Matthieu  et  tes  autres  disci- 
ples du  Seigneur,  persuadé  que  les  hommes  qui 
atfiimt  w  tes  ancien*  m'instruiraient  mieux 
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de  vive  voix  que  je  n'aurais  pu  le  faire  moi- 
même  dans  les  livres.  Eusèbe,  qui  loue  ses 
connaissances  littéraires,  ne  nous  donne  pas 
une  haute  idée  de  son  guût,  ni  do  son  dis- 
cernement. En  effet,  saint  Papias  inséra  dans 
son  ouvrage  des  paraboles  assez  étranges  et 
des  choses  qui  n'avaient  pour  fondement  que 
des  bruits  assez  incertains.  Il  fui  l'auteur  de 
l'hérésie  des  millénaires,  sans  être  héréti- 
que lui-même.  Il  fondait  son  opinion  sur  le 
chapitre  xx  de  l'Apocalypse,  où  il  est  dit  que 
le»  martyrs  régneront  avec  Jésus-Christ  pen- 
dant mille  ans.  Comme  celte  erreur  n'avait 
pas  encore  été  condamnée  par  lE-lise lors- 
qu'il mourut,  Papias  a  toujours  été  honoré 
comme  saint.  Saint  Jérôme  lui  donne  ce  li- 
tre dès  le  iv*  siècle,  et  le  Martyrologe  ro- 
main le  qualifie  de  bienheureux.  Il  mourut 
dans  le  ir  siècle,  mais  on  ignore  en  quelle 
année.  —  22  février. 

P.\P1AS  (saint),  martyr  à  Perge  en  Pam- 
phylie  avec  saint  Uiodore  et  plusieurs  au- 
jres,  souffrit  l'an  250,  pendant  la  per.sécu- 
tion  de  l'empereur  Dèce,  par  ordre  d'Eupole, 
gouverneur  de  la  province.  —  2G  février. 

PAPIAS  (saint),  martjr  en  Fgypte  avec 
saint  Victorin  et  cinq  autres,  était  natif  de 
Corinthe  ainsi  que  ses  compagnons.  Après 
avojr  confessé  la  foi,  dans  sa  patrie,  l'an  2i9, 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  sous  le  pro- 
consul Tertius,  il  se  trouvait  en  Egypte  pen- 
dant la  persécution  de  Nuraérien,  et  Ton 
croit  qu'il  y  avait  été  relégué  pour  cause  de 
religion.  Arrêté  par  ordre  de  Sabin,  gouver- 
neur de  la  Thébaïde,  il  confessa  de  nouveau 
Jésus-Christ  à  Diospolis,  où  ,il  l'yl  étendu 
sur  le  chevalet  et  subit  d'autres  tortures. 
Après  avoir  vu  ses  compagnons  expirer  sous 
ses  yeux  par  divers  genres  de  supplices,  il 
fut  condamné  à  être  noyé,  le  25  février  284. 
—  25  février. 

P.VPIAS  (»aint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  était  l'un  de  ces  trente-six  hommes 
apostoliques  qui,  s'étant  partagés  en  quatre 
bandes,  chacune  de  neuf,  travaillaient  à  la 
conversion  des  infidèles  qui  se  trouvaient 
encore  dans  le  pays.  Papias  était  chef  de  la 
quatrième  bande,  chargée  d'évangéliscr  la 
partie  occidentale  de  l'Iigyple.  Ils  avaient 
déjà  opéré  un  grand  nombre  de  conversions, 
lorsque  le  gouverneur  de  la  province,  in- 
forii:é  de  leurs  succès,  envoya  des  soldats 
qui  les  arrêtèrent  et  les  amenèrent  devant 
son  tribunal.  Leur  lermcté  à  confesser  Jé- 
sus-Christ les  fil  condamner  au  dernier  sup- 
plice. Papias  et  ses  huit  compagnons  furent 
attaches  à  des  croix,  sur  lesquelles  ils  coa- 
sommêrent  leur  martyre.  —  10  janvier. 

P.\riAS  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  était  associv  aux  travaux  apostoli- 
ques du  précédent,  quoiqu'il  ne  fit  pas  par- 
tie de  la  même  troupe  et  qu'il  déplo)ût  son 
zèle  dans  un  autre  coin  du  pays,  sous  les 
ordres  de  saiut  Théonas.  Arrêté  presque  eu 
même  temps  que  l'autre  saint  Papias,  ils 
comparurent  ensemble  devant  le  gouverneur 
et  furent  condamnés  à  mort.  Saint  Papias 
fut  brûlé  vif  avec  saint  fbéouas  et  les  sc^t 
autres  qui,  comme  lui,  étaieul  ailes  planter 
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la  foi  dans  la  partie  méridionale  de  l'Egypte. 
—  IG  janvier. 

PAPIAS  fsaini),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Don.it.  —  1'»  juillf  t. 

PAPIAS  saint),  martyr  en  Afrique,  sonf- 
fril  avec  saint  Publius  et  deux  autres.  — 
2  novembre.  , 

PAPIAS  (saint),  soldat  ol  martyr  a  Rome 
avec  saint  Maur,  qui,  pour  avoir  confesse 
Jésus-Chrisl  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clélii'n.  eurent  les  mâclioires  cassées  à  coups 
de  cailloux  par  ordre  du  préfet  Laodice.  Ce 
mapistrat  les  fit  jeter  dans  un  cachot,  oii  on 
les  frappa  avec  des  fonels  plombés,  jusqu'à 
te  qu'ils  expirassent.  11  se  fil  une  translation 
de  leurs  reliques  sous  Sergius  11,  et  une  au- 
tre sous  Grégoire  IX.  —  2'J  janvier. 

PAPIAS  (saint  ,  martyr  sous  l'empereur 
Dioclélien,  fut  J'abord  fouetté  cruellement  et 
ensuite  jeté  dans  une  chaudière  d'huile 
bouillante.  Après  avoir  souffert  d';'Ulres 
supplices  non  moins  horribles,  il  fut  enOn 
décapité.  —  28  juin. 

PAPIAS  (saint),  martyr  à  Constanlinople, 
était  l'un  des  principaux  officiers  de  Léon  IV 
dit  Chazare.  .Ayant  contribué  à  faire  passer 
secrèlemenl  des  images  de  saints  à  l'impéra- 
trice Irène,  entre  la  défense  de  l'cniporear, 
qui  favoris.iil  ouverlcmenl  les  iconoclastes, 
il  fut  arrêté  avi-c  saint  Théophane,  qui  l'a- 
vait aidé  dans  celte  alTaire,  et  après  que  le 
prince  l'eut  fait  r.iser  et  fouetter,  il  fui  jeté 
dans  un  c  ichol,  où  il  mourut  Ncrs  l'an  780. 
—  4  décembre. 

PAPIEN  (saint),  Pnpinnus,  martyr  en  Cam- 
panie  avec  sain'.e  l.ncic,  fut  cruellement 
tourmenté  et  mis  à  mort  par  ordre  du  prési- 
dent lUctiiis,  qui  se  coiiverlii  à  cette  occa- 
sion. —  <j  juillet. 

PAPIMKN  (saint),  Pnpininnm ,  évéque 
d'Uti(]ue  en  Afrique  et  martyr,  confessa  la 
divinité  de  Jésus-Chrisl  pendant  la  persécu- 
tion des  Vandales.  Le  roi  Cienséric,  n'ayant 
pu  lui  faire  embrasser  l'arianisme,  ordonna 
qu'on  lui  brùlàl  le  corps  avec  des  lames  de 
fer  rongies  au  feu,  et  il  expira  dans  ce  sup- 
plice, l'an  'iliO.  —  28  novembre. 

PAPIUS  (saint,  marlyr  a  Durazzo  en  Al- 
banie avec  saint  Péré(jiin  cl  plusieurs  au- 
tres qui  s'étaient  retirés  dans  cette  ville  pour 
se  sou'.traire  à  la  persé<  ulion  tic  Trajan, 
étaient  originaires  (i'Il'ilie.  Ouoiqu'ils  eus- 
sent chi  rché  A  éviter  la  mnrt  par  leur  fuite, 
cependant,  à  la  vue  de  saint  Aste,  i»èi|uc  île 
Durarro,  qu'on  venait  de  crucifier  pour  la 
foi  de  Jésus-Christ.  il«  ne  purent  s'empèrhrr 
de  s'écrier  qu'eux  aussi  ils  étaient  cbrétienv. 
Aussilât  le  (jouverneur  de  la  pro\incc  le»  fit 
arrêter  cl  jeter  diins  la  mer.       7  juillet. 

PAI'OLL  (saint),  Papulun,  prêtre  et  mar- 
tyr, l'aisorin  aux  travaux  apnstolique>  de 
saint  Saturnin  de  Toulouse,  qui  évaii|;i'lisa 
dont  te  III'  siècle  les  peuples  du  midi  des 
liaules.  Il  soulTril  le  martyre  «lans  le  Laii- 
ra|{ais  en  Lnni^uedoc,  au  rommencemrni  du 
réelle  do  Ihorletien,  cl  dans  la  suite  on  b.'itil, 
sur  le  lieu  où  il  lui  martyrisé,  une  église 
autour  de  laquelle  il  se  forma  plus  lard  une 
Tillc  qui  porte  ton  nom  el  qui  detial  épisco- 


pale  en  1317,  sous  le  pape  Jean  XXII,  qui 
l'érigea  en  évérhé.  Les  reliques  de  saint  Pa- 
pou! se  gardent  cà  Toulouse,  dans  l'église  de 
Saint-Sernin.     -  3  nivombre. 

PAPPOLK    (le    bienheureux),   évêque    de 
Metz,   florissait  au    commencemenl   du    vu* 
siècle,  et  niouriii  en  ii-1'*.  Il   fonda,  prc^  de 
Metz,  pour  des  disciples  de  saint  Colomban, 
un    monastère    qui    est  devenu  l'abbaye  de 
Saint-S>mphorien  ,   et   qu'il  dota  avec  nne 
jjarlie  de   son   patrimoine.  —  21   novembre. 
P.\PVLE  (saint),  l'npyluii,   diacre  el  mar- 
tyr à  Pergame, était  originaire  de  celle  ville, 
el   fui  élevé  au  diaconat   par   saint  Carpe, 
évéque  de   Thyalire,   son   couipatriole,  qui 
l'attacha  au  service  de  son  église.   Arrêtés 
l'un  et  l'autre  en  251,  pendant  la   persécu- 
tion de   Déce,  ils  furent  conduits  devant  ^'a- 
lère,  gouverneur  de  l'Asie  Mineure,  qui  ré- 
sidait tantôt  à  Thyalire,  tantôt  à  Sardes,  et 
qui  leur  fil  subir  dans  ces  deux   villes  trois 
interrogatoires,   à  la  suite  de   chacun  des- 
quels ils  essuyèrent  diverses  tortures  el  fu- 
rent renlermés  dans  un  cachot.  Papyle,  con- 
duit  ensuite  à  Pergame,  avec  son   evèque, 
fui  battu  avec  des  verges  armées  d'épines  ; 
on  lui  brûla  les  côtés  avec  des  torches  ar- 
dentes, et  Ion  mit  du  sel  sur  ses  plaies  pour 
les  rendre  plus  douloureuses.  Quelques  jours 
après,  on  le  coucha  nu  sur  des  pointes  di-  fer, 
on  lui  déchira  de  nouveau  les  cotés,  el  on  le 
livra  au  suppliiodu  feu  ,  ainsi  que  son  évé- 
que. dont  il  avait  partage  tous  les  tourments. 
Sainl  Papyle  était  frère  de  saint  Agathonice, 
qui  souffrit  aussi  le  martyre  à  Perg.ime  pen- 
dant la  même  perséculiiii.  —  13  avril. 

PAPVLIN  siint),  Papyliiuis,  martyr  en 
Orient,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  IG  mai. 
PAPVKE  (s.iinl),  marlyr  à  Trêves,  soufTrit 
avec  saint  PaUnace  el  plusieurs  autres  l'an 
2S7,  sous  II?  président  Uictiuvare,  pendant 
la  persérution  de  Dioclélien.  —  5  ocloliro. 
PAPVHE  (sainl),  Papyriiis,  martyr  à  Nico- 
médie  avec  sainte  \  icloire  el  quatre  autres, 
souffrit  l'an  .'t03,  pendant  la  persécution  do 
rem|H  reiir  Dioclélien.    -  i't  octobre. 

PAQL'Il^ll  nu  PvscAinK  (sainl),  Pnscliaiiu$, 
évèque  de  Nulles,  llorissail  au  milieu  du  vir 
siècle.  Il  fonda  le  monastère  d  .Vmdre,  à  deux 
lieues  de  sa  ville  èpiscopale,  el  y  mil  pour 
abbi-  sainl  lùbland,  religieux  de  Fonloiielle. 
Il  accorda  à  cet  elablis^emenl  de  grands  pri- 
vilège» qui  furent  confirmés  par  le  roi  Chil- 
dcberl  III.  Il  est  surtout  loue  pour  sa  cha- 
rité, qui  I"  porta  à  distribuer  aux  pauvres 
lous  ses  biens.  —  11)  juilli-l. 

PAUA(>Ol)E  (saint),  Paracodat,  évéqac  de 
Vienne  en  Ddupbiné,  est  honoré  le  1"  jan- 
vier. 

PAUACiOIUE  (sainl),  Pamrgorim,  martyr 
dans  l'ile  de  Corse,  avec  plii»ieurs  autres, 
est  honoré  à  Noli,  dans  l'Eial  de  Gênes,  el 
la  cathédrnie  de  celle  ville  est  dédiée  tons 
son  iiivor.ilion.  —  7  septembre. 

PMIAGIIK  (sainl)  ,  Pamgrut,  marlyr  à 
S.iinosate,  Mail  uiemlire  du  sénat  de  celle 
>ille,  l(ir-qn'il  [ut  converti  a  la  foi  ihretien- 
ne  par  sasnl  llipparque,  avec  lequel  il  souf- 
frit l'aa   397,  lors   du    passage,    dans  ccllo 


641 


PAR 


PAR 


643 


ville,  de  l'empereur  Maximien, qui  revenait 
vainqueur  de  la  guerre  contre  les  Perses  ; 
saint  Paragre  ayant  été  attaché  à  une  croix 
par  Tordre  même  du  prince,  comme  il  vivait 
encore  le  lendemain,  l'empereur  ordonna 
qu'on  lui  enfonçât  des  clous  dans  la  tête  ,  ce 
qui  fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté  que  sa 
cervelle  lui  couvrit  tout  le  visage.  —  9  dé- 
ceoibre. 

PAKAMON  (saint),  martyr  à  Toulouse, 
souffrit  avec  trois  cent  soixante-quinze  au- 
tres, pendant  la  persécution  de  Dèce,  sous  le 
président  A()uilin.  — 29  novembre. 

PARASCÈVE  (sainte),  Purasceves,  mar- 
tyre en  Palestine,  était  sœur  de  sainte  Gy- 
riaque  :  elles  souffrirent  l'une  et  l'autre  dans 
le  l'f  siècle  avec  sainte  Photine,  que  les 
Grecs  croient  être  la  Samaritaine  de  l'Evan- 
gile. —  20  mirs. 

PARASCÈVE  (sainte),  viersre  et  martyre, 
est  honorée  chez  les  Grecs  le 26 juillet. 

P.VRD  (saint),  Pardus,  évéque  de  Larino 
dans  le  royaume  de  Naples,  a  donné  son 
nom  à  l'église  cathédrale  de  Nocera  de  Paya- 
nt, où  l'on  garde  son  corps,  et  dont  il  est  pa- 
tron. —  26  mai. 

PARDOD  (saint),  Pardidphus ,  abbé  de 
Guéret,  naquit  vers  l'an  668,  près  de  celte 
ville  dans  un  villagi^  nommé  Sardèae,  et 
il  était  fils  d'un  laboureur.  Dans  .--on  en- 
fance il  devint  aveugle  par  suite  d'un  ac- 
cident, mais  ayant  récupéré  plus  lard  l'usage 
de  la  vue,  il  quitta  la  maison  paternelle  pour 
se  retirer  dans  un  ermitage.  L'éclat  de  sa 
sainteté  le  fit  choisir  pour  abbé  de  Waract, 
ou  Guéret,  monastère  que  venait  de  fonder 
Lauthaire ,  comte  de  Limoges.  Pardou  y 
établit  la  plus  pnrfaite  régularité,  dont  lui- 
même  était  le  premier  a  donner  l'evemple. 
Il  se  proposait  pour  modèles  les  anachorètes 
de  l'Orient  :  aussi  ses  austérités  étaient  ex- 
traordinaires, surtout  en  carême,  et  sa  priè- 
re continuelle.  Après  none  il  recevait  les 
pauvres  et  les  malades  qui  venaient  le  visi- 
ter, et  il  leur  accordait  tous  les  secours 
spirituels  et  temporels  qui  étaient  en  son 
pouvoir.  Les  Maures  ayant  fait  une  incur- 
sion jusque  dans  la  province,  le  saint  abbé 
exhorta  ses  religieux  à  prendre  la  fuite  pour 
se  soustraire  à  la  fureur  de  ces  barbares  ; 
quant  à  lui,  il  resta  seul  dans  le  monastère, 
qui  fut  épargné  :  ce  que  l'on  attribua  à  la 
vertu  de  ses  prières,  il  mourut  vers  l'an 
6;{8,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingts  ans.  Il 
fui  enterre  à  Waracl,  où  s'est  formée  depuis 
la  ville  de  Guéret.  San  corps,  qui  avait  été 
placé  d.'ins  son  monastère,  fut  transféré  plus 
tard  à  Sarla),  ensuite  à  Arnac  en  Limousin, 
d'où  il  parait  qu'il  fut  reporté  à  liuérel, 
après  que  les  circonstances  qui  avaient  né- 
cessité sa  translation  furent  passées.  6 
octnbre. 

PAKEGOIRE  (saint),  Paregorius,  martyr 
à  l'atare  en  Lycie,  soulTrit  dans  Ir  milieu  du 
III'  siècle,  penlanl  la  persécution  de  Dèce  ou 
celle  de  Valèricn,  et  les  chrétiens  enterrè- 
rent son  corps  près  de  lu  ville.  Saint  Leun, 
son  compatriote  et  son  ami,  qui  allait  sou- 
vent prier  sur  son  tombeau,  eut  uo  jour  une 


vision  dans  laquelle  saint  Parégoire  lui  ap- 
parut :  ce  qui  lui  fit  comprendre  qu'il  souf- 
frirait bientôt  lui-même  le  martyre.  Saint 
Paréïoire  est  honoré  chez  les  Grecs  le  30juiu. 

PARENCE  (saint  )  ,  ParenlïuK  ,  évêque 
d'Orvielle  en  Italie,  fut  tué  en  1199,  prèï  de 
sa  ville  épiscopale,  par  les  Patelins,  héréti- 
ques qu'on  appellail  Vaudois  en  France.  — 
21  mai. 

PARENT  (saint)  ,  Parens,  martyr  à  Hip- 
pone  en  Afrique  avec  saint  Fidence,  évêque 
de  celte  ville,  etdix-neuf  autres, est  mention- 
Dé  par  saint  Augustin.  —  15  novembre. 

PARFAIT  (saint  )  ,  Perfectus  ,  prêtre  et 
martyr  à  Gordoue,  né  dans  cette  ville,  fut 
élevé  dans  la  piété.  Il  s'appliqua  à  l'élude 
des  belles-ltttres  et  des  sciencrs  dont  les 
Arabes  faisaient  profession,  sans  négliger 
l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Elevé  au  sacer- 
doce, il  se  livra  à  la  prédication,  et  un  jour 
il  s'exprima  avec  tant  de  liberté  sur  la  vie 
et  la  doctrine  de  Mahomet,  que  les  Maures  se 
saisirent  desa  personne  au  moment  où  il  sor- 
tait de  chez  lui.  Us  le  conduisirent  comme  un 
blasphémateur,  chez  le  juge,  qui  le  fil  char- 
ger de  chaînes  et  mettre  en  prison,  eu  at- 
tendant la  fête  de  Pâques,  que  ces  infidèies 
célébraient  à  leur  manière.  Ce  jour  étant 
arrivé,  on  le  conduisit  sur  l'ècliafaud,  où  il 
reçut  le  coup  de  la  mort,  après  avoir  con- 
fessé Jésus-Christ  et  maudit  Mahomet  et  son 
Alcoran.  Son  supplice  eut  lieu  le  18  avril 
851,  la  vingt  -  neuvième  année  du  règne 
dAbdérame  II.  Les  chrétiens  de  Gordoue 
enlevèrent  son  corps  el  l'enterrèrent  dans 
l'église  de  Saint  -  Aciscle.  Saint  Euloge  à 
écrit  sa  Vie.  —  18  avril. 

PARIS  (saint),  Paris,  évéque  de  Tiano 
dans  le  royaume  deNapks,  mourut  en  346. 
—  5  août. 

PARISE  (le  bienheureux),  Parisius,  reli- 
gieux camaldule  el  confesseur  ,  naquit  à 
Rologne  l'an  118),  el  donna  dès  son  enfance 
des  présages  de  sa  future  sainteté.  Parvenu 
à  l'âge  de  choisir  un  état,  il  entra  dans  l'or- 
dre des  Gamaldules,  où  il  pratiqua  de  gran- 
des austérités.  Ses  supérieurs  le  firent  élever 
au  sacerdoce  el  rétatdireut  chapelain  des 
religieuses  de  Sainte-Christine  de  Trévise. 
C'est  dans  cel  emploi  qu'il  passa  le  reste  de 
sa  vie,  cousacranl  à  la  prière  et  aux  exer- 
cices de  la  piété  le  temps  que  lui  laissaient 
ses  fonctions.  Après  sa  mort,  arrivée  à  l'âge 
de  (luatre-vingt-sept  ans,  le  11  juin  1267,  il 
se  lit  plusieurs  miracles  à  son  tombeau  ;  ce 
qui  détermina  Albert,  évêque  de  Trévise, 
à  procéder  à  des  informations  juridiques,  à 
la  suite  desquelles  le  saint -siège  permit 
d'honorer  sa  mémoire  par  un  culte  public. 
--  11  juin. 

PARMÉNAS  (saint),  l'un  des  sept  premiers 
diacres  ordonnés  par  les  apôtres,  el  martyr 
à  Philippes  en  Macédoine,  se  livrait  depuis 
longtemps  à  la  prédication  de  l'Fvangile, 
lorsqu'il  soiilTrit  la  niorl  pour  Jésus-Christ 
sur  la  (in  du  ."  siècle,  iieiidani  la  pcrsécu- 
liciti  lie  l'eiiipercur  Trajan.        23  janvier. 

l'ARMÈNE  (siiint  ,  l'armemus,  prêtre  et 
martyr  eu  Perse  avec  saint  Hélimènc  et  plu- 
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sieurs  autres,  souffrit  l'an  2ol,  pendant  la 
persécalion  de  l'empereur  Dèce.  —  22  avril. 
PAUODE  (saint),  Purodus,  prêtre  et  mar- 
tyr en  Bulgarie,  fut  fait  prisonnier  en  813, 
par  suite  de  la  viclolrc  que  les  Bulgares 
reuiportèrcnl  ^urles  Grecs.  11  fut  traité  avec 
assez  il'humaiiilé  tant  que  vécut  Crumnus, 
roi  de  ces  barbares  ;  mais  le  successeur  de 
ce  prince  fll  lapider  Parode  en  haine  de  la 
religion  chrétienne,  et  il  est  honoré  par  les 
Grecs  le  22  janvier. 

PARHIZE  (saint)  Patrisius,  abbé  d'un  mo- 
nastère do  Nevers,  florissait  dans  levi'  siècle 
et  mourut  vers  l'an  (iOt).  Il  avait  été  dans  sa 
jeunesse,  disciple  de  suint  Pourçain.  —2'» 
août. 

PAUTHÉE  (saint),  Partheus,  martyr  en 
Corse  avec  saint  Paragoire,  est  honoré  à 
Koli  dans  l'Etat  de  (lénes  le  7  septembre. 

PAUTUEMl'l;E  (saint),  Purlhempœus, 
martyr  dans  l'ilo  de  Corse  ,  souffrit  avoc 
saint  Parégoire  cl  deux  autres.  Une  partie 
de  ses  reliques  se  garde  à  Noli,  dans  l'E- 
tat de  Gènes,  où  il  est  honoré  le  7  septem- 
bre. 

PABTHÈNE  (saint),  Parthenius,  martyr, 
souffrit  près  de  Uome  avec  saint  Calocer.  et 
ils  furent  inhumés  dans  le  cimetière  do 
Sainl-Gallisle.  —  18  avril. 

PARTHÈNE  (saint),  martyr  à  Tarse  en 
Cilicic  avec  sainte  Sérône,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  S  juillet. 

PAR  l  Hi.NE  (sainl),  évéque  de  Lanipsaque 
dans  rilcllcspoul,  florissait  au  iv  siècle.  — 
7  février. 

PASCAL  (saint),  Pascalis,  pape,  Romain 
d'origine,  succèJa  à  Kiienni;  IV  en  817 ,  et 
gouverna  l'Eglise  avec  bc.iucoup  de  sagesse. 
Léon  l'Arraenien,  empereur  d'Orient,  lavo- 
risuit  de  tuut  son   pouvoir  l'Iuresie  dos  Ico- 
Borlastes    et    persécutait    les    catholiques. 
Après  avoir  chassé  sainl  Nicéphore,  patriar- 
cliu  de  Conslaiilinuple,  il    mit   à   sa    place 
Théodore  Cassitère,  son   écuyer,  et  voulut 
faire  approuver  relto  intrusion  par  le  pape  ; 
mais  Pascal  répondit  avec  fermeté  qu'il  ne 
rrconuaitrait  jamais   d'autre  patriarche  de 
Constanlinoplu  que  Niréphorc.  et  arcueillil 
ù  RoiBC  li's  victimes  de  la  persécution.  Il  en- 
vi>\adcs   ambassadeurs  à  Louis  le    Débon- 
naire, qui  cuulirma  le^  donalioni.  faites  au 
laint-siege  |iar  ses  prédécesseurs  et  surtout 
par  son  père,  it  qui  lit,  en  82.'i,   rouroiiniT 
empereur    par    le    papo    son    lils    Lolhaire. 
Saint  Pascal,  plein  do  zèle  pour  la  couver- 
sion  des  iiindèlcs  du  Nord,  envoya  en  D.ine- 
mark,  à  lo  léto  d'une  troupe  de  misiionuai- 
res,   Étibou,  archevêque  de  Heims,  et  cette 
mission  eut  li-s  plus  heureux  résultait  pour 
1rs    Danois.    Rome   lui   dut  aussi  un   grmid 
■•mbro  d'clalilissen]cnt<)  utiles,  des  éf|lise>, 
en  hopilaui,  des  monastères  qu'il  dota  qm-c 
■  ne  goiicreusi-  libcralito.  Il  eii>o)a  au»si  des 
soininrs  coiisidiTabli'g  en  Afrique  pour  ra- 
cheltr  les  clir.Ueus  captils  cliei  les  Maures. 
ApK'S  sept   ans  d'un    Kloriru\  pontificat,    il 
mourut  le  1'»  mn  .sji.        IV  m:ii. 

PASCAL    RAVI.iiN  (  suint  ),  franciKain  , 
se  en  15M)  à  Turre-llvrmosa,  petit    bourg 


du  royaume,  d'Aragon,  d'une  famille  de  cul- 
tivateurs, pieuse  ,   mais  si    pauvre   qu'elle 
ne  put  l'envoyer  aux  écoles.  Le  jeune  Pas- 
cal,  qui  avait   un   vif  désir  d'apprendre   à 
lire,  prenait  un  livre  lorsqu'il  allait  garder 
les  troupeaux,  et  priait  les  personnes  qu'il 
rencontrait  de  lui  montrer  ses  lettres.  Par 
ce  moyen  il  sut  bientôt  lire  et  écrire  :  ce  qui 
lui  procura  l'avantage  de   se  perfectionner 
dans  la  connaissance  de  la  religion  par  la 
lecture  des  bons  livres.  La  vie    de    berger 
lui  plaisait  par  son  calme  et  son  innocence. 
Le  maitrc  qu'il   servait,  charmé  de  sa   piété 
cl  de  sa  candeur,  lui   proposa   do  l'adopter 
pour  son  ûls  et  de  le  faire  son  lurilier  ;  mais 
Pascal  refusa  avec  modestie  une  propositioa 
que  tant  d'autres  eussent  acceptée  avec  em- 
pressement, aimant  mieux  son  humble  èlat, 
comme  {dus  conforme  à  celui  du  Sauveur, 
qui  était  venu  pour  servir  et  non  pour  être 
servi.  Sans  autre  maître  que  l'Esprit-Saint, 
il  ht  de  grands  progrès  dans  la  perfection, 
et  il  parlait  de  Dieu,  de  la  vertu  et  des  ma- 
tières do  spiritualité,  d'une  manière  à  ravir 
d'admiration  ceux  qui  étaient  les  plus  ver* 
ses  dans  cette  partie.  On  le   voyait  souvent 
prier  à  genoux  sous  quelqu'arbro.  pendant 
que  son  troupeau  paissait  sur  les  montagnes, 
el  plus  d'une  fois  il  lui   arriv  i  d'avoir  dans 
la  prière  des  ravissements  qu'il  ne  parvenait 
pas  toujours  à   dérober  à   la   connaissance 
des  hommes.  <lu'<iqu'il  ainiàt  sa  profession, 
cependant,   comme,   malgré  toute  sa    vigi- 
lance,   il  ne   pouvait  empêcher  les  chèvres 
qu'il  gitrdait   d'aller  quelquelois  sur  le  ter» 
rnin  d'auli  ui,  et  (lu'il  se  trouvait,  d'un  autre 
côlé,  obligé  de  se   trouvoi-  dans  la   compa- 
gnie d'autres  bergers  qui  juraient,   se  que- 
rellaient el  allaient  même  jusqu'à  se  batirc, 
voyant  qu'il  no  pouvait  les  taire  changer  de 
conduite,  il  forma  le  projet  de  prendre  un 
autre  étal.  Après  avoir  consulté  Dieu  dans 
la  prière,  il  se  crut  appelé  à  l'étal  religieux. 
Les  personnes  à  <)ui  il  s  eu  ouvrit  lui  iiidi» 
quèrenl   des  couvents  richement  dotés  :   Ji 
suit  né  pauvre,   leur  répondil-il,  cl  jt  fuii 
résolu  ù  vivre  et  à  mourir  dans  In  p^iurrelé. 
Il  n'avait  que  vingt  ans,  lorsi|U'il  quitta   »a 
patrie  p  lur  se  rendre  dans  le  royaume  do 
Valence,  où  il  trouva  dans  un  désert,    près 
de  la  ville  de  .MontforI,  un  couvent  de  Fran- 
ciscains déehaus^és.  Après  avoirvonsBllé  le* 
religieux  sur   la  in.inière  do  servir  Dieu,  il 
entra  au  service  des  fermiers  du   voisinage 
pour  garder  leurs  troupeaux,  et  bieni<>t  on 
ne  le  désigna  dans  loul  le  pays  que  sous  le 
nom   du  saint   berger.    Après   avoir   passé 
quatre  ans  près  du   couvent ,   il  ol>liiii  d'y 
Sire  admis  en  qiialile  de  frère  eonvrr»,  el  il 
scrail  même  devenu  religieux  de  cliieiir,  si, 
par  humilité,  il  n'»ùl   refusé  l'offre  qu'on  lui 
en    taisait.  Son  ardeur  pour   les   auslérilés 
n'était   tempérée   que   par  son  obéMtancr  ; 
ainsi  lors(|ue  ses   snpéripuri    laverliSSMlent 
qu'il  portail  le»  choies  trop  loin,  il  déferait 
.1  leurs  avis  avec  une  siinplicilé  d'cnfanl.  M 
rorli.  reliait  par  hunnlile  Ici  emploi»  les  plus 
bas  de  la  maison.  S.i  prière  était  conlinnell»», 
même  pendant  lolraiail,  cl  son  omour  pour 
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la  pauvreté  était  tel ,  qu'il  n'avait  jatuais 
qu'un  habit  vieux  et  usé.  Il  marchait  sans 
sandales  dans  les  chemins  raboteux  et  pen- 
dant les  saisons  les  plus  rigoureuses  ;  mal- 
gré ses  mortifications  corporelles,  il  était 
toujours  d'une  humeur  joyeuse,  toujours 
affable  envers  ses  confrères  et  toujours  dis- 
posé à  leur  rendre  service  .  Ayant  été  dé- 
puté pour  les  affaires  de  son  ordre  vers  le 
général,  qui  était  alors  à  Paris,  il  so  mit  en 
route,  sans  s'effrayer  des  périls  qu'il  avait 
à  courir  de  la  part  des  calvinistes,  qui 
étaient  maîtres  de  presque  toutes  les  villes 
par  où  il  devait  passer.  Il  partit  nu-pieds, 
revêtu  de  l'habit  de  son  ordre,  sachant  bien 
que  ce  costume  l'exposait  à  la  fureur  des 
hérétiques,  qui  le  poursuivirent  en  effet,  sur 
son  passage,  et  l'assaillirent  à  coups  de 
pierres  et  de  bâtons,  de  manière  qu'il  reçut 
a  l'épaule  une  blessure  dont  il  resta  estropié 
le  reste  de  sa  vie.  On  l'arrêta  deux  fois, 
comme  espion  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'arriver  heureusement  au  terme  de  son 
Toyage.  De  retour  dans  son  couvent,  il  re- 
prit le  jour  même'ses  exercices  accoutumés, 
ei'jamais  on  ne  l'entendit  parler  des  dangers 
qu'il  avait  courus  sur  sa  route.  Dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  il  passait  une 
bonne  partie  des  nuits  au  pied  des  autels 
pour  satisfaire  la  dévotion  qu'il  avait  envers 
la  sainte  eucharistie  :  il  honorait  aussi  d'un 
culte  particulier  la  sainte  Vierge,  et  il  obtint 
plusieurs  grâces  spéciales  par  son  interces- 
sion. Saint  Pascal  Baylon  mourut  à  Villa- 
?éale ,  près  de  Valence,  le  1"  mai  1592,  à 
l'âge  de  cinquante  -  deux  ans.  Son  corps 
opéra  un  grand  nombre  de  miracles  pendant 
les  trois  jours  qu'il  resta  exposé  à  la  véné- 
ration des  fidèles,  avant  son  inhumation.  Il 
fut  béatilié  en  1618,  par  Paul  V,  et  canonisé 
en  1G90,  par  Alexandre  VIll.  —  17  mai. 

PASCHASF.  (saint),  Paschasitis,  évêque  de 
Vienne  en  Daujibiné,  florissait  au  commen- 
cement du  IV  siècle,  et  il  eut  saint  Vèrc  II 
pour  successeur.  Le  Martyrologe  romain  dit 
de  lui  qu'il  fut  renommé  pour  son  érudition  et 
pour  la  sainteté  de  ses  mœurs.  —  22  février. 

PA^CllASli  (saint),  martyr  eu  Afrique 
pendant  la  persécution  des  Vandales,  était 
espagnol  de  naissance.  Ayant  refusé  d'em- 
brasser l'arianisme,  il  fut  proscrit  pur  le  roi 
(lenséric.  et  aprè.'*  plusieurs  tourments  qu'on 
lui  fit  subir  dans  le  lieu  de  son  exil,  il  fut 
mis  à  mort  avec  ses  deux  frères,  Kutychicn 
et  Paulillc,  qui  partagèrent  ses  souflranccs 
et  sont  honorés  avec  lui.  —  13  novembre. 

PASCHASE  (saint),  PaschasiHS,  diaire  et 
confesseur  à  Rome,  llorissail  sur  la  fin  du  v 
siècle.  Il  so  rendit  célèbre  par  ses  vcHus  et 
par  se»  grandes  aumônes.  Il  était  déjà  d'un 
âge  avancé,  lorsqu'il  eut  le  malheur  d'adlié- 
rer  au  schisme  en  soutenant  le  parti  de  l'an- 
li-pape  Laurent,  contre  saint  Symmaque  ; 
mais  s'il  (il  celte  fausse  démarche,  c'est  par- 
cequ'il  avait  été  trompé  de  bonne  foi.  On  lit 
dans  saint  (irégoirc  le  Grand,  dont  le  récit 
se  fonde  sur  une  certaine  révélation,  que 
cette  faute  le  fil  retenir  en  purgatoire  et  qu'il 
en  fut  tiré  bientôt  après  par  lus  prières  de 


SSitA  Germain  de  Capoue.  D'antres  auteurs 
disent  qu'il  se  repentit  dans  ses  derniers  mo- 
ments,  et  que  sa  pénitence  effaça  le  scandale 
qu'il  avait  dontié  sans  mauvaise  intention. 
(Ze  qui  confirme  ce  dernier  sentiment,  c'est 
qu'on  lit  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main. Il  a  laissé  nn  ouvrage  en  deux  livres 
sur  la  divinité  du  Saint-Esprit.  —  31  mai. 

PASCHASE  RADBERT  (saint),  Paschasius 
Radberlus,  abbé  de  Corbie,  naquit  dans  le 
Soissonnais  sur  la  fin  du  vnr  siècle,  et  il 
eut  le  malheur  de  perdre  sa  mère  dès  son  bas 
âge.  Comme  il  se  trouvait  sans  ressources, 
les  religieuses  de  Notre-Dame  de  Soissons 
le  recueillirent  et  le  firent  élever  par  les 
moines  de  Saint-Pierre  de  la  même  ville, 
qui  l'instruisirent  dans  les  sciences  divines 
et  humaines.  Après  avoir  reçu  la  tonsure 
cléricale,  le  jeune  Radbert  démentit  les  es- 
pérances de  vertu  qu'il  avait  fait  concevoir, 
et  étant  retourné  dans  le  siècle,  il  y  mena, 
pendant  quelque  temps,  un  vie  toute  mon- 
daine. Cependant  il  ne  persévéra  pas  dans 
cette  mauvaise  voie,  et  pour  expier  ses  fau- 
tes il  se  retira  à  Corbie,  où  il  fit  profession 
sous  saint  Adélard,  premier  abbé  de  ce  mo- 
nastère. Le  jeune  religieux  se  distingua 
bientôt  par  sa  ferveur,  sa  régularité  et  par 
son  ardeur  pour  l'étude.  Il  devint  Irès-habilc 
dans  les  sciences  qai  ont  la  religion  pour 
objet,  et  son  mérite  éminent  le  rendit  extré- 
raemetit  cher  à  saint  Adélard  et  à  Wala, 
son  frère  et  son  successeur.  Il  était  leur  con- 
seil dans  toutes  les  affaires  importantes,  et 
il  les  accompagnait  dans  leurs  voyages,  et 
notamment  dans  celui  qu'ils  firent  en  Saxe, 
l'an  822,  pour  confirmer  l'établissement  de 
la  Nouvelle  Corbie.  L'empereur  Louis  le 
Débonnaire  ayant  eu  l'occasion  de  faire  sa 
connaissance,  conçut  pour  lui  la  plus  haute 
estime,  et  le  chargea  de  plusieurs  négotia- 
tions  importantes,  dont  Radbert  s'acquitta  à 
la  satisfaction  du  prince.  Il  fut  chargé  , 
dans  son  monastère,  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu,  les  diuianchi's  et  les  l'êtes.  Placé  à 
la  tête  do  l'école  de  Corbie,  il  compta  parmi 
ses  disciples  Adélard  le  Jeune,  neveu  du 
saint  fondateur,  saint  Anschaire,  HiMeman 
et  Eudes,  qui  furent  tout  deux  évoques  de 
Bcauvais,  Wariri,  abbé  de  la  Nouvelle  Cor- 
bie, et  un  grand  nombre  d'autres  person- 
nages distingués.  Ces  fonctions,  qu'il  rem- 
plissait avec  le  plus  grand  succès,  ne  lui 
Ôlaient  rien  de  sa  modestie,  ni  de  son  exac- 
titude à  la  règle  ,  et  jamais  il  ne  manquait 
au  chœur,  quelque  fussent  ses  occupatiotis. 
Son  mérite  et  sa  piété  le  firent  élire,  en  8'ti, 
abbé  de  Corbie,  quoiqu'il  ne  fût  (lue  diacre. 
Il  assista  en  cette  qualiic  au  concile  de  Parfs, 
tenu  en  8'»(1,  et  à  celui  de  Quercy ,  tenu  con- 
tre Ciotescalc,  en  8'i!}.  Il  se  démit,  deux  ans 
après, dugiiuverricmcnl  deCorliie,  poursore- 
tircrau  inonastèrede  Salnt-liiquier,  où  il  mit 
la  dernière  main  à  plusieurs  de  ses  ouvrages. 
11  retourna  ensuite  à  Corbie,  où  il  vécut  en 
simple  religieux,  donnant  l'exemple  de  tou- 
tes les  vertus  et  surtout  de  la  modestie,  qu'il 
portait  si  loin,  qu'il  ne  parlait  de  lui-même 
qu'avec  mépris,  cl  qu'if  se  nomme  souveu» 
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dans  ses  ouvrages,  le  rebut  des  moines.  Il 
mourut  le  2G  avril,  vers  l'ati  805,  et  fut  en- 
terrédans  la  chapelleiie  Saint-Jean.  Soncorps 
fut  transféré  dans  la  grande  église  par  l'au- 
torité du  saint-siége,  en  1093.  On  lit  son 
nom  dans  le  Martyrologe  gallican  et  dans 
celui  des  Héncdicliiis.  Saint  Paschase  Rad- 
berl  a  laissé  :  1*  un  Commentaire  sur  l'Evan- 
gile de  sainl  Matthieu  ;  i'  une  Explication 
du  psaume  xliv  ;  3'  une  Explication  des  La- 
mentations de  Jr'rémie  :  '*'  le  Livre  du  Corps 
et  du  Sany  de  Jésus-Christ;  5"  un  Traité  de 
la  Foi.de  l'Espérance  et  de  la  Charité  :  ij° 
le»  »  ie*- de  saint  Adélard,  et  de  Wala,  son 
frère  ;  7'  If  Traité  de  l'enfantetncnt  delà  sainte 
Vienje:  8°  quelques  poésies.  Ou  voit  par  ses 
écrits  qu'il  était  très-versé  dans  les  langues 
grecque  et  hébraïque,  et  son  style  est  tou- 
jours approprié  aux  sujets  qu'il  traite.  — 
2(3  avril. 

PASCHASE  ou  Pascasie  [sàinle) ,  Pascha- 
sia ,  par  l'inlercessioii  de  laquelle  sainl  Gré- 
goire de  Tours  déclare  avoir  été  guéri  d'un 
mal  qu'il  avait  aux  veux,  florissait  dans  le 
ni'  siècle.  Elle  est  honorée  à  Dijon  le  9  jan- 
vier. 

PASICRATE  (sainl),  Pasicrates,  soldat  et 
martyr  à  Uorostore  en  Mysie,  a^ec  sainl 
Valention,  souffrit  au  comraenceuient  du  iv° 
siècle,  pendant  la  persécution  de  Uiodélien 
et  par  l'ordre  de  .Masiuiin,  gouverneur  de  la 
province.  Sun  martyre  ne  précéda  que  de 
peu  de  temps  celui  de  sainl  Jules,  son  laina- 
rade  et  sou  ami  ;  car  lorsqu'on  conduisait  à 
la  mort  ce  dernier,  sainl  Uésyque,  qui  le  sui- 
vil  de  près  dans  cette  voie  sanglanle  qui  con- 
duit au  ciel,  le  pria  de  le  recommander  aux 
serutéurs  de  Dieu  Pasicrale  et  Valeiilion, 
qui  les  at aient  précédés  dans  la  confession 
de  Ji-sus-(^.hrist.       2'i  mai. 

PASTEUR  (sainl) ,  Paslor,  martyr  à  Nico- 
médie,  l'an  303,  avec  saint  Victorin  el  plu- 
sieurs autres,  fui  l'une  des  premières  victi- 
mes de  la  grande  persécution  de  l'empereur 
DioL'lt'tii'n.  —  "29  mars. 

PASTEUR  (saint  I,  prêtre  de  Rome  dans  le 
11'  siècle,  avait  .lulrefois  un  titre,  c'esl-à-dirc 
une  église  sur  le  Mont-Vimiiial ,  près  de 
l'eglisi-  de  Sainte-Pudcutieiine.  —  20  juillet. 

PASTEUR  (saint),  martyr  en  Espagne, 
était  frère  de  saint  Jusl,  avec  lequel  il  fut 
arrêté  à  Complute,  sa  pairie  ,  aujourd'hui 
Alcala  de  Henarès  .  par  ordre  di-  Dacien , 
gouverneur  de  la  province.  Il  n'avait  que 
sept  ans,  et  son  frère  treize,  el  ils  fréquiii- 
laifiit  les  écoles,  h'rsque,  ayant  .ippris  qu'on 
venait  de  publier  sur  lu  place  hs  edils  por- 
tes contre  les  chrétiens,  ils  s'y  rendirent  sins 
délai  et  se  présentèrent  harJimcnt  au  gou- 
verneur. t2»lui-ci,s'<'tanl  assure  qu'ils  étaient 
chrétiens,  ordonna  de  les  fouetter,  dans  l'es- 
péranie  ({ue  ce  châtitiient  sufiirait  pour  vain- 
cre leur  courage;  mais  les  ileux  frères,  qui 
•'exhortaient  iiiutuellemeiii  à  suilTrir  pour 
Jésns-Christ ,  ravirent  d'admiration  tous  les 
as»i«l  int<,  par  leur  ronslance  et  leur  ir.in- 
qiiillilé  peiidaiil  qu'on  leur  infligeait  une 
cruelle  flagellatiiin.  Dacioii,  honteux  de  «e 
Vvir  vaincu  par  de»  enlauts,  le»  condamna  à 


être  dérapités,  et  la  sentence  fat  ex-cutéo 
dans  un  cliamp  près  de  la  ville,  l'an  oui, 
sous  l'empereur  Diovlélien.  Ils  furent  enter- 
rés par  les  chrétiens  dans  l'enJro  t  même 
qui  avait  été  arrosé  de  leur  sang ,  et  l'on  y 
baiit  dans  la  suite  une  chapelle  en  leur  hon- 
neur. Ils  sont  patrans  de  la  ville  d'Alcala,  el 
leurs  reliques  reposent  dans  des  châsses  pla- 
cées sous  le  grand  autel  de  l'église  collégiale. 
—  fi  août. 

PASTEUR  (saint),  évéqae  d'Orléans,  est 
honoré  le  .30  mars. 

PATAPE  (saint),  Patapius  ,  solitaire  à 
Conslantiiiople ,  se  rendit  célèbre  par  ses 
vérins  el  par  ses  miracles.  —  8  décembre. 

PATÈKE  (saint),  Paferiu»,  évéq lie  de  Rres- 
cia  ,  florissait  au  commencemenî  du  vu'  siè- 
cle, et  avait  été  notaire  de  l'Eglise  romaine 
avant  d'étie  élevé  à  l'épiscopai.  Il  a  lais-é 
un  Commentaire  sur  l'Ecriture  sainte,  tiré  en 
grande  partie  des  ouvrages  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  dont  il  fut  le  disciple  et  l'ami.  —  21 
février. 

PATERMUTHE  (sainl),  Pntermulhius , 
martyr,  élàil  Egyptien  de  naissance,  et  fut 
arrêté  sur  la  fin  de  la  persécution  suscitée 
par  Dioclélien.  Ayant  été  cond.imné  aux  mi- 
nes de  la  Palestine,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince, d'après  un  rescril  de  l'empereur  Ga- 
lère, le  condamna  à  être  brûle  vif  avec  saint 
Pelée  et  deux  autre*.  C'est  à  sainl  P.itermu- 
Ihe  qu'Eusèbe  el  sainl  Pamphile  adressèrent 
leur  Apologie  dOrigène,  ce  qui  prouve  le 
cas  que  faisaient  de  lui  ces  deux  écrivains 
ccclésiasiiques.  --  19  septembre. 

PATERMUTHE  (saint),  martyr  à  Alexan- 
drie avec  sainl  (".oprès  et  un  autre  ,  souffrit 
vers  l'an  362,  sous  l'empereur  Julien  l'Apos- 
tat.      9  juillet. 

PATERNE  (sainl),  Paternus ,  martyr  à 
Fondi,  dans  la  Terre  de  Labour,  vint  d'A- 
lexandrie à  Rome  pour  honorer  les  reliques 
des  saints  apôtres.  Après  avoir  >ati>fail  sa 
dévotion,  il  se  relira  dans  le  territoire  de 
Fondi.  Pendant  qu'il  ^'occupait,  dans  celte 
ville,  à  donner  la  sépulture  aux  rorps  des 
siinis  m.'irlyrs,  il  fut  arrêté  pour  cette  bonne 
œuvre  par  ordre  du  magistrat,  qui  le  fit 
charger  de  chaînes  et  jeter  dans  un  cachot, 
où  il  mourut.      21  août. 

PATEKNE  (>aiiitj,  évêque  et  martyr,  est 
lionoïc  dans  le  territoire  de  Coutances  en 
Normandie.        2.1  septembre. 

l'AIEKNE  (saintj,  évcque  d'Eauie  ,  était 
originaire  de  Hilbau  en  Espagne.  Il  est  ho- 
nore le  2H  septembre. 

PAIEKNE  ou  Paokio  (saint),  érêqac  de 
Vannes,  ne  dans  r.\rmorii|ue  en  190,  pa>sa 
d.'ins  le  payk  de  lialles  pour  y  mener  l,i  vie 
solitaire,  a  rexempie  de  Petran  ,  son  père, 
qui  s'était  retire  dans  un  désert  do  l'IrLinde. 
Ayant  emhr.isiié  la  vie  muiiasli<|ue,  il  fut  élu 
supérieur  de  sa  communauté,  ainM  que  des 
moines  ()ui  se  trouvaient  ilans  le  comté  de 
(^l^digan,  pour  lesquels  il  bàlit  plusieurs 
monasleres  cl  plusieurs  eulise>,  dont  la  plus 
ronsi'Ierable  prit  le  nom  de  l.l.in-Patern- 
Vaur,  c'csl-ii-diro  éghie  du  yrand  l'uterne. 
Pendant  un  voyage  qu'il  lit  en  Irlande,  pour 
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visiter  son  père,  il  rétablit  la  paix  entre  deux 
rois  de  celle  île  qui  étaient  en  guerre.  Ayant 
accompagné  saint  David  à  Jérusalem,  il  y  re- 
çut l'onction  épiscopaie  des  mains  de  Jean  III, 
patriarche  de  celle  ville.  A  son  retour  de 
ia  terre  sainte,  il  ne  resta  plus  longtemps 
dans  le  pays  de  Galles.  Rappelé  dans  l'Ar- 
morique  par  le  roi  Cardigane ,  pour  être 
placé  sur  le  siège  de  Vannes,  il  fonda  près 
de  cette  ville  un  monastère.  Parmi  les  moi- 
nes qu'il  y  introduisit,  il  s'en  trouva  qui 
cherchèrent  à  indisposer  contre  lui  les  évo- 
ques de  la  province.  Saint  Paterne  leur  par- 
donna généreusement  leur  ingratitude  ;  mais, 
pour  étouffer  plus  sîirement  la  zizanie  qu'ils 
avaient  semée,  il  sortit  de  Vannes  et  quitta 
l'Armorique  ,  pour  se  retirer  dans  une  pro- 
vince voisine,  où  il  mourut  vers  l'an  555.  ^ 
15  avril. 

PATERNE,  qu  on  nomme  aussi  Pair  ou 
Patier  (saint),  évêque  d'Avranches,  naquit 
sur  la  fin  du  v  siècle,  à  Poitiers,  où  son 
père  occupait  un  poste  important.  Formé  à 
la  piété  par  sa  mère,  il  quitta  le  monde  de 
bonne  heure  pour  prendre  l'habit  monasti- 
que dans  l'abbaye  d'Ansion,  dite  depuis  de 
Sainl-Jouin ,  et  située  dans  le  diocèse  de 
Poitiers;  mais  le  désir  d'une  plus  grande 
perfection  le  porta  à  se  retirer,  avec  un  au- 
tre moine  d'Ansion,  dans  la  forêt  de  Scicy, 
près  de  Coutances.Léonlien,  évêque  de  cette 
ville  ,  l'ayant  ordonné  prêtre  ,  le  chargea 
d'évangéliser  les  idolâtres  du  pays.  Il  fut  se- 
condé dans  ses  travaux  apostoliques  par 
saint  Gaud,  évêque  d'Evreux,  saint  Sénier  et 
le  saint  prêtre  Amasle,  qui  vivaient  avec  lui 
dans  la  soliludctle  Scicy.  Elevé  sur  le  si 'ge 
épiscopal  d'Avranches  vers  l'an  532,  il  conti- 
nua à  déployer  son  zèle,  cdiGa  son  troupeau 
par  ses  vertus,  en  même  temps  qu'il  l'ins- 
truisait par  ses  discours.  Il  fonda  plusieurs 
monastères,  et  mourut  vers  l'an  oGo,  après 
treize  ans  d'épiscopat.  Il  fut  enterré  par  saint 
Lô,  évêque  de  Coutances,  dans  l'oraloire  de 
Scicy,  avec  saint  Scubilion,  qui  était  mort  le 
même  jour  que  lui.  Cet  oratoire  devint  dans 
la  suite  une  église  paroissiale  qui  prit  le 
nom  de  Saint-Pair-sur-Mcr;  elle  possède  les 
reliques  de  saint  Paterne,  qui  en  c>l  le  pa- 
tron, ainsi  que  de  plusieurs  autres  églises  de 
Normandie.  (Jes  reliques  ayant  été  transpor- 
tées à  Paris  lorsque  les  Normands  s'emparè- 
rent (le  la  Neustrie ,  quand  le  danger  de  la 
profanation  fut  passé,  et  qu'on  les  reporta 
à  Saint-Pair,  les  villes  d'Orléans  et  d'Is- 
«oudun  en  obtinrent  quelques  parcelles. 
Saint  Paterne  eut  pour  successeur  sur  le 
siège  d'Avranches  saint  Sénier,  qui  avait 
été  son  compagnon  dans  la  solitude  et 
son  collaborateur  dans  les  missions.  —  16 
avril. 

PATERNE  (saint),  martyr  dans  le  diocèse 
de  >éns,  suulTrit  vers  l'an  720.  —  12  no- 
venihre. 

l'A  TERNE  (le  bienheureux]  ,  moine  écos- 
sais, iiiriiiiit  la  vie  de  reclus  près  de  l'.ider- 
born  et  llorissait  au  milieu  du  xr  siccie.  Il  fut 
brûlé  dans  l'incendie  de  sa  cellule,  l'an  1053. 
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Trithême  lui  donne  le  titre  de  saint.  —  lo 
avril. 

PATERNIEN  (saint),  Palernianus,  évêque 
de  Bologne,  succéda  vers  le  milieu  du  v  siè- 
cle à  saint  Pétrone,  et  il  marcha  dignement 
sur  les  traces  de  son  illustre  prédécesseur. 
Il  est  honoré  dans  sa  ville  épiscopaie  le  12 
juillet. 

PATIENCE  isa\Dte],Patientia,  est  honorée 
à  Huesca  en  Espagne.  Baronius  croit  qu'elle 
était  épouse  de  saint  Orence  et  mère  du 
martyr  saint  Laurent.  —  1"  mai. 

PATIENT  (saint),  Paften,*,  évêque  de  Metz, 
succéda  à  samt  Félix,  et  florissait  au  com- 
mencement du  iv  siècle.  Il  fonda  hors  des 
murs  de  la  ville  l'église  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste, qui  porta  dans  la  suite  le  nom  de  Saint- 
Arnoul,  et  dans  laquelle  on  croit  qu'il  fut 
enterré.  En  1193,  on  y  dicouvrit  ses  re- 
liques, et  on  les  plaça  dans  une  rh;isse  , 
à  côté  du  grand  autel.  Saint  Patient  eat 
pour  successeur  saint  Victor.  —  8  jan- 
vier. 

PATIENT  (saint) ,  évêque  de  Lyon  ,  fut 
élevé  sur  le  siège  métropolitain  de  cette  ville 
vers  le  milieu  du  v  siècle.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  succéda  immédiatement  à 
saint  Eucher,  mort  en  450.  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  avec  qui  il  était  lié  d'une  étroite 
amitié,  assure  qu'il  possédait  toutes  les  ver- 
tus épiscopales;  il  ajoute  qu'il  ne  sait  ce 
qu'il  doit  le  plus  admirer  en  lui,  ou  son  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu,  ou  sa  charité  pour 
les  malheureux.  Celte  charilé  éclata  surtout 
à  la  suite  des  dévastations  que  les  Goths 
firent  dans  une  partie  des  Gaules,  pendant 
les  années  47.3  et  474.  Ces  barbares  ayant 
brûlé  sur  pied  une  partie  des  moissons,  il  en 
résulta  une  grande  famine.  Le  saint  évêque 
fil  acheter  des  blés  dans  les  provinces  qui 
n'avaient  pas  été  ravagées,  et  les  distribua 
gratuitement  à  Lyon  et  dans  le  voisinage;  il 
en  envoya  même  en  Provence  et  jusqu'en 
Auvergne.  Lorsqu'il  monta  sur  son  siège,  il 
y  av.iit  beaucoup  de  ses  diocésains  qui 
étaient  infectés  de  l'arianisme,  les  Bourgui- 
gnons surtout,  qui  étaient  maîtres  de  Lyon, 
et  il^  les  ramena  presque  tous  dans  le  sein 
de  l'Eglise.  C'est  à  sa  prière  que  le  prêtre 
Constance,  membre  de  son  clergé,  écri- 
vit h  Vie  de  saint  Germain  d'Auxerre. 
On  croit  qu'il  mourut  l'an  489 11  sep- 
tembre. 

PATIN  (sainl),  Patinus,  marlyr,  souffrit 
avec  saint  Darius  et  soi\anle-dix-sepl  au- 
tres. —  12  avril. 

PATRALIK  (sainte),  Patraliâ-,  vierge  et 
martyre  en  Espagne,  est  honorée  à  Saint- 
Ghislain  en  Hainaul,  où  ses  reliques  furent 
envoyées  d'Espagne,  l'an  l.'iG.Ï,  en  échange 
de  celles  de  sainte  Léocadie ,  qui  furent 
reportées  du  Uainaut  à  Tolède.  —  17  no- 
vembre. 

PATRICE  (saint),  Palricius ,  évêque  de 
Pruse  en  Bithynic  et  marlyr,  fut  arrêté  et 
conduit  (levant  Jules,  proconsul  de  la  pro- 
vince. Celui-d  s'riïorçi  de  lui  faire  ador.T 
Esful.ipc  et  la  déesse  Hygie,  envers  lesquels 
les  Prusiens  étaient  Ircsdévots,  à  cause  de» 
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eaux  Ihormnles  que  possédail  leur  villi»,  et 
dont  les  effets  salul.iires  é-aisnl  altribucs  à 
ces  prélciidues  divinités.  P.iliice  repoussa 
avec  horreur  celte  prt)|K>>ilioii,  el  se  mit  à 
explitjuer  paf  tics  causes  naturelles  la  cha- 
leur et  le>  vertus  de  ces  eaux  créées  pir 
Dieu  le  Pt^re  el  par  Jésus-Christ,  son  Fils. — 
Voua  pi-^lenlz,  dit  1«  proconsul,  que  votre 
Chrisl  fait  ces  fonrces  et  leur  a  communiqué 
la  valu  de  Qui'iir?—  Oui,  je  le  prclend.i,  et 
atrc  rivson.  —  Si  je  vous,  y  fais  jeter  pour 
vous  punir  de  ce  que  vous  méprisez  les  dieux, 
voas  itintn»ez-\ous  que  ce  Christ  vous  em- 
pêfhcra  d'il  trouver  In  mort  î  -^Jc  m-  méprise 
point  vos  dieux;  car  on  ne  peut  avoir  de  mé- 
pris pour  ce  qui  n'existe  pas  :  quant  à  savoir 
si  Jdsus-Cltrist  me  confcrvcru  la  rie  ou  me 
laissera  pi'rir  au  mil 'eu  de  ces  eaux,  c'est  une 
chose  qui  dcpend  de  sa  volonté,  cl  il  ne  tombe 
pas  un  cheveu  de  notre  lélc  sons  sa  permission. 
Le  proconsul,  furioux,  fit  dépouiller  Patrice, 
et  ordonna  qu'il  fût  plongé  dans  l'eau  la  plus 
ciiaude.  lîu  y  cnlranl  ,  le  martyr  fil  cette 
prière  :  Sci(jn(nr  Jésus,  vc  ez  au  secours  de 
voire  serviteur.  Aussitôt  l'iau  s'é!ança  avec 
violence  diS  cuves  qui  la  recevaient,  el  brûla 
les  soldats,  pendant  qu'elle  faisait  sur  Patrice 
l'effet  d'un  bain  Icaipcré.  Jules,  plus  furieux 
encore  à  la  vue  de  ce  prodige,  le  condamna 
à  perdre  la  této.  Après  son  exécution,  les 
fidèles  cnl  in  èrenl  son  corps  auprî-s  du  prand 
chemin.  On  i;;nore  en  q.n  Ke  année  et  même 
en  qnil  siècle  mourut  saint  Patrice;  mais  il 
est  proliabie  que  ce  fut  daus  le  second.  —  28 
avril. 

PATRICE  (s.iint),  évêquc  do  Clcrmonl  en 
Auvergne,  dont  la  fée  se  célèbre  le  IG 
mars. 

PATlUCn  (saint),  apôlre  d'Irlande,  né  vers 
l'an  a"2,  dans  un  >i!l  -av  de  la  Grande-Breta- 
gne qu'il  nomme  non;iv 'n-Tabprniaî,  et  iju'on 
croit  être  Killc-Patricli  en  Kco8-<<',  élail  fils 
de  Calpliurnius,  lionune  distingué  dans  le 
pays,  cl  de  Come^sc  ,  n  ic  (|uel  jues  auteurs 
font  nièce  de  sainl  Martin  de  Tours.  Il  nous 
apprend  lui-même,  dans  sa  Confe.-siou,  qu'à 
l'âge  de  (juinzc  ans  il  commit  une  fiule  qu'il 
jileura  le  reste  de  sa  vie,  el  qu'à  l'àiçe  de 
seize  ans  il  nr  connaiss.nil  point  encore  Uieu  : 
ce  qui  si£;nifi'^',  non  qu'il  était  idnlàtrc,  mais 
seulement  i|U  il  n'ét.iit  ;  as  un  zeié  scr\itcur 
«le  Dieu,  commi;  il  le  doinl  dans  l.i  suite. 
Ayant  élé  enlevé  par  une  tnmpc  de  barba- 
res, avec  de»  enclaves  ei  des  vassaux  <!«•  son 
jière,  il  fui  conduit  en  Irland  •,  cl  obligé  par 
ses  ravisseurs  de  garder  les  troupeaux.  Dans 
cclic  triste  servitude,  il  eut  beaucoup  a  souf- 
frir de  la  faim  et  du  fr,jiJ  ;  mais  I)ieu  lui 
donna  le  courage  de  supporter  en  chrcttuu 
sa  misérable  situation.  Il  passait  en  prières 
une  partie  des  jours  et  des  nuits.  Après  êiio 
resté  six  ans  <l  ins  un  esclavage  <|ul  avait 
l).MUroup  contribué  à  sa  sanr.tiCi  alion,  il  fut 
averti  en  songe  qu'un  vaisseau  l'alten.l.iil 
sur  la  r6le,  |)our  le  ramener  daus  sa  palri)-. 
Il  se  nul  jiu»-  r.l  en  roule,  e!,  arrivé  sur  le 
port    (111  ;..    «ait   le   navire,  il   dcnianla 
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parce  qu'il  n'avait  pas  la  somme  suffisante 
ponr  payer  son  passage.  Patrice  se  di<posait 
donc  à  retourner  vers  le  maître  qu'il  venait 
de  quitter,  lorsque  le  patron  du  navire,  se 
ravisant,  lui  permit  de  prendre  place  sur  sou 
bord.  Au  bout  de  trois  jours,  il  aborda  au 
nord  de  l'Ecosse,  sur  une  cote  déserte,  el  l'oa 
fut  vingl-trois  jours  sans  trouver  aucune 
provision.  Comme  Patrice  parlait  souvent  de 
la  puissance  de  Dieu  à  ceux  qui  avaient  fait 
la  traversée  avec  lui,  ceux-ci  lui  demandè- 
rent enfin  pourquoi  il  n<<  le  priait  pas  de  les 
tirer  de  leur  détresse.  11  leur  répondit  que 
s'ils  voulaient  joindre  leurs  prières  aux 
siennes,  et  invoquer  avec  lui  le  Dieu  de» 
chrétiens,  il  ne  doutait  pas  qu'ils  ne  ressen- 
tissent les  effets  de  si  prutedion.  Ils  suivi- 
rent son  conseil,  el  dès  le  jour  iné  ne  ils  ren- 
contrèrent un  troupeau  de  porcs,  dont  ils 
vécurent  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  atteint 
un  pays  habité.  Pendant  qu'il  était  ainsi  en 
proie  aux  horreurs  de  la  faicn,  il  refusa  des 
viandes  ofTertCi  aux  idoles  ;  et  un  jour  qu'il 
se  reposait  sons  un  rocher,  une  pierre  qui 
s'en  (lcl:irhn  f  lillit  l'écraser;  mais  l'interces- 
sion du  prophète  Flic,  qu'il  invoqua,  le  pré- 
serva de  ce  danger.  Il  y  avait  quelques  an- 
nées qn'il  élail  de  retour  dans  sa  patrie, 
lorsqu'il  perdil  de  nouveau  la  liberté,  qu'il 
recouvra  au  bout  de  deux  mois.  Dieu  ,  pour 
lui  faire  connaître  qu'il  le  destinait  à  con- 
venir l'Irlande, lui  envoya  plusieurs  visions, 
une  entre  autres,  qui  lui  montrait  tous  les 
enfants  de  relie  île  qui,  du  sein  de  leurs 
mères,  lui  tendaient  les  bras  et  implrir.iient 
son  secours  à  grands  eris.  On  lit  dans  la  >'io 
de  saint  Micomer  que  Palrice*pas^a  plusieurs 
années  à  .Vuxeire,  sous  la  conduite  de  saint 
(îcrmain  ,  et  il  semble  faiie  allusion  à  ce  sé- 
jour, lirsqo'il  dit  dans  ses  Confessions  qu'il 
avait  é'é  tenté  de  qnitler  l'Irlan  le  pour  re- 
tourner dans  1rs  (îaules,  visiter  les  saints 
qu'il  y  connaissait.  (Juelqnes  historiens  ont 
même  avancé  qu'il  avait  fait  un  voyage  en 
lla'ie,  où  il  aurait  reçu  sa  mission  du  pape 
Célistiu  I*;  mais  il  paraît  que  ce  fut  dans 
5011  propre  pays  qu'il  reçut  les  ordres  sacrés 
el  l'onction  épi-copaîe,  malgré  l'opposition 
de  sa  famille  et  môme  des  évéques  de  la  con- 
trée, qui  n'approin  aient  pas  son  projet  d'al- 
ler évangéliser  If's  idolâtres  d'Irlande,  el  (|uî 
ne  négligèrent  rien  pour  le  détourniT  de  «ion 
enlrepri>e  :  qMcb|nes-uns  allèrent  mémo 
jusqu'à  prétendre  qn'il  n'a* ait  pa*  les  qua- 
lités requises  pour  réussir  dans  cette  (i-uvre, 
cl  qu'elle  était  au-dc>sus  de  se»  force».  Pa- 
trice eut  recours  à  DiiU.  qui  l'encouragea 
dans  une  vision;  cl,  étouffant  la  voix  de  la 
cbair  et  du  sang,  il  pissa  co  Irlande,  el  se 
mil  à  annoncer  la  paro'e  de  vie.  Ses  prédi- 
cations opérèrent  des  effets  merveilleux,  et 
les  pa'i'ens  venaient  en  [oul«  demander  le 
baptéitto.  Le  saint  apolro  ordonna  des  pré- 
Ires  pour  le  seconder  dans  s  's  linvaux,  éli- 
blil  des  moines  el  consacra  des  vierges,  pu'ir 
le^quellen  il  liàiit  des  niunasleres.  Les  nou- 
veaux ronvirtis  voulurent  rcnr^cliir  des 
liieu!  temporels, en  kIi  mgc  des  Lums  ctles-» 
tes  qu'iis  avaicul  reçut  lie  lui;  mais,  luiti 
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de  les  accepter,  il  distribuait  son  propre  bien 
en  aumônes  el  faisait  des  présents  aux  rois  de 
l'île,  aDn  de  les  rendre  favorables  aux  pro- 
grès de  lEvangiie.  Corolic,  qui  régnait  dans 
le  pays  de  Galles,  ayant  fiil  une  descente  en 
Irlande,  ce  prince,  qui  était  cîiréticn,  ne 
craignit  pas  de  déshonorer  la  religion  (|n'il 
professait,  en  pillant  la  province  où  saint 
Patrice  venait  d'adtninisirer  le  sacrement  de 
conOrmation;  el  après  avoir  missacré  une 
partie  de  ces  néophytes,  qui  portaient  en- 
core l'habit  blanc,  il  emmena  les  antres  et  les 
vendit  à  des  païens.  Le  lendpinain  de  cette 
barbare  expédition,  saint  Patrice,  pén  tré  de 
la  plus  profonde  douleur,  écrivit  à  Coiolic 
une  lettre  qu'il  lui  fit  porter  par  un  de  ses 
pré!res,et  par  laquelle  il  réclamait  les  chré- 
tiens qu'il  avait  emmenés  cnplifSjtt  une  par- 
lie  au  moins  des  choses  qui!  avait  pillées; 
mais  celte  lettre  ne  produisit  aucun  effe'  S'jr 
ce  prince  avide  et  cruel,  qui  se  moqua  de  la 
réclamation  du  saint  npôlre.  Celui-ci,  pour 
prévenir  le  scandale  que  pouvait  faire  naître 
dans  l'esprit  des  nouveaux  convertis  l'o- 
dieuse conduite  d'un  prince  qui  se  disait 
chrétien,  écrivit  une  lettre  circulaire  par  la- 
quelle il  déclare  qu'en  qualité  d'évoqué  d'Ir- 
lande il  sépare  de  Jésus-Christ  et  de  la  com- 
munion Corotic  et  tous  ceux  qui  ont  été  les 
complices  de  son  crime;  il  défend  de  manger 
avec  eux  et  de  r-ccvoir  leurs  aumônes,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  satisfait  à  Dieu  par  une 
sincère  pénitence, et  rendu  la  liberté  aux  dis- 
ciples de  Jésus-Christ.  Saint  Patrice  était 
p.irvenu  à  un  âge  avancé  lorsqu'il  écrivit  sa 
Confession,  ouvrage  qui  respire  la  piélc  la 
plus  tendre  et  qui  montre  que  son  auteur 
élail  profondément  versé  dans  la  connais- 
sance de  l'Hcrilure  sainte.  11  porte  le  lilre  de 
Confession,  parce  que  le  saint  y  fait  avec 
une  admirable  humilité  l'aveu  de  ses  fautes 
et  de  ses  tentations,  parmi  lesquelles  il  cite 
le  désir  qu'il  avait  eu  de  quitter  l'Irlande 
pour  retourner  dans  son  pays.  Quelque 
temps  avant  de  coinposer  cet  <  rril,  il  fut 
arrêté  avec  les  personnes  qui  l'accoinpi- 
gnaient,et  retenu  quinze  jours  en  prison 
par  l'ordre  d'un  roi,  irrité  de  ne  qu'il  avait 
baptisé  son  fils.  Il  éiirouva,  dan»  le  cours  de 
son  apostolat,  bien  d'autres  persécutions,  cl 
tous  li's  jours  il  s'attendait  au  martyre,  ajirès 
lequel  il  soupirait  s  ins  ce^se.  Il  tint  plu- 
sieurs conciles  pour  établir,  dans  l'ivglise 
qu'il  venait  de  fonder,  la  discipline  observée 
dans  le  reste  de  la  chrétienté.  On  croit  qu'il 
fixa  son  siéiïc  à  Arm.igh,  et  qu'il  fonda  plu- 
sieurs évéchés  dépendant  de  ce  siège,  il  eut 
pour  successeur  à  Armagh  saint  Heni:jne  ou 
Benen,di)nt  il  avait  converti  le  père,  qui 
était  un  piinrc  de  l'ile,  conversion  qui  fut 
suivie  de  celle  des  rois  de  Dublin  et  de 
Munster, et  des  sept  fils  du  roi  de  Connaught. 
Il  mourut  vers  l'an  W^.  après  avoir  eu  la 
consolation  de  voir  l'irl.inile  presqim  tout 
entière  soumise  au  joug  de  ri'>angile.  Il 
fut  enterré  à  Dovin  en  'l'cllonie,  dan»  une 
église  qai  prit  dans  la  suite  sou  nom,  et 
dan»  laquelle  on  retrouva  ton  corps,  l'an 
lth5.  Sa  fôte,  qui  a  leujours  été  on  grande 


vénération  en  Irlande ,  se  célèbre  le  17 
mars. 

PATRICE  (saint),  évéqne  de  Bayeux,  suc- 
céda,  vers  l'an  W5,  à  saint  Leu  ou  Loup,  et 
il  est  honoré  dans  une  église  du  faubourg  de 
cette  ville.  Comme  on  ne  connaissait  pas  le 
jour  de  sa  mort,  on  a  placé  sa  fête  le  même 
jour  que  celle  de  saint  Pairiee  d'irlande.  — 
17  mars. 

PATRICIE  (  sainte  ),  Patritin  ,  martyre  à 
Nicomédieavec  saint  Maccdone,  son  mari,  et 
sainte  Modeste,  sa  fille,  souffrit  l'an  313,  an 
commencement  de  la  persécution  de  Dioclé- 
ticn.  —  13  mars. 

PATRICIE  (sainte),  vierge  de  Conslanlino- 
ple.  S'étant  embarquée  pour  Rome,  afin  de  vi- 
siter les  toiiibcaux  des  saints  apôtres ,  tomba 
malade  à  Naples,  où  elle  mourut  l'an  3Go. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Nicandrc,  laquelle  a  pris  son  nom.  —  25 
août. 

PATROBAS  (  saint  ) ,  disciple  de  l'apôtre 
saint  Paul,  qui  le  mentionne  dans  «on  Epitre 
aux  Jiomains,  devint,  à  ce  que  l'on  croit, 
évcque  en  Italie;  les  ans  disent  à  Naples,  et 
d'autres  à  Pouzzolcs.  —  k  novembre. 

PATROCLE  (saint)  ,  Patroclus ,  martyr  à 
Troycs  on  Champagne  ,  souffrit  pendant  la 
persécution  d'Aurélien,  vers  l'an  273.  — 21 
janvier. 

PATROCLE  ou  Paure  (saint),  reclus  e» 
Bel  ri,  où  il  naquit  au  commencement  du 
VI»  siècle,  garda  dans  sa  jeunesse  les  trou- 
peaux de  son  (lère.  Ayant  quille  cette  hnm- 
l)Ic  profession  pour  faire  ses  éludes,  il  ob- 
tint de  grands  succès  dans  ses  classes,  et 
s'attacha  ensuite  à  un  soigneur  de  la  cour  de 
Childebert,  roi  de  Paris.  Sa  mère,  devenue 
veuve,  le  rappela  auprès  d'elle  el  lui  pro- 
posa de  se  marier;  mais  il  lui  répondit  qu'il 
avait  dauires  vues,  et,  sans  les  lui  expliquer, 
il  alla  demander  la  tonsure  cléricale  à  Ar- 
cade, évèque  de  Bourges.  Ce  prélat,  qui  con- 
naissait ses  vertus  et  sa  science,  la  lui  con- 
féra sans  difficulté,  et  l'ordonna  ensuite  dia- 
cre. Pairode  vécut  quelque  temps  dans  la 
couMnunauté  des  clercs  de  Bourges  ;  mais  le 
dé.sir  de  mener  une  vie  plus  parfaite  le  dé- 
cida à  se  retirer  dans  le  bourg  de  Néris ,  où 
il  bâtit  un  oratoire  en  l'honneur  de  saint 
Martin  de  Tours.  Il  s'appliquait,  dans  sa 
cellule,  aux  exercices  de  la  vie  auachoré- 
tique,  et  il  n'en  sortait  que  pour  se  livrer  à 
l'inslruciion  des  eufanls  du  bourg.  Bientôt 
sa  sainteté  jeta  un  si  vif  ecl.it,  qu'on  lui  amf- 
nait  de  toutes  parts  des  énergumènes  qu'il 
délivrait  ;  mais  la  vénération  qu'on  lui  por- 
tait et  les  distractions  que  lui  rausaii  l'af- 
fluencc  de  ceux  qui  venaient  réclamer  le 
secours  de  ses  prières  lui  firent  prendre  la 
résolution  de  se  retirer  dans  une  solitude 
ignorée  des  hommes.  Après  avoir  établi  une 
commtinauté  religieuse  auprès  de  son  ora- 
toire,  il  quitta  Neris  ,  n'eniporlant  avec  lui 
que  les  iiislnimciits  nécessaires  pour  s» 
construire  une  cellul,;  dans  le  fond  d'une  for 
roi  située  à  (  inq  lieue»  du  iiionastère  de  Co- 
lomhières ,  qu'il  bâtit  dan»  la  suite  ,  maia 
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qu'il  ne  oulnt  pas  ponverner,  pour  ne  point 
quitter  sa  retraite.  Il  portait  loujours  le  ci- 
îice  et  ne  buvait  jamais  de  vin  ;  mais  après 
qu'il  cul  été  élevé  an  sacerdoce,  il  ajouta  en- 
core n  ses  ausiérilés  et  ne  vccul  plus  que 
d'un  peu  de  pain  trempé  dans  de  l'eau  avec 
du  sel.  Il  n'interrompait  l'esercice  de  l'orai- 
son et  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte  que 
pour  se  livrer  à  quelque  travail  manuel  , 
pendant  lequel  il  continuait  de  s'entretenir 
avec  Dieu.  Après  avoir  passé  dix-huit  ans 
clans  sa  dernière  solitude,  il  mourut,  vers 
l'an  ST7,  et  fut  enterre  à  Colomhières.  Son 
tombeau  étant  devenu  célèbre  par  les  mira- 
cles qui  s'y  oi^éraienl  ,  on  l'Iionora  bientôt 
d'un  culte  public,  et  le  Martyrologe  gallican 
le  nomme  le  l'J  novembre. 

PATTON  (  saint  ) ,  évoque  de  Fenlen  en 
Westpbalie  ,  naquit  en  Ecosse  ,  dans  le  viir 
siècle,  et  après  avoir  embrassé  l'étal  nionas- 
lique,  il  succéJa  à  saint 'l'anton  dans  le  i^oti- 
■vernement  de  l'abbaye  d'Almaric  ,  I  Tsque 
eu  dernier  eut  quitté  i'Ecosse  pour  aller  pié- 
••hcr  l'l'2van.;ile  aux  idolâtres  de  l'Allemagne. 
Saint  Patton  ,  animé  par  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  alla  le  rejoindre  pour  partager 
.ses  travaux  apostoliques.  Il  fui  en  grande  la- 
veur auprès  de  (>harlemagne,  tant  que  vécut 
ce  prince.  Saint  Tanton  étant  devenu  évéïiue 
de  Ferden  ,  fui  martyrisé  par  les  inlidè- 
)es ,  en  8l.'i,  et  cul  pour  successeur  saint 
"Wiilbert  le  Jeune.  Après  la  mort  de  celui-ci, 
saint  l'alton  fut  élevé  sur  le  siège  de  Ferden, 
ri  il  gouverna  son  troupeau  avec  autant  de 
zèle  que  de  sainteté.  Il  est  nommé  dans  le 
calendrier  d'.MIemagnc  le  30  mars. 

PATTU  (  saint  )  ,  Patiisius ,  chanoine  do 
Saint-Etienne  de  Meaux  ,  florissaii  dans  le 
Mil'  siècle.  Un  prieuré  du  pa\s  Mulcicn  por- 
tail son  nom.  —  .')  octobre. 

l'.VLL  (saint).  Pnuhtf,  apôtre  ,  de  la  tribu 
de  Itenjamin  ,  né  au  «•ommcncement  du  i'' 
.sièrie  ,  à  Tarse  en  Cilicie  ,  était  fils  d'un 
Juif  de  celle  \il'e,  qui  appartenait  à  la  série 
des  pliarisiens.  Dans  la  cérémonie  de  la  cir- 
concision ,  qui  eut  liiu  huit  jours  après  sa 
naissance,  il  rcrul  le  nom  de  >aul.  Il  se  ren- 
ilil,  liès-jt'une  encore,  à  Jérusalem,  où  il  se 
plaça  sous  la  conduite  de  (iamaliel,  person- 
nage illustre,  docteur  de  la  loi  et  membre  du 
Sinliédrin,  qui  I  éleva  dans  les  prinripcs  pba- 
risaïqucs.  Saul  se  distingua,  parmi  ses  con- 
disciples ,  par  son  zèle  pour  la  loi  et  pour 
les  traditions  du  judaïsme,  ce  qui  le  rendil 
un  des  plus  ardents  persécuteurs  du  cliris- 
lianisMie  naissant.  Lorsqu'on  lapida  saint 
Elicniie  ,  il  gardait  les  manteaux  de  ses 
meurtriers.  I.os  lidè'es  de  Ji'rus.ilem  ayam 
eu  à  essuyer  une  violente  persécution,  Saul 
»i;  montra  un  des  plus  acharnés  à  leur  perte. 
En  vcrlu  des  pouvoirs  qu'il  avait  leçus 
du  prand-pr»Hre  ,  il  arrachait  les  chrétiens 
de  leurs  maisons,  les  chargeait  de  ch-'*lnes 
et  les  traînait  en  prison,  les  faisant  battre 
de  vcrgi's  et  employant  les  tourments  les 
plus  rrucls  pour  les  contraindre  à  blasphé- 
mer  Jésus-<°.hrisl.  Sun  nom  seul  inspirait  la 
terreur  aux  disciples  du  Saureur,  contre  les-  . 


quels  il  no  respirait,  comme  il  l'avoue  lui- 
même,  que  menaces  et  carnage.  Il  se  fit  don- 
ner, par  le  grand-prétrc  et  par  le  conseil  de 
la  nation,  des  lettres  qui  l'autorisaient  à  se 
saisir  de  tous  les  Juifs  de  Damas  qui  confes- 
saient Jésus-Christ,  et  à  les  conduire  à  Jéru- 
salem  pour  y   rendre  compte  dp  leur  défec- 
tion à  la  loi  mosaïque.  Comme  il  se  rendait 
à  Damas  pour  accomplir  la  commission  qu'il 
avait  sollicitée,  une  lumière  plus  brillante 
que   le  soleil   l'environna,  lui    et   ceux   qui 
l'acconipagiiaient .  et  ils  furent  tous  terras- 
sés. Alors  Saul  entendit  seul  une  voix  qui  lui 
disait  :  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutez- 
vous?  Snu\   répondit   :    Qui  élei-vous.  Sei- 
gneur ?  —  Je  suis  Jésus  de   i\'azarelh  ,   que 
vous  persécutez.  — Seigneur,  que  voulez-vous 
que  je  fasse? —  Lei-ez-f»us  .et  entrez  dans  la 
ville,  où  l'on  vous  dira  ce  que  vous  avez  à  [aire. 
Saul    s'etant   relevé,   ne    voyait    plus   rien, 
(]ui>i(|u'il  eût  les  yeux  ouverts.   11  fallut  que 
ses   com(iagnons   le  menassent  par  la  maiu 
jusqu'à  Damas,  et  ils  le  conduisirent  chez  un 
Juif  nommé  Judas.  C'est  là  que  vint  le  trou- 
ver, par  l'ordre  de  Dieu,  un  disciple  nommé 
Ananie,  qui  lui  rendit  la  vue  en  lui  imposant 
les*  mains;   il  lui  administra  ensuite  le  bap- 
tême.   Dés  les  jours  suivants,  Saul  se  mil  à 
prêcher  Jésus-Christ  dans  les  synagogues,  et 
ceux   <|ui    l'entendaient   se  demandaient  les 
uns  aux  autres  :  N'est-ce  pas  celui  qui  persé- 
cutait dan^  Jérusalem  ceuj  qui  invoi/uaienl  le 
nom  de  Je  fus,  et  qui  ne  venait  ici  que  pour 
ernmenir  prisonniers  ceux  qui  croient  en  lui? 
Cette  conversion  miraculeuse  était  bien  faite 
pour  jeter  dans  l'étonnemcni  :  aussi  l'Eglise 
en    celèbre-l-elle   la   fèlc  au  25  janvier.  De 
Damas  Saul  se    rcn<lil   en  Arabie,  et  passa 
quelque   temps  dans   la  retraite;  ensuite  il 
revint  il  Damas,  où   il  prêcha  Jésus-t^hrist 
avec  une  nouvelle  force.  Les  Juifs,  (|u'il  con- 
fondait par  ses  discours,  résolurent  de  se  dé- 
faire de  lui,  et,  ayant  olitenu  du  gouverneur 
qu'(Mi  fermât  les  portes  de  la  ville,  afin  qu'il 
ne  put  leur  échapper,  ils  se  mirent  a  sa  re- 
cherche.   Les   fidèles,    instruits  à  lem|)8  du 
]<rojet   des   Juifs,    placèrent  SanI  dans   une 
corbeille  et  le  ilescendirenl,  pendant  la  nuit, 
du  haut  des  murs.  Après  avoir  séjourne  trois 
ans  à  Damas  et  dans  les  environs,  il  se  ren- 
dit h  Jérusalem,   et    saint  Itarnahé,  qui  le 
connaissait,   le  conduisit  .i  saint  Pierre  cl  .i 
saint  Jacques,  qui  le  félicitèrent  sur  sa  con- 
vefMon.    Il  s'entretint  pendant  quinze  jours 
avec  eux,  et  parla  plush  urs  fois  dans  la  sy- 
nagogue ;  mais  les  Juifs  de  cette  ville  voulu- 
rent, comme  ceux  de  Damas,  lui  âter  la  vie, 
et  il  fallut  qu'on  le  tirât  de  leurs  mains  pour 
le  conduire  à  (>esarce  ,  d'où    il   s'embarqua 
pour  Tarse,  sa   patrie.   Il  \  prêcha  pendant 
plus  de  trois  ans,  ainsi  que  dans   le  reste  de 
la  t^ilicic  et  de   la  Svrie,  el  ojiera  de  nom- 
breuses   cimversions.    Sainl    llarnabé  «-tant 
venu  à  Antiuche  en  '•■!  .  et    T.'iyaiit  demandé 
aux    apôtres    pour   l'aider   dans   le    minis- 
tère de    la   prédication,  il  .ill.i  le  chercher 
à   Tarse  el  l'amena  a  .Vnliixhe.  où  ils  annoii- 
ccreiil  la  parole  de  Dieu  pendanl  une  année, 
cl  cela  avec  tant  de  succci,  que  c'e-l  dani 
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celle  ville  que  les  ûdéles  prirent  le  nom  de 
C/ir^/iens  011  disciples  du  Chrisl.  Les  deux  apô- 
Ires  Grenl  le  voyage  de  Jérusalem  en  4i,  pour 
porter  aux  frères  de  celle  ville,  qui  élaienl  eu 
proie  à  la  famine,  les  aumônes  de  ceux  de 
la  Syrie.  Ils  retournèrent  ensuite  à  Antio- 
che ,  où  le  Saini-Espril  fil.  dire  de  les  séparer 
du  reste  des  frères,  afin  qu'ils  s'appliquas- 
sent à  l'œuvre  à  laquelle  Dieu  les  appelait. 
C'est  alors  que  Saul  fut  placé  au  rang;  des 
apôtres,  et  après  qu'il  eut  reçu  l'impoi^ilion 
des  mains,  il  se  rendit  avec  Barnabe  à  Sé- 
leucie,  d'où  il  s'embarqua  pour  l'île  de  Chy- 
pre. 11  prcch.i  à  Salamine  et  ensuile  à  Paphos, 
où  le  proconsul  Scrgius  Paulus  faisait  sa  ré- 
sidence. Ce  magistral  ayant  appris  les  mira- 
cles que  Saul  opérait ,  désira  le  voir,  et,  à  la 
suite  de  celle  entrevue,  il  se  convertit  et  re- 
çut le  baptême.  On  pense  que  ce  fut  à  cause 
de  cet  événcinenl  que  l'Apôtre  prit  le  nom  de 
Paul,  qui  étail  celui  du  proconsul,  et  saint 
Luc  ne  l'appelle  plus  que  Paul  à  partir  de 
cette  époque.  De  Chypre,  Paul  et  Barnabe 
allèrent  à  Pi  rge  en  Pampliilie,  ensuite  à  An- 
lioche  de  Pisidie  ,  où  ils  convertirent  plu- 
sieurs Juifs  ;  mais  les  autres  les  chassèrent 
du  pays,  et  les  deux  apôtres  vinrent  à  Icône 
en  Lycaonie,  où  ils  opérèrent  un  grand  nom- 
bre de  conversions.  Mais  comme  on  voulait 
les  lapider,  ils  se  rendirent  à  Lystre  ,  où 
saint  Paul  guérit  un  homme  qui  étail  telle- 
ment perclus  de  ses  jambes,  que  jamais  il 
n'avait  pu  faire  un  pas.  Le  peuple,  témoin 
du  prodige,  s'écria  que  des  dieux  étaient 
venus  visiter  leur  ville  sous  une  forme  hu- 
maine. 11  prenait  Barnabe  pour  Jupiter  et 
Paul  pour  MiMcure,  parce  qu'il  portait  la 
parole  ;  et  déjà  on  .se  disposait  à  leur  oiTiir 
en  sacriliee  des  vitiimcs  ornées  de  guirlan- 
des ,  lorsque  les  deux  apôtres  parvinrent, 
non  sans  peine,  à  empêcher  cette  cérémonie 
idolatrique.  Peu  après ,  Paul  fut  lapidé  par 
ces  mêmes  hommes  qui  avaient  voulu  l'ado- 
rer. Rappelé  à  la  vie  parles  soins  de»  (idoles, 
il  [larlil  le  londiMiiain  ,  quoi(]u'il  fut  encore 
bien  faihle;  mais  il  ne  voulait  pas  rallumer, 
par. un  plus  long  séjour,  la  haine  de  ses  per- 
sécuteurs ;  et,  étant  allé  à  Derbc  avec  saint 
Barnabe,  ils  y  gagnèrent  beaucoup  d'ànies 
à  Jésiis-Chrisl.  Ils  rcjiassèrcnl  ensuite  par 
Lysirc  et  par  Itone,  et  y  ordonnèrent  des 
prêtres  pour  chaque  Eglise,  après  quui  ils 
revinrent  à  Anlioclie  de  Syrie,  l'an  VT.  Les 
qualri"  années  suivantes  ,  saint  Paul  prêcha 
dans  la  Syrie  et  la  Judée,  et  l'en  croit  même 
qu'il  poussa  ses  courses  apostoliques  jusciue 
dansl'lllyrie  en  Occident,  lise  retroiivail,  l'an 
ol,  à  Aniioche,  d'où  il  se  rendit  à  Jérusalem, 
pour  assister  au  premier  concile  du  l'Eglise  , 
où  l'on  croit  (i.ue  se  trouvèrent  lous  les  apô- 
tres. Saint  Paul  et  saint  Barnabe  y  racontè- 
rent aux  frères  le  succès  qu'avaient  eu  parmi 
le»  gentils  leurs  prédications.  De  retour  à 
Antioche,  il  y  fut  bientôt  rejoint  par  saint 
Pierre,  ()ui,  pour  ne  pas  déplaire  à  quel(|ues 
juifs  nouvellement  arrivés  de  Jérusalem  , 
cessa  de  manger  avec  les  gentils  qui  étaient 
cliiéliens.  C'iie  conduite  ,  qui  causait  du 
SCiindalo  à  ces  derniers,  engagea  ^airil    Paul 


à  reprendre  publiquement  son  collègue  de 
celle,  déférence  pour  les  zélateurs  des  céré- 
monies légales.    S'etant  séparé  de  Barnabe, 
qui  allait  en  Chypre,    il  s'adjoignit   Silas  et 
visita  les  églises  qu'il  avait  fondées  .en  Syrie, 
en  Cilicie  et  dans  la  Pisidie.  A  Lysirc,  il  cir- 
concit son  disciple  Timolhée,  et  cela  pour  no 
pas  déplaire  aux  juifs  ;  mais  il  refusa  ensuile 
de  circoncire  Pite,  son  autre   disciple,  pour 
montrer  qu'il  ne  regardait  plus  comme  obli- 
gatoiies    les  observances  judaïques.  De   la 
Lycaonie  il    passa  dans  la  Phrygie  et  dans  la 
Galatie.   Les   habitants    de     celle    dernière 
contrée  le  reçurent  comme  un  ange  de  Dieu'. 
Il  se  proposait  de   pénétrer  dans  l'Asie  Mi- 
neure,   mais   lorsqu'il    fut   arrivé     dans     la 
froide,  un  .Macédonien  lui    apparut  pondant, 
la  nuit,  le  priant  de  passer  en  Macédoine.  Il 
obéil  à  cette  vision,  et  s'élant  embarqué  avec 
Silas,  Timolhée  et  Luc,  auteur  des  Acies,   il 
relâcha  à   Samolhrace,   île  Je  la  mur  Egée  : 
le  lendemain,  il  aborda  à  Néapolis,(l'où  il  se 
rendit  à  Philippes.  Il  y  convertit,  entre  autres 
personnes,  une  marchande  de  pourpre,  nom- 
mée Lydie,  qui,  par  reconnaissance,    voulut 
qu'il  logeât  chez  elle.  Pendant  le  séjour  qu'il 
fit    dans   cette   ville,  il   assemblait   tous   les 
jours  les  fidèles  dans    un  oratoire  des  Juifs, 
situé  près  delà  ville.    Il   y    avait  à  Philippes 
une  esclave  qui  possédait  l'esprit  de  diviua- 
lîon  et  qui  procurait   un  grand  profit  à  ses 
maîtres,  parce  qu'on  venait   la  consulter  de 
toutes   parts.    Celle    fille  s'écria ,  en  voyant 
saint  Paul  et  ses   compagnons  :  Ces  hommea 
sont  les  serviteurs  du  Dieu  très-haut,  et  ils 
nous    annoncent  la   voie  du    salut.  L'Apôtro 
commanda  au  démon  de  sortir  de  cette  fille  , 
ce  qu'il  fil  à  l'heure  même.  Ses  maîtres,    fu- 
rieux (le  voir  ainsi  tarir  la  plus    belle  source 
de  leurs    revenus,  ameutèrent  la  populace, 
qui, s'élant  saisie  de  l'Apôtre  et  de  ses  compa- 
gnons, les  conduisit  devant  les  magistrats  : 
ceux-ci  les  firent  frapper  de  verges  ri  renfer- 
mer dans  un  cachot,  avec  des  ceps  aux  pieds. 
Pendant  (jueles  saints  élaienl   en  prières  au 
milieu  de  la  nuit,   ils  ressentirent   un   treni- 
hlementde  terre,  (lui  ébranla  la  prison,  dont 
les  portes   s'ouvrirent  :  les   fers    n)émes   des 
prisonniers  se  trouvèrent  rompus.  Le  geôlier, 
éveillé  par  la  secousse  et  le  bruit,  et  voyant 
la  prison  ouverte,  crut  que   les    prisonniers 
s'étaient  sauves  ;  et  comme   il  en  répondait 
sur  sa  vie,  il  allait,   dans    son    désespoir,  su 
percer  de  son  épée,   lorsque  saint  Paul  lui 
cria  que  personne  n'était   sorii.  Cet  homme 
vint  aussitôt  se  jeter   à   ses  pieds  et  lui  de- 
manda le  baplême, ainsi  que  toute  sa  famille. 
Le  lendemain,   les    magistrats    ordonnèrent 
qu'on  remit  en  liberté  les  serviteurs  de;  Dieu  ; 
mais  saint   Paul   dit  i|u'il  était  bien  étrange 
qu'on  eût  battu  de  verges  des  citoyens  ro- 
mains   sans  jugement ,   et  qu'on    prétendit 
ensuile  les  relâcher  sans  leur  faire  la  moindre 
réparation.  A  ce  mol   do   citojens    r». mains, 
les  maj;islrats  cITrayés  vinrent  en  per>unno 
prier  les  saints   de   sortir.  Saint    P.iul  <|uilta 
Philippes,  où  il  avait  fondé  une  Eglise  tloris- 
sante,    comme   on    le  voit  par  l'Epilre  qu'il 
écrivit  a'ix  Philippicns,  cl  passa  pu'  Ampi.i- 
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polis    et   par    Aiiligonie  pour    se    rendre   à 
Thessaloiiiqne,   cnpitale  iln   la  MacéJoine.  Il 


Taicnl  p.is  vnulii  se  convcrlir  viiireiU  assiéger 
la  demeure  des  sainis   pour   les   arrcler.  No 
les  y  Iroiivant  pas,  ils  se  s-iisircnt  de  la  per- 
sonne de  J;!SOii, leur  hô'e, qu'ils  ronchiis'rent 
devant  les   niagislrals,  ri    il    ne  fui  rclàilifi 
qu'on  fournissant  caution  qu'il  représenterait 
«ainl  Paul,   s'il   se  trouvait   quel;ue  cli-irge 
contre  lui.    L'Apôtre,  ariompagné  de  Silr.s, 
quitta  la  ville  pendant  la  nuit  et  iiagna  Rérôe, 
où  les  jnifs    reçurent    l'Evangile    avec   joie. 
Les  gentils    se  coiivertlrenl  aussi    en  grand 
U  inbie;  mais  P.iiil  fut  obligé  de  sortir  de  la 
ville  par  suite  d'une  émeute,  et  y  ayajit  laissé 
Sil'is  pour  arhevor  l'œuvre  qu'il  avait  mni- 
nienrée,   il  prit  la   route   d'Athènes  ,    où  il 
prêcha  aux  juifs  dans   l.i  synagogue  et  aux 
gentils   sur    les   pl.ices   publiques    et  même 
dans    l'.Aréopage.    Entre  autres  conversions 
qu'il  opéra,  OM  compte    celle  de  sain!   Denis, 
aréopagite,    et    celle    d'une   dame   illustre  . 
nommée   Uamari-.  C'est  de  celle  ville   qu'il 
se  rendit  à  Corinthe,  où  il  logea  chez  Aquila 
dont  l;i    femme   s'appelait    Priscille,   et    qui 
étaient  comme  lui  filiricanls  de  lentes.  Saint 
Paul  travaillait  avec  Aquila  :  les  jours  de  sab- 
bat il  prêchait  dans  la  synagOi;ne,  et  beau- 
coup de  jnifs  se  convertirent,  t'e  fut  de  celte 
ville  qu'il   écrivit,  en   52,   ses   deux   lipîtres 
au\  'IhessaloniriiMis,  les  prcmièies  (pii  soient 
sorties  (ie  sa  plume.  Il    fut    persécute  à  Co- 
rinlhe  pnr    ceux    des  juifs  qui   repoussaient 
la  lumière    de   l'Evangile:  ils  le    Iralnèrenl 
devint  Noval,  surnommé  Gallion  ,  frère  aii\c 
de  Sénèque,  et   qui    (  lail    proconsul   iie  l'.X- 
cha'ic  ;  mais  ce   magistrat   leur    ordonna   de 
se  retirer,  en  leur  disant   qu'il    ne  se    mélail 
point  d'affaire    de    religion.    Après   dix-huit 
mois  passés  à  Cnrinlhe,  l'ApiMre,  désirant  se 
rendre  à  Jérusalem,  partit  pour   Chenrhréc, 
d'où     il    s'emliar(iua   pour     Eplièsc.    Ayant 
abordé  ,i  (2ésaréc  en  Palestine,  il  partit  pour 
Jérusalem   où,   ayant    célébré  la  fêle    de  la 
PeiiterAlP,  il  parcourut  de  nouveau  la  Syrie, 
la  Cialaiie.  la  Phrygie,  pour  visiter  les  Eglises 
qu'il  \  avait  fondées.  De  la  Cappadoce  il  alla 
a  Bphése,  où  il  séjourna  trois    ans,  orcupé  i 
évanpéliser  les  juifs   d'abord,    cl  ensuite  les 
gentils,   selon    sa    coutume.    Il  opéra,  dans 
celte  ville,  de  nombreux  miracles,  non  seule- 
ment par  lui-même,  mais  par  les   objets  qt>i 
avaient  louché  son  corps,  comme   <les  mou- 
choirs cl  i!c<  tabliers  ;  ce  qui  contribua  puis- 
samment i\  multiplier  le  nombre  de»    fi  léles. 
A  Kphèse  il  fut  en  butte,  c<>mnie  dans  la  plu- 
part des  autres    villes,   .1    la  persécution  des 
juifs  ;  mais  il  fut   exposé,   de  la  part  des  ido- 
lâtres, à  de»    dangers    qu'il   n'avait  enenre 
éprouvés  nu'.lc  j  art,   et   voici    quelle   m  fut 
I  occasion.  Il  y  avait  dans  le  temple  de  Diane, 
une  statue  de  CybMe  qu'on  prétendail   Iniu- 
bée  du  ciel.  Vn  orfèvre,  nommé   Démclriu», 
qui  fabriquait  de»    staluelles   en   argent  co- 
piéoi  sur   cette  tlaluc,  cl  qui  en  retirait  ua 


bénéfice  considérable,  voyant   que  depuis  la 
prédication  de  saint  Paul   son  commerce  di- 
minuait coiisidéralilemenl,  mil  en  jeu  l'hon- 
neur de  la  déesse  pour  intéresser  a  sa  cause 
les  l'pbésjens.  .\nssit<M  la  populace  fanatiséo 
se  mil  à  crier  :   V ivc  la   (jraiiclr    Pinne  d'E- 
plicae  I  et  chercha  l'Apôlrc  pour  le  livrer  aux 
bé!es   dans   l'auiphilhéalre.    Ne   l'ayant  pas 
trouve,  on  se  saisit  i!e  deux  de  ses    disciples, 
qui  étaient  de  Macédoine,  Gains   et  Arisiar- 
que,  et  déjà  l'on  était  sur  le  point  de  les  faire 
dévorer  par  des   bêles,  lorsque   l'.Vpôlrc    se 
présenta  pour    parler  en  leur  faveur;  mais 
les    inlenilants   des  jeux,    qui    voulaient   le 
sauver,  le  dissuadèrent  d'une  démarche  qui 
pouvait  lui  coûter   l.i    vie.   Un  juif  converti, 
nommé  .Mexandre.   voulut  aussi    prendre  la 
parole  pour  apaiser  le   tumulte,   mais  il  ne 
put  se  faire  entendre.  Il  v  avait  près  de  deux 
heures   que    le  peujile   ne  cessait   de  crier  , 
Vive  la  grande  Diane  des  Epliesicns  I  lorsque 
le  grefder  de  la  ville   parvint   à  calmer   les 
es|)rils  en  leur  représentant   que  c'était  aux 
magistrats  qu'il  fallait  s'adresser  pour  obte- 
nir justice,  et  que  ceuv   qui  prenaient  une 
autre  marche  s'exposaient   à  se    faire  punir 
comme  séditieux,  (je  peu  de  mots  suffit  pour 
rétablir  le   calme  ;  les    personnes    anélccs 
furent  relâchées  et  l'attroupement  se  dissipa. 
La  seconde  année    de   son  «éjour  à   Ephèse 
sainl  Paul  fil  un  voyage   h  Corinlhe,  d'où  il 
écrivit  son  EpUre  aux  Gâtâtes.  De    retour  à 
E|ihèse,  il  écrivit,  en  56,  sa   iiremière  EpUre 
aux  Coriiilhirns.  Il  était  en  Macédoine   lors- 
qu'il leur  érriv  il  sa  secofif/?  /;'/>iO"e,  et  bientôt 
après  il  alla  leur  faire   une  troisième    visite. 
C'est  de  Corinlhe  qu'il  adressa,   en    58,  son 
Epîlre  aux    Iloniainf.  Après    un    séjour   de 
trois  mois  dans  la  firèce,  il  partit  pour  Jéru- 
salem, jifindc  porter  aux  fidèles  de  celle  ville 
les  aumônes  qu'il  avait  recueillies,   dans  la 
Macédoine  et  l'.Vchaïe  ;  il    visita   en  passant 
l'église  (le  Philippes,    et    celle    de   'i'roade. 
Tandis  que  l'.Vpôtre  prêchait    les  fidèles  de 
celte  dernière  ville,  un  jeune  homtne,  nommé 
Eutyque,  assis  sur  une    fenêtre,  s'étant  en- 
dormi   pendant   la    prédication  ,    tomba    du 
troisièuie  étage  et  fut  tué  ;  mais  il    fut  rendu 
à  la  vie  par  le  saint,  qui  se  rendit  ensuite  à 
Asson,   d'où  il    s'embarqua    pour   l'Ionio  et 
relâcha   aux   Iles   de   Lcsbos    et   de   Samos. 
Ayant  abordé  à    rrogille,   il  gagna  .Milet  et 
envoya    chercher    les  prêtres   et  les  anciens 
d'Epbése    pour   leur   donner    quelques   ins- 
tructions. Après  avoir  passé    par  les   lies  de 
Cos  elde  Ithodes,  il  arriva  à   Patare,  ville  de 
Lvcie,  d'où  il  s'embarqua  pour   Tjr.  Il  y  fut 
rendu  le  cinquième   jour    après   son   deparl 
de  Milel,  el  les  chrétiens  de  cette  ville  le  con- 
jurèrent de  ne  point  aller   à   Jéru>alem,  lui 
preilisanl  les  m  lUX  (ju'il  aurait  à   y  souffrir; 
mais   l'Apôtre,  sans    tenir  compte  de  leurs 
préilictions,  poursuivit  sa    roule,    et   s'élanl 
embarque,  il  arriva  à  Ptolémaïde,  d'où   il  se 
rendit  a  Césaréc.  là,  le  [rophèic   Agabe  lui 
ayanl  prédit  qu'il  serait  chargé  de  fers  à  Jé- 
rusalem, il  répondit  qu'il  était  prêt  a  souffrir 
noii-seulrmeut     la    prison  ,     mais   lu    mort 
même,  pour  le  uom  du  Seigneur  Jésus.  Ar- 
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rivé  à  Jérusalem,  il  fil  distribuer  les  aumônes 
donl  il  était  chargé  ;  mais  les  juifs  l'ayant 
apcriu  daim  la  ville  en  coinpognie  d'un  Epiié- 
sicn,'  nommé  Iropliiine  ,  ils  s'imaginèrent 
<|irili'avail conduit  ûam  le  temple,  et  le  bruit 
s'élanl  répandu  que  Paul  méprisait  le  tem- 
-pie  e(  la  loi  de  Moïse,  ils  se  saisirent  de  sa 
personne  dans  le  dessein  de  le  battre  et 
même  de  le  massacrer.  Le  tribun  Lysias, 
qui  commandait  la  garnison  du  fort  Antonia, 
accourut  avec  une  troupe  de  soUlats,  et  tira 
l'ap'ôire  des  mains  des  juils,  qui  le  frap- 
paient, ordonnant  loulelois  qu'il  fût  lié  do 
deux  ciiaiiics,  parce  qu'il  le  prenait  pour  un 
Eji^pticn  qui  a\aii  excité  une  sélilion  peu  de 
loiiips  auparavant  ;  mais  vojanl  qu'il  s'était 
Iro  I  pé,  il  lui  permit  de  parler  au  peuple. 
Saint  Paul  fil  un  dircoiirs  dans  lequel  ii  ex- 
posa la  in.:nière  miraculeuse  dont  il  a^ait 
été  converti,  ajoutant  qu'il  avait  reçu  de 
Dieu  mission  expresse  de  prêcher  aux  gen- 
tils. Ces  dernières  paroles  firent  pousser  aux 
juifs  des  cris  de  rage  par  lesquels  ils  denian- 
daicnl  sa  mort.  Lysias  l'ayant  cundamné  à 
être  fouctié,  le  bourreau  bc  disposait  à  exé- 
cuter la  senleiice,  lorsque  l'Apôlre  demanda 
s'il  élait  permis  de  liailer  de  la  sorte  un 
cilo}cn  romain,  avant  qu'il  eût  été  entendu 
et  cundamné  selon  les  lois.  A  ce  mot  de 
citoyen  romnin,  Lysias  eut  peur  cl  fit  re- 
conduire saint  Paul  dans  la  tour  Antonia.  Il 
manda  ensuite,  le  lendemain,  le  (:(;nseil  des 
juifs,  présidé  par  le  grand-prélrc  Ananio, 
afin  de  connaître  a  lond  de  quoi  il  s'agissait. 
Saint  Paul  ayant  voulu  parler,  !c  grand- 
prêtre  lui  fit  donner  un  sonfllcl.  L'Apôlre  se 
plaignit  de  l'outrage  et  menaça  Ananie  de  la 
justice  divine,  l'appelant  muraille  blanchie. 
Sur  l'observation  qu'on  lui  fit  que  c'était  le 
grand-;)rélrc,  il  s'excusa  sur  ce  qu'il  ne  l'a- 
vait pas  connu.  L  s'eci  ia  ensuite  qu'il  n'était 
accusé  que  parce  qu'il  soutenait  la  résurrec- 
tion des  morts.  Là  dessus,  les  pharisiens, 
qui  défendaient  avec  zèle  ce  dogme  contre 
les  sadilucéens,  prirent  le  parti  de  l'Apôlre, 
en  sorte  qu'il  s'éleva  une  grande  conteslalion 
enire  les  juifs  mêmes.  Lysias,  pour  empêcher 
que  saint  Paul  ne  fûl  mis  en  pièces  au  mi- 
lieu du  tumulte,  le  fil  ramener  par  les  soldais, 
cl  la  srconle  nuit  qu'il  passa  en  prison, 
Jesus-Chrisi  lui  apparut  et  l'encouragea,  en 
ra.ssurant  qu'il  irait  lui  rendre  lémuignago 
jus(|u'à  Uoine.  (juaranic  juifs  ayant  conspiré 
sa  mort,  Lysias  l'envoya,  sous  bonne  escoric 
à  l'élix,  gouverneur  de  la  provinci-,  (|ui  lai- 
sait  sa  résidence  à  Césarée.  Le  grand-prétK! 
l'y  suivit  avec  l'orateur  Tcrtullus,  qui  l'acusa 
d'exciler  des  troubles  et  de  prêcher  la  nou- 
velle religion  des  Nazaréens.  Lorsque  l'A- 
pôlre eut  obtenu  la  permission  de  parler,  il 
commença  par  dire  au  gouverneur  qu'il  se 
félirilail  d'avoir  à  plaider  sa  cause  devant 
un  magistral  qui,  dcfiuis  bi  lonutcmps,  élait 
le  juge  de  sa  nalion.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile 
de  prouver  qu'il  n'était  en(ré  dans  aucune 
sédition,  pi  qu'il  n'avait  pas  prol.iné  le  tem- 
ple. Il  ajouta  (juil  servait  Dieu  confurmémeiit 
à  la  doctrine  de  ceux  que  ses  accusateurs 
IraiUieul  d'hérétiques,  mais    qu'il  avait  eu 


Cela  pour  garants  les  palriarches  cl  les 
pii)|,hètes,  et  que,  dans  l'attente  de  la  résur- 
reciion  générale,  il  lâchait  de  vivre  d'une 
manière  irréprochable.  Félix,  quoiqu'il  at- 
tachât peu  d'importance  à  l'accusation  ,  re- 
tint cependant  saint  Paul  eu  prison  pendant 
deux  ans,  afin  déplaire  aux  juifs  et  aussi 
dans  l'espérance  que  les  chrétiens  se  coti- 
seraient pour  obtenir  son  élargi,-;seinei)l. 
Félix,  qui  de  la  condition  d'esclave  s'était 
élevé  aux  premières  dignités  de  l'empiro,  se 
faisa.t  délesler  de  Vnxlc  la  Judée  par  ses 
rapines  et  ses  concussions,  et  ne  se  maiuie- 
nait  dans  son  gouvernement  que  jiar  le 
crédit  de  Pallas,  son  frère;  mais  après  la 
chule  de  ce  miiiislr;;  tout-puissant,  les  juifs  se 
déi'cràiinèrenl  à  porlcr  leurs  plaiiUos  à  l'eai- 
pereur.  Dan.;  ce  uiciikî  temps,  Félix  se  plai- 
sait à  s'enirctcnir  avec  l'apôtre,  son  piisoa- 
nier,  mais  uiiiq  eincnt  p  ;r  curio.:ilé.  Un 
jour  qu'il  se  tr^-uv  .il  seul  avec  Drusille,  ta 
femme,  qui  était  juive  d'origine,  il  l'envoya 
chercher  et  sailli  Paul  se  mit  à  parler  avec 
tant  de  force  sur  la  justice,  la  ch  ;stet6  et  le 
jugement  dernier,  que  Félix,  ciYrayé,  lui  dit  : 
£n  voilà  assez  pour  aujourd'hui,  vous  aclie~ 
vsrez  celle  malicre  un  autre  jour.  Il  cul  ci. 
effet  d'aulrcs  conférences  avec  son  p'.'isou- 
nier  ,  uiais  elles  ne  produisirent  sur  lui 
aucun  effet.  Au  bout  de  deux  ans,  il  fut  rap- 
pelé à  Uoine,  parce  que  les  plaintes  des  Juifs 
coiilre  sa  rapacité  étaient  enfin  parvenues 
jusqu'à  Néron,  qui.  lui  donna  pour  succes- 
seur Porcius  Feslus.  Les  juifs  reproduisirent 
devant  le  nouveau  gouverneur  leurs  accu- 
sations contre  saint  Paul  ;  mais  celui-ci  en 
apiiclaà  l'empereur,  eu  vertu  du  droit  (|ue 
lui  donnait  sa  qualité  du  citoyen  romain. 
Agrippa,  que  rcmper<ur  Claude  avait  fait 
roi  dune  parlie  de  la  Judée,  étant  venu  à 
Césarée  pour  saluer  Foslus,  désira  voir  saint 
Paul  dont  il  avait  beaucoup  entendu  i)arler. 
L'Apôtre  expliqua  à  ce  prince,  en  présence 
de  sa  cour,  la  doctrine  du  ia  résurrection 
des  morts  et  raconta  l'histoire  de  sa  conver- 
sion. Agrippa,  frappé  de  ce  discours,  dit  à 
l'Apôtre  qu'il  s'en  fallait  bien  peu  qu'il  ne 
l'eût  décidé  ù  se  faire  chrétien.  Il  déclara 
ensuite  à  Festus,  qui  le  consullail  sur  le  sort 
du  prisonnier,  (|uc  sans  sou  appel  à  l'empe- 
reur on  aurait  pu  le  mettre  en  liberté. 
F'esius  résolut  donc  de  l'envoyer  à  Uomc  et 
le  remit  entre  les  mains  de  Jules,  ceniurion 
d'une  compagnie  de  ia  légiou  d'Auguste. 
L'Apôlre  s'embarqua  à  Adramylle,  |)orl  de 
Mysie  avec  saiut  Luc,  Arislarque  et  quelques 
autres  chrétiens.  Ils  relâchèrent  à  Sidun,  où 
Jules,  qui  traitait  saint  Paul  avec  beaucoup 
d'égards,  lui  permit  de  visiter  ses  amis  et  de 
se  repo.scr  quelque  temps.  Après  une  navi- 
gation dillitile,  ou  aborda  au  port  de  Alyic 
en  Lycie ,  où  le  va^^scau  devait  finir  sa 
course.  Un  en  prit  un  d'Alexandrie,  qui 
était  destiné  pour  l'Italie,  et  qui  portail 
deux-cent-soixante-seize  personnes.  Il  fut 
prc>(|ui!  toujours  contrarié  par  le  vcnl. 
i  «irsque  l'tin  lut  arrivé  à  Beaux-Porls,  dans 
l'île  de  t;rèlc  ,  comme  on  se  trouvait  au 
mois  doclobre,  l'Apôlre   piopo-ii  d  aUcndru 
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la  belle  saison  ;  mais   presque  tous  furent 
d'avis  qu'il  fallait  jîagncr  Phénicie,   port  si- 
tué (le  l'autre  l'ôté  de  l'Ile  ;   mais  bientôt  le 
vent  d'est  souffla  avec  tant  de  violence,  qu'il 
fut  inipossihic  de  gouverner  1«  vaisseau.  La 
tcmpèle  le  porta  près  d'une  petite  île  nom- 
mée Canda,  au  sud-ouest  de  Crète,  et  on  le 
ceignit  avec  des  câbles,  de  peur  qu'il  ne  s'en- 
trouvrit. Le  lendemain  on  jeta  à  la  mer  tou- 
tes les  maribandises,  cl   deux  jours  après, 
tous  les  agrès  du  vaisseau.  On   fut   quatorze 
joùrssansvoir  lesoleilcl  sans  aperccvoirau- 
cune  étoile,  et  tous  s'attendaient  à  périr  d'un 
moment  à  l'autre.  Cependant  saint  Paul  les 
rassurait,  en  leur  disant   (ju'il  n'y  aurait  de 
perdu  que  le  vaisseau.  Il  parlait  ainsi  cncon- 
sé(|uence  d'un  vision  dans  laquelle  un  ange 
était  venu  lui  dire  la  nuit  précédente  :  Paul, 
ne  craignez  rien  ;  il  faut  que  vous  comparais- 
siez devant  César,   et  je  vous  annonce  que 
Dieu  vous  a  accordé  ta  vie  de  tous  ceux  qui 
naviguent  avec  vous.  On  jeta  la  sonde  et  l'on 
trouva   vingt  brasses,   et  un  peu  plus  loin 
quinze,  d'où  l'on   conclut  qu'on   approchait 
de  la  terre;  mais  la  crainte  des  rocliers  qui 
bordaient  la  côte  fil  jeler  l'ancre  en  atten- 
dant le  jour.  Les  m.itelots  se  disposaient  à 
s'emparer  de  la  chaloupe,  pour  gagner  se- 
crètement la  côte  ;  mais  saint  Paul  en  pré- 
vint le  centurion,  qui  donna  ordre  à  ses  sol- 
dats de  couper  les  amarres  qui  retenaient  la 
chaloupe;  c'est  ainsi  que  les  matelots,  qui 
voulaient  quitter  le   vaisseau,  où  leur  pré- 
sence était  nécessaire,  ne  purent  accomplir 
leur  projet  do  désertion.  Saint   Paul  conti- 
nuait à  rassurer  les  passagers  en  leur  disant 
que  pas  un  ne  perdrait  un  seul  cheveu  de  sa 
tète,   et  comme    ils  n'avaient  presque   pas 
mangé  depuis  quatorze  jours,  il  les  exhorta 
à  prendre  de  la  nourriture  ;  ce  qu'ils  firent, 
et  l'on  jeta  ensuite  à  la  mer  une   partie  des 
provisions  pour  soulager  d'autant  le    vais- 
jeau.  On  vit  enfin  la  terre   lorsque   le  jour 
parut,   mais  on  ignorait  sur  quelle  côte  ou 
se  trouvait.  On  se  décida  à  faire  échouer   le 
navire  dans  une  espèce   d'anse  qui  était  en 
vue  ;  on  leva  donc  les  ancres,  et  le  vaisseau 
fut  lancé  vers  le  rivage  au  moyen  de  la  voile 
d'artimon.  11  échoua  sur  une  langue  de  terre, 
laissant  sa  proue  enfoncée  dans  le  sable  et 
sa  |)oupe  brisée  par  les  vagues.  Dans  cette 
situation  ,    les  soldais   proposaient  de   tuer 
les  prisonniers,  de  peur  qu'ils  ne  s'échappas- 
sent ;  mais  le  centurion,   qui  voulait  sauver 
saint  Paul,  les  empêcha  d'exécuter  leur  des- 
sein, et  tous  arrivèrent  à  terre,  les  uns  à  la 
nage,  les  autres  sur  les  débris  du    navire. 
Le  piomier  soin  des  naufrages  fut  de  recon- 
naître le  lieu  où  ils  se  trouvaieiil,  et  ils  t'as- 
»urérfiii  (|ue  c'était  lilc  de  Malte.  Les  habi- 
tant li-!>  accueillirent  avec  humanité  et  allu- 
mèrent un  grand  feu  pour  les  si-cher.  L'Apô- 
tre a>aiil  apporté  un  facot  de  broussailles, 
il  en  sortit  une  \i|,ère,  qui  ne  l'eut  [las  plutôt 
piqué  à  la  main   iju'il  la  fit  tomber  dans  le 
feu.  Les  insulaire-,  s'imaginaient  que  sa  main 
allait  l'cnner  et  lui  iluinicr  la  mort,  et  ils  so 
deiiiamlaient  si  ce  n'elait  pas  quelque  grand 
voui>abU- 4UU  la  >eiiijeaucu  dniuc  poursui- 


vait sur  terre  et  sur  mer  ;  mais  vovant  qu'il 
continuait  à  se  bien  porter  ,  ils  s'écrièrent 
que  c'était  un  dieu.  Saint  Paul  passa  trois 
jours  chez  Publius,  le  plus  considérable  des 
habitants  de  l'ile  ;  et  son  père,  malade  d'une 
fièvre  et  d'une  dyssenterie,  fut  guéri  par  l'A- 
pôtre. Le  bruit  de  ce  miracle  s'étaot-  ré- 
pandu, les  insulaires  lui  apportaient  leurs 
malades,  et  il  leur  rendait  la  santé:  aussi 
les  naufragés  ne  manquèrent-ils  de  rien 
pendant  les  trois  mois  iju'ils  passèrent  à 
Malle.  Ils  s'embarquèrent  ensuite  pour  Kome 
sur  un  autre  vaisseau  d'Alexandrie,  et  s'é- 
tant  arrêtés  trois  jours  à  Syracuse,  ils  ar- 
rivèrent à  Reggio  et  abordèrent  à  Pouzzoles, 
où  saint  Paul  resta  sept  jours  a\ec  les  chré- 
tiens de  celte  ville.  Ceux  de  Home  ayant  ap- 
pris qu'il  approchait  ,  allèrent  au-devant 
de  lui,  et  il  arriva  dans  la  capitale  du  monde 
au  commoncement  du  printemps  de  l'an  (il. 
Il  fut  remis  entre  les  mains  de  Ilurriius,  pré- 
fet du  prétoire,  qui  le  traita  avec  égards  et 
lui  permit  de  vivre  en  son  particulier,  sous 
la  surveillance  d'un  garde.  Il  avait  la  liberlé 
d'annoncer  l'Kvangile  à  tous  ceux  qui  ve- 
naient l'entendre,  cl  il  convertit  un  grand 
nombre  de  juifs  et  de  gentils.  Au  bout  de 
deux  ans,  comme  il  ne  se  présentait  per- 
jonne  pour  soutenir  l'accusation  intentée  con- 
tre lui,  il  fut  élargi.  Pendant  qu'il  était  pri- 
sonnier à  Itome,  il  reçut  la  visite  d'Iipapbro- 
dite,  évéquc  de  Philijipes,  qui  lui  apportait 
de  l'argent  et  qui  était  chargé  par  les  l'hi- 
lippiens  de  lui  rendre  tous  les  services  qui 
dépendaient  de  lui.  Saint  Paul  leur  éi  rivit, 
en  (32,  pour  les  remercier  de  leurs  secourt 
cl  pour  les  exhorter  à  se  prémunir  contre 
ceux  (|ui  voulaient  les  assujettir  à  la  loi  de 
la  circoncision.  \  ers  le  iiiéme  temps  il  con- 
vertit Onésime,  esclave  de  Philémon.  l'un  des 
principaux  bourgeois  de  Colosses,  qui  »'élait 
enfui  a  Kome  et  qu'il  renvoja  à  son  maître, 
avec  une  lettre  dans  laquelle  il  demandait 
à  Philémon,  de  la  manière  la  plus  pressante, 
le  pardon  cl  la  liberlé  d'Onésime.  Celui-ci 
fut  aussi  porteur  de  la  lettre  aux  Colossiens, 
écrite  la  même  année.  On  croit  que  ce  lut 
l'année  suivante  qu'il  écriul  son  Epilreaur 
Hébreux.  Peu  après  sa  mise  en  liberté,  il 
passa  eu  Orient,  comme  il  l'avait  promis 
dans  ses  dernières  Kpitres.  Arrivé  dans  l'ile 
de  Crète,  il  y  élablil  évéquo  son  disciple  Tite, 
et  il  mit  ensuite  à  la  tète  de  l'église  d'II- 
phèse  Timolhée,  son  autre  disciple.  Ce  fut, 
au  rapport  de  saint  Jérôme,  de  Nicopulis  en 
Lpirc  (juil  é<  rit  à  ce  dernier  la  première 
des  deux  Ivpilres  (|ui  lui  sont  adressées  ; 
celle  à  rite  fut  écrite  en  Arhaïe,  d  où  il  se 
rendit  à  'Iroade.  De  retour  à  liphèse,  il  ex- 
communia Il > menée  et  Philète,  qui  niaient 
la  résurrection  des  corps.  Ue  l'Orient  il  re- 
vint à  Itome,  où  Dieu  lui  avait  fuit  connaî- 
tre par  révélation  (|u'il  soulTrirail  le  mar- 
t\rc.il  arriva  dauï  celte  ville  \er»  l'an  Iji. 
l'Iuaicnrs  personnes  d'un  rang  dislingu  '  i-i 
jusi|u'à  des  membres  de  la  famille  im|M'riale 
avaient  embrassé  la  foi,  et  le  nombre  des 
chrétiens  de  Itome  convertis  par  le^  deux 
tipOlrci  ou  par  leurs  diïcipks  itUni  couaide- 
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rable,  lorsque  Néron  excita  contre  eux  une 
violente  persécution  qui  fut  la  première  de 
celles  que  le  christianisme  eut  à  essuyer. 
Saint  Paul,  emprisonné  par  l'ordre  de  ce 
prince,  écrivit  dans  les  fers  sa  seconde  Epî- 
Ire  à  Timoihée  et  l'Epître  auv  Ephésiens, 
et  il  prend  dans  l'une  et  dans  l'autre  le  titre 
de  prisonnier  de  Jésus-Christ.  Ayant  com- 
paru une  première  fois  devant  Néron,  il  se 
plaint  d'avoir  été  abandonné,  dans  celle  cir- 
constance, de  tous  ceux  qui  avaient  du  cré- 
dit à  la  cour.  Dans  un  second  interrogatoire, 
il  fut  condamné  à  la  décapitation,  genre  de 
supplice  qu'il  dut  à  son  titre  de  citoyen  ro- 
main, sans  quoi  il  eût  été  cruciQé  en  sa  qua- 
lité de  juif,  comme  saint  Pierre,  au  martyre 
duquel  il  fut  associé,  le  29  juin  de  l'an  66, 
dans  le  lieu  dit  aux  Eaux-Salviennes.  Les 
corps  des  deux  apôtres  furent  enterrés  dans 
les  catacombes  à  deux  milles  de  Rome.  Celui 
de  saint  Paul  fut  transporté,  dans  la  suite, 
sur  le  chemin  d'Ostle.  On  bâtit  dans  celte 
dernière  ville  une  église  de  son  nom,  qui 
possède  la  moitié  de  ce  précieux  corps:  l'au- 
tre moitié  est  dans  un  souterrain  ra.ignifique 
de  l'église  du  Vatican.  Son  chef  se  garde 
dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Latrnn.  L'é- 
loge de  saint  Paul  ressort  tout  naturellement 
de  ses  immenses  travaux,  des  succès  mer- 
veilleux de  son  apostolat  et  de  ses  immortels 
écrits.  —  29  juin. 

PAU[>  ou  Pailin  (  saint  ),  premier  évê- 
de  Lucques  en  Toscane  et  martyr,  avait  été 
sacré  par  l'apôlre  saint  Pierre,  et  il  fut  mis  à 
mort  au  pied  du  mont  Pise,  avec  plusieurs 
chrétiens  au'il  avait  convertis.  —  12  juil- 
let. 

PAUL  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypie ,  avec  trenie-six  autres  ouvriers 
évangéliqucs  dont  il  était  le  chef,  se  livrait 
avec  eux  à  In  prédication  de  la  foi  chrétienne, 
et  il  les  avait  divisés  en  quatre  troupes  de 
chacune  neuf  qu'il  envoya  aux  quatre  coins 
di'  la  province  pour  y  travailler,  sous  ses 
ordre"!  ,  à  la  conversion  des  païens.  Le 
gouverneur  d'Egypte,  informé  des  succès 
opérés  par  leurs  prédications,  envoya  d^s 
soldats  pour  les  arrêter.  Ils  furent  ensuite 
coiiduils  devnnl  son  tribunal,  et  dans  l'inter- 
rogatoire qu'il  leur  fit  subir,  il  leur  donna 
l'option  entre  la  mort  et  l'apostasie.  Alors 
Paul  prenant  la  parole  pour  tous,  répondit  : 
Nous  soinines  décidés  à  tnourir  ptutt)t  qu'à 
sacriper  à  vos  dieux:  aitisi  ne  nous  épargnez 
pas.  Sur  celte  déclaration,  le  gouverneur 
porta  contre  eux  une  sentence  capitale  et 
les  condamna  à  différents  supplices.  Ceux 
qui  avaionl  rvangélisé  A  l'Orient  et  au  midi 
de  la  province  furent  dévoués  aux  flammes, 
cl  Paul,  qui  se  trouvait  à  la  tèle  de  ces  der- 
niers .lu  moment  de  son  arrestation,  par- 
tagea leur  genre  de  mort.  Ils  furent  exécutés 
un  18  de  janvier;  mais  on  ne  sait  si  ce  fut 
dans  le  ii'  siècle  ou  dans  le  m'.  —  10  et  18 
janvier. 

PAUL  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
au  milieu  du  m  siècle,  pendant  la  pcrsccu- 
Uou  Uo  reu)i)crcur  Dùce.   Il  cA  wculiuuuû 


avec  saint  Mappalique,  dans  la  lettre  que 
saint  Cyprien  adressa  aux  martyrs  et  aux 
confesseurs.  —  17  avril. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Lampsaque  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  fut  arrêté  à 
Lampsaque  en  Asie  avec  Nicomaque  et  saint 
André,  par  ordre  du  proconsul  Optime.  Tous 
les  trois  confessèrent  Jésus-Christ  avec 
coiirage  ;  mais  pendant  qu'on  les  torturait, 
Nicomaque,  cédant  à  la  douleur,  déclara 
qu'il  était  prêt  à  sacrifier.  On  cessa  donc  de 
le  tourmenter  ;  mais  à  peine  eut-il  offert  de 
l'encens  aux  dieux,  qu'il  se  trouva  possédé 
du  démon,  et,  se  roulant  par  terre,  il  exjiira 
dans  d'horribles  convulsions,  après  s'être 
coupé  avec  les  dents  sa  langue  qu'il  avala. 
Paul  et  André  déplorant  cette  apostasie, 
persévèrent,  au  milieu  des  supplices,  dans 
la  confession  du  nom  de  Jésus.  Optime, 
n'ayant  pu  vaincre  leur  constance,  les  fit 
reconduire  eu  prison.  Le  lendemain  le  peu- 
ple s'attroupa  autour  de  la  demeure  du  pro- 
consul, dcuiandant  à  grands  cris  les  deux 
mart'.  rs.  Le  proconsul,  les  ayant  fait  com- 
paraîire,  leur  dit  :  Jl  n'y  a  quunmoijen  pour 
vous  d'apaiser  ce  tumulte,  c'est,  de  sacrifier  à  lu 
grande  Diane.  —  Nous  ne  reconnaissons  pas 
Diane  pour  une  divinité....  Nous  n'adorons 
qu'un  seul  Dieu.  La  foule  n'eu!  pas  plutôt  enlen 
du  celle  réponse  qu'elle  redoubla  ses  cris.  Op- 
time pour  l'apaiser  fit  battre  de  verges  André 
et  Paul  et  les  livra  ensuite  à  la  fureur  de 
ceux  qui  demandaient  leur  mort.  .Vussitôt 
on  les  conduit  hors  de  la  ville,  et  l'on  fait 
pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  pierres  :  c'est 
ainsi  qu'ils  furent  lapidés  l'an  251.  —  11  et 
13  m;.i. 

PAUL^saint),  martyr  à  TortuUe  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Successe  et  plusieurs 
autres,  l'an  239,  pendant  la  persécution  do 
l'empereur  Valérien.  —  19  janvier. 

P.\UL  (saint),  martyr  à  Ptolémaïdeen  Pa- 
lestine avec  sainte  Julienne  sa  sœur,  souf- 
frit pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valérien.  —  17  aoùl. 

PAUL  (saint),  martyr  avec  saint  Denis  et 
sept  autres  ,  souffrit  de  cruelles  tortures 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  et  fut  tour- 
menté de  nouveau  pendant  celle  do  Valé- 
rien. 11  fut  condamné  à  mort  et  exécuté  par 
ordre  du  juge  Emilien.  —  'J  octobre. 

P.VUL  saint)  ,  martyr  à  Corinthe  avec 
saint  Codrat  et  quatre  autres,  confessa  la 
foi  pendant  la  persécution  de  Dèce.  Ayant 
survécu  à  ses  tortures,  il  fut  mis  à  mort 
quelques  années  après,  par  ordre  du  prési- 
dent Jason,  sous  I  empereur  Valérien.  —  10 
mars. 

P.\UL  (saint),  martyr  en  Afrique,  souff.it 
avec  saint  Géronce  et  plusieurs  autres.  - 
19  janvier. 

PAUL  (sant),  martjr  à  Cléopatride  en 
Egypte,  souffrit  avec  saint  Pausirion  <  i  un 
autre.   —  2't  janvier. 

PAUL  (saint),  martyr  on  Syrie,  soufful 
avec   suint  Cyrille    et  cinq    autre».  —   SJ* 
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PAUL  (snint),  martyr  en  Afrique  avec 
•aint  Ouailralel  plusieurs  autres,  est  iiom- 
mé  (laiîs  le  Marlyrologe  dil  de  saiut  Jérôme 
le  2t)  mai. 

PAUL  (saint),  martyr,  assistant  au  sup- 
plic«  de  saint  Marc  cl  de  saiol  Mucien,  les 
encourageait  à  souffrir  avec  constance  les 
lourmenls  liorrililes  qu'on  leur  faisait  suhir. 
Celte  .iction  hanlie  lui  mérita  la  grâce  d'ê- 
tre associé  à  leur  triomphe,  et  il  fut  mis  à 
mort  le  môme  jour  :  on  ignore  pendant 
quelle  persécution.  —  3  juillet. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Aulnn  avec  saint 
Révérien,  évéque,  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit vers  l'an  273  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Anréliun.  —  1"  juin. 

PAUL  (saint),  enfant  cl  martxr  à  Byzance 
avec  saint  Lurillieti  et  trois  autres,  fui  jeté 
dans  une  fournaise  ardenic,  d'où  il  sor- 
tit sans  la  moindre  brûlure.  Le  présiil-nt 
Sylvain  lui  (it  ensuite  trancher  la  téie,  l'an 
273,    sous   l'empereur   Aurélicn.   —  .'J  juin. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  9  février. 

PAUL  (snint),  martyr  à  Carihage,  souffrit 
avec  saint  Solulcur.  —  IG  mars. 

P.VUL  (saint)  ,  martyr  à  Home  ,  sourTrit 
avec  saiut  Crcscent  cl  deuK  autres.  —  28 
mai. 

l'.VUL  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont  avec  saint  Cyria(|uc,  est  Ijonuré  le  20 
juin. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Antioche  de 
Syrie  ,  souffrit  avec  saint  Nicéas.  —  2'J 
août. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Damas  avec  sainte 
Talte,  sa  femme,  saint  S.ihinien,  saint  Maxi- 
nie.  saint  Kufc  et  saint  Eugène,  ses  tils,  fut 
cundanmé  au  supplice  du  fouel,  ensuite  à 
la  mort  qu'il  subit  pour  la  confession  de  Jé- 
sus-Christ. 

PAUL  (saint),  mari)  r  à  Nirée,  souffrit  avec 
saint  Darius  el  plusieurs  autres.  —  19  dé- 
ceuibre. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Tripoli  en  Afri- 
<|ac,  souffrit  avec  saint  Lucien  el  quatre  au- 
tre». —  -24  décembre. 

PAUL  (sninl),  premier  év<*qne  de  Narbon- 
ne,  que  quelques  léeend.iires  ont  cru  mal  à 
propos  être  le  même  que  le  prneonfiul  Srr- 
gius  Paulus,  ronverti  par  l'af)6lre  saint  Paul, 
lut,  au  rapport  de  saint  (iregoire  de  Tours, 
envoyé  de  Itoine  dans  les  liaiilea,  vers  le 
milieu  du  iir  siècle.  Il  lixa  son  siège  à  Nar- 
bonnc  et  opéra  un  grand  nombre  dM  conver- 
sions dans  celle  ville  et  dans  les  cnvirims.  Il 
rut  brnuronp  à  souffrir  tie  la  part  des  idolâ- 
tresdantlc  court  de  ses  travaux  apnsttiliqiii-><, 
et  même  de  la  part  de  son  rlerné.  Ayanl  ele 
arrusé  d'uiir  faute  honteuse  par  deux  dr  se» 
diacres,  il  fut  justifié  dans  une  asscmbbe 
d'é*équcs  Icnuo  à  Narbonne  même,  vers  l'.in 
200.  il  mourut  en  paix  .ivani  la  lin  du  m 
siérlc.  Prudencr  dit  de  lui  qui-  son  nom  a 
rendu  illuslro  la  ville  de  Narbonne.  —  22 
mars  cl  1S  dérembre. 
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PAUL  (saint),  martyr  à  Nyon,  en  Suisse; 
avec  saint  Héraelect  trois  autres,  souffrit  sous 
l'empereur  Diocl.tien.  —  Iti  et  17  mai. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Porto  avec  saint 
Hérarlius  et  deux  autres,  souffrit  l'an  30i, 
pendant  la  persécution  de  Diotlétien.  —  2 
mars. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Palestine, 
confessa  généreusement  Jcsus-Clirist  devant 
le  tribunal  de  Firmiiien,  gouverneur  de  la 
province.  Ayant  été  condamné  à  mort  par 
ce  magistral,  lorsqu'il  fui  arrivé  sur  le  lieu 
du  supplice,  il  obtint  de  l'exéculeur  quelques 
inslanis  pour  faire  sa  prière.  Alor'«,  élevant 
la  voix  afin  que  la  fuulc  l'entendît,  il  pria 
pour  les  chrétiens,  conjurant  le  Seigneur 
d'accorder  la  paix  à  sou  l'église.  11  pria  en- 
suite pour  la  conjcrsion  des  juifs,  des  sa- 
maritains et  des  gentils.  11  |)ria  eu  troisième 
lieu  pour  les  assistants,  pour  le  juge  qui 
l'avait  condamné,  pour  le  bourreau  qui  al- 
lait l'exécuter  et  pour  les  cmpcri'urs  qui  |)cr- 
séculaicul  la  religion,  suppliant  la  clémence 
divine  de  ne  pas  reilcm:iiider  son  sang  à 
ceux  qui  le  faisaient  répandre.  Après  une 
prié' c  aussi  touchante,  qui  arracha  des  lar- 
mes à  tout  le  monde,  il  présenta  la  télc  à 
l'execuleur,  qui  la  lui  tramha,  le  3.'j  juillet 
de  l'an  308,  sous  le  règuc  de  Maximia  II.  — 
25  juillet. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Césaréecn  Palestine 
avec-  saint  l'ainpliile,  était  de  Jamnia,  ville  de 
la  méiue  province,  .\v.inl  d'oblcnir  la  cou- 
ronne du  martyre,  il  avait  déjà  mérité  le  ti- 
Irc  de  confesseur,  ('omme  c'était  un  elirélien 
zélé,  plein  de  courage,  cl  qu'il  joignait  â  ses 
vertus  un  esprit  cultivé,  le  gouverneur  Ur- 
bain, qui  l'avait  fait  arrêter  en  307,  le  rrlint 
en  prison,  après  son  inlirrogaloire.  Il  y 
•nvait  deux  ans  qu'il  était  dans  les  fers  pour 
Jésus-Christ,  lorsque  Firmiiien,  successeur 
d'Urliain  dans  le  gouvernement  de  la  Pales- 
tine, lui  fit  tranebiT  la  lêle,  le  même  jtmr 
que  l'illustre  sainl  Pamphile  fut  aussi  d<'c;i- 
pilé,  l'an  309,  pemlant  la  persécution  de 
Maximin  II,  dit  Daïa  ou  Daza.  —  16  fé- 
vrier. 

PAUL  LE  SIMPLE  (saint\  anachorète  de 
la  Thébaïde,  fut  suniomiué  le  Simple,  parce 
qu'il  se  niontrail  ,  dans  son  obéissance  , 
(l'une  simplicité  .idiiiiralile.  Fg\ptieii  do 
naissance,  il  n'étudia  pas  les  lettres  liiimai- 
iies  et  vécul  dans  le  monde  ju'-qu'.l  l'âge  île 
soixante  ans,  occupé  des  travaux  de  l'agri- 
culture. Il  était  marié  depuis  longti-iii|>s, 
lorsqu'un  jour  il  surprit  sa  femme  en  adul- 
tère, ('elle  découverte  fil  sur  son  creur  une 
impression  si  pénible  et  lu  plongea  dans  un 
tel  ihagrin,  (|u'il  abandonna  sa  famillu  el 
loul  et'  qu'il  possédait  pour  se  retirer  dans 
11'  déserl.  Après  avoir  marché  liuit  jours,  il 
se  trouva  a  la  porte  du  monastère  de  sainl 
Antoine,  el  supplia  le  saint  patriarche  des 
rénoliilcs  de  le  recevoir  au  nombre  de  s<-s 
disciples.  Mais  Anlnine  l'n>anl  considéré 
()ui'li|iic  leinp»,  lui  répondit  qu'il  était  trop 
Age  pour  te  faire  aux  auolerilés  des  solitai- 
res  el  il  l'engagea  à  relourner  chez  lui  poui 
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reprendre  son  état,  dans  leqnel  il  pouvait  se 
sanctifier  en  servant  Dieu  avec  piélé.  Après 
celle  ré[ionse,le  saint  abbé  refermi  sa  porte, 
près  de  laquelle  Paul  resta  quatre  jours, 
sans  maniier  et  ne  cessant  de  prier.  Sur  la 
fin  du  quatrième  jour,  Antoine,  louche  de  sa 
constance,  lui  accorda  sa  demamie-  mais, 
iivanl  de  l'adineltm  dî  fiiiilivemcnl  ,tj  nom - 
bre  de  ses  disciples,  il  mit  son  obéissance  à 
difTérentes  épreuves.  Ainsi,  un  ^our  que  Paul 
avait  fini  i'duvraije  (lui  lui  avait  clé  prescrit, 
saint  Antoine  le  défit  et  lui  ordonna  de  le 
refaire  :  il  obéit  sans  répliquer  uc.  seul  mot. 
Un  autre  jour  que  l'heure  du  repas  élai!  ar- 
rivée, saint  Antoine,  au  lieu  de  le  laisser 
manger,  lui  cominaml.i  de  chanter  des  psau- 
mes avec  lui  et  l'envoya  ensuite  se  cou- 
cher ;  puis  il  l'appela,  à  minuit,  pour  se  re- 
mettre de  nouveau  en  prière,  jusqu'à  (rois 
heures  après  midi  du  lendemain,  et  ce  ne 
fut  qu'après  le  coucher  du  soleil  qu'ils  man- 
gèrent chacun  un  pain.  Le  saint  abbé  lui 
ayant  demandé  s'il  voulait  en  manger  un  se- 
cond: Je  le  veux  bien,  répondil-il,  «i  vous 
en  mangez  un  second  vuuf!-méme.  —  3Iais 
moi,  je  sui.1  moine  ;  —  et  moi  je  roudrais  le 
détenir.  Tantôt  saint  Antoine  lui  ordonnait 
de  faire  et  de  défaire  ses  paniers,  de  décou- 
dre et  de  recoudre  son  habit,  sans  que  Paul 
fil  la  moindre  observation.  Due  fois,  il  l'oc- 
cupa, pendant  un  jour  entier,  à  tirer  de 
l'eau  qu'il  lui  faisait  jeter  h  mesure  qu'il  la 
tirait.  Lorsqu'il  se  fut  ainsi  assuré  des  dis- 
positions de  son  disciple,  il  lui  enseigna  à 
fond  les  devoirs  de  la  vie  anachorétique. 
Hnsuite,  il  lui  fit  bâtir  une  cellule  à  une 
lieue  de  la  sienne,  et  il  allait  le  visiter  de 
temps  en  temiis.  Il  avait  de  lui  une  si  haute 
idée,  qu'il  le  proposait  pour  modèle  à  ses 
autres  disciples,  il  lui  renvovailles  malades 
el  les  possèdes  qu'il  n'avait  pu  guérir,  et 
Paul  les  guérissait.  Il  mourut  très-âgé , 
avant  saint  Antoine,  et  même  avant  le  mi- 
lieu du  iT*  siècle.  —  7  mars. 

PADL  f  saint) ,  premier  ermite,  né  en  229 
dans  la  basse  "Thébaïdc  ,  de  parents  riches 

3u'il  perdit  h  l'âge  de  quinze  ans,  se  trouva 
e  bonne  heure  maître  d'une  fortune  consi- 
dérable ;  mais  loin  d'en  abuser  pour  satis- 
faire ses  passions,  il  en  consacra  une  pariic 
an  soul.-igemenldes  malheureux  et  employait 
le  reste  à  se  perfectionner  dans  les  sciences 
divines  et  humaines,  lorstjue  éclata  la  persé- 
cution de  Dèce.  Obligé  do  se  cacher,  parce 
qu'il  était  signalé  comme  chrétien  ,  il  se  ré- 
fugia dans  une  maison  à  la  campagne  ;  mais 
ayant  appris  que  son  beau-frère,  pour  héri- 
ter de  ses  biens  ,  avait  formé  le  projet  de  le 
dénoncer,  il  s'enfuit  dans  le  désert  et  se  re- 
tira dans  une  caverne,  près  de  laquelle  se 
trouv;iienl  une  fontaine  et  un  grand  palmier. 
Lorsque  l'orage  (jui  le  menaçait  fut  apaisé  , 
il  ne  put  s«>  décider  à  quitter  sa  solitude  , 
tant  il  trouvait  de  charmes  dans-  ce  genre  de 
vie  (lue  la  nécessité  loi  avait  d'abord  fait 
embrasser.  Prndiuil  plus  do  vingt  ans  il  vé- 
cut des  fruiU  de  sou  p.ilmier.dont  les  feuilles 
lui  servaient  de  vêlement,  cl  1''  au  de  sa  fon- 
laiac  lui  servait  de  boisson.  Depuis  l'dgc  do 


quarante-trois  ans  jusqu'à  sa  mort,  Dieu  lui 
envoyait  tous  les  jours  par  un  corbeau  la 
moitié  d'un  pain  ,  et  il  avait  passé  quatre- 
vingt-dix  ans  dans  sa  caverne,  que  les  hom- 
mes ignoraient  encore  qu'un  de  leurs  sem- 
blables menât  loin  de  tonte  société  humaine 
une  vie  aussi  anjéliqùe.  Il  serait  resté  in- 
connu à  la  postérité  ,  si  Dien  n'eût  révélé  au 
monde  l'existence  de  son  servileur.  S.iint  An- 
toine, qui  avait  passé  plus  d'un  demi-siècle 
dans  le  désert,  s'imagina  qu'il  n'y  avait  per- 
sonne qui  eût  embrassé  avant  lui  la  vie  so- 
lil.iire,  ou  qui  du  moins  l'eût  pratiquée  aussi 
longtemps.  Dieu,  pour  le  détromper,  lui  en- 
voya un  songe  dans  lequel  il  lui  fil  connaî- 
tre qu'il  y  avait  un  solitaire  pins  parfait  que 
lui  et  qui  l'avait  devancé  dans  cette  carrière 
où  il  s'imaginait  être  entré  le  premier. 
Dès  le  lendemain  Antoine  se  mil  en  route  , 
el  après  deux  jours  et  une  nuit  de  marche  , 
il  aperçut  de  loin  une  lumière  qui  lui  indi- 
quait la  demeure  de  celui  qu'il  cherchait.  Y 
étant  arrivé,  il  demanda  à  entrer;  ce  ne  fot 
qu'après  de  vi\es  instances  que  Paul  lui  ou- 
vrit sa  porte;  mais  à  la  fin  il  l'accueille  avec 
un  doux  sourire  :  les  deux  saints  se  jetlent 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre  ,  et  sans  s'être 
jamais  vus,  ils  s'appellent  chacun  par  leur 
nom.  Après  avoir  fait  leur  prière,  ils  s'assi- 
rent, et  Paul,  qui  n'avait  parlé  à  aucun  hom- 
me depuis  quatre-vingt-dix  ans  ,  s'informa 
auprès  d'Antoine  de  la  manière  dont  le  monde 
allait.  Il  lui  demanda  ,  entre  autres  choses  , 
si  les  hommes  étaient  toujours  livrés  aux  fu- 
tilités du  siècle  el  aux  superstitions  de  l'ido- 
lâirie.  Pendant  cette  conversation  ,  un  cor- 
beau vint  déposer  devant  eux  un  pain  tout 
entier.  Voilà,  dit  Paul,  ce  que  Dieu  n^ius  en- 
voie pour  n^lrr  rcpns.  Depuis  plus  de  soixante 
ans  ,  il  me  fournit  tou,<t  les  jours  la  moitié 
d'un  pain  ;  mais  aujotird'hui  il  a  doublé  rn 
votre  considération  In  provision  de  son  ser- 
viteur. Après  avoir  pris  leur  repas,  ils  pas- 
sèrent la  nuit  à  prier  et  à  chanter  des  psau- 
mes. Lorsque  le  jour  parut  ,  Paul  dit  à  An- 
toine :  Dieu  m'a  fait  connaître  que  je  vous 
verrais  avant  de  mourir,  et  je  sens  que  je 
touche  à  ma  fin.  Allez  chercher,  pour  enseve- 
lir mon  corps  ,  le  manteau  que  vous  a  donné 
l'évéque  Athanase.  Saint  Antoine  ,  compre- 
nant (ju'il  n'avait  pu  connaître  ce  fait  que 
par  révélation  ,  s'empressa  d'obéir,  et  après 
av  oir  embrassé  son  hAle,  il  re()rit  le  chemin 
de  son  monastère  ,  où  il  arriva  tout  fatigué. 
Comme  ses  disciples  le  questionnaient  sur  le 
molif  de  son  absence  ,  il  se  contenta  de  leur 
répondre  :  Ah!  misérable  pécheur  que  je  suis! 
je  ne  mérite  pas  de  porter  le  nom  de  solitaire. 
J'ai  vu  Elie,  j'ai  vxt  Jean  dans  le  désert  ;  j'ai 
vu  Paul  dans  le  paradis;  et  sans  donner  d'au- 
tres explications  ,  il  prit  le  manteau  et  re- 
partit sans  rien  manger. Pendant  sa  route,  il 
vit  ,  au  milieu  des  anges  ,  des  prophètes  et 
des  apcMres,  P.iul  qui  montait  au  ciel.  A 
cette  vue,  il  se  prosterna  et  dit  en  pleurant  : 
Pau' ,  pourquoi  vous  ai-je  connu  si  tard ,  et 
pourquoi  vous  ai-jc  perdu  si  tfll  î  Lors(|u'il 
fut  arrivé  à  la  caverne  ,  il  trouva  le  corps  A 
genoux  ,  la  I6lc  cl  les  mains  levées  vers  le 
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ciel.  Croyant  d'abord  qn'il  priait,  il  se  mit  à 
prier  aussi  ;  mais  ne  l'enlendanl  pas  soupi- 
rer en  priant,  comme  il  l'avait  entendu  lors 
de  sa  premii-re  visiie  ,  il  ne  douta  plus  qu'il 
n'eût  cessé  de  vivre.  L'ayant  enveloppé  dans 
le  manteau  de  saint  Atlianase  ,  il  le  lira  tie 
la  caverne  ;  mais  lorsqu'il  fut  question  de 
faire  la  fosse,  il  ne  savait  tommint  s'y  pren- 
dre ,  faute  d'instruments  pour  creuser  la 
terre.  Pendant  qu'il  rellécliissailau\  moyens 
de  sortir  de  cet  embarras,  deux  lions  se  pré- 
sentent devant  lui ,  et  font  a>ec  leurs  grilTcs 
un  trou  suffisant  pour  y  déposer  le  corps. 
Antoine  y  descendit  les  rotes  mortels  du 
saint,  et  après  lui  avoir  ainsi  rendu  les  der- 
niers devoirs,  il  retourna  dans  sa  solitude, 
emportant  ronime  un  trésor  procieux  la  lu- 
nique  de  saint  Paul,  qui  était  fait<-  de  feuil- 
les de  palnùi-r,  cl  dont  il  ne  se  révélait  i|ue 
les  jours  de  i;rande  solennité.  Saint  Paul 
muurul  l'an  3^2,  à  l'âge  de  cent  treize  ans. 
On  croil  que  l'empereur  Michel  Coramène 
fit  transporter  son  corps  à  Constanlinople 
dans  le  xir  siècle,  el  qu'il  fut  de  là  transféré 
à  Venise  en  12i0.  l'ne  pailie  de  ses  reliques 
fut  ensuite  transportée  à  Bude  par  1rs  soins 
de  Louis  1  ",  roi  de  Hongrie.  La  vie  de  saint 
Paul  a  élé  écrite  par  saint  Atlianase  et  par 
saint  Jérôme.  —  15  janvier. 

PACL  (  saint  )  ,  évéquc  de  Coiistantinojilc 
et  martyr,  naquit  a  Tliessaloiiique,  el  après 
s'être  consacre  au  service  des  autels,  il  élait 
diacre  de  l'église  de  tJonstanlinopIc  à  la  mort 
de  saini  Alexandre,  qui  en  élail  évéquc  el 
qui  le  désigna  pour  son  successeur  Le  clergé 
et  le  peuple  ratifièrent  celte  élection,  cl  Paul 
fut  place  sur  le  siège  épiscopal  de  celle  ville 
l'an  .'i'tO.  Macédoiiius  ,  qui  aspirait  à  celte 
dignité,  résolut  de  le  perdre  et  eut  recours  à 
la  caIou)uie;  I^ai^  n'ayant  pu  réussir  par 
celle  Voie  ,  il  changea  de  lactique,  parut  se 
repentir  des  accusations  qu'il  avait  arlicu- 
léct  contre  le  saint,  cl  joua  si  bien  son  rôle 
que  Paul  réle\a  au  sacerdoce  peu  de  temps 
après.  Eusébe  de  Nicomédie ,  qui  était  un 
des  principaux  chefs  des  ariens  cl  qui  con- 
voitait le  siège  de  Constanlinople,  lui  repro- 
cha de  s'être  fait  élire  durant  l'absence  de 
l'empereur.  Il  fil  enlendre  à  Con^lallce  qu'il 
y  avait  eu  ile  la  part  de  Piiul  un  mépris  for- 
me! de  la  dignité  iiii|irn,ile  ,  et  ce  prince  le 
fil  déposer  dans  une  assemliléc  ,  loiite  com- 
posée d'évéqucs  ariens.  L'ambitieux  évéquc 
de  Nicomédic,  qui  était  l'ànie  de  celle  iiilri- 
guc,  te  plaça  donc  sur  le  siège  de  Constan- 
linople, et  Paul,  se  voyant  hors  d'état  d'èlre 
iilih;  à  sou  lioupeau,  se  rendit  à  Trêves  près 
de  l'empereur  Constant  ,  qui  le  reçut  a»ec 
de  grandes  marques  de  respect.  De  Trêves  il 
se  rendit  à  Home  et  y  assi>ta,  avic  saint 
Alhaiinsc  ,  au  concile  que  le  pape  Jules  tint 
en  .'Jil.  Il  fut  décidé  que  saint  .\lhan.ise  , 
saint  Paul  el  Marcel  d'Ancyrc  seraient  rria- 
bli»  sur  leurs  sièges  ;  mais  l'etéquc  de  (^)ns- 
laotiniiple  ne  put  n'couvrer  le  sien  que  l'an- 
née suiv.inle,  aj  rès  la  mort  de  l'usurpateur 
Lusèbe.  Mareduiiiut,  de  --on  cùtê.  se  fit  élire 
par  les  arii  ii".,  el  cHr  nvalili;  causa  dans  la 
Ville  une  vioknic  scJition.uiJ  jdusieurs  pcr- 
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sonnes  perdirent  la  vie.  Constance,  qui  se 
trouvait  alors  à  Antioche ,  ordonna  au  gé- 
néral Hermogène,  (lui  se  rendait  en  Thrace, 
de  passer  par  Constanlinople,  pour  en  chas- 
ser le  saint  évêque.  HeraiO!jèiie  fut  tué  eu 
voulant  mettre  à  exécution  1  ordre  impérial, 
et  Constance,  furieux  du  traitement  fait  à 
l'un  de  ses  principaux  olûciers,  se  rendit  à 
Constanlinople,  alin  d'en  tirer  une  ven- 
geance éclatante  ;  mais  il  se  laissa  fléchir 
par  les  prières  du  sénat,  et  déchargea  sa  co- 
lère sur  Paul  qu'il  condamna  au  bannisse- 
ment. Le  saint  vint  de  nouveau  chercher  un 
refuge  près  de  l'empereur  d'Occident,  qui  lui 
donna  dos  lettres  de  recommandation  pour 
son  frère.  Celui-ci  craignant  de  se  brouiller 
avec  Constant,  dont  il  redoutait  les  armes, 
consentit  au  rétablissement  de  Paul,  qui  eut 
lieu  en  3'i'»;  mais  les  ariens  ne  le  laissèrent 
pas  en  repos.  Dans  un  conciliabule  tenu-  à 
Pliilippopulis,  eu  3^7,  ils  rexcommunièrenl, 
ainsi  que  saint  Athanase  cl  le  pape  saint 
Jules.  Trois  ans  après  ,  Constance  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  de  son  frère,  qui  venait 
de  mourir,  envoya  d'Antioche,  où  il  se  trou- 
vait alors,  un  ordre  à  Philippe,  préfet  da 
prétoire,  pour  cha-iser  Paul  de  l'église  et  de 
la  ville  de  Constanlinople,  cl  mcUre  ù  sa 
place  Macédonius.  Le  préfet  n'osant  user  de 
violence,  à  cause  de  l'alTection  que  les  fidèles 
purlaient  à  leur  saint  paslour,  fil  avertir  se- 
crèlcment  celui-ci  qu'il  l'attendail  dans  un 
lieu  qu'il  lui  désigna.  Paul  s'y  étant  rendu, 
il  lui  exhiba  l'ordre  du  prince.  Cependant  le 
peuple,  qui  se  doutait  de  quelque  chose,  s'é- 
tait attroupé  à  la  porte  du  ISain,  où  le  pré- 
fet et  l'évêque  se  trouvaient  réunis,  el  Phi- 
lippe, craignant  une  sédition,  fit  sortir  Paul 
par  une  porte  opposée,  et  l'envoya,  sous 
bonne  garde  à  "Thessalonique  ,  sa  patrie. 
Comme  le  lieu  de  sou  exil  n'était  pas  fixé  et 
qu'il  su  trouvait  libre  de  demeurer  où  il  vou- 
lait, ses  ennemis,  dont  la  haine  n'était  pas 
salisfaile,  le  conduisirenl,  chargé  de  chaincs, 
à  Singare  en  .Mesopotauiie,  ensuite  à  Lmèse 
en  Syrie,  et  de  là  à  (>ucusc,  dans  les  déserts 
du  muni  Taurus,  où  il  fut  jeté  daus  un  ca- 
chot, avec  ordre  de  le  laisser  mourir  de  faim. 
Comme  il  \ivait  encore  après  six  jours  pas- 
ses sans  aucune  nourrilure,  on  l'elrangla  el 
l'on  lit  répandre  le  bruit  qu'il  avait  succombé 
par  suite  d'une  maladie.  On  place  son  mar- 
tyre en  331 .  Sou  corps  fut  iraiispurté  à  An- 
c\reen  (ialalie,  d'où  l'heodoso  lu  lit  trans- 
férer à  Cunst.intinople,  l'an  .ISl,  et  enterrer 
dans  la  grande  egliiu  bàlio  par  .Macédunius, 
la((uelle  porta  dès  lors  le  iiuui  de  Saint  Paul.. 
Ses  reliques  furent  portée»  à  Venise,  r.iii 
i±2G,  et  placées  dans  i'cgiise  de  Saiul-Lau- 
renl.        7  juin 

PAUL  (saint),  martyr  à  Home  avec  saint 
Jean,  sous  Julien  l'Apostat,  ataitélé  primi- 
cier  de  la  prinresse  Constance,  fille  de  Cons- 
tantin. .\yanl  ensuite  pris  du  service  dans 
les  années,  il  de\int  ollicier  sous  Julii-n.  Il 
fut  condamne  a  mort  en  3GJ  par  .Vproincn, 
pu  tel  de  Hume,  dont  la  haine  pourlechris- 
tianis  iiC  valut  ,i  plusieurs  la  louroaiic  du 
mariyrc.  Le  uoiji  de  »jiul  Paul  su  liiau  Cauvn 
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de  la  messe  avec  celui  de  saint  Jean  son  com- 
pagnon, et  il  y  avait  anciennement  à  Home, 
près  de  la  basilique  des  Apôlres,  une  église 
qui  portait  leur  nom.  —  26  juin. 

PAUL  (saint),  abbé  du  monastère  de  Rai- 
the,  près  de  la  mer  Rouge,  et  martyr,  floris- 
sail  après  le  milieu  du  iv«  siècle.  11  gouver- 
nait une  nombreuse  corainunaiilé  ri  parmi 
ses  disciples  on  distinguait  surtout  saint 
Moïse  el  saint  Psaës.  Les  Blcmmycns,  peu- 
ple barbare  de  l'Ethiopie,  avant  fait  une  ir- 
ruption dans  la  contrée  en  373,  pénétrèrent 
dans  le  monastère  et  massacrèrent  le  saint 
abbé  avec  ses  moines,  qu'il  avait  exhortés  à 
subir  courageusement  Ja  mort  pour  la  foi. 
Ils  sont  honorés  comme  martyrs  le  14  jan- 
vier. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Trois-Châleaux 
en  Dauphiné,  est,  selon  la  plupart  des  liislo- 
riens  ecclésiastiques ,  le  même  Paul  qui 
assista,  en  374,  au  i«' concile  de  Aalcnce  ; 
mais  on  ignore  les  autres  détails  de  sa  vie 
ainsi  que  l'année  de  sa  mort.  Son  corps,  qui 
se  gardait  dans  la  cathédrale  de  Trois-Châ- 
teaux,  fut  brûlé  en  1561  par  les  huguenots, 
à  l'exception  de  l'un  de  ses  bras,  qui  se  trou- 
vait dans  un  reliquaire  séparé.  Le  JMartyro- 
loge  d'Adon  et  celui  d'Usuard  placent  sa  fête 
au  1"  février. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Sens ,  (lorissait 
au  commencement  du  vi*^  siècle  et  mourut 
vers  l'an  535.  —  5  juillet. 

P.\UL  (saint),  surnommé  Céleusle,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  comme  confesseur  le  3 
juillet. 

PAUL  (saint),  premier  évéque  de  Léon  en 
Dretagne,  d'une  illustre  famille  de  la  pro- 
vince do  Cornouailles  en  Angleterre,  fut 
])lacc,  jeune,  sous  la  conduite  de  saint  lltut, 
et  il  eut  pour  condisciples  plusieurs  person- 
nages qui  devinrent  célèbres  dans  la  suite 
par  leur  sainteté,  entre  autres  saint  Sanison, 
dont  il  était  cousin.  Ayant  été  ordonné  prê- 
tre par  saint  Dubrice,  évéque  de  Caerléon, 
il  quitta  le  monastère  de  Saint-Iltut,  du  con- 
seiiteiMenl  de  celui-ci,  pour  vivre  en  ana- 
chuièledans  un  désert.  Il  passa  ensuite  dans 
l'Arnjorique  et  se  fixa  dans  une  ile  (ju'on 
croit  être  Molenne,  près  de  la  côte  qu'habi- 
taient les  Osismiens.  il  ne  se  nourrissait  que 
de  pain  et  d'ciiu  :  seulement,  les  jours  de 
solcnniti'S,  il  y  ajoutait  un  peu  de  poisson. 
Conuncles  Osismiens  étaient  encore  plongés 
d.ins  les  lénèbresde  l'idolàtrie,  il  eut  pitié  de 
leur  aveuglement  et  quitta  sa  solitude  pour 
aller  leur  porter  la  lumière  de  l'Evangile. 
Dieu  bénit  tellement  ses  travaux,  que  le 
ciimte  Withur,  goOvcrneur  de  la  côte,  de- 
m<mda  au  roi  (^hildcberl  qu'il  fijt  élevé  à  la 
dignité  cpiscupale,  aTin  de  le  placer  à  la  télc 
du  troupeau  qu'il  venait  de  gagnera  Jésus - 
Christ,  l'aul  s'opposa  île  tout  son  pouvoir  à 
son  élévation  ;  mais  il  fut  oblige  de  céder 
aux  désirs  de  Wlihor,  qui  avait  pour  lui  la 
plus  grande  w'-iiéraliun,  ol  qui  luidonn.i  une 
maison  qu'il  possédait  dans  l'ilc  de  lt;is.  Le 
saint  évéque  y  londa  un  monastère  où  il  mit 
«les  moines  qu'il  avait  fait  venir  de  l'Angle- 


terre. Il  fixa  son  siège  à  Léon,  capitale  des 
Osismiens,  et  après  avoir  extirpé  de  son  dio- 
cèse toutes  les  superstitions  du  paganisme, 
il  se  démit  de  l'épiscopat  en  faveur  d.'un  de 
SOS  disciples  et  retourna  dans  la  solitude,  où 
il  finit  saintement  ses  jours.  Il  mourut  pres- 
que centenaire  le  12  mars,  vers  l'an  573; 
Pendant  les  incursions  des  Normands,  ses 
reliques  furent  transférées  à  Saint-Benoît- 
sur-Loire.  Elles  se  gardaient  dans  l'abbaye 
de  Saint-Julien  de  Tours,  lorsque  les  hugue- 
nots les  détruisirent  en  1562,  à  l'exception 
du  crâne  el  d'un  os  du  bras  droit,  qui  se 
gardent  précieusement  dans  l'ancienne  cathé- 
drale de  Léon,  laquelle  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'une  paroisse  dont  il  est  le  patron 
principal.  —  12  mars. 

PAUL  (saint),  évoque  de  Verdun,  naquit 
sur  la  fin  du  m"  siècle,  et  après  avoir  passé 
au  milieu  du  monde  une  jeunesse  édifiante, 
il  résolut  de  se  donner  entièrement  à  Dieu. 
C'est  pour  exécuter  ce  généreux  projet  qu'il 
se  retira  dans  une  solitude,  située  sur  le 
mont  Géhenne,  près  de  Trêves,  et  habitée  par 
des  ermites.  Il  embrassa  ensuite  la  vie  mo- 
nastique dans  l'abbaye  de  Tholey,  où  son 
mérite  et  ses  vertus  brillèrent  du  plus  vif 
éclat.  Le  peuple  et  le  clergé  de  Verdun  l'élu- 
rent pour  évéque  vers  l'an  62G.  Ses  exem- 
ples et  ses  prédications  eurent  bientôt  re- 
nouvelé la  face  de  son  diocèse,  qui  avait  be- 
soin d'un  tel  pasteur  pour  faire  disparaître 
les  désordres  et  les  abus  dont  il  était  infecté. 
La  réforme  salutaire  que  Paul  y  opéra  lui 
acquit  la  réputation  d'un  saint  évéque  et  lui 
mérita  l'amitié  des  plus  illustres  prélats  de 
la  France,  tels  que  saint  Didier  de  Gahors, 
saint  Arnoul  de  Melz,  saint  Cunibertde  Co- 
logne, saint  Eloi,  saint  Ouen,  etc.  Le  roi 
Dagobert  et  saint  Sigebert,  son  fils,  l'hono- 
raient d'une  estime  toute  particulière.  11 
mourut  vers  l'an  6ol,  et  son  corps  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Saturnin,  qu'il  avait 
fait  bâtir  et  qui  prit  ensuite  son  nom. — 8 
février. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Conslantinople, 
dans  le  milieu  du  viif  siècle,  fut  brûle  vif 
par  ordre  de  l'empereur  Constantin  Copro- 
nyme.qui  persécutait  les  défenseurs  du  culte 
des  saintes  images,  dont  il  fit  mourir  un 
grand  nombre.        17  mars. 

PAUL  (saint),  évéque  et  confesseur  ,  fut 
exilé  pour  la  cause  des  saintes  images  el 
mourut  vers  le  milieu  du  ix*  siècle  à  Péluse 
en  Egypte,  où  il  avait  été  relégué  par  les 
iconoclastes.  —  7  mars. 

PAUL  (saint),  pape  et  confesseur,  était 
Romain  el  frère  d'Etienne  II, à  qui  il  succéda 
en  757.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Pé- 
pin pour  lui  faire  part  de  son  élection,  il  lui 
promit  amitié  et  fidélité  jusqu'à  l'efTusion  de 
son  sang.  Ue  son  côté,  le  prince  lui  piéta  des 
secours  pour  le  détendre  contre  les  injustes 
agressions  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Paul 
fonda  à  Rome  plusieurs  églises  et  un  inonas- 
lèrc  dans  lc<]nel  on  clianlait  les  psaiiines  eu 
grec.  Après  avoir  occupe  dix  ans  la  (baire 
de  saint  Pierre  avec  autant  de  zèle  que  uo 
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prHilence,  il  fflonrat  le  21  jain  767.  —  2!  et 
28  juin. 

P.M'I,  (saint),  diarre  et  niarlyrà  Cordoue 
était  né  dans  cette  ville,  d'une  famille  liono- 
ral)Fc,  et  il  fut  élevé  dans  l.i  conimunaulédcs 
clercs  dits  de  Saint-Zoïle,  où  il  se  fit  remar- 
quer par  SCS  vertus  et  surtout  par  sa  charité 
pour  le  soulaiïcment  des  niniades  et  clés  pri- 
sonniers. C'est  principalomeiit  envers  les 
prisonniers  de  Jésus-Christ  qu'il  montra  UQ 
dévouement  admirable  pendant  la  persécu- 
tion d'Abdérame  II,  roi  de  Cordoue,  et  en- 
couragé par  l'exemple  de  saint  Sisenand,  il 
alla  trouver  le  prince  et  lui  reprocha  publi- 
quement l'impirté  du  mahométisme.  Arrclé 
sur-le-champ  et  conduit  en  prison,  il  y 
trouva  le  prêtre  Tihérin,  qui  languissait  dans 
les  fers  depuis  vinpt  ans,  non  pour  cause  de 
religion,  mais  pour  des  crimes  imaginaires 
dent  il  était  arcusé.  Il  pria  Paul  de  demander 
à  Dieu,  lorsqu'il  serait  dans  le  séjour  de  la 
gloire,  la  grâce  d'être  rendu  à  In  liberté,  et  le 
martyr  le  lui  promit;  ce  qui  eut  lieu,  en  i  IT.t, 
quelque  temps  après.  Le  lendemain,  il  com- 
parut devant  le  iribuiial  du  juge,  cl  celui-ci, 
To-,  ant  qu'il  confessait  la  foi  chrétienne  avic 
plus  d'ciiergie  encore  qise  la  v<ille,  le  con- 
damna à  mort,  et  il  lut  exécuté  le  JO  juillet 
831.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint  Zoïlc.  —  2<)  juillet. 

PAI'L  (saint),  moine  et  martyr  à  Cordoue. 
l'u  Espagne,  souffrit  pemlanl  la  persécution 
des  .Maures  cl  fui  mis  A  mort  avec  saint  Elio 
en  8."iC,  par  ordre  du  roi  .Mohammed.  Saint 
Eulogc  en  fait  mention  dans  son  Mémorial 
des  saints.  —  17  avril. 

PAUI- DR  L.\TKE (saint),  anachorète,  était 
§i5  d'un  oflicier  mort  en  combattant  contre 
les  Turcs  sur  la  lin  du  ix'  9ii^:lp.  Il  quitta, 
jeune,  Pcruame,  sa  patrie,  pour  suivre  en 
Bilhvnic  Kuiloxie,  sa  mère,  et  Habile,  son 
frcre  aine.  C.clui-ci  ayant  embrassé  l'eial  mo- 
nasliquc>.  dccicla  Paul,  après  la  mort  de  b'ur 
mère,  à  quitter  aussi  le  monde,  el  il  le  mit 
sous  la  c(mduite  de  l'abbé  de  C  irye,  monis- 
tère  situé  sur  le  mont  de  l-atre.  l-c;  jeune 
solitaire  fil  de  grands  |>rogrès  dans  la  vertu 
el  se  Gt  admirer  par  la  rigueur  de  ses  aus> 
UriU's.  Jaujais  il  ne  sccoiiL'hait  pour  dormir, 
se  riintciitant  cje  s'appuyer  cmilrc  un  arbre 
ou  contre  une  pierre  :  jamais,  non  plus,  il 
ne  loi  échappait  une  parole  oiseuse.  Lors- 
qu'il était  ciiiplo}é  à  la  cuisine,  la  vue  du 
feu  lui  rappelait  le  feu  de  l'enfer,  et  cette 
pensée  lui  faisait  verser  des  larmes.  Il  de- 
manda à  Pierre,  son  abbé,  fa  permission  de 
s'enfoncer  seul  dans  la  solitude  pour  y  nic- 
n*T  la  tie  anac  horélique  ;  mais  cette  permis- 
sion Ini  fut  refusée,  à  cause  de  sa  jconessn  : 
elle  hii  fu'  ensuite  nrcordée  par  le  succes- 
seur lie  Pierre.  Paul  en  prolila  pour  se  ren- 
fermer dans  une  grotte  sur  le  mont  de  l.atre, 
où  il  n'a»ait  pour  toute  nourriture  que  des 
glaiidi  verts  ;  ce  qui  le  faisait  vomir  ju'iqu'an 
sang.  Son  abbc>  le  rappela  dm»  le  monastère; 
mais  II  lui  permit  envniîe  de  suivre  sa  voca- 
tion, et  Paul  se  relira  dans  une  autre  groltft 
JOTUOC  rodic  trèi-*lcTce  Un  pajan  lui  ap- 
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porlail  par  intervalles  cpielques  provisions  ; 
mais  le  plus  souvent  il  ne  sv  nourrissait  que 
des  herbes  sauvages  qu'il  recueillait  autour 
de  sa  grotte.  Comme  il  manquait  d'eau.  Dieu 
fit  jaillir  jirès  de  sa  demeure  une  fontaine 
qui  coula  toujours  depuis.  Le  bruit  de  sa 
sainteté  se  répandit  au  loin,  et  plusieurs  per- 
sonnes s'élant  présentées  pour  vivre  sous  sa 
conduite,  il  fallut  construire  une  laure  pour 
les  recevoir  ;  Paul,  qui  se  refusait  tout  à  lui- 
même,  pourvut  abond  imment  aux  besoins  de 
ses  disciples.  Les  visites  fréquenles  qu'il  re* 
cevail  du  dehors  le  déterminèrent  à  s'enlon» 
cer  d  ins  un  lieu  plus  solitaire  encore;  ce» 
penianl  il  venait  de  temps  en  temps  visiter 
la  laure  qu'il  avait  fondée,  afin  cl'encourager 
les  solitaires  (|ui  l'habilaienl.  Un  de  ses  dis- 
ciples lui  ayant  demandé  un  jour  puurqimi 
il  paraissait  tantôt  gai  et  tantc'it  triste  t 
Quninl  rkn  ne  rne  délourne  de  la  contrmpla- 
lion,  répondit-il,  cela  ma  cause  Innt  de  joi» 
(/•e  j'oublie  toutes  les  choses  terrestres:  mai» 
on  m'afflige  lorfc/it'on  rient  me  distraire  de  e» 
failli  exercice.  Sa  solitude  ne  lui  paraissant 
pas  encore  assez  profonde,  il  passa  dans  l'ilo 
de  Samos  et  se  retira  sur  le  mont  Cercès  ; 
mais  il  y  fut  bientât  découvert,  el  les  disci- 
ples qui  lui  venaient  en  foule  l'obligèrent  à 
rétablir  les  trois  laures  de  l'ile  qni  avaient  él6 
délruiics  par  les  Sarrasins.  Dès  <jne  les 
moines  de  Lalre  surent  cjuc  leur  Père  étail 
à  Samos.  ils  le  sii|)|j|ièrenl  avec  tant  d'ins» 
tance  de  revenir  au  milieu  d'eux,  c)u'il  se 
rendit  à  leurs  prières.  L'empereur  Constan- 
tin Porpliyrogénèle  lui  écrivait  souvent  pour 
le  consulter  sur  des  affaires  imporliiiites,  et 
toutes  les  fois  qu'il  ne  suivit  pas  ses  conseils, 
il  eut  à  s'en  repentir.  D'autres  princes  loî 
écrivirent  a!is>fi,  ainsi  i]»"  plusieurs  papes 
et  on  grand  nombre  d'évéi|ues.  Dans  le  nom- 
bre des  serîus  (|ui  lui  attiraient  la  vénéra- 
tion universelle  ,  on  remarq'iait  surtout  sa 
charité  pour  les  pauvres  :  il  leur  donnait 
tout,  jusçu'à  sa  nourriture  et  ses  hibils.  Il 
voulut  même  une  fois  se  vendre  comme  es- 
clave ,  .ifio  de  p  luvoir  soiila'.'er  quelques 
malheureux  .'lUViiucN  il  n'avait  plus  rien  à 
donner.  Après  a\oir  dicté  une  règle  pour  ses 
moines,  il  mourut  dins  sa  laure  le  15  dé- 
cetnbre  î).'i(>.  —  11  decembrei 

PAUL  D'ARKZZd  (le  bienheureux),  cardi- 
nal et  archevêque  de  Maples,  naquit  en  1511, 
à  llri,  petite  ville  du  diocèse  de  (laèle,  cl 
siirlait  d'une  famille  noble,  qni,  après  ses 
premières  élude*,  lui  fil  apprendre  le  droit. 
Après  a>oir  ete  rec;a  cjorleur  .•ï  Bologne,  Paul 
exerça,  près  de  dix  ans,  les  fondions  d'avo- 
rai  a  Naples  el  s'y  fil  remarcjuer  par  son  dé- 
sinleressemcnt  et  son  intégrité.  A  l'âge  do 
trente-sept  ans  il  se  retira  h  lirl,  avec  la  ré- 
solution de  ne  plus  s'occnpcr  que  de  son  sa- 
lut; mars  ayant  clé  nommé  conseiller  roy;if, 
il  lut  oblige  d'arccfiter  celle  charge  et  de  re- 
tourner à  Nnpies.  Il  s'en  démit  bientôt  apiès 
I  our  entrer  chez  les  Thealiiis  cle  cette  ville, 
et  il  )  lit  son  noMciat  avic  saint  .\ndré  .\vel- 
lin,  sous  la  conduite  du  bii>nh>'ureux  Mari- 
non,  supérieur  du  c  ouvent  de  Naples,  enlr« 
les  mams  dnqucl  il  prononça  ses  vœui,  le  f 
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février  1558.  Ayant  ^Mé  élevé  au  sacerdoce,  il 
se  livra  avec  zèle  aux  fondions  du  saint  mi- 
nistère, f  t  fut  nommé  peu  après  supérieur  de 
la  maison  de  Saint-Paul  de  Naples.   il  refusa 
par  deux   fois   l'épiscopat  ;  il   refusa  égale- 
ment une  négociation  dont  la  ville  de  Naples 
voulaii  le  charger  près  de  la  cour  d'Espagne. 
Eu  vain  saint  Charles  Borromée  lui  écrivit 
par  deux   fois   pour  lui  faire  accepter  celte 
commission  :  il   fallut   une  troisième   letlre 
avec  un  ordre  du  pape,  qui  lui  enjoignait  de 
partir  au  plus  tôt.  11  l'ut  donc  obligé  d'obéir; 
mais   sa  demande,  qui   avait   pour  objet   le 
maintien  des  privilèges  de  la  ville  de  Naples, 
éprouva  d'abord  de  grandes  dilOcullés,  et  ce 
ne  fut  pas  sans  peine  (|u'il  parvint  à  les  sur- 
monter. En  revenant  d'Espagne,  il  passa  par 
Rome,  où  il  eut  une  audience  de  Pie  IV,  et  à 
son  retour  à  Naples,  il  fut  élu  président  du 
chapitre  de  sa  congrégation.    Il  fut  ensuite 
nommé  supérieur  à  Home,  ei   Pie  V,  qui  le 
consullail  souvent  sur  des  affaires   inipor- 
tanles,  le  nomina  évèiiuc  de  Plaisance.  Paul, 
obligé  d'accepier  un  fardeau  qu'il  redoutait, 
fut  à  peine  entré  dans  son  diocèse  qu'il   re- 
marijua   avec  douleur  que  les  sacrements 
élaient  abandonnés,  les  pratiques  de  la  piélé 
négligées,  cl  que  la  corruplion  qui  infectait 
les    laïques  avait    pénétré   jusque  dans    le 
clergé.  Parmi  les  moyens  qu'il  employa  pour 
remédier  à  ces  abus,  son  exemple  fut  sans 
contredit  le  plus   eflicace.  Nommé  cardinal 
par  Pie  V,  il  vint  à  Uome  où  une  maladie  le 
retint  quelque  temps  ,   et   aussiiôt  qu'il  fut 
guéri,  il  retourna  dans  son  diocèse  où  il  éta- 
blit les  Clercs  réguliers  de  sa  congrégation. 
Il  revint  à  lîonie  pour  assister  auj:  derniers' 
moments  du    pape,   et  prit  part  au  conclave 
où   fut  élu  Grégoire  XIII.  Le  nouveau  pape 
l'ayant  consulté  sur  la  manière  de  bien  gou- 
verner l'Eglise,   il  répondit  qu'il  fallait  sur- 
loiil  obliger   les  évéques  à  la  résidence;  et 
))0!ir  donner  lui-même  l'exemijle  de  ce  qu'il 
voulait  voir  observé  par  les  autres,  il  repiif 
iiussi'ot  le  cliemin  de  Plaisance.  Il  assista,  en 
1373,  au  iM'concile  provincial  tenu  par  saint 
Charles  Borromée,  et  appuya  de  son  suffrage 
les  sa2,es  règlemmls  qui  y  furent  établis  sur 
la  discipline.  11  fonda  dans  sa  ville  épiscopale 
divers  établissements  charitables,  entre  au- 
tres une  maison  pour  les  orphelines  et  une 
autre  pour  les  filles  repenties.  Il  y  tint  aussi 
deux  syimdes.où  il  publia  dos  statuts  (|ui  at- 
lestenl  son  zèle  et  sa  sagesse.  Pendant  qu'il 
était  ainsi  occupé  à  la  sancliticalion  de  son 
troupeau,  Gré;;oire  XIII   le  transféra  à  l'ar- 
chevêché de  Naples;  et  malgré  ses   réclama- 
tions, il  fut  contraint  d'obéir.   Le  peuple  de 
Plaisance  ne   vit  pas  sans  regret  s'éloigner 
un  pasteur  si  digne  de  sa  vénération,  et  ce- 
lui de  Naples  le  reçut  avec  de  grandes  dé- 
iiionstrations  de  joie.  Le  bienheureux  Paul, 
placé  sur   un  plus  grand  théâtre,  redoubla 
encore  de  zèle  et  d'activité.   La  conveision 
dfsjuifs,  des  hérétiques  et  des  csclavcsmaho- 
inétans  devint   un  des   principaux  objets  de 
sa  solliritude.    Mais  comme  sa  sanic  s'afTai- 
Missait  de  plu';  en  plus,  les  médecins  l'obli- 
gcrent  daller  prendre  l'air  à  la  campagne. 
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Ayant  eu  la  enisse  cassée  par  suite  d'une 
chute,  il  fut  atteint  dune  lièvre  très-forte 
accompagnée  dune  toux  continuelle.  On  le' 
rapporta  à  Naples,  dans  un  étal  qui  ne  lais- 
sait plus  guère  d'espérance.  Après. avoir  fait 
son  testament  et  reçu  les  sacrements  de  l'E- 
glise, il  mourut  le  17  juin  1578,  à  lâge  de 
soixante-sept  ans  .  et  fut  enterré,  selon  soa 
désir,  dans  le  cimetière  commun  des  Théa- 
tins  de  Saint-Paul.  11  fut  béatifié  en  1773  par 
Pie  VI.  -  17  juin.  ^ 

PAUL  SUSUQUI  (saint),  l'un  des  vingt- 
six  martyrs  du  Japon,  remplissait  auprès 
des  missionnaires  les  fonctions  d'inter- 
prète. 11  fut  crucifié  avec  ses  compagnons 
près  de  iNangazacki,  le  5  février  1597,  soas 
l'empereur  Taycosama.  Urbain  Vlll  mit 
ces  martyrs  au  nombre  des  saints.  —  5  fé- 
vrier. 

PAUL  iMlCHl  (saint),  jésuite  et  martyr  au 
Japon,  était  Japonais  et  sortait  d'une  famille 
distinguée.  Né  en  1363,  il  embrassa  le  chris- 
tianisme dans  sa  jeunesse,  et  il  fut  élevé  au 
sacerdoce  après  avojr  passé  quelques  années 
chez  les  Jésuites,  dont  il  embrassa  l'inslilul. 
Comme  il  montrait  de  grands  talents  pour  la 
prédication ,  ses  supérieurs  le  chargèrent 
dévangéliser  ses  compatriotes.  H  n'avait  que 
Irenle-irols  ans  lor-qu'il  fut  arrêté  par  or- 
dre de  l'empereur  Taycosama,  et  conduit , 
avec  vingt-trois  autres, à  Méaco,  pour  y  avoir 
le  nez  et  les  oreilles  coupés.  Cette  sentence 
ne  fut  pas  exécutée  dans  toute  sa  rigueur, 
et  l'on  se  borna  à  leur  couper  à  tous  une 
partie  de  l'oreille  gauche.  Condamnés  à 
mort  pour  la  foi  chrétienne,  comme  ils  de- 
vaient être  crucifiés  à  Nangazacki,  on  les 
montrait  sur  la  route  dans  toutes  les  villes, 
et,  pour  rendre  plus  effrayant  le  spectacle 
qu'ils  présentaient,  on  faisait  de  nouveau 
couler  le  sang  de  leur  oreille,  afin  qu'une 
partie  de  leur  lélc  parût  ensanglantée. 
(Juand  ils  furent  arrivés  au  lieu  du  supplice, 
qui  était  une  montagne  près  de  Nangazacki, 
on  leur  permit  à  tous  de  se  confesser  ;  en- 
suite on  les  attacha  à  des  croix  au  moyen 
de  chaînes  et  de  cordes,  avec  uu  collier  de 
fer  au  cou,  après  quoi  on  dressa  les  croix 
et  on  les  planta  à  quelque  distance  les  unes 
des  autres.  Chaque  martyr  avait  à  côté  de 
lui  un  bourreau  qui,  au  signal  donné,  lui 
perça  le  côte  avec  une  lance.  Les  chrétiens 
recueillirent  leur  sang  ainsi  qu'une  partie 
de  leurs  habits,  dont  le  seul  contact  opéra 
plusieurs  miracles.  Urbain  Vlll  les  mit  au 
nombre  des  saints,  et  lEijlise  les  honore  le 
jour  de  leur  martyre, qui  fut  le  5  février  lo97. 
— 5  février. 

PAULE  (<ainte),  Paula,  vierge  et  martyre 
à  Bvzance.  aujourd'hui  Conslantinople,  fut 
arrêtée  pendant  qu'elle  ramassait  le  sang 
des  martyrs  saint  Lucillien  cl  ses  compa- 
gnons. Lie  fut  battue  de  verges,  jetée  dans 
un  jeu  lUi  ne  lui  lit  aucun  mal,  et  enfin  dé- 
capitée <lans  le  lieu  même  où  saint  Luiillien 
venait  d  être  crucilié,  l'an  27.J.  sous  l'empe- 
reur Aurelieu.— 3  juin. 

PAULE  (sainte),  martyre  à  Damai  en  J'y- 
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rie  avec   saint  Sabin    et  plasienrs  autres, 
est  honorée  le  20  juillet. 

PAULE  (sainte),  vierge  et  martyre  a  Car- 
tilage, souffril  avec  sainte  Aasse  el  sainte 
Apathnniquo.— 10  août. 

PAULK  (saintr),  vierge  cl   martyre  a  Ma- 
laga  en  Espagne,  avec  saint  Cyriaque,  fui  ac-  J 
câblée  sous  une  grêle  de   pierres,  l'an  30.),  > 
lorsque  Va  persécution   de  Dioclctien,   dont  . 
elle  fui  l'une  des  dernières  victimes  en    Es- 
p.igne.  commençait  à  ccs<er  dans  l'Occident. 
—  18  juin. 

PAULE  (sninte).  veuve,  née  à  Rome  en 
3i7,  d'une  famille  illustre,  descendait,  par 
sa  mère,  de  Scipion  el  dé  Paul-Emile.  Après 
une  éducation  digne  de  sa  liante  naissance 
et  de  sa  grande  fortune,  elle  épousa  Toxo- 
tius,  qui  était  de  la  famille  de  Jules-César,  et 
dont  elle  eut  un  fils  et  (|unlre  filles.  Elant 
devenue  veuve  à  vingt-deux  ans.  elle  céda 
aux  sollicitations  de  sainte  Marcelle,  qui 
l'excitait  à  renoncer  au  monde  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu.  Dès  lors  sa  conduite  offrit  un 
tableau  vivant  de  la  perfection  cvangéli(iue. 
Elle  s'interdit  pour  toujours  l'usage  de  la 
viande,  du  poisson,  des  œufs,  du  miel  el  du 
vin  :  seulement,  le>  jours  de  fêle,  elle  assai- 
sonnait ses  aliments  d'un  peu  d'huile.  Elle 
pratiquait  des  jeûnes  fréquentset  rigoureux, 
couchait  à  terre  sur  un  cilice.  et  passait  ses 
jours  dans  U  prière,  les  lectures  pieuses  et 
les  oeuvres  de  charité.  Elle  donnait  aux  pau- 
vres non-seulemenl  ce  qu'elle  retranchait  de 
son  ancienne  dépense,  mais  elle  ne  craignait 
pas  de  diminuer  son  patrimoine,  au  risque 
de  laisser  moins  de  fortune  à  ses  enfants. 
La  plus  riche  mtcci'fsion  (/tie  je  ])uisse  leur 
laitser,  disait-elle,  c'esl  de  leur  assurer  par 
mes  aumônes  les  béttédirtions  ihi  ciel.  Lors- 
que salut  Paulin  et  saint  Ivpiphane  se  ren- 
dirent à  Home,  en  381,  pour  se  concerter 
avec  le  pape  Damasesur  les  moyens  de  met- 
tre fin  au  schisme  qui  désolait  l'Eglise  d'An- 
lioche,  sainte  Paule  les  reçut  dans  sa  mai- 
son, el  exerça  envers  ces  deux  illustres  évo- 
ques la  plus  généreuse  hospilalilé.  Saint 
Jérôme,  qui  les  accompagnait,  ne  retourna 
pas  avec  eux  en  Orient,  el  pendant  le  séjour 
de  trois  ans  qu'il  lit  a  Home,  sainte  l'auln 
eut  occasion  de  le  connaître.  Elle  le  choisit 
pour  son  directeur,  el  fit  sous  sa  conduite 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  et  dans  la 
connaissance  de  l'Ecritore  sainte.  Saint  Jé- 
rôme élail  a  peine  de  retour  a  Itélhleem, 
lorsqu'il  apprit  que  Paule  s'abandonnait  à 
une  douleur  excessive,  à  cause  de  la  mon 
«le  IHésile,  sa  lille  aînée,  qui,  devenue  veuve 
après  quelques  m'iis  de  m.iiiage,  se  propo- 
sai) de  quiiter  entièrement  li-  monde,  à 
l'exemple  de  sa  mère.  Il  lui  écrivit  doue  une 
ledredans  laquelle  il  lui  recommande  de  mo- 
dérer sa  trop  grande  sensiliiliié,  et  de  se 
soiimelire  avec  plus  de  résignation  à  la  vo- 
lonté dninc.  Celte  perte  hâta  lexécution 
du  projet  qu'elle  avait  forme  depuis  quel- 
que lempi  de  quitter  loul,  ses  biens,  ses 
aiiiii,  ses  enfants  même,  pour  aller  vivre 
(l.iiis  la  solituile.  Ouand  elle  fut  prêle  à  s'ciii- 
Ljruuer  pour  la  Palestine,  où  clic  allait  re- 


joindre saint  Jérôme,  son  fils  Toxotius,  en- 
core enfant,  fondait  en  larmes,  cl  du  rivage 
lui  tendait  les  liras,  la  conjurant  de  ne  pas 
l'abandonner.  Le  reste  de  sa  famille,  à  qui 
la  douleur  avait  ôté  l'usage  de  la  parole,  ne 
s'exprimait  que  par  des  soupirs.  Ce  moment 
était  pénible  pour  une  mère  telle  que  Paule  ; 
mais,  levant  les  yeux  au  ciel,  elle  triompLe 
des  assauts  violents  que  lui  livre  la  nature. 
Arrivée  en  Chypre,  elle  fui  retenue  deux 
jours  à  Salamine  par  saint  Epipliane.  De  là 
elle  se  rendit  en  Syrie,  ensuite  en  Egypte, 
jiour  visiter  les  plus  célèbres  d'entre  les 
saints  solitaires  qui  peuplaient  les  déserts 
de  ces  deux  provinces.  Avant  de  se  rendre 
à  Delhleem,  qui  était  le  lieu  qu'elle  s'était 
choisi  pour  y  iinir  ses  jours,  elle  passa  quel- 
que temps  à  Jérusalem,  afin  de  contempler 
en  détail  les  monuments  sacrés  de  notre  ré- 
demption ;  mais  elle  refusa  d'habiter  le  pa- 
lais que  le  gouverneur  avait  mis  à  sa  dispo- 
siiion.  Prosleruée  devant  la  vraie  croix,  elle 
adorait  le  Sauveur,  comme  s'il  y  eût  encore 
été  alladié  :  au  saint  sépulcre,  elle  baisa 
la  pierre  qui  en  fermait  l'entrée  lorsqu'un  y 
mit  le  corps  de  Jésus-Christ.  .Vprès  ces  pieu- 
ses staiioiis,  elle  se  rendit  à  Itethléem,  où  sa 
première  visite  fut  pour  la  sainte  crèche. 
Elle  se  relira  ensuite  dans  un  logement  très- 
pauvre  avec  sa  fille,  sainte  Eusiochie,  qui  ne 
l'avait  pas  quittée,  cl  prit  saint  Jérôme  pour 
directeur.  Elle  confia  également  au  saint  doc- 
leur  la  conduite  d'un  monastère  qu'elle  fonda 
pour  des  moines  Quant  aux  trois  monastères 
de  femmes  qu'elle  avait  aussi  fondés,  elle  les 
gouvernait  elle-même  avec  autant  de  pru- 
(knce  que  de  charité,  el  leur  donnait  l'exem- 
ple de  toutes  les  vertus.  Les  trois  communau- 
tés n'en  formaient  qu'une  seule  en  quelque 
sorte,  puisque  toutes  les  sœurs  se  réunis- 
saient d.ins  une  cha|iellc  commune  pour  les 
offices  du  jour  el  de  la  nuit,  el  elles  réci- 
taient chaque  jour  par  cœur  tout  le  psau- 
tier. Leur  règle,  qui  était  très-auslère,  leur 
prescrivait  des  jeûnes  fréquents  el  rigou- 
reux, leur  interdisait  l'usage  du  linge,  leur 
imposait  un  vêtcinenl  uniforme  qu'elles  con- 
fectionnaient elles-mêmes  avec  une  étoffe 
grossière,  et  leur  enjoignait  une  clôture  si 
sé»cre  qu'aucun  homme,  quel  qu'il  (ùl,  ne 
dépassait  le  seuil  de  leur  porte.  Paule  en  ob- 
leiiiiit  l'obscrvalioii  exacte  avec  d'autant  plus 
de  facilité,  qu'elle  était  toujours  la  première 
•i  s'y  soumellro.  f'ne  de  ses  principales  occu- 
pations était  la  leclnrc  de  l'Ecriture  sainte, 
et  ce  fut  pour  être  en  étal  de  mieux  l'enten- 
dre qu'elle  apprit  l'hébreu  sous  saint  Jérôme. 
Le  même  saint  docteur,  qui  a  écrit  sa  Vie, 
nous  apprend  que  sainte  Paule  étant  tombée 
malade  par  suite  de  ses  austérités,  les  inede- 
rins  lui  ordonnèrent  l'usage  du  v  m,  dont  elle 
s'ahstcxail  ^ilepuis  «lu'elle  était  veuve,  mais 
ils  ne  purent  l'y  résoudre.  Saint  Epiphane, 
i|ui  se  trouvait  alors  a  llethlei-m,  fut  chargé 
par  s.ilnl  Jérôme  crobtenir  île  P.iulc  qu'rllo 
se  soumit  a  celle  prescription.  L'Cvèque  <lc 
Sal.imine,  âpre»  un  long  entrelien  avec  lil- 
luslre  veuve  sur  ce  sujet,  vint  rendre  compte 
à    saint  Jérôme  du   résultai  de  sei   rflorls. 
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J'ai  si  bien  réussi,  lui  dit-il,  qu'elle  m'a 
presque  persuadé  de  ne  plus  boire  de  vin  moi- 
même.  L'amour  de  sainte  Paule  pour  la  pau- 
vrelé  se  manifistait  en  tout,  jusque  dans  les 
rgliscs  qu'elle  faisait  bâtir,  et  son  esprit  de 
componclion  éclatait  par  ses  larnaes  lors- 
qu'il lui  échappait  quelques  fautes  Tégères, 
qu'elle  déplorait  comme  des  crimes  énormes. 
Elle  avait  une  dévotion  particulière  pour  le 
signe  (Je  la  croix,  qu'elle  formait  souvent  sur 
sa  bouche  et  sur  son  cœur.  Son  Gis  Toxo- 
tius  ,  quelle  avait  laissé  enfant  à  Rome, 
s'élant  marié  dans  la  suite,  eut  uneGIlc,  qni 
fut  aussi  nommée  Paule.  Elle  vint  jeune  en- 
core se  nieltre  sous  la  conduite  de  sa  sainte 
aïeule,  et  mérita  de  lui  succéder  dans  sa 
charge  d'abbessc.  Lorsque  sainte  Paule  fut 
atteinte  de  la  nialailie  dont  elle  mourut,  elle 
récitait  souvent  quelques  versets  des  psau- 
mes, qui  expriment  le  désir  d'être  réuni  à 
Dieu  dans  le  séjour  céleste,  et  c'est  dans  ces 
sentiments  qu'elle  expira  le  26  janvier  404, 
n'étant  pas  encore  âgée  de  cinquante-sept 
ans.  Tous  les  évoques  du  voisinage  assistè- 
rent à  ses  funérailles  ;  les  uns  la  portèrent  à 
l'église  sur  leurs  épaules;  d'autres  suivaient 
avec  des  cierges,  et  d'autres  conduisaient  les 
chœurs  de  religieux  et  de  prêtres  qui  chan- 
taient des  psaumes.  Elle  fut  enterrée  à 
Bethléem  dans  l'église  de  la  Grott'-,  où  l'on 
voit  encore  son  tombeau,  à  côlé  de  celui  de 
saint  Jérôme  ,  mais  il  est  vide.  La  cathédrale 
de  Sens  se  glorifie  de  posséder  son  corps,  et 
l'on  y  célèbre  sa  fête  le  27  janvier.  —  26 
janvier. 

PAULIEN(sainl)/'au/ianws,évêquede/Jwes. 
sium  en  Auvergne,  (lorissait  vers  le  milieu 
du  VI'  siècle,  et  il  a  donne  son  nom  à  sa  ville 
épiscopalc,  qui  s'appelle  maintenant  Saint- 
Paulien.  Elle  est  beaucoup  déchue  de  son 
ancienne  splendeur,  depuis  que  saint  Evode, 
successeur  de  saint  Paulien,  transporta  le 
siège  épiscopal  au  Puy,  vers  l'an  5G5.  Saint 
Paulien  est  honoré  le  14  février. 

PAULILLE  (saint),  était  Espagnol  de  nais- 
sance et  frère  des  saints  Pascase  et  Euty- 
chicn,qui  souffrirent  le  mart\r(;  en  Afrique, 
par  ordre  de  (îenséric,  roi  des  Vandales  , 
parce  qu'ils  refusaient  d'abjurer  la  vraie  foi 
pour  embrasser  l'arianisme.  P;iulillc  imita 
leur  constance,  et  s'il  ne  fut  pas  condamné 
aux  mêmes  supplices,  il  le  dut  sans  doute 
à  sa  grande  jeunesse  ;  mais  Genséric,  ne  pou- 
vant le  faire  apostasier,  le  fit  accabler  do 
coups  de  bâton  et  le  condamna  ensuite  au  plus 
vil  esclavage.  H  esl  nonjmc  dans  le  .Marty- 
rologe romain  sous  le  1.'}  novembre. 

PAULlLLE(saiiil),  Pauliltus,  martyr  à  Ni- 
comédie  avec  sainlCyriaque  etleurs  compa- 
gnons, est  honoré  le  1!)  décembre. 

PALLIN  (saint),  Paulinus,  martyr  à  Alhè- 
nes,  soufTril  avec  saint  Héracle  et  un  autre. 
—  1.5  mai. 

PAULIN  (saint),  martyr  à  Todi  avec  saint 
Félicissimé  et  un  autre  ,  souffrit  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  Uiocléticn.  — 26 
mai. 

PAUL1N;salnt),  martyr  à  Pavic,  esl  honoré 
avec  sailli  liooin  le  15  mai. 

DiGTionx.  HA(;ioGntPiiiQri-.  II. 


PAULIN  (saint),  évêque  de  Trêves,  succéda 
à  saint  Maxime  vers  le  milieu  du  iv  siècle, 
et  se  montra,  comme  lui,  l'un  des  plus  fermes 
défenseurs  de  la  foi  de  Nicée.  L'empereur 
Constance  ayant  fait  assembler,  en  333,  un 
concile -à  Arles  pour  condamner  saint  Atha- 
nase,  saint  Paulin  eut  ordre  de  s'y  rendre. 
Il  s'y  rendit  en  effet;  mais,  loin  de  souscrire  , 
comme  le  prince  ^'exigeait,  à  la  condam- 
nation du  saint  patriarche  d'Alexandrie,  il 
fut  au  contraire  le  "premier  des  évêques  de 
l'Occident  qui  osât  se  déclarer  hautement 
pour  lui.  Constance  le  punit  de  cette  géné- 
reuse démarche  en  le  reléguant  au  fond  de  la 
Phrygie.  Le  saint  évèque  eut  beaucoupàsoiif- 
frir  jusqu'à  sa  mort, qui  arriva  l'an  .358,  après 
cinq  ans  d'exil  en  différents  lieux  de  l'Asie,  si 
reculés  que  le  nom  de"  chrétien  n'y  était  pas 
même  connu.  Saint  Alhanase  lappelle  un 
hommevraiment  apostolique,  et  saint  Jérôme, 
un  homme  heureux  par  ses  souffrances. Saint 
Félix,  l'un  de  ses  successeurs,  fit  revenir  son 
corps  de  la  Phrygie  en  396,  et  le  déposa  à 
Trêves,  dans  une  église  qui  porte  son  nom. 
'  —31  août. 

PAULlN(sainl), évêque  de  Brescia  en  Lom- 
bardie  et  confesseur,  Horissait  au  commen- 
cement du  v  siècle,  et  mourut  l'an  '*28.— 29 
avril. 

PAULIN  (saint),  évêque  de  Noie,  naquit  à 
Bordeaux  l'an  353,  d'une  famille  de  sénateurs. 
Ponce  Paulin,  son  père,  était  préfet  du  pré- 
toire dans  les  Gaules,  c'est-à-dire  le  premier 
magistrat  de  l'empire  d'Occident.  Le  jeune 
Paulin  s'appliqua  avec  de  brillants  succès  à 
l'étude  des  diverses  branches  de  la  littéra- 
ture, surtout  de  la  poésie  et  de  l'éloquence, 
sous  le  célèbre  Ausone.  Il  fit  de  si  grands 
progrès  sous  ce  maître  habile,  que,  dès  les 

■  premières  fois  qu'il  parla  en  public,  chacun, 
dit  saint  Jérôme,  admirait  la  pureté  et  l'élé- 
gance de  sa  diction,  la  noblesse  de  ses  pen- 
sées, la  richesse  de  son  imagination  el  la 

"  beauté  de  son  style.  Il  possédait,  d'un  autre 
côlé,  les  qualités  morales  les  plus  reconi- 
mandablcs,  et  son  mérite  le  fit  élever  de 
bonne  heure  ;iuv  premières  dignités  de  l'em- 
pire. Il  était  déjà  consul  avant  l'année  37'J, 
lorsqu'il  épousa  Thcrasie,  Espagnole  d'une 
famille  illustre,  et  qui  ne  se  distinguait  pas 
moins  par  ses  vertus  que  par  ses  richesses. 
Après  avoir  passé  quinze  ans  dans  l'admi- 
nistration des  affaires  publiques  et  s'y  êire 
concilié  l'estime  universelle,  il  se  senlit  le 
désir  de  quitter  le  tumulte  du  siècle  pour 
travailler  à  son  salut  d'une  manière  plus 
parfaite.  Il  avait  puisé  ce  goût  pour  la  re- 
tr.iite  dans  les  entretiens  spirituels  qu'il  eut 
avec  saint  .\mbroisc,  saint  .Martin  et  saint 
Delpliin,  évêque  de  Bordeaux.  Sa  femme, 
loin  de  s'opposer  à  son  projet,  fut  la  pre- 
mière à  en  presser  l'exécution,  et  ils  se  reti- 
rèrent dans  une  petite  terre  qu'ils  avaient 
en  Espagne,  avec  leur  fils  unique,  qu'ils  eu- 
rent la  douleur  de  perdre  pcude  temps  apr'^s, 
cl  qui  fut  enterré  à  Alcala,  près  des  niariyrn 
sailli  Juste  et  saml  P.isteur.  Depuis  en  u  o- 
meut  ils  s'enga|^èrent,d'uu  commun  acco'xL 
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à  vîTrc  dans  une  continence  perpétaelle. 
Paulin  vendit  tons  ses  biens  et  ceux  de  sa 
femme  et  en  distribua  le  prix  ans  pauvres  ; 
celte   action    héroïque   fut  traitée   de  folie 
par    SCS  amis  et  par  ses  parents  ;  mais  il  se 
consolait  tic  leurs  reproches  par  ces  paroles, 
qu'il  répétait  souvent  :    0  heureux   affront 
que   dr  déplaire  avec  Jésus-Chrisl  !  Âusone 
en)plo^a  l<'s  sollicitations  les  plus  pressan- 
tes pour  faire  revenir  son   ancien   disciple 
d'une    délcrniinnlion    qu'il    blâmait    haute- 
ment-, mais,  n'ayant  pu  réussir  par  la  per- 
suasion, il  eut  recours  aux  invectives  et  aux 
sarcaMnes.  Le  saint  lui  adressa  une  belle  ré- 
ponse en  vers,  dans  la-]uelle  il  lui  dit  qu'il 
s'inquiélc   peu   du  jugement  des    hommes, 
pourvu  qu'il   plaise  à  Jésus-Christ.  Ses  dé- 
tracteurs devinrent  ses   plus   ardents   pané- 
gjristes.  et  il  fui  bicnlot  un  objet  d'admira- 
tion pour  l'univiTS  entier.  Le  jour  de  Noël 
de  l'an  393,  le  peuple  de  lîarcelonc  se  saisit 
de  lui    dans    l'église   et  demanda   qu'il   fût 
élevé  au  sacerdoce.  Paulin  eut  beau  protes- 
ter contre  celle  violence,  il  fallut  céder;  mais 
il  ne  donna  son  consentement  qu'à  comlilion 
qu'il  serait  libre   d'aMer  oîi   il   voudrait.  On 
lui   accorda  «a   demande ,   dans   la    pensée 
qu'on  trouverait  le  moyen  de  le  lixcr  à  Bar- 
celone ;  mais  le  saint  quitta  l'Espagne  après 
les  fétcs  de  Pâques,  et  sa  dévotion  pour  siint 
Félix  de  Noie,  en  Campanie,  le  porta  à  se  re- 
tirer dans  une  espèce  d'ermitage  qui  était 
près  de  son  tombeau,  hors  de  la  ville.  Plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu,  tant  prêtres   que 
laïques,  étant  venus  se  juimlre  à  lui,  il  en 
forma  une  commuuaulé  de  moines  qui  avaient 
une  règle  commune  et  qui  praliquaiciit  do 
grandes    austérités.   Us   portaient  le  cilice, 
biiileraisaient,  pour  la  plup.irt,  l'usage   du 
vin, et  ne  se  nourrissaient  ordinairement  que 
d'Iièrties.  Cli.i(\ue    j<>ur  saint   Paulin  hono- 
rait saint  l'clix  par  de»  pratiques  pieuses,  et 
clwKiuc  année  il  célébrait  ses  louanges  par 
un    poème,  qu'il  appelait  le    tribut  de  son 
hommage  volontaire  :  et  quinze  do  cc>  poè- 
mes sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Paul,  evé- 
que  (le  Noie,  étant  moFl  en  '»U8,  saint   Pau- 
lin fui  élu  pour  Ini  succéder,  cl  il  gouverna 
son  troupeau  avec  une  douceur  et  une  cha- 
riié  qui  loi  gagnaient  tous  les  cu'urs.    U  y 
avait   un  an  qu'il  éiail  é»èquc  lorsqu'il  fut 
fait  prisouuar  par  les  Golhs  qui  ravageaient 
l'iialie  ;   pendant  qu'on    l'cmmcnail  ,    il  lit 
celte   piittie  :    Ae  pcrmdiez  pa.< ,  Seigneur, 
que  l'un   me   lourmenlt  pour  m'arracUtr  de 
ior  uu  de  iarqenl  :  car  «cm  *nrcï  où  j'ui  nui 
Ninii  iritor.  V.n  effet,  les  Barbares  ne  lui  li- 
lenl  aiKuu  mal  et  n'uxigèrenl  de  lui  aucune 
rançuD.  Cosbuic  la   viUc    de  Noie  avait  elo 
priko  et  pillée  par  ces  barbare»,  il  s'appli- 
qua avec,  sa  cUarile  ordinaire  à  soulager  ses 
BMlbeureuv   habilauU,  et   quoiqu'il   ne   lui 
fCNlàt  plus  rien,  >1  trouva  dan»  le»   bien»  do 
•on    églitn   {>t   dans   les  ilon>   Uo   ceux  qui 
avaient  cousert  e  quelque  chose,  de»  resinur- 
ccft  pour  lacheler  ceux  que  les   vain<|neurs 
eutuiru.iicnl  capufs  et  (tour  reparer  unn  par- 
tie d  ^  par  celle  fuuusic  in- 
va»iv.  u\oruéson   troupeau 


pendant  vingt-deux  ans,  il  mourut  l'an  431, 
et  au  moment  où  il  expira  ceux  qui  étaient 
présents  éprouvèrent  une  commotion  sem- 
blable à  celle  que  produit  un  tremblement 
de  terre.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église 
qu'il  avait  fait  bâtir  en  l'honneur  de  saint 
Félix.  Plus  lard  il  fut  transporté  à  Rome,  dans 
l'église  de  Saiot-Barlliélemy  au  delà  du  fibre. 
Outre  les  poèmes  nicetionnés  plus  haut, 
saint  Paulin  en  a  laissé  plusieurs  autres 
ainsi  que  des  lellres,  au  nombre  de  cin- 
quante cl  une;  un  biscours  sur  l'aumiine: 
et  VJlistoire  du  martijre  de  saint  Grms.  11 
avait  aus~i  composé,  en  l'honneur  do  l'em- 
pereur Théodose,  un  Panégyrique  dont  saint 
Jérôme  vante  l'art  et  l'éloquence,  mais  qui 
n'esi  pas  venu  jusqu'à  nous.  —  22  ji'in. 

PAULIN  LE  JEUNE  (saint),  évéque  de 
Noie,  florissait  au  commencement  du  vi"  siè- 
cle. II  se  rendit  illustre  par  ses  vertus  el  sur- 
tout par  sa  charité.  Les  Vandales,  ayant  fait 
une  descente  sur  les  côtes  de  la  Campanie, 
emmenèrent  un  grand  nombre  de  captifs, 
parmi  lesquels  se  trouvait  le  fils  d'une  pau- 
vre veuve.  Saint  Paulin,  qui  s'était  dépouillé 
de  tout  pour  soulager  les  malheurs  de  celle 
invasion,  voyant  qu'il  ne  lui  restait  plus 
rien  pour  racheter  ce  fils,  qui  était  l'unique 
soutien  de  sa  mère,  se  vendit  lui-même,  alin 
de  pouvoir  payer  la  rançon  do  celui  4u'il 
voulait  à  tout  prix  rendre  à  la  liberté.  Le 
maître  qui  avait  acheté  le  saint  évéque  sans 
savoir  qui  il  était,  l'employa  à  la  culture 
d'un  jardin  ;  mais  bienlôi  après,  frappé  de 
son  air  vénérable,  il  l'ètudia  de  plus  près,  et 
s'aperçut,  en  conversant  avec  lui,  qu'il  était 
favorisé  du  don  do  prophéiie  :  il  lui  déclara 
qu'il  était  libre.  Ce  Irait  héroïque,  rapporté 
par  sailli  Grégoire  le  Grand,  cl  que  queUjues 
auteurs  ont  attribué  à  saint  Paulin  l'Ancien, 
ne  peut  lui  convenir,  piiisqu'à  sa  mort,  en 
431,  les  Vandales  n'avaieul  encore  fait  au- 
cune desceulo  sur  les  côtes  d'Italie.  Saiut 
Paulin  le  Jeune  vivait  encore  en  522,  puis- 
qu'il prédit,  peu  avaut  qu'elle  n'arrivât,  la 
mort  de  Trasimond,  roi  des  Vandales,  qui 
fut  lue  cette  année  dans  une  bataille  qu'il 
livrait  aux  Maures.  Il  est  honoré  lo  10  sep- 
tembre. 

PAULIN  (saint),  évéqac  d'York  «n  Angle- 
terre, fut  euvoyi;  dans  la  (iraude-llretaguo 
par  saiut  Grégoire,  pape,  avec  saint  Mellil 
cl  saint  Jusl  ,  pour  aider  saisi  Augus- 
tin dans  ses  travaux  apusloliqaeo.  Arrivé 
dans  celle  iléon  iiUl,  il  exerça  son  zèle  dans 
le  royaume  de  Kent,  ot  iJ  (ut  cliargo  cusuiUi 
d'accompagner  dans  la  Nurihuiiiberland  ta 
princesse  Edelburgc,  qui  venait  d  être  ac- 
cordée en  ukanagi!  au  roi  Rdwin.  Avant 
son  départ,  qui  cul  lieu  ru  (i25.  il  (ut  tacré 
évéque  par  saint  Just.  ar.hevéqucde  Can- 
torbcry.  Edwtti,  que  l'Eglise  Itouurc  lo  &  oc- 
tobre, clail  encore  idol.'llre  lorsqu'il  épousa 
Ldelburgc;  umis  il  avait  été  sXj-^ulé  qu«  la 
rrine  aurait  la  liberié  de  profc»ter  le  chrin- 
lianisine  kuus  la  direction  de  saint  Paulin. 
Celui-ci  ne  néi;li(;ea  rien  pour  obienir  la 
ccinvcriion  d'EJwm,  qui.  avant  de  premlre 
un  parti  décisif,    voulut    conférer   avec  Im 
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principanx  de  son  royaame.  Saint  Paulin, 
qui  était  présent  à  l'assenablôe,  parla  avec 
beancoup  de  force  de  l'excellence  et  de  la 
nécessité  de  la  religion  clirélienne.  Le  roi 
rpcntlehapléme  à  York,  le  jour  de  Pâques  de 
l'année  627,  dans  une  église  construite  en 
b'iis.  Celte  conversion  fut  suivie  d'un  grand 
numbrc  d'anlres,  et  comme  il  n'y  avait  en- 
tore  dans  le  fays  ni  oratoires,  ni  haptislères, 
saint  Paulin  baptisa  la  plupart  des  catécbn- 
nièncs  dans  la  petite  rivière  de  Glen.  Ayant 
accoirpap'né  le  roi  chez  les  Déires,  il  admi- 
nistra aussi  le  bapléme  dans  la  rivière  de 
Swali;,  près  de  Cataracl.  Il  fixa  son  si'ége  à 
York,  et  Edwin  ayant  demandé  au  papp  que 
les  àeuK  sièges  d'York  et  de  Cantorbéry 
eussent  le  privilège  du  palliitm,  Honorius  I"" 
lui  accorda  sa  demande  et  envoya  le  pallium 
à  saint  P.iuiin,  qui  sacra  archevêque  de  Can- 
torbéry Honorius.  pour  succéder  à  saint 
Just,  et  le  pape  permit  à  l'un  des  deux  mé- 
tropolilains  de  sacrer  le  successeur  de  l'au- 
tre. Saint  Paulin  baptisa  dans  la  Trent  les 
païens  qu'il  avait  convertis  en  dernier  lieu. 
il  pa«sa  ensuite  dans  le  royaume  de  .Mercie, 
oîi  il  baptisa  le  gouverneur  de  Lincoln, 
nomma  Blecca,  qui  descendait  de  Woden, 
lige  des  rois  de  l'Heplarchle.  De  là  il  passa 
dans  le  pays  des  Est-Angles  ,  qui  furent 
évangélisés  par  lui-même  et  par  ses  coopé- 
rateurs.  Saint  Edwin  ayant  été  tué  dans  une 
bataille  en  633,  Paulin  prdit  par  là  son 
protecteur  et  se  vil  obligé  de  quiîler  son 
église.  Le  roi  Eadbald,  le  voyant  sans  Irou- 
peao  ,  engagea  Honorius ,  arc  hevèque  de 
Cantorbéry,  à  le  placer  sur  le  siège  de  Ro- 
chesler,  qui  était  vacant.  Le  saint  èvêque  se 
rendit  donc  dans  ce  diocèse,  et  après  l'avoir 
gouverné  pendant  dix  ans,  il  y  mourut  h'  10 
octobre  de  l'an  6\\.  Dans  le  ki"  siècle,  Lan- 
franc.archevéquedeC  tntorbcry.levadetcire 
son  corps  qu'il  fit  renfermer  dans  une  belle 
châsse.  —  10  octobre. 

PAULIN  (<aint;,  diacre  et  martyr  chez  les 
Grecs,  fut  cruellement  loiirmenlè  et  ensuite 
nit-i  à  mort  pour  le  culte  dc>  saintes  images, 
sous  l'empereur  Constaniin  Copronyme , 
Vers  l'an  760.  Ses  reliques  furent  portées  à 
Venise,  rnsiiile  à  Cologne  ;  ellrs  furent  pla- 
cées dans  l'é-'lise  de  S.iintc-Cècile  un  1  de 
mai,  jour  oii  on  les  honore  dans  cette  ville. — 
8  juillet. 

PAl'LIN  (saint),  évoque  de  Capouc,  mou- 
rut »irs  l'an  8r;0.  —  10  octobcc. 

PAULI.N  (saint),  patrinrcho  d'Aquilée,  né 
Tcrs  l'an  72G,  d'une  famille  de  cuiti*aieurs 
du  Frioul,  passa  ses  premières  années  dans 
Il  s  travaux  de  la  campngne,  q'i'il  quitta  en- 
suiie  pour  faire  ses  èlades.  Comme  il  était 
doué  d'heureijses  dispositions  ,  il  fil  de  si 
pr.jnds  progrès  dans  les  s>  icnccs,  qu'il  fut 
bientôt  en  état  d'enseigner  lui-même,  et,  vers 
l'an  770,  il  était  protcsscur  de  grammaire, 
comme  nous  l'apprenons  d'un  resoril  de 
Charlemngnc  qui  le  qualifie  de  trCi-véïiéra- 
ble.  Ce  prince  lui  donna  une  lerre  en  Lom* 
bardic,  pour  récompenser  son  mérite ,  et 
lorsque  salut  Paulin  eut  été  placé  sur  le  siège 
d'Aquilée  ,    qui   vooait    depuis   peu    d'ôlrc 
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érigé  en  patriarcat ,  le  même  prince  voulut 
qu'il  assistât  aux  principaux  conciles  qui 
se  tinrent  dans  son  empire,  entre  autres 
à  celui  d'Aix-la-Chapelle  en  789,  de  Katis- 
bonne  en  792  et  de  Francfort  en  794.  C'est 
dans  ce  dernier  concile  que  fut  condamnée 
l'hérésie  de  Félix  d'UrjrcI,  qui  soutenait  que 
Jcsus-Chrisi,  en  tant  qu'homme,  n'était  que 
le  fils  adoplifde  Dieu.  L'ouvrage  que  saint 
Paulin  avait  composé  pour  la  combattre,  et 
qu'il  avait  intitulé  Sncro.tyllabus,  fut  ap- 
prouvé par  celte  assemblée,  qui  ordonna 
qu'on  l'enverrait  en  Espagne,  afin  de  prému- 
nir les  fidèles  contre  les  nouvelles  erreurs. 
Le  saint  patriarche  tint  aussi,  dans  le  Frioul, 
un  concile  sur  le  même  sujet.  11  composa 
ensuite,  à  la  demande  de  Charlemagne,  ses 
trois  livres  contre  le  même  Félix.  Son  zèle 
pour  la  conservation  du  dépôt  de  la  foi  ne 
lui  faisait  pas  négliger  la  conversion  des 
idolâtres.  Il  alla  évangéliser  les  Avares  ou 
Huns,  qui,  touchés  de  ses  prédications,  ab- 
jurèrent en  grand  nombre  leurs  superstitions 
et  demandèrent  le  baptême.  En  802,  il  tint 
un  concile  à  Allino,  sur  la  mer  Adriatique, 
pour  implorer  le  secours  de  Charlemagne 
contre  Jean,  duc  de  Venise,  qui  tyrannisait 
les  évéques.  H  mourut  le  11  janvier  804, 
jour  auquel  sa  fêle  est  marquée  dans  plu- 
sieurs martyrologes  ;  mais ,  depuis  long- 
temps, on  la  olèbre  à  Aquilée  et  dans  le 
Frioul  le  28  janvier.  Outre  les  deux  ouvra- 
ges dont  nous  avons  parlé,  saint  Paulin  a 
laissé  Vlnstruclion  salutaire  à  un  comli' ;  la 
Rèrjle  de  foi,  poëme  en  vers  hexamètres 
contre  les  ariens  et  les  nestorieos,  des  hym- 
nes et  des  lettres.  —  28  janvier. 

PAULIN  DE  SINIGAGLIA  (saint),  est  ho- 
noré  dans  celle  ville  le  i  mai. 

PAULINE  (  sainte  ) ,  Pautina,  martyre  à 
Rome  et  épouse  de  saint  Adrias,  se  conver- 
tit avec  son  mari  à  la  vue  d'un  miracle  opéré 
par  le  prêtre  saint  Eusèbe,  qui  guérit  un  en- 
fant paralytique  en  lui  administrant  le  bap- 
tême. Ayant  olé  arrêtée  avec  plusieurs  au- 
tres, sainte  Pauline  fut  tourmentée  avant 
son  mari,  par  ordre  du  juge  Secondien,  et 
elle  expira  enlre  les  raains  des  bourreaux. 
S  lint  Adrias  et  ses  deux  enfants,  saint  Néon 
et. sainte  Marie,  la  suivirent  de  près,  l'an 
250,  [lendaut  la  persécution  de  Valérien.  ^ 
2  décembre. 

PAULINE  (sainte),  martyre  à  Rome  sur  la 
voie  Salaria,  souffrit  avec  s.iinte  Oonale  et 
plu-icurs  autres.  —  '31  déeemb.e. 

l'AULlNK  (sainle),  martyre  à  Rojne,  était 
fille  de  saint  Arllième  et  de  sainte  Candide. 
Jetée  an  fond  d'une  grotte  avec  sa  mùro, 
elles  furent  toutes  deux  écrasées  sous  uu 
monceau  do  pierre;  elde  terre,  par  ordre  du 
juge  Sérène,  l'an  oO'*.  —  0  juin. 

PAULINE  (la  bicnhwireuse),  redo&c  en 
Thuringc,  florissait  sur  la  Ou  du  xr  siècle  et 
mourut  eu  IIOT.  Elle  est  huaorce  dans  sa 
patrie  I  '  l'*  murs. 

PAULINIEN  (saint),  soldai  et  martyr  à 
Salone  en  Dalm«itie,  souffrit  avec  saint  l>oni- 
nion,  évêquo  de  cette  ville.  Leurs  corps 
furcut  apportés  de  la  Dalmatie  â  Uouic  dasy 
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Je  vu*  siècle  et  déposés  dans  un  oraloirc 
que  le  pape  Jean  IV  avail  fait  bâtir  près  du 
baplislère  de  Constantin.  —  1 1  avril. 

PAUSICAQUK  (saint),  Pausicacus,  évéque 
de  Sinnade  en  Phrygie.  florissait  dans  levir 
siècle,  cl  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13 

mai. 

PAUSIDE  (saint),  Pausis, dis, màrlyr  à  Cé- 
sarée  en  Palpsline,  était  Egyptien  do  nais- 
sance. Se  trouvant  à  Césarée  et  ayant  appris 
qu'on  devait  l'aire  combattre  contre  les  bê- 
tes, dans  les  jeux  publics,  les  martyrs  con- 
damnés à  mort,  il  s'y  rendit  avec  cinq  autres 
chrétiens,  et  se  présentant  au  gouverneur 
Urbain  ,  qui  allait  prendre  sa  place  pour 
présider  aù\  jeux,  ils  lui  montrèrent  leurs 
mains  (harpes  de  ch.iînes,  car  ils  s'étaient 
cncbainés  eux-mêmes,  pour  marquer  qu'ils 
él  lient  préis  à  tout  soulTrir  pour  Jisus- 
Chrisl  :  ils  lui  déclarèrent  qu'ils  étaient  chré- 
tiens et  demandèrent  d'être  exposés  aux  bê- 
tes à  la  place  de  ceuv  qui  y  avaient  été  con- 
damnés. Cette  dimande,  faite  à  haute  voix 
en  présence  de  tous  les  siiectatcurs,  surprit 
tellement  Urbain,  qu'il  ne  sut  que  leur  ré- 
pondre. Après  un  moment  de  réflexion,  il 
donna  l'ordre  de  les  conduire  au  cachot,  en- 
chaînés comme  ils  élaieiil;  ensuite  il  les  Ot 
décapiter  le  2'»  mars  .30'»,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclélien.  —  2'i-  mars. 

PAUSILII'PE  (saint),  Paitsilippus,  martyr 
avec  s.iint  Tliéodore,  souffrit  vers  l'an  130, 
sous  l'empereur  Adrien.  —  15  avril. 

PAUSIRION  (saint),  martyr  à  Cléopâtridc 
en  l-gyple  au-e  saint  Paul  et  un  autre,  est 
honore  chez  les  Grecs  le  i't-  janvier. 

PANAS  (saint),  Pavaliiin,  troisième  évo- 
que du  .Mans,  mourut  en  ;jit>. —  2'*  juillet. 

PAVIN  (saint),  /'n(/uinns,  abbé  dans  le 
Alaine,  sa  patrie,  naquit  au  commencement 
du  vr'  siècle  et  ((Uitla  le  monde  de  bonne 
heure  pour  prentire  l'habit  dans  un  monas- 
tère. Saint  Domnole,  é\éque  du  .Mans,  qui 
venait  de  fonder  le  momistere  de  Saint-\  in- 
cenl,  près  de  cette  ville,  y  plaça  saint  Pavin 
en  qualité  de  prieur,  et  lors(|ue  le  même 
évêquc  eut  fondé  un  autre  monastère  près 
de  Heaugé,  il  l'établit  supérieur  cic  la  com- 
luuuiiule.  I.e  saint  ahlié  se  distingua  dans 
cette  charge  par  j<>ii  humiliié,  son  zèle  et  sa 
chariic.  Il  mourut  sur  li  fin  du  vi'  siècle,  et 
il  est  nommé  dans  le  .Martyrologe  de»  béné- 
dictins le  15  novcmbri'. 

PAN  ON  (le  hienlieurrux).  l'nvn,  Domini- 
cain et  martjr,  fut  mis  fi  mort  eu  l.ITi  [lar 
des  herrliquc»  qu'il  a»ait  essaye  de  ramener 
dans  le  sein  de  l'Kglise.  O»  hérétiques ,  qui 
haliil.'iient  les  N'allées  des  .\lpes,  le  inassa- 
rrèreiit  a  Hreyeharassc,  près  do  Savillan 
ilans  le  Piémont,  et  il  y  est  honoré  comme 
martyr  le  <.i  avril. 

PAXRNT  (saint),  Pnxfniiu*.  martyr,  fui,  à 
ce  que  l'on  cruit,  un  des  disciples  de  s.iint 
'Ucnis,  et  souffrit  dans  le  m*  .siècle,  peu  do 
temps  après  l'introduciion  du  christianiinie 
dans  celle  partie  des  G. iules,  (|iii  fut  évan- 
géliiéc  par  le  saint  apoire  de  Pans.  Au  xiv 
siècle  on  renferma  dan<  une  ch'âsse  d'argent 


ses  reliques,  ainsi  que  celles  de  sainte  AJ- 
bine,  sa  soeur,  qui  fut  martyrisée  avec  lu4. 
On  les  gardait  dans  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin-des-Champs,  près  de  Paris.  Dans  lés  ca- 
lamilés  publiques  on  les  portait  en  proces- 
sion par  les  rues,  avec  celles  de  sainte  Gene- 
viève. —  2;?  septembre. 

PÉCULIÈUK  (sainte),  Peculiaris,  martyre 
avec  saint  Gallique  et  plusieurs  autres,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  7  mai. 

PÉGASE  (saint),  Pcgasius,  martyr  en 
Perse  avec  saint  .\cvndine  et  plusieurs  au- 
tres, souffrit,  l'an  3\5,  sous  le  roi  Sapor  11. 
—  2  novembre. 

PÈGUI-;  (  sainte  ),  Pegn  ,  vierge,  née  en 
Angleterre,  après  le  milieu  du  vir  siècle, 
était  sœur  de  saint  Guthiac,  ermite  de  Croy- 
land,  et  sortait  du  sang  des  rois  de  .Mercie. 
Elle  renonça  à  tous  les  avantages  qu'elle 
pouvait  se  promettre  dans  le  monde,  pour 
consacrer  à  Dieu  sa  virginité  et  [tour  se 
confiner  dans  un  désert.  Le  lieu  qu'elle 
choisit  pour  sa  demeure,  et  qui  était  situé 
dans  le  comté  de  Northampton,  porta  son 
nom  dans  la  suite.  Son  frère,  dont  la  soli- 
tude était  à  quatre  lieues  de  la  sienne,  étant 
mort  en  71i,  elle  se  rendit  à  Kome,  où  elle 
mourut  vers  l'an  710.  11  s'est  opéré  plu- 
sieurs miracles  par  la  vertu  de  ses  reliques, 
conservées  dans  une  église  bâtie  en  son  hon- 
neur dans  cette  ville.  11  y  a  aussi,  dans  le 
pays  où  elle  se  retira,  un  village  qui  s'ap- 
pf-ilc  Peagkirk  ou  Pekkirka,  c'est-à-dire 
église  de  Sainte-Pègue.  — 8  janvier. 

PELADE  (saint),  Palladius,  évêquc  d'Em- 
brun, florissait  après  le  milieu  du  vi'  sièclo 
et  succéda  sur  le  siège  de  celte  ville  à  saint 
(iallican.  Dans  la  suite  son  corps  fut  trans- 
porté au  monastère  de  Saint-Père  de  Cardou 
en  Catalogne.  —  7  janvier. 

PELAGE  {  sa'ml  ),  Pelagius,  martyr  arec 
saint  1-auste  et  deux  autres,  est  honoré  le  5 
octobre. 

PELAGE  (saint),  évêquc  de  Laodicée  de 
Phèiiicie,  près  du  Liban,  et  confesseur,  était 
originaire  de  Syrie.  S'élant  marie  par  défé- 
rence pour  ses  parents,  il  obtint  de  son 
épouse,  le  jour  même  de  ses  noces,  qu'ils 
enraient  comme  frère  et  sœur  et  qu'ils  gar- 
deraient la  continence  perpétuelle.  Son  mé- 
rite et  sa  verlu  l'ayant  fait  placer  sur  le  siège 
de  Laodicée,  il  fut  sacré  par  Acace,  metro- 
))olitaiii  de  Césarec,  qui  se  détachait  du 
parti  des  ariens  pour  revenir  à  la  foi  de 
^icee.  En  3U3,  il  assi>t.i  au  concile  d'Anlio- 
clio,  où  l.i  roiisubstanlialile  du  N'erlie  lut 
liautement  prurlamée,  et  en  .')ti7  il  asisia  à 
celui  de  r>anes,  où  l'un  porta  à  l'.iria- 
nisme  de<t  coups  plus  décisifs  encore:  il  so 
montra,  dans  ces  deux  assemblee-i,  l'un  des 
plus  termes  soutiens  de  l'orthoiloxio  avec 
saint  .Melei  e  d'.\iitioche  ,  et  saint  Eusèbo  de 
Samosale.  Il  partagea  leurs  persécutions  cl 
il  fut  exilé  en  Arabie  par  l'empereur  Va- 
lons ;  il  y  resta  jus(|u'a  la  mori  de  ro 
prince.  Il  assista  en  3S|  au  concile  do  Con- 
stanliiiople,  et  l'on  rroit  qu'il  mourut  piu  lin 
temps  après-  Il  av.iil  été  lié  d'une  liruilo 
amitié  atec  saint   Uasilc   le   Grand,   de  i|ui 
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noDS  avons  une  lettre  à  saint  PéLige  ,  dans 
laquelle  il  lui  témoigne  une  grande  vénéra- 
tion. —  2o  mars. 

PELAGE  (sailli),  enfant  et  martyr  à  Cor- 
doue,  était  neveu  d'Ermoge,  évêque  de  Tui. 
Ce  prélat  ayant  été  fait  prisonnier  par  les 
Sarrasins,  dans  une  bataille  où  il  se  trou- 
vait, donna  pour  otage  son  neveu,  qui  fut 
conduit  à Cordoue.  Abiérame  II  l'ayant  sol- 
licite ;i  un  crime  honteux,  il  refusa  de  se 
souiller  d'une  telle  infamie,  et  le  prince 
maure  le  fit  couper  par  morceaux,  l'an  823. 
On  dit  que  Pelage  n'avait  que  treize  ans.  — 
26  juin. 

PÉLAfilE  {sa'\n\e),Pelagia,  martyre, souf- 
frit avec  saiiit  Domice  et  trois  autres.  —  23 
mars. 

PÉLAGIE  (  sainte),  vierge  et  martyre  à 
Tarse  en  Cilicie.  pendant  la  persûculion  de 
l'empereur  Dioclélien,  fut  renfermée  dans  un 
bœuf  d'airain  sous  lequel  on  alluma  un 
grand  fi'U.  —  k  mai. 

PÉLAGIE  (sainte),  martyre  à  Nicopolis  en 
Arménie,  au  commencement  du  iv=  siècle, 
avec  saint  Janvier,  fut  tourmentée  sur  le 
chevalet,  déchirée  avec  les  ongles  de  fer, 
roulée  sur  des  morceaux  de  pots  cassés,  et 
subit  pendant  quatre  jours  d'autres  suppli- 
ces au  milieu  desquels  elle  expira.  —  Il  juil- 
let. 

PÉLAGIE  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  à 
Antioche,  était  une  jeune  chrétienne  qui, 
sa  voyant  sur  le  point  d'être  arrêtée  pen- 
dant la  perséiutiiin  de  l'empereur  Maxi- 
min  11,  cl  craignant  pour  sa  chasteté,  prit 
une  résolution  héroïque,  à  la  vue  des  sol- 
dats qui  venaient  pour  se  saisir  de  sa  per- 
sonne. Comme  elle  se  trouvait  alors  seule  à 
la  maison,  elle  les  pria  de  lui  permettre  d'al- 
ler â  sa  chambre  pour  prendre  d'autres  ha- 
bits; mais  elle  ne  fut  pas  plutôt  déharrassée 
de  leur  poursuite  qu'elle  monta  sur  le  toit, 
«l'où  elle  se  précipita  sur  le  pavé,  et  elle 
mourut  sur-Ic-i  hamp  des  suites  de  sa  chute. 
Saint  Jean  Chrysostome  dil,en  parlant  de  ce 
trait,  que  Pélagie  avait  Jésus  dans  son  cœur 
et  qu'elle  agit  d'après  son  inspiration;  ce 
qui  éloigne  tnute  idée  de  suicide.  Elle  pou- 
vait aussi  espérer  que  sa  chute  ne  lui  coû- 
terait pas  i.i  \  ie,  et  i-lle  ne  se  proposait,  sans 
aucun  doute,  que  d'échapper  à  ses  persécu- 
teurs, non  pour  sauver  sa  vie,  mais  pour 
mettre  sa  verlu  à  l'abri  de  leurs  outrages. 
On  bâtit  en  son  honneur  une  église  à  .\ntio- 
che  et  une  autre  à  Constanlinople  :  elles 
sont  menlionnécs  l'une  et  l'autre  dès  le  V 
siècle.       9  juin. 

PÉLAtiJE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  à 
Antioche  avec  sainte  Béroniqueri  quarante- 
neuf  autres,  souffrit  vers  l'an  ."JOG,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Maximiu  II. — 
1"J  octobre. 

PÉLAtjIE  (sainte  ,  était  catéchumène  et 
s'appi  lait  Marguerite  lorsqu'elle  s'engagea 
dans  une  troupe  de  comédiens  à  Aniioche. 
Sa  jeunesse,  sa  beauié  et  la  perfeelion  de 
son  jeu  lui  piorurrrent  une  foule  d'admira- 
teurs. Saint  Nonne,  cvéque  dHeliopolis, 
(l'Ji  &c  trouvait  dans  celle  ville  à  l'occasion 
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d'un  concile  qui  s'y  tenait  alors,  avant  été 
chargé  par  le  patriarche  d'annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  au  peuple  en  présence  de  ses 
collègues,  pendant  qu'il  prêchait  devant  1  é- 
glise  de  Saint-Julien,  Pélagie,  couverte  d'or 
et  resplendissante  de  pierreries ,  traversa  la 
foule  des  auditeurs,  et  sa  beauté,  relevée 
par  l'éclat  de  sa  parure,  attira  tous  les  re- 
gards. Les  évêques  seuls  détournèrent  les 
yeux  en  gémissant  d'un  tel  scandale,  à  l'ex- 
ception de  Nonne,  qui.  la  montrant  au  doigt, 
s'écria  :  Dieu  fera  miséricorde,  même  à  cette 
femme,  qui  est  l'ouvrai/e  de  ses  mains.  A  ces 
mots  la  comédienne  s'arrêta  pour  écouler  le 
saint  évêque,  et  elle  lut  si  touchée  de  son 
discours,  que  ses  yeux  se  remplirent  de  lar- 
mes. La  I  rédication  liuie,  elle  alla  trouver 
Nonne,  afin  de  le  consulter  sur  ce  qu'elle 
devait  faire  pour  expier  ses  crimes,  et  de- 
manda d'être  admise  au  bienfait  de  la  régé- 
nération, car  elle  n'était  encore  que  caté- 
chumène. D'après  ses  conseils,  elle  distri- 
bua tous  ses  biens  aux  pauvres,  et  résolut 
de  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence.  Au  baptême,  qui  lui 
fut  administré  par  le  saint  évêque,  elle 
changea  son  nom  de  Marguerite,  qui  lui  rap- 
pelait les  perles  et  les  bijoux  qu'elle  avait 
portés  dans  le  monde,  en  celui  de  Pélagie. 
Elle  se  rendit  ensuite  à  Jérusalem,  où  elle 
prit  le  voile  de  religieuse,  et  se  relira  dans 
une  grotte,  sur  le  mont  des  Oliviers,  revêtue 
d'un  habit  d'homme  et  se  faisant  appeler  Pe- 
lage. Elle  y  finit  ses  jours  et  y  fut  enterrée. 
Celte  sainte,  qui  florissail  dans  le  \'  siècle, 
est  nommée  dans  le  Martyrologe  romain  la 
8  octobre. 

PÉLAY  (saint),  Pelagius ,  martyr  à  Con- 
stance sur  le  P.hin,  souffrit  par  ordre  du  juge 
Evilase,  qui  le  condamna  à  mort,  vers  l'an 
283.  sons  l'empereur  Numérien.  —  28  août. 
PELÉE  (saint),  Peleus,  évêque  et  martyr 
à  Tyr  en  Phénicie,  avec  saint  Tyranniou  et 
deux  autres  évêques,  souffrit  l'an  30i,  par 
ordre  de  \'élure,  maître  de  la  milice,  sous 
l'empereur  Dioclélien.  —  20  février. 

PELÉE  (saint),  prêtre  d'E<îypte  et  martyr 
à  Césaiée  en  Palestine,  fut  dabord  con- 
danmé  aux  mines  par  Firmilien,  gouverneur 
de  la  Palestine,  sous  l'empereur  Galère  ;  il 
fut  condamné  ensuite  à  être  brûlé  vif  avec 
saint  Nil  cl  deux  aulres,  l'au  310.  —  19  vcp- 
temlire. 

l'ÉLÉGRIN  (saint),  solitaire  à  Baumi- 
niac,  dans  le  diocèse  d'Aquila  en  Abruz/e, 
était  né  en  France  et  (lorissait  dans  le  i\' 
siècle.  Il  fut  tué  par  des  voleurs,  et  sou 
corps  se  garde  dans  une  église  de  suu  nom, 
bâtie  près  de  son  ermitage.  —  18  novem- 
bre. 

PÉLIN  (sainl),  Peliniiis,  évêque  de  Drin- 
des  et  martyr.  Ayant  fait  écrouler  mirât  u- 
leusemenl  un  temple  de  Mirs  par  la  verlu 
de  ses  pnèri's,  il  fut  cruellement  niallrailé 
par  les  ()rétres  des  faux  dieux,  ()ui  le  cou- 
vrirent de  (|ualre-vii<gt-cinq  blessure.-.  Son 
martyre  eut  lieu  à  Pcniiua,  dans  r.\t)rii/z« 
Citérieure,  vers  l'an  362,  sous  Julien  l  A- 
poslal.  —  0  décembre. 


691 


PEM 


PEP 


m 


PELLEGUINI  (sainl),  Pdegrinus,  ermite 
en  Ilalie,  issu  du  sniiu  roy.il  d'irland.',  na- 
quit sur  la  fin  du  vi  siècle.  Il  quitta  dès  sa 
jeunesse  ses  biens  el  sa  patrie  pour  servir 
Dieu  dnns  la  solilu  Je.  Après  avoir  visité  les 
saints  lieux,  il  alla  se  fixer  dans  un  ermi- 
tage situé  sur  K's  Apennins.  Il  y  passa  les 
quarante  dernières  années  de  sa  \  ie  cl  y 
mourut  en  (m3.  La  cluiinc  de  montagnes 
qui  fut  le  théâtre  de  ses  austérités  a  pris, 
dans  la  suite,  le  nom  de  Jlonts  de  Sainl-Pel- 
lefrriiii.  Ce  saint  est  honoré  comme  patron 
à  M"'déne  et  à  Lucques.  —  1"  août. 

PÈI.USK  ou  Eleise  (  saint  ),  martyr  à 
Alexandrie,  est  mentionné  sous  le  preiuii^r 
de  ces  noms  dans  le  Martv  rologe  hyérouy- 
mique.  — 7  avril. 

PÉLUSEou  PcLELSE  (saint),  Pelusius,  l'un 
des  quarante-neuf  martyrs  d'Abitine  en 
Afrique,  parmi  lesquels  se  trouvniciil  sainl 
Saturnin  et  saint  Dalif,  lui  arrêté  avec  ses 
compagnons,  un  jour  de  dimanche,  pen- 
dant qu'ils  assistaient  à  la  collecte,  c'est-à- 
dire  à  la  célébration  des  saints  mystères. 
Après  qu'ils  eurent  confessé  Jésus-Clirisl  de- 
vant le  ma;;istral  d'.\biline,  celui-ci  les  en- 
voya chargés  de  chaînos  à  Cartliage ,  et 
pendant  la  route  ils  chaulaient  des  h}  mues 
el  des  canliiiucs.  Arrivés  à  Carihajie,  ils 
comparurent  devant  le  proconsul  Anulin, 
qui  eut  recours  aux  plus  cruelles  lurlures 
pour  leur  arracher  une  apostasie;  m.iis, 
n'ayant  pu  y  ri-ussir,  il  l?s  lil  renfermer 
dans  un  cachot,  où  Pelusc  mourut  par  suite 
des  tourments  qu'il  aviiil  subis  pendant  son 
intcrrojfatoirf,  l'an  oOl.  pendant  la  persé- 
cution de  Dioiletiiti.  —  Il  février. 

l'KMKN  ou  l'AsTon  (saint),  Poemenes,  abbé 
en  Eftypte ,  quitta  le  monde  en  38.ï,  pour  ^e 
retirer  dans  le  désert  de  Scété ,  el  il  y  fui 
suivi  par  ses  frères  ainsi  que  par  plusieurs 
autres, qui  vinrent  se  placer  sous  sa  conduite. 
Il  poussait  si  loin  le  jeûne,  (ju'il  passait  quel- 
quefuis  une  semaine  entière  sans  prendre 
aucune  nourriture;  mais  il  voolaii  que  ses 
frères  el  ses  autres  disciples  m.in|;eassent 
tous  les  jours  :  seulement  il  leur  interdisait 
l'asaiie  de  vin  el  de  tout  ce  qui  peut  llatler  la 
sensualité.  Pour  se  perfectionner  d.ins  la 
silence  du  salut,  il  faisait  de  fréqaenies 
visites  aux  plus  célèbres  solitaires  du  voisi- 
nage, el  surtout  à  l'abbé  Mmse,  avec  i|ui  il 
aimait  à  s'entretenir  de  matières  s|iiritui'lles. 
Les  Maziqucs,  peuple  barbare  de  la  Libye, 
ayant  rava(;e  le  torrituire  de  Scétc  eu  3'Jj  , 
Pémen  se  relira  avec  sa  communauté  à 
Terenuth,  près  d'un  ancien  temple  d'idoles, 
el  il  y  pa><sa  plusieurs  années.  Il  él.iit  ilepuis 
longtemps  de  retour  au  dé-ert  diî  Steté . 
lorsqu'en  VJO  une  nouvelle  incursion  de 
barbares  l'obligea  d'en  sortir  avec  saint 
Ar.-ène,  pour  se  réfugier  sur  le  roc  de  Troi-, 
vis-à-vis  Mrm|ihig.  C'est  l.'i  que  i: ourul  saint 
Arsène,  en  ii'i'J  ;  cl  Pemen,  qui  elail  pre>ent 
lorsqu'il  rendit  le  dernier  soupir,  s'écria,  le» 
larmes  aux  yeux  :  Utureux  Àmént,  d'aroir 
ptturé  $iir  lui'mfmc  Innl  qu'il  a  élt  fur  /a 
Irrrtl  Crus  qui  ne  pleurent  point  ici-bai 
vUureronl  iltrnellemenl  dans  l  autre  tu.  U 


parlaireait,  avec  son  frère  Aimb,  le  gouver- 
nement des  moiucs  qui  vivaient  avec  lui 
sous  une  rèjlc  commune.  Des  douze  heures 
de  la  nuit,  Ils  en  p  issaienl  quatre  à  travail- 
ler, quatre  à  chanter  des  psaumes  el  quatre 
à  prendre  leur  repos.  Le  j"urils  travaillaient 
jusqu'à  Sexte,  lisaient  ensuite  jusqu'à  Noue, 
puis  recueillaiout  des  herbes  pour  leur  repas. 
Il  craignait  tant  ce  qui  aur;iit  pu  lui  faire 
perdre  le  rccueilleincnt  intérieur,  qu'il  refu- 
sait de  recevoir  la  visite  des  gens  du  siècte. 
Sa  mère  étant  venue  pour  le  voir,  il  lui  de- 
manda, sans  ouvrir  sa  porte,  si  elle  préférait 
le  voir  ici-bas  ou  dans  le  ciel  ;  car,ajouta-t-il, 
si  vous  résistez  au  désir  dont  vous  êtes  ani- 
mée dans  ce  moment,  vous  jouirez  du  bon- 
heur céleste  après  votre  mort.  Sa  mère, 
trausporlée  de  joie  ù  celte  heureuse  an- 
nonce,, répondit  qu'elle  se  privait  sans  peine 
du  plaisir  de  le  voir,  afin  de  jouir  étcrnelle- 
menldesa  compagnie  dans  le  ciel.  On  rap- 
porte du  saint  ablu-  plusieurs  sentences  qui 
prouvent  qu'il  élail  prorondémeul  versé  dans 
les  clioses  s|iirituelle3.  Les  (jrecs  ,  dans 
l'office  qu'ils  ont  composé  en  sou  honneur, 
le  nomment  la  lumière  du  monde  et  le  miroir 
des  moines.  11  mourut  vers  l'an  V!il.  —  27 
août. 

PENMQCE  (saint),  Pennicus,  martyr  en 
Afrique  avec  sainl  Stalulien  et  plusieurs  au- 
tres, est  honoré  le  3  jauvier. 

l'ËON  (saint),  Pfo»,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Justin,  fut  arrêté  en  même  temps  que 
lui,  sur  la  denonci.ition  deCresrent.  pliiiu- 
S0(ihe  cynique.  Conduits  avec  plusieurs  autres 
devant  Rustique,  préfet  de  la  ville  ,  (leudanl 
que  ce  magistrat  les  inleriogeait,  Péon ,  qui 
se  trouvait  présent,  s'écria  :  Ft  moi  ausfi,je 
suis  chrétien!  Le  préfet  lui  ayant  demandé  si 
c'était  Justin  qui  l'avait  instruit  :  ^on  , 
répondit-il,  ce  sont  mes  ]iarents.  Ayant  refusé, 
ainsi  que  ses  compagnons,  de  sarrilier  aux 
dieux,  il  fut  exéiulé  avec  eux  l'an  HIT,  sous 
le  règne  de  .Marc-.\uréle.  —  i"  juin  et  1.'} 
avril. 

Pf:PlN  DE  LANDEN  (le  bienheureux). 
Prpinus,  maire  du  palais  sous  (^lutairc  II  et 
ses  successeurs  ,  épousa  la  bienheureuse 
lltc,  dont  il  eut  un  fils,  nommé  Grimnald.  el 
deux  lilles,  sainte  lîcrtrudc  et  sainte  Drgguc. 
Il  gouvernait  cette  partie  de  l'Austrasie  qu'on 
appelle  aujourd'hui  les  Pays-llas  ,  lorsque 
Clol.iire  II ,  qui  venait  de  reunir  en  sa  per- 
sonne toute  la  monarchie  ,  le  fil  maire  da 
palais.  Il  lui  confia  ensuite  l'édutalion  de 
Bon  fils  UagnbcrI,  cl  lorsqu'il  l'eut  établi  roi 
d'AusIrasie,  il  i  liargea  Pépin  de  gouverner 
Ce  ro)aum(>  au  nom  du  jeune  prince.  Son 
admiiiislr.itiun,  pleine  de  sagesse  cl  d'habi- 
leté, rendit  les  peuple  s  heureux  et  lil  fleurir 
la  religion.  Mais  Dasoberl  oublia  dans  la 
suite  les  leçons  de  vertu  que  lui  avait  données 
i'e|iiu.  Comme  il  se  livrait  sans  scrupule  aux 
plus  hoiilcut  excès,  son  pieux  tuiniilre  l'en 
reprit  ijvec  une  sainie  hardiesse.  Le  roi, 
d'abord  offensé  de  ses  reumnlranccs,  finit 
p  ir  I  entrer  en  lui-même,  et  donna  au  hieii- 
iieurouz  une  nouvelle  marque  de  son  eitimo 
eu  iui  confiant  l'éducation  de  ton  fils  bige- 
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bert,  «lu'il  fit  roi  d'Austrasie  en  633.  Pépia 
fui  ùéclaré  luleur  du  prince,  qui  n'avait  que 
trois  ai'S,  et  il  prit  une  seconde  fois  l'admi- 
nislr.ilion  de  ce  royaume,  tout  en  restant  à 
la  cour  de  Da^obert.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  arrivée  en  638,  il  alla  résider  à  Metz 
avec  son  royal  élève.  Le  bienheureux  Pépin 
mourut  à  Laniien,  le  21  février  CiO.  Sige- 
;.  bert ,  qui  n'avait  que  dix  ans,  le  pleura 
^  conirac  un  père ,  et  la  fidélilé  avec  laquelle 
il  suivit  toute  sa  vie  se.s  leçons  lui  ont  •mérité 
le  litre  de  s;iint.  Le  corps  du  bienheureux 
fut  transporté  dans  la  suite  à  Nivelle  et  ren- 
fermé dans  une  cliâ<se,  avec  ceux  de  la  bien- 
heureuse Itle  et  de  sainte  Gerlrude.  Pépin 
de  Landen  eut  pour  pelil-fîis  Pépin  d'Héri- 
glal,  aïeul  de  Pépin  le  Bref,  roi  de  France,  qui 
fut  la  tige  de  la  race  carlovingienne.  —  21 
février. 

PÉIIÊGRIN  (saint),  Peregrinus,  marlyr  à 
Durazzo  en  Albanie  avec  saint  Lucien  et 
cinq  autres,  fut  arrêté  par  ordre  du  gouver- 
neur de  la  province,  pendant  la  persécution 
dei'etiipereur  Trajan.et  jeté  dansia  mer  pour 
avoir  confessé  Jésus-Christ.  Il  avait  fuit  tolte 
généreuse  confession  à  la  vue  du  supplice 
de  saint  Aste,évêin*e,  qu'on  venait  de  cruci- 
fier parce  qu'il  refusait  desacrifierauxdieux. 
Saint  Pérégrin  était  Italien  ainsi  que  ses 
compagnons,  et  il  s'était  retiré  à  Durazzo 
pouréviter  lapersécution,qui  vintcependant 
l'atteindre  vers  le  commencement  du  n°  siè- 
cle. —  7  juillet. 

PÉRÉGHIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Eusèbe  et  deux  autres,  souffrit  la  tor- 
ture du  chevalet,  des  ceps  et  des  torches  ar- 
dentes, el  fut  enfin  assommé  à  coups  de  le- 
viers et  de  lanières  plombées,  sous  l'empe- 
reur Commode,  avant  latin  du  ii'  siècle.  — 
25  août. 

PÈKÉGRIN  (saint),  martyr  à  Apollonie 
en  Macédoine  avec  saint  Isaure  et  quatre 
autres,  qui  étaient  Athéniens  comme  lui, 
subit  d'horribles  tourments  par  ordre  du 
tribun  Triponce,  et  fui  ensuite  décapité.  — 
17  juin. 

PfillÉGRlN  (saint),  premier  évèquc  d'Au- 
xerrc  et  martyr,  fut  envoyé  dans  les  Gaules 
par  le  pape  Sixte  II,  vers  l'an  lïS.  pour 
prêcher  l'Evangile.  Le  sainl  pape  lui  associa 
saint  Marsc,  qui  ciail  prêtre }  saint  Corco- 
dèmc,  qui  était  diacre;  saint  Jovicn  c(  saint 
J^ivinicn,  l'un  sous-diacre  el  l'autre  lecteur. 
Le  territoire  d'Auxerre  fut  le  théâtre  sur  le- 
quel il  déploya  son  zèle,  et  il  conveitit  un 
grand  nombre  d'iJolàlres  pendant  prés  d'un 
dcuii-sièck"  qu'il  exerçi  ses  l'on»  lions  de  mis- 
«ioiuiiiirc.  Il  établit  sou  siège  à  Auxerrc  mê- 
me, et  il  ét;iit  à  la  têie  d'une  église  déjà 
florissante  ,  lorsque  le  martyre  vint  met- 
tre un  terme  à  ses  travaux  apostoli- 
ques. On  croit  qu'il  souffrit  l'an  30^  , 
penilanl  la  persécution  do  Dioclélicn,  'Jans 
un  lieu  nommé  H'iusy.  Son  corps  fut 
transporté  plus  lard  à  l'abtiaye  «lo  Saint- 
Denis.  —  10  mai. 

l'filtfiGUIN  (sainl),  prêtre  de  Lyon,  se 
rendit  illustre  par  d'éclatants  miracle».  — 
'28  juillet. 


PÉRÉGRIN  (saint),  martyr  dans  le  Maine 
avec  saint  Macorat  et  un  autre,  souffrit  dans 
le  v=  siècle.  —  4-  août. 

l'ÊUÉGRlN  (saint),  évéque  d'Arailerne , 
florissait  sur  la  fin  du  vi'  siècle.  Un  traître 
nommé  Alaïs  ayant  voulu  livrer  la  ville 
d'Amilerne  à  Véiilien,  comte  d'Otri,  le  peu- 
ple vuulait  le  massacrer  sur-le-flia;np  ;  in.:is 
le  saint  évéque  réussit  à  proléger  sa  vie  on 
le  faisant  conduire  en  prison.  Celte  action 
charitable  fut  mal  interprétée.  On  l'accusa 
lui-même  d'avoir  trempé  dans  le  complot,  et 
après  l'avoir  fait  mourir  on  jela  son  corps 
dans  l'Alerne.  11  fut  retrouvé  quelques  temps 
après  à  l'embouchure  de  celte  rivière  ,  el 
comme  on  ne  le  reconnaissait  pas,  on  lui 
donna  le  nom  de  sainl  Pérégrin  ou  Pèlerin, 
sous  lequel  il  est  honoré,  quoique  son  véri- 
table nom  fût  Célhéc.  On  le  porta  à  Peschicra, 
d'où  il  fut  transféré  dans  la  suite  au  duché 
d'Alri,  dont  la  capitale  possède  le  siège  d'A- 
milerne. —  13  juin. 

PÉRÉGRIN  (saint),  confesseur,  naquit  à 
Antioche  dans  le  xip  siècle  ,  et  était  fils  de 
saint  Guillaume  ,  qui  ne  négligea  rien  pour 
l'élever  dans  la  piété.  Dieu  henil  lollemenl 
les  soins  de  ce  di;xne  père,  que  son  fils  devint 
un  liio.ièle  d'innocence  et  de  sainlcté.  Après 
la  mort  de  son  épouse,  Guillaunie,  qui  exer- 
çait la  profession  militaire,  résolut  de  quiUer 
\e  monde  pour  se  retirer  dans  la  solitude. 
Pérégrin  l'y  suivit,  et  ils  menaient  ensemble 
depuis  plusieurs  années  la  vie  anachoréli- 
que  ,  lorsque  Pérégrin,  qui  désirait  dc[)uis 
longtemps  de  visiter  les  saints  lieux  ,  obtint 
de  son  père  la  permission  d'aller  à  Jérusa- 
lem ;  mais  sa  dévotion  l'y  ayant  retenu  plus 
longtemps  qu'il  ne  cro\ait,  il  prit  la  résolu- 
lion  de  s'y  consacrer  au  service  des  pau\rcs 
el  des  malades,  dans  un  hôpital  de  cette  ville. 
Son  père,  inquiet  de  ne  pas  le  voir  revenir, 
se  rendit  lui-môme  à  Jérusalem:  mais  à  peine 
y  était-il  arrivé  qu'il  tomba  dangcrenscmont 
malade,  et  il  fui  reçu  dans  l'hôpital  où  se 
trouvait  Pérégrin.  Celui-ci  lui  prodigua  les 
soins  les  plus  tendres,  el  il  eut  la  considation 
de  le  voir  revenir  à  la  santé.  Ils  prirent  la 
résolution  de  ne  plus  se  quitter  et  oc  redou- 
bler encore  de  ferveur  dans  le  service  de 
Dieu.  S'élanl  rendus  à  Antioche,  ils  y  vendi- 
rent tout  ce  qu'ils  possédaient,  on  distribuè- 
rent le  prix  aux  pauvres  et  se  retirèrent  à 
Poggia  dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  ils 
passèrent  saintement  le  reste  do  leur  vie.  On 
ignore  en  quelle  année  mourut  sainl  Péré- 
grin ,  ()ui  psl  honoré  le  26  avril. 

PÉRÉGRIN  (saint),  martyr  à  Thessalo- 
niquc  avec  sainte  Irénée  el  sainte  Ir«ne.  qui 
furent  condamnés  au  supplice  du  feu  et  ex- 
pirèrent sur  un  bûcher.  —  5  mai. 

PÉRÉGRIN  (le  bienheureux)  ,  frère  lai  de 
l'ordre  de  Saint-François  ,  né  à  Falcrone  , 
dans  la  Marche  d'Ancôno  ,  d'une  famille 
noble,  alla,  après  ses  preniièr«'s  éludes,  étu- 
dier le  droit  canonique  à  l'université  de 
Bologne.  C'osl  dans  colle  ville  qu'il  cul  l'oC' 
casion  de  voir  saint  François  d'Assise,  et  les 
discours  du  saint  patriarche  fironl  lintd'im- 
pressiou  iur  lui,  qu'il  le  supplia  lie  lui  Joiiiicr, 
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riiabit  de  son  ordre.  Ffiiiiçois  lui  accorda  sa 
dcuianile  eu  ravirlissanl  qu'il  devait  mar- 
cher dans  la  voie  île  l'humilllé  cl  se  ionien-  ! 
1er  du  ranc  de  frère  lai.  Pércgrin  y  consenti!, 
quoi.iu'il  fut  d'une  lionne  famille  et  qu'il  eût 
reçu  une  cducalion  di!>tini,'uée.  Il  .s'appliqua 
avec  ardeur  à  la  pratique  de  la  vertu,  que  le 
saiul  lui  avait  recommandée,  et  bientôt  il 
divinl  un  modèle  d'humilité.  11  y  avait  plu- 
sieurs années  qu'il  èlail  entre  en  religion  , 
lorsqu'il  obtint  de  ses  supérieurs  la  permis- 
sion de  visiter  les  saints  lieux.  Lorsqu'il  fui 
de  retour  de  son  pèlerinage  ,  il  se  fixa  dans 
le  couviMit  de  San-Scverino,  et  il  opéra  plu- 
sieurs miracU-^s  avant  sa  mort,  qui  arriva 
l'an  1221.  Il  fui  inhumé  dans  son  couvent; 
mais  plus  lard  saint  Bonaventure  fit  placer 
son  toips  sous  le  maîire-autel  de  l'église  de 
Sainl-Françdis.  On  \'\  retrouva  sans  aucune 
marque  de  corruption  lorsiiu'on  ouvrit  son 
tombeau  dans  le  wii'  siècle.  Pie  VU  ap- 
prouva, en  18-21,  le  culte  qu'on  lui  rendait 
depuis  longtemps  dans  le  diocèse  de  Fermo. 
—  27  mars. 

PKKÉGIUN   LATIOZI  (saint),  confesseur 
de  l'ordre  des  Sorviles,  né  en  12t)o,  à  Forli, 
d'une  famille  noble    dont    il  ilait     l'unique 
rejeton,  quilla  tout  pour  entrer  dans  l'ordre 
où  Dieu  l'appelait,  ainsi  qu'une  apparition 
d<'  la  sainte  Nier-je  le  lui  avait  lait  connai- 
Ire.  Lorsqu'on    lui  donna   l'habil   à  Sienne  , 
en  |irésence  de  tous  les  religieux  du  couvent, 
on  vit  briller  autour  de  sa  lele  une   lumière 
éclatante  ,  ce  qui  fui  regarde  comme  un  pré- 
sage de  sa  sainteté  future.  Il  avait  trente  ans 
lorsqu'il  fut    envoyé  par   ses   supérieurs    à 
Forli,  sa  patrie,  et  il  y  passa  le  reste  de  ses 
jours  dans   les  plus  grandes  austérités.  Les 
trente  dernières  années  de  sa  vie  on  ne  le  vil 
jamais  s'asseoir,  cl  lorsqu'il  était  accable  de 
sommeil  ou  de   lassitude,  il  se  contentait  de 
h'appuyer  contre  une  pierre  :  jamais  non  plus 
il  ne  coucba  dans  un  lit,  même  pendant  ses 
uialadies  ,   et  il    passait  presque   toutes   les 
nuil>  en  prière.  Son  oraism   elait,  en  (juel- 
quc  sorte,  continuelle  ;  quoique   sa   vie   fùl 
celle  d'un  ange,  il  M'approchait  tous  les  jours 
du  tribunal  de  la  pénitence,  et  jamais  sans 
vcr.<)er  des   larmes  abundanies.  Atteint   a  la 
jambe  d'un  cancer,  dont  l'odeur  linit  par  de- 
venir M    infecte  qu'elle  elait  presque  insup- 
purUible  [lour  tous  ceux  qui  l'approcbaii-nt, 
il   nionlia  une  telle  patience,  que  ses  conii- 
loyens  lappeiaient  un  nouveau  Job.  Les  mé- 
decins avant  décide  qu'il    fallait    fiire  l'am- 
pulalion'  de    celle  jambe  ,  Peregrin  ,  la  nuit 
qui  précédait  le  jour  fixé  pour  l'opération  , 
se  traîna  comme  il  put  dans  la  sa  le  du  cha- 
pitre ,  cl  la  ,  prosterné  devant  un  crucifix  .  il 
pria  avec  toute  la  ferveur  dont  il  était  capa- 
tdc.  Il   s'endormit   ensuite,  et  vil  dans  son 
hummcil  Jesns-Clirisl  qui,  étant  descendu  de 
1,1  croix  ,    lui  louchait  la   jambe,  et  à  son 
refeil  il  se  trouva  guéri.  A  leur  arrivée  ,  les 
iiiëdecint  ne  purent  s'empêcher  île  crier  au 
riiraile,  cl   furent  les  premiers   a  en  répan- 
dre  la  nouvelle  dans  toute    la    ville.   Saint 
l'orcKrin   mourut    à   quatre-vingts   ans,    lo 
1''  uiai  ll^<>3,vl  il  (ut  inhumé  dans  l'eglito 


de  son  couvent. Il  futcanonisé  parBenoitXlll 
en  1726.  —  30  avril. 

PÉllIîNNFLLF  (saint),  religieux  de  l'ordre 
des  Prémontrés,  est  honoré  à  Aubeterre , 
près  de  ClermoDt  en  Auvergne,  le  13  juillet. 

PERGENTIN  (saint),  l'ergenlinits,  martyr 
à  Arezzo  en  Toscane,  soullrit  avec  saint 
Laurenlin,  son  frère.  Ils  étaient  encore  en- 
fants lorsque  éclata  la  persécution  de  Dèce, 
ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  supiiorter,  sous 
le  président  Tiburce,  les  plus  cruels  suppli- 
ces avec  une  constance  au-dessus  de  leur 
àg-  ,  et  d'opérer  plusieurs  miracles  pendant 
qu'on  les  torturait.  —  3  juin. 

PlLliPLT  ou  Piaiei'TLE  (saint),  Perpetuus, 
évêque  de  Tours,  était  issu  d'une  famille  de 
sénateurs  et  possédait  de  grands  biens  dans 
diUèrenles  provinces.  Avant  succédé,  en  MiO, 
à  saint  Lusloque,  son  parent,  il  tint  l'année 
suivante,  dans  sa  ville  épiscopale,  un  concile 
où  se  trouvèrent  un  certain  nombre  d'évè- 
ques  qui  étaient  venus  solenniser  la  fêle  de 
saint  Alarlin  ,  cl  où  l'on  Gl  treize  canons  sur 
la  discipline.  En  '»ti5,  il  en  tint  un  autre,  à 
Vannes  au  sujel  de  l'élection  de  saint  Pater- 
ne, qui  venait  d'être  nommé  évêque  de  celle 
ville.  Il  consacrait  ses  revenus  au  soulage- 
ment des  malheureux  cl  au  bien  de  la  reli- 
gion. La  tendre  dévotion  qu'il  avait  pour  les 
saints  honorés  dans  sou  diocèse  le  portait  à 
vénérer  leurs  reliques,  à  décorer  leurs  châs- 
ses et  à  réparer  les  églises  bûlies  sous  leur 
invocalion.  Il  fil  reconstruire  a  neuf  et  con- 
sidérablement agrandir  celle  de  saint  .Martin, 
et  lorsqu'il  en  eut  fait  la  dédicace,  il  y 
transporta  solennellement  son  corps  :  celle 
cérémonie  eut  lieu  le  »  juillet  'i73.  Son  les- 
tamenl.  qui  est  parv  enu  jusqu'à  nous,  prouve 
jus(]u'à  quel  point  il  amail  les  pauvres,  <iu'il 
appelle  ses  frères  bien-aimés  ,  ses  enfants.  Il 
mourut  le  30  décembre  iOO,  selon  quelques- 
uns,  ou  le  8  avril  de  l'année  suivante  ,  après 
avoir  gouverné  trente  ans  son  Iroupeau  ,  et 
il   fui  enterre  dans  l'église  de   saiul  iMartin. 

—  S  avril. 

PLlUM-n'E  (saint)  ,  Perpetmts,  évé()ue  de 
Maeslricht,  succéda  à  saint  liondulphe  vers 
l'an  b07,  et  le  zèle  avec  lequel  il  annon(;.iit 
la  parole  de  Dieu  lui  mérita  le  titre  de  Doc- 
teur des  l'idclrs.  .\près  un  épiscopal  d'environ 
treize  ans  ,  il  mourut  le  4  novembre  (120,  et 
son  corps  fut  enterré  à  Dînant .  où  son  culte 
esl  en  grande  vénération,  l,or^qu'en  liliO 
celle  ville  fut  détruite  par  ordre  de  Philip()e 
le  Hon,  duc  de  lîourgogne,  la  chaise  de  saiiil 
Perpéte  fut  transportée  .i  llouvines  ;  dix  ans 
après  elle  lut  restituée   à  la  ville  de  binant. 

—  '»  novembre. 

PLUPi; IL'E  (sainte) ,  Perpétua,  darne  ro- 
maine ,  convertie  par  l'apùtre  saint  Pierre  , 
qui  la  baptisa  ,  convertit  a  son  tour  Nazaire, 
son  fils,  ri  Africain  ,  ton  mari.  Au  nombre 
des  bonnes  œuvres  par  lesquelles  elle  io 
s.inclifia  ,  on  cite  le  zèle  (|u'cllo  niellait  à 
rendre  les  derniers  devoii!»  aux  corps  des 
taiiits   iiiarivrs.  —  4  .loùt. 

PLI'.I'LtTE  (sainte;  ,  iniirlyrr  ,i  t:artliaco, 
ct.iit  d'une  des  meilleures  familles  de  cella 
»  illc  ,  cl  avait  éjiousé  un  homme  qiji  y  Içnail 
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un  inng  dislinsiué.  Lorsqu'elle  fut  arrêlée 
avec,  d'autres,  pendant  ia  persécution  de  l'eui- 
pr-rcur  Sivère  ,  elle  allaitait  son  cnf;int,ct 
elle  n'était  encore  que  catéchumène.  Son 
père  n'eut  pas  plutôt  appris  son  arrestation, 
(|u'ii  \int  la  trouver,  alin  de  lui  fnire  aban- 
donner la  résolution  qu'elle  avait  prise  de 
niourir  pour  Jésus-Christ.  Il  employa  d'ai)ord 
les  exiiorlations  et  les  prières;  mais,  voyant 
qu'elles  ne  produisaient  aucun  cITel ,  il  eut 
recours  aux  m-auvais  traitements  ,  qui  ne 
furent  pas  plus  efficaces.  Elle  put  recevoir 
le  baptême  avant  d'être  renfermée  dans  la 
prison,  où  on  lui  -aiiporta  son  enfant.  Elle 
apprit  par  une  vision  qu'elle  obtiendrait 
dans  peu  la  couronne  du  martyre.  Quelques 
jours  après,  elle  eut  à  subir  un  inlerro^ia- 
loire  devant  le  tribunal  du  président  Hila- 
rien,  et  son  père  accourut  de  nouveau  près 
d'elle  pour  réitérer  ses  instances ,  qu'il  vou- 
lut rendre  plus  touchantes  en  lui  présentant 
son  enfant ,  dont  elle  était  séparée  depuis 
plusieurs  jours.  Hihirien  ,  voyant  (ju'elle  ne 
se  laissait  pas  ébranler,  lui  dit  :  Quoi  !  vous 
êtes  insensible  aux  cheveux  blancs  d'un  père 
que  vous  allez  rendre  malheureux  et  à  l'inno- 
cence de  cet  enfant,  qui  va  devenir  orphelin 
par  votre  mort  !  Sacrifiez  donc  pour  la  pros- 
périté des  empereurs.  —  Je  ne  sacrifierai 
point.  —  Vous  êtes  donc  chrétienne?  —  Oui, 
je  suis  chrétienne.  En  conséquence,  Hilarien 
prononça  la  sentence,  qui  portail  qu'elle  et 
ses  compagnons  seraient  cxpou'S  aux  bêles. 
Leur  supplice  fut  différé  jusqu'aux  jeux  pu- 
blics qu'on  devait  donner  à  l'honneur  de 
Géta ,  fils  de  l'empereur.  Sainte  Perpétue  fut 
encore  favorisée  de  deux  visions.  La  der- 
nière qu'elle  eut,  la  veil'e  des  jeux,  lui  fit 
comprendre  qu'elle  serait  victorieuse  dans  le 
combat  du  lendemain.  Cependant ,  le  tribun 
chargé  de  la  garde  des  martyrs,  les  tiaitait 
avec  dureté,  dans  la  crainte  qu'il  ne  se  tiras- 
sent de  ses  mains  par  le  pouvoir  de  la  magie. 
Perpétue  lui  reprocha  les  mauvais  procédés 
dont  il  usait  envers  des  prisonniers  apparte- 
nant à  Cl  sar  et  destinés  a  fombatirc  le  jour 
de  sa  fêle.  Le  tribun,  confus,  donna  des 
ordres  pour  qu'ils  fussent  mieux  traités  :  il 
permit  même  aux  fidèles  de  les  visiter  et  de 
leur  porter  des  rafraîchissements.  Le  jour 
des  jeux  étant  enfin  arrivé,  on  les  conduisit 
de  la  prison  à  l'amphilliéàlre.  Perpétue  mar- 
chait ia  dernière  avec  une  tranquillité  qui 
décelait  le  calme  de  son  âme,  et  tenant  bais- 
sés ses  yeux,  qu'elle  aiait  furt  beaux.  .Arri- 
vée sur  le  lieu  du  combat  ,  elle  chantait 
d'avance  la  victoire  qui  lui  avait  été  promise. 
Elle  lut  enfermée  toute  nue  dans  un  rets  avec 
sainte  Félicité,  et  on  les  exposa  à  une  vache 
sauvage  qu'on  avait  mise  en  fureur;  mais  le 
peuple,  ne  pouvant  supporter  le  spectacle  de 
deux  jeunes  femmes  exposées  ainsi  à  tous 
'les  regards,  exigea  qu'on  leur  rendît  leurs 
vêlements.  La  vache  s'etanl  d'abord  précipi- 
tée sur  Perpétue,  la  lançu  en  l'air.  La  sainte 
retomba  sur  son  séant,  et  s'etanl  aperçue 
([ue  sa  rolie  s'était  déchirée  ,  elle  la  rajusta 
du  mieux  qu'elle  put.  le  sentiment  de  la  |)U- 
Ucur  l'uuiuiaul  duvautagc  que  celui  Je  tca 


blessures  :  elle  remit  aussi  sa  chevelure  qui 
s'était  dénouée  ,  afin  de  ne  pas  paraître 
comme  les  personnes  en  deuil.  Comnie  Féli- 
cité avait  été  fort  maltraitée  parla  vach-,  et 
qu'elle  était  étendue  par  terre,  elle  courut  à 
elle  et  lui  donna  la  main  pour  l'aider  à  se 
relever.  Elles  s'attendaient  àsoulenir  d'autres 
attaques,  mais  le  peuple  s'étant  opposé  à  ce 
qu'elles  rentrassent  dans  l'arène  ,  on  les  fit 
sortir  de  l'amphilhéâlre  par  la  porte  (|ui 
donnait  sur  la  grande  place  ,  et  Perpétue  fut 
remise  entre  les  mains  d'un  catéchumène 
nommé  Rustique,  qui  lui  portait  le  plus  vif 
intérêt.  Celte  généreuse  athlète  ,  sortant 
comme  d'un  profond  sommeil ,  se  mil  à  pro- 
niener  ses  regards  autour  d'elle,  et  demanda 
quand  on  l'exposerait  à  la  vache  furieuse. 
Comme  on  lui  racontait  ce  qui  s'était  passé, 
elle  n'aurait  pu  le  croire,  si  son  corps  meur- 
tri et  ses  vêtements  déctiirés  n'en  eussent  été 
des  preuves  irrécusables.  Elle  fil  appeler  son 
frère  el  lui  dit,  ainsi  qu'à  Rustique  :  Demeu- 
rez fermes  dans  la  foi,  et  ne  soyez  pas  sruitdn- 
lisés  de  nos  souffrances.  On  se  disposait , 
selon  l'usage  ,  à  égorger  les  martyrs  dans  le 
lieu  où  l'on  achevait  ceux  que  Ici  bêtes 
n'avaient  que  blessés;  mais  le  peuple  voulut 
que  ce  fût  au  milieu  de  l'amphilhéâlre.  Per- 
pétue y  fut  donc  reconduite  ,  et  le  gladiateur 
à  qui  elle  fui  confiée  était  si  maladroit,  qu'a- 
près lui  avoir  fait  quelques  blessures  assez 
légères ,  elle  fut  obligée  de  lui  moniror  de  la 
main  l'endroil  où  il  devait  plonger  son  épée. 
Les  actes  du  martyre  de  sainte  Perpétue  et 
de  ses  compagnons  ont  été  écrits  par  elle-- 
même  dans  sa  prison  :  seulement  ,  comme 
elle  en  avait  manifesté  le  désir  en  les  termi- 
nant ,  on  les  compléta  en  y  ajoutant  le  récit 
do  leurs  combats  el  de  leur  mort ,  qui  eut 
lieu  le  7  mars  203.  Leurs  corps  se  voyaient 
au  v  siècle  dans  la  grande  église  de  (Car- 
tilage ,  et  la  dévotion  attirail  plus  de  fidèles 
à  leur  fête,  dit  saint  Augustin,  que  la  curio- 
sité n'avait  attiré  de  païens  à  leur  martyre. 
Le  nom  de  sainte  Perpétue  se  lit  au  canon  de 
la  messe  avec  celui  de  sainte  Félicité ,  sa 
digne  compagne.  —  7  mars. 

PEUUONNELLE  ou  PÉTnoNiLLE  (sainte), 
Petronilla,  première  abbesse  d'Aubelerre,  lut 
d'abord  mariée  à  saint  Gilbert,  premier  abbé 
de  Neuffontaines  en  Auveigne.  dont  elle  eut 
une  fille  ,  nommée  Ponce.  Son  mari  ,  au 
retour  de  la  croisade  qui  eut  lieu  en  1147, 
sous  Louis  le  Jeune,  résolut  de  quitter  le 
monde  pour  embrasser  la  vie  religieuse. 
Comme  sainte  Perronnello  partageait  les 
goûts  de  son  mari  ,  il  ne  fut  pas  difficile  à 
celui-ci  d'obtenir  le  consentement  dont  il 
avait  besoin  pour  exécuter  sa  pieuse  résolu- 
tion ;  et  comme  leur  (ille  entrait  aussi  d.ins 
leurs  vues,  ils  donnèrent  la  moitié  de  leurs 
biens  aux  pauvres  :  l'autre  moitié  fui  em- 
ployée à  bàlirdeux  monastères,  l'un  d'hom- 
mes et  l'antri!  de  femmes.  Ce  dernier  fut 
])lacé  sous  l'invoc.ilion  de  sain!  Gcrvais  et 
de  saint  Protais.  Perronnelle  s'y  étant  retirée 
avec  sa  fille  .  elle  en  devint  la  iiremière 
abbcssc  ,   cl  le   gou\crua   jusqu'à  si   morl 
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arec  lant  de  sagesse,  que  l'Eglise  l'a  placée 
au  nombre  des  saints.  —  13  jiiiilel. 

PKUSKK  sainl)  ,  l'erseiis,  lnal•l^^  en  Afri- 
que. soufTi  il  avec  saint  Cyriaquc  et  plusieurs 
autres.  —  21  jtiin. 

PEaSÊVÏ-RANCF-  (saint),  Perseverantius, 
martyr,  est  honoré  le  3  juin. 

PKRSEVÉRANDE  ou  Pec.iiin>e  (sainte) , 
Perseveranda ,  TJerge  ,  florissail  dans  le 
Ti'  siècle  ,  el  elle  est  honorée  le  2i  et  le  2(5 
juin. 

PETHÈQfE  (sainl) ,  Ptthecus,  martyr  en 
Epyple  avec  saint  Panse  cl  plusieurs  .iiitres, 
qui  s'étaient  dispersés  dans  les  dilTércnlcs 
parties  de  la  province  pour  y  porter  la  lu- 
mière de  rEraniiile  ,  fut  arrêté  par  ordre  du 
gûu\ernpur  avec  ses  compagnons.  Ils  furent 
tous  condamnés  à  diflercnls  genres  de  sup- 
plices. —  16  janvier. 

PETRAN  (saint) ,  Pelranus,  solitaire  dans 
le  diocèse  de  Cliâlons-sur-Marne,  était  Irlan- 
dais d'origine,  cl  passa  dans  les  Gaules  sur 
la  fin  du  v  siècle  avec  sainl  (librien,  saint 
Hflaln  et  trois  autres  de  ses  frères,  ainsi  que 
sainte  Franclie  cl  ses  deux  autres  sœurs,  (jui 
sont  tous  honorés  d'un  culte  public  le  5 
mai. 

PÉTROCK  ou  PnnnEi  ZE  (sainl),  Petrocus, 
ahbé  dans  le  pays  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre, étail  issu  du  sang  royal.  Ses  actes, 
cités  par  Ussérius,  disent  qu'il  était  fils  aî- 
né du  jirince  qui  régnait  sur  les  Gallois  et 
qu'il  préféni  l'ohscurité  du  cloître  à  l'éclat 
du  diadème.  Après  avoir  lait  profession  dans 
sa  patrie,  il  passa  en  Irlande,  où  il  rota 
vingt  ans.  Etant  ensuite  revenu  en  .\nglc- 
terre.  il  fonda  à  Hodmin,  dans  la  province 
de  (Cornouailles,  un  collège  et  un  monastère. 
C'esl  l;l  qu'il  inoiiriit  cl  qu'il  fui  enterré, 
sans  qu'on  sache  dans  quel  siècle  il  vivait, 
mais  on  suppose  que  ce  fut  dans  le  vu'.  Le 
roi  Athelslan  y  fonda  plus  lard  un  monas- 
tère (jui  porta  le  nom  de  Saiiit-PétrocK.  L'é- 
glise de  Saint-Mécn,  en  Rrelagne,  possédait 
de  ses  reliques  dès  le  xii*  siècle.  Il  y  avait 
dans  le  Niveriiiiis  une  église  de  son  nom,  ap- 
pelée Saint-Perreuzc.  Il  y  avait  aussi  près 
de  Vannes  une  paroisse  du  nom  de  Saint- 
Perreux.  —  '»  juin. 

Pf.TRONAX  (le  bienheureux),  ahbé  du 
Moiit-Cassin,  était  originaire  de  Brescia. 
Etant  allé  f.iire  un  pèlerinage  h  Rom-,  il  y 
embrassa  l'étal  moiia>.liqiic  dans  l'abbaye 
de  I.atran.  (ui  s'étaient  réfugiés  les  moines 
du  Mont-C.issin,  lorsijun  leur  nhbaye  fut 
détruite  par  les  Lombards,  en  5S0.  En  718,1e 
p.'ipc  sailli  Grégoire  II  le  mit  à  la  tète  d'une 
colonie  de  ses  confrères,  pour  aller  relever 
de  ses  ruines  ce  chef-lieu  de  l'ordre  des  Pe- 
nediciitis..V  leur  arrivée,  ils  trouvèrent  dans 
les  liàlimenls  en  ruines  (|ueli]ues  solit.iires, 
avec  lesqu<'ls  ils  formèrent  une  communauté 
que  gouvern.i  le  bienheureux  Pclmnax.  Il 
releva  les  mur»  de  l'abbaye  et  rebâtit  l'é- 
glise de  Sjinl-Martin,  dans  laquelle  il  mil 
des  reliques  de  .saint  I  austin  et  de  «aint  Jn- 
vile,  qu'il  avait  fait  venir  de  lircscia.  Il 
mourut  ver»  le  milieu  «lu  viir  siècle,  cl  il 
est  liouurc  djii>  sua  ordre  le  G  luai . 
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PÉTRONE  (sainl),  Petronius,  abbé  de  Ta- 
benne,  fut  un  des  idus  illustres  disciples  de 
saint  Pacome  .  après  la  mort  duquel  il  fut 
choisi  pour  lui  succéder  en  .'l'iS  ,  el  ce  chois 
avait  é'é  indiqué  pars.iinl  Pacômc  lui-même. 
Saint  Péirone,  qui  elail  alors  malade  dans  le 
monastère  de  (ibinobosque  ,  n'accepta  que 
par  obéissance  une  ch;irgc  qu'il  ne  devait 
pas  exercer  longtemps,  li  numrut  en  elî,>l 
peu  de  temps  après,  el  il  eut  pour  successeur 
saint  Orcèse.  —  i2  mai. 

PÉTRO.NE  (sailli)  .  événue  de  Bologne  , 
était  fils  de  Pétrone,  préfet  du  prétoire.  Après 
d'excellentes  éludes,  dirigées  par  son  père, 
qui  était  aussi  célèbre  par  son  é'oi|ueiiee 
ique  par  sa  piété  ,  il  passa  en  drieni  i>our 
visiter  les  solitaires  de  la  Palestine  el  de 
l'Egyple.  Il  vécut  ()iielque  temps  sous  la  eon- 
duile  des  plus  renommés,  parmi  lesquels  ou 
compte  sainl  Jean  de  Lycopolis,  sainl  .\pol- 
lon  et  saint  Amnion.  Ce  voyaj;e  de  dévotion, 
qu'il  avait  fait  en  pieux  pèlerin,  et  donl  il  a 
écrit  la  relation  ,  le  découla  de  la  litlérature 
profane,  à  laquelle  il  s'était  benucoU|>  appli- 
qué. A  son  reloiir,  qui  cul  lieu  en  lt'.i^>,  lo 
pape  Célestin  I'  le  nomma  évèque  de  Bo- 
logne ,  pour  succéder  à  saint  Félix,  qui 
venait  d  •  mourir.  En  arrivant  à  Bologne  ,  il 
y  trouva  bien  des  ruines  à  relever  el  bien 
des  misères  a  soulager,  parce  que  cette  ville 
avait  été  prise  el  saccagée  deux  fois  par 
Alaric,  vingt  ans  auparavant.  Son  premier 
soin  fut  donc  de  procurer  du  .«oulaseuienl  à 
son  troujieau  :  il  s'nccupa  ensuile  à  le  pur- 
ger des  semences  d'.iriaiiisme  que  les  (iolhs 
y  av.iicnt  apportées.  H  fil  rebâtir  la  cathé- 
drale ,  qu'il  dédi.i  sous  l'invocatinn  de  saiul 
Nabord  et  de  s.iint  Félix.  Plusieurs  autres 
églises  ,  parmi  lesquelles  on  cite  celle  de 
Saint-Etienne,  celle  de  Sainle-Thècle ,  celle 
de  Sainte-.\gatlic  el  celle  de  Saint-Jean  l'Evan- 
gelisle,  lui  durent  aussi  leur  reconsirnelion 
ou  des  réparations  considérables.  Il  les  en- 
richit des  reliques  de  plusieurs  martyrs  , 
notamment  de  celles  de  saint  Florien  ,  qu'il 
fil  venir  de  Aicence.  Gomme  B  dogne  n'était 
pas  fortifiée  ,  il  la  fit  entourer  de  murs  au 
moyen  des  secours  qu'il  obiitit  de  Théodose 
le  Jeune,  qu'il  alla  trouver  ixprès  à  Gon- 
stantiniiple.  Il  mourut  peu  après,  vers  l'an 
'»'>0,  et  fui  enterré  «l.ins  sa  ville  éj  iscop.ile. 
Ses  reliques  dirent  deroiivertes  l'an  IIVI,  et 
rn  1211  les  Bolon.iis  b.^lirent  une  église  pour 
les  placer.  S.iint  Petione  est  l'un  des  piinci- 
paux  patrons  de  llologiie.  —  V  cKlobre. 

Pi".  IRONK  ^sainl),  èvènue  de  A  erone,  était 
contemporain  de  sainl  l'etrnni'  de  Bologne, 
cl  mourut  vers  l'an  '••»0.  —  fi  septembre. 

PÉIRDNE  (sainl),  evéque  de  I>ie  eu  Dau- 
phiné,  llurissail  dans  le  milieu  du  v'  siècle,  et 
mourut  en  hM.  Sainl  .Martel,  son  frère,  lui 
bucié.la.       10  janvier. 

pi:  IROMI.LE  (sainte),  PetmniUa,  vierge, 
que  quelques  auti'Ur>  fout  fille  de  l'npâtru 
saint  Pierre,  quoiqu'elle  ne  fût,  seluu  l'o, bi- 
niou la  plut  probable,  que  s.i  lille  spirituelle, 
se  distingua  parmi  les  premiers  chreiieni  de 
Rome  par  se»  veitus  el  ses  bonne»  oeuvres. 
Elk  mourut  dans  cette  ville,  ci  (ut  enlerro* 


m 


PHE 


PHI 


7« 


SHf  le  chomin  d'Ardce,  où  l'on  bâtit  dans  la 
suite  un  cimetière  et  une  église  de  son  nom, 
qui  teviiirenl  célèbres  par  la  dévotion  des 
fidèle*.  —  31  mai. 

PEZERSKY  (saint),  Pezerskius,  prêtre  et 
mninc,  llorissait  en  Moscovie  dans  Ip  xi'  siè- 
cle, et  mourut  vits  l'an  lOoO.  —  10  juillet. 

PHAiNE  (sainte).  Phaina,  vierjçe  et  mar- 
tyre à  Ancyre  en  Galatie,  avec  saint  Théo- 
dole,  sainte  Tliécuse  et  plusieurs  autres, 
souffrit,  l'an  30-3,  pendant  la  persécution  de 
Dioclèiien.  —  10  juillet. 

.rHALIEK  (saint),  Pharelriiis,  confesseur, 
flori-sait  dans  le  vu»  siècle  et  eut  pour  dis- 
ciple saint  Dié.  Il  est  honoré  à  Chabris  en 
Berri,  et  il  y  a  près  de  Chàteauroux,  dans  le 
diocèse  de  6ourç;es,  une  paroisse  qui  porte 
son  nom.  —  IS  novembre. 

PHaN  (saini),  est  honoré  ch«z  les  Ethio- 
piens le  20  (évrior. 

PHAUMDÏIIE  (saint),  Pharmulhes,  anacho- 
rcto  en  .\rméDic,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  11  avril. 

PHAKNACE  (saint),  Pharnacius,  soldat  et 
martyr  à  Salales  en  Arménie,  avec  ses  six 
frores,  qui,  après  avoir  été  dégradés  par 
l'empereur  .MaxiraicM),  fur^-nt  séparés  les  uns 
des  autres  et  releijués  en  différenis  lieux,  où 
ils  [lérirent  par  suite  de  misère  et  de  mauvais 
trailenieiils.  —  2+  juin. 

PUAKNACE  (saint),  confesseur  à  Sainl- 
Phocas  dans  la  Mingrélie,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  3  Juin. 

PHAULE  (saint),  confesseur,  est  honoré 
thi'z  1rs  Ethiopiens  le  2  juillet 

PHÉBADE  (sailli),  Pliœbadius,  évoque 
d'.Vuen.  appelé  en  Gascogne  saint  Fiari,  fut 
élevé  à  l'épiscopal  vers  le  milieu  du  v  siècle. 
Il  se  distingua  surtout  par  son  attachement 
à  la  foi  de  Nicée,  et,  après  saint  Hilaire  de 
Puiliers,  avec  lequel  il  était  étroitement  lié, 
il  fut  dans  les  Gaules  un  des  plus  intrépides 
adversaires  de  l'arianisme.  Non  content  de 
rejeter  la  seconde  formule  de  Sirmium,  dres- 
sée en  357,  quoiqu'elle  eût  clé  souscrite  par 
le  célèbre  Osius  ,  il  composa  encore  un 
traité  pour  la  combattre  cl  pour  montrer  le 
vcuin  qu'elle  renfermait.  Cet  ouvrage,  qui 
est  pHr\enu  jusqu'à  nous,  est  remarquable 
par  la  justesse  et  la  solidité  des  raisonne- 
ments :  les  subtilités  et  les  équivoques  îles 
arit'ns  y  sont  dévoilées  cl  mises  dans  tout 
leur  jour.  Il  assista,  avec  saint  Servais  de 
Tongres,  au  concile  de  Itimini,  tenu  l'an  3."î9. 
et  il  s'y  opfiosa  courageusement  au  tiionipiie 
de  l'hérésie  arienne.  Ils  eurent  l'un  et  l'au- 
tre, il  csl  vrai,  le  malheur  d'admettre  une 
proposition  captieuse;  mais  ils  n'eurcnl  pas 
l)lul<U  reuiarqué  le  |)iège  qu'on  leur  avait 
tendu,  qu'ils  réclamèrent  hautement  contre 
colle  surprise  faite  a  leur  bonne  foi.  Saint 
Phébaile  répara  sa  facile  par  une  rciraclation 
publique,  qui  prouva  à  tous  qu'il  n'avait  eu 
d  aulio  di'SMoin  que  de  combaltre  l'erreur  et 
non  d'y  souscrire.  Il  assista  au  concile  de 
Paris,  tenu  cti  .'MW,  a  celui  de  Valence  en  374, 
et  en  3S0  à  i-elui  de  Sara^osso,  tenu  contre 
l.'s  prisrilliaiiistcs,  qui  y  luronl  rondamnés. 
^uiul  Ambruuc  lui  «cnvil,  aiu^i  qu'à  saint 


Delphin  de  Bordeaux,  une  lettre  commune 
par  laquelle  il  les  félicite  sur  les  heureux 
fruits  que  l'Eglise  retirait  de  leur  sainte 
amitié.  Saint  Phébade  mourut  sur  la  un  du 
i\"  sièele ,  Ters  l'an  398.  —  25  avril. 

PHÉBÉ  (sainte),  Phœbe,  diaconesse  de 
Cenchrée,  bourg  de  l'Achaïe,  qui  servait  de 
port  à  la  ville  de  Corinthe,  fut  promue  à 
celte  dignité  par  l'apôtre  sainl  Paul,  qui  lo- 
gea quelque  temps  chez  elle,  pendant  qu'il 
évangélisait  les  peuples  de  l'Achaïe.  On  croit 
que  l'Apôtre  lui  confia  la  lettre  qu'il  écrivit 
de  Corinthe  aux  Romains,  en  o8,  cl  dont  le 
dernier  chapitre  commence  ainsi  :  Je  vous 
recommande  notre  sœur  Phebe,  diaconesse  de 
l'Eglise  qui  est  au  port  de  Cenchrée,  afin  que 
vous  la  receviez  au  nom  du  Seiyneur,  comme 
on  doit  recevoir  les  saints,  et  que  vous  l'assis- 
tiez dans  toutes  les  clioses  où  elle  pourrait 
avoir  besoin  de  vous;  car  elle  en  a  assisté  elle- 
même  plusieurs,  et  surtout  moi-même.  On  ne 
sait  rien  de  plus  de  sainte  Phébé.  —  3  sep- 
tembre. 

PUÉBDS  (saint),  Phœbus,  martyr  à  Antio- 
che,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  —  15  fé- 
vrier. 

PHENGONT  (saint),  Phengon,  martyr  à 
Amise  en  Paphiagonie  avec  saint  Eucarpe,  est 
honoré  le  7serilpmbrp. 

PHILADELPHE  (saint),  P/ij?ade/p/ji«,  mar- 
tyr à  Lentini  en  Sicile,  avec  saint  Alphe  et 
on  autre,  souffrit  au  milieu  du  m"  siècle, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
—  10  mai. 

PHILADELPHE  (saint),  martyr  à  Pamiers 
dans  les  Gaules,  ou  selon  d'autres,  à  Apaniée 
en  Asie,  soutTril  avec  sainl  Diomède  et  leurs 
sept  compagnons.  —  2  septembre. 

PHILAtjKE  (saint),  Phtlagrius,  évêque  et 
martyr  en  Chypre,  était  disciple  de  l'apôtre 
sainl  Pierre,  cl  llorissait  dans  le  i'=''  siècle, 
il  est  nommé  dans  les  menées  des  Grecs  le  9 
février. 

PHILAPPIEN  (saint),  Pft<7apptan«s,  marl\r 
en  .\frique  avec  saint  Félicien  et  cent  vingl- 
<iuaire  iintres,  est  honoré  le  30  janvier. 

PHILAKÈTE  (sainl),  Philaretus,  confes- 
seur, possédait  des  propriétés  considérables 
qu'il  cultivait  lui-même.  Sa  nièce  ayant 
épousé  l'empereur  (Constantin  ^'I,  lils  d'Irène, 
cette  alliance  lui  procura  de  nouvelles  ri- 
chesses; mais  il  no  s'en  servait  que  pour  le 
soulagement  des  malbeuroux,  et  il  se  rendit 
célèbre  par  ses  aumônes.  Il  poussait  la  cha- 
rité si  loin,  qu'on  rapporte  qu'un  de  ses  voi- 
sins étant  venu  lui  dire  (]u'il  avait  perdu  un 
do  SOS  boeufs,  Philarèlo,  qui  otail  alors  à  la 
charrue,  détela  l'un  des  siens  pour  lui  en 
faire  prosont,  et  s'atlola  lui-même  à  la  place 
pour  continuer  son  labour.  Il  mourut  vers 
l'.iii  "«9.       1"  décembre. 

PHILASTHE  (saint),  Philastrius.  évoqnc 
de  Hroscia  en  Italie,  né  au  eommencomont 
du  iT'  siècle,  quitta  jeune  encore  sa  pairie 
sa  famille  et  ses  biens,  pour  vaijuer  pi"? 
p.irf.iiteni.  ni  à  la  prière  cl  à  la  moditali'Hi 
do  la  sainte  Ecriture.  Ayant  été  élevé  au 
sacerdoce,  il  parcourut  plusieurs  pirovinces 
pour  cuuiballrc  les  bcrctiques,  et  surtout  Icj 
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ariens,  qui  causaient  alors  de  grands  ravages 
dans  l'Eglise.  Il  eul  quelquefois  à  souffrir  de 
leur  fureur,  mais  il  s'en  réjouissait,  à  l'exem- 
ple des  apôlres.  Se  Irouvanl  à  Milan  lorsque 
saint  Anibroise  n'en  était  pas  encore  évéque, 
il  s'opposa  avec  force  à  l'impiété  d'Auxeiice, 
qui  voulait  y  aholir  la  docirine  catholique. 
De  là  il  se  rendit  à  Brescia,  où  il  Irouva  un 
peuple  grossier  et  ignorant:  il  s'appliqua  à 
l'instruire,  et  son  zèle  fui  couronne  île  suc- 
Cts.  A\ant  été  fait  ensuite  évèque  de  celle 
ville,  il  profita  de  sa  nouvelle  dignité  pour 
conlinncr  et  pour  augmenter  ce  qu'il  avait 
commencé  étant  simple  prêtre.  Saint  Gau- 
dence  le  Iohc  surtout  pour  >on  humilité  et 
pour  sa  douceur.  Il  portail  si  loin  celle  der- 
nière vertu,  qu'il  ne  répondait  au\  injures 
que  par  des  bienfaits,  et  qu'il  n'éprouvait 
jamais  le  moindre  mouvement  de  colère. 
Tous  ses  revenus  étaient  consacrés  au  sou- 
lagement des  malheureux.  Quoique,  pour  le 
lalent  et  les  connaissances,  il  ne  fût  pas 
l'égal  de  saint  Ambroise  cl  de  saint  Augus- 
tin, ces  deux  grands  hommes,  qui  l'avaient 
connu  à  Milan,  professaient  pour  sa  personne 
une  profonde  vénér^ilion.  Saint  l'hilastre 
mourut  l'an  387,  cl  sainl  Gaudence,  sou  dis- 
ciple, lui  succéda.  Ce  dernier  célébrait  tous 
les  ;ins  avec  son  pcuj)le  la  fcle  de  son  bien- 
heureux maître,  el  prononçait  son  panégy- 
rique. Nous  avons  de  saint  Philastrc  un 
Catalogue  des  /i^resKs,  ouvrage  qui  ne  brille 
pas  par  le  st\lc  ni  par  l'exaclilude;  car  il 
oiel  (juelquefois  au  nombre  des  hérésies  des 
opinions  que  l'EgUïC  n'a  jamais  condamnées. 
-  1«  juillet. 

l'HILltEUT  ou  rniiiiiKHT  (saint),  Phili- 
bcrliis,  premier  abbe  de  Juiniége  el  de  Ner- 
moutier.  né  près  d'Kauze  en  Gascogne,  au 
commencement  du  vu  siècle,  était  lils  de 
Piiillbauii,  qui,  apiès  la  mo:  l  de  sa  femme, 
entra  d.ins  l'elat  erclésiaslique  el  devint  évé- 
ijuc  de  \ic-Jour.  Il  fui  élevé  dans  celle  ville 
.siius  les  >enx  de  son  père,  »iui  l'envoya  en- 
suite .ï  la  rour  de  Clol.iire  11.  Le  jeune  l'Iii- 
liberl  piolila  tellement  des  exemples  et  des 
inslrucliuiis  di'  sainl  Ouen,  (ju'A  l'âge  de 
vingt  ans  il  |)iil  l'Iiabil  dans  l'^iliha^e  de 
lli'liais,  que  sainl  Ouen  venait  de  fond  .t  dans 
la  forél  de  Hrie.  11  succéda,  ver-  l'an  (ilit),  à 
sainl  Aile,  dans  le  gouvcrneiiii'nl  de  r.ibbaye; 
mais  il  se  dcinit  ensuite  de  celle  dignité,  à 
cause  de  riinlocilité  de  quelques  moines. 
Après  avoir  visite  les  inaisuns  les  plus  célè- 
bres (|ui  viv.'iienl  sous  la  règle  de  sainl  Co- 
loiiib.in,  il  fonda,  en  lioV,  le  inonastèrc  do 
Jumiège,  sur  un  terr,un  qui  lui  fui  donné 
par  le  roi  Cli>\i.,  Il,  el  qui  était  imulle.  Le 
saint  aldié  emploj.i  i-es  religieux  a  arracher 
les  ronci'ii  ri  a  dessécher  les  marais.  aTin  de 
rendre  le  sol  eulli>ahlc.  Sa  cuinmunauli'  al- 
lait lou;our-  en  s'augmenlanl,  et  b  enlot  l'on 
_>  compta  jusqu'à  neuf  cents  moines.  Il  fonda 
•  iisuile  un  munaslère  à  Paviily.  pour  de» 
fille»,  SUT  un  einpiaremcnt  qui  lui  fut  donné 
par  .Vi'ialberl,  seigneur  du  lieu.  Aurce,  sa 
lil'e,  y  prit  le  voile,  ri  sainte  Auslrehcrle  en 
fut  la  première  ahbesse.  Sainl  l'hiliberl  ayant 
clc  ubligé,  eu  ii'iï ,  de  faire  un  vojagc  à  la 
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cour  de  rhierri  II,  il  ne  craignit  pas  de  re- 
procher à  Ebroin,  maire  du  palais,  ses  in- 
justices et  ses  cruautés.  Ce  iniuislre,  irrité 
de  celte  hardiesse,  gagna  quelques  ecclésias- 
tiques du  diocèse  de  Uouen,  ((ui  décrièrent 
le  sainl  abbé  et  prévinrent  contre  lui  saint 
Ouen.  La  calomnie  eut  un  tel  succès,  que 
Philibert  fut  emprisonné  pendant  quelque 
temps;  mais  saint  Ouen  n'eut  pas  plulot  re- 
connu son  innocence,  qu'il  le  fil  mcltre  en 
liberté.  Il  en  profila  pour  se  retirer  à  Poi- 
tiers, puis  dans  la  [letite  ilc  de  lier,  sur  les 
côtes  du  Poitou.  Il  y  fonda  un  monastère  qui 
fut  nommé  Her-Moulier,  el  par  corruption 
Ner-iMoulicr,  où  il  mil.  des  religieux  qu'il 
avait  fait  venir  de  Jumiéges.  Il  fonda  aussi, 
de  concert  avec  sainl  Achard,  le  prieuré  de 
Ouinçay,  el  il  lui  en  confia  le  gouvernement; 
mais ,  sentant  qu'il  ne  pouvait  retourner  à 
Jumiège  sans  exposer  lie  nouveau  sa  liberté, 
il  s'y  lit  remplacer  par  saint  Achard.  Pour 
lui,  lorsque  sa  présence  ne  fut  plus  néces- 
saire à  (Juinçay,  il  retourna  .'i  Iler-Moulier, 
où  il  mourut  en  tJ8i.  On  y  garda  son  corps 
jusqu'à  l'i  ivasion  des  Normands.  Alors  les 
moines,  obligés  de  se  soustraire  à  la  fureur 
de  ces  barbares,  le  Iransporlèrent  au  mo- 
nastère de  Tournus,  qui  leur  avait  été  donné 
p:ir  Clirirk'S  le  Chauve.  —  20  aoùl. 

PHILÉAS  (saint),  évèque  de  Thinuis  en 
Egypte  et  martyr,  né  àTlimuls  même,  d'une 
famille  distinguée,  recul  une  excellente  édu- 
cation cl  se  fil  remarquer  par  son  savoir  et 
son  éloquence.  Il  était  marié  et  il  occupait 
un  poste  iiiiporlanl  lorsqu'il  se  convertit  à 
la  religion  chrétienne.  Comme  il  ne  brillait 
pas  moins  par  ses  vertus  que  par  son  iné- 
rile,  ses  compatriotes  le  choisirent  pour  leur 
évèque.  Ayant  été  arrélé  pendant  la  persé- 
cution de  .Nlaximin  H,  il  fut  conduit  à  Alexan- 
drie. Dans  une  lettre  qu'il  adressa  de  sa  pri- 
son à  son  troupe.iu,  il  décrit  avec  une  viva 
énergie  les  tourmenis  qi-'ori  faisait  endurer 
aux  martyrs.  Lorsque  son  lour  fui  venu, 
Culeien,  gou\ernenr  d'h^gypte,  lui  fil  subir 
nu  long  inlerrogaloire  el  n'omit  rien  pour 
renL,'ager  à  sacrifier  aux  dieux;  il  alla  même 
jusqu'à  lui  dire  qu'il  consentait  à  lui  laire 
gràee  de  la  vie,  à  la  considération  de  son 
frère,  qui  était  un  des  juges  du  tribunal 
tl'.Mexandrie  ;  mais  Philèas  ne  se  laissa  pas 
toucher  par  cette  fausse  compassion.  Le 
gouverneur  ne  se  rebutant  pas  et  continuant 
à  lui  témoigner  des  égards,  lui  dit  :  Si  vuui 
étiez  réduit  i)  In  dernière  misère  el  que  vaut 
eussiez  sujet  dr  désirer  la  mort,  je  pourrnii 
cunlenter  vnlre  désir  ;  mais  mus  arei  des  re- 
venus i/ui  suffisent  non-seulement  A  totre 
suhiistnnce  el  lï  celle  de  rotre  famille,  maii 
qui  suffiraient  presque  à  l'entretien  il'une  pro- 
vinee  :  c'est  pourquoi  je  veux  mettre  lnut  en 
usage  pour  vous  sauver  lu  vie.  Enlin,  Ivs  ju- 
ge» eus-niémcs  el  le»  officiers  de  la  justice, 
s'etanl  joints  aux  parents  et  aux  amii  do 
l'hileas,  embrassaient  ses  genoux,  le  conju- 
rant d'avoir  pitie  île  sa  femme  el  de  ses  en- 
f.inls.  Il  répondit  (|u'il  ne  recunnaissail  plut 
d'autres  parenls  i|iie  les  apiMrcs  cl  les  mar- 
tyrs,   l'^rmi  les  pcrsuuucs  préjcutcs  a  ce( 
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iuterroçiatoire  se  trouvait  un  tribun  de  l'ar- 
mée il'Êgyple,  nommé  Philoronip,  qui,  pé- 
iiclré  d'adiniriition  pour  les  réponses  du 
saint  rt  indigné  de  l'insistance  que  l'on  met- 
tait à  lui  arracher  une  apostasie  ,  s'écria  : 
A  quoi  bon  tant  d'efforts  pour  vaincre  la  ré- 
sislrinre  de  ce  gi'néreux  chrétien?  Pourquoi 
vouloir  lai  arracher  un  acte  de  complaisance 
qui  h  rendrait  infidèle  à  sun  Dieu  ?  Ne  voyez- 
vous  pas  qu'il  n'envisage  ^ue  la  gloire  da  ciel 
el  qu  il  n  a  que  du  mépris  pour  les  choses  de 
la  terre?  Ces  observations  irritèrent  l'as- 
spmb'iée,  qui  demanda  sa  mort  ainsi  que 
celle  de  Philéas,  el  ils  furent  tous  dtus  con- 
damnés à  la  peine  capitale.  Comme  on  les 
conduisait  au  supplice,  le  frère  de  Philéas, 
qui  était  du  nombre  des  juges,  fit  dire  à  Cul- 
cicn  que  Philéas  désir,:it  sa  grâce.  Aussitôt 
le  gouverneur  fait  rappeler  le  martyr  pour 
lui  demander  si  la  chose  était  vraie.  Aon, 
répondit  Philéas,  et  bien  loin  de  souhaiter  la 
révocation  de  la  sentence  portée  contre  moi, 
je  rends  grâces  au  contraire  aux  empereurs  et 
à  vous,  seigneur,  de  ce  qu'il  m'est  donné  d'en- 
trer aujourd'hui  en  possession  d'un  royaume 
que  Jésus-Christ  veut  bien  partager  avec  moi. 
On  le  conduisit  donc  au  lieu  où  il  devait  être 
exécuté  avec  Phiiorome.  Arrivé  là,  il  exhorta 
les  fidèles  à  la  persévérance  dans  la  foi  et  à 
la  fidélité  aux  commandements  du  Seigneur. 
Joignez-vous  à  nous,  mes  chers  frères,  ajouta* 
t-il,  et  prions  ensemble...  celui  qui  est  le  com- 
mencement et  la  fin  de  toutes  choses  et  auquel 
appartient  la  gloire  dans  tous  les  siècles. 
Amen.  Il  avait  à  peine  fini  ce  dernier  mot, 
que  le  bourreau  lui  abattit  la  tête.  —  i  fé- 
vrier. 

PHILÉAS  (saint),  évéque  et  martyr  en 
Egypte  avic  suint  Fausle,  prêtre,  et  plusieurs 
auires,  souffrit  sous  l'empereur  Galère-.Maxi- 
micn,  l'an  31 1.  —  26  novembre. 

PHILÉMON  (saint).  Philemon,  riche  bour- 
geois de  Colosses  en  Phrygie,  fut  converti  à 
la  religion  chrétienne  par  saint  Epaphras, 
disciple  de  saint  Paul;  sainte  Apple,  sa  fem- 
me, suivit  son  exemple,  et  leur  maison  de- 
vint une  église  où  se  tenait  l'assemblée  des 
fidèles.  Philéfnon  avait  un  eschive  nomme 
Onésime  qui,  après  avoir  volé  son  maitre, 
s'enfuit  à  Kome,  où  il  eut  le  bonheur  de  ren- 
contrer saint  Paul,  qui  le  gagna  à  Jésus- 
Christ  et  lui  donna  le  baplêinc.  L'apôtre  le 
renvoya  ensuite  à  Philemon,  avec  une  lettre 
fort  touchante,  pour  l'engager  à  lui  par- 
donner. Dans  cette  Intire,  il  loue  la  foi  de 
Pliilémiin  et  sa  charité  envers  les  fidèles;  il 
lui  témoigne  son  afleclion  en  l'assurant  qu'il 
se  souvient  toujours  de  lui  et  qu'il  le  recom- 
mande à  Dieu  dans  ses  prières;  iniin,  il  le 
conjure  par  ses  travaux,  son  àge^  ses  chaînes 
et  par  la  fraternité  (|ui  les  unissait  à  Jésus- 
Christ,  de  recevoir  son  esclave  fugitif  comme 
il  aurait  reçu  l'Apôlre  lui-même.  Une  recom- 
mandation aussi  pressante  produisit  son  ef- 
fet. Philemon  accorda  la  liberté  à  Onésime, 
el  le  renvoya  à  Home  pour  servir  saint  Paul 
qui  était  retenu  dans  les  fers,  el  l'Apôlre  en 
(il  un  digne  coo[iér<itcu.r  dans  la  predic.ilion 
«ic  l'KTaDgile.  Les  Grecs,  que  le  Martyrologe 


romain  a  suivis,  croient  que  saint  Philemon 
souffrit  le  martyre  sous  Néron,  avec  suinle 
Apple,  sa  femme,  et  que  le  jour  de  la  fêle  do 
Diane  ils  furent  arrêtes  dans  l'église  et  fouet- 
lés  par  ordre  du  président  Artoclès,  qui  les  fit 
enterrer  jusqu'à  la  ceinture  et  accabler  de 
pierres.  —  22  novembre. 

PHILÉMON  (saini),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Domnin.  —  21  mars. 

PHILÉ.MON  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
était  un  joueur  de  flûte  d'Antinoé,  ville  de  la 
Thébaïde.  Lorsque  le  diacre  saint  Apollone 
eut  été  arrêté,  vers  l'an  311,  pendant  la  per- 
sécution de  Maximin  II ,  il  se  joignit  à  cens 
qui  venaient  l'insulter  dans  sa  prison,  sur- 
passant même  les  autres  par  ses  invectives 
et  ses  blasphèmes.  Il  le  traitait  de  scélérat, 
d'impie  et  de  séducteur,  qui  ne  méritait  que 
l'exécration  publique.  Saint  Apollone  lui  fit 
cette  réponse  :  Mon  fils,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  pardonne  votre  emportement  et  qu'il  ne 
vous  impute  point  à  péché  les  injures  que 
vous  m'adressez.  Philemon  fut  tellement  tou- 
ché de  celte  douceur,  qu'il  se  sentit  changé 
tout  d'un  coup,  et  qu'il  s'éc  ria  qu'il  était 
chrétien.  Une  telle  déclaration  surprit  tout 
le  monde  et  parvint  bientôt  aux  oreilles  du 
magistrat,  qui  le  fit  comparaître  devant  sun 
tribunal.  Philemon  s'y  présente  sans  crainte, 
et  lui  dit  en  présence  de  la  foule  :  Vous  agis- 
sez en  mauvais  juge  lorsque  vous  sévissez 
contre  des  innocents,  contre  des  hommes  qui 
sont  aimés  de  Dieu:  car  les  chré tient  sont  ir- 
répréhensibles dans  leur  doctrine  et  dans  leurs 
mœurs.  Le  juge,  qui  le  connaissait  pour  un 
bouffon  qui  amusait  le  peuple  par  ses  bons 
mots,  crut  d'abord  qu'il  plaisantait  ;  mais 
voyant  qu'il  parlait  sérieusement,  il  lui  dit  : 
Vous  perdez  l'esprit,  et  votre  bon  sens  vous 
abandonne. —  C'est  vou^-méme  qui  avez  perdu 
l'esprit;  car  une  injuste  fureur  vous  agite  et 
vous  fait  répandre  le  .^ang  des  gens  de  bien. 
Pour  moi.  je  vous  déclare  que  je  suis  chrétien. 
Le  juge  employa  tour  à  tour,  mais  inulile- 
mcnt,  les  caresses  et  les  menaces,  les  flatte- 
ries cl  la  colère.  Lorsqu'il  eut  appris  que  le 
changement  de  Philemon  n'avait  eu  lieu 
qu'on  conséquence  des  paroles  qu'ApoUonc 
lui  avait  adressées,  il  lit  venir  ce  dernier,  le 
Gt  étendre  sur  le  chevalet,  et  le  condamna 
ensuite  au  supplice  du  fou,  ainsi  que  Phile- 
mon. A  peine  lurent-ils  montés  sur  le  bûclicr, 
qu'une  prière  d'Apollone  éteignit  subitement 
les  flammes,  à  la  vue  des  magistrats  el  des 
spectateurs,  qui  se  convertirent  en  s'écriant 
que  le  Dieu  des  chrétiens  était  le  seul  gr.ind, 
le  seul  immortel,  le  seul  vrai  Dieu.  Le  prèle l 
d'Alexandrie,  informé  du  fait,  se  fil  amener 
les  martyrs  cl  les  nouveaux  convertis,  dont 
le  nombre  fut  encore  au;;menle  par  la  con- 
version des  gardes  qui  les  conduisaient ,  et 
les  fit  jpler  dans  la  mer.  Leurs  corps,  rejelés 
sur  le  rivage,  furent  ramassés  par  les  Oli'-les 
cl  inhiimèsi  dans  un  même  tombeau  ,  que 
Dieu  illustra  par  de  nombreux  miracles.  — 
8  mars. 

PHII.ET  (saint), />/iiMu*,  martyr  en  Illyrie 
avec  sainte  Lydie,  sa  femme,  saint  MaccJon 
et  saint  Tbéoprépide  ses   fils^  soufTril  dans 
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le  n'  siècle,  sons  l'emperear  Adrien.  — 27 
mars. 

PHILGAS  (saini),  martyr  avec  snint  Arpy- 
las  el  «n  grand  nombre  d'aulros,  élail  (iolh 
de  nation,  et  souffrit  pour  la  foi  orthodoxe 
sur  les  rires  (la  Danube,  vers  lan  ^70,  pen- 
dant la  persécution  du  tyran  Vinguric—  2G 

mars. 

PHILIDEIIT  fsainl),  Phitiberlns,  martyr 
m  Kspngnc,  souffrit  avec  s-ainl  Fabricien.— 
22  aifûl. 

PHILIPPE  (saiiil).  Philippus,  apôtre,  né  à 
Belhsaïde  en    G"alilét.  était   marié   el   avait 
plusieurs  filles,  lorsque  le  Sau^eurllli  dit  de 
}e  suivre.  Il  réponilit  sur-le-champ  à  cet  ap- 
pel, et  abandonna  tout  p  .ur  devenir  son  dis- 
ciple. H   n'eut  pas  plutôt  connu   le   Messie 
qu'il  alla  trouver  Nathanaél.  son  ami,  et  lui 
dit  avec  enthousiasme  :  \ous  avons  trouvé 
celui  dont  il  est  parlé  dans  la  loi  de  Moïse  et 
dans  les  écrits  des  pr:)ph(tes.  Jésus  de  .\aza- 
retli,  fils  de  Joseph.  Il  parlait  ainsi,  parce  que, 
conmte  le  remarque  saint  Jean  Clirysostome, 
il  s'était  appliqué  avec  soin  à  l'étude  de  l'E- 
criture sainte  pour  y  découvrir  les  caractè- 
res du  Messie  que  les  Juifs  attendaient  alors. 
Nathanaël,  qui   ne   s'imaginait    pas  que   ce 
Messie  pût  sortir  de  Nazareth,  ne  voulait  pas 
Te  croire  ;  mais  Philippe  le  pressa  de  venir 
s'en  assurer  par   lui-même,  persuadé   qu'il 
n'aurait  pas  plntAt  vu  Jésus  qu'il  le  recon- 
natlrail  pour  le  Fils  de  Dieu.   En  effet,  ;iprôs 
un  court  entretien  avec  le  Sauveur,  Nalha- 
naél  confessa  (lu'il  était    le  Fils  de  Dieu,  le 
roi  d'Israël,  c'est-à-dire  le  Messie  prédit  par 
le»  prophètes.  Trois  jours  après  celte  vigile, 
Pliilippe  assista  aux  noces  de  Cana,  où  Jésus 
se  trouvait  avec  ses  disriplcs,  el  il  fut  témoin 
du  premier  miracle  qu'il  opéra  en  changeant 
l'eau  en  \\n.  I.'annee  suivante  il  fut  mis  au 
nombre  des  douze,  lorsque  le  Sauveur  forma 
le   collège   des  apôtres.   Nous    voyons  dans 
l'Evangile  que  quand  le  divin  maître  voulut 
multiplier  les  pains  pour  nourrir  les  bDOO 
hommes  qui  l'avaienl  suivi  dans    le  désert, 
il  demanda  à  Philippe  où  l'on  pimrrait  ache- 
ter du  pain  pour  rassasier   cette  muliitnde. 
Philippe  répondit  qu'il  en  faudrait  pour  plu» 
de  200  deniers,  si   l'on   voul.iit   que    rliacun 
eo  eût  un  peu-  (^hiclques  jours  avant  la  pas- 
sion, des   gentiU,  désireux  de  v.oir  le  Sau- 
veur, s'adressèrent  à  lui  afin  qu'il   le  leur 
nionlrill,  et  Pl.ilippe,  de  concert  avec   An- 
dré, leur  procura  cette  satisfaction.  Pans  la 
dernière  cène,  Jrsus  ayant  dit  à  sesapôlres 
qu'il  leur  donnerait  ilaiis   la  suite  uuc  con- 
naissance plus  parfaite  de  son  l'ère  céleste, 
Philippe   lui   répondit  :  Seigneur,  vionlres- 
naits  votre  Père,  et  nouJ  iffoitt  contenti.  Jc- 
sni  répondit  qui;  celui  qui   le   voyait   voyait 
au^si  SOI  Père,  voulant  dire  que  le  Père  et 
îc  Kils  ne  sont  qu'un   même   [)icu,  quoique 
deux  personnes  distincte».  ,\prè»  avoir  reçu 
le  Snint-I'sprit  dans  le  cmarle.  il  all.i  priS- 
clK'r  l'Evangile    dans    le*    ileux    rhrjj;i<^i, 
coniuic  nous  l'apprennent  Eusèho  et  Tliéo- 
dorct.  Il  iiioorut,  selon  ro^iinion  la  plus  com- 
mune, è  Hieraple  m  l'hrjgie,  après  l'an  80, 
puisque  saint  Pol)carpe,  qui  ne  se  conrerlit 


qn'en  celle  année,  eut  le  bonheur  de  €on- 
lerser  avec  lui  quelque  temps  .iprès.sa  con- 
version. Ses  reliques  sont  à  Uoine. — 1"  mai. 

PHILIPPE  (saint',  était  un  des  sept  pre- 
miers diacres  établis  par  les  apùlr<'s  pour 
veiller  au  soin  des  pauvres.  Les  fonctions 
des  diacres  s'éten  lircnt  birntôi  au  delà  du 
ministère  spécial  d^  leur  institution  primi- 
tive. On  y  joignit  d  aalres  attributions  plus 
relevées,  entre  autres  celle  d  annoncer  l'E- 
vangile, et  Philippe  s'y  distingua  iclleinent, 
que  les  Actes  des  apâtres  lui  donnent  le  sur- 
nom d'Evangéliste.  Il  a"lla  prêcher  à  Samarie, 
et  ses  discours  ainsi  que  ses  miracles  opérè- 
rent de  nombreuses  conversions.  Simon  le 
Magicien,  qui  avait  se. luit  la  multitude  par 
ses  prestiges,  demanda  lui-nième  le  baiitéme, 
et  s'attacha  à  Philippe,  dans  l'espérance  qu'il 
recevrait  de  lui  le  pouvoir  de  faire  aussi  do 
véritables  miracles.  Les  apôtres  Pierre  et 
Jean  vinrent  à  Samarie  pourcotilirmer  ceux 
que  Philippe  avait  baptisés.  (Juelqie  temps 
;iprès,  un  ange  ordonna  au  saint  diacre  d'al- 
ler vers  le  midi  et  de  gagner  le  chemin  qui 
conduisait  de  Jérusalem  ù  Gaza.  Il  obéi),  et 
trouva  sur  cette  riute  un  eunuque  qui  était 
siirinlendaDt  des  finaiw  es  de  C.indacc,  reine 
d'I'Uhiopie.  Il  revenait  de  visiter  le  temple 
de  Jéru.salem  el  lisait,  en  s'en  relournaiil,  le 
prophète  Isaïc.  L'eunuque  le  pria  de  mouler 
dans  sa  voiture,  et  la  conversation  roula  sur 
le  passage  du  prophète  qu'il  venait  de  lire. 
Philippe  le  lui  expliqua,  et  lui  démunira 
qu'il  s'agissait  là  de  Jésiis-llhrist,  de  sa  mort 
et  de  sa  résurrection.  L'eunuque  se  convertit 
aussitôt,  et,  sur  sa  deiuande,  Philippe  le 
baptisa.  Ensuite  le  saint  diacre  se  trouva 
transporté  à  .Vzol,  où  il  annonr.i  rEvanuiie. 
ainsi  que  dans  les  villes  par  où  il  passa  pour 
se  rendre  à  ("ésarée,  que  l'on  croit  être  sa 
patrie  :  ce  qui  est  cerriin.  c'est  qu'il  y  fai- 
sait ordinairement  sa  résidence  avec  ses 
quatre  filles,  qui  étaient  vierges,  cl  que  Dieu 
favorisa  du  don  de  prophétie.  Saiiil  P.iul  lo- 
gea chez  lui  lorsqu'il  vint  dans  celte  ville, 
l'an  58.  Il  esl  probable  que  saint  Phil  ippe  y 
mourut,  mais  on  ignore  en  uucllu  année  du 
1"  sièrie.  —  G  juin. 

PlULll'I'E  (saint\  Philippus,  martyr  à 
Home  avec  ses  six  fières  et  leur  mère,  sainte 
Félicité,  ayant  conii)arii  devant  PubliiK,  pré- 
fet de  la  ville,  après  son  frère  Félix,  Publiu» 
lui  dit  :  \(itie  intituiUe  empereur  Anionin- 
Aujitsle  vous  ordonne  de  sacrifier  aux  dieux 
toui^uissants.  —  Ceux  auxquels  on  veut  (fue 
je  sacrifie  ne  tonl  ni  dieux,  »it  tout-puistants  : 
ce  ne  sont  i/ur  de  tnines  repré-enlatims,  de$ 
tliitiies  prirèe»  de  ftntiiiienl  et  qui  »frv  nt  de 
retraite  nur  lUmous.  Si  je  mcrijioit  à  ce»  i»ii- 
si'ralil'-  «  je  iiteriterais  (Télri,  coiiune 
elles,  ji  dan$  un  étirnel  vi'ilheur.  Lt 
préfet,  freiiiiss.iiit  de  rage,  lo  lit  retirer  p'>ur 
l.iire  place  à  Sjhain,  son  fri-re.  L'em|  en-ur 
ayant  pris  coniiaissanci'  des  inlerrogalniics 
subis  par  les  sept  frèri  s,  porta  co.ilrc  r<t\ 
une  seuleiKC  'le  mort  et  les  cund.inina  a  difr 
f(  ri  ni^  siii  I  II'  ('^.  {'"liilii  i.e  fut  lue  a  coups  do 
n,  .0.-10  juillet. 

II.,.!,.,. ,    V    iuodc  Gort\ne  dant 


709 


PHI 


PHI 


l'île  de  Crète,  fat  l'un  des  pins  illustres  pré- 
lats du  II'  siècle  par  ses  vertus  et  par  sa 
science.  H  avait  composé  contre  Marcion  na 
ouvrage,  dont  les  anciens  faisaient  beaucoup 
de  cas,  mais  qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous,  non  plus  que  le  détail  de  ses  actions, 
ni  l'époque  de  sa  mort.  On  sait  quil  floris- 
sait  sous  Marc-Aurèle  et  Commode.  Saint 
Denys  de  Corinlhe,  dans  une  lettre  aux  ûdè- 
les  de  Gorlyne,  fait  le  plus  bel  éloge  de 
leur  saint  pasteur  et  leur  recommande  de 
persévérer  dans  l'état  de  perfection  ou  il  les 
a  élevés.— 11  avril. 

PfelLlPPE  (saint),  neuvième  évêque  de  Jé- 
rusalem, florissail  sur  la  un  du  u'  siècle. — 
k  août. 

•PHILIPPE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Zenon  et  saint  Narsée.  — 
15  jnillet. 

PHILIPPE  (saint),  martyr,  était  préfet  d'E- 
gypte, lorsqu'il  renonça  à  cette  dignité  pour 
se  faire  chrétien.  Térence,  son  successeur, 
lui  flt  percer  la  gorge  d'un  coup  d  épée  pen- 
dant qu'il  priait.  Cet  illustre  martyr,  qui  flo- 
rissait  dans  le  iir  siècle,  était  père  de  sainte 
Eugénie.—  13  se])tembre. 

PHILIPPE  (saint),  martyr  à  Pamiers  dans 
les  Gaules,  souffrit  avec  saint  Diomède  et 
Sie[it  autres.— 2  septembre. 

PHILIPPE  (saint),  martyr  à  Laodicéc  en 
Pltrygie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  28 
juillet. 

PHILIPPE  (saint),  évéqne  de  Fermo,  dans 
ta  Marche  d'Anc6ue,  et  martyr,  est  honoré  le 
22  octobre. 

PHILIPPE  (sainte),  martyre  à  Thessaloni- 
qne  avec  sainte  Irène  et  plusieurs  autres, 
souffrit  l'an  30^,  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien. — 19  mars  et  3  avril. 

PHILIPPE  (saint) ,  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  Slraton  et  un  autre,  l'an  303  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dioclelien, 
fut  d  abord  exposé  aux  bctes,  qui  ne  lui 
firent  aucun  mal,  et  fut  ensuite  livré  aux 
flammes,  qui  le  K-doisirenl  eu  cendres.— 17 
août. 

PHILIPPE  (saint),  évéqne  d'Héraclée  et 
martyr  à  Andrinople,  avait  d'abord  exercé 
les  fonctions  do  diacre  et  do  prêtre  dans  l'é- 
glise dont  il  devint  ensuite  le  premier  pas- 
teur. Personne  no  fut  étonné  de  son  éléva- 
tion sur  le  siège  métropolitain  de  la  Thrace, 
parce  que  son  mérite  et  ses  vertus  l'en  ren- 
daient digne.  11  se  distingua  nou-scuicment 
par  son  zèle,  mais  aussi  par  la  prudence  avec 
laquelle  il  gouverna  son  troupeau  au  milieu 
lie  la  tempête  suscitée  par  les  édils  de  Diocle- 
lien. On  lui  conseillait  de  prendre  la  fuite 
ponr  se  soustraire  à  U  persécution,  mais  il 
i»e  voulut  pas  même  discontinuer  ses  fonc- 
tions. Un  jour  qu'il  exhortait  rassemblée  des 
Gdcles  à  se  préparer  à  la  célébration  de  la 
r^to  do  l'Epiphanie,  Arislomaque,  ruinnmn- 
daiil  des  troupes  de  la  ville,  se  présenta  pour 
apposer  les  scelles  sur  les  portes  de  l'église, 
après  en  avoir  chassé  lous  les  chrétiens. 
Pensez-vous ,  lui  dit  Philippe,  r/uc  le  Ùieu 
tout  puissant  l'oit  renferme  sous  un  loil  et 
entre  des   muraillf»  t  C'est   don»  le  ro'or  des 
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justes  qu'il  habite  de  préférence.  Aristomaque 
revint  le  lendemain  pour  inventorier  les  li- 
vres saints  et  les  vases  sacrés,  sur  lesquels  il 
mit  le  sceau  du  gouverneur.  Pendant  cette 
opération  les  fidèles,  réunis  autour  de  l'église, 
se  livraient  à  la  plus  profonde  douleur,  et  le 
saint  évéque  s'appliquait  à  les  consoler  et  à 
les  fortifier  contre  la  crainte  des  combats 
(lui  allaient  être  livrés  à  la  religion.  Le  di- 
manche suivant,  les  fidèles  ne  pouvant  plus 
entrer  dans  l'église,  se  trouvaient  rassem- 
blés devant  le  portail,  lorsque  Bassus,  gou- 
verneur de  la  province,  se  présenta  tout  à 
coup,  et  étant  monté  sur  son  tribunal  qu'il 
avait  fait  dresser  au  milieu  de  la  foule,  il  de- 
manda au\  chrétiens  où  était  celui  qu'ils  ap- 
pelaient le  maître  et  ie  docteur.  Le  voiCî,dit 
Philippe  en  s'approchant.  —  .Ve  savez-voua 
pas  qu'il  y  a  nn  édit  de  l'empereur,  qui  dé- 
fi »d  les  assemblées  des  chrétiens?  Remettez- 
nous  donc  sur-le-champ  les  vases  d'or,  d'ar- 
gent ou  de  quelque  autre  métal  qui  servent  à 
voire  culte,  ainsi  que  les  livres  qui  contien- 
nent votre  doctrine.  —  V ous  pouvez  prendre 
nos  taxes,  si  cela-  vous  convient.  Ce  n'est  pas 
avec  de  l'or  ou  de  l'argent  que  Dieu  veut 
cire  honoré  :  l'ornement  du  cœur  hti  est  plva 
agréable  que  celui  des  temples.  Qurtnt  aux 
Ecritures,  il  ne  vous  est  pas  utile  de  les  avoir, 
et  il  nous  est  défendu  de  vous  les  livrer.  A 
cette  réponse,  le  gouverneur  fil  saisir  le  saint 
évoque  par  des  soldats  qui  l'entraînèrent  sur 
la  grande  place.  On  y  porta  aussi  les  livres 
sacrés  qu'on  plaça  sur  un  bûcher;  mais  à 
peine  y  eut-on  mis  le  feu,  qne  la  (lamme  s'é- 
leva avec  tant  de  violence  et  d'intensité 
qu'elle  fit  craindre  un  incendie.  Philippe  pro- 
fila de  la  frayeur  dont  les  païens  étaient  sai- 
sis pour  leur  parler  du  feu  élernel  dont  Diea 
menace  les  pécheurs.  Pendant  qu'il  parlait 
avec  une  sainte  éloquence,  le  grand  prêtre 
Calaphronius  passa,  suivi  des  sacrificatears 
qui  portaient  tout  ce  qui  était  nécessaire 
pour  offrir  un  sacrifice  aux  idoles.  Le  gou- 
verneur s'adressant  alors  à  Philippe  lui  dit  : 
Venez  adorer  les  dieux  avec  nous. — Comment 
voulez-vous  que  moi ,  qui  mHs  chrétien,  je 
puisse  adorer  des  pierres  ?—  A7j  bien  !  sacri- 
fiez seulement  aux  empereurs.  —  Ma  religion 
m'enseigne  à  obéir  aux  princes,  et  non  à  leur 
sacrifier. — Saorifiez  du  moins  â  la  fortune  de 
la  vHile  :  voyez  quelle  majesté  et  quelle  douceur 
dans  ses  traits  l~  Malgré  tout  l'art  du  sculp- 
teur, ce  n'est  à  mes  yeux  qu\ine  statue.  Le 
gouverneur,  frappé  maigre  lui  des  réponses 
du  saint  évoque,  s'adressa  au  diacre  Hermès, 
et  n'ayant  pu  l'engagera  sacrifier,  il  l'envoya 
en  prison  ainsi  que  Philippe.  Pendant  qu'on 
les  y  conduisait,  les  païens  et  les  juifs  pous- 
saient avec  brutalité  le  saint  évêque,  et  ils 
le  renversèrent  plusieurs  fois  dans  la  bouc. 
Il  se  relevait  lrani|uillement  et  montrait  une 
patience  admirable.  Hassiis  ayant  été  ensuite 
remplacé  dans  son  gouvernement  par.lusiin, 
crlui-ci,  qui  était  plus  cruel  encore  que  son 
préilécesseur,  donna  l'ordre  à  Zoïle,  magis- 
trat de  la  ville,  de  lui  amener  Philipjie,  pour 
lui  intimer  les  volontés  des  empereurs  el 
poar  l'engager  à  s'y  toumstire.    Comme   il 
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refusait.  Jasliii  lui  dit  :  Vous  ignorez  peitl- 
étre  tes  tourments  aurqueh  vous  vous  expo- 
sez en  désobéissant.— Vous  pouve:  mr  tour- 
menter, mais  n'espérez  pas  me  vaincre.  Alors 
Justin  le  (il  lier  p;ir  les  pieds  et  traîner  le 
long  des  rues  de  la  ville,  de  manière  que  son 
corps  nV'tait  plus  qu  une  plaie  cl  qu  il  fallut 
K>  icporlerdans  la  prison  avec  Hermès.  Sé- 
vère, autre  disciple  du  saint,  et  qui  était 
jirélre,  vint  les  y  rejoindre  après  avoir  subi 
un  inierrogaloire,  et  ils  passèrent  sept  mois 
dans  un  liorribie  cachot.  Le  gouverneur  s'e- 
lant  rendu  à  Andrinople,  y  fit  venir  les  pri- 
ssnniers.  Ayant  fait  coniparaitre  Philippe, 
il  ordonna  qu'on  le  hatlit  de  verges  ;  ce  qui 
fui  exetiilé  avec  tant  de  cruauté,  qu'on  mit 
à  nu  une  partie  de  ses  entrailles  sans  qu'il 
pous-at  une  seule  plainte,  ce  qui  jeta  dans 
radiiiiralion  les  liourreaux  el  Justin  lui- 
ruème.  Trois  jours  après,  Justin  se  le  fit 
encore  amener  pour  lenter  un  dernier  elTort  : 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  obtenir,  il 
le  condamna,  ainsi  (|ue  Hermès,  au  supplice 
du  feu.  On  fut  obligé  de  le  porter  sur  le  bû- 
cher, parce  qu'il  n'avait  pas  la  force  de  mar- 
cher. Hermès  suivait  avec  peine,  à  cause  de 
la  douleur  qu'il  ressentait  aux  pieds  ;  mais 
il  s'en  consolait  en  disant  qu'il  n'aurait  plus 
l'orcasion  de  s'en  servir.  Lorsqu'on  fut  ar- 
rivé au  lieu  de  l'exécution,  Irs  bourreaux 
inireiil  Philippe  diins  une  fosse,  et  le  cou- 
vrirent de  terre  jusqu'aux  genoux  ;  ensuite 
ils  lui  lièrent  les  mains  derrière  le  dos  et  les 
aliachèrent  à  un  pieu.  Hermès  ayant  elé 
aiissi  arrangé  de  la  même  manière,  on  mit 
le  feu  au  bûcher,  cl  les  deux  martyrs  ne  ces- 
sèrent de  louer  Dieu  qu'en  cessant  de  vivre. 
Leurs  corps  furenl  retrouvés  intacts  ;  celui 
de  Philippe  avait  les  bras  étendus  comme 
que!<|u'un  qui  est  en  prière.  Justin  les  lit 
jeliT  dans  l'Hèbre  ;  mais  les  fidides,  les  ayant 
retirés  du  lleuve,  les  enlerrèrenl  secrètement 
dans  un  lieu  nomme  Ogcsiiron,  à  deux  milles 
d'Aiidrinople.  Leur  martyre  eut  lieu  l'an 
yoi,  le  22  d'octobre. 

i'HILIPPii!  (saint),  martyr  à  Apaméc  arec 
sainl  .Maurice  it  soixante-neuf  autres,  souf- 
frit l'ail  30.S,  pendant  la  persécution  des  em- 
pereurs (ialère  et  Maxiniin  IL— 20  juillet. 

PHlLIPPli  D'AKGTIllON  (saint),  fut  en- 
voyé en  Sicile  par  le  saint-siège  sur  la  fin  du 
IV'  siècle,  et  convertit  à  Jesus-Chrisi  la 
plus  grande  partie  de  celle  Ile.  11  s'illustra 
priucipalement  par  la  délivrance  miracu- 
leuse d'un  grand  nombre  d'éiiiTgiimènes.  - 
12  mai. 

PIIILIPPL  (saint)  évéque  de  Vienne,  pré- 
sida au  VI'  concile  de  Paris  ,  tenu  dans  le 
milieu  du  vi*  siècle,  cl  mourut  vers  l'an 
b.'ll).— 28  novembre. 

PHILIPPH  (lainl),  solitaire  à  Zell  en  AU 
leuiafçiic,  quitta  lAnglelerre,  sa  patrie,  pour 
faire  le  pèlerinage  de  Home  el  visiter  li'S 
tmiibcaux  di>»  «jints  ap(Mrrs.  Il  •«ejourna 
plusieurs  années  dans  la  capitale  du  monde 
<  hreticn,  il  il  y  fut  élevé  au  sacerdoce.  H  se 
1  élira  ensuite  dans  k-  Palalinal  du  lUiin,  et 
se  construisit  une  fcllule  prés  de  Worms, 
iàiin  d'ijr  passer  le  -rcite  de  ses  jours  dans  les 


exercices  de  la  vie  anarhoréliqnes.  Il  quit- 
tait quelquefois  sa  siditude  pour  aller  exer- 
cer le  saint  ministère  dans  les  villages  d'alen- 
tour. Il  mourut  sur  la  (in  du  viir  siècle,  et 
dans  le  xiv  on  construisit  ù  Zell  une  église 
sous  son  invocation. — 3  cl   11  mai. 

PHILIPPE  HLMTI   (sainl),  cinquième  gé- 
néral des   Serviles,  naquit  en    123'i-,   à  Flo- 
rence, d'une  famille  nolde.  il  n'avait  encore 
que  cinq  mois  lorsque,  les  sept  bienheureux; 
fondateurs  de  l'ordre  <)u'il    illustra  plus  tard 
ay.inl  quitté   leur  solitude  pour  venir  con- 
sulter le  bienheureux    Aringos,   évéque   do 
celle    ville ,    il    reçut   l'usage    de    la   parolo 
et  s'écriii,  en  les  voyant  passer,  (jue  c'élaienl 
les  serviteurs  de    Slarie.   Ses   parents  rele- 
vèrent dans   l'innocence  et  la  pieté,  el  lors- 
qu'il  cul   achevé  ses   premières  études  dans 
s.i  patrie,  il  vint  à    Paris    pour   y  étudier  la 
médecine.  H    retourna    ensuite   à   Florence 
pour   y  continuer  cette   étude  el  y  prendre 
le  degré  de   docteur.  Pendant  qu'il  était  oc- 
cupé à  cunsullcr  le   ciel   sur  le  choix  d'un 
état,  il  entra  dans  une  chapelle  do  la  sainte 
Vierge  que  le  biciilieurcux  HonQlio  Monaldi, 
premier  sujiéricur  des  Serviles,  avait   bàlio 
près   d'une  des  portes  de  Florence;   comme 
c'était  le  jeudi  d'après  Pâques  et  qu'on  y  di- 
sait alors   la    messe,    il  (ut  singulièrement 
frappé  de  ces   paroles  de  l'EpItre,  adressées 
par  le  Saini-liispril  au  diacre  sainl  Philippe  : 
Approche  et  monte  dans  ce  char.  Comme    il 
s'appelait  Philippe,  il  s'applii|ua  ce  passage 
el  crut  (jue'e  Sainl-lisprit  l'invitait  À  entrer 
dans   l'ordre  auquel  appartenait  celle  cha- 
pelle. La  nuit  suivante  il  eut  un  songe  mys- 
térieux,  pendant    lequel  il  s'imaginait  étro 
dans  un  désert  rempli  de  précipices,  de  ser- 
pents venimeux  et  d'autres  dangers  de  tou- 
tes sorles.  Pendant  (|a'il  était  en  proie  à   la 
frayeur  que  lui  inspirait  ce  spedacle,  il  crut 
voir  la  sainte  \'iergc  ()ui  l'engageait  à  entrer 
dans   le  nouvel  ordre.   .\près    avoir  réfléchi 
sur  ce  qui  lui  était  arrivé,  il  alla  trouver  lo 
P.  Ronfilio,  qui,  sur  sa  demande,  lui   dimna 
l'habit   dans   la    chapelle  dont    nous  avons 
parlé.  Ayant  fait  profession  en   1J5.'},  il   fut 
envoyé  au  mont  Senario,  pour  y  être  occu- 
pé aux  divers  travaux  de   la  campagne  ;  car 
par  humilité  il  avait  voulu  être  reçu  en  qua- 
lité de   frère  convcrs.  Il  cachait  avec  gr.ind 
soin  sa  science  et  ses  talents  ,  mais  ceux  qui 
conversaient  avec  lui   étaient  eloiines  de   la 
manière  dont  il    p  irlaieiil  des   choies   spiri- 
luellcs.   Se  trouvant   un    jour  au  couvenl  do 
Sienne,    il   eut    occasion  de    s'expliquer   sur 
certaines  questions  controversées  et  il  le    lit 
avec  tant  d'habili'te  (|ue  les  assislanU  luri'iit 
r.ivis  d'admiration  cl  engagèrent  ses    supé- 
rieurs   à    retirer  relie    lampe   <le   dessous  le 
boisseau.   On    obtinl    du  pape   une  dispense 
piiur  lui  conlerer  les  saints  ordres  ;  peu  après 
un  le  (il  dehniteur,  ensuite  assistant  gen-ral  : 
enlin  il  de«inl  gênerai  en  121)7.  Ses  vertus  et 
son  mérite   brili.iienl  d  un  U-l  éclat,  que    les 
cardinaux,  réunii  à  \'iterhe  pour  ddiiner  un 
suci'es>cur  a    Clcmrnt   IN',  jetèrent  le»  yeux 
>ur  lui  pour  l'élever  a  la    pnp.iute.   Den  (ju'il 
cul  connaissance  de  leur  dessein,   il  alla  se 
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cnrhcr  dans  les  monlaçnes,  et  ne  se  monira  o'^rait  le  saini  sacrifice,  et  jamais  il  ne   ce- 

qu'après  i'rlpclinn  de  Grégoire  X.  Dans  celte  lébr  ilt  sjins  versrr  iiiio  jr-an  le  abondnnce  de 

relr.iile,  où  il  |)a>sn  (ilii<ieu:s  iiioi<,  il  ne  se  lirmos.  Il  moanil  t'.iii  1307  et  fil  hé.iliPié  eu 

nmiri  iss  lit  ()ui'  d'Iicrb  s  el    ne   buiail  que  17oG  par  Clé.iicnl  XIII,  (|iii  aulorisu  les  re- 

do  IVaii  d'uni'  foniaim'  (in'on  appelle  encore  li^ieux  do   soi   ordre  à  (aire   sa  fêle  le   22 

aujourd'hui  /id'ii  lie  SiniUPIiilippe,  el    qui  juin. 

s-  iroiive  -ur  le  moiil  <lil  .Moiilaninl.'.  Apfvîs  PHILIPPE  DR  NÈKI  (saint),  fondilcnr  de 
avoir  III  nimc  m»  vicair.'  pour  {jouvcrnerson  la  eoiigi  én-.iijo.,  jj  rOri:ti>irt>  en  llalie,  né  en 
ordre  à  sa  place,  il  parlil.  avei-  di'ux  de  ses  lolo  à  Florence,  monra  dès  ses  oremières 
rc'liglcMX,  pour  al!er  faire  des  missions  en  anu'cs  luit  de  d  luteur,  de  p  ilieiicc  el  d'af- 
d  ffcren  s  pays.  Il  prèi  il  i  avec  un  î-u  ces  pru-  fahiliié,  qu'on  ne  l'ap  elaii  que  le  bon  Plii- 
digieiix  ,i  .\»ij;oon.  à  Toulouse,  à  Paris  <l  lipiir.inn  i  ère,  qui  pxcrçiil  à  Florence  la 
diins  d'aiilres  villes  de  Fraiiei-;  il  passa  en-  prof,ssion  d'avoral,  lui  fil  faire  de  liuiinc^ 
suiti-  (I  iiis  la  Flanllre,  daiH  I  i  Fri^e,  la  Saxe  études,  cl  conmn!  il  le  dcMinail  au  commerce, 
et  I  I  liau'e  Allemajrni',  opéiant  paitoul  les  il  le  plaç  i  cii' z  un  rirhe  inanliiind  du  Monl- 
convcisioiis  les  plus  cl^nnanies.  Il  avait  C  issiii,  qui  ela.l  onc!c  de  Philippe,  et  qui  lo 
riçu  du  riel  un  laleiU  tout  pailiculier  pour  prit  u-lltviicnl  en  affeclioii  pour  ses  belles 
apaisiT  les  discordes  el  pour  récontilier  les  (luiliié-,  qo'il  résilul  de  lui  laisser  sa  for- 
enncniis.  Il  rendit  la  paix  à  la  viile  de  Pis-  lu  le.  Mais  Pli  H()i>e,  (|oj  avait  d'aolres  vms, 
loii',  divisée  par  des  f;i(:(  ons  prèles  ci  en  ve-  le  quilia.  en  loiS,  cl  si-  rendii  à  llomc,  où 
nir  aux  mains  :  il  fil  la  méini'  chose  à  Forli,  G.illeolio  Cacri  i,  {^cnlilliuonne  (loreiilin,  lui 
mais  non  sans  courir  1rs  plus  gramls  dan-  cuiin.)  lé  luiation  de  ses  enfinls.  Le  jeune 
pi'îs;  (  t  parmi  ceux  qui  se  sign  lièrent  (lar  précepleiir,  loiil  en  re  i.plissaul  avec  la  i  lus 
leur  cm;  orleoipiii,  on  lile  Pérégiin  La'iozi,  scrupuleuse  ixciiiule  h  s  fondions  doni  il 
qui  s'oub  i.i,  dii-on,  ju. qu'au  poinl  de  lui  s'elail  cliar^ié,  nipiiiil  nue  rie  1res  moriiliéc. 
donner  I. Il  soulfirl.  .Mais  II  fol  si  louclié  du  II  ne  faisait  par  joui  qu'un  se. il  r  pas,  qui  se 
calme  el  de  ia  p  ilience  de  Philippe,  que,  se  Compo-a;l  di'  paiii  el  d'eau  :  les  jo  irs  de  fèies 
jela  I  aiissilôi  à  ses  pied-,  il  lui  deuianla  il  y  ajjuiail  queli|(ie<  olives  ou  une  porlioa 
pardon  et  «e  reC  otimanda  à  ses  pi  ièiei  :  cou-  d'b' rli  s.  Sons  cni  il  pa$^all  en  (iri jr  ■  Io:ile 
veili  dès  ce  jour,  il  entra  dans  l'ordre  des  la  iiuil  el  é,>rou>ail  de  cr.in  les  douceurs 
Servîtes  et  devini  un  graii  I  saiiii.  Le  samt  ilaii'i  ce  sauil  exercice,  l'uni  en  foraiinl  ses 
^éner.l  liiit  en  127i  à  Oorgo,  u>  cli  ipiire  élèves  à  l.i  verlu  el  à  la  stience,  il  fil  son 
de  son  oidre,  t'I  il  voulut  s'y  dénie  tr-  du  cours  île  plii'.osopl.it;  ci  ci  nlia  ensuile  la  liiéo- 
géncralal  :  mais  loin  d'.iccep'er  sa  deni.ssion,  lo;iie.  11  su. pissait  to.s  ses  condisciples, 
le  chapitre  le  confirma  pour  loulo  si  vie  dans  i|  n,  loin  d'cire  j  iloux  de  ses  succès,  rei  her- 
sa diuiiiic.  Il  se  rendit  la  mène  année  au  cli  lienlavee  eoiprcsseineiil  son  aaiilie;  mais  il 
concile  général  de  Lyon,  pour  y  faire  cou-  av.iil  pi.nr  priiic  pe  de  ne  se  lier  qu'avec,  les 
firmer  son  ordre  |ar  Grégoire  X  ;  ce  que  le  plus  vertueux,  de  (icnr  d'expos'r  riiinoceute 
pape  lui  accorda.  Sjiilant  ensuite  ses  forces  de  s<'s  iineurs.  Cepeodanl,  ni.iigré  les  pré- 
atlaiblies,  p'ulôl  par  li-s  fal.gU'S  que  par  eau  ion- qu'il  |.renail  p  ur  cvii-M- les  iiiau- 
l'àge,  cl  prcvoyaiil  sa  fin  prochaine,  il  en-  v.ii^ci  tonip  i(;nies,  i>  S'  trouva  nu  j.iu/avrc 
Irepril  la  visite  de  tous  les  couvents  de  son  do  j.  ums  liiieriin.  qui  e>s;i  v  érenl  de  le  cor- 
ordre;  m.iis  il  ne  put  l.ulKver.  .\rrné  à  roupie  par  des  dis„<iurs  «•b>céii.  s.  Pliilij.pe, 
Tudi,  il  alla  se  pro  tcrncr  devant  l'aulei  de  qu'une  telle  couvera  iua  révoltai!,  leur 
la  saiii'e  Vier;:e,  el  dit  <à  C' ux  qui  l'aceoni-  p.irla  avec  laiii  du  Tirce  et  d  onction  qu'il 
pagnaienl  :  C'e<i  ici  le  t  eu  de  mon  repos  pour  fii  iiaiirc  I  rejieniir  dan<  le.irs  à  nés.  I.ors- 
(uujoiirx.  Le  lenilemain,  il  fil  un  discours  q  l'ii  eol  achevé  so  i  cours  de  ibeolugie,  il 
fort  louchant  sur  la  gio.ire  des  hienliiureux.  étudia  ri'icrilu  e  el  les  Pèics  .  ainsi  i|  e  le 
Le  j'iur  de  l'Assompii  n,  il  fut  sai^i  li'une  droil  cinoaique.  Il  devint  si  ha.  ile  li.ins  ces 
Hèvie  si  «iulenle  que,  dès  le  principe,  die  ne  <li  iereulC'.  si  leiues,  que  ceux  q'ii  les  pidf(î>- 
laissa  aucun  c>.|iolr  de  guériMin.  Huit  jours  saieiit  «en  licnl  le  i  ousuller.  Il  <  (aii  déjà  l'un 
après,  élant  tombe  en  agonie,  il  demaedi  des  hu.iimes  le>  plus  sav  >iil>  d  ■  son  sfecl.', 
siyu  litre,  cesl-à-dirc  son  crucifix,  car  c'esl  lurs  iua  l'âge  de  viiig -Ir  ns  ans  il  n-iion.a 
ainsi  qu'il  avait  couiume  de  r,i|ipeler,  el  il  à  l'élude  des  leilres  et  vend  l  -e-  liire>  (loir 
mourut  eu  le  contemplant  avec  une  v  ve  af-  eu  distribuer  le  pnx  aux  |i.iuv,e-.  N  etanl 
fecliou,  le  22  août  128.),  ài:c  de  cinqnanle-nii  (ilus  occupé  que  île  Oi.Mi,  il  .ii-quil  bientôt  le 

ans.  Il  fut  canonisé  en  1()71  par  Cicniciil  X,      don  de  la  ,  lus  s  ibli  n a  sou  ;   m  ils  ilci- 

niais  la  bulle  de  su  c  monisatioii  ne  fut   pu-  chaii  pf  liu    ililc  le»  gràc  s  exiraonlioaires 

bliee    qu'en    172'*   par    iSeiioîi    Xlil.  —  22  dont  ii  ci   ii  fivonse.  .Xp^èj  avoir  pasie  qiitd' 

août.  que  temps  daii'-  une  espèce  de  solnu  le  (|u'i 

PHILIPPE   DE    PLAISANCE  (le    hiinheu-  av.iii  su    se   fure  au   miliiu  du  tamu  le  d« 

reux),  erimlc  de   Saint-Au^'us^iii,  né  à    Pi.ii-  It  >me,  il  se  mil   à  frCijUeotei   le>    ilinspu- 

sance,  de  la   noble  famille  des  S  >zauni,  e;;i-  ldu|iies.  d.ins    la  »  iie  ■■.e    travailler  au    salut 

brassa  de   bonne    heure  l'étal    relig  eux.  On  des  ànies,  liie.i    liénil    ses  eiTiits,  el  le  saint 

admirait  en  lui  une    profonde  humili'é.  une  jeune  lioniine  avait  déjà  opéré  un  grand  npiii' 

grande  ardeur   pour  la    prière   el   beaii(:oU|)  bre  d  •   couversiuii^,  n'el  ml  encore  «loe  iai- 

d'atlrait  pour  1  i  conliNiipIalion.  Il  se  di-.tin-  que.  Si  ch.irité  ne  se    bornait  point  a  suila- 

gua  aussi  jiar  sa  cliarile  pour  le  proch.iia  e(  grr  us  luiux  spiriiuels,  et  l'iulérei  que  lui 

surtout   pour   les  malades.   Chaque  jour   il  iiispiiaieut  les  pauvres  malades  lui  fit  oaitK 
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l'idée  d'établir  b  ronîrérie  de  la  Snin'c-T ri-  le  poupre.  Le  vicaire  de  Roni;\   trortip?  par 
nilc.  Ce  fut  l'an  tSVS  qu'il  on   posa  l"S  baSPS  ces  fiux  bruits,  lui  orlonna  de  s'abstenir  des 
dans  réalise  de  S. lin -Sauveur  (/e/ fompo  ;  il  confessions    peml mt  (juinze   jours    et  de   la 
ré"!.!  de''concerl  avec  les  preiivers  conl'rères,  prédication  jusiu'à  n  uv.'l  nr.lie  :  il  le  nie- 
qul  élalrnl  au  iionil>re  de  quatorze,  lama-  nac  i  nièiv  île   la  prison,    s'il   u- cliin-jcail 
nière  de    rcccv.)ir,  de  soigner  et  d'inslruire  de  co;:duile.  Pliiiip;ie  se  soumil  san>  faire  la 
les  inalales,  les   couvaicsecnl'i  et    les    pè'e-  n>  «indrc    réda  nilion  ;   mi»   son   innocence 
fins.  Deux  an-  après  il  Iransfcr ;i  sa  coiilré-  fut  tiienlôl  reconnue.   Il   lui  d  )nc  .«ulorisé  à 
rie  dans  l'église  de  la    Trinité,  el  crii;ea  u  i  f  lire  coui.ne  p  ir  le  (.as-c  et  à  travailler  à  la 
hûiiilal   i.ui  est  encore  acijoiir.l'hui   l'un  des  conver,-io  i  des  péclieuis  p  ir  Ions  les  nioyeus 
plus  llorissants  du  monde  chréiifti.  ^o  i  C'>n-  (|i]e  si  prtideuie  lai  ^u^!^érel■ait.  Il  continua 
fi  sseur  l'ayaiil  oldig  ■  dentier  dans  les  or-  donc  ;\  tenir  dans  s  i  cliamliie  des  conf  reu- 
dies  sacré>,  il  rcçnl   la  prêtrise  à   Ircnte-six  ces  auxuU'ilis  assi-laienl    \fi  persoiin  s    les 
ans.  el  après  son  nrdin  ilion  il  se  relir.i  dans  plus  quiil  liées  de  Home.  Ce  fit  d  iiis  c  es  con- 
la  rommunaiilé  des  préires  de  Sainl-Jciô  ne.  férences  (jne  la  coiigre'j;.ilinn  des  Oratoriens 
Le  j  ur  de  sa  première  nic'isc  il  reçut  à  l'au-  de  Ho  ne  piil  iiaiss;iiice.  Ses  premiers  mem- 
lél   des  faveurs   cviraonliiiaires,  eldms  ta  brrs  lu:ent  les  prétics  et  les  j  unes  ecdési.is- 
siiite  il  lui    airivHt    souvent  d', «voir  des  ex-  tiiiues    qui    l'aiJaienl   dans  c.  s    confcienccs 
lases  en  (élebrant.  Il  eu  i;vail  aiisi  d.ins  sou  ainsi   que   da  s    les   mediMl.ous  qu'ils    fai- 
orai<on,  el  l'on  voyait  quelquefois  son  cops  sa:en{   lai.e   au   peuple   dans   l'eg'lse   île    la 
s'élever  de   lerre,   pendanl   que  s  >m    \isagc  .*^ain:e-Trinilé.    l'ii  lo;!'*,  le  ^ainl  foada'eur 
était    brillanl    de    lumière.    Ses   supérieurs  présenta  aiix  sainls  ordres  ses  jeunes  ecclé- 
l'ajanl  chargé   du  soin  d'cnlen  ire  les  cou-  .--i  istiqiies    parmi    lesquds   élail    Ilironius, 
fessions  des  fidèles,  il  se  vil  bicilôl  entouré  qui  devint  plus  tard  le  pieuv  el  s  ivani  car- 
d  une  roule  de   péuilcms;  ce  qui  l'nbli;;  ait  dnal  de  c.' nom.  Philippe  les  réunil  eu  c  im- 
sou\enl  à   passer   les  journées   e  Hères   au  niunaiilè,  leur  doiini  des  statut-,  mais  ne  les 
confession  lal.  Dieu  -icu!   coiinail  le  n  «mbre  eiii,'ngea    par  aucun   v  ru,    persuadé  que   la 
d'jimos  qu'il  arraclia  à  1  iniquité  pour  les  rc-  chaiiié  el  li   ferveur  él.iieni  des  liens  su(0- 
meitre  dans  le  cliemiu  de  la  ver  u.    La  ou-  s  iiits  pour  qu'ils  ne   lissenl  qu'on    corps    et 
version  des  pcelienrs  le*   plus  endurcis  était  qu'une  àine.    Leurs  fondions   coiisislaienl  à 
assurée  dès   qu'il  pouvait  leur  p  nier;  aussi  in^lriire  11  jeunesse   et  à  e\er.  er  le  s  linl 
quelques-uns  évitaient  sa  renconlro,  de  peur  iiiinislère.  La  règle  ordonn  lil  que  le  général 
d'élrc  obligés   d'aliandonner   des    désoidres  no -eiail  nomme  que  pour  trois  ans  ;  l'Iiilippe 
qu'ils  cliérissalenl.  Il  ne  se  r mtenlail  pas  de  le  fui   presque   tout  le    reste  c  c  sa  Me,  mais 
retirer  les  flines  de   l'eiat  du  crime;  il  avait  i  oniri- son  gré.   Il  donn  i  si  démission  l'an- 
iius-i  un  lalenl  parlifculier  pour  les  conduire  née  même  de  sa   mort,  .à  caii>e  de  son  crai.d 
à  la  perfection.  Souvent  il  lui  arri\ail  de  lire  âge  et   de    ses    iiilini.ilés,  cl   on   lui    donna 
dans  les  co  isciences.  cl   'e-  liislorieus  d  •  sa  pour  suc-esseur  H.iroiiiiis,  le  plus  cé'èbi  e  do 
Vie   rapportent   qu  il    découvrait   les  l'iu'cs  ses  disciples.  Sa  cougrég  ;lion,  qui  daiait  de 
d'impueté    par  une   puanteur  q   i  s'exliaait  1.V)'».  fai   a|ipioivé'  en    1575   par  (îrégoire 
de  ceux  qui  eu  élaienl  coipables.  Lor-,  donc  XIII.  qui  lui  donna  l'églisi-  de  Nolre-l'ame 
qu'une  personne  alleinio  (lu  vice  impur  nac-  de  Valiicdla.  Saint   Philippe,    après   l'aMiir 
cusail    rien  sur  cette  matière,  il   lui   di-.iit:  fait  r.  bâtir,  en  prit  po  ses>ion  en  L'iS.*);  nais 
Vouf  exhalez  une  odi'ur  insupportahle,  et  p-ir  les  Oratoriens  contiiuièrenl  à  desser»  ii  l'Ii   pi- 
eonffiiueiit  xou*  fies  lomliér  lans  des  pediés  l.il  de  la  S.iiule-Triiiile.  Il  eut  la  c  usol.ili.inde 
d'impxteté  :  hdtez-rouf  de  vous  d'Iiiier  de  ce  les  voirs'augi  euicrconsidér.ilileuipiit,  et  à  sa 
poison  par  un  humble  ac  H.  Les  succès  mer-  mori  il-ét.iienléablis  a  Hiinnci-,  à  ^.lp  es,  à 
veilleu»   qi'il  obieuait   au    saint  Iriliun.il  le  S  m  Se\crino.a  Lucques.ô  Pjlerme,à  P.nloue, 
mirent  in  telle   réput.ition,  qu'on   venait  le  à  l'err  re,  à  1  houon  cl  en  d  autres  lieux.  Ilj 
trouver  de  toutes  parts.  C  est  .Mors  qu'il  se  .s'appelaient  PliilipiJius,  du  nom  de  leur  »ii. il 
mil  à   rercTo'r  dans   sa  rliariib:c  ceux   qui  foiiilat<iir.  .\!laque  dune  lièvre  uolcute,  daiu 
venaienl  lui  demander  il  s  avis  spiriiuils  ou  les  derniers  mooieots  de  s.i  vie,  il   s'ecila,  \ 
le  consulter  sur   les  alTairis  de  leur  cons-  la  vue  de  la  saline  \lergi' qui  lui  app  naiss^iil 
cieni'c;    mais    l'einie  se     dé  hain.i    bi  iiliM  dans  une    vison    qui  l'-iviit    fiit   lomh.'-r  i  n 
contre  lui.el  employa   la  calomiiir  pour  de-  tSi  se  :  0  hcs-sainle  .Mne  d   Dieu,  qui  su  s- 
crier  ta   peisonne    et    ternir  v.i    répula.i.m.  ;<• /juiir  7  «c  roiii  dnujiiiti   vtnr  à  ntmT   \'.i\- 
l'htlip;i'  supporta    elle  épreuve    nvc-   pa-  suite  il  dit  aux    ineil.ciii,  qui  se  tiouvaiiil 
lienee  et  même  avec  joie,  !i'e«li;ii.int  heu  eux  il.in<    s.1    1  lui  nbre  :  ^  rtrf  :-ro(i*    pai    tu    !n 
d'être  rn   buite  .i  l'Iiuoiilation  et  .lu  mépris.  bienheureuse  Mire  de  llifu,  ifui  pr  na  ii'.i.e 
Le  prinrlp.nl  nmleur  de  la  p-iséruliuu  siixi-  di'u   delivié  -le  lnu*  mo  muujr  Y  l'uis,  reilé- 
tee  coitrr  lui   fut  «li  loiiclie  du  calme  ri  d«  rhiss  ni  qu'il  avail    divugué  li   Iivour  iii- 
la  «érrnilé  qu'il    m  entrait  an   milieu  de  ses  signe  dont  il   venait  de   jouir,  il  les  pria  de 
peinn.  qu'il  »int   se  j  ter  à  se»  pieds  pour  lui  uardir  le  »■  ci  cl,  ce  qu'il»  firent  laul  qu'il 
lui  di  mander  nu  p,irdou  qui  lui  fut  ai«é  leiil  vécut  :  mais  après  ta  iiiirt  iU  atl<  slèreni    le 
acrordè.  Philippe  l'eniliras^  1  t  iidn  m-nt  rt  f.iil  sou- la  fui  du  scniieni.  Dieu  lui  accorda 
le  reçut  <iu  noinbir  de  «es  enfants  spiiilur. s.  iion-seuleiiieut    le   don    des   niir.ulci,    mais 
IMui  tard  le  saint  fui  encore  traite  d'orgueil-  aussi  ceiui  <lc   pr 'p!h'  ie,    et  se»  |iré<lii'liuiis 
lei'X,  d'hypocrite  et  il'.iinliilieux   qui  cher-  furent   touj  uiri    veiiiu',.,    |)nr   l'éviriie    eiil. 
cliait  h  jouer  UD  rôle  eu  le  fiisaol  suir  r  ■  ".r  t,^u  >iquu  d'une  faible  cuiuplexion,  il  élail  par 
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venu  à  l'âge  de  quatre-vinRls  an«,  lorsqu'au 
commenceuieiit  de  mai  1595  il  fut  pris  d'un 
voinisscmcpit  de  san^.  Barniiim  hù  dcinna 
rcxlréme-oiiction,  cl  lnr<i|Hn  rhpmorrli;igie 
eut  ce^sp,  le  caidina)  Fréd  rie  Borromof  lui 
administra  le  saint  y ialii|tip.  En  voyant  le 
saint  sacretnent,  il  s'écria  en  fonJanl  en  lar- 
mes :  Voici  rolijet  de  mon  (imoir,  celui  qui 
fait  l(s  délices  fie  mon  ânie.  Après  avoir  reçu 
li'S  dt'rniers  sairemenis,  il  recoiiimanda  de 
célébrer  pIusitMrrs  mrsscs  à  son  inteniiin, 
«■t  au  bout  de  trois  jours  il  parut  j)arfii(e- 
mcnt  ré'tabii.  Il  recoiiimeiiça  même  à  offrir 
le  saint  s  i-rific:-  et  à  eiilcndre  1  ■«  ronles- 
ilons  des  fidèles;  mais  son  relahi-isomcnt 
ne  fut  pis  de  longue  durée,  cl  liii-inéuie 
s'attendait  à  mourir  bieiilo!,  comme  il  le  pré- 
dit à  plusieurs  personnes.  Ayantélé  prisd'one 
seconde  hémorrhagie  le  20  mai,  pendant  que 
Baronius  lui  disait  ics  (-ccommandaiions  de 
l'âme,  il  rendit  paisiblement  l'esprit,  firé- 
goire  XV  le  canonisa  en  IG22. — 2'j  mai. 

PHII.IPI'R  DE  CASES  (saint),  martyr  au 
Japo:i,  fut  irncilK^  près  de  N  ingazacki  le  5 
février  i5ft7,  pend  nt  la  perséculion  de  l'em- 
pereur Ta  jfo>ama,  et  fut  mis  au  nombre  des 
saints  par  Urbain  Vin,a\ec  ses  viugt-ciuq 
compagnons.  —  5  février. 

PHILIPPE  (  sainte) ,  Pliilippa  ,  martyre  à 
Perijc  en  Pamphilie,  avec  saint  l'Iiéodore  son 
fils,  souffrit  sous  l'empereur  Anloiiiu.  —  20 
septembre. 

PHILIPPE  DEMARÉRIA  (la  bienheureuse), 
abbes>-e.  d'une  famille  noble  et  riche  du  dio- 
cèse de  Riéli  en  Itilic,  élail  encore  jeune 
lorsqu'elle  eui  le  bonheur  de  connaîlro  et 
d'entendre  saint  François  d'Assise,  qui  1 1  dé- 
cida à  (juillT  c  monde.  Après  être  venue  à 
bout  de  sui  monter  les  dif!i>'ullés  que  se>  pa- 
tents opposaient  à  l'exécntiou  de  son  iles- 
«ein,  ell-  se  relira  sur  la  montagne  de  Mau- 
ria  ,  près  de  si  ville  nalale  ,  avec  ((uelqiies 
Conipii|:iies,  et  son  frère  leur  lit  b.iiir  une 
tiiaison  d.ins  le  voisinage  de  l'église  du  lie  u. 
La  bienheoreoso  Philippe  y  Ciablit  la  rè;;le 
de  Sainte-Claire,  et  devint  sunérienre  de  la 
coiniiiU'iaiilé.  Ce  qu'on  admir  lii  le  plus  en 
elle,  c'était  son  7è:e  pur  la  conTersion  des 
prrheiirs,  n'é(ini gnani,  pour  les  rarnener  à 
Dieu,  ni  prières,  ni  ansicri'és,  ni  exhorla- 
li':ns.  El.e  connut  d'.ivance  le  jour  de  sa 
mort,  PI  m'*nrnl,  comme  elle  l'avait  prélit  , 
le  13  février  12.30.  Pie  V  II  auioriya  sim  cullc 
pour  tout  l'ordre  de  Saint-François  ,  qui 
1  honore  le  lli  février. 

PHILIPPE  DE  (HAM  ELIMAN  (la  bien- 
lieureusi),  vierge,  monriil  en  liljl,  et  elle 
c-i  honorée  à  Vienne  en  Uauphiiié  le  16  oc- 
tobre. 

PHILIPPIEN  (saint),  Philipimn«s,  martyr 
rn  Afrique,  sonffrl  ,  l'an  ^50,  pendant  la 
|ier<é(iitliin  de  Hi^ce.  |l  était  l'un  des  roinpa- 
gn  OIS  de  saint  Ma[)p,i'ique,  comme  nous 
r»|(|irennenl  d'anfiens  martyrologes,  qui  le 
nomment  sous  le  17  avr  I. 

PilILOCALK  (^.'.inl),  l'hitoralw,  inartjr  ;\ 
Alexandrie,  ^ou^lril  «toc  sainl  Scrapioti  et 
ucufanirci.  —  .11  nurs. 


PHILOGAHPE  (saint),  Philocarpus,  mar- 
tyr à  Alexandrie  avec  le  précédent,  est  ho- 
noré le  même  jour.  —  21  mars. 

PHlLOCriMON  (sainll,  soldat  et  martvr  à 
Sèliastc  en  Capiiadoce,  était  l'un  de  ces  qua-^ 
raille  héros  chrétiens  loués  par  sainl  Basile, 
dans  la  Tillé  même  on  ils  ;ivaipnt  smiff 'rt  un 
demi-siècle  au|iaravant.  Ayant  refusé  d'ohéir 
aux  éJits  de  le  np  Tcur  Liciiiins,  qui  or  lon- 
naiLMit  de  sacrifier  ans  dieux,  il  fit  cou  laniiié, 
ainsiquoseslr  'ni e-ni  II f  compagnons,  à  passer 
la  nuit  sur  un  étang  glicé.  On  était  dans  la 
saison  la  plus  rigoureuse,  et  Agric  ''a,  gou- 
verneur de  la  province,  pir  un  r.ifiiiiemont 
do  cruauté,  avait  lait  chauffer  des  bains  près 
de  l'étang,  afin  que  ceux  d  entre  eux  qui  se- 
raient vaincus  par  la  violence  du  froid  fus- 
sent tenté<  d'aller  s'y  réchauffer,  ce  i|ui  eût 
été  une  marque  d'apostasie,  d'après  les  con- 
ventions du  gouverneur.  Ils  s'exiiiaieni  mu- 
tuellement à  conserver  entier  le  nombre  de 
quarante  et  à  ne  pas  la  diminuer  par  la  dé- 
fec  ion.  Cependant  l'un  d'eux,  n'y  tenant 
plus,  se  rendit  lâchement  au  bain,  et  au  lieu 
du  soulagement  qu'il  voulait  se  procurer  au 
prix  de  sa  foi,  il  n'y  trouva  que  la  mort  ;  mais 
il  fut  remplacé  dans  l'eiang  par  un  dés  sol- 
dats préposés  à  la  garde  des  mariyrs,  et  qui 
venait  de  se  convenir  à  la  vue  dj  quarante 
couronnes  qu'il  avait  vues  descendre  du  ciel. 
Le  len  îem  iin  ,  comme  ils  étaient  les  uns 
morl.s,  les  autres  iuraiiabies  de  se  mouvoir  , 
on  les  char^tea  sur  des  voilures  pour  les 
transporler  sur  un  bûcher.  Après  que  leurs 
corps  eurent  été  consumés  |)ar  les  ll.immes, 
on  jeta  leurs  cendres  dans  le  fleuve,  à  l'ex- 
cepiioii  de  quelques  o^semeiits  que  les  chré- 
lieus  recueillirent.  Ils  souffrirent  l'an  320. — 
10  mars. 

PHILO  iONE  (saint),  Philogonus,  évéque 
d'.AutioclK-,  se  fi  d'abord  admirer  dans  le 
barreau  par  son  él  quence,  sou  intégrité  et 
ses  autres  vcrtn*.  Vital,  évéque  de  celte  ville, 
étant  mort  en  3IH,  le  cierge  et  le  peuple  le 
choisirent  pour  pasteur,  etcrnreul  pouvoir, 
dans  celle  circo  st.nice,  (lasser  par-dessus 
li's  règles  qui  d  f'iident  d'élever  à  i'épisco- 
pat  celui  qui  n'a  [las  passé  quelque  l;  iups 
■  tans  les  degrés  inférieurs  iie  la  cériature. 
Phil  >goiie  répondit  aux  espi-rinces  (|u'on 
a» ait  conçms,  et  l'église  d'Auiioclic  n'eut 
<iu'a  se  fciiciter  de  sou  adminis  ration  ,  (|ui 
ert  louée  par  saint  (.hr.ysost'iue.  Lorsiue 
s  linl  Alexandre  d'Al  'xatidi  le  eut  condamio 
l'herésic  n.ii<.s;iiili'  d'Aiius,  il  envoya  la  seo- 
leucw  à  saint  Philogone,  qiii,  de  son  eàté  , 
prit  d''S  mesures  pour  que  I.  s  doclrines  iin- 
fiies  de  C'i  liercsiaiqiie  irinrecla>s<Mit  pas'; 
.son  lioiipeau.  Ce  n'est  pas  l.i  seul-  pienve 
qu'il  donii.i  de  so'i  a  taclieineni  à  la  foi  ;  car  ■ 
il  inerila,  priilaot  1 1  fx  r>écuti>in  de  L'U  nuis, 
le  t'tre  de  confess  ur,  à  cause  des  loiirioenls 
<|u'il  av  lit  soiilTerIs  pour  le  no  o  de  Jé.sus 
Cliii<t.  Il  niMurut  en  ,323,  et  dès  l'an  ;j.'*:i  on 
relelir.iil  sa  fêle  à  .\iitioche  lo  20  déeemlire. 
Sainl  JcanChrysostomc  pr  inonça,  ce  jour-là, 
un  discouru  on  s«!i  houe.eur.  — 2')  décembre. 

miLOLtxiUE  (sainl).    i'Ihli'nqnt.   iliit 
disciple  de  l'apôUc  saiui  Paui,  qui  lo  mou- 
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lionne  dans  son  Epilrp  aux  Romains.  Il  de-  passaicnl,  les  fidèles  venaient  an-dovant  d'eux 

vint,  à  ce  que  l'on  croit,  cvêque  de  Sinope.  pour  donner  dis  mar(iues  de  VLMiér.ilion  aux 

—  4  iio»enilirf.  précii-uses  rclinues  dont  ils  éinienl  chargés. 
l'HINOMÈMÎ  (>ainl),  P/u7omfni/»,  martyr  à  On  rroii  quL- Pliilou  <l  Agaiiiopade   sont  les 

Hcrailée  en  Tlir.ici-,  avec  -aiiii  Cle.iieiiiiii  et  auteurs  des  Actes  ilu  mariyrc  de  saiiil  I.;nace, 

un  aiit'P.  t'si  liDMiirc  le  IV  noveinl)re.  el   (juc  le  picmi.'r  devint  ensuite  (Méi|u  >  de 

PHILOMi^iNI'^   (s.iint,  Miar  yr  à    Aiiryre,  Taisi-.  Il  est  honoré  à   Aniioclie  le  25  avril. 
soiiiTrit    priiijant  la   persécution   d'Aurclieii,  IMIIL' »N    s.iinl)  ,  ni:irl>r  avec,   suint    Eus- 

el  eut  la  tel',  les  mains,  les  |.ieils  perrc-  de  lo^^e,  prêtre,  soulTrii,  l'an  31)3,  au  cutninence- 

clous,  et  lut  en-uite  roiidannié  par  le  prési-  nicntilela  pcrséculioiidr  Dinclétien.  —  l  1  avril, 
dent  l-clix  au  supplice  du  fou.  vers  l'an  21'*.  VHÏ\A)\  (s.ii.it),  év6;|oeen  Egypte  cl  con- 

—  29  Mi'vcmliie.  fesseur,  avait    reçu    l'onrtinn  cpi>copale  des 
l'iJIIJt.XJtlNii   (sainte),  Philomena.  vierRe  mains  de  saint  Aihanaso.  Il  f.il  exilé  à  Ha- 

ct  maitye  à  Koine,  sous  l'cnipereur  l)ii>cle-  b.  lune  d'Kjjyple,   vers  I'.mi  3.0,   par   l'ciiipe- 

lien,  était  ,  si  1  "O  s'en  rapporic  à  des  rêve-  reiir  Constance ,  (pii    persécutait   les    piclats 

lâtions    partictilièies    qui    paraissent    réunir  cath)lli|ues.  Saint  Hil.iri'in  le  visita  dans  bon 

Ions    les    caracières    d'une    soirée    divi  le  ,  exil  en  358,  mais  ou  ne  suit  en  quelle  année 

fille  d'un  prince  qui  g  "uverniit  un  pelil  l'!lat  il  mo   rut    — 'il  mai. 

d.ins  la  tirée  •.    Dioclétien   la  aiil   i  ue  lors-  PHllJ  )MLLIv  (sainte),  P//i7oi«i7/a,  sœur  do 

qu'elle  n'avail  cnco  e  que  treize  ans.  en  de-  siinte  Zen  lï  le    et  parente   de  l'apotre   saint 

vint    épcnlûinent    amoureux   el    voulut    1''-  Pa  il,    qui    la  «onu'r  il   à   la  foi    chrétienne, 

piiuseï- ;  mai-)  Pliilom.'-ue  iléelara  qu"''!!' avait  élaii,    cuuiaie  lui,   de  Tarte  eu   Cilicie.  —  il 

voué  a  Dieu    sa  vii(;iniié,  et  tien  ne  put  11  -  oclohre. 

cliir  >on  iiiébiaiilahle  ics  liuiinii.  Le  prnce,  PIIILOllOMl''  (saint),  Phitorom  is,  fnartyr 
Voyant  que  les  piomesses  el  le^  menaces  ne  avec  s.iini  IMiiléas,  i-véq  le  de  ïhnui  s  ,  ctiit 
lui  servaient  de  rien.  Il  fil  lonrmi'iiler  cruel-  Iriliuu  militaire  il  ex' rçait  les  fondions  de 
lemeiit  et  la  cnndainna  ensuite  à  perdre  la  lié'Hiier  gênerai  de  rmipereiir  ù  Alevan- 
vie.  Illle  eut  la  tôle  ir  luliée  le  10  a  'iii.  mais  drie,  où  il  avait  un  Iriimnal  particulier  pour 
en  ijiinire  en  quelle  année,  vers  la  fin  du  les  (■ausi->  qui  dépend. lient  de  son  ailininis- 
iii""  siècle.  Le  nom  iiiéiiie  de  celle  sainte  cliit  Irai!  m.  Coniiiic  il  a^sisl.iit  à  .'interrnir.iloiro 
inconnu  dans  le-,  fastes  des  martyr- ,  lors-  qie  i;iil«ien,  gonverneiir  d  l'">;ypti',  f,i  >ail 
qu'en  1812,  en  fais.inl  îles  fonillcs  ilans  1-s  snliii  à  saiii'  l'hilcas,  il  ne  |)Ul  voir  >au<iuill- 
calacomlics  de  Sainte-Pi  i-cille,  un  d>  coiivi  il  gnatioii  les  instances  qu'en  lui  faisait  piui  lui 
une  pierre  >épul  raie  enterre  cuite,  ornée  arr.ii  lier  une  .ipnslasie.  e.  il  Ont  par  s'en  ier  : 
de»  synibuKs  de  li  vir<;iniié  et  du  iiiail*re:  Podi/uoi  tinirnirnler  i.iiiisi  ce  brnve  lioinme? 
c'étaient  trois  neclics.  une  pilme,  un  fouel  l'ouiiinni  cher,  lier  aie  ie:.die  lufilêle  à  ion 
et  un  lys,  avec  une  in  rripiioi  qui  |  ortait  Dieu  .'  Me  vema  t/  iCi-votn  fia^  que,  tout  oc- 
res  mois  :  /.iimcna  pnx  lecumji.  I^)iiand  cette  cupe  des  choses  ilu  riel.  il  ue  i'(iu«  voit,  «i  ne 
pierre  eut  été  ôice,  on  dec"iivrit  I  s  pié-  tois  ei-leud  t  Ci  oijez-moi ,  on  n'e^l  (juèie  lon- 
I  icux  testes  de  la  saint'-,  à  coié  desquels  el  lit  c/c  i  es  choses  de  ce  luomle  (/uund  un  envi- 
un  vase  de  verre  à  demi-l>ri>é  ,  d'Oil  les  p.i-  S(i,e  le  bon'ieur  cclesle.  ("'s  p. noies  hard  es 
rois  étaient  recouvertes  d'-  san;;  desséi  hé.  ii  r^iéi  eut  r.iss.'iiiiiléc,  qui  dem.inda  l.i  mort 
1,0  corps  de  sainle  Pliilciméne  fui  do  ne  eu  de  l'Iiilonnne,  ainsi  (|ue  celh  de  l'Itilcis.  Cul- 
1805  an  missionnaire  Ion  François  de  l.ncia,  cien  lii  droit  à  Citie  demande,  el  il  le»  con- 
qni  le  fit  iransporicr  à  Miign.ino  près  de  Na-  damna  ions  deux  a  la  dcca|iiiaii>iii.  I.a  scn- 
ple-.  Les  noinb.cux  miracies  opcés  par  lin-  li  nie  fut  eiecotec  vers  i'an  .30S ,  peu  lanl  la 
tercession  de  la  samte  y  attirent  juiirnclle-  persecition  de  l'empereur  .Maxiiuin  11.  —  '* 
ment  un  ::r  ml  coucou i  xlepélei  in<>.—  lOa  lùt.  fev  ier. 

PHILO.Mt-:M';(siinie),  vi.  r;;e,ilont  le  orps  PHII,OTf-;KK  ^sainli,  l'Inloerus.  martyr  à 

•e  gar-le    a    S.iii-Se«eriiM,    Unis    la    .M  irriie  Nicooié  lie.  eiail   (ils  du  proconsul    Pacieii.  Il 

d'AiicAnc  ,    où    il    ft.t     Iranspor  é    el     placé  sourTct    divers  lonnn -nls,   cl   eiilin  la    mort 

dan»  l'ct;lise  de   S.iiiil  Laurent,  pir   l'évéïiue  peu  tant  la   persécution   de  1  empereur    Diu- 

•aint  Severin  ,  Sous  T.ilila  ,  roi    des   tioihs  :  tléuin.  —  19  nai. 

c'rsidu  moins  ce  que  marqii.it  une  .,nci  une  l'IlILOTHËK  is.iinl),  Pliiluthens,  martyr  à 

insoiption  m  sr  ilans  le  lonilieau  ae  li  s  iinle,  Miiièse  i  n  l'Iienicie  avec  saint  U-uninn  <'t  plu  ■ 

trouvi  e   en  1527,   nu  rappoil    île    Itironius.  si- ur^  aoires.  soolli  il  s.)ns  T' oipcicur  .Vla&i  • 

S.iinte  Philon.ô  le    tlont  il   e>l  iri  i|<ieslioil  e-C  iu:u  II,  l'an    MO.  —  5  lii.vembre. 
celle   q    i  esl   iiomine  •   dan>  le   .M.iMyrolo^u  l'Iill.O  l'IlKl-:  (saiiil).  luariyr  a  Samosalo 

romain  sous  le  .'>  juillet.  était  il'uiie   fani  II  -  d  »  in.uce  de  lotli!  vi.le, 

l'Illl.ON    (sain).  Pliih  ,  diarre  de  rK;;lise  ri  o.ctipait  un  poste  impoiia    I  Joisqu'il  rm- 

il'Anlio.  lie,  ace |i.i|;iia  à  ll<>m  -  sainl  iK'iace,  It.a-is.ile   c   risli.tiiiMiie  ,  en   29».   Trois   an* 

•on  etéi)iie,  avec   s.iinl   .Xc.iiliiipo  I'-,   aa  rc  apn-».  l'cMperenr  .M.ixioiien,  levenanl  vain- 

diarre  de  1,1   iiiéinc  l''.;{lise  :  ils  mmiI  iiiu-  qneur  de   II   guerre  qu'il  tenail  de    f.iiro  en 

né*  l'un    el  l'anire   d  i.i>  une   ilo   |i-iire<i    du  PeiA'',   !>'<irM>i.i  (juclque  leinp»   a   Samosaie  , 

•aiul  ctéqu'-.  Apiès  le  uiiriyrc  de  leur  Ineo-  ri  ordonna  de<  jeux  piiblic>  pour  cclélirrr 

heureux  loaiin-,  <|ui  eut  lieu  en  U)7 ,  ils  re-  lavitioiri-.    Il   futpre>ciil  a  tous   le»   liabi- 

rn''illirrnl    ceux   do    se»    os!,emcnls  que    les  lants    de  le  rentre  au  lemplu  de  1 1  Fortune, 

bries  n'.ivaii'iii  pas  dévorés,  rt  les  rapporté-  pour  .issister  aux  lai  rtlices   tulennels  qu'on 

rent  avec  respetl  à  AqUocLu  ^  partout  uii  ils  tle\ait  y  ullnr  aux  dieux.  l'biioit:cis  rc>ol'jl 
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de  passer  chez  Hipparque,  son  ami,  et  qui  corps  et  celu\  de  ses  compagnons  ,  mais  un 
était  aussi  chrélien,  les  trois  jours  que  de-  rirhe  rhréiien,  nninmé  Bassus,  ubliot  des 
vail  durer  la  fêle.  Pendant  qu'ils  étaient  en  soldais  de  les  en  retirer,  moyennant  700  de- 
prières  devant  une  crois,  d.ins  li  cliambre  iiiere,  ei  il  les  enteirn  dans  une  de  ses  pro- 
d'Hi|'.parqiic,cinq  jeunes  ernsdc  la  ville  vin-  pricié-.  —  9  décembre. 
reiU  leur  fiiire  vislie  et  s  clonnèreiit  de  les  l'HILOTÊE  (snini;,  martyr  en  Egypte,  est 
trnuvei    ainsi    renfrrmés,  daii«  un  lenips  où  lionoré  le  11  jaivirr. 

loule  la  ville  était  d.ins  r,ilL<;res«e.  Les  PHILOTÉE  isainl),  était  originaire  de  la 
drnx  jimis  leur  explinuèrent  r|u'iis  en  agis-  Myrniii|iie.  Il  se  nvniira  dès  sou  enfance  Iri- 
saient ainsi  parce  qu'ils  élaienl  clirciii'iis,  et  leiiii'nl  pénétré  de  la  rr.iintc  des  jugeincnis 
qu'ils  ne  sorl;iicnt  pas  p;irce  qii'i  s  déles-  de  l'ieii,  qu'il  pass.i  touie  sa  vie  dans  les 
la  enl  l'odeur  îles  \  iclimes  dont  I.:  »illeétiiit  jeûnes,  les  veilles,  l'aumône  et  la  prière.  — 
iniVc  ive.   Les  cinq  jeunes  gens,   qui    s'appe-  15  sepletnlire. 

laicnl   J.icques,  l'aiagrus,  Haliide  ,   Homain  I  HIl.UMfîNR  fsain'),  martyr  à  Lyon  avec 

et  Li'l  ien,  au   sortir   de  eetle   couversailon,  saint  l'oiliin,  c\êque  de   celle   vile  et  qua- 

sesenliient  animés  du  désir  de  reee\oir  le  r.inle-iinq  autres,  eut   la  léie   tranchée  l'an 

ba|itéiiie,   qui    leur    fut  .-ulniini'lré    p.ir    un  177. 'ons  l'rmpereur  Marc- Aurèle. 

prêtre  nommé  Jacques.  Le  iroi>ième  jour  de  l'III  ÉiiON  (saint),  disciple    de  saint  Paul, 

la  fêle,    l'eihperciir   ayant  iteinaiidc    si    t  us  est  nienlioniié  p'ir  cet  apôtre  dans  son  Epîtro 

1rs  magistrats  avaient  s.irrifié,  on  lui  répon-  aux   l'oinams.  —  S  avril, 

dit   que    deux   des   |  rincipaux  ,    Hipparque  PHOCAS  (saint), évoque  de  Sinope  dan»  la 

et   PInloihee,  ne  paraissaient  [dus    lorsqu'il  Pont  et  martj  r  ;iii  comiiv  née  nent  du  ii' sié- 

s'apis^aii  d'hiinorer  les  dieux.  Maximiiu  or-  cle  jiendanl    la    perséculii.n    de    l'empereur 

donna    qu'on  les  fit    vei  ir  au    temple   de    la  Trajan,  fut  d'abord    emprisonné,  chavjré  de 

Fortune.  Quand  ils  furent  en  sa  présence,  il  ctiaines   pour    la    loi    ehréiienne,  et   ensuite 

s'adressa  (I  al  oïd  à  Hi[  p  rqiie,  q'ii  r^  fosa  de  eondainne   au  su|  plice  i!ii  feu.  Ses  prceieux 

sarr^fier.  Il  Gt  ensuite  la   même  proposition  restes,  apportés    eu    France,  furent  déposés 

à  Philoihée,  et  lui  promit  de  le  faire  préleur  à   Vienne    eu   Dauphnié.  dans    l'église    des 

s'il  voulait   obéir;    mais   il  répondit   (]i'une  Sainis-A|)ôlres.  — li  juillet, 

digiilé  .icquisc  au  prix  ik-   l'.ipost.nsie  serait  PHUCAS  (saint),  jardinier  et  marlvr,  cul- 

uiic  flétrissure,  et  (jne  rien  ne  lui  paraissait  (ivaii  un  jardin   à  S.nope,  ville    du    Pont,  et 

plus  liuiioiable  que  de   soulTrir   [lour  Je  us-  donnait  aux  puivres  ce  qoi  dans  le   pro  iuit 

Chriit.   Il   se  mit  ensuite  à   parler  lics-tlo-  de  sou  travail  excédait  ses  besoins.  Il  avait 

quemiiicnt  de    Dieu  et   de   la  reliL'ion,   m   is  l'ai  de  si  maison  une  e  pècc  d'hospice  >  ù  il 

l'emi  ereur  l'interrompit  en  lui  d  saut  qu'on  recevait    les    voyageurs  (|ui  ne    savaient   où 

voyait  bien  qu'il  était  instrii  1.    L'ayant   fait  loger.    Déiiniicé   comme     chrétien    pendant 

charger   de  chaînes,  il    le  fit  enfermer  dans  une   persécution  (lu'ou    croit   être  celle  ilc 

Ujie  prison  séparée  de  celle  d'Ilipparque.  Les  Uiocleiien,  ceux  (|ui  élaienl  (hariiés  de  fairo 

cinq  jeune»  g'  ns,  qui  venaieni  tie  se  eoiiver-  exécuter  les  éilils  contre  la  leliiiion    envo  è- 

lir,  furent  aussi  airéiés  et  mis  ilans  des  ca-  renl  à  Sinope  des   hommes   chargés    de    le 

chois  séparés.    Apr»'*s    les   fêles,    Maximicii,  mettre  a  mort,  sa  us  ,'iiilre  forme   de    proi-ès. 

assis  sur  un  tribunal  qu'on   lui  avait  dressé  Arrivés  dans  celte  ville,  ils  aece|tèreui  l'iii- 

dans  la  prairie  sur  les  bords    de  l'Iùiplirale  ,  vitation   que    Pliocas    leur  fil  de  venir  loger 

se  fil  ami  lier  les  confesseurs.  Hipparque  et  dans  sa  m.iison,  et  pendaulic  rep  is  ils  furent 

Philoihée  coii'piiriirenl  I"  s  pri  nrers  avec  des  si  contents  de  la  manière  dont  il  les  Irait.ilt, 

chaiiics  au  rou.  Sur  le  refus  qu'ils  firent  de  qu'ils  lui  confièrent,  sous    le  secret,  le  sujet 

sacrifier,  on  les  étendit  sur  [>•  cheva'el,  cl  ils  de  b  urmission  et  le  prièrent  de  leur  indiquer 

rrçureu'i  <  bat  un  vingt  coups  de  fouet  sur  les  où  restait  ce  Pliocas,  qu'ils  avaient  ordre  de 

é|iaulis  :  on  les   frappa  ensuile  avec  des  la-  tuer.  Leur  hôte,  sans  léinci;»  ler  aii'uiie  émo- 

nièrcs  de  cuir  sur  la  poiirine  et  sur  le  ven-  lion,    leur    lépoiidil    qu'il    connaissait    cet 

Ire;  ensuite  on  les  leroudiiisit  en   prisou  ,  et  homme,  et  (|iie    le  leiidcmaiii  il  leur  duune- 

l'emperenr   ordonna   de   ne   leur   dniiiier   de  rail  Ions  les  r^nseii^neineiils  qu'ils  pouv.iient 

nunrrilure  qu'aulaul  qu'il  en  (allait  pour  les  désirer.  Ses   liôies   étant    .-lies  pri-ndre  leur 

empêclier  de  n  oiir  r  de  f.iim.   Neul  sema  nés  repos,  Pliocas   creusa  sa  fosse,  préfiara  tout 

après  on  leur  lit  suldr  un   sr-cond  inl<'rrog.i-  ce  qui  était  nécessaire  pour   sa    sépulture  et 

luire  ;   mais  la  faim    es  avait  lellemeni  nui-  passa  le  resic    de   la    iniii  à  se  disposer  a  la 

gris,    qu'i  s  re>senibl.iieiil   à    des   >queleiles.  moi  l.  Ouand  le  piur  |i,irnl,  il  alla  ilire  à    ses 

l.'empeieur  leur  dit  que  s'ils  toulaleiil  obéir  liole>  que  P   ocas  ela  l  eu  li  ur    puissance    et 

ils  ser.iienl   rétablis  dans  leurs  dignités.  Sur  «piils    poiiv, lient  exécuter,   qii.ind   ils    vou- 

b'iir   refus,  il  les   lit    I  cr  avec   des   cordes  et  (iraic  •!,  la  eominissinu  doui  ils  élai'Mit  ch.ir- 

oidonna  ((u'ils  fussent  cruiiliés.  Ou  li-s  i  on-  ges.  r,;iix   ci   lui  demaudèient    où   il    clait  : 

dui-il  ■  u  léir  deoii,  situé  hors  de  la  ville  el  Le  voici  ilcv  ml  vous,  rciondii-il  ;  rc  Pbocas, 

qui   riait  le  lieu   où   se    lais.iieiil    Ici   rxécu-  c'est  moi-mvmr.  Ce»    hommes,  iiiinittbiles    de 

lions,    pliilotbée  fui    l'élaelié  de  la  croix   eu-  surprise,  ne  poutaicnt  revenir  de  leur  éloii- 

corc   vivanl.rt   Maximien,    pour  l'achever,  nemeiil.  Il   leur  répugnait   de  Iremper  leurs 

ordonna  qu'on  lui  enfonçai  des  clous  dans  la  niaits    ilans    le    sang   de   ce  ui   (|ni  les  av,iit 

léle  ;  ce  qui  fui  f.iil  avec  t.nt  de  cruaule,  que  reçus  avec    lanl    d  liotinêlelé.  Le   saint  leur 

SI  cerv.  lie  se  r''|iaudil  sur  sou  vidage.  M.ixi-  dil  qu'il  iw  craignait  pas  de  moui  ir.  qu'il  '•'•- 

ii>i"<)  rninieanda  de  le  er  d.ins  l'I'.upbrate  goii  sir.ill  incluc  une  iiujrl  (|ui  lui  piocuriiit  la  vie 
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éternelle  :  en  conséqaence  ils  »e  tléciilèront 
enfin  à  lui  trancher  la  léle.Son  corps  lut  en- 
terré à  i-innpe.où  l'on  hàtii  en  bon  honneur 
une  Cj!li«e  iiiagnilique.  Une  parlii!  de  ses  re- 
liiiuei  fui  iHirlOi'  .1  CunstJiilinople  du  temps 
(le  Kiinl  Jean  Chrysosiomc,  qui  prononça 
doii\  discours  ru  l'iionnitur  du  saint  m  irlyr. 
C.t'>  ri'liiiui'S  rnrtiil  |i|.icccs  plnj  laid  dans  la 
b  ll(^  v^\ise  i\>e  I  eu  pcreur  l'iiocas  lii  hàlir 
sous  son  invocaiion.  Ce  saint,  qui  est  le  pa- 
tron des  nia'cluts,  a  toujours  clé  engian.le 
\cné:alinii  riioz  les  Grec-.  —  3  juilliM. 

l'IlOCAS  (sainl>,  martyr  à  A ntioclh-, souf- 
frit l'an  i'i2.),  sous  reniiiereur  Licluius.  Il 
e<l  surlo'it  inv  >(|ué  cmiru  la  morsure  ileS 
serpents  par  les  Syriens.  La  tridilion  dos 
Gr<'CS  lapporlR  <|ue  tnule  personne  niorduo 
par  un  di-  ces  reptiles  venimeux  n'csl  pas 
plulôi  arrivée  sur  1 1  porti>  de  l'église  du 
saint  martyr,  ((u'clle  so  trouve  cuuiplctu- 
n)ent  guérie.  Saint  Ast're,  cMéque  d  Ainasée, 
a  laissé  en  son  honneur  un  discours  qui  fut 
lu  au  scrond  conrilc  de  Nicée,  L  empereur 
B.isile  fit  construire  a  Cui>sianiiiio|il  ;  une 
é^iise  et  un  niuiiaslère  qui  purtaicul  son 
notn.  —  5  mars. 

l'HOUIllN  (sainl)  Phorbinus,  est  honoré 
chez  les  (irecs  le  i  avril. 

PlIOSrr.lli:  (sainl),  /'/losfenus,  abbé  en 
Orieni,  est  lionnru  le  .'i  janvier. 

Plior  \S  (s.ihii),  iiioiiiui  à  Constanlino- 
ple,  ou  il  evi  honore  le  tjjUiii. 

l'HOriDli  (samlej  ,  l'Iiulida ,  marivre 
avei-  sainte  l'Iioiine,  qu'un  croit  être  la  Mi- 
unarilaino  de  l'i^vaugile,  suull'rit  dans  le  r' 
•iècle.  —  20  mars. 

PlIOTIN  (saint),  PItolinus ,  martyr  nveo 
tainl  .Maurne  d'Apaini;u  et  soixau'o-nruf 
au'res,  souifrit  vers  I  an  HO^,  peudani  la 
peiseculon  des  empereurs  Galère  ri  Maxi- 
inin  II.   —  'Il  jiiil.ei. 

l'HUTIMi  (-unie),  Pholina,  marlyre  dans 
le  i''  siècle,  eiait  de  Samarie,  et  les  Grec» 
croieiii  ((u'elle  est  la  S.imarilainc  de  Tlivan- 
gile,  ()iii  fut  converlie  par  Jesus-t'Jiri>t.  S  in 
ch>r  se  gaule  a  Koino  dans  l'egli^e  de  Saint- 
Paul.  —  il  mars. 

PiiOlll  S  iiiHiut).  mailyr  avec  la  précé^ 
dciile,  esi  honore  !•!  iiiéin.-  jour.  —  :iO  mars. 

i'il  II  ILS  (saint),  m  iriyr  avec  saïut  .\r- 
cheians  cl  un  dulre.  —  k  mari. 

l'IKjni  S  (saint),  marlyr  a  C.onslantino- 
ple.  était  du  nonilire  de  cent  qui,  -ou»  I  iia- 
peri'Ur  Léon  rUaiirien,  pla''èreiii  une  image 
du  Siuveur  sur  une  de»  porte»  de  la  ville, 
dite  la  P'irle  d  Ail  ain.  Ge  prince,  qui  faisiil 
une  guerre  impie  aux  imaKi  s  et  à  C'>u\  qui 
le»  venér.iienl,  lat  si  outre  de  cette  ael. un 
hariio.  qu'il  lit  iramher  la  l*te  à  ceux  <|ui 
y  «Viieiii  pn»  pari.  Le  Mailjn>lo«c  roui. un 
(|ui  l's  iiieiiliiiiiiii!  ne  dmine  pai  les  nom«  de 
liius  ros  L-eiie:eu\  ii),i  lyrs,  qui  nous  ont  eto 
Irai»-  il-  l' Il   l>'s  iir  i».  —  9  .iiiùl. 

rilL'/IKI-:  ou  l'usii.B  isainl;,  Pkuiikiiii, 
mai  t)  r  en  I'iTho,  ven^ii  d'être  nninmè  iiiieii- 
daiil  de*  ir.iifltix  du  roi  ^a|lor  ll,lors.|UO  ra 
pnnre  (Il  ni  lire  à  m  ri  saut  S  ineuii,  é^é- 
que  de  Stieucir,  ainsi  que  d<-ui  pri^lrci  de 
lun  clergé,  taint  Abdaicla  et  taiol  Uananiaa- 


Pondant  que  les  exécuteurs  ôtaiont  a  te  der- 
nier ses  li.ihils,  afin  de  rexéciiter,  il  f(i( 
tout  à  coup  saisi  d'un  tremblement  iiivolnn- 
t.iiri'.  Phuzike,  ijui  se  trouvait  présent,  lui 
dii  :  lieineilcz-vou',  Hnninin^,  ftrmeï  lf$ 
yeux  el  vnis  verrez  ihins  un  moment  ladivini 
lumière  île  Jésus-('hrisi.  G  'S  paroles  lurent 
ciileiidues  el  aussitôt  on  (onliiisil  ilevaiil  le 
roi  celui  i|ui  Us  avait  prolerees.  8;ipor  lui 
reproi-h  1  ce  (|u'il  regardait  cninme  une  iii- 
gr.it. Inde;  m.iis  il  recul  relie  réponse  :  Prince, 
je  vouliit  s  fj.iui  oir  échanijer  non-stnionenl 
rus  bfnfitii.i,  mais  eiic-ie  ma  lie  contre  la 
tnurt  de  ces  f/énéreu.r  miriyrs  ;  $i  la  ijrûct  'lue 
je  voui  demande,  c'est  de  m  a^turier  d  f  ena: 
quje  vieii$  de  voir  sunp  icier.—  Quoi  I  101$ 
pré/iTez  In  mort  î  vol'e  dijnitf  1 1l  fmt  ijue 
vous  soi/ez  devenu  fon.  —  Je  n'ertrariiijue 
piti,  mais  je  suis  chrétien,  el  à  ce  titre  la 
mort  pour  Jcsus-I'linsl  me  paraît  préférable 
à  lo.is  les  honneurs  dont  i'.)ii«  m'avez  comblé. 
Le  loi.  lurieux, ordonna  qu'on  I'  fit  périr  par 
uu  supplice  exlraorilinaire.  Les  b'iurreaui 
lui  f "n  liri'iit  le  cou  ellui  arrachèrent  la  1  in- 
gue.  Il  cxiara  dans  cet  horrible  tuuruieni, 
le  17  avril  lan  3il.    -  -21   avril. 

l'LVLi'i  (sainte),  Pin/a,  vierge  et  martre 
dans  l'Armirique,  eiail  lilie  d'un  roi  d'Ir- 
lai'de  el  sœurde  saint  t'iiigar.  C  'Ini-ci  ayant 
quille  s.i  pairi  '  pour  men.  r  la  vie  é  emilii|iie 
dans  une  solitude  de  l'.Xrmoriqae,  Pi, île  imita 
sou  exemple  et  vint  se  lixer  près  do  son  er- 
iiiiiage.  lilie  y  tut  massaciéo  avic  lui,  ver'i 
l'an  k.ïo,  et  elle  est  honorée  en  Uret.ign<-  le 
11»  doconili  0. 

PI.\.ML'Nli  (iainle),  Piamun,  vierge,  flo- 
ri-sail  en  Egypte  dans  lu  v  siècle,  —  3 
uiars. 

l'iAT  (saint),  Pialon,  apôlrc  de  Tournay 
cl  martyr,  éiail  originaire  de  liéiiévent.  Il 
était  prêtre  lursqu  il  vint  ,  en  qualité  de 
missionnaire,  dans  les  'îaulcs,  où  il  fut  en- 
voyé p.ir  le  s.iini-s.ege,  .111  milieu  du  ni'  siè- 
cle. .\y. ml  pénétré  >iaus  Il  G  luIe-Helgique, 
il  couvert  i  ,iu  cliristianisme  le  lerriui.e  do 
'l'ournay  et  souffrit  le  m  irlyre  à  S  clin,  soui 
M.ikimien,  vers  l'an  :i8o.  Il  fut  perce  avec 
CCS  gius  clous  iloiil  on  se  serva  l  .ilors  pour 
aliacli  r  le-  poutres  ens>'mhlc.  t>on  corp-.  fnl 
découvert  (lins  I:  vu  si  de  par  saint  Lloi, 
qui  lu  rei|ferni.|  il.ins  une  chasse  ainsi  que 
lescliiu<  dunl  il  aiait  rie  perce.  Ca  picivn^ 
lrc>or  te  g.irdail  à  Sécliii,  dap*  la  cuUckI  île 
de  son  nom.  I).iii>  leiv'  tiàilc  il  Iql  lraii«- 
ferc  4  Sainl-D.ii  r,  a  causa  d(!S  Mormip  l«^  et 
ensuite  a  tharirck,  où  l'on  biii|  soi)»  smi  iq- 
vucaiion  une  église  collegi  iic  i^c  corps  de 
saint  I  Ml,  qui  et.iii  1  uti'  r.  'li(  arrqi  hc  de  s  | 
cil  is^e  (idr  le'>  révo  ulioniiaiiei  de  Gliarlrcn 
en  I7'J'»,  cl  fol  cnl  .rro  avec  d'aMi'e»  re|  U  ef 
da  .s  un  I  imeiiiire  (rtijsin  ;  Tpn  jcla  parrijrs- 
>u>  de  \rt  clnt\\\\\\:.  Il  fui  rrlruurev-n  l-^IQ, 
rttcojiuu  |iai  cent  qui  avaient  e'e  eti  irgf  «  de 
le  mi-ttretiii  terre,  et  replace  honuralieineiil 
il  i<i«  l'o^lisd  il  où  on  l'.ivaii  tir;,  —  J"  uj- 
tobr«. 

l'Iii  I  '  (siinO,  P  u«,  pipt  cl  niarijr.  H-»' 
lif  d  Aqutica.  lut  aluns  dant  le  clei,C  di; 
Uame,  vl  les  services  qu'il  rviidil  à  lligliie, 
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snns  Ips  papos  saint  Télespliore  ot  siinl  Hy-  manl  les  abus  qui  s'v  étaient  glissés.  Appelé 

gin,  le  firiMil  élever  sur   In  rh.iire  ponlilicale  ensuite  à  Home    par  le  pape,  qui    lui  confia 

après  II  nv)rt  lie  ce  liernicr,  arrivée  en   142.  plusieurs  affaires  importantes,  il  se  montra 

Il  cinliinina    i'hérésinrquo    Vjilintin    et    ne  toujours  zélé  pour  l'oliservatiuu  de   la  disci- 

T'.uliilpas  ciiniMiuniiiner  avec  Xl.iri'idu,  qui  pline  cccléM'aslique.et  lorsque  Pie  IV  voulut 

él;iit  venu  du  Pjiit  à  Home   pour  essayer  de  faire  ciiircr  dans  le  sacre  collège  Kerdiiiand 

rentrer  d  ms  le  sein  de  rKulise,  f.es  cniiihats  (le  Medicis,  son  parent,  qui    n'elait  âgé  (]ue 

qu'il  eut  à  si'Uleiiir  roiilre  le  lanalisnii'  pcr-  de  ireizeans,  il  combaliit  celle    mesure  par 

séi'uîeiir  des    païens    lui   ont  lait  dinner  le  de  si  bonnes  raisons,  t^n'il    s'attira  l'a  luiira- 

lilrc  de  inarijr  p.'sr    les  anciens    m  iriyro'o-  tioii  de  tout  le  consistoire.  L'oinporcur  Maxi- 

gistrs,    et    Fonlanini    soiiiienl   qu'il  nioiirnl  milieu  11   ayant  écrit  au  pape  pour  l'cngi- 

pir    le  claive.  S(.us    le    règne  d  Aiiionin.  Il  g<'r  A  permeJire  le  mariage   d.s    prêtres,  afin 

so'iiTril  en  l'-u.  selon    l'opinion    la  plu-,  pro-  de  f.iciliter  la  réunion  drs  sectaires    de  l'Al- 

balile,  etent   pour   su'.crsscur  saiiil  An  cet.  letnagne,  les  cardinaux  furent  d'à  vis  qu'il  ne 

On  lui  aîlriliue  quelques  leiires  que  plu>iie:irs  fallait  pas  lonclier    à    l;i  discipline  ancienne 

rriliqnes  regardent  comme  supposées.  —  11  sur  i  e  point  ;  mais  le  cardinal  Alexandrin  se 

juilliM.  signala  entre   toos,  el  fil  s:  ntir  avec  for:e 

l'IK  (s.'iint),  diacre  et  martyr,  soulTril  avec  les  inconvénienis  (|u'eniraînerait  l'abolition 

saint  Tn  gue,  son  évèque,  et  un  grand  nom-  d'une  loi  nussi  impoi  tante  qno  celle  du  oé!i- 

hre  d'aiil.  i-s.  —  l'J  sep'enibre.  bal  ccclésiastiiiue,.  l'ie  IV' étant  mnrlcn  1363, 

PIE  V  (sniiil;,  pape,  né  en  1303  à  Bosco  Saint  Charles  Itorroince  fit  tomber  tous  les 
dans  le  diocèse  de  Tortoiie.  sortait  de  la  no-  su:Tra;ies  s  r  le  saint  cardinal,  et  ce  iliiix 
Me  fani'llc  des  (îlii^léri,  originaire  de  liolo-  fut  un  verselli-niiMil  ap(ilaii  li.  L'élu  seul  eu 
gne.  mî'is  à  laquelle  le  inallienr  des  tionps  fui  ronslemé  :  il  eui  recours  aux  prières  et 
jivait  fail  perdre  son  éclat  cl  son  opu'ence.  aux  larmes  pour  qu'on  ne  lui  imposai  pas 
Ilrçul  au  bailèine  le  nom  de  Michel,  <l  un  lar.lea  i  q  l'il  reg  iril.iit  CDiUioe  au  da-sas 
après  avoir  (lassé  dans  la  piété  ses  preo  ié-  de  ses  forces  ;  mais  il  fui  ojiljgé  d'acquiescer 
res  années,  il  a'ia  éindier  la  grammaire  riiez  à  son  é  ec)ion,dans  la  craiole  de  résister  à 
les  Dominirains  de  Voghera  ;  ce  qui  lui  in-  la  voionlé  de  IJieu.  Il  prit  le  inciiif  nom  que 
spira  led<ssein  d'enlrcr  dans  r()rdrede  Saint-  son  pré  lécesseur  et  voiMil  qu'on  distribuât 
Dominiiiue.  Il  priî  1  haliil  à  l'aie  de  i]niiize  aux  pauvres  les  largesses  que  les  papes 
an-,  e!  malgré  sa  jeunesse  il  se  montra  un  nouimes  avaient  coutume  de  coosacrer  à  île» 
modèle  d'humiiiié  ri  d'obéissance.  Le  jiMMie  réjouissinces  publiques.  A(irè-i  son  exaila- 
rt  les  aiilr.  9  pra  icpies  de  la  morlilicalion  lion,  il  eii^aga  les  cardinaux  à  établir  le 
fiisaient  ses  dcli'-es,  et  il  employait  à  la  bon  ortlre  dius  leur  maison,  et  il  commcica 
prière  une  partie  di-s  nuits.  Ayant  été  oi-  Ini-nicuie  par  donner  l'exemiile,  en  réglaiit 
("onn  •  prdîrc  a  Génc-  en  1328,  il  fut  chargé  sa  famille.  Kn^uitu  il  s'applii|Ui  à  réI'ormiT 
par  ses  si!f  érieui  s  d'ensci'iuer  l,i  ;  bilosophi;'  lesabusqui  se  trouvaient  dans  la  vilii;  de 
el  ensuiuï  la  lliéoiogi  •,  cm  loi  donl  il  s'ac-  llouic  el  dans  !es  Ktals  pontificaux.  pros<'ri- 
quiiia  avec  succès  pendant  si-ize  ans,  el  vil  les  combal- de  hèles,  cooime  contraires  à 
qu'il  i|iiitla  pour  <  eini  de  n  aîire  di's  noi  ice^;.  riiuuianilé,  poi  la  do  sage>i  règlements  coniro 
P. us  laid  il  devint  i  rioir  dans  plu  i  urs  la  fre(|nenlalion  des  caliaiels,  1 1  derer.ia  des 
iiiaisins  de  son  ordre,  (harg"  qu'il  n'' nepia  pi'ines  corporelles  contre  1rs  femmes  de 
jam.iis  une  malgré  lui  il  uni|iii'ment  par  mauvaise  vic>,  qu'il  rtdé^na  ilans  un  quartier 
oliéis-ance.  Il  él/iJl  si  exarl  aux  i  rescriplions  ob-curde  Home,  avec  deiense  d'en  sortir,  il 
de  la  ri'|>le  (|n'il  n>  s'abscnlail  jamais  du  publia  I  s  di-crels  du  cou  lie  de  Trenle  ot  ne 
chœur,  et  qu'il  ne  sortait  jamais  du  couvent  négligea  rien  pour  les  faire  cxécul'r  dans 
que  pour  des  r. lisons  (ire'-sintes.  Son  amour  tonte  l'I'^ulibe.  il  lavoris.i  aussi  de  toul  son 
de  la  pauvreté  était  lel  qu'il  ne  voulut  pas  se  pouvoir  lesiravaux  di:s  inis.sionnair<-sap  isto- 
proc  irer  un  manteau  pour  se  iiaranlir  de  la  li(|iies  dans  les  iiidcs  el  dans  les  contrées  du 
pluie  lorsiiu'il  al  ail  confesser  A  .Mi  an  leniar-  inonde  1rs  plus  i  cculées,  afii  de  contribuer  à 
(|uis  de  (iu.'isi,  uoiiveriK'iir  du  .Mil.sn.iis  :  il  la  propagation  de  la  loi.  D'un  autre  cuié,  il 
r  pondit  à  c<mi\  qui  Ici  ron-ieillaienl  celle  envoya  des  S'-roiirs  con>iderahles  aux  clie- 
acqnisition  :  De  pauvirsdisciitffffleJi'sus-  valiers  de  Malt.-  assiégés  par  l<-s  Turc-,  et 
Cliritt  (liiiieiit  sr  ciivtenler  dune  luniqie.  ses  liber  ilile,;  servirent  a  relever  l'ib-deses 
lin  1  3(),  Paul  IV  b-  nomma  évèqui-  de  Népi  jierles  el  à  bâtir  la  ville  de  la  Valelh'.ll  pur- 
pl  de  Sut  i,  deox  diocèses  dans  l'iital  ercle-  gci  les  l'Jals-ltom  tins  des  voleurs  et  des  as- 
siastiqne  (|ui  n'eu  f.iis.iicnl  plus  qu'on.  I,', m-  sassins  qui  les  inieslaienl.  Kii  1;j(h',  il  cou- 
née  sui\  aiiliMl  fui  f  i  cardinal,  el  il  piil  le  damna  par  une  biil  e  piiisinnrs  propositions 
nom  di- eaidinal  Ali'X.iiidrio.  â  cause  de  l,t  de  Kaïns  sur  les  matièi  es  d  '  la  grâce,  el  eu 
ville  d'Ab'xaiidrie,  i|ni  elait  voisine  de  «a  13  .!(  il  donna  à  (^ôme  d'  Moiicis,  duc  de 
vile  nalalr.  l'.Mil  IN'éiaut  iiiirten  l.'ioD.Pii'IV,  Mor'-nci',  le  litre  de  grand-duc,  ci  le  cou- 
sou  >'itrc<  »senr  ,  le  iran-fera  sur  le  siège  roiiiia  à  Uoine  en  celte  qoaiilé.  pour  ré  om- 
dii  Mimtovi,  parce  i|u'il  le  jugeait  pins  capi-  |)enser  le  /èle(|uil  avaii  déployé  en  f.iveiir 
b  e  qui'  personne  de  remèilier  à  l'el.il  «leplo-  de  la  religion,  Li's  soins  (|ue  le  saini  pape 
rab  !•  où  l/i  cnerrc  .ivail  rediiil  ce  diocèse,  do. mail  aux  affaires  piihliqiies  cl  au  goiiver- 
Le  Cardin  il  Alexandrin  y  rétablit  en  peu  do  neiiieul  de  1  liglise  no  rempéch.iienl  pas  de 
lenipg  l'union  et  la  piix.  el  rendit  à  celle  vaquer  aux  exercices  de  l<i  vie  inlérieuro 
Ivglise  ion  ancienne  splendeur,  en  y    réfor-  Tuus  les  jours  il  disait  la  messe  el  faisait  duui 
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iiiéditalions  devanl  son  crucîfiv.  A  li  pricro  PII-!  («ainte^  Pin,    Dinrlyre  A  Ficarie  p^^^s 

il  foiginil  11  p''''"''l"C    '''^s   ausléii'cs.    qu'il  de  Cpriha;îo, souffrit  avec  ironle-ru-ufaulres. 

cniiiiiiua  tlopuis  qu'il /-lait  sorli   du    <l.  i  re,  —  10  j;iiivipr. 

même  ilans  ses  maladies.  Il  s^o  dislingiiMil  PIKNCI':  (sainlt-),  Pinitin.  mnrljre,  ayant 
aussi  par  un  frraiiil  amour  pour  r<  paivrcs:  olo  conn'rlio  à  la  foi  clirodi'niic  p:ir  saint 
il  les  »  isilail  dans  les  lii'ipilaux,  leur  l.iv^iil  Nlc.'iis>\  pru  J<- leiiips  a\  ant  <|u'ii  ne  (ùl  mar- 
ies pieds  cl  l)ai«ail  leurs  nlcùrcs.  Un  seiniM'ur  Ijri^é  dans  le  \>xjn,  alla  prier  sur  son  lom- 
an^lai*  (jui  élail  protcsiaiil  se  converti!  rn  le  l>e;iu  ;  ui.iis  elle  fui  arréloe  ei  mise  à  mort 
viiyanl  li.ii'<T  les  pied>  d'un  panvio  tout  par  les  païens,  dans  le  m'  siècle.  Il  v  a  dans 
rouvert  d'ulcères.  Tne  sage  ocoiioiiiic  dans  le  di  cèse  do  r.uu!ances  une  païuisso  qui 
IVniploi  de  <es  revenus  lui  perniil  de  foi.der  porte  son  n(Mn.  —  1  I  oclolirc. 
di»ers  é'aldissemenls  d'u^ilil^'  puhliijue,  sur-  PIENS  (saiiii), /'iVuM'iis,  évc^que  de  Poitiers, 
ton)  pour  l'inslruclion  de  la  jeunesse.  Il  as-  florissaii  au  comiucniemeni  du  vu''  siècle,  cl 
sinna  ."iussi  des  fonds  cousiiiérahles  pour  mourut  a  Parisl'an  (il  2.  Il  e^i  lueiiliouue  ivcc 
iliiler  el  marier  un  (criain  nonu'.re  de  p.ni-  éloge  p;ir  saiiil  Gre(;oiie  de  Tours,  elilya 
vrVs  filles  ;  dans  une  famine  (pii  <lé><)la  la  uneegli-^ede  s..ii  nom  à  .M.iille/.iis. — 13  mars. 
ville  de  IUnne.il  fil  venir  ;'i  S' s  di  p.  n<  une  PlMUIl'S  ^sainl),  pn-ire  d'Alex.indne  ,  >e 
cranilequaiil  lé  de  I  lé  dont  il  disirihua  une  rendit  Ins  sa»anl  ilaus  riitnlnre  sainte  el 
l'ariie  aux  pauvres  el  fit  ven  Ire  le  rc.-le  <à  la  philosnplne  chrétienne.  Au  si  saint  lliéo- 
l.is  prix.  Pic  A,  après  la  prise  de  l'ilc  de  nas,  son  é\c<iue,  le  chargea  de  donner  des 
Cliyire  par  les  Turc*,  forma  une  ligue  aiec  insiruclions  au  peu  le,  d  il  sarquiila  do 
les  ^■éniliens  (I  Plii  ippe  II.  roi  d'i;>p.ig:.e,  celle  fcinciinn  avec  un  griiid  succè  .  Il  alla 
pour  s'opposer  à  leurs  progrès.  Le  p.ipe,  cla-  se  lixcr  à  Houe,  quand  (lonslaiilin  eut  f.iil 
bli  chef  de  1,1  ligne,  nomma  Marc  Anioine  (>)-  cesser  l.i  perséciilion  eu  lialie.  el  il  nxiuiut 
lonne  commamlanl  de  la  llolle,  et  don  Jti.in  dau>  ccllo  >  illequeliiucs  an  é'S  apré>.ll  aViiit 
irAulrirhe  géiiéialissimede  loule  l'armée,  lin  composé  quelques  ir;ii;és  sur  l,i  religion  qui 
envoyant  sa  liénédictiou  à  ce  dernier,  il  l'iis-  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous.  —  k  no- 
sura  de  la  victoire  ;  il  lui  m  donna    en  même  vemhre. 

temps  de  renvoyer    Ions  ceux   qui    n'eiaienl  l'IKKIlE  (saini),  /V/ri(,<î.  prince  des  apôlres 

>enu<  sons  les  drapeaux  que    par  re«poir  du  cl  premier  p.ipe,  se  iioiimail  Simon  .ivanl  sa 

I  ill.ige,   ou  donl    les  mo>urs   déréglées  pou-  vocaliou   à  l'aposlolal,  el  exerçail  la  profes- 

7.iieiit  jiHirer  la  colère  du  ciel    sur  r;irn;ée.  sion  de  pécheur  à  Iti'ilisaïde,  hourg  de  (îali- 

i. a  (lutte  chréuenne  rciiconlra  celé  (lesTiircs  lée  ,    sur    les    hoids   du    lac   de    ("lénezai  elh. 

ilans    le   p^rt    de  l.é|  aille.  l.ors(|ue  les  v.iis-  Ivi.iul   allé   eusuile   rester,  a»ee    André,  son 

•  eaux  enneii  is  se  furciil  ranges  en  haiaille,  fiéie,  ,i  t;  ipliarn.iuiu,  pcl  le  v  ille  située  de 
ils  chargèrent  les  chrélicns  ;ivec  une  ardeur  l'auire  (Ole  du  l.ic,  ils  y  continiièreul  leur 
qui  seiiiMail  presaj;er  la  victoire.  Ils  avaient  premier  elal.  .Vndié  s'ilaiil  .iti.iché  au  S.iu- 
l'av.nnlagi  (In  nonbre.el  le  vent  leur  élail  veiir.  ri»int  trouver  son  fiéie.  el  lui  dit 
lavoriil  le  :  mais  il  cli.inge.i  tout  à  coup  (t  qu'il  avait  trouve  le  .Mes.'ie.  Simon,  iiiipa- 
Irur  dcnnt  (ontr.iire.  A|  rès  trois  heures  de  lient  de  le  vnir  ,  pirlil  sans  del.ii  pnur  se 
romhal.  les  Turcs  prireiil  li  hiiie.  Les  dire-  rcndic  près  de  lui.  Jésus  le  voj  anl  venir  T.ip- 
liens  les  poiirsuiviicnt  jusqu'à  la  nuii.tlclle  pel.i  par  >ou  nom  qnil  diangea  en  c  lui  do 
viiloire  à  j  lin  lis  méinor.ihle  pré-crva  la  C' phiis.mol  >yro-chaliliii(|iie  (|ui  sinnifie  une 
chretienlédu  danger  donl  elle  élail  menuco  pure,.  Les  deux  frères,  .ipiés  avoir  passé 
par  le  Criiss.int.  Dès  le  coinineiii  etneiil  l'e  quelque  temps  a»cc  lui,  relnuruèreni  a  leur 
l'exp  dlLoii  I  ic  V  avait  <  rdonné  de>  prières  |  èclu  .  Un  jonrqu'ils  lava  eut  leurs  lilets  sur 
ftiihliqu  s  et  des  jeûnes,  (  l,  i  oinnie  un  ;uilre  le>  bords  du  l.ic,  Jésus  eiitr;i  dans  l.i  barque 
Moise,  il  avait  toujours  ru  les  m.iius  levées  de  Siinuu,  el  de  là  se  mil  à  inslriiire  la  foule 
v(  rsie  ci<  I  pour  ntiirer  l.'i  lu  nèilictiiiu  de  Dieu  qui  l'avait  suivi,  (jiandil  eut  lini  son  dis- 
iiir  les  ;irmes  de*  (liiéiii  n«.  l'eiKiint  que  la  cours,  d  ,|,|  »  Siiiioii-P  erre  de  jeler  le  filet; 
bataille  »e  donnuit.  il  él;iii  à  ir.na  lier  avec  celui-ci  oheil,  quoi()u'il  l'eût  jete  lnuie  la 
les  cardin.'.ux  ;  mais,  s'.irrél.inl  tout  à  coup  :  nuit  sans  m  n  prendre  ;  mais  celle  fois  il  prit 
El  nr  >'<t(ji  plu»,  s'écria  l-il,  '/'■  junlir  ilHf-  une  si  guindé  i|iiaiilile  di'  poissons,  qu'il  eu 
f!iiri$.  VKiit  ilr  mnricierlr  S  iijurnr  pour  l(t  rem(>l  I  non-Mul  ment  s.i  hari|U(>  ,  U'ais 
ricloirr   i/u'it    lifiil    (l'irrnn  ri    i)  nn»  iiivirs.  aiisM   (  elle  de  Jarqiies  el  Jean,  lil»  de   ZibP- 

•  yesl  àrette  ocrasKinqu'i  insinua  le  llos.iii  e.  dee,  qui  v  iiii  eut  iiiiler  à  liirr  I'  lilel,  Pierre, 
«•l  (;u  il  ajouta  dans  les  lil.mies  de  l.i  sainli-  Ir.ipi.e  île  ce  mnarle,  se  proslerne  aux  pieds 
Vierg.'  ce»  mots  :  Seroum  rrt  iliiclirnt.  Il  de  Jesu-,  cl  s'écrie  :  lîloii/nrz-voui  île  moi, 
«iécerna    .lUssi    If»    lionnenrs  du  ir  omphe   à  Sriijiirui,  lai  je  mis  un  p^chnir.  l.i' >au\vur 

Ion  Juan    d'Aulriihc   cl    nrnmpens.i    iruè-  lui  il  l  de  le   su  vie.  et    depuis  ce  moment  il 

rcuseinenl  |.  s  olfic  ers  i|ui  s'ii.in  nt    le  plus  ne  quitta  pin»  son   divin  .M.ilire,  qui,  eu  rc- 

«lisiinunès.  p.  1  (lanl  (|ii  il  se  dispos. lil  .i  |  ro-  p;i>siinl  a  Caphai  n.iuiii,  gocril  l.i  Inlle-inére 

filer  de   ce  sucrés  reiiipoi  lé  sur  les  infidèle-,  de  sondi-ciple,  alleiule  . l'une  lièvre  v  ioliiile. 

il  iionrul  de  l.i  pierre,  le  !••  ni.'ii  l!)72,  ciant  Apres  la    lé:c  de   P.iques  de  l'.iu  31  ,  Jésut 

Agé    de  soix.iiii.-huit    nn».  cl    ii  fcl  ennrié  dmisil  ses    «i.uze   «p('(f>»,rl    P  erre   y    ol 

dans  l'étîlise  de  S  li    le-M.irio  M'ijei  re.   Nous  aoinu  c  le  preo  ler.  L    S.iuveiir  lui-niéine  le 

avons  phmrurs  le  lre«  de  ce  suint  p.ipr,  qui  Jislingna  toujours  de»  autres  apôtre»,  et  lui 

fut  hentifie  •  Il  1102   par   <:ieui<  ni    .\.  et    ca-      pK^um  de  lui  (Onlicr  le  gnuvenico I  de  soa 

iioni»e  1  n  1712  par  Clément  XI.   -    o  mai.  Fgliic    promesse  qu  il  lonfirnia  r.piès  sa  ré- 
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surrectinn.  On  peut  supposer  qu'il  dot  roUe  la  p^che,  il  aperçut  Jésus-Christ  sur  le  b'^nJ, 

j)r^férpncc  à  la  vivncité  d  '  sn  fui  ri  à  l'.ir-  ei  il  s-  jeta  à  la  nag"  pour  aller  à  lui.  OuanJ 

(leur  dp  son  amour  pour  Jésus-Chrisi,  qu'il  il  fut  sur  le  rivapo  a>cc  Je;in  et  les  autres. 

CDTifcs'a  hauti-monl  oire  \c  Ciirisi,  lo  Fils  du  ils  y  virent   des   clin  It  ms  allumés   avec  ua 

Dieu  vivant,  ajaiil  les  paroles  d    la  vie  éii-r-  poi-.sou  rôli  cl   du    pain.  C'eMit  Jésus  lui- 

nelle.  Sperialeur  du  ni  rarlo  d.-  la  iiaii-figu-  nicine  (|  >i  l.ur avait  préparé  ce  repris,  i-l  (lui 

raifon,  il  s'écria  d;ins  un  lran«p'>rl  d'.injour  :  di'iTianda  par   (rois  fois  à    Pierre   s'il  l'aim. lit 

jI  rsi  ainntnf/euT  pour  noits  il'élre  tri.   Cet  plu^  (|I1p   les  autres  iliscip'es.   Pierre  lui  ré- 

aiiiuur  le  |>oria  à  se  ji'ler  dans  I  i  m'r  pour  pondit  affn  niaiiveineiit  ;   mais   c  s  (iu''slio!is 

é'iie   plus  lot  prés   de  son  diiin  Mailrc.  Une  réliéréi's  lui    r.iu-èrenl    un  ccrl.iin    IiouUlo, 

foi'i  entre  aulre"<  que  Jésus  marchait  sur  les  parce  que,  ilepuis  sa  cliuie,  il  avait  a   pris  à 

eaux  ,    Pierre  lui  demand.i  daller  à  sa  rcn-  se  défier  de  lui-m. 'nie.  .Vnrès  celte  iri()'eas- 

r.ontic   en     marclianl    ;iu>sl    sur    les    e.inx  ;  suruid-  de  son  .nn  Mir,  iiui.  seonhs  «ainls 

a.jani  obtenu  celle  permission,  il  sauta  dans  Pèrs,  réparaii   le  S'-.inila  e  de  son  triple  re- 

la  mer;  mais  se  sentant  enloiicer,  il  réclama  niemenl,   Jesii<;-Cl|  i<ii   lui  eonfi-i    la  mission 

l'assistance  de  Jé-us,  (jui  lui  lendil  la  main  de  piiitr'  ses  br  bis  et  ses  ;i|çneau\  ,  r.'est-.i- 

pour  le  soutenir.  Lorsque  le   Suiveur  irédit  dire  le  troupeau  tout  entier:   il  l'ii  prédit  en- 

ies  tourments  cl  le  sup|dice  que  les  Juifs  lui  suite  iju'il  Icrmiiierait  sa  vi;-  p.ir  le  -npp'ice 

réservaient,    Pierre  voulut   lui  persuader  de  de   la   croi\.  Jésus  apjiarul    a    Piereilaux 

mettre  sa  |  ersonne   et   sa  vie   à  l'abri  de  ces  autres  ^nr  une   ni miaune  de  li.ililoe  et   leur 

(r:!itements   barbares;  miis   Jésus    le   traita  ordonna  de  prêcher   ILvaiigile  à    toutes  'es 

alors   de    Satan    ou  d'ennemi,   parce  que  le  nations.  Etant  lel'lllrné^  a  .lerisalem,  Il  leur 

conseil  i|u'il  donnait ,    toul  en  m  on  Ira  .t  son  ap;  arui  une  dcr:iière  foi^,  di\  j  tut  s  avant  la 

ailacliemeni    au   Sauveur,    était    cependant  Pent'CÔte,  leuc  rec^mmiinda   île    prci  lier  le 

opc.o'sé  à    raccnniplis-eme  il  di's  prophéties,  bapt'iue   et  la  pénitence,  et  leurpr'iiiii  de 

Lois   up  Jésus   était   sur  le  point  d  être  livré  coiifi  nier  leu'   doctrine  p.ir  îles  miraces.  Ils 

aux  Juifs,  Pierre  [irotesia  qu'il  voiil;iii  mou-  passèrent  ces  «lit  jours  dins  le  Cenacc,  oc- 

rir  avec  lui;  mais  le  Sauveur,   qui  vis   de  la  cupés  à    la  prière,  en   aHeudani   la  de  cenle 

présomption  dans  cette  assurance,  lui  p'  édit  du  Saiut-lispi  il  ;  lorsq  'C  le  prol  i;e  préd  l  eut 

qu'il  le  renierait  trois  fois  cette   nuit  même,  été  opéré,  saint  Pierre,   Iran^foriii-    en    un 

avant  le  chant  du  coq.   Lorsqu'ils  étaient  au  liouioie  ii'iiveaii,    fi    aux  Juif«    un   di«c  >nrs 

jardin  de  (î  cl  h  sema  ni  et  i]Ue  les  Juif-,   <  on-  si  él  ou  ueni,  qu'il  en  co  ivei  lit  li  oi.  nrl  e,  (|iii 

diii  s  par  Ju'his,   vin'eni   se   saisir   de  Jc^us-  reçurent  le    liapieuii-,   ainsi  (|ue   les  dons  du 

Christ,  Pierre  saisissant  une  épce,  en  frappa  Sainl-Espr  il  daii^  le  sa  renient  de  ciinfirina- 

Malclius,  domestique  du  gr  ind  p:éti  e,  et  lui  lion.  In  jour  q'ie  saini  1  ierre  allait  .m  teni- 

abaltil    l'oreille;    mais    le  Suiveur  le   répri-  pie  avec  saint  .lean,  ils  trou véreiit  à  I  i  porte 

iii.'inda  et  lui  ordonna  de  reii>e  Ire  1  épéc  d  .lis  un  boiteux  de  nais^au'  e  <|ui  denian  lait  t'au- 

le  fourreau.  Pierre  sentit  liicniôl  son  courage  niône;  saint  Pierre  lui  counu  imta.  au  nom  de 

se   refroidir,  el   il   ne  suivait   déjà  |  lus  sou  Jé~iii-Ci  risi,  de  se  lever  ei  de  marche  .Aus- 

Maitre  que  de  loin.  .Vriivé  chez  C.a  plie,  deux  siiiit   le  boiteux  se  leva  ,  parrnlemcn   i;uéri. 

8crv,inie<    du    grand  jirêtre    lui    rc|iroiheiil  Saint   Pierre  (il,   à  l'occi-ion   de   ce  miiacic, 

d'élre   disciple   de  cet  linmnie,  el  il    proteste  un    discours    (|ui   comeriit    cinq    mile   per- 

avoc   serment    qu'il  ne    le   connaît    poiiil,  el  sonnes.  Les  piiipci[)aux  des  Juifs,  fuiieiiv  de 

cela  à  deux  dillerenles   reprises.  Une  heure  ces  conversions,  eiigai;èrent  le  capitaine  do 

ap'ès.    une  lroi>ième  personne  assure  qu'il  la  gardi- du  temple  à  se  saisir  des  deux  apô- 

pst  un  des  disrip'es  de  Jésus  ;  ce  que  d'auties  1res.  On  les  arrêta  donc  el  on  les  nul  eu  pri- 

conlirmeiit  en  ohsi  rvani   qu'il  a  l'-iccenl  ^a-  son  ,    sous     prétexte     qu'on    craij^nail     une 

liléen  :  un  parent  de  ce  .M  ilchus  qu'il  a  bless  ■  émeute.  Le  leiidem  liii  on   les  lii  <  unipar.iiii  e 

déclare  i|u  il  le  ri  connaît  pour  l'avoir  vu  dans  devant  le  sanhéilrin,  et   il   leur  fut    lacile   de 

le  j.irdiii  lie   <•>  thsémani,   el  P.ierre    proteste  prouver  qu'ils   n'é  aient    pas    des   scdilieux. 

une  Iroisiéme  fois  qu'il  ne  le  connaît  pas,  el  failli    Picne  déclara  h  inliuient  que  le  boi- 

il  appuie    sa    l'énégiiion    par    de    nouveaux  leiix  avait  été  guéri  au  imui  de  Jésus,  par  le- 

srrmenis.  Aprè->ce  di'riiier  reniement,  le  coq  quel  seul  on  peut  espéier  le  salut.  Les  ineni- 

clianta  pour   la  seconile  fois  ,  el  ce  signe  ne  bres  du  sanhédrin  ne  purent  contester  l'evi- 

lul  pas  sufi'Sani  pour  le  faire  renirer  en  lui-  den  e  du  miracle  ,   mais  ils  di  fendirent  aux 

inéme  ;    il   f.illiil  que   Jésus   fi\âl  sur  lui   ses  aj.rtlrcs  de  prêcher  désormais  au  nom  île  Jé- 

feeards  ;  alors   seulement   il  comprit    l'éiior-  sus  ;  sur   quoi  ^aint    P. erre  I  tir   dit:  Voi/e: 

milé  de  sa  faute  ,  cl   sortant  aussitt;!,  il  alla  vous   mnncs  s'il  esl  ju'^lc  d'oOr'ir  nur  lioiiiinrs 

dé|  lorer  par  nu  torrent  de  lainies  le  malheur  plulôl   7  l'd   Dieu.  Ayant  ele   mis  en  liberté, 

qu'il  avait  eu  de  reni   rcelni  qu  il  aimait. Ou  PienectJean   allèrent   n'irouver  les   aulr  s 

rapporic    inémc    qu'à    force   de    pleurer  son  n|!(i  res,  el   roniiiiuérent ,  maigre   la  défivise 

crime,   Si  s  joui'S  se    cavérenl    cl  devinrent  des  Juifs,  <à  fa  re  de   11  nivelles  c  iiiversions. 

pour  lous  une  inari|ue  visible  de  son  repen-  Les  premier-  lidé  es  n'avaient  qu'un  cœur  cl 

lir.   Lor.que   la  nouvelle  de   la   résurrection  qo'mie  àine,  cl   ils   inetiaienl  leurs  biens  en 

se  répamlil ,  Pierre  cuuriit  au   lonibeau  avec  commun,  (^eux  qui  étaient  riches    vendaient 

saint  Jean,  el  il  vit  le  sépulcre  qui  était  vide;  leurs  propriétés  et  en  depo-.iienl  le  prix  aux 

ni.j.  Jesns-t^hrist  lui  a   parut  le  même  jour,  pu  ds  de?  apiMres  pour  en  t.iire  enlre  tous 

Lorsqu'il  lut   retourné  à  ses  nicis   sur   le  lac  une  égale  dislribiilioii.  Aiianie  el  S  ipbire,  sa 

de  Genézareth,  pendant  qu'il  ciail  occupé   a  Umne,  vendirent  leurs  biens  à  l .  xeuiple  de» 


ftraml  prèlrc  C  ïiiliR   «"l  Us  iiulrcs  nniiibrcs 
du  s.iiilicilrin  s'in  il  reiit,  (>n  VDyniil  que  lis 
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aiilre<     mais  i's  sp  rosprvi>renl  sccrcioniciil  linnil  à  èlr*'  la   capitale  ilii  monde  chrfllon. 

une  pàrlie  «lu  priv.  Sainl  Pii'iro,  iiislruil  (lu  Kiilré   seul    ilans   rcUe    Dabi/lone  ,  (diiimig  il 

fait  pjir   révélation,    leur  reprocha   la  fme  I  app  Ile  liii-nirtnc,  il  y   |)rècha  Jésus  cnici- 

qii'ils  avaipui  cumiuisc  pu  meiilanl  au  Saiul-  fié.  aux  Juifs  d'al)  tiI.  ri  pn-iiile  aux  païens. 

Esprit  il   lis  la  personne  de  srs  inipi^d'.s,  cl  I.ps  soiiisqn'il  lUuinail  à  ri';;,'lisp  ()uM  y  avail 

CPtip    répiiinanilo   les   lit  louihcr   l'un  après  fonMéi!  ne  ffiiippcliaipul   pas  d'al'iT  piauler 

l'autre   miiris  à    sps    pieils.  Il    ii|iér.iil  liicn  la  foi   dans  d'autres  coaliées,  suit  pu  jialie, 

d'autres   iniraile*,  pI  >i»n  ouilire  seule  dcli-  soil  dans  les  auircs  ;iro   iuccs  de  l'O  rid-iil. 

vrail    les   malades   de    leurs    iufirinités.    Le  11  él  ;il  à  Jérus   leii  eu  ^ï,  et  il  y  lut  l'uipri- 

sonné  par  ordre  dii  roi  Aijrippa  ;  mai»  il  fui 
rendu  à  la  Mierté  par  le  luinis'ère  d'un  .'inge, 

apAirpseoiilinuaieni,  nialjirp  ladcfpusn  qu'un  et  parcnurul   ensuite  l'Ori  ni  |  our  y  éialiiir 

leur  .ivail  signifiée,    d'annourer  riCv.in(;ile  ;  (ipsé^pques.  De  retour  a  Koun',   il  fui  <il  ii{;é 

ils  les  fireul  arrêter  dp  nouM'aii  el  uietlre  daus  d'eu  sortir  l'an  'lO,  lorsque  Claude  en  rlia<sa 

une  prison  eonwnune;  mais  un  ange  leur  eu  les  Juifs  el  les  ilir.  tiens  :  il  rejn  il  dnnc  le  ehe- 

ouviil  les  portes    la  nuit   sui\anl<',  el  îles  le  min  de  l'Orient  ,    cl  eu  51    il  assi  l  i  au   eou- 

lendiMuaiu    ils    ree  niuieiicèreul    à    |irè(her  cile  (jui   se   liut  à   Jéru>.alern.  Il  y  lit  un  dis- 

puldiqueinenl   Jésiis-C.lirisl  dans    le  lemple.  cours    pour  monln-r  ((u'oii    ne   di  va'l   point 

Les  iiia"istrals  l''s  a\aiil  fal  amen   r  devant  astreiiidre  aux  cérétnonies  judaïques  les  «''•>- 

leiT  Iriliunal ,  l'.aiplic  el  se<  p   rli»ans  déli-  tils  qui  s'étaieiil    fai'.s  clirelieus,  el  son  avi$ 

béièrenlsiir  les  moyens  qu'il  lallait  preuilre  fui  adopté  par  le  concile,  qui  ei  forma  un  dé- 

pourlesmelre  à  m  irl  ;  utiis  Ciaui  iliel,  celé-  rrel.  D'  Jérusalem  il   se  rendit  à  Aniioclie, 

bip  dotleiir  de  la  loi,  leur  reiiresenla  qu^n  où  il  maiiiî'.iii   n\cc  les   gentils  convertis, 

s'opposerait  eu  vain  à  la  doclrine  des  apô-  sans  ohsprver  la  distinciiou  d  s  viandes  près- 

1res,  si  elle  venait  de  Dieu,  el  ()ue  si  «lie  te-  criic  par  la  lui  de  .Moïse  ;  mais  il  se  mil  en- 

nail  des  liuuimeseile  lomln  r.iii  liieuiôld'ellc-  suite  à   obsirver   cette  disliuclion,   d.ins    la 

même.   Sun  avis  fui   eoùle  ,  les   apôtres  fu-  cr.iinle  d-    dé|daire  ans   juifs  qui   s'étaient 

rciit  mis  en  liberié,  après  qu'un  les  cul  h.i!-  convertis  :  sainl  Paul,  viiyml  (pie  celle  coii- 

(us  de  vêtues;  el  ils  s'cu  allaieiii joyeux  (la-  duite  du  |)rince  d'S  apc'ilrps  raiisait  du  sciii- 

voir  ete  ju'.'cs  divines  de  soulTrir  (luur  le  nom  dale  parmi  ceux  des  clirelieus  qui  n'avaient 

de  Jcsn».  (lepeiidaol  U's  silices  de  ri.vang  le  jamais   eie  juif-,  l'iii    rcjirii    pulilii|iieiueiit, 

Oica>loniiércul  à    Jérusalem  une    prrsccu-  dans  la  crainte  (|ue  ceux  qui  le  voN.ii  ut  ju- 

lioii  donl  s  uni  hUieiine  fut   la   premiétc  »  ic-  duïser  u'- u  cunclus^eiil  que  rohserv.iiiic  des 

liiup.  l'eu  «près,». ;iul  Pierre,  accoinpagné  de  ri'ieiiionies    légales   éliil   oltli^  iiuiic.    Siiul 

sailli  Ji'an.  se  rendii  a  S,im  >rie  pour  coiilir-  Pierre   qui,  eu  agissant  de  1 1  sorte,  n'avait 

mer  les  Samariiaiiis  qui  avaient  éie  liapli-es  eu  p-  ur  liul  que  de  lucnager  II  f-iildesse  des 

par  le  diacre  saint  Pliiiippe;  c  fut  d.ins  celle  juifs  di'veiius  eliiélieus  ,  ]  ril   en  bonne  part 

villi-  ({u'il   co  iiliallil    pour   l.i   pi  ciuiére   lois  i°..vertisSemeut   de  s  liul  P.iul   cl   en    |iroliia 

avec  Simon   le   Ma(;icieii.    Lorsque  le  calme  avec   liumililé.  Lorsqu'il    revint  à  Home,  on 

fui   rétabli  p  ir   la  ciinversioii  de  sainl  •  aol,  cruU  qu'il  changea   eu  une  église  la  iiiai«ou 

sninl   Pierre  alla  vis  1er  les   lidèles  du  «oisi-  des. ii.t  Pudeus,  sénateur  ruiii. un,  cl  que  c'est 

nage;  iirrive  a  I  ydd  i  ,    «ille  de  lu  Iriliii  d'Iil-  celle  qui  pitite  aujourd'hui  le  nom  de  Suml- 

pl'raïm.    il   puéril    un    para'ytijue    iiotuiné  l'irr.  c-aitx  Liens  ;  o»   trouve  dais  pinceurs 

Fiiéi',  i|ni  gardait    le  lit  depuis    liiiil  ans.    A  aucii  lis  mariyr. doges  une  fêle  de  la  péltcnre 

Juppé,   il    ressuscita    Tabiilie,  qui  était  une  de  lu  iiremièie  é  Jist  consacrée  A  fluminr 

veuve  recominandahle  par  ses  virtiis  el  sur-  siiinl    l'iene.  Néron,  siicces-eur  d  •  Ll  lude  , 

tout  par  s<i  cli.irlte.    Pend  ml  i|u'il  (lait  luge  s'etaul  laissé  infaluer  de»  supers'.il  oiis  de  la 

dans  celle  vill--  cheï   un    c  rroveur   niimnii'  m  igie,  accorda  sa  faveur  à  Siin  >u  le  Magi- 

bioiun,   un   anpe    viiil   lui  ordonner  d'à  Icr  cieii,  qui  s'élait  aciiiiis  une  grandi;   réputa- 

bifiii-er  un  ceiiliiriuii   romain    noiiiiné  llur-  luin  par  ses  préleiidiis  miracles.  l]el  impus- 

neille,  i|iii  éiail  à  té  arée  en  Pa  esiine,  el  il  leur  promit   au  prince,  qui  était  devenu  son 

eut   une  vision  ijui   lui  indlquail  l.i  tocatiou  élve    dans    l'arl   magique  ,  (|u'il    l'elèicrail 

des  genliis    au  bienfait  de  la  foi.  T.e  lut  «ers  dans  l'air  par   le  m  >yi'ii   de  s  s   a  i|;es,    afin 

ce    temps   ipi'riil  lieu  la  iii>|icrsion  des  ap<i-  il  imiter  l'ascension  de  Jesu<-(ilirisl.  Il  prit  en 

1res.  >aiut  Pierre  a^la   fonder   l'ICi;''^»'  d' An-  efT  I  son  Cssor,   en  pr.  seoce  de  l'cniiiereur  ; 

lioclic,  où  1»!!  lidèlei  pm  li  rent  les  prrmicis  mais  saint  Pierre,  qm  l'avait  coq  lU  a  Saiiia- 

le  nom   de   chéitnt.   Ou    cruil   qu'il   resida  ne,  f'eaiil  mis  eu  prière  a»<r  saml  Paul  qui 

»epl  ans  daus  celte  ville    luiit  eu  I  iisani  ils  se  Inuitait   aussi   .'i    I\oiiie,  Simon   touib.i  A 

etcursioiis   dans   I  s   pays  d'alenluur   pour  terre,  et  uans  sa  diule  il  se  r.iss.i  iiue  j  mibe 

éieiiilie  le  royaume    de   Jesu»-tJiri-i.  Il  »<  et  m  iiirut   peu   après.   (2e  malheur  ariinA 

Iriiuvaii    l'an   .'17    a    Jeriis  ileui,  ou   il   passa  sou  fivoii  evcit.i    ta   liiine  de   Neroii  loiilre 

(|Uin/e  jours  .-ivee  saint    P. ml.  L'iusrripimn  les  deux  ap('>lres.  Saml  Pierre  surtoul,  à  i|ui 

do  sa  piiimére  Kpl  re  prouve  qu'a»ani  il  ai-  Jesus-|■,llrl^l,  après   sa    lesurreciioii ,   avail 

Irr   n  II '.  il  av.<il  prêche   l'l-!vangile  aux  preuil  i|  i  il  le  gionrierait  p  m  le  saoilire  do 

Juifs  dispertos  dans  le    Poiii,   Il  liaUlie,  la  ht  vie,  el  qui  lui  av.iii    ié>éle  dei  uis   d'nne 

Biiliiiiie,   la   l'.ippadoru  (il   l'Agio  .Mineure.  manière   spéciale  le  lciii|<s   de   sa   iiioil,  ne 

Lorsqu'il  se  rendu  il.int  celle  vi4le,  veiiran  douta  pas  i|ue  son  heure  ne   fût    venue.  LiS 

il,  lise   proposait   la   convertioii  de   celle  lidéics,  qui  voyaient   l'orage  venir  et  i|ui  tc- 

t*apilale  de  l'univer*,  que  la  I  rovidence  des-  liaient   à  la   cunservalion   de  leur  père,  iui 
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ccnseillèrentde  prendre  la  fuite. Il  s'y  refusa 
d'abord  ;  mais,  rédant  ciisuile  à  louis  pricros 
f  l  à  ii'urs  larmes  ,  il  se  sauva  pemlanl  la 
iiuil.  Lorsqu'il  était  sur  le  [loinl  de  sortir  de 
la  viile,  il  eut  une  visio  i  dnns  laquelle  Jésiis- 
Chriftl  lui  apparut.  .Xyaiil  ncnnim  son  divin 
Maître,  il  lui  ilemaiidà  où  il  allait.  —  Je  t)(>r!,<î 
à  Borne,  pour  être  crucilié  de  nouveau.  S.iint 
Pierre  vil  dans  ces  paroles  un  reproche  de  sa 
lâcheté  et  une  marque  que  Dieu  lui  (Iciiu.n- 
dail  le  sacrifice  de  sa  vie.  Il  ritourna  donc 
sur  ses  pas,  et  .iyant  été  airélé  avic  «.aint 
Paul,  ils  furent  mis  'eus  deux  dans  la  prison 
Rîanieriine,  où  ils  restènnl  huit  mois.  Ils  y 
convertirent  saint  Processe  el  saint  Marli- 
iiien,  chefs  des  gardes  de  la  prison,  ainsi  ((ue 
quarante-sept  autres  personnes.  0;i  les  en 
lira  pour  les  conduire  au  supplice,  et  lors- 
que s.  int  Pirrrc  fut  arrivé  sur  le  lieu  de 
l'cxéculion,  il  demanda  comme  une  grâce 
d'être  cruiillé  la  tète  en  bas,  se  jugcanl  indi- 
pnr  de  mourir  de  la  même  manière  que  son 
Maitre;  ce  que  les  bonrreaux  lui  accordè- 
rent. Son  m.irtyre,  ainsi  que  celui  de  saint 
Paul,  eul  lieu  lan  (ti,  ilans  un  marais  |,rès 
du  Tibre,  et  non  loin  du  chemin  d'Osiie. 
Leurs  corps  lurent  ent-rrés  dans  les  cata- 
combes à  deux  milles  de  Kome.  Il  paraît 
qu'un  ne  les  y  laissa  pas  lon^tiMups,  it  que  lo 
corps  de  saint  Pierr.  lut  p:.rl6  sur  le  mont 
A  atican.  L'église  bàlie  sur  ci'  mont  a  un  ma- 
gnilique  scuiirrain  qu'i-u  nomme  la  (Confes- 
sion de  Saint-Pierre,  et  qui  renferme  la  moi- 
tié de  son  corps;  l'autre  moiie  se  trouve 
dans  la  grande  éslise  de  Saint-Paul,  sur  le 
cliem.n  d'O.ilie.  Les  chrfs  des  deux  aiiôiros, 
renfermés  dans  des  bustes  d'or,  se  gardent 
dans  l'église  de  Saint-Jean-de-Lalran.  Nous 
a\oiis  de  saint  Pierre  deux  Lpitres  canoni- 
ques. La  première,  datée  de  liahylone,  c'est- 
à-dire  de  Home,  el  écrite  vers  le  milieu  du 
1"  siècle,  fut  adressée  aux  jui  s  convertis  : 
la  sicoiide,  qu'il  écrivit  au'si  de  Home  peu 
de  li'm|)S  avant  sa  mort,  e-lcomme  son  tcs- 
lament  spirituel.  I  11  s  sont  l'une  cl  l'autre 
dignes  du  prince  des  a|ôtri's:le  stjleen 
est  majestueux, cl  l'on  v  admire  un  sens  pro- 
fond, renferme  eu  peu  de  p:iroles.-    2'J  juin. 

PIKUIU'-  (saint;,  martyr  à  Home  avec  saint 
Julirn,  siiuIVril,  à  ce  que  l'on  croit,  pendant  la 
perséeulloii  de  l'empereur  Néron.  —  7  août. 

PIKItltli:  (saint;,  martyr  à  Lamp-aque  , 
élait  un  jeune  cliretien  des  environs  de  ci'tlc 
ville.  Ayant  clé  arréië  a»  ec  d'antres  |iciidant 
Il  perseiulinn  de  Dère  et  conduit  devant  le 
proi'(uisul  Optinie ,  celui-ii  l'engage. i  à  se 
ciiiifornier  aux  edils  poilès  conire  le  chris- 
li'iiiisine  et  à.saciifierà  V  nus,  principale 
ilivinjié  du  (lays.  Pieire  lui  repondit:  Vous 
tir  me  ridiiderez  pas  ^acilrmciil  à  ojj'i  iide  l'en- 
f f««  d  \tne  prostituée  donl  on  ne  su ur 'lit,  s  us 
rougir  ,  inconttr  les  aientitns  scanilnteu>es. 
il  vi'est  pluH  honorable  de  s'iriifii  r  au  Dint 
tivunt  el  vcrilable,  à  Jcsus-I^luist,  roi  des 
Mièrlm.  Le  pioC'iRsul  le  III  ciemlrc  sur  une 
roue,  entre  de»  pièces  de  bois,  qu'un  lia  an- 
lourde  lui  avec  des  eh, .lues  de  1er,  et  qui  lui 
biisaient  lek  os  a  mesure  qu  on  tournait  la 
loue.  Pierre  supporta   cet  horrible  supplice 


sans  pousser  un  seul  en  de  douleur,  et  levant 
les  yeux  au  ciel  il  fit  celte  prière  :  Je  vous 
rends  grâces.  Seigneur,  de  la  force  que  vous 
nir  donnez  pour  triompher  du  tyran  el  de  ses 
tortures.  Le  proconsul,  se  croyant  insulté 
par  ces  paroles,  le  fil  achever  d'un  coup  d'é- 
pèe,  vers  l'an  230.— 11  mai. 

PIliHUE  (sainl  ,  martyr  en  Orient  avec 
saint  Denis  el  sept  autres,  eut  beaucoup  à 
souffrir  peuilani  la  persécution  dcDèce.  Con- 
damné à  iiiorl  sous  celle  de  Valérien,  par  or- 
dre du  présidi  ni  Emilien,  il  fui  lapidé  avec, 
ses  compagnons;  mais  il  survécut  à  ce  sup- 
plice, et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  ca- 
choi.— .'?  oitobre. 

PIEltRE  (sainl), martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  sa  int  Se  \  ère  et  un  autre.  — 11  janvier. 

PIERRE  (saint^marlyr  en  Afrique,  souHril 
avec  saint  Successeet  vingt-deux  autres. — 9 
décembre. 

Pli  KItE  (siiint),  diacre  el  martyr  à  Antio- 
clic,  soullrit  avec  sainl  Hermogcue,  son  ser- 
vileiir. — 17  avril. 

PIEIIUE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Honor  el  un  aiilre,  lut  enterré  au  Champ- 
Vér.in  avec  scsdeux  compagnons. —  19 juin. 

PIE,  RE  isaini),  marlj  r  à  Philadelphie  en 
Arabie,  souflrit  avec  saint  Cyrille  et  quatre 
aulies.  —  1'^'  aoiil. 

PlEl'iUE  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont,  était  fils  du  tribun  saint  Marcellin 
el  de  sainte  Marnée,  avec  lesquels  il  fui  mis 
à  mort  pour  la  loi,  ainsi  nue  ses  frèreç  Jean 
el  Sérapiou. — il  août. 

PlEllUE  (^ailll),  martyr  en  Afrique,  souf- 
fril  avec  sainl  André  el  deux  autres.— 23 
septembre. 

PIEIUIE  (sainl),  soldat  el  martyr  à  Rome 
avec  sainl  Théodore  el  cent  dix-neuf  autres, 
fut  decapilé,  vers  l'an  2ii9,  sous  le  règne  de 
Claude  II  (lit  le  Ijulhique.  Son  corps  ainsi  que 
ceux  de  SCS  compagnons  furent  enterrés  sur  la 
voie  Sdluria.  —  2b  octobre. 

PIEIIUE  (sainl),  mai  lyr  à  Nieomédie,  élail 
clMiiibeilaii  de  1  empereur  Dioclctieii,  qui 
l'honorait  de  sa  confiance.  Comme  il  se  plai- 
gnait h.iutcment  des  cruautés  inouïes  qu'on 
evcrç.iil  conIre  les  chrétiens  en  verlu  des 
nouve.iux  édils,  le  prince  le  fil  venir  en  sa 
présence  el  lui  ordonna  de  sacrifier  aux  dieux. 
^ur  son  refus  on  le  dépouilla  de  ses  haliits, 
et  on  le  suspcndi  en  l'air  par  l'ordre  de  l'em- 
pereur, puis  ou  le  liiissa  retomber  sur  lo 
pa\é.  Quoiqu'il  i  ûl  le  corps  biisé  par  sa 
chute,  on  l'acca-  lade  coups  de  bûion,  ci  l'on 
versa  du  sel  el  du  \  inaigre  sur  ses  blessures, 
sans  que  ces  ili\ers  supplices  fussent  cipa- 
bles  d'ebr.mler  s.i  icsoluiion.  Diocl^tifn  , 
Vonl,inl  triompher  à  lont  prix  de  S4  lésisian- 
ce,  fil  apporter  du  fiu  et  un  gril  sur  lci)uel 
on  plara  son  corps  tout  meuflri,  mais  avec 
la  précaution  de  n'eu  lirùlcr  qu'une  partie  à 
la  fols,  afin  ijui'  le  >upp.icc  nUi  se  prolonger 
|ilus  longtemps.  Oi)  poussa  même  le  r,iili- 
neii.ent  jusqu'à  le  retirera  plusieurs  rep'ises 
de  dessus  le  gril,  de  peur  que  la  morl  ne 
\iiii  iro|)  toi  mellre  lin  a  ses  Imrriblcij  souf- 
frances, au  milieu  desquelles  il  expira  sans 
avoir    proféré  nue  seigle  ijlainte,  ni    mpiiliô 
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la  moindre  faitlesse.  Son   supplice  eut  lieu  PIKRHE    fsaini),  pnlrinrrhe  (TAIeiiainJrle 

l'an  303,  au  coinmenccnipiil  ilo  l;i  persrcuUon  el  innrlvr,  s'iM;iil  rcuilii   rorotiimantl.-ilile  jiar 

ijui  ftil  ii|ii)rl6e  l'Arc  ili>  mai  tjTs. —  12  m.irs.  ses    veiius,  par    son   savoir  ri  surlnut   p. m 

PILKlUi  (siilni).  m.irljr  à   Uome,  soiilTril  une  profonilf  (•()i\iiai^sance  des  saiiiii's  Krri- 

avec  saïul  Marcien  et  plusieurs  autres. — iG  lures,     lorsqu'il    lui    rlioi>ii,    eu    3'.>0,    pmir 

mars.  S'ircédor    à    >ainl    TlnMjiias    sur     lo     sié!;e 

IMICIIHE  fsaini),  exorei*le  et  martyr  à  Ho-  d'Alexandrie.    Pendant    la    pers  ruiion     de 

me,  lui  arrêté  avec  le  prêtre  saint  M   reclliu,  DiocléiJen,  qui  cclala  Irois  ans  après,  il  s'il- 

vers   l'an    30'*,    pendant  la  perseeulion    de  lustra  par  mmi  eonrau'',  son    zèe  el  sa  pru- 

i'eiii|iereur    Diirtlelien,     el    mis    en   piison.  deuce.   Il    revi.'i  ;>u  milieu    d  ■  s,)n  Iionpean, 

Pendant  leur  deti  niion  ils   inslrui>irrnl  plu-  alin    tie    consd  cr    el    de   foililnr    ren\    i|ui 

sieurs  personnes  des  \érilés  de  la    foi  el  les  élaienl  arrêtes    pnnr   raiiso  dv'    religion.    Sa 

coiiveriirenl  à  la  religion  (h^éienne.   Le  ju-  sollicitude  s'clnidait    sur   loiiles   L-s   éplisi  s 

gc  Sévère  ayant  élè   informe  de  ces  arles  de  qui  dépendaicnl    de   son    pairi  ircal,  e'esi-à- 

pro^él)  tisme  ,  leur  lil  suhir  de    cruels  hiur-  dire  sur  l'iijuple  el  la  l.ihxe.    Mai<,  oialçtié 

menls   el  les  eondauiiia  »  n>uiie  à  cire  dcca-  ses    elïort-,  il   nii    la    duiilciir    de  v  ir  iin 

piles.    L'exécution    de     la    sentence    devait  cirlain  niunlire  de  fidèles  apo^tasier    làclie- 

avoir  lieu  dans  une  fore!,  afin  que  les  ehrc-  ment,  el  lorsiiuMs  reiilrcr>  ni  rn  eu^-mémes, 

tiens  ignoras.-fiil  le  lieu  de  leur  sépulture,  lin  il  leur  impo>a    <les    pénitences    propurlion - 

cuiiséi|uencc  le    bourreau  les  conduisit  dans  nées  à    la    <:ra\ilé  de   leur  elinie.  I.e   plus 

un  terr.iiii  couverld'épines  dile  broussai.les,  roiipalde  de  ces  apostats  fut   Melèce,  èièt|uo 

h  Irois  mille  de  distance,  el  aj^rès  leur  avoir  de  L3copolis  dans  la  T  ii  b.iïdc  :    aussi  saint 

tranche  la  litc.  il  les    enterra  dans  Temlroil  Pierre    jugea  1-il    oppnrUiii    d'ass  inllr     à 

même  oti  ils  venaient  d'êiic  dcca[)ités.  Une  Alexandrie  un  concile  pour  doci  er  de  l'af- 

pieuSt*  dame,  nommée  Liicii'e,  ayant  connu  faire    :     Méèce,   eonv.iiiicii    non-seiile-iient 

par  révélation  la  place  où  leurs  coi  ps  étaient  d'avoir  sacrifié,  mais  il'awiir  encore  eumniis 

caelics,  les  lit    lian>por>er  à  Uome   et  inliu-  d'anires  crimes,  fut  déposé;  in;ii<,  loin  de  îe, 

nier  dans  les  tat.icou.bes  ,  près  «in  corps  de  soumelire  à  l.i  -enlence  portée    contre  lui,  il 

saint  'l'il'urco,  sur  la  voie  Lavicane.  Le  |)ape  clierclia  à  susciter   nu   scliisine    en    caloni- 

sainl  Damage  apprit  dans  sa  jeniics>e  toutes  niant  le  palriarclic  d'Alexandrie  et  son  eoii- 

Cl->  particularités  de  la  lioucie  de  l'exei  uleur  cile.   Il  osa  même    avanci  r   (|ue    c'était   lui 

lui-i!  êiiie,  et  il  les   inséra  dans  l'epilaplie  en  (]ui    s'était  sépare   de  Pierre,    parce  que  ce- 

Ve>s  laiins  qu'il  mil  sur  leur  tombeau.  L'em-  lul-ci    avai'    reçu    tiop    facilemenl    dans    le 

pcrcur  Cunstaniin  bàlit,  d,. lis  le  cimetière  de  sein    de     l'I^nlise   ceux    i|ni    élaienl    lomliés 

s. tint  Tibnrce,  une  cgli'-e  qui  porta  leur  nom.  pemlanl   la    persécution.  P. ir  ces   artifices    il 

Lescurpsdesdeux  saints  martyrs  furent  trans-  mil   le  iroiible  dans    ri''.;:>ple   en  se    rai>anl 

porleseii  Allemagne  l'an  827.  par  les  soins  chef  de  paiti,  cl   il  pou>sa  la   léméiilé  jus- 

d'iigiiihard,  secietaire  de  Cliarlcma^nc  ,  qui  qu  à  placer  des   évêques  dans    les   dilTerenls 

bàlil.suus  leur  invocation,  Teglise  et  le  iiio-  siéjj.s,   sans  même  en  excepter    celui    d'A- 

nas  ère  de  Seliiij^stadt,  dont  n  fui  le  premier  lexandrie.  Pierre  ne   put  s'opposer    d'abord 

abbé.  Leurs  nom>  su  lisent  dans  le  Caiioi  de  à  ces   leiitalites  scliisn',a'ii|Ues,    pircc  i|u°il 

la  messe.  -12  juin.  avait  clé  oblige  de  se  c<iclier  à    cause  de    la 

l'IEUUE  (sailli),  martyr  à  Séville  en  Espa-  perséciilion  de    lîalére     et    de   Maximin   II. 

giie,  est  limiore  le  8  oclolire.  Aiius,  alors  membre  du  clergé  d'Alexandi  le, 

PIEItllE  L'.VSCÈTE  (  saint  ),  surnommé  s'élait  déclaié  pour  Mclôce  ;  mais  il  se  dela- 
Apselame  ,  inarlyr  à  Cesarce  en  l'aies-  rha  de  lui,  el  Pierre,  voyant  son  repemir, 
line,  était  oiiginaiie  du  bourg  d'Ance,  près  l'ordunna  ili.icre.  Le  fulur  liéré>iari|iic  se 
«i'Kleutlieropotis.  .\yanl  été  anête  à  I  esa-  déclara  de  nouveau  en  faveur  ib's  iiièléciens, 
réc,  qu'il  liaiiiiaitulurs.il  comparul  devant  et  il  lut  en  conséquence  retranche  di-  la 
Firmiiien,  gouverneur  de  l.i  province.  Ce-  communion  par  son  palriaiche.  Saint 
lui -ci,  pour  le  d.  terminer  a  obéir  aux  Pierre,  <|ui  avait  été  emprisonne  par  les 
édils  de»  empereurs,  lui  représenla  qu'il  ordres  de  tialère,  rerotnra  eii>uile  sa  li- 
élait  diiis  Li  Heur  de  rà;:e,  qu'il  poutait  beilc:  mais  il  lut  arrête  de  nouveau  in 
en<  ore  espérer  une  longue  >uiie  d'années,  el  311,  sous  le  règne  de  .Maximin,  qui,  étant  .ii- 
qu'il  ne  di'V.ul  pas,  par  un  loi  enlêienienl ,  rivé  à  Alexandrie,  le  con'lamn  i  a  mort  avi-c 
se  dévouer  aux  su|ipliics  et  a  la  mort.  .Mai-.  p!ii>ieors  prêtres  de  '■on  c!eige.  Dulie  bi 
Pii-rre,  préférant  la  V  ie  eb-rnelle  à  la  vie  pi  e-  lettre  cannii  que  du  saint  p;ili  i.iri  lie,  inse- 
sentc, ne  se  laissa  pa>  ébranler  par  les  conseils  rce  dans  les  caui'ns  de  J'Kglise.  il  avait 
et  les  lus  aiices  de  I-  iriiiilien.  Il  lui  donc  ron-  riimpo^é  un  liv  re  <le  la  Divinilr  et  an  traité 
damne  au  supplice  du  leu  et  coii<luil  sur  le  df  lu  l'il/ur,  dnnl  il  nous  reste  ijuclques 
bijcber  avec  Un  I  erlain  .Vstlepe,  qui  se  ilis.iit  frat(meiiM  Tlieoilorel,  dans  leiv  livre  de 
evêque  tics  marcinn  les,  et  qui  s'eiaii  nllerl  son  Hiflo'rr  errlrsiniiniuf,  nous  n  ron- 
de lui  inême  à  la  mort.  Leurs  cendres  fui  eut  ser«é  plusieurs  de  ses  lettres.  -  2G  nut  ein- 
cunfiinilu<-s  ;  iiiiiis,  «lit  l'auleiir    des  Attende  bre. 

saint   Pierre, les  an^e-  s  lurunt  bien  les  demê-  PIKUUK  BALSAME  (-aini).  martvr,  origi- 

ler  au  dernier  jour,  lorsqu'ils  sé|>arero  il  les  naire  des  environs  d  lileuiliiropolis  i  n  Palc'.- 

élus  de»  ré)  I  nu  V  es.  >un  iii,irl\re  coi  lieu  l'an  Ime,  fut  ai  ré  é  à  .\ulane.  \ille  di-  Sa  ma  rie  , 

300,   p.  udMiil   la   prrséruliun  de   l'empereur  l'dii  31 1 ,  sou*  le  règne  >'e  M.ixunin  II.  Dans 

Maxiiiiio  11.  —  3  et  11  janvier.  l'iulerrugatuiri'  que  lui  fit  subir  Sovéfc,  (uu- 
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veriuur  de  la  province,  il  lui  demanaa  c(im- 
menl  il  s'appelait.  —Je  me  nomme  linhame , 
comme  mon  phr,  et  j;  reçus  au  hapléme  celui 
de  Pierre.  —  Qii'lle  profession  exercez-vous  t 

—  Celle  (te  chtitien.  —  Avez-vons  encore  vos 
pnrenis  ?  —  Je  n'ai  plus  ni  père  ni  mère.— Je 
sais  de  bonne  source  que  tous  ntez  encore  Itm 
et  l'autre.—  L'Evanqile  veut  que  quand  nous 
sommes  cites  pour  rendre  rni'^on  de  noire  foi, 
nous  remincionsù  tout. — ('onnaiss'zrous  l  é- 
dit  </«>•  empereurs  qui  porte  que  tous  les  chré- 
tiens sacrifieront  aux  di'UX,  ou  seront  punis 
de  mort? — Je  connais  le  lommundement  du 
Roi  éternel,  qui  parle  que  si  quelqu'un  sacrifie 
au  démon  ,  il  sera  ei  terminé.  Auqwl  de  ces 
deux  ordres  me  conseillez-ious  d'ohéir?  — 
Puisque  vous  me  consultez,  je  vous  dirai  que 
vous  devez  ohé  r  à  i'édit  et  sacrifier  aux  dieux. 

—  Je  ne  puis  sacrifier  à  des  dieux  n'e  bois  ou 
de  pierre.  —  Vous  nous  offensez,  d  je  pour- 
rais punir  de  mort  cet  ouiraqe.  —  Je  n'ai 
pas  fU  intention  de  vnus  offeiner;  mais  il  est 
écrit  dons  lu  toi  divine  :  Les  idohs  des  na- 
tioni  ne  sont  que  ds  l  or  et  de  l'argent.  — 
Aj/ez  pitié  de  vous,  et  sacrifiez.  —  C'est  parce 
que  j'ai  pitié  de  moi  que  je  ne  snrrifi-  pas.  — 
Je  vous  donne  un  délai  pour  léflécliir.  —  Ce 
délai  est  inutile  ;  car  je  ne  (hauqerai  pas  de 
sentiments  :  faites  dune  ce  qui  vuus  est  or- 
donné. Le  goiivpriieur  l'iijaiil  fait  suspendre 
en  l'air,  el  voyant  qu'il  pcrsév^rail  dans  son 
r»fus  d3  sacrilier,  lu  soumit  à  d'aulr^'s  tour- 
mpuls  plus  liorrilili'S,  pemlant  lfs(|uels  Pierre 
récitait  des  passâmes  du  Ps  il  iiisli-,  analogm  s 
à  la  situation  où  il  .se  troural.  .Mors  révère, 
ne  se  posscd.mt  plus,  fit  rcle*  er  les  preiiiiers 
bourreaux  qui  eiaicni  faligncs  ;  et  les  spec- 
tateurs, touillés  (le  voir  couler  son  >ang  sur 
le  pa\c,  lui  criaient  de  sairiGiT,  alin  de 
se  délivrer  des  tourments  qu'il  rmlnrait.  — 
Comment  pouiez-vous  appeler  cela  des  tour- 
ments ,  puis/ue  je  n'en  lessenis  aucune  dou- 
lei,r  ?  tandis  que  si  je  suivais  vus  avis  ,  je  me 
déc'/Ui-rai»  à  des  supplices  c  ernels.  Lv.  juge 
lui  dit  de  nouveau  :  Sacrifiez.  Pierre  Hui- 
taine, ou  vous  vous  en  repentirez.  — Je  ne 
tacri fierai  pas  et  je  ne  m'en  repentirai  jamais. 

—  Jetais  donc  prononcer  In  sentence.  — C'nt 
ce  que  je  désii  e.  —  Mous  ordonuon  que  Pierre 
Balsame,  pour  avoir  refusé  d'ubéir  aux  édits 
des  iminri'les  empirnirs  ,  et  pour  avoir 
pertévéïé  avec  opiniâtreté  dans  ta  loi  du 
Crucifié,  sera  lui  même  attaché  à  une  croix. 
Cette  >rntciicc  lut  exécutée  à  Au'ane,  vers 
l'an  311  ou  .'112,  peiidanl  la  peiséculion  de 
G. lien-  fl  d.!  .Maiiiniin  11.  —  JJMniiT. 

l'IKUUH  {^n\u\],  iii.irlyr  en  lUIiiouie,  sur- 
nomme II-  l^liilopliyli(  e  iiu  garde-ciés,  souf- 
frit avec  saint  Aiianu-,  préln-,  el  sepi  s^ilduts. 
11  c»!  Iionoié  fhi'Z  les  Grecs  le  20  janvier  el 
le  Si  fe»  rif'r. 

PiliUllli(sa  nt),  évéque  de  Soirs,  (loriisail 
dans  le  .v  siècle  et  nionrul  vers  l'an  .TjO. 
La  (radiliiin  des  Ahjs^ins  ratlioii(|Ui's  porte 
qu'il  baptisa  l'empereur  Cunslaotin  le  Grand. 

—  2  janvier. 

riLKHIC  (saint),  martyr  en  Ethiopie,  souf- 
fiil  avec  s.iinle  Kafique,  sa  niérc,  el  ses  qua- 
(e  frères.  —  14  sepleuibre. 


l'iT-URE  (  saint  ),  confesseur,  mourut  ,i 
Tapnsiris  en  Libve.  où  II  élail  captif  pour  la 
foi  'le  N'cée.  —  3  octohre. 

PIKIUŒ  (saint),  évèqne  de  S  baste  on 
.Vrménie,  él;iit  le  tlix'èine  et  dernii'r  enfant 
do  Basile  r.-l»ic'''n  et  di'  sainle  I^mmélic, 
Ulevé  dans  la  piété  par  sainte  M  icrine  ,  sa 
sirur,  il  se  plaç  i  enuilesous  la  conduite  de 
saint  Uasile  'e  Grand,  son  frère,  qui  ffonvcr- 
nail  lin  monastère  d'Iimiime*  fondé  par  sa 
famille.  Pierre  lui  succéda  en  3fi2,  et  s'illns- 
Ira  par  sa  cliarilé  pendant  u\ie  famine  qui 
désola  le  Pont  rt  'a  (^  ippadoce.  Saint  Basile 
étant  devenu  évéque  dt;  Césarée.  ordonna 
prêtre,  en  370,  son  frère,  qui  continua  de 
uouverner  son  monastère  jusqu'en  380,  qu'il 
fui  élu  évéque  de  Séliaste.  lùist  iilie  ,  son 
prédéres-cnr.  qui  était  un  arien  (léilaré,.Tvait 
infecté  'on  troupeau  de  ses  erreurs,  <  l  Pierre 
s'acpHqna  de  tout  son  pouvoir  à  faire  te- 
ll iirir  dans  son  diocèse  la  f  i  de  Nicée.  Son 
zèle,  sou!eiin  par  sa  prudence  et  sa  sain'eté, 
produisit  les  rriiits  les  plus  lieunux.  Il  as- 
sista, en  381.  au  concile  généril  rie  Cdiislan- 
tinnple.  et  souscriil  la  rondamnalioi  d^s 
macédoniens,  qui  niaient  la  divinité  do  Sainl- 
Kspr'î.  Saint  Pierre  de  Séhasle  mourul  au 
plus  tari  en  38',  et  «es  diocésain'!  cionmi-n- 
cèrent  à  l'iionorer  d'un  culte  public  l'année 
mcine  qui  s'jivil  sa  mor'.  On  a  de  lui  une 
Lettre  qu'il  adresisa  à  saint  Grégoire  de  Nvsse, 
son  frère ,  el  q'ii  se  trouve  dans  les  écrits  de 
ce  d-niier.  —  9  janvier. 

PIEUKE  LE  GAL\TR  fsnintl,  rplu"!  près 
d'Aiilioclie,  élail  orijimire  de  la  Gilalie.  A 
sept  ans  il  quilla  la  maison  p  'lernelle,  pour 
commencer  une  vie  d'ausiéri  é'î  et  de  pé'ii- 
tence  qui  ''ura  prè<  d'un  siècle.  Ayant  fait 
le  pèlerin^igc  de  la  terre  sainte,  il  ne  re- 
tourna pins  .lans  sa  patrie,  mais  il  s'irréla 
prés  d'.Anliorhe  ,  non  dans  une  cellule,  mais 
dans  on  sé()ulcri\  n'ayaiit  d'aulre  nourriture 
que  du  pain,  dont  il  ne  man'.'eait  i)ue  Ions 
les  deux  jours,  et  d'autre  buisson  que  do 
ri'aii.  Dieu  le  favorisa  dn  don  des  urracles  , 
el  nous  apprenons  de  Tliénlorel  qu'en  330 
il  guérit  sa  mère  d'un  mal  qu'elle  avait  à 
l'œil;  mais  C"mme  l'Ile  était  )>arée  avcre- 
clierch'!  et  mt'ine  fardée,  il  lui  donna  eu 
même  lemps  une  leçon  de  simpliriié  dans 
les  ajusteinenis  qu'elle  n'oiildia  jamais,  el  à 
la'pielle  elle  se  conforma  toute  sa  vie.  Il  la 
guérit,  sept  ans  .après,  d'une  oalaMc  grave 
qu'elle  avaii  coniraclée  par  suite  i|e  ses  cou- 
ches, lorsqu'elle  donna  le  jour  à  Tlié'ido  et. 
Il  nioitriil,  à  ce  que  l'on  croil,  après  le  com- 
lueuci'ineiit  du  V^  slècl  •  ,  ,i  l'an'  'le  qnalre- 
vi(n;l-ilix- neuf  ans  ,  cl  il  est  honoré  chez  les 
Grers  le   I'  '  U'\  i  ier. 

l'IEllU!'.  (s  liiil).  solitaire  en  Syrie,  fui  siir- 
noiiimé  l'Etiypiien  à  cause  de  sa  pairie.  Il 
llii  issîiii  sur  la  fin  du  iv  siècle,  cl  mourut 
vers  l'îiii  VO,').  —  2"  janvier, 

PIEBUE  CIIUYSOl.OGUE  (saint),  nrclic- 
véqui'de  Karenne,  ni'  à  liiiola  dans  la  Hoina- 
gne  .  fut  ele»é  par  C'irneille.  son  évéque,  «jui 
l'orilimna  diacre.  Pierre  avait  embrasse  l'élal 
mou,isiii|ue,  lorsqu'en  't'IJ,  il  accompagna 
À  R'i'uc  Gorueille,  i|ui  allait  trouver  le  papo 
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Sisit'  Ml   pour  f.lirn  confirmer  l'éleclion  de  reliqocs.  L>|;li$e  de  Ruvenne  possède  un  de 

ct'liii  que  le  peiM'lc  et  le  cleiué  d<'  Huvenne  ses  brus  reiifernio  d;ii)S  un   niag(iitii|ue  reli- 

venaieiil   de   rlioi'^ir    pour    ;irch('véi|u<'.    Le  qnjiire.  —  4  dëcciiibre. 

pape  refiis;i  In  rililicalioii  tiu'nn  soiliciiail  ,  l'IIvIUtE  (saint  J,  martyr  en  Afrinue  avec 
el  proposa  Pirrie,  i|iii  n'clait  encore  que  s.linl  Apliroilise,  smilTril  vers  l'an  48V,  pen- 
diacre.  Les  d  •(  ulés  de  Havciiiie  firent  d'à-  dant  la  perseruiioii  do  Uunérie,  rui  des  Van- 
bord  quei(iiies  iliflicnllés  .   mais  ils  se  rendi-  da'e«.  —  li  m  irs. 

rcnl  enlin.  Pierre,  après  son  sucre,  se  rendil  PIliUHK  (>.aiiii),  surnoiumé  le  Tiléonaire, 

à  haveiine  ,   où  il  fui  reçu  avec  de  grandes  florissnit  dans  le  vi'  siècle  .   et  il  est  lionoré 

dcinonstra'ions  de  jiiie.  il  lra\ailla  a\ec  une  coinine   confesseur  à   Conslaiilinuple   le   20 

ardeur  infaligable  à  exiirper  les  restes  «l'i-  jamior. 

dul-àirie  el  à  réformer  1rs  abus.  Ses  eveniples  IMIiHRE  (saint),  confesseur,  est  honoré  à 

produisaient  auianl  d'effirarile  que  ses  lus-  Tiévi  en  Oinbrie,  le  30  août. 

IruLtions.  Il  ne  nuMiaiie.iil  cepeudiiit  ;>;is  ces  l'll'"UHI";  (saiiil),  lonfesscur.  s'illustra  par 

dernières   à  son  troupeau,  it  Félix  ,  l'un  de  ses  uilrarli'S,  et  il  est  honore  à  Rabucu,  dans 

ses  successeurs,  en  reçu-  iPit  cent  soixante-  la  campiicne  de  Uunie,  le  li  mars, 

seize  l'an  708.  klles  sont  riinar(|ualiles  par  l'Il-'ItUli  jsainl),  siirnouwoé  leScmiophore, 

la  liriè>eV,   l'clepance  et  le  naiur.  I  :   toute-  fioris-all  à  Const.miioo  le,  el  il  imiurul  dans 

fois  elk'i  plaisent  plus   à  l'esprit  qu'elles  ne  celle  \ille.   Son   corps  fut  inliunic  dans  l'ô* 

louchent  le  cœur,  el  ()uoi(inelies  aient  mènlé  glise  de  SiiulZacliarie  d'.Mroas,  et  les  llrecs, 

à   leur  auteur  le  surnom  de  Chr}sol<i;:ue ,  dans  lei.rs  .Menées,  le  uouiiuenl  sous  le  3 

cest-à-dire   qui    parle   d'or,  on  ne  peut  les  janviir. 

regarder  connue  dis  modèles  de  la  véiitable  l'Il'UHK    LE  JlvUNIÎ  (saint),  cvèque  de 

éloquence.    Le    saiul    archevêque    prècbait  llavenne.  ainsi  dit  pour  l«  distinguer  de  saint 

foii?enl  ilcvanl  l'empereur  Valeniiniin  III,  l'ierre   Cbrxsologne  ,  l'un  de   ses  prédc.es- 

qui  tenait  sa  <  our  A  Uavenne,  et  (|ui  Oi  ériger  seurs,  marcha  :liinemeiit  sur  ses  traces,  el 

par  lepapi' cette  Ville  en  II. ciropi  le  erclésias-  iliourut  vers  r.in  nOO.  On  cooservail  eoinme 

liquc.    Eutjcbès,    qui  prétendait   (lu'il  n'y  a  des  relique»  on  li>re  d'Ewiugile  ré<  (UJTerl  de 

qu'une  nal   re  en  Jesus-Cliri^l.  avant  éiecoiii  lames  d'or  el  orné  de  pierreries  ,   qu'il  avait 

diimné  eii'»li8dans  un  concile  tenu  à  Coiistan-  d. nue  à  son  église.  —31  |uillel. 

linople  p;ir  sainl  Fhivien,  adressa  sou  Apolo-  l'IElUUv  (saint),  premier  év<>que  de  Braga 

gie  aux  princi[)aux  évèqiies  ilu  inoude  eliré-  en  l'orlugal ,  et  iiiarl3r,    souffrit  dans  le  vi" 

lien.  Saint  Pierre  (.lirvsologue  lui  dit  dans  sa  siècle.  —  .G  atril. 

réponse  :  J'ni  reçH  nvrc  liiflrsse  volir  trutê  l'IKIlLE  (  saint  ),  évoque  de  Cornposlellc , 

Icltrr,  ri  mrj  iloiilriir  élnii  l^im  léijiiiiit:  car  brilla  par  ses  vertu,  el  par  ses  miracles. — 

si  la  I  iii.r  'Im  hgliftf,  l'union  de  sea  miniilrtt  11)  sepleinbre. 

el  la  tnniiptiiité  (l,$  fidrlit  sovt  pour  nous  PII  UUK  (  sainl  ),  atinclior6lf< ,  habitait  un 

une  nnliiipntion  du  bunlie  if  rrlifle  ,  la  dis-  dcserl  situé  sur  les  coulins  de  l'Kgjple  Cl  de 

seiitinn   e^ire  1rs  nieidnes   d'un  même   vnrps  l'IUliio.'ie.       1-2  sept' inlire. 

nou$  pivnije  rlani  I  ufjlicliun  el  t  f  la  mrr l'IEUIŒ  DE  l)t>llOVi;ilNK  (s  lut),  premier 

Niiui  fou»  conjuruDs  donc  de  rous  soumcUte      alihe    du    i ia»tère  île  Samt-Pierre  de  i:an- 

flffc  dutililé  aux  f'ciils  (lu  Inenlfunux  pnpe  lorlicry,  clait  moine  de  Saini-Aiiilré  A  Home, 
qui  $i  gr  i)  Home  (l'éiail  alors  sailli  L' un  le  iorsi|u'il  tut  choisi  p;ir  saiul  tjrigoire  p  lur 
Grand),  pnrre  qur  tainl  l'ierre  rontinur  à  accompagner  saint  .^ugMslill,  son  a  bé,  (|ui 
vivre  tl  (i  piéiider  du  linut  de  la  rlinire  ripo.i-  allait  evangeliser  les  Angliis.  Il  seconda  efil- 
toli'iur,  el  prnrure  la  trfri  ahie  foi  à  ceux  qui  raeeineul  les  Irata.ix  de  l'apAlre  de  l'Ainjle- 
out  It  défir  dt  lit  trouver.  Il  (oiid.i  A  l^l.iNse,  terre;  mais  comim'  les  outriers  étaient  liop 
petite  ville  ù  trois  milles  de  llawnnr,  un  mo-  peu  iionibrenx  pour  une  aussi  grande  muis- 
nastèie  où  il  se  retirait  de  temps  eu  temps  sou,  il  fut  i  liargé  |>ar  saint  Aiigiislin  de  re- 
polir pa'ser  dans  la  n'Irailc  le<  luomenis  tourner  li  Itomr  avec  saint  Laurent  pour  rn- 
qii'il  pouvait  dérober  à  ses  loni  lions.  Saint  mener  de  nom  eaux  niis-ioiiii.ilres.  Lois(|ij'il 
liermam  d'Xuxerre  étint  venu  a  Uavenne  la  fut  r.  venu  dans  I  Ile.  Il  lut  p'.icé  h  In  létc  du 
même  annér,  iiour  y  sidliciier  prè■^  de  I  eiii-  monastèie  de  ^aint  Pierre  de  CanliTbéry, 
pereur  \  alentinien  III  la  gr.Ue  des  Armori-  qui  vi  naît  d'élr<-  (onde,  cl  qui  a  pris  d.ins 
rains  ,  qui  s'élaienl  re»ollés.  Pnrr'-  l'ae-'  l.i  suite  le  nom  de  s. liiit  Augustin,  l'un  île  ses 
C'ieillit  avec  une  grande  véiiérali'  n.  et  .'piés  Icmdali  urs.  Lonime  il  se  n  ii  lait  en  Fr.i.ce, 
sa  mort  ,  qui  eut  lieu  dans  retle  v  llr-,  il  lit  au  rmiinieiici  un  ni  île  l'an  liOS  ,  h-  v  ls«C  .u 
rviiilre  a  >es  restes  les  lionneur>  les  plus  qu'il  iioiHail  lit  naufr.igi',  cl  il  jeiil  d  <iis 
pouilleux.  Le  suint  évéque,  en  innuiaiii .  lui  le  j;olic  d'Ambleletue.  Le  vénér.ihli?  Bèilc 
atail  légué  son  rapiirhon  il  son  cal  ee,  pié-  parir  dr  lui  a»ir  elo.-i-.  -  G  j.invier. 
cifusps  reliques,  qu'il  préférait  a  ton*  les  lié-  l'li;Ult|-,  L'ATIHOHIE  (  saml  )  .  moine, 
surs;  111,-iis  II  ne  lui  survécut  pas  longtrmps,  ainsi  itii  |  arce  \\\\'\\  h  ht  iit  l'un  des  monj^- 
Sculaiil  iipprocber  sa  lin,  il  se  rendu  «  Imola,  liVes  du  monl  AUhm  en  M.liediiiiir.  flurissait 
»a  ville  naime,  uù  il  miMifUl  \P  'A  di  cniibre  dnnu  le  »ii'  siérir.  M  juin, 
de  l'an  k50.!>on  Corps  lut  Inliuinédnii»  l'éi.  ise  PIEiaiE  (sain!),  eu  que  de  l'a  vie,  florislail 
de  Sainl-CasMen.  k  laquelle  il  nvAi!  fn  I  don  dans  la  première  jurtic  ilu  viii*  siècle,  cl 
d'une  cnuro'Mii'  de  <  eineii,  or^ee  de  fiierrr-  mourut  en  TM.  —  7  m  n. 
ri<f»,  .iinsi  que  il'iiue  i  ni)  ■•  d  oi  el  d  i  if  pn  i  iLKi'  V.  (••aia!, ,  martyr  .1  (^u'.si.mi.fi  iplo 
(ùifl  d'argcut,  qu'où  «.uusiivc  cuuiuic  Uc»  atcc  saiul  Julieu^iaiuleil/^  ;i«  la  ii'ulric.vuua 
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et  sept  aiilres,  fut  misa  mort  avant  le  milieu  prisonnier-,  mais  il  parvint  à  s'échapper,  et  il 

du  viir  siècle,  pnr  ordre  (le  Léin  risaurii'n,  .ill.i   premlre   l'iiabit   monastique  an    Monl- 

pouravoir  p'aré  sur  une  porte  iIp  la  ville  (lile  S  lint-Olyinpe,    sous    l'abbc  saint  Joannice. 

la  porte  d'Airain,   une  iina^e  de  Nolre-Sei-  Cel.ii-ci  el.inl  murt  en  8'i-'>,    Pierre,  <|iii  avail 

gnenr,  cimlre  les  édits  de  ce  prince  ijui  pros-  passé    plus   di?    Irenle  ans  sous  sa  conduite, 

criv.iieiit  le  cnlle  des  saintes  iinagi  s. — D.ioût.  qnilia    le    Mont-S:iint Olympe     et    revint    à 

HKiUti; -MAVIMfilNE  (saini),  martyr  à  Dr-  C  •nslanliiopli',   sa   patrie.    Il  y  fit  liât  r  une 

mas.  était  orifçiiiaire  d  •  .Majnrni'.  Il  devint  re-  Cilis  ■  [irès  de  lacjuoile   il   se  relira,  miMianl 

cevpurdcs  iinuôts  sous  le  calife  W'aliil  11,  i|uoi-  la  vie  de  reclus  et  vivant  d'une  mi'iièii'  plus 

qu'il  professât  le  cinis  ianisoie.  lil.int  tomlié  anslère  .lUe  les  m  dnes  le-i  plus   l'ervcnis.  Sa 

rualade,  il  lit  venir  les  m.igislials  de  la  ville,  sainteté  é  lala  par  des    mir.icles   penJanI   sa 

qui  étaient  ses  amis,  et  leur  dit  :  Je /)r/e  i*  eu  Vie  et  a|irè)  sa  mort,  (|ni  arriva  après  le  mi- 

de  tous  récom;  enser  de  loire  vis'li".  Je  vous  lieu  dii  i\'  siècle.  —  1  '  j  lillel. 

ai  appeirs  pnnr  êlrelétioim  de   mm   le  la-  l'IlillKli  (saint),  sniitaire  et  martyr  à  Cor- 

menl,  i/ui;  je  f^iis  en  ces  termes  •  Quicoivmn  ne  doue  en  Es  la^ne  avec   saint   Aiuateiir  et    un 

cro't  pat  u(i  Père,  on  Fils,  nu  Sniiii-Esprit  autre,  soulTril,  laii  833,  sous   .Mohamed,  fils 

et  à  la  l'i  iiiité  coiisubstaintelh,  a  l'àin    ave  i-  et  successeur  J'Abdéranie  il,  roi  de  Cordoue, 

g'ée  et  Inéiitc  le  supplice  éteiiie!,  comme  Ma'io-  qui    cunlinuait    la     persécution    ei>iiiiiiencée 

tnel  ,    Votre    [aux   prophète,    précurseur  de  par  snu  pè:  e  contre  ICi  chrétiens.  S  liiii  Pierre 

l'Aiilec^irist.   Renoncez  donc  à  ces  fables  ,  je  et   ses    deox    ompai^nons    sont    meiitiuiinés 

vous  en  conjure,  <t  j  en  prends  à  lé  noin  le  par  s  tint  Eulojçe,  dais  son    livre  iulilule  le 

ciel  et  la  lerre.   Il  leur  f)arla  que  que  ti'inps  AJém  riul  des  s'iinls.  —3)  avril. 

sur  ce   >njct,   sans  qu'ils  i'inleir'unpijScnt,  PIEKKE  (  saint ),  évè(iue  dans  le  PJlopo- 

bicn  qu'ils  ea  Tu  sent  o.îensés  ;  nrii-,  ils  l'et-  nèie,  aujour-i'hui  li  .Moree,  lluris-ait  au  s* 

cusaient,   peiis  lUt  qnn  sa  maladie  le  faisait  sierl;\  ii  il  est  lionoré  chez  les  ilrecs  l>  .3  mai- 

delir.  r.    OnanJ    il    fut    giéri,    contre    timle  l'IliKUli  (   ainl  ; .   abbe  do  .M  inl-Ca,irare  , 

attente,   il   >e  mit  à   ci  ier  en  piiidic  :  Ana-  mnnisière  .-ilué   près   de  Pérnuse   eu  Italie, 

titème  à  Mobimel  et  ù  son  livre  fubdeux,  ainsi  lloi  iss  lil  au   coii.nenciMoent  du  il'-'  siècle  et 

qu'à  lo  i  ceux  qui  //  croient!  Aussitôt  on  lui  mourut  l'an  10)7.  —  10  juillet. 

cou(a  la  féli- ,  vers  l'an  'ki.  saint  Jean  Du-  Pililtilli  D.i.Mll'.N,    (le  l)i.nhcureus),  car- 

mascène  a  fait  son  clone.  —  21  lévrier.  dinal-evéïine  d'O-iii-,  ne  eu  !)58,  à    llavenue, 

PinUitK    iHi  CAPITOLIADE  (saint  ,  cvê-  **'"'"-'  l'""'ll>-'    honnête,   mais   peu   fortunée, 

quede   Damas  et  ma  lyr,  que   qu.-hiues  au-  se  tr  .uva  orphe  m  d -s  son  p'une  âge,    et  lut 

leurs  ont    confondu  avec   le    precédei  t,  lut,  conhe  a  un  de  ses   frerc-,  dcja  marte,  qui  le 

selon   d'autres,    son    successeur.   Ayant  été  ^'■"'''  *^o:tum'.  un   esclave,    ne   lui   donnant 

a-icnsé  pris  du  prince  des   Agaivniens  d'en-  aucune  éducation   et   l'envoyant   garder  les 

teigner    aux    ii.ali.mictans    la  loi  de  Je>us-  pouic  ans.    Pierre   montrait    tepenlant    les 

Chrisl,  rut  la  langue   coupé-   cl   fut   envoyé  pl"S  heureuses  inclination^,  et  sou  anie  s  CiC- 

en  esil  dans  un -lésert  de   l'Araliie,  vers  l'an  ^'"l  au-i.ssus  du  vil  état  qu  oa   lui  faisait 

U.T  Oiielque  temps  après  ,  ce    prime  lui    fil  exercer.    Ayant    un   j.)ur    trouve    une   pièce 

couper   les    m.iius   cl    les   pie  Is  ;    cn>nilo  on  dargul.il  la  porta  a    un   prelre,   aliu   qn  il 

l'at  aclia  à  nnc  croix,  sur   laquelle  il  exnira,  "'^"'  '^'  sacnlice  de  la  messe  p;ur  son  père, 

à  l'exemple  de  son  d  vin  Maître,  pourleaucl  *'  ''^'''l  ""  ""''«  '"^^""e,  qui  ct,.il  alors  archi- 

il  MiulTr.iit. —i  octobre.  ptélre  de    1. avenue,  cl  i|ui  ,  c  .nnaissaiit  lu 

nii-niii-  I     •   .\                   .          .       •  ry  manière  dont  il  ctail  élevé,  se  chargea   de 

PIKIUŒ  (saint),  raoïno  et  martyr  a  Cons-  ,^,    ^^  ^■^   .,^„ii, ,.   ^.,,,^,^,1  ^  i,v.^;,„.,^  ,.,„„jle 

laniinople,  parlag-a  les  perse  umns  qtie  ^  l'arme,  sous  le  fameux  Ives.  Pierre  sur- 
saint  tlienne  le  Jeune  souffril  p  ,ur  le  cu,le  ,  ,.,,,,„^j  ^^^^  ,e,  condisciples,  et  lui 
de,  sainte,  i,„a;es  sous  l  emper  ur  Lonstan-  ^  ^  •  .l'enseguer  les  au:res.  Son  c,  oie  de- 
Un  Coprotiyu.e.  et  fui  associe  a  sou  martyre  ^,,,1  "elel.re.  et  ;e  nom'  re  toujours  croissant 
ver»    ,.n  /Ok  -  28  novembre.  ,,^  ^^^  ^,^^^.^  ,,^j  ^^^^^^^^  j^,  r^,^,„y,  ,.„„i. 

PlI'JtUk  (saint),  évèi|ncel  marlyr,  fut  cm-  déranles;  mais,  ioin  de  se  livrer  aux  conimo- 

nieiié   c.iptif  par   l.  s  liugares  en   813,  lors-  dites  de  la  vie,  i  j.  ùiiait,  porlail  le   cilicc  et 

qu'iU    rciouMiaienl   dans    leur   pays,    après  |,rai  juait  d'auties  austerilés,  pour  dompter 

avoir  vaincu  Us  troupes  de  l'em  ereur  Mi-  K-s  |ieuchanls  ue  la  chair.   Lor^qu'il  éprou- 

chtl  Curopala'.e.  lis  I'.h  cablèr.  iit  demiutais  vait,  de  ce  tôé   >'(i  »iolent<'s  tenlalioiis,  il  so 

trjile.iienis  et  de  coups  peiidaiil   la   route,  el  relev.iit  ii  nuit,  all/iii  se  plonger  dans    l'eau 

lui  iraichèrenl  eiisciic  la  tèlc.  il  est  honoré  et   y    leslait    lusqu'à    ce   que  sou  corps   lai 

chez  les  GreCî  !c  22  janvier.  transi  de  l.oid;  ou  bien  il  visitait  les  egl.ses 

PIEUUE   (sain;),    prùire   el   marlyr  à  Cor-  et  reciiail  le  p-aotler,  en  aliemlanl  que  I  of- 

doue  en  l'.>pa^ne  arec  saint  \alalionse,  dia-  lice  uivin  coiiiinem;àl.  Il  faisait  aiis-i  il'abon- 

cre.  fui    mis  a  moii   pour  l.i  foi  clirelienne,  d.inles  aumônes  aux  pauvres,  les  adineilail 

l'an    8j1,    par  ordre   du   roi    Alnlcrame    II.  à    sa    table    et    les   serv.iit    de    ses    pro|ires 

banl  l.(ilo«e  parle   de  son    martyre  dans  le  mains.   (Jnoi|u'il  vécùl  eu  r  ligieux  au  mi- 

Méniotial  ue>  taiHl». — 7  juin.  lieu  du  n.oiidi',  il  ne  s'v    crut   pas  en  sùrelc, 

PILUItE  LE  l'.AlUICis  (saint),  everi;ailun  cl  il  résolut  dembrasser  la   vie   monastique, 

coiiiui.iiiileiiieiit   dans    l'armée  de  N  céphore,  i'cn<lanl  qu'il  aval  l'i  sprit  furlcni   ni  occupe 

lorsque  ce. uici  fut  dclail,  en  811,  pas  Crum-  de  ce  projet,   il     OLUonlr     deux   cri..lC5    do 

uus,  TOI  des    Bulgare».    Pierre    fut  eiumcué  Foat-Avelluue  el  leur  cj/aïuiuinqua  ic  de»- 
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soin  qu'il  avail  ne  quilier  le  siècii».  11  fut  si  vcriiement  de  ses    monastères,   n  succupa 

édiOe  de  leur  coiivorsailon,  qu'il  choisil  pour  de  l.i  composilioii  de  si-s  (luvrages.   M  lis  en 

le  lici  de  SI  relrjiiie  ii'ur  eniiilage  silué  iliiiis  10G3,   Alcxaiitlre    M   le  n.mwna  son  lésjai  en 

rO'iibric,  au  pied  de  rApiMinin.  et  qui  avait  France  pour  lenniner  plusieurs    différends 

éié  fonde  viiii;i  ans  auparav.inl  par  le  bien-  entre   quel.jues  evé.|ues,  et   aussi  pour  pro- 

heiiri-ur.  Lu>I()I[)Ik>.  La   règle  <le   ces  eriniies  céder  coiilre  ceu\  ijni  el.ii'nt  aciuses  de   si- 

éla.l  tiè;;-auslère.  et  Pierie   Uaniien  ajouta  inonie.  De  retour  de  sa  lég.ition,  qui  avait 

encore  ;iu\   ansiéiilés  iirescriles  ;  ce   qui  le  produit   les  plus    lieur.Mix    léiul.als,    il    fut 

fil  toniber  d  II  g;jrenseuicnl  malade.   Après  sa  envoyé  avec  la  même  (jualitc,  vers  Henri  IV, 

guéris  m   il   se  ménagea  un  peu  plus,  et  le  qui  \oul.iil  divorcer  avec   la  reine    Berllic. 

temps    qu'il    passait    dans    sa    cellule,    il   le  L'arclievcque  d>'   M.iyeiice  ,    qui    se    prêtait 

parl.geait  cntri!  la  prière  et  l'élude  de  I  E~  aux  désirs  du  roi,  avail  convoqué  un  concile 

critore  sainte,  de  manière  (]u'il  d  vint  aussi  pour   (aire   décl.irer    nul    son    maiia;e.     Le 

lialillc  dans   la  scieii>e  de   la   religion  qu'il  légal  ayanl  trouve    à    Franelo  t    leioieties 

l'c:ail  dans  la  counais-ancc  des  belle.<-Iettres.  cvei|ues,  il  leorlit  part  des  Msinic  ions  iiu'il 

Son  supérieur  le   i  hargea  de   faire  dis  in-  atait  reenes  du  i-ouverain  punlile,   et  reprc- 

siruclioiis   aiik    religieux,  et  Guy  ,  alilié  de  senla  avec   force   à   Henri  I  obligation    uù  il 

I'om|iusie,  le  demanda  ensuite  i  our  exercer  était  de  re>peclerla  loi  «le  Dieu  ei  tes  canons 

la  même  lonilion  dans  son  monaslére.  Pierre  de  l'Fglise,  de  ménager  sa  propre  répulanon 

y  était  depuis  deux  atis,   lorsqu'il  fui  envoyé  eid'eiihr  à  ses    sujets  un  scandale   i|iii    le 

au  monaslèie  île  S  lint-Vincenl,   piur  y  don-  couvriiait  lu:-inéme  d'une  tache  ineffaçable, 

lier   aussi   des   instructions    religieuses.    Ue  Le  prince,  énranlé  par  ces  raisons,  renonça 

n  lour  à  Font-Avellane,   il    fui  désigné  par  à  sou   projet  de  divorce;   mais  son  aversion 

l'ablié    pour    son  successeur.   Tous  les  lié-  pour  Uerllie  ne  lit  «juecroilre  de  jour  en  jour, 

res    ap|,laudirciit   à  ce  choix  :    lui   seul    s'y  Le  bienheureux  retourna  dans  »a  cellule   de 

opposa,    mais    il   la  lut  Céder.  L'alibe  elant  Font- .\vellane,  où  il  redoubla  ses  jeune)    et 

mort   en  1U'»1,  Pierre  se  trouva   chargé  du  ses    pratiques   de   ii.orlilic.ilion.    H     pa  saii 

goiivernemenl  et  mit   tous  ses  Soins  à  entre-  souvent    trois    jours    entiers     haiis    jirendie 

tenir  les  solit. lires  dans  l'espril  de  leur  élat  ;  aucune  nourriture,  cl,  pendani  plu>ieurs  ca- 

aussi  lorm.i-t-il  des  disciple»  qui  se  rendirent  rémes,    il  ne   mangea  que  des  h  rbes   crues 

recoiMm.indab  es     |iar  leur    sainlele  ,    ciilre  trempé -s  dans  l'eau.  Dans  les  moments  qu'il 

aulic>   sailli   Itudolphe,   evé'|Ue  deGubliio,  consicrail  au  Irav  ail  des  mains,  il  ï'oecu|)ait 

saint  Jean  de  Loili,  i|ui  occupa  le  mémo  siège,  à  faire    des   cuillers  de   bois    et  au'res  petits 

et  sailli  Dominique  burnomiuc  V l'^ ncuiiassc.  ouvrages    de    le  genre.    M  lis  le  pape   ne   le 

L'administrai. on    de   son   monastère  et    de  laissait  pas  longiemps  dans  sa  chère  soliludc: 

ciiK]  autres  i|u°il  avait  fondés  ne  rein|)échail  il    l'envoya    sur   l.i   lin   de    rannéo    1071    à 

pas  de  rendre;  de  grands   services  à  l  Fgli-e,  Uavenne,   en  (|uaii(e  de  lè;;al,  alin  de    reuié- 

suus    les    papes   Grégoire    \'l ,   Cicmenl  11  ,  dier  aux   maux    dont   ce  iliocé^c  elaii   afiligé 

Léon   IX    et    \'iclor   II,    qui    remplo\èrcnl  sous  un  archevèt|ue  (|ui  s'eiait  fa.texconi- 

avec  succès  dans  plusieurs   affaires   imj)or-  inunier   pour    >cs   crimes.   Lors(|u'il   arriva 

(anies.  Ktienne  l.\  le    iiomnia  cardinal-evè-  dans   teiie   ville  ,    l'archevêque    venait     de 

que  d'O-lie  ;  mai»   il  fallut   le  menacer  d'ex-  uiourir.    Pierre,    (|ui   se    proposait  do  te  ra- 

conimuiiic.ilioii  pour  vaincre  l.i  répugnance  mener  d.ins  la  bonne  voie,  ne  put  i|uc  deplo- 

(ju'il  avait  de  qnitler    sa    solitude.il  y  a>ail  rer  son  triste  sorl;  mais  il  réussit  a  coiiveilir 

pi  u  de  iem|)s  qu',1  éiait  en  possession  de   sa  ses  coiii|iliccs,  et    les   (léicrmina    àacC''pt<r 

ilignilé,  lorMju'il  decid.i  r.iiiiip.ipe    Henoli    à  une  pénitence  publiijue.  Pend.int  qu'il    revc- 

se  désister  de  ses  preieiiliuns  et  à  reconnaLre  iiail  de  ce  voy.ige,  i|ui  avait  beaucoup  épuisé 

l'eleelion  de  Nicolas  11,  sncce»seur  d'Llienne.  ses  f  rces,  il  lui  atteint  de  la  lièvre  à  Faenzj 

Nic'das  envoya  Pierre  à  .Milan  en  qualité   de  et  mourut  d.ins  le  monaslèie  de  .Notre-Dame 

légat,    pour   juger    <|n.lques    membres    du  de    celle    \i.le,    le    22    février    1072,   âge  de 

cierge    accuses   de  simome,   et   il  s'.icquitta  quatre- viiigl-tiois   ans.   Le    pape    Léon  Xll 

de   Cette    commission  à    la    sali>laclion     du  lui  a  décerne  le    ti're  de   di-cleur  de   l'elglise 

pape.  Alex.indre  11   ayant   succédé,  en  llllil.  et  a  étendu  a  loui  l'univers   chrétien   le  culte 

a  SiiOlat,  Henri   l\',   roi    de   (lermanie,  op-  qu'on  lui  rendait  dans  les  diocèses  de  Faëiiz.i 

pns.'i  eiii'ore  un  anlip.ipe    dans    la    personne  et  de  Uavenne.  Sa  Nie  a  éic  enile  p  ir  saint 

de  C.id.ilotis,   cvC|ue  de   Parme, qui   pr>l  le  Jeande  Lodi,t'vé  ,uedeliubbio,l  undese^plus 

nom  n'Honore  IL  l'iene  Damien  oblinl  de  ru  illustres  disciples.  Les  uuvr.i|;L-s  du  bienheu- 

dcinirr    dans  un  concile  tenu   à  Home,  qu'il  ri'ux  Pierre  Damien  roniieniienl  des  Lcliie*, 

se  sounirllrdii  an  p.ipe  lé.;ilimu  ,    cl    il  lit  iU'sSeiinuii!i,\f>\it'ilesnnt()(lilini(ieCliniy, 

méniR    .igrcer    cet   ari  .ingénient     a     Henri,  df  smni  M^iur  de  Cruènr,  de  tuiiit  Uiimunld.de 

Plu^ieuis  f.iis  le  bi'  nlieureux  avail  deni  luJc  luiiit  Itudulplie  iledubUio,  de  miiit  O.iiiititn/ue 

la  periiiii',1011  lie   quiitirsun  siège    pour  re-  l'liiicuti'(i»>é,  vtc.:i>v»  <  i>'itciilri,tlf$  tlyninet, 

touiller   d,in<>    1,1    retraite,    et   l.iujours  on  la  etc.  >on   sly  le  a  de  la  cl  n  le,  du  iialurei  et  ne 

lui  av.iil  relntee.    Il  revint  à  bl   cli.irge   sous  l'énergie  ;  ses  en  itsdieleiil  une  grand 'Cullu- 

Alcxandie  II,  et   après  bien  des  dilbculles  il  re  d'esprit  et  uncva>lei  rndiiioii.  -2-°) février 
linit  par  l'oliicnir  ,   a  ruiidilion  qu'il  sciait  a  PlI.UUh  1)1.  (IH  W  A>i  ).N    (saint),    iiKlilu- 

la   di  position    du    pape   lorsque   le    bien   de  leur  et  premier  prevâl  de»  (Chanoines  regii- 

l'Ilglue  revi,:cr,iit.  (lest  alors  que,  décharge  hors    de    i'ebrac    en    .\uvert;no,    naquit    en 

uuu-ïculcujcul  du  l'episcopal,  mai»  du  guu-  loUJ,  a  Langeac,    tl'unu    (auiille    uuble,  qui 
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lui    fil   doniier    nne    érfucation     distinguée, 
l'endnnl    ses  éludes  cléricales  il  su    livrait 
sccrèteinenl  à    de  grandes  austérités.  Après 
sa  promotion  au  sacerdoce,    il  devint  arclii- 
prêire  de  Langeac,  et  se  livra  avec  zèle  à  Is 
prédication  et  aux  autres   fonctions  du  saint 
nninislère.  Ajantété  un  jour  obligé  de  chas- 
ser une  femme  de  mauvaise  vie  qui  venait  le 
solliciter   au  mal,    i4    prit   la   rt'solulion    de 
s'enfoncer  dans  la  solitude,  afin  de  se  sous- 
traire aux  dangers  du  monde.   Durand,  évo- 
que de  Clermoni,  lui  donna,  pour  s'j  retirer, 
le  désert  de  Pebiac,  où  il   fonda  un  monas- 
tère où   il    él.ibllt    la   règle   des   chanoines 
réguliers  de  Saint-Augustin,  et  dont  il  fut  le 
premier  supérieur.   Après     avoir  sagement 
gouverné   sa  communauté    et    réformé    les 
chapitres  de  plusieurs  caihédrales  à  la  prière 
des  évêques,  il  mourut  le  8  seplembre   lO-O, 
à  l'âge  de  soixante-dix-sept  ans.   <on  corps 
fut  cnierré   dans  l'église   de    l'abbave  qu'il 
avait  fondée.  Les  Chanoines  réguliers   l'ho- 
norent le  2  septembre,  et  il  est  nommé  dans 
les  marlyrologrs    de    France   le  8   du  même 
mois.  —  2  et  8  septembre. 

PIEUIŒ  UHSÉOLO  (saini),   d'abord    doge 
de  Venise  et  ensuite  religieux   de  l'ordre  de 
Saii\t-BLMioit,  sortait  d'une  di  s  premières  la- 
milles  de  Venise  et  vécut  toujours  fort  sainte- 
ment dès  sa  plus  tendre  jeunesse.    La  dévo- 
tion qu'il  portait    à  Siiinl  Marc  lui  fit  cons- 
truire, dans  la  magnifique  église  <lcdiée  à  cet 
évangéliste,  une  chapelle  où  il  fil  transférer 
secréiement  sou   cor[is,  afin  de   garantir  ce 
précieux  dépôt  du  danger  d'un    enlèvement. 
Pierre  Canliano,    doge    de  la    république, 
ayant  été  assassiné  en  976  par  une  faction 
qui  avait  juré  sa  perle,  les   meurtriers  pro- 
clamèrent doge  Pierre  Urséolo,  quoiqu'il  fût 
étranger  à   la  lonjuralion.   11  refusa   long- 
temps   celle  dignité,   mais  il  se    vit  à  la  fin 
obligé  de  céder  aux  instances  de  ses  con- 
citoyens.  Bien  qu  il   n'eût   pas  trempé  dans 
le  meurtre  de  son  prédécesseur,   comme   ce 
crinielui  avait  frayé  le  ihcinin  de  la  souve- 
rainelé,  celle  idée  lui  donnait  des  inquiétudes 
et  lui  causait  une  espèce  de  remords.  Pour 
luellre  en    paix  sa  conscience  ,  Il  consulla 
sailli  (iuerin,  abbé  de  Cusan   en  Catalogne, 
qui  se   trouvait   alors  à    Venise,   et  i|ui   lui 
conseilla  de  quitter  sa  dignité,  et  de   renon- 
cer au  monde   pour    embrasser   la    vie  mo- 
M'islique.  Saint  Honiuald   et  saint  .Marin,  à 
qui  l'alTaire  f.il  soumise,   donnèrent  aussi  le 
nié.nr   ans.   Urséolo,  les    regardant  comme 
les  I  ilerprètes  du  ciel,  donna  sa  démission 
en  <J7-(,  mais  il    imt  secrète   cette  démarrhe, 
aliii  .le  se  soustraire  aux    représentations  de 
sa  famille  et  de  ses  anus  politiques;  el,  pré- 
lexiaiil  un  voyage   à  la  campagne,   il  partit 
pour  la  Catalogne  avec  les  trois  saints  ;  lors- 
qii  ils  furent   arrivés  a   Cusan,  saint  Guerin 
ui  donna  l'habit.   Sa    ferveur,  luin  de  se  ra- 
lentir, ne  fil  qu'augmenter  jns(|u'.ï  sa   mort, 
qui    eut    lieu   sur  la    fin    du    x'  siècle.  Les 
Vénitiens  l'honorent  comme  saint  lo  i4  jan- 
vier, cl  Benoit  XIV  a  inséré  son  nom  dans  le 
Martyroioae  romain,    sous   lo    M»  du  même 
mois.  —  10  janvier 
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PIl'RBE  D'ANAGNY  (saint),  évéque  de 
cette  ville,  flôrissait  dans  le  xi'  siècle,  H 
élaii  moine  avant  son.éléva: ion  à  l'épiscopat 
et  lise  distingua  par  sa  vigilance  pastorale 
comme  il  s'élail  dislingué  dans  le  cloître 
par  sa  ferveur  et  ses  auslérités.  Le  pape 
Piiscal  nie  canonisa  l'an  110!»,  quatre  ans 
après  sa  mort,  arrivée  l'an  1105.  Sa  vie  a 
ele  écrite  par  saint  Brunon  de  Ségni.  — 
3  août.  ^ 

PILRRE  ALDOBRANDIN  (le  bienheureux) 
cardinal-évéïue  d'Alhano,  sortait   de  l'illus- 
(re  famille   des   Ald..)brandini.    Il   se  Qt  reli- 
gieux dans  le  monastère  de   Vallorabreuse. 
que  saint  Jean    Gualbert   venait  de    fonder 
D.  s  religieux  de  ce  monastère  ayant  accusé 
de  simonie,  en  10U3,  Pierre  de  Pavie,  arche- 
vêque de  Florence,  Pierre  Aldobrandin,  l'un 
d  eux,  fut  choisi  pour  soutenir  cette  accusa- 
tion   par  l'épreuve   du    feu.    Ces  sortes  d'é- 
preuves avaient  été  défendues  par   plusieurs 
coudes;  mais  leurs   canons   n'élaient   pas 
en  vigueur  partout,  et  l'on  croyait  d'ailleurs 
e.vcepler  quelques  cas   particuliers.   S'elant 
rendu  a  Florence,  il   entre,    les  pieds   nus 
dans  un  brasier  ardent  préparé  à   cet  eiïet 
sur  la  place.  Il  parcourt  lentement  et  à  petits 
pas   le  pace   einbr;isé.    Ayant   laissé  tomber 
son  manipule  pendant  ce  périlleux  trajet     il 
retourne  le  ramasser  et  le  relire  intact 'du 
milieu  du  feu.  Le   vent  de  la  Hamme  agita 
ses  cheveux,  fil  flotter  son  étole  et  son  aube- 
mais  rien  ne  brûla,  pas  même   le  poil  de  «es' 
jambes  nues.  Quand  M  fut  parvenu  à  l'exiré- 
niitedes  deux  bûchers  au  milieu  desquels  il 
venail  de  passer,  il  voulut   I,  s  traverser  de 
nouveau  pour  revenir  au   point   de  départ, 
niais  les   spectateurs  l'en   empêchèrent.    Le 
clergé  de  Florence  adr,  ssa  au  pape  Alexan- 
dre II  la  relation  de  cet  événement  merveil- 
leux, el  Didier,  abbé  du  Mont-Cassin,  qui 
devint  pipe  sons    le   nom    de  Victor  III,  en 
parle    comme   d'une    chose   notoire.    Pierre 
reçut,  à   cause  de   cela,  le   surnom   i\'l(nid, 
CLSi-a-dire  de  feu.  el   dix  ans  après   il  fut 
tiré  de  son  monastère  et    nommé  par  Gré- 
goire   Vil  cardinal-evéque    d'Alhano.   G'esl 
en  cette  qualité  qu'il    présida,  au    nom  du 
pipe,  en  lOsô,  au  concile  de  Lucques,   où  les 
chanoines   de   la   cathédrale   de   celte    ville 
furent  excommunies  pour  n'avoir  pas  voulu 
se    soumeltre   a   la   vie  de   communaulé  et 
pour  avoir  conspiré   contre   saint  Anselme 
leurevèquc.  Il  mourut  sur  la  fin  du  xr  siè- 
cle, el  il   est  iionoré  comme  bienheureux  à 
Florence  le  8  lévrier. 

PiEimi;  DE  .MO.M'El'lA.NO  (le   bicnheu- 
r«Hix),  religieux  de  l'ordre  de  Nallombreue 
llonssaildans  la  dernière  partie  du  xi«siè- 
cle^ci  mourut    l'an  10;i8.  ||  esl  honore  près 
dePisloie  le  12avril.  ' 

PiEKUE  (saint)  ,  évéquc  de  Policaslro. 
dans  le  royaume  ae  Naples,  né  en  1038,  sor- 
tait ce  :  illusire  famille  des  l'ap,.acarboni  de 
ï^alerne.  et  fut  élevé  par  .saint  Alfier,  son 
oncle,  fondateur  du  monastère  de  Cave,  nui 
ui  donna  Ihabil;  mais,  trouvant  Irop  dourc 
la  règle  qu  il  avait  embrassée,  il  obtint  la 
permission  de   se  rendre  à  Cluny.    ou    il  fut 
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nccuL'illi  par  l'abbé  Hii?;ucs  W.  Cinq  ans 
après  il  relourna  à  C;ive,  et  fui  pn«iiile 
élu  é»éque  par  le  clergé  et  le  peuple  de 
Policaslro.  Pierre  no  quitta  qu'à  regret  la 
^oliludc  du  cloître,  bien  résolu  à  y  retourner 
le  plus  tôt  qu'il  le  pourrait.  C'est  ce  qu'il  fit, 
en  fffi  t,]uelqu"s  mois  après  son  élévation  à 
répijc'ipnt.  I.e'i  moines  de  Cave  l'ayant 
nommé  supérieur,  après  la  mort  de  l'abbé 
I;é'ûn,  ils-se  repentirent  bientôt  de  leur  choix, 
parce  que  Pierre  voulut  leur  faire  observer 
1,1  régie  ■suivie  à  CUiny.  Ils  se  révoltèrent  et 
le  («^nlrnignirenl  à  qinUcrle  monastère;  ce- 
pendant ils  reconnurent  leur  faute  et  le  priè- 
rent de  venir  reprendre  le  gouvernement  de 
leur  monastère.  Le  saint  abbé  réussit  celle 
fois  à  les  souniellre  à  la  règle  de  Cluny,  et 
sa  réforme  s'introiluisit  ensuite  dans  un 
grand  non  brede  communautés.  Il  mourui  le 
♦  mars  112:5,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
et  son  corps  fut  enterré  à  côté  de  celui  de 
s.iinl  Alfier.  —  4  mars. 

PIKUllK  DE  l'ONTKÎNY  (saini),  moine  de 
Cadouin,  dans  l'ancien  iliocèse  de  Sarlal,  llo- 
rîssailau  xii'sièilc.  Le  Ménologe  de  l'iteaux 
lui  donne  le  tilre  de  saint  et  le  nomme  sous 
le  !)  janvier. 

l'IKIUUi  MAURlCJi  DE  MONTBOISJIER 
(le  biei  beureux),  dit  aussi  Pierre  le  Vénéra- 
ble on  Pierre  de  Cluny,  parce  qu'il  fui  nbbc 
de  ce  célèbre  monastère,  naquit  en  lO't.1,  et 
était  le  liuilième  lils  du  cnmle  de  Monlbois- 
sier  ,  l'un  des  plus  illustres  seigneurs  de 
l'Auvergne.  Six  de  ses  frères  avaient  quille  le 
monde  pnur  embrasser  l'étal  monastique,  et 
it  imita  leur  exemp  ç,  lorsque  son  âge  le  lui 
permit.  S'ètant  fait  religieux  à  Cluny,  son 
mérite  précoce  le  fit  élire,  encore  très-jeune, 
prieur  de  Vézeliy,  et  il  n'avait  que  vingt- 
huit  ais  lorsqu'il  devint  al>l)é  de  (!Iluny,  en 
1121.  .\  peine  fut-il  élevéà  cette  dignité,  qu'il 
s'appliqua  à  faire  revivre  la  dis(  ipline  mo- 
nastique d.ins  les  nombreux  établissements 
de  son  ordre.  En  1130,  il  recul  a\cc  une 
grande  magnificence  Innocent  II,  et  exerça 
envers  le  pape  et  ceux  qui  l'accompagnaient 
la  plus  généreuse  hospitalité.  II  donna  aussi 
un  asileà  Ab:iil:iril.  cl  [lour  l'engagera  rétrac- 
ter SCS  erreurs,  il  le  traila  en  père  et  en  ami. 
La  cb.i  ri  té  qu'il  montra  dans  celle  circonstance 
eut  les  plus  beur<tix  résultats  :  Âbailard 
abjura  sincèrement  ce  que  l'Eglise  avait 
condamné  dans  ses  écrits.  Il  se  trouva  si 
bien  du  séjour  de  Cluny,  (lu'ii  voulut  y  finir, 
dans  la  paix  de  la  solitude  cl  dans  let  prati- 
ques de  la  pénitence,  une  vie  orai^euse  et 
coupable.  Pierre  le  Vénérable  réussit  égale- 
ment à  le  récoiicili'T  avec  saint  Hernard, 
qu'il  regardait  comme  son  ennemi,  parce  que 
le  saint  docteur  avait  pressé  ^iveun-nt  la  con- 
damnation de  seséciils.  L'abbé  de  CIudn  enl 
lui-irÉéii<*  à  défendre  son  ordre  fontre  les 
altatiues  de  l'abbe  de  Clairvaux,  qui  repro- 
chait aux  religieux  de  Cluny  d'élre  trop 
•ompturux  en  bàtinieiiti,  d'avoir  une  table 
trop  peu  frugale  et  de  s'éloigner  en  quelqu'^s 
point»  «le  la  relaie  dr  saint  Ilenidt.  Pierre 
répondit  d'une  manièie  salisfaisanle,  et  ces 
deux  hoiume*  illaslrcs  restèrent  toujours  liés 
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par  les  senliments  d'une  estime  et  d'une 
vénération  réciproques.  Si  l'abbé  de  Cluny 
ne  jouit  pas  de  la  mèiue  célébrité  partni  ses 
contemporains  que  saint  Bernard,  son  nom 
brilla  cependant  d'un  >if  éclat.  Plusieurs 
papes  lui  confièrent  «les  négociations  impor- 
tantes qu  il  conduisit  avec  sagesse.  Il  com- 
balllt  avec  zèle  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruys 
et  de  llenri,  son  disciple,  qui  infect.iienl  le 
midi  de  la  France.  Il  mourui  le  2\  décem- 
bre ItoG,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans,  et  il 
fui  enterré  dans  l'église  de  son  abbnye.  On  a 
de  lui  prés  de  deux  cents  lettres  qui  lénioi- 
gnent  d'une  rare  prudence  et  d'une  saine 
appréciation  des  principaux  événements  île 
son  siècle;  son  Apologie,  un  traité  de  la  Di- 
vinité de  Jésus-Cbrisl,  un  contre  les  Juifs, 
un  sur  le  baptême  des  enfants  ;  d'autres 
traités  contre  Pierre  de  Bruys,  sur  l'autorité 
de  l'Eglise,  sur  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
sur  les  églises  et  les  autels,  sur  les  suffra- 
ges pour  les  m  ris,  sur  le  culte  de  la  croix  ; 
des  Sermons,  des  Hymnes,  et  la  Vie  de  la 
vèné  ablo  Raingarde,  sa  mère,  etc.  Son  slylo 
est  habituellement  correct  et  réunitle  naturel 
à  l'élégiince.  S'il  n'a  pas  la  chaleur  et  l'onc- 
tion pénétranle  de  saint  Bernard,  on  le  lit 
avec  beaucoup  d'intérél,  et  il  sait  trouver  le 
chemin  du  cirur.  Il  i-sl  nommé  dans  plusieurs 
marljrolog'-s  le  2'i  décembre. 

PHiKRK  DU  BARC  (saint),  confesseur,  llo- 
rissait  dans  le  xir  siècle,  et  il  était  honoré 
autrefois  dans  le  diocèse  d'Avila  en  Espagne 
le  I"  novembre  ;  sa  fêle  a  été  remise  à  i^n 
autre  jour,  à  cause  de  la  solennité  do  la 
Toussaint.  —  1''  novembre. 

PlflRRl''  (saint),  archevêque  dcT.irenlaisc 
en  Savoie,  né  l'an  IIOI  dans  le  Daupbiué,  fit 
dans  sa  jeunesse  de  grands  progrè»  dans  les 
sciences  et  dans  la  vertu.  A  l'âge  de  vingt  ans 
il  alla  prendre  l'h.ibit  religieux  dans  le  uiu- 
na^lére  qui  venait  d'être  fondé  à  Bonnevanx, 
dans  le  diocèse  de  Vienne,  et  qui  était  une 
colonie  de  Clairvaux.  Son  père  et  ses  deux 
frères  vinrent  l'y  rejoindre,  pendant  i|uc  sa 
mère  et  sa  sieur  entraient  dans  un  monas- 
tère de  Ciblei'ciennes,  qui  se  trouvait  dans  le 
voisinage.  Il  n'avait  que  vinu't-scpl  ans  lors- 
(|u'il  fui  choisi  pour  gouverner  le  munastèrc 
de  Taïuies,  qui  venait  d'êlrc  fondé  dans  le 
diocèse  <]e  l'arcntuise  par  Amédée,  parent 
de  l'empereur  Cuur.id  111  et  religieux  h 
llunncvaiix.  Pierre,  avec  le  secours  d'Aïué- 
dée  111,  ronlc  de  Savoie,  y  établit  un  hôpital 
pour  le^  pauvres  et  1rs  étrangers,  qu'il  se 
plaisait  à  servir  de  -es  propres  inaios.  Pen- 
dant qu'il  roiiduis.jil  sa  ciminiunaulé  dans 
les  voies  de  la  perfeciion,  il  fut  Dominé,  en 
11^2,  archevêque  di-  Tarenlaise,  ;«  la  place 
d'Israël,  qui  venait  d'êde  déposa  pour  si 
mauvaise  couduile.  Pierre  r<*fusa  d'abord 
celle  dignité;  mais  saiol  B-  riidil  fut  d'avii 
qu'il  acceptai,  et  le  chapitre  général  tlf  son 
ordri'  lui  en  lit  un  devoir.  Le  Intupeau  i|u  oi< 
lui  rn:>fi.iit  éi.iit  dans  l'elal  le  plus4éplorHl>le  ; 
le  clergé  était  ansti  dtTéKle  <|uc  le  peuple. 
Le  nouvel  archevêque  deplii\a  un  léle  .idmi- 
r.iblc  pour  réformer  les  abu»  et  faire  relleurir 
la  piéti  et  loi  bonnes   mcaurs.  Après   avoir 
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employé  treize  ans  à  renouveler  la  face  de  son 
diocèse,  il  passa  secrèleinent  en  Allemagne, 
où  il  se  relira  dans  un  monastère  de  Cister- 
riens.  Ses  diocésains,  désolés  de  celte    fuite, 
firent  des  recherches  dans   tous  les  monas- 
lères  du  voisinage,   sans  pouvoir   découvrir 
le  lieu  de  sa  retraite.  Enfin  un  jeune  homme 
qui  avait  été  son  disciple,  étant  venu  dans  le 
monastère  où    il  se  trouvait,  le    reconnut. 
Vussilât  tonte  la  communauté  se  jeta  aux 
pieds  du  saint  archevêque  et  lui  demanda  sa 
feénédiclion.  Pierre,  contrarié  de  se  voir  dé- 
couvert, se  proposait  de   se  rendre  dans  un 
heu  où  personne  ne  pourrait  plus  le  recon- 
naître ;  mais  on  le  gard.i  avec  tant  de  vigilance 
qu'il  ne  put   s'enfuir.  Obligé  donc  de  retour- 
ner a  son  église,  il  y  fut  reçu  avec  de  grandes 
«létuonstratnms  de  joie,  et  il  reprit  ses   fonc- 
tions avec  une  nouvelle  ardeur.  On  admirait 
surtout  sa  charité  pour  les  pauvres  :  il  taisait 
subsister   par  ses  aumônes  1rs  habitants  des 
montagnes,  pendant  les  trois  mois  qui  précé- 
daient la  récolle,  et    il  fonda   sur  les   Alpes 
aes  hôpitaux  pour  les   voy.igours.  Ouoique 
sujet  de  l'empereur  Frédéric  I«',    qur  soute- 
nait l'antipape  Oclavien,  il   osa  se  déclarer 
pour  Alexandre  MI,  et  prit  son  parti   même 
en  présence  du  prince  ;  celui-ci  avait  tant  de 
vénération   pour    le  saint,  qu'il  ne  le   punit 
pas  de  celte  généreuse   liberté.  Pierre,   dont 
le  zèle  n'ét;iit  pas  circonscrit  dans  les  limites 
de  son  diocèse,  annonça  la  parole  de  Dieu  en 
Alsace,  en  Bour-ognc,  en    Lorraine  et  dans 
plusieurs    contrées  de    l'Italie,  opérant  par- 
rout  les  plus    grands  fruits,    parce    que   ses 
discours    étaient   souienus   p;ir  le  don    des 
miracles.  Le  pape  l'a. ant   chargé,  en   1170 
de  réconcilier  les  mis  de  France  et  d'Angle- 
terre, qui  se  disposaient  à  se  faire  la  guerre 
Pierre,  malgré  son  grand  âge,  se   mit  en  de- 
voir d  exécuter  celle  comfMi>sion,    préchant 
dans  tous  les  lieux  par  où  il  passait.  Louis  VII 
envoya  au-devant  de  lui  un  des  principaux 
seignmrs  de  sacour.  cl  ie  recul  de  la  manière 
la  plus  honorable.  Le  saim  Vendit  la  vue    à 
un  .ivengleen  présence  du  comlede  Flandre 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs.  Le  roi  exa- 
mina avec   soin   t  Mlles  les  circonstances  du 
lait.el  reconnut  qu'il  y  avail  véritaMement 
miraclo.  piorre  se  rendit  ensuite  en  Norman- 
die, près  de  Henri  M,  qui    vinl  en  personne 
au-devant  de  lui,  et  dès  qu'il  l'eut  aperçu  il 

desc,-n.lii,lecheva!else  prosterna.  Le  peuple 
voulait  metire  en  pièces  le  manteau  du  sainl 
archevé.)ue,  afln  de  se  partager  les  morceaux 
comme  autant  de  reliques;  mais  Henri  le 
prit  pour  lui.  Il  reçut  ensuite  les  cendres  de 
sa  main  dans  l'abbaye  de  .Morlemer,  le  pre- 
niierjourdu  carême  de  l'an  1171.  Pierre 
réussit  dans  sa  négociation  entre  les  deux 
rois,  et  les  amena  à  conclure  un  traité  de 
p.iix.  I  obtint  encore  d'eux  qu'ils  feraient 
enir  des  conciles  dans  lesquels  on  reconnat- 
Irail  solennellement  Alexandre  pour  pape 
légitime.  Il  y  avait  peu  de  temps  qu'il  elait 
de  retour  dans  son  diocèse,  lorsque  le  pape 
I  envoya  de  nouveau  vens  Henri  II  pour  le 
réconcilier  avec  le  prince  son  fils;  mais  il  ne 
put  réussir.  Pendant  qu'il  regagnait  la  Savoie, 
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il  tomba  malade  dans  le  monastère  de  Belle 
vaux,  près  de  Besançon,  et  il  y    mourut  en 
117 1.,  à  l'âge  de  soixanie-lreize   ans.  11   fut 
'^''m^i^L^"  ^'^^  f'^'"  Céleslin  III.  _  8  mai 
.  PIEnilE  ACOTAISTO  (le  bienheureux),  né 
a  \  enise  dans  le  xii^  siècle,  se  sanclilia  sur- 
tout par  sa  charilé  envers  les  pauvres,  verlu 
qu  II  poussait  jusqu'à  l'héroïsme.  Mais  comme 
son  humilité  le  part , il  à  cacher   à   tous   les 
yeux  le  bien  immense  qu'il  faisait  aux   mal- 
heureux, on  fut  longtemps  avant  de  connaî- 
tre la  main  invisible  qui  allait  soulaser  la 
misère  jusque  dans  ses  réduits  les  plus  obs- 
curs. Plusieurs  familles  indi-cnlcs  de  la  ville 
avaient  reçu  la  nuit,  pendant   l'hiver,  des 
vivres,  du    bois  et   des    vêlements   qui    leur 
étaient  apportés  sur  une  barque  et  déposés 
devan    leur  porte.  Elle  prirent   des   mesures 
pour  découvrir  le  mystérieux    bienfaiteur  à 
qui  elles  elaienl  redevables  de  ces  secours,  et 
elles  vinrent  à    bout  de  le  surprendre    dans 

I  exercice  de  ces  actions  charitables.  Pierre 
Acolanto,  se  voyant  découvert  ,  exigea  le 
plus  grand  secret,  cl  ce  ne  fat  qu'après  sa 
mort  ,,u  on  publia  une  foule  de  détails  lou- 
chant les  œuvres  de  miséricorde  auxquelles 

II  ne  cessa    de  se    livrer  juMiuaus  derniers 

moments  de  sa    vie.   Son   corps    fui   umé 

dans  la  belle  église  de  Saint-Basile,  et  les 
miracles  opères  à  son  tombeau  décidèrent  le 
pajie  C.emenl  VlU  à  approuver  soa  culte  — 
«septembre. 

.PlEltiil.:  LE  CHANTRE   (le  bienheureux), 
ne  après  le  commencement   du    xif   siècle 
après   de    brillâmes   éludes  à  Paris,  fut  fait 
docteur  de  l'université  de  celle  ville.  Il  devint 
ensuite  chanoine  et  chantre  de  l'église  cathé- 
drale, .^on  mérite  et  ses  vertus  le  (Irenl  élire 
éveque  de   Tournay  par   le    clergé  de   celte 
vil  e  ;  mais  il  relusa  par  humiliié  ie   lanleau 
«leIepiscopat.il  renonça   iMême  à  ses  béné- 
tiees,    pour  se    faire    moine   à    l'abbaye    de 
Longpont,  dans  le  di  ic.se  de  Soissons  où  il 
mourut  vainlemenl,  vers  l'an  ll!»7.  Il  est  au- 
teur d  un  livre  intitulé  Verbum  abbicLiatum 
ainsi  nommé  parce  qu  il  commenee  par  ces 
deux    mots,    qui  sont  lires   de  l'Epitre    aux 
Romains.  lia  aussi   laissé   plusieurs  autres 
ouvrages    qui   sont    restés    manuscrits.    On 

I  honorait  dans  l'ordre  de  Cileaux  le  i9  m  ti 
IIEUUE  DE  PABENZO(saint),.„arlKà 

Orviele,  etail  né  à  Home  après  le  milieii  ,lu 
xir  siècle,  d'une  famille  r.eommandahie,  et 

II  se  distingua  de  bonne  heure  par  ses  aima- 
bles qualiies,  ses  vertus  et  sa  capacité  pour 
tes  alfa  ires.  La  ville  d'Orviéte.  qui  était  in- 
fectce  par  l'hérésie  des  manichéens,  demanda 
a   Home  un  gouverneur  ferme   et  zélé,  uni 
prît  des  mesures  pour  extirper  de  son  sein 
ce  cancer  (|ui  ailaii  toujours  croissanl    Per- 
sonne ne  parut  plus  propre  à  celle  fonction 
dif'icile  que    Pierre,  et  il   fut   envoyé   à   rc 
poste,  maigre  sa  jeune.se.  Il  fil  son  entrée  à 
Ornète  au  mois  de  février  1199.  cl  tous   les 
catuoli,|ues   unrenl  à  sa  rencontre  avec  do 
grandes  arrlamations.  Il  commença  par  cla- 
blir  une  police  .sévère,  cl  proscrivit  pendant 
le  carême  certains  jeux  qui   >e  lerminaienl 
souvent   p.ir  ,1c,    meurtres.  Les   hérétique» 
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ajiint  violé  celte  défense,  il  s'engagea   un 
combal  entre  eux  et  les  caîholiques.  Parenzo, 
pour  arrclcr  IVfTusion  du  sang,  se  prcsenlc 
avec   intrépidili-  an   milieu   des   lancos,  des 
ép^es  ol  des  pierres.  La  punition  inHigée  aux 
fauteurs  de   celle  i  mente  irrita  le  parti  au- 
quel ils  appartenaient.  CoMunc  ils  devenaient 
tous  les  jours  plus  insolenls  ,  le   gouverneur 
se  ronci  rta   avec   l'évéïiuc.  ol  il   fil   publier 
que  ceux  «pii.  dans  un  certain  délai,  renlre- 
raieiil  dans  le  sein  de  l'Hglise  oblicu  Iraient 
leur  pardon,  cl  qui'  ceux  qui  s'y  refusor.iienl 
seraient  criàtiés.  Plusieurs  obéirent,  mais  les 
récali  ilrants  subirent  diverses  peines,  telles 
que  l'amende,  la  flagellation,  l'eniiiri^onne- 
ment  :  il  y  en  eut  même  dont  les  maisons  fu- 
rent rasées.  Pierre  se  rendit  ensuite  à  Home 
pour  célébrer  les  féles  de  Pâques  .-mi  milieu 
de  sa  famille.  Dans  une  visite  qu'il  lit  à  Ini;o- 
cent  III.  ce   pape,  qui  l'aimait   et  l'eslimail 
beaucoup,  lui  dit  :  l'ierre,  nous  roulons  que 
vous  nous  fiissiez  serweiil  de  fidrl'lé ,  puisqie 
vous  (loiivernrz  notrr  vil  e.  ~    Sainl  prre,  je 
suis  prit  à  oliéir  à  i-os  ordrc$.  —  Quant  (ii« 
seiweiit,  nous  vous  le  reiiitltans.  Mn  s  com- 
ment qouvetnez-vous  notre  cille?  —  Seigneur, 
j'ai  si  bien  fluilié  les  hêrdiques  d'Ortiète, 
qu'ils  me  mcnarrnt  publiquement  de  la  mort. 
-  Mon  fils,  il  janl  plus  craindre  Dieu  que  les 
sui'plices  des  hommrs  :  cuntintiez  t)  combattre 
hardiment   les   hérétiques  ;   car  s'ils  peuvent 
t   tr  le   corps,  ils   ne  pew  ent  rien  s>ir  Tiime. 
—  Mais  s'il  m'arrirail  d'être  leur  virtimef  — 
Alors,  par  l'autniUé  des  apôtres  saiul  Pierre 
et  suint  Paul,  nous  vous  absolvons  df  tous  los 
péchés,  si  voui  êtes  mis  à  m  rt  par  les  héréti- 
ques. A  ces  mots,  sainl   Piirre  de   Parenzo 
s'inclina  humblement  et  accepta  la  promesse 
avec  actions   de   grâces.  Il   rentra  chez   lui 
plein    de  joie ,  et   prévoyant   sa    nuirl   pro- 
chaine, il  lit  son  teïlamenl  :  ce  qui  fit  verser 
bien  des  larmes  à   sa   feinruc  et  à  sa  mère, 
lurs(|ue  la  chose  leur  fut  connue.  Pendant 
son  absei.ce,les  héréli(|ues  d'Orviéte  avaient 
gngné  un  de  ses  secrétaires,  ijui,  comme  un 
autre  Judas,  devait    leur  livrer   son    maître 
pour  une  somme   d'argent.  A    s'>n    retour  il 
continua  dt-  poursuivre  les  hérétiques,  sans 
g'innuiéler  de  liuis  menaces;  siiu\eiil  même 
il  témoignait  hautement  le  dé^irdu  martyre. 
Un  soir  qu'il  soupail  avec  des  amis,  le  traî- 
tre qui  Si'  propoS'iil  de   le   livrer   celle   nuit 
même  voulut  recevoir  de  sa  ni.iin  ,  pour  té- 
moignage de  son    dévouement,  une  Iranehe 
de  poulet  cl  une  coupe  de  vin.  Après   le   re- 
pas, sainl   Pierre,  iléjà   déchausse,  allait   se 
mclire  au  lit,  lorsque  les  her-i'liques.  nterlis 
par  le  secrétaire,  se  préseni'Tenl  nu  palais, 
di'Miandanl  à  parler  au  gouverneur.  Hès  qu'il 
parut  sur  la  porte  ils  se  saisirent  de  lui,  lui 
serrèrent  la   gorge   avi  c  une  courroie,  rt   le 
hàillonnérenl  pour  l'mpéclipr  se»  rris.  Comme 
ils  voulai' ni  I  l'iilrainer   hors  d''   la   ville,  il 
leur  montra   ses  pieiK  nus;   alors  le  traître 
lui  donna  «-e*  hottes.  Les  scélérats  qui  l'eiu- 
inpnaieni  ii'el.iient  pas  d'arcorrl  enlro  i  iix   : 
les  nus  \  uul.iirnt  le  ronrluire  d.ins  une  forêt; 
'.•«  aiilre«.  dans  une  firleresse  qui  et.iit  leur 
rrfuge.  I^n  ollendaiit,  il<-  !•■  rnn  lui«  reni  d,in« 
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une  cabane  et  le  sommèrent  de  Leur  faire  re- 
mise des  amendes  qu'ils  avaient  encourues, 
de  renoncer  au   gouvernement  de  la  ville  et 
de   promeiire   avec  sernient.  s'il  tenait  à  sa 
vie,  de  ne  plus  pirséeuler  leur  secte,  it  même 
de   la   proléger.  Le  sainl   leur   répondit   que 
pour  les  amendes  il  xoulait  bien   les  paver 
pour  eux,  mais  qu'il   ne  q'>ilterait   point  le 
gouvernement   d'i>rviète,   parce  qu'il    avait 
fait  le  serment  de  la  gouverner  pendant  une 
année;  qu'il  gardait  ce  verini'nt  ei  qu'il  n'eu 
ferait  point  d'aulie.  D'autres  hérétiques  élanl 
survenus,  l'un  do  ces  derniers  s'écria  :  A  quoi 
bon  tant  de  paroles?  et  en  n  ême  temps  il  lui 
asséna  un  coup  si  violent,  i|ue  sa  figure  fut 
couverte   de   sang;   les  autres,  imitanl  >on 
exemple,  l'achèvent   à   coups  d'épées   et   de 
couteaux.  Il  y  avait  un  puits  dans   le   voisi- 
nage; ils  le  cherchèrent  pour  y  jeter  le  corps 
du   sainl,  mais  ils  ne   purent   le  découvrir. 
Laissant  donc  là   le  cadavre,  ils  s'enfuirent 
dans  difTérentcs  directions.  Le  m;ilin,la  nou- 
velle  de   ce  crime  se  répandit  dans  toute  la 
ville.  L'évênue  se  transporta   près  du   corps 
avec  son   clergé  et  une  grande  foule,  le  fit 
l'Orter  .i  la  catliédrale  au  milieu  de  la  déso- 
iatii'ii  universelle;  et  il  fut  enterré  dans  le  lieu 
mêm  •  oii  il  avait    roi:iunie  île  conférer  avec 
l'évèque  sur  les  l'.iyens  d'extirper  l'hérésie. 
Son  martyre  eut  lieu  le  21  mai  1 199.  Son  t>>m- 
leau   fut  illustré  p;ir  des  miraclis,  presque 
immédiatement  aprè'^    sa   mort.    —  21  mai. 
PIKIIUE    DK   CASTEI.NAU    (le    bienheu- 
reux ,  martyr,  élaii  aicliidiaire  de  Mai,'ue- 
loiii'  lorsqu'il  cntr.i  dans   l'ordre  de  CIteanx 
et  prit  riiahil  au  monastère  de  Fonl-Froide. 
Nommé  par  luiioceul  III  légal  du  saint-siége 
en  Langueiloc,  pour  travailler  à  la   conver- 
sion  drs   hérétiques,  il  se  rendit  A  Toulru^e 
eu  liO.'L  et  il  s'.icqnitta  avec  zèle  de  la  mis- 
sion ilifticile  dont  le  pape  l'avait  chargé.  .NLiis 
le  sucrés  n'ayant  pas  couroni;c  ses  efforts,  il 
retourna  à  Font-Froide.  Le  pape  lui  écrivit 
pour  l'encourager,  et  l'ierre  reprit  ses  fonc- 
tions   de    légat,   mais   sans   plus   de    succès 
(|u'.iuparavanl.  Il  était  donc  décidé  à  s'en  d  '• 
mettre  de  nouveau,  lorsque  l'arrivée  de  saint 
Dominique  le  détermina   à   lentrr  de   nou- 
veaux   riïnrts    auprès    des    hérétiques.    La 
haine  particulière  ()ue  ceux-ci  lui  portaienl 
l'obligea    cependant  ,    d'après    l'avi»    de    se» 
coni|  agnons,  de   quii:<'r  le   p.iys  pour  quel- 
)|ue  temps  :  ce  (|u'il  fit.  lin  1207,  il  assista  à 
la  confereni  e  di-  Montréal ,  d'où  il  »p  rendit 
en  l'roiem-e.  Il   avait   dit    plusieuis  fois  que 
la    vraie    religion    ne    refleurirait    dans    ces 
«onirers  (|ue  ijuand  elle  aurait  été  arrosée 
par    le    BUng    d'un    martyr,    el    il    désirai! 
verser   le   ^ien    :    se»   vœux    furent  exaucés. 
S'etant   rendu  ;'i  Saiut-lîilles  sur  l'invitation 
press.inle  de  Kayniond,  conitn  de  Toulouse, 
qu'il  avait  excommunié  i-l  qui  voulait, di>ail- 
il,  se   réconcilier  a  l'Kglise  ,  il  le  menaça  i^c 
la  mort  s'il  sortait  de  la  ville  »an»  l'avoir  ab- 
sous. Il  ne  linl  aucun    roinplc  de  cette   me- 
nai e,  cl  il  i|uitla  .'^aint-ililles  pour  aller  pa'-- 
ser  la   nuit  sur  le<i  bord»  du  Hhùiic.  Le  Im- 
demain,  aprè»  avoir  dit  la  messe  et  reuvuji' 
I'ocoMp   qui   le   '  roiej;eai!,  il  »e  disposait. 
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passer  le  fleuve,  lorsque  l'écuyer  du  comte 
lui  plongea  son  épée  dans  le  corps.  Le  légat, 
blessé  à  mort,  dit  à  son  raeurlrier  :  Que  Dieu 
vous  pardonne  comme  je  vous  pardonne  moi- 
même.  Il  répéta  plusieurs  fois  ces  parok-s,  et 
exhorta  rabl)é  de  Cîteaus,  qui  raccoinp:i- 
gnai't  et  qui  avait  aussi  le  litre  de  légat,  de 
continuer  avec  courase  l'œuvre  qu'ils  avaient 
coii/meiicée.  Il  expira  aussitôt  après,  et  son 
corps  fut  reporté  à  Saint-Gilles.  Sa  mort  eut 
lieu  le  15  janvier  1208.  Le  Ménologe  di'  Cî- 
leriux  lui  donne  le  litre  de  martyr.  —  15  jan- 
vier et  5  mars. 

PIElîRE  (saint),  franciscain  et  martyr, 
était  l'un  des  cinq  Frères-.Mineurs  qui  souf- 
frirent la  mort  au  Maroc,  où  ils  étaient  allés 
prêcher  l'Evangile  aux  nialiom 'tans.  En- 
voyés dans  ce  pays  par  saint  François,  ils 
s'iicquillèienl  de  leur  mission  avec  plus  de 
courage  que  de  succès.  Dès  les  premiers 
jours  de  leur  prédication  ils  furent  arrêtés, 
mis  en  prison  el  livrés  à  de  cruels  tour- 
ments. Ils  eurent  en^uile  la  tête  tranchée,  le 
16  janvier  1220,  dans  la  ville  même  de  Ala- 
roc.  Leurs  corps,  qu'on  racheta  des  infidèles, 
furent  Iraiisporlés  à  Coïmbre  en  Portugal,  et 
placés  dans  l'église  abbatiale  de  Sainle- 
Crdix.  Le  pape  Sixte  IV  les  canonisa  en 
liSl.  —  16  janvier. 

PIERRE  DE  SASSOFERRATO  (le  bien- 
lieuri'ux),  frèro  |;ii  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois el  martyr,  fut  envoyé  d'Il.iiie  en  Espagne 
avec  le  bienheureux  Je^in  de  Pérouse,  par  le 
saint  foiiilaleiir  lui-mènie,  pour  prêcher  aux 
Maures  les  vérités  «Je  la  foi.  Arrivés  à  Té- 
rucl,  ville  du  royaume  d'Aragon,  ils  y  éla- 
blirenl  un  couvent  de  leur  ordre  el  si;  mirent 
ensuite  à  annoncer  la  parole  de  Dieu  dans 
les  environs.  Ils  pénétrèrent  même  duns  l'in- 
lérieiir  de  la  ville  de  Valence,  où  régnait 
Agoze,  ennemi  déclaré  du  christiaTiisnie,  qui 
les  fil  mettre  en  prison.  Il  essaya  de  les  con- 
vertir à  la  ri<li;:i(m  musulmane;  mais  n'ayant 
pu  y  réussii',  il  les  fil  décapiter  vers  l'an 
1230.  Leurs  corps  furent  renfermés  dans  le 
môme  lomluMu ,  qui  devint  célèbre  par  les 
miracles  qui  s'y  opéraient.  Dans  la  suite  on 
les  lian»porla  à  Téruel.dans  l'église  du  cou- 
vent. Itenoîi  XIV  approuva  l'offici-  (ju'on  ré- 
cite II'  jour  de  leur  léle  dans  les  diocèses 
de  TérucI  et  de  Vabiice,  et  Pie  VI  les  déclara 
bienhi  nreux  en  178.1.  —  3  septembre. 

PIERRE  GONZALEZ  (le  bienheureuO, 
dominicain  el  patron  des  mariniers,  qui  l'in- 
voquent en  Espagne  sous  le  nom  de  saint 
Elme,  naquit  en  1191)  a  Astorga.dans  le 
royaume  de  Léon.  Après  de  brillantes  élu- 
des, il  reçut  les  ordres  sacrés  des  mains  de 
l'cvêque  d'AsIorga,  son  oncle,  qui  le  nomma 
chanoine  de  la  cathédrale  cl  le  fil  ensuite 
doyen  du  chapitre.  L(!  jour  même  qu'il  se 
rendait  à  l'église,  sur  un  cheval  ricliement 
caparaçonné,  pour  prendre  possessinn  de  sa 
iionvt'lU'  dignilc,  son  cheval  fit  un  faux  pas 
et  le  renversa  d.ins  la  boue,  ce  qui  loi  attira 
les  huées  de  la  foule.  Le  jeune  clianoine.  qui 
)U8q(ie-!à  s'était  plu'Ai  guidé  par  l'esprit  du 
niunde  que  pu  l'esprit  de  son  eial,  rentra  en 
lui-méine  ol  cmpiil   que   cette  huuiili.iliou 


était  la  juste  punition  de  sa  vanité.  Cédant 
aux  impressions  de  la  grâce  qui  agissait  sur 
son  cœur,  il  quitta  sa   ville  natale   pour  se 
retirer  à  Palcncia,  où  il  employa  dans  la  re- 
traite la  prière,  le  jeûne  et  d'autres  mortifi- 
calions,  pour  obtenir  de   Dieu   qu'il   lui   fil 
connaître  sa  volonté,  bien  décidé  à  s'y  sou- 
mellrc  sans  réserve.  S;i  retraite  terminée,  il 
se  crul  appelé  dans  l'oidre  de  Sai^sl-Domini- 
que,  et   lorsque  son  novici.it  fui  terminé,  il 
prononça  ses  vœux.  Se>  supérieurs  le  char- 
gèrent ensuite  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  : 
ce  dont  il  s'ac(|uilta  a\ec  le  plus  grand  suc- 
cès. Les  pécheurs  les  plus  endurcis  fondaient 
en  larmes  à  ses  sermons,  et  allaient   faire  à 
ses  pieds  Fhumble  aveu   de   leurs  désordres. 
Il  opéra   un  grand  nombre  do  conversions 
dans  les  royaumes  de  Léon  et  do  Ca^tille,  et 
surloul  dans  le  diocèse  de   Palenciu.  Ferdi- 
nand 111  eut  envie  de  le  voir;  celle  vue  lui 
inspira  le  projet  de  l'allacher  à  sa  personne 
et  de  s'en  faire  accompagner  partout,  même 
à   la   guerre.  Pierre   Gonzalez   s'appliqua   à 
réformer  en   parlic   les   désordres   qui    ré- 
gnaient à  la  cour  cl  parmi  les  lioupes.  Il  vi- 
vait au  milieu  des  grands  comme  s'il  eût  été 
dans  le  cloître,  et  sa  conduitiî  étail  une  pré- 
dication muette,  plus  éloquente  (|iie  sa   pa- 
role. Des  libertins  ayant  promis  une  grande 
somme  d'argenl  à  une  courtisane  si  elle  ve- 
nal  à  bout  de  le  faire  succomber,  celle  mal- 
heureuse se  flatta  de  réussir  si  elle  parvenait 
à  l'entretenir  en  particulier.  Elle  va  donc  le 
trouver  et  lui   dil   :   Je  viens  vous  consulter 
sur  une  affaire  de  la  dernière  importance,  et 
qui  exige  lin  secret   inviolable;  il  faut,  pour 
la   traiter,  que  nous  soyons  seu/s.   Tout   le 
monde  étant  sorti,  elle  se  met  à  genoux  et 
commence   l'aveu    prétendu    de   ses   fautes, 
qu'elle  accompagne  de  larmes  feintes;  mais, 
change.ml  ensuite  de  Ion  el  de  langage,  elle 
met  tout  en  <ruvre  pour  It  séduire.  Gonzilez 
n'eut  pas  plutôt  compris  où  elle  en   voulait 
venir,  (pie,  passant  dans  une  (ham'ire  voi- 
sine, il  s'étendit  sur  des  charbons  ardents  et 
appela  ensuite  la  courtisane.  Celle-ci,  frap- 
pée d'un  tel  spectacle,  et  plus  frappée  encore 
de  ce  que  l'activité  du  feu  respectait  le  saint, 
se  conv.  rlii  sur-le-champ  el  se  con^e^sa  avec 
la  plus  \ive  componclion  :  son  exemple  en- 
Iraiiia   au^si   la  conversion  de  ceux  qui  l'a- 
vaient  poussée    à   sa   criminelle  démarche. 
Gonzalez  suivit  le  roi  dans  toutes  ses  expé- 
ditions contre  les  M  lures,  el  contribua  à  ses 
victoires  p;ir  ses  prières,  ses  conseils,  el  sur- 
tout par  le  hou  ordre  qu'il  fil  régner  dans  K's 
Iroupis.  A  la  prise;  de  Cordoue,  il  mil  l'inno- 
cence des  vierg(<s  à  l'abii  de  la   brutalité  du 
soldat,  fil  épargner  le  sang  de  plusieurs  mil- 
liers  de   Mauri's,  cl    purifia   les    mos(|uées, 
qu'il  Convertit  en  églises    Après  celle  expé- 
dition  il    lit    tant   d'instances  auj>rès  du  roi, 
qu'il   obtint   enfin    l.i    permission   de   suivre 
I  attrait  (|ui  le  portail  à  évangéliser  les  pau- 
vres el  les  villageois.  Les  diocèses  de  Tuy  el 
de  Composiclle  furent  le  principal  Ihéâire  di- 
ses prcdicilioiis,  qui,  étant  ap|)uyées  pirdes 
miracles,  produisirenl  des  fruits  merveilleux 
Les  matelots  devinrent  ans-j  j'ohict  de  sor 
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zèle  :  il  allait  les  prêcher  sur  leurs  vais- 
seaux ,  et  c'est  pour  cela  qur  les  marins 
d'Espagne  et  de  Portugal  l'invoquont  dans 
les  teuipî'tes,  sous  le  nom  de  sainl  Eline. 
Ayant  »té  informé,  par  révélalion,  du  jour 
de  sa  mon,  il  quitta  Tuy  pour  se  nndre  à 
Conipoi-tclle,  afin  d'y  mourir  dans  un  cou- 
vent dt'  son  ordre;  m  lis  il  se  trouva  si  mal 
sur  la  roule,  qu'il  fut  obligé  de  retourner  sur 
ses  pas.  L'évèquo  de  Tiiy,  qui  était  son  ami, 
l'assista  dans  ses  derniers  moments.  Il  mou- 
rut le  13  avril  12'i6,  à  l'âge  de  cinquante-six 
ans,  et  il  fut  cnlcrrc  dans  la  catliédrcile,  où 
l'on  conserve  ses  reliques  dans  une  belle 
châsse  d'argent.  11  fut  héalilié  en  l2o'»-  par 
Innocent  IV,  qui  permit  aux  Dominicains 
d'Espagne  d'en  faire  roffice.  Benoit  \l\' 
étendit  cette  permission  à  tout  l'ordre  de 
Saiut-Dominique.  —  15  avril. 

PIERllK  GAL(^..\LIN  (le  bienheureux),  so- 
litaire, né  près  de  Pongibnns,  dans  le  diocèse 
dl-  Colle  en  Toscane,  (Inriss.iit  dans  le  xiii' 
siècle.  Sou  office  était  aulrrfois  du  rite  dou- 
ble dans  ce  diocèse;  mais  nu|ourd'hui  on  en 
fait  seulenienl  mémoire  le  28  mai. 

PIEKIŒ  (sainlj,  dominicain  et  martyr, 
naquit  àNirone,  l'an  1205,  de  parents  infectés 
de  l'hérésie  des  cathares,  qui  était  une  bran- 
che du  manichéisme;  mais  il  eut  le  bonheur 
d'étudier  sous  un  maître  catholique,  qui  lui 
apprit  ses  prières  el  notamment  le  ^ymbole 
des  apôtres,  il  rréijuentait  l'école  dejiuis 
quelque  temps,  lorsqu'un  de  ses  oncles  eut 
la  curiosité  de  l'interrofier  sur  ce  qu'il  avait 
appris.  Le  jeune  Pierre  lui  récita  le  Symbole 
et  le  lui  expliqua  dans  le  sens  d<'!i  catholi- 
ques, surtout  ers  paroles  :  Créateur  dn  ciel 
et  de  1(1  terre.  L'oncle  cul  beau  lui  dire  que 
ce  n'était  pas  Dieu,  mais  le  démon  uu  le 
mauvais  principe,  qui  a>ait  produit  toutes 
les  clio.ses  visibles  ;  qu'il  y  avait  dans  le 
uionde  des  choses  mauv.iises  de  leur  nature 
qui  ne  pouvaient  être  l'ouvrage  d'un  Etre 
inliuinicnt  parf.iit,  il  ne  put  lui  fnire  ad- 
mettre les  erreurs  de  sa  secte.  Le  père  ,  (jui 
pensait  qu'il  serait  toujours  tiMups  de  lui  faire 
aliandunuer  plus  tard  les  idéei  calholiques 
qu'il  puisait  dans  k>  écoles,  l'envoya  à  1  u- 
Diversité  de  iiulogne,  el  le  jeune  étuilianl  sut 
s'y  garantir  des  aiteinles  du  vice  au  milieu 
d'une  jeunesse  licencieuse.  Cepenilanl  l.i  vue 
des  dangers  que  courait  son  innocence  lui 
inspira  le  piojel  de  i|uilter  le  niomlo ,  et  il 
n'avait  (|ue  (|uiiir.c  ans  lorsqu'il  le  mil  a 
exécution,  eu  allant  Irouver  sainl  Domi- 
nique ,  qu'il  conjura  de  le  rerevoir  au  nom- 
bre de  ses  disciples.  Le  saint  fondileur  , 
après  s'èlre  assure  de  sa  vocation,  lui  donna 
I  babil,  cl  le  dirigea  lui-même  dans  les  voies 
de  la  perfection.  Après  la  .mon  de  son 
bienheureux  ni.iilre  (1221)  ,  Pierre  se  li>  ra 
à  de»  veilles  !)i  prolongées  el  à  des  jeùiieii 
i>i  rigoureux,  qu'il  inutracla  un<>  gra>c  ma- 
ladie ;  re  qui  lui  lit  «oiiiprcinlrc  que  la  ler- 
vcor  doil  toujours  être  réglée  par  la  prudeiuo. 
Lorsqu'il  fut  rétal'li  et  qu'il  eut  at  hevé  son 
noviciat,  il  prononça  ses  vœux.  Lu  nlleii- 
danl  qu'il  eut  l'àgc  requis  pour  être  élevé 
au   sacerdoce  ,  il   nu  ccisait  de    demander 
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à  Dieu,  par  ses  prières  et  par  ses  laruies, 
la  grâce  d'être  un  digne  ministre  de  Jé- 
sus-Chrisl.  Lorsqu'il  eut  reçu  la  prêtrise  , 
ses  supj'rieurs  le  chiircérenl  d'annoncer  la 
parole  de  Dieu.  Il  prèelia  dans  la  Uoinagne, 
la  .Marche  d'Aucône,  la  Toscane,  le  Holouais, 
le  Milanais,  el  partout  il  opéra  de  noinhrcu» 
ses  conversions.  Dieu,  qui  le  destinait  au 
martyre,  voulut  l'y  proparer  par  les  tribula- 
tions. Des  religieux  de  son  ordre  l'accusè- 
rent (l'avoir  introduit  dans  sa  cellule  des 
étrangers,  el  même  des  femmes,  ce  que  la 
règle  défendait  expressément.  Le  saint  re- 
poussa celte  calomnie,  mais  il  le  fit  de  ma- 
nière à  laisser  du  doute  sur  sou  innocence. 
Ses  supérieurs,  le  crovant  coup;ible,  lui  in- 
terdirent la  prédication  et  le  reiéguèrenl  au 
couvent  d'Iési,  dan^  la  .Marche  d'Ancôue.  11 
souffrit  celle  humiliation,  nou-seulemenl 
avec  palience,  mais  même  avec  joie,  s'esli- 
manl  heureux  d'être  calomnié  el  condaïuné 
comme  son  divin  .Maître.  S :>n  innocence  fut 
bienlôl  reconnue,  el  ses  supérieurs  s'empresr 
sérent  de  le  rcl.iblir  dans  la  position  où  il 
étail  avant  sa  disgrâce,  il  rep.irut  doue  dans 
les  chaires  chrétiennes,  et  ses  discours  furent, 
encore  plus  qu'auparavant,  accompagnés  de 
grâces  et  de  béuédlclions,  parmi  lesquelles 
se  trouvait  le  don  des  miracles.  Un  accourait 
de  toutes  paris  pour  rentendr<',  et  lorsqu'il 
approchait  desTilles  où  il  devait  prêcher,  on 
allait  au-devant  de  lui  avec  la  croix,  la  ban- 
nière, les  Irouipelles  et  les  tambours.  Sou- 
vent on  le  portait  élevé  sur  une  espèce  de 
litière,  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  étouffé  par 
la  foule  (|ui  se  pressait  autour  de  lui.  Kii 
12:J2,  le  pape  tirégoire  l\  le  nopiina  inquisi- 
teur général  de  la  fui,  el  les  cathares,  «pii  lui 
en  avaient  toujours  voulu,  devinrent  plus 
animés  encore  lorsqu'ils  le  virent  armé  con- 
tre eux  de  l'aulorilé  du  sainl-siege.  ils  dissi- 
mulèrent pendant  assez  longtemps;  mais 
voyant  que  le  zèle  el  la  vigueur  qii  il  dé- 
ployail  dans  l'exercice  de  sa  charge  allaient 
toujours  croissant,  ils  apostéreut  deux  as- 
sassins pour  le  tuer,  lorsipiil  passerait  sur 
la  route  de  Ci^me  à  Milan.  L'un  de  ces  scé- 
lérats lui  déchargea  deux  coups  de  h.icbe  sur 
la  tête,  cl  frappa  aussi  le  compagnon  du 
saint.  Pierre,  qui  vivait  encore,  s'étani  re- 
dressé sur  ses  genoux,  retommanda  son  âme 
à  Dieu,  cl  pendant  qu'il  récitait  le  Symbole 
il  reçut  dans  le  cMf  un  coup  de  poign.ird, 
qui  termina  sa  vie  le  G  avril  12.'i2,  à  l'âge  de 
quarante-six  ans.  S  >n  corps,  transporté  à 
Milan,  y  lut  enterre  avec  bnaucuup  de  su- 
1'  nniié  dans  l'église  des  Dominirains.  Il  lut 
canonisé  l'année  suivante  par  Innucenl  IV, 
qui  lixa  sa  fêle  au  211  avril.  Les  miracle* 
opères  par  son  intercession  ouvrirent  les 
yi'ux  .1  lin  grand  nomlirr  de  cithares,  qui 
abjuièrcnl  leurs  erreurs  pour  rentrer  d.ins  iè 
sein  de  ri'igliie.  Sou  meiirtrii-r,  nomme  Ca- 
riii,  ne  se  liorna  pas  a  lairi-  .ilijiiralion,  mais 
il  d>-vinl  un  ino.léle  de  pénitence  dans  l'ordre 
de  >aiiit-Dominique,  ou  il  fil  lei  voeux.  - 
21t  avril. 

I'li;illll'.  NOLASglL  (saint),  fond  ileur  de 
l'ordre  de  la  Merci,  ne  eu  llttti.  d'une  lumillt! 
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distinguée  dn  Lauragais,  fat  élevé  dans  la 
piété,  par  ses  parents,  qui  eurent  soin  de 
coltiver  par  une  excellente  cducalion  les  heu- 
reuses dispositions  qu'il  avait  reçues  de  la 
nature  pour  la  science  et  pour  la  vertu.  H 
uionlra  de  bonne  heure  une  tendre  compas- 
sion pour  les  pauvres,  auxquels  il  disliihuail 
les  petites  soii:mes  qu'on  lui  dotin.iit  pourses 
menus  plaisirs;  il  se  fil  iucîiu'  un  devoir  de 
donner  tous  les  matins  une  aumône  au  pre- 
mier pauvre  qu'il  rencontrait.  Lorsqu'il  per- 
dit s'iii  père,  à  l'âge  de  quinze  ans,  il  était 
déjà  tellement  détaché  du  monde,  qu'on  ne 
put  obtenir  de  lui  qu'il  s'engageât  dans  les 
liens  du  mariage.  Une  nuilqu'il  s'éiail  relevé, 
l'esprit  tout  occupé  de  connaître  les  vues  de 
Dieu  sur  lui,  il  se  mit  en  prières,  fil  le  vœu 
de  continence  perpétuelle,  et  s'engagea  en 
outre  à  consacrer  ses  biens  à  de  bonnes 
œuvres  qui  auraient  pour  objet  la  gloire  de 
Dieu.  En  attondaiil  que  la  volonté  du  ciel  se 
manifestât  plus  clairement,  il  prit  part  à  l'ex- 
pédition que  Simon  de  Montforl  dirigeait  con- 
tre les  albigeois,  et  après  la  iîat.iille  de  Mu- 
ret, qui  eut  lieu  en  1213,  et  où  Pierre,  roi 
d'Aragon,  fut  tué,  et  son  liis  Jacques  fait  pri- 
sonnier, Simon,  qui  avait  conçu  une  grande 
estime  pour  Pierre  Nolasque,  lui  confia  le 
jeune  roi  d'Aragon,  et  le  thargea  de  le  re- 
conduire à  Barcelone,  sa  capitale.  Le  saint 
vécut,  dans  cette  ville  comme  dans  un  cloître  ; 
et,  '.udique  la  charge  d'inslituleur  du  jeune 
prince  ne  lui  permit  pas  de  quitter  la  cour, 
il  consacrait  à  la  prière,  à  l'étude  et  à  des 
lectures  pieuses,  les  instants  qu'il  ne  donnait 
pas  à  l'éducilion  de  son  royal  élève.  Comme 
un  grand  nombre  de  chrétiens  étaient  alors 
retenus  en  esclavage  par  les  Maures  d'Espa- 
gne et  d'Afrique,  la  vue  des  dangers  nom- 
breux auxquels  étaient  exposées  leur  foi  et 
leurs  mœurs  lui  fit  prendre  la  résolution  de 
consacrer  à  leur  rachat  tonte  sa  fortune. 
Mais,  pour  donner  de  la  stabilité  à  son  œu- 
vre et  la  f.iire  passer  aux  siècles  suivants,  il 
forma  le  projet  d'établir  un  ordre  religieux, 
qui  se  dévouerait  par  état  à  la  rédemption 
des  captifs.  L'entrepris  ■  éprouva  quelques 
difficultés,  qui  furent  enfin  levées  par  une  vi- 
sion qu'euri'nt,  la  même  nuit,  saint  Pierre 
Nolasque,  saint  Itaymond  (l>^  Pennafort  et  le 
roi  d'Aragon.  La  s.iinte  Vierge  leur  apparut 
à  tous  h»  trois,  et  li>s  pressa  d'exécuter  un 
priijei  si  utile  à  la  roliijion.  Kn  conséquence, 
le  10  août  122.3.  Pierre  Nolasque  lut  cuniluit 
â  l'église  cathédrale  par  Haymond  et  par  le 
roi  Jacques,  et  il  fil,  entre  les  mains  de  l'é- 
véque  liérenger,  le?  trois  vœux  de  reli;,'ion, 
cl  un  quatrième,  par  lequel  il  engageait  tç^ 
biens  et  même  sa  liberté,  si  cela  deviMiail  né- 
cessairi',  pour  le  rachat  des  captifs.  Deux 
gentilslionimes  firent  profession  le  m  ême 
jour  que  le  saint  fondateur,  et  furent  comme 
lui  revêtus  Ile  l'habit  blanc,  (|ui  était  celui  du 
nouvel  ordre.  Le  saint  y  joignit  le  scapu- 
lairc,  et  le  roi  voulut  qu'ils  purlnssenl  aussi 
les  armes  fr.\ragon  sur  le  devant  de  leur  ha- 
bit, comme  un  témoignage  de  la  protection 
qu'il  leur  accordait.  Le  nombre  des  nouveaux 
religieux  devint  en  pou  de  temps  si  considé- 


rable, que  le  palais  du  roi,  dans  lequel  ils 
étaient  logés,  se  trouva  insuffisant.  Jacques 
leur  fil  donc  bâtir  dans  la  ville  un  magnifi- 
que couvent,  qu'ils  occupèrent  en  lz32; 
Trois  ans  après,  Grégoire  IX  confirma  l'or- 
dre de  la  Merci  et  en  approuva  les  constitu- 
tions. Le  roi ,  voyant  combien  ces  religieux 
rendaient  de  services,  leur  donna  plusieurs 
maisons  dans  le  royaume  de  Valence,  dont  il 
venait  de  faire  la  conquête.  Siinl  Pierre  No- 
lasiiue  quilta  la  cour  malgré  les  instances  de 
Jacques,  et  il  ne  reparut  plus  dans  le  monde 
qu'une  seule  fois,  uniquemenl  pour  récon- 
cilier deux  seigneurs  dont  les  querelles 
avaient  excité  une  guerre  civile.  Lorsqu'il 
eut  éteint  le  feu  de  la  discorde,  il  rentra  dans 
son  monastère.  Ses  religieux  se  divisaient  en 
chevaliers,  dont  la  destination  était  de  garder 
les  côtes  pour  empêcher  les  descentes  des 
Sarrasins, e'  en  /Vèrfs engagés  dans  les  saints 
ordres.  Sainl  Pierre  Nolasque,  qui,  au  litre 
de  fondateur,  joi.unait  celui  de  premier  géné- 
ral, proposa  aux  chevaliers  et  aux  frères  d'é- 
lire deux  d'entre  eux  pour  aller  racheter  les 
captifs  dans  les  pays  gouvernés  par  les  infi- 
dèles ;  car  jusque-là  on  n'avait  racheté  que 
ceus.  qui  se  trouvaient  dans  les  Etats  des 
princes  chrétiens.  Sa  proposition  fut  accueil- 
lie, et  on  le  nomma  lui-même  avec  un  autre, 
pour  exercer  la  fonction  de  rédempteur  dans 
les  royaumes  de  Valenco  et  di-  Grenade,  d'où 
il  ramena  plus  de  quatre  cents  captifs.  Ajaiit 
ensuite  passé  en  Algérie,  il  fut  chargé  de 
fer»  pour  la  foi  de  Jésus-Christ;  mais  sa 
langue,  qui  n'était  pas  enchaînée,  ne  cessa 
d'éclairer  les  infidèles  et  de  confoïidre  leurs 
erreurs,  quoiqu'il  co;inût  le  danger  auquel 
l'exposaient  ses  instructions  ;  mais  loin  de 
craindre  la  mort  dont  on  le  menaçait,  il  ne 
soujiirait  qu'après  le  marlyr  •.  Il  p.irvint  en- 
suiie  non-seulement  â  récupérer  sa  liberté, 
mais  celle  d'un  gran  I  nombre  de  cnréliens 
qu'il  arracha  à  l'esclavage.  De  retour  à  6af- 
celone,  il  voulut  se  démettre  du  généralal  ; 
mais  ses  religieux  refasèrent  d'acceptef  sa 
démission  :  seulement  ils  lui  permirent  dé 
s'adjoindre  un  vicaire.  Saint  Louis,  roi  de 
France,  qui  lui  [lorlait  une  profonde  vénérai- 
lion,  lui  écrivit  plusieurs  lettres  pour  l'en- 
gager à  venir  le  \o\t.  Les  deux  saiuls  se  vi- 
rent en  elTet  dans  le  Languedoc,  l'an  12ï3, 
et,  après  s'être  embrassés,  le  roi  proposa  â' 
Pierre  del'accompagner  dans  son  expédition 
en  Palestine;  mais  celui-ci  ne  put  ace  pt  r 
cette  proiiosition.à  cause  du  mauvais  état  de 
sa  santé.  Les  dernières  :  nuées  de  sa  >ie  ne 
furent  qu'une  suile  ii m  interrompue  de  dou- 
leurs et  d'infirmiiés.  En  1219  il  se  démit  dé 
ses  deux  f  iiar^'ès  de  général  et  de  rédemp- 
ieur.  Il  mourut  sept  ans  après,  fe  jour  do 
Noi'l  I25G,  âgé  de  soixanle-huil  iins,  et  fol 
enterre  à  lîarcelone.dans  l'église  de  1.1  Merci. 
Urbain  NUI  lé  canonisa  éii  1628.  Ddns  \S 
suite  on  ignora  lo  lied  du  Se  IfoUvait  sorr 
corps;  mais  Charles  III,  toi  d'Espagne. ayant 
fait  f.iirc  des  fouille.<  a  llarceloiie  en  IT8f<, 
on  le  retrouva  à  une  grande  profondi'Ui', 
dans  une  niche  placée  au  bas  d'uh  escalier 
Le  sainl  élait  eu  habit  de  chevalier  re¥<*(u  de 
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sa  cuirafcse  el  ayanl  au  côté  une  longue  épée. 
On  Irouva  «lussi  une  inscription  qui  portail 
que  c'él.iil  l-  corps  de  saint  Pierre  Nolasquc. 
Alexandre  Vlll  a  fixé  sa  fêle  au  31  jan- 
vier. 

PIEUUK  DIGNV  (le  hienhcnreux) ,  iiui- 
lièinp  alihé  de  Cilcaux,  mourut  à  Foiiîny  en 
Thiérache,  cl  nne  inscription  placi  e  ^ur  son 
tonibinu  porte  qu  il  s'esl  rendu  célèbre  par 
des  fnir.itles.  Il  est  honoré  dans  son  ordre 
le  2'J  irctohre. 

l'JEliHE  I)i;  SIENNE  (le  bienlicureux),  né 
au  coninicnccment  du  xiir  siècle,  à  Sienne, 
d'une  ramillf  d'artisans,  embrassa  lui-mèino 
l'étal  dt-  fabricant  de  peignes.  11  s'engagea 
ensuite  dans  le  mariage  et  vécut  toujours 
dans  une  union  parfaite  avec  son  épouse, 
qui  partageait  ses  senliments  de  piété  et 
s'associail  à  ses  bonnes  œuvres.  Quoiqu'il 
eût  toujours  njené  la  vie  la  plus  édifiante, 
r(  pendant  iorsqn'il  fui  devenu  veuf,  il  forma 
la  résolution  de  travailler  à  son  salut  avec 
plus  de  ferveur  encore  que  par  le  passé,  cl, 
après  avoir  distribué  aux  pauvres  tout  ce 
qu'il  possédait,  il  entra  chez  les  Frères  Mi- 
neurs de  Sienne,  mais  sans  s'engager  par  des 
vœux.  Il  continua  dans  le  couvent  à  exer- 
cer son  état  ;  niais  il  était  lellemenl  ami  du 
silence,  qu'en  vendant  ses  peignes  il  en  fixait 
le  prix  et  ne  répoiidail  ensuite  que  par  des 
signes  aux  (juesiions  qu'on  lui  adressait.  11 
fut  favoiisé  du  don  des  miracles,  et  l'autenr 
de  sa  Vie  assure  qu'il  ressuscita  un  enfant 
mort  depuis  vingt-quatre  heures.  Toute  la 
ville  le  regardait  comme  un  saint:  chacun 
s'empiessait  d'aller  le  consulter  comme  un 
oracle  et  de  suivre  ses  avis,  qui  étaient  tou- 
jours dictév  par  une  haute  sagesse.  Mais  son 
humilité  allait  de  pair  avec  ses  autres  vertus, 
et  jamais  il  ne  se  prévalut  <le  l'ascendant 
qu'il  exerçait  sur  ses  cou  patriotes,  ni  de  la 
vénération  que  ceux-ci  lui  témoignaient.  II 
mourut  le  k  décembre  l:i8!),  et  les  magis- 
trats de  Sienne  lui  firent  élever,  aux  dépi'us 
de  la  ville,  un  M'agnifi(]ue  lombc.iu  ilan>  l'é- 
glise de  Saint  Françiiis  où  il  avait  été  enterré. 
Pie  \l\  autorisa  in  1^02  le  ciille  qu'un  lui 
rendait  dans  sa  ville  natale.        I(j  mars. 

l'Il'MlUK  CÉI.ESTIN  (saint),  pape  sous  le 
nom  de  lléleslin  \',  naquit,  ver^  l'an  i±l\, 
d'une  f  mill<!  de  la  Pomllc  peu  dislinguee, 
mai>  vertueuse.  H  était  encore  irès-jcune 
lorsqu'il  perdit  son  père,  et  quoique  sa  mère 
fût  chargée  de  ilouze  enlants.  elle  lui  lit  ce- 
pendant faire  ses  élude»,  à  cause  lies  disposi- 
tions peu  communes  qu'il  montrait  pour  la 
science  et  pour  la  piéié.  Il  fit  des  projrés  ra- 
pideset  brillanis  ;  mais  le  degoùt  qu'il  éprou- 
vait à  vivre  an  milieu  du  monde  lui  inspira 
la  resoluiion  d'embrasser  la  vie  crémitique, 
vers  laquelle  il  se  sent.iit  entraîné.  Il  n'avait 
que  vingt  ans  lorsqu'il  se  retira  sur  une 
montagne  de>ertc,  où  il  se  creusa  dans  le 
roc  une  cellule  si  petite  qu'il  avait  à  peine 
assez  d'e»pace  p^nr  loger  i.on  corps,  cl  qu'il 
ne  pouvait  t'y  tenir  ilebout.  Apréi  y  avoir 
passé  IroiS  ans  (ian>  la  pratique  des  ansleri- 
lei  les  plus  extraordin.iins,  il  finit  par  être 
découverl,  quoiqu'il  eut   prit   les  plus  gran- 
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des  précautions  pour  rester  inconnu  aux 
hommes.  On  le  détermina  à  se  rendre  à 
Rome,  où.  après  avoir  été  ordonné  prêtre, 
il  se  relira  dans  une  caverne  du  mont  Mor- 
roni,  près  de  Sulinone,  où  il  passa  cii'q  ans 
dans  de  cruelles  épreuves  qui  lui  étaient  sus- 
citées par  la  malice  du  démon.  \'oyanl  que 
la  paix  ne  revenait  pas  dans  son  âme,  il  ré- 
solut d'aller  à  Home  pour  consuller  le  pape; 
mais  en  roule  il  eut  une  \is  on  qui  (aima  les 
inquiétudes  de  son  esprit,  l'ii  saint  abbé, 
miiil  depuis  peu,  lui  apparut  et  lui  donna  îles 
avis  ccnfurmes  à  ceux  que  lui  nvah  déjà 
diiniiés  le  diiecteor  de  sa  conscience:  il  lui 
recoM:n)anda  aussi  de  relonrner  dans  sa  cel- 
lule et  de  ne  plus  s'abstenir  par  scrupule 
dolTrir  tous  les  jours  le  saint  sacrifice. 
Pierre  obéit,  et  aussitôt  il  se  trouva  déli»ré 
de  ses  peines  intérieures.  La  foiét  qui  en- 
tourait son  ermilagc  ayanl  été  abattue,  il 
alla  s'établir,  en  12,")1,  sur  le  moiil  .Magclle, 
avec  deux  disciples  i)ui  s'étaient  mis  sous 
sa  conduite.  11  lui  vint  d'autres  disciples, 
qu'il  refusa  d'abord,  en  disant  qu'il  n'eiail 
pas  capable  de  conduire  lesautres,  mais  qu'il 
admit  ensuite  parce  qu'il  fut  comme  forcédu  cé- 
der à  leursinstanccs.  C'imme  sa  réputation  de 
sainteté  lui  atiirait  un  ^rand  nombre  de  vi- 
sites qui  troublaient  sa  Soliiude,  il  se  relira 
sur  le  sommet  de  la  montagne  et  s'enferma 
dans  une  grotte  où  l'on  pouvait  à  peine  pé- 
nétrer, l'ependant,  comme  on  ne  cessait  pas 
de  venir  le  cunsulter,  il  rclo^.rna  sur  le  mont 
Alnrroni  avec  ses  disciples,  qu'il  établit  dans 
des  cellules  séparées.  Ensiiile  il  les  réunit 
tous  dans  un  monastère,  où  il  inlroduisll  la 
rèyle  de  saint  Benoit  selon  son  austérité  pri- 
mitive. Le  nouvel  ordre  fui  approuvé  par 
(irégoire  X  en  127i,  et  se  répandit  avec  lanl 
de  rapidité  que  le  saint  fondateur  put  com- 
pter jusqu'à  irenle-six  monastères.  Après 
la  raort  de  Nicolas  IV,  arrivée  en  1292,  les 
cirdiniux  assemblé'- à  l'éronse,  après  vingt- 
sept  mois  d'un  conclave  qui  n'<iv  ait  donné 
aucun  résultat,  se  décidèrent  unanimement  à 
élirele  saintalibe,quiétait  connu  sous  le  nom 
de  Pierre  de, Morroiii  ou  de  Ntorron.  à  cause  du 
lieu  qu'il  habiiai t.  Son  élection,  i| ni  n'était  duc 
qu'à  son  eminciile  sainteté,  fui  univeiselie- 
meiit  applaudie,  et  Pierre  fut  le  seul  à  qui 
elle  déplut.  \  oyanl  qu'on  n'avait  pas  égard 
aux  raisons  (|u'il  ,ivait  exposées  pour  moti- 
ver son  refus,  il  prit  la  fuite  avec  un  de  ses 
disciples  noiiiioé  Itiiberl;  mais  on  l'arrèia 
encliemmel  il  lot  nlilige  de  se  souniitire  a  la 
volonté  du  sacré-iollege.  Il  retourna  en  gémis- 
sant à  .Morroni.où  illiouta  le'>  mis  de  Na  pies  et 
de  Hongrie,  un  grand  nombre  de  cardinaux  et 
de  princes,  qui  l'atlendaienl  pour  le  con- 
duire dans  l.i  cathédrale  ir.\quila.  qui  avait 
elo  choisie  pour  la  cérémonie  de  son  s.icre.  Il 
vo  lait  s'y  rendre  .i  pied  :  mais,  «ur  le»  le- 
présenlations  qu'on  lui  (ii,  il  consentit  à  y 
aller  monte  sur  un  due.  Uni  il  avait  en  hur- 
reui  lefisie  et  la  pompe.  Il  fut  ticre  le  29 
août  125)!»,  cl  prît  le  nom  de  (^destin  V  ; 
c'est  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Cttttlim 
•iu\  mi  mlire»  de  Son  institut.  Le  roi  de  Na- 
pies  le  décida  à  venir  passer  quelque  lempt 
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lans  sa  cajjitale,  afin  de  remédier  à  certains 
abus.  Le   nouveau    pape  acquiesça   à  sa  de- 
mande et  porta  de  sages  règlements  au  sujet 
des   affaires  ecclésiasiiques.    Il    pourvut    de 
bons  pasteurs  les  églises  vacantes   et  lit  une 
promotion    de    douze    cardinaux    dont    sept 
étaient  français.  Les  cardinaux  italiens,  qui 
avaient  eu  jusqui'-là  la  principale  part  dans 
l'administration    des     affaires    de     l'Kglise  , 
voyant  que  Célcstin   donnait  sa   confiance  à 
des  é'rangers,  se  livrèrent  aux  plaintcset  aux 
niiirniures.    Ccleslin    continuait,    après   son 
exalialion,    le  genre   de  vie  qu'il  avait    tou- 
jours mené,  et  il  s'était  fait  faire,   au  milieu 
de  son  palais,  une  cellule  dans    laquelle    il 
se  tenait   souvent   renfermé.  Il   y  passa   l'a- 
vent  dans  la  retraite,  ne  s'occupani  plus  des 
affaires,    qu'il  aviiil  (onfiéfs    à    trois    cardi- 
naux. Une  telle  conduite,  bonne  dans  un  so- 
litaire, parut  déplacée  dans  un  pape,  et  les 
murmures  allaient  en  augmentant.  Le  saint, 
qui  avait  déjà  eu  des  scrupules  sur  certaines 
mesuresqu'onlui  avait  fait  |ireiidre,  les  sentit 
renaître  lorsqu'il  \  it  le  méconlenteuient    qui 
éclatait  autounlelui.  Il  n'avaitsiégéque  qua- 
tre mois,  lorsqu'il  crut  de  voir  se  décharger  d'un 
poids  (|ui   devenait  tous  les  jours  plus  acca- 
blant; mais  un  scrupule    l'arrêtait  :  un  pape 
pouvait-il  donner  sa  démission?  C'était  là 
une  question  neuve  qu'il  !-oumil  à  d  habiles 
canouistes,  entre   autres  au  cardinal  Benoît 
Cajélan,  qui  Ions  assurèrent  que  cela  se  pou- 
vail.   Rassuré  sur  ce  point,  il  tint    à  Naples 
un    consistoire  dans  lequel  il  tit  solennelle- 
ment son  abdication  et  se  dépouilla  des  insi- 
gnes   de  la    papauté;  après  avoir  repris  son 
ancien  noui  et  son  babil  de  religiiux,   il  se 
proslerna  aux  pieds  de  l'assemblée,  deman- 
dant pardon  des  fautes  qu'il  avait  commises 
et   priant  les   cardinaux  de   les    réparer  en 
choisissant  un  p.ipe  plus  digne  cl  plus  capa- 
ble.  Leur   choix  tomba  sur  le  cardinal  Cajé- 
lan ,    qui    prit   le    nom     de     Boniface    Wll. 
Pierre  Célcstin    n'atlcmlit  pas    l'élection  de 
son    successeur;  mais    il    relourfia    secrète- 
ment à    son  moiiasière  de    Morroni.    Boni- 
face    s'étant    fait    braucoup   d'ennemis  ,    au 
cotimiencement    de   son  ponliGiai,   pai'   une 
sévéi  ilé  que  les  circonstances  riMidaienl  peut- 
éire  nécessaire,  on  l'accusa  d'avoir  conseillé 
[<ar  amliiiion  la  renonciation  de  Célcstin,    et 
d'.ivoir  même  employé  la  ruse  pour  le  déter- 
miner à  une  démarclie  aussi  extraordinaire. 
Les  méconienis  siî  rendaient  en  foule  à  Moi- 
roni  près  du  pape  démissionnaire.   Boniface, 
appreliendant  les  suites  de  ce  cuncouis,  pria 
le  roi   de  Naples   de    lui    envoyer  le  saint  à 
Home,  afin    d'empêcher,  disait-il,    qu'il    no 
s'élevât  un  schisme  dans  rU;;lise.   Celestin, 
insirii  l  de  la  mi'^ure  qu'on  allait  prendre  à 
son  égard,  se  sauva  de  iMorroni  et  s'euiliar- 
qua  pour  passi'r  l'Adi  iatique  ;  mais  les  vents 
coniraires  forcèrent   le    vaisM-au  à  relâcher 
au   port  de  Viesle,   dans   la  t^apilanate.    Le 
gouverneur  de    la    province   l'arrct.i  ,   selon 
l'ordre  qu'il  en  availreçudii  roide  Naples,  cl 
leiunduisila  .\nagiii,  où    se   trouvai)   alors 
Fiiiniface,  (jui    le  retint  (|ueli|iie   lemps  dans 
«un  palais.  Il  eut  arec  lui  plusieurs  coulé- 


rences  pour  tâcher  de  connaître  ce  qu'il 
pensait  de  son  abdication.  Le  saint  déclara 
franchement  que,  loin  de  se  repentir  de  ce 
qu'il  avait  fait,  il  élait  tout  disposé  à  !e  rati- 
fier de  nouveau.  D'après  celle  déclaration, 
dont  on  ne  pouvait  suspecicr  la  simérit^, 
ou  Conseillait  à  Bonifiée  de  lui  ren<lre  la  li- 
berté et  de  le  renvoyer  dans  son  monastèrî; 
mais  le  pape  ,  prétextant  de  nouveau  la 
crainte  d'un  schisme,  le  lit  conduire  dans  la 
citadelle  de  Fumone.  On  lit  dans  la  Vie  du 
saini  qu'il  eut  à  souffrir  d'indignes  traile- 
ments  de  la  pari  de  ses  gardes,  et  qu'il  les 
supporta  sans  se  plaindre.  Deux  cardinaux 
étant  venus  le  visiter,  il  les  chargea  de  dire 
à  Boniface  qu'il  élait  content  de  sa  situation 
et  qu'il  n'en  désirait  pas  une  meilleure.  Je 
ne  sotihnitdis  rien  an  monde  qu'une  cellule, 
disait- il  souvent,  e<  celte  cellule,  on  me  l'a 
donnée.  Le  jour  de  la  Pentecôte  129G,  il  dit  à 
SCS  gardes,  en  sortant  de  la  messe,  qu'il 
mourrait  avant  la  fin  de  la  semaine.  Peu 
après  la  fièvre  le  saisit  avec  tant  de  violence, 
qu'on  crut  devoir  lui  administrer  l'extiéme- 
onclion,  et  malgré  sa  faiblesse  il  ne  voulut 
pas  qu'on  couvrît  de  paille  les  planches  nues 
qui  lui  servaient  de  lit.  il  mourut  le  samedi 
de  la  Pentecôte,  en  réiitant  ces  paroles  du 
Psalmisie  :  Que  tout  ce  qui  respire  loue  le  Sei- 
gneur. Il  élait  âgé  de  soixante-quinze  ans. 
Son  corp,  fut  enterré  à  Férenlino  ;  mais  on 
le  transporta  ensuite  à  Aqnila,  dans  l'église 
des  Céleslins.  Boniface  Vlll,  assislé_  de  tous 
les  cardinaux,  fit  i)our  lui  un  service  solen- 
nel dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Clément  V 
le  canonisa  en  1313.  —  19  mai. 

PIERHE  DH  TUIÎJA  (le  bienheureux) , 
franciscain,  llorissail  sur  la  fin  du  xiir  siècle. 
Il  habita  assez  longtemps  le  couvent  du 
Miint-Alverne,  illustre  par  les  grâces  exlra- 
ordinaires  qu'y  reçut  saint  François  d'As- 
sise. Pierre  y  fut,  à  son  tour,  favo'risé  de  fa- 
veurs spéciales  dont  Dieu  recompensa  son 
éminenliî  vertu.  Animé  d'un  saint  zèle  pour 
le  saint  des  âmes,  il  s'associa  au  bienheu- 
reux Conrad  dtJffila  pour  donner  des  mis- 
sions dans  les  églises  du  voisinage.  Il  fut 
béalilie  par  Pie  VI  l'an  17!)o.  —  IV  mars. 

PlLKBlî  PASCHAL   (saiul»,    d'.ibord    reli- 
gieux de  la   Merci,    «nsuiie   é\èque  de  Jaên 
et  martyr,  né  en  1228,  à  \al,iice,  sortait    de 
l'ancienne  famille  des  Pasclial,  qui  avait  au- 
Irelois  donné    cinq    martyrs  à  l'Kglise.  C'esl 
chez  sou  père  que  logeait  saint  Pierre  Nolas- 
que.  lorsqu  il  se  Ironv.iil  à  N  alence,  el  Pierre 
Paschal  lut  regardé  comme  le  fruit  des  priè- 
res du  sailli   londaleur  de    la  Merci,  qui    lui 
donna   les   prem  ers    principes  de    la    piété. 
Après  qneli|ues  études  dans  la  maison  p.iler- 
1"  Ile,  il  reçut  les  s.iints  ordres   et  fui  nommé 
chanoine  uans  sa  ville  natale  que  le  roi  d'A- 
ragon avait  eoiiqui>e  Mir  les  Maures.  Il  avait 
pour  piêcepleiir  un  prêtre  de  Narbonne  ((ue 
les  inlideles  a\  aient  lait  captif  et   que  sa  la- 
mille  avait    raeliele.  Il  le    suivit  à  fans  ,  où 
il  fit  son  cours  de  théologie  et  reçut    ensuite 
le  bonnet  de  docteur.  Après  s'être  livre  pen- 
dant quelque  temps,  avec  beaucoup  de   suc- 
cès, à  la   prcdicaliun  el  à  renseignement,    li 
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rt'viiUà  Valence,  i)our  piitrer  dnns  l'ordre  de 
U  Meni,  f'I  rcçiil  Ih.ibil  des  m;iins  de  s.iinl 
ï'icrre  Nolasque  en  l^ol.  Il  fut  ensuite  choisi 
|)arJacques,roid'Ai<ii;on,  pourpiécepleurde 
Sanilie,  son  jiunc  fils,  qui  se  doslinail  à 
l'i.lal  ccclésiasii(|uo  et  qui  ciilia  aussi  dans 
l'ordre  de  la  .Merci.  Lorsque  Sanchc  fut  de- 
venu arciie\èiiue  de  Ta'.èdecn  1:2G2,  conuiio 
il  n'avait  pas  ràj;e  requis  par  les  canons,  il 
Cl  .«.acrer  évoque  de  Grenade  son  précepteur 
et  lui  confia  raiiuiiiiislration  de  son  diocèse. 
Le  jeune  archevêque  étant  mort,  en  1273, 
viciiiiie  de  la  fureur  des  iMaurcs  ,  l'ierre 
l'asclial  re\inl  dans  son  couvent  et  fonda 
des  maisons  i!e  son  ordre  a  Tolède,  à  Itaëça 
et  à  Xérès.  Comme  il  avait  le  litre  d'cvé(i(ie 
de  (irenade  et  que  celte  vi.le  était  encore  au 
pouvoir  (les  infidèles  ,  il  fonda  aussi  une 
maison  de  la  Merci  à  Jaén,  a!in  que  les 
religieux  qui  riiat)ileraienl  pussent  porter 
des  sccour>  spiriluels  aux  ihréliens  de  (ire- 
nade. Le  martyre  du  hienhenreux  l'ierre  du 
Chemin,  religieux  de  sou  ordre,  lui  inspir.i 
un  vif  désir  de  verser  aussi  son  sang  pour 
Jesus-Clirisl,  cl  lorsqu'en  129Gil  eut  clé  fait 
cvéque  de  .laéii,  il  se  rendait  souvent  à  (jre- 
n.ide,  au  péril  de  sa  vie,  pour  racheter  des 
captifs,  instruire  et  consoler  les  cliieticns, 
Convertir  les  infidèles  et  l'aire  rentrer  les 
reiiegals  dans  le  sein  de  l'église.  Les  Maures, 
l'ayant  arrêté,  le  jelèrent  dans  un  alTreux 
cachot,  avec  défense  à  qui  ((ue  ce  fûl  de  lui 
parler.  Pcndanl  sa  déleution  il  composa  un 
J'railé  solide  co.ilic  le  iiiahouietisme,  ({ni 
répandu  dans  la  \illeyopéra  plusieurs  con- 
versions :  ce  qui  redouhla  encore  la  fureur 
des  .Maurca.  Ils  portèrent  leurs  plaintes  au 
roi,  qui  les  auloriia  à  le  mettre  à  mort.  Ln 
conséquence,  un  jour  que  le  saint  évéque, 
après  ;iToir  dit  la  mes>e,  faisait  sou  action 
de  i;r;'ic(s,  ils  le  tu»';renl  au  pied  de  l'aulel  et 
lui  cuupi'rcul  ensuite  la  léle.  Saint  l'ierre 
l'asch.it  avait  soixante-douze  ans  lorsqu'il 
fut  mart\ri»é  le  G  décembre  1300.  Les  chre- 
liens  de  (irenade  l'enlcrrèrent  secrèlemeni 
dans  une  grotte,  cl  son  corps  fui  ensuite 
transporte  à  Uaéça,  où  il  est  encore.  —  Cdé- 
cemlirc. 

IMKIUIK  .VUMKNTjOL  (le  bienheureux), 
religieux  delà  .Merci  cl  in.irljr,  né  vers  l'an 
i238,  dans  le  diocèse  de  'larr.i^one,  elail  liU 
de  don  .Vrnauld  Armen^ul  de  Moncad,i,de 
la  famille  di'S  comtes  d  Urgei,  alliée  à  celle  des 
rois  de  (^aslille.  (Quoiqu'il  eut  reçu  une  édu- 
cation digue  de  sa  naissance,  loin  de  mardi'  r 
sur  les  tiai'Cs  de  ses  vertueux  parents,  il  s'a- 
bandonna à  toutes  sortes  d'excès,  et  détint 
même  chef  d'une  Iroupcdc  h.iiidils  qui  deva- 
lis.iitnl  les  voja;;eurk  et  les  .issassinaicnl 
uii'mc  quelquiTois.  Après  plusieurs  années 
d'un  g  lire  de  vie  aussi  inlàiue,  Pierre  fui 
luul.i  coup  s  liii  de  remord.i,  et  cordant  à  la 
grâce  (|ui  parlait  viTemeiil  à  son  ca'ur,  il 
V  inl  a  Itun  elonu  »e  jeli  r  aux  pii  ils  du  vene- 
ralile  (inillauine  de  Bas,  second  général  de 
l'ordre  de  la  .Merci,  dcmaiidaui  à  élre  admis 
au  noriilire  de  se*  ri'ligi.'ux.  Lorsque  sa  vo- 
c.ilion  eut  <  le  suriUarnrnent  éprouvée,  (iuil- 
Luunio  lui  donna  l'iidlit  do  1  urdru  eu    12^. 


Dans  la  vue  d'expier  ses  crimes,  il  se  livra  à 
des  austérités  extraordinaires,  passant  dans 
les  larmes  et  la  prière  une  irraiide  partie  des 
jours  et  des   uuils,  et    i:npluranl  la    miséri- 
corde divine.  Ses  supérieurs,  touchés  de  sa 
ferveur  et  de  sa  pcnileiire,  l'adjoiiinirenl  aux 
reliiçieux  qui  allaient  (liez  les  infidèles  traiter 
de  la  redempiion   des  capiifs.    Les    vo'^ages 
qu'il  fit  dans  les  roy.-iumes  de  (irenade  et    de 
Murcie  eurent  lanl  de  succès,  que  le  général 
le  mil  a  la  lele  d'une  rédemption  pour  l'Algé- 
rie. Lir  moins  de  deux  rnùs  le    hienlieureux 
Arniengol  r.ichela   irois    cent    qu  iranlc-six 
cs(;lavi's,  qu'il  fil  reconduire  en  Lsjiagne  par 
quaire  de  ses  confrères,    l'our  lui,  il  se  ren- 
dit avec  le  véneialile  (iuillaume  son  cuiiipa- 
gnon  à   Hougie,  où  il  délivra    quelques-uns 
de  ses  confrères  quiyèlaient  reslésen  ôiage 
et  lira   d'esclavage  cent  dix-neuf  chrétiens. 
Il  élail  sur  le  poiiii  de  s'embarquer  pour  re- 
venir en  Lspagne,  lorsqu'il   appiil  ((ue   dix- 
Ituil  enf.ints  clireliens  se  trouvaient  exposés 
à  perdre  la  foi  ei  les   mo'iirs.  Aussil(jl  il  va 
trouver  ces   jeunes  escl.ives,   les   exhorte  à 
résistera  toutes  les  tcnlalives   de  se  ludion, 
les  embrasse  et  leur  promet  d'engager  sa  11- 
lierlé    cl   de   donner  même  s.i  vie    pour  les 
rendre  ù  leurs  parenls,   s'ils   sont  décides  à 
conserver  la  foi.  Avant  obtenu  d'eux  l'assu- 
rance qu'ils  mourraient  plutôt  que  daposta- 
sier,  il  va  trouver  leurs  maîtres  et  les  railiéte 
pour  la  somme  de  iiiille  ducats  ;  mais  coruinc 
il  n'avait  plus  d'argent,  il  s'offre  à  rester  en 
otage  jusqu'au  iiiomenl  où  l'on  apporterait  la 
ranijoii  convenue.  On  acccjile  si  proposition, 
cl  les  div-liuii    enfants  sont   renvoyés   dans 
leur  pays.   Pendant  sa  captivité    volontaire, 
il    eut    le    bonheur   de    coaverlir    plusieurs 
.Maures,  auxquels  il  a  Iminislra  le  liaplêrrie. 
Les  fanatiqui'ii  sectateurs  de    Mahoinel  n'en 
eurent  pas  plati'itconnaiss.iiK  e,  (|u'iis  le  lirerrl 
jeter  dans  un  cachoi,   a«ec  l'inlenlion  de    l'j 
laisser  mourir  de  faim.  Cooiuic  l'envoi  de  U 
rançon    stipulée    n'arrivait  pas   au  moment 
contenu,  bs  maîtres  avec  qui  il  avait  tra.-lè, 
voyant  qu'il  ne  les   payait  pas,  l'accusèrent 
d'être   un   espion    envoyé     par    les    princes 
chrétiens    pour  explorer  1  eiat    du  pays,  ils 
II-  firent  condamner  à  être  pendu,  et  ils  ob- 
tinrent que  son    corps  resterait  attache  au 
gilicl  pour    servir  de  |)àlure    aux  oiseaux  de 
proie.  La  sentence  était  exécutée  dcpuit  six 
jours,  lorsque  le  P.  (iuillaume  l'ior<'nlin  ar- 
riva .1  llougit'  avec    les  mille  ducats,  et  lors- 
qu'il eut  appris  ijue  Pierre  avait  elè  exécute 
pour  ce  retard  si  invoioulaire,  il    versa  des 
larmes  sur   le  sort    de  sou   confrère  ;    puis, 
s'i  tant  rendu  sur  le  lieu  du  supplice,  quel  no 
fut  pas  son  elonnement  d'entendre  Pierre  lui 
dire  :  CItrr  frrre,  ne /«.'rurr;  pus  mamml:  tiir 
jevi>,yr(lcrà  liimintr  Vicrije,  t/ui  m'u  ioulenu 
(uus  ces  jiiui s-ci,  \   ces  mois,  le  P.  'iuillau- 
me, passant  (oui  à  coup  d  une  grande  tris- 
tesse à  une  jiiie  plus  gr.inde  encore,  le  delà- 
elle  du  gibei  en  présence  de  toute  la  ville,  qui 
accourut  pour  élre   teuioin  d'une   nierTcillc 
au^si  incroyable,  ot  des   malelols  eipaguoli 
qui  luonlaienl  le  vaisseau  (|ur  I  avait  amené. 
Le  divan,  informé  du  prodige,   au  lieu  di 
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laisser  remettre  l'argent  aux  maîtres  qui 
l'avaiinit  exigé  avec  tant  de  rigueur,  l'ern- 
plovaà  racheter  vingl-six  esclaves  qui  furent 
remis  au  saint  et  reconduits  avec  lui  en  Es- 
pagne. Pierre  Anueugol  i^ut  le  rosto  de  sa  vie 
le  cou  lors  et  l-e  visage  très-paie  ;  Diuu  l'aérant 
sans  doute  ainsi  permis  pour  renîlrc  plus 
f  nnsible  la  vérité  <tu  miracle.  Il  se  retira  dans 
le  couvent  do  Noire-I)ame-des-Prés,  où  il 
passa  les  dix  dernières  années  de  sa  vie. 
Cette  vie  sainte  et  le  miracle  dont  il  avait 
été  l'objet  lui  attiraient  un  grand  noaihre  de 
visites.  Il  recevait  tout  le  monde  avec  bonté 
et  guérissait  par  ses  prières  ceux  qui  avaient 
des  iiifinnilés.  Un  jour  qu'il  parlait  de  son 
martyre,  il  dit  à  ses  confrères  :  Il  me  semble 
n'avoir  vécu  que  le  put  de  jours  heureux  que 
fai  passés  au  §i<jet,  parce  qu'alors  je  me 
croyais  mort  an  monde.  Il  prédit  sa  dernière 
lieure  quelques  y.v.TS  avant  qu'elle  n'arri- 
vât, et  il  mourut  le  27  avril  130i,  en  pronon- 
çant ce  verset  d'un  psaume  :  Je  plairai  au 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivants.  Le  culte 
qu'on  lui  rendait  fut  approuvé  par  Innocent 
XI  en  1686  ,  et  Benoit  XIV  inséra  son  nom 
dans  le  Manjrologe  romain,  —  27  avril. 

PlliP.Kt;  D'IMOLA  ('le  bienheureux),  de 
l'ordre  militaire  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
florissait  au  coiumencciiient  du  xiv  siècle.  Il 
était  prieur  de  la  province  de  Rome,  •lors- 
qu'il niouiut  saintement  à  Florence  l'an 
1320,  et  il  est  honoré  dans  celte  dernière  ville 
le  .5  oclolire. 

PIEHRK  (saint),  cordelieret  martyr  à  Ta- 
naha,  dans  les  liides-(!>ricutales,  était  origi- 
naire de  Sienne  en  Italie,  et  fut  misa  mort 
pour  la  foi  qu'il  prêchait,  par  les  Ifiliens 
idolâtres,  l'an  1322.  —  3  avril. 

PIEKKK  PÊTnO.NI  (le  bienheureux),  char- 
treux,  d'une  illustre  famille  de  Sienne,  fut 
prévenu  de  bonne  heure  des  grâces  les  plus 
signalées,  et  entra  jeune  dans  l'ordre  de 
Saint-Bruno.  Il  fil  ses  vœux  dans  la  char- 
treuse de  Maggiani  près  de  Florence,  et  il 
s'illustra  par  ses  vertus  et  par  son  mérite. 
On  venaii  le  consulter  do  toutes  parts;  ce 
qui  lui  fournissait  ^ocra^i  )ii  de  donner  des 
avis  siiirituels  ,  (|ui  produisaient  ordinaire- 
ment des  effets  salutaiies  sur  les  âmes 
wCinc  les  plus  endurcies.  Non-seiilem6nt 
il  était  en  vénération  par  la  sainteté  de  sa 
vie,  m.iiâ  aussi  par  les  révélations  exira- 
ordiiiaires  dont  Dieu  le  f.tvorisait  sur  le  pa- 
radis, sur  le  purgitdire,  sur  l'enfer  cl  sur 
l'état  intérieur  d'un  gr.ind  nombre  de  per- 
sonnes encore  vjvinles.  Le  surnom  de  l'é- 
Ironi,  qui  signilin  gros  Pierre,  lui  fut  donné 
à  cause  de  son  riho^ité,  produite  par  l<i  bonté 
de  son  tenipéranu-nt ,  (|U()iqu'il  ajonlàt  aot 
austérités  de  la  ré^'le  des  niortiiicaliutis  vo- 
lontaires. Il  inourni  le  29  mai  13i!,et  sa  vie 
a  é  é  écrite  par  saint  Jeati  Colombini,  fontla- 
leur  des  Jésnalcs,  son  a:iii.  —  2!)  mai. 

PIEUULTHO.M.VS  (le  bienlicurcux),  pa- 
triarche de  (vinsianliiiople,  né  au  (ommcn- 
tciuenl  du  xiv  siècle,  d.uis  un  village  du 
Perigord,  d'un.'  famille  pauvre,  mais  pieuse, 
iiioiitra  des  son  (iif.incc  une  temlre  d 'volioii 
envers  la  taintc  ViergC)  et  sa  récréation  fa- 


vorite était  d'orner  un  petit  oratoire  où  se 
trouvait  une  image  de  la  Mèrcde  Dieu,  d'evant 
laquelle  il  faisait  ses  prières.  Son  père,  qui  dé- 
sirait le  taire  étudier,  s'adressa  à  quelques 
personnes  chai  itables  qui  vinrent  à  son  se- 
cours. Pierre  Thomas  commença  ses  éludes 
a  Montpensier  et  alla  les  continuer  à  Agen. 
Comme  il  ne  vivait  que  d'aumônes,  le  prieur 
des  Carmes  de  Lectonre,  frappé  des  pr.>grès 
q_u'il  faisait  dans  les  sciences  et  dans  la  piété, 
l'admit  dans  son  couvent  pour  lui  faire 
achever  ses  éludes.  Le  séjour  qu'il  fit  dans 
cette  maison  lui  inspira  le  désir  d'emrer 
dans  l'ordre,  et  après  avoir  été  passer  l'an- 
née de  son  noviciat  à  Condom,  il  fit  profes- 
sion et  fut  ensuite  chargé  d'instruire  les 
jeunes  religieux  à  Condom,  puis  à  Agen. 
Lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sacerdoce,  la  ma- 
nière dont  il  disait  la  messe  le  fit  regarder 
comme  un  saint.  Après  avoir  enseigné  la 
philosophie  et  la  théologie  à  Bordeaux,  à 
AIbi,  à  .\vigiion  et  à  Cahors,  ses  supérieurs 
l'envoyèrent  à  Paris  pour  y  prendre  le  grade 
de  docteur..  L'Uni sersité  dérogea  en  sa  faveur 
aux  statuts  qui  exigeaient  un  cours  de  cinq 
ans,  et  il  reçut  le  bonnet  après  trois  ans 
d'études.  Clément  VI,  Instruit  de  son  mérite, 
le  fil  venir  à  Avignon  en  qualilé  de  son  théo- 
logien. Il  obtint  dans  cette  ville  de  gninds 
succès  dans  la  chaire  aiusi  qu'au  saint  tri- 
bunal, et  grâce  à  son  zèle  la  ville  eut  bientôt 
chang.!  de  face.  Clément  VI  é'ant  morl,  le  6 
décembre  13o2,  son  corps  fut  conduit,  selon 
ses  dernières  volontés  à  l'abbaje  de  la 
Chaise-Dieu  enVelay.  Pierre  Thomas,  choisi 
pour  accompagner  le  cercueil,  prêcha  par 
toutes  les  villes  qui  se  tronvaieiit  sur  son 
passage  et  opéra  de  nombreuses  conversions. 
Innoci'nt  VI,  successeur  de  Clément,  lem- 
plovadans  plusieurs  négociations  délica- 
tes. Il  le  chargea  de  terminer  les  différends 
qui  existaient  depuis  longtemps  entre  le» 
G  nois  et  les  \'énitiens,  et  il  arrangea  cette 
affaire  à  la  satisfaction  des  parties  inte- 
fi'ssées.  Le  pape  l'envoya  ensuite  fin  (pialilé 
de  lé^al,  et  avec  le  tiîre  d'évéque  de  Palri 
et  de  I.upari,  auprès  d'Etienne,  roi  de  Russie, 
qui  SI!  faisait  nommer  empereur  des  liulga- 
n  s.  Ce  prince  nwiit  envoyé  des  ambassa- 
deur» au  pape  pour  lui  témoigiiër  (lû'il  était 
dans  la  disposition  ûi  renoncer  au  schisme 
des  Gr.  es  et  de  revenir  û  l'unité.  Il  reçu' le 
légal  avec  de  grands  honneurs;  mais  il  se 
(iroposait  moins  de  rentrer  dans  le  sein  de 
l'l''glise  que  d'obtenir  des  secours  contre  les 
Hongrois,  et  la  réunion  n'eut  pas  lieu.  C'est 
pendant  sa  légation  que,  se  Irouvanl  un  jour 
sur  une  barque,  il  fut  attaqué  par  un  vais- 
seau tare,  qui  allait  s'en  rendre  maitie,  lors 
que,  Pierre  l'hiiinas  s'élanl  mis  en  prière,  il 
s'éleva  aassitôl,  entre  la  barque  et  le  bâti- 
ment ennemi,  une  nuée  si  épaisse  que  celui- 
ci  ne  put  continuer  l'attaque.  A|irè:.  avoir 
échappé  mir,iculeu'>eihenl  à  ce  danger,  il  f.ii 
exposé  à  une  violente  lempète  qui  ne  lais- 
sait plus  aucun  espoir  de  salut  :  il  se  mit  de 
nouveau  en  priTe,  et  la  baniue  atieignil 
II.  uroiiscment  une  rade  paisible  q  li  l.i  >■>>' 
en  sûreté.  Le  pape  l'envoya  ensuite,  eu  qua- 
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lité  d'aoïbassadeur,  auprès  de  Jean  Paloulo-  drie,  et  quatre  jours  après  elle  arriva  dovaiit 
eue,  empereur  des  (îrecs,  qui  paraissait  dis-  celte  ville.  Les  S.irrasins,  au  nombre  d'eu- 
posé  à  melirc  fin  au  schisme  v\  à  se  léunir  à  ?iron  cinqu.inle  mille,  vinrent  rallendre  sur 
l'Eglise  romaine.  La  négociation  était  liilfl-  le  rivjige  et  passèrent  la  nuit  rangés  en  ba- 
cile;  mais,  à  forte  de  prudenee  et  d  habileté,  taille.  Lorsque  le  jour  parut,  le  légat,  un 
Pierre  Thomas  parvint  à  obtenir  de  l'einpi-  crucifix  à  l.i  main,  se  plaça  dans  les  pre- 
rrur  une  profession  de  foi  orlhoiloxe  et  une  miers  rani;s  de  l'année  chrétienne,  qui  mit 
promesse  d'obéissance  au  saint-siége.  La  les  ennemis  en  fuite.  Les  eroi^és  les  poursui- 
réunion  n'eut  cependant  pas  lieu,  parce  que  virent  jnsque  dans  la  ville,  dont  ils  s'enipa- 
les  malheurs  de  Jean  l'aléologuc  l'enipé-  rérent.  Pierre  Tlioinas,  qui  allait  et  venait 
obèrent  de  ti-nir  ses  engagements.  Le  bien-  pour  animer  les  soldais  par  ses  exhortations, 
heureux  était  sur  le  point  de  quitter  Cons-  reçut  plusieurs  blessures,  qu'il  ne  vnulut 
tanliriiiple,  lorsqu'une  dépêche  du  pape  lui  faire  panser  qu'après  le  comSat.  Mais,  qna- 
ordonna  de  passer  par  l'ile  de  Chypre  ,  où  il  tor2e  jours  après,  les  croisés  furent  chasses 
lui  reçu  avec  beaucoup  de  po  npc  par  le  roi  de  la  place  p  ir  1rs  infidèles;  le  légal,  que  ce 
Hugues  IV.  C'est  pendant  qu'il  était  dans  revers  accablait  de  tristesse,  retourna  en 
cette  fie  qu'il  sacra  roi  Pierre  de  Lusignan,  Chypre  et  se  relira  dans  un  couvrnl  à  l'a- 
fils  de  Hugue*.  Le  pape,  ayant  rappelé  tous  magouste.  Il  y  fut  atteint  d'une  fièvre  vio- 
les légats  qu'il  a\ail  en  Orient,  le  nomma  lente,  et  après  avoir  préilii  le  j  >ur  de  sa 
1(  gai  général  pour  toute  la  Tbrice,  avec  le  mort,  il  ne  pensa  plus  qu'à  s'y  préparer.  11 
titre  d'evé.jue  de  A  ierpori  el  de  Cnlone:  Il  reçut  les  derniers  sacremen's  couché  sur  la 
retourna  donc  à  Coustantinople,  el  pendant  dure,  la  corde  au  cou.  couvert  d'un  sac  et 
les  quatre  années  qu'il  passa  en  Orient,  il  d'un  cilice.  Il  mourut  le  jiur  de  l'Kpiphanie 
parcouru!  les  diverses  provinces  de  sa  léga-  de  l'an  I.IGG.  Son  corps  fut  exposé  pendant 
lion  pour  ni.rmer  les  abus  cl  rétablir  la  six  jours  dans  l'église  des  Carmes,  où  les 
discipline.  Il  lil  rentrer  dans  le  sein  de  l'K-  fidèles  accouraient  en  foule  contempbM-  ses 
glise  le  palriarche  des  (irecs,  ainsi  qu'un  traits  que  la  mort  n'avait  nuilemeni  altères, 
grand  nombre  de  srhisniati(|ues  grecs,  cl  fil  M  avait  ordonné  qu'on  renierràl  à  l'entrée 
rellcurir  la  pielé  parmi  les  Latins,  surtout  en  du  chtEur,  afin  qu'il  fût  plus  souvent  fiulé 
Achaïe,  où  se  trouvai!  le  siège  épiscopal  dont  aux  pieds.  On  accomplit  son  désir;  mais  son 
il  portail  le  titre.  Pierre,  sur  le  point  de  re  -  tombeau,  loin  d'être  foule  aux  pieds  ,  devint 
venir  en  Europe,  dèterm  na  le  roi  de  Chy-  bientôt  un  objet  de  vénération,  à  cause  d'S 
pre  à  venir  demander  au  pape,  qui  était  alors  miracles  nombreux  qui  s'y  opéraient.  Paul  V 
l'rbain  V,  el  aux  princes  chrétiens,  des  se-  permit  aux  Carmes  de  celéhrer  sa  fèt' dans 
cours  pour  reconquérir  la  terre  sainte  ;  mais  leur  ordre,  el  parce  que  le  jour  de  sa  nu»rt 
le  roi  s'el ml  arrête  a  (iènes,  le  saint  évèque  est  occup-  par  l'Kpiphanie,  il  la  fixa  au  2) 
arriva  seul  à  Avignon,  el  le  pape   le  nomma  janvier. 

archevêque  de  i:andic  ,  u)al;;ré  ses    relus,  et  PIEUKE  DE  LUXE.MBOL'UG  (>ainl),   car- 

l'envoya  à  Hologne  pour  régler   la  contesta-  dinal    el   évè(iue   de    Metz,    fils    de    (îuy    de 

lion  qui  existait  entre  le  saint-siège  et  le  duc  Luxembourg,  comte  de  Ligny,  el  de  .Matliilde 

de   Milan,    relativement    à    la    po  session  de  di'  S.iintPol,  naquit  tu  l3li'J,  ,i  Ligny,  ville  du 

celle   ville.  Il  profila  de   son    séjour  à  Holo-  duché  de  lîar.  .\vant  perdu  sin  pète  à   trois 

gne  pour  y  fonder  l'université  qui  a  toujours  auselsa  mère  l'année  suivanle,  il  fui  élevé  par 

joui    d'une  grande  celebrilé.  Le  roi  de  l^hy-  la  com'ese  d'Or;;ières,  sa  tante,  el  il  profila 

pre  ayant  réussi    à    faire    entreprendre    une  si  bien  des  leçon>  de  tcrln  qu'elle  lui  donnail, 

croisade  contre  les  iulidèles,  le  pape  nomma,  qu'à  l'âge  de  sept  ans  il  lil  à  Dieu  le  vœu  de 

pour  accompagner  celle  expédition   en  qua-  conlinence    perpi'luclle.    Il    n'av.iil  ijue   ilix 

lile   de    légal,    le    cardinal   de   Perigord,  qui  ans  lor«qu'on  1".  nvoja  à  Pans   pour  étudier 

mourut  peu  apiès;  le  |iapc  le  remplaça   par  les  belles-le'tres,  la   philosophie   el  le  droit 

le    bienheureux    Pierre   'l'homas,    qu'il  créa  canonique.  Pi'iidanl    qu'il  suivait  les    cours 

palri.:rche  de   (^)nstantinnple.  Urbain,  dans  de  l'Universilé,  Valéran,  comte  de  Saint  Pol, 

la  bulle  par  laquelli'  il  lui  confère  celle  léga-  son    frère   aine,   fut   f.iil  prisonnier  par   les 

lion,  l'iippelle   un   liomnif   s'Ion    le   cœur    de  Ant:lais,   dans  une   balaiLe   (|iii    se  livra  en 

Dieu,  étiiiiani  par  In  ji'irrié  de  sa   vie,    rmi-  Flandre,  ei  conduit  à    Calais.    A    celle    iiou- 

ii'Ul    m    icimce,  iidminible  par  sa  profonde  vclle  Picrie  quille  lonl  cl  se  rend  a  Londres 

Imiiiilité  ,    Irrs-sniaut   dans   la   loi   du    Set-  pour  rester  en  olugejus(|u'a  ce  que  son  trère 

iineur,  nnim''  d'uni-  rraie  foi,   hér.is   reritn-  eut  paye  sa  rançon  ;  mai»  au  boni   d'un   .in 

bleiurnl  chrilien,   doué  d'une  prudence  con-  le»  Angl.iis  lui  rendirent  la  liherlé  en  lin  di- 

niimnée,   d'une    inirépidilr    inromparahle    et  sanl  que  sa  p.irole  leur  sulfis.iil  pour  »ùrcle 

d'un'  douceur  </ui   lui  ijiiijne  toui  tes  raur$.  de    la   somme    stipolee.   I.e   roi    Kichard  II, 

pierre,  iiy.mt  reçu   la  bénédiction  du  pape,  se  charme  di-  son  mente  el  de   ses  belles  (|uali- 

rcndil  a  Vcni«c,    où  il  devait   attendre  le  roi  les,  lui   propi  s.i  de    rester  à    sa  cour;   mais 

de  r.hy  pre.  Iju.ind  celui-ci  fut  arrive  ,  il  l'ac-  Pierre  revint  à  Pan»   pour  achever   se»   elu- 

roiiipuuna  a  l'Ile  de  Ithoiles,  qui  était  le  ren-  des.  En  |.'IH.'J.  le  comle  son    frère    lui   ohliiil 

dez- V  ous  général   les  croises,  et  où  il  prêcha  un  canomcal    dans    la  ratliediali-   di-    Pdris. 

(Il  présence    lie    loiilc  rarniCP.    Le    roi.    si-s  L'année  suivanle.  Clément  \  II,  <(ue  la  Fr.iiice 

uflicicii   el    un    gr.ind    nombre   de  soldats  >e  ri  d  auires  pays   reconnaissaient  pour    pa,e 

:oii<et»èrcnl    cl    i  uminiinièi  eut  de   sa   main.  pi-ndaiii  le  grand  scliisiuc,  le  noiiiina    archi- 

La  flulle  (luilla  l'ilu  et  fit  voile  pour  Alcxan-  diacre  du  Dreux  el  cvéque  de  Metz,  quoiqu'il 
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eût  à  peine  seize  ans  ;  mais  il   pensa  que  sa 
raison  précoce  et  sa  sain(e!é  élaienl  des  nio- 
lifs  suffisants  pour   le    dispenser  du    défaut 
d'âge.  Pierre,  après  des  refus    réitérés,  aç- 
cepla  enliu,  p.irce  qu'on  lui  fit  entendre  qu'il 
offenserait  Dieu  s'il  s'opiniàlrail  à  desodéir 
au  pape.  Il  entra  à  .Meiz   nu-pieds  et  monté 
sur  un  âne,  afin  il'imil' r  l'enlrée  de   Jésus- 
Chrisl  à  Jérusalem.   Conirne  sa  grande  jeu- 
nesse était  un  obstacle  à  ce  qu'il  reçût  l'onc- 
tion épiscopale,  en  lui   donna   puur  sulTra- 
ïanl    le   dominicain    Bertrand  ,    évéquc    de 
Thessalie,  qui  exerçait  en  son  nom  h-s  fonc- 
tions qui  requièrent  le  caraclère   épiscopal. 
Il  fil  avec  lui  la  visite  de  son  diocèse,  et  par- 
tout il  réforma  les  ahus  a\ec  autant  de  zèle 
que  de   prudence.*  Il   divisa  son  revenu  en 
trois  parts,  l'ur.e    pour  l'Eglise,   la  seconde 
pour  les  pauvres  et  la   dernière    pour  l'en- 
trelien  de  sa  maison.  (Jui  Iques  villes  de  son 
diocèse  s'élant  révoltées  et  ayant  choisi  des 
magistrats  sans  sa  pariicipalioii,  le  comte  de 
Saiht-Pol.  son  frère,  marcha  contre   les    re- 
belles et  les  cuniraignit  par  la  force  a   ren- 
trer dans   le  devoir,    l^    saint  évêque,  qui 
n'avait  pu  s'opposer  à  cette  mesure   exécu- 
tée contre  son  gré,  dédommagea,  au  moyen 
de  son    patrimoine,   les   victimes    de    cette 
guerre  ;  ce  qui  lui   gagna   tous   les    cœurs. 
Comme  il  avait  éié  un  saint  dès  sou  enfance, 
ceux  qui  connaissaient  le  mieux   son    inté- 
rieur assurèrent  qui!  ne  commit  jamais   un 
seul  péché  mortel  ;  cependant  il  s'approchait 
tous    les  jours  du    sacrement  de  pénilence, 
non    sans   verser    chaque   fois   une  grande 
abondance  de  larmes.   (Jéuicnl  VII,  l'ayant 
créé  cardinal,    le    fil  venir   à   .Vvignon,   et 
voyant  que  la  plupart  du  temps  il   ne  vivait 
que  de  pain  et  d'eau,  il  l'obligea   à  modérer 
ses  austérités  ;    mais  le  saint  redoubla   ses 
aumônes  pour  compenser  ce  rclranchement 
dans  ses  pratiques  de  pénilence.  Il  poussait 
si  loin  la  charité  envers  les  pauvres  qu'il  se 
mettait  dans  le  ilénûment  pour  li^s  secourir, 
et  qu'a  sa  morl    on  ne  lui  trouva  que  vingt 
»ous.  Jamais  il  ne  perdait  de  vue  la  présence 
de  Dieu,  cl  sa  prière  était  continuelle.  Sou- 
vent il  lui  arrivait  d'avoir  des  ravisscmenis, 
même  en  public.  Dix  mois  après  sa   pro/no- 
tion  au  canliiialai,  il  fut  alteini  d'une  fièvre 
violente   dont   il   ne  guérit  jamais  enlière- 
menl.  Sa  santé  parul  se  rclablii ,  il  l'st  vrai, 
mais  ce    n'elait    qu'une  guéridon  apparente 
suivie  d'une  l.ingueiir  qui  allait  toujours  eu 
augmentant.  On  lui  conseilla  de  se-  retirer  à 
Villeneuve,  petiie  ville  située  de  l'aulierùlé 
du  Klione,   en    face  d'Avignon.    Il   suivit  ce 
conseil,  moins    pour    soigner  sa   sanlé  ((ue 
pour  s'éloigner  du  lumulle  delà  cour  papale. 
André,  son  lière,  élanl    venu   le  voir,  il  lui 
parla  avec  tant  de  force  des  vanilés  du  monde 
et  dis  avantages  delà  pièic,  qu'il   le  décida 
à  renoncer  au  siècle   pour  embra  ser  l'elat 
ecelésiaslique  ;  il  fut  élevé  dans  la  suite  sur 
le  siège  d  ■  Cambrai,  et   devint  un   des   plus 
saints  pi  élals  de  son  temps.  Pierre  lui  rerom- 
maiida  leur  sœur,  Jeanne  de  l.usembourg, 
qu'il  avait  engagée    à   vivre   dans  la  conli- 
iience,  el  lui  remit  un  petit  Traile  qu'il  avait 


compose  pour  elle.  Lorsqu'il  sentit  appro- 
cher sa  fin,  il  demanda  les  derniers  sacre- 
ments, et  ayant  fait  venir  autour  de  sou  lit 
ses  domesli  |ues  qui  pleuraient,  il  les  pria 
de  lui  pardonner  les  scandales  qu'il  aurait  pu 
leur  donner  par  sa  conduite.  Il  leur  ûtensuile 
promettre  de  faire  pour  l'amour  de  lui  ce 
qu'il  allait  leur  pn  scrire  ;  et  lorsqu'ils  l'eu- 
rent promis  :  f'renez,  leur  dit-il,  lu  discipline 
qui  est  suus  mon  chevet,  et  que  chacun  de 
vous  m'en  donne  plusieurs  coups  sur  le  dos, 
pour  me  punir  des  fautes  que  j'ai  commises 
envers  vous,  qui  étiez  mes  frères  tt  mes  maî- 
tres en  Jésus-Christ  Cet  ordre  leur  causa 
une  grande  surprise;  mais  ils  s'y  soumirent 
pour  ne  pas  contrister  le  saint.  li  n'avait  pas 
encore  dix-huit  ans  accomplis  lorsqu'il 
mourut  le  2  juillet  1387.  Ses  dépouilles  mor- 
telles furent  inhumées  sans  pompe,  comme 
il  l'avait  ordonné,  et  placées  dans  le  cime- 
tière de  Saint-Michel  d'Avignon.  Le  bien- 
heureux Pierre  de  Luxembourg  était  diacre, 
et  l'on  garde  sa  dalmatique  dans  cette  ville. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  enga- 
gèrent les  .Vviguonnais  à  l'entourer  d  une 
chapelle  quiestdevenuel'églisedes  Céleslins, 
où  son  corps  repose  sous  un  magnllique 
mausolée.  Ils  le  choisirent  pour  le  patron  de 
leur  ville  en  143-2,  à  la  suite  d  un  miracle 
opéré  par  son  intercession.  Un  enfant  étant 
tombé  du  haut  d'une  tour  sur  un  roc 
escarpé  eut  la  lèle  brisée  et  la  cervelle  ré- 
pandue sur  le  sol.  Son  père  accourt  près  da 
cadavre  de  son  fils  et  invoquée  genoux  le 
bienheureux  Pierre.  Hamassanl  ensuite  la 
cervelle  el  le  corps,  il  les  porte  sur  son  tom- 
beau. Les  religieux  se  mettent  en  prières 
avec  les  assistants,  el  l'enlanl  ressuscite. 
Pierre  de  Luxembourg  lut  béalifié  en  1527 
par  le  pape  Clément  VII.  -  5  juillet. 

PIEKUK  (saint),  archevêque  de  Kiow  en 
Volhynie,  llorissail  dans  le  xiv  siècle,  el  il 
est  honoré  par  les  catholiques  russes  le  21 
décembre. 

PILUKK  DE  PISE  (le  bienheureux),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Jérôme, 
né  en  1333,  élail  fils  de  Pierre  liambatorta, 
chef  de  la  république  de  l'ise.  Il  n'avat  que 
quin/e  ans  lorsiju  il  abandonna  secrètement 
la  cour  de  son  père,  revêtu  de  l'Iiabit  d'un 
pauvre  pénileni,  et  se  relira  dans  la  soli- 
tude de  Monlebello  en  Ombrie  ,  vivant 
des  aumônes  qu'il  allait  mendier  dans  les 
villages  d'alentour.  Il  y  avait  di\  ans  qu'il 
servait  DiCu  dans  son  désert,  lorqu'il  parvint 
à  fonder  une  église  el  à  faire  bâtir  d^uze 
cellules  pour  loger  les  solitaires  qui  étaient 
venus  .se  placer  sous  sa  conduite  et  auxquels 
il  donna  saint  Jérinne  pour  modèle  et  pour 
patron.  Il  leur  prescrivit  quatre  carêmes 
par  an.  ainsi  que  le  jeune  du  lundi,  du  mer- 
ci edi  ci  du  Miidredi.  Ils  chaulaient  matines 
à  minuit,  et  f.iisaient  ensuite  deux  heures 
d'oraison.  La  vie  du  bienheureux  Pierre  de 
Pise  était  encore  plus  ausière  que  celle  de  ses 
disciples  el  sa  prière  etail  coiilinuelle.  Ajaiit 
appris  en  l'.i'Xi  que  son  père  et  ses  frères 
av.'iieni  été  assassines,  il  fut  sur  le  point  de 
quitter  sa  «olilu'e  pour  aller  ^pllger  sa    fa- 
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mille;  mais  il  triompha  de  la  tenlation. - 
Marlin  V  approuva  en  1i21  s;i  congrégation, 
ijui  se  répandit  rapidonicol  en  Italie.  Le 
saint  fomlatour  mounil  cm  li3o,  âgé  de 
i)uatre-vingts  ans.  l'ic  V  et  Clément  Vlll  lui 
donnèrent  le  lilre  de  bicnbeuivm,  et  le  décrcl 
lie  sa  héalilicilion  fui  publié  par  Inno- 
cent \ll  en  lfi!).3.  —  l'r  juin. 

PIKRRK  D'OSMV  (saint),  évéquc  de  cette 
ville,  naquit  en  lîrrri  et  fut  d'abord  moine 
il."  i;iun\ .  Il  devint  ensuite  archidi.icre  de  To- 
lède en  lispagne,  avant  d'être  élevé  à  l'é- 
piscopat.  On  place  sa  mort  vers  le  milieu  du 
XII'  siècle.  —  2  août. 

PIIiRUlî  Dli  P.\LliUMl!;  (le  bienheureux), 
reli;^ieu\  doininicain  ,  né  en  1381  ,  à  Pa- 
ïenne, de  la  nohle  famille  de  Jérémi  ,  com- 
mença ses  études  dans  sa  ville  nal-.ile;  il  alla 
les  achever  à  l'universile  de  Bologne,  où  il 
obtint  de  brillants  succès.  Il  était  sur  le 
point  d'èlre  reçu  docteur,  loi^iiu'il  se  doler- 
iiiina  à  embrasser  l  étal  religieux.  Son  père, 
(|ui  avait  d'autres  vues  sur  lui,  s'y  opposa 
longtemps  ;  uiais  à  la  fin  ,  vaincu  par  les 
inslanccs  de  sou  fils  et  [lar  les  marques  ex- 
traordinaires de  vocation  qu'il  remarquait 
en  lui,  il  lui  permit  d'entrer  dans  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  Après  qu'il  eut  été  or- 
donné prèlre  ,  ses  supérieurs  le  chargèrent 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  s'en  acquitta 
avec  tant  de  succès,  que  saint  Vincent  l-'er- 
rier,  qui  eut  occasion  de  l'entendre  ,  l'ex- 
horta vi\emcnt  à  continuer  ses  prédications. 
Elles  étaient  d'aïUaiit  plus  efiicaces  sur  les 
peuples  .  que  le  prédicateur  avait  recours  à 
la  prière  et  aux  pratiques  de  la  morlilica- 
lion.  Un  moyen  bien  extraordinaire  qu'il 
imagina  pour  mater  la  chair,  ce  fut  d'enter- 
mer  son  corps  dans  des  cercles  de  1er,  au 
nombre  de  cin<i  ,  qui  le  serraient  si  forte- 
ment. i|u'on  ne  pnl  les  ùler  après  sa  mort. 
Dans  le  nombre  des  conversions  qu'il  opéra, 
(in  compte  plusieurs  jeunes  t:ciis  do  familles 
itisiiiiguees  ,  entre  autres  le  bienheureux 
Licci,  i|u'il  déier.nina  a  se  faire  dominicain. 
Chargé  de  la  direction  de  plusieurs  maisons 
de  sou  ordre,  il  s'appliqua  à  y  rétablir  l'ob- 
servance de  la  règle  d.ius  toute  son  inté- 
grité. Eu  l'i-'l'l,  il  assista  au  concile  de  Flo- 
rence, où  il  brilla  par  sa  science  et  sa  sain- 
teté. Eugène  l\  lui  jirojiosa  d'aller  en  Si- 
cile pour  rcfi)rmer  le  clergé  séculier  et  ré- 
gulier dans  celte  ilc  ;  iuai.'<  1  humble  Pierre 
n'osa  se  charger  d'une  commission  aussi  dif- 
licile;  seuleiiient  il  consentit  à  tr.ivailler  ,'i 
la  reforme  des  monastères  de  son  ordre  (|ui 
se  trouvaient  dans  cette  ilr.  Il  réussit  ilaus 
celte  tache  ,  et  les  populatinmi  prolilérent 
aussi  de  son  zèle  ;  car  son  voyage  en  bicilu 
nr  fut  qu'une  mission  continuelle.  J.e  bi<  n- 
heureiix  Pierre .«-e  retir.i  ensuite  a  Païenne, 
où  il  mourut  septuagénaire  le  3  mars  Iklii. 
—  3  inar*. 

PIEUUE  ItfeCAl.ATl  /saint  ),  franciscain 
espagnol,  n<'  .n  ):ji)|  a  Vàlladolid,  •l'une  fa- 
mille niible  ,  il  a«.iil  que  treize  an^  lorsqu'il 
perdit  son  père.  Sa  \')i.iii(..|i  le  |>(,rlant  à  l'é- 
lal  religieux,  il  obtint  iic  s.i  mère,  mais  iioo 
lans  beaucoup  de  peine,  In  pei mission  d'en- 


trer cbc/:  les  Franciscains  de  ça  vill^  natale, 
où  il  se  distingua  par  sa  ferveur  cl  ses  au- 
tres vertus.  Il  i|uitl."j  ensuite  Vàlladolid  pour 
se  rendre  au  couvent  de  Trihulos  ,  où  le  P. 
Villacrelios  avait  établi  sa  reforme,  et  après 
la  mort  de  celui-ci  il  lut  élu  pour  lui  suc- 
céder dans  la  ch-irge  de  supérieur  de  la  con- 
grégation n-formee.  Le  souvenir  des  souf- 
frances de  Jésus-Christ  occupait  continuelle- 
ment son  esprit,  qu'il  maintenait  par- ce 
moyen  dans  la  componction  et  la  pénilcace. 
Il  parvint  à  un  haut  degré  de  contempla- 
lion,  et  souvent  il  éprouva  des  ravissemeuts 
dans  l'oraison.  Sa  mort  eut  lieu  à  At|uiléria, 
le  30  mars  l'jo(),à  l'âge  de  soixanlc-cinq 
ans.  Les  miracles  qu'il  opéra  de  son  vivant, 
et  ceux  f|ui  s'opérèrent  plus  lard  à  sou  loin- 
beau,  l'ont  fait  ineilre  au  nombre  des  saints. 
Henoli  XIV  le  canonisa  en  17'iG  et  son  nom 
se  lit  dans  le  Martyrologe  romain  sous  le  13 
mai. 

PIEltRE  D'AUltUEZ  (saint) ,  chanoine  de 
Saragosse  et  martyr,  naquit  dans  cette  ville 
vers  le  milieu  du  xv*  sièi  le  ,  d'iiiie  famille 
noble,  qui,  après  ses  premières  études,  l'en- 
voya à  l'université  de  liologne.  Il  rc>int  en- 
suite à  Saragosse,  où  il  se  lit  chanoine  régu- 
lier. Ses  vertus  cl  surtout  son  zèle  pour  la 
foi  le  firent  uowmer  inquisiteur  provincial 
du  royaume  d'Aragon.  Les  juifs  et  les  mu- 
sulmans, pour  s'aiïranchir  de  la  sévérité 
qu'il  déployait  contte  leurs  cultes,  qui  étaient 
alors  proscrits  en  Aragin  par  les  lois  de  l'E- 
tat,  résolurent  de  se  dcfaiii'  de  lui.  En  con- 
séquence ils  s'iidi'ossèrcnl  .'i  un  homme  qui 
eu  voulait  déjà  au  saint  inquisiteur,  parce 
que  cel..i-ci,  dans  racc>>m|ilisscmeol  des 
devoirs  de  sa  charge,  avait  clé  obligé  <riu- 
lliger  une  punition  à  sa  sa'ur,  et  il  se  char- 
gea do  l  eïrcnlion  du  crime.  Pierre  d'.Vr- 
bue/  ,  informé  à  ti'inps  du  danger  que  cou- 
rait sa  vie,  ne  toulut  prendre  aucune  pré- 
caution exir.iordin  lire.  L'assassin,  s'etant 
adjoint  (|U 'lque->  juifs  ,  essaya  d'abord  de  le 
tuer  dans  li;  palais  du  riiii)tiisition  ;  mais  le 
coup  ayant  manqué,  il  fallut  concerter  d'au- 
tres mesures.  Comme  le  pieux  ibanoluesc 
rendait  toutes  lus  nuits  à  l'église  d*'  Saint- 
Sauveur  pour  assi'lir  k  l'iifliee  de  matin.}  , 
ceux  qui  avaient  jnré  sa  piPle  l  y  suivirent 
la  nuit  du  It»  au  15  septembre  I48.'j,  et  com- 
me avant  di'  se  rendre  .m  clneur,  il  fa>sait  sa 
prière  de\ani  le  maiirc-autel,  ils  le  frappè- 
rent de  plusi'^urs  coups  de  poignard,  damt  le 
luoiiieiit  iiièiiK;  où  l'on  chaul.iit  ces  paroles 
du  \  enitr  ;  (Juaitrai/mla  nnnn  proximii*  fui 
gineralioiii  liuii.  Il  survécut  encore  deux 
jours  à  ses  ble>surei.  occupe  .i  louer  Dieu  et 
à  prier  pour  ses  mruririers.  Sou  corps  fut 
ioiii.iné  dans  le  lnu  mèim-  Je  l'église  où  il 
avait  clé  Ir.ippe  ,  et  la  ville  de  S.iragussc  lui 
lit  des  funérailles  magniliques.  Le  papu 
Paul  III  le  ciuonisa,a  la  sullicilatiun  do 
reui|>ereur  Ch  irles-Qmni,  ri  ton  tombeau  u 
été  illustré  p.ir  plusieurs  miracles.  -  17  icp- 
ti'iiibre. 

PIEIIItE  DE  UDIIANO  (le  bicnhcurouxj, 
francinc.iin  ,  iiu  au  coiiimeuccmcat  du  it* 
siècle  a  Muliaoo,  dans  la  .Marche  d'Ancùoe» 
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étudia  les  belles-lettres  et  ensuite  le  droit  à 
l'université  Je  Pérouse  où  il  obtint  le  grade 
de  bâche. 1er.  Ayant  entendu  prêcher  dans 
cette  ville  un  religieux  francisciiin  ,  ce  ser- 
mon lui  inspira  la  résolution  d'entrer  d.ios 
l'ordre  de  Saint-François,  et  il  l'exécuta  peu 
de  temps  après.  Il  s'acquit  bientôt  une  grande 
réputation  de  science  et  de  sainteté  ,  ce  qui 
le  fit  donner  pour  compagnon  à  saint  Jac- 
ques de  la  Marche,  qui  Taisait  des  missions 
dans  différentes  villes.  Il  partagea  les  travaux 
apostoliques  du  saint  prédicateur,  et  après 
sa  mort,  arrivée  en  li79,  il  fut  chargé  de  le 
remplacer.  Il  serait  impossible  de  détailler 
tout  ce  que  son  zèle  lui  inspira  pour  le  sajul 
des  âmes.  Le  don  des  miracles  ajoutait  une 
nouvelle  force  à  ses  paroles,  et  il  opéra  par- 
tout d'étonnantes  eonver-ions.  Souvent  il 
passait  le  jour  et  la  nuit  à  entendre  les  con- 
fessions de  ceux  qu'il  avait  ramenés  à  Dieu. 
H  fut  élu  deux  fois  provinciol  de  son  ordre , 
et  il  remplit  cette  charge  avec  autant  de  pru- 
dence que  de  charité.  Il  habitait  depuis  plu- 
sieurs années  la  ville  de  Camérino,  lorsqu'il 
fut  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Lors- 
qu'il se  sentit  proche  de  sa  fin,  il  se  fit  por- 
ter à  l'église  pour  y  recevoir  le  saint  viati- 
que. Le  duc  de  Camérino,  qui  l'honorait 
d'une  affectueuse  vénération,  voulut  assister 
à  celte  touchante  cérémonie  avec  ses  en- 
fants. Le  bienheureux  Pierre  l'exhorta  ainsi 
que  ses  fils  à  la  fidèle  observation  de  1 1  loi 
de  Dieu  ,  et  il  recommanda  aux  reliijienx  la 
fidélité  à  la  règle  de  leur  institut.  Il  mourut 
peu  après ,  le  :J5  juillet  li90,  et  fut  enterre 
dans  l'ancien  couvent  de  rOb«ervance.  L'an 
1502,  les  Franciscains,  ayant  été  obligés  de 
quitter  leur  maison  qu  on  voulait  démolir 
pour  bâtir  à  la  place  une  citadiUe,  emporiè- 
renl  avec  eux  le  corps  du  bienheureux,  qui 
était  entier  et  sans  aucune  marque  de  cor- 
ruptloD.  Pierre  de  Moliano  fut  béatilie  par 
Clément  Xlll ,  tt  ie  décret  relatif  à  son  culte 
lut  publié  sous  Pie  VI  en  1780.  —  2o  juillet. 
PIliKKIi  U'ALCANT.4R.\  (saint),  francis- 
cain espagnol,  né  en  1^99  a  Alcantara,  ville 
de  l'Estrauiadure  ,  dont  son  père  Al|)liunse 
Garavito  était  gouverneur,  Uouua  dès  son  en- 
fance des  indices  de  la  haute  sainteté  à  la- 
quelle il  parvint  dans  lu  suite.  Il  finissait 
son  cours  de  philosophie  à  Alcantara,  lors- 
qu'il perdit  son  père.  Il  alla  étudier  le  droit 
canonique  à  Salamanque.  lte\euu  dans  sa 
famille  en  1513  ,  il  prit  quelque  temps  pour 
examiner  sa  vocation,  et  après  avoir  miire- 
ment  considéré  la  chose  devant  Dieu  ,  il  se 
décida  à  embrasser  l'ordre  de  Sjint-François. 
Il  n'avait  que  sei^e  ans  lorsqu'il  prit  l'habit 
(fans  le  couvent  de  Manjarcz,  où,  malgré  sa 
jeunesse  ,  il  se  disiingua  par  sa  ferveur  cl 
son  attrait  pour  les  auslérites.  Il  veillait  sur 
M'S  sens  avec  lanl  desoin,  qu'il  fui  un  temps 
considéralile  sans  sav  oir  comiiieul  l'eglIsc  du 
Couvent  était  faite  ;  il  avoua  plus  tard  à 
sainte  'f  nérèse  qu'il  avait  été  trois  ans  dans 
une  maison  de  l'ordre  sans  connaiirc  les  frè- 
res autrement  que  par  leur  voix.  Depuis  son 
entrée  en  religion  jusqu'à  sa  mort,  j.iniais  il 
ne  regarda  en  face  aucune  femme.  Pendant 


plusieurs  années  il  ne  vécut  que  de  pain 
trempé  dans  l'eau  el   d'herbes  qu'il  ne  pre- 
nait qu'une  fois  par  jour,  et  il  lui    arrivait 
souvent   de  passer  trois  jours   entiers  sans 
rien   manger.  A  force  de  se  mortifier,  il  en 
était  venu  à  perdre  en  quelque  sorte  le  sens 
du  goût,  de  manière  qu'il  ne  savait  ordinai- 
rement ce  qu'il  mangeait.  11  n'avait  pour  lit 
qu'un  cilice  ,  et  le  peu  de  temps  (ju'il  don- 
nait au  repos  i'I  le  passait  assis  ,  la  tèlc  ap- 
puyée contre  la  muraille.  Quelques  mois  après 
sa  profession,  il  fut  envoyé  dans  un  couvent 
situé  près  de  Belviso  :  il  s'y  construisit,  avec 
des  branches  et  de  la  terre,  une  cellule  où  il 
se  retirait  pour  y  pratiquer  des   austérités 
qui  n'étaient  connues  que  de  Dieu.  Il  n'avait 
pas  encore  vingt  ans  lorsqu'on  le  fit  supé- 
rieur d'un  petit  couvent  qui  venait  d'être 
fondé  à  Badajoz.  Ayant  reçu  la  prêtrise  en 
152+,  il  fut  ch,;rgé  d'annoncer  la  parole  de 
Dieu  ,  et  l'année  suivante  il  fut  fait  gardien 
du  couvent  de  Placentia.  Lorsque  le  temps 
de  quitter  sa  charge  fut  arrivé  ,  il  se  livra  , 
pendant  seize  ans,  à  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu,  et  il  opéra  d'innombrables  con- 
versions; mais  malgré  ces  succès  il  pria  ses 
supérieurs  de  lui  permettre  de  renoncer  aux 
fonctions  de  la  chaire  |  our  aller  vivre   dans 
un  couvent  solitaire,  où  il  pourrait  se  livrer 
librement  à  son  attrait  pour  la  contempla- 
tion. Pour  satisfaire  à   son  désir,  on  le   mit 
dans  le  couvent  de  Sainl-Onuphre  ,  près  de 
Soriana,  à  condition  qu'il  y  aurait  la  charge 
de  supérieur.  C'est  dans  celle   retraite  qu'il 
composa,  à  la  prière  d'un  pieux  genlilhoni- 
me  ,  son  Truite  de  l'uraison  mentale  ,  qui  a 
été  regardé   comme   un    ihef-d'reuvre    par 
sainte    Thérèse  ,   Louis  de  Grenade  ,  saint 
François  de  Sales   et  Grégoire  XV;  il  com- 
posa aussi  un   autre   traité,  non  moins  pré- 
cieux, (|ui  a  pour  titre  :  Ve  la  paijc  de  l'dme. 
Saint  Pierre  cTAleantard   était  un  des    plus 
grands  conlemplalils  de  son  i-iècie  :  souvent 
il  lui  arrivait  d'avoir  dans  l'oraison  des  ex- 
tases et  des   ravissLiiitnts.  Jean  III  ,   roi  de 
Portugal,  voulant  le  consuller  sur  des  affai- 
res de  conscience  .  pria  son  provincial  de  le 
lui   envoyer  à   Lisbonne.  Pi  rre  refusa  les 
voilures  pour  ce  voyage  el  marcha  à   pied  , 
sans  sandales  ,  selon  sa  coutume.  Le  roi  fut 
si  satisfait  de  sa   conversation  ,  qu'il  voulut 
conférer  une  seconde   fois  a\ec.  lui  ,  el  dans 
ces  deux  visites  à  la  cour  le  saint   convertit 
plusieurs  seigneurs  portugais.  L'infante  Ma- 
rie, sœur  du    roi ,  renonça  au  monde  pour 
faire  les   trois  vœux    de   religion,  el  fonda  à 
Lisbonne  un  monastère  de  Clarisses  pour  les 
dames  de  qualité.  Cette  princesse  joignit  ses 
inslances  à  celles  du  roi  pour  retenir  Pierre; 
mais  rien  ne  put  le  déterminer  à  rester  à  la 
cour,  quoiiiu'on  lui  eût  construit  une  celliilo 
et  un  (iratoire.  Il  se  rendit  à  Alcantara  pour 
a|)aiscr  les  différends  qui  divisaient  les  ha- 
bitants de   celte  ville,  et  en  15.38  il  lut  élu 
provincial  d  Estramadure.  Comme  il   n'avait 
pas  l'âge  requis,  il  refusa  celle  dignité;  mais 
il  lut  obligé  d'accepter   par    obéissaiic-,  '     I 
dressa,  pour  établir  la  réforme  (luonvoul.u» 
introduire  chez  les  religieux   conventuels 
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des  règlements  si  sages  .  qu'ils  furent  adop- 
tés dalis  un  chapitre  qui   se  tint  à  Placenlla 
en  loiO.  Le  temps   pour  lequel   il  avait  clé 
nommé  proviiici.il  clanl  expiré  .  il   retourna 
à   Lisbonne  et   se  joignit   au  P.   Marlin  de 
Sanlc-M.irie,  qui  jelait  les  fundemenis  d'une 
austère   réforme  ei  qui    bàlissail  l'ermilaiie 
d'Arabiii.i,  à  rembonchun'  du   lago  ,  sur  la 
rive  du  fleuve  opposée  à  Lisbonne.  Le  cou- 
vent de  l'alliaës  ayant  clé  désigné  pour  re- 
cevoir les  novices  qui  voudraient  entrer  dans 
celle  congrégation  réformée,  P  erre  fut  mis 
à  la  le  e  de  celle  maison.  En  15ii  il  fut  rap- 
pelé en  Espagne  el  obligé  ,  par  obéissance  , 
d'exercer   les   finclious  du   saint    ministère. 
Il  fui   ensuite  forcé  de   retourner  en  Portu- 
gal ,  pour   me'itre  la  demi.-n'  main  à  la  ré- 
forme d'Arabida,  et  en  1550  il  fonda  un  nou- 
veau couvent  près  de  Lisbonne.  11  se  trou- 
vait (  n   E^i  agne  l'année  suivante  ,  et  il  re- 
fusa  le    provin.cialat    qu'on    lui    offrait  de 
nouveau  ;  mais  ,   deux  ans  après  ,  il  fui  élu 
cusiodc  d  ins  le  ciiapitre  géner;il  qui  se  tint 
à    Salamanque.  C'est  en    lo5*  qu'il  résolut 
d'établir  une    reforme  plus    austère   encore 
qi!C  celle  d'Arabida.   Ayant   obtenu   de  Ju- 
les III  un  bref  qui   autorisait  sou  projet  ,  il 
essavaavecuu    autre  religieux  le  genre  de 
vie  qu'il  voulait  introduire.  Dans  uu  voyage 
qu'il  fil  à  Rome,  il  obtint  du  pape  un  second 
bref  qui  lui  permettait  île  bâtir  un    couvent 
selon  le  plan  qu  il  s'clail  pioj  osé.  Il  l"  bâtit 
en  1355  près  de  IVdroso  ,  dans  le   diocèse  de 
Pl.iciiitia,  el  c'est  de  elle  année  que  date  la 
rèlbrine  des  Franciscains  déchaussés  ,  ;iussi 
dits  de  1  Etroite  Observance  de  sainl  Pierre 
(l'A  canlara.  Ce  convenl  n'avait  que  trente- 
deux  pieds  de  long  sur  vingt  but  de  large  , 
el  l'église   était    compiise   dans  cet   espace. 
Les  cellul  s  étaient    si   petites  ,  que  le  lit, 
composé  de  Irois  planches,  occupait  la  moi- 
tié de  la  place,  pi  qu'on  pouvait  les  regarder 
comme  de    vènlables    tombeaux.   Le   comle 
d'tJroiieza  fit  bâlir  sur  ses  terres  deux  cou- 
vents de  la  réforme  ,  et  Pierre  régla   par  d.  s 
staluls  les  dimensions  di-  l'étilise,  des  cellu- 
les et  de  linfirmerie  de  chaque  maison.  (Juant 
aux  frères,  qui  ne  devaient  pas  éire  plus  de 
huii,  l'usa .;c   de    la  viantle  ,  du  |  oissoii,  des 
(1  ufs   et  du  viii  leur  el;iil   intenlit  ,  à  moins 
qu'ils   ne   fu-senl    n  al.idcs.    Ils  nllaieiil   nu- 
pieds,  couchaient  sur   des    planches   ou  des 
natlcs   eiriidues    p.ir  terre,   el  consacraient 
tous  les  jours  trois  licuies  à   l'oriisoii  meu- 
Inle.  Pii-rre  ,  nomme  pioviiicial    de  la  lefor- 
nie    qu'il  vcn.iil   d'établir,  se  rend  l  à   Uo.oc 
pour  en  demander  la  Cniilirmati'Mi.  P.iul  1\  , 
par  une  I. a  le  du    mois  de   février  15112,  af- 
fraiirhii  II    nouvelle  longrenalioa   de  la  ju- 
ridiction deg  Conventuels  ,  el   la  »oumil   au 
n.iiiislre  générui   de»  OI)servanlins  ,  avec  la 
clao>e   qurlf  siiivraii    toujours  le»   règle- 
ments   dresses    p;ir     le     saint     refiil  maicur. 
L'empereur  Cliai  le>-Quiiil,  ijui  s'était  retiré 
d.ins    le  mon.Kiére  de  S.iiiil-Ju»l  apiè»   mu 
abdiC'itioii,  di'Miindi  b- siiinl  pour  son   cun- 
fes.seur;  mai»  Pierre,  prévoyant  que  ce  |)0«tc 
ue  s'accordei  lit   pa»   avec   se»    exercice»  ni 
avec  »uo  ^ciire  de  vie,  parvint  à  taire  agréer 


PIE 


Tîfl 


à  ce  prince  son  refus.  Il  faisait  la  visite  de 
son  ordre  en  (juililé  de  commissaire  géné- 
ral ,  lorsqu'en  I.Ï59   il  vint  à  Avila,  où    se 
trouvait   sainte  Thérèse.  Celle-ci   éprouvait 
une  espèce  de  perse  ution  de  la  part  de   ses 
amis  et  me  '.'e  de  la  !>arl  de  ses  coipfesseurs. 
On  lui  disait  qu'elle  était  probablement  abu- 
sée par  les  illusions  du  démon  .  et  la  crr.inle 
qu'il  n'en  fût  ainsi   la  jrinitdans  un  trouble 
désolant.  Elle  lui  ouvrit  son   coeur  et  lui  ex- 
posa avec  simplicité  tout   ce    qu'elle    avail 
éprouvé.    Pierre    reconnut    l'esprit   de    |)ieu 
dans  les   grâces   extraordin.iires   qu'il    avait 
Tiiles  à  sa  servante  ,  et .  touché  de  compas- 
sion en  apprenant  les  chagrins  el   les  con- 
Iradiclioiis  qu'elle  avait  essuyés  même  de  la 
pari  des  gens  de  bien,  il  la  consola  el  dissipa 
ses   inquiétudes  en    l'assurant  que  ce  qui  se 
passait  eu  elle  était  l'œuvre  de   Dieu.  H  l'ex- 
horta ensuite  à  établir  dans  l'ordre  des  Car- 
mes la  réforme  qu'elle  méditait  ,  et  à  la  fon- 
der principalement  sur  la  pauvreté.  11  conti- 
nuait  sa  visite    lorsqu'il  tomba   malade   au 
couvent  de  Viciosa.  Le  comte  d  Oropez.i  le  fil 
transporter  chez  lui,  aliii  de  lui  procurer  les 
secours  dont   il  avait   besoin  ;  mais  tout  fut 
inutile.  Le  saint,  se  sentant  près  de  mourir, 
se  fit   porter   au  couvent  d'.\rénas  ,  aliii   de 
mourir  entre  les    bras    de  ses  frères  ,  et  à 
peine  )  fut-il  arrivé  qu'il  demanda  les  sacre- 
ments de  l'Eulise.  Il  mourut  en  exhortant  les 
religieux   à  chérir  1rs  vertus  de  leur  étal  et 
surloul  ta  pauvreté,  le  10  octobre  1562,  élant 
âgé  de  soixante-trois  ans.  .Après  sa  mort,  il 
appari'l  à  siiiite  Thérèse,  brillant  tie  gloire, 
el  lui  dit  :  O  heureuse  pénitence  ,  qui  m'a  ub- 
lenii  une  telle  récompense!  Sainl   Pierre  d'.M- 
caiilara  fui  béatifie  eu  l(>J-i,  par  Crégoire  XV, 
cl  canonisé   en  1GG9  par  Clément  IX.  —  19 
octobre. 

PlEltRE  D'ASCA  (le  bienheureux),  l'un 
des  dix-ueuf  martyrs  de  (iorcum.néà  Asca, 
▼illage  du  Hrabanl,  était  frère  convers  dans 
le  couvent  des  Itécollels  de  celle  ville  ,  lors- 
qu'elle fut  prise  par  les  calvinistes.  Ceux-ci 
ne  furent  pas  idutôl  entrés  «lans  la  place  , 
qu'i  s  violèrent  la  capitulation  qu'ils  ve- 
n, lient  d'accepter  el  qu'ils  arrêtèrent  les 
prêtres  el  les  religieux  qui  s'y  troovaieiil. 
.Vprès  les  avoir  livres  a  d'horribles  torture» 
pour  leur  faire  abjurer  la  pritii.iulé  du  pape 
el  la  présence  réelle  de  Jesus-Chnsl  dan» 
l'eiichirivllc  ,  voyant  qu'ils  persever  lient 
dans  la  foi  ralholjque,  il  les  conduisirent  à 
Bril  ,  où  ils  lurent  pi-ndu»  par  ordre  du 
comte  de  l.umey,  (hai'oine  apostat  >ie  L  ége. 
Leur  mort  gloi  ieuse  eut  l.eu  le  9  juillet  l.'>72 
4'ii'rre  d'.\-ci  et  ses  coinpagiions  furenl  dé- 
clares mirtvr»  et  béatifies  en  IliTi,  p.ir  Clé- 
ment X.        9  juillet. 

PIEItllF.  XCOtlEXIU  (saint),  l'un  des 
viiigl-six  iiiarlvr»  du  J  ipon,  fut  crucifie  avec 
ses  compagnons  sur  une  moni.igue  près  do 
>angazai  Li,  et  eut  ensuite  le  côté  tierce  d'u- 
ne lance,  le  5  février  I.'j97.  sous  l'empereur 
Taycosama  cl  par  son  ordre.  Il  fut  tierlaie 
marl)r  parle  pape  l'rbain  VIII,  cl  Benoit 
XIV  fil  iotéror  daui  le  Martyrologe  romaiu 
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la  fête  de  ces  vingt-six  héros  de  la  foi  sous 
le  S  ff'vrior. 

PI  EURE-BAPTISTE  (saint),  religieux  fran- 
ciscain el  martyr  au  Japon,  né  à  Avila  en 
Espagne,  était  commissaire  de  son  ordre, 
lorsqu'il  fut  crucifiL'  avec  huit  antres  sur 
une  montagne  voisine  de  Nangazacki,  paror- 
dre  de  l'empereur  Taycosama,  en  1597.  Ur- 
bain VIII  mit  ces  martyrs  au  nombre  des 
saints.  —  3  février. 

PIERRE  FOUURIER  (le  bienheureux),  gé- 
néral dei  Chanoines  réguliers  et  instituteur 
des  rcligieu^^es  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame,  né  à  Mirecourt  !e  30  novembre  1363, 
d'une  famille  peu  riche,  mais  très-pieuse, 
montra  dès  son  enfance  un  grand  amour 
pour  la  pureté.  Il  alla  faire  ses  études  â  l'u- 
niver«ilé  de  Pont-à-Mousson,  et  s'y  distin- 
gua par  de  brillants  succès.  Lorsqu'il  eut 
fini  son  cours  de  philosophie,  quoiqu'il  fût 
fort  jeune  encore,  on  le  chargna  de  l'instruc- 
tion de  plusieurs  enfants.  Il  n'avait  que 
vingt  ans  lorscju'il  entra  dans  l'abbaye  des 
Chanoines  réguliers  de  Cliaiimousey  ,  à 
quelques  lieues  de  i\lirecourt.  Celte  abbaye, 
fondée  en  1091,  était  bien  déchue  de  sa  pre- 
mière ferveur,  et  l'on  fut  même  étonné  que 
Pierre  Fourrier  l'eût  choisie  ])our  y  faire  se? 
vœux  ;  mais  on  ne  douta  pas  ensuite  qu'il 
n'eût  été  dirigé  par  des  vues  particulières  de 
la  Providence.  Il  eut  beaucoup  ta  souffrir  de 
la  part  des  religieux  pendant  son  noviciat  ; 
mais  il  ne  se  rebuta  pas,  cl  lorsqu'il  eut  fait 
profession,  il  retourna  à  Pont -à-Mousson, 
pour  y  étudier  la  théologie.  11  s'y  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  deux  hommes  destinés 
comme  lui  à  réformer  leur  ordre,  le  P.  Si'r- 
vais  de  Lairuels,  qui  réforma  les  Prémon- 
Irés,  et  dom  Didier  de  la  Cour,  qui  établit  la 
congrégation  de  Saint -Vanne.  Comme  le 
jeune  chanoine  régulier  était  proche  parent 
du  P.  Jean  Fourrier,  provincial  des  Jésuites, 
il  lui  donna  sa  ronfi  ince.  et  il  ne  faisait  rien 
d'important  sans  le  consulter.  Après  avoir 
fini  son  cours  de  théologie,  il  retourna  à 
Chaumousey,  où  sa  régularité,  sa  ferveur  cl 
ses  mortifications  loi  attirèrent  la  haine  de 
cpux  de  ses  confrères  <iui  vivaient  dans  le  re- 
lâchement; aussi  nelniépargnèrenl-ils  ni  les 
injures,  ni  les  outrages,  qu'il  souffrit  avec 
une  patience  angélique.  Ses  supérieurs  lui 
offrirent  le  choix  entre  trois  cures  qui 
étaient  à  leur  nomination,  et  Pierre  FourriiT 
préféra  celle  de  Mattain<-ourt,  parce  qu'elle 
était  la  moins  lucrative  et  en  même  temps  la 
plus  diflicilc.  Après  avoir  pris  possession  en 
1307,  le  jour  Je  la  Fétc-Dii-u,  il  lit  la  pro- 
cession du  saint  sarremcnl,  et,  de  retour  à 
l'église,  il  adressa  à  ses  paroissiens  un  dis- 
cours si  pathétique,  qu'il  toucha  les  cœurs 
les  plus  endurtis  et  lira  des  laroies  de  tous 
les  yeux.  11  s'appliqua  avec  un  zèle  infati- 
gable à  bannir  l'ignorance,  à  extirper  l'hé- 
résie di'  Calvin,  qui  avait  infecté  une  partie 
de  son  troupeau,  à  rcfonner  les  abus  et  à 
faire  refleurir  la  piété.  Voyaiil  (iue  les  s  icrc- 
menls  étaient  |>r(;s<|np  abindonnés,  il  établit 
dans  son  église  diverses  confréries,  el  ceux 
qui  s'y  associaient,  éi::  tiI  tenus  de  se  con- 
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fesser  tons  les  mois.  Non  content  d'instruire 
et  d'exhorter  en  public,  il  parcourait  les 
maisons,  donnant  dos  instructions  particu- 
lières à  ceux  qu'il  savait  en  avoii-  besoin,  el 
s'il  trouvait  quelque  pécheur  dont  il  ne  pût 
vaincre  l'endurcissement,  il  se  jetait  à  ses 
pieds  en  versant  des  larmes,  et  le  conjurait 
d'avoir  pitié  de  son  âme.  Quoique  les  reve- 
nus de  sa  cure  fussent  inodiiiues,  il  trouvait 
le  moyen  de  verser  d'abondantes  aumônes 
dans  le  sein  des  pauvres,  parce  qu'il  se  refu- 
sait à  lui  -  même  le  nécessaire,  no  vivant 
que  de  légumes,  couchant  sur  la  dure  et 
n'ayant  jamais  do  feu,  même  en  hiver.  Aus- 
si disait-il  agréablement  que  la  frugalilé 
était  une  banqu"  de  grand  rapport.  Quelques 
filles'do  sa  paroisse  ayant  formé  le  projet  de 
consacrer  à  Dieu  leur  virginité  ,  vinrent 
trouver  leur  saint  pasteur,  le  priant  de  leur 
tracer  les  règlements  qu'elles  devaient  sui- 
vre. Il  les  renvoya  une  première  fois  en  leur 
recommandant  de  bien  s'assurer  de  leur  vo- 
cation. Elles  revinrent  quelque  temps  après, 
et  lui  dirent  qu'elles  persévéraient  dans  leur 
dessein.  Alors  il  leur  permit  de  porter  on 
habit  noir  avec  un  voile  sur  la  tète,  pour 
marquer  publiquement  leur  renonciation  au 
monde.  Telle  fut  l'origine  de  la  congrégation 
des  filles  de  Notre-Dame,  destinées  à  l'in- 
struction des  enfants  de  leur  sexe.  Le  bien- 
heureux les  établit  en  communauté  dans 
UTie  maison  de  sa  paroisse.  Leur  nombre 
s'augmenta  rapidement,  et  bientôt  elles  eu- 
rent des  maisons  dans  plusieurs  villes,  où 
les  services  qu'elles  rendaient  les  faisaient 
demander.  Paul  V  approuva  le  nouvel  in- 
stitut par  deux  bulles,  l'une  du  1  "^  février 
1G13,  el  l'aulre  du  G  octobre  de  l'année  sui- 
vante. Lorsque  le  bon  Père  de  Maltaincourt, 
car  c'est  ainsi  qu'on  l'appelait,  eut  réglé  eu 
détail  tout  ce  qui  concernait  ses  (iiles  spiri- 
tuelles, il  s'occupa  de  la  réforme  de  sa  pro- 
pre eongrcgalio;),  qu'il  se  proposait  de  ren- 
dre plus  utile  à  l'Eglise,  en  la  chargeant 
d'instruire  la  jeunesse  et  d'exercer  les  fonc- 
tions du  saint  ministère,  sous  la  direction 
des  pasteurs.  L'évè(|ue  de  Tonl,  nommé  par 
le  pape  commis-.iire  pour  travailler  à  celte 
réforme,  n'espéra  pas  pouvoir  réussir  sans 
le  concours  de  Pierre  Fourrier,  qui  aplanit 
tous  les  obstacles, el  celle  difficile  entreprise 
eut  le  plus  heureux  succès.  Cette  réforme, 
introduite  d'abord  dans  quelques  maisons, 
devint  bientôt  générale  et  prit  le  nom  de 
Congrégalion  de  Noire-Sauveur.  Le  P.  tîui- 
net,  qui  en  l'ut  nommé  supérieur  général, 
étant  mort  trois  ans  apr^'s,  le  P.  de  Maltain- 
court fut  élu  pour  le  remplacer;  mais  cette 
dignité  ne  ehangea  rien  à  son  genre  de  vie. 
Plus  humble  même,  s'il  est  possible,  qu'au-^ 
paravanl.  il  ne  pouvait  sonlTrir  aucune  di.s- 
tinclion.  D'une  douceur  inaltérable,  d'une 
chariié  sans  bornes,  il  ne  témoignait  ja- 
mais ni  impatience  ni  brusquerie,  el  il  r<«n- 
dail  toujours  1  •  bien  pour  le  mal,  obligeant 
de  prefi'rence  ceux  dont  il  avait  le  plus  à  se 
plaindre.  Le  cardinal  de  Rérulle,  (]ni  le  con- 
nut à  Nancy,  dit  à  ses  disciple<i,  lorsqu'il  fui 
de   retour  à  Paris,  que  s'ils  viulaienl  d'un 
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seul  conp  d'oeil  considérer  toutes  les  vertus, 
ils  devaient  aller  en  Lorraine,  et  i|n'il»  les 
Irouvpr.iicnl  réunios  en  la  personne  du  P. 
de  Maîtaincourl.  La  auerre  qui  Iroiililait  la 
Lorr.Miie  l'ayant  oblij;é  li?.  si  réfusier  à 
Gray  en  Franclie-Coiiité  avec  une  partie  de 
ses  reliKieuscs,  il  mil  la  dernière  main  à 
lenrs  consiilutlo;is  ,  ainsi  qu'au\  slalals 
dos  Clianoinns  réguliers.  Il  mourut  à  Gray, 
le  t)  irccewbre  Ui'»Ci,  âp  ;  d«  siiixante-qninzo 
ans.  Les  miracles  qu'il  opéra  pcnJtnt  sa 
vie  ul  après  sa  mort  le  firent  mettre  au  ranfî 
des  bienheureux  en  1730.  par  lo  pnpo  Benoît 
XJII.  Son  corps  se  garde  dans  l'église  p;irois- 
siale  de  Mallaincouri,  où  il  se  fait  un  grand 
concours  de  pèlerins.  Le  bienheureux  Pierre 
Fourrier  avait  entrepris  un  ouvrage  in- 
tiliilo  Pratique  def  eurés,  ([u'il  n'acheva  pas  ; 
il  a  laissé  aussi  un  p:rand  nombre  de  loMres 
Cianuscriles.  qui  donnent  une  haute  idée  de 
son  mérite  et  de  ses  talents  Toiles  adressées 
à  ses  religieuses,  qui  traitent  de  la  spiritua- 
lité, prouvent  qu'il  était  très-versé  dans  les 
voies  intérieures,  et  i|  en  est  qu'on  croirait 
échappées  à  la  plumo  de  saint  François  de 
Sales.  Depuis  quelques  annrcs  on  travaille 
.nu  prorès  de  sa  canonisation. — 7  juillet  et  9 
décembre. 

PIOMfiNR  (  saint  ),  Pirimenins,  prêlrc  et 
martyr  à  Home,  srmft'rit  l'.in  'M3  sous  l'em- 
pereur Julie;i  l'Apostat.  Il  fut  précipité  dans 
je  Tibre  par  ordre  d'.Vpronien,  préfet  de  la 
ville,  qui  haïssait  les  chrétiens  et  qui  en  lit 
périr  un  grand  nombre  pendant  sa  courte  ad- 
ministr.ttion.  —  2V  mars. 

Pir.MÎ:NR  (saint),  évéque  d'Anlnn,  (Inris- 
.sait  dans  le  v  siècle,  et  il  est  honoré  dans 
cette  ville  lo  31   octobre. 

PILENCE  (sainio),  Pihnii»,  martyre  dans 
le  Pont  au  commencement  du  iv"  siècle, 
soulTrit  avec  saint  Ponliinc  et  trois  autres, 
qui  sont  mentionnéi  dans  le  Martyrologe 
hiéronyniique.  —  18  août. 

PlLlNiiOT  (le  bienlicuri'nv) ,  Pilingolita, 
reliRieux  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
florissnil  sur  la  fin  du  xiir  siècle,  et  mourut 
à  Urbin   en  Italie,  l'an  l^^OV.  —  1"  juin. 

PINIEN  (saint),  Pininnuf,  moine  A  Jéru- 
salem, et  époax  de  sainte  Méliiiic  la  Jeune, 
était  fils  de  Sévère,  préfet  de  Home.  Après 
qnel(|ues  années  de  ni.iri.ige,  ayant  perdu 
li'urs  enfants  en  bas  Aze,  ils  résolurent  de 
ne  plus  vivre  que  pour  Dieu  et  de  passer  le 
reste  de  leurs  jours  dans  la  continence.  D'a- 
près les  fonseils  de  sainte  Mélauin  l'An- 
ricnne,  aïeule  de  son  épouse,  Pinien  résolut 
de  «listribiier  Ses  biens  aux  pauvres  et  de 
choisir  pour  retraite  quelque  solitude  éloi- 
gnée de  Home.  Il  vendit  donc  les  biens  que 
son  é[iause  et  lui  possédaient  en  Lspagne  et 
d.ins  les  (la  les.  .niïrancliil  huit  mille  es- 
1  laves  qui  leur  appartenaient  ;  les  autres 
qui  ne  voulurent  pas  de  la  liberté  furent 
donnés  au  frère  de  Mélanie.  Ce  qu'ils  avaient 
de  plu»  prrcienx  lui  destiné  au  service  de 
réjçliie  cl  des  noIeU.  ||g  se  retirèrent  en- 
suite dans  une  campagne  en  It.ilie,  occupés 
i  la   prière,  à   l'élude   de  rKcnlure  sainle, 


ainsi  qn'aa  souiagement  des  pauvres  et  des 
malades  ;  ce  fut  pour  être  plus  eo  éiai  le  les 
secourir  qu'ils  vendirent  leurs  biens  d  Italie, 
et  de  Sicile,  ne  se  réservant  plus  (lue  ciiix 
qu'ils  av.iienl  en  .\fritiue.  Ils  passèrent  dans 
celle  dernière  province  en  'tlO,  et  vécurent 
sept  ans  sons  la  conduite  de  saint  .M\pe, 
évéquc  de  Taa;  iste.  Etant  allés  visiter  saint 
Âugusiin  à  Hi|)pone,  le  peuple  de  cette  \iUa 
se  saisit  de  Pinien  et  demanda  qu'il  fJl  or- 
donné préire:  il  ne  put  se  tirer  de  leurs 
mains  qu'en  proniettanl  que  si  j  inriis  il  re- 
cevait l'ordinaiion.  ce  serait  pour  s'attacher 
au  service  de  l'Eglise  d'Hippone.  Us  passè- 
rent ù  Jérusalem  en  417,  et  ils  y  continuèrent 
le  genre  de  vie  qu'ils  menaient  à'i'anasle; 
mais  ils  se  séi)arèrent.  Mélanie  et  Albino.  sa 
mère,  qui  ne  les  avait  pas  quiités,  entrèrent 
dans  un  monastère  de  religieuses  que  Méla- 
nie. veirailde  fonder,  et  dont  elle  devint  su- 
p.'rioure.  Pinien  se  r"tira  dans  une  comniu- 
nant''"  de  moines,  où  il  mourat  saintement, 
l'an  V3o,  deux  ans  après  Albine.  si  belle- 
mère,  et  quatre  ans  avant  Mélinic  son 
éiou  e,  avec  1  iquelle  il  est  nonirné  dans  le 
.Mari  .reloge  romain  sous  le  31  docembrc. 

PINUCE  (saint),  Pinulius,  missionnaire  et 
martyr  en  Egypte  ;  faisait  partie  de  ces 
trente  sept  missionnaires  qui  se  partagèrent 
en  quatre  bandes  pourévangeliser  les  i)ualre 
parties  de  la  province.  .\rrélé  par  ordre  du 
gouverneur  et  conduit  devant  son  tribunal 
avec  ses  compagnons,  ils  confessèrent  Jésus- 
Christ  et  déclarèrent  tous,  par  la  bouche  de 
Paul  leur  chef,  qu'ils  préféraient  la  mort  ,i 
ra|iosl,isie.  Ils  furent  cond  irnués  A  tlivers 
supplices,  et  Pinice,  qui  avait  prérhé  dans  la 
partie  inéridioiiale,  fut  livré  aux  (lammes. — 
IG  et  18  janvier. 

PINL'PIIIUÎ  (saint),  Pinuphrius,  moine  loué 
par  Cassien,  se  voyant  en  trop  grande  véné- 
ration dans  le  monastère  de  Pannephise  , 
en  sortit  secrètement  et  se  présenta  en  habit 
séculier  à  celui  de  Tabenne  ;  où  il  se  distin- 
gua surtout  p'ir  son  humilité.  Il  parait  qu'il 
était  préire.  i|u'il  lloris:>ait  vers  la  fin  du  iv* 
sièrlu,  el  que  sou  véritable  ooni  était  Pinu- 
phe.   -  27  na\cmbro. 

PINV  l'E  (saint).  Pinydig,  évéquo  de  Cnos- 
se  ,  aujourd'hui  (iinosa.  dans  l'Ile  de  Can<lic, 
llorissail  dans  la  dernière  partie  du  ii'sièrle, 
sous  les  empereurs  Marc-.turèle  et  Con- 
mnde.  Il  a  I  :ikjé  qucli|uei  écrits,  entre  au- 
tres, une  leKre  adressée  .^  saint  Denis  de 
Coriiithe.  —  10  orlubrc. 

Plf)N  isiinl),  Oiiin,  pré'rc,  est  honoré  à 
11  l'ire  s  le  1-2  octobre. 

PIONi;  (s.iint;,  Pinni'i*,  prêtre  et  martyr 
h  >nnrne,  avait  converti  un  prnnil  nombre 
d'i'hdAtres  ,  lorsqu'il  fui  arrêt",  pendant 
qu'il  célébrait  la  fé[e  de  siint  Polycnrpc 
avec  .\sclépl.ide  et  une  femme  nommée  Sa- 
bine. La  veille  il  avait  eu  une  vision  qui  lui 
lit  connaître  qu'ils  .seraient  arrêtés  le  Inde- 
main,  et  il  fit  aussil(M  faire  trois  rliitiiej 
pour  lui  et  ses  roin|<aL'nnns.  Ils  avaient  ces 
chaines  au  coo,  lorsque  Polémon,  un  des  par 
des  du  temple,  vint,  avec  uuc  troupe  dar- 
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cliers,  pçur  se  saisir  d'eux  et  les  condoire 
en  pristfn.  Comme  ils  traversaient  ia  place,  la 
foule,  li'ur  voyant  la  chaîne  au  cou,  1rs  sui- 
ril.  i'ione,  apercevant  une  grande  niuliitucle 
réunie  autour    de   lui,  fit   un  discours   dans 
lequel  il  rcproflia  aux  païens,  lî  surtout  aux 
juifs,  la  cruauté  qu'ils  exerçaient  envers  lus 
chrétiens.  Il  parla  longletnp^   et   [ut  écouté 
avec  une  grande  attention.  Plusieurs  lui  lé- 
nioi;;nèrent  de  l'inlérêl  et  lui  diicnt:  Voire 
proùit'c,  Pionc  ,  fait  que   nous  vous  jugeons 
(lifjnv  (le  vivre.  Polénionct  d'autres  lui  tirent 
les  pins  vives  instances  pour  l'engagera  sa- 
crifier ;  mai's  il  resta  inébranlable,  et  on  le 
conduisit  çn.  prison  avec  Asclépiâde  et  Sabi- 
ne- Ce  saint  martyr  ne  voulut  pas  recevoir 
ce  (luc  les  lidèles  lui  apportaient,  et  cela  afin 
de  n'être  à  charge  à  personne.  On  les  mit 
dans  un  cachot  à  part  ;  ce  qui  leur  fit  plai- 
sir, parce  qu'ils  avaient  plus  do  facilité  pour 
vaquer  à  la  prière.  Li-s  païens  venaient  vi- 
siier  Pionc  pour  l'engager  à  sacrifier,  et  s'en 
reJournaient    pleins   d'ailmiralion   pour   ses 
réponses.   Ceux    qui   avaient    sacrilié    par 
ftirce  venaient  aussi  le  voir  et  pleuraient  li'ur 
chiite,  surtout  ceux  dont  ia  vie  avait  tou- 
jours ét,c  édifiante.  Le  saint,  tout  en  relevant 
leur  courage  abattu,  les  exiiorta  vivement 
à  réparer  le  scandale  qu'ils  ayaienl  donné  ; 
lorsqu'il,  les  eut  congédiés,  Polémon  et  'l'héo- 
phlle,  maître  delà  cavalerie,  vinrent  lui  dire 
(ju'liiudémon,  son  évèque,  venaitde  sacrifier, 
cl  qu'il  devait  imiter  cet  exemple.  Théophile, 
\ osant  qu'il  ne    voulait  pas  se  rendre  au 
temple,  lui  mit  une  corde  au  cou  et   faillit 
l'otranglcr  ;  des  soldats    l'enlraînèrent  par 
force  et  le  portèrent  dans  le  temple  au  pied 
de  l'aulel.  Pendant  qu'on  le  press'iil  de  sa- 
crifier, un  nommé  Térence  cria  dans  la  fou- 
le :    Sachez    que   c'est    lui  qui    soulioil   les 
(lulrcs  par  sa  discours  et  par  son  autorité, 
et  qui  tes   empêche  de  sacrifier.  On  lui   mit 
dci  couronnes  sur  la  télé,  mais  il  les  brisa 
et  j 'la  hs   morceaux  devant  l'autel.  On  le 
reconduisit  donc  en  prison,  et  eu  y  rentrant 
un   des  archers   lui    donna  sur  la   lèie  un 
gr.ind   coup  qui  lui  fil  une  blessure  grave. 
Pionc  ne  se  plaignit  pas,  mais  l'archer  eut 
aussitôt  la  main  enllee,  ainsi  (|ue  la  puilrine, 
au  point  qu'il  ne  pouvait  presque  plus  res- 
pirer. Lorsque  le  protonsul   (Juintilien   fut 
revenu  à   Smyrqc,  il  fil  comparaître  Pione 
devant  son  tribunal,  et,  ne  puuvant  le  déci- 
der  à   obéir  aux   edits  qui  ordonnaiiiil  de 
sacrifier  aux  dieux  ,   porta  contre  lui  cette 
sentence  :  Le  s'icrilege  Pione  s'élanl  avoué 
chréli  n,  nous  l'avons  condamné  à   Ùrc  brûlé 
vif  pour  venç/er  les  dieux  et  pour  donner  de 
la  (erreur  aux  hommes.  Le  martyr  alla  gaie- 
ment au  lieu  de  l'cvéculioM,  et,  s'étanldésha- 
liilliî  lui-DioniP,  (1  s'étendit  sur  le  poteau  cl 
s'\  laissa  clouer.  On  dressa  ensuite  le  poteau, 
cl  l'un  plaça  autour  une  grande  quaiiiité  de 
liuis  au(|ucl  on  nul  le  feu.  Comme  il  fermait 
les  yeux,  le  peuple  i  rut  qu'il  était  iJéja  mort, 
niais  il  priait  en  silence.  Lorsque  ia  llaninic 
commençait  à  s'élever,  il  ouvri   les  jeux,  et 
apri's  avi>ir  regardé  le  feu,  il  expira  en  di- 
sant :  Seigneur,  recevez  mon  dme.  Les  fidèles 


retronvèrent  son  corps  intact  ;  ses  chf>vcux 
et  sa  barbe  n'élaienl  pas  même  brûlés.  Le 
martyre  de  saint  Pionç  eut  lieu  en  230,  pen- 
dant la  perrécution  de  Dècc.  Il  avait  compo- 
sé plusieurs  Apologies  en  faveur  de  la  reli- 
gion chrétienne.  —  !"=■•  février.    ' 

PIPK  (saint),  Pipio,  diacre  à  Beauçte  ça 
Bourgogne,  csl  honoré  le  7  octobre. 

PIPLKION  (saint)  ,  ]  iperio  ,  martyr  à 
Alexandrie,  souffrit  avec  saint  CànJide  et 
vinçt  autres.  —  11  mars. 

PIRAIN  (saint),  Piranus,  confesseur  dans 
la  province  de  Cornouailles  en  Angleterre, 
llorissait  dans  le  vir  siècle.  —  2  mai. 

PIRMIN  (saint),  Pirminus,  abbé  et  choré- 
véque,  llorissait  dans  le  milieu  du  viii^  Mècle. 
Il  se  disiingua  par  son  zèle  pour  le  rétablis- 
sement de  la   discipline  monastique  j  et  la 
plupart  des  maisons  relii^ieuses  de  l'Anstrasie 
lui  furent  red,evables  de  leur  retour  à  l'exacte 
observai|icè  (!ë  leurs  constitutions  primitives. 
Outre   les  monastères    iju'il    réforma  ,  il   eu 
fonda  un  grand  nombre,  parmi  lesquels  on 
cite  les  abbayes  de  Hornbach  près  de  Spire, 
de  Ileiclienau  près  de  Constance,  de  Schuite- 
rer,    de    (îengemback ,   de    Slarmoulier,    de 
Neuwiller,  dans  les  provinces  Khénanes,  et 
celle  de  Mourback  en  Alsace.  Il  mourut  le  3 
novembre  7ai,  et  dès.  l'aii  827  on  lui  donnait 
le  titre  de   saint,  comme  ou  le  voit  par  un 
Martyrologe  alsacien  du  ix'  siècle.   Dans  ua 
diplôme  daté  de  l'aiinée  727,  le  roi  Thierri  IV 
le  qualifie  évéque;  ce  qui  suppose  qu'il  avait 
reçu    l'onction    épiscopale;   maison    ignore 
quel  siège  il  occupait;  il  est  même  probaljle, 
qu'il    ne  fut  jamais  qu'évéqne  régionnaire,  ' 
c'est-à-dire    sans  si.ge   fixe.  Il  exerçait  ha- 
bituellement  les   fonctions   de   son  ordre  à 
Mellis,  aujourd'hui    Metlesiieim,    qui  faisait 
partie  du   diocèse   de  .Metz;    mais  il  ne   fut 
jamais  é\éque  tilulaire  do  celle  dernière  ville 
ni  de  celle  de  Aleaux  ,  comme  l'ont  avancé 
quelques   auteurs,  trompés    par  la   ressem- 
blance  do  leurs  noms  en  latin.  Ses  reliques, 
qu'on   conservait  à  l'abbaye  de  Hornebach  , 
furent  transférées  à  Inspriick,  dans  le  milieu 
du    svif  siècle.  On  lui  attribue    un   Recueil, 
d'homélies  que  Mabillon  a  publié.  —  3  nov. 
riURON.\E  (la  bienheureuse),  Peironilta, 
recluse   du  tiers  ordre  de  Saint-François  ,  à 
laquelle  Ferrariiis  donne  le  titre   *lc   sainte, 
mourut  en  li72.  E.le  est  honorée  à  .Malincs' 
le  10  mars. 

PISINION  (saint),  martyren  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Douai  cl  plusieurs  autres.  — 
2o  février. 

PISTAUR  (<aint),  Pistaurus,  ascète,  est 
honoré  chez  les  Ethiopiens  le  2.'J  avril. 

PLACIDE  (saint), /'/nc/du5  ,  martyr  avec 
saint  Anaslase,  prêtre,  et  plusieurs  autres, 
souffrit,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  la  Cilicie. 
—  11  octobre. 

PLACIDE  ^saint),  abbé  en  Sicile  cl  mart\r, 
né  à  Home  en  515,  était  fils  du  palrice  Ter- 
tiillus.  et  n'avait  que  sept  ans  lorsqu'il  fut 
placé  par  son  père  sous  la  conduite  de  s  mit 
Reiioil.  Saint  Grégoire  rapporte  que  le  jeune 
Placide  s'élaut  laissé  tomber  dans  le  lac  do 
Snblac,  ou  il  était  allé  puiser  de  I  eau  ,  saint 
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Benoîl  connut  cet  nccidcnt  par  une  lumière 
siinialurcUe.cl  il  dit  à  Miur,  romp.iîïnon  de 
Pl.icide  :  Courez  vile,  l'enfant  esl  lom'ié  dans 
iin  i.  Miiur  lui  demanda  sa  licnédiclion .  et 
apn^s  i'.ivoir  reçue,  il  conrl  nu  lacet  marciie 
sur  l'eau  pour  arriver  à  leridroit  oii  se  trou- 
vait Placide,  qu'il  saisil  par  les  clieveux  et 
qu'il  rapporte  sur  le  liord.  Ce  ne  fui  qu'alors 
seulement  tju'jl  s'apeiriit  qu'il  avait  inarclié 
sur  l'eau,  et  saint  llenoil  allribua  ce  miracle 
à  son  obéissance;  mais  l'Iaiidc  dit  que  ()unnd 
il  a\ail  dé  lire  hors  de  l'eau,  il  avait  vu  sur 
sa  l(Mela  meloie  de  l'alilié  el  l'abbé  lui-même 
qui  le  secourait. Saint  Benoît,  voyant  son  cher 
(li>ci(di-  laire  tous  les  jours  de  imuveaux. 
profjrès  dans  la  perfection,  le  chérissait  avec 
une  len  iresse  paternelle,  et  il  ne  voulut  pas 
se  séparer  de  lui  lorsqu'il  alla  s'établir  au 
Alont  Cassin  en  o28.  Teiiullus,  père  de  Pla- 
cide, qui  était  le  principal  fondateur  de  ce 
monastère,  étant  scna  f.nre  une  visite  à  son 
Gis  ,  fut  si  édifié  de  ses  vertus ,  que  par 
reconoai-sance  il  donna  à  Benoit  une  partie 
des  biens  qu'il  avait  dans  le  voisinage.  11  lui 
donna  aussi  des  terres  qu'il  possédait  en 
Sicile,  el  le  saint  patriarche  y  fonda,  prés  de 
Messine  ,  un  rnonaslèrc  à  la  tète  du(|uel  il 
mit  Placide,  qui  n'avait  alors  que  vinf;t-six 
ans,  et  ((ui  .arriva  en  Sicile  l'an  '6'*i.  Il  dablit 
parmi  SCS  reli^ieiiv  cet  esprit  de  péniti'iice, 
de  prière  et  de  mortification  qu'il  avait  puise 
soU'i  sou  maître;  mais  queb) nés  années.if)rès, 
une  flotte  de  I  irates  païens  avant  abordé  en 
Sicile,  ces  barbares,  qui  en  voulaient  aux 
cil  retiens  cl  surtout  aux  moines,  niassacrèrenl 
le  s.iii  l  abbé  avec  tous  ses  religieux,  et  mi- 
renl  le  leu  au  monaslère  vers  l'an  o'jG.  Ce 
iiio  .altère,  qui  était  dédié  sou.,  l'invocation 
de  s. uni  Jeaii-Uapliste  ,  fut  rebâti  à  .Messine 
nu'-nie  quelque  lemps  après,  el  en  iilCi  on 
dé -ou»  ni,  sous  les  ruines  de  l'éfilise  aliba- 
liale.  les  corps  de  ce»  saints  martyrs  :  on  les 
V  retrouva  de  no'iveau  en  looS.— 5  octobre. 

PLACIDIÎ  (le  bienheureux),  fou  laleur  du 
nioiias'ére  du  Saini-Ksprit,  près  le  Xal-d'Ocre 
en  Miruzze.elait  li.s  d'un  l.iboureur  de  Ilodio, 
près  d'.Vuutcrne.  Ayant  embrassé  la  vie  soli- 
taire, il  se  renlil  célèbre  par  ses  jeûnes  et  ses 
attires  austérités.  Plusieurs  disciples  étant 
venus  se  mctlre  sous  s.i  conduite,  il  fonda, 
p  >ur  les  louer,  le  monastère  du  S.mil-Kspril, 
l'I  il  leur  donna  pour  règle  les  iuslilulious 
de  l^ileaux.  Il  mo'irut  en  \i\H,  cl  l'au!  de 
Celaiio,  qui  é<  rivit  sa  \'ie,  inirque(|ue,  le 
pr'  inier  mois  qui  suivit  sa  mort,  il  s'opéra 
>iii'j;t-cinq  miracles  à  soa  tombeau.  —  8juin. 

PI.ACIDK  (le  bienheureux),  l'iicilut,  de 
l'i'T'Ire  des  Apiistulin«,  mourut  a  itecaiiali  , 
1 .111  t^tUS,  i-l  il  rsl  honoré  dans  la  .Marche 
d'.\ncône  le  5  juin. 

PLAt'-iniP:  (sainlo),  Plaridin,  vierge,  flo- 
ri'sait  dans  le  inilieu  du  V  siècle,  el  mourut 
vers  Itiii  Vlio.  I'".lli'  c>l  honorée  à  V  erone  eu 
Italie,  k'   i  1  nrlobrc. 

PLAISIS  (saint),  Piindiu»,  confesseur  en 
iMTfi,  csl  honore  le  !•'   jieptembre. 

PLAIT  (s.iint;,  Plaeitui.  abhe  du  monas- 
lère de  Saiiil-Svaipliurivii  d  .Vuiuii,  est  qua- 


lifié prêtre  dans  plusieurs  martyrologes.  — 
6  mai. 

PLAMPHAGON  (saint),  martyr  avec  d'au- 
tres, esi  honoré  le  G  mars. 

PLATON  (saint),  Ptato,  martyr  ,  souffrit 
avec  saint  Gaieii,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  ii  octobre. 

PL.VTON  (saint),  martyr  à  Ancyre  en  Ga- 
lalie,  ayant  été  arrêté  pendant  la  persécution 
des  empereurs  (ialère  et  .Maximin  II  ,  fut 
fouetté  par  ordre  du  lieutenant  .Vgriiipiu, 
qui  lui  fit  déchirer  ensuite  les  côtés  avec  les 
oncles  de  fer,  el  le  livra  à  d'autres  supplices 
(lui  se  terminèrent  par  la  décapitation.  Il 
cul  la  lèle tranchée  l'an. '309t.  Le  second  concile 
de  Nicée  atleslc  les  nombreux  miracles  qu'il 
opérait  surtout  pour  la  délivrance  des  pri- 
sonniers. —  22  juillet. 

PLATON  saint),  alibe  en  Bithynie,  ensuite 
à  Constanlinople,  naquit  vers  l'.in  73!k,  el  sor- 
tait d'une  f.imillc  illustre.  Orphelin  dès  son 
bas  âge  ,  par  la  mort  de  "ion  père,  qui  fui 
sui»ie  de  celle  de  sa  mère,  il  fut  éli'vé  par 
son  oncle  qui  était  {;rand  trésorier  de  l'empire 
el  qui  le  fil  lra>ai:ler  dans  ses  tiiireaux.  Le 
jeune  Platon  montrait  une  ijr.inde  capacité 
pour  les  affaires,  el  trouvait  encore  du  lemps 
pour  se  livrer  à  l'étude.  Il  fit,  sous  d'habiles 
maîtres,  des  progrès  étonnants  dans  le>  bel- 
les-lettres eldans  la  science  de  la  religion.  Sa 
naissance,  sa  fortune  et  ses  belles  qualités  le 
firent  accueillir  à  la  cour  avec  distinction. 
Les  seigneurs  les  plus  qu.ilifies  recberclièrent 
son  alliance,  et  il  refusa  le<  partis  les  plus 
brillants,  parce  qu'il  n'avait  aucun  goût  pour 
leinariajie.  11  se  détacha  même  du  monde,  et  il 
finit  par  ne  plus  sortir  de  sa  maison  <|ue  pour 
visiter  les  églises  et  les  mona^lé^es.  Il  avait 
trois  frères  qu'il  détermina  à  se  consacrer  à 
Dieu  elà  vivre  comme  lui  dans  une  continence 
parfaite.  Il  affr.incliit  ses  esclaves,  vendit  son 
bien,  dont  il  distribua  une  partie  du  prix  aux 
pauvres  et  employa  le  reste  a  rétalilisseinenl 
de  ses  smirs.  Il  n'av.iil  ()ue  vingt-quatre  ans 
lorsqu'il  quitta  sa  patrie  pour  se  rendre  <iu 
monastère  de  Symboléou,  situe  sur  le  mont 
Olympe  en  Bithynie.  Lorsqu'il  y  fut  arrive, 
il  renvoya  le  domestiqu.'  qui  l'avait  accom- 
pagné et  lui  d'una  tons  ses  habits.  Uevélu 
d'un  manto.iu  noir,  il  se  présenta  à  l'abbé 
Theoctisie,  demandant  d'être  admis  au  noii- 
bredes  frères;  ce  qui  lui  fut  accorde.  L'abbé, 
pour  lui  .apprendre  à  mourir  enlierenienl  .j 
lui-même,  li>  lit  pisser  par  ilifTerentes  épreu- 
ves :  souvent  il  le  leprenail  pour  des  (ailles 
qu'il  n'avait  pas  commises,,  el  lui  impos.iit 
lies  pénitences  comme  s'il  avait  t>le  mupa- 
lil".  Platon,  s.ins  chercher  à  se  justifier,  se 
soumettait  at  ce  patience  et  hnmilili'.  et  quoi- 
que son  occupation,  dans  les  heures  destinées 
au  Iravai  des  mains,  fut  de  copier  des  litres, 
il  préfï-r  lit  v.iqner  aux  emplois  les  plus  vils 
du  mon.isleie.  Theoctisie  l'iant  wioil  en  770, 
Pi  lion,  qui  avait  lrciil<!-six  ans,  lut  élu  pour 
lui  succéder,  cl  maigre  ses  relus  on  l'obligea 
a  ai'Cepler  le  ({ouvernemeni  du  monaslère; 
mais  sa  dignité  le  rendit  encore  plu>  humble 
el  pliii  iiiorlilie  qu  auparav.inl.  Il  ne  liuvail 
«|iip  de   l'c.iu,  cl  encore  il   était  queiquvioi.s 
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deux  jours  sans  boire.  11  ne  mangeait  que  du 
pain,  des  fèves  et  quelques  herbes  sans  huile, 
et  ne  prenait  son  repas  que  vers  l'heure  de 
none.  Ayant  éic  olilisé  de  faire  le  voyage  de 
Constantinople  eu  775,  il  y  fut  reçu  avec  une 
grande  vénération,  et  sa  présence  produisit 
les  plus  heureux  effets  dans  celle  capitale. 
Le  patriarche  Paul  voulut  le  faire  évêque  de 
Nicoriiédie;  mais  il  ne  put  obtenir  son  con- 
sentement. Platon  ne  voulut  p;is  même  rece- 
voir les  ordres  sacres  dont  il  se  croyait  in- 
digne, et  lorsqu'il  eut  terminé  les  affaires  qui 
l'avaient  amené  ,  il  retourna  dans  sou  mo- 
nastè"re.  Ses  neveux  .i.yanl  fondé  le  monastère 
de  Saccudion,près  do  Constantinople  pour  y 
enîCrasser  l'étal  religieux  ,  ils  lui  flrent  tant 
d'instances  pour  qu'il  vînt  en  prendre  le 
gouvernement ,  qu'il  condescendit  à.  leurs 
désirs,  et  il  quitta  le  mont  Olym[ie  en  782.  Il 
élàblil  la  régie  de  saint  Basile  dans  le  nou- 
veau moiiiistère,  et  fil  élire  à  sa  place,  en 
794,  saint  Théodore,  sou  neveu,  pour  vivre 
en  simple  moine.  L'année  suivante,  l'empe- 
reur Conslantin  VI  ayant  répudié  l'impéra- 
liice  Marie  pour  épouser  Théodole  ,  proche 
parente  de  saint  Plalon,  celui-ci  désapprouva 
iiaulemenl  cette  conduite  du  prince  et  osa 
même  lui  reprocher  le  scandale  qu'il  donnait 
à  ses  sujets.  Conslanliu,  irrité  de  celte  sainte 
hardiesse,  le  Gt  enfermer  dans  le  monastère 
de  Saint-Slichel,  et  le  saint  y  resta  jusqu'à  la 
mort  de  l'empereur  arrivée  eu  71)7.  Irène, 
mère  du  prince,  ayant  repris  les  rênes  du 
gouvernement,  rendit  la  lilierlc  à  Platon. 
Comme  le  monastère  de  Saccudion  était  ex- 
posé aux  insultes  des  Sarrasins  ,  (|ui  fai- 
saient des  incursions  jusiju'aux  portes  de 
Constantinople,  saint  Théodore  alla  s'établir 
avec  ses  moines  dans  le  monastère  de  Sludc, 
situé  au  milieu  de  la  ville,  et  saint  Plalon  l'y 
suivit.  Il  se  renferma  dans  une  petite  cellule, 
et  s'aiiacha  aux  pieds  une  grosse  cliainc  de 
fer  qu'il  avait  soin  de  cacher  sous  sa  robe 
quand  on  le  visitait.  Quoique  la  prière  et  le 
travail  des  mains  lissent  sa  priuci|iale  occu- 
pation ,  il  s'intéressait  vivement  aux  affaires 
de  la  religion  et  se  inoulrait  fort  zélé  pour  h; 
maintien  de  la  disci|ilineccclésiasti'|ue.  Ainsi, 
Nicé()hore  ayant  été  élu  en  806  patriarche  de 
Constantinople,  quoicju'il  ne  fut  que  laïque, 
le  saint  blâma  celle  élection  et  ne  craignit 
pas  d'assurer  que  l'ordination  du  nouveau 
patriarche  était  contraire  aux  canons.  L'an- 
née suivante,  l'empereur  Nicéphore  ayant 
rélabli  dans  tous  ses  droits  Joseph,  économe 
de  l'église  patriarcale  ,  qui  avait  clé  dé|)osé 
parsaini  Taraisc  pour  avoir  célébré  le  ma- 
riage de  (Constantin  VI  avec  Théodole,  Pla- 
ton condamna  ee  rétablissement  comme  con- 
traire à  lu  discipline  et  comme  nul,  puisqu'il 
provenait  d'une  autorité  1. Tique.  L'craficreur, 
irrité  ,  le  mil  entre  les  mains  de  mauvais 
moines  et  de  soldats  insolents  qui  lui  firent 
éprouver,  pendant  une  année  entière, toutes 
surlcsde  mauvais  traitements.  Il  le.  lit  ensuite 
comparaître  devant  un  concile  d'évèques 
vendus  iiu  pouvoir,  qui  le  condamnèrent  sur 
des  accusations  e,il()innieu«.es.  Après  cette 
inique  ïculciice,  Niccj'hurc  l'cvilj  dans  les 


iles  du  Bosphore.  Michel  I  ',  ayant  succédé 
à  Nicéphore  en  811,  rappela  le  saint  à  Con- 
stantinople. el  il  y  fut  reçu  avec  de  grandes 
déinonsti  allons  de  joie.  De  retour  dans  sa 
cellule,  il  prit  la  résolution  de  n'en  plus  sor- 
tir, cl  lorsqu'il  sentit  que  la  mort  approchait, 
il  fit  creuser  son  tombeau  el  s'y  fil  descendre. 
Plusieurs  personnes  de  dislinclion  vinrent 
l'y  visiter,  entre  autres  le  patriarche  saint 
Nicéphore  ,  dont  il  avait  condamné  l'or- 
dinalion  ,  et  avec  lequel  il  s'était  récon- 
cilié. Il  mourut  le  19  mars  81.3,  âgé  de  près 
de  quatre-vingts  ans  ,  el  le  patriarche  Gt 
lui-même  la  cérémonie  de  ses  funérailles. 
—  k  avril. 

PLATONIDE  (sainle),  Platonides,  femme 
mariée,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  6 
a\ril. 

PLAUTE  (saint),  Plaitlits ,  martyr  en 
Thrace,  souffrit  avec  saint  Eutychc  el  un  au- 
tre. —  i!9  septembre. 

PLAUTILLE  ( sainle), /'/ai(n'//o,  mère  de 
sainte  Flavie  Domilille.  était  nièce  de  l'em- 
pereur Domilieu  el  sœur  du  consul  Flavius 
Clemens.  Ayant  élé  baptisée  par  l'apôlre 
saint  Pierre,  elle  mourut  en  paix,  après  une 
vie  passée  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus.  —  20  mai. 

PLÉCHELM  (saint),  P/cc/icZ/nus,  apôlrede 
la  Cueldie,  sortait  d'une  famille  distinguée 
parmi  les  Anglo-Saxons.  N:  vers  le  milieu 
du  v.i=  siècle,  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Ecosse,  il  s'engagea  d,;ns  l'étal  ecclésiasti- 
que et  fit  le  pèlerinage  l'c  Uome,  d'où  il 
ra[>porta  des  reliques  dans  sa  patrie.  Il  se 
rendit  ensuite  dans  l.i  b.isNC  Aliemagno  avec 
saint  Wiron,  qui  était  év  é()ue.  et  saint  Ol- 
ger,  ([ui  était  diacre,  pour  picelier  l'Evan- 
gile aux  idolâtres.  Plecheliii,  si>u'eiiu  p;ir 
la  protection  de  Pépin  a  Hcrisial,  m  liie  du 
palais  d'.Vustrasie,  comeilil  au  christia- 
nisme la  Gueidre  ainsi  ijuc  plusieurs  aaires 
pays  situés  entre  le  Hliin,  le  Walial  el  la 
Meuse.  Pépin  ayant  donné  aux  saints  iiiis- 
sionnaircs  le  .Moni-Sainl  Pierre,  aujourd'hui 
le  Mont-Sainle-OJile,  prés  de  llureinondc, 
Pléchelm  s'y  relira  pour  y  mener  la  vi(!  éié- 
milique  ;  mais  il  en  soi  lait  souvent  pour  al- 
ler faire  des  missions  lians  les  lieii\  d  ah  ii- 
tour.  Après  la  mort  de  s.iinl  Wirou,  ()ui 
était  le  confesseur  de  Pépin,  celui-ci  s'a- 
dressa à  saint  Pléchelm.  «  Au  couimence- 
ment  du  carême  de  chaque  année,  dit  un 
historien,  il  quillait  les  marques  de  s.'i  di- 
gnité et  allait  nu-pieds  de  sou  palais  au 
Monl-Sainl-Picrrc,  où  vivait  le  saint,  pour  lo 
consulter  sur  la  manière  de  gouverner  cou- 
forménicMil  à  la  vidontc  de  Dieu.  Il  confes- 
sait aussi  ses  péchés  au  grand  prclre  du 
Seigneur,  et  purifiait  par  ses  larmes  les 
fautes  que  la  fragilité  hiim.iine  lui  av.ilt 
fait  comincltre.  »  Ce  tilre  de  grand  prélie  du 
Seigneur  indique  que  sainl  l'Iéchelm  av.iit 
reçu  l'onction  épiscopal-,  el  HoUandiis  lui 
donne  ]'■  titre  d'évêque.  Il  mourut  le  !•>  juil- 
let 7.32,  (  l  fut  enterré  dans  r.!);lise  du  Moul- 
Saini-l'iorre.  La  plus  gr.iudc  partie  de  ses 
reliques  se  garde  à  OJcii/cl.  —  13  juillet. 
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PLÈNE  (saint),  ôvêque  on  l-gyple,  est  l'un 
de  cts  confesseurs  qui  lurent  exilés  pnr 
l'empereur  Cunsljince,  vers  l'an  3oG,  cl  qui 
moururent  d.ins  la'proviiice  Ammonir.que. 
Ils  sont  nommés  dans  le  jMarlyrologe  ro- 
innin.  le  21  mai. 

ï'LÏiS'E  (  saint  ), /'/csiKi,  mssiotinaiic  et 
uiarijr  en  E;^) pie,  était  l'un  de  ces  liomra  s 
apostoliques  qui  se  pjirtasèri  ni  eu  quatre 
Landes  de  chacune  neuf,  cl  qui  se  dirigèrent 
vers  les  qnalre  coins  de  la  province.  Celle 
dont  Plésc  faisait  parlie  et  qui  avait  pour 
cfief  saint  Récombe,  évançrélisait  du  coté  du 
nord,  lorsqu'elle  fui  arrêtée  par  des  soldais 
qui  la  conduisirent  devant  le  Iriiiuual  du 
gouverneur.  Ce  magistral  condamna  àjnorl 
i*rè^e  el  se^  tiuil  conip.Vghôns,  <l  ils  eiirént 
là  lèlelrïlnchée  dahS  le  Vi*  ÔU  le  Vu*  siècle. 
— l'j  janvier. 

fl/UTAHOUE  (saint),  Plutarchus,  \^ntX\r 
à  Alexandrie,  yiendanl  la  persécoii^n  dé 
l'empereur  S;'vèrc,  étail  frÏTc  de  saViit  H  ■- 
raclas,  qui  devint  tlans  la  suite  évAiiùe  d'A- 
lexandiic.  Comme  ils  frcquenlaicnl  l'un  cl 
l'aiitro  la  cel  bre  école  r|u'Origèno  avait  our 
verle  dans  celte  ville,  les  lerons  de  ce  grand 
honmic  les  auienéreiil  à  la  conn.iissat'ice  do 
la  \éril;\  cl  ils  einbras»è|renl  le  clirislianismc. 
Comme  l'iutarquc  élail  Irés-coUnu  dans  la 
vijle,  sa  conversion  lit  du  biuil  i-l  il  fol  ar- 
rô'l,-  un  (ic^  premiers,  O'i'if;''"^  '"  vi-il  lil  pen- 
«lâiA  sa  détention  pour  l\'\iii;irle;'  à  la  per- 
s'èvérahce;  ij  l'aci.oinp.H'u,)  m(^aiL'  jusiju'au 
lii'u  i!u  sui>plire.  ^^ainl  l'iotarque  fui  iiiar- 
l.>i-iv'é  vers  l'an  2lÔ.  —  :>3jui^i.  ;    , 

"  IV^EMR^sainl),  Poeni'i,  màrlyr  à  -Mem- 
br^se  eu  ATr1i|ueavie.sain\  Ammon  el  tri'iUc- 
deux  aufrcis,  so;,ITril  dans  le  m'  siècle.  — !) 
février. 

i^oE.NTÀL.  (sàini),  martyr  à..Antioflie, 
so'ùffril  avec  plusieurs  autres.    -  2i)  ntcrs. 

POGE (saint;,  Podins,  évoque  île  l'iorrure, 
flu'r'issail  sur  la  fin  du  y."  siècle  et  mourut 
vers. l'an  lOOl  —  ;^é,mai. 

rÔLE  Sfijnl),  Pointu,  diacre  el  martyr 
dans  la  Màurilanio  césarienne,  prc^i.liait  l'i'^ 
vahgilc  oins  celle  province  lorqu'il  ler'a 
^^'n.  san^^  i  ('Ur  la  foi  qu'il  iiniiouçaitianK 
infidèles.  Il  soulTril  pri)l<al)lemenl  dans  le  li' 
hiècle  avbc  d'ux  autres  diacres,  Tiniolliée  il 
liuljilie,  qni  parlagcaieul  ses  travaux  apoi- 
loliqu'  s.       21  niai. 

Voi.l'.NTMM';  (saillie),  martyre  à  Car- 
lliàHf,  souiïril  avec  «aitil  Calulin,  iliacie,  et 
l'il^sieur.s  autre»  dont  les  corps  iure<il  en- 
ICjfW-i  dans  la  basilique  de  l'auslc.  - 15 
juillil. 

l'OlJ.V:NCK  (sainte),  /'o//cii/f.i,  nxirlyrc  à 
i\n<' ■■  ■■  '-'ulVril  avec  saint  licro»lcel<iuel- 
qu  — '.)  détcn.Ure. 

_i  ;  i.i».  >i.  (s.iinlu/,  Pollma,  vierK«  n  'l'ré- 
rant  en  ^'e^^laIolui8,  mo:irul  vers  l'an  'ÏOU. 
^^Ult.  co',  ■  maiiiti-nnul  dans  l'eKliso 

du  Siiii  linl  l.lu(.nttii,  nvrc  k-ïcurps 

dq  ^aitl|  Liiaiu  el  de  s  nnlo   \  aliére.  —  8  oc- 

lOlJ.ION  (^ainl;.  l'vlliu,  lecteur  el  mrtr- 
lyr  en  l'annouie,  fut  ^irréu-  le  j  ,ur  même  que 
le  B'^uvBrocur  i'iubu»  arnvAil  «  C«balui, 
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ville  qu'lialiilail  l'ollion.  On  le   présenta   à 
l'robus  au  moment  «ù  il  descendait  de   voi- 
lur '.  On  lui   fit   entendre   qu'il  était  un  des 
pius  impies  de  la  sert  ■  des  chrétiens,  el  (|u'il 
n'avait  de  respect  ni  pour  les  dieux  ni  pour 
les   empereurs,  dont  il    parlait  en    termes 
outrageants.     Probus    lui    ayant     demandé 
quel  office  il  exerçait  parmi   les    chrétiens. 
Je  sttia,  répondil-il,  le  chef  des  lecle^irs.  —  De 
quels  lecleitrs?  —  De  ceux  qui  lisent  titt  peu- 
ple la  parole  de  Dieu.  —  Quoi  !  de  ces  fanati- 
ques qui  ne  cherchent  qu'à   abuser  de  l'esprit 
faible   et   lâjer  de    quelques   fiUes,  et   à   leur 
persuader  de  (jardcr  une  cluis'.clé  perpétuelle, 
sous   prétexte   d'une  plits    haute  perfection? 
—  //  lie  lient  qu'à  vous  de  tous  assurer  s'fl  y 
a  parmi  nous  des  csi,rits  faibles  et  ligers.  — 
Comment  cela'/  —  C'est  qu'il   n'y  n  que  ceux 
qui   sont    tels    qui  abandonneul  le  Créateur 
pour  les  id  lies  :  les  autres  r<sienl  fertnem-n't 
attaches  à  la  foi  du  liai  éternel  el  accomplis- 
sent fidiiement  ses  commandements,  les  mc'ines 
que  nous  tison»  au  peuple.  —  De  quels  com- 
tiuin  dément  s  el  de  quel  roi  parlez-vjus-?  —  Je 
parle  des  préceptes  du  roi  Jésus-Chrisl.  — 
.4  quoi  obligent  ces  préceptes  ?  —  A  n'adorer 
qu  un  seul  Dieu,  qui  est  celui  qui  fuit  tonner 
dans  le  ciel  ;  ils  'ivertissent  que  du  bvis  et  des 
pierres  ne  s  uraicnl  être  des  dieux:  ils  corri- 
(jenl    les   mœurs,  donnent    des  moyens  pour 
éviter  le  péelié  et  pour  se  maintenir  dans  lit 
ter  lu;  ils  apprennent   aux  ricri/cs  à  tendue  A 
la  perjeclion  de  leur  état,   et   aur  personnes 
mariées  ù  licre   chumemenl  d<ins  le  niariaije; 
ils  poilent  les  muilris  à  traiter  leurs  csrintt 
avec  douceur  en   leur  rapp' tant  que    tous    hi 
hommes  sant  éqeiux  dans  le  principe  et   n'ont 
tous  qu'un  même  péi  r  ;  ils  em/ayent  les  escla- 
ves à  servir  leurs   vinUres  plus   par   amour 
que  par  crainte;  ils  ordonnent  eux  sujets  d'o- 
bétr  aux  {)ttissnncts  dans  les  choses  justes  et 
raisoiineiblts:  en  un  mol,  ils  enseiqtient  A  hà- 
norer  ses  père  et  mère,  <)  servir  ses    amis,  à 
prirdonner  à  ses  ei'nimis,  à  aitner  ses  cnnci- 
loy'Us,  à  exercer  l'hospiialité  envers  les  éiian- 
yers,  à  secourir  les  mniheurrux,  à  avoir  de  la 
charité  pour  tous,  à  ne  faire  du   mal  à  per- 
sonne, e't  sniiffi  ir  patiemment  rinjuyfice,  A  ftre: 
délaclic  du  bien  qu'on  possède  et  ri  ne  pas  rfc- 
S'Ver  celui  d'aulrui,  ù  croire  enfin  qU'iine  in- 
moitalité  bienheureuse  attend  celui  c/ttV  A    te 
cour'ge  d'affronter  la  moi  t  qne  ron» /(Ouflrs 
donner.  Votli)  quels  sont  ces  préceptes.  Mniv- 
tenant  qne  Vous  les  connaissei,  vuns  jr)ouVr: 
'•U  les  rejeter  ou  /•  s  suivre.  —  D  ■  queilr  féfi- 
Cité peut-on  jouir  après  la  ihorl  t  —  //  n'y 
<i  piixnt  de  comparaison  A  faire  tnire  /'  bon' 
heur  de  cette  tie  el  ta  félicité  tir  In  vie  future, 
entre  des  plaisirs  passagers  et  les  biens  éter- 
nels. --  A  ^inni  bon  lunl  de  paroles,  W  faut 
en  rmir  à  Vixecution  de  l'éilit  f  —  ^Me  porté- 
tilY       Que   vous  Sacrifierez  aux  dieuic.  ~ 
Je  ne  sacrifierai  point;  car  il  en  écrit  :  Celui 
qui  sacrifiera  nu  démnn  et  non  A  liteu,   stm 
exterminé.  --  Alors  il  faul   vous  résnvdre  A 
tnourir.  —  J'y  suis  tout  résolu  ;  faites  te  ^iii 
touj   ist    ni^rtnné.   Probn»  Ic   totidaihh.i   \ 
ctr«    Lrûl*   vif.  ce  r\\x\    fui   cléculc   à   un 
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nàlle  de   la   ville,    le    27  avril  30i.  —28 
avril. 

POLYC.VRPE  (saint),  Folijcarpus,  évoque 
de  Sfjiwne  el  niarljT,  élait  piicore  jeune 
lorsqu'il  embra^sa  le  (  hrislianisme  en  80: 
il  devint  eTisuiie  le  disciple  de  l'apôtre  saint 
Jean,  qui  l'ordonna  cvêque  de  Smyrne  vers 
l'an  96.  Gtn  croit  ([ne  c'est  de  lui  que  parle 
Jésus-Christ  dans  le  second  ciiapilre  d:-  l'A- 
pocalypse, quand  ri  dit  à  l'ange  de  Smyrne  : 
•Je  sais  quelle  est  votre  nf/lictiov  et  totre  pan- 
rr'eté ;  mais  V'jtis  Hes  riche,  et  vous  êtes  ca- 
lomnié j>(T)'  ceux  qui  se  (lisent  Juifs  et  qui 
sntit  (le  la  syniujocjue  de  Satan.  A'c  craignez 

rien  de  ce  que  l'on  vous  fera  soufjrir Soijez 

fidifle  juff/u'à  la  mort,  et  je  vous  donnerai  la 
couronne  de  vie.  H  g<iuverna  son  Eglise  pen- 
dant «oixantc-dix  ;  ns,  et  il  était  coiisiiléré 
coiwine  le   docteur  di;  l'Asie  et  le  chef  des 
évêques  do  cetle  partie  du  monde  ;  il   devait 
«elle  considération   toute  personnelle  à  ses 
vertus  el  à  l'avantage  qu'il  avait  eu  d'èlre 
disciple    des    apôtres,    il    fijrina    lui-même 
plusieurs  (iiscipies,  parmi  leiquels  on  compte 
saint  Ircnéc  qr.i  devint  ensuite  évè(iue  de 
Lyon,  et  qlri  parle  ainsi  de  sou  niaîlre  :  Je 
pourrais  encore  vous  dire  le  lieu  oii  le   bien- 
heureux Pohjcdrpe  était  assis  pour  annoncer 
lit  parole  de  Dieu.  La  mnnièrc  f;ravc  dont   il 
entrait  et  sortait,  la  sainteté  de  sa  conduite, 
son  air  majestueux,  sont  toujours  présents  à 
via  mémoire,  lime  semble  encore  l'tnlcndre 
nous  rncou'.êr  les  cnlrttiens   qu'il  avait  eus 
avec  Jean'et  av:c  is  (tutres  qui  avaient  vu  le 
Seioncur,  el  noirs  fiiire  le   récit   de  ce  qu'il 
avait  apjii'ls  de  sa  doctrine  et  de  ses  miracles. 
Lors(iue  saint 'I|:f(iacc,   cvéque  d'Antioche, 
élait  conduit  à  lîome,  liin  107,  pour  y   être 
livré  aux  bêles,  'il  s'arrOla    quelque  temps 
à  Smyrne,  él  eut  un  entretien  avec  saint  Po- 
lycarpe ,  qui    baisa    respectueusement    ses 
cb;  înes.  Igiiace  lui   recommanda  son  Irou- 
peau  de  vi>e  voix,  et  ensuite  par  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  de  Troatle,  et  dans  laquelle 
il  le  priait  d'écrire  en'sou  nom  aux    Eglises 
d'Asie.  C'est  en  consi'iiuence  de  cetlç  prière 
que  saint  Polycarpc  éci'iVit  plUsicursledrcs; 
mais  il  ne  nous  reste  plus  (|ue  celle  adressée 
aux  Philippiens,  el  i|ui  sera  un   nioiiuinent 
éternel  de  son 'humilité,  de  son  zèle  et  de  sa 
charité.  Elle  contient  des  instructions    pré- 
sentées avec  une  clarté  et  une  simplicité  ad- 
mirables. On  la  lisaii  pUbli(|iiement  dans  les 
églises  du  temps  de  saint  Jérôme,  qui  en  fait 
le  plus  liel  éloge.   L'histoire   ecclésiastique 
est  ensuite  un  demi-siècle   sans    parler   de 
saint  Polycarpc.  On  sait  (ju'il  se  rendit  à 
llomc    vers  l'an  158   pour  conférer  avec  le 
pape  saint  .\nicnl  sur  la  dilTércnle  prali(|ue 
des  Eglises  louchant  la   fête  de  Pâques-  Les 
Eglisesd'Asie  la  célébraient, comme  lo'Juils, 
le  r»'dela  lune  de  ni;irs,  en  quelque  jour 
Vie  la  semaine  qu'il  arrivât;  au    lieu  que  la 
coulnnuî  de  Home,  de  l'I'Igypte   el  de   tout 
rOr(  ident  élait  de  ne  la  célébrer  que  le   dl- 
niani  he  suivant.  Les  deux  saints  convinrent 
de  ne  pas  rompre   les   liens    de  la    charité 
pour   ce   piiint   de    discipline.   Anicrl   céda 
luèuic  it  l'ulj  carpe  l'hoiiucur  de  ciikbrer  ù 


sa  place  les  saints  mystères  dans  son  église. 
€'est  pendant  qu'il  était  à  Rome  qu'ayant 
reniotitré  Klarcion,  cet  hérésiarque  lui   de- 
manda s'il  le  connaissait  :  Oui,  réponJit-il, 
je   le  connais  pour  le  fils  aine  de  Satan.  Une 
autre  fois,  ayant  vu  Cérinthe  entrer  dans  uu 
bain.  Fuyons,  s'écr'ia-t-il,  de  peur  ([ue  le  bain 
ne  tombe  sur  nous.  La    persécution  excitée 
par  Marc-Aurè:e  ayant  éclaté  en  Asie,  vers 
l'an   1C6 ,    le   proconsul  Slatius  Quadratus, 
qui  habitait  Smyrne,   fit  mourir   plusieurs 
chrétiens,  parmi  lesquels  on  cite  saint  Gcr- 
maiiicus,  qui  montra  un  courage  héroïque. 
Le  peuple,  voyant  qu'il  se  livrait  lui-même 
aux  bétes  sans  attendre  leurs   attaques,  s'é- 
cria :  Qu'on  se  défasse  des  impies  et  surtout  de 
Polycarpc.  Celui-ci,  non  par  crainte  de   la 
mort,    mais    pour    condescendre    aux    in- 
sianCc'S  des  fidèles,  se  retira  dans  une  maison 
près  de  la  ville.  Ceux  qui  étaient  chargés  de 
l'arrêter,  aynil  saisi  dans  le   voisinage   de 
sa   retraite  deux  enfants,  ils  eu  loueltèrent 
un  si  crueilement,  qu'ils  le  décidèrent  à  les 
conduire  dans  le  lieu  où  îl  était  caciié.  H 
alliit  se  mettre  à  table  lorsqu'ils  arrivèrent; 
il  leur  fit  servir  à  manger  et  leur  demanda 
ensuite  quelque  temps  pour  l'aire  à  Dieu   sa 
prière  acc(jut Limée.;, c.e  qui  lui  ayant  été  ac- 
cordé, il  priai^ébou^,  les  .yeux  levés  au  ciel, 
pendant  près  ile  deifx  heures.  Lorsqu'il  eut 
iini,  on  le  plaça  sur  un  âne  pour  le  cuuduire 
à  la  ville.  On  renc,on^^a   sur  la  route  une 
voilure  où  se  trouvaient  Hérode.  qui  avait 
don  né  l'ordre  de  l'arrêt  t,  et  su  n,  père  Nicélits. 
Ils  lui  oiïrirent  une  place,  dans  l'espérance 
qu'ils  pourraient  le  séduire  par  leurs  belles 
paroles.  En  effet,  lorsqu'il   fjt  à  coté  d'eux, 
ils  ne  cessaient  de  lui  faire  cette  question: 
Quel  mal  y  a-t-il  de  dire,  sei(jii:ur  César,  et  de 
s'icrifier  pour  sauver  su  «(e?il   les   écouta 
d'alior.l  en  silence  ;  mais   voyant   qu'ils  liu- 
sistaient  d'une  manière  toujours  plus  pres- 
sante, il  leur  dit  :  A'on,  ri^en  ne  srra  fumais 
capob'e  de  me  faire  clianjer  de  sentiment,;  ni  le 
fer,  ni  le  feu,  ni  la  prison,  ni  l'exil,  ni  tous 
les  maux  ensemble  ne  me  feront  jainats  coiucn- 
tir  à  donner  de  l'encens  à  un  homme,  ou,  ce 
qui  est  encore  plus  horrible,  à  des  dàiions. 
Cette  réponse   les  irrita   tellemenl..  qu'ils    le 
jetèrent  à  bas  de  leur  \oiture,  el  que  le  saint, 
en   lomliani,  eut  une  jaiulie  cassée  ;  ce  (lui 
ne  l'cmpê  ha  pas  de  continuer  son  cliemiii 
jusqu'à    l'antphilli  aire.   Imi  y   cntranl.  une 
voix  du  ciel  lui  dit  :  Polycurpe,  ayez  bon  cou- 
ratje  !  cl  ces   paioies  lureni  enleiiUues  des 
chrétiens.  Coi.duit  devant   l'estraib;  .sur  ),u- 
quelle  élait  le  proconsul,  il  confessa  hulule- 
ment Jestis-tihrisl.  L<î  prooiisul. lui. Conseilla 
d'épargner  à  ta  veillesse  des  toUnnenis  qu'il 
étaii  hors  d'élal  de  supporter.  Pour^juai  f.ire 
difficulté  de  jurer  par  lu. fortune  de  l'etnpe- 
reu>  ?  Croyrz-mOi.  reiutncez  à  votre  suptriti- 
lion  :  une  rétractation  n'a  rien  de  déslion'i- 
rant,  lorsque  Ccsar  el   les    dieiuc  l'exii/enl. 
Dites  donc  acec  le  peuple  :  Qu'on  ôlc  les  im- 
pies, qu'on  se  défasse  des  impie-<  !  Poljcarpe, 
a\anl  promené  ses  rvpards.sur  l>i  miillilude, 
les    (Kila  vers  le  c\el  et    dit  avv'c  une   pro- 
l.jnJo  Irijlcïsc  :  Oui,  oIcà  la  impits .'  —  Acitt- 
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ves  .Mai  cria  le  proconsul,  s'imaginant  qu'il 
se  laissait  vaincre,  jurez  par  la  fortune  de 
César,  tt  dites  des  injures  à  Christ.  —  Il  y  a 
quatre-vingt-six  ausquejele  sers,  et  Une  nt'a  ja- 
mais fait  de  vial  :  il  m'a  au  contraire  comblé 
de  birns,  et  vous  voudriez  que  je  lui  dise 
des  itijwes, que  j'outrage  mon  Seigneur  et  mon 
Roi,  de  gui  j'attends  mon  bonheur,  en  gui  je 
mets  toute  mon  espérance  et  qui  fait  toute  ma 
gloire! ...  r.imiine  le  proconsul  insisluil  pour 
le  faire  jurer  par  la  forlunc  de  l'empereur, 
il  lui  dit  :  Ne  s-vez-vous  pas  que  je  suis  chré- 
tien ?  Si  vous  désirez  connaître  la  doctrine  que 
je  professe,  je  suis  prêt  à  vous  l'exposer,  quand 
vous  serez  décidé  (I  m'etilendre. —  C'est  aupeu- 
ple,  et  non  à  moi  que  vous  devez  rendre  compte 
de  votre  croi/ance.  — C'est  à  vous,  au  contrai- 
rc,  par  déférence  pour  la  dignité  dont  vous  êtes 
revêtu;  car  la  religion  dont  je  vous  parle  nous 
apprend  àhonoier  les  puisscnces  delalerrc. — 
Sais-titgue  j'ai  drslionset  des  ourstont  prêts  ci 
venger  nos  dieus.  —  Qu'ih  sortent  ces  lions  et 
ces  ours;  qu'ils  vi'nncnt  assoucir  sur  moi  leur 
rage;  employez,  pour  m' arracher  In  vie,  tout 
ce  que  la  cruauté  des  tyrans  a  pu  inventer  de 
supplices,  je  suis  préparé  à  tant.  —  Tu  me 
bruves  et  tu  os(s  mépriser  les  morsures  des  bê- 
tes !  mais  nous  verrons  si  cette  fermeté  sera  à 
l'épreuve  du  feu.  —  Ce  feu  dont  vous  n\e  me- 
nacez sera  éteint  dans  quelques  heures  ;  mais 
celui  que  le  souverain  J  uge  a  allumé  pour  brû- 
ler les  impics  ne  s'él'indra  jamais.. Mais  à  quoi 
bon  tant  de  paroles?  Faitescequevoire  crwiutc 
vous  inspire,  et  si  vous  imaginez  quelque  nou- 
veau stii  plice,  ne  me  l'épargnez  pas.  Peiulaiil 
que  le  saint  marijr  prononçail  ces  derniers 
mots,  son  visaj^e  brilla  d'une  lumière  céle>te, 
et  le  proconsul  lui-mènie  lut  frappé  du  pro- 
dige ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire  crier 
par  un  héraut  :  l'ohjcarpe  persiste  à  confes- 
ser qu'il  est  chrétien.  Le  peuple,  entendant 
cetie  proclamation,  demanda  sa  mort  à  grands 
cris.  C'est  le  père  des  chrétiens,  .s'écriail-on, 
c'est  'edocleur  de  l'Asie, l'ennemide  nosdieux, 
le  profanaliur  de  nos  temples:  c'est  cet  impie 
qui  allait  partout  détruisiml  natrere  igion  et 
condamnant  licu'le  des  dieux  immortels.  Qu'il 
meure  et  qu'il  obtienne  enfin  ce  qu'il  mérite  de- 
puis longtemps.  On  demanda  d'ahurd  qu'on 
lâchai  citnlre  lui  un  liun  :  mais  cumme  l'hiuie 
«les  conibaN  <les  bêles  elait  passée, on  s'eciia 
qu'il  (allait  le  brûler  \if.  C'est  ainsi  que  se 
vérifia  la  vérité  du  songe  qu'il  a>aileu  trois 
jours  auparavant,  pendant  l<  quel  il  lui  sem- 
blait que  le  «hcvet  de  son  lit  était  en  feu,el 
quêta  t<^te était  >  ntoureede  flannnes.  Lorsqu'il 
fut  éveillé,  il  ilit  à  ceu\  qui  se  trouvaient  j)re. 
scnts  que  dans  trois  jours  il  serait  brûlé  vif. 
Aussi,  litrsqu'il  rut  entendu  les  cris  du  peu- 
ple qui  le  (leMiuait  au  supplice  du  feu,  il  in- 
lerroiiipit  sa  prière  pour  dire  aux  fiilèlis 
qui  racciimp.TKn. lient  :  Mes  fn'ref,  reconnais- 
lex  mitnlenanl  In  vérité  de  mon  songe.  (]cpcn- 
danl  la  -(xipulare  court  de  tuus  cAies  afin  de 
se  procurer  le  bois  nécessaire  pour  la  con- 
struction <lu  bù'  hcr,et  1rs  jnils  se  si'^nalèrent 
dans  celle  ciri  «instance.  Lois(|uc  le  liuis  lut 
arrangé,  Pol  carjte  s'imi  approcha  ;  et  a^ant 
oie  sa  ceioluro  et   sa   première  robe,  il  se 


baissa  pour  ôter  sa  chaussure,  chose  qu'il 
n'avait  pas  l'habitude  de  faire;  car  les  fidèles 
avaient  pour  lui  une  si  grande  vénération, 
que  chacun  s'empressait  de  lui  rendre  ce 
service,  afin  de  pnuvoir  baiser  ses  pieds. 
Comme  on  voulait  le  lier  sur  le  bûcher  avec 
des  chaîni's  de  1er,  il  dit  que  cette  précaution 
était  inutile,  et  que  celui  qui  lui  avait  donné 
la  volonlé  de  soulTrir  pour  lui,  lui  en  donne- 
rail  aussi  la  force.  On  se  contenta  donc  de 
lui  lier  les  mains  derrière  le  d«)s  avec  des 
cordes.  Lorsqu'il  fut  sur  le  bûcher,  il  fit  à 
haute  voix  une  prière  louchante,  et  lorsqu'il 
eut  cessé  de  jirier,  on  vit  les  Qannnes  se  cour- 
ber en  arc  et  former  une  voûte  û<-  feu  qui 
couvrait  le  corps  du  saint  sans  alleindrc  mê- 
me ses  vêlements..  Son  corps  exhalait  une 
odeur  de  parfum.  Cette  merveille  étonna  les 
païens,  et  ils  dirent  à  l'un  des  con/"fc(fW's  de 
s'approcher  plus.prèsdu  bûcher  afiiudc  mieux 
s'assurer  de  la  vérité  du  |iri)dige.  Quand  il 
l'eut  confirmée  par  son  rappoit,  on  le  char- 
gea d'enfoncer  son  poignard  dans  le  corps 
du  saint  :  il  li<  fit,  et  anssili'>t  il  en  sortit  une 
si  grande  abond.ince  de  sang,  que  le  feu  en 
fut  éteint.  Plusieurs  chrétiens  se  disposaient 
à  enlever  son  corps,  mais  le  proconsul,  à  qui 
les  Juifs  étaient  venus  dire  que  si  on  le  leur 
laissait,  ils  abandonneraient  le  culte  du  Crii- 
cifié.pour  mettre  Pol-, carpe  à  sa  place,  s'ils 
pouvaient  avoir  ses  reliques,  envo\a  un  cen- 
turion avec  ordre  de  faire  brûler  les  restes 
du  s.iint  martyr.  On  parvint  cependant  à  re- 
cueillir quel(]ues  ossements  que  le  feu  avait 
épargnés,  et  que  l'Mglise  de  Smyrnc  estimait 
plus(|ue  di's  pierres  précieuses.  On  voit  en- 
cure  son  tombeau  dans  une  petite  chapelle 
de  cetlt^  ville.  —  2(5  janvier. 

l'OLYCAKPE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souiliit  avec  saint  \  ictor  et  plusieurs  autres. 
—  .'il  janvier. 

POLYCAUPE  (saint),  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
inaiue.  était  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  Sébastien,  dout  il  partageait  le  /èle  pour 
la  conversion  des  païens,  l'armi  ceux  (jUs 
Sébastien  avait  décidés  à  embrasser  le  chri- 
stianisme et  qu'il  amenait  à  Polvcarpi-  puu/ 
qui°  celui-ci  les  baptisât,  on  citi;  saint  (Clau- 
de, saint  Nicoslralc,  saint  Casiurie,  saint  \  ic- 
lorin,  saiut  Synjpliorieii  et  saint  'rrani|uilliii. 
Ce  dernier  fut  guéri  de  la  goiiite  pendant  que 
Puly carpe  lui  administrait  le  sacrement. 
S.iint  (2lirooiace,  qui  était  alors  idolâtre  et 
i|ui  remplissait  les  fonctions  de  préfet  de  Ho- 
me, n'eut  pas  plutôt  app,ris  ce  miracle,  i|u'il 
résolut  d'employer  le  même  remède;  car  il 
était  aussi  attaqué  de  l.i  goutte.  Ayant  donc 
demande  cl  obtenu  de  l'einiiereur  Dioctétien 
l.'i  periiiis>i(>n  de  i|uilter  sa  charge,  il  se  re- 
tira à  la  I  aiopagne  avec  (juelques  p.irenls  ol 
quelques  amis,  i|ni  désiraient  aus>i  se  laire 
chrétiens.  Il  s"ngi»s,ii|  de  trouver  une  per- 
sonne pour  les  instruire  de>  »«:iites  de  la  foi 
et  pour  lc>  ilisposcr  .ni  baplêmi'.  t  )ii  juta  les 
yeux  sur  Sébastien  et  sur  Polycarpe,  et  il 
s'agissait  de  dérider  le«|iiel  des  deux  tc  dé- 
vouerait à  cette  bonne  enivre.  Tous  les  d<'ux 
s'y  nru^èrenl,  non  par  difjut  de  /élo,  niait 
parci-  qu'ils    craignaient,   en  s'éluignaul  Ua 
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Rome,  dn  manquer  la  couronne  du  martyre. 
Celte  admirable  contestation ,  comme  l'ap- 
pelle saint  Augustin,  fut  portée  devant  le 
pape  saint  Caïus ,  qui  décida  que  Poljcarpe 
serait  chartré  de  cette  fonction.  Il  accompa- 
gna donc  Chromace,  et  lorsqu'il  le  trouva 
suffisamment  in>truii,  il  le  baptisa.  Aussitôt 
après  la  cérémonie,  Chromace  se  trouva  guéri 
de  son  mal,  et  il  souffrit  le  martyre  peu  de 
temps  après,  l'an  286.  Quant  à  saint  Poly- 
carpe,  il  mourut  en  paix  vers  la  un  du  m" 
siècle.  —  23  février. 

POLYCARPE  (saint),  marlyr  à  Antioche 
avec  saint  Tliéodore ,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  7  décembre. 

POLYCARPE  (saint),  prêtre  persan,  est  ho- 
nor'é  le  2i  avril. 

POLYCARPE  (saint),  prêtre  d'Arménie,  est 
honoré  par  les  Ethiopiens,  chez  qui  il  était 
allé  prêcher  la  foi  chrétienne.  —  23  février. 

POLYCHROME  (saint),  Polijchronius,  évé- 
que  de  Babjlone  en  Perse  et  marlyr  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Déce,  dans  le 
milieu  du  iir  siècle,  eut  la  tête  coupée  avec 
des  pierres  tranchantes  :  il  mourut  en  levant 
les  mains  et  les  veux  vers  le  ciel.  —  17  fé- 
yrier. 

POLYCHRONE  (saint),  prêtre  et  martyr, 
fut  mis  à  mort  par  les  ariens  vers  le  milieu 
du  iv^  siècle,  sous  le  règne  de  Constance.  On 
se  saisit  de  lui  pendant  qu'il  célébrait  les 
saints  mystères,  et  il  fut  égurgé  dans  le  lieu 
saint,  an  pied  même  de  l'autel,  il'uù  on  l'a- 
vait arraché.  Lacausede  sa  mort  fut  la  haine 
que  lui  portaient  les  secialeurs  d'Arius, 
l)arce  qu'il  défenJait  avec  intrépidité  la  foi 
du  concile  de  Nicéc  au(|uel  il  avait  assisté 
avant  sa  promotion  au  sacerdoce  :  on  croit 
même  qu'il  fut  ordonné  prêtre  dans  celte  au- 
guste assemblée.  —  6  décembre. 

POLYCLET  (saint),  Poli/clelus.  martyr  à 
Alexandrie  a\ei;  saint  Mausuct  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  30  dé- 
cembre. 

POLYÈNE  (saint),  Polyœnus,  évêque  et 
martyr  en  .^friqne  avec  saint  Néniésien  et 
plusirurs  autres  évêques  qui,  sous  les  empe- 
reurs Valérien  et  Gallieii,  furent  frappés  à 
coups  de  bâton,  ensuite  chargés  de  chaînes 
et  envoyés  aux  mines.  Ils  y  consommèrent 
leur  marlyre  par  la  misère,  les  fatigues  et 
les  mauvais  traitements.  --  10  septembre. 

POl.YÈNE  (s.iint).  niartjr  à  Home  avec 
saint  Hermas  et  un  aulri',  lut  traîné  par  des 
lieux  raboteux  et  remplis  de  pierres  :  il  ix- 
pira  par  suite  de  ce  supplice.  —  18  aoiil. 

POLVÈM:;  (saint,,  prêtre  et  martyr  à 
Pruse  en  lîilhyiiie  avec  sainfPatrice,  évoque 
de  cette  ville,  souffrit  [irobableinent  pendant 
1.1  persécution  de  Diocléticn  ou  de  ses  suc- 
cesseur». —  28  avril. 

POLYEUCTE  (sjint),  Pulyeuctus,  marlyr 
à  Césarée  en  (Jappaduce,  souffrit  avec  saint 
Victorins.ei  un  autre.' —  21  mai. 

P(»LYELCTE  (saint),  ofBcier  et  marlyr  à 
Méliline  en  .Vrmcnie,  était  en"ore  païen  iurs- 
quc  la    pcrtiécution   de    Déce    éclata  ;   mais 


comme  il  était  intimement  lié  avec  Néarque, 
qui  était  un  chrétien  fervent,  celui-ci  le  aé- 
cida  à  embrasser  le  christianisme.  Polyeucte, 
depuis  sa  conversion,  soupirait  après  le  mar- 
tyre, (t  il  ne  craign.iit  pas  de  dire  partout 
qu'il  était  chrétien.  Ayant  été  arrêté,  il  sout- 
int avec  courage  les  tortures  les  plus  horri- 
bles, et  les  bourreaux,  las  de  le  tourmenter, 
essayèrent  di-  le  vaincre  par  des  raisonne- 
ments spécieux,  mais  sans  succès.  Les  l,ir- 
mes  de  sa  femme  Pauline,  de  ses  enfants  et 
de  son  beau-père  ne  purent  non  plus  l'ébran- 
ler :  eu  conséquence  il  fut  condamné  à  mort. 
Pendant  qu'on  le  conduisait  au  supplice,  il 
exhortait  avec  force  les  infrdèles  à  quitter  les 
idoles  pour  adorer  Jésus-Christ,  et  son  dis- 
cours en  convertit  plusieurs.  .Son  corps  fut 
enterré  à  -Méliline  par  les  soins  de  Néarque, 
qui  recueillit  son  sang  dans  un  linge,  et  écii- 
vit  ensuite  les  actes  de  son  martyre.  11  y 
avait,  au  iv  siècle,  une  église  de  Sain!-Po- 
lyeucte  à  Mélitine,  et  saint  liuthyme  y  allait 
souvent  prier.  Il  y  en  avait  aussi  unemagni- 
ûque  à  Constantinople  du  temps  de  l'empe- 
reur Justinien,  et  l'on  s'y  rendait  pour  faire 
les  serments  les  plus  solennels,  comme  nous 
l'apprenons  de  saint  Grégoire  de  Tours,  qui 
ajoute  que  nos  rois  de  la  première  race  cou- 
firinaient  leurs  traités  par  le  nom  du  siiiiit 
marlyr.  Tout  le  monde  connaît  la  tragédie 
de  Corneille  intitulée  Polyeucte,  dont  il  est 
le  principal  personnage.  —  13  février. 

POLYEUCTE  (saint),  patriarche  de  Con- 
stantinople,florissait  dans  le  x'  siècle,  et  mou- 
rut en  070.  Il  est  nommé  dans  les  menées  des 
Grecs  le  a  février. 

POLY.ME  (suint),  Polymnias,  diacre  de 
Milan,  est  honore  dans  l'église  de  Saiut- 
Ambroise  le  9  mai. 

POLYXÈNE  {sainte),  Polyxena,  marlyre, 
est  qualifiée  disciple  des  apôtres,  ainsi  que 
sainte  Xantippe,  sa  compagne,  avec  la(iiielle 
elle  est  honorée  en  Espagne  le  23  septembre. 

PO.ME  (sainte),  Poma,  vierge,  était  sœur 
de  saint  Memmie  ou  .Menge,  évêiiue  de  Ghâ- 
lons-sur-Marne.  Elle  le  suivit  lorsqu'il  vint 
de  Rome  dans  les  Gaules  vers  le  milieu  du 
iir  siècle.  En  1  ;18  on  renferma  son  corps 
avec  celui  de  saint  .Meuiinic,  dans  une  ciiâs>e 
de  vermeil,  ornée  de  pierreries,  qu'on  plaça 
dans  l'église  abbatiale  des  Chanoines  regil- 
liers  de  Saint-Auguslin.  Le  culte  de  sainte 
Poine  est  très-ancien  ;\  Cliàlons.  On  Ihoiio- 
rait  aulrelois  le  27  juin  :  mais  sa  fête  se  cé- 
lèbre actuellement  le  8  août. 

POMPÉE  (saint), /^owpfius,  marlyr  à  Du- 
razzo  en  .\lbanie  avec  saint  Pér.  grin'et  plu- 
sieurs autres,  tous  Italiens,  qui,  s'étanl  re- 
tirés dans  cette  ville  pendant  la  persécution 
de  i  rajan,  confessèrent  qu'ils  étaient  chré- 
tiens, lorsqu'ils  eurent  aperçu  saint  Asie, 
évêque,  attache  à  une  croix.  Ils  furent  arrê- 
tés sur-ie-ciiamp  par  l'ordre  du  gouverneur, 
et  jetés  dans  la  mer,  vers  le  commencement 
du  .1'  siècle.  —  7  juillet. 

PO.MPtE  (saint) ,  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Terence  et  plusieurs  aiïtres  pend.ini  la 
persécuiion  de  l'empereur  Dèce,  fol  biUu  de 
verges  et  appliqué  a  la  torluie  par  or  'r-  dit 
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préfel  Forlniialicn,  qui  le  Ot  en«uile  décapi- 
ter, nu  niilieu  du  iir  siècle.  —  10  avril. 

PO.MPÉli  (sailli),  cicqiic  de  Pavi  ■.succéda 
à  saint  S3r  tteui  saliil  Juveiico  pour  suc- 
cesseur; o>i  ignore  le  temps  où  il  vivait;  mais 
il  est  probable  que  ce  fui  dans  le  iv"  siècle.— 
IV  déccnihre. 

POMPKYE  (saillie),  Pompeia ,  l'une  dos 
(|uariinle-huil  martyrs  de  Ljon,  souffrit  avec 
sa'inl  Polliin,  évèt|uc  de  celle  ville,  l'an  117, 
p  ndaiil  la  persécution  de  l'empereur  Marc- 
Aurélo.  —  2  juin. 

l'O.MPlHN  sairtl),  Pompianus,  élail  autre- 
fois honoré  à  Coiislanlinoplc,  el  l'on  gardait 
SCS  teliqucs  dans  l'église  de  Sainle-lîuphé- 
mie.  —  ;i2  juin. 

l'OMPlN  (saihl)  ,  Pompinus  ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Arlifas  ci  plu- 
sieurs aiilres.  —  18  décembre. 

POMI'IN  (sainl),  martyr  en  Syrie  avec  saint 
Avcul  et  huit  autres,  est  honore  le  13  février. 

POM.  ONK  isnini),  Pomponitci ,  évê(|uc  de 
Naplcs,  flor.ss.iit  dans  la  première  pariie  du 
vr  siècle  cl  m<5urul  vers  l'an  u^'G.  —  H  mai. 

POMIOM!':  (sainte),  l'omponici,  marl\re 
d'Aliiline  avec  sainl  Saturnin,  saint  Datif  et 
qui:rantc-six  aulres ,  qui  furent  arrêtés  à 
Abitinc  môtiie,  {û\  dimaiiclie,  pendant  qu'ils 
assislaicnt  h  la  t  Icbralion  des  saints  m;,  stè- 
res, comparut  avec  ses  cotupagnons  devAnt 
les  m.igi?.lrali  de  la  ville.  Ceux-ci,  ne  pou- 
vant les  delcrminer  à  obéir  adx  é'Iits  impies 
de  Uiodclion  el  de  ses  collc'^ues,  les  envoyè- 
rertl  à  Atînlin,  proconsul  ilc  Carllingé,  qu! 
l'eu r  fil  subir  un  interrof;a!oirc  accompagné 
de  tortures  si  1 1  uelles.quel'onipbnie  mourut 
en  pri'^on  ,  i)9r  suite  des  tonrhicnls  que  lui 
avait  fdU  biibir  te  proconstil ,  l'an  301.  — 
11  février. 

PO.MIHJSK  (saiiiVc),  Portiposù ,  vierge  el 
inàrljre  à  Ctn-douc,  naquit  dans  celle  >ille, 
et  ses  parents,  (jui  y  tenaient  un  rang  dis- 
tingué, vendirent  leurs  biens  pour  bâtir  un 
double  moiiaslèrc  ti'liomlucs  cl  de  fenmirs  à 
Pillemellar,  à  deux  lieues  de  la  v^Hiï,  où  ih 
se  retirèrent  avec  leurs  enfanis.  PoiViposc 
élail  encore  irés-jennc  lorsqu'elle  prit  lo 
voile  avec  sa  mère  dans  celui  des  Tem.'ie.s  ; 
mais  elle  surpassait  ses  cot.pàgtic^  par  son 
ardeur  pour  les  austérités  cl  par  son  eiacti- 
tudc  à  observer  tous  les  points  de  ia  règle. 
Ayant  appris  dans  sa  soriTnfl-  qn  •  >.roliam- 
nied,  lil;.  el  successeur  d'.\l  .1,  conti- 

nuait la  perséiulion  susci  •      .  'ti   père  , 

elle  soupirait  upr»>s  le  boiilicur  liu  (fi. ityrc, 
et  se  serait  i)réseiiléc  d't  lle-rti(''n,c  aux  per- 
sécuteurs ,  si  son  abbcisc  ne  l'eut  t:  il  'ren- 
fermer, ù  la  (iriére  de  sa  famille, ilafis  le  f  n  d 
dn  iiKinrislère.  .Mais  à  In  n<m\rlle  que  s.iiritc 
Colombe,  son  amie,  venait  de  reinp"il.T  la 
palme,  elle  résolut  de  tout  lenler  pour  élro 
associée  à  ^oh  Iriomplie.  Profronl  donc  du 
tnoM:enl  <  6  l'un  de  ses  frèics  qui  la  gar- 
dait ne 'pouvait  i'operccvoir  ile  sa  fuite  ,  elle 
s'edi  ippa  (lu  monastère  nu  milieu  de  la  nuit, 
et  >c  iruU«  a  le  malin  aux  portes  tic  Cordoue. 
Dès  Ijue  lu  sjlle  des  nudienoes  fut  ouverte, 
file  se  preseiilo  de\,ml  le  juj^e,  lit  «a  profei- 
fi'jn  du  ki,  cl  apréï  u^uir  cuulctic  Jotusi- 


Chl-i«t,  elle  accusa  Mahonicl  d'ihiposUire.  Le 
juge,  comprenaui  le  but  dé  sa  déniarebe, 
s'enipre.-sa.de  satisfaire  son  dé.<ir  el  la  con- 
damna à  mort.  Elle  fut  décapitée  devant  le 
palais  du  roi,  l'an  î>33,  et  .'on  corps  je'é  dans 
le  Guadalquivir.  Les  chrétiens  le  relirèreut 
du  fleuve  et  l'enterrèienl  sur  la  rive.  Trois 
semaines  après,  des  reli"ieu\  le  reiirèrent 
de  la  fo^seei  le  portèienl  a  l'église  do  Sainle- 
Eùlalip,  dans  le  villnge  de  Fragelles  ,  près  do 
la  \i'lle.  Ils  l'inhun.èrent  au\  pieds  de  celui 
(le  saillie  Colombe.  Saiul  Eulôge,  qui  l'avait 
exhoiléc  au  niarlyre,  lui  a  donné  une  pMce 
dans  son  .Wc'moriof  des  saints.  —  19  septem- 
bre. 

PONCE  (saiul),  fon/iMs,  diacre  dp  l'église 
de  Cartilage  et  disciple  de  saint  Cyjirien,  ae- 
conipagna  son  évéque  lorsqu'il  lui  exilé  à 
Curube  pendant  la  persécution  de  l'enài  e- 
reur  Val  rien.  Plus  tard  ,  il  écrivit  l'histoire 
de  la  vie  et  du  martyre  de  son  maître.  Saint 
Jérôme  le  place  dans  son  Catalof/tte  des  écri- 
rai'fis  rccicsiastiqnrs.  —  8  mar^. 

PONGE  nE  LARASE  (le  bienheorenk), 
d'une  fartMlIe  distinguée  du  diocèse  de  Lo- 
dève,  jîprès  une  jeunesse  dissolue,  devint  le 
lléau  de  sa  province  par  ses  btigandag»^  et 
par  SCS  \ii)leiices,  lorsqu'il  se  sentit  tout  à 
coup  touché  de  la  grâce  qui  le  changea  eu 
un  homme  nouveau.  Sa  conversion  fut  aussi 
sincère  qu'elle  avail  été  subiic,  el  sa  peiii- 
teiuc  dura  autant  que  sa  vie.  Après  avoir 
vendu  tous  ïcsliicns,  il  lit  publier  par  loulo 
la  province  que  ceux  à  qui  Pouce  de  1. arase 
dcv.iil  quelque  ihose  ou  à  (|ui  il  nvuil  la;l 
qui  l(|ue  lorl,  se  trouvassent  ù  sa  maison  do 
l'equeioles  les  trois  premiers  jours  di-  la  se- 
maine sainte^  et  qu'il  ^alislerait  à  toutes  les 
reelainalions.  Le  dimanche  des  Hameaux  à 
Lodève.  après  la  lecture  de  i'Evangilc,  pen- 
dant (|ue  l'évéque  parlait  au  peuple  devant 
l'éu'lisc,  Ponce,  suivi  de  six  de  ses  compagnons 
<|u'il  avail  détermines  à  suivre  son  exemple, 
traversa  la  foule  et  alla  se  proslerner  dctant 
revé(|ue,  en  co>lumc  de  pénilenl,  ayant  ia 
Ciiide  au  cou  comme  un  criminel.  Il  remit 
cnsufle  à  l'cvéque  un  pa[iier  où  il  avail  écrit 
ses  péchés,  le  suppliant  de  le  lire  à  haute 
\oix.  L'oèque  s'y  refusa  d'abord  ,  mais  sur 
se^  inslances,  il  en  fit  faire  la  lecture.  Pen- 
dant ce  temps  Ponce  versait  des  larmes  el  se 
fai>ail  frap|icrde  verges.  Le  lendemain  el  les 
jours  suivants,  il  indemnisa  toutes  les  per- 
suiines  (|ui  se  prèseiilerenl  à  PéquerOles  , 
resliluanl  tout  ce  i|u'il  avait  autrefois  pille 
et  réparant  les  douimc;es  qu  il  avait  cau- 
sés :  ce  qui  lui  re%iali,  il  le  Uislilbua  aux 
pauvres  II'  jiiur  di^  jeudi  saint,  et  il  un  ('hoi.sit 
Irei/e  au\(|Uels  II  la«a  les  pieds  el  qu'il  lit 
manger  à  su  table.  Déridé  a  passer  le  rc^te 
de  ses  jour)  dans  la  snlilude,  il  proposa  à  sa 
femme  de  rompre  lis'Iiens  qi"  "  'i"i>^saienl  ; 
ce  à  quoi  elle  cniiscnlil  en  s  ;it  dans 

un  monastère.  "Lui,  de  son  cnii  ,  ,i|.i .  i>  avoir 
fait  le  pèlerinage  de  Sainl-Jac(|ucs  en  Galice 
el  plusieuri  autres  a>e('  ses  six  compagnons, 
il  se  lixa  avec  eux  dans  un  tlrseri  noininé 
S.ilvaiies,  où  ils  bâlireul  des  cellules.  Lo 
nombre  de  sc^  disciples  i>'clant  auj^ucolé ,  t) 
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fonda  un  raonasière  qui  prit  la  règle  de  Ci- 
teaux  et  qui  fut  placé  sous  la  dépendance  de 
celle  .ibbaye  en  1136.  Pierre,  abbé  de  Ma- 
zan,  leur  donna  l'habit  et  plaça  à  leur  tête 
Ad'émare,  l'un  des  disciples  de  Ponce,  celui- 
cî  n'a»ant  pas  voulu  par  humilité  accepter 
la  place  de  supérieur,  se  conlenlaiit  même 
d'êlre  simple  frère  convers.  Il  mourut  vers 
le  milieu  du  vir  siècle.  —  18  septembre. 

PON"CE  I  le  bienbeureux),  ablié  de  Sise  et 
ensuite  d'Abondance  ,  né  vers  le  commen- 
cement du  XII'  siècle,  descendait  des  prin- 
ces de  Vaucign.y  en  Savoie,  et  n'avait  que 
vingt  ans  lorsqu'il  se  consacra  à  Dieu  dans 
l'abbaye  d'Abondance  en  Chaiilais,  qui  np- 
parlenait  à  des  religieux  de  l'ordre  de  Saiiit- 
Aususlln.  Son  mérite  el  ses  vertus  le  Cient 
choisir  par  ses  confrères  pour  travailler  aux 
règles  de  la  communauté  naissante,  qui  de- 
vint bientôt  si  considérable,  qu'on  fut  obligé 
de  construire  le  monastère  de  Sise  pour  y 
admettre  ceux  que  le  premier  établisiemcnt 
ne  pouvait  plus  «onlenir.  Ponce  devint  abbé 
de  Sise,  et  après  la  mort  de  Bi  rnarJ  ,  abi  é 
d'Abondance  ,  il  fut  élu  pour  lui  succéder. 
Quelques  années  après  il  se  démit  de  sa  di- 
gnité el  relourna  à  Sise  comme  simple  reli- 
gieux ,  afin  de  se  préparer  au  passage  de 
l'élernité.  11  y  mourut  le  26  no\embrc  1178. 
Saint  F'r.inçois  de  Sales,  ayant  visité  l'ab- 
baye de  Sise  en  1020,  ouvrit  le  tombeau  du 
bienheureux  P.'iice  et  en  lira  quelques  osse- 
ments donl  Dicii  s'est  servi  pour  opérer  plj- 
sieurs  njiracles.  —  25  novembre. 

tONCE  (suinte).  Pontiu,  vierge  ,  d'une  no- 
ble famille  d'Auvergne,  élail  fille  de  saint 
Gilbert  et  de  sainte  Pélronille.  Son  père 
ayant  renoncé  au  monde  vers  le  milieu  du 
xir  siècle,  se  relira  dans  le  monastère  de 
NeufTonl-,  qu'il  venait  de  fonder  el  donl  il 
devint  le  prcniirr  abbé.  Pctroiiille,  imitant 
son  exemple,  prit  le  voile  dans  b'  monastère 
qu'elle  avait  fondé  à  Aubelcrre  et  dont  elle 
devint  aussi  abbesse.  Ponce  se  monl'ra  digne 
de  tels  parents,  et  aci<jmp;igna  sa  mère  à 
Aubtterre.  où  elle  fit  profes.sio'n.  Après  avoir 
été  un  modèle  de  ferveur,  elle  y  Uiuurul  sur 
la  fin  dû  XII-  siècle.  —  20  mai, 

P05S  (sainl), /'ond'us,  mariyr  à  Cimèlc  , 
conlessa  génércusemenl  la  foi  pendant  la 
persécution  d(;  Valérien ,  cl  souffrit  vers 
l'àh  2o8.  Quelques  hagiographes  prétendent 
qu'il  convtriit  à  la  religion  chréiimne  les 
cnip  reurs  Philippe  père  el  fils.  I.a  ville  de 
Ciméle,  située  au  pied  des  Alpes,  fut  détruite 
par  les  Lombards ,  qui  ne  liissèrenl  debout 
que  la  célèbre  abbaye  de  Saiht-Pons  de  Ci- 
iiiiès.  Los  reliques  du  saint  m<'irl)r  furent 
transférées  au  monastère  de  Toniiéres  en 
Languedoc,  que  le  pape  Jr.in  XXll  érigea 
en  cvéché  sous  le  noiri  de  Siinl-P.ms.  Sainl 
Valérien  ,  qui  était  évéquc  dc  Cimèle  au 
V*  siècle,  a  laissé  trois  paMcgjriquos  de 
saiul  Pons  dans  lesquels  il  àSsUie  qu'il  s'o- 
pérail  bcanço;ip  de  miracles  par  la  vertu  de 
SCS 'reliques.  —  1  »  mai. 

PONS  ^sainl),  abVé  dc  Sainl-André,  prè< 
de  \  illcneuvc  d'A\ignoii,  oijurul  en  1088. 
t—  m  uiars. 
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PONTIEN  (saint),  Pontianù^,  martyr  à 
Spoletle  sous  l'empereur  Marc-Anrèle,  fut 
battu  de  verges  par  ordre  du  juge  Fabien, 
qui  le  fil  marcher  --ur  des  charbons  arlents  ; 
mais  ses  pieds  n'éprouvèrent  pas  la  plus  lé- 
gère brûlure.  Distendu  sur  le  chevalet  avec 
des  crocs  de  fer,  jeté  dans  uii  cachot  où  il 
fut  visiié  par  des  ans;es,  exposé  à  des  lions 
furieux  qui  ne  lui  firent  aucun  mal,  et  ar- 
rosé ensuite  de  plomb  fondu,  il  termina  par 
le  glaive  celte  longue  série  de  supplices.  — 
19  janvier. 

l'ONTIKN  (saint},  rnarlyr  "à  Uonie  avec 
saint  Eusèbe  et  deux  autres,  fui  arrêté  comme 
chrétien  sous  l'empereur  Commode  ;el  comme 
il  confessait  Jésus-Christ  sur  lé  chevale^ ,  ou 
le  serra  enlre  les  ceps,  on  le  b.iliil  a  co'iips  de 
leviers,  et  après  lui  avoir  brûlé  lés  côtés  on 
l'assomma  en  le  frappant  avec  ^es  tordes 
plombées.  —  53  août. 

PONTIEN  (saint),  pape  et  martyr,  succéda 
à  saint  Urbain  Van  230,  pendant  que  l'Eglise 
jouissait,  sous  rcinpercnr  Alexandre  Sévère, 
d'une  paix  qui  n'était  tro  ibléc  q'ùe  p;ir  des 
persécutions  locales.  Jl.iis  ce  prince  ayant 
été  assassiné  par  le  général  Alakimin  ,  ce- 
lui-ci n'eut  pas  plutôt  revêtu  la  pourpre,  qu'il 
Sl'  mit  à  persécuter  les  chrétiens  dans  lunt 
rcn^.pire  et  surtout  à  Rome.  Saint  Pontien 
fui  exilé  dans  l'ile  de  Sardaigiie,  où  il  mou- 
rut la  même  année.  Son  corps  fut  ensuite 
rapporté  à  Home  et  déposé  dans  le  cimetière 
de  Sainl-tJall.stc.  Ou  croit  que  cette  tr.'insla- 
lion  fut  faite  par  le  pape  saint  Fabien.  — 
10  novembre.  , 

PONTIEN  (saîiit)',  martyr  à  ROme  avec 
quarante  autres,  fut  converti  parle  prêtre 
saint  Eusèbe,  el  souffrit  pencTan't  la  persé- 
cution de  Valérien.  —  2  décem'lirc. 

PONTIEN  (sainl),  luariyr  à  Calane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  Etienne  cl  "plusieurs 
autres.  — .31  décembre. 

PONTIE.N  (saint),  martyr  à  Home  avec 
sainl  Thrason  et  un  aulrc,  sonlVrit.  vers 
l'an  203.  par  ordre  dclempereUr  AÏàximicn. 

—  11  décembre. 

PONTl.Mi;  (saiht),  Ponlimus,  martjr  d.ins 
le  l'onl,  sourrril  avec  sauile  Hclienne  cl  plu- 
sieurs autres  au  commehce'udeïA  du  iv  siècle. 

—  18  août. 

PO.NTIQUE  (sainl),  Ponlicuf:,  marïy.r  à 
Lyon  avec  saint  Polbin  el  un  grand  nombre 
d'autres,  n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il 
donna  sa  vie  pour  Jésus-Christ.  Conduit  dans 
ramphilhéàlre  avec  sainte  Mandine  on  leur 
proposa  de  jurer  piir  les  idoles,  ei  comuie  i!s 
s'y  refusaient,  le  peuple,  sans  égard  pour 
l'âge  de  l'un  ni  pour  le  sexe  de  l'autre,  de- 
manda qu'on  leur  lit  souffrir  toutes  sirles  de 
tourmenis,  ce  qui  fut  exécuté,  et  chaque  fois 
qu'on  les  faisait  passer  d'un  supplice  à  un 
autre,  on  continuait  dc  leur  proposer  de  ju- 
rer par  les  dieux  ;  mais  Pontique,  furlifié 
l)ar  les  exhortations  dé  111,'indiûè,  rendit  son 
âme  innocente  au  milieu  des  lui  lurcs,  l'an 
177,  sous  le  Vèghe  àc  MaVé-Aùi-è'ie.  -    2  juin. 

POrPON  (s.'iinl),  Tuppo,  aiibé  'de  Si.ivelo 
prèsdeLiegc,n,Vqoirc^lFlàVi(Vre1art97Sel  fui 
élu>é  duus  la  pieté  pur  sa  oièrc,  qui  moût  ut 
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religieuse  à  Verdun.  A|jrès  avoir  porlc  les 
armes  lians  sa  jeunesse,  il  fit  le  pèlerinaffc 
(le  Jénisjileni,  d'où  il  rapporta  de  précieuses 
reliii lies  qu'il  donna  à  l'église  de  Nolre-Daiiie 
de  Devnse.  11  Hl  ensuite  le  pèlerinage  de 
Kome.  et  à  son  retour  il  prit  l'habit  nionas- 
ti(|ue  à  S  liiil-Tliierri  près  de  lîeiins.  Uichard, 
abb  •  de  Verdun,  qui  connaissait  son  mérite 
cl  ses  vertus,  le  demanda  à  son  supérieur, 
qui  ne  le  céda  qu'à  regret  :  aussi,  qu.in  I  il 
eut  été  nommé  abbé  de  Saint- Vaa.il  d'Arras, 
il  donna  à  Poppon  la  charge  de  procureur 
de  l'alihaye.  Les  devoirs  de  sa  place  ayant 
obligé  le  saint  procureur  de  faire  un  voyage 
à  la  cour  de  saint  Henri,  einiu'ieur  d'Alle- 
magne, il  obtint  de  ce  prince  l'abolition  de 
la  coutume  barbare  de  l'aire  combattre  les 
hommes  conirc  des  ours.  11  devint  succes- 
sivement prieur  et  abbé  do  Sainl-Vaast, 
ensuite  de  Stavelo.  Il  occupait  ce  dernier 
posle  lorsqu'on  1028  il  l'clusa  l'évèché  de 
Strasbourg,  que  lui  olïrail  l'empereur  Conrad. 
]l  eut  encore  la  cuiuluite  de  plu^iL'urs  autres 
moiiaslcres,  cnlre  autres  de  celui  de  Alar- 
cliicnncs  ,  où  il  mourut  en  10V8,  âgé  de 
soixante-dix  ans.  Son  corps  fut  reporté  à 
Stavelo,  et  en  1G2V  il  lut  placé  dans  une 
châsse.  —  2o  janvier. 

POUCAIRI-:  (sailli),  Porcaritis ,  abbé  de 
Lériiis  et  martyr,  fui  massacré,  avec  cinq 
tenls  de  ses  moines,  par  les  Sarrasins  en 
731.  Le  sailli  abbé,  inslriiil  d'avance  que 
ces  barbares  ^e  proposaient  de  faire  une 
dcscenic  dans  l'Ile  ,  avait  lait  embarquer 
pour  l'Italie  les  irente-six  plus  jeunes  reli- 
gieux avec  di'S  cnfanls  qu'on  élevait  dans 
le  monastère.  11  exhorta  ensuite  les  autres  à 
mourir  courageusement  pour  Jcsus-Glnist. 
Les  Sarrasins  ayant  pénétré  dans  l'abbaye, 
qui  élail  sans  défense  ,  égorgèrent  celte 
nombreuse  communauté,  à  l'exception  de 
quatre  qu'ils  emaiCDèrenl  avec  eux.  —  12 
août. 

l'OKCAIUE  (sainte),  Porcnnu,  est  hono- 
rée à  Seus  comme  vierge  et  martyre  le  8 
oi.tobrc. 

POllCHAlUI':  (sailli),  /'orc/tfiriu.<,  abbé  du 
monastère  de  S  lial-Hilaire,  à  Poitiers,  llo  • 
rissail  sur  la  lin  du  vr  siècle  et  mourut  vers 
l'an  GOl).  11  est  mi-nliunno  par  saint  Grégoire 
de  'l'ours.     -  31  uiai. 

POKPHYltt:  (saiul),  l'orphijrius ,  martyr 
en  Ombrie,  suulTrit  peu  tant  la  persécution 
de  l'empereur  Dece  au  milieu  du  ir  siècle,  rt 
il  e.-l  menlioiiiic  dans  les  a<  les  de  saint  \  è- 
nancc.  —  i  mai. 

PtJltPHVllI-;  (sainlj,  llorissail  à  Uinne 
dans  le  m*  siècle  et  tut  le  mallre  de  .siiiil 
Apa^il,  martyr,  qu'il  instruisit  dans  la  con- 
naissance de  Jésus-Christ  et  qu'il  r«nJil 
rlirelien.  Il  esl  qualifie  homme  do  Dieu  par 
le  M.iriyiologc  rou.ain.       ilOaoùl. 

POllPIIYI'.K  (saint),  martyr  à  Lphese,souf- 
fril  ver»  l'an  27-2,  sous  I  empereur  Auielien. 
—  4  novriiihre. 

HOKPHYUK  (laint),  martyr  à  Aniioclic  de 
Pisnlie  ,  .suulTrK  a\ec  saint  Caralanipe  et 
qiialre  autres,  dont  trois  femmes.  —  lO  fé- 
vrier. 


PORPHVRK  saint),  martyr  à  Césaréc  en 
Palestine  ,  était  un  des  esclaves  de  sainl 
Pampbile.  que  celui-ci  avait  toujours  Iraiié 
comme  un  fils  et  qu'il  avait  formé  aux  sci<  li- 
ées el  à  la  vertu.  .Assistant  au  jugement  qui 
condamnait  à  mort  son  bon  mailre,  il  osa 
demander  an  gouverneur  Firmilien  la  per- 
mission il'cnlerrerson  corps.  Le  gouverneur, 
loin  (le  lui  accorder  celte  'grâce,  lui  demanda 
s'il  était  aussi  chrétien,  el  sur  sa  réponse 
affirmative  il  le  lit  lorlurer  par  ses  bour- 
reaux, afin  de  le  contraindre  à  sacrilier. 
Comme  il  persistait  à  ciinfesser  Jésus-Christ, 
on  redoubla  les  tourments,  qui  ne  lui  arra- 
chèrent ni  plainte  ni  soupir.  Firmilien,  |)our 
en  finir,  le  conda.'iina  à  être  jeté  dans  un  grand 
feu  qui  brûlait  prés  de  l.'i.  Porphyre,  le  ccrps 
tout  déchiré  et  couvert  de  sang  ,  marcha 
avec  joie  el  d'un  pas  ferme  vers  le  bûcher, 
s'cnlrelenant  avec  ses  amis  et  leur  faisaul 
part  de  ses  dernières  volontés.  Son  calme  et 
sa  sérénité  ne  se  démentirent  pas  au  milieu 
des  nammcs.  Il  expira  en  proiionçanl  le 
nom  adorable  de  Jésus,  Fils  de  Dieu,  l'anGOit, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Alaxi- 
min  H.  —  IG  février. 

POllPHYllI':  (saint),  comédien  et  martyr  à 
Andrinople,  l'an  3G2,  recul  par  farce  le  bap- 
tême sur  le  Iheâlrc,  en  présence  de  l'empereur 
Julien  l'Apo^lat,  qui  applaudissait  à  celte 
parodie  sacrilège.  Mais  Porphyre,  à  la  fin  de 
cette  cérémonie  dérisoire,  lui  change  subi- 
tement, |)ar  un  elTel  de  la  grâce  divine,  et 
déclara  (|u'il  était  chrétien.  On  crul  d'abord 
qu'il  coniiiiuail  sou  rôle  U'acleur,  mais  lors- 
que  le  prince  ne  put  plus  donler  qu'il  ne 
parlât  sérieusement,  il  lut  si  irrité  de  celle 
conversion,  qu'il  le  til  décapiter  quelques 
jours  après.  —  15  sejilfmbre. 

POlll'llVUli  saint),  évé.juc  de  fiazc,  né 
en  3j3  à  'l'hessaloniciue,  d'une  famille  noble 
cl  riche,  fut  eievé  dans  la  pieté  et  s'appliqua 
avec  succès,  dans  sa  jeunesse,  à  l'étude  des 
belles-lellres  el  de  l'Fiiilurc  sainte.  Il  a»ail 
vingl-ciini  ans,  lorsqu'en  378  il  quitta  ses 
parents  et  sa  patrie  pour  se  retirer  dans  le 
désert  de  Scéle  en  Kgyple.  Après  avoir  passé 
cinq  ans  avec  les  saints  solitaires  qui  l'ba- 
bitaieni,  il  alla  visiter  les  saints  lieux  cl 
s'enferma  ensuite  dans  une  cavorno  près  du 
Jourdain  ;  mais  les  austérités  auxquelles  il 
s'y  livra  ayant  épuisé  ses  forces  ,  il  fut 
oblige  du  se  faiie  conduire  à  Jérusalem  en 
388.  .Maigre  .<a  faiblesse,  il  allait  tous  les  jours 
a  l'église  >le  l.i  Hesurreciion  cl  aux  autres 
tiraioii es,  appuyé  sur  un  bâlon,  sans  vouloir 
qu'on  lui  prèlâl  si-rours  pour  assuri-r  si's 
pas  chancelants,  el  lous  les  juur>  aussi  il 
participait  a  la  sainte  euclriristie.  Comme  il 
n'avait  pas  encore  vendu  son  bien  pour  on 
ilislrtlMier  le  priK  aux  pauvres,  il  envoya  à 
'I  hessaloiiiqiic ,  atiii  de  faire  colle  vente, 
Marc,  son  disciple,  le  même  qui  écrivit  sa 
vie,  rt  (|ui  rapporta  au  saint  quatre  renl 
<iii(|uanle  pièces  d'or  avec  d'aulres  valeurs  ; 
mais  quoique  son  alisencn  n'eût  pas  dure 
longtem,>s,  il  eut  d>-  la  peine  à  roconiiailre 
son  inailrc,  lanl  il  lui  Ironu  le  visage  fr.iif 
et    vermeil,  l'orphytc,   <|ui  s'aperçut    de  la 
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surprise  que  lui   causait  un  rétablissement 
aussi  subit,  lui  dit  :  Xe  soyez  point  l'ionné 
d'une  guérison  si  prompte  ;    mais  admirez 
plutôt  l'infinie  bonlé  de  Jéstis-C'irist  ,    qui 
peut   fjuérir   facilement  des     maux    que    les 
hommes     regardent     comme    incurables.     Et 
comiiin   Marr.  lui    demandiiil     comment   la 
chos"  s"ét;iil  faite,   il    répondit  :  Il  y  a  qua- 
rante Jours  que  je   me    irainai  sur  le  mont 
Ccdvaire  arec  la  ]/Ihs  grande  peine.    Arrivé  là, 
je  fus  pris  d'une   faiblesse  pendant  latiuelle 
j'eus  une  espèce  d'extase.  Il  me  semblait  voir 
JS'oIre-Seigneur,   atlaclié  à  ta  croix,  ayant  à 
son  côté  le  bon  larron.  .Mors  je  lui  dis  :  Sei- 
gneur ,    sonvenezvous  de    moi    dans    voire 
royaume.  Le  Sauveur   commanda  au  bon  lar- 
ron de  venir  à   mon  secours.   Celui-ci  vint 
me  relever  et  me  dit   d'aller  à  Jésus-Christ. 
Quant  je  fus  arrivé  au  pied  de  sn  croix,   il  en 
descendit  et  me  dit  :  Prenez  ce  buis  et  gardez- 
le.  Je  charge  la  croix  sur  mes  épaules,   et  je 
la  porte  quelques  pas.  Je  revins   à  moi  dans 
ce  moment  et  me  trouvai  parfaitement  guéri. 
Il  distribua  aux  pauvres  de  la  Palestine  et  de 
l'Egypte  ce  que  Marc   lui    avait  rapporté,  et 
Me  se  réserva  rien  pour  lui,  de  manière  qu'il 
n'avait  que  son    Irav.iil  pour  subvenir  uses 
besoins.  Marc,   qui   s'occupait  à  copier  des 
livres,  voulait  partager  avec  son  maître  le 
produit  de   son    travail  ;  mais  celui-ci     lui 
répot'.dit  que  celui  qui  ne  Irav.iille  pas  ne 
doit  [)asmanger,elila|iprilà  laire  des  (enles. 
Porphyre    avait    quarante    ans    lorsque    le 
patriarche  de  Jérusalem  l'ordonna  prêtre  en 
393,   el   lui  confia    la   garde  de  la  croix  du 
Sauveur.   L'évéque  de  Gaze  étant  mort  eu 
396,  le  clergé  et  le  peuple  de  celte  ville  s'a- 
dressèrent a  Jean,   archevêque  de  Crsarée, 
pour  lui  demander  un  pasteur.    Jean    pria 
l'évéque  de  Jérusalem  de    lui  envoyer  Por- 
phyre, sous  prétexte  qu'il  voulait  le' consul- 
ter    sur  quelques    passages   de    l'Ecriture. 
L'évéque  y  con-enlit,  à  condition  quil    re- 
viendrait dans   sept  jours.   Porphyre   avait 
quelque  répugnance    à   j.arlir  ,    mais    il    la 
surmonta  en  disant  :  Que  la  volonté  de  Dieu 
toit  fuite.    La   v  ille    de   son  départ,  il  dit  à 
Marc  :  Allons  adorer  la   croix  du   Sauveur  ; 
car  nous  ne  la  reverrons  de    longtemps.  Le 
Seigneur  m'a  apparu  celle  nuit,  el  m'a  dit  : 
Jii'ndeite  trésor   delà   croix  qui   vous  a  été 
confié  :  je  veux  vous    donner  une  épouse  qui 
est  pauvre  m  apparence ,  mais  qui  en  réalité  est 
riche  en  vertus.  Après  avoir  visité  une  der- 
nière Tois  les  saillis  lieux,  il  pria   longtemps 
devant    la  vraie  cr  ix,   les  yeux  baignes  de 
Jarmcs  ;  puis  l'ayant  renfermée  dans  son  é:ui 
d'or,  il   porta  les   cleCs  au    palriarclic  el  lui 
demanda  sa  béiiedielion.    11  partit  le  lende- 
main avec  Marc  c!    trois    autres   personnes. 
Ils  arrivèrent    à  Césarée  un  samcili  soir,   et 
l'archevêque  les  retint  à  souper.  Le  lende- 
main il  ilii  à  ceux  de  Gaze    de   se  saisir  de 
Porphyre  ,    afin     qu'il     lordonnàt     évéqiie. 
Pendant   la  (èiénionie  du  sacre  ,    Porphyre 
versait  des   lai  in's  abondantes.   I,e  mcrrr  .ili 
suivant  il  atriv  :  à  (iaze,  très-fatigué,    parce 
'que   l's   païens,  infonnés   de   son   passage, 
avaient  rendu  les  chemins  presque  impralica- 


blés,  et  comme  le  pays   était  désolé  par  la 
séciieresse,  ils  s'en  prirent  à  lui,   prétendant 
que  .Marnas  avait  prédit  que  Porphyre  serait 
le   lleau    de.  leur    ville.   Ce  Marnas  était    le 
dieu    des  Gazéens,    cl,   quoique   l'empereur 
Théodose  eût  ordonné  de  fermer  son  temple, 
ne  voulant   pas  le    faire  abatire,    parce  que 
c'était    un    chef-d'œuvre    d'architecture,  les 
gouverneurs   de  la  province  avaient  permis 
de  le   rouvrir.  Il  y   avait    deux  mois  que  le 
nouvel  évêqne  était   arrivé,    sans   qu'il  fût 
tombé  dans    le   pays    une   gouUe  de   pluie, 
lorsque  les  païens    s'assemblèrent   dans  ce 
temple,  el  pendant    sepl  jours  ils   offrirent 
des  sacrifices  à  leur  dieu  et  lui    adressèrent 
des  supplications.  Porphyre,  de  son  côté,  or- 
donna un  jeûne  aux  chrétiens,  el  après  une 
nuit  passée   en    prières    forvenles  ,    il    alla 
processionnellemenl,   avec   son  troupeau,   à 
l'église  de  Saint-Timothée,  oîi  reposaienl'ies 
corps  de  sainte  .Meuris,   martvre.el  de  saint 
Thée  ,    confesseur.    Pendant   ce    temps     les 
païens  avaient  fermé  les  portes    de  li  ville, 
afin  d'empéclier  la   procession    de   rentrer. 
L'évéque,  sans  se   déconcerter,    implore    la 
miséricorde  divine    avec  une  nouvelle   fer- 
veur. Aiissilol   le   ciel  se  couvre  de  nuages, 
el  il  tombe  une  pluie  abondante.  Les  p.iïens' 
frappés  du  miracle,  s'écrient  que  le  Christ  à 
vaincu   et  que  lui  seul  est  Dieu.  Us  ouvrent 
les  portes,  se  joignent  aux    chrétiens   et  les 
suivent  à  l'église.  Il  y  en  eut  cent   soixante- 
seize  qui  se  convertirent,  el  qui,  après  avoir 
élé  instruits   des  vérités  de  la    foi,  reçurent 
les  sacr-menls  de    baptême  el  de  confirma- 
tion :   l'aniiée  n  etnit   pas  encore   finie   que 
cent  cinq  autres  avaient  imite  leur  exemple. 
Peu  après,    une   lemme   païenne,    qui  etail 
depuis  sept  jours  dans  les  douleurs  de   Ten- 
fanlemenl,  ayant  élé   miraculeusement  déli- 
vrée par    les  prières   du  saint  evêque,   i  ni- 
brassa  le  christianisme  avec  tonte  sa  famille, 
composée     de    soixante-quatre    personnes. 
Plus  les  conversions  se  multij)liaicnt,   ])!us 
les    i>aï.ns   devenaient    furiea\.    Por|hyre, 
voyant   que   les   chrétiens  étaient  exclus  de 
toutes  les  places   et  en   butte  à  toutes  sortes 
de  mauvais   traitements  ,    envoya    Marc    à 
Couslanlinople  pour  implorer  la  protection 
de    l'empereur     Arcade.    Lui-même    y    alla 
ensuite   en  iOl   avec  Jean,    archevêque   de 
Césarée,  et  saint  Jean   Chrysostome,    à  qui 
ils   s'adressèrent,    les    recoiiimanda    à  l'eu- 
nuiiue  Amance,  qui  les  présenta  à  l'impera- 
îrice  Kudoxie.   Celte  princesse    leur   promit 
de  i.'euiplo\er   pour  eux  et  leur   demanda  le 
secours  de   leurs  prières ,  dont   elle  éprouva 
l'eflicacile  quelques  jours  ai^rès,   en     iccou- 
cliant  heureusement  d'un  lils,  qui  fut  1  lieo- 
dose  le  Jeune.  Dans  une  visiti;  (|ue  lui  firent 
les    deux    prélats,   elle    voulit  qu'ils  lissent 
sur  (Ile   le  signe  de  la  croit   ainsi  (|ue  sur 
so  I  enlanl,  eieilc  profita  de  la  cérémonie  du 
baptême  pourolitonirde  l'empereur  un  ordre 
qui  prescrivait  do   démolir   les  temples  que 
les  païens  avaient  à  Gaze.  Jean  et  Porphyre, 
après  avoir  celéltré  la  fêle  de  Pâques  à  Cons- 
lantrnoplo,  |. ru  eut  congé  de  l'empereur  cl  <ic 
1  impératrice  qui  les  Cumblèrenl  de  prcsculs, 
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Lorsque  les  cliréticns  de  Gaze  surent  que 
leur  évèqnpnpprochail  delà  ville,  ils  allèrent 
au-devant  de  lui  avec  la  croix,  eu  chaulant 
À-s  psaumes.  Lorsqu'ils  passèrent  devant  la 
statue  de  Vénus,  qui  était  plarée  >ur  un  autel 
dans  lin  carrefour,  cette  statue  tomba  delle- 
nicme  et  se  brisa,  quoiqu'elle  fût  eu  mar- 
bre, t'ynégius,  que  l'empereur  avait  ch;irgé 
de  la  d'éniMilion  des  temples  de  Gaze,  arriva 
dix  jours  après  le  saint,  avec  une  escorte  de 
soldats  et  lés  princi|'aux  magistrats  du  pays. 
Api  es  avoir  donne  aux  hibitauts  lecture  de 
l'ordre  impérial,  il  procétia  de  suite  à  son 
exécnlii'U,  el  fit  rc  luire  en  cendres  l 'S  lem- 
ph'S  du  Soleil,  de  ^"cuus,  d'Apollon,  de  Pro- 
.«erpine,  d'Hécate,  de  la  Forlunt-  el  de  .Mar- 
nas; ce  dernier,  qu'on  ;ippe!ail  le  Marniou, 
brûla  piusie;irs  jours.  On.bâiil  sur  son  em- 
plaerment  une  église  magnifiiiue,  d'après 
un  plan  qiie  l'im|)érntricc  avait  envoyé.  Saint 
Porpliyre  lit  p.ivcr  la  jilace  ijui  était  devant 
cette  église  avec  le  marbre  qu'on  avait  relire 
des  ruines  du  Marniou  ,  afin  (ju'on  foulât 
aux  pieds  ce  qui  avait  été  jusque-là  rogarjô 
couuue  sacré  par  les  idolâtres.  Celle  église 
fut  terminée  en  408,  et  le  saint  en  fit  la 
dédicace  le  jour  de  Pâques  ;  on  l'appela 
Eudoxienne,  parce  que  l'impératrice  Eu- 
doxie  l'avait  fiit  bilir  à  ses  frais.' Le  nombre 
des  païens  allait  toujours  diminuant,  grâce 
au  zèle  de  Porphyre,  qui  mourut  à  râi,'e  de 
soi\  inte-sept  ans,  le  2G  février  i-20.  —  20 
fév  rier. 

PtJUT  (saint),  l'ortus,  marljr  en  Afrique, 
snutTril  avec  saint  Tbéodulc  et  plusieurs 
autres. —    'S\  mars 

POSINNK  (saint),  Posinnus ,  luartvr  à 
CarlhaKC  ,  est  honore  le  12  février. 

POSSLSSKUR  (saint)  ,  l'ossessor  ,  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Slatulien  et 
onze  autres.  —  li  janvier. 

P05?l->Sn:UR  isaini; ,  évèquc  de  Verdun  , 
(lorissaildjus  le  v"  siècle  et  mourut  vers  l'an 
487.  Ses  reliques  se  gqrdaiçnt  ancienne- 
nicnl,  dans  l'église  de  Saint-Vanne.  —  4 
mai. 

PO.-iSIDlBS  (saint)  ,  évoque  de  Calaine  en 
Nuinidie,  fui  un  des  plus  célèbres  discipl "8 
(je  saint  .\uj;ustiu.  Elu  évèque  de  Calamc 
eu  3'J7,  il  eut  braucoup  â  soulVrir  de  la  pari 
des  dointistes,  qui  l'expiilsèrènl  de  sa  mai- 
son épitrupalc  en  404,  et  le  Irailùrenl  avec 
Inut  de  cruauté  qu'il  f.iillit  en  perdre  1.1  vie  ; 
mais  il  ne  se  vengea  d'eux  qu'o  demandanl 
leur  grâce  a  l'enipercur.  L'an  '»<l8,dos  païens 
nui  celibraieiU  uni-  des  fêles  de  leurs  dieux  , 
uiiijérenl  devant  l'église  à  laquelle  ils  mi- 
rent cn-uiie  le  feu,  après  avoir  tué  un  ec- 
clésiastique à  coups  de  pierres,  et  blessé 
plusieurs  autres,  qui  n  échappèrent  à  ta 
mort  que  p.ir  la  fuile.  (.eux  des  paient  qui 
n'avaieiii  pis  trempé  dam  CCS  exc^s,  crai- 
gnnnl  i|u'on  ne  les  enveloppai  dans  la  pu- 
nition des  cuupaliles, -écrivirent  à  Aaiiit  .\u- 
Ruslin  aliii  qu  il  s'interposât  en  leur  faveur. 
Puisidius,  de  kon  ci'iti- ,  intercéda  pour  les 
cuupablei,  et  l'cmpureur  si-  cunlcnla  ,  pour 
ism^u  vuuiliuu,  Uc  Idirc  briser  les  idulcs  dus 
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païens,  avec  défense  d'offrir  des  .«sacrifices, 
ou  de  célébrer  des  fêtes  superstitieuses,  l.'.in 
411.  Possidius  assista  avec  saial  Aupu«lin, 
saint  Alype  el  d'.iulres  évêques  d'Afr.qm', 
à  la  f  imeus.'  conférence  tenue  à  Carihaui', 
el  qui  poria  un  coup  mortel  à  leur  parti. 
Lorsq  l'on  apporta  dans  la  province,  vers 
l'an  411),  les  ri'li(|ucs  de  saint  Kiieuiie,  pie- 
mier  martyr,  découverles  |)rès  de  Jérusalem 
l'année  précédente,  revcque  de  Calaino  eu 
olilinl  une  partie  pour  son  église.  11  eut  \H 
douleur  de  voir  son  église  épiscopnlc  entiô- 
rement  minée  par  les  Van  laies  4e  !a  Nunji- 
die  ,  l'an  42'J  ;  ce  ([ui  l'oblige;»  à  se  retirer  à 
Hi|ipiine  que  les  baibires  vinrent  assiei^er 
bientôt  après.  11  ferma  .les  eux  à  saint 
Augustin  ,  qui  mourut  l'année  suivante,  cl 
dont  il  èerivil  la  V:e.  Connue  Calamc  n'était 
plus  qu'un  monceau  do  ruines,  il  ne  \Mt 
retourner  vers  sou  troupeau  qui  était  de- 
Iruil  ou  di>persè;  mais  on  ignore  le  lien  i-t 
l'année  de  sa  mort.  Les  Italiens  prétendent 
qu'ayant  p:issé  en  Italie  il  mourut  à  la  Mi- 
randole,  el  cette  ville  ainsi  que  celle  de  Reg« 
gio  l'honorent  cu:niiie  leur  patron.  Comme 
il  avail  établi  à  Calanie  des  clercs  qui  sui- 
v;iient  la  règle  instituée  par  saint  Augustin, 
l(S  eh  moines  réguliers  le  comptent  p  inni  les 
plus  illustres  Pères  de  leur  ordre.  —  10  mai. 

POSSIDOINE  saint)  ,  Possiihnius,  préira 
dans  la  Poullle,  est  honore  ù  .Mirandole  , 
près  de  Hcggio,  oii  il  fut  apporté  en  N14. 
Kerthe,  comlessede  la  .Miraudole,  le  fit  met- 
tre d.ins  l'église  de  ^aiiit-Genrges,  laqu  Ile 
a  pris  ensuite  le  nom  di<  Saint-Possiiloine. 
Ouelques  hagiogra|)lies  préti'iident  que  c'est 
le  même  que  saint  Possidius  de  (ïalaiiie  ; 
mais  d'autres,  avec  plus  de  raison,  en  ftuit 
deux  personnages  diflereiils,  malgré  l'opi- 
nion populaire.  —  10  mai. 

POSSI.N  (saint), /'o.<siiiij.'i,  niarlyr  â  Milan, 
souffrit  avec  sainte  Judith  et  plusieurs  autres. 

—  0  mai. 
POSIHUMIENNE    (sainte),   PoftUumiana, 

martyre  â  Lj  on,  avec  saint  ruthiii ,  ovéi)U4 
de  cette  ville  et  quaranle-six  autres,  souf- 
fnl  l'an  177,  sous  l'empereur  Marc-.\urèlo.j 

—  2  juin. 
PtJTAME  (saiol),   Potamut,   niarlyr  dani 

l'Ile  de  (]tiypre,  avec  saint  Nemèse,  est  huJ 
uoré  chez  les  Grecs  le  20  février. 

POTAMIE    (sainte),   Poinmia,    martyre 
'l'hagore    en  Afrique,  snuffrit  avec  saint  Ju- 
les el  dix  autres.  — .'»  décenibre. 

POIAMIENNE  (sainte).  Potwiiiena.  viergd 
et  martyre  à  .Mexandrie,  était  fille  de  .<>ainl( 
Marcclie,  aussi  m.irlyre.  (Junjque  de  roiidi- 
lion  serv'le,  clic  ansisiait  aux  leçons  publi- 
ques qu'Oric'Uc  donn.iit  dansceile  v.lle.  Le 
iM.ilti''  qu'elle  servait,  frappé  ilc  sa  beauté, 
conçut  pour  elle  une  pa'<sion  violeuic;  mais 
jniii.iii^  elle  ne  voulut  céder  à  ses  désirs  cri- 
miui  Is.  C'iui  ci,  pour  se  venger  de  ses  refus, 
la  livra  nu  goutcrneur  Aquila,  l'aecnsant 
d'être  chrétienne.  Il  promit  m  mè»iic  teiiin» 
à  rc  magistrat  une  somme  considérable,  s  il 
p.irven.iil  a  vaincre  la  résisi.incc  qu'elle  op- 
posait à  ses  sollicitations.  Le  gouverneur 
ciiiplujq  luus   les  moyens  imaginabli  s  [DUt 
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In  rpnare  docile  aux  volontés  de  son 
maître  ;  mais  voyant  qu'il  ne  puuvail  rien 
g.iiçner  par  la  douceur  et  l'arlifice,  ii  eut  re- 
cours aux  tortures,  qui  ne  proùuisirenl  pas 
plus  d'eii'et.  Alors  Aquila  fil  remplir  de  poix 
une  grr.nile  cliamlière  sous  laquoile  on  al- 
luma un  grand  feu,  el,  quand  la  poi$  fut 
b  tuillanic,  il  donna  à  Poluniicnnc  le  chois, 
ou  .de  faire  ce  qticson  maître  voulait,  ou 
d'èin.'  jelée  dans  la  chiudièrc.  A  Lien  ne 
plaise,  répondit  Potauiienne,  qii'ii  se  trouve 
jama'is  xtn  juge  assez  inique  pour  me  commati-- 
(1er  lie  me  prc'ler  à  des  actions  impudiques. 
Le  gouverneur,  furieux  de  celle  réponse, 
ordonna  qu'on  la  mil  nue  et  q.u'on  la  plon- 
geât dans  la  chaudière.  La  chaste  vierge  lui 
(lit  :  Je  vous  conjure  par  la  vie  de  l'empereur, 
pour  q.ii  vous  ave:  de  la  crainie  el  du  respect, 
(le  ne  pas  me  faire  ôler  mes  luibils,  mais  de  me 
faire  enfoncer  peu  à  peu  avec  mes  vêtements, 
afin  que  vous  connaissiez,  parcelle  aggrav  i- 
tion  du  supplice,  qneili;  est  ta  patience  que 
Jésus -Christ,  que  vous  ne  connaissez  pas, 
donne  à  ceux  qui  meurent  pour  lui.  On  fît  ce 
qu'elle  désirait  :  o;i  lui  mit  d'abord  les  pieds 
dans  la  poix  bouillante,  el  l'on  y  enfonça-peu 
à  peu  le  reste  du  corps.  Lo:  squ  elle  y  eut  été 
plongée  jusqu'au  cou,  elle  espira.  'l'rois 
jours  après  sa  mort,  elle  apparut  au  soldat 
Basilide,  qui  avait  c!é  l'un  de  ses  gardes  et 
qui  l'avait  préservée  l'es  insultes  de  la  po- 
pulare  :  elle  lui  mit  une  couronne  sur  ia  télé 
en  lui  disant  (lu'elle  avait  obtenu  de  Dieu  la 
grâre  dt  son  salut,  el  qu'il  sera;t  bicnlol 
réuni  à  elle  dans  la  gloire.  En  effet,  il  se  con- 
vertit le  jour  mèiae ,  et  le  lendemain  il 
fut  mariyrisé.  Sainte  Polamienne  souffrit 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Sé- 
vère.—28  juin. 

POTa.MION  (saint),  Potamion,  évêque  de 
Gcrgenli  en  Sicile,  floiissait  dans  le  iv"  siè- 
cle.— 29  janvier. 

l'0T.\.MON  (saint),  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  faisait  partie  d'une  troupe  d'hom- 
mes apostoli(|ues  qui  avait  pour  clu.f  l'illus- 
tre Paul,  et  qui  se  partagea  en  quatre  bandes 
pour  aller  prêcher  l'iivangilo  dans  les  qua- 
tre parties  de  la  province,  l'otamon  el  iiuit 
«le  SIS  compagnons  choisirent  ia  partie  occi- 
dentale pour  le  théâtre  de  leur  zèle,  et  pen- 
dant qu'ils  opéraient  d<'  nombreuses  conver- 
sions, ils  furent  arrêtés  par  ordre  du  gou- 
verneur cl  conduits  devant  sou  tribunal  à 
Alexandri';.  Ce  magistrat,  n'ayant  pu  leur 
faire  renier  Jusus-Cbrist,  les  condamna  à 
mort ,  et  ils  eurent  la  tète  tranchée.  On 
ignore  si  ce  fut  dans  le  ii'  ou  le  ni'  siècle.— 
IG  janvier. 

l'OTAilON  (saint),  évéquc  d'Héraclée  en 
Egypte  cl  martyr,  fut  arrête  l'an  310,  durant 
la  persécution  de  l'empereur  iMaximin  IL 
Il  subit  diverses  tortures  pour  la  religion  : 
il  cul  même  un  ncil  crevé  ;  mais  après  une 
détention  assrz  longue,  il  fui  rendu  a  la  liber- 
té. Cet  illustre  coiÉl'esseur  de  ia  foi  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Niiée,  et  y  montra  beiiu- 
coup  de  zèle  contre  les  ariens.  Dix  ans  après 
il  80  trouva  au  concile  tenu  à  Ijr,  contra 
baiul  Athanast-,  cl  il   prit  haulcmcnl  sa  d  - 
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fense.  S'adressanI  à  Eusèbe  Je  Gésarée,  qui 
se  déclarait  contre  le  patriarche  d'Alexan- 
drie, il  l'apostropha  en  ces  termes  :  Çuoi, 
Eusèbe!  vous  êtes  assis  comyne  juge,  el  Alha- 
nase  est  debout  comme  coupable  1...  l'iépon- 
dez-moi.  n'ctions-nous  pas  tous  deux  en  pri- 
son pendant  la  persécution  ?  Comment  s'est-il 
fait  qitej'ij  cie perdu  un  ail,  et  que  vous,  vous 
en  soyez  sorti  avec  tous  vos  membres  ?  11  don- 
nait à  entendre  par  là  que  la  rumeur  qui 
accusait  Eusèbe  d'avoir  alors  apostasie,  n'é- 
tait pis  sans  fondement.  Lorsque  Grégoire 
se  fut  emparé  du  siège  d'AlexandriL',  il  pro- 
fita, pour  persécuter  les  catholiques,  de  las- 
cendan;  qti'.l  avait  sui  l'Iiilagre,  préfet  d'E- 
gypte ;  comme  il  en  voulait  surloul  à  saint 
l'ol.imon,  à  cause  de  son  zèle  contre  l'aria- 
nisme,  il  le  fit  frapper  sur  le  dos  avec  un 
bâton,  jusqu'à  ce  qu'on  le  criât  mort.  Il  mou- 
rut en  cffel  peu  de  teiups  après,  par  suite  de 
ces  mauvais  traitements  ,  l'an  3il.  —  18 
mai. 

POrENT  (saint),  /»o/ens,  est  honoré  comme 
martyr  à  Toscanelle  eu  Toscane  le  7  dé- 
cembre. 

POTENTIEN  (saint),  Potentianus,  martyr 
avec  saint  Savinien,  premier  évêque  de  Sens, 
dont  il  fut  le  compa|,Mion,  annonça  l'Evan- 
gile à  Troyes  et  â  Chartres.  11  se  "trouvait  à 
Sens  lorsqu'il  fut  marlyri=é  avec  saint  Savi- 
nien  après  le  milieu  du  iir  siècle.— 31  dé- 
cembre. 

POTIIIX  (saint),  Pot'iinus,  premier  évêque 
de  Lyon  et  martyr,  élail  originaire  d'Asie, 
el  avait  été  disciple  de  sainl  P0I3  carpe,  selon 
quelques  auteurs.  On  ignore  depuis  quel 
temps  il  gouvernail  l'iiglise  de  L^on.  lors- 
qu'il fut  arrêté  eu  177,  pendcint  la  persécu- 
tion de  Jlarc-Aurèle  ;  mais  on  sait  qu'il  était 
alors  presque  cnlenaire,  et  si  cassé  par  la 
vieillesse  et  les  infirmités,  que  les  soldat  qui 
le  conduisaient  furent  obliges  de  le  jorter 
devant  le  tribunal,  au  milion  des  injures  et 
des  outrages  de  la  foule,  qui  faisait  éclater  la 
même  fureur  que  s'il  eût  été  Jésus-Christ  en 
personne.  Lorsqu'il  eut  glorieusement  con- 
l\-ssé  sou  divin  Maître,  le  président  lui  ayant 
demandé  quel  clait  le  Dieu  dis  chrétiens,  il 
répondit:  Vous  le  saurez,  lorsque  vous  en  se- 
rez digne.  11  n'eut  pas  plutôt  lini  de  pronon- 
cer ces  paroles,  qu'on  se  jcla  sur  lui  de  tou- 
t>s  parts;  ceux  qui  ctaienl  près  de  lui  lo 
frappaient  des  pieds  et  des  mains  ,  ceux  qui 
étaient  plus  éloignés  lui  lançaient  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  rencontrer,  ef  tous  auraient 
cru  commettre  une  grande  impiété,  s'ils  eus- 
sent épargné  les  outrages  et  les  coups  à  l'in- 
nemi  de  leurs  dieux.  Le  sainl  vieillard,  dont 
la  vie  ne  len  lil  déjà  plus  qu'à  un  fil  avant 
ces  mauvais  traitements,  expira  eu  prison 
deux  jours  après,  I. lissant,  pour  gouverner 
son  troupeau,  saint  Irénée  qu'il  a\ait  o.d, Mi- 
né prêlre  et  qui  fut  son  successeur.— 2  juin. 

POiUlN  (sainl),  martyr  à  Niromcdie  avec 
sainl  Anieel,  x  n  fière,  souffrit  pendant  la 
perséiulioii'de  Dioclélicn.  -12  août. 

POTIT  (saint).  Politus,  martyr  m  Sardai- 
gne,  boullril  sous   le  président  Gélase,  pcn- 
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i!ni'.l  la  persécntion  de  l'empereur  Ântonin. 
— 13  j.tnvi'pr. 

POUANGK  (sainl),  Potamhis,  confesseur 
en  Champagne,  floiissail  dans  le  V  siècle.— 
ni  janvior. 

POi:UÇAIX  (saint),  Poitianns  ,  ahbé  en 
Auvcrfçiic,  naquit  vers  le  milieu  du  v  siècle 
t'I  pas>a  ses  preniiôres  années  dans  l'escla- 
vage. Dès  qu'i4  eut  obtenu  sa  liberté,  il  prit 
J'iiabit  niouaslique  et  se  livra  à  des  aiisléri- 
rés  e\tra)rdin.iires.  Il  nicrila,  par  ses  uini- 
neniés  vertU'^,  d'être  mis  à  la  lèle  de  sa  com- 
niunaulé,  et  lorscpie  Tliierri,  roi  d'AusIrasie, 
vint  en  o20  porter  le  ravage  dans  lAuver- 
pnc,  le  saint  alibé  alla  le  trouver  pour  lui 
demander  la  liberté  des  [irisonniers.  Ce 
prince  le  recul  avec  de  grands  égards  et  lui 
accorda  sa  'Jeniandc.  Saint  INuinain  mourut 
dans  un  âge  avancé,  vers  l'an  5'i0,  et  sa 
sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  miracles, 
comme  nous  l'apprenons  de  saint  Grégoire 
de  l'ours.  Le  monastère  qu'il  avait  gouverné 
prit  son  nom  et  donna  naissance'à  la  ville 
de  Sai:it-Pour(;ain,Une  partie  des  reliques  du 
saint  se  gardait  en  Auvergne  dans  l'église  de 
son  nom,  et  l'autre  pailic  en  Normandie 
dans  l'église  de  Saint-.Martin  de  l'Aigle. -2't 
novembre. 

POZAN  (saint),  Possennus,  prêtre  qui  se 
rendit  célèbre  par  son  ailmirable  simpli- 
cité, est  honoré  à  Cbâtillon-sur-Loire  le  17 
juin. 

PItAGMAClî  (saint),  Pragmalius,  évéque 
d'Autiin  et  conlVsstur,  llorissail  au  commen- 
cenn'iit  du  vi*  siècle,  e(  assista  en  517  au 
concile  d'Hvénc  dans  le  llngey.  11  mourut 
vers  l'an  520.-  22  nnvembn'. 

PllAXt;i)K  (sainte),  Prnstdes,  vierge  ro- 
maine, était  sœur  (l<-  sainte  Pudenllcnne  et 
lille  du  sénateur  saint  Puilenl,  ((ue  l'apotre 
saint  l'ierre  baptisa,  et  chez  lequel  il  logeait 
pendant  son  sèjiur  ,i  Rome.  lîllc  employa 
en  liiinnes  œuvres  les  grands  biens  qu'elle 
possédait,  et  edilia  la  ville  de  Home  parles  au- 
mônes qu'elle  distribuait  aux  pauvres.  Klle 
proi  lirait  .aussi  des  secours  et  des  consola- 
tions aux  m.'irtyrs,  alin  d'avoir  part  à  leur 
rouronne.  Après  une  vie  passée  dans  la  pra- 
li(|ue  des  reuvres  tli?  miséricorde  et  de  piété, 
clic  mourut  en  paix  vers  le  milieu  du  ii'  siè- 
cle. Il  y  avait  .•incienncmeut  à  Kome  un  litre 
ou  éiTlise  du  nom  de  Sainle-Pi  axèile,  qui  est 
devenue  un  titre  de  cardinal.  Klle  fiiiieparèe 
.-III  VIII'  siècle  par  Adrien  I",  et  au  i\  par 
Pasi  liai  \"  :  elle  le  fut  aussi  au  xvr  (lar  saint 
(Ji.irlrs  Ilorromée,  (jui  «tait  cardinal  du  titre 
de  rpiii'  sainte, — 21  juillet. 

PUi^l^E  ot  PiiKciK  (  ialnle  )  ,  .lpr»»irio  . 
Prrcvi,  vierge  et  abbeisc  d'Kpinal  ,  flons- 
sait  au  milieu  du  vir  siècle  et  était  fille  de 
saint  (ioèric,  é\équc  de  Metz.  Ce  s.iiiil,  qui 
sortait  de  l'uni-  des  plus  illustres  familles  de 
l'Aquitaine,  ci  r^iii  avait  été  marié  avant  son 
••levalion  a  l'episcopal,  donna  Je  voile  h  l're- 
ciPf  >a  (ille,  et  h  ilil  un  monastère  où  elle  se 
relira  avec  plusieurs  vierues  dont  elle  fut  la 
tircmière  .'bt'e-se.  (>  mon,islére,  situe  sur  la 
Mnsplla  et  i|ill  est  ileveiiu  d.ing  la  suite  un 
:Uopiir«  du  dauics  cbanunies»cs,   fut  rebâti 


au  X'  siècle,  parThicrri  1'',  cvéque  de  Metz, 
qui  y  transféra  le  corps  de  saint  Goérie. 
Ùieniôt  après  il  se  forma  une  ville,  qui  a 
pris  le  nom  d'Kpir.al ,  laquelle  app.irlini 
pendant  jilusieurs  siècles  aux  évéques  do 
Metz,  et  dont  saint  ('loéric  est  patron.  On 
croit  que  sainte  Prèce,  après  sa  mort,  fut  re- 
conduite à  M  riz,  et  ses  reliques  se  gardaient 
dans  l'abbaye  de  Saint-Clément.  Elle  est  ho- 
norée dans  celte  ville  le  2G  juin.  —  '22  juin. 

PUÉCOUZ  (sainl),  7^;<rco;rf(i<s,  conlesseur 
à  Vély-sur-Aisne  dans  le  diocèse  de  Soissons, 
ftorissait  au  vr  siècle  ;  son  corps  se  gardait 
daiis  la  grande  église  de  Corbie,  où  il  est  ho- 
noré le  i'"'  févriiT. 

PUËPfiDlGNE  (sainte),  Prwpedigna,  mar- 
tyre à  Ostie,  fut  arrêtée  pendant  la  persècu- 
libn  de  Dioc'élien,  avec  sainl  Claude,  son 
mari,  leurs  deux  enfants  cl  sainl  Maxime, 
frère  de  Claude.  Après  une  as^ez  longue  dé- 
tention, on  les  tira  de  leur  cachot,  el  cumnic 
ils  persévéraient  à  confesser  Jésus-ChrisI, 
ils  lurent  condamnés  au  supplice  du  feu. 
Après  l'exécution,  on  jeta  leurs  cendres  el 
leurs  os  dans  le  Tibre;  mais  des  chrétiens 
les  en  retirèrent  pendant  la  nuit.  Ces  sain- 
tes reliques  sont  honorées  à  (Jslie  le  18  fé- 
vrier. 

l'HKSC  (saint),  Priscus,  martyr,  souffrit 
avec  sainl  Hilier.  el  il  est  honoré  à  Jou.irre 
le  IG  octobre. 

PRÉSIDI'l  (saint),  Prœses,  idia,  évéque  de 
Suffelulc  en  Afrique  cl  martyr,  soulTril  avec 
saint  Donatien  et  beaucoup  d'autres  evéques 
l'an  Wt  pendant  la  persécution  de  Huuèric, 
roi  des  \  andali'».  Ce  prince  .  rien  lui  ayant 
fait  subir  di;  cruels  tourments  pour  le  for- 
cera embrasser  1  hérésie,  et  se  voyant  vaincu 
par  sa  lermeté,  il  l'envoyacn  exil  ;  mais  il  ne 
survécut  pas  longtemps  aux  mauvais  Ir.ilte- 
ments  qu'il  avait  éprouvés  pour  la  fui  caihu- 
li(|ue.  Il  esl  honore  comme  martyr  le  (i  sep- 
tembri'. 

PHKSTABl.K  (saint),  Prtrstnbilis,  martyr 
à  Porto,  souffrit  avec  plusieurs  autres.— 15 
mai. 

PUfcTKXTAT  isaint).  Pnrlexlnfus,  diacre 
de  l'I'lglise  romaine  et  martyr,  fut  arrêté 
avec  le  pape  saint  Sixte  11,  pendant  la  per- 
sécution de  N'alérien.  Il  fut  ensuite  décapité 
avec  lui,  l'an  25H.  Il  y  avait  à  llume,  sur  la 
voie  Appiennc,  un  cimetière  qui  purtait  le 
nom  de  Saint-Prélcxlat  ou  de  Saint-Sixte. — 
ti  août, 

I'I'.I;TI:\  lA  1  (saint),  évéque  de  Iloiien  el  | 
martyr,  fut  élevé  .••ur  le  siège  de  cette  vilb'  " 
en  5'»i),  Il  assista  en  .'>57  au  m*  concile  de 
Paris,  el  en  5()ti  au  ir  concile  de  Tours.  Kru- 
nebaul,  veuve  de  Sigebert,  roi  d'AusIrasie, 
.'lyaiit  été  reléguée  à  Itoucn  par  Chilpéric, 
roi  de  Paris,  son  beau-frère,  Mérovée,  fils  de 
celui-ci,  qui  éprouvait  une  passion  inces- 
tueuse pour  celte  princesse  qui  était  sa  tante, 
se  rendit  exprès  h  Itonen  pour  lui  proposer 
de  l'épouser,  et  llruneii.int  j  consentit.  Pré- 
textai, i)Ui  craignait  le»  suites  d'un  i  oinmerce 
scandaleux,  eut  le  tort  de  les  marier;  m.iit 
il  expia  cruellement  cette  faute,  Chil|MTic, 
furicux  de  ce  luaria^'e,  s'en  prit  à  Prclexlal 
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q^'iJ  soirç^nmit  aassi  d'pire  pour  qncîqua  prince,   lepomlit  il'nborn   Prétextât.    Votre 

c!iO«e  il    ns  In   réiolic-de  Morovoe.  IJcnino-  fils  éluit  nini  fiU  ypiiiliifl  :  je  lui  cherrhiis 

qiia  il :.nn  on  oT7  un   roiicilc  ,i  Paris  '>ù    l'i;-  des  /im/,«  sur  li  terre,  et  si  j'eusse  pu,  je  lui 

Ti'tnip   «•'•    Rt-mcn    fut   c  li'.  On    l'iiiciisa    sur  rn  aurais  cherc'ié  dons  le  ciel,  parmi  les"  anges. 

Irnis   (II.  fs  :  I- d'avoir  proie  son  minisipre  à  Mais  la  colère  du  roi  paraiS'init  s'ausmi-iiler- 

un    maiiage  proliihé  par  les  cjpnons  ;  2"  d'à-  il  «p  jela  à  «os  pif^ds,   cl  lui  dit  :  fai  pé:hl' 

ïcir  rm|iloy6   la  corruption  poiir  procuror  à  foa^e  le  ciel  et  contre  vous.  J'ni  voulu  vouf 

Mcr.vcL-    ilrs   pirlisans;   3'  «l'avoir    irem[ic  fnire  péiir  pour  donner  If.  trône  d  votre  fil$. 

dans  un   complut   qui   Icnriai!  à  détrôner  ol  Lp  mi,  sfi  proslorn  int  à  son  four  devant  le* 

mémo  à  faire  mourir  In  roi  Chilporic.    Pré-  ciéquos.  s'écri  i  :  Vous  entendez  vou< -mêmes 

(♦•\lni,  inirrrngé  par    los  Péros  dn   coiirilc,  le  coit/m' te  oui  confesse  son  crime.    S'étant 

avoua  la    part  n'i'il   avait  prise  au  maria.;c  ensuite  relire,  il   s'o.npressa  d'envoyer  aux 

d.'  McMovéo,  iiia:s  prolcsia  de  son  innocence  Pè-res  du  concile  le  rocurij  des  canons  qui 

sur  tout  le  rcsip.  Comme  aucune  vni\  n'os'iil  coiidamtipni  les  évô(|iies  hoaiirides  à  la  pri- 

f'clevcr  PI)  sa  faveur,  AUius,  anliidiacre  do  vaii  m  d,>  leurs  liéiiplic.'S.  A  il  demanda  que 

rivji;se  de    Pris,  ilil   au\    prelits:(>«e   la  IVvèiiuedp  Ki.ucn  fàl  dé,io-é  do  son  sié^o. 

jiiftiie  et  non  ii  rrahite  soit  vn're  refile  ;    ar  On  lui  'inpo-^a  iIh^c  une  pciiit''n>'e  ca'ioni'iiie 

ti  vins  laissez  p'rirv  lr(  f,'ie.    toisnesrz  m  ilm  é  Iss  rccIamuiMm,   dsaint   Gré"uire! 

;/rt.<  rajardés  comne  de  di'^n  s  mi,  litres  de  et  Cliil;'i>ric  r<-xil a   laiis  une  île  près  do^Cou- 

/>■>  ■.  A  ors  saiiM  Cr.^goire  do  Tours  s'éciii  :  t  ince-.  C  ost  là  iin'il  expia  \),\f  la  péniirnco 

C'est  un   l'iin   cuneV    i^ue  l'on  iiO'S  do^m' :  li  faute  qu'il  avait  ro'nni-:)- on  bénissant  un 

Si'irez  h.  tous  nirioni  r/ue  le  roi  honore  df:  niariago  inccsiuiiiv,  c  I  la  fa  blesse  qu'il  avait 

sn  fnmilia'  lié.  f)ite.i-liii  qu  l  ne  se  liiifse  p-is  eue  de  se  reciinnaîlre  coni|ilice  d'une  révolte 

tir.p'^rtir    ynr  snn    ress  uti  ■  nit    et   </ l'il  r,e  a  laïucle  il  élit  deiieiiri  c  ranger.  Il  fit  un 

s'uhst'.ne  pus  à  faire  pe'r  r  injaslemen!  un  pré-  saint  ns  .ge  de  se^  soufT- an.es  ;  m  lis  le  snrc- 

tie  du  Seiiineur.  Ces  i-aioles  c.i.irag  uses  ;  os-  tarie  de  si-s  m   Iho^irs  el  de  ses  vertus  ne  put 

lèienl   sans   rej  nnse,  et   loisqii'  u   1  s  r,ip-  dosa  mer  la  haine  <lc  se-  ennemis,  à  la  tèic 

pnrta  "Il  roi.  il  manda  auss  l  ■!  (îiég  are,  qui  ilescri'  Is  >.c  ir  iivaii  Kiélé^'onde,  é.iouse  du 

lui  tint  un  langige  d  gne  et   ferme  :  il  Oiilml  roi.  lU  invinlè  enl  contre  lui  les  r.alo  .•mies 

nicnio  do  riiil|.éric   la    piomes-c  qu  •  loul  se  les  (lu-  aircices,  et  les  choses  ou  vinrent  au 

réglerait   d'.'près   les   lois  it    les   c.nnons.  La  puinl  q>i,'  ses  a'iiis  nié..i''s  n'osaient  pljs   se 

nuii  suivante,  Fiedcgonde  eiivoy.i  des  eoiis-  doeirfr  en  si  faveur,  à  rex'epi,oîi  de  saint 

saires  à    I  évoque   de  Tours,  ol   lui  (it  i  ff  ir  tiieiioire,  q'M  pri    loojnirs  sa  déf  use.  Après 

une  somme  lonsiJérabie  s'il  voulait  se   dé-  la  mort  de  (2lii<péric,  assassiné  à  CioPes  eu 

clarcr  ronire  Pfcl-.xiai;  mais  il  n  fusa    une  58v.  Pieloxlii  r-^^inl  à  Rouen;  mais  Fiédé- 

proposition     qu'il     rcgaid.  it    avec     raison  gondo,  qui  ne  pouvait  lui  pardo.nier  le  zèle 

Coicmc  un  outrage.    Le    lendemain,    le   roi,  avec  !e(|upl  il  r..vait  reprgr  do  ses  désordres 

pour  paraître  tenir  la  parole  qu'il  avait  don-  lu.  lui  [crniit  pas  de  remonliTsiir  son  siège, 

née  à  firégoiro,  demanda  aux   l'ères  du  cou-  sous  préicxto  qu'ayant  élé  déposé   par  un 

cilo   si  les  canons   no   décidiiiont    pas  qu'un  coei-ile.  il  fall  ni  un  eo"c:le  pour  1  ■  rélab'ir. 

évéque  ronva  nru    do    vol    no    devait  |  (lini  Prétext,:t  alla  trouver  à  pjii,  I  •  roi  Gonraii, 

é'rc    cxflo   des    fonctions    éj  isco,  aies  ;   sur  pour  le  prier  de  soum-itre  aux  évrquos  l'af- 

leiir  réfionso  affir:i  a  i\c  il  aicusa    Prétextai  f  ire  de  sa   préicnilui- ilé,iusiiioii.    Lévéqiie 

de   lui   avoir  volé  deux  coffres  i emplis  d'MJi.  de  Paris  répondit,  au  num  de  ses  collègues, 

jpis    précieux    fl  un    sac  dOr,    qu'on    avait  que  ré\éqne  do  Roii -n  n'.ivait   point  été  dé- 

Irouvé  en   sa   po'ses-ion.    Celui-ci   réponaii  p  i<é  do  l'episcopai,  mais  seiilenn'nt   mis  en 

que  ifS  objets  étaient   la   propr.éle  de  .Méio-  pcniicnc:-;  et,  sir  celle  ilo(laralion,ri:intraii 

véc  cl  qu'il  ne   les  avait  aeeeptes  eoinme  ib'-  lui  permit  de  rpprendro  le  ;;oi)ternenicn(  de. 

pôl  que  sur   l'ordre  du   r>ii    lui-nn-me.  Alors  'O  i  Iriupeau,  qui   le  reç.it  aven  une  grnid.* 

Cliilpéiie    lui   demanda    pourquoi    il    s'eiiiil  jo  e.   L'aiinoe  suivame,  c'est-à-dire  on  oS5, 

periiiis  d'en   dislriire  qui  Iques  fr.ingos  d'or,  il  assista  an  ii"  conei  c  de  .Mâron,  où  il  pro- 

pour  eu  f.iire  présent  à  qn.  Iqiies  seigneurs,  posa    plusieurs    sa'jes    lèMemeiils    pour    l.\ 

C'e  t.  réfioiiilil  le  pioial,  i/ne  j'i/  étais  autans  '■  inainiien  de  l.i  disei|iline.  Comme  h'iéij.'gondo 

par  Mériivée  lui  même,  et  i/ae,  l'oijant  tenu  fiisail  sa  résalence  ordui  lire  à  Rouen,  il  lâ- 

sar  les  f  inls  sacres,  il  me  donnait  sur  lui  les  clia   p  ir  .ses   exiiorîat  ons  do   lui   ouviir  les 

droits   de   père.    Le    roi,   vny  n.i    (|un    l'in-  yeux  sur  rénur.nité  <le  ses  ciiuies,  mais  il  ii0 

nocence  de  l'accusé  iillait  trio;ii[ihcr.  et  vou-  réiissii  qu'à  l'irii'er   davan'age    contre   lui. 

lant  à  tout  pilx  une  condamnation,  fit  dire  à  Eli  '  résiint  doue  di-  »<•  déf.nri>  du  -aini  évé- 

Piéle\tat  ,    p   r   un    faux    ami,    qu'il    ;igis-  que,  il  rliar;;ea  un  s  éler  il  de  Lii  i^ier  la  vie. 

8a:l    iiiiprudcn'>mrnl  ,  e(    qu'il    v.ilail   meut  L'-i'-sassin  pi  i<  le  mo.iienl  cû  s;iiiii  Prétextât 

pour   lui   avouer   le   ciiine,   quand    inè  i  e   ii  cban'a.l   m  ilmes  av  c   son   (Itijc  pour   lui 

ne  l'aurait  pas  cou, mis.  pi.rto  que  cet  aveu  en'o;ii;rr  d  ms  le  ciTiis  un  pn  gn  irJ,  ibinl  il 

lui  oblieiidiait  son   pardon.    L'<  voque,   trop  mo:r  .1  oiielqii  s  li'.'iires  a|)rès,  le  2j  février 

crédule,    suivit   ce  pcrliiN;  conseil    et    doiua  588.  —  i2V  février. 

dans  le  pi' go;  le  jour  suivant,  co nmc  le  roi  PHliLIL  fsainti,  P/oci//».».  évéquc  d'Autuu 

lui  reproi  bail  d'avoir  engagii  les  seigneuri  et  martyr,  lloris<aii  sur  la  lin  du  m' siècle  — 

à   qui    il   avail    fait  dos    pié-ents  de   rester  -*  cl  4  iioveuibre. 

Ii  lèles  a  .Mérovéc  :  r#  n'<(./  pas  leur  (iilélité,  PKliUTS  ou    Photais   (saint),    Prolosiiis, 

mais  leur  amtlié  que  j'ai   sollicitée  pour  i^  év^qaa  •J'AfoucIte  co  Suisse,    flurissait  SQ 

DiCTioNii.  nvoioGiiPUigiR.  N.  M.' 
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commoncemont  du  vi«  siècle,  et  mourut  en  ' 
507.  —  <»  novrmhrf . 

PREUVR  (saint"),  Pro'>i.  yifrçre  et  mar- 
tyre, 'ut  miissncréc  p  tr  îles  inipicvs,  pr^s  do 
Oiiisc  en  l'iCiipli?,  «lans  le  \'  siècle.  Ses  reli- 
ques se  nrariJiiii-n'.,  avec  celles  d  •  sainte  ("î'i- 
nionie  oU  Gemnine,  à  l.e  uielle,  villase  si- 
Itié  à  neuf  lieues  de  Saiiit-Q  lentin,  où  elle  est 
lionnrôe  le  "23  avril.  —  .">  septembre. 

rUI.VM  ("■''"')•  i*"«''î'«S  m  irlyr  en  S.ir- 
dai^ne;  s  xilTril  iïvéc  saint  Emile  et  deii\  au- 
tres. —  iS  mai. 

PHILIDIKN  (S-  iiit),  Prilidinfuis,  enfinl  et 
martyr  à  .Vnliorité,  avait  éié  i^slruit  dès  l'âge 
le  plus  tendre  d.ins  11  religion  cliréiieii.ie 
par  saint  lîalij'las,  évêqne  de  celte  ville.  I| 
était  encore  (rès-ieune. lorsqu'il  fut  arrêté 
avec  soi  s'int  maître,  dont  il  partagea  les 
S'iurfr.inces  et  le  marlyre  ,  vers  l'an  2.'!0, 
pendant  la  persécution  de  Déco. — 2'»-  janvier, 

PîtlMMU.  (saint),  prêtre  et  solitaii'e  en 
Artnniiqiie,  aujourd'hui  la  lîretagnc,  floris- 
sait  dans  le  v  siècle,  cl  il  est  honoré  dans  le 
diocèse  lie  (Juim|  er  le  lii  mai. 

Plil.ME  fs.rinl).  Primits,  préire  et  martyr  à 
Triesie  avec  salut  ^iac  diacre  et  deux  au- 
tres, soiiffrit  vers  l'an  120,-  sous  l'empereur 
Ailrien.  —  10  m.ii.' 

l'UntF.  (saint,  l'un  des  quarante-sept  mar- 
tyrs de  f.ynn,  eut  l.i  lèle  Iraticliéc  l'an  177, 
pendant  ta  persécution  de  l'empereur  ,Marc- 
Aurèle.  —  -2  juin. 

l'IVlMIÎ  (saini) ,  marlyr  à  Aniioche  avec 
saint  ^!yriile  et  un  autre,  (  si  honore  le  2  oc- 
tobre. 

l'f.lME  (saint),  marlyr  fi  î^'omcnto,  était 
frère  de'  salnt'l  elicién',  /ivec  lequel  il  passa 
p!u<icurs  auiiéès  à  Ko  ne  d.ius  la  pratique 
des  bonnes  ceuvrès.'  TIs' dittr'ibii.'iienl  au^c 
pauvr.s  cC  dont  ils  pouvaient  disposer,  pas- 
saicn'.  siuncnt  li'S  jours  èl  les  nuiis  dan*  les 
prisnns,'p')ur  y'servirles  confesseurs,  et  ne 
rrai^naient  p.is  de  se  montrer  dans  les  liiUX 
où  l'on  lournieiitait  les  mariyrs,  '  aliu  de  les 
exiiorler  ft  la'  ne^^cvi^t•^l1^e.  IJuniiiue  leur 
zèle  lei  ml  en  é»id.  iice.  ils  tciiappèri'iii  à 
plusieurs  pcr<è  tilinns  ,  et  ils  élaieiil  fijrl 
Ages  l  irsqu'ils  furent  arroges,  en  'i'Jfi,  par 
ordre  (le*  entpereur*  D  ocleti^  u  et  M  iximien, 
»ur  les  instances  des  idol.'itres,  qui  deman- 
daient IcVir  l'iort  h  grands  cris.  Les  cmfie- 
reurs,  ,nnrè<  une  cr  lelle  fus  lijaii'in,  les  en- 
vovèrent  à  Mmncnio,  afin  de  les  f.iire  i  >rlurer 
par  le  président  l'romntu*.  (jui,  lie  pimvanl 
les  rVin'rain  're  à  sacrd  r,  les  lit  d  c  ipi'or. 
Leurs  (j(>rps  furent  enlevés  p.ir  les  ■  lirdicns 
et  en1crr^s  pré'  de  Nonienîo.  \'eis  l'.iu  (j'i5, 
le  0  [Je  Tliéo(J(ire  tes  fil  tiansporler  A  Home 
et  di'|i(ish^  dans  l'éj;!  se  de  S.iilil-I'^lienne  sur 
le  muii'  CellnR.  — -  0  juin. 

riUMI'.  (s  lini),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit auc  saint  Cynaque  cl  six  aulrls.  —  21 
Juin. 

ri'vIMr.  (sninl),  mnrlyr  d.ins  rilellcpont 
aTCC  saint  r^jriii  et  Un  autre,  suuiTril  *ous 
l'empereur  Lieinint  ver»  l'an  .'MO.  —  3  jan- 
vier. 

l'M.MF,  (saint),  diacre  et  marlyr  au  clià- 
leau  de  Lél«(^6  en  Afriouc  avec  sain tDfMV.ff, 
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aussi  diacre,  fut  mis  à  mort  pîir  les  donalis- 
tes  dans  une  église  dmil  il  défendait  l'entrée 
à  ces  héréiqnes.  t^eux-ci,  Iriinvanl  la  parle 
fermée,  mo-ilèrent  sur  le  toit  et  firent  pleu- 
voir sur  les  deux  diacres  une  grêlo  de  tuiles 
qui  les  éi'rasa.  —  9  f 'Vrier. 

l'UlXll':  (sain'),  éiéqne  d'Autnn,  fiorissait 
dans  le  iv  siècle.  Il  est  mentionne  dans  le 
MartArologe  de  saint  Jérôme  le  1"  novem- 
bre. ' 

Pi'.IME  (sainte),  Primi,  martvre  à  Car- 
tilage avec' saint  Salurniti,  saint  Daiif  el  |i!ii- 
seurs  autres,  soulTril  l'an  ."lOV.  snns  !e  pr(i- 
consul  .\nulin,  pendant  la  persécution  du 
Dii)c!  tien.  —  Il  février. 

PHIMIi;  (sainte),  Pnmf»,  martyre  en  Afri- 
que, souffr.t  avec  saint  Itogat.  —  1"  décem- 
bre. 

PllIMIEN  (saint),  Priminnui,  marlyr  en 
Afrique,  soulTril  avec  saint  Dominique,  saint 
Victor  et  pln>ietirs  autres.  —  2i)  decenihre. 

PUINIIKN  (saini).  marlyr  à  N  comédie  avec 
saint  lîiiplirosyn,  évéqu.',  et  plusieurs  au- 
tres ,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  1"^'  jan- 
vier, ... 

PRIMITIF  (saini),  Primitirun,  marlyr  A 
Rome  avec  saint  Ciélule,  époux  (li«  sainle 
Sympliorose,  fut  arrête  par  le  consulaire  Li- 
ciiiius  ,  par  or.lre  de  l'empereur  Adrien  , 
fouellé  |inb'.iquement ,  ensuite  incarcéré,  et 
enfin  jeté  d  iiis  le  leu.  Kn  cianl  sorti  sain  et 
saul",  on  lui  brisa  le  crâne  à  coups  de  Um  ier. 
Sainte  Sympliorose  enleva  le  corps  de  saint 
Priuiilir  avec  celui  de  son  mari,  et  les  en- 
terra il.'ins  une  sablunnière  qui  lui  apparte- 
nait. —  10  juin. 

PRIM:  riF  (saint),  martyr  h  Tivoli,  était 
fils  de  saint  (^léiule  et  de  '•amie  Sympliorose. 
,\rrèté  eu  ri)  avec  si  mère  et  ses  six  fr''res, 
par  l'ordre  de  l'empereur  Ailrien,  qui  .uail 
dèja  lait  mourir  s  >u  père,  ce  prince  lit  pl.in- 
ter  sept  pieut  .luoiir  du  lempl(-  d'Herculo 
pour  atiai  lier  les  sept  frères,  el  un  les  dis-; 
leiidt  avec  d  s  {loulies  de  niani  re  qu'ils  eu* 
mil  la  plup.iri.ilc'i  membies  disloques.  Ou 
acheva  Primitif  eu  le  frappant  a  grands  coups 
sur  l'est   m.ic.  —  lïHjui  let. 

PUl.MlTlK  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf-: 
fr.l  avec  saint  Pienc  et  vingt-deux  autres.— 

9  diceinbre. 

PHnMTIF(sainl).  l'un  des  dix-huit  mnriyrj 
de  Saragosse,  souffrit,  l'an  '.l  li,  par  ordre  du 
poiiverneur  Dacien.  pendant  l.i  p.'rsâiulioii 
de  Dioclelien.  Sun  corps  et  erhii  de  ses  ciun- 
pa.jn  i|is,  dont  Prudence  a  cbanlrt  \-\  Ir  oni- 
phes  d.ins  l'un  de  ses  pniMiies,  furent  retrouvés 
à  S.ir  i'.'o«-e  en  I.l8'.>.  —  10  avril. 

PUIMI  111'  (silini  '.  m  irlyr  «ii  tiallirie  avec 
sailli  r.ieoiid,  sourfrii  l'au  .«)'»,  sous  I.'  prési- 
dent At'.iqne  pendmt  la  persécution  de  Uio- 
cleiien.  —  27  noienbre. 
'  PUIMI  ri\  K  (sainte'.  PrimiUtn,  vierge  et 
mari)  le  à  Itume.  sonlTrit  avec  samt  .\polloiic 
et  un  autre.       2.1  juillet. 

PUIMI  II  VK  (sainte),  marlyre  à  Home,  est 
hoimree  le  2\  février. 

"  PUI.MOI.Ii  (saint),  Primnlut,  marlyr  t\  Car- 
(hage,  a>ail  eu  .e  lionheur  d  être  di(ri;iln  Jo 
»bmt  •'.jprien.  Il  fut  arrêté  l'année  d'après  le 
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mnrlyrfi  de  <!on  maîtrp,  et  jotô  dnns  nn  cachot  plnsienrs   solitaires,  faire  la  moisson  cliez 

liomhle,  nù   il  expir.i  pe.i   de  temps  après,  un  ialioareur  qui  ne  lui  piya  pas   le  salaire 

•'an  250,  peniJanl  la  perséct(lion  de  Valérieii.  convenu,   il   revint   laiinée   siiivanli>,  et,  la 

—  2'i-  fpviiiT.  muissoii  finie,  le  lahoiirenr  ne  s'aciiiiiita  pas 

IMllNCIPR  (saint),   Prinn'pius,  fvèqne  de  encore   envers   lui.    Prior  revint   ir.iv.ii'Ier 

Soi«soiis,  était  frère  de  s-.iiiil  lloini  de  Iteinis,  iipe   tro'sièuie  année,   et  retourna   dans  sa 

et  fat  élevé  parties  maîtres  qui  avaient  \éfu  cellule  s.ins  avoir  rien  r'çu.  Li»  laiioureur, 

dans  le  cé!ètir<'  nionasière  de  l.éri  .s.    Placé  Toyanl  que  le  saint  ermile   na   lui  av/  il  fait 

sur  le  siège  épisLopa!  de  ^oissous,  il  se  mon-  aucun  reprociie   et    ne   lui  avait  j>as  même 

Ira  le  ditrne  frèri-  du  saini  cvè  lU'-  di-  Reims,  réclafiic  le  |iriv  de  ses   sueurs,  fut  si  loiifhè 

et  saini  Sidoine  Apollinaire  lui  rond  le  p'us  d'un  tel  (Iès-nt6rcssenii>nl,  qn'il  alla  le  trou- 

plorieux  icinoignat;e.  Cx    fut  sous  son   épi-  ver,  el,  se  ji>ian!  à  ^es  pieds,  il  lui  demanda 

SC")  al  ipie  la  n  le  dcSoissons  passa  sous  la  parilon  el  lui  offrit  lotit  ce  qu'il   lui   deviit. 

dominaiion  «le  C'ovis,  et  l'un  place  sa   mort  Prior  ne  voulut  pas  accepler  son  argent;  à 

vers  r.n  'i06.  Ii  fut  ent(  rré  dans  l'église  du  f  i  fin  cepenlani  il  fuî  dit,  pour  se  (leb.irr  is- 

mon  istère   de   Saiiile-Tlièclc,  situé  dans  un  ser  d(^  ses  insl)nces,  de  payer  sa  detle  enire 

fiabour»;   de   la   ville.    Ses    nliqucs,   qu'on  le-;  mains  du  irêlri- qui  desservait  l'église  de 

avait  pins  lard  transportées  dans   la   càllié-  Nitrie.    Il   y   avait  cinquante  aiis  que  Prior 

drale,  furent  bi  ûlees  p  ir  les  huguenots  dans  hilniall  le  déserl,  lorsiju'une  de  ses  sœurs, 

le  xvi'  siècle.  Ou  gardait  un  de  Ses  bras  iians  devenue  veuve,   apprii   qu'il  vivait   encore. 

la  collégiale  de  SaiiiUArné  à  Douai.  —  23  sep-  Elle  fit  donc  écrire  par  son  évéquc  aux  su- 

tcrnbre.  périeurs  des  différents  monastères  d'euvoyer 

PUINGIPE  (saint),  évêqiie  du  Mans,  (loris-  son  frè.c  lui  faire  une  visite  pour  la  conso- 

sait  drins  le  u' siècle,  et  mourut  vers  l'an  o'.'O.  1er.  Saint  Antoine  ayant  reçu  cette  lettre  en 

Son  corps  fut  inhumé,  à  côté  de  ses   prédc-  fît  part  à   Prior,   et  lui  ordonna  de   partir, 

cesscurs,  dans  la  arande  église  des  religieu-  avec  on  frère,    pour  aller  trouver  sa  sœur, 

ses  du  Pré.  Saint  Innocent  lufsuccéJa.  —  IG  Anivé  sur  la  porte,  il  lui  parla  les  veux  fer- 

seplenibre.                                                        '  mes,  afin  de  ne  pas  violer  la  promesse  qu'il 

PUINCIPIE  (sainte).    Prinripia,   martyre,  avait  f  lilc  de  ne  plus  revoir  ses  parents  des 

souifiil  a\ec  sainte  Uomiiicelle  cl  plusieurs  yeux  du  corps.  Il  ne  voulut  pas  même  entrer 

autres.  —  11  novembre.  dans  la  maison;  mais,  après  avoir  tcrnuiié 

PllINCIPlN  (saint),  Piinripinus,  martyr  eii  son  enlreilen,  i'  fil  sa  prier,-  et  reiourna  dans 

Tourainc  dans  le  IV'  siècle,  élail  fils  de  sainte  sa  solitude,  qui  était  une  des  plus  affreuses 

Maure,   avec  laquelle  il  fui  mis  à  mort  p\r  de  l'Egypte.   Il  n'av  il  d'autre  eau  quj  celle 

les  t'iollis  sous  i'épiscopat  de  saint  Martin.  11  d'un   (Uii^  qu' 1  avait  creusé  lui-même  ,   et 

avait  huit  fières,  (jni  furent  aussi  m<1  sacrés,  cette  çau  élan  si  amère  et  si  salé'',  que  pcr- 

el  dont  le  plus  connu  est  saint  Epain. —  2o  .so|ine  aulri-  (jiie  lui  n'en  pouvait  boire;  de 

octobre.                      ■      •         •-,  sorte  qqe  çeu\  qui  venaient  le  lisiier  étaient 

PKINCIPIN  (saint),  martyr  près  d'Yvray-  olliués  d'en  qpporter  d'ailleurs   pour  leur 

sur-Eiile  dans  le  Bouiboniiais,  llorissait  dans  usage.  On  rapi)or!e  de  lui  (|ne,   se   trouvant 

le  vi«  siècle.  Son  corps  se  '.;arde  A  S  >ijvigiiy^  un  jour  à  las^  mMoe  des  ••oldaires  de  Scété, 

el  l'église  paroissialo  de  Hérisson  est  dédiée  quelques-uns  parlèrent  d'une  faute  <Oiniiiise 

sous  son  nom.  —  12  novembre.  par  up    frère  qui  était  absent.   Prior  gardait 

PUKJlî  ou  i'ioll  'saint),  ermite  de  Nitrie,  le  silence;  mais  vojam  qoe  la  charité  e  ivers 

était  originaire  d'Kgyi)te.  et  fut  l'un  des  pre-  le  pi'oehniii  était  blessée,  il  s  irtit  de  l'assem- 

mier-.  disciples  de  saint  Antoine.  En  i]uiiianl  blee.  Il  y  rentra  que  que  temps  après,  por- 

sa  lamille  (  onr  venir  au  déserf,   il   promit  à  tant  |(ar  derrière  un  sac  rempli  de  sàlde   el 

Dieu  de  ne  pins  re»oir  .>es  parents  il'cs  yeux  pat'  ifevanl  un  pelit  p  ini;  r  où  il  y  avait  à  issi 

du  corp-.  Il  lit  des  progrés  si  rapides  dans  la  du  sdlile.  Comme  on  Ini  demanda  l'expUca- 

perfeclion,  que  saint  Antoine  lui   permit  dé  lion  de  cette  s:ngnlariié,   il  réjmndit  :  Ce  sac 

vivre  seul  dans  le  désert,  qm-iqu'il' n'eût  ert-  rnnpii  de  kabli-  représente  mes  îiombreitx  pé- 

rore  que  vingt»  ini]   ans.    Allez,  Priur,  lui  «;'(/<•,  ri  je  lis  mets  derrière  mon  dus  pii^r  ne^ 

Ail-W,  idiez  mener  la  vie  éré'iiinque  dnns  quel  pas  les   niierdevoir ,    pmce  ijite   leur  vue.  me 

lieu  toits  voudrez:  rvus  viendrez  me  revoir  coùrrirail  de  confusion.  Ce  pelit  panier,  qui 

lorsque  vom  (lurrz  fiuel'jue  raisun  de  me /'lire  w"  lônivnt  qu'un  peu  de  sable,  rrprr-enle 

visile.  Prior  se  i  élira  <l;ins  le  déseitde  Nitrie,  le  pdrhé  île  ce  fn're  que  j'ose  considérer  pour 

du  côté  de  celui  de  Seété,  el  s'y  livra  à  de  le  juger  et  le  condamner.    Il  vaudrait  (n'en 

granies  austérités.    Il   ne  mangeait  ordmai-  mieux  que  je  wiV-e  mes  péché  s  devai\{    moi 

remenl  par  jour  qu'une   demi-livi-e  d,-   piin  pour    y    penser    «•;•'*    cesse    et    pi'ur    prirr 

cl  qnelqu  s  olives.  C'Mume  ce   n'était  iju'eri  Viêu  de  me  les  purdonnei-.    Ce  tliscouis   fit 

miircli'ini  <|n'il  prenait  son  cliélif  repas,   il  im[)ression  sur  les  s(dilaires,  qui  cnn\  lurent 

répiuidil  à  (piel^ii'uii   qui    lui  demandait   la  que  c'i'tait  la  le  clieniin  qui  conduit  ao  <;i  ut. 

raison  d'une  lelfe  niaiiière  d'agir:  Le  ninn-  Saint  Priir  monr  it  sur  la  lin  du  iv'  sièclcî 

ger  n'ist  ]ins  une  action  ù  laquelle  on  doive  ;1jé  d'environ  cent  ans.  après  avoir  été  pen- 

s'apptiqu'r;  c'est  piiurqnoi  ^e  m'en  acquitté  dani  sa  vie  favorisé  du  duii  des  miracles-  — 

comme  d'une  chose  qui  passe;  je  nr.  veUx  pas  fTjnin. 

non  plus  que  mi)ii  Ame  ij  éprouve  de  sali*f\ie-  '  P!t (**'!! l'N  (saint),    Priseianus,   martyr  4 

tionttnsuelli\l\  élail  entièrement  détaché  des  P'iuie',  suufTrit  avec  saint  Evagre  et  pUi'';'urs 

biens  terrestres.  A]fanl  été,  selon  l'usage  de  •>  aires.  —  1-2  rtrinbrc. 
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PRISCIEN  isninl).  marlyr  a  Césaréc  en  Pa- 
1o<;liiir,  pomliiil  1  i  pcrbi-i-uliaii  ilc  !)lo,"I.Hi;'n, 
^  ,iil  frère  iK-  s  :iiile  Forlun  iIp,  C.  so;ilTi  il, 
peu  «le  Icm'  s  npiès  cHo.  .tkm:  s^s  'Iciix  ;iu- 
Iros  frères,  les  sainis  C;irpjii  cl  livaris  e. — 
li  ocloVipp. 

PHISf'ILI.î'l  ^sailli'').  Prinrill',  cpoii«c  do 
saiil  A(|ni  ,1,  nul  séi.ililir  à  Uimu'  avec  son 
inari.  qui  cl.iil  f.itiricaiii  «le  li-nie^.  !-•  »  jn  fs 
ajant  eié  c\pu  ses  de  rrlle  ville  pa-  un  éilil 
de  l'emperiur  (".lauilc,  ils  nllèrrnl  s'élaldir  à 
Corimlii'.  Saini  l'a  I.  qui  exi-rç.iii  le  iné  ne 
m  'lier  (|u'Ai|uila,  lo(;ca  clii-z  Ini  peu  lanl  son 
séjour  n  l'oriiillie.  ils  reloumèrenl  de  '.'ou- 
«eaii  à  llonie,  «vinine  niiu'*  le  voyons  |i.ir 
l'R  lire  de  sainl  Paul  aux  Itoniains,  dan»  la- 
qui'lle  l'Apôtre  les  ^;;lMe.  Ih  >onl  ;inssi  s.i- 
liies  lou»  deux  dans  la  seconde  l'^piire  à 
1  iMioUée,  qni  éia.l  alors  à  llpliès-;  ce  qni 
iiioiiii-e  (;u(>  A<|uila  cl  Pi  is(illt\iini  y  e»l  :\\>- 
p"lée  l'ri  que,  halt.l.iirnl  alors  celle  dernièic 
viil'.  Sa  nie  Pr.sci  le  esl  lionurce.  avec  s  ii 
iii.iii,  dans  l'cglisi-  de  S.iin'e  Prl>.(|ni',  nui  a 
clé  l)i'il  e  dans  l'en'lr'iil  où  se  lionvai'  l,\ 
maison  de  sainl  A^iuila  iois(|n  il  elail  a  Konie, 
ei  nnl  pO'.>è'li-  la  i  l;.s  grande  parlie  de  leurs 
reliqiK'S.  —  S  jni'Iel. 

rUiSCILLK  (sainic),  consiiera  S'S  liiens 
ri  sa  peisonne  au  srivicedcs  ni.iri^r>  de 
Eonie  et  des  pauvres.  —  JG  janvier. 

PKISCII.LIKN  (sainl),  P/ i<r( /(fi.ii(>,  clerc 
de  H  me  cl  n)ar  vr  a>ee  sainl  Prisj'ie,  |  iii- 
lie,  fui  dérap.t  ■  suus  Julien  l'Apo>lal  l'an 
oC2.    —  4  jaiM  JiT. 

PHI  SOU  K  sainl),  Piiscua,  marlyr  à  Ca- 
poiip,  cl.iil  l'un  '  es  plus  anciens  il.sciples  lic 
Jésus-Clirist,  cl  il  avait  suiu  Icsapiilres  en 
lUilic,  où  il  IrawiÉllail  à  lu  propagation  de 
ri'lvan',;i!c.  C'csi  à  (^ainue  qu'il  \er-ason 
sang  pour  la  lui  q  l'il  prOi  liait,  et  il  loi  mis 
a  n.oit  d.iiis  le  I'  s'èc.e  sur  la  \oie  dite  le 
Chemin  (>e  /'/•.nu.  —  I'   si  plcu»lire. 

l'Ill  OL'K  (sainl).  maryr  en  O;  i"iil  avec 
failli  Nie  la-.e-l  nu:i.inedaiis  les  menées  des 
G.  ecs  le  (i  iioi  c  nlirc. 

riUSOUIC  (saint),  i)iarl\r  à  Césarée  en 
P.ilesliiH',  iiiCiiail  prcs  de  ci'Ue  Vilie  une  »  le 
rciirée  cl  pt-nilmic  avi-e  s.iint  MaUli  (l  sainl 
Alcxandi  e,  qui  pari. i|;eaicnl  •>  >  t;i>ùis  ver- 
tueux, Inr-quc  l.'i  pcrsecuiiiiii  de  Valcricii 
ct'laïa.  Le  II loiiiplie  lies  m  il^r."  l<'>ir  :n>pi- 
rait  nue  saillie  (mul.iiina  et  une  noldi- ar- 
deur. Puussè>  par  une  inspiraiiun  p  iriiiu- 
lièrr,  Ils  vont  à  l>saice  se  piesen  er  au 
^'uiivi  rnour  de  la  provinc  '.  el  1  n  di-clat'  ut 
qu'ils  sunl  iliieticns.  Le  juge,  furieux  d'une 
deniari'lie  i|n  il  pri'u  iil  pour  une  br.itade, 
le>  livre  a  d  vei>es  loriurcset  li-«  coiidannie 
eiisiiile  à  éli  e  iléviiics  p.ir  les  l<élc»;ccqui 
fut  l'Miiiie  l'an  2C'J.  —  "iS  mar». 

PHISljLli  (-niiit).  iiiirl»r  a  Timssi  sor- 
Yoliiie  d.iiiN  le  diocèse  dAu\eriC,  l'it  déiU- 
pilé  avec  plu.<iriirs  .inlri  »,  v  .'is  r.in  'il-LiiUi 
l'e'iipi  rcur  Aurèlieii.  >ainl  fierniain,  e\(*i|uo 
d'Anxrrrr, avant  decur.verl  mir.iculiu sèment 
le  clirf  du  s.iu.l  martyr,  le  mit  dans  une 
e^iise  i,u':l  lit  '  .  i"  en  mmi  honneur  iiann  le 
lieu  Uiéuje,    ({Ui   Ucvtul  (^clcljrc  pat  lus  lui- 
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ratios  qui  s'y  opérèrent.  On  prcsnmo  que 
c  csi  duiscelifu  qu'est  placé  le  village  de 
Sainl-Pi'ix.  Il  y  avait  des  rciiques  de  saint 
l'risqiie  rlii-z  le<  Pc,i'is    à    Paris. —  26  i 

PiliS,)!]!';  (>aint).  martyr  en   Phryi-ie,  v 
la  lèie  irauclice  après  avoir  eu  tout  le  corps 
lahnuré  :iv'<-c  la  poinlc  d'un  poignard.  —  23 
Sepleiitire. 

PIIIS(>UK  (saint),  marlyr  à  To  nés  dans  le 
Pont,  so  ilT  il  avec  saiul  Crescenl  el  uu  au- 
tre. —  !"■  octobre. 

PlUSOUi-;  (sainl),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sé'.iastc  en  Arménie,  ct.iit  sullat. 
Comme  ses  trenle-neul  coiiipa;;nons,  aveu 
lesquels  il  se  Irouv.iil  en  s.'irnisun  aSéhisle, 
lorsqu'cn  321)  reiupcreur  Liciniiis  lança  un 
éli.  de  perseciitiuu  cnn'.r.'  les  chrétiens. 
Ai;rcda,  gouverneur  do  rAmi^nie,  ayanl 
si^iiilie  c>  t  e>lit  ;i  I'. innée,  ces  <|iiar.i  te  «ol- 
ilalschré  icns  déil.irèrcnl  (|  l'iis  rrèfeiaient 
la  moità  r.iposiasie.  Ui(Mi  le  p  >uvanl  v.iin- 
cie  II  nr  rèsoltili  m,  ni  menaces,  ni  |iro  lies- 
ses, le  ;;iiuvrincur  les  fil  lorimer,  cliargiT 
lie  cliai  les  cl  ]•  li  r  diiis  un  c  iclio'.  Ouel^iues 
jours  a,  ré-,  il  imagina  n:i  siii<plic.-  d'un 
{;eiiri<  nouveau.  Il  les  lit  ile|iiiuilicr  de  leurs 
liab  Is  el  p'aeer  sur  un  é  an^  ioih.tI  de  \i\i- 
ce,  siluépris  lie  la  villi-.  puis  il  (il  pl.ieer  à 
ro;e  un  li  lin  clia  'd,  ail  i  que  '  e  ix  que  le  froid 
aii'ail  va  liens  vi.isseiit  se  recli  iiilT.-^'  dans  le 
bain  :  le.ie  déinari'lie  eùl  éle  u  le  m  ir.jue  de 
Sijumiisioii  à  l'edit,  c'est -à-.liie  une  renoii- 
ciaiioii  .111  clii  i  li  iiiisme.  Un  ."Onl  d  •  nire  (-uK 
siiceouib  I  a  la  lentalion  el  mourut  p'°<'sque 
au-,  i  01  qu'il  (ut  entre  d  lus  le  bain  ;  un. s  il 
fut  à  l'ii  slaiii  uM'placc  p;ir  un  sold.it  qui  les 
Caid  .il  et  qui  avait  vu  quarante  couiunnos 
suspendu  s  sif  lenr>  tel  S.  Le  leudcniiiii,  le 
pus  ^ranJ  rnailue  éliii  inirt.les  au'res 
éiaieni  niouraiiis  :  on  I  s  cli  r^^e  i  sur  ilc< 
V  iliir'S  cl  on  les  condui  il  à  un  bu<:licr  qui 
les  réduisit  en  cendres.  Sai  I  Disile  lit  un 
diseo  1rs  en  leur  bouiifur  le  juurde  leur  léie. 
—  10  mars. 

l'IUS'jUi'i  (saint',  prière  e'  marlyr. i  Homo 
avec  ^a'nl  Pu  i  illien,  fut  (14  apHe  pour  la 
foi  l'an  3tii,  sous  le  rèi;nc  de  Julien  l'Apu- 
slat.  —  4    aiivicr. 

PiUSQi  K  (saint),  évèque  de  Nocera  pré» 
deSaUriic  en  Italie,  lions -ait  dans  le  v  Min- 
cie. —  y  m  li. 

l'IllSt^lU  (saint),  évèqu  •  de  C  ip"""'.  é'ail 
A. 'rie. Il  II  de  n.iis>ance,  el  il  n'èlail  qic  préiie 
|or<i(|u'il  fut  pcrscinl-  SOUS  llnnerie,  roi  des 
\' ,111  laies,  à  cause  de  >on  ail. icli. -111011  à  la 
fui  or.liudu\e  (^.e  piiiice  arie  .luiayinl  fait 
subir  diurs  'ournieiils,  le  cond  loiii.i  a  l'ex.l 

el    le    lit   barquer,   .ivec  d'autre»   coiil'ei- 

»rurs,eii  48.').  sur  un  navire  linm  de  sei  vice 
el  q  i  f.is.iii  lau.  t>p  ■iidaiit  la  Pruvi<leiico 
lc«  lit  abiirdi-r  iniraenleu>eiiieiit  «ui  lis  et)  es 
de  II  Clilip  illie,  où  il^  M-  litrèreiil  av  C  /èlfi 
à  la  pie  I  cali  m  de  l'l'i»aiii;ile.  I'risi|ue  de>inl 
etèq.ie  de  C  i|iuue,  el  iiiuiirul  \ers  la  lin  du 
*•  sicc'e.    —  1"  frplenibie, 

PUlSyUli  (saillie  ,  vi  r^e  et  m  irtyre  à 
Kome,  avait  à  peine  irei/e  ans  lorsqu'elle 
fui  iirrâioe  cuuiuie  clnetienne.  L''  juge  lu- 
tM  piii  de  la  (aire  reuunccra  sa  foi,  nuu  i»* 
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naissance  illustre, c.ir  elle  éJait  d'une  f;tmille  une  grotte  située   sur  te  haut  d'une  monta- 

consulaire,  s;i  jeunesse  el  si  beauié  lui  com-  sne  (i!<^sile  Monde,  pour  y  va.iuerA  la  prièru 

ninudant  cenains  csinr'ls,  il  la  traita  d'abord  ri  s'y  livrer  à  dn  grandes  austérités.  Chrocus. 

avoc  que'qiie  m^nas»*'"  ''l-  On    la    préscula  roi  des  Allemand»,  ayant  passé  le  llhin,  pé- 

à  I  rinprreiir,  qui  é^ait  alors  Clan  le  H,  dit  In  nélra  dans  les  (laules,  portant  [jAriout  le  ra- 

(îii'liiniic  :  re  pi  ince   ilésirail   iiiléririireinenl  vag  •  cl  la  dév   slat  on.   I.oisqu'il    fut    arrivé 

I  excnijiler  des    •iupplii'e's    auxipn  Is    la   ilé-  dan>  le  fiévandaii,  les  lialdlanls    ilti   pays  se 

voi  airiil  le-  luis  'le  l'enplre,  oi    il  ne  iié'.:li-  ré'utriérrnl  dans   le  cliâte.iu  de  fiièze,  et   le 

Rra  lien  po'T  la  délacli(^r  du  clirisl'anisnie  :  sa  ni  évéi|ue  se  relira   dans   sa    piolli'.  où  il 

r  l;i  fil  eoiiduire  d.in-i    le    leinnle  d'Apollon,  pri  lii    po'jr  soa  iroupi-au.  Les  bail)  ires,  j'y 

aGn   qii'e'.le  (iffrîi  d'  l'cnren;  <à  Cl' dieu.  Mais  a    ant  découvert,  le    uiallraitèrent    pour  liii 

Pi  i<i)u:'  u'eiil  pas  plMlôlapercu  li  lole  qu'elle  (aire     révéler    la     retraite    de    ses   ou   i.lc<. 

s'ée'ria  :  ./e  >i<'  flécliirni  jnmni^    le  qrnnn  que  Voy-inl  qu'ils  ne  pouvaieat   lieii    obtenir   de 

devant  le  Cié  ilenr  du  ciel  et  de  In  terre,  el  île  ce  i  ôlé,  ils  voulurent  le  faire  ..aorifierà  leurs 

V 'vl  Jé^n^'Clirift  son    h' ih  uni  .ne.  Il  n'y  n  (lien\  :  sur  son  refus  ils  l'ai  câblèrent  de  coups 

(jn'itn  seul  fUeit    c'est  relui ritie  i'fili>re  :  les  vô-  el  le    laisser  ni    pour    mort   sur   la  place.  Il 

1res  ne  sont  f/w  de  vuiups  images,  {..'rm^ipreur,  tnoiirnl   eiTeclivenient  peu    de  jouis    après, 

A  uni  on   rapporta   ces    généreuses    p;irolc.»,  avec  la  a;loir>'  d'être  martyr   de  la  ciiarilé  i  l 

fit  frapper  cruellement    celle    qui    les  a»ait  de  la  foi.  On  cruit  qu'il  souffrit  vers  l'an  2':G, 

pro'"érée8,    cl    l'env  ya  ensuite    en    prison,  époque  où  l'on  place  l'iuvusi.iii  de  Cbrocus. 

Quelques  jours  après,  ayant  renouvelé  inuii-  —  21  août. 

Irin  'Ut  Sis   instances   pour  la  faire  aposia-  PK!\'A  T  (saint",  martyr  en    Pbrygie  avec 

sier,  il  lui  fit  nrrarber   >es    vêlements  el  ur-  saint  Denis,  est  honoré  le  20  septembre, 

dniina  qu'on   la  frappât  de  ve  (;es  en  sa  pré-  PIUX  ou  Phk.iéc  :  b  isaini),  Prœjecliis,  mar- 

»ence;  mai,  les  coup  d  )!it  on  laeiabla  l  n'ai-  lyr  avec  saint  Tliyrsc,  est    honoré  le  2V  jan- 

lérèr!  lit   nul  emenl   la  beauté   de  son  corps,  vier. 

ni  la  blanclieurde  sa  peau.  L'empereur,  té-  l'ItlX  ou  1'he.!ECT  (saint),  évoque  defJer- 

inoin    de    ce    ptodi^e,  lit   inruidcr    'a    sainte  mon!  cl  martyr,  naquit    en  .Auvergne   après 

d'buile  botiillanle,  qui  ne  prodoi>il  pa-  plus  le  comme  icemenl  iln  vu"  sièle.  Il   eut  pour 

d'effet  qny    le«  eonps  sur  son  eorp»,  ()ni  ex-  mailrc  d  ins  l.l  pié'c  el  li  science    enlcsias- 

halait    ui'C   odeur   s    aie.    Claude    se    relira  liiu'    saint  Geuès,  alors    arelii  liacrc    ei  en- 

confus  après  avoir  nrilonné  à  l'un  de  ses  o!"-  «ni  e  éveque  d'Auvergne.  H  devint  fort    h  i- 

fieirrs   de  liire  déchirer  la  sainte    luiirlyre  bile   lians    la   cona;ij-.sanc.'    du    plaiii-ihant 

avec  des  ongles  de  1er.  Quand  cet   or. ire  eut  aussi  bien  que  dan<  relie  <le  l'Iîcr  turc  s  unie 

été  exéeiiié,  on   II    rccoiidnisii,  nue  ilsan-  el  de  l'iiistoire  de- l'I^glise.  Il  exerça  d  aîiord 

plante,  dan>i  sa  prismi.  .Mai>   Dieu   Knérit  ses  les  fonelioiis  du  «ainl   ministère  dans  1 1  pa- 

plaies   ri  recouvrit    son     corp-;    «l'one  rolie  roisse  d'Issoire,  puis    dans   I  •   monastère  de 

cclalanle.  Piisque  se  mit  alors   àdianiirl.s  CandeJin,  aloi  s    liibilé    par  des  reliiiienscs. 

louanges  de  relui  qui  la  co  nhlail  lie  faveurs  lilu  en  GOG   par   le   peuple  el  le  cerj^é  d'.\u- 

aussi  extraordinaires  et  les  païens,  inJisiici  vergue    pour    suecéler   à    l'clix,  et  ce  choix 

de   8  1    sainte  Joii-,   la    firent    exposer    dans  ayant  clé  approuv  e  par  Cbildcrie  II,  roi  dAus- 

l'ainpIiilbéâTe  <'i  la  fureur  d'un  lion  afl'ame  ;  liasii',le  nouvel  éiéqiic  con>acra  soii  palri- 

iiiais  cet  animal  vint  se  poser  .aux  pi  ds  de  la  moine  à    fonder  des  moaaslères,  des    église» 

sainte,  rommc   pour    'a   protéger.  .Mors  les  et  des  liôpilinx.  Une  dune  iioauiiée  l'Iaudia 

païens  lu  firent  appliquer  sur   le  rlieviil.i  el  lui  dimna  des  fomls  pour  re  dernier  objel.  llc- 

ia  jetèrent    ensuite    sur  un   bûcber  en  11  im  -  nés.  comte  il'. Vavcrunc,  conli  ihua  aui>l  pour 

mes  :  'c  feu  l'épargna   et    forma  comme   uu  une  parie   à    la   depensi-  de    ces    et  iblisse- 

pavillonsursa  tête.  Claude,  inloriiie   de   ces  nienis.  Saint    Prix    se   livra  avec  zèle  à  l'iu- 

derniers  proiiges,  donna  l'ordre  d'  la  <leea-  struclion  des   u  peu()le,el  les    bisloriens  de 

piler  :  ce  qui  fut  exécuté    le    18  j  imier  271^.  sa  vie  -'.idordeut  à  lui  attribuer  le  talent  de 

Ses  reliques  se  gardent  à  Uoaie  ilaiK  une  ;in-  la    par)le.  Obiigc   de    se  rentre    à    la  conr 

cieiine  église   qui  porte  son  nom,  il  qui  isl  d'Austrasie    pour  les  aVaires  de  sou  dii);ôse, 

un  (Ire  «le  eardinal.  —  18  janviir.  il  guéril.  en  y  .i  I  ml,  un  s  nnt  erm  te,  iioiii- 

PllIVA'r  ls»i:\\],  Piiv  ilus,  martyr  à  Itome,  mé  Amarin,  qui  habitait  au  pied  dcsmuuia- 

Clail  attiiiil  iliine  maladie  ()ui  avait  couvert  gnes  îles  X'o-ues,  du    côte    de    r.\;sace,  une 

d'ulcères  loiit  sou  COI  ps  ;  mais    il    fut  niir.i-  solitude  nommée  alors  Doroange,  el  qui  s'ap- 

riileusemei.t  guéri  p'r  le  p.ape  saint  C  illisle.  pelic    aujoiira'biii    vall-e   de    Saint-.\mariii. 

(Jueli|ues  années  a|  tes,  il  fut  per'-éci  té  pour  Amarin,  par    recnnnaiïsaiire.    ;ii  couip.ign.i 

l.l  foi  chrétienne,  i  (  après  plu>ieiirH  m  luv  lis  1  ■  saint  ev  èqiie  a  l.i  cour  île    Cbildénc.  Pris 

Iraili  menis  il  fut  assomme  a  couf  s  de  Cordes  fut  liien  ;iceueilli  au   roi,  qui  Mir  tes  enlre- 

p'uinliécs,  dans    la    premier»!   |  artie    du    m*  faites  cwiid  imua  au  dernier  Mip|iice  llerlor, 

sièi  le,  sous  le  règne  (rAlexaiidie  Sévère.  —  pa  rire  di-  .Maisei;!  .  Les  amis  du  pilri.'e  lïi- 

28  sepieiiilire.  n-nl  persuadés  que  l'cvéïuede  i  jcrmoiii  étal 

PRIVAT  (saint),  évèqne  de  Meiuîcel  mar-  pour  qnrl'|oerh->se  it  mis  eette  delermin.iliun 

lyr,  est  a|ip('lé  par  gaii;l    (i  éguire    de  Tours  du  i.riuif,  pinc  qu'en  effet    Pdx  av  lil  à  so 

e\é  |nc  de  lia   aies,  parce  <|u'il  resi  lail  il.'ins  pl.iindre    dU  dur,  (pii   avait   eiilivc    I  i  lille 

ci'ite  ancienne   ville   du   liévaulan,  le    siège  de    C'.'U  'ia    el    ai  rusé   le    >aint   d'avoir  ilé- 

episcopal  n'ayaiil  été  transféré  à  .Meiide  que  poiiile  Cl  Mldia   d'une    pirlio    de  sa  forlune, 

dans  le  XI' siè<  !e.   li  se  relirait  s^uvenl  dans  (leudaol  que  lui-iiiéuic    rcleuail  injuslctncu' 
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ûén  Irfons  de  rEclise  ae  Glrrmonl.  Il  esl  donc 
{jï'/iiiig  de  croire  <)ue  l'évèqne  av;iit  p.irlé 
QQ  roi  de  ses  priof»  conlre  le  palrice.  Quoi 
qa'il  en  soit,  ceux  qui  .ivaient  épousé  le 
parli  de  ce  dernier  rcso'urenl  de  vcd^it  sa 
mon.  Ils  coinriiencùrenl  par  aiirrir  conlre 
saint  Pri\  pliKiciirs  sei;;iieurs  d'Auvergne; 
ils  tlicrdièreiit  riisuile  un  moyen  de  se  dé- 
faire (le  lui.  et  ils  lie  [tirent  pas  lon!;lemps 
avant  lie  !e  Irom  er.  Comme    il  devail  pa^s^er 

fiar  ^'ol^i^  en  rolniirnaut  ilans  sou  dio.èsc. 
e  coiiile  Aprice  alla  l'y  ulleiwlre  aver  \in^l 
houilles,  les  assassins  luèrenl  d'iliorl 
Amariu,  qu'ils  prirent  pour  lui.  Un  Savon 
nommé  Uadbert  donna  e!i>uiie  un  coup  du 
poij^nard  au  saint  é\éque,  i|ui  le  nçut  en 
disa.  l  :  S'i(jneur,  ve  leur  iiniintez  jiax  ce  pé- 
ché, ciir  ils  ne  sarrni  c  qu'ils  font.  \  peine 
avail-il  pronimé  ces  paroles,  qu'un  autre 
lui  feuilit  la  léte  d'un  roup  de  sabre.  I'ri\  l'ut 
liunore  comme  saint  immé'lialement  aprè^  su 
mon,  qui  eut  lieu  \<-  25  janvier  G7i.  L'on  bâ- 
tit sous  son  invocation  plusieurs  églises 
dans  les  dilTéreiitcs  provinres  de  la  Krame. 
Une  parti.'  de  ses  reliques  fut  portée  en  7C0 
a  l'abbaye  de  Flavigi^y;  une  aure  partie  à 
l'abb.iye  de  Saiiil-Pi  ix.  près  de  S.inil-Oueii- 
tiii,  cl  au  prieuré  de  Saiul-Prix,  l"<ia  do  15c- 
llmn''.  —   -25  J.in\  ler. 

PKdUAS  -aint),  l'robatim,  prêUe.  Ilori*- 
sail  dans  le  iv  Sièele  à  Sainl-dbiud  ,  piés  de 
Paris.  Si  n  'Oip''  lui  inliumé  dans  l'église  de 
Sainl-Cloud  ,  i|ni  portail  alors  le  nom  de 
Saii  l-M. nin  de  Noge..".  —  1"  juin. 

PIUIHAT  (saint;.  Piobitliis ,  martyr  en 
Afrque,  souiïrit  a»ci  s  ini  Castor  et  plu- 
sii'urs  autii's.  —  28  décembre. 

PUODK  (  saint  J , /Voulus  ,  é>éque  de  lla- 
TCnne  ,  llorissail  dans  le  commeniemeni  du 
ir  siècl'',et  mour-  l  vers  l'an  l'ci, après  s'être 
illustré  par  --es  miracles.  —  10  novembre. 

l'ItOBlL  (^ainl),  marljr  à  Tarse  en  Cilicic, 
avec,  saint  Taraque  et  saint  Andronic,  était 
de  Sida  en  i'ampliylie.  et  avait  quitté  une 
for'une  cousider.ibl ',  aliu  de  s'atlaiher  uni- 
queini  ni  à  Jésus-Cli  isl.  .Vrrélcavec  ses  doux. 
Compagnons  à  l'ompéiopolis  eu  Cilicie,  ils 
(uicni  aminés  devant  Numerieu  .Maxime, 
gouverneur  de  la  priviuce,  (|ui  venait  d'ar- 
river dan>  «elle  ville,  et  qui  lis  (il  conduire 
à  T-.rS'  ,i.ù  i!  se  rendait.  Lorsqu'il  y  fui  arrivé, 
il  fil  c'imparailre  les  Irui»  coufe-^seurs  ,  el 
quand  ce  fui  le  tour  de  Probe,  .Maxime  lui 
dem.inda  sou  nom,  son  p.i>>  et  sa  l.imille. 
Piobe,  a|ires  ^'« oir  lép'iniiu  a  ces  questions, 
ajouta  :  «  ,Ma  famille  u'eal  pas  Irèi-releveo  , 
mais  je  sui.>  chieticn.  —  'lu  ne  la  reléver.i» 
pas  beaucoup  avec  ce  nom,  qui  n'est  nul.c- 
iiienl  propri*  a  faire  ioiltine.  l>oii-iiioi  ,  sa- 
crilie  aux  dieux  -,  c'est  la  un  mu)eii  bicu  |.>lu( 
■ùr,  <)ui  II-  vaudra  la  fateiir  des  empereur» 
et  mon  amitié.  —Je  puis  bien  nie  passer  île 
la  fiiteur  ilei  empereurs  el  de  vulre  amitié. 
J'avais  une  fortune  considérable;  mais  je 
lient  »i  peu  aux  biens  de  ce  monde  que  j'ai 
renonce  a  l'uil  pour  »ir*ir  lîieu.  —  Qu'on 
lui  ùlo  sel  hahil»  et  qu'on  lui  donne  cent 
coups  avec  un  nerf  de  liu:uf.  *  l'eudant  qu'uu 
Ici  lui  adiuiaiilTitil ,  le  ceuleuicr  Deuiélriui 
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lui  dil  :  «  Ayez  pitié  de  vous,  mon  ami,  et  né 
vous  laissez   pas  mettre  aiii<:i  tout  en  sang. 

—  Faites  de  mon  corps  ce  qu'il  vous  plaira  : 
vos  lourmcnts  le  soulagent.  —  Misérable, 
lui  cria  M  iximé,  veus-lu  donc  persister  dans 
ton  endurciNsenienl,  et  la  folie  est-elle  incu- 
rable?—  Je  ne  suis  pas  si  fou  que  vous  le 
pensez;  je  crois  même  être  plus  sage  que 
vous,  en  ne  sacr  liant  pas  aux  démons. — 
Qu'on  le  retourne  sur  son  dos  et  qu'on  le 
fr.ipp(î  sur  le  ventre.  — Seigneur  Jésus,  venez 
à  mon  sec'iur  .  — Où  est-il  ce  Jésus  que  lu 
invoques  ?  —  H  esl  ici  :  je  si'iis  qu'il  me  sou- 
lieiil  ;  ce  qui  le  prou\c,  r'esl  i|ue,  malgré 
vos  lonrmenis,  je  vous  résiste. —  Vois,  mal- 
heureux, comme  ton  corps  esl  mis,  el  comme 
la    terre  «si  toul(!  comerle  de   Ion  sang. — 

—  Sachez  que  plus  mon  corps  soulTre,  plus 
mon  àuie  est  soulagée,  el  à  mesure  que  l'un 
s'alTaiblil  .  l'autre  leprenJ  >le  nouvelles  for- 
ces. »  Maxime  lerinina  cel  inlerrogaluire  en 
lui  laisaul  melire  les  fers  aux  pieds  el  aux 
mains  avec  déléu'.ede  laisser  entrer  personne 
dans  sa  prison.  Piohe  subil  un  second  inlcr- 
rogatoire  .i  Mopsuesle,  où  le  j^ouvcrneur 
avait  fait  transférer  ses  trois  prisonniers. 
Après  avoir  interrogé  Taraciue,  il  Jil  à  Pro- 
be :  a  Uli  bien  I  as-lu  reniclii  sur  la  folie  el  ne 
viens-tu  pas  d.jiis  le  dessein  de  sacrifier  aux 
dieux,  à  l'i  xemple  des  empereurs?  —  Je  re- 
parais devant  vous  avec  une  nouvelle  vi- 
gueiir  el  une  résululion  plus  décidée.  Les 
tourments  que  j'ai  soufferts  n'onl  servi  qu'.'i 
me  rendre  i  lus  fort,  et  je  me  sens  une  fer- 
nieié  à  l'épreuve  de  tout  ce  que  vous  pouvez 
me  fiire  eiiilurer.  Ni  vous,  ni  vos  princes, 
n'olilienilrez  jamais  de  moi  i)ue  je  sacrilie  à 
des  dieux  (|ue  je  ne  connais  p.is.  Je  sers  el 
j'alore  le  Dieu  vivant  i|ui  esl  dans  le  ciel , 
ui.iis  je  ne  sers  el  n'adore  «lue  lui.  —  Quoi  I 
misérable,  les  dieux  i|iic  nous  adorons  ne 
sont  pas  (les  dieux  vivants?  —  Des  pierres, du 
boi>,  l'ieuvre  d'un  statuaire,  sonl-ce  la  des 
dieux  qui  oui  vie?  ^'uus  ne  savez  ce  que 
vou^  f.iiles  en  sacriliaiii  a  di;  tell'  s  diviniies. 

—  liisuleiil,  lu  Oses  dire  que  je  ne  sais  ce 
que  je  fais,  quand  je  sacrilie  aux  di.ux  im- 

liiorlel»  ! —  (.lue  ces  ilieiix,  qui  n'ont  fait 

ni  le  ciel  ni  la  li  rre,  piTissi'iil  a  j.i'ii.iis  1  — 
Il  faut  cepeii.l.inl  sacrifier,  si  lu  veux  conser- 
ver ta  «ie.  -  Je  ne  puis  sacrilier  à  plusieurs 
dieux,  puisi|u'il  n'y   a  qu'un  seul  vr.ti  Dieu. 

—  Lli  bien  1  ne  sacrilie  qu'au  gr.iml  Jupilir. 

—  Mon  D.eu  eil  d.ins  le  ciel ,  je  n'adoie  que 
lui  seul  ;  je  vous  l'ai  déj  i  dit,  el  cpux  que 
vous  ap|ii'lez  dieux  lie   sont  que  dis  dénions, 

—  lu  ii.oi ,  je  le  dis  encore  une  fois  «Je  tacii- 
lier  a  Jupiter,  le  il  ou  loul-iuiis^aiil.  —  .N'avez- 
Vous  p.is  houle  d'.ippelir  dieu  celui  h  qui  les 
adulléres,  les  inccslesel  il'au  res  crimes  plus 
ciiornie»  iii-  roùieiil  rien  7  —  Qu'un  le  trappe 
sur  l.i  bouilie  avec  une  pierre  pour  avoir 
blaspbéiiie.  —  pourquoi  me  frapper  de  la 
Mille?  Ii'l-C«  que  j'.iv.ince  une  chose  du  iinu- 
velle  ou  fausse?  —  Qa'ou  (.ts»e  muuT  une 
plaque  de  ler  el  qu'on  la  lui  inellf  soU'>  la 
piaule  drS  pieds.  —  Ce  leu  ii'.i  aui  une  clia- 
ieur,  car  je  ne  le  sens  pas.  .—  Qu'on  l'eleiids 
sur  le  clicvalcl  cl  qu'ua  le  (rajipo  avec  liei 
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courmies  jusqu'à  ce  qu  il  ait  les  épaules  tout 
etJsan<çlaiiiées.  —  Vos  supplices  ne  me  font 
aucune  impr<ssi'-iii.Inven'ez-i'n  de  nouveaux, 
aGu  qae  vous  reconnaissiez  la  puissan»  e  du 
Diru  qui  me  foriiûe.  —  Qu'où  le  rase  et  qu'on 
couvre  sa  Icle  de  charbons  anionls.  —  Vous 
m'avez  brûlé  la  lèle  et  les  lieds  ;  vous  voyez 
cepeudaul  que  je  reste  li  éie  à  non  Dieu,  et 
qui-  vos  touinienls  ne  peuvent  rien  sur  moi; 
mon  Dieu  me  sauvfra,  et  les  vôlrts  ne  peu- 
veiîl  (|u;'  [icrilre  ceux  qui  les  adoreiil.— lîsl-ce 
que  lous  ceux  qu"  lu  vois  ii  i,  el  qui  servent 
le-i  dji  ux  ,  S"nl  |icrdiis?  Ils  sont,  au  con- 
traire, honorés  des  enipercurs  et  ainié^  dis 
dieux  ,  au  lieu  que  toi  tu  es  en  horreur  à 
tout  le  uioiiiic.  —  Ceux  dui.tvous  mepailez 
péri^oul  Ijms,  s'ils  ne  f'inl  pénilenci' ,  parce 
qu'il-  ont,  cniie  le  cri  de  leur  coiisiieuce , 
abandonné  le  vrai  Du  u  pour  adorer  des 
iù'ules.  — Qu'on  achève  de  lui  casser  les  uià- 
cli  'ires,  aliii  qu'il  ne  dise  plus  Dteu,  mais  les 
dieux.  — \  ous  des  un  mauviiis  juf;e  ,  [juis- 
que,  pour  avoir  dii  la  vérité,  vous  ordonnez 
<lu'ou  me  bri-e  les  dents  el  «(u'on  uie  déligure 
le  visage.  —  Tu  n'en  ser.is  pas  (;uille  pour 
tes  dénis;  je  (e  ferai  encore  couper  cttte  lan- 
gue qui  proiére  tant  de  blasjJièine».  —  En 
me  taisant  coup  r  la  langue,  pourrez- vous 
m'oler  ci  lie  parole  intérieure  et  immortelle 
que  Dieu  eutemira  toujours?»  .Maxime  mil 
lin  à  ce  Second  inlerrogaloire  eu  ordonnant 
de  reconduire  l'rolie  en  pri>on.  Le  tioisième 
eut  lieu  à  Anazarbe  en  Cilicie.  Loi  sque  l'rube 
comparut ,  le  gniiverneur  i'exhoila  viveuiiril 
à  sacriûer  ;  tnais,  vojanl  qu'il  ne  pouvait  l'y 
décider  ,  il  le  lil  lier  et  pendre  par  les  pi.  d'^  ; 
ensuite  on  lui  incisa  les  côiés  ei  les  é;>i.ules 
avec  des  pierres  tiancliaiil  s  (ju'un  avait  Uiit 
chauiTer.  Pendant  ce  supplice,  l'r..be  s'eciia: 
«  Que  le  t^eigiieiir  (.u  ciel  el  de  la  lei  re  daigne 
considérer  mon  humilité  et  ma  patience.  — 
Ce  Dieu  que  lu  invoques  t'a  livré  en  uion 
pouvoir.  —  Li'  Dieu  que  j'invoque  aime  les 
ïioiiimcs  et  ne  veul  la  morl  île  per>onne.  — 
Qu'on  lui  ouvre  la  bouche  el  qu'on  lui  lasse 
avaler  du  vin  des  libaiions  cl  ne  la  eiiair  lies 
Yiciiines.  )i  l'eiidanl  qu'on  exccuiaii  cel  or- 
dre ,  Probe  s'écria  :  «V'ojoz,  Seigneur,  la 
violence  qu'on  me  f.iii,  et  junez  selon  votre 
justice.  —  'lu  as  préféré  subir  ib;  cruel  cs 
lurluies  pliiidl  que  ee  sacrilier,  el  cepeu>ianl 
tu  vii-ns  de  pariici|ier  au  saerilice.  —  Ne 
trioni|ihez  pas  tant  de  m'avoir  fait  coûter 
par  lorce  de  ces  «landes  abominables. — 
^'iulpolle,  lu  as  fait  le  premier  |)as  ;  aeliéve 
el  jeie  remlrai  la  libellé. — Sachez  que  quand 
vou»  feriez  entrer  d.ins  ma  bouche  Utul  ce 
qui  a  Pie  offert  sur  vos  aulels,  je  n'en  serais 
|)as  souille,  parce  que  Dieu  s.'iail  leuioin  do 
la  violence  (|u'on  me  fer. ni.  —  Qu'on  ih.iulTi! 
encore  les  ()ierrcs  Ir.iurliaiiles,  el  qu'on  lui 
brûle  les  jambes.  —  L'enfer  il  ses  ministres 
n'ont  aucun  pouvoir  sur  les  sert iieur.-)  de 
Dii'U.  —  Il  n'y  a  nueune  partie  de  ton  eorps 
qui  n'ait  eu  sou  supplice, cl  lu  |)crsisle.i  encore 
dans  la  foliel  —  Je  voui  ai  aband.mne  mou 
eorps,  alto  de  sau«er  mou  âme.  —  Qu'on 
fasse  ruu^ir  de  ^ros  rious,  el  qu'où  lui  eu 
vurco  les  uiaiu»l— Je  vous  rcuds  (^ràce»,  ù 


mon  Sauveur,  de  ce  que  vous  m  associez  à 
vos  souffrances. —  Le  nombre  des  lounneuls 
que  tu  endures  ne  fait  donc,  qu'augmenter 
la  folie?  —  Votre  puissance  vous  aveugle. — 
Insolent,  est-ce  là  Iç  respect  que  lu  me  dois, 
ainsi  qu'au\  dieux  dont  je  prends  en  main  la 
défea-e?  —  Plùl  a  Dieu  que  vous  ne  lussiez 
pas  [.longé  d  MIS  un  aveuglement  que  vous 
jirenez  poiirde  la  lumière  1  —  Parce  que  je 
l'ai  laissé  les  yeux,  lu  o-es  m'imputer  un  a- 
yeuglemeiit  im^iginaire?  —  Vous  pouvez  me 
les  laiie  anaeber,  sans  que  j'en  voie  uioins 
clair.  —  Qu'on  lui  pique  les  jeux,  avec  des 
aiguilles  el  qu'on  1.'  prive  de   l'usage  de  la 

vue —  Me  «oilà   aveugle.  Vous    m'avez 

privé   des  yeux    du  corps;  essayez  aussi  de 
m'oler  les  yeux  de  l'àme.  —  Tu  persistes  en- 
core à    raisonner,   quoique   tu   sois   plongé 
pour  loiij.iurs  dans  les  lenèbres.  —  ^l  vous 
connaissiez  l'ateiiglemenl  de  viilreâme,  \ous 
vous  croiriez   plus  m.ilbeureux  que   moi.  — 
Tu   es  déj  1  presque  mort,  et  tu  ne  cesses  de 
jiarler.  —  r.iut  qu'il  me  rc-tera  un  souffle  de 
vie,  je  ne  cesserai  de  p.'rler  de  mon  Dieu,  do 
le  louer,  de  le  bénir.— Q  ioi  1  tu  espères  sur- 
vit re  à  tes  tourments,  et  tu  l'imagines  que  je 
le  laisserai  mourir  eu   paix?  — Je  n'aitend» 
de  vous  iiu'une  mort  cruelle,  el  je  demande  à 
Dieu  de perset  eier  jusqu'à  la  fin  dans  la  con- 
fession de  Son  saint  nom.  —  Je  ferai  eii  sorte 
que  Celle  morlsoit  lente;caruu  imj  ieiel  que 
loi  ne  doit  pas  être  expédie  si  proinpicmeut. 
—  \'ous  ferez  ce  qu'un  tyran  sail  faire,  lors- 
qu'il a  la  force  en  main  el  qu'il   trouve  pour 
lui  obéir  des  hommes  aussi  cruels  que  lui.  ■> 
Maxime  mil  Bu  à  l'interrogatoire,  en  ordon- 
naiil  (|u'ou  le  lecoiidu'sit  eu  prison  jusqu'au 
leu'iemain,  <)ui   él.'iil  le   jour  fixe  pour   les 
jeux    de    l'amphilbéàtre.  U  s'enleudil    avec 
l'iiiiendanl    des    spectacles     pour    que    les 
mar.yrs    y    ligurasseiil    dans    les    lombals 
coiiiro    les    bêles.  Des   gardes   se   reudirent 
à    la    prison    el    chargèrent    Probe    et    ses 
çotiipagnons   sur  les  epaul.s  de  trois  porte- 
faix qui  les  déposèient  dans  l'ampliillieàtre, 
d.  vaut  l'eslrade  du  gouverneur.  Les  lour- 
meiils    i|u'oii    leur    a>ait   f.iil    endurer    les 
l'iv. lient  mis  dans  l'iuipossibiiité  non-seule- 
ment de  marcher,  mais  mèuie  de  se  remuer. 
La  vue  de  leureiat  lit  vei;serdcs  larmes  aux 
idolâtres  cu\-uiémes,  et  le  peuple,  imigné, 
se  mit  à  murmurer   contre  le   gouveru.  ur. 
Plusieurs   même  snrlireul  de  l'amphitheàire 
cl  reioiirnèieul  chez  eux.  Maxime,  qui  s'en 
aperçut,  lii   pl.icer  des  gardes   aux   surlies 
de  l'amphilheà  re  pour  empétlicr  que  d'au- 
tres ne    suivissent  leur  exemple  ;  eiiiUile    j( 
donna  ordre  qu'on  lâ.liâi  un  grand  nombre 
de  bêles;  mais  an  animaux  h'ai  rétérent  près 
lies   martyrs  sans    leur  fan  e  aucun  ni.il.  Lu 
giiuternour,  fuiieux,  s'en  prit  aux  g.irdicus 
des  loges  el  leur  lil  app.iquer  cent  coups   de 
bà  on.  *)■>   lài  ha  ensuite  d'aulres    betes  qui 
ue  lurent  pas  pluol  artitee»    prés  des  m.ir- 
lyr»   qu'elles    se    (UUchèreiil  ù  leurs    pieds. 
M, IX  me  char;iea    donc    les    confecieurs   do 
les  aciievcr  et  fil  confondre  leurs  torp»  avec 
veux   des  gladiateurs  qui  avaient  »uccoiiibu 
pcudctul  le»  jeux;  oiAt»  le»  clirUicuâ  le»  rcr 


iiZ 


PRO 


ccniiuri^nt  d'une  manière  miracuiense  el  les 
"ntenùrenl  dans  une  caverne.  Sainl  l'robe 
i  -liffrit  l'an  30ï,  prndnnt  la  persécution  de 
]D:'it^'ifn.  —  Il  ocloltrc. 

PROBK  (sainl),  inarljr  à  Byz.incc  avec 
saint  Elie  cl  il'aulres,  était  niilrcroi»  hono- 
ré k  C  nsiantiiiiipli'  .lans  l'égliaC  di?  Sainl- 
rhilénioti  !e  19 (Iccomlirc. 

PROBK  (s.iiiil;,  niarljr  à  Kicli.  sonITril 
l'an  302,  pnf.lanl  1 1  pcrsécnlion  déguisée  de 
l'rniperc  ur  Julien  l'AposLit.  Quclq  ic  temps 
avant  qu'il  n'espiiâl,  les  ssinis  niariyrs  J:i- 
véiial  cl  Klruliièrc  lui  appnruren'.  pour  lo 
coMsi'Ier  el  lo  forlilicr  dans  ses  combat^'. 
—  15  mars. 

PKOBIî  (sainl),  martyr  en  Afrique  avpc 
saint  Arcadf^  cl  pl'i<ii'Ur5  autre,  ayant  refusé 
il'einbrasser  l'ariairisme,  fut  prosciii  p  irtJcn- 
sérir,  roi  des  Vanilales.  (Juohjue  ten-ps  a|)rés 
il  fut  ciinilamné  à  niorl  et  cxéculc  l'an  437, 
après  avoir  sul)i  de  longs  ri  ri  urU  luurnu'iiis 
pour  la  foi  (-ailioli(|uc.  —  13  novcnilue. 

PIIOIIK  (sain!),  csl  honoré  à  Ciactc,  dans 
le  royaume  de  Naplc,  le  G  orlolire. 

PHOBl'"  (xaiiil;,  cvciiue  de  \crone,  csl  ho- 
noré le  12  janv  ier. 

PKOCI-.SSK  (sainl) ,  7>rocesi«  .  martyr, 
él.iil  un  des  cliefs  de  la  prison  Mann-iline, 
et  fut  convcrli  par  les  apôlri'S  saint  i'ierre 
et  sainl  Paul,  rt'nfi'ru:és  dans  C(  ttc  prison. 
Ils  loi  doiinéreut  le  baptême  après  l'avoir 
instruit  des  vérités  de  la  fui.  H  fut  nia:tM-is'- 
peu  de  teoipH  après  les  apôtres,  avic  sainl 
Sl.'irtinicn.  I.euri  corps  se  (;ardaiciit,  du 
Icinps  de  saint  tîrig  lirr  le  tir  nd,  dans  une 
é;:l.se  de  ltoine,oii  il  prêcha  ^a  32  lioindieet 
où  s'opei  airnl  par  leui  i>ilerei'S>ioii  no  ^ran  I 
noiiitire  do  iniiarles.  lies  mh'oics  corp'»  lurei-l 
cnsuiti-  transférés  dan^  l'eultif  Oo  S.iiiil- 
Pierre  du  N'aliciii  par  le  p;  pj  l'atCil  1  '.— 
12  juiliel. 

l'ilOt:HOUK  (sainl),  rriichonm,  marijr, 
élait  l'un  des  sept  |ireuiiers  dinres  ;  il  »e 
rendit  cèlélirc  par  sa  fui,  S'-s  miracles  it  1<> 
coura(»e  avci'  leijuol  il  sunrfril  la  mort  pour 
Jésus-Cli'isi.  I.i's  (iiecs  disi-nl  (jn  il  fut  evé- 
(|ue  de  Mconiédie.  Il  ist  honorée  AniiocliC 
le'J  a\ri!, 

l'UOI.LIv  (saint),  Proctns  ,  martyr  avec 
«ami  llilaiio.i,  çoulTiil  île  eiucls  luoi  inciils 
par  tirilic  du  pre>ide<ii  Maxime  vris  le  rom- 
mencriiii  ni  du  il'  siérie,  |  ciidanl  la  prrsé- 
enlinn  de  l'empereur  'l'raj  m.        12  |uil  el. 

PltOlil.l';  isaii.l),  airlif  »éi|nr  d  (ionvl.in- 
liiioplp,  né  daiK  I  cite  »il  c,  eUiil  eiii'ore  irés- 
jeiine  lois(|ii'il  fut  l.iil  Ici'ti'iir.  Il  prit  insiiile 
(.niir  !i  alire  sainl  Jean  l  hr)»o»lome,  i|iii, 
rharmé  de  son  mérile  el  de  ses  bille»  i|iiali- 
tés,  ^e  l'uiiacha  comme  scriel.iire.  .Mnrui, 
l'un  de»  »uc<e»%eors  de  sainl  Jran  tlhrjs.i.- 
luine,  lui  ciiiir-r.i  la  pi  éi  i  iiC,  cl  n|  res  la  moi  l 
de  rel  arclie\cque  on  le  ju({ea  ili(;i'C  de  le 
rruiplai  er  ;  luais  d>'S  rai«u:ii>  lai  liiuliérrs 
lui  liM-iii  prcfiTiT  S<sinniu<,  qui  le  S'ura  ar- 
chivéqui"  c  t'.\i  (;oe,  iiKlropuIo  de  l'Ile. le*- 
poiii.  l.iH  li.ibii.ini»  uo  t'.jyiqui'  rrfusèienl  de 
le  rei  «M(»ir,  p.irce  qu'iU  m- rrronnjis^a.ent 
puni  la  juiidiclinn  des  flri  Imtcques  de  lion- 
«laiHinunle,  et  elle  nommaiion   nsla  i,ii>> 
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cfTel.  Prorlc  continua  donc  d'habiter  sa  »llle 
natale,  uù  il  >e  disiinnua  par  ses  préJications. 
Sisinirus  s'élant  démis  de  son  sio;;e  en  427, 
Proc!c  fut  de  nnuvoau  proposé  pour  arche- 
vèi|ue  ;  mais  il  lut  encure  éeailé.  sons  pré- 
texte qu'il  é  ail  ariheïéque  de  Cyzique  et 
que  \c<  tran-lalions  don  sié;;:*  à  un  aiiirc 
étaient  eo:iiraires  aux  canons.  On  élut  donc 
Nfsiorius,  (|ui  ne  tarda  pis  à  laire  connaiire 
se\  erreurs  ;  c'est  pourquoi  Procle,  d  iiis  un 
SI  ruion  'lu'il  prcclia  en  42),  établit  co'tie 
l'ar  lievéque  que  1 1  saiiiic  Virrpi!  doil  é^'e 
a()|  clée  Méiede  Dieu,  et  celui-ci,  qui  é'aii 
présent,  s'é'eva  pabliqneineni  dans  l'éu'isn 
coirre  K;  pridiea'eur.  L'hérésiarque  ayant 
éié  déposé  en  4-31,  eut  pour  sucre^veur  M  i- 
xinreii,  qui  iiniuiul  Iruis  ans  après.  Alors 
tous  les  snlTrajies  se  réunirenl  en  faveur  de 
Proele.  L'.'  nouvel  arelu»  éque  jouissait  d'une 
telle  répu'aiion  de  Jiictrine  et  d'oi'lhodo\ic, 
que  les  évéqoes  arméniens  le  consulièrenl 
sur  les  éi  lits  de  Théodore  de  Mopsiieste.  I,a 
rép'iii'.c  de  l'rocle,  qui  est  p.irteiiiie  jusqu'à 
nous,  est  L"  plus  Ci'lèhrc  de  ses  ouvra;;es.  Il 
y  condamne  la  duclrine  de  Théodoie,  i  uinnio 
iaviirisant  le  neslorianisine,  et  il  explique  lu 
domine  catholique  sur  riiu'arnalion.  Il  ex- 
horte ensiiiie  les  Arméniens  à  s'ait  ;clier  «i  la 
doctrine  de  sa. lit  llasik'  cl  de  sain'  tiréiîoiro 
deN.izianze.  Uillcreni-es  contrées  de  1  Orient 
furent  désolées  en  VH  |  ar  des  Irembleinenls 
de  terre  qui  se  firent  'Cnlir  pendant  six 
mois.  I.eors  .<^ecousses  étalent  si  violentes, 
que  les  habi'ants  de  f.onslanli:inpl.>,  n'osanl 
I  lus  tester  dans  la  ville  de  |eiir  d'eue  écra- 
ses sons  les  dcbiii  de  leurs  maisons,  erraient 
çà  cl  l.i  d  MIS  les  chain|is.  Sii  ^t  PrutL'  avec 
son  clerjié  suiv.t  ses  dioccs  lins.  Il  les  con- 
so'ait  el  les  exln  r;.tit  à  i  i.plorer  la  uii.rri- 
rorde  dit  lue  par  des  prières  puldiques,  unx- 
qiiell'S  I.'  peiip'e  s'U'iis^ait  en  repeiaot  trois 
fo.s  :  Seiijiieur,  ai/rz  pilic  tif  nous.  Les  histo- 
riens i.<recs  rapp'irti'iit  qu'on  entendit  les 
anpes  cliinler  dans  les  airs  le  Trifinjinn  ; 
ce  qui  I  ngn^ea  le  siiiil  archevêque  ,i  fiiiro 
chauler  d.iiis  rufriie  di\ln  l'iiivoeiiion  Ai;îot 
o  flirn».  etc.  Ooalti  iliiie  aussi  à  sainl  i'rui  lo 
la  rcvisitin  de  la  Liturgie  de  sainl  Jean  Chry 
so&toiiie  el  de  relie  de  saint  Jaiqiies,  usilees, 
l.i  prenilèie  dans  l'église  de  Loiislanlinople  cl 
la  u  ire  dans  cell' de  Jérusalem.  Il  mniirul  I'. in- 
née iiii'ioe  où  eurent  I  eu  ces  Ireiiiltl  'iiienis  dn 
terre  dont  iiuus  .nous  |  arlé,  c'est  à-diie  en 
447.  On  »oii  p.ir  ses  écriU  que  ses  lumière* 
('K  l'aient  smi  zèle  et  ses  autres  vertus.  Il 
nous  lesle  de  lui  dos  hunélies,  au  nuuihre 
de  viiif;*.  diint  plusieurs  sont  un  éloge  de  t.y 
Sliille  \  ier(;e  ;  lo  autres  Iraitenl  des  inyslè- 
res  de  Jesus-Chriil  el  conlienneiit  de»  in- 
slriiclio  .s  sur  les  prinripales  fêles  de  l'an- 
née. Il  a  aussi  laisse  ib'S  Ltttitf  ',|ui  oui  pour 
olijel  Ici  disputes  qui  s'elevi  rent  de  son 
temps  sur  l'incarnaliiin.  Son  si)  le  est  ciinci«, 
seii  cnlieut,  »eiiie  d.'  lo  irs  vifs  el  «piriliieti, 
mais  iro  '  rempli  de  poinle»  ri  d'anlillié<es. 
Saiil  (Ijiillc  il  .M'X  inilrie  l'appelle  un /.om- 
mr/j.'r.ii  de  pifif,  pntfiiilriiifiit  rei  té  il  in>  la 
ilifdj.linr  ecflé>i(iilif/itr,  tt  (Xact  obiti  VAllur 
det  cnnont.  —  2^  uclubrc. 
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PROCLK  (saint),  moine  du  Mont-Siiiaï  ot 
oiarlyr,  fut  massacré  avec  uim  partie  de  la 
corriinniiauté  par  les  Sarrasins,  dans  le  \* 
siiîcle.     -  IV  j.invier. 

PilOCLK  (sainte),  Procla,  souffrit  !e  mar- 
tvro  puur  l;t  défense  de  sa  virginité,  pi  es  de 
(jaiiii.it  m  Auvcriini'.  —  13  ocio  re. 

l'UOCOl'E  (-i.iint)  ,  Proc'jpius,  martyr  en 
IVilestino  ,  était  fils  de  Siiinie  Tlicido<ie . 
HiarljTo.  Il  naquit  à  Jérusalein.  et  il  quilla 
Ml  |i;iiri('  po  r  aller  habiter  Scyilmpolis,  nù 
.il  fut  ordonné  leclciir  et  exorc.sle  ;  il  clail 
iius!>i  chargé  de  Iraduire  au  iicnpic  en  syro- 
cli;!lilaïi|ue  les  instructions  qu'on  donnait 
en  grec.  L'aulcur  de  ses  Actes  le  pei.il 
cuiiiriic  un  lion-mib  d'une  ;;r<indu  sainlelé, 
<|ui  avait  pa^sc  sa  vie  dans  une  chasleté 
perpé  nel'e  et  dans  la  pralii|ue  des  plus 
gr.indes  .-lUtlrriics.  Du  pain  et  de  l'eau  l'ai- 
laicnt  loiile  sa  nouniluic;  encure  passaii-il 
souvent  plusieurs  jours  sans  in.iugrr.  Il 
possédait  à  fond  les  sciences  profanes,  nias 
il  était  encore  plus  versé  dans  1 1  connais- 
sance des  saintes  Ecritures,  qui  fii'^aicnt  le 
principal  obj -l  de  ses  méditations.  I^orsque 
les  édiis  do  Dioclélien  contre  le  cliristianis- 
me  forent  publiés  en  Palestine,  Procpc  lut 
le  [iPemier  chrétien  qu'on  arrêta.  Cuiiduil  à 
Céarée  devant  le  gouverneur  de  'a  provinie, 
celui-ci  lui  couunandii  d  ■  sacrifier  aux  di  -ux  ; 
mai»  Proiopc  lui  répoUL'il  qu'il  ne  conn:ils- 
sait  qu'un  seul  L)i  -u.  Comme  le  goiivurncur 
le  pressait  d'offrir  au  moins  de  le.  cens  aux 
empereurs,  Procope  lui  cita  un  vers  d'Ho- 
mère dont  le  sens  esi  qu'il  n'est  |)as  av;in  a- 
(;eux  à  une  nal:un  d'a\<><r  lanl  de  maiires, 
mais  qu'un  seul  suflii.  Cette  citation  éuiil 
d'autant  p'.us  h.irdie  qu'un  pouvait  l'eutendrc 
du  gouvernement  de  l'empire  qui  av.iil  .Jors 
quatre  m.Slrts.  All^sl  l>-  gouverneur  en  fut 
SI  choqué,  que,  sans  pousser  plus  lo.n  «on 
ii.t'-rriigiiioire,  il  |  rononçi  contre  lui  une 
senleiice  de  moil,  eu  <li  anl  qu'on  ne  inaii- 
quail  pas  irnpuneui  'iil  de  res,>ect  aux  empe- 
reurs. Saint  Prccope  eut  la  téie  iranihce  le 
7  juin  3):J.  —8  juillet. 

PUOCOPK  (saint),  (onfesseurà  Constanii- 
uoi'le,  qui,  du  temps  de  l'empereur  Léon 
risaurieii,  coiiiliallii  cour  !geuseinenl  pour 
le  culte  des  sa:ntes  Images,  mourut  avant 
le  milii  u  du  vur  «liècle.  —  27  février. 

PHOt.0rK  (s  uni),  abbé  en  Jtolicme,  né 
vtr.>  l'an  &S0,  à  tJiulum,  d'une  famille  liu- 
norahle,  se  inontia  dés  sa  jeunesse  un  m:i- 
iléle  d'iniiucenee  et  de  pié:e.  PiMnlanl  (|  Til 
lai^aii  ses  études  à  l'rague,  il  se  déteriniii.i  à 
L-inlirassci  l'état  ecclesijstii|ue.  Les  enlreiens 
qu'il  eut  ensuite  avic  un  anachorète  lui 
ayant  inspiré  la  résolution  d.-  se  reiiier  dans 
la  Solitude,  il  qui. ta  l'rague  pour  aller  vivre 
dans  nu;  foiél  a  quelques  lieues  du  château 
de  (.)uiin,cl  il  s'établit  dans  une  grolle,  près 
de  laquelle  se  Iroutaii  un  ruisse.iu.  Il  y  me- 
nait depuis  pliisieui»  années  la  vie  aiiaciio- 
retiqiic  ,  loin  de  tout  coinnierce  avec  les 
hommes,  lorsque  Uiu,  qui  ne  voulut  pas 
que  tant  de  vertus  fussent  plus  longtemps 
ignou'cs  cUj  monde,  permit  que  sa  retrallt; 
fût  découverte  par  Ulrich,  duc  de  Ooliéme, 
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qui,  chassant  nn  j  >ur,  s'éaara  à  la  poursuite 
d'u;i  cerf.  L'ùuima!  vint  clierclier  un  asile  à 
col  ■  de  Procope.  qui  était  occupé  à  eoiipi^r 
du  lioiî  daos  la  foret  Déj.'i  le  pr  ne-  tei'ai'. 
son  ,  rc  bande,  prêt  à  l.incer  une  flèche  au 
ceif.  lursquo  la  vue  d'un  solitaire  l'airèla 
tout  à  cou(».  Il  s'approche  poir  lui  ile- 
maiidi-r  un  peu  d'eau,  car  il  mourait  de 
Soif.  Procope  le  coiniuit  à  sa  gro'le  et  lui 
pre-cnte  de  l'eau  ([u'il  venait  de  |ui>er  ;>u 
ruisseiii.  A  leiiie  Ulrich  en  a-l-il  (joùié 
q  1  il  s'écrie  qu'il  ii'.i  jimais  bu  d'.iu*si  bon 
vin  el  dL-iiianile  à  l'eriiiite  u',  ù  lui  vient  celle 
li(|ueur.  (''.elui-ri,  ne  compren.inl  rien  \  la 
clio^e,  s'iinagi..e  que  le  prince  pl.iisante  ; 
mais  il  s'assura  par  liii-mème  de  la  réalité 
du  miracle  et  se  pr.isiern.i  pour  rendre  grâ- 
ces au  Seigneur.  Ulrich  supplia  le  sorviieur 
de  l)ieu  de  lui  iiujioser  quelle  (léuitcnce  il 
juger.iil  à  prt».  Os,  pour  l'e\pi.iliun  île  ses 
fautes  ;  l'iocope.  se  rend.inl  à  son  dé-ir. 
lui  urilo  in.'i  de  f  <iuler,  su.is  I  invocaliun  de 
Siii:ii  Jeau-lta|il  sle,  uiii>  égLsi-  el  un  m<iu,ik- 
tère,  qu'il  doterait  île  revenus  siifFisanl^.  I  <• 
m^na^'èie  ay.inl  été  ;iiiiee  vers  l'an  1003, 
Pror  >pf  fut  obi  ;ie  il'cii  pr.-nilre  le  ^oiivcr- 
iieineitl.  Il  se  Irouv,!  b  eii'.ôl  à  la  lèle  d'oiie 
nombreuse  comiiiunaute,  parée  que  la  nou- 
velle dj  mi  acie  qu  il  av.iii  (»péré,  s'itant  ré- 
pandue, lui  at  ira  be  iii-oiip  de  discip'cs.  Ou 
venait  do  lo  iie^  p  irts  le  co.isulier  ei  >e  le- 
romnaiile.  à  ^e,  prières.  Il  recewiil  avec 
bonié  tous  I  eux  (pii  >eii:iieiit  le  v.siter.  et 
uc  renvoyuii  p.  rsoiinc  sans  lui  avoir  donné 
des  C'">ii»o'.a  ions  on  des  con^tii  s.  Il  o;)é.a 
cicore  plusieurs  au  res  ni  aei  s  avant  sa 
mort,  '  oui  il  coniiul  le  j:)iir  p;ir  révclalion. 
i.  eu  fil  p.ii  l  à  deux  dj  ^es  religieux,  aux- 
quels il  1  rédil  I  s  l'crsicutioiis  qu'ils  au- 
raient à  e»v|iyrr  sous  le  •■uccesseiir  du  pri  i- 
ce  qui  régniiil  aloi!«;  m.iis  il  ujoula  i|ii 'elles 
lie  seraieni  pas  de  lon;.-iie  durée.  L'eveueiiienl 
jusiilij  celle  proliciion  ;  car  S|iiliiliiiteiis  II, 
qui  I  erseciila  les  m)iiies,  ne  légua  que  c  iiq 
ans,  et  Wradi  las  II  lit  fl-  urir  la  re  igion  el 
la  justice.  Sai.,i  Piocope  inournl  le  1"  avril 
IOj.î.  cl  II  Lit  canonise  en  180'*  p  ir  Pie  VIL 
—  l'aviil.  I 

Pl'.OCULK  (saint),  Procuhis.  mirlyr  à 
Terni  eu  Omlirie  avec  sai.il  l'-plièbe,  (|iii, 
lorsqu'ils  priaient  la  nuit  auprè<  d  i  corps 
de  saint  Valentin  ,  furent  arrêtés  par  orure 
du  cunsulairi;  Léonce  el  curent  la  té.c  lr,iu- 
chée.  —  li  février. 

PKOCUî.li  (saint),  é»éque  de  Terni  en 
Ombiie  et  martyr,  soulTi il  l'an  31ti,  sous  le 
lyran  Maxcncc.  Il  est  honore  le  1"  janvier 
cl  le  U  avril. 

l'IlOCULK  (saint),  soldai  ol  martyr  à  Do- 
lo^îiie.  soiiffril  sous  l'emp-reur  Miximien. 
Sailli  Vietriee  de  Uouen  oiiiiiil  de  saint  Aiiir 
b  oi>e  une  partie  de  ses  reliques.  —  l"'  juin. 

PItOCULi:  (s.iiut),  diacre  de  Pouzz.les  et 
martyr.  Ay.iiil  été  anêié  pendant  l.i  perso- 
cutioji  de  i).ocLlieii,  par  ordre  de  Dr.uu  ice, 
gouverneur  de  la  Oampanie  ,  il  confessa 
J.  sus-Christ  avec  un  gcnéicux  courage.  Il 
lut  condamné  à  être  Oevoré  p  ir  les  bêles, 
avec   plusieurs  autres,   ù   li    trfle    dc»qui  I» 
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éi.iil  sailli  Janvier,  évéquo  de  Béiiëvenl. 
Mais  les.l.clcs  les  ayant  épargnés,  on  l"ur 
Iranciia  la  lèic  à  un  luineile  J'.iuzzolos,  l'an 
30.),  el  dii  les  eniorra  avec  ii  nneiir.  Le 
corps  dé  Siiiiil  l'roculc  fui  porté  dans  celte 
vllU-  vrrs  l'aniwO.  —  19  seplcnibre. 

l'KOtULK  iiu  l'Kor.LK  (saiiil),  é<pqne  de 
VéioiK?  t'I  coiit'i'ssi'ui,  lui  arrèié  piMidanl  la 
pors.ruiion  de  l'empereur  Dinciolicn,  soul- 
flc'lé  et  actahlê  l'e  riHii>s  de  bâltm,  pu's  ex- 
pulsé dç  sa  ville  épi-copalo.  Qiulud  l'oràuc 
fui  p.issé,  i'i  reviiil  au  milieu  de  son  Irotipcau 
el  ruuiirul  ei»  paix  sous  le  iègiië  de  Coustan- 
liu.        'l'i  inars  cl  9  dcceniliie. 

l'ROCUi  E  (saint),  ëvéïilie  de  Rologne,  est 
honore  dans  lette  ville  lé  nièiiie  jour  que 
sailli  l'roculc,  soldat  cl  aiarljr,  c'tsl-à-dirc 
le  i'  juin. 

riiqnL'I.É  (saihl),cvé(iuè  de  Nirni,  dans 
le  duiiie  de  b|iolèle,  Hiinssail  d.ilis  le  vi' 
siècle.  Après  avoir  faii  pliisléiiri  !icli(tns 
remaniiiabies,  il  tul  liécajjiië  poi.r  la  foi, 
par  ordre  de  Tolila,  roi  des  Gdlhs,  Vch  i'aii 
548,  —  i".  cléci'uiiire. 

l'ROil'^lCTiilî  (saint),  PrnjeclUiu^ ,  dinrrc 
el  martyr  a  licrg.iiue,  sniiIVril  ail  eoinmi-n- 
ceinpnl  du  iv*  siècle,  pendiiut  la  pfcrséculioii 
dc.Dioc  é'.ien.  —  lt<  auûl. 

IMlUJliT  (sailil),/yo7(C  Ms-.év6qiiéd'lim)la, 
fuley*d,ve  pjjr  ]>•  pàpé  saliil  Cclésiln  eu  i|ua- 
iiié  di-,  ii'g.ii,  aii  (;oiicite  ^''uèr.il  li'liplièse, 
où  Nestniius  fut  c  ludàiime  I  an  S'il.  Siiiil 
l'ierre  Clirj  soloijuc,  evéque  <le  Uivenne; 
qui  l'avail  sacré  peu  de  (cuips  avant  sil 
icgalioii  ,  lail  iiii  bel  éloge  ile  ses  talents  el 
de  ses  \erlii>.  l'rojei  itiou  ul  vers  l'.in  4Gt) 
cl  fut  iiiliuiiié  dans  l'église  cailii-drale,  ijui 
possède  ciicurc  ses  reiiiiuus.  —  23  seplum- 
Lrc. 

l'IlOMK  (sainij.  Promus,  m  irlyr  à  .V^caloa 
en  l'alestiné  avec  saint  .Vrès  et  saiiil  Hl  e, 
était  Dp  ptieii  ansi  que  ses  coiii|i;iguoiis. 
Ils  étaient  partis  de  Uur  pàjs  pour  alliÉ- 
assister  les  confessions  lelegiiés  dans  les 
mines  de  Cilicie;  arrêtés  à  A-caloli  par  or- 
dre de  l'irinilieii,  gouverueui"  de  la  j)rovincc, 
ils  (uri'iit  emprisonnés,  el  siii-  liur  relus 
li'obeir  aux  edits  iuipies  de  Miximiii  11,  ils 
furt'iil  cundaiiiiiés  a  ruorl.  â.iiiit  i'rouie  eut 
la  léle  iraiiclice,  le  ii  décembre  3U8.  —  li 
dcieiiibri'. 

l'IlOl'i"  (^ainl),  Proplus,  inarljr  aii  Porl- 
cie-liolai  en  Sardaigne,  souffrit  avec  saint 
Ga»^u  el  plu<^ieurs  autres.    -  -  "io  oetubre. 

l'iu)Sl)()C,li  (sainte).  vi>'rge  el  m.irlyro 
l.rès  d'tlieraple.  <  lail  lille  de  sainte  Doiiinine 
CI  MiMir  de  saillie  llerenice.  Lorsque  la  prr- 
svcuiioii  de  l)i.>cléiien  édaia,  sainte  Ddiii- 
Vine,  qui  était  une  des  danies  le«  plus 
ditliiigures  d'Aiiliuelic  par  sa  liaisiaih  e,  sa 
for  une  ri  ses  vertus,  se  Aaiiva  à  lldesse  eu 
Meiiopolaiiiio  atecscMleux  lilles,  qui  elaieiil 
cunimv  elle  d'une  iieauté  reniarqiialiie.  Mais 
coiiimo  les  edii»  dis  ciiipcreur>  or<lonn.iienl 
aux  I  briiiiMi»  lU-  |i\  rer  li  ui  s  propre^  pireuts, 
Diiiiiiiiiie  lui  traîne  p.ir  sou  m.iri.  Ci'iidaiil 
qu'on  l.i  coiiilnis.iil  avec  se'>  lilles  ;1  lliér.i- 
ptf  in  S) nu,  i-lie»  Irouipèn-ni  louti-(  trois  la 
>it;ilaucedes  suidais,  tu  pivcii>ilèrcul  daui 
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une  rivière  près  de  la  route,  et  furent  noyées. 
Elles  en  ou'ircnt  ainsi  par  la  crainte  que  leur 
chasteté  ne  courùl  des  dangers  de  la  part 
de  leurs  i;ar!i's.  Li'urs  corps  furent  rappor- 
tés à  Anlioi-lie,  et  saint  Jmii  Cbrysoslome 
proiume  I  deiix  disi-ours  devant  leurs  reli- 
que-. —  l'i-  avril  et  /|.  octobre. 

IMlOSBOr.lMli;  (sninli,  /'*o.»rfr.cimi/.c,  pre- 
mier évoque  de  P  doue,  lut  ordonné  par 
l'apôtre  saint  Pierre,  qui  l'envoya  préclier 
l'Evingile  d.ins  cette  ville.  Après  avuir  con- 
verti par  SCS  iiislriictioiis  et  par  ses  miracles 
un  graiiil  nombre  de  p.iïens,  parmi  li'si|uels 
on  cite  sainte  Justine,  iieriie  et  maiiyre, 
il  niourui  eu  paix,  vers  la  On  da  i"  siècle. 
—  7  l'ovemhre. 

PUOSIKII  D'AQUITAINE  (sainte,  docteur 
de  l'EzIise.  né  vers  l'an  41)3  en  Aquitaine, 
s'.ippliquadèssa  jeunesse  à  l'élude  drs  belb-s» 
lettres  ri  de  I'I'a'i  itUre  sainte.  Il  s'était  retiré 
en  Pri)venn-.et  il  liabi  ait  .Marseille,  lorsque 
saint  Augustin  publia,  vers  l'an  '»27.  sou 
livre  de  ta  Correrdoii  et  de  la  G'»"'/c«.  Quelques 
prêtres  de  cette  viile  el  des  villes  voisines 
blàiuaient  dans  cet  écrit  la  manière  dont  le 
siint  docteur  s'exprimailconlre  l-s  pelagiens 
sur  11  predeslin  ilioii  el  sur  la  giàre<|ui  pre- 
viciil  nos  iiierilcs.  ('es  prêtres,  voulant  tenir 
un  milieu  mire  P.lage  el  saint  Augustin,  pré- 
tend,lient  qu;' l'Iiomme,  par  les  seules  lorees 
de  la  lia  ure  et  sans  être  prévenu  de  la  grilce, 
pouvait  .ivuir  la  loi  et  comiiiencer  l'ouvragede 
sou  salut.  Saint  iTosi  er  si;:nala  à  l'illustre 
cvéque  d'IIippoiie  cette  erreur,  j'i  la(|uello 
ondonn.'llc  iiotil  deseini-pelagianisme  ;  saint 
Augiisliii  y  répondit  par  ili'iix  oiivrases,  de 
la  Prddesiiuttlion  des  t'iiiiia  et  du  Itnn  de  la 
perféreniu.-e.  Les  srmi-pel.igieiis  de  la  Pro- 
vence, l'iiii  de  se  ri  ndr<-  .i  l,i  lumière  de  la 
veriie,  accusèrent  le  siinl  docteur  et  ses 
partisans  d'adiiii'ltre  une  grâce  iiécessitanlo 
qui  .'iné.inlissail  le  libre  aibilie.  Itulin,  ami 
de  saint  Prosper,  saeliani  que  celui-ci  elail 
compiisdaiis  l'.iccusation,  lui  éciivil  pour 
savoir  ce  qu'il  en  i  tail.  Pio>perllii  repniidit 
par  une  L'tlre  que  nous  avons  encore  cl 
dans  laquelle  il  lui  expl  i|iic  pouiquoi  les 
ennemis  du  saint  docteur  le  c  iloininaient  ; 
il  lui  expose  en  quoi  consistaient  leurs  er- 
reurs sur  la  grilce  cl  \''  libre  arbitre.  Commo 
les  si-mi-pélagl'-ns  alTi'cl. lient  de  dire  qu'ils 
ne  À'en  tieinlrairnt  qu'a  uhe  décision  du 
saint-siége  .  Prosfier  et  un  de  iv-  amis 
noinuiê  ililairo  llrent  le  vuy.ige  de  Rome 
piiur  aller  trouver  le  pi[<o  il.llnl  Céleslin. 
Celui-ci,  après  avoir  pris  rbiiii.iitsfluce  des 
qiiestioiif  agitées,  adressa  il  l'etéquc  do 
M.irsrille  el  a  d'iiutres  ètèqutfs  de  rinvenco 
Une  lettre  dogmaliqiie  dans  I.Kfiielle  il  coiii- 
batl.iit  les  eiineiiiis  de  l.i  giarcel  donnait 
de  gr.iiidi-s  louantes  il  Siiiiit  Aut:u-iiii.  qui 
étiiii  mirt  r.iiinéc  préi  èiliillp.  Celle  lillre  no 
inl  pas  lin  à  li  dispute,  ci  «atiii  Pro^pcr 
publia  S'iii  pnt'iiie  fonli f  Itt  liuji-ati,  c'esl-a- 
dtr<-  contre  ce  ix  qui  ne  r'  lunn  .issrni  p.-i^  la 
iiecr'»>ite  cl  1.1  Rraïu.te  e  la  gr.lce  de  Jesiis- 
(Jirivl.  Il  relouru.i  a  II  nue  eu  V»il,  sur  une 
iiitiiiil  un  de  saint  Lena  le  lirand.  (|ui  vciiaii 
d'être  61crc  sar  la  chaire  de  »aiQl  Pierre.  11  U 
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fit  son  secrétaire  et  l'employa  avec  succès 
dans  les  plus  imporlanlns  alTaires  de  l'E- 
glise. «  Ce  fut  nu  zi'le  de  saint  Piospcr,  dit 
Fliulius,  à  son  savoir  et  à  ses  travaux  infa- 
tiga'les  que  l'on  dut  l'enliùre  eslirpalion  du 
IJClagiaiii-me.  »  Ou  ignore  l'année  de  sa 
iiioit,  mais  la  Clironiqne  de  M.irceilin  nous 
ppprend  qu'il  vivait  encore  en  403.  On  a 
lieu  de  croire  qu'il  resta  laïque  toute  sa  vie. 
iN'pcn'Ianl  le  Mari)  rologe  rèinain  le  fiit 
uvêiiiie  de  Riez,  et  (]Ui  Iques  haaiograplies 
pr  tendent  qu'il  fulevè|iie  de  Kcguio  dans 
l'Kinilie,  qu'il  gouvrrna  viuiil  ans  re  diocèse, 
et  qu'après  sa  mort  son  coips  lut  enterré 
dans  l'église  de  Samt-A|)iillinaire  qu'il  avait 
fait  luitir  hors  de  la  ville.  Outre  le  pnéuie 
contre  les  Ingrats,  qui  e>t  son  chi  f-d'ieuvre, 
saint  Prosper  a  lais^é  des  Lettres,  dont  piu- 
sit'urs  adies-ées  à  saint  Âugnslin  ;  trois 
Réjionses  :  l'une  cnnlre  les  ohjeciions  des 
Ganlo  s,  la  seconde  adiesséf^  aux  prêtres  de 
Gènes,  et  la  troisième  à  Vincent;  le  Livre 
contre  te.  Conférencier ,  c'est-à-dire  contre 
Cassien,  auteur  des  Conférences  disPncs; 
un  Commenl'iire  sur  les  Piunmes,  le  Livre 
des  Sentences,  et  une  Clironique  qui  coiu- 
rnence  à  la  création  du  ni  >n>le  et  finil  en  'v4o. 
On  trouve  dans  ses  poésies  beauci)n[)  de 
laciiiié,  d'éléi;ance,  et  uiw  \erve  qui  n'exclut 
pas  la  douceur.  Le  style  de  ses  ouvrages  en 
proSL'  est  naturel,  coiiiis  et  nerveux.  (Juoi<|Ue 
sa  diction  soit  toujours  noble,  il  s'y  nuintre 
plus  occupé  du  foiul  des  pensées  que  de  leur 
ornement.  —  2o  {uln. 

PKÔSPKK  (saint),  évèque  d'Orléans,  suc- 
céda en  454  à  saint  Aignan  et  s  elTorça  de 
niarclier  »ur  les  traces  de  son  illustre  piédé- 
Cesseur.  il  prufe^sail  pour  lui  la  plus  grande 
vénératiuit,  connue  nous  l'apprenoui  d'une 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Mdoine  Apolli- 
naire. Après  s'être  l'ait  admirer  par  ses 
vertus  cl  par  sa  science,  il  jnourut  a\ant  la 
lin  du  v  --ièele:  mais  on  ignore  en  quelle 
année.  —  2'J  juillet. 

PHOSPKR  (saint),  est  honoré  comme  cou- 
fess'  ur  le  23  novembre  cl  le  2a  décembre. 

PUOTAIS  (saint),  Prot<i>ins  ,  martr  à 
Milan,  souffrit  avec  saint  (iervais,  son  frère, 
suus  Néron,  ou  au  plus  lard  sous  Doini'ien. 
On  iroil  qu'ils  I  talent  l'un  1 1  r<iutre  lils  de 
saint  N'ital  et  de  saL.te  \'alerie,  qui  »  ersèrenl 
aussi  leur  sang  pour  la  fui,  l'un  à  Ravenne 
et  l'autre  à  .Miiaii.  Au  iv  siiile,  les  Alilaii.iis 
avaient  piTilu  le  souvenir  de  saint  tiervais 
et  de  saint  Prolals.  Li  lieu  où  étaient  leurs 
corps  fut  révèle  à  saint  Ainbroise  da:;s  une 
VIS  on  qu'il  eut  rii  -^iO.  Le  saiiil  archevêque 
en  lit  la  Ir.iU.sl.ilion,  pendant  l.iqiielle  un 
uveu(;lc,  uuuiuie  Sevéïe,  recouvra  la  vue.  — 
li)  jnin. 

PHOTAIS  (saint),  martyr  à  Cologoc,  est 
Jionore  le  4  août. 

l'ItOTAlS  (saini),  évéque  de  Mi!an,  défen- 
dit avec  c'inr.ige,  ;iu  concile  de  S.irdiqiu?,  la 
cause  de  saint  Atli.'inase,  en  présence  de 
l'empereur  Cnnstanrt";  uprèsatoir  lieaucunp 
Irav.iillè  polir  le  trioiu|ihc  de  la  na  e  foi 
cuulre  les  ariens  et  pour  la  sanctilicatiuu  «lu 


son  troupeau,  il  mourut  après  le  milieu  du 
i\'  siècle.  —  24  novembre. 

PROFAlS  ,'saint),  reclus  à  CumbrondR  en 
Auvergne,  luuurut  au  milieu  du  vr  siècle.  H 
n'est  Connu  que  par  le  peu  qu'en  dit  >iaint 
Gi  égoice  de  Tours,  dans  la  Vie  de  saint  Pour- 
çaiii.  —  24  novembre. 

PiiOTAlSË  (sainte)  ,  Protasia  ,  vierge  et 
martyre  a  Senlis  ,  souffrit  vers  l'an  287  sous 
l'enipcreur  Masimien.  —  20  mars. 

PUOrE  (saint),  Prolus,  martyr  à  Rome 
avec  saint  HvaLinlhe  son  frère,  souffrit  en 
2i"  pendant  la  persécution  de  V^alérien.  Il 
élail  employé  au  serviee  de  sainte  Eugénie, 
dame  romaine,  qui  versa  aussi  son  sang 
dans  la  même  persécution;  mais,  selon  d'au- 
tres hagiographes,  leur  martyre  n'eut  lieu 
qifen  304  sous  l'empereur  Dioclétien.  En 
3CG,  le  pape  saint  Uamase  orna  leur  tom- 
beau d'une  épitaphe,  après  avoir  fait  ôler  la 
terre  qui  en  masquait  la  vue.  Le  piclre 
Théodore  fit  bàlirsurce  tombeau,  qui  était 
dans  le  cimetière  de  Sainle-Rassille  ,  une 
église  en  leur  honneur  que  le  pape  sainl 
Symmaque  enrichit  d'ornement";  et  de  vases 
précieux.  En  1592.  Ciément  VIII  transfera 
les  reliques  de  saint  Proie  et  de  saint  Hyacin- 
the dans  l  intérieur  de  la  ville,  et  les  déposa 
dans  l'e^lise  de  Saint-Jeau-Bapliste.  —  11 
se|;tembre. 

PiiOl  E  (sainl),  prêtre  et  martyr  à  Torre 
en  Sard, ligne  avec  saint  Janvier,  diacre, 
qui,  ayant  elé  envoyés  dans  celte  île  par  le 
pape  saint  Caïus,  lurent  mis  à  mort  par 
ordre  du  président  Barbare,  pendant  la  per- 
sécution de  DiocL  tien.  —  25  octobre. 

PKOiE  (sainl),  martyr  et  précepteur  des 
saints  martjrs  Gant,  Canlien  et  de  leur  s(Pur 
sainte  Canlianille,  qui  desceiidaienl  de  la  fa- 
mille des  Alliées,  l'une  des  plus  illustres  de 
Rome,  quitta  celle  ville  avec  ses  cIcvcn,  au 
comnencinient  de  la  persécution  de  Dioele- 
lien.  li  les  comluisil  à  Aquilée,  mais  bulci- 
dius.  {louveineur  de  la  province,  avant  ap- 
pris qu'iU  claieni  chrétiens,  consuma  l'em- 
pereur pour  savoir  quelle  conduite  il  fallait 
tenir  einers  des  personnages  d'un  si  haut 
rang.  Uioelelien  rep>ndit  que  s'ils  refusaient 
de  sairilieraux  dieux,  il  fallait  les  décapiter. 
Dans  l'interv  nie,  Prote  et  ses  élèves,  pré- 
vovantqu'oi  allait  les  arrêier,  avaient  quitté 
Aiiuilee;  mais  le  cheval  qui  les  conduisait 
ne  put,  par  su;le  d'un  accident,  les  nieiiiT 
plus  loin  que  le  bourg  de  A'juœ  (îrud  iiœ. 
bisinius,  général  de  rarniée,  se  mil  à  leur 
pouisiiile;  les  ayant  atteints  dansée  boni  g, 
il  les  arré  a  el  mit  tout  en  œuvre  pour  les 
engager  a  oboir  aux  edits.  Piote,  qui  les 
avait  élevés  dans  la  foi  chréli<  nue,  aliVrmit 
leur  courage,  ot  il  eut  le  bonheur  de  les  voir 
persévérer  dans  celle  lui  et  d'être  dccapilé 
avec  eui  ver.s  l'an  iJ04.   —  31  mai. 

PROIKK  (Saint),  ProteuSi,  missionnaire  et 
niart  r  en  Egypte,  lut  arrélc  avec  saint 
Uecoiiihe  son  cliefelse»  sept  rollaboraieurs, 
pendanl  quiU  étaient  occupes  à  ev.ingeliser 
le  nord  <lu  l'Egvpte.  Le  gouverneur  de  la 
pioviiioe.  qui  les  avait  hiji  saisir  |i»r  une 
troupe  do  suidais,  employa  les    piuMUo^LS, 
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les  roenncp»  et  le»  lorlurc»  pour  le»  f;!ire 
renoncer  à  I.i  foi  clirpliennc,  mnis  irayanl 
pu  y  roiKMr,  il  I  s  cou  l.iinn.»  .•iii  tlii:ii  r  sup- 
plie». Pn.léc  l'Ut  diiiic  II  lolc  lijiiirhi'i-,  in.iis 
on  i;c  >;iil  (j  nii.iiit  qnd'e  por  s«'i  uiion.  Crs 
saints  ni.irlA  rs,  ail  lO  nhrc  de  Iniite-si'iil, 
suni  h'i'Hiros  i.th  z  li's  (jri'(sl<>  l(j  j  in\  ii-r. 

l'UOTÉUK  sain).  Iroteiis,  jm!  lardie 
ir.A.le\anilrie  el  inailjr,  fni  urilniin''  prèiie 
par  «a  fil  Cj  rilii'.  Dioscme,  su(Ci'.s*t  iir  de- 
foliii-ri  .  voiilanl  (;:iguir  P  oiére  au  par.'i 
d'KuljcIu'-,  loi  coiif;'ra  1  i  dipiiile  d'.irclii  - 
pr^'tro  df  ré|»lisi>  «r.Mcxanilric;  mas  il  no 
piit  le  dclarlnT  de  la  foi  cailiiilii|iie.  Dioscorc 
ayairl  été  déposé  dans  le  ronci  e  de  Caicé- 
d'iine,  en  4")l,  l'roloro  fol  élu  pour  le  rein - 
placer  ri  reçut  l'oiiciiiut  rpi!tciipa!u  laniiec 
siiitan'e.  Celte  onliualion  parl.igia  en  deux 
la  ville  il'A'ox  iiidrii",  parc-  (iiie  1rs  u  is  le- 
iiaii'Ml  pour  lui  et  li's  autre*  pour  le  patriar- 
che ilépo  ('.  Pierre  Moiige  ,  i|ue  Prolére 
avait  e\c<uiiniuiiié,  se  mit  à  la  léte  de  la 
popul.ice,  et  chaque  jour  la  vie  du  saint  était 
e\piisce.  I  iiiiotlice,  suriinaiiné  Klnre,  autre 
P'jrtisan  de  Uioscotc,  se  lit  élire  paiiianhe 
par  deux  é»èiiues  de  sa  lai'ii)n.  Usi'uils 
avaient  clé  «léposés.  L'empeieur  Marciin 
l'ayaiil  exile,  les  eulMliiens  s'en  vengèreiil 
sur  Piolére  et  le  niassacrèrenl  dins  le  bap- 
lisl(>re  nllcnaiit  à  l'église  de  S  linl-Qiiii  in, 
l'an  457.  le  jour  du  «endredi  saint.  Its  trai- 
nèrenl  ensuite  son  c.idavrc  dans  les  rues,  le 
mirent  en  pièces,  el  après  l'avoir  l)rû:é,  ils 
ielùrem  ses  cendres  au  vint.  Les  évèiitiesdo 
riirace,  dans  une  le  Ire  qu'ils  écr.urcnl  peu 
lie  leinps  après  à  i'einper  iir  Léon,  renient 
l?  plus  |;liir  eux  témoiijiiaiîe  au  sai:il  pa- 
liiarclie  et  disenl  qu'iN  I  hor.orenl  couime 
inarijr.  —  SS  février  et  '28  mars. 

P.iOïHADK  isai.l).  ]'iolli(nliu$.  évéqnc 
de  lle^ançori,  était  fiis,  ou  du  moins  pioche 
parent  de  Prnihule,  m.iirc  du  p.iliis  des 
rois  de  B.iurgo^'iie.  S  étant  consacre  i!c  I  onnc 
hc  lire  au  senice  lies  autels,  soi  mérite  el 
se»  veilus  lui  gignèreni  l'alTeclion  d'  sainl 
Meel.  aui|uel  ii  suci  éd.i  sur  le  siège  de 
U,  san(;on  en  (J12  Prollia  le  se  montra  zélé 
pour  le  main  len  de  la  discipline,  chassa  les 
siiiiuni.iques  ri  prèsro.i  son  Iroupeiiu  des 
Tireurs  qui  iiiT  staii'iil  les  dmcèses  \oisins. 
Il  rompuNa  un  Itiluel  i|Ui  ronlinue  encore 
d'être  <  ite  aujcurd'i  ul  sous  son  no  n.  ma  gié 
les  noMihrenx  cliaii)!enirnts  qu'il  a  snliis.  Lu 
roi  Clotairc  II  avait  pour  lui  la  plus  grande 
vciiératiun  cl  le  lonsiiitait  il.ins  tes  aflare* 
importantes.  Saint  l'rolhadc  mourut  le  10 
lévrier  i>2k  ,  el  il  f  .1  inhume  à  It.  saneon 
d.iiis  l'ét:lise  de  S  in'-Pierrc,  où  se  conserve 
une  |i  II  lie  de  ses  rc  iqiies.       lOfèvrier. 

l'UOTION  (saint  ,  maityr,  esl  honoré  chez 

le»  t.rei  s  le  \>  avril. 

I  II()'1<)i.(;NK  («aiiil).  l'rooQrnu,  évoque 
dcl^iiresrn  .Meso|  ol.iiiiie,  li.iliila.l  Kie-se 
lurt'iii'i  lui  e\ilr  Mir  le»  contins  de  IL):)  pie 
par  l'emirirur  V,ile:'S,  a  cause  de  son  .ilia- 
chcmeiil  inviitlalile  |  uur  la  foi  de  .Nicee.  Il 
rui  pour  cuiip.i^non  U'eiil  «aiiil  Ku!o::r, 
prclrc  d'F.d  iic,  .née  lei|iiel  i!  el.iil  le  M'uiie 
étroite  auiilie,  cl  qui  pariaKcail  ion  hurreur 
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pour  rarianisme.  Ils  ouvrirent  ,  dans  le  lieu 
où  ils  élaient  relégués,  nue  école  publique 
pour  rinsiruclion  des  enfants,  et  ce  uio  en 
leur  se.  vil  à  convertir  un  ^land  nombre  de 
païens  iionl  ils  inslr;  isaienl  les  enfants. 
V  lens  étant  moit  en  378,  (iralieu  el  Théo- 
dose  rapjM-lèrenI  les  exilés.  Proto(;cne  el 
Ii  il'ige  renirèr'iil  dotte  dans  leur  pairie  ;  le 
pienierdev  ni  évéque  de  Cirres;  mais  on 
ignore  les  ilé  ails  de  ^ou  épiscopal  et  l'année 
de  sa  K'orl.  —  0  mai. 

J'UOlOLKjri-;  (saint). />r((N).'iftM,  martyr 
à  Alexaiiilne,  fuïje'.e  dans  la  mer  avecSiiiil 
Uasse  et  un  autre.  —  1«  février. 

PItOL'K.N  rS  (siiiil),  Pnideniiu'.  (lorissait 
au  conimencemenl  du  vu'  siècle,  el  l'on  place 
sa  iiiori  entil.'}.  Il  est  honurè  coininc  mariyr 
ù  lièse  en  BjuiKo^ne,  oli  l'on  conserve  ses 
reli(]ues.  —  G  oclohre. 

PIU)\1N  (  siÉint  )  ,  l'rubiiiiis  ,  évéque  de 
Côinc  en  l'.alie,  et  lil  originaire  des  (ïaules  1 1 
llorissait  au  coinmcncc:iienl  du  v  siècli".  Il 
fui  le  disciple  de  saint  .\inliroi>e  d-  .Milan  it 
s'applh|ua  à  imiter  se-^  vertus,  surtout  ses 
venus  é;i«Cop. lies.  Il  y  a  h  C6  ne  une  euliso 
qui  |inrte  son  nu. u  cl  <|ui  possède  ses  reliques. 

—  8  mars. 

PIILDKNCK  (saint).  Prudentius,  martyr  ;\ 
Laodicee  ei  Piirvgie,  csi  liono:ccUcz  Ici 
Gre.  s  le  28  jnirci. 

PllUDLNCIi  (samtl.  évdqoc  de  Tarragoiic 
en  Hs  ai;iie  et  confesseur,  florissail  dans  la 
dernière  p.irtie  du  vr  siècle.  Ou  garde  »ei 
reliques  d.ins  l'égli>c  cathédrale  de  <e;le  ville. 

—  28  avril. 

PI'.UDKNCK  (saini),  évéque  de  Troye» ,  né 
rn  '  spagne  sui'  li  lin  ilu  vin'  s  ècle  ,  p.issa 
m  Fiance  vers  l'an  827  poar  se  souslr.iire  à 
la  fiiieur  des  Sirra^ins  ,  qui  venaient  le  ra- 
vai;er  l.i  (ia'ice  ,  el  changea  Son  n  un  de  Ga- 
litiiln  en  celui  de  Prudence.  Klevé  sur  le  siego 
Ile  Troycs  après  |,i  mort  u'/Vilaiherl  .  qu'un 
place  e.ilro  1  année  8'i0  et  8»j  ,  A  fut  lii  niiU 
regardé  comme  un  des  plus  savants  prêtais 
de  la  France  et  était  cunsnlié  de  toutes  parts 
comme  un  or.icle.  Ou  voit  par  le  sermon  i|u'il 
prononça  en  l'honneur  de  sainte  Maure  , 
qu'il  piécliait  sonV'Ul,  qu'il  entend, ni  les 
cuiifessimis  des  lidèles  el  qu'il  administrait 
les  sacrements  d'eucharistie  el  d'exlrém- 
onclioii.  Parmi  les  venus  qu'oi  remarquait 
en  lui,  on  admirait  son  humiliie,  qui  lui  lai- 
»ail  dire  et  pensi  r  qu'il  éiait  le  plus  uicpri- 
sab'c  des  serviteurs  de  Jèsu»-Chi  i»i.  Le 
moine  (ïotesc.ilc  ,  qui  avai*  élé  condamné 
d.ins  le  lOiicile  de  Mayence  ,  leiiu  i  n  8'»S , 
pour  ses  erreurs  sur  la  prede'-tinaiioii ,  fut 
renvoyé  <i  llnirmar  de  Iteiius,  sou  meliopo- 
lilaiii,  qui  lit  rx.iniiner  de  ninve.iu  sa  iloi - 
Inné  d.ins  un  conrile  qui  se  liin  1  année  sui- 
vante à  1,1  i.rrry  .  L'heréMarque,  n'.iy  anl  point 
voulu  se  souoirilre  ,  fui  ilegr.nlc  de  la  pié- 
tnse  et  eoiprisoiine  entnile  ilans  l'ahhaye  dA 
II. lutvillirrs.  Prudence  ,  qui  avait  suiiscril  à 
s»  I  i>nilaiiiii.ilio:i .  n'el.iit  p.isd'.ivis  qu  ou  lo 
retranchât  d.-  la  iiiiiimuinuii  l.iiquc  ;  ui.iit 
liiiiriuar,  tovuiii  qu'il  peikiii.nt  d.ms  son 
op:iii.itrcle  .  I  eiconimunia  quelque  li  inps 
apro*.   (Quelque»    persuuuM   •uupv*»'»*^''*^»' 


Hincmar  d'avoir  donné  dnns  IVrrenr  des 
seM>i-péIa?icns  sur  l,i  tipci'ssilê  do  l;i  i;r;*ii:c  : 
di;  ce  nombre  cliiit  Kilnmno.  inoinr-di;  ('or- 
hii'.  nui  piibliji  roiiire  lui  ses  deux  Liv  es  sur 
la  Prédesliniilinn.  Friideiicj  pril  lu  phinic 
pour  oclaircir  un  poini  (pic  l.i  vivacité  des 
disputes  avait  embrouillé  ,  et  établit  soliijf- 
mciil  la  doilrine  cailioliqiie.  S'il  ne  l'ut  pis 
loujouT'i  d'accord  avec  ceux  (pii  attaquaient 
(iotescale  ,  jai-ais  i-l  ne  prit  sa  ilcf  use.  Il 
souscrivit  aux  quatre  articles  qui  lurent  pu- 
bliés d.iiis  le  second  concile  de  Ouercy,  eu 
833,  cl  qui  établissaient  que  I  liuinme  est 
i  bre  ei  que  Josiis-Chrisl  est  mort  pour  tous 
les  hommes.  Saint  Rémi,  arcbeièaue  de 
Lyon ,  cr.iignant  que  la  doctrine  r<'nrcrmée 
dans  ces  quatre  articles  ne  làt  iiicump  itible 
avec  la  nccessilé  de  la  grâce  ,  assembla  eu 
b5D  un  concile  à  \'aleiice.  où  Ion  pul)lia  six 
canins  qui  elalilissaieiit  d'une  manière  tiès- 
pr;  cisc  la  dacirine  lic  1  K}{lise  sur  la  néressitc 
t'e  la  p  àee  cl  sur  la  preilcstinaiion  des  elns. 
Saint  Prnd.'nre  obtint  ilc  pipe  Niddas  I'  la 
coutil maliun  de  ces  canons.  Ij  fit  |)lus  :  d;ins 
la  crainte  qu'on  n'abusât,  en  faveur  iiii  péla- 
gi.inismc  ,  l'es  articles  de  Qacr^  y  qu'il  avait 
lui-même  approuvés,  il  ec. ivit  piur  réfuter 
le  mauvais  sens  ()u'on  pou'  r  lii  leur  donner. 
C''|!e  préc.iutioi  é  ail  il'antant  plus  néces- 
saire, que  quelques-uns,  à  r.icca>io:i  de  ces 
disputes,  renouvelai  Ml  l'a  erreurs  rond.im- 
nées  dans  I'éla;je.  Wéivilon  ,  arclievéqie  de 
SiMis,  ayant  e\ir. ut  dix-ueuf  articles  de  l'ou- 
vrage de  Jean  Scot  Erigène  sur  la  préJesii- 
naiimi  ,  les  cn\o>a  au  saint  c\cque  do 
Troyes,  qui  les  réfula  solidenicnl.  I.a  \cné- 
raiioii  qu'il  s'était  attirée  par  son  zèle  pour 
la  réforme  des  abus,  ri  s  s  travaux  poar  lo 
maintien  d.>  la  saine  doctrine,  le  ruent  nom- 
mer,  avec  saint  Loup  de  Ftir.èros,  commis- 
saire pour  la  réforme  di'S  n^!na^lères  de 
Fran;e.  Il  s'acquitta  avec  autant  .le  vi|;iit'ur 
que  de  s  gesse  de  cette  foiictinn  ditricile,  (  i 
mourut  peu  d-  tc-nipi  ap  es,  le  G  a*  ril  8GI .  Il 
fut  enterré  à  Troyes,  où  l'on  u'arc  ses  reli- 
ques. O.itre  son  Trailr  sur  ht  Pi  édesitnaiion, 
dans  lequel  il  rél'ule  Jean  Scot  l'.rijiè  le,  il  a 
I  lise  un  Sermnn  .sur  saiiHe  Jlatire  cl  des  £,;.- 
Iren.  —  (i  avril. 

PKL'DKNCK  (le  bienheureux),  évoque  de 
Tarazonn,  en  Aragon,  miu'ut  vers  l'an  1135, 
et  son  corps  se  garde  à  Nagera.  —  l'v  novem- 
bre. 

PKUDKNCE  fia  bienheureuse),  Pmdenlia, 
vierge  et  fondatrice  du  monastère  de  la  Vii»!- 
lalion,  de  l'ordre  de  Saint-Augusiio,  m  purut 
en  1VJ2  ,  et  elle  est  honorée  à  Corne  lo 
G  mai. 

rSAÈS  (saini).  moine  île  Raillie,  en  Kgypie, 
et  m.iit)r.  fut  mis  à  mort  en  373  avec  saint 
l'.iul  ,  sou  .'ibbc,  et  quaianie-un  aulri'S  moi- 
nes ,  par  li'S  ltlcuini>c:is  ,  p  uple  barbjic 
d'E  liiopie,<|ui  tint  fii.e  une  i.cursio.i  sor 
les  rf'ites  de  la  mer  U.uigo.  i'sacs.  qui  passait 
pour  un  prodige  d'austerite  ,  s'ét>iit  interdit 
l'usage  du  pain  ,  1 1  il  ne  se  nourrissait  q  ^e 
déduites  ou  d'autres  fruits  sauva^je-.  Il  s'oc- 
cupait dans  une  cellule  séparée  a  faire  des 
paniers,  sanctiliaul  sou  travail  et  ^es  jeànes 
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par  une  prière  ronliniiolle.  Il  est  hmoré 
eo-nmc  martjr  avec  ses  compagnons  !e 
l'i-  i  invipr. 

l'.SALMODE  ou  SadmaT  fsaini),  Pinhno- 
diu^,  anacliorète,  né  en  Irlande  ;iu  coniinen- 
remenl  du  v«  siècle,  fut  élevé  par  sjiint 
Hrendandans  les  sciences  divines  et  bu  mai  nés. 
Il  quitta  ensuite  sa  pairie  pour  passer  dans 
les  Gaules.  Il  se  fixa  dans  une  solim  le  du 
IJmiusin,  où  il  mena  la  vie  anarhorétiqne. 
Ses  austérités,  qui  étaient  étoni'atites.  furent 
récompensées  dés  cette  vie  par  lo  don  des 
mirac'p'.  11  mourut  l'an  389,  et  il  est  hjuoré 
le  8  inars. 

PSÉNOSIUIS  (sa  ni),  évéqiie  en  Egypte  et 
confesseur,  était  l'un  des  Pères  do  concile  de 
Nicée  ,  et  il  fui  exilé  pour  la  Coi  orthodoxe 
vers  r.in  336,  par  l'empereur  Conslaui  e,  i|ui 
le  relégua  dans  la  province  Ani  noni  Jiue, 
aujoir-d'liiii  le  iléserl  di;  Barca.  —  21  mai. 

l'fOI.É.MAtJUK  (saint),  PloUmaclius,  m  ir- 
lyravcc  ses  frères,  souffrit  sur  les  conJins  dj 
ri^gypte  et  de  l'Eibinpie.  Il  est  honorj  chez 
les  tirées  le  11  ociobrj. 

PrOi..É.MÉii  (s  lint).  PlolomTus.  évéque  de 
Népi  et  miriyr,  était  di-riplede  sain!  Pierre, 
f|ni  l'envoya  prêcher  l'Evangile  eu  Toscane. 
Eianl  revenu  à  iNepi ,  il  y  souffrit  ta  mort 
pour  Jé-us-Chriit  après  le  mili  u  du  V  siè- 
cle ,  irotialilemcnt  sous  Néron.  —  2%  août  et 
23  sepleriilire. 

rVOLÉMÈE  (saint)  .  martyr  à  Rome,  éait 
un  chrélieu  piem  de  zèle,  qui,  ayani  converti 
une  fjnime  ma  iée  ,  fut  dénoncé  par  le  mari 
diî  celle  fein  ne.  Arrêté  aussitôt  cl  jeté  dans 
un  cachot  infccl,  où  il  passa  un  lcmp>  consi- 
dér  ibic  ,  il  f^il  enfin  (  omliiil  devant  Urhice, 
préict  lie  1.1  Ville,  qui,  sur  la  simple  déclara- 
tion iju'il  était  chrétien,  lu  condamn  i  à  per- 
dre la  Icle.  Il  lui  décai'ilé  l'an  IGG,  sous  le 
règne  de  .\larr-.\uièle.  —  1!)  octobre. 

PTOLOMEE  DE  MEMPHIS  (saint),  Plole- 
mœ.is,  martyr  en  Egypte,  e.-t  honore  chez  les 
(jrecs  le  '••  aoùl. 

prOLOVlÉE  (>aint),  soldat  et  mar  yr  à 
Alexa.uirieavec  saini  Ainnionel  deux  autres, 
i|iii  ,  voy.iiil  un  chrétien  sur  le  point  d'.ipo- 
stasier  i  o  ir  se  suusiraire  aux  tortures  qa'on 
lui  f  lirait  subir,  l'encour.ige.iienl  par  des 
cxhortalioas  muelles  à  persévérer  dans  la 
confes  ion  de  Jésas-Chrisl.  Leurs  sigU'.-s 
a>aiil  été  remarques,  le  peuple  demanda  leur 
mort  à  graniis  cris;  et  sur  leur  déci  jraii  ai 
(|u'ils  e  ai^'iii  cliréiiens  ,  ils  furent  ciivutcs  à 
la  mort.  —  21)  deceuilirc. 

PURLICIE.N  (saint),  Pu'ilic'anus.  ntarlyr 
en  .-Miique.  soulTr  l  avec  saint  l'urne.  — 
i)  décem   re. 

l'I'IL  IK  isainle),  Piihlii,  vente  à  Anlio- 
rlii-,  .ivaul  eo  le  m  il  heur  de  pei  Cre  ^Oll  mari, 
se  dévoua  au  scr»i  e  îles  pauvres  de  celle 
ville;  mais  voyant  que  les  o-uvr  s  île  i  hari;é 
auxquelles  il  e  se  livra  (  lui  cnisaienl  trop 
de  dis-ipation  ,  ell.-  i  csolut  de  nK^ner  une  \  lO 
plus  retirée  ,  ri  entra  dans  une  romniun  iule 
de  vierges  d'iiit  elle  cul  la  direciion.  Julien 
r.Vposlat.  se  trouvant  à  Anlioclie,  p,is>;i  un 
jour  devant  la  maison  habitée  par  Publie  et 
bus  religieuses,  qui  étaient  occupées  à  cliau- 
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ter  Vs  mnantros  da  Soigopiir.  Il  voninf  Irs 
faire  laire:  mais,  au  iii-u  de  lui  obt-ir,  Publie 
eiitiinna  d'une  voix  forle  le  psauiiie  :  Que 
Vieil  s'é'ère  et  que  sen  ennemis  soient  dissi- 
pr's....  Ses  iclisietises  répétaient  ce  verset 
d'un  nnte  psaume  :  «  Lfs  idoles  des  nations 
ne  sont  que  de  l'or  et  de  l'arjîeiit,  el  que  eux 
qui  les  fiMit  deviennent  semblables  à  elles.  » 
Julien,  furieux,  se  fil  ameniT  la  supérienro 
et  la  Gl  souffleter  p  ir  ses  gantes,  au  point 
qne  son  visage  élail  tout  en  sang.  Publie 
souflit  cet  outrage  avec  joie  ,  et  n  garda 
convi-e  un  bonheur  d'être  m.iltraitée  |)Our 
Jésiis-r.lirist.  Elle  tiiourut  peu  apiès,  vers 
l'an  3()-2.  —  9  oi  lobre. 

4H'BI.rUS  (saint),  deuxième  évoque  d'Alliè- 
m-s  et  marier,  succéda  à  s:iint  Denis  l'Aréo- 
p;igile  el  continua  ses  (r.naux  aposlolii|ues 
pniir  la  conversion  des  Albeuiens.  Son  zùlc 
fut  couronné  par  une  mort  glorieuse  qu'il 
.so -ffril  pour  le  nom  de  Jésus-r.hrist  l'ai»  1:23, 
sous  l'empereur  Adrien.  —  -il  janvier. 

PCBLIUS  (saint),  évéquc  en  Asie  il  martyr 
avec  saint  Aurèle  ,  (lonssait  sur  la  fin  du 
H'  siècle  el  écrivit  contre  les  calaphryges, 
qni  étaient  une  secte  de  montanisies,  des 
ouvrages  qui  ne  sont  poiul  paivmus  jusqu'à 
nous,  il  esi  prubilile  qu'il  s^ufTiil  sous  l'em- 
pereur Sévère.  —  l'2  novembre. 

PUBLIUS  l'saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  sailli  Viclor  cl  deux  autn-s.  — 
31  janvier. 

M'BMUS  (sailli^  ,  mart\r  en  Afrique  avec 
saint  Hernièsel  deux  autres,  est  n>inimé  Po- 
pli.iiiiis  il ms  quelques  aiuieii^  calendriers. 
—  2  novembre. 

I  L'ULIU-^  fsaint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avi'c  sainf  Julien  cl  quelques  autres.  — 
10  février. 

ITBIJUS  (saini),  l'un  des  ilix-liuit  martyrs 
de  S  ir,i(;osse,  en  l'ispagne,  snufTri',  l'an  .'lOV, 
pendant  la  persécution  de  l'enipeieur  Dio- 
clélien  ,  el  subit  dliorribles  tortures  par 
ordre  de  Darien,  gouverneur  de  li  province. 
Le  po  te  Prudence  a  cliaiilc  le  tiioiii|  he  de 
ces  béros  de  la  foi,  donl  les  corps  lurent 
rclroovés   à  Saragosse  en  t.'lSO. —  ll>  a\iil. 

PUBLirS  (saint),  alibé  près  de  Zeugma 
sur  i'i'iupbi  .1^*  1  (loiissail  dan<>  le  milieu  du 
IV'  siéile.  Kl  s  d'un  sénat' ur  de  Zeugni  i  ,  il 
ili^rihiia  tous  ses  biens  aux  pauvres  el  se 
relira  il.in>  un  désert  ,  où  il  fui  liicn'Al  à  la 
lèli- d'uni'  nombieuse  (  oiiimunauti'.  Ses  moi- 
nes ne  inangeaieiil  que  de-  herbes,  des  légu- 
nii  9  el  iiu  mauvais  pain  ;  ils  ne  buv.iient 
que  de  l'eau.  Le  lait ,  le  from.ige  ,  le  r.ii.in  , 
le  vinaigie  mènie,  leur  él.iienl  interdits,  cl  ils 
ne  se  seiv.iieiit  d'huile  que  di  puis  P.Viues 
j  «qu'à  la  Penlecrtie.  l'ubllus,  outre  le»  aus- 
lè'iU's  commune»,  en  pr.itiquail  de  p.irlirii- 
lièns  ,  el  clia>|iie  jour  il  ajout. ut  quelque 
chose  à  ses  austérités  de  la  veille.  Il  louda 
deu\  C"iiimuiia'>léi,  l'une  de  Gri'c»  cl  l'antre 
de  Sjrieits;  rliacunc  d'elles  fiisail  l'oll'no 
d.ins  s>  propre  langue.  Saint  i'ubliu»  est 
honori?  <  lier  bs  (irocs  le  23  janvier. 

PUDF.M  (sailli;,  /•u'/zm,  sénateur  romain, 
père  de  sainle  Pr.itc  le  et  de  sainte  l'uden- 
lieoue,  fut  converti   à  la  foi  cbréticnr.(>   par 
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saint  Pierre,  qni  loseait  chez  lui  et  \ni  fit  de 
sa  maison  une  église  qu'on  croit  cire  \^  plus 
anrienne  de  Itoine.  —  19  maj. 

PUDKNT  (sant),  martyr  en  Nitmidie,  ^tait 
honoré  anirelois  le  29  avril. 

PLM)I<:NTII:NNK  (samte),  Ptinenli'ina,  fille 
de  s.iinl  Piideiit,sén.ileiir,  el  sieur  des  saints 
Noval ,  Timothée  «l  d'  siinic  Piaxède,  fut 
convertie  avec  sa  famille  par  l'apôlre  saint 
Pierre.  Après  avoir  embrassé  le  ili' islianis- 
nie,  elle  ne  s'occupa  p'us  que  de  lionnes 
œuvres  .  coiisacraiil  ses  ricbesM's  au  soula- 
gement des  malheureux  cl  rend  ml  les  der- 
niers devoirs  aux  corps  des  martyrs.  i,{i 
maison  de  son  père,  ay^il  été  ctiangée  eu 
église  ,  fut  d'abord  nommée  l'çgli«e  du  Pas- 
teur et  ensuite  l'église  de  Sainte- Pudeu- 
tieiine,  (ju'on  appcile  aussi  Sainte-Poleu- 
lienné.  —  1'.*  mai. 

PULCHCUIE  (sainte),  Pulcheria,  impéra- 
trice, née  à  Conslaulinople  en  399,  élail  tille 
de  l'empereur  Arcade  el  di'"udo\ie.  Elle  avait 
à  peine  dix  ans  lorsqu'elle  perdit  son  père, 
en  408.  Sa  mère  était  mor^e  quatre  ans  au- 
paravant ,  de  manière  qu'elle  se  trouva 
orpheline.  Aicade,  en  mourant,  avait  placé 
ses  eiif.ints  et  son  empire  sous  la  tutelle 
d'Antliime,  homme  d'une  grande  vorlu  et 
d'un  rare  mérite,  qui  fit  proci.imer  empereur 
le  jeune  Théodo-e  ,  ài;é  seuleinent  de  huit 
ans.  Pulcliéiie  ,  qui  n'avait  que  deux  ans  de 
plus  ,  monlrail  déjà  tanl  de  sagesse  el  de 
c.ipacile  ,  qu'ede  fu'.  associée  à  l'empire  en 
•'tlV.  Quoiqu'elle  ne  fût  encore  pour  ainsi  dire 
qu'une  enr<iiit  ,  elle  voulut  se  cb.trger  elle- 
iiièine  de  l'educaiion  de  son  frère  ,  lui  donna 
des  maires  aussi  vertueux  qu'habiles  ,  et 
s'appliqua  surt'iul  à  lui  inspirer  un  gr.inii 
atiacbement  à  la  religion.  l'iUe  lui  apprenait 
a  prier,  à  aimer  toiii  ce  (]ui  se  rapporte  4  la 
piété  ,  au  culie  de  Dieu  el  au  triomphe  de  la 
foi.  Itille  lurma  ég  ilement  à  la  verlu  se9 
deux  sœurs  .Vicadi  ■  et  .M,<rine  ,  el  les  dcter- 
iiiina  à  imiter  son  e\em|.îe  en  se  vou.int  i 
une  perpétuelle  virginité,  lilles  mangeaient 
ensemble,  s'acquillaienl  en  comn^nn  de  leurs 
exercices  de  piele  et  se  livraient  à  des  éludes 
ou  à  des  ouvr.iges  de  leur  sexe  sous  la  di  ec- 
tion  de  Pulcbcrie,  qui  parUigc.iil  leurs  occu- 
palions.  EWe  ne  les  qnitl.iil  que  quand  les 
affiiiK  s  de  l'Eiat  exige. iienl  sa  présence  ail- 
leurs, l'^lie  men.iil  sur  le  Ir*")!!»-  la  vie  d'une 
religieuse,  pranquail  des  moriilicatioiis  et 
des  aus|  rites  inconnues  dans  les  cours. 
Quoiqu'elle  fùl  chargée  presi|iie  exclusi*c- 
nieiil  des  soins  de  i  adiiiini«traiion,  son  uiiioii 
avec  Dieu  ét.iii  cominU'  Ile,  parce  qu'au  mi- 
lieu du  tiac.is  des  iilTiires  put>li|UPS  elle 
savait  se  f.me  une  C' traite  dans  ^on  ciur. 
Jamais  elle  ne  p.irlait  aux  iiummes  qu'ci^ 
public,  cl  l'entrée  de  son  .ipparlemciil  leur 
élai!  iiilerditc  ,  de  manièri-  que  le  pal  ils  iih'^ 
peral  iiiTrall  en  qu''ii|ue  sorte  la  régularité 
d'un  cloître.  Loin  de  faire  servir  (a  rri  ginn 
à  In  poliii(]iic  ,  elle  n'avait  en  vue  que  la 
gloire  de  Dieu  ,  le  bien  de  l'I-lglise  e(  le  tuin- 
lieur  des  peuples,  ivllc  ne  prenait  aucune 
résolution  imporlanle  sans  avoir  consulté  \é 
Sei^ncor  et  san*  avmr  pn»  cnsulic  l'-ivisj^lf 
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personnes  qut  composaient  son  conseil ,  oh-  pne  oans  une  ne  où  il  fut  mis  a  mort  en  pu- 
serviiiildiMi'a;;ir qu'au  nom  de  son  frère,  .-ifin  nilion  de  srs  crimes.  Théodoso  étant  mort 
^ii'il  eût  rhoiineiir  de  loqles  les  ciiireprises  en  iôO,  Pulchérie  se  Iroiivn  maîtresse  de 
qui  louriiairut  à  la  gloire  et  à  la  prospérité  l'eniiiire  d"Oneiit,  (lu'cHe  gouverna  conjoin- 
de  l'einnire.  l'aile  savait  maintenir  la  pais  lemcni  avei-  .M  ncien.  C'était  un  habile  guer- 
dans  l'intérieur,  entretenir  des  relations  rier,  très- versé  dans  la  connaissanci' des  af- 
ainirales  avec  les  puissa-ices  voisines,  et  faires  cl  très-zélé  pour  la  foi  calhiilic|ue.  En 
tr  ivaillail  à  étendre  le  rèijne  de  Jesus-Clirist  ré,iousant ,  l'uiciiérié  lui  déclara  qu'elle 
d  ;ns  les  con'rées  où  il  n'était  pas  encore  avait  lait  vœu  de  vivre  dans  !a  virginité,  et 
éatili.  La  religion  ne  brilla  jamais  d'un  jdns  il  lui  ron\eou  entre  eus  que  le  mariage  n'y 
vif  éclat  ,  les  peuples  ne  furent  jam  lis  si  porterait  ancune  iiitiinte.  C'est  à  leur  ztde 
liiMireus,  et  le  nom  romain  ne  fut  j  ruais  si  pour  l'or  hodoxie,  qu'on  dut  la  convocation 
respecté  des  barbares  que  quand  I'uIcIktib  du  coinHe  dr  Cabédoine,  tenu  en  151, el  [iré- 
tinl  les  rênes  du  goiiverneinenl.  Outre  ses  side  p  ir  les  légats  du  pape  saint  Léon,  qui 
talents  p"ur  l'adminislralioii  d'un  vaste  lureiu  reçus  avec  de  grands  honneurs  par 
em()ire,  on  admir^iil  en  elle  une  c()niMi>sance  Marcii'U  et  Pu'chérie.  Celle  ci  aswsta  en  pèr- 
peu  coiniiiunedes  langues  gieequect  Uiline:  sonne  au  concile  où  Kutxchès  fut  condamné 
elle  savait  parfaitement  l'iiituire  et  éiait  el  sa  doctrine  proscrite;  elle  mit  tous  ses 
versée  dans  les  différentes  narlics  lie  la  litie-  soins  à  faire  exécuter  les  décrets  de  cette 
rature;  aussi  proléga-l-i  Ib;  les  sciein  es  et  auguste  assemblée.  E'Ie  écrivit  à  ce  sujet 
les  arts.  Son  frère  Théodose  avait  vingt  ans  deux  lettres,  l'une  à  des  moines  el  l'autre  à 
lorsqu'elle  lui  ûl  épouser  Aihéna'is,  filo  d'un  une  abbesse  de  lu  l'alestine,  pour  dissiper 
philosophe  albénien  ,  qui  ,  èl mt  venue  à  la  les  fausses  idées  qu'on  avait  des  Pères  de 
cour  pour  v  faire  casser  le  testament  de  son  Cilcédoine  dans  celte  contrée  el  en  Egypte, 
père,  s'y  était  tellement  fait  admirer  par  la  où  l'on  s'imaginait  iiu'en  condamnanl  Euly- 
beaulé  de  son  esiirit  et  par  ses  autres  belles  cliés  on  avait  fait  reuvre  le  nestorianisme. 
qualilés  ,  qu'on  la  jugea  digne  de  détenir  Elle  fonda  un  grand  nombre  d'établissemenls 
réjiouse  <ln  jeune  empeieur.  Comme  clie  utiles,  mais  surtout  des  hôp.l  lus  et  des 
avait  été  élevée  dans  le  pag.misme,  elle  reçut  églises,  dans  l'une  desquelles  elle  plaça  la 
le  nom  d'I'^udosie  au  baptcme  ,  cérémonie  célèbre  image  de  la  sainte  Vicige  que  l'im- 
qni  pré  éda  et  lie  de  son  uiariage.  Cette  der-  pératrice  Eu  iosie  lui  avait  envoyée  de  Jéru- 
niè.'e  eut  lieu  avec  beaucoup  de  pompe  le  salem,  el  qu'on  regardaiicornine  l'oivr.ige  de 
7  juin  V2I,  el  deus  ans  après  Théodose  dé-  saint  Luc.  E  le  fiii,  au  r,ipnort  de  Sozomène, 
clara  Auguste  l'impcrair.ce.  Culte  mesure  favoiisét;  de  plusieurs  giâres  extraordinai- 
causa  bientôt  un  grand  changement  d.iiis  res,  entre  autres,  dune  vision  qui  lui  fit 
l'Elal;  car  le  pouvoir  dont  jouis^.iil  Pulche-  connaître  le  lieu  où  repo, aient  les  cor|)S  des 
rie  excita  la  jalousie  de  sa  belie-sœnr.  Pou»-  quarante  marijr^doiit  illelit  f.iireuiie  transla- 
s6e  par  l's  inlrignes  de  l'eunu(\ue  Chiysa-  tion  solennelle.  Elle  donna  par  soniesiament, 
phius ,  Etidoxie  fil  jouer  mille  lessorts  pour  aus  pauvres  el  aux  églises,  les  biens  dont 
i'ecarler  des  alïaires.  Théodose,  prince  faible  elle  pouvait  disposer.  .Mûre  pour  le  ciel 
el  indolent,  (pii  avait  contracl,-  l'h.ibitude  de  avant  d'avoir  alieint  la  vieillesse,  elle  mou- 
voir l'Etal  gouverné  par  sa  sœur,  ne  voulut  rul  a  l'â:c  de  cinquante-quatre  ans,  le  10 
pas  d  abord  se  passer  de  son  concours  ;  mais  septembre  153,  regreitee  de  tout  l'empiro 
il  finit  par  céder  à  la  cabale  formée  contre  dont  elle  fiisaii  radmir;il  on.  C'est  eu  ce  jour 
Pul'herie.  el  ordonna  à  sainl  Fl.ivien  ,  pa-  que  l(!s  (îrecs  cl  les  L.ilins  l'Iionoreul  avec 
Iriarche  de  Conslantiiiople,  de  la  faire  diaco-  le  titre  de  vierge,  tîenoil  XIV  avait  pour 
nesse  de  son  église.  Flanen  refusa  d'abord  sainti'  Pu'chérie  une  vcnéralion  singulière, 
et  dema'  d.i  du  jemps  pour  se  décider.  Lians  —  10  septi'nibre. 

l'intervalle  il  lit  pievenir  Pucbèiie  de  ce  PL'LCUùONE  (saint  . /'n/f/iro)iit(<,  évcwjue 
que  ses  ennemis  Iramaienl  to  Ire  el.e.  La  de  Verdun,  floiissail  avant  le  milieu  du  v* 
princesse  quitta  la  cour  el  se  relira  à  la  siècle  et  mourut  vers  l'an  'iVO.  Coin  ne  ré- 
campagne  avec  le  ilessein  d'y  passer  ses  glise  callicdrale  était  hors  de  la  mI  e.  près 
jours  dans  l'ubscurilé  d'une  vie  privée.  Sa  du  lieu  où  l'on  fond.i  plus  t.rd  l'abbaye  de 
retraite  ,  qui  eut  lieu  en  'i'i7,  fut  une  cala-  Saint- N'aniie,  il  en  bàtil  une  plus  belle  dans 
mile  pour  l'iitat  et  pour  l'Egiise.  Sainl  i  la-  l  mterii  ur  de  la  \ille,  sur  l'emplacement 
viin,  a  qui  on  ne  pardonnai:  pas  sou  refus,  qu'occupe  la  cailié'rale  acluelle,  ci  il  la  ile- 
eiil  à  souffrir  diverses  |)eisocut  uns.  Eu-  dia  à  la  sainte  Viei-j;i>.  Il  rassembla  aulour 
doxie  et  Chrysaphe  se  d  clarèrciiteii  laveur  son  cierge,  qu'il  régla  sur  le  modèle  des  au- 
d'Eiilyclies,  el  tlonnerenl  lieu  au  ///ly'/iK/'i^e  1res  églises  episcopales  ,  et  etalilil  paCiyii 
ri'Hpfn's',  que  Tiiéodo^e,  à  ieur  insiigation,  ses  membres  la  vie  de  communalilt.  — 'èo 
approuva  par  un  edit.  Le  mal  allait  toujours  avril. 

croissanl,  cl  il  fat  iiieulot  a  si;u  c ble.  Pul-  PUMICE  {sainte),  Pumilia,  vierge  en  Ecos- 

cliei-ie  en   élail   (lenclree  de  douleur,    el    le  se,  esi  hou  irec  le '27  juillet. 

pap-  saint   Léon  la  firessail    par  ses  lettres  PCPl'LE    ^  saint  )  ,    l'upulus  ,    martyr    à 

il'yaiqiorlcr  un  promptremède.  Elle  se  décida  Alexiindrie  ,    Souffrit    avec   sainl    Cérèal  et 

donc  a  se  rendre  à   la  cour,  el  ayant  obtenu  deux  autres.  —  -M  février. 

une  audiciKC   de  «on    frère,   elle    lui  parla  PUSI.NMi    sainte),   l'usinna,  vierge,  élail 

avec  tan:  lie  force  qu'il  vil  le  précipice  ilaiis  snur    de   sainte   Liiitrude,   de   sainie  Mene- 

Idiuel  on  l'avait  ciilralné.  Il  reléîiua  t.lirjsa-  iiouideide  plusieurs  autres  saintes,  qui,  après 
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avoir   ('[è    insiruiles    p;ir    un    saint   prrMre  rllc  f»\  pnlerrôe  à  Hnosion,  et  ses   roli(|iies 

iioiuoic  l'"ugi'iic,  ri  çiircnl  lo  voil- îles  mains  fii  eiU    tr.msporli'rs  en    8()0    à    l'iinbjijc  de 

do  s.iinl  .Vl|>iii,  CVCi|UL'  Uc  Cliàlons-sur-M  ir-  H  rwo  len  m  Weslph  tlif.  —  2:j  avril, 
ne.  Saillie  l'iisinne  sf>  relira  eiisiiile   au  ni-  l'YUiUlUS  (siini),  evê  |iic  en  O  iuii'.   Po- 

lii|;c  de  liaiision  en    Picarde,    uù  plusieurs  rirs  lil  dans  le  M*>iè.lu:   il  est  lionuré  ibci 

vit'rge»  nnnnl  se  nullre  sous   sa  coniliiiic.  les  lircc»  io  1«' ju.n. 
Apt'cs  fa  raori,  qui  eul  lieu  dans  le  v  siècle, 


Q 


OUADU.VGÉSIME  (saint).  Qiindrnge^imHS,  QUARTE  («ainle).  Qunria.  martyre  à  Lyon 

bercer  ol  sous-iliarre  à  l'rf\ie,  llorissa;!  dans  avec  saint  Polliin,  évO(|uc   de  relie  ville,  cl 

le  VI' siècle:  enlic  oulres  iniraLles  qu'il  o|h''-  (iiiarantr-.ii  aiilro';,  souiTril  lan  177,    |iim- 

ra,  «  i   cite  la  rcsuricclion  d'un  mort.  —  20  d.mt  la  prrscc  utioii  de  l'eiiipcnur  .Maic-Au 

oclobre.  ril>.  — 'ijiiin. 

OUAUUAÏ    (s.iinl),    Qiindratns  ,    homme  Q'lAIH  ÎLl.K   isiùnli'),  Çiinitllln,  martyre 

aposldlniue,  est  honoré  d  .Magnésie  dans  l'A-  à  Sorreiilo  d  in>  le  royaum-   de  Nap  es.  avec 

sie  Mineure  le  21  septemhre.  saint  Qjintus  cl  d'autres,  est  honorée  le  19 

QU.VDHAT  (saint),  cvéïiuc  d'Athènes,  avait  ma' s. 
i^té  (ii-rip'e  des  j.pôlres  et  siirioul  de  saint  (^)L'AIlTILOSIK  {sainlc),  Qllnrlilo^in,m^^- 
Panl.  Husèbe.  qui  l'appelle  un  homme  diiin,  lyre  à  l^.rtli.i^e.  lut  arrêtée  pendant  la  per- 
assure  qu'il  lui  doué,  d.nis  un  degré  éiiiin "ni,  séiulion  de  1  emiiereur  Va'cricn.  par  or>lre 
du  don  de  pioplielie,  et  qu'il  marcha  sur  les  du  i;(iuveriicui  Salon,  et  mise  d  ins  la  iiiènie 
traces  des  apôlres,  non-siulcmenl  par  l'imi-  prison  que  sainl  .Monlaii.  saint  l.ucius  el 
talion  de  leurs  vérins,  mais  aussi  en  ope-  p  Usieurs  autres  (lis(iplL's  de  sainl  Lypricii. 
rant  comme  eux  un  crand  hoiuIhc  de  mira-  Trois  jours  après  que  son  mnii  et  son  lils 
(les.  Il  succéda  en  125  à  sainl  Puldins,  qui  avaient  souffert  la  mort  pour  Jésus-Christ, 
venait  dcirc  m.trl\risé  par  ordre  de  l'enipc-  elle  eul  une  vision  pemlant  laquelle  son  fiis 
reur  Adrien,  .\vant  déie  èl  vé  sur  le  siège  lui  apparut  el  lai  dit:  Uiet  a  vu  tus  tnuffrnn- 
d'Alhènes,  il  s'élail  tlej.'i  rendu  célèhre  dans  ces  el  en  a  eu  rompiisiion.  Llle  vil  ensuite 
l'Kijlise  par  le  zèle  qu'il  .ivail  déjiloyé  pour  u:i  jeune  liomnic  d'un^;  grande  beauté, 
la  piopagalion  de  ll^vaiiKile  el  par  le  suc-  qui  lenail  en  so<  m  li  is  deux  tlacons,  l'on 
ces  de  ses  prédications.  Les  païens  eu\-mè-  d'e.iu  el  l'aune  de  l.iil,  et  qji  en  donqa 
mes  admiraient  la  lieaulc  de  son  génie  et  à  boire  a  tous  reii\  qui  étaient  prisonniers 
retendue  de  ses  connaissance».  L'empereur  pour  l.i  r»i  ,  sans  que  les  (laçons  parus- 
Adrien  se  trouvait  à  Alliènes,  lorsque  saint  sent  iiioins  r.  mpli».  La  fenêtre  de  la 
(Juadrat  lui  adressa,  en  I2t>,  son  Apolojie  prison  s'ouvrit  el  laissa  voir  le  ciel.  Le  jeune 
rf;  la  reliijion  chnlienne.  Saint  Jérôme,  qui  lioiiime  posa  les  11  icons  sur  cette  fénéirc  cl 
la  qualilii^  d'ouvrage  très-nlile  ,  nous  ap-  disp.irut.  Quaitilosie  fut  martyrisée  peu  de 
prend  (jn'elle  élci:;nit  le  feu  de  la  p-.'rsccii-  temps  apr.s  avoir  eu  celle  vision,  l'un  259. 
lion.  Kusèbe  en  fat  aussi  le   plus  granJ  élo-  —  2V  lévrier. 

ge,  cl  nous  en  a  conserve  un  Iragiiicul  qui  t^l'AHlUS  (saint),  d  sciple  des  npôtres, 
fait  vive  lient  ngrellcr  qu'uu  inonuiiieiil  que  siiiil  l'.iul  a|)pelle  son  Irère,  devint,  se- 
au-si  prccieni  île  l'anliquiie  ccclesia^llque  Ion  la  Iradilion  des  (irccs,  évéque  iJo  Dé- 
lie soit    pas  pirvenu  ju«.(u'.i  nous.    Lorsque  ryte.  -    >'l  iiov  eiiibrc. 

la  p;ii\  ciil  éié  rendue  à  l'Kuli»  -,  sainl  (Jja-  (JU.VUTUS  (sainl),  marlyr  à  Home,  souffrit 

dral,  a  qui  l'o.i  en  elaii  r.devable  en  grande  avec  le  pape  saint  Si\tc  II,  en  238,  pendant 

parlii-,  rassembi  1  les  fi.léles  que  la  pcrsecii-  la  persécution  de  l'empereur  N'.ilcrieii,  com- 

tion  avait  dispersés.  O.i  ne  connait  pas  r.iii-  me  nous  l'apprenons  de  sainl  Cypi  len.  (}  lel- 

DCe  de  sa  moil. —  2I>  mai.  qiies  moderne''  o.it  voulu    coursier    lexis- 

(jUADItAT    (sainl),    martyr    a    Nicomédie  leiice  de   re  marlyr,    mai*    leur    anlorile  n'a 

pendant   la    pcrséenliou  de  Uèee,  fut   lour-  pas  prévalu  coulr.' celle  du  ALirlyroloijc   ro- 

iiienle  .'i  diier-es  reprise»  cl  eul  eiiliii  la  leto  main.  —  ti  .mûl. 

Irnnrliee.  —  7  mai.  tJL'MtrUS   (siinl),    mailyr    à    Uome  avec 

(JL'A  DU  \r  saint),  mari)  r  en  Afrique  avec  sainl  (Jiini,  iloni  le»  coi  ps  ont  de  Iran»,  or- 
saint  Aille  m  il  plu»ieur»  .mires,  est  iionime  tés  a  l.upoiie,  p»l  lionoie  le  10  mai. 
dan»  le  .Marljrologe  do   kai.il   Jeiôuio  le   2ii  (jLMlIlIS    (saint),    martyr    en    Afrique, 
mai.  souilrit  avec  sainl  V'uljrc  el  Irente-lruis  au* 

yU    DIIAI    (»ninl).    marlyr    en   Orient.  ire».   -  18  decenibre. 

souffr.l  avec  saint  Théodosc  cl  quaranle-uii  QlL   «m  Tuav.  (sainl,  OKiiioriii.  évéque 

aulrrs.  -     2  ■' iii.ir».  en  Irlande,  e<l    honoré  en  Krel.igne.    el  il  > 

t^U'ADIlVl'     tainl,  cté|ue  de  Trani,  est  a   deui    paroisses     de    l'.incieu   iliocèse   de 

honore  a  Vérone  le  2Î  août.  l>ol.    aujourd'hui  Saml-Hiicuc,  qui   portent 

ton  nom.  —  1"  octobre. 

-  yUl.M'IN  (sain),  yu/n/inii»,  martyr,  qu  ou 
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croit  fils  d'un  sénateur  romain  nommé  Ze- 
non, renonça  à  toutes  les  espérances  qui! 
pouvait  se  promeilre  dans  le  monde,  pour 
ne  travailler  qu'à  la  gloire  de  Dieu  et  au  sa- 
lut des  âmes.  11  quitta  sa  pairie  et  vint  avec 
saint  Lucien  de  Beauvais  annoncer  l'Evan- 
gile dans  les  Gaules.  Après  avoir  prêché 
quelque  temps  ensemble,  ils  se  séparèrent 
afin  de  répandre  en  plus  de  lieux  la  lumière 
de  la  foi,  el  saint  Quentin  vint  se  fixera 
Amiens.  Il  y  converti!  un  grand  nombre  d'i- 
dolâtres, parce  que  les  miracles  qu'il  opérait 
iJonnaienI  à  ses  paroles  une  force  à  laquelle 
il  était  difficile  de  résister.  Rictiovare,  que 
Maximien  avait  fait  préfet  du  prétoire  dans 
les  Gaules,  étant  venu  à  Soissons,  apprit  que 
l'évangile  faisaitde  grands  progrès  à  Amiens. 
11  se  rendit  donc  dans  celte  ville  et  fit  arrê- 
ter el  jeter  en  prison  saint  Quentin  chargé 
de  chaînes.  Le  lendemain  il  lui  fit  subir  un 
iiiterrogaloire  et  employa,  mais  inutilement, 
pour  le  gagner,  les  prdmcsses  et  les  mena- 
ces. Après  qu'on  l'eut  accablé  de  coups,  il 
fut  reconduit  en  prison,  avec  défense  aux  fi- 
dèles de  lui  procurer  le  moindre  secours.  Il 
subit  ensuite  deux  autres  interrogaloires, 
pendant  lesquels  on  le  distendit  sur  le  che- 
valet avec  des  poulies,  au  point  qu'il  en  eut 
les  os  tout  disloqués  :  on  lui  sillonna  lecorps 
avec  des  verges  de  fer  ;  on  lui  versa  sur  le 
dos  de  la  poix  el  de  l'huile  bouillantes,  el  on 
lui  appliqua  sur  les  cotés  des  torches  arden- 
tes. Ces  supplices,  qui  glaçaient  d'épouvante 
les  spectateurs,  n'abattirent  pas  le  courag»; 
du  saint  martyr  cl  ne  purent  même  alté- 
rer sa  tranquillité.  Rictiovare,  en  quittant 
Amiens,  fit  conduire  son  prisonnier  dans  la 
capitale  des  Vermandois,  où  il  se  rendait  lui- 
même.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  le  fit  compa- 
raître de  nouveau.  Les  promesses  et  les  me- 
naces ne  lui  ayant  pas  mieux  réussi  que  la 
première  fois,  il  le  fit  transjjercer  depuis  le 
cou  jusqu'aux  cuisses  avec  deux  broches  de 
fer,  et  lui  fit  t  nfoncir  des  clous  entre  les  ongles 
et  la  chair,  ainsi  que  dans  d'autres  parties 
du  corps ,  même  dans  la  tète.  Enfin  il  le  con- 
danma  à  la  décapitation  ;  ce  qni  fut  exécuté  le 
31  octobre  2J87.  Des  soldais  gardèrent  soncorps 
le  reste  du  jour,  cl  la  nuit  ils  le  jetèrent  daus 
la  Somme  ;  mais  les  chrétiens,  l'ayant  re- 
trouvé quelque  temps  après  ,  l'onlcrrôrent 
sur  une  montagne  voisine  de  la  ville.  On  le 
découvrit  en  .342,  et  une  femme  aveugle  re- 
couvra la  vue  en  celte  circonstance.  On 
avait  perdu  le  souvenir  du  lieu  uù  reposait 
le  corps  de  saint  Quentin ,  lorsque  on  tjil 
saint  Eloi  le  découvrit  ainsi  que  les  clous 
dont  il  avait  été  [icrcé,  et  le  fit  mettre  dans 
une  belle  châsse  derrière  l'autel  de  l'église 
qui  lui  était  dédiée.  Celle  église  fut  rebâtie 
sous  Louis  le  Détiunnaire.  La  crainte  des 
Normands  fil  porter  les  reliques  du  saint  à 
Laon,  d'où  on  les  rapporta  bientôt  après 
chez  les  chanomes  de  Sainl-tjucntin  ,  et 
celle  ville  porte  son  nom  depuis  bi<n  long- 
temps.   -  .31  octobre. 

QUE41AN  (saint),  Queranus,  abbé  du  mo- 
nastère de  Fa'ile,  dans  le  comte  de  (^lyilos- 
dale  eu  Ecosse,  florissail  au  commencement 
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du  VI'  siècle  et  mourut  en  '6kS.  —  9  septem- 
bre. 

QUERLIN  lie  bienheureux),  solitaire,  est 
honoré  à  Ostreloo,  près  de  Bruges,  le  11  oc- 
tobre. 

QOIÈTE  (sainte) ,  Quieta  .  était  épouse 
d'Hilaire,  à  qui  on  donne  le  titre  de  séna- 
teur, mais  à  qui  saint  Grégoire  de  Tours 
donne  le  titre  plus  glorieux  de  saint.  Il  fait 
l'éloge  de  leurs  vertus  el  dit  qu'ils  étaient 
l'honneur  et  le  modèle  des  personnes  ma- 
riées. 11  ajoute  que  leur  vie  sans  tache  fut 
terminée  par  une  bienheureuse  mort.  Sainte 
Quiète,  qui  florissait  vers  le  commencement 
du  v"  siècle,  fut  enterrée  à  Dijon,  auprès  de 
saint  Bénigne,  ol  son  tombeau  fut  illustré 
par  divers  miracles.  —  23  novembre. 

QDINCE  (saint),  Quinctius,  martyr  à  Ca- 
poue,  souffrit  avec  saint  Arconce.  —  5  sep- 
tembre. 

QriNCTE  (saint),  Qitinctus,  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Simplice  et  d'autres,  souf- 
frit d'abord  pendant  la  persécution  de  Dèce, 
et  fut  mis  à  mort  sous  l'empereur  Valérien. 

—  18  décembre. 

QUINCTE  (saint),  martyr  dans  la  Lucanie 
avec  saint  Hyacinthe  et  plusieurs  autres, 
est  honoré  le  2i)  octobre. 

QUI:  CTILLE  (>aint),  Quinctilis,  martyr  à 
Sorrcnlo  dans  la  terre  de  Labour,  souffrit 
avec  saint  Quinctus  et  dix  autres.  —  19 
n)ars. 

QUINCTDS  (saint),  martyr  à  Sorrento  avec 
le  précédent,  est  honoré  le  même  jour.  —  19 
mars. 

QCINCTDS  (saint)  ,  martyr  en  Afrique 
avi  c  saint  Aquilin  el  plusieurs  autres,  souf- 
frit pendant  la  persécution  des  Vandales,  el 
probablement  l'an  iSi,  pendant  la  persécu- 
tion du  roi  arien  Hunéric.   —  4- janvier. 

QUINDÉE  (saint)  ,  Quindeus  ,  martyr  à 
.\xiopolis  en  Mysie,  souffrit  avec  plusieurs 
autres.  —  9  mai. 

QUINGÈSE  (saint)  ,  Quingesius ,  évéque 
dont  on  ignore  le  siège,  est  honoré  à  F  lïano 
dans  le  royaume  de  Naples.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  cathédrale  de  celle  ville. 

—  5  décembre. 

QUIMBERT  (saint),  Quiniherlus,  curé  de 
Salesches  en  Hainaut,  florissait  dans  le  ix'' 
siècle.  —  18  mai. 

QUINIZ  ou  Qdénin  (saint),  Quinidius , 
evêqucdr  Vaison,  né  dans  celle  ville,  fut  élevé 
par  de  pieux  ecclésiastiques.  Il  se  consacra 
ensuite  au  service  des  autels,  d  saint  Théo- 
dose,  son  évéque,  qui  l'avait  ordonné  dia- 
cre, l'envoya,  en  qualité  de  son  députe,  au 
cinquième  concile  d'Arles,  tenu  en  552,  et 
à  son  retour  il  le  choisit  p^ur  son  coadjuteur, 
parce  que  son  grand  âge  ne  lui  permettait 
plus  d'exercer  les  funrtions  épiscopalps. 
Après  sa  mort,  arrivée  peu  de  temps  a|)rcs, 
Quinide,  dev.iiu  évéque  en  titre,  gouverna 
son  troupeau  avec  tout  le  zèle  el  loute  la  vi- 
L'jlance  il'un  saint  pasteur.  Mommol,  comio 
d'.\u\prie,  venait  de  remporter  en  Dauphi- 
nc  une  grande  victoire  contre  les  Lombards, 
lorsque,  passant  par  Vaison,  il  crut  qu< 
Quinide  ne  lui  avait  pas  lémoigne  louh'S  les 
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déinonslradoiis  qu'il  s'imaginait  élre  dues  à 
un  général  viclorieux  ;  aussi,  pour  se  veu- 
wer  de  ce  qu'il  prenait  pour  un  manque  d'é- 
gards, traila-l-il  delà  manière  la  plus  indi- 
i-aa  le  saint  évéque,  qui  soulïritses  brutali- 
tés avec  une  patience  admirable.  Mais  à 
jjeine  le  coiiile  était  sorli  de  Vaison,  qu'il  lui 
atteint  d'un  lual  si  violent  que  les  oic^decins 
ilésesperaieni  de  sa  vie.  Les  personnes  de  sa 
suite  rapportèrent  mouraiit  .ius  pieds  de 
Quinide,  le  conjurant  de  prier  pour  sa  gué- 
rison.  Le  saint,  délérant  à  leurs  désirs,  se 
mil  en  prières,  l't  aussitôt  Mniniuol  fut  par- 
faiiemenl  guéri.  Saint  Quinide  assista  au  iv 
cuncile  de  Paris,  tenu  en  573,  et  mourut  le 
15  feyrier  578,  ou,  selon  (juelques  auteurs, 
une  année  plus  lard.  —  l.ï  lévrier. 

QOIN  r  (saint),  Quinlus,  martjr  en  Afrique 
sous  l'empereur  Dèce ,  soulïnt  avec  sainl 
Mappali'iue.  et  il  est  iioiiime  dans  quelques 
Martyrologes  sous  le  17  avril, 

QUINT  (saint),  martyr  en  Eolide,  fut  sur- 
noodiué  le  Thaumaturge,  à  cause  des  nom- 
breux^ miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort.  —  12  mai. 

QUINT  (saint),  martyr  à  Uarthage,  est  ho- 
noré le  2'*  février  et  le  i!*  mai. 

QUINTASK  (saint),  Quintasius,  était  autre- 
fois honoré  à  Cartbage.  comme  un  le  voit 
diins  le  Marlyroloi;e  hieronymique.  —  10  oc- 
tobre. 

QUINTIEN  (saint),  Quiniianus,  martvr  en 
.Vrméuie  avec  saint  Iréuuc,  est  honoré  le  1'' 
a\ril. 

QUiNlTIiN  (saint),  martyr  a  Catane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  suint  lùtienne  ut  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

QUÎNTIEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Luce  et  un  autre,  eut  beaucoup  à  suul- 
frir  pendant  ia  persécution  des  Vandales,  cl 
il  donna  sa  vie  plutdl  que  d'embrasser  l'a- 
rianisine.  —  2'1  mai. 

QUINTIEN  (saint),  évéque  de  Rodez,  puis 
d'Auvergne,  était  Africain  de  naissance  et 
quitta  sa  pairie  sur  la  lin  du  v'  siècle,  pour 
se  soustraire  à  la  persécution  des  \  andalen. 
.\yaut  passé  l.i  mer,  il  se  réfugia  dans  Ks 
Gaules  cl  se  tiia  dans  le  Kuuergue.  Après  la 
mort  de  Saint  Amand.  évéquu  de  Kudcz,  il 
fui  élu  par  le  cierge  et  le  prupie  pour  occu- 
per le  siège  de  celte  ville  *er.i  l'an  ♦^7.  11  se 
lit  admirer  par  la  sainteté  de  sa  vie  il  par 
l'ardeur  de  sou  zèle.  En  500,  il  assista  au 
coucile  d'Agile,  présidé  par  sainl  Cesaire  d'Ar- 
les, cl  en  511  au  premier  concile  d'Orle.ins, 
i)ù  l'oM  (il  de  sages  rogiemenls  sur  la  liisci- 
pline  ecclésiastique.  Ue  retour  .i  lludez,  il 
leva  de  terre  le  corps  de  sou  saïul  predcies- 
seur;  mais  celui  ci,  lui  ayant  apparu,  l<:  re- 
prit de  ce  qu'il  avait  remué  ses  us,  et  lui 
prédit  qu'il  serait  lui-même  ùlé  de  sa  place, 
sans  toutefois  cesser  d  être  évéque.  l'eu  de 
temps  après,  la  ville  de  Rodez  fui  divisée 
par  le  parti  des  Visigollis  et  p.if  celui  des 
Français.  Comme  Quiiition  paraissait  pen- 
cher pour  ci't  •lemicrs,  parce  qu'ils  étaient 
calliuliques,  les  Viti^olhs,  i|ui  étaient  ariens, 
se  prononcèrent  contre  lai,  c(  Ils  m  dispo- 
saient à  se  défaire  dé  lui,  lorsqu'il  fui  averti 
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du  danger  qui  menaçait  ses  jours^  Il  se  réfu- 
gia auprès  de  saint  Eufraise,  évéque  d'Au- 
vergne, dunl  il  avait  fait  la  connaissance 
l'année  précédente  au  concile  d'iJrléans,  el 
qui  l'accueillit  de  la  manière  la  plus  honora- 
ble. Saint  Eufraise  étant  mort  en  515,  Quiu- 
lien  fut  choisi  pour  lui  succéder  i  mais  il  eut 
beaucoup  à  souffrir  d'un  prêtre  Dommé  l'ro- 
cule,  qui,  par  dépit  de  n'avoir  pus  été  élu 
lui-même,  usurpa  les  revenus  de  l'évéché, 
dont  il  ne  se  dessaisit  qu'après  y  avoir 
clé  loicé  par  les  magistrats  de  la  ville.  Le  roi 
riiieni,  qui  avait  repris  la  ville  sui  les  \'isi- 
gollis,  aviiit  jure  de  la  démolir,  el  il  eut  exé- 
cuté cette  menace,  si  le  saint  évéque  n'était 
parvt;iiu  à  le  fléchir.  Le  sénateur  Hurteii- 
sius.qui  releiiaitinJQSleiiient  en  prison  l'un  de 
ses  parents,  sclaissaaussi  toucher  par  ses  in- 
stances et  remit  en  liberté  son  jirisounier. 
Saint  Quinlien  mourut  le  13  novembre  5-27, 
et  il  est  liunoré  à  Rodez  le  l'*  juin. 

QUINTIL  (saint),  Quiutilis,  ivèiiue  en  Ri- 
tliynie  el  martyr  a  .Nicomedie,  fui  l'une  des 
premières  victimes  de  la  persécution  de  Dio- 
clétien,  et  suullril  l'an  303. 11  esl  honore  chez 
les  (jrecs  le  8  mars. 

QULNTIL  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
sailli  Capitolin.  —7  mars. 

QUINTILIKN  (saint),  Quintilianns,  mi\r\yr 
avec  saint  .Maxime  cl  un  autre,  souffrit  Suus 
l'empereur  Dioclétien.  —  13  avril. 

QUINTILIEN  (sailli),  un  des  dix-huit  mar- 
tyrs de  Saragusse,  snuffril  sous  le  président 
Uacien,  l'an  M'i,  pendant  la  persécution  de 
Uioclelien.  —  16  avril. 

QUINTILIEN  (saiulj,  martyr  à  Doroslore 
en  Mysie,  souffrit  avec  suint  Dadas  el  plu- 
sieurs autres,  au  commencemeul  du  iv°  siè- 
cle. —  i8  avril. 

QUINTILIEN  (saint),  é\équo  de  Séleucic, 
esl  liuuoré  chez  les  Cîrecs  le  10  novembre. 

QUINTILIEN  (le  bienheureux),  confes- 
seur, llorissait  dans  le  \u'  siècle,  et  tiiuuri:! 
vers  l'an  GD'J.  Son  corps  s'est  gardé  long- 
temps à  Paris  dans  l'église  de  Saint  Paul.  9aliU 
Ouen,  qui  le  mentionne  dans  la  Vie  de  salut 
Eloi ,  lui  donne  le  litre  d'abbé.  —  12  février. 

QLINTIN  (saint),  (Juintinus,  uiarlyr  en 
rouruiiie,  né  au  cummeucement  du  vr 
siècle,  à  \'ille  -  Parisis,  village  près  de  Pa- 
ris ,  obtint  un  emploi  considérable  à  la 
cuur  de  Clotair<'  1".  La  maîtresse  de  tjon- 
traii  ,  fils  du  roi,  Tawiiit  sollicite  au  pè- 
che, trouva  en  lui  un  autre  Joseph.  Fu- 
rieuse de  voir  ses  avances  mrprisées,  elle  lu 
lit  assassiner  sur  les  «bords  de  l'Indre  en 
Touraine.  au  milieu  du  vi'  siècle.  I  ne  par- 
lie  des  reliques  de  ce  marltr  de  I  ivhnslelé 
so  garde  dans  la  calliédralc  do  Mcuux.  — 
'*  octobre. 

OlINFINIEN  (toinl),  Quintinianus,  mar- 
tyr eu  '>friquo,esl  honoré  le  11  juin.- 

QUINTUS  (saint;,  martyr  à  Carihage 
avec  sainl  Saturnin  ,  saint  Dalil  el  qua- 
rante-six autres,  qui,  aiianl  été  arrêtes  à 
Vbitine,  furent  condiiiis  j  Carihage  et  snuf- 
frirent    l'an  30'*,  sous   le    règne  de  Uiuclé- 
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lien.  Quintus,  après  avoir  confessé  Jésiis- 
Chrisl  devant  le  proconsul  Anulin,  fut  frappé 
de  ceups  de  bâton  et  reconduit  en  prison,  où 
il  inr.urut  peu  après. —  11  février. 

QUINTUS  (saint),  ruarlyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Quartus,  et  leurs  corps  ont 
étélransfért''S  à  (Papoue.  —  10  mai. 

QUIRÈGUE  (saint),  Quiricus,  évêque  de 
Tolède,  succéda  à  saint  lldefonse  en  (567,  et 
mourut  en  079,  après  douze  ans  d'épiscopat. 
—  29  novembre. 

QUIlllACE  ou  Qdiruque  (saint),  Quiria- 
cits.  évêque  d'Oslie  et  martyr,  souffrit  avec 
saint  Maxime  prêtre  et  plusieurs  autres,  par 
ordre  du  préfet  Ulpien,  sous  l'empereur 
Alexandre  Sévère.  —  23  août. 

QUIlllACE  ou  QumuQUE  (saint),  prêtre, 
était  originaire  du  Poitou  et  florissait  au  mi- 
lieu du  iv  siècle.  Il.se  trouvait  à  Trêves  en 
3.!6,  lorsque  saint  .Maximin,  évêque  de  cette 
ville,  reçut  saint  Alhanase,  patriarche  d'A- 
lexandrie, exilé  en  Occident  par  les  artifices 
des  ariens.  Son  corps  se  garde  à  Tabenne, 
dans  le  diocèse  de  Tièves.  —  6  mars. 

QUIKIAQUE  (saint),  Quiriacus,  martyr  à 
Augsbourg  a\ec  saint  Largion  et  vingt-trois 
autres,  soulTrit  l'an  304-,  pendant  la  persé- 
cution de  l'etnpereur  Dioclétien.  —  12  août. 

QUIlllAQUE  (saint),  évêque  en  OccidenI, 
étant  allé  à  Jérusalem  pour  visiter  les  saints 
lieux,  y  fut  mis  à  mort  pour  la  religion,  vers 
l'an  362,  sous  l'empereur  .lulien  l'Apostat. 
Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'il  était  évê- 
que d' Ancône  en  Italie,  parce  que  cette  ville 
l'aclioisi  pour  son  patron.  Il  est  probable  que 
c'est  le  même  saint  Quiriaciue  qui  est  honoré 
à  Provins  en  Drie  le  l^'  mai. —  '•■  mai. 

QUIKIAQUE  (saint),  Quirincus,  anacho- 
rète en  Palestine,  naquit  eu  4V8  et  quitta  le 
monde  à  dix-huit  ans  pour  se  mettre  sous  la 
conduite  de  saint  EUthytné,  dont  il  devint 
l'un  des  plus  illustres  ilisciples.  il  fut  élevé 
au  diac  onat  et  11  était  déjà  |  resquc  nonagé- 
naire,lorsqu'il  quitta  la  l.lnre  de  Saint-Sabas 
pour  se  rendre  à  Constanlinople,  afln  d'y 
déléndre  la  foi  Ciitholi(|ue  dans  le  concile 
qu'on  y  tint  en  530,  contre  les  eulychiens 
acéphales.  Il  revint  ensnite  dans  sa  solitude, 
où  il  mourut  à  l'âge  décent  scpl  ans,  l'an 
555.  —  29  septembre. 

QDIIUL  saint),  Quirillns,  évêque  de  iMaes- 
Iritht,  florissait  dans  le  v  siècle  et  mourut 
l'an  i89.  —  30  avril. 

QUIRILLE  (sainte),  Quirilln,  vierge,  est 
honorée  à  Home  dans  l'église  de  Sainle-.Ma- 
rie-des-.MonIs,  le  15  mai. 

QUIUIN  (saint),  Quirinus,  tribun  et  mar- 
l\  r  à  Home,  était  chargé  de  la  garde  du  pape 
saint  Alexandre,  et  les  entretiens  qu'il  eut 
avec  son  prisonnier  le  décidèrent  à  se  faire 
chrétien.  Sa  conversion  entraîna  celle  de  sa 
famille,  et  ils  reçurent  tous  le  baptême  de» 
mains  du  saint  pape.  Arrêté  à  cause  de  sott 
changement  de  religion,  il  comparut  devant 
le  juge  Aurclicn.  Celui-ci,  après  plusieurs 
instances,  voyant  qu'H  persistait  dans  la 
conlession  du  nom  de  Jésus-Christ,  ordonna 
qu'on  le  distendit  sur  le  chevalet.  Il  lui  flt 
cntuile  couper  la  langue,  les    mains  et  les 
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pieds,  puis  trancher  la  lêle,  vers  l'an  130, 
sous  le  règne  d'Adrien.  —  30  mars. 

QUIRIN  (saint),  martyr,  souffrit  à  Tivoli, 
près  de  Rome.  Son  corps  se  garde  dans  la 
basilique  de  Saint-Laurent,  sous  l'autel  du 
Saint-Siuvciii'.  — 4  juin. 

QUlftlM  00  CÉRiN  (saint!,  prêtre  et  martyr 
dans  le  Vexiu  avec  saint  Nicaise,  dimt  il  par- 
tageait les  travaiix  apostoliques,  fut  décapité 
snr  les  bords  de  l'Epte,  dans  le  U\'  àiècle,  — 
11  octobre. 

QUIKIN  (saiili),  martyr  à  Rome,  n'ayatu 
pas  voulu  abandonner  la  foi  chrétienne  qu'il 
professait,  eut  ses  biens  conflsqués  et  fut 
plongé  dins  un  horrible  caciiol.  A[irès  une 
cruelle  llagellalion  et  d'autres  tortures,  il  eut 
la  gorge  percée  d'un  coup  d'épée,  et  son  corps 
fut  jelé  dans  le  Tibre  vers  l'an  269,  sous 
l'empereur  Claude  le  (îothique.  Les  chrétiens, 
l'ayant  retrouvé  près  de  l'Ile  Sëinl-B  irlhéle- 
my,  l'enterrèrent  dan  s  le  cimetière  de  Pontien. 
Plus  tard,  il  fut  transporté  à  Tegernsée  en 
Bavière.  — 29  mars. 

QUIRIN  (sainlj,  m.irtyr  à  Nicoraédie,  souf- 
frit au  commencement  de  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  12  mars. 

QUIRIN  (saint;,  évêque  de  SisCirt  en  Pan- 
nonieet  martyr,  était  dans  sa  vill'^  épisco- 
pale,  lorsqu'en  80'*  ii  filt  averti  que  .Maxime, 
lieutenant  dii  goilVenieur  de  la  province, 
avait  envoyé  des  soldats  pour  l'arrêter.  Il 
sortit  donc  de  Siscia  ;  mais  les  soldais,  l'ayant 
poursuivi,  l'atteigiiirenl  et  1%  conduisirent 
devant  Maxime,  qui  lui  demanda  pourquoi 
il  avait  pris  la  fuilê.  —  «  Je  n'ai  point  fui; 
mais  en  parlant  je  VtjUlais  obéira  mon  Maî- 
tre, (jui  dit  :  Si  l'on  vous  persécute  dans  une 
ville,  retirez-vous  dans  une  autre.  — Qui  vous 
a  donné  cet  Ordre?  —  Jésus-Christ,  qui  eSt 
le  vrai  Dieu.  —  Ignoiez-vous  que  les  édits 
des  empereurs  \ous  feront  découvrir  dans 
les  plus  somlires  relraites?  Vous  le  voyez 
par  vous-même,  et  celui  que  vous  appelez  le 
vrai  Dieu  n'a  pu  vous  défendre  ni  vous  tirer 
des  mains  de  vos  gardes.  —  Le  Dieu  que 
nous  adorons  est  toujours  avec  nous,  en 
quelque  lieu  que  nous  soyons, et  il  peut  tou- 
jours nous  détendre  :  11  était  avec  moi  lors- 
que j'ai  été  arrêté,  et  il  est  encore  présen- 
tement; c'est  lui  qui  me  forliOe  et  qui  voijs 
répond  par  ma  bouche.—  Vous  parlez  beau- 
coup, et  vous  dînerez  d'exécuter  les  édits  des 
empereur,-,  ;  ce  qui  vous  rend  cou|iable  dé 
désobéissance  envers  eux  :  faites  dond  sur- 
le-champ  ce  qu  ils  vous  enjoignent.  -  Je  no 
liens  nul  compte  de  ces  édils.  parce  (iil'ils 
sont  impies  H  contraires  aux  commamlc- 
meiils  de  DieU,  eli  etigcaiit  que  nous  sdcri- 
nions  à  des  divinités  imaginaires.  Le  Dieu 
que  je  sers  est  partout,  au  ciel,  sur  la  terre, 
d.ins  la  mer.  Il  est  au-dessus  de  toutes  cho- 
ses, et  c'est  par  lui  seul  que  cha(|ue  être 
subsiste.  —  L'âge  a  afl.iildi  votre  raison,  et 
vous  vous  laissez  séduire  par  des  coules. 
Choisissez  donc  entre  offrir  de  l'encens  ou 
souflrir  une  mort  (ruelle.  —  Celle  mort 
rue  jirocurera  une  vie  élcriielle.  .'c  ne  res- 
per  le  que  l'auiei  de  mon  Dieu,  s-r  IcqncI  je 
lui  ai  souvent  offert   un  sacriQcc  d'agroablo 
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odeur.  —  Vous  n'éles  plus  dans  votre  bon 
sens,  et  votre  folie  va  éire  cause  de  votre 
uiort.  Encore  une  fois,  sacrifiez  aux  dieux. 
—  Je  ne  sacrifiorai  pas  au\  démons.  »  M.i- 
xime  lefit  accahlor  de  coups  de  bàlon  avec 
la  t'ernière barbarie.  Pcndantqu'on  le  frap- 
pait, il  lui  disait  :  «...  Obéissez,  et  je  vous 
ferai  prêtre  de  Jupiter.  —  Je  fais  mainte- 
nant la  véritable  fonclion  de  prêtre,  en  mo - 
frant  moi-même  en  sacrifice  au  Dieu  vivant. 
Je  suis  prêt  à  subir  toutes  sortes  de  tortu- 
res, afin  d'exciter  à  se  procurer  la  ?ie  étcr- 
pclle  ceux  dont. la  conduite  m'a  été  conflée." 
Maxime  le  fit  conduire  en  prison,  chargé  de 
chaines,  et  alors  Quirin  fit  cette  pricro  : 
Seigneur,  je  vous  rends  yidces  de  ce  que  vous 
n'avez  jugé  digni' de  souffrir  des  opprobres 
pour  votre  nom.  Failes  ijue  tous  ceux  qui  sont 
dans  cette  prison  sachent  que  j'adore  le  vrai 
Dieu  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  vous. 
Cette  prière  fut  bientôt  exaucée;  car  à  mi- 
nait la  prison  parut  illuminée,  et  le  cou  - 
cierge  Marcellus,  à  la  \  ue  de  cette  brillante 
clarté,  vint  se  jeter  aux  pieds  du  saint  et  le 
conjura  avec  larmes  de  prier  le  Seigneur 
pour  lui.  Je  crois,  ajoula-t-il,  qu'il  n'yapoint 
d'autre  Dieu  que  celui  que  vous  adorez.  Qui- 
rin, après  lui  avoir  fait  une  exhortation,  le 
marqua  du  sceau  sacré,  au  nom  de  Jésu^- 
Cbrist.  Maxime,  qui  n'avait  pas  le  pouvoir 
de  condamnera  mort,  après  avoir  retenu  le 
martyr  prisonnier  pendant  trois  jours,  l'en- 
voya chargé  de  d-rs  au  gonvern.'ur  .Xinance, 
qui  le  fil  conduire  à  Sabarie.  Quelques  fem- 
iiies  chrétiennes  lui  ayant  apporté  sur  la 
route  des  rafraîchissements  pendant  qu'il 
leur  donnait  sa  bénédiction,  les  chaines  lui 
tombèrent  des  pieds  et  des  mains.  Arrivée 
•sabarie,  Amance  se  rendit  au  théâtre  public 
et  le  Ot  comparaître  devant  lui  ;  s'etant  fait 
représenter  l'interrogatoire  qu'il  avait  subi 
devant  Maxime,  il  lui  demanda  s'il  conve- 
nait de  ce  (|ui  y  était  contenu,  et  s'il  persis- 
tait dans  ses  déclarations, J'a»  confesse  le 
vrai  Dieu  à  Siscia,  et  je  n'en  ai  jamais  adoré 
d'autre,  je  le  porte  dans  mun  cœur,  personne 
au  monde  ue  pourra  vie  séparer  de  lui. 
.Vmance  lui  fil  «le  magnifiques  promesses, 
h'il  voulait  .^a^rifier  :  mais  ne  pouvant  l'y 
déterminer,  il  le  coudamna  à  être  jeté  dans 
une  rivière,  avec  une  meule  de  moulin  au 
cou,  et  celte  sentence  (ut  exécutée  sur-le- 
champ.  Alors  un  vit  une  merveille  qui  rem- 
plit d'admiration  tous  les  spectateurs.  Qui- 
rin, au  lieu  d'aller  au  fond,  restait  sur  l'eau, 
exhortant  Icd  fidèles  à  demeurer  feruii  s  daiik 
la  foi  et  à  ne  redouter  ni  les  supplices,  ni  la 
atort.  Comme  il  surnageait  toujourit,  il  crai- 


gnit, à  la  fin,  de  perdre  la  couronne  du  mar- 
tyre. .Seigneur  Jésus,  s'écria-t-il,  i7  n'est  pas 
surprenant  que  vous  suspendiez  le  cours  des 
fleuves,  comme  vous  le  fites  au  Jourdain,  ni 
que  vous  donniez  aux  hommes  le  pouvoir  de 
marcher  sur  les  eaux,  comme  vous  le  donnâ- 
tes à  saint  Pierre  :  re  peuple  vient  de  voir  en 
moi  utie  preuve  éclatante  de  ce  que  vous  pou- 
vez faire;  mais  accordrz-moi,  6  mon  Dieu  ! 
ce  qui  est  préférable  à  toutes  choses,  le  bon- 
heur de  mourir  pour  vous.  Sa  prière  finie, 
il  ne  tarda  pas  à  enfoncer  dans  l'eau.  Son 
corps  ayant  été  retrouvé  un  peu  plus  loin, 
on  l'enterra  dans  uii'-  chapelle  bâtie  sur  le 
bord  de  la  rivière.  Plus  tard  on  le  plaça  dans 
une  grande  église  de  Sabarie,  el  quand  les 
Barbares  s'emparèrent  dû  pays,  les  Sahariens 
le  tran>portèrent  à  Rome  ;  on  le  pla«;a 
dans  les  catacombes,  près  des  reliques  de 
saint  Sébastien.  En  i'I'iO,  on  le  transféra 
dnns  l'église  de  Sainte-.Marie  au  delà  du  Ti- 
bre. Dans-  la  suite  ses  reliques  furent  portées 
dans  la  célèbre  abbaye  de  Fuldc  en  Allema- 
t;ne.  —  1  juin 

QUllU.N  ou  Cybim  (saint),  Cyrinus,  soldat 
el  martyr  à  Uome  avec  saint  Basilide  et  deux 
autres,  servait  dans  l'année  de  Maxence. 
.\prés  avoir  souffert  diverses  tortures  pour 
la  foi.  il  eut  la  tète  tranchée  par  l'ordre 
d'.Aurèlc,  préfet  de  Home,  l'an  309,  el  il  fut 
enterré  sur  la  voie  Aurélieiine.  —    12  juin. 

QUITElUli;  (sainte)  .  Quiteria  .  vierge  et 
martyre  en  l'Espagne,  est  patronne  d'.Vire  en 
Gascogne.  Il  y  a  aussi  une  paroisse  de  son 
nom  près  de  Tarascon,  dans  le  diocèse  de 
Pamiers.  —  22  mai. 

QUOAMALE  (saint),  Ouoama/u»,  martyr 
en  Espagne  avec  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré à  Tuy   en  (ialicc   le  15  avril. 

QL'ODVULTDEUS  (saint),  évêque  de  Car- 
thage.  gouvernait  saintement  son  troupeau 
lorsque  sa  ville  episcopale,  qui  était  la  nlus 
importante  de  l'Afrique,  fut  prise,  en  rS'.t, 
par  Ijenséric,  roi  des  \'andales.  Ce  prince 
barbare,  (]ui  était  arien,  le  tourmenta,  en 
haine  de  la  religion  catholique  ;  n'a\ant  pu  le 
■aire  aposlasier,  il  donna  l'ordre  qu'on  l'em- 
barquât, avec  une  partie  do  son  clergé,  sur 
des  navires  qui  faisaient  eau  de  toutes  parts, 
et  qui  étaient  sans  équipage,  sans  agré>  et 
sans  provision.  Dieu  lui-même  fut  leur  pi- 
lote, ot  les  lit  aborder  hcurousemenl  à  Na- 
plcs,  où  ils  furent  reçus  avec'ies  égards  dus 
a  leur  ciMistance  el  a  la  protection  que  le 
Ciel  avait  déployée  en  leur  faveur.  Quodvull- 
deus  mourut  en  exil;  il  (  si  honoré  rouimo 
tonlesseur.  le  2l)  octobre 
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1tAIt\N-MAIJR  (le  bienheureux),  Italianus 
Mawu»  ,  nrrhevéque  de  .Mayence  ,  naquit 
»eri  l'an  776.  d'un.-  r.tmille  noble  de  cette 


\iI1p,  el  fut  élevé  dais  l'abbaye  de  l'ulde,  nù 
il  lit  de  ^ralld(  inigrès  d.iiis  la  piété  el  dan.i 
les  BCience»,  suri  'Ul  daai  la  «cicuc.  do  l'Hcri- 
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lure  saiiid'.  C'est  à  celle  source  divine  qu'il 
puisa  une  huiuiiilé  si  grande,  qu'il  se  plai- 
sait à  se  nommer  le  plus  vil  des  serviteurs 
de  Dieu,  un  valet  inutile  et  le  plus  misérable 
des    hommes.    Ralgar ,    évêque   de    Fulde  , 
l'ayant   ordonné   diacre,   l'envoya  à   Tours 
pour  y  perfectionner  ses  études  sous  Alcuin, 
qui  avait  fondé  une  école  célèbre  dans  son 
abbaye  de  Saint-iMartin.  De  retour  à  Fulde,  il 
fut  mis  à  la  tête  de  l'école  de  celte  ville,  qu'il 
illustra  par  ses  talents,  comme  professeur 
des  saintes  Ecritures,  et  qu'il  dota  d'une  riche 
bibliothèque.  Il  forma  des   disciples  dislin- 
gués,  parmi  lesquels  on  cite  Walafride  Stra- 
bon,  Rodolphe.  Olfried  et  Serval  Lupus,  qui 
a  écrit  sa  Vie.  Il  fut  élevé  au  sacerdoce  en 
814,  par  Hailsdurf,  archevêque  de  Mayence. 
Il  venait  de  faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem, 
lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  Fuide  en  822;  son 
administration    mit    en    grande    réputation 
l'abbaye  qu'il  dirigeait.  Sa  réputation  se  ré- 
pandit dans  toute  l'Allemagne,  la  France  et 
i'ilalie  :  des  savants  et  des  personnes  de  dis- 
tinction de  ces  différents   pays  accouraient 
pour  le  consulter;  les  nobles  et  même  les 
princes  lui  confiaient  l'éducation  de  leurs 
eufants.  Aussi  dévoué  à  la  religion  qu'à  la 
scieuce,  il  fil  bâtir  jusqu'à  trente  églises  ou 
chapelles   dans   le   territoire   dépendant   de 
sou  abbaye,  et  montra  un  grand  zèle  pour 
le  culte  divin,  ainsi  que  pour  la  discipline 
ecclésiastique.  L'élude  ne  lui  avait  rien  fait 
perdre  de  sa  piété  :  il  donnait  à  ses  moines 
l'exemple  de  la  prière,  du  jetine  et  des  autres 
austérités  du  cloître.  Pendant  les  démêlés  de 
Louis  le  Débonnaire  avec  ses  fils ,  il  se  con- 
duisit avec  tint  de  prudence,  qu'il  conserva 
la  confiance  des  deux  partis  et  qu'il  contri- 
bua  puissamment  à  leur  réconciliation.  Ce 
fut  à  cette  occasion  qu'il  composa  un  Traité 
sur  le  respect  que  les  enfants  doivent  à  leur 
père  et  sur  la  soumission  que  les  sujets  doi- 
vent à  leur  prince;  il  le  termine  en  exhor- 
tant l'empereur  à  user  de  clémence  envers 
ses  enfants.  Il  y  avait  vingt  ans  qu'il  était 
abbé  de  Fulde,  lorsqu'il  se  démit  de  sa  di- 
gnité et  se  retira  sur  la  montagne  de  Saint- 
I^ierre,  pour  se  consacrer  tout  entier  à  la 
méditation  des  saintes  Ecritures  et  aux  exer- 
cices de  la  piété;  mais,  cinq  ans  après,  il  fui 
tiré  de  sa  solitude  pour  être  pl.icé  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Mayence,  vacant  par 
la  mort  d'Olj^aire.  Ce  fut  en  vain  qu'il  essaya 
de  décliner  ce  fardeau  :  l'intérêt  de  l'Eglise  le 
força  de  se  dévouer  à  une  carrière  nouvelle, 
qui ,  en   lui   imposant  de  nouveaux  devoirs  , 
ne  lui  (it  rien  rabattre  de  ses  mortincations  ; 
car   il   continua ,  comme   par  le   passé ,  à 
s'abstenir  de  viande  et  de  vin,  quoique  sa 
santé  fiit  très-délabrée.  Trois  mois  après  son 
sacre,  qui  eut  lieu  à  Mayence  en  présence  de 
Louis,  roi  de  Ccrmanie,  il  tint,  dans  l'abbaye 
de  Sainl-Alban,  un  concile  où  l'on  fit  de  sa- 
ges règlements  sur  divers  points,  notamment 
sur  la    conservali(m   des  biens   ecclésiasti- 
ques. L'année  suivante  (8i8),  il  tint  un  autre 
concile  contre  le  moine  Gotescalc,   au   sujet 
(le  ses  erreurs  sur  la  prédestination.  Uaban- 
Maur,  l'ayant  condamné,  le  renvoya  à  Uinc- 


mar  de  Reims,  son  archevêque,  le  priant  de 
le  faire  renfermer.  Une  grande  famine  étant 
survenue,  en  830,  dans  l'Allemagne,  le  saint 
archevêque  de  Mayence,  i)0Uf  réduire  sa  dé- 
pense et  pour  avoir  plus  de  ressources  à 
consacrer  au  soulagement  des  malheureux  , 
se  retira  à  Winkel,  dans  le  Rhingau ,  où  il 
nourrissait  chaque  jour  plus  de  trois  cents 
pauvres,  sans  compter  ceux  qu'il  admettait 
habituellement  à  sa  table.  En  832,  il  présida 
à  Mayence  un  concile  où  l'on  régla  divers 
points  de  discipline.  Quatre  ans  après,  sa 
santé,  depuis  longtemps  affaiblie  par  ses 
jeûnes,  ses  travaux  littéraires  et  ses  fonc- 
tions épiscopales,  le  conduisit  enfin  au  tom- 
beau. Il  mourut  à  Winkel  le  k  février  836,  .-i 
l'âge  de  soixante-seize  ans,  el  son  corps  fu! 
enterré  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Alban,  près  de  Mayence.  Albert,  archevêque 
de  cette  ville,  leva  son  corps  de  terre  en 
1513,  et  le  fit  transporter  à  Halle  en  Saxe, 
où  il  fut  exposé  ,  avec  la  permission  du 
saint-siège,  à  la  vénération  des  fidèles  dans 
l'église  de  Saint-Maurice.  Il  a  toujours  été 
invoqué  dans  le  diocèse  de  Mayence ,  et  jii 
lit  son  nom  dans  plusieurs  martyrolog-js 
d'Allemagne.  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
sortis  de  la  plume  de  Raban-Maur,  nous  ci- 
terons VEloge  de  la  croix,  en  deux  livres j 
des  Commentaires  sur  l'Ecriture,  des  Homé- 
lies, un  Pénilentiel,  et  d'autres  traités  sur  'd 
liturgie,  un  Martyrologe  ,  des  poésies,  des 
Lettres,  le  Livre  de  rinrention  des  langues, 
un  Glossaire  latin-allemand  de  la  Bible.  On 
trouve  parmi  ses  poésies  le  Veni  Creator, 
que  plusieurs  critiques  lui  attribuent,  et 
parmi  ses  œuvres  religieuses  un  Traite  de 
l'institution  des  clercs  et  des  cérémonies  de 
l'Eglise,  ainsi  qu'un  Traité  des  ordres  sacrés, 
des  sacrements  et  des  habits  sacerdotaux,  un 
autre  Traité  de  la  discipline  ecclésinsti— 
que,  etc.  Né  avec  de  grands  talents,  il  cultiva 
les  sciences  avec  succès,  el  l'on  admire  dans 
ses  écrits  une  érudition  étonnante  pour  sou 
siècle.  Son  style  est  simple  ,  clair,  naturel, 
surtout  on  prose.  —  V  février. 

RAHIEK  (sainl),  Riberius  ,  confessonr,  esl 
honoré  en  Périgord  le  23  août. 

HAHULE  (saint),  RabnUis,  abbé  en  Orient, 
était  originaire  de  Samosate,  et  tlorissait 
dans  la  première  partie  du  vr  siècle.  Il  mou- 
rut en  530,  après  avoir  fondé  plusieurs  mo- 
nastères, et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
11)  février. 

RACHILDE    (sainte),    Rachildis ,   recluse, 
sortait  d'une  famille  noble  du  territoire  Je 
Saint-Gall.  Se  trouvant  attaquée  d'une  mala- 
die que  l'un  jugeait  incurable,  elle  excita  la 
compassion  de  sainte  (iuiboral,  qui  vivait  «a 
recluse  dans  une  cellule  près  de  l'abbaye  de 
Saint-Gall,  et  qui  voulut  l'avoir  près  d'elle 
pour  la  consoler  et  pour  la  soigner.  Peu  de 
temps  a[près,  elle  lui  obtint,  par  la  verlu  de 
ses   prières,    une   guérison   aussi   complète 
qu'incsiiérée.  Rachilde,par  reconnaissance 
pour  sa  bienfaitrice ,  embrassa  aussi  la  vie 
de  recluse,  co  qui  lui   permit  de  ne  pas   la 
((uittcr.  Elle   avait   passé   plusieurs  années 
<lans  les  oiKercices  de  la  pénitence  et  de  la 
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contemplation,  lorsque  les  Hons;rois,  qui 
faisaient  de  temps  en  temps  des  incursions 
en  Allemaiînc,  pén^lrèrent  en  925  jnsqu'.jux 
bords  du  Rhin.  On  conseillait  à  (îuihoraf  de 
prendre  la  fuite  à  leur  approche;  m  lis  elle 
s'y  refusa,  et  1rs  barbares,  irrités  de  ne  point 
trouver  d'arpent  chez  elle  ,  lui  décharnrèrent 
sur  la  U'Ie  trois  coups  de  harho,  dont  elle 
mourut.  Racliilde,  qui  fut  épargnée,  vécut 
encore  vingt  et  un  ans;  elle  mourut  en  9V6, 
et  fut  enterrée  à  cAlé  de  sainte  (îuiboral, 
dans  l'église  de  Sainl-Magne  ,  qui  était  voi- 
sine de  leur  cellule.  —  3  novembre  et  2  mai. 

RADBOI)  (saint).  Rnrffcor/us .  évêque  dU- 
tredit,  élait  petit-fil* ,  par  sa  mère,  de  Rad- 
bod  ,  dernier  prince  des  Frisons,  il  fut  éii'vé 
par  (îonthier,  évé(ine  de  Colo!»ne,  son  oncle 
malernel.  et  se  rendit  ensuite  à  la  cour  de 
Charles  le  Chauve  el  de  Louis  le  Bè|rue,  son 
fils,  non  par  l'ambition  de  p  irvenir  aux  di- 
gnités, mais  afin  rie  se  perfectionner  dans 
les  sciences,  sous  les  habiles  niaitrc;  qu'on 
(ronvail  à  la  cour  plutôt  que  partout  ailleurs. 
Aussi  élail-il  savant  pour  son  lcn)ps,  romnie 
le  prouvent  quelques  ouvrages  qui  nous 
restent  de  lui,  entre  autres  un  offiif  el  des 
h) ornes  en  l'honncui  de  saint  Martm,  une 
hymne  ou  panégyrique  en  l'honneur  de  saint 
.Swidbert,  et  quelques  autres  poc^mcs  sur  des 
sujets  de  piété;  mois  il  s  appliqua  surtout 
aux  sciences  ecclésiastiques.  Ses  vertus  n'é- 
taient pas  inférieures  h  sa  science ,  el  une 
petite  chronique  i|u'il  a  compilée  i  orle  ce 
qui  suit,  sous  l'année  (KiO  :  Je,  Kiulhod ,  jié- 
clienr,  ai  été,  quoique  indigne,  mi^  nu  nombre 
des  minislres  de  I  Ei/lise  d'Utrecht.  Ce  n'i  st 
pas  la  seule  fois  qu'il  ail  donné  des  marques 
édifiinles  de  son  humilité  :  élu  évéque  sur 
la  fin  de  la  même  année,  on  cul  beaucoup  de 
peine  à  le  faire  acquiescer  a  sou  éledion. 
Lorsqu'il  eut  été  sacré,  il  ne  voulut  plus 
manper  de  viande;  sa  nourriture  était  aussi 
grossier'^  que  frupale  :  il  jeûnait  queli)Ui'i'iiis 
deux  OU  (rois  jours  de  suite.  Son  habillement 
élait  de  la  plu>  grande  simplicité,  et  il  por- 
tait le  costume  monastique,  à  l'i-xemple  de 
la  plupart  de  ses  prédécesseurs,  qui  avaient 
été  moines  avant  leur  élévation  à  l'episcopat. 
Sa  charité  pour  les  pauvres  ne  connaissait 
point  de  bornes  :  il  se  privait  souvent  du 
nécessaire  pour  le»  sonlaj;er.  Dieu  permit 
que  sa  patience  fût  mise  à  de  rudes  i-pn-u- 
vcs,  el  il  se  vil  C(mlrainl  de  ((uilter  l'trcclil 
pour  se  souslriire  à  la  persérulion  que  lui 
suscit  lient  quelques  pécheurs  endurcii.  Il 
mourut  à  Dévenlcr,  où  il  s'était  relire,  le  2ft 
novembre  !>1N    -  :àM  novembre. 

HAI)K('it)NI)K  (sainte),  Kwlegundeii ,  reine 
de  France,  née  en  519,  était  fille  de  Rer- 
tliaire,  roi  de  Tliurinpe.  Ce  prince  ajani  élé 
as<as»iné  par  HeruH-nfroy,  »(»n  frère,  qui 
«Vmpara  de  sps  Islals,  deux  fil»  île  Clovi», 
Tbierri,  roi  d'AiisIrasie,  et  Clolairc,  roi  de 
.Soixon»,  poriAreiil  la  guerre  eu  Thuriiiir<-, 
ballirenl  lomplélemenl  Hcrmenfiov  el  rniiie- 
nér»nl  on  biilin  iinmeo<'e.  Parmi  1rs  prison- 
niers i|u'il»  (irenl.sc  irouv.iil  la  ji"uiic  Uaile- 
ponde,  qui  avait  alor»  ,\\x  nns  el  qui  ichiil  i 
Clolaire.  Comme  elle  était  née  dans  l'iJoU- 


trie,  el  qu'elle  ne  connaissait  pas  le  vra 
Dieu,  Clolaire  la  fit  instruire  dans  la  religion 
chrétienne.  Les  mysières  de  la  foi  firent  sui 
elle  la  plu<  vive  impression.  A  peine  eut-elle 
reçu  le  baptême,  que,  ravie  d'appartenir  !t 
Jésus-Clirisl,  elle  se  donna  à  lui  sans  ré- 
serve. Son  cœur  tendre  et  innocent  ne  se 
plaisait  que  dans  b-s  pratiques  de  la  piété, 
et  ne  se  laissait  éblouir  ni  par  l'cclal  d'une 
conr  fastueuse,  ni  par  les  éloges  qu'on  don- 
nait à  sa  beaolé.  à  son  esprit  et  à  ses  belles 
qualités.  On  admirait  en  clic  une  humilité 
prolonde,  un  grand  amour  pour  les  pau- 
vres, un  attrait  marqué  pour  les  austérités 
de  la  pénitence,  ce  qui  ne  l'empéciiait  pas  do 
se  livrer  avec  succès  à  l'i-liide  des  sciences  : 
de  manière  qu'elle  fut  bientiU  en  étal  de  lire 
dans  leur  lani:ue  les  Pères  latins  et  srecs. 
lille  av;iit  formé  b-  projet  de  consacrer  à 
Dieu  sa  virginité  :  aussi,  dès  (]u'elle  s'aper- 
çut que  Ctotaire  recherchait  sa  main,  elle 
quitta  secrèleiuenl  la  cour  pi»ur  aller  se  ca- 
cher dans  une  retraite  ignorée:  mais,  pour- 
suivie par  les  gens  du  prince,  elle  fui  bien- 
tôt alleinle  cl  ramené''  dans  le  palais.  Kile 
n'avait  que  dix-neuf  ans  lor-()u'elle  épousa 
Clot^iire.en  5;t8,  cl  elle  continua  sur  le  lrt\ne 
la  vie  édifiante  qu'elle  menait  aup/iravant  : 
elle  partageait  son  temps  entre  la  prière,  les 
devoirs  de  son  élat  el  le  soin  des  pauvres; 
elle  piatiquait  de  rigoureuses  austérités  , 
jeûnait  plusieurs  fois  la  semaine,  et  portait 
en  carême  un  ciliée  sous  ses  habits  royaux. 
Clolaire  la  laiss;i  libre,  pendaul  (|iiel()ue» 
années,  de  se  livrer  à  ces  exercices  do  pieté 
el  de  morlifiralion  ;  mais  Inmour  qu'il  avait 
pour  elle  diminua  peu  ,à  peu  el  finit  par  se 
changer  en  aversion.  Il  lui  reproch;iil  de  vi- 
vre moins  en  reine  qu'eu  religieuse,  el  de 
faire  un  cloître  do  sa  cour.  Ce»  plainle» 
élaient  exagérées  ;  car  Itadegonde  ne  man- 
qii.'iit  ni  aux  devoirs  ni  aux  bienséances  que 
lui  romnuindail  sa  posiiion.  Klle  n'opposa 
donc  aux  injustes  préventions  du  roi  quo  la 
douceur  et  In  [lalience.  Ce  prince  asant  fait 
assassiner  le  propre  frère  dit  Itadegonde  pour 
s'i'uiparer  de»  Ktal»  qu'il  ponsolait  en  'Ihu- 
ringe,  la  reine,  révollée  d'un  crime  aussi 
odieux,  forma  la  résolution  de  qniller  la 
cour.  Clolaire  ne  den)andail  pas  mieux  que 
de  1,1  voir  partir  :  aussi  lui  accorda-l-il  fici> 
lemenl  la  f>ermlssion  iju'elle  demandait.  Il 
l'adressa  h  saint  .Medard,  évcipin  de  Noyon. 
I(!  priant  de  lui  doii'  er  le  »oile.  I,e  saint  évé- 
que hésita  quelque  leiiips,  p.irce  i)Ue  Itade- 
gonde élut  iiiarien  ;  à  l.i  fin,  cependant,  il  te 
rendit  aux  in«l.inei<«  réitérée»  du  roi  et  de  la 
reine,  el  fil  celle-ci  diaroneste  en  5'ik,  à  la 
cni\dition  (|ue  Clolaire  ne  se  remariera;!  pas. 
Radegon  le  te  retira  il,ins  lu  terre  de  Sait  en 
l'oilnu.  que  In  roi  lui  nvail  donnée,  l'.lln 
ajmila  encore,  dans  ta  retraite,  â  set  ausic- 
rilé«  préci'deniei,  nn  innnunanl  que  du  pain 
d'nrge  ou  de  »ri(ile,  nvec  de»  racines  nu  des 
leffome»,  ne  IiuthiiI  jnm  is  de  s  m,  el  n'a\aiil 
pour  lit  qu'un  riliie  eieii'lii  sur  la  terre.  Klle 
portail  sur  U  rh.iir  nue  une  chaîne  que  lui 
avait  donnée  on  «tint  prèlro,  i  omme  Junieii, 
qui  était  le  directeur  de  ta  cunicience.  b'v- 
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lant  rendue  à  Poitiers,  elle  y  fonda,  du  con- 
sputement  du  roi.  un  monastère  de  religieu- 
ses dans  lequel  elle  rassembla  un  grand 
pombre  de  jeunes  personnes,  dont  presque 
tontes  étaient  des  premières  familles  du 
royaume.  Elle  mit  à  leur  tête  sainte  Agnès, 
qui  est  honorée  le  13  mai.  Clotaire  se  repen- 
tit bientôt  d'avoir  permis  à  Badegontle  de 
prendre  le  voile.  11  se  rendit  à  Tours,  sous 
prétfïle  de  visitor  le  tombeau  de  saint  Mar- 
tin; mais  il  avait  l'iniention  d'aller  à  Poitiers 
pour  enlever  la  reine  et  la  ramener  à  la 
cour-  La  sainte,  informée  de  ce  projet,  écrivit 
à  saint  Germain  de  Paris,  lui  faisant  part  du 
danger  qui  la  menaçait ,  et  le  conjurant  de 
mettre  tout  en  œiivre  pour  l'en  délivrer. 
Germain  se  rend  à  Tours,  nù  le  roi  était  en- 
core, et  se  jette  à  ses  pieds,  devant  le  tom- 
beau de  saint  Martin,  pour  obtenir  de  lui 
qu'il  rcnonee  à  son  criminel  dessein.  Clo- 
taire,  tourti.'  de  celte  démarche,  se  jette  à 
son  tour  aux  pieds  de  Germain,  et  le  charge 
(l'<)btenir  de  Rudegonde  qu'elle  prie  pour  lui 
afin  que  Dieu  lui  pardonne  sa  faute.  En  567, 
mainte  Ua(logonde  fit  confirmer  par  le  concile 
(le  Tours  la  fondation  de  son  monastère;  et 
ijuoiqu'elle  eût  enrichi  des  reliques  d'qn 
grand  nomlre  de  saints  l'église  qui  en  dé- 
pcn^tait,  elle  désirait  ardeniment  avoir  un 
roorcoau  de  la  \  raie  croix  :  elle  envoya  donc 
Oes  ecck'siostid.uçs  à  .lr.slin  II,  cmperçur 
dOrient ,  et  ils  obtinrent  de  ce  prince  un 
morct-au  de  ce  bujs  sacré,  enchâssé  dans  de 
l'or  et  orné  de  pjrrre^  précieuses,  avec  des 
reliques  de  plucienrs  saints  et  un  livre  d'é- 
vangile du  pins  beau  travail.  L'archevêque 
de  1  ours  en  fit  Iq  translation  à  Poitiers.  Ce 
fut  à  l'occasion  de  celte  cérémonie  que  For- 
tunat  coniposa  le  T'er|V/o  Ueçjis  prod/'intl,  et 
que  le  monastère  prit  le  nom  de  Sainle- 
Cr<iin.  lin  S68,  sainte  Radegonde  demanda  à 
1  abbcssc  de  Sainl-Jean  d'Arles  Hne  copie  de 
la  règle  de  saint  Césaire;  peu  après  l'avoir 
reçue,  elle  fit  elle-nténie  le  voyage  d'Arles, 
avec  sainte  Agnès,  pour  s'instruire  plus  à 
fond  de  ta  manière  de  la  mettre  en  pratique. 
De  retour  à  Poitiers,  elle  la  fil  adopler  par 
ses  religieuses.  Elle  mourut  le  l'I  août  u87, 
âgée  de  soixante  huit  ans.  et  fui  enterrée 
par  saint  Grégoire  de  Tours,  en  l'absence  de 
i'évéque  dé  Poitiers.  Pendant  la  cérémonie 
de  ses  funérailli  s,  un  aveugle  recouvra  la 
vue,  et  plusieurs  autres  miracles  s'opérèrent 
dans  la  suite  à  son  tombeau.  Ses  reli((ues 
restèrent  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  Poi- 
tiers, jusqu'en  15i>2,  que  les  huguenots  les 
dispersi^rent.  —  l^J  août. 

KADKGONDE  (sainte),  vierge  et  princesse 
du  sang  royal,  élail  la  filleule  de  sainte  Ba- 
tliiide,  reine  de  France.  Née  en  (J72,  elle  se 
montra,  dèî  l'â^'e  le  plus  tendre,  un  prodige 
de  piété  et  de  morlilicalion.  Elle  n'avail  que 
sept  ans  lorsqu Clle  mourut  en  janvier  080, 
trois  jours  avant  sainte  Italliilde,  atec  la- 
quelle elle  fut  inhumée  dans  l'égliie  de 
Samte-f.roix  de  Chelleg.  Elle  a  été  honorée 
Comme  sainte  à  Chelles,  dé»  le  ix'  siècle,  el 
l'on  fait  sa  fêle  dans  le  diocèse  de  Paris  le 
'2\)  janvier. 


HADF-GONDE  (sainte),  vierge  et  servante, 
r.aqnit  dans  une  condition  obscure  et  fut 
tonte  sa  vie  domestique  aq  château  de  Wel- 
lembourg,  près  d'Augsbourg.  Son  premier 
soin  était  de  remplir  avec  une  grande  exac- 
titude les  devoirs  que  lui  imposait  son  ser- 
vice ;  le  temps  dont  die  pouvait  disposer 
ensuite,  elle  le  consacrait  soit  à  la  prière, 
soit  à  l'cT^ercicn  des  œuvres  de  miséricorde 
envers  les  malheureux,  auxquels  elle  don- 
nait la  plus  grande  partie  de  ses  gages. 
Accusée  de  soulager  les  pauvres  aux  dépens 
de  son  maître,  Dieu  se  chargea  lui-même  de 
la  justifier  d'une  manière  miraculeuse  ;  dès 
lors  plie  jouit  de  tonte  la  confiance  des  ha- 
bitants du  château-  Cn  jour  qu'elle  se  ren- 
dail.  -'elon  sa  coutume,  dans  une  espèce 
dhôpjlal  situé  dans  le  voifinage  et  qu'on 
appelait  le  Lazaret,  pour  y  soigner  les  pau- 
vre"! malades,  en  traversant  la  forêt  qui  se 
trouvait  entre  je  château  e|  cet  établisse- 
ment, elle  fut  attaquée  par  des  loups  qui  la 
dévorèrent.  Son  maître,  désolé  d'un  accident 
qui  le  privait  d'une  domestinne  inapprécia- 
ble, la  fit  enterrer  près  (lu  Lazarel,  et  fil  en- 
suite bâtir  une  chapelle  sur  son  tombeau. 
En  la-21,  l'archevêque  de  Saltxbourg  chan- 
gea celle  chapelle  en  une  belle  église  qu'il 
dédia  en  l'honneur  de  sainte  Radegonde.  — 
18  juillet. 

RAFIQUR  (sainte)  ,  Rafica,  martyre  en 
Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Agathon  el  ses 
quatre  autres  fils.  —  '»  sepiembre. 

RAGNEBERToD  Rambebt  (saint),  Ragnt- 
herlut,  martyr,  était  fils  de  Hadbert.  duc  des 
Frisons,  et  fut  accusé  d'avoir  conspiré  con- 
tre Ebrain,  maire  du  palais  de  Thierri,  mi 
de  Neusirie.  Comme  il  ne  daigna  pas  se  jus- 
tifier d'une  accusation  qui  ne  reposait  sur 
rien,  le  cruel  mini-itrc,  qui  avait  fait  verser 
le  sang  lie  saint!  égcr,  se  proposait  de  fiire 
mourir  sur-le-champ  Ragnehert  ;  mais  sain! 
Ouen  obtint  que  l'exérulmn  fût  différée. 
F'broïn  le  relégua  au  fond  de  la  lionrgngiie 
sous  la  garde  d'un  seigneur  nommé  Theude- 
froi.  Ouelque  temps  après  il  donna  des  or- 
dres pour  qu'on  s'en  défît  secrètement.  Ra- 
gnehert, conduit  dans  un  désert  du  mont 
Jura,  (ul  tué  d'un  coup  île  lance,  en  681,  el 
son  corp>  fui  enterré  dans  le  monastère  de 
RéhroH,  qui  prit  le  nom  de  Saint  Ragncberl. 
Les  miracles  opérés  ,î  son  tombeau  le  firent 
honorer  comme  saint.  Piès  du  lieu  où  il  fut 
mis  â  mort,  il  s'est  formé  une  ville  qui  s'ap- 
pelle, do  son  nom,  Saint-t'ambert  le  joug  ; 
il  y  a  aussi  dans  le  Fore/  une  anlre  ville  du 
nom  de  Saint-Katnberl-sur-Loire.  —  21  août 
et  I.J  juin. 

RAIMOND  (saini).  Rnrhnemodua.  Pat/mutir 
(lus,  confesseur  â  Plaisance,  où  il  y  ■>  deux 
églises  do  son  nom,  muornl  l'an  1200.  —  28 
juillet. 

RAI  MON  n  NONNAT  (««inl),  naymundut, 
religieux  de  la  Merci  el  cardinal,  surnommé 
Nonnal  parce  qu'il  fut  tiré  du  sein  >le  sa 
mère  par  l'opération  césarienne,  du  tnol  es- 
pagnol noniirWii.  qui  signifie  no.n-vr,<i»i  n'«»t 
pas  ni'.  Il  vint  au  monde  on  121)'»  à  Portel  en 
Catalogne,   et  surlail  d'une   fainille  nuhie, 
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mais  peu  rirhe.  Il  montra  dès  son  enfanre 
•le  rares  dispositions  pour  la  piété  et  pour 
tes  Sciences.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  étu- 
des d'une  manière  brillante,  son  père,  qui 
remarquait  avec  peine  que  son  inclination 
le  portait  vers  l'état  monastique,  le  chargea 
de  faire  valoirune  ferme.  Raimond  obéit  sans 
répliquer,  et  en  gardant  son  troupeau  il 
s'appli(|uail  à  imiter  ,  sur  les  montagnes  et 
dans  les  forêts,  la  vie  des  anciens  anacho- 
rètes. Coniine  SCS  amis  le  pressaient  de  quit- 
ter un  genre  de  vie  indigne  de  sa  naissance 
et  de  son  éduciilion,  pour  se  rendre  à  la 
cour  (lu  roi  d'Aragon,  où  il  pouvait  comp- 
ter sur  de  puissants  protecleurs  dans  les 
seigneurs  de  Foix  et  de  Cardonne,  dont  les 
familles  étaient  alliées  à  la  sienne,  il  réso- 
lut de  mettre  fin  à  leurs  importunités,  en 
prenant  l'habit  chez  les  religieux  de  la  Mer- 
ci. Il  choisit  cet  ordre  de  préférence  à  tout 
autre,  parce  qu'il  était  touché  des  maux  que 
souffraient  les  chrétiens  captifs  chez  les  infidè- 
les. Aprèsavoir  enfin  obtenu  le  consentement 
de  son  père,  il  fit  ses  vœux  à  Barcelone  en- 
tre les  mains  de  saint  Pierre  Nolasque,  fon- 
dateur de  l'ordre.  Ses  progrès  dans  la  per- 
fection furent  si  surprenants,  qu'après  deux 
ou  trois  ans  de  profession  on  le  jugea  digne 
d'exercer  l'office  de  rédempteur,  et  de'rem- 
placer  en  colle  qualité  le  saint  londati'ur. 
Fn¥oyé  en  Barbarie,  il  racheta  des  Algériens 
UD  grand  nombre  dr  captifs,  et,  lorsque  ses 
fonds  furent  épuises  il  se  donna  lui-même 
en  otage  pour  la  rançon  de  plusieurs  autres. 
Les  infidèles,  loin  d'admirer  son  héroï()ue  dé- 
vouement, le  traitèrent  avec  tant  de  cruauté, 
qu'il  serait  mort  entre  leurs  mains,  si  la 
crainte  de  perdre  la  somme  stipulée  n'eut 
engagé  le  cadi  à  donner  des  ordres  pour 
qu'on  cessât  de  le  maltraiter,  et  pour  qu'on 
le  lai>sâl  libre  d'aller  et  de  venir  dans  la  \  il  le 
d'Alger  cnmme  il  le  jugerait  à  propos.  Rai- 
mond profita  de  cette  liberté  pour  visiter  les 
caplif-i  chrétiens,  les  consoler  et  les  affermir 
dans  la  foi.  11  convertit  aussi  plusieurs  mu- 
sulmans, qui  reçurent  le  baptême  ;  m.iis  le 
gouverneur  de  la  ville,  en  ayant  été  instruit, 
le  condamna  à  être  cnpalé  ;  ce  qui  eût  été 
exécuu'  sans  les  réclamations  de  ceux  en- 
vers qui  il  s'était  engagé  comme  otage  el 
qui  craign. lient  que  sa  mort  ne  leur  fit  per- 
dre l.i  summe  dont  il  était  leur  débiteur.  Ils 
obtinrent  donc  que  sa  peine  fut  conimuèe  en 
une  cruelle  b:islonnade  ,  mais  cela  ne  l'empê- 
cha pas  de  rtintinuer  ses  efforts  pour  ouvrir 
le»  \  eux  aux  infidèles.  Le  gouverneur, appre- 
nant (|u'il  avait  eni  ore  fait  de  nouvelles  con- 
vergions, le  fit  fouetter  au  coin  de  toutes  les 
rues  de  la  ville  ;  par  son  ordre  on  lui  perça 
avec  un  fer  rouge  les  deux  lèvres  que  l'on 
ferma  a\ec  un  cadcn.is,  et  on  ne  lui  ouvrait 
la  bouche  (|ue  quand  il  f.illait  le  faire  man- 
ger. Il  elaii  depuis  huit  mois  plongé  dans  un 
cachot  et  chargé  de  chaînes,  lorsque  ses  con- 
frère» apportèrent  la  rançon  envoyée  par 
saint  Pierre  Nolasque.  Il  .lurait  désire  res- 
ter au  milieu  des  esela\es  qui  avaient  le  plus 
bf».)in  <!e  secours,  mais  son  supérieur  le  rap- 
pelait,   et   il    lut  oblige  de  partir.  De  retour 


en  Espagne,  il  fut  nommé  cardinal  par  le 
pape  Grégoire  IX.  l'elle  éminente  dignité, 
à  laquelle  il  était  loiii  de  s'attendre,  ne  chan- 
gea rien  à  sa  manière  de  vivre.  Il  continua 
d'habiter  sa  cellule  et  de  porter  son  rostume 
de  religieux.  Le  pape  l'ayant  mandé  à  Rome 
pour  l'employer  au  gouvernement  de  l'Eglise, 
il  partit  à  pied  el  sans  suite  :  mais  à  peine 
fut-il  arrivé  à  Cardonne  qu'il  fut  attaqué  ■ 
d'une  fièvre  violente  qui  fit  désespérer  de  sa 
vie.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  31  août 
12i0,  à  l'âge  de  trente-sept  ans.  et  il  fut  en- 
terré dans  une  rhap'elle  de  Saint  -  Nicolas, 
non  loin  de  la  ferme  où  il  avait  vécu  dans 
sa  jeunesse.  Saint  Pierre  Nolasque  y  fit  bâ- 
tir, en  1255,  un  couvent  de  son  oriire  où 
l'on  conserve  les  reliques  de  saint  Raimond. 
Alexandre  Vil  fit  insérer  son  nom  dans  le 
Martvrologe  romain  en  1(>.57.  — 31  août. 

RAI.MOND  DE  PENNAFORT  (saint),  do- 
minicain, né  l'an  1175  au  chàieau  de  Penna- 
fort  en  Catalogne,  d'une  famille  qui  descen- 
dait des  comtes  de  Barceloneet  était  alliée  à  la 
famille  royale  d'Aragon,  reçut  une  éducation 
digne  de  sa  naissance.  11  fit  ses  éludes  avec 
tant  de  rapidité  et  de  succès,  qu'à  vingl  ans 
il  professait  la  i  hilosophie  à  Barcelone.  Ses 
leçons  lui  attiraient  un  concours  immense 
d'élèves,  non-seulement  parcequ'ellesètaienl 
gratuites  .  mais  parée  ((u'il  professait  avec 
un  tel  talent  que  les  maîtres  les  plus  habiles 
ne  rougissaient  pas  de  le  consulter.  (2omme 
il  n'avait  pas  moins  de  piété  que  de  science, 
il  s'appliquait  encore  plus  à  fornier  les 
coeurs  que  les  esprits,  et  le  temps  qu'il  pou- 
vait dérober  à  ses  fonctions  de  professeur, 
il  le  consacrait  .'i  secourir  les  malheureux  et 
à  pacifier  les  différemls  qui  s'élevaii'nt  par- 
mi ses  conipalriotes.  Il  avait  trente  ans  lors- 
(|u'il  se  rendit  à  Bologne,  en  1205,  pour  se 
perfectionner  dans  l'étude  du  droit  canoni- 
que eldu  droit  civil.  Ayant  élé  reçu  docteur, 
il  professa  dans  l'université  de  cette  ville. 
Les  Bolonais,  qui  se  felicil. lient  de  posséder 
un  |irofcsseur  d'un  si  rare  mérite,  eurent 
bientôt  la  douleur  de  le  perdre.  Bérenger, 
e\é()uc  de  Barcelone  ,  à  son  retour  d'un 
voyage  qu'il  venait  de  faire  à  Rome  en  1219, 
passant  par  Bologne,  décida  Rai(nond  à  re- 
venir avec  lui  à  Barcelone,  et  après  lui  avoir 
conféré  les  saints  ordres,  il  le  fit  chanoine 
de  sa  cathédrale,  ensuite  archidiacre  et  vi- 
caire général.  Raimond  quitta  ces  dignités 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique 
en  1222,  huit  mois  après  la  mort  du  saint 
fondateur.  .Vfin  de  se  purifier  de  plus  en  plus 
des  fautes  de  sa  jeunesse,  el  surtout  de  la 
vaine  gloire,  à  laquelle  il  s'était  laisse  aller 
quand  il  enseignaii.  il  pria  ses  supéiiours  de 
lui  imposf-r  une  rigoureuse  pénitence.  Ils  lui 
en  imposèrent  une  en  effet,  mais  bien  diffé- 
rente de  celle  iju'il  attendait,  ee  fut  de  compo- 
ser un  recueil  de  cas  de  conscience  pour 
l'instruction  des  confesseurs  el  de  ceux  qui 
étudient  la  morale.  Cet  outrage,  le  premier 
qui  ail  été  écrit  en  ce  cenre,  esi  connu  »ous 
le  titre  de  la  Somnif  dt  tmnt  Htitmoml.  Ouel- 
que  attrait  qu'il  eût  pour  la  solitude,  on 
l'obligeait  souvent  .i  sortir  de  son  iiiunaslèr< 
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pour  travailler  au  salut  des  âmes,  surtout 
à  la  conversion  des  hérétiques,  des  juifs  et 
des  Maures.  II  annonçait  aussi  la  parole  de 
Dieu  aux  fidèles  «t  entendait  leurs  confes- 
sions. Il  comptait  au  nombre  de  ses  péni- 
tents Jacques,  surnommé  le  Victorieux,  roi 
d'Aragon,  et  saint  Pierre  Nolasque.  Il  aida 
beaucoup  ce  dernier  dans  l'institution  de 
l'ordre  de  la  Merci,  présida  à  la  cérémonie 
de  l'émission  de  ses  vœux,  lui  donna  l'habit 
et  le  déclara  premier  général  de  son  ordre. 
Le  roi  Jacques  ayant  épousé,  sans  dispense, 
Eléonore  «le  Ca«tille ,  sa  proche  parente, 
Grégoire  IX  envoya  un  léptat  en  Aragon 
pour  examiner  l'affaire,  et  le  mariage  fut 
dévlaré  nul  dans  un  concile  tenu  à  Tarra- 
gone  en  1229  ;  mais  l'infant  Alphonse,  né 
de  cette  union,  fut  déclaré  légitime  et  habile 
à  succéder  à  son  père.  Raimond,  que  Jacques 
avait  mené  avec  lui  au  concile,  plut  telle- 
ment au  légat,  qu'il  le  chargea  de  prêcher 
la  croisade  contre  les  Maures.  Le  saint  s'ac- 
quitta de  celte  commission  avec  tant  de  suc- 
cès, qu'il  porta  les  premiers  coups  à  la  puis- 
sance de  ces  infidèles,  par  l'élan  généreux 
que  ses  discours  inspirèrent  aux  chrétiens. 
L'année  suivante  il  fut  appelé  à  Rome  par 
Grégoire  IX,  qui  le  fit  son  chapelain,  puis 
son  pénitencier  et  son  confesseur.  Ce  pape 
avait  en  lui  une  telle  confiance,  qu'il  lui  de- 
mandait toujours  son  avis  dans  les  affaires 
difficiles,  et  l'appelait  le  père  des  pauvres, 
à  cause  du  zèle  avec  lequel  il  pourvoyait  à 
leurs  besoins.  La  pénitence  que  lui  imposait 
ordinairement  Rnimond  était  d'examiner 
toutes  les  requêtes  qu'on  lui  présentait  et 
d'y  répondre  sans  délai.  Ce  pontife,  très-ver- 
sé dans  la  science  du  droit  canonique,  char- 
gea son  confesseur  de  faire  un  recueil  des 
décrets  des  papes  et  des  conciles,  depuis  l'an 
1130,  où  finissait  la  Compilation  de  Cratien. 
Raimond  mit  trois  ans  à  faire  cette  Collection, 
divisée  en  cinq  livres,  et  connue  sous  le  nom 
de  Décn- laies.  Le  pape  ordonna,  eu  12.3i, 
qu'elle  fût  suivie  dans  les  écoles  et  dans  les 
tribunaux  ,  et  l'année  suivante  il  nomma 
Raimond  à  l'archevêché  de  Tarrngone. 
L'humble  religieux  employa  les  prières  et 
les  larmes  pour  faire  révoquer  celte  nomina- 
tion, et  lorsqu'il  vil  qu'il  ne  pouvait  y  réus- 
sir, il  en  lomba  maladi'.  .Mors  Crégoire  IX 
se  laissa  fléchir,  à  condition  qu'il  indiquerait 
quelqu'un  c.ipabic  d'occuper  ce  poste  impor- 
tant. Raimond  proposa  un  pieux  et  savant 
chanoine  de  Cironne.  Le  pape  permit  au 
saint  de  retourner  dans  sa  patrie  pour  y 
soigner  sa  saute,  qui  allait  toujours  en  em- 
pirant. Il  fut  reçu  ,1  Rarci  lone  avec  de  tiran- 
des  démonstrations  de  joie  :  l'on  eût  dit  que 
le  saliit  du  royaume  et  de  chajiuo  p  irliculier 
dépend.iit  de  sa  présence.  Rendu  à  sa  chère 
solitude,  il  fit  comme  un  second  noviciat,  et 
non  content  des  jeûnes  prescrits  par  la  règle, 
il  ne  mangeait  qu'une  fois  [lar  jour,  excepté 
le  dimanche.  Il  reprit  aussi  les  fonctions  de 
la  chaire  et  du  confessionnal,  et  Dieu  seul 
connaît  le  nombre  des  conversions  dont  il 
fut  rinslrumeni.  |.c  saint-siége  cl  le  roi  d'.V- 
raKOD,  qui  avaient  en  lui  la  plus  grande  con- 


fiance, l'employèrent  plusieurs  fois  dans  des 
affaires  importantes  ;  toujours  ils  n'eurent 
qu'à  se  féliciter  de  ses  services.  Le  chapitre 
des  Frères  Prêcheurs,  assemblé  à  Rologne, 
l'élut  général  en  1238,  et  quatre  députés  de 
l'ordre  vinrent  à  Rarcelone  lui  apporter  sa 
nomination.  Obligé,  par  obéissance,  d'accep- 
ter cette  dignité,  il  fit  à  pied  la  visile  de  son 
ordre,  sans  rien  diminuer  de  ses  austérités 
et  sans  omettre  aucun  de  ses  exercices  ordi- 
naires, inspirant  partout  l'amour  delà  régu- 
larité, de  la  mortification,  de  la  prière  et  des 
travaux  évangéliques.  Il  mit  dans  un  meil- 
leur ordre  les  constitutions  des  Dominicains, 
et  éclaircit  par  des  notes  les  passages  qui 
pouvaient  souffrir  quelques  difficultés.  Son 
travail  fut  approuvé  par  trois  chapitres  gé- 
néraux ;  dans  l'un  d'eus,  qui  eut  lieu  à  Paris 
eu  12-39,  Raimond  fit  décider  qu'on  accepte- 
rait la  démission  du  général  lorsqu'il  don- 
nerait de  Ijonnes  raisons.  Fort  de  celte  déci- 
sion, il  se  démit  du  généralat  l'année  sui- 
vante, à  cause  de  son  grand  âge.  Redevenu 
simple  religieux,  il  reprit  les  fonctions  du 
saint  ministère  et  se  dévoua  principalement 
à  la  conversion  des  Sarrasins.  C'est  dans 
cette  vue  qu'il  engagea  saint  Thomas  d'.\- 
(|uin  à  composer  sou  Traite  contre  les  Gen- 
tils, (lu'il  introduisit  l'étude  de  l'arabe  dans 
plusieurs  couvents  de  son  ordre,  et  qu'il  en 
fit  fonder  deux  parmi  les  infidèles  ,  l'un  à 
Murcie  et  l'autre  à  Tunis.  Tous  ces  moyens 
réunis  produisirent  de  si  heureux  etTets  , 
qu'en  1250  il  écrivait  à  so;!  général  que  dix 
mille  Sarrasins  avaient  reçu  le  baptême.  Le 
voyage  qu'il  fit  à  Majorque  avec  le  roi  Jac- 
ques lui  procura  l'occasion  d'affermir  l'é- 
glise (|u'on  venait  d'él-ablir  dans  cette  île. 
H  ijrofita  aussi  de  la  circonstance  pour  obli- 
ger le  priu<-e  à  renvo;  er  une  dame  de  la  cour 
avec  laquelle  il  était  accusé  d'entretenir  un 
commerce  adultère.  Jacques  promit  de  le 
faire, mais  il  ne  tint  pas  sa  parole.  R;iimond, 
pour  témoigner  hautement  sa  désapprobation 
d'une  telle  conduite,  voulut  retourner  sur- 
le-champ  à  Rarcelone  :  Jacques  s'y  opposa 
et  défendit  même  sous  peine  de  mort,  qu'on 
le  laissât  s'embarquer.  Le  saint,  melt.int  sa 
confiance  en  Dieu,  dit  à  son  compagnon  : 
Un  roi  de  In  terre  nous  ferme  le  passaf/e,  mais 
le  roi  du  ciel  fj pourvoira.  Il  s'embarqua  sur 
sa  chape  eu  guise  de  nacelle,  et  traversa  les 
60  lieues  de  mer  qui  séparent  Majorque  <le 
la  côte  d'Espagne.  .Xussilôt  que  Jacques  eut 
appris  ce  miracle,  il  rentra  en  lui-même,  et 
suivit  toujours  dans  îa  suite  les  avis  de  son 
saint  (onfesseur.  (junnd  Raimond  fut  at- 
teint de  la  maladie  dont  il  mourut,  les  rois 
d'Aragon  et  de  Castille  vinrent  le  visiter  et 
se  mirent  à  genoux  pour  recevoir  sa  béné- 
diction. Il  mourut  dans  sa  ceulième  année, 
le  fi  janvier  127.'i.  Les  deux  rois  dont  nous 
venons  de  parler  assistèrent  à  ses  funérail- 
les avec  leur  i  our.  Bieiilôt  il  s'opéra  à  son 
tombeau  de  non)bronx'miracl(>s  «  dont  plu- 
sieurs sont  rapportés'  dans  la  bulle  de  sa  ea- 
nonisaiion,  donnée  en  KiOl    par  le  pape  Clé- 

i  ment  VIII.  Sa  fêle  a  été  fixée  par  Clément  X 

'^  au  i'i  janvier. 


850 


RAI 


RAO 


860 


RAIMOND  LULl.E  (le  bienheureux) ,  reli- 
gieux liu  tiers  ordre  de  Sainl-Francois  et 
martyr,  a  été  surnommé  le  Docteur  }Uu- 
miné.  Il  naquit  â  i'alma  ,  dans  l'ile  de  Ma- 
jornue,  en  133'*,  et  se  livra  de  bonne  heure 
à  l'étude  de  la  iiliilo<;opliie  arabe,  de  la  mé- 
decine, de  la  chimie  et  de  la  théologie.  11  mon- 
trait une  ardeur  infatifiable  pour  les  scien- 
ces ;  et  son  esprit  vif  cl  subtil,  joint  à  une 
grande  ardeur  pour  le  travail,  lui  fit  enf.in- 
tnr  une  multitude  clonninte  de  traités  sur 
presque  toutes  les  branches  des  connais- 
sances linmaincs.  Il  était  déjà  parvenu  à  un 
certain  âge  ,  et  sa  conduite  dans  le  monde 
avait  été  assez  dissipée  et  peu  conforme  à  la 
sévérité  de  la  morale  évangclique,  lorsqu'il 
se  convertit  pour  entrer  dans  le  tiers  ordre 
de  Saint-François.  Il  fit  (lusieurs  missions 
en  Afrique  pour  annoncer  IT-vangile  aux  in- 
fidèles des  côtes  barbaresiiues,  dont  il  savait 
la  langue  et  chez  lesquels  il  opéra  de  nom- 
lireuses  conversions.  Il  fut  1  ipidè  en  Mauri- 
tanie, en  haine  de  la  religion  qu'il  |)réchait, 
le  29  mars  1315,  à  l'âge  de  .-oixante-dix- 
neiif  ans,  et  il  est  honore  comme  martyr 
dans  l'îlo  ilo  Majorque,  sa  patrie,  oi  son 
corps  fut  Irausiiorlé.  Parmi  les  ou^^agPS 
qu'on  lui  aitril)ne,  il  en  est  beaucoup  qui 
sont  presque  inintelligibles,  d'autres  qui  dé- 
cèlent dans  leur  auteur  un  esprii  avciln- 
reux  et  U!i  jugemrnl  peu  sain.  Il  fut  ménu' 
Accusé  d'héresic  avant  qu'il  n'eût  pris  l'ha- 
bit religieux  ;  ii.'iis  ilepnis  sou  eitlrée  en  re- 
ligion il  déploja  un  /èie  et  une  activité  ex- 
traordinaires pour  la  conversion  des  Maures 
d'Afrique,  parcourant  sans  cesse  les  diffé- 
reides  cours  d'I^l^pagne  pour  solliriler  des 
princes  les  moyens  de  lé.iliser  les  proj'ls  de 
prosélytisme  qu'il  avait  imaginés.  Il  expia 
les  travers  de  son  imagination  ci  les  désordres 
de  sa  vie  p^ir  les  ansiéri'és  de  la  pénitence, 
et  surtout  p.ir  le  martyre.  On  croit  qu'il  a>  ail 
résolu  de  brûler  ceux  des  livres  de  sa  jeu- 
nesse qui  ne  répondaient  pas  à  la  piireié  de 
la  fui  et  à  fi  sainli'lé  de  son  dernier  élal  ; 
ti.dis  SCS  flisciples  s'opposèrent  à  l'exécution 
de  cette  mesure,  et  l'on  ne  doit  pas  eu  rm- 
■'re  sa  mémoire  responsable  :  cl  ailleurs  ,  il 
paraît  qu'on  lui  a  allribné  .iprès  coup  plu- 
lienrs  ouvraues  qui  ne  sont  pas  de  lui  et 
qu'on  a  publiés  sous  »on  nom  pour  leur  don- 
«ler  plu"*  de  vo^joe.        29  mars. 

llAINtiAllDIv  (la  bieiilipureus'i,  Itngimjur- 
di»,  Hiiinyiirilff,  veuve  et  reliuieiise  ,  ^orl.Ml 
d'une  des  (dus  illustres  familles  il'.\uverKne, 
el  naquit  vers  le  milieu  du  xr  siècle.  Klevee 
dans  la  piété  ,  elle  desirait  reudurer  au 
nxiiide  pour  consacrer  ;i  Dieu  sa  virginité  ; 
■nais  ses  parents  lui  lirenl  épouser  Maiir.ce  . 
comte  de  .Munihoissier,  seigneur  plein  d  • 
religion.  Klledoiul  mère  de  huit  enfinls 
MiMe»,  qu'elle  ^lev.i  pour  le  riel  ;  aUssi  sept 
d'erlrc  eux  i|uiilèrciil  li'' siècle  pour  servir 
Dieu  dans  re;:list<  ou  dans  le  i  luitre  :  le  plus 
réièbre  de  tous  fut  le  bienheureux  l'ierre  de 
Cluny,  connu  sou»  le  nom  de  Pierre  \t  Vé- 
nér.ible.  I.or^qm-  «a  f.jniille  pul  se  pa-ser  de 
ses  soins,  elle  résolut  de  melire  a  exécution 
le  projet  qu'elle  avait  formé  dans  son  jeune 


âge,  de  prendre  le    voile.    Une  conférence 
qu'elle  eut  à   ce  sujet   avec  le   bienlieureux 
Robert  d'.Wbrisselles  termina  toutes  ses  in- 
ceriiludes.  Le  comte  Maurice,  son  mari,  doul 
elle  avait  obtenu  le  consentement,  se  propo- 
sait  de  son   cAté  d'entrer   dans  un   monas- 
tère,  lorsqu'il  fut  surpris  par  la   mort.   Se 
voyant  donc  libre  de  suivre  sa  vocatiim,  elle 
se  fil  religieuse  au  monastère   de  Marsigny 
en  Rourgogne.  Lorsqu'elle  s'y   rendait  ,  elle 
fut  accompagnée  p,ir  plusieurs  personnes  de 
qualité  qui   s'efforç.iient  de  l;i    détourner  de 
son  pieux  dessein,  employant  les   prières  et 
les  larmes   pour  l;i  retenir  au  nulieu  d'eux 
dans  le  monde  ;  mais  rien   ne  put  ébranler 
son  Cd'ur.  Lorsqu'elle  fut  arrivée  à  la  porte 
du   monastère,   elle  prit    congé   de  ces  per- 
sonnes,  en  leur  disant  :  Retournez  dnns  le 
siècle  ;  pour  moi  j'irai  à  Dieu.  Klle  ne  fit  ad- 
mirer de  la  communauté  par  sa  ferveur,  son 
humilité,  son  esprit  de  componciion.  son  at- 
t'-ait  pour  les  austérités  et  son  obéissance. 
Dans  sa  dernière  maladie,  elle  se  fit  alminis- 
trer  les  sacren)ents ,  et  après  avoir   reçu   le 
saint  viatique  ,  elle   fit    à   hatilc   voix   celle 
prière  :  Je  sais,  6  tnon  Dieu  I  ce  que  derien- 
dra  mon  corps  :  la  terre  le  recevra  dans  son 
ffin:  mais  mon  finie,  qui  lui  donnera  une  re- 
traite?  qui  /a  cous  itéra,   siiit'n  vous,  6  mon 
Sauveur  '*  Je  remets  donc  entre   vos  mains 
celle  âme  que  vous  avez  créée,  et  maigre  mes 
fautes,  j'e^pêre  en  votre  miséricorde,  i/uc  j'ai 
toujours  implorée.  Klle  expira  sur  la  cendre 
}e -iV  juin    I  l.'JI,  el  on    l'enterra    deux  jours 
après.  Quoiqu'aiicun   décret    solennel    n'ait 
autorisé  son  culte,  elle  est  honorée  dans  l'or- 
dre de  Cluny  ,  et  les  hagiographes  d'Auver- 
gne lui  donnent  le  litre  de  sainte.  —  21  juin. 

RAlNIF.It  Naint',  llain'-rius  .  confesseur  à 
l'ise  en  Toscane,  flurissait  dans  le  xii'  siècle, 
el  mourut  en  IIHI.  —  17  juin. 

HAINIER  (saint),  évéqiie  de  Forconio,  flo- 
rissail  dans  le  xir  siècle.  Il  est  h(!noré  à 
Ai|uil  I  ,  dans  l'Abruzzc  ultérieure,  le  30 
dérembre. 

liA.MK/Y  (saint),  Remediut,  évéque  d« 
Ci,i\i  en  Dauphjné,  llorissait  dans  le  vi'  siè- 
cle. —  3  fi'vi  ier. 

HA.Mllt  (sailli),  Rnmirus.  moine  de  Saint- 
(^lauile  et  martyr  A  Léon  en  Fspagne  avec 
plusieiifo  autres  moines,  souffrit  vers  l'an  lOO. 
—  1.1  mars. 

UANDM  1'  fsaini),  Randoallius,  moi^e.  de 
Cir.-iiirel  et  martyr,  fut  mass.'icré  vers  l'an  CGtl, 
avec  saini  tierman,  son  abbé,  p.ir  des  soldais 
du  <liic  lioniface.  un  des  priiicipiux  sei- 
gneurs de  l'Als.ice,  (|ui  les  (il  luer  ;'i  coups 
de  lances  Leurs  corps  furent  iuhuines  à 
(îraiifel  ;  placés  ensuite  dans  une  cbisse,  ils 
demeurèrent  exposés  à  la  vénération  publicpie 
jiisqu'jiu  Ipinp»  de  la  réfirme.     -  21  février. 

RAOUL  ou  Ronni  cm-  (saint),  Rodulphus  , 
archevêque  de  Itourges  .  ne  sur  la  fin 
du  VIII'  siècle,  était  fils  de  Raoul,  comte  de 
Quercy  el  seigneur  de  Tiircnne,  (Quoique 
issu  du  sang  royîil,  il  n'oonça  généreiise- 
iiienl  k  tous  les  a»ani  ,i.'''s  'lue  prunnil  lui 
f.iire  espérer  sa  naiss.inre,  pour  se  consa- 
crer aa  service  des  autels.  Ealrc  dans  la  clé- 
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ricalure  en  823,  sa  science  et  ses  vérins  le 
firent  élever  sur  le  siège  de  Bonrges  en  8i0. 
Il  se  montra  très-zélé  pour  la  réforme  des 
abus  et  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline dans  son  diocèse.  Il  assista  au  concile 
tenu  en  8V2  dans  sa  ville  archiépiscopale,  et 
dans  lequel  on  approuva  la  déposition  d'Eb- 
■>on,  archevênae  de  Keims.  Il  publia  ensuite 
sous  le  litre  d7ns<ruc/ion  pastorale  un  recueil 
de  canons  relatifs  aux  devoirs  du  clergé,  et 
le  fil  observer  par  les  prélres  de  son  diocèse. 
11  mourut  le  21  jnin  806,  après  avoir  fondé 
sept  monastères,  et  il  est  honoré  à  Bourges 
sous  le  nom  de  saint  Roils,  le  21  juin. 

RAOUL  (saint),  Rndulfus,  moine  de  Saint- 
Jouiii  de  Marnes,  llorissait  dans  le  xii'  siè- 
cle, el  fonda  1rs  monastères  de  Loumaria, 
de  Fougcrense  et  quelques  autres.  Il  mourut 
en  1129,  et  son  corps  se  gardait  à  Rennes, 
dan*  le  monastère  des  religieuses  de  Saint- 
Suipire.  qu'il  avait  fondé.  —  16  août. 

RAOUL  (le  bienheureux),  Rndulfus,  abbé 
de  Vaucelies,  près  de  Cambrai,  élait  Anglais 
de  naissance  et  llorissait  dans  le  xir  siècle. 
Saint  Bernard,  dont  il  était  le  disciple,  le  mit 
à  la  lêle  d'une  colonie  de  moines  de  Clair- 
vaux,  qu'il  envoyait  à  Vaucelies,  et  Raoul 
deviul  ainsi  le  premier  abbé  de  ce  monas- 
tère. —  .30  décembre. 

RAPHAËL  (saint),  archange,  qui  servit  de 
;';uide  au  jeune  Tobie  dans  son  voyage  à 
fiagès,  sous  le  nom  d'Azarie  et  qui,  comme 
i!  le  dit  lui-même  à  Tobie  le  père,  est  un  des 
sept  qui  se  liennenl  près  du  Seigneur,  reçoit 
an  culte  public  dans  plusieurs  pays.  H  y  a 
des  églises  dédiées  sous  son  invocation  à 
Milan,  à  Venise,  et  dans  beaucoup  d'autres 
lieux.  —  12  el  10  seplembre. 

RASE  (saint)  ,  Rasius .  évéqne  dont  on 
ignore  le  siège  et  le  siècle,  est  marque  dans 
le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  sous  le  12 
mars. 

RASTRAGÈNE  (sainle),  Rastragena,  vierge 
et  martyre,  est  honorée  ,i  Colncy  dans  le 
diocèse  di'  Soissons,  où  l'on  gardait  ses  reli- 
ques dans  l'église  du  prieuré  de  ce  lieu.  — 
13  mai. 

RASYPHE  (saint),  Rasi/phus,  martyr,  était 
frère  de  saint  lîavcn  nu  Ravenne,  cl  fut  mis 
à  mon  avec  lui  à  Macé,  dans  le  diocèse  do 
Séez  en  Normandie.  Leurs  corps  sont  à 
Bayeux  dans  la  même  province,  où  l'on  fait 
leur  fêle  le  23  juillet. 

RAIFRlDnii  Ritïroy  (saint),  martyr  ,1 
liédun,  près  de  Gioningue,  avec  saint  Val- 
froy ,  fui  massacré  par  les  Normands  vers 
r.tn  892.  —  3  décembre. 

RATUARD  (le  bienheureux),  prèlreetcon- 
f«|»seur,  élait  de  l'illuslre  famille  dos  conilcs 
d'Andecli,  et  llurissail  dans  le  ix"  siècle. 
Aprè^qii'ilcui  élc  ilo  veau  sacerdoce,  l'évéquc 
d'Augsbonri,',  qui  liait  son  frère,  lui  donna 
un  ranonical  dans  sa  cathédrale.  Ralhard 
consacra  ses  revenus  et  son  pairimoine  à  la 
fondation  de  plusieurs  monastère*.  Il  (il  au^ii 
liiiiir  à  Diesscn  l'église  de  Saint- Georges 
en  830,  sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 
Il  n.issa  sa  vu;  dans  la  praii()iie  des  lionnes 
œu  Tes,  u(  s'occupa  surloul  du  soulagement 


des  malheureux.  Après  sa  mort,  dont  on 
ignore  l'année,  on  l'honora  comme  sainl 
dans  la  ville  et  le  diocèse  d'Augsbourg,  qu'il 
avait  longtemps  édiOé  par  ses  vertus.  — 
8  août. 

RATITË  (saint),  Ràiites,  martyr  à  Sirmich, 
souffrit  avec  d'antres.  —  8  janvier. 

RADLS  (sainl),  Itadulphus,  évêque,  est  ho- 
noré à  Nantes  en  Bretagne,  où  l'on  garde 
son  corps  dans  l'église  de  Noire-Dame.  — 
14.  mars. 

RAURAVE  (saint),  Raurava,  martyr  en 
Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Oronte  et  deux 
autres.  —  3  septembre. 

R.WAN  (saint),  Ravartmts,  prêtre,  est  ho- 
noré à  Rayeux  le  2i  juillet. 

RAVAQUE  (saint) ,  Ravacus,  martyr  avec 
saint  Antoine,  souffrit  sur  les  confins  de  la 
Nubie  et  de  l'Egypte  dans  le  iv*  siècle.  — 
3  oclobre. 

R.WEL  (le  bienheureux),  Ravellus,  évê- 
que de  Ferrare,  appartenait  à  l'ordre  des  Jé- 
suales,  el  llorissait  dans  le  xv  siècle.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1460.  —  4  juillet. 

RAVENNE  ou  Rave\  (sainl),  Ravennus , 
martyr  dans  le  diocèse  de  Séez  en  Norman- 
die, souffrit  à  Mace  avec  saint  Rasyphe  ,  son 
frère.  Leurs  corps  se  gardent  à  Rayeux  ,  où 
ils  sont  honorés  le  23  juillet. 

RAVENOSE  (sainte),  Ravenosa,  est  hono- 
rée comme  vierge  en  Sicile  le  8  décembre. 

RAS  EREIN  (saint),  Raverenus,  évêcjue  de 
Séez,  llorissait  vers  le  milieu  du  vir  siècle, 
et  il  est  honoré  le  3  février. 

RAYMO  (saint),  évéque  d'Halberstadt , 
mourut  en  853,  et  il  esl  honoré  le  17  mars. 

RAYMOND  (saint),  Raymundus,  évêque  de 
Balbasiro  en  Aragon,  naquit  près  de  Tou- 
louse, vers  le  milieu  du  xi'  siècle,  d'une  fa- 
mille illuslre  qui  descendait  des  rois  de 
France.  Après  avoir  reçu  une  éducation  (|ui 
répondait  à  sa  naissance,  il  porta  quebiue 
temps  les  armes;  mais  il  quitta  la  carrière 
militaire  et  même  le  monde  pour  prendre 
l'habit  de  chanoine  régulier  dans  le  couvent 
de  Sainl-Anlonin  à  Pamiers.  Il  fut  ensuite 
lire  de  là  pour  être  placé  à  la  lêle  du  cou- 
vent de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  qui  api^ar- 
tenaii  alors  au  même  ordre.  La  réputation 
de  son  mérite  et  de  ses  verius  passa  les  Py- 
rénées; ce  qui  détermina  le  clergé  el  le  peu- 
ple de  Balbasiro  à  l'élire  pour  évêque  en 
llOi.  Pierre,  roi  d'Aragon,  approuva  cette 
élection  el  envoya  un  député  à  Raymond 
pour  l'inviter  à  se  rendre  près  de  lui,  sans 
lui  dire  de  quoi  il  s'agissait.  Le  prieur  de 
Saint-Sernin  se  mil  en  devoir  d  obéir,  et  lors- 
qu'il arriva  en  .\ragon,  le  roi  était  mort,  et 
Alphonse  b'',  son  successeur,  l'obligea  à  ac- 
cepte; l'épiscopal.  Raunoni  accepta  malgré 
lui;  mais  à  peine  eut-il  été  sacre  qu'il  s'oc- 
cupa à  réformer  les  moeurs  de  son  troupeau, 
à  relever  les  églises  (]ui  avaient  été  .ibattucs 
par  les  Maures,  et  .1  rcmellre  en  vigueur  les 
saints  <  anons.  Ayant  reproché,  avec  une 
sainle  liberté,  an  roi  la  cuerre  qu'il  faisait 
aux  i>'inrp<i  chrélii-ns.  l'évéque  de  Rode/, 
qui  conv  dtail  l'évêcbé  de  Balbasiro,  chrc  ha 
à  indisposer  Alphonse  contre  le  sainl,  el  il 
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parvint  à  le  faire  reléguer  dans  le  couvent 
des  Chanoines  régruliers  lie  Rodez.  Raymond 
reprit  sans  se  plaimlrc  le  genre  de  vie  qu'il 
n'av<-iit  quitté  qu'à  regret.  Le  pape,  informé 
de  cette  injustice,  s'employa  pour  le  faire  re- 
monter sur  son  siège,  et  Alphonse,  revenu 
à  de  meilleurs  sentiments,  le  rappela  ;  il  vou- 
lu! même  qu'il  l'accompagnât  dans  une  ex- 
pédition contre  les  infidèles,  et  c'est  à  ses 
prières  qu'il  se  crut  redevable  de  la  victoire 
qu'il  remporta  sur  les  ennemis  de  la  foi.  Le 
saint  évéque  mourut  peu  de  temps  après,  l'an 
11:20.  Le  roi,  qui  se  disposait  à  lui  donner 
des  marques  éclatantes  de  sa  reconnaissance, 
lui  érigea  un  tombeau  magnifique  et  s'im- 
posa à  lui-même  une  pénitence  pour  expier 
la  faute  dont  il  s'était  rendu  coupable  envers 
lui.  —  21  juin. 

RAY.MOND  (saint),  confesseur,  naquit  vers 
la  fin  du  \i'  siècle  à  Toulouse,  d'une  famille 
noble,  et  montra  dès  son  enfance  un  urand 
attrait  pour  les  choses  de  Dieu.  Ses  parents 
l'allachèrent  au  service  de  l'église  de  Saint- 
Sernin,  où  il  exerça  queUjue  temps  les  fonc- 
tions «le  chantre.  Il  >'éngagea  ensuite  dans 
le  mariage,  et  après  quelques  années  d'une 
saitile  union,  ayant  perdu  son  épouse,  il  fil 
vœu  de  continence,  donna  ses  biens  aux  pau- 
vres et  se  consacra  au  soulagement  des  ma- 
lades et  des  malheureux,  sans  exception  ;  les 
juifs  mêmes  eurent  part  à  >es  œu\res  de  mi- 
séricorde. Il  fonda  à  foulouse,  pour  treize 
pauvres  clercs,  un  collège  qu'il  dota  avec 
générosité.  Il  fit  rebâtir  l'éslise  de  Saint- 
Scrnin,  et  il  s'engagea  d.ins  l'ordre  des  (Cha- 
noines ri'guliers  qui  desservaient  cetleéglise, 
et  d^ins  lequel  il  fit  reileurir  la  discipline.  Il 
mourut  l'an  I  io9  :  son  <-orps  fut  enterré  dans 
le  collège  qu'il  avait  fondé.  Iteaucoupde  ma- 
lades ont  obtenu  dans  tous  les  tem|is  la  gué- 
rison  à  son  (onibeau.  Il  est  honore  chez  les 
Chanoines  réguliers  le  8  juillet.    —   V  juillet. 

ItAVMOM)  (le  bienheureux  ,  ii)>lituleiir 
de  l'ordre  miliiaire  de  (Calalrava  en  Kspaijiie, 
ét.iil  abbé  de  HItero,  monastère  de  l'ordre  de 
Citeaux,  dans  le  royaume  de  Navarre,  Il 
mouiul  à  (atucIcs  près  de  Tolède,  l'an  IKi't, 
et  il  esl  honore  ilans  son  ordre  et  dans  celui 
de  (Citeaux  le  I"  fiviier. 

R.VV.MOND  S(;illl'rt)RIS(lc  bienheureux), 
chanoine  et  archnliacre  de  Toulouse,  fut 
massacré  pour  la  fol  catboli(|ue  par  les  al- 
bigeois, à  \'lguonet,  d.ins  le  dincèse  di-  Saint- 
l'apoul,  l'an  IJ'tJ.  Il  esl  honoré  comme  mar- 
Ivr  le  -l'.)  mai  et  le  tl  no«embie. 

ISAVN.MH)  C()N(:(HtK(;iN  (le  bienheu- 
reux), archevêque  de  Ravenne.  était  origi- 
naire de  .Milan  :  ele«e  sur  le  siège  épitcopal 
de  \'icence  en  I29C,  il  fui  [dnce  sur  celui  de 
Uavenne  en  130V.  —  18  aoùl. 

K WNIIvK  (le  bienheureux),   Knntriut,  de 
ordre  de  (Citeaux,  habilail  la  Flandre  et  me- 
nait une  vie  peu  réglée,  lorsqu'il  futionverli 
par  saint  llernanl.  Il  se  fil   moine  et  mourut 
saintement  ver»  le  milieu   du  xir  siècle. 
I  juin. 

HAYMKR  (le  bienheureux).  Riigeneriu$, 
esl  honore  a  Horgo-dj.san-Scpolcro  en  Om- 
brie,  le  1"  uuvuuibre. 


HAYNIEK  (le  bienheureux),  Itaytifrius , 
capucin,  né  au  commencement  du  xvi=  siè- 
cle, à  Saint-Sépulcre,  bourg  de  la  Toscane, 
montra  dès  son  enfance  les  plus  heureuses 
dispositions  pour  la  piété.  Malgré  le  désir 
qu'il  montrait  de  se  consacrer  à  Dieu,  il  fut 
obligé,  par  déférence  pour  sa  famille,  de  se 
marier,  lorsqu'il  n'avait  encore  que  dix-huit 
ans.  Son  épouse  étant  morle  peu  de  temps 
après  ce  mariage,  il  se  trouva  libre  de  suivre 
sa  vocation,  et  il  entra  dans  un  couvent  de 
Capucins.  La  réputation  de  sainteté  que  lui 
altirèreut  ses  vertus  était  pénible  à  sa  mo- 
destie, parce  qu'elle  lui  .itlirail  la  vénération 
des  fidèles.  Craignant  que  le  démon  de  lor- 
gueil  ne  se  glissât  dans  son  cœur,  il  disait 
souvent  qu'il  était  un  grand  pécheur  el  qu'il 
ne  mérilail  nullement  b's  égards  dont  il  était 
l'objet.  Il  fut  favorisé  de  plusieurs  extases  et 
d'autres  grâces  parliculières  qu'il  cachail'  à 
tous  les  yeux  avec  le  plus  grand  soin.  H 
mourut  en  loSO,  et  les  miracles  opérés  à  sou 
tombeau  lui  firent  rendre  un  culte  public, 
qui  a  elé  autorisé  par  le  pape  l'ie  ^  II.  — 

0  novembre. 

REATE  (saint),  /îeaiMi,  martyr  en  Afrique, 
snulTril  ;ivec  saint  Dace  el  plusieurs  autres, 
sur  la  fin  du  v  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion des  Vandales.  —  27  janvier. 

REtCOMBE  [saini),  Recumbtis,  martjr  en 
Egypte,  était  occupé,  avec  huit  autres  mis- 
sionnaires dont  il  était  le  chef,  à  prêcher  l'E- 
vangile dans  h-  nord  de  celle  province,  lors- 
que le  gouverneur  ,  effrayé  du  grand  nom- 
bre de  con>erslons  qu'ils  opéralenl,  les  fit 
.irrèler.  Lorsqu'ils  comparurent  devant  lui, 
il  essaya  de  les  faire  renoncer  au  chrislia- 
nisine,  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  convaincre 
de  l'inutilité  de  celte  tentative,  el  il  les  con- 
damna au  dernier  supplice.  Itécombc  el  ses 
huit  compagnons  eurent  la  tête  tranchée 
dans  le  ir  ou  le  iir  siècle.  —  16  jan\ler. 

KEDE.MPT  (saint),  lirdemptiis,  évéque  de 
l'erentino,  d.ins  la  (Campagne  de  Home,  flo- 
rissail  après  le  milieu  du  vi  siècle,  el  mou- 
rut en  .'>H(i.  11  ,'ivait  prédit  les  malheurs  <|ue 
les  Loiiiliards  causèrent  à  l'Ilalie  queUpies 
.'innées  après,  lorsqu'ils  s'emparèreni  de  plu- 
sieurs provinces,  sous  .Mboln.  qui  fond.i  un 
royaume  dans  la  haute  Italie  l'an  .')KS.  Saint 
(ireguire  le  (îrand  le  nicnliunne  avec  éloge. 

8  avril. 

REDIC.MI'TE  (sainte),  Itedrmpta,  vierge  ro- 
maine. SainI  (iregoire,  pape,  nous  .ipprend 
qu'elle  elail  dej.i  très-àgee,  lur^qu'll  qtiilla 
le  monde  en  liT.'i,  qu'elle  vivait  en  religieuse 
dans  une  maison  |  roche  de  l'église  de  l;i 
Saiiite-N  ierge,  avec  sainte  Romulo,  el  qu'elle 
avait  elé  disciple  de  sainte  llcrondine,  qui 
l'.ivail  iniliee  à  la  tic  anarhorelique.  Elle 
survécut  a  sainte  Uomule,  qui  était  beau- 
coup   plus  jeune    (|u'elle  ;    mais    ou    ignore 

1  année  de  sa  mort,   ()ui  rut   lieu  vers  l.i  fin 
du  VI    siècle.       23  juillet. 

llEDlCiDNDK  (la  bienheureuse),  Bidigvn- 
ilit.  Vierge  cl  religieuse  de  l'ordre  de  l're- 
nionlre,  mourul  en  1152.  I.lle  esl  boiioree  à 
Saiiil-Mirhel  de  fret  igne,  dans  le  diocèse  dfl 
Durgok,  en  Espagne,  le  i'J  jaBvier. 
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REDUCTULE  (sainte),  ^erfwc^a^a,  martyre 
en  Afrique,  souffrit  avec  saintPompin  et  plu- 
sieurs autres.  —  18  décembre. 

REFLENT  (saint),  Reflens,  martyr  à  Tarse 
en  Cilicie,  souffrit  avec  sainl  H'élion  et  plu- 
sieurs autres.  —  10  mai. 

REFHOIE  (sainte),  Ragenfreda,  vierge  et 
abbesse  de  Denain,  était  GUe  de  sainte  Reine 
et  d'Adelbert,  comte  d'Oslrevant,  et  pelite- 
ni'èce  de  Pépin,  roi  de  France.  Elle  llorissait 
sur  la  fln  du  viii'  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
800.  —  8  octobre. 

REGENSVIDE  (sainte), Ke^oiirif/ia,  vierge 
et  mar(yre  à  Laufîen,  dans  le  diocèse  de 
Wurzlbourg,  souffrit  dans  le  \nv  siècle.  — 
IS  juillet. 

REGIMBAUT  ou  Reimbaut  (le  bienheu- 
reux), ReginoOaldus,  évèque  de  Spire,  ne  sur 
la  fin  du  X'  siècle,  embrassa  de  bonne  iieure 
l'état  religieux.  11  fut  établi  abbé  du  monas- 
tère de  Sainte-Afre  par  Bruno,  évéqued'Augs- 
bourg,  qui  avait  chungé  celle  collégiale  en 
une  abbaye  de  Bénédictins.  Cette  commu- 
nauté prospéra  tellement  sous  son  adrainis- 
tralion,  que  l'empereur  saint  Henri  le  char- 
gea de  réformer  plusieurs  monastères  qui  s'é- 
taient relâchés  de  leur  première  ferveur,  en- 
tre autres  celui  d'Eberberg  en  Bavière,  et 
celui  de  Lorches  dans  le  Riiingaw.  Partout 
où  il  fut  envoyé,  le  bienheureux  Régimbau 
réussit  à  faire  rentrer  les  enfants  de  saint 
Benoit  sous  la  règle  de  leur  saint  patriarche. 
Le  siège  de  Spire  étant  devenu  vacant  par  la 
mort  de  Conrad  II,  le  saint  abbé  fut  élu  en 
1033  pour  lui  succéder.  Pendant  son  épisco- 
pat,  beaucoup  trop  court  pour  le  bonheur  de 
son  troupeau,  il  renouvela  la  face  de  son 
diocèse  et  fit  refieurir  la  piété  parmi  les  fidè- 
les. Il  ranima  aussi  la  régularité  et  le  zèle  de 
son  clergé,  dont  il  était  le  père  et  l'ami.  11 
savait  encourager  ses  prêtres  et  les  soutenir 
dans  les  peines  inséparables  de  l'exercice  du 
saint  ministère.  Il  se  regardait  comme  l'un 
d'eux,  et  se  croyait  responsable  du  succès  de 
leurs  propres  travaux;  c'est  pourquoi  il  ai- 
mait à  les  voir  réunis  autour  de  sa  per- 
sonne, et  il  aurait  voulu  être  continuelle- 
ment avec  chacun  d'eux,  afin  de  partager 
leurs  consolations  et  leurs  peines.  Il  mouiut 
le  13  octobre  1039,  et  son  nom  se  lit  dans  le 
Martyrologe  de  Bucelin,  où  il  est  qualifié 
d'illustre  par  sci  piété  et  par  soti  érudition.  - 
13  octobre. 

REGIMREKT  (le  bienheureux),  fondateur 
de  l'abbaye  de  Saint-Biaise,  dans  la  l'orél- 
Noire,  issu  de  la  noble  famille  de  Seldcnhu- 
ren  en  Suisse,  fut  d'abord  secrétaire  île  l'em- 
pereur Olhon  l",  et  ensuite  son  conseiller 
intime.  Il  s'illustra  aussi  par  sa  bravoure 
dans  la  carrière  des  armes.  Dans  un  combat 
il  lutta  seul  contre  un  détachement  de  cava- 
lerie, et  il  en  fut  quitte  pour  la  perte  d'une 
main.  Cet  accident  lui  fit  faire  de  sérieuses 
réflexions.  «  Jusqu'ici,  se  dll-il,  j'ai  servi 
mon  prince  avec  zèle,  et  j'ai  môme  exposé 
plusieurs  fois  ma  vie  pour  lui  ;  mais  je  n'ai 
encore  rien  fait  pour  rétcrnilc.  ■•  Vivement 
frappe  de  celle  pensée  qui-  la  grâce  lui  inspi- 
rait, il  renonça  a  toutes  ses  dignités,  cl  ré- 


solut d'aller  passer  le  reste  de  ses  jours  dans 
un  cloître,  pour  y  travailler  à  son  salut.  U 
employa  sa  fortune  à  la  construction  de  l'ab- 
baye de  Saint-Biaise,  comme  on  le  voit  par 
un  rescrit  d'Olhon,  daté  de  Vérone  eu  1)03. 
U  en  devint  le  premier  abbé,  et  mourut  le  2!) 
décembre  9G4.  —  29  décembre. 

REGIOLE  (sainte)  ,  Regiula,  martyre  à 
Carthage  avec  saint  Saturnin,  saint  Datif  et 
les  autres  martyrs  d'Abitine,  souffrit  en  304, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien,  sous  le 
proconsul  Anulin.   —  12  février  et  30  avril. 

RÉGULE  ou  RÉOLE  (saint),  Regulus,  évè- 
que en  Afrique,  étant  venu  en  Italie,  fut  mis 
à  Mioit  par  des  Goths  de  l'armée  de  ïolila, 
vers  l'an  546,  à  Populonia  en  Toscane,  où 
il  est  honoré  comme  martyr  le  1"  septem- 
bre. 

REINE  (  sainte  ),  Regina,  vierge  et  mar- 
tyre en  Bourgogne,  souffrit  de  cruelles  tor- 
tures pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Déce  et  fut  ensuite  décapitée,  vers  l'an  2oI, 
dans  l'ancienne  ville  d'Alise.  Ses  reliques 
furent  transportées,  en  864,  à  l'abbaye  de 
Flavigny,  prés  de  laquelle  il  s'est  formé  une 
petite  ville  qui  a  pris  le  nom  de  Sainte-Reine. 
—  7  septembre. 

REINE  (sainte),  veuve,  sortait  d'une  illus- 
tre famille  du  Hainaut,  et  épousa  Aldebert, 
comte  d  Ostrevant,  dont  elle  eut  sainte  Ra- 
geulrède ,  vulgairement  sainte  Refroie. 
Après  la  mort  de  son  mari,  elle  fonda  le 
monastère  de  Denain,  près  do  Valenciennes, 
où  elle  prit  le  voile  avec  sa  fille,  qui  en  de- 
vint abbesse.  Elle  mourut  sur  la  fin  du  viir 
siècle.  —  l'"'  juillet. 

REINOFLE  (sainte),  Ragenulfa,  vierge  et 
martyre  à  Namur,  avait  choisi  de  bonne 
heure  Jésus-Christ  pour  époux,  en  lui  con- 
sacrant sa  virginité.  Sa  famille  essaya  en 
vain  de  lui  faire  abandonner  sa  résolution  ; 
elle  y  persévéra,  malgré  les  promesses  et 
les  menaces  qu'on  employa  tour-à-tour 
pour  la  décider  à  consentir  à  un  mariage 
qu  on  lui  proposait.  Dénoncée  en  dernier 
lieu  comme  chrétienne,  les  magistrats  de  la 
ville,  qui  élaienl  idolâtres,  la  condamnèrent 
à  mort,  et  elle  subit  son  supplice  en  bénis- 
sant Dieu,  vers  l'an  6a0.  —  14  juillet. 

RE.MAtXE  (saint),  Rei7iarlu.t,  évéque  de 
Maesiriclit,  né  dans  l'.Vquilaine,  fut  d'abord 
disciple  Je  saint  Sulpicf  de  Bourges  et  en- 
suite de  saint  fJloy,  qui  l'établit,  vers  l'an 
630,  |ireniier  abbe  du- monastère  qu'il  venait 
de  fonder  a  Solignac.  Plus  t.ird  il  lut  chargé 
degouvirner  celui  de  Cougnoii.  Sainl  Sigis- 
berl,  roi  d'Auslrasie,  qui  était  monte  sur  le 
Iriine.  en  64o,  l'appela  a  sa  cour,  et  il  fonda, 
de  concert  avec  ce  prince,  les  monastères 
de  Slavelo  et  de  Malniedy  ,  dans  la  forêt  des 
Ardennes.  Sainl  Réniaclo  gouverna  ses  deux 
monasières  juscin'en  042,  qu'il  succéda  à 
saint  Amaïul,  qui  venait  de  se  démettre  en 
sa  faveur  de  l'evéché  de  Maesiriclit.  Son  hu- 
milité, son  amour  p(jur  les  |  auvres,  son 
zèle  pour  instruiie  le  troupeau  confie  à  se» 
Miins,  le  rendirent  le  mouele  îles  evcques  ; 
mais  après  dix  an>  d'épi^copal  il  se  démit 
de  son  siège  en  faveur  de    saint    ihéodard 
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son  diSCiph?,  qui  lui  avait  succùdé  dans  le 
ptiuvcrncuicnl  des  abbajes  de  Slavelo  et  de 
Malm^dy.  H  se  relira  dans  le  premier  de  ces 
monastères  avec  saint  lladeiin,  et  sa  réputa- 
tion de  sainteté  lui  attira  de  nombreux  dis- 
ciples, qu'il  dirigeait  dans  les  voies  de  la 
perfection.  Ou  compte  parmi  ceux  qu'il  for- 
ma à  la  plus  éiuinente  piété  saint  Théo- 
dard et  sjint  Trond.  Son  grand  âne  ne  lui 
faisait  rien  diminuer  de  ses  austérités;  plus 
au  contraire  il  approchait  de  sa  fin,  plus  il 
redoublait  de  ferveur.  11  mourut,  vers  l'an 
674,  à  Stavelo,  où  il  fut  enterré.  —  3  sep- 
tembre. 

lŒ.MDERT  (saint),  RemberCus,  archevê- 
que de  llréme.  naquit  dans  le  territoire  de 
BrU(;e$,  et  se  fit  moine  dans  le  monastère  de 
Turliold.  Après  y  avoir  passé  plusieurs  an- 
nées, saint  Anschairc,  archevêque  de  Bré- 
lae,  l'associa  à  ses  travaux  apostoliques,  et 
d:in.s  sa  dernière  maladie  il  le  désigna  pour 
son  successeur,  en  disant  que  Uembert  était 
plus  digue  d'être  arclievéque  que  lui  ne  l'était 
d  être  son  diacre.  Après  sa  mort,  arrivée  en 
%5,  Ucniberl  fut  choisi  pour  gouverner  les 
diocèses  de  Hàuibourg  et  lirême,  alors  réuni». 
Lj  juridiction  métropolitaine  de  ce  dernier 
siège  s'étendait  sur  toute  l'Allemagne  sep- 
K  nlrionale,  et  le  pape  .' icolas  1'  y  iijouta 
cncnre,  en  f.iveur  de  Ucmbcft,  une  inspec- 
l."jn  générale  sur  toutes  L's  ■■gliscs  de  Suéde, 
de  Danemark  et  de  la  basse  .\llemagne.  Le 
gainl  ai  chevêque,  voulant  continuer  ses  fonc- 
Ions  de  missionnaire,  alla  pnclier  l'E^au- 
gilc  aux  Slaves  et  aux  Vund.iles.  Malgré  la 
multiplicité  do  ses  occupations,  il  savait 
Iroiner  du  temps  pour  vaquer  A  i.i  prière  et 
pour  travailler  à  sa  |jrupre  ^anclilieation. 
Parmi  les  vertus  (|u'il  pialiijua,  on  cite  sur- 
tout sa  charité,  qui  le  |)orla  à  \endrcles  va- 
ses sacrés,  .Éfin  de  [lOUvoir  racheter  les  cap- 
lil:  (jui  (lémissjieiit  sous  l'esclavage  des  .Nor- 
mands. Il  mourut  le  11  ju.n  8.S8.  Saint  Uem- 
bert a  laisse  une  cxcel;eiite  Vie  de  saint 
Ansrhaire,  son  pri'décesseur.  .     %  février. 

IIK.MI  (saint),  Kemiijius.  évê(|ue  de  Heims 
et  aprtlre  de  la  nation  fraiir.ilse,  né  m  '»3'J 
au  château  de  Laon,  d'une  des  plus  illustres 
familles  des  (iaule:>,  .-ivail  deuv  frères  plus 
âges  que  lui,  dont  l'un,  saint  l'iincipe,  muu- 
rul  eTê(|ue  de  Solssull^  ;  il  eut  pour  nour- 
rice sainte  lial-amic  et  pour  frère  de  lait 
saint  (lelsiii.  .S.iinle  lléliiiie,  sa  mère,  est 
.lasal  liiinorée  a  l.aun,  Ir  21  octobre.  Il  fit 
de^  progrés  si  rapides  et  si  brillants  dans  les 
helles-li-iires,  qu'à  l'àgc  de  vingt  ans  il 
était  déjà  regardé  comme  lo  plus  gfand  ora- 
teur de  sim  »i*V'le,  au  rapport  do  s.iinl  Si- 
doiiio  Apollinaire,  qui  l'atail  euiiiiii  dès  ses 
premi^rpi  ;innees  ;  mais  sa  \erlu  était  en- 
core ptu.t  .idiiiir.ilde  que  sa  science:  il  quitta 
■a  famille  pour  aller  sertir  Dii-u  d.inf  li 
solitude,  et  pour  y  vaquer,  loin  du  Inonde,  à 
la  prière  et  au\  .lusterités  de  la  {lenltcnce. 
Son  m  rilf  e\ir.iirdinaire  et  sa  sainteté  le 
(ireni  choisir  en  Vtil,  par  les  évoques  de  In 
provinrc  de  lliims,  p()ur  le  mettre  >ur  le 
ftien<'  nielropolilain  d*  celle  ville,  quoiqu'il 
u  eut  que  vIoRt-deux  ans,  et  qu'il  y  eût  dé- 


fense d'élever  à  l'épiscopat  celui  qui  n'avait 
pas  l'cigc  requis  par  les  canons.  Ueiui  re- 
fusa d'acijuiescer  à  son  élection,  alléguant 
sa  grande  jeunesse  ;  mais  il  lut  obligé  de 
céder  aux  instances  des  prélats  qui  l'avaient 
nommé.  Lorsqu'il  eut  été  sacré,  il  se  livra 
avec  tant  de  zèle  à  toutes  les  fonclions  de 
sa  charge,  surtout  ù  l'instruction,  qu'un 
l'appelait  un  second  saint  l'aul.  L'onction 
qui  accompagnait  ses  éloquentes  homélies 
ramenait  à  Dieu  les  pécheurs  les  plus  en- 
durcis, convertissait  les  herèliiiues  et  les  in- 
fidèles, d'autant  plus  qu'il  ciinlirmail  par 
des  miracles  les  vérités  qu'il  annon<,'ail.  Il  y 
avait  trente-cinq  ans  (ju'il  gouvernait  en 
apôtre  l'église  de  Ueims,  lorsqu'il  baptisa 
Clovis,  roi  des  Francs,  qui  venait  de  faire  la 
conquête  des  Gaules.  Ce  prince  ayant  été 
vainqueur  dos  .MIemands  à  l.i  bataille  de 
Tolbiac,  par  suite  du  vu-u  qu'il  avait  fait 
d'adorer  le  Dieu  de  Clotilde,  son  épouse, 
s  il  remportait  la  victoire,  celle  nouvelle,  si 
heureuse  pour  la  religion,  n'eut  pas  été  plu- 
tôt connue,  que  Clotilde  envoya  chercher 
saint  Keiiii  alin  d'aller  a\ec  lui  au-devant 
du  roi.  Ce  prince  a>ait  donne  quelque  temps 
auparavant  des  preuves  de  la  vénération 
qu'il  portait  au  sainl  evéque  ;  car,  passant 
par  Ueims  avec  son  armée,  lorsqu'il  était 
encore  païen,  il  avait  lait  rendre  à  sua 
église  les  vaset  sacres  enlevés  par  un  de  ses 
soldats,  et  avait  tue  le  voleur  de  sa  propre 
main.  .Vus^i,  des  que  ileuii  lut  arrive  piès 
de  lui,  i'I  le  pria  d'achever  son  inslru<lioa 
religieuse,  que  sainl  N  aast,  prêtre  de  1  oui, 
avait  cuiiimencee.  Le  saint  etêque,  ulileiu- 
pérant  a>ec  joie  à  son  désir,  le  dispo»a  par 
le  jeune  et  la  prière  à  recevoir  le  baptême. 
Clovis  Ql  ensuite  assembler  les  principaux 
de  la  nation  et  les  olûciers  de  son  hrmee, 
afin  de  les  déterminer  a  suivre  son  exemplo 
et  à  renoncer  aussi  au  culte  des  idoles.  A 
peine  avait-il  commence  le  discours  qu'il 
voulait  leur  adresser  à  ce  sujel,  qu'ils  s  e- 
crièreiil:  .Vous  i  énonçons  ù  i/e-  dieux  moi' 
tels,  et  noua  sommei  ré.-olus  d'adorer  le  Dieu 
immurlel  r/ue  prêche  llemi.  Celui-ci,  aide  de 
sainl  N'aasl.  les  prépara  au  sacremeni,  et  la 
cérémonie  du  baplêine  général  lut  lixee  au 
jour  de  .Noël  du  la  même  année  «U(i.  Le  roi 
se  distinguait  des  autres  catechunièiies  par 
sa  piété  et  par  la  ferveur  avec  laquelle  il 
implorait  la  cleiuence  diriiie.  La  reine, 
croyant  avec  raison  qu'il  fallail  frapper  les 
sens  d'un  peu|  le  barbare,  lit  déployer  une 
grande  pompe  dans  cette  mémorable  cir- 
conslance.  tjn  tendit  de  riches  tapisseries  le 
long  de^  rues  qui  conduisaient  du  palais  à 
la  gr.indc  église,  dans  laquelle  \>n  brûlait 
des  p  irfums,  ainsi  i|uc  d.ins  le  baptistère, 
éclairé  par  un  grand  nombre  de  cierges. 
Les  ca<e<  buméncs  s'y  rendirent  en  proces- 
sion, portant  ili:»  croiv  et  chanlanl  de»  lila- 
nii'S.  Saint  Kemi  eonduisil  le  roi  n.ir  la  main, 
et  lorsqu'ils  furent  irritén  près  des  fuult 
sacres,  il  lui  dit  :  llum»lte:-vOH»,  i)  Sicamlire I 
Ailoiez  ce  tjut  luu»  dvrt  brûlé,  il  liriUtM  ce 
uue  VuUi  avez  adurc  l.e  bapléuie  de  Cl<)*i> 
fut  suivi  de  celui  de  ta  princesse   Albuli^Je, 
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sa  sœar,  et  de  trois  mille  Francs.  Alboflède 
étant  morte  peu  de  temps  après,  saint  Rémi 
écrivit  au  roi  pour  le  consoler,  en  lui  repré- 
sentant qu'une  telle  mort  était  un  bonheur 
et  que  la  princesse  n'avait  quitté  ce  monde 
que  pour  aller  recevoir  dans  l'autre  la  cou- 
ronne des  vierges.  Lautilde  ,  autre  sœur  de 
flovis.  qui  était  engagée  dans  l'arianisme, 
fit  son  abjuration  et  fut  réconciliée  par  l'onc- 
tion du  saint  chrême.  Le  roi  et  plusieurs 
seigucnrs  ayanl  donné  des  terres  et  fait  de 
riches  présents  à  Rémi,  celui-ci  les  distri- 
bua à  diverses  églises,  et  ne  s'en  réserva 
rien,  afin  qu'on  ne  s'imaginât  pas  qu'il  tra- 
vaillait à  la  conversion  des  infidèles  par  des 
vues  d'intérêt.  L'église  de  Notre-Dame  de 
Laon,  qu'il  fit  ériger  en  siège  episcopal,  eut 
la    plus   grande   part    à   ces  libéralités.  Il 

idaça  aussi,  en  498,  saint  Vansl  sur  le  siège 
Arras,  et  il  avait  déjà  placé,  en  487, 
Thierri  sur  celui  de  Tournay.  il  envoya  en- 
juile  saint  Ântimond  prêcher  !a  foi  aux  Mo- 
lins,  et  il  le  chargea  de  fonder  l'église  de 
Tliérouaune.  Lorsque  Clovis  se  disposait  à 
marclier  contre  Alaric,  en  506,  suint  Rémi 
'ui  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  di- 
sa.l  :  Choisissez  des  personnes  sages  pour 
voir  1  conseil,  et  ce  sera  le  moyen  de  rendre 
vol>e  règne  glorieux.  Respectez  le  clergé: 
so\-ez  le  père  et  le  protecteur  de  votre  peuple. 

■'Uégtz  le  fardeau  des  impôts et  ne  souf- 

trtiZ  point  d'exactions.  Consolez  et  soulagez 
''■  malheureux  ;  nourrissez  les  orphelins  et 
iléftndez  les  veuves.  Que  la  porte  de  votre  pu- 
ais soit  toujours  ouverte,  afin  que  chacun 
puisse  aller  réclamer  votre  justice.  Secondé 
par  le  roi,  il  opéra  de  nombreuses  conver- 
sions ;  aussi  dans  la  célèbre  conférence  te- 
nue à  Lyon ,  en  .499,  entre  les  évéques 
catholiques  et  les  évéques  ariens  en  présen- 
ce de  Gondebaud,  roi  de  Uourgogne,  les  pré- 
lats orthodoxes  déclarent  que  leur  zèle  pour 
la  défense  de  la  foi  est  excité  par  l'exemple 
de  Rémi,  qui  avait  détruit  de  toutes  parts 
lus  autels  des  idoles  par  une  multitude  de 
signes  et  de  miracles.  L'âge  ne  ralentissait 
pas  son  ardeur,  et  il  continua  jusqu'à  la  fia 
ses  travauv. apostoliques  ,  non-seulement 
puar  combattre  l'idolâtrie,  mais  aussi  l'aria- 
nisme, qui  dominait  surtout  en  bourgogne. 
Ayant  tenu  un  concile  à  Reims  en  530,  il  y 
convertit  un  évéque  arien,  qui  s'y  était 
rendu  pour  disputer  contre  lui.  Il  mourut  le 
13  janvier  o'S.i,  âgé  de  quatre-vingt-treize 
ans,  après  un  épiscopal  de  plus  de  soixante- 
dix  ans,  et  fut  enterré  à  Reims,  dans  l'église 
de  Saint-Christophe.  Hincmar  leva  de  terre 
son  corps  eu  832,  et  le  trouva  sans  aucune 
marque  di-  corruption.  Le  pipe  saint 
Léon  IX  le  transféra  dans  l'abbaye  des  Uè- 
nedicdus  de  la  même  ville,  (|ui  ;> 'appela  en- 
suite l'abbaye  de  Saint-ltemi,  et  comme 
cette  translation  se  Cl  le  1"  octobre,  la  fêle 
ilu  samt  evéque  fut  fixée  à  ce  jour,  excepté 
dans  le  dmcèse  de  l'eims,  où  elle  se  célèbre 
le  13  janvier.  En  IG4G,  on  fil  I  ouverture  de 
sa  châsse,  et  l'on  trouva  le  curps  euliéf 
cummt  au  loiiips  de  Hincmar.  Il  nous  re^ic 
de    «dia'    Rémi   quatre    Lettres,    dont   deux 
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adressées  à  Clovis  et  deux  à  des  évéques.  Le 
testament  qui  porte  son  nom  est  aussi  re- 
gardé comme  étant  de  lui  parles  meilleurs 
critiques.  Il  lègue  aux  églises  de  Reims,  de 
Laon,  d'Arras,  etc.,  des  terres  considérables, 
dont  elles  ont  joui  jusqu'à  la  révolution 
française.  On  ne  saurait  trop  déplorer  la 
perle  de  ses  sermons  ou  Homélies,  d'après 
lés  éloges  que  ses  contemporains  donnaient 
à  son  éloquence.  Saint  Sidoine  Apollinaire 
en  parle  en  ces  termes  :  J'y  admire  la  no- 
blesse des  pensées ,  le  choix  judicieux  des 
épiihèles,  la  beauté  et  le  naturel  des  figures, 

la  justesse  et  la  solidité  du  raisonnement 

Les  mots  coulent  de  source,  et  rien  n'y  sent  la 
gêne,  tant  son  style  a  de  douceur  et  de  facdité. 
—  1"  octobre. 

REMI  (saint),  évéque  de  Rouen,  né  après 
le  commencement  du  viii'  siècle,  était  fils 
naturel  de  Charles  Martel  et  frère  du  roi  Pé- 
pin. Elevé  dans  le  palais  de  son  père,  il  sanc- 
tifia l'éiude  des  belles-lettres  par  les  prati- 
ques de  la  piété,  par  les  veilles,  les  jeûnes  et 
les  iiulres  austérités  de  la  pcnilcnce.  11  dis- 
tribuait aux  pauvres  toul  ce  dont  il  pouvait 
disposer,  et,  pour  rendre  ses  aumônes  plus 
abondantes,  il  retranchait  de  sa  table,  de  ses 
babils  et  de  son  tniin  tout  ce  qui  n'était  p  is 
d'une  stricte  nécessite.  Ayant  embrassé  l'é- 
tat clérical,  il  s'appliquait  avec  ardeur  à  la 
prière,  à  l'étude  de  l'Iîcrilure  sainte  et  des 
sciences  ecclésiastiques.  Rainfroi ,  évéque 
de  Rouen  ,  accusé  d'inconduitc  et  de  di- 
lapidation des  biens  de  son  église,  avait 
quille  son  siège  pour  se  retirer  dans  une 
terre  qu'il  avait  sur  les  bords  de  la  Seine, 
où  il  mourut  peu  après.  Le  clergé  et  le 
peuple  de  Rouen  envoyèrent  au  roi  l'eplii 
une  dépulalioQ  chargée  de  lui  demander  sou 
frère  Rémi  pour  évéque.  Pépin  agréa  leur 
proposition,  et  il  fallut  que  l'humbie  Rémi, 
qui  ne  désirait  que  l'obscurilé,  acceptât,  en 
tremblant,  le  fardeau  de  l'épiscopat,  bien 
résolu  toutefois  à  en  remplir  fiJèlemenl  tous 
les  devoirs.  Son  diocèse  se  ressentait  de  la 
mauvaiseadminislralionde  son  prédécesseur, 
et  il  y  avait  bien  des  abus  à  réformer.  Un  des 
premiers  qu'il  fit  disparaître  fut  le  peu  de 
dignité  dans  le  chant  de  l'olfice  divin.  Il  y 
substitua  le  chant  grégorien  comme  plus 
grave  et  plus  réglé.  Ce  ctiangement  s'opéra 
au  moyen  de  clercs  qu'il  avait  envoyés 
à  Uome  pour  s'instruire  dans  les  écoles  de 
chant  ecclésiastique.  L'heureux  1  (îet  de  cette 
réforme  porta  ensuite  Cbarlemagne  à  i'in- 
troJuire  dans  toutes  les  églises  de  France. 
En  765,  sainl  Rémi  assista  au  concile  d'.U- 
ligny,  présidé  par  sainl  Chrodegand  de  Meiz. 
H  mourut  le  19  janvier,  vers  l'an  771,  et  fut 
enterré  dans  sa  calhedrale;  son  corps  lut 
transféré  à  Saint-Médard  de  Soissons,  sous 
Louis  le  Débonnaire  ;  mais,  in  1090,  la  plus 
grande  partie  de  ses  reliques  fut  rapportée  à 
Rouen  et  placée  dans  l'église  de  Saiui-Ouen. 
Sa  châsse  fut  pillée  par  les  Huguenots  et 
ses  précieux  restes  disperses  eu  1502.  —  19 
janvier. 

UEMI  (le  bienheureux  ,  /<e;»ie(/ii4s.  cveqoe 
de  Strasbourg,  neveu  de  sainte  Odile,   était 
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fils  da  comte  Hugues  ol  pelit-lils  d'Elhic  ou 
Adaliic,  duc  d'Alsace.  Il   succéda  en  776,  à 
Heddon,  sou  cousin,  et  consacra  au  service 
de  la  religion  et  au  soulagement  des  pauvres 
ses  biens,  qui  étaient  considérables.  11  fit  le 
pèlerinage  de  Kouiu,  et  il  fut  très-bien  ac- 
cueilli par  le  pape  Adrien  I",  qui  lui  donna 
les  reliiiues  de  sainle  Sophie  et  de  ses  trois 
filles  sainte  l'oi.  sainle  E.spérance   et  sainte 
Charité,  qu'il  plaça  à   son    retour   dans   le 
uionaslùrc  de   chanoinesses  qu'il   avait  fait 
construire  dans  une  île  formée  par  le   con- 
fluant de  l'ill  et  du  llhin.  Parmi   les  autres 
uiouaslères   qu'il   fonda  ,    on   cite   celui   de 
Sclioncnwerd  en  Suisse.  Il  fit,  l'an  778,   son 
testauienl  par  lequel  il  institue  pour  son  héri- 
tière universelle  la  bienheureuse  Vierge  Ma- 
rie, la  suppliantde  veillera  l'accomplissement 
de  ses  dernières  volontés.   Ce  testament  est 
signé  par  cinq  évéques  et  par  quarante-deux 
témoins  de  l'un  et  de  l'autre  sexe.   Le  bien- 
heureux l\cmi  mourut  le  2'J  mars  783,  et,  le 
18  mai  de  la  même  année,  son  corps  l'ut  porlé 
dans  l'église  de  l'abbaye  d'Escliau,  (ju'il  avait 
fondée  et  où  il  avait  lait  construire  son  tom- 
beau. 11  ne  parait  pas  qu'on    lui    ait   jamais 
rendu  aucun  culte  dans  sou  diocèse  ;  mais 
lepapesiiinlLéon  1\.  qui  était  de  la  même  fa- 
mille, autorisa  la  célébration  de  sa  léte  dans 
labbaje  de  Munsler,    où    l'on   continua    de 
l'honorer   comme    bienheureux    jusqu'à    la 
destruction  de  cette  abb  lye.    -  20  mars. 

UE.Ml  (saint),  évéciuede  Lyon,  était,  avant 
d'être  élevé  a  l'épiscopal,  grand  maître  de  la 
chapelle  de  lenipereur  Lolhaire,  dignité  qui 
avait  du  rapi'orl  avec  celle  de  grand  auiuù- 
nier.  Il  succéda  eu  8."i2  Â  Amolou,  et  on  croit 
qu'il  est  l'auleur  de  l.i  rejionse  de  l'église  de 
Lyon  aux  trois  lettres  de  llincmarde  lU'ims, 
de  l'ardule  tic  Laon  il  de  Haban  de  Mayence, 
sur  l'hérésie  de  (iolescalc.  Il  présida  le  con- 
cile tenu  à  Valence  en  8j5,  a>sisla  en  85',)  à 
celui  (le  Langres,  et,  l'année  suivante,  à  celui 
de  Savonniéres  ,  [très  de  l'oul,  qui  se  tinrent 
sur  les  matières  de  la  grâce  et  de  la  prédesti- 
nation; il  s'y  distingua  par  son  zèle  et  par  ses 
lumières.  Il  mourut  le  28  octobre  875,  après 
avoir  fonde,  |)endant  ses  vingt-trois  ans  d'c- 
piscopat,  plusieurs  elablissemenls  religieux. 
Outre  la  Uoponse  mcniiunnec  plus  li.iul,  il 
a  laissé  quelques  I  railes  relalits  aux  ques- 
tions tlié>>l<>gii|ues  agitées  de  son  temps,  et 
dont  le  plus  connu  est  inlilulé  :  J'rnile  de  la 
condumudlion  de  toui  les  hoinin' s  pur  Adam, 
et  de  la  délii  rnnce  de  nuelifuti-unt  pur  Jésus- 
Christ  :  re^lriiiion  qui  ne  doit  s'eniendie  <|ue 
de  la  délivrance  effective.  On  trouve  son 
nom  sous  le  28  d'octobre  dans  le  suppleuienl 
au  M.irijrologe  romain,  par  Ferrari,  et  d.ins 
le  Martyrologe  de  l'rance,  par  du  Sauss.iy  ; 
mais  on  ne  voit  pas  i)u'un  lui  ait  jaiiMi') 
rendu  un  culte  publie,  pas  même  à  Lyon.  Sun 
corps  fut  euterri'  d.iU'.  l'église  de  Saint-Jusl  . 
et  .1  ele  iransfere  plus  tard  a  la  cathédrale. 
•ZH  oclobre. 

KKMIIU.  (saiiitj,  solitaire,  llorissail,  dans 
le>r>iécle.        8  décembre. 

ItE.M.VLl.E  (saintj,    n'est   (uuiiu  que  par 
une  trauïlaliuii  He  ■««  relic|ue<,  qui  eut   lieu 


un  25  juin,  jour  où  il  est  honoré. — 25  juin. 
RÉMO  (saint),  Romutus,  évêque  de  Gènes 
et  confesseur,  llorissail  dans  le  v  siècle.  — 
13  octobre. 

RKN.\N  (saint),  Ilenanus,  ermite  en  Basse- 
Bretagne,  dans  un  lieu  qui  a  pris  de  là  le 
nom  de  Lac-Renan,  aujourd'hui  Locrenan, 
llorissail  au  vi'  siècle.  Ses  reliques  se  gar- 
dent dans  la  cathédrale  de  Quimper.  —  1" 
juin. 

UENADD  (saint),  liaf/enaldus,  est  honoré 
dans  la  AI.irche-d'Ancùne  ;  il  y  a,  près  de 
Macerata.  une  église  de  son  nom,  (|ui  esl  des- 
servie par  les  crucigères.  —  2V  janvier. 

RENAUD  (saint) ,  évêque  de  Nocéra  en 
Ombrie,  mourut  en  1225,  et  il  a  donné  son 
nom  à  l'église  cathédrale  de  cette  ville.  —  9 
février. 

RENAUD  (le  bienheureux),  archevêque  de 
Uaveiin(%  avait  d'ahoj-d  été  chanuinede  Lodi, 
ensuite  evéque  de  Vicence.  H  succéda  à  Opi- 
Z(in  sur  le  siège  de  Uavcnne.  et  il  mourut  en 
1331.  Plusieurs  miracles  se  sont  opères  A 
son  tombeau.  On  l'honore  à  llavenue  le  18 
août. 

RENÉ  (saint),  lienatus  ,  évêque  d'An- 
gers selon  la  plupart  des  hagiographes  , 
quoique  plusieurs  auteurs  lui  aient  contesté 
ce  litre,  est  honoré  comme  patron  de  cette 
ville  le  12  novembre.  La  tradition  de  cette 
église  porte  qu'il  lut  disciple  de  saint  Mau- 
rille,  qui  mourut  en  't.'l7  ;  (|u'après  lui  avoir 
succédé  sur  le  siège  d'Angers,  il  p.issa  à  l'é- 
vêche  de  Sorrento,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  où  il  mourut  et  où  il  est  honoré  le  ('• 
octobre.  La  même  tradition  ajoute  que,  ver» 
le  ix'  siècle,  ses  reliques  furent  rapportées 
d'Italie  à  Angers,  où  on  les  conserve  dans  la 
cathédrale.  Saint  René  est  honoré  aussi  à 
Paris,  dans  rEgli>e  de  Sainl-Eustachc  —  12 
novembre  et  G  octobre. 

RENELDE  (sainte),  Itnineldis,  vierge  et 
martyre  dans  le  Itrab.int,  èlail  fille  du  comte 
Wilgère  el  de  sainle  Anialberge.  Elle  avait 
pour  frère  saint  Emebert,  è\è((ue  d'Arras, 
el  pour  sœur  sainte  (Judule,  patronne  de 
liruxelles.  S'etant  consarree  à  Dieu  dès  sou 
jeune  âge,  par  le  vu-u  de  chasteté  perpétuelle, 
elle  vivait  au  milieu  du  monde  loniine  dans 
un  cloitre,  avec  s.iinte  (îudule,  el  lors(|uc 
celle-ci  eut  quitté  tout  à  fait  le  siècle  pour 
eiilrcr  dans  le  monastère  de  Nivelle,  Renelde, 
qui  avait  voué  le  pèlerinage  de  la  terre 
sainte,  se  mit  en  route  pour  la  Palestine,  ac- 
compagni'-c  d'une  sertanie  et  d'un  »alel.  Elle 
passa  près  de  sept  ans  dans  les  lieux  consa- 
crés (lar  la  présence  ilu  Sauveur.  .\  son  re- 
tour elle  se  retira  a  /.inchte,  qui  et.iil  une 
de  ses  pio(irieles,  mais  qu'elle  a>ait  donnée 
au  inonasiéro  de  Lobes,  el  elle  se  confina 
dans  une  cellule  pouniiencr  l.i  vie  île  recluse. 
Sa  nourriture  ne  consiNlait  que  d.ins  ilu  pain 
d'orge  et  de  l'eau,  l'.lle  partageait  son  temps 
entre  l'oraison,  lc>  cvercicis  de  la  pieté  et  la 
pratique  des  bonneu  inivres,  employant  ce 
(|Ui  lui  restait  de  ses  ur.iniU  bien*  au  soula- 
gemcnl  des  pauvres  et  a  la  fondation  d'el.i 
blissemonls  religieux.  Les  Saxons  ayant  lait. 
ver>  l'an '•KO,    une   uruotiuii   il^u»  l.i    hasie 
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Austrasie,  la  plapart  des  habitants  prirent 
la  fuite  ;  mais  sainte  Renelde,  mettant  sa 
confiance  en  Dieu,  se  contenta  de  se  réfugier 
dans  l'église  de  Zanchle.  Les  barbares  Ty 
ayant  trouvée  la  mirent  à  mort  avec  saint 
Griaioad  et  saint  Gondoulphe,  qui  n'avaient 
pas  voulu  l'abandonner.  Ils  furent  enterrés 
dans  l'église  même  où  ils  avaient  été  massa- 
crés, et  leurs  tombeau?;  y  devinrent  célèbres 
par  les  miracles  qui  s'y  opérèrent.  —  16 
juillet. 

RÉNOBERT  ou  Uaimbert  (saint),  Rer/no- 
berCus,  évêque  de  Bayeus,  assista  au  concile 
tenu  à  Reims  en  G-2o.  Il  paraît  qu'il  était 
d'une  famille  opulente  ;  car  il  fil  des  dons 
considérables  à  son  église  et  aux  monastères 
de  son  diocèse,  qui  suivaient  la  règle  de 
saint  Colomban  et  celle  de  saint  Renoil  :  il 
fonda  aussi  plusieurs  églises.  Il  mourut  le  16 
mai,  vers  le  milieu  du  vir  siècle,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Saint-Exnpère,  vul- 
gairement Saint-Spire.  Pendant  les  incur- 
sions des  Normands  .  ses  reliques  furent 
transportées  d.jns  les  diocèses  de  Besançon 
et  d'Auxerre.  L'église  de  Baycux  olitint  en 
171i,  de  l'évêque  de  cette  dernière  ville,  une 
partie  des  précieux  restes  de  saint  Uénobert. 
—  IG  mai. 

RÊNO.V  (saint),  Ranulphus,  martyr  à  'l'élu 
en  Artois  au  commencetnent  du  viir  siècle, 
était  père  de  saint  Hagulfe,  évêque  d'Arras. 
On  ignore  quelle  fut  la  cause  de  son  martyre, 
ainsi  que  l'époque  de  sa  mort,  que  l'on  place 
ordinairement  vers  l'an  700.  On  l'appelle 
aussi  Rénou  et  Ranulfe.  —  27  mai  et  9  nov. 
RÉNOVÂT  (saint),  Benovulus,  évêque  de 
Wérida  en  Espagne,  florissait^daus  le  vu' 
siècle.  —  31  mars. 

RÉNULIÎ (sainte), Tîeini/a,  vierge  et  abbessc 
de  Fich,  monastère  situé  entre  Mae«tricht  et 
Ruremonde,  près  de  la  .Meuse,  était  fille  du 
comte  Adélard  et  sœur  de  sainte  Hcrlinde. 
Elevées  toutei  deux  dans  un  monastère , 
elles  y  prirent  du  goût  pour  la  vie  du  cloilre, 
et  le  comte  leur  père  construisit  pour  elles 
le  monastère  de  Fich  ,  où  plusieurs  vierges 
vinrent  se  placer  sous  leur  direction.  Les 
deux  sœurs,  chargées  en  ccmimun  du  gou- 
vernement de  la  cniiimunaulé  naissante  , 
furent  bénies,  en  qualité  d'abbesses,  par  s.iint 
Boniface  et  saint  Willibrord,  vers  l'an  722. 
Dans  les  moments  destinés  au  travail  des 
mains,  elles  faisaient  des  ornements  d'église 
ou  copiaient  les  livres  de  l'office  divin  ;  elles 
accompagnaient  ces  occupations  manuelles 
du  chant  des  psaumes,  alin  d'entretenir  leur 
esprit  dans  de  saintes  pensées.  Après  la  mort 
de  sainte  Herlinde,  arrivée  vers  l'an  7io, 
Rénule,  qui  se  vit  seule  chargée  de  gouver- 
ner une  nombreuse  communauté  ,  demanda 
au  ciel  la  grâce  d'être  bientôt  réunie  à  sa 
bicnheureusesœur.  Ses  vœux  furent  exaucés  ; 
car  elle  mourut  peu  de  temps  après.  —  0 
février. 

BLNUS  (saint),  martyr  à  Carihage  et  dis- 
ciple de  saint  (^)prien,  ayant  éic  arrêté  avec 
saint  Monlan  et  plusieurs  aulris  pendant  la 
persécution  île  Valérien,  fut  jcle  dans  un 
cachot.  Pendant  son  sommeil  il  eut  une   vi- 
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sion  dans  laquelle  plusieurs  des  prisonniers 
renfermés  avec  lui  paraissaient  prendre  le 
chemin  du  ciel,  en  suivant  la  lueur  d'uii 
flambeau  qui  les  précédai!,  et  ers  prisonniers 
étaient  les  cinq  chrétiens  'jui  av.iicnt  clé 
arrêtes  en  même  temps  que  lui.  Réuus  leur 
raconta cellevision, qui  lesconsola  beaucoup, 
en  leur  faisant  comprendre  qu'ils  marchaient 
à  la  suite  de  Jésus-Christ,  le  véritable  llani- 
beau.  Il  souffrit  en  239,  et  il  est  honoré  avec 
ses  compagnons  le  2i  février. 

RÉOLE  {sainl),  Regulus.  évêque  de  Reims, 
succéda  vers  l'an  (573  à  saint  Nivard  ,  dont  il 
avait  épousé  la  nièce  ;  car  il  avait  été  marié 
avautde  quitter  le  monde.  Il  embrassa  l'état 
religieux  dans  l'abbaye  de  Rebais  ,  fondée 
par  saint  Philibert,  dont  il  fut  le  disciple.  Il 
avait  eu  de  son  mariage  une  fille  qui  prit  le 
voile  au  monastère  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons;  ce  qui  détermina  saint  Réolc  à  donner 
plusieurs  terres  à  cette  abbaje.  Quelque 
temps  après  son  élévation  à  l'épiscopat,  il 
assista  à  la  dédicice  de  la  belle  église  ijue 
saint  Amand  d'Herbauges  avait  fait  bâtir  ù 
Elnon  en  l'honneur  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul  :  il  fut  aussi  l'un  des  signataires 
du  testament  de  ce  saint  évêque.  1!  fonda, 
a\ec  l'agrément  d'Ebroin ,  le  monastère 
d'Orbais,  où  il  mit  des  roligicur.  tirés  de  celui 
de  Rebai>.  U  mourut  sur  la  fin  du  vu»  siècle, 
et  ses  reliques  se  gardaie;it  à  Orbais,  où  l'on 
célébrait  sa  fête  avec  i:i;e  grande  solennité, 
le  23  novembre. 

RÉPARÂT  (saint),  Reparatus  ,  diacre  et 
martyr,  est  honoré  a  Noie  le-21  octobre. 

REP.VRA'r  (saint),  sous-diacre  de  Tvpase 
en  Mauritanie  et  confesseur.  N'avani  pas 
voulu  communiquer  avec  l'évêque  arien  de 
cette  ville,  celui-ci  écrivit  à  Hunéric,  roi  des 
Vandales,  contre  lui  et  contre  d'autres  catho- 
liques qui  avaient  imité  sa  conduite.  Ce  prince 
envoya  à  Typase  un  comte  avec  ordre  de 
faire  assembler  tous  ces  catholiques  sur  la 
place,  où  on  lenr  coupa  à  tous  la  main  droite 
et  la  langue.  Quoique  ce  dernier  membre 
eût  été  coupé  jusqu'à  la  racine,  ils  ne  lais- 
saient pas  de  parler  avec  autant  de  facilité 
qu'auparavant.  Saint  \  ictor  de  Vile,  qui  a 
écrit  l'histoire  de  cette  persécution,  parle  de 
ce  miracle,  dont  il  avait  été  témoin,  et  il  cite 
saint  Réparât,  qui  se  trouvait  alors  à  Con- 
stantinoplc  en  même  temps  que  lui.  Réparât 
y  était  fort  estimé  de  l'empereur  Zenon  et  de 
l'impéralricc  son  épouse.  L'empereur  Justi- 
nien,  dans  une  loi  (|u'il  porta  en  faveur  de 
l'Afrique,  parle  aussi  de  ce  prodige  et  déclare 
qu'il  l'avait  vu  par  lui-même  dans  son  jeune 
âge.  Les  (irecs  honorent  saint  Réparât  cl 
SCS  compagnons  le  7  décembre. 

liJiP.\U.\TE  (sainte),  Rcparata,  vierge  ri 
martyre  à  Césarée  en  Palestine,  ayant  refusé 
de  siKTÎfier  aux  idoles  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce  ,  souffrit  divers  lour- 
ïJienls  et  fut  cnsuiic  décapitée  au  milieu  du 
iir  siècle.  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Ajaccio  en 
Corse  deux  paroisses  qui  portent  son  nom. 
—  H  orlubro. 

RIii  lI.VIKIi  (saint), /fy(/i;;/(,iriii.'î,  évêque  de 
Goulanccs  en  Noruiandie,  llurissait  au  com- 
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mencement  du  vni*  siècle  et  mourut  en  728. 

—  18  novembre. 

UKPOSIT  (saint).  Beposiiun,  martyr,  était 
fils  de  saint  Coiiiface  et  di>  sainte  Thècle. 
Arràté  à  Adruinèle  en  Afrique  ,  pendant  la 
persécution  de  Uèce,  il  fut  conduit  à  Carthage 
avec  son  père,  sa  mère  et  ses  onze  frères, 
qui  tous  versèrent  leur  sang  pour  Jésus- 
Chrisl ,  mais  pas  le  même  jour  ni  dans  le 
même  lieu.  11  est  honoré  à  Véliman  le  29 
août  et  le  1"  septembre. 

RESPECTAT  (saini),  martyr  avec  yingl- 
deux  autres,  est  honoré  le  20  juillet. 

HtSPlCE    (saint),    Ri^picins  ,   martyr  en 
Bithyiiie,  fut  arrêté  avec  saint  Tryphon  pen- 
dant la    persécution    de    1  empereur    Dèce. 
Conduits  l'un  et  l'aulre  à  Nicéc  ,  chargés  de 
chaînes,  ils  coniparnrenl   devant    Aquilin, 
gouverneur  de  la  jirovinre  et  préfet  d'Orient. 
Il  les  interrogea  sur  la  religion,  et  comme  ils 
confessaienl    géni  reusement  Jésus  -  Ghrisl , 
un  ofiicier  qui   se  trouvait    là    leur  dit  que 
quiconque  refuserait  desacrilicr  serait  briilé 
vif,clles  exhorta  vivempntà  avoirpitic  d'eux- 
mêmes.  Noits  ne  pouviins   mieux  avoir  pitié 
de  110111!,  réponlil  Ue«pice,  qu'en  confessant 
Je'sus-Chrisl,  le  vrni-jutjc,  ipii  doit  citer  tous 
le$  hommes  à  son  tribunal  pour  leur  faire  ren- 
dre compte  de  toutes   Utirs   actions.    Aquilia 
les  tîi   étendre  sur  le  clievalct,  où   ils  furent 
tourmentés    pendant   près  de    trois   heures, 
sans  laisser  échapper  la  moindre  plainte.  Le 
gouverneur  les   lit  ensuili'  exposer  à   la   ri- 
gueur du  froid  ,  de  manière  que  leurs  pieds 
se  fendirent    par  la   gelée  et  qu'ils  ne  pou- 
vaient ni  marcher,  ni  même  se  tenir  debout, 
sans   éiirouver   des     douleurs    intolérables. 
Aquilin,  voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  obtenir 
d'eux,  les  renvo\a  eu  prison.  Quelques  jours 
après  il  les  interrogea  de  uou\c.iu:  mais  ni 
les  promesses,  ni  les  n;enaces  n<-  purent  les 
ébranler.  Furieux  de  se  voir  »aincu,  le  gou- 
verneur leur  lit  percer  les  pieds  avec  de  jiros 
clous,  cl  ordonna  qu'il»  fussent  traînés  par 
les  rues  de  la  ville;  ensuite  il  les  fil  fouetter 
cruellement,  déchirer  avec  des  oncles  de  fer 
et  brûler  les  côtés  avec  des  torches  ardentes. 
Le  lendemain  ils  subirent  un  nouvel  interro- 
gatoire   cl    furent    frappés    avec   des  (oucts 
plombés,  lônlin ,  .\quiliii  les  fit  décapiter  en 
2.'i0.         10  novembre. 

ni:Sl  TITT  (saint),  neslitutus,  dont  on  Ut 
le  nom  dans  le»  mnrlyrolor'"s  dWfrique  , 
était  honoré  autrefois  à  t'aith  gc  le  20  août. 
HKSTITLT  (s.iinl),  évéqne  de  Carthap'c  et 
martyr,  est  surtout  connu  par  un  sermon 
4|ue  saint  Augustin  (It  en  son  honneur  le 
jour  de  ta  fête.   -   9  décembre. 

UI.STITLT  (saint),  mari>r  en  F.spagne  , 
souffrit  avec  saint  Cris|)nlc.        10  juin. 

«I.SriTl'T  (saint),  martyr  A  .Aulioche  avec 
saint  Uonat  et  plusietirs  autres,  souffrit  ati 
commeiireinfnl  du  IT'  siècle.  —  2.1  août. 

HKSinUT  (saint),  martyr  à  Itome  sous 
l'empereur  D  orlélien,  fut  riMidamne  à  inorl 
par  le  pri^f''  M  tm:  jrni.n  et  exécuté  sur  la 
>oie  A  ;rcl"     :i  ■ .  !  )  mai. 

KKVrill!  i-iii.'  .-^-.pie  <!e  Trois-Châ- 
leaux  en  U.iuphinc.  li  iri^vuii  dans  le  y  siècle. 
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Ses  reliques   se  conservent  à  Orléans ,  dans 
l'église  de  Sainl-Euverte.  —  7  novembre. 

UESTITCTK  (sainte).  Jteslituta,  vierge  et 
martyre  en  ,\frique,  fut  arrêtée  pendant  la 
persécution  do  >  alérien  et  subit  divers  tour- 
ments par  ordre  du  juge  l'rocule,  parce 
qu'elle  ne  voulait  pas  sacrifier  aux  dieux. 
On  la  mit  ensuite  dans  une  barque  pleine  de 
poix  et  d'étoupes  auxquelles  on  mil  le  feu, 
et  ou  la  lança  en  mer,  afin  qu'elle  |)érit  par  le 
feu.  Mais  le»  flammes,  loin  de  l'atteindre  ,  se 
retournèrent  contre  ceux  qui  les  avaient 
allumées,  et  la  généreuse  martyre  mourut  en 
priant,  sans  avoir  été  atteinte  par  le  feu.  La 
barque  dans  laquelle  se  trouvait  son  corps 
continua  de  \oeuer  seule  et  arriva  miracu- 
leusement à  l'iie  d'Ischia,  près  de  Naples;  ce 
corps  précieux,  recueilli  par  les  fidèles  ,  fut 
enterré. avec  beaucoup  de  vénération.  Con- 
stantin le  Grand  lit  depuis  bAtir  à  Naples  une 
église  en  l'honneur  de  sainte  Kestitute.  —  17 
mai. 

HKSTITrTK  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Sora,   naquit  à  Rome  vers  l'an  270,  sous  le 
règne   d'.\iirélien  ,  et  fut  élevée  dans  les  su- 
perstitjons  du   paganisme.  Mais  une  famille 
chrétienne  avec    laquelle  elle  se   lia  lui  fit 
aimer  le  christianisme  cl  lui  inspira  !e  désir 
de  l'embrasser.  Elle  en  parla  à  ses  parents  , 
qui,  loin  de  la  détourner  de  son   projet,  re- 
çurent le  baptême  avec  elle.  Reslitule  venait 
de  consacrer  à  Dieu  sa    >irginitc   lorsque, 
étant  allée  à  Sora,  dans  la  terre  de  Labour, 
elle  logea  chez  une  dame  païenne  dont  le  fils 
était    malade  cl  auquel  elle  rendit  la   santé 
parla  vertu  de  ses  prières.  La  mère  et  le  fils, 
touchésdece  mirai  le,  crurent  en  Jésus-Christ 
et  se  firent   baptiser.  Le  bruit  de  celle  con- 
version s'étanl  répandu  dans  la    ville  y  con- 
vertit   d'autres     personnes.     Le    proconsul 
Agathius,    informé    de  ce  qui  jse  passait,  fit 
arrêter  Restitule  et  s'elTorça  do  la  faire  re- 
tourner au   culte  des  dieux  ,  mais  en  vain. 
Alors  il  la  fil  battre  de   verges  en  présence 
de  tout  le  peuple  et  ordonna  qu'on  la  mil  au 
cachot,  avec  défense  de  lui   donner  aucune 
nourriture.  Un  ange  vint  la  consoler  dans  sa 
prison  el  guérit  ses  blessures.  Agathius,  loin 
d'être  frappé  de  celte  guérisoii  miraculeuse, 
n'en  devint  que  plus  furieux  et  la  livra  ù  de 
nou\ elles  tortures  plus  cruelles  que  la  pre- 
mière; ensuite  il  ordonna  qu'elle  eût  la    tête 
tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  sur  les  bord»  du 
Tibre  vers  l'an  290  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien.  —  27  mai. 

RHi^TITITE  (sainte),  martyre  à  Carthaee. 
était  d'.Vbiline,  ville  de  Numidic,  où  elle  fut 
arrêtée  avec  saint  Datif,  saint  Saturnin  el 
quarante-six  autres,  pendant  qu'ils  nssis- 
lalent,  un  jour  de  dimanche,  ù  la  célébration 
des  saints  mystères.  Conduite  à  Carlh.iKe 
avec  ses  compagnons,  tous  rb.irgés  de  chaî- 
nes, elle  subit  comme  eux  une  cruelle  tor- 
ture, par  ordre  du  proi  nnsul  Aiiulin,  qui,  ne 
pouvant  vaincre  son  rc(u:>  de  sarrili>'r,  la  lit 
nieilrc  en  prison.  Elle  y  mourut  peu  de  leinp» 
aprèi,  par  suite  des  louriu'.-nts  qu'elle  avait 
•uulTcrU  pour  la  coofcstiou  de  Jcsus-Chrisl, 
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l'an  30i4-,  sous  l'empereur  Dioclélien.  —  11 
février. 

RÉVÈRENT  (saint),  Jteverens,  prêtre,  ori- 
ginaire de  Bayeux  ,  est  honoré  à  Noâtre  en 
Touraine.  Il  y  avait  de  ses  reli(iues  àPoiliers 
et  à  Saint-Jeiin-d'An{;ciy.  —  12  septembre. 

RÉVÉRIEN  oa  Iîiran  (saint),  Ileveriamin , 
évêque  dAiilun  et  martyr,  souffrit  l'an  273, 
sous  l'empereur  Aurélion,  avec  saint  Paul, 
prêtre,  et  dis  autres.  —  1'^  juin. 

RÉVOCAT  (saint',  Revocatus,  martyr  à 
Carlha^e,  était  de  condition  servile  et  n'avait 
pas  encore  reçu  le  bapiêiîio,  quoiqu'il  fût 
caiechumènc,  lorsqu'on  l'arrêta  ilans  cette 
ville  avec  sainte  Perpétue,  sainte  Félicité  et 
plusieurs  antres,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Sévère.  Après  avoir  reçu  le  bap- 
tême dans  sa  prison  ,  il  fut  condamné  .lux 
bêtes  par  le  président  Hilarien.  Lorsque  le 
jour  des  combats  fut  arrivé  ,  on  le  mit  au\ 
prises  avec  nn  léopard.  On  lâcha  ensuite  sur 
lui  un  ours  furieux  qui  le  poussa  jusqu'au- 
près du  théâtre  et  lui  fit  plusieurs  blessures 
srraves.  Il  respirait  encore  lorsqu'il  fut  ache- 
vé par  les  confccteurs  ,  l'an  202.  —  7  mars. 

ÎIÉVOCAT  (saint),  martyr  à  Smyrne,  souf- 
frit avec  saint  Vilal  et  un  autre.  —  9  janvier. 

RÉVOCATl'"  (sainte),  Jievocala ,  niaityre 
avec  saint  Saturnin  et  un  autre,  souffrit,  à  ce 
que  l'on  croit,  dans  l'Achaïe.  —  6  février. 

REYNIER  (le  bienluureus) ,  Bagnerus  , 
reclus  à  Osnabruck,  mourut  vers  l'an  12'fO, 
et  il  est  honoré  le  li  avril. 

RIIÉGIN  (saint),  Rheginvs,  évoque  des 
Scopèles  dans  l'Archipel  et  martyr,  fut  mis  à 
mort  par  les  ariens  vers  le  milieu  du  iv 
siècle.  —  23  février. 

RHfiTlCC  (saint), iî/if/iciuî,  évêque  d'Au- 
tun,  d'une  illustre  famille  des  fiaules,  montra 
dès  sa  jeunesse  lieaucoup  d'ardeur  pour  le 
service  de  Dieu  et  pour  la  pratir|uc  des  bon- 
nes œuvres.  Il  épousa  une  femme  qui  j'arta- 
geait  ses  goûts  pieux;  mais  la  mort  la  lui 
ayant  ravie,  il  fut  élevé  sur  le  siège  d'Antuu. 
Il  assista  en  313  à  un  concile  tenu  à  Rome 
par  le  pape  saint  .Mel  liiadc  contre  les  dona- 
tistes,  et  dans  lequel  Cécilicn,  évéquc  de  Gar- 
thage,  fui  déclaré  innocent.  L'année  suivante 
il  assista  au  concile  d'Ailes,  que  Constantin 
avait  fait  asscmldcr  pour  le  même  obji'l.  Le 
pins  illustre  de  ses  disciples  fut  saint  Cassien, 
qu'il  ordonna  («nUrc  et  qui  devint  son  suc- 
cesseur. Saint  Uhétice  mourut  quel(|uo  temps 
avant  le  concile  de  Nicéo.  Saint  Augustin  et 
saint  Jérôme  lui  donnent  de  {|;rand$  éloges. 
Ce  dernier  rap|;clle  un  des  Pères  les  plus 
instruits  et  les  plus  éloquents  de  son  siècle  ; 
il  ajoute  qu'il  écrivit  un  excellent  Traité 
contre  les  novatirf»  et  un  Commentaire  sur  le 
Cantique  dca  cantiques.  —  10  juillet. 

RHODANi:  (sainte),  ^/Jodon-/ ,  martyre  à 
Lyon  avec  s.iinl  Polhin,  évêque  de  celle  ville, 
et  qunranli'-cinq  .lulres,  fol  ilceapitc''.  l'an 
177,  «iius  l'emp'rour  M.irr-Aurèîc.  — 2juin. 

liUODIf^N  (saint),  i.'/(oi0^i«(M/.«,  martyr,  est 
honoré  rlii:z  iestlrucg  le  -0  i  lars. 

KIHERT  (s.iinl),  liichberlHi.  corévéquc, 
qui  de  la  Grande-Rrelagne ,  sa  patrie,  vint 


dans  les  Gaules  pour  prêcher  la  foi.  Il  an- 
nonça l'Evangile  en  Flandre  et  ensuite  en 
Normandie.  Il  est  honoré  dans  le  Ponihiea 
le  la  septembre. 

RIBIEU  (saint),  Ribarius,  moine  de  Saint- 
Claude  dans  le  Jura,  est  honoré  le  l'J  dé- 
cembre. 

RICHARD  (saint),  Richardus  ou  Rieardus, 
roi  de  Wessex  on  des  Saxons  occidentaux  , 
était  père  de  saint  Guillebaiid,  de  saint  Wi- 
nebaiid  et  de  sainte  >Yalburge.  On  ignore 
combien  de  temps  il  régna,  et  pourquoi  il 
descendit  du  trône:  mais  ce  que  l'on  sait, 
c'est  qu'ayant  entrepris  par  dévotion  le  pè- 
lerinage de  Rome  pour  visiter  les  tombeaux 
des  saints  .npôtres,  il  s'embarqua  avec  ses 
deux  fils  à  Amble-Haven,  vers  l'an  720,  et  il 
vint  aborder  en  Nruslrie,  d'où  il  se  rendit  à 
Rouen.  Après  avoir  séjourné  assez  longtemps 
dins  celte  ville,  il  continua  sa  route,  don- 
nant partout  de  grandes  marques  de  sa  piété 
et  de  sa  liliéralité.  Arrivé  en  Italie,  il  n'eut 
pas  la  consolation  d'atteindre  le  but  de  son 
voyage  et  de  parvenir  jusqu'à  Rome,  étant 
mort  subitement  à  Lucques,  deux  ans  après 
son  départ  d'Anelelerre  ,  c'est-à-riire  vers 
l'an  722.  S  m  corps  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Fridien.  Les  miracles  qu'il  avait 
opérés  pend.int  sa  vie,  et  ceux  qui  s'opérè- 
rent à  son  tombeau  après  sa  mort  l'ont  fait 
honorer  omnie  saint.  Êa  ville  de  Lucques  cé- 
lèbre sa  fête  le  7  février. 

lilCHARI)  (le  bienheureux),  abbé  deSaiiil- 
Vanne,  à  \  erdun  ,  né  près  de  Reims,  d'une 
famille  distinguée,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tiqueetdevint  grand  chantre  et  archidiacre  de 
l'église  do  cette  ville  ;  mais  le  désir  d'une  vie 
plus  parfaite  le  porta  à  entrer  dans  un  monas- 
tère avec  le  bienheureux  Frédéric,  comte  de 
Verdun,  son  ami,  qui,  eu  revenant  du  pèle- 
rinage de  la  terre  sainte,  s'était  arrêté  chez 
lui.  Ils  choisirent,  d'après  l'avis  de  saint 
Odilon  ,  abbé  de  Cluny,  l'abbaye  de  Saint- 
\'anne,  quoique  la  communauté  fut  peu  nom- 
breuse alors  ,  et  surtout  peu  régulière.  Le 
bienheureux  Fingen.  qui  en  était  abbé,  leur 
donna  l'habit  l'an  1003,  et  Richard  s'attira 
l'estime  des  religieux  an  point  que  l'abbé 
1  ingcn  étint  mort  l'année  suivante,  il  fut 
choisi  pour  lui  succéder.  Il  continua  la  ré- 
forme commencée  par  son  prédécesseur,  et 
le  monastère  changea  bientôt  de  face  sous 
son  administration.  Sa  réputation  de  ré- 
gularité se  répandit  au  loin  :  des  sujets 
recommandables  se  présentaient  en  si 
grand  nombre  pour  y  être  admis,  qu'on  fut 
obligé  de  l'agrandir.  Ce  fut  en  C(mséquence 
des  succès  qu'il  avait  obtenus  à  Saint-Vanne 
qu'il  fut  chargé  de  réformer  les  monastères 
de  Lobes,  de  Saint-Laurcntdc  Liège,  de  Saint- 
Amand,  de  Saint-Berlin  de  Corbie,  de  Sainl- 
Waast ,  de  Saint -Pierre  de  Châlons-sur- 
Marne,  de  Saint-Vandrille  et  de  Saint-Hu- 
bert, où  il  ni  refleurir  l'esprit  do  saint  Be- 
noît. L'empereur  saint  Henri  avait  tant  de 
confiance  dans  ses  vertus  et  dans  ses  luniiô- 
res,  (|u'il  le  consultait  souvent.  On  dit  nii'iue 
qu'il  voulut  quitter  l'empire  pour  vivre  en 
simple  religieux  SOQS  sa  conduite,  et  qu'il  le 
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pria  de  le  recevoir  en  qualilé  de  novice-  Ri- 
chard, ajoule-i-on,  lui  a>aiit  fait  promellre 
obéissance,  lui  ordonna  de  reprendre  la  cou- 
ronne qu'il  venait  de  déposer.  Ce  prince  le 
nomma  ambassadeur  près  de  Robert,  roi  de 
Franc,  cl  lui  adjoij;iiit  Gérard,  é\èque  de 
Cambrai.  Ils  conclurent  à  Coinpièfine  une 
paix  durable  entre  l'Allemagne  el  la  France. 
I).'  conceilavcc  saint  Odilon,  abbé  de  CInny, 
il  fil  adopter  dans  la  Neusirie,  aujourd'hui  la 
Kormandie.  une  institution  récente,  qu'on 
appel. lit  la  Tiêc;  de  Dieu  ,  et  qui  consistait  à 
s'abstenir  de  toute  puerre  entre  seigneurs 
depuis  le  meicredi  soir  jusqu'au  lundi  matin 
de  la  semaine  suivante.  Elle  obligeait  en  ou- 
tre à  regarder  les  églises  comme  un  asile  in- 
violable pour  tontes  sortes  de  personnes  , 
excepté  pour  celles  (|ui  auraient  violé  la 
trêve:  insiitution  bienfaisante  qui  conlribua 
à  faire  cesser  ces  guerres  civiles  qui  déso- 
laient la  France  léndale,  dans  un  temps  où 
chacun  se  croyait  permis  de  venger  par  les 
armes  ses  propres  injures  et  de  faire  la 
guerre  à  son  voisin  pour  des  querelles  ou 
des  intérêts  personnels.  Que  de  sang  elle 
épargna,  et  que  «le  meurtres  elle  prévint  I  La 
France  ajant  éie  en  proie  à  la  famine  en 
1028,  le  saiiil  abbé  envoya  au  loiu  des  au- 
mônes et  des  secours  si  abondants  ,  qu'il 
épuis.r  les  ressources  de  son  monastère.  Il 
écrivit  de  tous  colés,  aux  rois,  aux  princes 
et  aux  évèiiues,  pour  les  conjurer  de  soula- 
ger un  peuple  mourant  de  faim.  Depuis  long- 
temps il  désirait  faire  le  pèlerinage  de  la 
terre  sainte,  qui  eiail  l'une  des  principales 
dévotions  de  répo(|ue.  Il  l'entreprit,  malgré 
son  âge  avancé,  et  II  y  avait  peu  do  temps 
qu'il  était  de  retour  à  son  monastère,  lors- 
qu'il y  mourut  le  Ji  juin  lOtti.  -,-  li  juin. 

HICIlAKU  (saint),  enfant  et  martyr  à  Pon- 
loise,  fui  crucifié  par  les  juifs  le  25  mars 
11.S2.  t^e  crime  fil  l'une  des  principales  cau- 
ses i)ui  déter.i.inèrent  Philippe,  roi  de  France, 
à  le-»  expulser  de  ses  Ftats  au  mois  d'avril  de 
la  MiCine  aimé''.  Le  corps  de  saiul  Richard  , 
transporté  à  Paris  dans  l'église  des  Saints- 
lnnocen<s  ,  fut  enfermé  dans  une  châsse, 
où  il  s'est  opcr-é  plusieurs  iniracle>.  Son  chef 
se  trouvait  encore  dans  celte  église  au  com- 
menci'iiient  de  la  tv\  olulion  fraiçaise;  quant 
.-iu  reste  de  ses  relicjues,  on  croit  i|u'elli's  fu- 
rent enlevées  par  les  .\nglais  lorsque  Paris 
était  sous  leur  duminatioii,  ilans  le!i  premiè- 
rc'i  année-,  du  règne  de  (lliarles  \  II.  il  est 
honore  il.ins  celle  ville  le  'tO  mars,  il  a  Pon- 
loise  11'  'i'i  du  même  mois.     -  •J.)et>3l)  mars. 

UK'.IIAKI)  ou  ItictHi)  sailli),  Ricanlus  , 
évoque  d'Andria  dans  la  Puuille,  et.nt  An- 
glais de  naissance,  et  il  se  consacra  à  l)ieu 
dès  sa  premièie  jeunesse.  Pendant  qu'il  cul- 
tiv.iii  son  esprit  p.ir  l'eludc  des  belles-lettre» 
cl  des  srii'ncrs  qui  ont  la  religion  pour  objet, 
il  se  prfeclionn,iit  également  dans  la  pratique 
de»  vcriu»  <  hrétieimes.  .\près  avoir  reçu  les 
saints  ordres,  il  enseirrua  la  théologie  .wer 
b<Mucoup  de  succi  sj  mais  il  (|uilta  l'ii.sui'e 
sa  chaire  et  son  paj»  pour  passer  en  ll.ilie, 
afin  d'y  uvre  en  ermit,  .  Lop.,pe,  instruit  de 
sun  savoir  cl  de  sa  saiolelé,  lu  tira  de  sa  so- 


lilude  pour  le  placer  sur  le  siège  épiscopal 
d'.Vndria.  Le  nouvel  évéque  s'cITorça  de  ré- 
tablir la  pais  parmi  ses  diocésains  divisés 
depuis  longlemps  par  des  dissensions  inles- 
lines.  Sa  prudence  et  son  zèle  produisirent 
de  si  heureux  effets,  que  les  évêques  de  la 
province  se  réunirent  et  l'engagèrent  à  ve- 
nir prêcher  dans  leurs  diocèses ,  afin  d'ame- 
ner les  peuples  à  des  sentiments  de  concor- 
de ,  de  piété  cl  de  pénitence.  Richard  justifia 
l'altenle  de  ses  collèu'ues;  mais  il  dut  ses 
succès  moins  à  son  éloquence  qu'au  soin  qu'il 
avait  de  nourrir  sou  àinc  par  la  prière  et  do 
mater  sou  corps  par  les  austérités.  11  mourut 
sur  la  fin  du  xir  siècle,  cl  il  fut  canonisé  par 
le  pape  Rouiface  \  III.  La  ville  d'.\ndria,  dont 
il  est  le  patron,  l'honore  le  i)  juin. 

RICHARD  DAL\  LRT  (le  bienheureux)  , 
moine  cistercien,  llorissail  sur  la  fin  du  xii'' 
siècle,  et  il  mourut  vers  l'an  1200.  Il  est  ho- 
noré près  de  Groniiigue  en  Frise,  le  30  dé- 
cembre. 

RICH.VRD  (saint),  évoque  de  Chichester  , 
né  en  1108  au  château  de  Wiche  ,  près  de 
AVorchester ,  montra  dès  son  enfance  des 
goûts  sérieux  ,  d'heureuses  dispositions 
pour  la  vertu  et  une  grande  aptitude  pour 
les  sciences.  Il  avait  commence  ses  éludes  à 
Oxford,  mais  il  les  interrompit  pour  rétablir 
la  fortune  de  son  frère  aîné,  qui  était  grave- 
ment compromise,  et  à  force  de  soins  et  d'in- 
dustrie il  vint  à  bout  de  la  remettre  sur  un 
pied  respectable.  .\près  cel  acte  de  eharilc 
fraternelle,  il  se  rendit  à  P.iris  pour  y  con- 
tinuer ses  cours.  Il  vivait  dans  cette  ville  de 
la  manière  la  plus  frugale  :  du  pain  bis  et 
de  l'eau  étaient  sa  nourriture  ordinaire  , 
excepte  les  dimanches  cl  les  principales  félcs, 
qu'il  mangeait  un  peu  de  viande  ou  de  pois- 
son, par  déférence  pour  ceux  qui  ces  jours- 
là  venaient  le  visiter.  11  revint  à  Oxford  pren- 
dre le  grade  de  maître  es  arts  ;  ensuite  il 
al'a  étudier  le  droit  canonii;ue  à  Rologne.  H 
y  lit  son  cours  avec  tant  de  distinclion,  i|uc 
l'université  de  cette  ville  lui  confia  une  chaire 
de  droit;  mais  il  ne  l'occupa  pas  longtemps  , 
parce  que  l'unitersite  d'Oxford  le  rappela 
pour  lui  conférer  la  dignité  de  chancelier. 
Saint  F.dmoiid,  archevêque  de  Canlorbéry  , 
lui  lit  tant  d'instances  pour  l'attirer  dans  son 
diocèse,  qu'à  la  tin  il  lui  fil  accepter  la  place 
de  chancelier  de  son  église,  et  lui  conlia  en- 
suite le  soin  des  plus  importantes  alTaircs 
de  son  diocèse.  11  accompagna  son  archcvi'-- 
que  l'n  France,  lorsque  celui-ci  fut  exilé 
par  Henri  III,  et  il  demeura  avec  lui  jus<|u'à 
.sa  mort,  qui  arriva  en  IJ'iO.  Richard  se  re- 
tira ensuite  chez  les  Dominicains  d'Orléans, 
où  il  étudia  la  liieidogie.  Après  qu'il  eut 
reçu  la  prêtrise,  il  retourna  en  Anglelcrre  , 
pour  y  desservir  une  cure  dans  le  diocèse  de 
Canlorbéry;  mais  Roniface  ,  successeur  de 
saint  KJniond,  lui  lit  reprendre  la  place  de 
chancelier.  1. évéque  de  Chichester  étant 
mort  en  12'i'»,  Henri  III  fit  nommera  ce  sié(jc 
Un  sujet  qui  fut  juge  iiih.ibili-  à  l'épiscupat 
par  le  melr.^>ulilain  rt  srs  sufTiagants,  parce 
qu'il  n'.ivait  aucune  des  (piailles  propres  ;iu 
^  laiul  uiiuislèrc.  Ils   dcclarcrcut  dune  que  la 
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présentalion  du  roi  était  nulle,  et  ils  élurent 
Richard,  qui  fut  sacré  en  12i5.  Henri,  piqué 
de  celte  éiei.  tion,  fit  saisir  le  temporel  de  l'é- 
vêquedeChichester,  quieul  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  part  du  prince  et  de  ses  officiers.  Le 
pape  Innocent  IV,  à  qui  l'afraire  nvail  élé  dé- 
férée, ayant  confirmé  l'élection  de  Richard  , 
celui-ci  obtint  main-levée  de  la  saisie,  mais 
il  trouva  ses  revenus  dans  un  état  déplora- 
ble. Les  pauvres  seuls  y  perdirent,  car  sa 
charité  était  immense.  Son  intendant  se 
plaign;int  un  jour  de  ce  que  ses  aumônes  ex- 
cellaient ses  revenus,  le  saint  lui  répondit 
qu'il  n'avait  qu'à  vendre  sa  vaisselle  cl  son 
cheval  pour  se  remettre  au  pair.  Un  autre 
jour,  ayant  éprouVé  une  perte  considiralile, 
par  suite  d'un  incendie  :  (?ui  .«a(f.  dit  il ,  si 
Dieu  n'a  pus  permis  cet  accident  pour  nous 
punir  de  ce  ijue  nous  sommes  trop  adachés 
aux  biens  de  ce  monde?  Non-seulement  i!  rcm- 
plis'sait  avec  zèle  toutes  les  obligations  de  sa 
charge  ;  mais  il  ne  dédaignait  pas  de  visiter 
les  malades,  denterrcr  les  morts,  et  de  rem- 
plir d'autres  fonctions  d'un  ministère  infé- 
rieur. D'une  fermeté  inflexible  pour  mainte- 
nir la  discipline  p.irmi  son  clergé,  il  résista 
aux  instances  du  roi  et  de  l'archevêque  de 
Cantorbéry  ,  qui  s'intéressaient  en  faveur 
d'un  prêtre  contre  leijuel  il  avait  été  obligé 
de  .>iévir;  et  quoi  qu'ils  ne  dcmaiidiissent  qu'un 
adoucissement  à  la  peine  prononcée  contre 
le  coupable,  ils  ne  purent  rolitenir;mais  celte 
inflexibilité  ne  s'étendait  p as  aux  pécheurs 
repentants,  qu'il  accueillailaucontraire  avec 
une  tendre  charité.  Il  suiiportait  les  injures 
avec  une  patience  an^élique  ,  et  ne  se  ven- 
geait que  par  des  bienfaits  du  mal  que  lui 
faisaient  ses  ennemis.  Pendant  qu'il  prêchait 
la  croisade  contre  les  Sarrasins,  d'après  l'or- 
dre qu'il  en  avait  reçu  d'Innocent  IV,  il  fut 
attaqué  de  la  fièvre.  Après  avoir  prédit  le 
moment  de  sa  mort,  il  s'y  prépara  par  un 
redoublement  de  ferveur.  Il  mourul  dans 
l'Hôtel-Dieu  de  Douvres,  le  3  avril  123.'!,  âgé 
de  cinquantc-rin(i  ans.  Son  corps  fut  re- 
porté à  Chichesîer  ,  et  enterré  dans  la  ca- 
thédrale, devant  l'autel  qu'il  av.iit  lui-même 
consacré  à  la  mémoire  de  saint  Edmond  ,  qui 
avait  élé  canonisé  eu  \1'*~.  L'année  suivante 
saint  RicharJ  était  retourné  en  France  pour 
assister  à  la  le\ée  de  son  corps,  qui  eut  lieu 
à  Ponligu),  en  présence  de  saint  Louis,  des 
membres  de  la  famille  royale  cl  d'un  grand 
nombre  de  prélats.  Le  saint  évéque  de  Clii- 
cheslcr  fut  à  son  tour  levé  île  terre  en  1270  , 
quatorze  an<  après  qu'il  avait  élé  canuni-é 
par  L'rbain  IV.  Dans  le  nombre  des  miracles 
opérés  â  s :)n  tombeau,  on  compte  la  résur- 
rection de  trois  morts.       .'i  avril. 

RU'.lLVl'.D  (  le  bienheureux),  prieur  de 
Tillv,  devint  supérieur  de  ce  monastère  qu'il 
avail  fondé,  et  qui  appartenait  à  la  congré- 
galinn  des  Chanoines  réguliers,  dont  il  était 
membre.  Il  est  honoré  à  Sausseuse,  dans  le 
Vcxin,  le  22  septembre. 

RICIIARDK  I  sainte),  i?/r//nrf/is,  impéra- 
trice d'Allemagne  cl  fondatrice  de  l'abbaye 
d'AndIau,  «tait  lille  d'Erchangc  île  Noidgcn, 
comte  d'Alsace  ,  et  épousa  Charles  le  Gros, 


qui  devint  roi  de  Souabe  en  87G  et  empereur 
d'Allemagne  en  881.  11  se  rendit  à  Rome  la 
iiième  année  avec  Richarde  ,  et  s'y  fit  con- 
rouner,  le  jour  de  Noël,  par  le  pape  Jean  VIII. 
En  883  les  seigneurs  français  lui  offrirent 
aussi  la  couronne  de  France,  qu'il  accepta; 
de  sorte  qu'il  était  maîlre  de  tous  les  Elats 
gouvernés  par  (]harlemagne;  mais  sa  main 
n'était  guère  capable  de  porter  tant  de  scep- 
tres. Nalurellemenl  faible  d'esprit,  ses  revers 
et  SCS  m:iladics  le  rendirent  presque  imbécile. 
Il  avait  d'abord  montré  beaucoup  d'atta- 
chement et  d'estime  pour  son  épouse.  On 
croit  nsême  qu'ils  vivaient  dans  la  continence, 
d'un  commun  accord  ,  et  que  sainte  Richarde 
resia  vierge  toute  sa  vie.  Cependant  on  par- 
vint à  inspirer  à  Charles  des  soupçons  sur  la 
fidélité  de  l'impératrice,  et  il  poussa  rii;jus- 
tice  jusqu'à  l'accuser  d'adultère  et  de  sacri- 
lège ,  dénonçant  comme  son  complice  Luit- 
ward  ,  évêque  de  Vcrceil.  C"  prélat,  aussi 
recoramandable  par  sa  veriu  que  par  son 
mérile,  était  le  confident  de  l'impératrice,  le 
directeur  de  sa  conscience  et  son  conseiller 
dans  l'administration  des  affaires  publiques, 
dont  elle  s'était  chargée  pour  remédiera  l'in- 
capacité de  son  mari.  Charles,  dans  l'assem- 
blée générale  de  l'empire,  qui  avait  élé  con- 
voquée pour  juger  celle  accusation,  déclara 
que,  bien  qu'il  lût  maiié  depuis  plus  de  dix 
ans  avec  Richarde,  le  mariage  n'avait  pas 
été  consommé.  L'imptralrice  ,  de  son  côté  , 
confirma  celle  déclaration,  protesta  qu'elle 
était  encore  vierge  et  s'oiïril  ,  si  Charles  per- 
sistait dans  son  accusation  ,  d'en  appeler  au 
jugement  de  Dieu,  par  l'épreuve  du  combat 
singulier  ou  par  celle  du  feu.  Il  parait ,  d'a- 
près l'auteur  de  la  Vie  de  sainte  Richarde, 
que  l'épreuve  du  feu  fut  acceptée,  et  que 
l'impératrice  traversa  ,  pieds  nus  et  revêtue 
d'une  chemise  soufrée ,  un  brasier  ardent 
sans  en  éprouver  la  moindre  atteinte.  11 
ajoute  que  celle  chemise  se  gardait  à  Elival  , 
abbaye  où  la  mémoire  de  la  sainte  impéra- 
trice était  en  grande  vénération  ,  à  cause  des 
bienfaits  dont  elle  l'avait  comblée,  et  (|ui  dé- 
pondit pendant  longtemps  de  celle  d'Andlau. 
Quant  a  l'évêquc  de  Vcrceil  ,  il  comparut 
aussi  devant  l'assemblée  et  se  purgea,  par  le 
sernienl,  du  crime  que  l'empereur  lui  impu- 
tait. Après  un  Ici  éclat,  comme  les  deux 
cp'jux  ne  pouvaient  plus  convenablemenl 
vivre  ensenible.rassemblée  autorisa  Richarde 
à  se  séparer  de  son  indigne  mari,  qui  depuis 
ce  jour  perdit  toute  estime  dans  l'esprit  de 
ses  sujets.  On  lui  enleva  ses  couronnes  l'une 
après  lantre,  et  il  mourut  .ihandonnc  et  mé- 
prisé de  tout  le  nninilc,  quelques  mois  après. 
Richarde  ,  a\  rès  .ivoir  passe  quelque  temps 
au  monasière  de  Hohcnliourg  ,  pour  se  for- 
mer aux  pratiques  lie  la  vie  religieuse,  se 
retira  à  l'abhayc  d'Andlau.  qu'elle  avait  fon- 
dée sur  une  lerre  qui  lui  venait  de  sa  famille, 
et  elle  s'y  dévoua  sans  réserve  à  toutes  les 
observances  de  la  règle,  partageant  son 
temps  cuire  Dieu  cl  les  pauvres.  La  poésie, 
qu'elle  cultivait,  lui  fournissait  dinnocenles 
récréation».  File  a  chanté  elle-même  la  féli- 
cité dont  clic  jouissait  dans  sa  solitude,   par 


903 


RIC 


RIE 


8SI 


ces  vers,  qui  font  honneur  à  son  goût  et  à  ses 
senliiucnls  : 

ittveni  porlum,  mimdi  perpessa  proceltas, 

El  requiem  rolit  meule  capesso  mei$. 
Detpectis  immdi  regiiis,  cœleslia  curans, 

Perrexi  ad  (iKaiii,  divitc  mente,  scopuin. 

Elle  réJigoa  aussi,  pour  l'abbaye  d'Andiau, 
des  statuts  qui  prouvent  dans  leur  auteur 
une  profonde  conuais.-ance  de  la  lerftciiou 
reliu'ieusp.  lille  les  adressa  à  Jean  VIII ,  qui , 
dans  sa  réponse,  l'appelle  servan'.e  de  Jésus- 
Christ  et  fille  chérie  de  Lieu.  On  place  sa 
Dort  vers  l'an  80i.,  sit  ans  après  celh;  de  son 
Tn.ill)eurous  époux.  Son  torps  est  enterré  à 
Andiau,  dans  une  cliapelle  attenant  à  Té- 
glise  abb.iliaic  ,  et  Dieu  coiilirma  sa  sainteté 
par  plusieurs  miracles.  En  lOiO,  le  pape 
saint  Léon  IX  ,  revenant  du  coiuile  qu'il 
avait  tenu  à  Mayence,  et  passant  par  Andiau, 
leva  de  terre  son  corps,  qu'il  exposa  à  la  vé- 
nération publique;  ce  qui  é<juivalait  à  une 
canonisation  solennelle.  Sainte  Ilicliarde  est 
honorée  avec  le  titre  de  vierge  dans  le  dio- 
cèse de  Strasbourg,  le  18  septembre. 

RICIIILUK  ,'la  bienheureuse),  Richildis, 
rerluseà  Hnhenwasl  en  Bavière,  sortait  d'une 
famille  distinguée'  du  pays,  et  se  fit  religieuse 
dans  le  monastère  de  Ilohenwust,  en  107V. 
Après  avoir  passé  quelque  temps  dans  la 
communauté,  elle  demanda  et  obtint  la  per- 
mission de  s'enfermer  dans  une  pplile  cellule 
pour  ne  plus  s'occuper  que  do  Dieu.  Elle  y 
demeura  lo  reste  de  sa  vie,  sans  en  être  sor- 
tie une  seule  fois.  Elle  mouiut  le  22  août 
1100,  et  fut  enterrée  sous  laulcl  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  I.es  miracles  opé- 
rés à  son  tombeau  la  firent  invoquer  bientôt 
après  par  les  religieuses  du  monastère,  et 
juslillent  le  culte  qu'on  lui  rcml. —  22  août. 

ItIClIZE  (la  bienheureuse),  Riclieza,  reine 
de  Pologne,  florissait  dans  le  xi*  siècle,  et 
mourut  en  10C3,  à  Cologne,  où  l'on  voyait 
autrefois  .son  tombeau  dans  l'église  collégiale 
de  Notre-Dame  des  Grecs  ;  elle  est  nonmiée 
sainte  au  bas  de  son  portrait  qui  se  trouve 
peint  sur  l'un  des  vitraux  de  cette  église. 
Elle  est  honorée  àSalfeIt,  dans  le  laudgra- 
viat  de  Tliuringe,  le  il  mars. 

HICMIUE  ou  Kmoui;  (saint), /îic/imirtM, 
abbé  dans  le  .Maine,  était  originaire  du  la 
Tourainc.  Après  avoir  dit  a<lieu  au  monde, 
il  se  relira  dans  une  suliluile  où  (|uelqucs 
disciples  vinrent  bientôt  se  placer  sous  sa 
conduite:  mais  la  réputation  d'Engilberl , 
évéquc  du  .Mans,  l'ayant  attiré  dans  son  dio- 
cèse, il  )  fonda  un  monastère,  dont  En',;il- 
bert  dédia  l'église  sous  l'invocation  de  s.iinl 
Pierre.  L'évoque  lui  confia  la  direction  d'un 
monastère  de  religieuses  qu'il  avait  fondé 
en  l'honneur  de  saint  Aubin.  Hicmirc  dc\  inl 
célèbre  par  bps  vertus  et  par  les  miracles. 
Ses  austérités  étaient  telles, que  pendant  tout 
le  carême  il  ne  mangeait  i|u'un  peu  de  p.iin 
d'orge  qu'il  prep  irait  lui-mémo.  Il  rendi!  la 
TUO  à  un  a\cuglc,  in  faisant  sur  ses  yeux  le 
signe  do  la  croix.  Il  mourut  dans  lo  vu*  .siù- 
rlc,  cl  il  fut  ciilcrre  dans  sua  monatlère.  Il 
y  a  dans  U:  diocèse  du  Mau*  une  paruisM 


qui  porte  le  nom  de  Saint-Rigommer-des- 
Bois.  —  17  janvier. 

RlCTItn'AHE  (saint),  Rictius  Vanis,  mar- 
tyr en  Campanie,  où  il  exerçait  les  fonctions 
de  lientehant  du  gouverneur,  fut  converti 
au  christianisme  par  sainte  Lucie,  cju'il  avait 
fait  arrêter  et  loitiirer  cruellement.  Arrêté  à 
son  tour,  il  fut  associé  à  ses  tourments  et  à 
son  martyre.  —  G  juillit. 

ÎÎICTRCDK  (sainte],  Rictrudis,  abbesse  de 
M  ircliiennes  en  Flandre,  d'une  des  plus  il- 
lustres familles  de  l'Arjuitaine,  nariuit  vers 
l'an  C33;  et  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  se  ma- 
rier elle  épousa  saint  Adalbaud  ,  qui  était 
l'un  des  princii)nux  seigneurs  de  la  cour  de 
D  iRoberl  I".  Elle  eut  de  ce  mariage  quatre 
enfants  de  bénédiction,  ()ui  sont  tous  honorés 
d'un  culte  public  dans  l'Eglise  :  saint  .Mau- 
ronl,  la  bienheureuse  Clotsinde,  sainte  Eu- 
génie ou  Ysoie  et  la  bienheureuse  Adalsindc. 
Ayant  eu  le  bonheur  de  faire  la  connaissance 
de  sailli  .\mand,  que  Dagobert  avait  exilé 
dans  le  midi  de  la  France  ,  elle  le  prit  pour 
directeur,  et  lit  sous  un  tel  maître  de  gran'.ls 
progrès  dans  la  perfection.  Après  la  mort  do 
saint  Ad.ilbaud  ,  assassiné  par  des  scélérats 
en  revenant  de  Flandre  en  (iascogne  ,  vers 
l'an  6'i5,  elle  ne  voulut  pas  se  remarier, 
quoiqu'elle  n'eût  guère  <|ue  trente  ans  cl 
que  Clovis  II  l'engageai  à  épouser  un  de  ses 
favoris.  Elle  quitta  le  monde  et  recul  le  voile 
des  mains  de  saint  .Amand.  Ensuite  elle  fon- 
da à  .Marchicnnes  un  monastère  de  religieu- 
ses près  du  monastcro  d'hommes  qu'elle 
a\ait  fondé  auparavant,  l'allé  dirigea  pendant 
quarante  ans  la  conimuiiatiic  de  vierges 
qu'ell  ■  y  établit.  Elle  se  démit  en  faveur  de 
la  bienheureuse  Clotsinde,  sa  fille,  du  gou- 
vernemenl  de  son  monastère,  quelque  temps 
av.inl  sa  mort,  qui  arriva  le  12  mai  f>8S,  à 
l'àge  de  soivinte-quatorze  ans.  Elle  fut  en- 
terrée à  .Marchiennes,  où  l'on  gardait  son 
corps  dans  une  chasse  fort  riche,  qui  fut 
cnvojée  à  l'iris  en  170.J.  Un  employé  de 
l'hôtel  des  monnaies  sauva  ses  reliques  do 
la  profanation,  et  elles  furent  déposées  plus 
tarda  l'arche* éché,  où  elles  restèrent  jus- 
qu'en ISJO,  qu'elles  furent  dispersées  pen- 
dant le  pillage  de  ce  palais,  à  l'exception 
d'un  fragment  qu'on  conserve  dans  l'église 
de  Notre-Dame.  Il  _\  avait  autrefois  en  Flan- 
dre un  grand  nombre  d'églises  et  d'autels 
dédiés  à  l'honneur  de  sainte  lUcIrudc;  son 
noui  se  lit  dans  plusieurs  calendriers.  — 
12  mai. 

IllIiU  (saint),  Riocus,  moine  .\  Landcvc- 
nec  en  Itrelagne,  Hurissait  au  v  siècle.  — 
12  U'\  ricr. 

HIEUL  (saint),  Regulun,  évéquc  d'Arles, 
Qorissuil  dans  la  première  partie  du  m*  tiè- 
de, cl  il  est  ineiiliuiine  dan>  une  lettre  do 
saint  Cyprien  au  pape  saint  Etienne.  On 
iguore  les  détails  de  sa  vie,  et  il  n'est  guère 
connu  que  par  le  riillu  qu'un  lui  rend,  sur- 
iDiil  à  Soiilis.  —  .10  mars. 

IIILL'LE  (saint).  Rnjnlm,  premier  évéquc 
de  Scnlis,  vint  prêcher  l'Evangile  dans  celle 
tillo  au  milieu  du  iir  sièkle,  vers  le  leraps 
où  saint  Dcoii  arriva  à  Paris.  Il  couvvrlil  un 
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grand  nombre  d'infidèles  et  fonda  une  église 
dont  il  fal  le  premier  pasleur.  Il  mourut  en 
paix  au  milieu  de  son  troupeau.  Il  y  a  près 
de  Lamballe  un  village  qui  porte  son  nom. 
—  30  mars. 

KIGAUD  (saint),  Bicaldus,  honoré  comme 

marl}r   par  les  Bénédictins,  a  donné  son 

Tom  à  un  monastère  du  diocèse  de  Mâcon, 

qui  appartenait  à  l'ordre  de  Sainl-Beaoit.  — 

,  7  octobre. 

RIGOBERT  ,'sainl),  RigoberCus,  évêquc  de 
Reims,  quitla  le  monde  pour  prendre  l'hiibit 
reiigienx  dans  le  monastère  d'Orbais,  dont 
il  devint  abbé.  Appelé  ensuite  à  gouverner 
l'Eglise  de  Reims,  il  déploya  un  zèle  vrai- 
ment aposloli(]ue,  qui  lui  lit  des  ennemis. 
Calomnie  près  de  Charles  Martel,  ce  prince 
exila  le  saint  évèque,  qui  suuiïrit  celte  in- 
justiGC  avec  une  patience  admirable.  P,pin, 
fils  de  Charles  M.irtul,  ayant  reconnu  son 
innocence,  obtint  de  son  père  qu'il  tût  rap- 
pelé de  son  exil.  Lorsque  Rigobert  vo  lut 
remonter  sur  son  siège,  il  le  trouva  occupe 
par  .Milon.  Comme  il  eût  fallu  employer  la 
force  poar  chasser  l'intrus,  Rigobert,  plutôt 
que  d'en  venir  à  celle  exirémite,  préféra  se 
retirer  à  Gernicourt ,  village  à  quehjues 
lieues  de  Reims,  ou  il  passa  le  resie  de  sa 
vie  dans  la  prière  et  les  austérilés  de  la  pé- 
nilcnce.  Il  y  mourut  vers  l'an  740,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  qu'il  y  avait  fait  bâtir  en 
l'honneur  de  saint  Pierre  Les  miracles  opé- 
fi's  à  son  tombeau  délerminérent  Hincmar 
à  lever  de  terre  son  corps,  qu'il  transféra  à 
l'abbaye  de  Saint-Thi  rri,  en  8ai.  Neuf  ans 
dpréri  il  le  transféra  dp  nouveau  à  Saint-Ue- 
Mis  de  Reims.  Le  bienheureux  Foulques, 
successeur  de  Hincmar,  en  lit  une  troisième 
translation  dans  l'rglise  de  Notre-Dame.  Une 
portion  de  ses  reliqaes  fut  iransporléc  à  No- 
tre-Dame de  Paris,  où  il  y  a  une  chapelle 
qui  est  dédiée  en  son  honneur.  —  ■^  janvier. 

RIGOMER  (saint),  Rigomeres,  neuvième 
évêquc  de  Meaux,  (Tiorissait  dans  le  vi'  siè- 
cle. —  28  mai. 

RIN.VLT  (le  bienheureux),  Reginaldus  , 
solitaire  à  Plata  ,  pris  de  Casoli  dans  l'.V- 
bruzzo  cilérieure,  était  Calabrais  de  nais- 
sance cl  mourut  au  milieu  du  xv  siècle.  Son 
corps  se  garde  à  Falascose,  où  il  est  honoré 
le  7  mai  el  le  18  septembre. 

RINFROY  (saint),  Rdehscefridus,  martyr 
en  Alsace  avec  saint  Dizier ,  son  évéque, 
dont  il  était  archidiacre,  (|U  il  avait  accom- 
pagné dans  un  pèlerinage  aux  tombeaux 
de»  saints  »p6tres.  En  revenant  de  Rome,  il 
fut  assas<«iné  avec  saint  Dizier,  près  de  Délie, 
par  des  scélérats  que  le  sjiiiil  évéque  n'avait 
pu  ramener  à  la  vertu.  Ou  construisit  sur 
le  lieu  où  iU  avaient  été  mis  à  mort  une 
église  qai  est  devenue  un  pelerinavrc  où  l'on 
Conduit  surtout  ceux  i|ui  Hoiit  atteints  d'a- 
liènalion  mentale.  On  trouve  dans  h-  Marty- 
rologe de  l'abbaye  de  .Niurbarh  et  dans  plu- 
sieurs autres  \c  nom  de  ces  deux  sainis,  qui 
suufTrirent  sur  la  fin  du  vu*  siècle.  —  18  sep- 
tembre. 

&IOG  (saint),  Rioeus,   abbé   d'inisborinde 
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en  Irlande,  florissait  dans  le  vr  siècle.  —  1" 
août. 

RIPSIME  (sainte),  Mipsimis,  vierge  et  mar- 
tyre en  Arménie,  souflrit  avec  plusieurs  au- 
tres sous  le  roi  Tiridate,  vers  l'an  310,  —  29 
septembre. 

RIÔLIER  (saint),  iJic/iorius,  abbé  dans  le 
Ponlhieu,sa  patrie,  naquit  au  vilhigede  Cen- 
tule,  d'une  famille  peu  riche  ,  mais  très- 
pieuse,  qui  releva  dans  la  crainte  de  Dieu. 
11  avait  passé  sa  première  jeunesse  dans  les 
occupalions  de  la  vie  agricole,  quil  sancti- 
fiait par  des  intentions  surnaturelles,  lors- 
que deux  prêtres  irlandais,  nommés  Cadoc  el 
Frichor,  traversant  son  village,  furent  insul- 
tés et  maltraités  par  ses  compatriotes.  Ri- 
quier  prit  leur  défense,  les  fit  entrer  dans  sa 
maison,  et  exerça  envers  eux  la  plus  géné- 
reuse hospiialilc.  Ceux-ci,  reconnaissants  de 
cet  accueil,  lui  enseignèrent  la  pralii|ue  de 
la  perfection  chrétienne,  et  il  fut  si  touché 
de  leurs  instructions,  ([u'il  résolut  de  tout 
quitter  pour  s'attacher  uniquement  au  Sei- 
gneur. Dès  ce  moment  il  passait  une  partie 
des  jours  et  des  nuits  à  prier  ou  à  méditer. 
Il  joignait  au  travail  des  mains  des  jeûnes  si 
rigoureux,  qu'il  en  vint  à  ne  plus  manger 
que  do  pain  d'orge  pétri  avec  de  la  cemlre, 
et  à  ne  plus  boire  que  de  l'eau  qu'il'  mêlait 
souvent  de  ses  larmes.  Il  s'appliquait,  d'un 
autre  cote,  à  l'élude  de  l'Ecriture  suinte  et 
delà  religion.  Elevé  au  sacerdoce,  il  se  con- 
sacra tout  entier  à  l'instruction  des  fidèles. 
Quehjue  temps  après  il  passa  en  Angleterre, 
afin  de  s'y  perfeclionner  dans  la  science  des 
samts.  Lorsqu'il  lut  du  retour  dans  sa  patrie, 
il  se  livra  avec  plus  de  succès  encore  qu'au- 
paravant au  ministère  de  la  parole.  Ses  dis- 
cours lui  acquirent  bientôt  une  telle  réputa- 
tion, que  le  roi  Dagobert  voulut  l'entendre 
prêcher.  Riquier,  dans  son  sermon,  s'éleva 
contre  les  vanilej  du  monde  ,  et  le  roi  en  fut 
si  touché,  qu'il  lui  témoigna  sa  satisfaction  par 
de  riches  présents.  Le  saint  les  accepta,  non 
pour  lui,  mais  pour  les  disiribuer-aux  pau- 
vres et  pour  fonder,  dans  le  village  de  (ïen- 
lule,  un  monastère  qui  fut  commencé  en  1)38. 
11  en  bâlit  ensuite  un  second  à  quelques 
lieues  d'Ahbeville ,  lequel  fut  connu  plus 
t.ird  sous  le  non-\  de  Forest-Moulier.  Il  alla 
finir  ses  joiirsdaiis  i.i  forèi  deCressy,  accoiii- 
pagiié  d'un  seul  disciple.  Il  mourut  vers 
l'an  Ci'*o.  Ses  reliques  furent  transférées  ao 
monastère  de  Ceniule,  qui  prit  son  nom.  et 
le  village  est  devenu  la  ville  de  Saint-Riquier. 
—  2G  avril. 

RirE  (la  bienheureuse),  Rila,  veuve  el  re- 
ligieuse de  l'ordre  .le  Sainl-Angustin,  naîjuil 
à  C>ascia  ou  Casi,  dans  l'Ombrie  ,  vers  li-  mi- 
lieu du  xiv  siècle,  et  fut  une  enfant  do  héné- 
diction  que  se-<  parents,  déjà  âgés,  obtinrent 
du  ciil  par  leurs  prières.  Elle  reçut  au  bap- 
tême le  nom  île  Marguerite,  dont  Rite  est 
une  abréviation.  .\  douze  ans  elle  voulait 
faire  le  vœu  de  chasteté  et  entrer  dans  un 
couvent;  mais  ses  parents  s'y  opposèrcnl  et 
lui  firent  épouser  un  homme  d'un  carat  1ère 
brutal,  qui  élait  la  terreur  du  voisinage. 
Dans  les  commencements  elle  eut  beaucoup  à 
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souffrir  dii  l'humonr  vioIenU'  'If  son  man; 
mais  ell.>  finit,  par  sa  douceur  et  sa  pilience, 
à  le  gagner  à  Dicii.  Il  mourut  en  vrai  chré- 
tien, après  (li\-i»nit  ans  de  inariaiie,  cl  fut 
sui\i  dans  l.i  tombe  par  ses  deux  fils.  Rite,  à 
qui  ces  perles  successives  avaient  porté  un 
coup  liieii  sensible,  se  voyant  dégagée  de 
tous  les  liens  qui  la  retenaienl  dans  le  mon- 
de, scntt  renaître  son  attrait  pour  la  vie  re- 
ligieuse. Elle  sollicita  avec  tant  dinslance  la 
faveur  d'être  admise  chez  les  Augustines  de 
Casria,  qu'elle  lui  fui  enfin  accordée,  quoi- 
que l'on  ne  fût  pas  dans  l'usage  d'y  recevoir 
di'S  veuves.  Après  avoir  vendu  tout  ce  qu'elle 
possédail  et  en  avoir  distribue  le  priv  aux 
pauvres,  elle  entra  d  ms  le  couvent  de  Sainte- 
.Mane-Madcleiiic,  où  elle  devint  un  modèle 
de  ferveur  cl  de  nioriification.  Elle  ne  man- 
geait (ju'une  fois  le  jour,  cl  sa  nourriture  ne 
se  composait  que  de  [lain  et  d'eau.  Sa  maxi- 
me était  que  le  mcilli'ur  moyen  de  se.  déli- 
vrer des  itnlalions  contre  la  pureté  était  de 
Irfliler  le  corps  avec  rigueur;  aussi  n'épar- 
piiail.plle  au  sien  ni  la  discipline,  ni  l'usage 
haliituel  d'un  rude  ciliée.  Son  obéissance 
é^iahiil  son  ardeur  pour  les  austérités,  et  par 
ordre  de  son  abbessc,  qui  voulait  réprou\cr, 
elle  arrosa  lou.»  les  jours,  pendant  longtemps, 
un  morceau  de  bois  sec  qui  se  trouvait  dans 
le  jardin  du  couvent.  Des  vertus  si  parfaites 
furent  récoin[)ensées  par  le  don  d'oraison, 
qu'elle  possédait  à  un  degré  éfuinent.  Le  su- 
jet le  plus  ordinaire  de  ses  incdilalions  était 
la  passion  de  Jésus-Christ.  Ayant  entendu 
un  jour  le  biinheureux  Jean  de  la  .Marche 
qui  prêchait  sur  celle  malière,  elle  se  relira 
dans  sa  cellule  pour  demander  au  Sauveur  la 
prAcc  de  partager  ses  souffrances.  Aussitôt 
ellf  sentit  les  pointes  d'une  couronne  fl'épi- 
nes,  qui  lui  firent  à  la  télc  une  plaie  qui 
dura  aul.Mii  que  sa  vie.  Comme  il  en  sortait 
un  pus  infect,  elle  se  tenait  habituellement 
renfermée  dans  sa  cellule,  pour  ne  pas  in- 
cnminudm  ses  compagnes  par  cette  odeur. 
Elle  passait  quelquefois  quinze  jours  de  suite 
sans  p.irlcr  à  personne ,  ne  s'ciitretenant 
qu'avec  Dieu  seul.  Sa  dernière  maladie,  qui 
dura  i|uatre  ans,  lui  fournit  l'occasion  de 
pratiquer  la  patience,  el  ci'lle  vertu  acheva 
de  la  purifier.  Dans  cet  état,  elle  prenait  si 
peu  de  nourriture,  que  la  communauté  ne 
pouvait  comprendre  comment  elle  se  sou- 
tenait. Lorsqu'elle  se  sentit  près  de  sa  fin, 
l'Ile  demanda  les  derniers  sacrements  ,  cl 
après  leur  réception  elle  adressa  une  allocu- 
tion toui  liante  à  ses  »œurs,  les  exhortant  à 
iexarle  observance  de  la  règle;  puis,  ayant 
mi»  .iscs  mains  en  croix,  elle  reçut  la  bené- 
diitiun  de  l'abbesse  cl  n\ourut  le  21  mai 
1^07.  Tous  les  haliilants  de  Cascia  cl  du 
voisinage  assistèrent  à  ses  funérailles,  la  re- 
gardant roinme  une  sainte;  bientôt  après, 
on  conimenra  A  l'invoquer  comme  telle,  par 
suite  des  miracles  nnmhieux  0|ierés  à  sou 
tuiubeau.  Urbain  \  III  la  mit  nu  rang  des 
bienheureux  l'an  H'iH.  —  -J-i  mai. 

ItlNEINou  ]\,o^  (saini),  Hiorrtmut,  prêtre 
rt  nioinc  de  Saint-Sanveur  .  .ilibaye  située  à 
UcJon   m   Krclagne,  llon^sait  dans  le  viii 
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siècle.  Il  opéra  de  nombreux  miracles,  el  un 
jour  il  traversa  la  Vilaine  à  pied  sec  en  mar- 
chant sur  les  eaux.  —  li  août. 

IIIXE  (saint},  Uixius,  qu'on  croit  avoir  été 
niariyrisé  avec  vingl-deux  autres,  est  hono- 
ré  le  G  juillet. 

UIXI'HID  (saint),  esl  honoré  comme  évê- 
que  le  ii  octobre. 

UOHEUT  ou  r.ii'KBT  (saint),  Rupertus, 
confesseur,  né  à  ISingen  sur  le  Kliiii,  vers  le 
commencement  du  ix'  siècle,  était  fils  du 
duc  Uobolaii^  et  do  Herllie,  fille  d'un  sei- 
gneur de  la  cour  de  Cbarlemagne  :  Uobolaus, 
qui  était  païen,  étant  mort  lorsque  son  fils 
n'avait  que  trois  ans,  (.elui-ci  fut  élevé  par 
sa  mère,  qui  lui  inspira  de  grands  sentiments 
de  piélé  envers  Dieu  et  une  tendre  charité 
envers  les  malheureux.  Jamais  il  ne  ren- 
coiilrail  un  pauvre  sans  le  consoler  et 
sans  lui  donner  les  secours  dont  il  pou- 
vait disposer.  Souvent  il  amenait  au  clià- 
leau  les  enfants  orphelins  ou  délaissés,  et  il 
disait  à  Herlhc  en  les  lui  présentant  :  Ata 
mère,  l'uiies  i/ue  ces  enfants  soient  mes  frères 
et  f/u'ils  juirliirjfnt  avec  moi  les  biens  (/ne 
tous  possédez.  Berthe  l'entretenant  un  jour 
du  dessein  qu'elle  avait  de  fonder  un  monas- 
lère,  r.obert  lui  répondit  par  ces  paroles  d'I- 
saïe  :  Partagez  voire  pnin  avec  ceux  i/ui  ont 
faim  :  conduisez  dans  votre  maison  ceux  qui 
n'ont  point  d'asile  :  donnez  vos  habits  à  ceux 
qui  mnnquenl  de  vêtement,  et  ne  méprisez  pas 
ci'HX  ijui  ont  la  même  origine  que  vous.  La 
pieuse  mère,  entrant  dans  la  pensée  de  sou 
fils,  employa  la  plus  grande  partie  de  sa 
fortune  à  fonder  el  à  doter  des  hôpitaux. 
Hobert  se  plaisait  à  visiter  ces  élablissenients, 
y  soignait  lui-inéine  les  malades,  et  pour- 
vo>ail  à  tous  leurs  besoins,  non-seulemcnl 
corporels  ,  mais  il  s'applii]uail  aussi  à  leur 
prêcher  la  résignation,  la  confianco  en  Dieu 
et  les  autres  vertus  chrétiennes.  Il  rebâtit  à 
ses  frais  l'église  de  Hingen.  Après  avoir  été 
un  modèle  de  piété  dans  le  monde,  il  se  re- 
lira sur  une  montagne,  près  de  celle  ville, 
dans  le  monastère  iju'il  avait  fondé,  el  qui 
)ilus  lard  porta  le  nom  de  Saint-Uupert.  II 
mourut  dans  un  âge  peu  avance,  el  sa  Vie  a 
été  écrite  par  sainte  Hildegarde,  qui  avait 
habité  quelque  temps  ce  monastère  avec  sa 
couimunaute.  Le  .Marl> reloge  d'Usuard  le 
nomme  sous  le  i.'i  mai. 

KOItEUr  (sainlj,  lloberlus,  fondateur  el 
premier  abbé  de  la  Cliai»e-Dieu  un  .\u ver- 
gue, sortait  de  l'illustre  famille  <ic  saint  Gé- 
raud,  baron  d'.Xurillac.  Elevé  dans  la  com- 
munauté des  ecclesiaslir|ues  de  Saint-Julien 
de  liriuude,  il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
scienres  cl  dans  la  vertu.  .\près  avoir  elc 
admis  aux  saints  ordres,  il  devint  chanoine  , 
puis  trésorier  de  l'eglise  de  Saint-Julien,  et 
il  se  fit  admirer  par  ses  vertus,  mais  surtout 
par  sa  charité  envers  les  pauvres  malades. 
iNon  content  de  leur  (irorurer  tou^  les  secours 
qtii  dépendaient  de  lui,  il  paiif.iil  leur»  plaies 
el  lavait  leurs  ulcères.  l'Ius  tard  il  leur  fil 
b.iiir  .1  Itrioule  un  hôpil  il,  qu'il  dota  conve- 
nablement. Il  eni;l()>j  aussi  une  partie  do 
SCS  biens,  qui  i  taieiil  considérables ,  a  répai 
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'  plus  de  cinquante  églises,  tant  en  Auver- 
gne qu'ailleurs.    Le   désir   qu'il   avait  d'em- 
brasser l'étal  religieux  lui  fit  quitier  son  bé- 
néfice pour  entrer  à  l'abbiiye  de  Cluny,  alors 
gomernée  par  saint  Odilon  ;   mais   il  n'y   fit 
pas  un   long  séjour:  le  peuple  de   Brioude, 
f*ont   il   était   le    bienfaiteur,   obtint  par  ses 
instaures   son    retour  à  l'église  de  Saint-Ju- 
lien. Robert  fit  le  pèlerinage  de  Rome  pour 
visiter   les    tombeaux  des  saints  apôtres;  il 
fil  ensuite  an  autre  pèlerinage  ,  celui  de  No- 
tre-l)auie-du-Puy  en  \'elay.  Ensuite  il   se  re- 
tira dans  une  solitude  à  cinq  lieues  de  B;  ioude, 
avec  deux  soldats  qu'il  avait  gagnés  à  Jésus- 
Christ,  ei  oui  se  nommaient,  l'un  Ualmace  et 
l'autre   Robert    comme  lui.    Ils    s'établirent 
près  d'une  église  en  ruines,  qu'ils  rétablirent 
avec  l'aide  des  disciples  qui  venaient  se;  pla- 
cer sous  la  conduite  du  saint.   Ayant  olitenu 
l'autorisation  de  révè(]ue  d'Auvergne,  il  bâ- 
tit près  de   cette  églis'   le   monastère  du  la 
Chaise-Dieu  ,   où  il    introduisit    la   règle    de 
saint   Benoit.    Cet   établissement,    fondé    en 
1052,  fut    approuvé   par   le   pape  saint  Léon 
IX,  et  |)rit  des  accroissements  si  rapides  que 
le  saint  fondaieur,  (jui  en  fui  aussi  l<-  premier 
abbé,  y  compta  jusqu'à  trois  cents  religieux. 
11  mourut  le  17  avril  lOGS;  mais  il  ne  fut  en- 
terré que  le  2V,  jour   auquel  l'Kglise  fait  sa 
fêle.  —  2ï  avril. 

ROliEKT  (saint),  abbé  de  Molesme  et  fon- 
dateur de    l'ordre   de   Cileaus,    naquit  vers 
l'an  102V,  d'une  illustre  famille  de  Champa- 
gne,  qui   l'éleva  dans   la    piéé.   A   l'âge  de 
quinze  ans  il  quitta  le  monde   pour  entrer 
dans   l'abbaye  de  .Moulier-la-Celle,    près   de 
Troyes  ,   où  ,  après  avoir  pris  l'babil,   il  fut 
bientôt   élu  prieur,   malgré    sa  grande  jeu- 
nesse.   H    fut   ensuite  chargé  du  gouverne- 
ment de  l'abbaye  deSaint-.Michcl  de  Tonnerre, 
où  il  s'efforça  de  rétablir  la  régularité;  mais 
le  relài  bernent  \  avait  jeté  de  si  profondes  ra- 
cines, qu'il  ne  trouva  dans  la  plupart  de  ses 
religieux  que  des  esprits  rebelles  et  des  cœurs 
endurcis.    Désespérant    de    les    ramener   à 
l'exacte  observance  de  la   règle,  il  les  quitta 
pour  aller   vivre  avec  quelques  anachorètes 
qui  lavaient   demandé    pour   supérieur ,    et 
qui  vivaient  dans  le  désert  de  Colan ,   près  de 
de  Tonnerre.  Comme  le  lieu  de  leur  retraite 
était  malsain,   Robert   les  établit  à  Molcsme 
en  107.),  dans  de  petites  cellules   construiies 
avec  des  branches  d'arbres  ,  près  desquell  s 
il  fit  bâtir  un  petit  oratoire  en  l'honneur  de 
la  sainte  Trinité.  Dans  les   commencemcnis, 
leur  vie  était  très-austère,  parce  qu'ils  nian- 
(|uaienl  de  tout;  mais  des  dons  charitables 
ayant   fait  succéder    l'abondaine   à  la    pau- 
vreté, la  communauté  se  relàtha  peu  à  peu 
et  dégénéra  de   sa  [)rcmière  ferveur.  Robert 
voulut   arrêter    les   progrès    du  mal,    mais, 
voyant  que  ses  cITorIs  étaient  impuissants  ,  il 
se   retira  dans  le  désert  de  llauz,  parmi  des 
religieux    qui  vivaient   du   travail    de    leurs 
mains   et  édifiaient   tout   le   pays  par   leurs 
vertus,  (leux   de  .Molcsme,  rentrant  en  cnx- 
iiiérnes,    Itji   firent  ordonner    par  le   pape  do 
re»enir    au    milieu   d'eux  ,    lui     promcllnnt 
(l'Olrc   à  l'avenir  cnlièrcmcnt   soumis  à  sou 


autorité.  Robert  se  vit  donc  obligé  de  retour- 
ncr  à  Molesme,   mais  les   choses  n'allèrent 
guère  mieux  qu'auparavant.  Queljues  reli- 
gieux,  cependant,   mieux   disposés  que   les 
autres,  lui  demandèrent  la  permission  île  s'é- 
tablir dans  quelque  lieu   solitaire,    afin   de 
pouvoir  en   liberté   observer  la  règle   sous 
laquelle   ils   étaient   engagés.   Le  saint  abbé 
leur  accorda  ce  qu'ils  désiraient  et  leur  pro- 
mit d'aller  bientôt  se  réunir  à  eux;   ce   (|u'il 
fit,  en  efl'et,  après  en  avoir  obtenu  l'autorisa- 
tion de  Hugues,  archevêque  de  Lyon  et  légat 
du  saint-siege.  Il  emmena  de  Molesme  tous 
les  religieux    qui    voulaient    observer  dans 
son  intégrité  ia   règle  de  saint  Reuoît,  et  ils 
allèrent  s'établir,  au  nombre  de  vingt-deux, 
dans  la   forêt  de  Cîteaux.  Ayant  obtenu  l'a- 
grément de  l'évéïue  de  Châlons  et  du  vicomte 
de  Beaune,  seigneur  du  pays,  ils  défrichèrent 
une  certaine  étendue  de  terrain  et  y  bâtirent 
des   cellules.   Eudes,    duc  de  Bourgogne,  fit 
achever  à  ses  frais  les  bâtiments  du  monas- 
tère,  et  bâtit  une  église  qui  fut  dédiée  sous 
l'invocation  de  la  sainte  \ierge,  comme  tou- 
tes les  églises  des  Cisterciens  l'ont  été  dans  la 
suite.   11  fournit  aussi  aux  moines,  pendant 
quelque    temps,    toutes   les    choses    dont  ils 
avaient   besoin,  et  leur   assigna  ensuite  des 
revenus  suffisants  pour  leur   entretien.  L'é- 
véque  de  Châlons    plaça    Robert  à    la  tète 
du   monastère  qu'il  érigea  en  abbaye;  lors- 
que tout  fut  terminé,   le  nouvel  abbé  et  ses 
religieux,  parmi  lesquels  on  comptait  le  bien- 
heureux Alijéric  et  saint  Etienne,  qui  devin- 
rent abbés    après    lui,    renouvelèrent,  le  21 
mars    10i)8,    jnur  de    la  fête  de  saint    Be- 
noit ,    leur  profession  monastique    et    leurs 
vœux  de  religion  ,   s'engageant  de    nouveau 
à  suivre  la  règle  de  leur  saint  patriarche  dans 
toute   sa  sévérité.   Rien   n'et.iit  plus  édifiant 
que  leur  conduite  :  ils  pratiquaient  des  aus- 
térités   extraordinaires,    ne   dormaient    que 
quaire  heures  chaque  nuit,   en  consacraient 
quatre  autres  à  chanter  les  louanges  de  Dieu, 
et  quatic,   dans   la   matinée,  au  travail  des 
mains  ;   puis  ils  lisaient  jusqu'à   nune  el  ne 
mangeaient  que  des   herbes. et  des   racines. 
L'année  qui  suivit  la  fondation    de  Citeaux, 
les  moines  de  .Molesme  s'adressèrent  de  nou- 
veau au  pape  pour  solliciter  le  retour  de  Ro- 
bert,  alléguant   que  son  départ  avait  beau- 
coup nui  à  la  discipline  de   leur  maison,   et 
que  sa  présence  était  le  seul  moyen  d'y  réta- 
blir   l'ordre  et  la   régularité.  Ils  reconnais- 
saient leurs  anciens  torts  el  promeltaienl  do 
se  conduire    de   manière   à   ce   que  le  saint 
n'eût    plus    à  se   plaindre  d'eus.    Urbain   11 
chari:ea  rarcbevéque   de   L\on,    son   légat, 
d'exaiiiiner  celle   alïaire,  et   de  renvoyer  le 
saint  à    .Molesme,  si  cette  mesure  devait    y 
produire    un   cITel   salutaire.  Le  légal,  après 
une  mùrc  délibération,  ordonna  à   Robert  de 
se  rendre  aux  <lesirs  de  ses  anciens  religieux, 
cl    l'evêque    de   Langres   le  rétablit  dans  sa 
dignité  d'abbé  de  Molesme.    Celle   fois  il    eul 
la  consolation  de  voir  la  commnnaule  rentrer 
dans  le  devoir:  il  l'y  maintint  juMju'à  sa  mon, 
arrivée   l'an    IllO,  a   l'âge  d'environ  (jualre- 
vin(!t-six  ans.  Les  miracles  opérés  a  »ou  louj- 
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beau  le  firent  mollro  au  noinbifi  des  saints  par 
le  pipe  Uonorius  lii.  l'an  1222.  —  2!)  avril. 
UOBIvUT  I)  AKlilUSSIiLLIiS  Ile  hicnlieu- 
rcux),  in-lilulcur  île  l'ordre  de  Fontcvrault, 
né  en  lO'io  à  Ai  hrissellcs,  \illiige  du  diitccsc 
de  Ueiiiies  en  llrclagne,  commença  ses  élu- 
des dans  !-a  proviiuc  et  vint  les  achever  à 
Paris  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il 
deiiiil  sucicssiveuicni  arcliiprélre  de  Ucnncs 
et  cliaiicriicr  île  Brcla};ne.  Sa  capacité  et  ses 
vertus  brillèrent  d'un  vif  ^clat  dans  ces  pos- 
tes iiii|)orlant$.  Mais  il  (piitla  ensuite  le 
nionilu  pour  se  retirer  dans  la  forêt  de  Craon 
eu  Anjou.  II  y  fonda,  pour  les  nombreux  dis- 
ciples ()ui  venaient  se  mettre  sous  sa  con- 
duite, uu  uiiMiastérc  dans  lequel  il  établit  la 
règle  lies  Clianoines  réguliers.  Ce  nouvel 
institut,  londé  en  lU'J'l,  fut  approuvé,  trois  ans 
après,  par  Urbain  II.  Ce  pape,  qui  sVl.iit  ren- 
du en  l''rance  pour  faire  décider  la  croisade 
Contre  les  Sarrasins,  so  tiouvaut  à  Angers 
pour  y  faire  la  dédicace  de  l'église  abbatiale 
de  Sainl-Mcolas,  M>ulut  entendre  prêcher  le 
bionbeureuK  Kolicrt  ;  il  fui  si  satisfait  de  son 
discours,  qu'il  lui  donna  le  tilre  de  niission- 
naire  apostolique,  avec  plein  pouvoir  d'an- 
noncer riivaiigile  par  toute  la  terre.  Ses 
prédications  eurent  un  succès  merveilleux, 
et  parl<jut  où  il  passa,  il  opéra  un  grand 
nonibri;  de  convergions.  Conunc  il  était  suivi 
par  une  foule  considérable  de  disciples  des 
deux  sexes,  il  chercha  un  lieu  où  il  put  éta- 
blir les  femmes  :  il  le  trouva  à  l'unie»  rault, 
dans  le  diocèse  de  Poitiers,  où  il  bàlit,  en 
1<)'.»!(,  deux  monastères  sépares  (|ui  ne  se 
composaient  d'abord  (|ue  de  cabanes,  l'un 
pour  le>  lemnies  et  l'autre  pour  les  hommes  : 
ceux-ci,  qui  s'appelaient  les  pauvresde  Jésus- 
Cbrisl,  devaient  élre  soiintis  aux  reliKicuscs, 
qui  «dijuaienl  a  la  prière  et  les  hommes 
au  iiaTail.  I.e  dessein  du  bienheureux  était 
de  taire  par  là  honorer  la  sainte  Nierge,  que 
ion  diviit  Fils  a>  ail  donue  pour  mcre  à  saint 
Jean,  représenté  par  les  lioinmes.  11  leur 
donna  la  règle  de  saint  lienoit,  leur  interdit 
l'usage  de  la  viande,  luémc  en  maladie,  ut 
leur  prescrivit  le  silence  le  plus  rigoureux, 
ainsi  que  la  plus  exacte  clôture.  Les  prêtres 
no  pouvaient  entrer  dans  l'inliinicrie  îles 
reli|;ieusi>s  ;  lorsiju'clles  étaient  malades  ,  on 
le*  portail  a  l'église  puur  y  recevoir  les  sacre- 
niciils.  Kobert  établit  pour  première  abbe>se 
Hers'  ndu  de  liliainpagne,  parente  du  duc  de 
Hretngiio,  et  lui  donna  pour  co.idjutrice  l'é- 
Ironille  de  Oaon.  baronne  de  (^heiuille.  l'iu- 
•  ienrs  autfi  s  personnes  de  la  plus  noble  ev- 
Iraclion,  des  princrtses  mêmes,  \  turent 
prendra  le  voile  à  luntevrault  ;  p.iroii  ces 
dernières  on  rilc  la  reine  llertrade,  qui  avait 
quille  Fiialques  d'Anjou,  son  mari,  puurron- 
IrnciiT  une  union  adultère  avec  le  roi  l'bi- 
lippe  I".  lUIn  s'clail  deja  séparée  d'avec  le 
roi,  lorsqu'elle  fut  convertie  par  le  bienheu- 
reux, qui  lui  iiiipira  la  résolution  de  s'eii- 
frriner  a  l'ontetraull  pour  expier  se»  fautes 
dans  les  saints  pxiti  ices  de  la  penilen<'c.  Uu- 
brrl  fonda  plusieurs  anirei  monastères  en 
diverses  proTmcr*,;  mais  ses  succès  excilé- 
rcnl  l'envie,   et  un  chcrtba  à  rcpaudru  des 


nuages  sur  sa  vertu.  On  lui  reprocha  trop  de 
familiarité  avec  les  femmes.  Ses  disciples 
Vengèrent  sa  rèpulation,  et  lésâmes  honnê- 
tes, qui  avaient  «u  des  doutes  sur  l'inlegrité 
de  ses  mœurs,  furent  bientôt  convaincues  de 
son  innocence  et  de  sa  sainteté.  Il  assista  en 
llli'i-  au  concile  de  Beaugency,  et  quoiqu'il  ne 
fût  que  simple  prêtre,  on  lui  lit  I  honneur  de 
le  placer  parmi  les  prélats.  En  IIIV,  il  sui- 
vit le  comie  de  Poitiers  dans  son  expédition 
contre  la  ville  de  Toulouse.  Il  mourut  au 
prieuré  d'Orsan  en  U.rri,  le  jour  de  la  Saint- 
Mathias,  de  l'année  bissextile  lllt»,  âgé  de 
soixante-dix  ans.  Léger,  archevêque  de 
Uonrges,  conduisit  son  corps  à  FonlevranU, 
et  y  (il  la  cérémonie  de  ses  funérailles  arec 
Raoul  de  'l'ours,  Kenaud  (r.\ngers  et  un  grand 
nombre  de  personnages  dislingnês.  lui  HV33, 
Louise  de  Bourbon,  ahbessc  de  Fnntevraull, 
fit  [ilacer  ses  reliques  dans  un  tombeau  de 
marbre,  cl  en  Mi'iV  l'évêque  de  Poitiers  fil 
l'examen  de  plusieurs  miracles  opérés  par 
son  intercession.  H  a  toujours  éié  honoré, 
depuis  sa  mort,  sous  le  litre  de  bicnlieurciix, 
cl  on  lit  son  nom  dans  les  litanies  de  son 
ordre.  Il  n'a  cepcmlanl  point  d'office  parti- 
culier, et  l'on  dit,  à  sa  fétc,  une  messe  de  la 
Trinité.  —  2V  février. 

UOlîliUr  (saint),  abbé  de  New-Minsler  en 
Ani^leterrc,  naquit  sur  la  fin  du  xr  siècle, 
dans  le  comte  d'York,  et  montra  de  bonne 
heure  de  grandes  dispositions  pour  la  vertu. 
Après  avoir  terminé  ses  éludes  cléricales,  il 
embrassa  l'état  ecclésia-tique,  et  lut  ensaite 
chargé  du  gouvernement  d'une  paroisse; 
mais  il  s'en  démit  pour  prendre,  à  York, 
l'habit  de  bénédictin  dans  le  monastère  de 
NoIre-Damc.  Il  se  joignit  A  l'abbé  itichurd, 
qui  en  était  prieur,  et  à  douze  autres  moines 
qui  desiraient  observer  la  règle  dans  son  aii- 
stériléprimitive.  Turston,  arclievêque d'York, 
leur  donna  le  bourg  de  Siilton,  où  ils  fun- 
dèrenl  en  1I2.'J  la  célèbre  abbaye  des  Fontai- 
nes, (ju'ils  firent  agrégera  l'ordre  de  Ciieaux 
dont  ils  adoptèrent  la  règle.  Saint  Bernard 
les  aida  beaucoup  dans  l'affaire  de  leur  affi- 
liation à  l'ordre  ;  l'on  voit  par  ses  lettres  que 
le  nouveau  monasière  so  montra  dès  le  prin- 
cipe un  modèle  de  toutes  les  vertus  du  clullre, 
cl  (|ue  Kobert  s'y  distinguait  entre  tous  les 
religieux  par  sa  ferveur  el  sa  nicté.  Tons 
avaient  les  yeux  fixés  sur  lui  cl  s  etrorçaienl 
de  rimilcr.  Kn  II2.S,  Uanulphe  de  .Meriry, 
baron  de  .Morpelh,  ajani  visité  le  monastère, 
il  fut  si  tiiiichi'  de  la  \ie  i-difiantc  de  ceux  qat 
l'habilaieiit,  i|u'il  voulut  avoir  sur  ses  terres 
une  colonie  de  ces  religieux,  pour  laquelle  il 
londa,  (très  de  Morpeth,  le  monastère  appelé 
Ne\v-Minster,  et  saint  Boberl  en  fut  établi 
abbe  laii  li;i7.  Ses  «erlus  brillèrent  d'un 
nouvel  éclat  à  la  tête  de  celle  comtnunauté, 
cl  Dieu  l'en  récunipciisa  par  le  don  des  mi- 
rudes  et  celui  de  prophétie.  Il  était  lié  d'une 
ctruilc  amitié  avec  saint  Bernard  el  «aiiiKîo- 
drick  :  ce  dernier  menait  en  Angleterre  la 
Vie  tréuiitiquu  ;  il  était  très-vcrue  dans  la 
kcicncc  des  saints  ,  quoiqu'il  ignorât  les 
sciences  humaines.  Saint  Robert,  a|Tès  avoir 
lundc  lu  monastère  de  Pipcnellc  uu  Uibcnelle, 


dans  le  comté  de  Norlhanipton,  monrat  le  7 
|uin  1159.  Les  uiir.ncles  opérés  par  son  inter- 
cession après  sa  mort  ont  fait  insérer  son 
nom  dans  le  Marijrologe  romain.  —  7  juin. 

UOlJEiiT  (le  bienheureux)  ,  premier  abbé 
de  WaiaiUane,  monastère  de  l'ordre  de  Ci- 
leaus,  situé  près  de  Valîadolid  en  Espagne, 
*lorissait  dans  le  su*  siècle,  et  mourut  en 
•lléio.  Son  corps  se  garde  sous  le  grand  au- 
tel de  son  église  abbatiale.  —  G  décembre. 

RODEUT  lie  Henheurens)  ,  premier  abbé 
de  Méiaplanc,  monastère  de  Tordre  de  Ci- 
leaus,  est  honoré  en  Espagne  le  2  décembre. 

UOBERT  DE  SALENTE  (le  bienheureux), 
religieux  céleslin,  florissail  dans  le  xiv  siè- 
cle, et  mourut  en  13il.  11  est  honoré  près  de 
Sulmone  le  18  juillet. 

UOBDSTIEN  (saint),  Robustianus,  martjr 
à  Milan,  est  honoré  le  2^  mai. 

UOIiUSTIEN  (saint)  ,  marljr  à  Trêves  , 
souffrit  avec  saint  .Marc.  —  31  août. 

UOCH  (saint),  Ilochtts,  confesseur,  né  vers 
le  couimenccment  du  xiv  siècle,  d'une  fa- 
mille noble  de  Montpellier,  se  trouva  orphe- 
lin vers  l'âge  de  vingt  ans.  Après  avoir  dis- 
tribué aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de 
sa  fortune,  (lui  était  considérable,  il  se  revêtit 
d'un  habit  de  mecdiaiit  et  entreprit  le  pèl  •- 
rinage  de  Uome  pour  visiter  les  tnml  eaux 
des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Comme 
l'Italie  était  alors  désolée  par  la  [este,  il 
s'arrêta  dans  plusieurs  hôpitaux  pour  y  soi- 
gner les  victimes  du  fléau  uont  il  guérit  plu- 
sieurs, soit  à  Uome,  soit  dans  d'auires  lieux, 
en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix.  .Vprès 
avoir  satisfait  sa  dévotion  dans  la  capitale 
du  monde  chrélirn,  il  reprenait  le  chemin  de 
sa  patrie,  lorsqu'il  fut  lui-même  altciot  de  la 
peste  à  Plaisance,  que  la  contagion  avait 
épargnée.  La  crainte  que  son  mal  ne  se 
cummunivjuàt  aux  habitants  de  la  ville  l'en  Gt 
sortir  au  plus  vite,  pour  se  retirer  dans  une 
forêt,  loin  de  tout  secours  humain.  On  rap- 
porte que  le  chien  d'un  gentilhomme  du  voi- 
sinage, nommé  Gothard,  lui  a;  portait  tous 
les  jours,  pendant  sa  maladie,  un  pain  pour 
sa  nourriture;  et  c'est  sans  doute  en  mé- 
moire de  cette  circonstance  merveilleuse  que 
les  peintres  ont  coutume  de  le  représenter 
ajant  un  chien  près  de  lui.  Dieu  lui  ayant 
rendu  la  santé,  il  vécut  d'aumônes  sur  sa 
route.  De  retour  à  .Montpellier,  son  habille- 
Dieut,  les  privations  qu'il  avait  endurées,  et 
surtout  sa  maladie,  l'avaient  rendu  tellement 
méconnaissable,  que  son  oncle  même  ne  le 
reconnut  point,  et  qu'en  sa  qualité  de  magis- 
trat de  la  ville,  il  le  Ut  jeter  dans  un  cachot, 
le  prenant  pour  un  espion.  Il  y  resta  pendant 
cinq  ans,  ajouiant  des  auslêrilés  volontaires 
aux  maux  qu  ri  éprouvait  dans  sa  prison,  où 
il  niournt,  selon  quel(]ues-uns ,  l'an  1327,  et 
selon  d'autres,  vingt-cinq  ans  plus  tard, 
pari  e  qu'il.s  niettcnl  son  pèlerinage  de  Home 
pendant  la  peste  qui  eut  lieu  en  l'iiS.  Bien- 
tôt après  sa  mort  on  commença  à  l'nonorcr 
comme  saint  et  à  l'invoquer  contre  la  peste 
et  les  maladies  cont.-tgiouses.  Pendant  la  te- 
nue du  concile  di-  Constance  ,  la  peste  ayant 
éclaté  dans  cette  ville,  les  Pères  qui  y  étaient 
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assemblés  ordonnèrent  par  un  décret  qu'on 
transporterait  processionneliemenl  dans  les 
diverses  rues  de  la  ville  l'image  de  saint 
lloch,  et  le  fléau  cessa  tout  d'un  coup  Son 
corps  fut  transporté  à  Arles  en  1372;  c'est 
de  celte  ville  que  se  sont  faites  les  principa- 
les distributions  de  ses  reliques,  à  Venise, 
en  Espagne,  en  Flandre,  à  Rome,  à  Turin, 
en  Allemagne,  à  Paris,  à  Marseille  et  en  d'au- 
tres lieux.  —  IG  août. 

RODOBALD  II  {le  bienheureux)  ,  Rodo- 
bcildus,  évèquii  de  Pavie  ,  florissait  dans  le 
Xi;i'  siècle  et  se  rendit  célèbre  par  ses  jeû- 
nes, son  zèle  pour  ia  restauration  du  culte 
diviu  et  pour  la  recherche  des  saintes  reli- 
ques. 11  mourut  en  12'i-o.  Son  corps  fut  in- 
humé dans  l'église  cathédrale ,  où  il  est  ex- 
posé à  la  vénération  des  ûdèles,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Ambroise. —  12  octobre. 

RODOLPHE  (  saint) ,  évéque  de  Gubbio  , 
était  d'une  famille  noble  et  naquit  vers  l'an 
1C30.  H  renonça  au  monde  dès  sa  tendre 
jeunesse  pour  se  faire  moine  sous  la  con- 
duite de  saint  Pierre  Damicn  :  il  fit  don  à  ce 
digne  mailre  d'an  château  qui  passait  pour 
imprenable ,  avec  toutes  les  terres  qui  en 
dépendaient,  et  mit  ses  serfs  en  liberté,  .\yant 
pris  l'habit  au  uiouas!ère  de  Fontavellane  , 
il  fit  de  si  grands  progrès  dans  toutes  sortes  de 
vertus,  que  sa  réputation  se  répandit  au  loin, 
et  qu'il  u'avait  pas  encore  l'âge  canonique 
lorsqu'il  fut  clioisi  pour  évoque  de  Gubbio. 
Dans  celte  nou^elle  position  ,  il  continua  les 
austérités  qu'il  avait  pratiquées  dans  la  so- 
litude d  jiortait  le  même  cilice  et  les  mêmes 
habits.  Dans  les  plus  grands  froids  il  cou- 
chait avec  une  simple  tunique  sur  une  |)lan- 
che  nue  ;  il  récitait  tous  les  jours  au  moins 
un  psautier  en  se  donnant  la  discip  ine  ,  et 
sa  nourriture  ne  se  composait  d'ordinaire 
que  d'un  peu  de  pain  d'orge  et  d'eau,  li  ne 
regardait  sa  maison  épiscopalc  que  comme 
une  hôtellerie  où  il  logeait  temporairement, 
et  son  ancienne  cellule  était  à  ses  ^eux  :>un 
véritable  domicile.  Il  n'aspirait  qu'à  quitter 
un  siège  qu'il  n'avait  accepte  que  malgré 
lui ,  mais  saint  Pierre  Damien  l'obligea  à  le 
garder,  et  il  se  soumit  par  obéissance  à  ce- 
lui qu'il  regardait  toujours  comme  sou  su- 
périeur. H  avait  aQiire  à  un  peuple  indocile 
et  intéressé  ,  qui  n'attachait  d  importance 
qu'aux  a«aiiUiges  temporels.  Rodolphe,  pour 
lui  enseigner  le  désintéressement  ,  donnait 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  pouvait  épargner, 
et  il  dcfondait  à  son  clergé  de  rien  recevoir, 
surtout  des  pénitents.  Il  prêchait  tons  les  di- 
uiauches  et  fêtes  et  tenait  tous  les  ans  un 
synode  diocésain.  Il  mourut  vers  l'an  10G3, 
ii'a}ant  guère  plus  de  trente  ans.  Il  fut  »i- 
AeniLMit  regreltc  de  tous,  mais  surtout  de 
saint  Pierre  Damicn  ,  qui  a  écrit  sa  Vie.  — 
27  juin. 

RODOLPHE  (le  bicnhearcax),  second  abbé 
de  Vallomlireuse,  succéda  en  1073  à  saint 
Jean  tiualbert,  et  après  avoir  dignement 
marché  sur  ses  traces,  il  mourut  sainlcmenl 
l'an  117G.  Plus  tard  son  corps  fui  levé  de 
terre  ,  et  l'on  fait  la  fête  de  celte  cérémonie 
le  i"  aoiil.  —  12  novembre. 
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RODOLPHE  (le  bienhourciix  i  ,  enfant  el 
marljr  à  Borne  en  Suisse,  fut  enlevé,  en 
128",  par  les  juifs  de  celle  ville  ,  qui  lui  fi- 
rent endurer  les  lourmenls  les  plus  cruels  , 
au  n)ilieu  desquels  il  espira.  Leur  crime 
ayant  clé  découvcri,  le  sénat  les  condamna 
au  supplice  de  la  roue.  Quant  au  jeune  Ro- 
dolphe, il  fut  enterré  dans  la  cathédrale,  et 
loule  la  ville  commença  dès  lors  à  l'honorer 
coiiuiie  martyr.  Son  nom  se  lit  dans  plu- 
sieurs ni.'iri\  rologes  sous  le  17  d'avril. 

KODOriEN  (saint).  Roclo}ii(inus,  martyr  à 
Aplirudisiade  en  Carie  ,  souffrit  avec  saint 
Diodore.  Ils  furent  lapidés  par  leurs  compa- 
Irioles  pendant  la  persécution  de  Dioclctien. 
—  :i  mai. 

RODRIGUE  (saini) ,  Rodericus,  prélre  et 
martyr  à  Cordouc,  était  né  nu  houit;  d'li?;a- 
hre.  Il  alla  taire  ses  éludes  à  Cordoue,  où  il 
rrçiitla  prêtrise.  Il  avait  deuv  frères  dont 
l'un  se  lit  musulman,  et  le  troisième,  qui  était 
reste  clirélicn  ,  ne  cessait  de  lui  repruclier 
son  apostasie,  l'ne  nuit  qu'ils  se  disputaient 
plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  Rodrigue  ayant 
voulu  les  apaiser,  ils  se  jetèrent  tous  deux 
sur  lui  et  le  niallraitèrenl  tellement  qu'ils  le 
laissèrent  pour  mort.  Le  musulman  répandit 
le  bruii  (|u'il  aval!  cinhrassé,  avant  de  mou- 
rir, la  religion  dp  Mahomet.  Lors'iue  Ro- 
drigue fut  guéri ,  il  n'eut  pas  plutôt  connu 
le  bruit  que  son  frère  avait  fait  courir  sur 
son  compte,  qu'il  quitta  sa  m.iison  pour  se 
réfugier  >iir  une  monlagi'.e  du  voisinage.  Un 
jour  qu'il  était  allé  à  la  ville  jiour  quelques 
affaires,  son  frère  ,  qui  le  croyait  mori  ,  lut 
l)ien  surpris  de  le  rencontrer  sur  la  place  ; 
il  le  mena  de  suite  au  radi,  l'accusant  d'a- 
voir aban  tonné  la  ndi^ion  musulmane.  Ro- 
drigue rlit  qu'il  ne  l'avait  jamais  embrassée, 
et  qu'il  était  non-seulement  chrétien  ,  mais 
prélre.  Le  cadi  l'envoya  en  prison  ,  où  il 
trouva  saint  Silimion.  (Icliii-ci  avait  aposta- 
sie, mais  il  était  revenu  à  la  foi  clirélieniie,  et 
ce  retour  était  la  cause  de  sa  détention.  Ils 
se  lièrent  bienlot  d'une  sainte  amitié,  et 
ils  se  livraient  ensemble  au  jeune  el  à  la 
prière.  Le  cadi  ne  fut  pas  pliilùt  informé  de 
celte  liaison  ,  qu'il  les  lit  séfiarer,  aver  dé- 
fense de  leur  laissor  voir  persouiie.  Il  les 
fil  ensuite  comparaître  à  trois  différentes 
reprises  ,  dans  l'espérance  de  les  siduirc  ; 
mais  n'y  ayant  pas  réussi,  il  obtint  du  roi  un 
ordrequi  les  condamnait  à  m"rl.  Saint  lloilri- 
gue  fut  exécute  le  premier,  el  son  corp>  fut  jeté 
dans  le  liuaialquivir,  l'an  îs.'i".   —  1.')   mars. 

RODRCK  (sainte),  Orilirudi»,  vierge,  Oo- 
ri>s.ait  dans  le  xir  siècle,  el  sou  corps  se 
gardait  antrcf  ils  ,i  Saint-t)uier,  dans  l'église 
de  Sailli- Rirlin.  Elle  est  honorée  à  .\ndres 
près  de  Roulogne  en  Picardie,  le  22  juin. 

Rt)KS  (>aiiil),  patron  d'une  ancienne  église 
dans  te  romie  de  Susses  en  .Vngletcrre ,  est 
honoié  le  l't  no\embre. 

ROiJAI  s.iinl;,  Kogntm,  martyr  en  Afri- 
(|ue,  souffrit  dans  le  ]i|-  siècle.-  2'»  iiiar». 

ROlj A  1  ^  saint  )  ,  marlvr  en  Afrique  dans 
le  iir  siècle,  soutint  avec  plusieurs  autres. 
'-  7  niMcuibrc. 


ROGAT  (saint),  martyr  en  Afrique  avec  sa',  ni 
Arèse  et  quinze  autres,  est  honoré  le  10  juin. 

ROGAT  (  saint  ).  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Luce  et  deux  autres.  —  1"  dé- 
cembre. 

ROGAT  (saint),  inarlyr  en  Afrique  ,  souf- 
frit avec  saint  Zoliquc  et  quaranle-deus.  au- 
tres. —  13  janvier. 

ROGAT  (  saint  ) ,  martyr  en  Afrique  avec 
sainl  Cyrille  et  plusieurs  autres,  parmi  les- 
quels se  trouvait  un  autre  Rogat  ,  qui  est 
aussi  honoré  le  même  jour.  —  8  mars. 

ROGAT  (saint),  martyr  en  Afrique  ,  souf- 
frit avec  saint  Successe  et  seize  autres.  — 
28  mars. 

ROGAT  (saint),  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abitine,  souffrit  à  Carthagc  sous  le 
proconsul  Anniin,  l'an  ;îO'»,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclelien.  l'armi  ces  quarante- 
neuf,  il  se  trouvait  un  autre  Rogat  qui  souf- 
frit avec  lui  et  <iui  est  honoré  le   même  jour. 

—  11  février. 

ROtJAT  (sainl) ,  moine  et  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  lionifacc  ,  son  abbé  ,  et  cinq 
autres  moines,  souffrit  sous  Huncric,  roi  des 
Vandales,  l'an  't83.  -  17  août. 

ROG  \TE  (sainte),  Royalu,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Polhin  ,  évéque  de  lelte  ville,  et 
quarante-cinq  autres,  souffrit  sous  le  règne 
de  Marc-Auièle,  l'an  177.  Sainl  .Xtnbroise  en- 
voya de  ses  rcli(]ues  à  saint  Victri.  e,  évéque 
de  Rouen.   —  2  juin. 

ROtîATIliN  (sainl),  Rogaliaiuts  ,  prêtre  cl 
martyr  en  Afrique  avec  saint  Félicissime, 
souffrit  vers  l'an  257,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  >  alérien.  Saint  l>yprien  , 
sous  lequel  il  eserç.iit  les  fondions  d'archi- 
diacre, fait  mention  de  lui  dans  sa  Lettre  aux 
confesseurs.     -  20  oclobre. 

ROGATIEN  (  sainl)  ,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  sainl  Statulicn  el  onze  autres. 

—  ."1  janvier. 

ROtjATlEN  (sailli),  tnartyrà  Nantes  en  Ar- 
morique  avec  saint  Donatien,  son  frère,  par 
leijuel  il  avait  été  conterli  au  christianisme, 
n'èiait  encore  que  catéchumène  lorsqu'ils 
furent  arrêtés  l'un  et  l'autre,  pendant  la  pre- 
mière persécution  dt;  Dioclétien  ,  par  ordre 
du  préfet  des  liaules  ;  mais  l'absence  de 
l'evêque  et  des  prétrrs,  qui  s'étaient  cachés 
poor  échapper  à  la  persécution  ,  ne  lui  per- 
mit pas  de  rerevoir  le  baptême.  Interrogé 
après  son  frère  ,  le  préfet  lui  dit  :  "  Hoga- 
lien  .  j'ai  appris  que  vous  aviez  abandonne 
le  cnlle  de^  dieux el  je  re!;retle  beau- 
coup (|u'aprrs  avoir  donne  tant  de  preuves 
de  jugement  el  de  s.igesse,  vous  vous  soyez 
Lusse  surprendre  par  les  imaginations  de 
queli|ues  frénétique*.  Ne  voyez-vous  pas 
que,  pour  ce  Dieu  seul  que  vous  confessez  , 
Vous  encourez  l'iiidignalion  de  tous  les  au- 
tres?.Mais  eiilln  ,  puisque  vous  n'êtes  pas 
encore  souillé  du  liaptêmc  des  chrétiens,  si 
vous  ne  VOUS  obstine/  pas  dans  votre  folie  , 
vous  pouvez  encore  es|>erer  de  passer  une 
vie  beurrusc  dans  le  pilais  des  empereurs  et 
d.ins  les  temples  des  dieux.  \°uiis  êtes  ha- 
bile ,1  faire  de  mauvaises  promesses,  mau- 
vais juge  que  vous  êtes  ,  qui  placez  les  cm- 
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pereurs  avant  les  dienx.  Mais  quel  rang 
tiennent  dans  vos  temples  ces  divinités  ,  qui 
sont  en  effet  inférieures  aux  hommes,  quoi- 
qu'au  fond  vous  leur  ressembliez  beaucoup? 
Car  si  elles  sont  sourdes  par  la  matière  qui 
les  compose,  vous  êtes  sourd  aussi  à  la  vé- 
rité, et  si  elles  n'ont  point  d'âuic  ,  vous,  de 
voire  côté  ,  vous  n'avez  point  de  discerne- 
ment. Au  reste  ,  il  est  bien  juste  que  tous 
ceux  qui  adorent  des  pierres  leur  devien- 
nent semblables.  »  Le  préfet,  irrité,  ordonna 
de  le  conduire  dans  la  même  prison  que  son 
frère,  réservant  leur  supplice  pour  le  lende- 
main. Rogalien  passa  la  nuit  dans  le  regret 
de  n'avoir  pas  reçu  le  baptême  ;  il  lui  sem- 
blait cependant  que  les  embrassements  de 
son  frère  y  suppléaient  en  ([uelque  sorte. 
Donatien  ,  de  son  côte,  priait  pour  Rogalien 
et  demandait  à  Dieu  que  son  sang  lui.  ser\ît 
d'ablution  et  d'onction  sacramenfelles.  Le 
lendemain  ,  le  préfet  les  fit  comparaître  de 
nouveau,  et  voyant  leur  constance  ,  il  les  lit 
étendre  sur  le  chevalet,  afin  de  briser  leurs 
corps,  puisqu'il  ne  pouvait  ébranler  leur 
âme.  il  les  condamna  ensuite  à  mourir  par 
le  glaive,  ce  qui  fut  exécuté  sur-le-champ 
en  présence  de  tout  le  peuple,  vers  l'an  287. 
Leurs  corps  furent  enterrés  près  du  lieu  de 
leur  supplice.  On  y  bàlil,  à  la  fin  du  v;  siè- 
cle, une  église  qui  est  devenue  paroissiale 
dans  la  suite.  Albert,  évéque  dOslieet  légat 
du  saint-siége,  les  fit  transférer  en  lliS  dans 
la  cathédrale  de  Nantes;  mais  ils  ont  été 
rendus  à  l'église  qui  jiorle  leur  nom  et  qui 
les  possède  encore.  —  2V  mai. 

ROGATIEN  (saint),  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abiline,  qui,  conduits  à  Carthage, 
y  moururent  en  prison  par  suite  des  tour- 
ments que  leur  avait  fait  endurer  le  procon- 
sul .\nulin,  soullrit  l'an  'Wi-,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélicn. —  Il  lévrier. 

ROtjEL  (  saint  ) ,  Koqellus ,  martyr  à  Cor- 
doue  en  Espagne,  souftrit  l'an  852,  sous  Ab- 
déramc  II,  roi  des  .Maures  ,  (jui  lui  fit  tran- 
cher la  tète  ,  après  (lu'il  lui  eut  fait  d'abord 
couper  les  pieds  et  les  mains.  —  IG  septem- 
bre. 

ROfiER  'saint),  liogerius  ,  évéque  de  Can- 
nes dans  le  royaume  de  Naples,  était  origi- 
naire de  Normandie  et  florissait  dans  le  x' 
siècle.  Il  est  patron  de  la  ville  qu'il  illustra 
par  ses  vertus.  Ses  reliques  se  gardent  dans 
l'église  des  religieuses  de  Saint-Etienne  de 
Barletic,  où  l'on  célèbre  sa  fêle  le  15  octo- 
bre. Il  est  honoré  à  Cannes  le  ."JO  décembre  , 
qui  fut  le  jour  de  sa  mort.  —  30  décembre  et 
15  octobre. 

liOfjEll  (le  bienheureux),  prieur  de  .\Icyre 
de  l'ordre  de  CIteaux  ,  situe  en  Galice,  llo- 
rissait  dans  le  xr*  siècle.  —  8  août. 

ROlîER  (  le  bienheureux  ) ,  aiibé  d'Elan  , 
près  de  Kelhel ,  se  fit  religieux  dans  le  mio- 
nastèrc  de  Loroy  en  Iterri  ,  d'où  il  fut  tiré 
pour  elle  placé  à  la  lélc  de  l'abhayc  d'Elan. 
Il  y  mourut  vers  l'an  117.5,  et  y  fut  enterré, 
llyatait  dans  l'église  abbatiale  une  cha- 
pelle dédiée  sous  son  invocation,  cl<jui  pos- 
sédait  ies    reliques,  renfermées    dans    une 


châsse.  On  y  célébrait  sa  fête  le  13  février- 
niais  son  nom  se  trouve  marqué  au  4  janvier 
dans  le  calendrier  de  Gîleaux.  —  4-  janvier. 

ROGER  (saini),  religieux  franciscain,  re- 
çut en  1216  l'habit  des  mains  de  saint-  Fran- 
çois, qui  l'envoya  ensuite  en  Espagne-.  Il 
possédait  l'esprit  de  pauvreté  dans  un  degré 
éminent ,  et  le  saint  fondateur  de  l'ordre  le 
regardait  comme  celui  de  ses  disciples  qui 
avait  le  plus  de  charité;  aussi  fut-il  favorisé 
pendant  sa  vie  du  don  de  prophétie  et  de  ce- 
lui des  miracles.  Il  mourut  en  12.3C.  Son  chef 
est  à  Villa-Franca  en  Espagne,  et  le  reste  de 
son  corps  est  à  Todi  en  Italie  ,  où  l'on  dit  en 
son  honneur  un  office  propre  qui  a  été  ap- 
prouvé par  Grégoire  IX.  Benoît  XIV  a  per- 
mis aux  Franciscains  de  faire  sa  fête  le  5  mars. 

ROGER  (  le  bienheureux  )  ,  religieux  de 
Trois-Fonlaincs  ,  monastère  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  est  honoré  le  23  avril. 

ROGUIL  (saint),  Rufillus ,  évéque  de  For- 
limpopoli  dans  la  Romagne,  est  honoré  le  18 
juillet. 

ROLAND  (le  bienheureux),  Rolanclus,  re- 
ligicux  de  l'ordre  de  Cîteaux,  est  honoré  le  16 
janvier. 

KOLLEINDE  (sainte),  Rollendis ,  vierge, 
florissait  dans  le  viii»  sièch'.  Son  corps  est  à 
Gerpigne  près  de  Bouvines,  et  elle  est  hono- 
rée a  Villiers-la-Poterie  le  13  mai. 

ROMAIN  (saint),  Tiomanus,  évéque  de  Népi 
dans  la  Campagne  de  Rome  et  martyr,  souf- 
frit avec  saint  Ptolomée  ,  qui  avait  été  disci- 
ple de  saint  Pierre  et  qui  fut  le  premier  évé- 
que de  Népi.  Celui-ci  ayant  été  envoyé  par 
l'aiiùtre  prêcher  l'Evangile  en  Toscane,  Ro- 
main lui  succéda  sur  le  siège  épiscopal  de 
cette  ville  ;  il  fut  mis  à  mort  pour  la  loi  ou 
pendant  la  persécution  de  Néron,  ou  au  plus 
tard  pendant  celle  de  Domitien.  —  24  août. 

RO.MAIN  (saint),  soldat  et  martyr  à  Rome, 
était  l'un  des  gardes  de  saint  Laurent.  Il  se 
convertit  à  la  vue  du  courage  et  de  la  tran- 
quillité que  l'illustre  diacre  montrait  au  mi- 
lieu de  ses  tourments.  Saint  Laurent  l'ins- 
truisit et  le  baptisa  dans  la  prison.  Ce  chan- 
gement de  religion  ayant  été  connu,  il  fut 
arrêté  et  décapité  la  veille  du  martvre  de 
saint  Laurent  ,  c'esl-à-dire  le  9  août  258  , 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  \  alé- 
rien.  On  enterra  son  corps  sur  le  chemin  de 
Tivoli  ,  et  plus  tard  il  fut  transporté  à  Luc- 
qucs  en  Foscane,  où  il  se  garde  sous  le  grand 
autel  de  l'église  qui  porte  son  nom.  —  l'J 
août. 

RO.\IAIN  'saint),  martyr  en  Egypte,  faisait 
partie  d'une  troupe  de  trente-six  mission- 
naires ,  qui  avaient  pour  supérieur  géné- 
ral saint  Paul  ,  le  plus  illustre  de  tous.  lis 
étaient  divisés  en  quatre  bandes  ^de  chacune 
neuf;  celle  à  laquelle  Romain  apparte- 
nait avait  élé  thargéo  de  prêcher  l'Evan- 
gile dans  la  partie  méridionale  de  la  pro- 
vince. Il  fut  arrêté  par  l'ordre  du  gouver- 
neur, avec  saint  Théonas  qui  était  à  la  lélc 
de  cette  petite  mission.  Lors(|u'ils  furent  ar- 
rivés devant  ce  magistral,  qui  avait  aussi  fait 
saisir  lous  les  autres  missionnaires.  Il  em- 
ploya les  promesses  et  les  menaces  pour  les 
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faire  renoncer  à  Jésus-Chrisl.  Evitez,  leur 
dil-il,  les  tourments  horribles  711»  vous  atten- 
dent; car  il  fuul  ou  sacri/i  r  ou  mourir.  Paul 
répoiidil  pour  lous  :  //  vaut  mlinimcnt  mieux 
pournous  mourir  (jue  de  sacrifier. Sur  celle  dé- 
claration ,  qui  fui  appu\ée  par  les  Irenlo-six 
autres,  le  ijouvcriieur  les  condamna  à  dilïe- 
renls  genres  de  supplices.  Romain  et  Théo- 
nas  furent  condauuics  à  èlre  brûlés  vils  ,  ce 
qui  fut  txéculc ,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  pcrséculion.  —  10  janvier. 

ROMAIN  ;  saint),  marlyr  à  Antiochc  do 
Syrie,  souffrit  avec  saint  l'Iiébus  et  plusieurs 
autres.  —  15  février. 

RO.M.VIN  (  sainl  ) ,  marlyr  à  Samosalo  en 
Syrie,  soulîril  l'an  287,  par  ordre  de  Ituiiie- 
rour  MaximiiMi  ,  (jui  se  Irouvail  dans  celle 
ville  en  revcnanl  de  son  expédition  conlre 
les  Perses.  Il  venait  d'embrasser  le  christia- 
nisme, et  le  bruit  de  sa  conversion  décida  le 
prince  à  le  faire  arrêter.  Conduil  devant  son 
tribunal,  comme  il  refusait  de  sacriGiT  aux 
dieux,  Maximien  le  condamna  à  être  cruci- 
fié avec  saint  llipparquo  tt  saint  Pliilolee  , 
à  qui  il  élail  redevable  do  sa  conversion  ,  et 
(]uatre  autres  qui  étaient,  ainsi  que  lui  ,  des 
|ircuiiéies  familles  du  la  ville.  Il  vivait  en- 
core après  un  jour  passé  sur  la  crois  ,  et  il 
fut  achevé  d'un  coup  de  puiguard  duus  le 
cœur.  —  1)  décembre. 

ROMAIN  (  sainl  ) ,  diacre  cl  martyr,  était 
originaire  d'Anliuclic  et  exerçait  les  fune- 
tiuns  de  son  ordre  dans  un  village  ,  près  do 
Césarée  en  P.ilesline.  Lursquo  la  persécution 
de  Uiocletim  cul  éclaté  eu  uOJ  ,  il  quitta  sa 
demeure  cl  parcourait  diverses  provinces  , 
exhortant  les  cliréliens  à  se  préparer  au 
combat,  .\rrive  à  Aniiuohe,  sa  villo  natale  , 
au  moment  où  te  juge  Asclépiadc  faisait 
tnurmenti'r  d<.'s  chrétiens  ,  dont  plusieurs 
étaient  sur  le  point  d'apu.ttasier,  il  les  ex- 
horta hautement  a  persévérer  dans  la  con- 
fession de  Jesus-Chrisl.  Le  jnge,  irrité  do 
celte  hardiesse  ,  donne  l'ordre  qu'un  se  sai- 
sisse de  lui  et  qu'on  lui  dei  hirc  le  corps  avec 
des  fouets  eldes  ongles  de  fer.  Romain,  étant 
sorti  Iriuiiipbant  de  ce  premier  combjt  ,  dit 
au  juge  :  Cesses  de  vouloir  lutter  contre  celui 
(/ui  est  tout-puissant  ,  et  de  résister  ù  Jctui- 
Chnst,<jui  est  le  vcntable  Roi  de  l'univers. 
Asclépiadc  ,  s'iuiagiuaiil  qu'un  faisait  injure 
à  l'empereur,  en  donnant  à  un  autre  le  litre 
de  .Mailrc  du  monde  ,  cuuJamna  Romain  au 
supplice  du  feu.  On  le  conduisit  hors  de  la 
ville  cl  on  le  plaça  sur  le  bùclier  préparé 
d'avance.  Les  juifs  accoururent  u  ce  ^pucla- 
cle  avec  aut;uit  de  juie  que  les  païens  ,  cl 
ils  disaient  cuire  eux  :  Pourquoi  le  dieu 
drs  cUré  tiens  ne  vient -il  pus  délttrtr  du 
(tu  Sun  adorattarï  Pour  ic  nôtre,  on  mit 
qu'il  sauva  de  la  fournaise  île  Itnhylone  le* 
truis  jeunes  gens  de  votre  nation  qu'on  tf 
avait  précipites.  Aussitôt  une  pluie  iiiéno  de 
prrie  tumbu  avec  tant  d'.ibondaiice  sur  le 
bu>  lier,  qu'elle  ili  ini  la  llaiiuue.  Le  peupl.», 
I  11).- du  pr  1 ';-,  ..rend  la  fuite.  On  ac- 
I  uurtdire  a  l  Lim.creur.  qui  se  irouvail  nlor§ 
a  Aulioclie,  que  le  ciel  se  dcclaru  pour  Ho- 
maïa.  L'emporcur  envoie  dire  à  Asclépiade 


qu'il  ne  faut  pas  se  commettre  avec  le  Dieu 
du  ciel,  et  qu'il  y  avait  du  danger  à  faire  pé- 
rir un  homme  dont  la  Divinité  prenait  si  vi- 
siblement la   délensi^'.  Asclépiadc  obéit  pour 
le  moment  ;  mais  ,   supposant  ensuite  à  Ro- 
main un  nouveau  crime,  il  arracha  de  l'ein- 
pcreur   une   sentence   (jui  le  condamnait  à 
avoir   la   langue  coupée,   et   il  s'empressa 
d'aller   la  faire  mettre  à  exécution.  Ayant 
rencontré  un  médecin  qui    venait   d'aposta- 
sier  et  qui  avait   sur  lui  les   instruments  de 
son  art,  il  obtint  de  lui  par  ses  menaces  qu'il 
couperait  ;\  Romain  la  langue  jus(|u'à  la  ra- 
ciiK?.   L'opération  terminée,  le  marlyr  par- 
lait avec  plus  de   facilité  même  qu'aupara- 
vant. Asclépiadc  ,  informé  du  l'ail,  croit  <|ue 
le  médecin  l'a  trompé,  et  se  l'étant  tait  ame- 
ner, il  le  menace  do  la  mort  pour  n'avoir  pas 
fait  ce  (jui  lui  était  cumulande.  Le  inéiicciu  . 
qui  avait   conservé  cette  langue  comme  une 
précieuse  relique  ,  la  fait  apporter  au  juge, 
qui  ne  sait  plus  quoi  dire.  Romain  continuait 
à  exhorter  les  chrétiens,  annonçant  en  pu- 
blic les  grandeurs  de  Dieu  et  les  victoires  do 
Jesus-Chiisl.  Il   publiait  aussi   les  mir.icles 
dont  lui-ln<^lnc  avait  ele  l'objet  ;  et  comme  ces 
merveilles  taisaient  iiiipre.''Siun  sur  le  peu- 
ple ,  l'empereur,  pour  en   arrêter  l'effet ,  le 
renvoya    eu  prison.    On  lui   mil  ensuite  les 
pieds  dans  les  entraves,  et  on  les  étendit  jus- 
qu'au ciiiquréiiiu  trou  ,  de  manière  (|ue  son 
ror|)3  fut  comme  éciirlelé  ;  enlin  ,  on  l'étran- 
gla dans  $a  prison  le  17  iiovenilire.'iO.'i.  Saint 
Jean  l^hrysoslome,  pendant  qu'il  habitait  An- 
liociie,  (il  le  panégyrique  du  saint  marlyr  le 
jour  de  sa  félc,  c'est-a-dire  le  IS  novembre. 
RO.MAIN    saint) ,  martyr    à    Asmanuje  en 
Klhiopie,  ^onlTrll    avec   saint  Alpheo  et  plu- 
sieurs autre».  —  18  novembre. 

ROMAIN  (saiui),  prêtre  à  BInye,  (loris- 
sail  dans  le  iv  siéi  le  et  s'illiislra  par  sa 
charité,  qui  était  immense.  Ou  croit  (|u'il 
exerça  celle  vertu  |)rincipaleiiient  envers  les 
mariniers  ;  aussi  i'unt-iis  choisi  pour  leur 
patron,  cl  ils  l'iiMoquent  au  moineiii  du  iiau- 
i'rage.  Saint  lï.egoire  de  Tours,  qui  parle  de 
saint  Rumain  dans  sou  litre  de  lu  Gloire  de» 
confesseurs,  nous  apprend  qu'il  a  éprouvé 
lui-même  le:<  heureux  elTets  d>'  son  lulerces- 
sion.  Il  est  nommé  dans  les  anciens  oiurly- 
rulogcs  sons  te  '2i  iiu\eiiibro. 

ROMAIN  DK  CiLlCIL  (sainl),  solitaire  prés 
d'.Vnliuche,  naquit  à  Ro/.e.  Apréi  avoir  reçu 
dans  (Cite  ville  une  bonne  éducation  ,  il 
quitta  sa  lamiile,  sa  patrie,  et  alla  se  lixer 
dans  une  cellule  sur  UU''  munlagne  voisino 
d'.Vntioche.  Il  ne  sortit  jamais  de  sa  retraite, 
quoiqu'il  parvint  a  tin  âge  avance,  cl  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  mena  l.i  vie  de  re- 
clus, il  n'aliuma  jamais  de  feu  pour  se  chauf- 
fer, ni  de  Iniiipc  pour  s'éclairer.  Toute  sa 
nourriture  consistait  dans  du  pain  et  do  sel  ; 
do  l'p.iu  i.iirc  romposait  rxi-iuAivemenl  »a 
lio  -  cheveux,  qu'il  ne  rnup.nl  ui  ne 

pi-.  I'   ;il    arili ;;. Ire  iiMqu'.i  terre; 
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d<  s   rt*in.t,  du  ri>ii   i\  >U-%  maint.  Il  |  arlait 
.  avec    beaucoup  de  douceur  et  d'onctiou  à 
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ceux  qui  venaient  le  visiter,  les  exhortant  à 
l'amour  du  prochain,  leur  préchant  l'union 
et  la  paix  avec  tout  le  monde.  Ses  discours 
produisaient  presque  toujours  un  effet  salu- 
taire, et  souvent  même  son  regard  seul  suf- 
fisait pour  êscitcr  à  la  vertu,  il  mourut 
après  le  coainiencement  du  v  siècle.  —  27 
novembre. 

ROMAIN  (saint),  ermite  dans  le  voisinage 
du  mont  Sublac,  donna,  vers  l'an  49i,  Iha- 
bil  rcligieusà  saint  Benoît,  qui  avait  à  peine 
t)uinzc  ans.  11  l'instruisit  ensuite  des  devoirs 
lie  la  vie  solitaire  et  le  conduisit  dans  une 
caverne  située  au  milieu  de  montagnes 
presque  inai  cessibles,  et  qu'on  appela  depuis 
la  Sainte-Grotte.  Saiul  Romain  promit  à  son 
jeune  disciple  de  ne  pas  révéler  le  secret  de 
sa  retraite,  et  pour  ne  mettre  personne  dans 
sa  conûdence,  il  lui  apporta  lui-même  pen- 
dant trois  ans  ce  qui  lui  était  nécessaire 
pour  vivre.  11  descendait,  au  moyen  d'une 
corde,  les  provisions  dans  la  caverne,  et  en 
avertissait  Benoît  par  le  son  d'une  clochette. 
Il  quitta  ensuite  l'Italie  pour  passer  en 
Frauce,  et  il  fonda,  dans  le  terriloire  d'Au- 
xerre,  un  monastère  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  On  ignore  l'année  de  sa  mort,  qui  eut 
lieu  dans  la  première  partie  du  vr  siècle.  — 
22  mai. 

R0M.\1N  (saint),  fondateur  du  monastère 
de  Condat,  étaii  frère  de  saint  Lupicin,  qu'il 
s'associa  pourélabliretgouvernercelle  mai- 
son. Né  vers  le  commencement  du  v'=  siècle  à 
Isernore  dans  le  B.igcy,  il  avait  trente-cinq 
ans  lorsqu'il  quitta  le  monde  pour  entrer  à 
l'abbaye  d  Ainai,  située  au  conllucnt  de  la 
Saône  et  du  Rhonc,  près  de  Lyon.  Quelque 
temps  après  il  en  soriil,  avec  la  permission 
de  ses  supérieurs,  pour  se  retirer  sur  le  mont 
Jura,  emportant  avec  lui  les  Conslitulions 
et  les  Conférences  du  célèbre  Cassieu.  Ayant 
trouvé  dans  le  vallon  de  Condat  un  petit  ter- 
rain qui  pouvait  être  habité  parce  qu'il  pos- 
sédait une  source  cl  qu'il  était  garni  d'arbres 
qui  fournissaient  des  fruits  sauvages,  il  s'y 
arrêta  et  y  construisit  un  ermitage.  Il  y  vécut 
seul  plusieurs  années,  passant  d.ms  la  prière 
et  11  contemplation  le  temps  qu'il  ne  donnait 
point  au  travail  des  mains.  Son  frère  Lupi- 
cin fut  le  premier  qui  vint  se  mettre  sous  sa 
conduite  :  bientôt  après  il  lui  arriva  d'autres 
disciples  ;  pour  les  lo;^cr  il  fallut  agrandir 
l'ermitage  et  le  changer  eu  monastère.  .Mais, 
comme  le  nombre  de  ceu\qui  se  présentaient 
allait  toujours  croissant,  ilo:iiain  lut  obligé 
de  bâtir  un  autre  monastère  à  nnc  licue  du 
premier,  et  qui  fut  appelé  Leocone,  du  lieu 
où  il  était  situé.  Il  on  construisit  ensuite  un 
troisième  pour  des  religieuses  dans  le  vallon 
de  la  Heaume,  et  ce  dernier  prit  plus  lard  le 
nom  du  saint  fondateur  :  il  s'apiiela  le  ino- 
naslère  de  Sainl-Homain-de-la-Roclie.  Les 
deux  frères  gouvernaient  en  commun  les 
élablissemcnls  qu  ils  avaient  fondés,  ft  rello 
unie  dans  l'administration  était  d'autant 
plus  admirable  qu'ils  étaient  d'un  caiaclére 
très-diriérciit;  car  Lupicin  penrliait  pour  la 
sévérité,  cl  Romuin  pour  la  douceur.  Ce  der- 
nier luourul  vers  l'an  !»(JO;il  (ut  enterré, 


selon  son  désir,  dans  le  monastère  des  reli- 
gieuses auquel  il  adonné  son  nom.  Quant  à 
celui  de  Condat, il  prit  le  nomde  Saint-Oyend 
jusqu'au  xnv  siècle,  qu'on  commença  de 
l'appeler  le  monastère  de  Saint-Claude.  Il  se 
forma  autour  de  l'abbaye  une  ville  qui  prit 
le  même  nom  :  l'église  abbatiale  fut  érigée 
en  église  cathédrale,  l'an  1743,  par  Be- 
noît XIV,  et  le  nouveaa  diocèse  fut  nommé 
révéché  de  Saint-Claude.  —  28   février. 

BOJIAIN  (saint), évêque  dciMelz,  (lorissait 
après  le  milieu  du  v  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  '189.  —  1.3  avril. 

ROMAIN  (saint),  évêque  de  Rouen ,  né 
après  le  milieu  du  vr  siècle,  sortait  d'une 
famille  illustre  :  ses  parents,  qui  regardaient 
sa  naissance  comme  le  fruit  de  leurs  priè- 
res et  de  leurs  aumônes,  relevèrent  dans  la 
piété,  et  tout  en  formant  son  cœur  ils  ne  né- 
gligèrent pas,  d'un  autre  côté,  la  culture 
de  son  esprit.  Quand  son  éducation  fut  ter- 
miné.•,  ils  l'envoyèrent  à  la  cour  de  Clo- 
taire  IL  Ce  prince,  charmé  de  sa  vertu  et  de 
son  mérite,  le  lit  son  référendaire,  dignité 
qui  repond  à  celle  de  chancelier.  Après  la 
mort  d'Hidulphe,  évêque  de  lloucn,il  fut  élu 
pour  lui  succéder.  Obligé  de  souscrire  à  son 
éleclioii  malgré  ses  réclamations,  dont  on  ne 
voulut  pas  tenir  compte,  il  reçut  l'onctiou 
épiscopaœ  en  626.  Un  des  premiers  objets 
de  son  zèle  fut  de  faire  disparaître  les  restes 
d'idolâtrie  qui  subsistaient  encore  dans  son 
diocèse,  et  il  lit  abattre  un  temple  de  Vénus 
qui  se  trouvait  à  Rouen.  On  en  démolit  aussi 
par  son  ordre  trois  autres  dédiés  à  .Mercure, 
à  Jupiter  et  à  Apollon.  Il  était  à  la  cour  de 
Dagobertl"^  pour  les  inlérèls  de  sou  église, 
lorsqu'il  apprit  qu'une  inondation  de  la 
Seine  porlait  la  désolation  dans  sa  ville  epis- 
copale.  Aussitôt  il  vole  au  secours  de  son 
troupeau  ;  arrivé  sur  les  lieux,  il  se  met  en 
prières,  un  crucifix  à  lu  main  et  la  rivière 
rentre  dans  son  lit.  Il  bannit  de  son  diocèse 
les  superstitions  et  les  désordres  qui  souil- 
laient la  pureté  du  christianisme,  lil  refleu- 
rir la  pit-ié  et  les  bonnes  mœurs,  et  en  tra- 
vaillant au  salut  de  son  troupeau  il  ne  négli- 
geait pas  sa  propre  sanctification.  Il  macérait 
son  corps  par  des  jeûnes  et  des  veilles,  pas- 
sunlen  prières  une  partie  des  nuits.  Lorscjue 
Dicu  lui  eut  fait  connaître  que  sa  fin  appro- 
chait, il  se  prépara  ù  la  mort  par  un  redou- 
blement de  ferveur  et  d'austérités.  Il  mourut 
le  23  octobre  C39,  et  fut  enterré  dans  I  église 
de  Sainl-Godard.  Son  corps  fui  transféré  à 
la  cathédrale  dans  le  xi'  siècle;  en  1179, 
Rolrou,  archevêque  de  Rouen,  le  renferma 
dans  une  nouvelle  châsse,  beaucoup  plus  ri- 
che que  l'ancienne.  Celte  châsse,  qu'on  ap- 
pelle la  Fierté  {feretrum)  de  saint  Romain, 
était  portée  tous  les  ans  en  procession,  le 
jour  de  l'Ascension,  par  un  criminel  con- 
damné à  mort,  à  qui  le  chapitre  avait  le 
droit  de  taire  grâce  en  vertu  d'un  privilège 
confi.mé  par  les  ducs  de  Normanfio  et  cn- 
siiic  par  plu^ieurs  de  nos  rois,  n)ais  «lui 
n'existe  plus  aujourd'hui.  Le  criminel  olite- 
nait  sa  délivrance  en  l'honneur  de  saint  Ro- 
main. —  24  octobre. 
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ROMAIN  LE  SYMPHONIASTE  (saint), 
di;irre  à  Béryle  en  Syrie,  élail  né  à  Emèse. 
Il  était  déjà  diacre  lorsqu'il  vint  à  Coiislan- 
tiiiople  et  fut  alt.iché  au  service  d'une  des 
églises  de  la  sainte  Vierge  dans  celte  ville. 
Son  occupaiion  habituelle  était  de  composer 
dos  antiennes  pour  l'olTiGe  divin,  d'où  lui  est 
venu  le  surnom  de  Sijmplioniasle.  11  mourut 
comblé  de  vertus  et  de  mérites.  —  1"  oc- 
tobre. 

UOMAIN  (saint),  évêque  d'Auxerre  et 
niarlj  r,  (lorissait  après  le  milieu  du  vr  siè- 
cle.—  5  octobre. 

ROMAIN  (saint), confesseur, est  honoré  au 
Mans,  et  son  corps  se  garde  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville.  —  7  novembre. 

ROMAIN  (saint  ,  patron  de  la  Russie  et 
martyr,  élail  fils  de  saint  Wladimir,  princede 
Moscovie,  et  frère  de  la  princesse  Anne  qui 
monta  sur  le  trône  de  France  par  son  ma- 
riage avec  le  roi  Philippe  1".  Son  père  étant 
mort  l'au  1008,  Sualopelch  s'empara  de  la 
Moscovie,  et  comme  le  jeune  Romain  mon- 
trait beaucoup  de  zèle  pour  la  religion  chré- 
tienne, dans  laquelle  il  avait  éti-  élevé, l'usur- 
pateur, qui  était  païen,  le  lit  mourir  en  1010, 
avec  son  frère  David.  Un  lioisièine  frère, 
nommé  Jaroslas,  lut  épargne  et  remonta 
sur  le  trône  de  ses  pères  l'an  l'J:ÎO.  Les  reli- 
ques de  saint  Roniain,  qui  est  appelé  Boris 
dans  l'histoire  de  Russie,  furent  transférées 
a»ec  celles  de  saint  David,  en  1072,  à  \  islc- 
gorod,dans  une  église  bâtie  sous  leur  invo- 
cation. Celte  cérémonie  se  lit  avec  la  plus 
grande  pompe.  Elle  était  présidée  par  Geor- 
ges, archevêque  de  Kiow  ;  les  princes  de  .Mos- 
covie y  assistèrent  a\  ce  plusieurs  prélats  et 
les  principaux  sei;;neurs  du  pays.  En  1720, 
le  synode  de  Zamoski,  aiiprouvé  par  Benoît 
Xlll,  mit  au  rang  des  fêtes  chômées  par  les 
Russes  catholiques  celle  des  saints  Romain 
etUa»iJ,  qui  est  fixée  au  -J't  juillet. 

ROMVINE  (sainte),  I!om(ina ,  vierge  et 
martyre  à  lieauvais,  était, à  ce  que  l'on  croit, 
de  Rome,  et  la  tradition  porte  qu'elle  accom- 
pagna dans  les  (laules  saint  Lucien  et  saint 
Qul-ntin;  qu'elle  se  fixa  à  Reauvais,  avec  le 
prcmi.r  de  ces  deux  saints  et  qu'elle  y  souffrit 
le  martyre  sur  la  fin  du  :ir  sicile.  Ses  reli- 
ques sont  en  grande  vénération  à  Reauvais, 
où  elle  est  hononc  le  :Jo  tobre. 

ROMAINE  (sainte),  \ier-e,  llorissait  au 
commencement  du  iv  siècle,  cl  mourut  en 
32i.  .Vprès  avoir  été  baptisée  par  le  pape 
saint  Mlveslre.  elle  se  n-tira  dans  îles  grot- 
tes et  des  cavernes  près  de  Todi,  où  elle  vi- 
vait en  anachorète,  pratiquant  des  ausienles 
dont  il  n'y  avait  point  encore  eu  d'exemples 
d  ,iis  son  pays  au  su  de  où  elle  uvail,  sur- 
loul  de  la  part  de  son  se»e.  Sa  sainteté  fut 
iilu>lree  par  d't  miracles,  même  de  ^on  vi- 
*.int.  —  -l'.i  lévrier. 

H().MAIZE  (saint),    /fomuiiu»,  confc»8eur. 

est  honoré  à  Bourdieu  en  Itcrri    le  23  août. 

ROMAN  (saint).  /îoinoiii<.«,  évéque  et  coii- 

fetteur    en    Kro\He,  Honssait    ver»    la  Un  du 

vr  sièileel  n.oiruir.iii  GOJ.  —7  le» nef. 

RO.MARLisaini), /••■m«reu*,  confesseur, eil 
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honoré   à  Saint-Savin  en  Poitou,  le  16  jan- 
vier. 

RO.M.VRIC    (sn'iui) ,  Ilomariciis ,    fondateur 
et  second  abbé  du  monastère  du  Saint-Mont, 
naquit  après   le  milieu   du  vi^  siècle,  et  sor- 
tait du  sang  royal  d'.Vustrasie.  Il  fut  élevé  à 
la  cour  de  Théodebei  t  11,  où  son  père  Itoiuul- 
phe  tenait  le  premier  rang  après  le  roi.  C'est 
là  qu'il  Ht  la  connaissance  de  saint  .\rnould, 
et  ils  s'y  firent  admirer    l'un   et   l'autre  par 
l'innocence    de   leurs   mœurs,  leur    piété  et 
leur  aversion  pour  les  vains  amusements  du 
siècle.  On   dit  même   qu'ils  avaient   pris  la 
résolution  d'aller  se  faire  moinesà  Lérins.et 
qu'ils  l'eussent  exécutée  sans    la    résistance 
qu'ils  éprouvèrent,  tant  de  la  part  du  prince 
que  de  la  part  de  leurs  familles.  Lorsi)ue   la 
guerre    éclata    entre  Theodebert  et  Thierri, 
roi    de  Bourgogne,  son    frère,    Romaric    et 
son  père  se  distinguèrent  sous  les  drapeaux 
du  premier   de  ces   princes,  qui   fut  vaincu, 
privé  de  la  couronne  et  peu    après  de  la  vie, 
l'an  612.  Romulphe  fut  tué  sur  le  champ  do 
bataille,  Rumaric  ne  se  sauva  qu'avec  peine  : 
le  vainqueur  le  dépouilla    de    ses    biens,  qui 
étaient  immenses,  et  l'envoya  en  exil.  Après 
la   mort   de    'l'hieri  i.  iSrunehaul,  qui  ne   se 
trouvait  pas  en  sûreté  dans  un  pays  nouvel- 
lement  conquis    où  elle   était  délestée,  lui 
promit  la  restitution  de  ses  biens,  s'il  voulait 
proléger  sa  sortie  de  .Metz,  qui  se    lit  en  se- 
ci  et.  Romaric  jouissait   d'une   grande  consi- 
dération à  la  cour  de  Clolairc  11,  qui  venait 
de  reunir  sous    son    sceptre  toute  la  monar- 
chie française,  lorsqu'il  reçut    chez  lui  saint 
Amé,  alors  moine  de  Luxenil,  que  saint  Eus- 
tase,  son  abbe,  a>ait    envoyé  dans    les  \'os- 
ges,  pour  annoncer    la   parole  de    Dieu  aux 
habitants  du  pays.  Les    conversations  qu'ils 
avaient  ensemble  ayant  ranimé  dans  le  rieur 
de  Romaric  son  désir  d'embrasser  la  vie  re- 
ligieuse, il  donna    ses  biens  aux  pauvres,  ne 
se  réservant  i|ue  le  château  et  la  terre  d'IIa- 
bend,  au  pied    du  Romberg,    aujourd'hui  le 
Saint-Mont. afin  d'en  faire  une  dot  à  ses  trois 
filles  ;car  il  avait  été  engagédans  le  mariage. 
Il  donna  ensuite  la   liberté  à  ses  serfs,  dont 
plusieurs  le  suivirent  à  Luxeuil  et  y  prirent, 
à  son    exemple,  Ihabit    monastique.  Roma- 
ric se  montra  bientôt  un  modèle  de    ferveur 
et  d'humilité  :  il  se  plaisait  à  remplir  les  plus 
luimhles   emplois  de    la  maison  et   surtout  à 
(ulliur  le  jardin.  (Quelques    années  après  il 
quitta  Luxeuil    avec    saint  Ame,  pour  venir 
loniler  un  monastère  de  vierges  dans  le  c  li.l- 
tcau    qu'il    selait    réserve  au  pied  du  Rom- 
Iterg;  mais  ensuite   il    transporta    la  commu- 
nauté sur  le  mo  it    même,  lorsque    les    bàli- 
men  s  destines  a  la  rc(  evoir  (ureiil  termines, 
ce  qui  eut  lieu  vers  l'an  f>il.  Il  fonda  ensuite 
tout  prés  de  là  un  monastèn;  d'hommes  dont 
s.iiiil  Ame  fut  le  premier  abbé.  Saint   Roma- 
ric lui  tuccéda  en  li°27,  et  il    marcha    dignc- 
iieiit  sur  »c»  traces.  En  Ii2'.l  il  eut  la  ronsola- 
liiiii  d'appriiidre  i)ue  saint  .Vrnould,  son  an- 
cien ami,  qui  venait    «le    quitter   l'evé.  lié  de 
•M  Iz,  »e  dls|L»<ait  a  vnnr  ae  fixer,  en  qualité 
(J 'l'imite,  sur  une  montagne  voisine  du  Saint- 
Mont.  Kuinaric  alia  auuevani  de  lui  jusqu'à 
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Metz,  et  le  conduisit,  à  son  arrivée,  dans  les 
cellules  qu'il  arail  fait  bâtir  pour  le  saint 
évêque  el  pour  quelques  serviteurs  de  Dieu 
qui  voulaient  vivre  sous  sa  conduite.  Saint 
Romaric,  qui  le  visitait  souvent,  ne  \c  quitta 
plus  lorsqu'il  le  vit  près  de  sa  fin.  Le  jour 
de  sa  mort,  saint  Arnould  lui  dit  :  fous  rjui 
êtes  un  homme  de  Dieu,  priez  Jésus-Christ 
pour  moi  ;  car  c'est  aujourd'liui  que  je  paraî- 
trai devant  mon  j'wiye.  Lorsqu'il  eut  expiré, 
le  16  août  6iO,  son  ami  lui  ferma  les  yeux  et 
fit  transporter  son  corps  au  Saint-Mont,  où 
il  fut  iiihumé,  en  attendant  qu'on  le  reportât 
à  Metz  :  ce  qui  eut  lieu  l'année  suivante. 
Pendant  qu'il  j;ouvernait  la  communauté  des 
hommes,  sainte  Claire,  sa  fllle,  gouvernait 
celle  des  religieuses;  à  celle-ci  succéda,  vers 
le  m'ilieu  du  vii«  siècle,  sainte  Geberlrude 
ou  G'ertrude,  petite-lille  du  saint  fondateur. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  Dieu  lui  lit  connaitre  par 
révélation  les  maux  qui  allaient  fondre  sur 
la  postérité  desainlSigebert,  alors  roi  d'Aus- 
trasie.  Il  alla  donc  trouver  ce  pieux  prince, 
et  comme  l'artisan  des  malheurs  prédits  à  la 
faniille  royale  était  Grimoald,  maire  du  pa- 
lais, il  lui  Gt  part  de  ce  que  Dit  u  lui  avait 
révélé.  Grimoald  le  reçut  avec  honneur  et 
promit  de  suivre  les  avis  salutaires  qu'il 
était  venu  lui  apporter,  protestant  qu'il  était 
tout  dévoué  à  son  prince;  mais  la  suite  prouva 
que  ses  protestations  n'étaient  pas  sincères  ; 
car  après  la  mort  de  Sigebcrt  il  substitua  son 
propre  flls  au  fils  du  roi.  Il  força  de  sortir  de 
France  ce  jeune  prince,  qui  régna  plus  tard 
sous  le  nom  de  Dagobert  Hl,  et  fil  même  ré- 
pandre le  bruit  de  sa  mort.  Le  retour  de 
Romaric  au  Saint-Mont  fut  bientôt  suivi  de 
sa  mort,  qui  eut  lieu  le  8  décembre  633, 
dans  un  âge  très-avancé.  Son  corps  fut  en- 
terré près  de  celui  de  saint  Amé.  En  mou- 
rant i4  désigna  pour  son  successeur  saint 
Adelphe,  son  petit-lils.  L'abbaxe  qu'il  avait 
fondée  ayant  été  détruite  au  cominencemcnt 
du  X''  siècle  par  les  Uuns,  on  ne  rebâtit  à  la 
même  place  que  le  monastère  dus  hommes  : 
celui  des  femmes  fut  reconstruit  à  une  lieue  de 
là, de  l'autrecôtéde  la  Moselle, dansi^n  plaine 
où  s'est  forn)ée  ensuite  la  ville  de  Uotnaric- 
Mont,  aujourd'hui  Hemiremont.  Les  reli- 
gieuses, avant  ce  déplacement,  a\ aient  déjà 
quitté  la  règle  de  saint  Colomban  nu  de 
Luxeuil,  ])oor  suivre  celle  de  saint  Benoit. 
Plus  tard  elles  quittèrent  cette  dernière  rè- 
gle pour  se  transformer  en  chanuinesses 
séculières,  ayant  des  prébendes  et  r<'eevanl 
une  rétribution  au  chœur,  comme  les  cha- 
noines. Elles  ne  se  recrutaient  que  parmi  la 
plus  haute  noblesse,  et  comme,  a  l'exception 
de  l'abbesse,  elles  ne  f lisaient  que  dc.-i  \œux 
simples  et  temporaires,  elles  pouvaient 
quitter  leur  état  pour  rentrer  dans  le  monde 
et  se  marier.  L'abbaye  du  Saint-Mont  fut 
aussi  changée  en  un  prieure,  qui  apparte- 
nait, en  Kii.'J,  aux  Chanoines  réguliers  de 
Saint-Augu>lin  ;  ils  le  céilèrcnl  ensuite  aux 
religieux  de  la  eongrégalion  dcSainl-Vanne. 
Lorsque  les  religieuses  quillèrenl  la  mon- 
tagne, vers  l'an  <ilO,  elles  cmporlèrent  avec 
elles  le  COI  ps   de  saint   Homaric  et  lo  dépo- 
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sèrent  dans  la  nouvelle  église  abbatiale,  dé- 
diée sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  Au 
milieu  du  xr  siècle,  le  pape  saint  Léon  IX, 
qui  avait  élé  évêque  de  Toul,et  qui  conserva 
toujours  ce  premier  lilre,  se  trouvant  à  He- 
miremont, leva  de  terre  le  corps  du  saint 
fondateur,  qu'il  exposa  à  la  vénération  des 
fidèles,  ce  qui  équivalait  alors  à  une  canoni- 
sation dans  les  formes.  —  9  décembre. 

ROMBLE  (saint),  Romulus  ,  confesseur, 
florissait  sur  la  fin  du  vir  siècle  et  mourut 
vers  l'an  700.  11  est  honoré  à  Saint-Satur  en 
Berri.  —  23  décembre. 

ROMÉE  (saint),  Romceus,  est  honoré  à 
Lueques,  et  son  corps  s'est  gardé  ju-qu'en 
1513,  dans  l'église  de  Saint-Pierre  le  Majeur, 
qui  est  paroisse  d'un  faubourg,  d'où  on  le 
transféra  à  celle  de  Saint-Pierre  de  la  Courtine. 
11  est  aussi  patron  d'une  paroisse  près  de 
Florence.  —  k  mars. 

ROMUALD  (saint),  Bomualdus,  fondateur 
de  l'ordre  des  Camaldules,  né  vers  l'an  931  à 
Ravenne,  aiipartenait  à  la  famille  ducale  des 
Honesti,  et  reçut  une  éducation  toute  mon- 
daine. U  passa  sa  première  jeunesse  dans 
les  plaisirs  et  se  livra  à  la  fougue  de  ses 
passions.  Cependant,  Dieu,  qui  voulait  faire 
de  lui  un  grand  saint,  parlait  de  temps  en 
temps  à  son  cœur  par  sa  grâce,  et  l'tm  rap- 
porte qu'étant  un  jour  à  la  chasse,  dans  un 
bois  solitaire,  il  s'écria  :  Heurntx  les  anciens 
ermites,  d'avoir  choisi  de  telUs  demeures! 
Loin  du  tumulle  du  monde,  avec  quelle  iran- 
quillilé  ne  devaient-ils  pas  servir  le  Seigneur  i 
11  avait  vingt  ans,  lorsque  Serge,  son  père, 
qui  avait  eu  une  querelle  avec  un  de  ses  pa- 
rents, appela  celui-ci  en  duel  et  voulut  que 
son  fils  fût  de  moitié  dans  cette  affaire.  Ro- 
muald  refusa  d'abord  ;  mais  son  père  mena- 
çant de  le  déshériter  s'il  ne  le  secondait  pas, 
il  consentit  enfin  à  assister  au  combat , 
comme  témoin,  avec  la  permission  de  ne  pas 
y  prendre  une  part  active.  Serge  tua  son 
adversaire,  et  son  fils  se  regardant  comme 
complice  de  cet  homicide,  se  rendit  au  mo- 
nastère de  Classe  qui  n'était  qu'à  quatre 
milles  de  Ravenne,  pour  expier  sa  faute. 
Sa  première  intention  était  d'y  passer  qua- 
rante jours  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence; mais  les  exemples  qu'il  avait  sous 
les  yeux  et  les  insti  uclions  qu'on  lui  adres- 
sait lui  inspirèrent  la  résolution  de  ne  plus 
retourner  dans  le  monde.  Ayant  demandé 
d'être  admis  dans  la  communauté  en  qualité 
de  pénitent,  sa  proposition  fut  d'abord  refu- 
sée, parce  ((u'on  cr. lignait  le  ressentiment  de 
son  père;  mais  on  finit  par  céder  à  ses  ins- 
tances el  un  lui  donna  l'habit.  Il  devint 
bientôt  par  sa  ferveur  le  modèle  des  religieux 
de  Classe  ;  mais  comme  sa  conduite  était 
une  censure  indirecte  du  relâchement  de 
quelques  moines,  ceux-ci,  irrites  des  avis 
charitables  qu'il  avait  cru  devoir  leur  donner, 
formereul  l'affreux  projet  de  le  Luer.  Ro- 
muald,  a\cili  à  temps,  quitta,  avec  la  per- 
mission de  son  supérieur,  le  monastère  où  il 
était  resté  sept  ans,  et  alla  «.e  mettre  sous  la 
conduite  d'un  saint  ermUe  nomme  Marin, 
qui  vivait  dans  une  sulitade  prè>  de  \  eniso. 
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Le  doge  Pierre  Orséolo,  qui  avait  été  mis  à  la 
lé'iC  de  la  Képubliquc  par  les  meurtriers  de 
Candiano,  son  pré.lécesscur,  quoiqu'il  n'eût 
pas  Ircnipc  dans  ce  meurtre,  éprouvait  des 
scrupules  sur  la  manière  dout  il  était  ar- 
rivé au  pouvoir.  Il  consulta  saint  Guorin. 
abbc'cn  Calaiosne,  qui  se  trouvait  alors  à 
Venise:  il  s'adresia  ensuite  à  saint  Marin 
et  â  saint  Homuald.  et  les  trois  serviteurs  de 
Dieu  ifurenl  d'avi»  qu'il  embrassât  l'état 
m-'nastique.  Orséolo,  pour  se  mettre  en  état 
de  suivre  leur  conseil,  prétexta  un  voyage  A 
la  campagne  et  p;ir!it  secrètement  pour  la 
Catalogne  (9'S)  avec  les  trois  saints";  il  se  (it 
moine  dans  le  monastère  de  Casan,  dont  saint 
Giiérin  était  abbé;  Homuald  et  Marin  se 
retirèrent  dans  une  solitude  du  voisinage  où 
ils  vécurent  en  ermites.  11  leur  arriva  bientôt 
desdisciples,  et  Homuald  fut  établi  supérieur 
de  la  communauté.  Orséolo,  qui  est  honoré 
comme  saint  U  14  janvier,  vint  les  rcj'indre 
ain>i  que  Morosini,  son  gendre.  Depuis  que 
Romuald  avait  quitté  le  monde,  il  avait  été 
pendant  cinq  ans  en  butte  à  de  violentes 
tentations;  mais  il  les  surmontait  par  la 
prière  et  1rs  austérités  de  la  pénitence.  Serge, 
touché  de  l'exemple  de  son  fils,  se  décida  à 
l'imiter  et  se  retira  dans  le  monastère  de 
Saint-Sévère,  près  de  Uavenue  ;  mais  il  fut 
tenté  ;i  son  tour,  cl  il  était  sur  le  point  do 
quitter  sa  cellule  pour  rentrer  dans  le  monde, 
lorsque  Uumuald ,  informé  do  son  projet, 
repassa  en  Italie  l'an  99i,  et  réussit  à  le  lui 
faire  abandonner.  11  ne  retourna  plus  en 
Catalogne,  mais  à  Classe,  où  il  habita  une 
cellule  écartée.  Le  démon  vint  encore  lui 
livrer  de  rudes  assauts,  mais  il  triompha 
comme  la  première  fois.  Les  moines  de 
Classe  l'ayant  élu  abbé  en  9'M,  il  ne  voulut 
pas  accepter.  L'empereur  Olhon  III,  qui  se 
trouvait  alors  ù  Uavenne,  alla  lo  trouver 
dans  sa  cellule,  et  ne  pouvant  obtenir  son 
consentement,  il  s'adressa  aux  évéques  as- 
semblés alors  en  concile  dans  celte  ville  ; 
ceux-ci  ordonnèrent  à  Romuald,  sous  peine 
d'excommunicalion,  de  se  chargrr  du  gou- 
vernement do  monustèrc.  Il  fut  donc  obligé 
d'obéir;  maib  les  moines  se  repentirent  bienlôt 
de  leur  choix,  et  le  saint,  voyant  qu  il  no 
pouvait  rétaldir  pormi  eux  l'ordre  et  la  ré- 
gularité, alla  trouver  rem|icreur,  qui  faisait 
le  sii'^e  de  Tivoli.  Comme  ce  prince  ne 
voulait  pas  accepter  sa  démission,  il  dé;  osa 
sa  crosse  à  ses  pieds  en  présente  de  Gcrherl, 
archevêque  de  Uavenne.  Il  profita  aussi  de 
la  circons4ance  pour  inlerccder  en  faveur 
des  habitants  de  Tivoli,  qui  curent  tous  la 
vil-  sauve  ,  sans  en  excepter  le  êénaleur 
Cresrencc,  auteur  de  la  révolte  qu'Ohon 
venait  de  répricner.  Mais  ce  prince  l'ayant 
fait  ensuite  niellre  à  mort  ,  contre  la  lui 
jurée,  et  ayant  enlevé  sa  femme,  Komunid, 
qa^Oihoa  av.iil  choisi  pour  son  confesseur, 
lui  riprrscnla  wvrrne  l  l'énormilé  de  ce 
double  rriiiii-,  piii«  lui  imposa  une  pénitence 
I       "  ll<'   le    prince   se   soumit. 

1         .     .  .lit  aussi  à  .dctcendre  du 
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ce  conseil,  lorsqu'il  mourllt.  Romuald  déter- 
mina aussi   à  embrasser    l'étal    monastique 
Tham,  favori  dOtlion,  qui  avait  trempé  dans 
l'assassinat  de  Crescence,  et   sa  conversion 
fut  suivie  de  celle  de  plusieuis  autres  sei- 
gneurs de  la  cour,  qui  se  mirent,  comme  lui, 
sous  la   conduite  du  saint.    Le  plus   illustre 
de  ses  disciples   était  saint  Boniface.   proche 
parent  de  rem[iereur,  et  que  l'Eglise  honore 
le  19  juin   comme   apOlre   de   la   Russie  cl 
marlyr.  Etant  allé  fonder,   près  de  Parenzo, 
en  Istric  ,   un   monastère    pour    loger     les 
nouveaux    disciples  qui    lui    arrivaient    do 
toutes  parts,  il   employa  un  an  à  mettre  cet 
établissement  sur  un  bon  pied  :  il  passa  en- 
suite deux  années  dans   une  cellule  voisine 
du  nouveau  monastère.  Quand  il  se  proposa 
de  quitter  l'Istrie,  l'évéquc  de  Parenzo,  qui 
voulait  absolument  le  retenir  dans   son  dio- 
cèse, fit  défense  à  tous  les  patrons  de  barque 
de   le   recevoir   à    bord  ;   mais  l'évéque  de 
Pola   lui  en   envoya  une  qui  le  conduisit    à 
Cipréola;    pend.int   la   traversée    il    calma 
miraculeusement     une    violente     tempête. 
Ayant  obtenu  des   seigneurs  de  la  province 
de  .Marino  l'autorisation  de   bàlir  un  mona- 
stère là  où  il  le  jugerai!  convenable, il  choisit 
la  vallée  de  Castro,  et  son   séjour  dans  ce 
pays  donna  lieu  à  un  grand  nombre  de  con- 
versions. Le  désir  qu'il  avait  depuis  long- 
temps de  verser  son  sang  pour  Jésus-Christ 
devint  encore  plus  ardent  d  ,1a   nouvelle  du 
martyre  de  saint   Honiface,  arrivé  en  H'Ol)  : 
c'est  dans  ce    but  qu'il   demanda  au  pape  la 
permission  d'aller  prêcher  la  foi  en  Hongrie; 
l'ayant  obtenue,  il  |).iriit  avec  quelques-uns 
de  ses  disciples,    dont  deux   venaient  d'être 
sacrés  archevêques,  lul-mémc   ajant   refusé 
de   l'être.    Arrivé   sur   les   frontières  de   la 
Hongrie,  il  fut  alleiut  d'une  maladie  violente, 
qui  recommençait   chaque   l'ois  qu'il  Voulait 
continuer  son    voyage.    Il    crut  donc  une  la 
volonté  de  Dieu   était   qu'il    retournât  sur 
ses  pas.  Kn   repassant  par  l'.MIemagne,  il  y 
fonda   plusieurs     uionasières  ,    en    réforma 
plusieurs   antres ,    non   sans    éprouver    do 
grandes    cunlradictiuns   ;      mais    il   sut     en 
(riompiier  par  sa  fermeté  et  sa  prudence.  Sa 
vertu  lui   donnait   tant  d'ascendant,  que  U» 
pécheurs   redoul  lient    sa   présence  ,  comme 
l'avouait  Hayner,    marquis  de   Toscane,  qui 
avait  é|iou-é  la   veuve  d'un  de  sespaienls, 
après  avoir  fait  assassiner  celui-ci.  Uomuald, 
pour  lui  faire  sentir  l'énormllé  de  ses  crimes, 
ne  voulut  rien  accepter  de  ce  qu'il  lui  ofTrait. 
Ayant  appri;!    que    l'abbé   de   Classe   avait 
obtenu  sa  dignité  par  des  voie-.  sin)Oiiiaques, 
il  alla  le  trouver.  Le  coupabl  *,  qui  redoutait 
une  entrevue,  résolut,  pour  l'éviter,  de  faire 
assassiner  le  saint,  qui   ne  dut  la  cunterva- 
llon  de   ICB   jours    nu  ù   une   protection   de 
Dieu  toute   particulière.  Mande  h   Rome  par 
le  pape,  ses  insirucliontet  ses  miracles  ra- 
nii  uèreni  à   Oleu   un  grand  nombre  de  pé- 
(  lieur-i  ondureis.  Il  b.'itit  quelques  monastères 
il.ins  les    environs    de   Itoiue,   entre   antres 
O'iiii  d«  Silrle,  uù  il  fil  un  assez  long  séjour. 
Dan»  I  ut  qui  vinreilt  lialiitcr 
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seigneur  qni  se  livrait  publiquement  à  l'im- 
pureté. Le  saint  mit  tout  en  œuvre  pour  le 
convfrtir,  iiuiis  le  coupable  se  montr.i  incor- 
rigible et  poussa  tiiéme  la  scélératesse  jusqu'à 
accuser  Romuiild  de  s'être  souillé  des  mêmes 
désordres;  cette  iiifâino  calomnie  fit  con- 
damner le  saint  à  une  pénitence  rigoureuse, 
parles  moines,  qui  lui  interdirent  la  célé- 
bration des  saitits  mjstères.  Uomuald  se 
comporta  comme  s"il  eût  été  réellement  cou- 
pable, et  s'abstint  de  monter  à  l'autel,  con- 
formément à  la  défense  qui  lui  en  avait  éié 
faite.  Mais  six  mois  après,  Dieu  lui  fil  con- 
naître par  révélation  qu'il  devait  remonter  à 
l'autel,  sans  tenir  compte  de  la  défense  in- 
juste qui  lui  en  avait  été  faite.  Il  recommença 
donc  à  offrir  le  saint  sacrifice,  et  la  première 
fois  qu'il  célébra,  il  fut  longtemps  ravi  en 
extase.  Pendant  les  sept  ans  qu'il  passa  à 
Sitrie  il  opéra  plusieurs  guérisOns  miracu- 
leuses. 11  était  leiourné  à  Bifareum  lorsque 
l'empereur  saint  Henri,  qui  venait  d'arriver 
en  Italie,  lui  Ht  dire  qu'il  désirait  le  voir. 
Ce  ne  fui  qu'à  regret  que  Romuald  déféra  à 
celte  invitation,  parce  qu'elle  lui  faisait  re- 
douter un  accueil  dont  il  se  croyait  indigne. 
Henri  le  reçut  en  effet  avec  les  plus  grandes 
marques  de  respect,  se  leva  lors(iu'il  le  vit 
entrer,  et  lui  dit  :  Que  je  voudrais  bien  que 
mon  âme  fût  semblable  à  la  vôtre!  Le  s  lint  ne 
répondit  rien  à  un  compliment  si  flatteur,  et 
il  ne  dit  pas  un  seul  mot  pendant  tout  le 
temps  que  dura  l'entrevue.  Le  prince,  qui 
comprit  que  ce  silence  provenait  de  l'ha- 
milité,  n'en  conçut  que  plus  de  vénération 
pour  lui,  et  le  lendemain  il  voulut  s'entrefe- 
nit-spul  avec  lui.  Les  seigneurs  de  la  cour 
lui  Icihbignaient  le  plus  profond  respect 
iors(iu'il  passait  devant  eux  ,  et  allaient 
même  jusqu  ^  arracbcr  les  poils  de  son 
vêlement  qu'ils  conservaient  comme  des 
reliques.  Ces  démonstrilions  l'afOigeaienl 
tellement  qu'il  serait  parti  sur-le-champ  s'il 
ti'en  eût  éié  empêché.  Henri,  avant  de  le 
congédier,  lui  donna  le  monastère  du  Monl- 
Amiale,  afin  qu'il  y  mit  de  ses  religieux. 
Ce  fut  en  lOOi)  que  saint  Uonluahi  jeta  les 
fondements  du  monastère  de  Camaldoli  , 
silué  dans  une  vallée  de  l'Apennin,  près  d'A- 
rczzo.  Ce  monastère,  terminé  en  1012,  a 
donné  son  nom  à  l'ordre  des  CamaMules , 
dont  il  fut  le  berceau.  Le  saint  y  établit  la 
rèyle  de  saint  Beuolt,  avec  quelques  nou- 
velles observances,  cl  voulut  que  les  reli- 
gieux fussent  tout  à  la  fis  céiiobiles  cl 
eriiiites.  Quand  ces  derniers  avaient  resté 
longtemps  dans  l'ermitage  ,  ils  pouvaient 
obtenir  du  supérieur  la  permission  de  vivre 
en  reclus,  c'est-à-dire,  do  se  renfermer  dans 
une  cellule  pour  n'en  plus  sortir  avant  leur 
tnorl  :  c'est  ainsi  que  saint  Homuald  passa 
lui-même  les  dernières  années  de  sa  vie.  II 
mourut  au  Inonasierc  du  V,il-dc-Caslro  , 
dans  la  Marche  d'Ancône,  le  10  juin  1027,  à 
l'dgc  de  sois.intc-quinze  ans.  Sa  fêle  a  été 
fuce,  par  Clément  VIII,  au  7  lévrier,  jour 
où  se  lit  la  translation  de  ses  reliques.  Son 
Corps  était  en'ore  entier  el  sans  corruption 
ch  f^GO;  mais  des  mains  sactilcgcs   l'ayant 


dérobé  en  liSO,  il  tomba  en  poussière  el  on 
transféra  ses  ossements  dans  la  "rande 
église  de  Fabriano  :  on  garde  un  os  de  son 
bras  à  Cajnaldoli.  La  Vie  de  saint  Romuald  a 
été  écrite  par  le  bienheureux  Pierre  Damien, 
son  compairiole.  —  7  février. 

ROMî'LE  (saint),  Bomulus,  évêque  de 
Fiésoli,  en  Toscane,  et  martyr  sous  l'empe- 
reur Domitien,  fut  ordonné  par  l'apôlre  saint 
Pierre,  dont  il  était  le  disciple.  Il  prêcha  l'E- 
vangile dans  plusieurs  provinces  d'ilalie, 
opéra  un  grand  nombre  de  conversions,  et 
termina  ses  travaux  apostoliques  par  le 
martyre,  qu'il  souffrit  à  Fiésoli,  dont  il  est 
regardé  comme  le  premier  évêque.  —  G 
juillet. 

ROMULE  (saint),  Romulus,  préfet  de  la 
cour  sous  l'empereur  Trajan  el  mirtvr,  pro- 
fessait en  secret  la  religion  chrétienne;  mais 
il  ne  pul  voir  sans  indignation  la  crliadlé  que 
le  prince  déployait  contre  les  chrétiens,  et  ce 
sentiment,  il  ne  craignit  point  de  le  mani- 
fester en  public.  Traj.:n  le  fit  arrêter,  et  na 
pouvant  obtenir  de  lui  qu'il  renonçât  à  Jé- 
sus-Christ, il  le  fit  battre  de  verges  el  ensuite 
décapiter  vers  l'an  112.  —  5  septembre. 

ROMULE  (saint),  Romulus,  martyr  à  Con- 
tordia  avec  saint  Donal  et  quatre-vingt-sept 
autres,  souffrit  l'an  303.  —  17  févl-ier. 

RO.MULE  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  saint  Second,  son  frère.  —  2'i. 
inars. 

ROMULE  (saint  ),  sous-diacre  de  l'église 
de  Diospolis  el  martyr  à  Césarée,  en  Pales- 
tine, se  trouvait  dans  cette  dernière  ville  l'an 
304-,  pendant  la  persécution  de  Diocléticn. 
Ayant  appris  qu'à  l'occasion  des  jeux  pu- 
blics qu'on  allait  célébrer,  Urbain,  gouver- 
neur de  la  province,  se  proposait  de  faire 
combattre  contre  les  bêles, dans  l'amphilhéâ- 
trc,  les  chrétiens  qu'il  venait  de  condamner 
à  mort,  il  alla  le  trouver  avec  saint  Timolaiis 
et  quatre  autres,  au  moment  où  il  entrait 
dans  l'amphilliéàlre.  Lui  montrant  leurs 
mains  qu'ils  avaient  chargées  do  chaînes,  ils 
lui  dé'  larèreril  qu'ils  élaient  chrétiens,  et 
qu'à  ce  titre  ils  demandaient  d'élrc  exposés 
aux  bôte-i.  Celte  demande  rendit  furieux  le 
gouverneur,  qui  li  s  fit  jeter  dans  un  cachot 
avec  les  chaînes  qu'ils  portaient,  cl  peu  de 
jours  après  ils  furent  décapités  par  son  ordre. 
—  2ï  mars. 

RO.MULE  (sainte),  Romuln,  vierge  ro- 
maine, florissail  du  temps  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  (jui,  dans  sa  '»0'  homélie  sur  les 
Evangiles,  loue  ses  progrès  dans  la  perfec- 
tion. Il  dit  qu'elle  montrait  une  obéissance 
admirable,  qu'elle  gardait  un  silence  perpé- 
tuel, n'ouvrant  la  bouche  que  pour  prier. 
Elle  vécut  longtemps  sous  la  conduite  de 
sainte  Rcdemple,  près  de  l'église  de  Sainte- 
Marie-Majeure.  Pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie,  elle  fut  affligée  d'une  paralysie  de 
tous  ses  membres,  qui  la  retenait  sans  rnou- 
vt  ment  sur  son  lit,  sans  que  colle  inlirniité 
pûl  jamais  lui  arracher  la  moindre  plainte  : 
elle  s'adonn.lil  à  l'oraison  avec  d'autant  plus 
de  ferveur  que  c'était  la  seule  occupaliou  A 
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Imiielle  elle  pût  vaquer  dans  cet  étal.  Une 
niiil,  pIIp  .ipiela  sainte  Rédemple  en  disant  : 

Venez,  ma  mère,  tenez.  Uédcinpte  accourut 
aussiiôl  iivt'c  uiio  a  lire  »ierge  qui  vivail  avec 
elle  :  lorsqu'elles  furent  auprès  de  la  ma- 
lade, elles  virent  la  rharabre  remplie  d'une 
lumière  cc'csie,  et  eMes  enlendirciil  prè>  de 
la  porto  un  hruil  semblable  à  celui  que  fe- 
rai' m  des  per-ounes  qui  vont  enirer.  Uoniule, 
les  >o\aMl  elTr  lyces,  leur  dit  :  jYe  craignez 
pa.<  ;  je  ne  meurs  pat  encore.  Trois  jours  après 
elle  les  a[>prla  de  nouveau  pendant  la  nuit, 
el  (liinanda  le  siint  viaiique.  A  peine  sainte 
Rèdeuipie  el  sa  conip.igne  i'eurenl-elles  quit- 
tce  .iprès  la  cérémonie,  qu'elles  enlendireut 
devant  la  porie  de  la  maison  deux  ehœurs 
qui  chanlnienl  alleriiaii»ement  des  psaumes 
avec  une  douce  mélodie,  rendant  ee  temps 
Ifomule  rendit  le  dernier  soupir,  el  son  âme 
s'élança  dins  le  sein  du  Père  céleste,  accom- 
pagnée de  ces  chants  délicieux,  qui  cessèrent 
peu  à  peu  à  mesure  qu'elle  s'élevait  vers  le 
ciel.  —  2.3  juillet  ol  2'*  luin. 

KOMl'OLI)  (>ainO.  ablie  du  monastère  de 
Saini-liitnnieran,  à  l\;ilishonne,  naquit  dans  la 
première  p.irlie  du  \'  siècle,  d'une  famille 
noitle  de  Franconie.  Après  avoir  embrassé 
la  vie  religieuse,  il  fut  établi  abbé  deSainl- 
Emmeran  par  saint  Wolfgang,  évêque  de 
Katisbonne,  el  il  remplit  les  devoirs  de  sa 
charge  avec  autant  «le  sagesse  i|ue  de  dou- 
ceur. Sa  ch.irité  pour  les  pauvres  le  porla  à 
fonder  di'ux  mai-ons  d'asile  destinées  à  re- 
cevoir les  malin  ureux  sans  ressource  ;  il 
al  ail  souvent  les  y  ^isi  er,  et  soignait  de  ses 
propres  mams  ceux  i|ui  étaient  malades,  les 
tr.iiiaut  comme  les  m.'mbres  souffrants  de 
Jé!>u»-(2lirist.  .\près  la  mort  de  saint  Wolf- 
gan^'  en  *JU4,  Uomuold  fut  afiligè  par  la  perte 
de  l.i  vue.  .\  <e  malheur  vint  se  joindre  la 
perle  des  bonnes  grâces  de  l'empereur  Ollion 
III,  qui,  trompé  sur  son  rumple  par  de  faux 
rappoils,  lui  avait  retiré  son  amitié;  mais 
api  es  lieux  ans  d'une  patience  qui  ne  se  dé- 
nienlt  p.is  un  seul  in>tanl,  il  recouvra  l'u- 
sage de  ses  \eux  ;iinsi  i)ue  la  faveur  du  prin- 
ce. Pirvenu  à  un  âge  avancé,  il  mourut  l'an 
1001,  el  saint  ll>  nri,  duc  de  Bavière,  qui  de- 
vint empereur  bientôt  après,  lioni>ra  ses  (u- 
nérailbs  lie  ».i  présence.    -   17  juin. 

llOOUKS(»,iiiil;, /Inc/io.évèqued'Aulun.llo- 
rissail  au  milieu  du  vi.'  siècle,  el  surtait  du 
n)ona>!èredf  Luxcuil  où  il  avait  ete  moine  sous 
ralihos.'iiiil  Luslase.  avant  que  d'él  réordonné 
cvèque.  Ses  reliques,  qui  se  g.irdaienl  dans 
l'eglise  de  Sainl-Nai.iire  d'.Autun,  avant  é;è 
dé  ouvertes  rurtuilement,  l'.in  lt'/)<.).  sous  la 
lilde  lie  m.irlirc  ilc  l'autel,  furent  Iransferécs 
dans  l'c  gljse  de  Sainl-Lazaro.       2)  j.invier. 

IlOSALIh'  (sainte),  Itoialia,  vierge,  me  a 
P.ili  riiic  viTs  le  commencement  du  XII'  siè- 
cle, et. lit  lîlle  d'un  seigneur  kicilien,  qui  de»- 
ceu'lail  lie  II  f.imijlc  impériale  de  Charle- 
ID.iune.  nenonç.inl  au  n.onde  el  à  ses  vanité», 
elle  SI-  consacra  a  l)\eu  de  lionne  heure  el  se 
relira  d.m»  une  groile  du  mont  Pèlégrino, 
près  de  Palerme,  nà  elle  mena  la  vie  aoa- 
ch  retiqup,  p  irl-igiant  son  temps  entre  la 
|>rière  el  le  travail  des  mains,  cl  pr.itiquanl 


de  grandes  austérités.  Elle  mourut  en  llCl), 
et  ses  reliques  furent  retrouvées  en  1G25.  La 
Sicile  allribu  I  à  l'iniercession  de  sainte  Ro- 
salie la  cessation  d'une  peste  qui  exerçait 
alors  dans  l'île  ses  cruels  ravages.  La  fêle 
de  cette  découverte  se  célèbre  le  io  juillet.  — 
+  septembre. 

ROSE  (saint),  Busius,  évêqae  d'un  siège 
d'.Vfrique  qui  n'esl  pas  connu,  est  honoré  à 
Sessa  dans  le  royaume  de  Naples  le  5  et  le 
16  mal. 

ROSE  (sainle),  Rosa,  religieuse  de  Cbelles 
et  première  abbessc  du  monastère  de  \'llle- 
chasson,  près  de  Coiirlen  ly,  eu  (lâlinais,  flo- 
rissait  dans  le  xiii'  siècle.    -  13  décembre. 

ROSE  (sainte),  vierge,  se  consacra  à  Dieu 
dès  sa  jeunesse,  el  entra  dans  le  tiers  ordre 
de  Saint-François.  Elle  s'y  sancliPia  par  la 
pratique  de  toutes  les  vertus,  m.iis  surtont 
par  l'exercice  de  la  prière  cl  par  les  austé- 
rités de  la  pénilence.  Dieu  récom|)ensa  sa 
sainteté  en  la  favorisant  du  don  des  miracles 
el  d'un  talent  tout  particulier  pour  la  conver- 
sion des  pécheurs.  Elle  mourut  à  Vilerbe,  sa 
pairie,  l'an  12G0,  el  ses  compatriotes  ont 
placé  sa  statue  sur  une  des  portes  de  leur 
ville.  —  8  mars. 

ROSE  Dli;  LIMA  (sainte',  vierge  du  liers 
ordre  de  Saint-Dominique,  née  en  lo8G,  à 
Lima,  d'une  fanùile  espagnole,  reçut  au  bap- 
tême le  nom  d'Isabelle  ;  mais  les  couleurs 
délicates  de  son  visage  lui  firent  donner  le 
nom  de  Rose.  Dès  son  enfance  elle  montra 
un  grand  attrait  pour  la  mortification,  jeû- 
nant trois  jours  de  la  semaine  au  pain  et  à 
l'eau,  et  ne  mangeant  les  autres  jours  que 
des  herbes  et  des  racines  mal  assaisonnées. 
Les  éloges  que  l'on  donnait  à  sa  beauté  lui 
firent  prendre  la  résolulion  de  se  Irolier  le 
visage  el  les  mains  avec  l'ecorce  du  puitrier 
des  Indes,  qui,  par  sa  qualité  corrnsive,  alté- 
rait la  fraîcheur  de  sa  peau.  Ses  parents 
étant  tombés  subitement  de  l'opulence  dans 
la  misère,  elle  se  mil  en  serviie,  et  l'obliga- 
tion où  elle  était  de  Iravailler  du  matin  au 
soir  n'interrompait  pas  son  union  avec  Dieu, 
qui  était  continuelle.  Comme  un  l.i  pressait 
de  se  marier,  el  qu'elle  avait  fait  depuis  long- 
temps vœu  de  chasteté,  elle  quitta  le  monde 
pour  enirer  dans  le  tiers  ordre  de  S.iinl-Domi- 
nique.Elley  pratiqua  des  austérités  extraor- 
dinaires, cl  elle  portait  toujours  sur  sa  lèle 
un  ren  le  garni  en  delans  de  pointes  aiguës, 
à  rimilalion  de  la  couronne  d'épines  que  le 
Sauveur  avait  portée.  Son  humilité  ,  son 
amour  puur  Dieu  et  se>  autres  vertus  fai- 
saient l'admiration  de  toute  la  ville.  Sa  pa- 
tience fut  exercée  par  de  rudes  épreuves, 
soit  par  les  persécutions  auxquelles  elle  fut 
en  butte  de  la  pari  du  monde,  même  depuis 
qu'elle  l'eut  quitté,  soit  par  des  peines  inté- 
rieures, soil  enlin  par  une  nial.idie  longue  el 
douloureuse.  Mai»  Dieu  la  souten.iii  par 
l'onclion  de  sa  Krf^cr,  el  loin  qu'elle  redou- 
tai de  souiïrir,  ehe  faisait  souvent  celle  priè- 
le  :  Seiijiifui  ,  nugmeiitrz  mes  touffrancet, 
pourvu  qu'en  mfme  te  i  pi  vous  au(jmen{{fi 
ttilie  amour  dam  mon  CTiir.  Elle  inmirul  le 
2!i  août  IGIT,  dans  »a  IrcDleel  i.'iiicuie  auuée 
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Toute  la  ville  de  Lima  assista  à  ses  funé- 
railles, el  les  personnages  les  plus  distingués 
se  firent  un  honneur  de  perler  lour  à  tour 
son  corps  au  tombeau.  Les  miracles  opérés 
par  son  intercession  la  firont  meltre  au  nom- 
bre des  saints  en  1671,  par  Clément  X,  qui 
fixa  sa  fêle  au  30  août. 

ROSÉBIE  (sainte),  servante  de  sainte 
Maixence  el  martyre,  était,  à  ce  que  l'on 
croit,  originaire  (i'Eco«S6,  comme  sa  maî- 
tresse, qu'elle  accompagna  dans  les  Gaules. 
Elles  haliilaient  près  deBeauvais  lorsqu'elles 
furent  arrèlées  par  des  païens  qui  les  som- 
mèrent de  renoncer  à  Jé-us-Chrisl  el  d'ado- 
rer les  idoles.  Préférant  le  martyre  à  l'apos- 
tasie, elles  donnèrent  avec  joie  leur  vie  pour 
Dieu.  On  les  honore  à  Beauvals  le  'ih-  oc- 
tobre. 

ROSELINE  (sainte),  Rossolina,  prieure  de 
la  Chartreuse  de  S;illobrand,  dans  le  diocèse 
de  Fréju«,  fondée  par  HMion  de  Villeneuve, 
son  frère,  ijui  devint  grand  m.iître  de  l'ordre 
des  chevaliers  de  Rhodes,  sorla'it  d'une  fa- 
mille distinguée  de  Provence,  el  était  proche 
parente  de  saint  Elzcar,  comte  de  Sahran. 
Elle  se  consacra  à  Dieu  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre, et  prit  l'habil  de  Suinl-Bruno  dans  le 
couvent  que  son  frère  venait  de  fonder  pour 
les  personnes  de  son  sexe.  Son  application 
constante  à  faire  en  tout  la  volonté  de  Dieu 
et  son  attrait  pour  la  prière  relevèrent  à  une 
sainteté  éminente.  Non  contenle  des  austé- 
rités de  la  règli-,  elle  s'en  imposait  de  volon- 
taires, el  se  montrait  l'exemple  de  la  com- 
mun.iulé,qui  voulut  l'avoir  pour  supérieure. 
Elle  mourut  le  1 1  juin  1327,  el  elle  est  hono- 
rée en  Provence  le  17  janvier. 

ROSIUS  (saint),  [irélre  d'Afrique  et  con- 
fesseur, fut  exilé  pour  la  foi  catholique  avec 
saint  Prisque  et  ()lusieurs  autres,  pendant  la 
persécution  des  Vandales.  Le  roi  Hunéric 
n'ayant  pu,  malgré  les  tortures,  les  contrain- 
dre à  eriibrasser  l'arianisme,  les  fit  embar- 
quer en  '*83  sur  un  navire  démâté,  et  ils 
abordèrent  miraculeusement  sur  les  côtes  do 
Campanic.  Accueillis  avec  vénération  par  les 
habitants,  ils  exercèrent  les  fonctions  du 
saint  ministère  dans  différentes  églises  de 
celle  province,  el  ils  y  moururent  eu  paix. 
—  1''  sepleiribre. 

ROSNATIi  (le  bienheureux),  linsndlri,  re- 
ligieux prémoniré,  était  de  la  lîoliéme,  et 
fonda  dans  sa  patrie  les  monastères  do  Teple 
et  de  Cliotiess.iie.  Il  mourut  en  prison  pour 
la  justice.  —  H  juillet. 

ROSTAING  (le  bienheureux),  Rostngnuii, 
archevêque  d'Arles,  était  cbaiiuine  de  ectli' 
ville  lorsqu'il  en  fut  fait  arch<vè(iue,  le  2'J 
juillet  1i>87.  L'annce  suivante  il  tint  un  con- 
cile à  Lille,  dans  lo  diocèse  de  Cavaillon,  et 
il  fut  léglé  dans  cette  assembléf  que  cha(|ue 
évéque  de  la  province  aurait  en  oniier  la  col- 
lection des  canons  di'  lous  les  conciles  tenus 
à  Arles.  <'>n  y  fil  aussi  d'autres  règlements 
pleins  de  sagesse,  qui  attestent  le  zè'e  Be 
Roslaing  pour  la  discipline  cci  lésiaslique.  Il 
se  distinguait  surtout  par  sa  piélé,el  il  suffi- 
sait de  le  \oir  |(i<ir  «e  sentir  enfla  urne  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Après  dix-sept  ans  d'cpiscupal, 


il  mourut  l'an  1303,  el  son  nom  se  lit  dans 
plusieurs  martyrologes  avec  le  Itre  de  bien- 
heureux, sous  le  23  de  juillet,  qui  fut  le  jour 
de  son  sacre.  — 23  juillet. 

ROSULE  (saint),  Rosulus,  mari  y  r  en  Afri- 
que avec  saint  Cre>-cenlien  cl  deux  antres, 
souffrit  l'an  2.o8  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien. — li  septembre. 

ROSDLE  (sainte),  martyre,  était  honorée 
autrefois  en  Valachie,  el  elle  est  nommée 
dans  le  Martyrologe  de  Raban-Maur  sous  le 
15  m.ii. 

ROTE  (saint),  Rotus,  l'un  dos  vingt-sept 
mariyrs  qui  souffrirent  avec  saint  Caius  le 
Palatin,  est  honoré  le  k  mars. 

ROÏHADE  (le  bienheureux,  Rolhndm, 
évéque  de  Cambrai,  florissail  dans  le  ix  siè- 
cle et  mourut  en  886.  S  )ii  (  orps  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  Saint-Anbert  de  cell^-  ville, 
d'où  il  fut  transportée  Magdebourg.  On  l'ho- 
norait autrefois  dans  celle  dernière  ville  le 
14-  octobre. 

ROUIN  fsainl),  ifodjngiis,  premier  abbé  de 
Beaulieu  en  Argonne,  i)a(]i)il  en  Irlande  vers 
l'an  594-,  et  se  fil  moine  dans  son  pays.  H 
avait  même  reçu  la  préirise  lorsqu'il  se  ren- 
dit eu  Allemagne  pour  y  prêcher  l'Evangile 
aux  infidèles.  Après  avoir  opéré  de  imm- 
breuses  conversions,  il  visita  plusieurs  mo- 
nastères célèbres  el  s'arrêta  dans  celui  de 
Tholey,  situé  au  diocèse  de  Trêves  et  alors 
gouverné  par  saint  Paul,  qui  devint  ensuite 
évéque  de  Verdun.  Après  y  avoir  passé  deux 
ans,  il  en  sortit,  parce  i|ue  1 1  tépiilaiion 
qu'il  s'était  acquise  dans  l'Allemagne  [lar  ses 
travaux  apostoliques  lui  a  tirait  la  visite 
d'une  multitude  de  personnes  qui  tenaient 
de  tontes  parts  le  consulter,  ce  (pii  troublait 
sa  solitude.  Il  se  rendit  (b  ne  avec  (jiielques 
disciples,  à  Verdun,  aupiès  de  saint  l'aul, 
son  ancien  abbé,  qui  venail  d'être  él  vé  à  la 
dignité  épiscopale.  .\prè'i  la  mort  de  s.iint 
Paul,  il  se  relira  dans  la  foiél  d'Argotme,  où 
il  construisit  un  petit  monasiér<'  ;  mais  Ans- 
trase,  seigneur  du  lieu,  l'eu  fit  clias-er. 
Rouin  fit  le  voyage  de  Rome  pour  y  visiier  les 
tombeaux  des  apôtres.  A  son  rduur.il  tro.iva 
Auslrase  dangereusement  malade,  et  par  ses 
prières  il  lui  rendit  la  santé.  Ce  seigneur,  par 
reconnaissance,  lui  fit  don  du  terrain  sur  le- 
quel il  avait  commencé  ses  constructions,  et 
l'aida  même  à  bàlir  l'église,  qui  fui  dé. liée 
sous  l'invocation  de  saint  Maurice  el  de  ses 
coujpagnons.  Le  saint  fondateur  fut  chargé 
du  gouvernement  de  la  conimuMauié,  <|ui  de- 
vint bientôt  très-florissanle.  Cliildénc,  roi 
d'AusIrasie,  confirma  cet  établissement  par 
un  diplôme,  et  donna  des  terr -s  aux  reli- 
gieux. Rouin  élail  abbé_  depuis  trente  ans 
lorsqu'il  se  fildcmner  pour  success(-nr  Eiieii- 
ne,  son  compatriote  et  son  disiiple;  ensuite 
il  se  relira  dans  lermilage  de  Itonneval,  si- 
tué à  une  (lemilieue  du  monasière.  L'.iiirait 
(|tii  l'avait  conduit  dans  celle  dernière  soli- 
lu'le  élail  si  vif  qu'il  ne  sortait  de  si  cellule 
que  le  dimanche,  à  moins  que  penda  ;i  la  se- 
maine sa  présence  ne  fiil  nécessaire  à  la 
rommunaulé  dont  il  était  toujours  le  su,'.'- 
rieur  honuraire,  et  oii  ses  avis  éiaient  re- 
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eus  comme  des  oracles.  Il  mourol  à  qiiatre- 
Tingt-  six  ans ,  un  .  17  de  septembre  , 
\pi  s  l'an  G80,  el  il  fut  enlerré  dans  l'éulise 
abliatialo.  Son  culte  est  très-ancion,  cl  dès 
le  X'  siècle  on  portait  sa  châsse  dans  les  pro- 
ressions. — 17  septembre. 

ROZKINDE  ffainti,  Rndesindiis,  évéqne  de 
Pnme.  prè-;  de  Br.iîîuc  en  Portugal,  sortait 
d'une  illiislre  f.'.millc,  et  ses  ancêtres  étaient 
liroche*  parents  du  roi  Alplionsc  le  Grand. 
Né  en  907,  la  hienhcureiise  Ildanre.  sa  mère, 
le  plaça  sous  la  conduite  de  Snvaric,  évèqne 
de  Uume,  qui  le  forma  à  la  science  el  à  la 
piél,'.  Après  la  inor!  de  l^oilrigiie,  qui  a\ail 
succédé  â  Savaric,  il  fut  élevtj  sur  le  siège  do 
Punie,  malgré  sa  giandc  jeunesse  ;  car  il 
n'avait,  dit-on,  que  dix-huit  ans.  En  93.'),  il 
fonda  le  monastère  de  Cclle-Neuve  en  Galice, 
oi'i  il  fit  sa  résidence,  cl  dont  les  moines 
«oujposaient  'son  clergé.  Sanclie  le  Gros  le 
chargea  ensuite  d'administrer  le  diocèse  d'I- 
ria.  dont  Sisenand  était  évéqne.  Ce  dernier 
prélat  s'était  rendu  odieux  par  ses  désordres 
et  par  la  négligence  habituelle  de  se*  devoirs, 
llozcindn,  après  avoir  remédié  aux  maux  spi- 
riltiels  de  ce  diocèse,  rendit  un  service  signalé 
à  la  province  do  Galice  en  repoussant,  pen- 
dant l'absence  du  roi,  une  iuTasion  de  Nnr- 
niands  et  une  autre  d'Arjibes.  Après  la  mort 
de  Sanclie,  Sisenand,  qui  avait  été  empri- 
sonné pour  ses  crimes,  rompit  ses  fers,  se 
rend:t  à  Gomposlellc,  où  le  siège  d'Iria  avait 
été  transféré,  et.  l.i  nuit  île  Noël,  il  pénétra 
dans  la  cha;i:brc  de  Hozcinde,  l'épéc  à  la 
m.tin,  menaçant  de  le  tuer  s'il  ne  lui  cédait 
la  place  en  quillanl  la  ville,  [.c  saint  lui  (It 
une  répiimand  ■  sur  sa  conduite  il  lui  prédît 
iiu'il  périrait  bientôt  de  mort  violente.  Il  fut 
lui'',  en  effi  I ,  peu  d"  temps  après,  par  une 
Irnnpe  de  Normands.  Le  saint  évèque  le- 
liiuri'a  à  Cclle-Neuve,  ri  l'on  (  roil  qu'il  se 
dèniil  de  son  siège  de  Dunie  pour  [iiendrc 
l'habil  mona<li'!UP.  L'.ihbé  Franquilan  éta::l 
mort,  la  communanté  le  chui-it  pour  lui 
suc  éder.  Il  mourut  en  977,  flgé  de  soixanle- 
di\  ans.  Après  sa  mort,  son  tnmbcau  fut  il- 
lustré par  de  uouilreux  miracles.     1"  mars. 

lU'AlN  (saint),  Rodnn'in,  al)bè  de  Lolhre, 
en  Irlande,  lloriîsail  dans  le  vi"  siècle.  -15 
avril.    ■ 

llUATT  or  RoTvinE  (le  bienheureux), 
iJofa/rfii.«,  évèquc  de  Vannes,  fut  tiré  d'un 
monnstèrc  de  l'ordre  de  Clle.iux  pour  être 
élevé  sur  le  siège  de  ictte  vi'Ic.  Il  mourut  en 
1 177.  el  il  est  hOnoïc  le  22  octobre. 

IIUBIKN  (saint).  Ilu'iinnus ,  éfèqtje  de 
Cônie.cn  Lomliardie,norissail  dans  le  vi' siè- 
cle, el  mourut  eu  591.— 10  novembre. 

ltl3F  (saint\  lliifuf.  l'un  des  dise  pics  des 
apfttres,  est  mentionné  par  saint  l'anl  dan» 
s  <n  Fpllre  uu\  Uomaîns,  où  i!  e>t  appelé  élu 
dar.i  I'  ^riqnmr.       21  novembre. 

I  Martyr  a  Pliilippes  en  .Macé- 

dor  1  7.<irime,  esl  mcnlionné  par 

saint  l'olycirpe,  il.ms  sa  Lettre  aux  l'hllip- 
pie  I.  Il  fonlTiii  r.in  IIO,  pcnda:il  la  pcr- 
Birculion  de'l'i.ij m,  après  avoir  partagé,  neuf 
ans  auparavant,  let  chaînes  et  la  captivité 
de  liiint  Ignace  d'Antiochc,— 18  dcrenibre. 


RUF  (saint),  évcque  de  Capone  el  martyr, 
sortait  d'une  famille  patricienne  et  fui  bap- 
tisé p  .r  saint  Apollinaire,  disciple  de  saint 
Pierre.  On  ignore  répo(|ne  île  son  martyre  ; 
mais  il  est  probable  ((u'il  florissait  au  coni- 
mencemenl  (lu  r/  siècle.— 27  août. 

RCF' (saint),  premier  évèquc  d'Avignon, 
fut  envoyé  de  Home  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité démissionnaire.  La  Provenee  fui  le  lliéâ- 
tre  de  son  zèle,  et  il  de  int  le  pasleiir  du 
troupeau  qu'il  avail  formé  à  Avignon,  1!  (lo- 
rissail  dans  le  ni"  siècle,  mais  on  ignore  les 
délaits  de  sa  vie  et  l'année  de  sa  mort.  On 
lit  son  nom  dans  les  martyrologes  sous  le 
12  novembre,  quoiqu'on  ne  célèbre  sa  fèlc  à 
Avignon  que  le  IV,  ^os  reliques  se  gardaient 
dans  l'église  de  Saint-Juste  hors  des  murs  de 
la  ville,  cl  il  se  forma  près  de  celle  église, 
dans  le  xr  siècle,  une  congrégation  de  Cha- 
noines réguliers  qui  prit  le  nom  de  Sainl- 
Kuf,  et  qui  devint  célèbre  dans  la  suite.  — 
12  novembre. 

RUF  (saint),  martyr  à  Mélitine,  en  .Armé- 
nie, souffrit  avec  saint  Hermogène  cl  (juatre 
autres,—  19  avril, 

RUF  (saint),  martyr  à  Damas  ,  était  fils  d« 
saint  Paul  et  de  sainte  ïaile,  avec  lesquels 
il  souffrit  la  mort  pour  Jésus-Christ,  ainsi 
que  ses  frères, — 25  septembre. 

lU'F  (saint\  martyr  à  Rome,  avail  élé  con- 
verti à  la  foi  chrétienne  p  ir  saint  Chryso- 
poiie.  Arrêté  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dioelétien,  il  fut  rtiis  à  mort  vers  l'an 
30V  ;ivcc  toute  sa  familb*,  qui  avail  imité  sa 
conversion  et  qui  fui  associée  à  son  martyre. 

—  28  novembre. 

RUF  (saint),  martyr  à  Capouc  avec  saint 
Carpophore,  soulTrit  pendant  la  persécution 
de   Dioelétien.  -27  août. 

RTF  (saint),  martyr  à  Philadelphie,  en 
AraUie,  souffrit  avec  saint  Cyrille  et  plu- 
sieiirs  autres. — 1"  août. 

RUFFE  (s,.int),  évéque  de  Metz  el  confes- 
seur, succéda  A  Sambare  av.mt  la  riii  du  if 
siècle,  ut  mourut  vers  l'.in  VOO,  On  voit  par 
raiieien  Cérémonial  île  l'église  de  ,Met7,  qui 
ist  de  l'an  110"),  qu'on  portail  ses  reliques 
en  procession  le  jour  de  l.i  Sainl-Marc.  S.-^lnl 
Adeliihe  lui  succéda.— 7  novembre. 

RIJFIN  (saint),    nnfinut,   martyr  à  Rom?, 
suulTrit  avec  suint   .Macaire  et  deux   au|res 
— 28  février. 

RIIFIN  'saintl,  martyr  en  Afrique,  soulTril 
avec  saint  .Marc  el  plusieurs  autres.— IG  no- 
vembre. 

Rl'FlN  (saint),  martyr  en  Afrique,  louiïrit 
avec  saint  Epiphane,  é«êquc,  et  qualorie  au- 
tres.    7  avril. 

RITIN 'saini),  marhren  Afrique,  souiïril 
avec  saint  Quadral  et  quatre  autres.  26 
m;ii. 

RUPIN  (sainO, martyr  à  Assise,  dans  l'Om- 
brie,  est  honore  le  30  juillel. 

RI'FIN  fsaini).  enfant  et  martyr  à  Ancjre 
en  ^îilalie,  soutint  a»erdeu\  ntilre»  enfal;,^'. 

-  -   V   srpdMillir''. 

I"  iiMrt>r,  souiïril  aycç  f)\inl 

Ruti:      ..,    '.:..  ..:  t.'.-îl  sepi-n  I.ic 


RUFIN  (saint},   martyr 
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saint  Phébus  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
lo  io  février. 

RUFIN  (sain'.),  martyr  à  Syracuse,  en  Si- 
cile, avec  saint  Maurice  ou  Murcie,  est  honoré 
le  21  juin. 

RUFIX  (saint),  éréquedcs  Marseset  mar- 
tyr, éfait  père  de  saint  Césidc,  cl  il  souffrit 
vers  l'an  286,  par  ordre  de  l'empereur  Masi- 
inien.— 11  août. 

RUFIN  (saint),  confesseur  à  Manloue  en 
Italie,  est  honoré  à  Frrrare  le  11)  août. 

RUFIN  (saint),  martyr  Mans  le  Soissonnais, 
avec  saint  Valère.  dont  il  était  le  collègue 
dans  l'inlendance  d'un  domaine  impérial  (]ui 
se  trouvait  près  de  la  Vesle ,  se  distinguait 
par  la  pratique  de  la  piété  et  de  la  mortifi- 
cation, ainsi  que  par  sa  charité  envers  les 
pauvres.  Rictiorare,  préfet  des  Gaules,  ayant 
reçu  de  Maximien  Hercule  l'ordre  de  persé- 
cuter les  chrétiens,  il  exerça  d'abord  sa  fu- 
reur à  Reims;  de  là  il  se  rendit  à  Soissons, 
et  .se  fit  amener  Rufin  et  Valère,  qu'on  avait 
découverts  d.ins  un  bois  où  ils  s'étaient  ca- 
chés à  l'approche  du  terrible  préfet.  On  les 
étendit  sur  le  chevalet  et  on  les  frappa  avec 
des  fouets  plombés,  ensuite  ou  leur  trancha 
la  léte  sur  le  bord  du  grand  chemin,  hors  de 
la  ville,  vers  l'an  287.—  l't  juin. 

RUFIN  (saint),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  Wulfhalc,  son  frère,  était  fils  do  Wul- 
fùre,  roi  de  Mercie.  Saint  Chad,  évéquc  de 
Lichifield,  les  convertit  au  christianisme  et 
les  baplisa  secrètement  vers  l'an  670.  Le  roi 
1(  ur  père  ayant  appris  qu'ils  étaient  cliré- 
lieiis,  et  les  ayant  surpris  un  jour  qu'ils 
priaient  ensemble,  les  fit  mettre  à  mort  en 
iiaine  «le  la  religion  qu'ils  professaient.  Quel- 
ques historiens  disent  cependant  qu'ils  fu- 
rent massacrés  p.ir  des  païens,  sans  l'aveu 
de  Wulfère,qui  était  alors  chrélien  lui-même, 
ou  qui  le  devint  peu  de  temps  après,  t^uoi 
qn'ii  en  soit,  la  reine  Emmrliiide,  leur  mère, 
les  fil  enterrer  à  Stone;  elle  lit  ensuite  bâtir 
sur  leur  tombeau  une  église  qui  a  pris  leur 
nom.  —  2i  juillet. 

RUFIN  (saint),  évéquc  de  Cannuc,  floris- 
sait,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  le  \'  siècle. — 
20  août. 

RUFINE  (sainte),  Rufim,  martyre  à  Césa- 
rée,  en  Cappadocc ,  élait  épouse  do  saint 
Théodolc  le  Rerger  cl  mère  de  saint  Mammès, 
qu'elle  mit  au  monde  dans  la  prison  où  elle 
élait  détenue  pour  la  foi.  On  croit  qu'elle 
soiilTrit  dans  le  milieu  ilu  m'  siè(  le,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce  ou  pen- 
dant celle  de  l'empereur  ^  alérien.  —  .3f 
auùl. 

RUFINF'  'sainte),  vierge  et  martvre,  était 
sœur  de  sainte  Seconde  et  filh-  d'AsIère,  per- 
sonnage d'une  famille  dislingiiée.  Klle  avait 
éié  promise  en  mariage  à  Arnu  nlaire,  fjuf 
prof.'ss  iil  le  rhriilianjsme,  mais  qui  ap'isia- 
^|  I  en  2.5",  pendant  la  pcrséculioii  du  \'alé- 
ricn.  On  vdulul  au«si  lui  faire  al'jurer  à  elle- 
inAîDP  sa  n  iigion,  mais  elle  nji  la  avec  hor- 
reur et  If  impii-  proposition  et  s'enfuit  de  la 
ville  avec  sa  sœur.  Arrélces  l'une  cl  l'autre 
rt  conduites  devant  Donal,  iiréfct  de  Rome, 
»l  leur  fil  siiMr  diverses  tortures  et  les  c6n- 


oarïina  ensuite  à  la  décapitation.  EU"s  furent 
exécutées  dans  une  forél,  à  douze  milles  de 
la  ville,  et  enterrées  dans  le  lieu  où  elles 
avaient  souffert,  lan  237,  sous  l'emiioreur 
Valérien.  On  bâiit  sur  leur  tombeau  une 
chapelle  que  le  pape  saint  Damase  changea 
en  une  grande  église.  En  1120,  leurs  reliques 
furent  trausporiées  dans  la  basilique  de  La- 
tran,  près  du  baptistère  do  Constantin.  —  10 
juillet. 

RUFINE  (sainte),  marchande  et  martyre  à 
Séville  en  Espagne,  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien,  fut  arrêtée  parce  ((u'elle  refu- 
sait de  vendre  aux  païens  ('es  chosps  qui  de- 
vaient servir  aux  sacrifices  de  leurs  dieux. 
Sa  boutiqne  fut  enfoncée,  et  l'on  se  saisit  de 
sa  personne  pour  la  conduire  devant  le  g'ou- 
verneur  Diogénien.  Celui-ci,  voyant  qu'elle 
conf.'ssait  généreusement  Jésus  Christ,  donna 
l'ordre  qu'on  l'élendît  sur  le  chevalet  et 
qu'on  lui  déchirât  les  côtés  avec  des  ongles 
de  fer.  Auprès  d'elle  se  trouvait  une  idole 
avec  de  l'encens  tout  préparé,  afin  que  la 
facilité  de  sacrifier  la  portât  plus  vile  à  l'a- 
poslasie;  mais  rien  ne  pouvant  ébranler  sa 
constance,  elle  fut  étranglée  et  son  corps 
réduit  en  cendres,  l'an  30'k  Sainte  Seconde, 
sa  compagne,  qui  exerçait  la  mémo  profes- 
sion, fut  arrêtée  pour  la  même  cause  et  eut 
à  souffrir  les  mêmes  tourments.  —  19  juillet. 

IIUFINIEN  (saint),  Ritfinianits ,  martyr, 
souffrit  avec  saint  Rufin,  son  frère,  et  ils  sont 
honorés  l'un  et  l'autre  le  9  septembre. 

RUFINIEN  (saint),  évoque  de  Rayeux.en 
Normandie,  succéda  à  saint  Spire,  et  il  eut 
pour  successeur  saint  Loup,  aussi  dit  saint 
Leu.  Il  florissait  dans  la  première  partie  du 
\'  siècle.  Quoique  son  nom  ne  se  lise  pas 
dans  les  litanies  du  diocèse  de  Bayeux,  il  y 
est  honoré  le  5  septembre  depuis  l'an  1G88. 
—  o  septembre. 

r.UGIN  (sainl),  martyr  à  Nicomédie,  fut 
une  des  premièics  victimes  de  la  persécution 
de  Dioclé'ien  ,  l'an  303,  et  l'on  croit  qu'il 
élait  employé  dans  le  palais  de  ce  prince.  — 
12  mars. 

RUMA  ou  Di\A  (sainte),  martyre,  élait  la 
digne  épouse  de  saint  Aréthas,  gouverneur 
de  Nagran  ,  ancienne  capitale  de  l'.Vrabie 
Heureuse.  Cette  ville  ayant  été  prise  (lar  le 
juif  Dunaan,  qui  s'était  emparé  du  souverain 
pouvoir  chez  les  Homérites,  il  fit  massacrer 
tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  embrasser 
le  judaïsme.  Aréihas,  qui  et  .it  la  plus  il- 
lustre de  Ces  victimes,  souffrit  trois  jours 
avant  Ruma.  Celle-ci,  pour  enipcchrr  que 
la  crainte  de  la  mort  n'.irrachàl  (jnolq'uc 
acte  d'apost.isie  aux  personnes  de  son  sexe 
qu'on  avait  r'''ser\écs  pour  nn  second  mas- 
sacre, parcourut  les  rues  de  Nagran,  et 
exhorta  tous  les  chrétiens  à  imiter  l'exemple 
qu'elle  allait  donner  avec  ses  fiiles,  eu  V(  r- 
sant  leur  sang  l'oirr  Jésus-Chri«t.  Elle  alla 
ensuite  trouver  le  lyrnn.et  tendant  son  r  >u, 
elle  s'offrit  d'elle-même  à  sa  fureur.  P  inaan 
essa\a  vainement  de  lui  fair^  embrasser  la 
jud.iïsme.C'imme  ses  filles  raccoiupaKn.iiriil, 
clle-i  furent  décapitées  les  premières,  piudml 
qui*  Ruma,  forcée  de  ic  tenir  près  d'elles, 
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recevait  sur  son  corps  et  jusque  dans  sa 
bouche  le  san?  qui'  jaillissait  lie  leur  cou. 
Elle  fui  mise  à  morl  imnicdialemcn(  après 
elles,  l'an  o23.  —  2't  octobre. 

ROMBAUD  on  Ri  Mwoi.i)(saint),fl«mo/di/s, 
CTéque   el   m.irlvr,    élail    Angtlo- Saxon   de 
naiss.ince.  Il  embrassa  dès  sa  jeunesse  la  vie 
reUpieuse;  après  s'êlre  perfectionné  dans  la 
piété   cl  d.ins  li   science  de  la  religion,  il 
quitta  sa  patrie  pour  aller  évangéliser  les 
idolâtres  de  la  basse  Allctnagnc  el  passa  par 
Rome  pour  recevoir  la  béiièdiclion  du  suc- 
cesseur de  sainl  Pierre.  Arrivé  dans  le  Hra- 
banl,  il  convertit  un  grand  nombre  d  infidè- 
les aux  environs   de   Malines.    de   Lière   et 
d'Anvers.  Pour  rendre  son  ministère  encore 
plus  fructueux,  on  l'ordonna  évèque  région- 
naire ,   c'esl-à-dire   sans   aucun   siège  Gxe. 
L'ardeur  dont  il  était  embrasé  pour  le  salul 
des  àines  lU'  lui  faisait  pas  (lerdrc  de  vue  sa 
propre  sanclificalion,  cl  il  se  retirait  par  in- 
tervalles dans  la  solitude.  Il  fut  assassiné  le 
2't  juin  77.'),  jiar  deux   scélérats,  dont  l'un, 
coupable  d'adultère,  avait  à  se  plaindre  des 
effets  de  son  zèle.    Son   C(irp<,   qu'on   avait 
jeté  dans  la  rivière,   fut  découvert   miracu- 
leusement el  enterre  par  les  soins  du  comte 
Adon.    On    bàtil,   sous  son  invocation,   une 
église  à  .Matines,  dans  laquelle  on  déposa  ce 
saint  corps.   Celte  église,  ornée  de  tableaux 
qui    représentent   les   principales  actions  de 
sa  vie,  fut  érigée  en  métropole  par  Paul  1V^ 
Sainl  ilumold  est  honoré  à  Malines  conimo 
patron   cl  comme  apôlre. —  2i  juin  cl  1" 
juillet. 

RUMON  (sainl),  Riimonus,  évéque  en  An- 
gleterre, n'est  connu  (|ue  par  le  cul:e  qu'on 
lui  rend.  On  ignore  le  siège  qu'il  occupait  et 
l'époque  où  il  vécut.  Il  <  lait  déjà  lionoié  dans 
le  X'  siècle,  comme  on  le  voit  par  l'église  que 
le  comlc  Ordulf  lui  Gt  bàiir  in  OtJO  à  Tavis- 
tock  dans  le  Devon>liire.  Le  .Martyrologe  de 
Wilsoii  marque  son  nom  au  4  janvier. 

RUPEKT  ou  RoBiET  (sainl).  /{upertus , 
évéque  de  W(irnis  et  ensuiti-  de  Salzbtiurg, 
né  \ers  li-  milieu  du  vu*  siècle,  élail  issu  du 
sang  riiyal  de  France  el  fut  élevé  d'une  ma- 
nière digne  de  sa  naissance.  Dès  son  ji'une 
âge  il  se  montra  un  modèle  de  piélè  cl  de 
pénitence.  Ses  vertus  el  ses  auslirilés  le 
rendirent  si  célèbre,  qu'on  \cnail  le  consul- 
ler  de  toutes  paris  pour  recevoir  de  lui  des 
avis  salut.'iires,  des  consolations  et  la  guéri- 
son  du  corps  aussi  bien  qu<-  celle  de  l'àme; 
car  Dieu  l'avait  favorise  du  don  des  miracles. 
Placé  sur  le  siège  épiscopal  de  ^^■(lrm8,  il  > 
remplit  les  devoirs  d'un  sainl  évéque  :  mais 
ses  diocésain",  dont  un  grand  nomlire  élaienl 
encoreidolâlres,  ne  pouvant  lupporlerun  zèle 
qui  s'cdorcrtit  de  réprimer  leur»  desordres  el 
d'extirper  leurs  superstitions,  le  rliasserenl 
de  son  siège  .iprès  l'avoir  accable  iroulra:.'es. 
Il  se  réfugia  près  de  Thi  oil'Pii.dnc  de  llaviere, 
qui,  quoique  p.iien,  lui  lit  Un  accueil  hono- 
rable. Ruperi  arriva  en  ('«O?  à  R.itisbunnr, 
eapiiale  des  Ktals  dellu-odon,  el  il  eut  le 
l'unbenr  de  convenir  Raginlrodc,  .••aMir  du 
duc.  Cille  conversion  fut  suivie  de  celle  de 
Théodon  el  de  toui  tes  sujeli.  De  Ratisbonne, 


saint  Ruperi  alla  prêcher  l'Evangile  à  Lorch 
el  ensuite  à  Juvave,  dont  les  habitants  em- 
brassèrent le  cliristipni«mo.  Il  établit  son 
siège  dans  cette  dernière  ville,  qui  était  dé- 
truite en  partie;  mais-Tliéodon  la  rcbàiil,  el 
elle  prit  le  nom  de  Salzbourg.  Saint  Rupert 
fit  un  \ovage  en  France  pour  se  procurer 
des  ouvriers  évangéliqucs  capables  de  le  se- 
conder dans  ses  travaux  ;  il  revint  avec  douze 
missionnaires  et  sa  nièce  Krintrurte,  qui  s'é- 
tait cou'iacrée  à  Dieu,  et  qu'il  fit  abbesse  du 
monastère  de  Numberg,  qu'il  venait  de  fon- 
der. 11  en  fonda  aussi  un  jiour  des  religieux 
à  Juvave,  el  b.itil  une  cathédrale  magnifique. 
Il  fit  construire  dans  d'autres  lieux  de  la 
Bavière  plusieurs  monastères  el  un  grand 
nombre  d'éulises.  Sentant  que  sa  fin  appro- 
chait, il  choisit  Vilalis  pour  son  successeur, 
et  après  s'être  démis  de  son  siège,  il  retourna 
à  Worms,  on  il  mourut  peu  de  temps  après, 
le  jour  de  Pâques,  27  mars  718,  après  avoir 
encore  célébré  la  messe  el  prêché  ce  jour-là. 
Ses  reliciues  furent  transférées  dans  la  suile 
à  Salzbourg,  dans  l'église  qui  porte  son  nom  ; 
comme  celle  translation  eut  lien  le  25  sep- 
tembre, c'est  en  ce  jour  qu'on  fait  sa  princi- 
pale fêle  en  Bavière  ainsi  qu'en  Autriche.  — 
27  mars  el  25  septembre. 

RDSTICAIN  (saint), /?u.«ficnni«,  évéque 
de  Brescia,  en  I-ombardie,  florissail  dans  le 
VI'  siècle  el  niourut  en  585.  —  5  janvier. 

RUSTICIKN  (sainl),  Httsticianus,  niarljr 
avec  saint  Donat  et  cinq  autres  ,  est  honoré 
le  31  octobre. 

RUS'riCLH  (  sainl  ),  Rutticins,  martyr  à 
Sab.irie,  souffrit  avec  deux  autres.  —  k 
juin. 

RUSTICLK  (  sainte  ) .  Rufiicidn,  abbesse 
du  monastère  de  Sainl-Césaire  d'Arles,  née 
en  oo.'i,  d'une  famille  noble  de  Vaison  en 
Provence,  perdit  son  père  le  jour  même  de 
sa  naissance  et  n'avait  que  cii;q  ans  lors- 
qu'elle lut  enlevée  par  un  seiuneur  nommé 
Chéran,  qui  se  proposait  de  l'épouser  lors- 
qu'elle serait  nubile.  Liliole,  abbesse  de 
Sainl-Césaire.  inforinée  de  cet  enlèvement, 
eut  recours  à  l'entremise  de  saint  Syagre, 
évéque  d'Autun,  jiour  lirer  la  jeune  Rusli- 
cle  des  mains  de  son  r.ivissenr,  et  la  reç'it 
dans  sa  communauté.  Riisticle  prit  un  Ici 
goût  à  la  vie  (|u'elle  menait,  qu'elle  résolut, 
maigre  les  réclamations  de  sa  mère,  de  pren- 
dre le  voile  dans  le  monastère  uii  elle  avait 
été  élevée.  Devenue  religieuse,  elle  se  dis- 
tinguait par  son  bumiliti-,  sa  modestie  el  sa 
ferveur.  .\près  la  mort  île  la  vénérable  Li- 
liole, eliC  lut  élue  pour  lui  succi'der,  quoi- 
qu'elle n'eut  guère  que  dix-huit  ans;  mal- 
gré SI  jeunesse,  elle  gouverna  avec  tant 
d'habileté  et  de  prudence  sa  nombreuse  com- 
mun.iiite,  qui  .•>e  rompoNait  de  liois  cents 
religieuses,  que  celles-ci  n'eurent  qu'à  s'.ip- 
plaii'!ir  de  leur  choix.  Ouoiq>>'e|lc  s'appli- 
quât à  les  maintenir  toujours  occupée<<,  afin 
que  le  dcmun  ne  les  trouvât  jamais  oisivct, 
elle  savait  rendre  aimable  r.iuloritc,  parce 
qu'i'l>  ne  commandait  rien  dont  elle  ne 
donnât  ellc-mémn  rexeniple.  Elle  portait 
même  plu»  luio  que  fci  conipagnci  les  pri-* 
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tiques  de  la  morliGcalion  et  souvent  elle  ne 
faisait  qu'un  repas  eu  trois  jours.  Il  y  avait 
près  (le  quarante  ans  qu'elle  était  abbesse, 
lorsque  Clolaire  II,  <iui  venait  de  faire  périr 
deux  des  enfants  de  Tliierri,  roi  d'Austrasie 
etde  Bourgogne,  s'imagina,  sur  un  faus  bruit, 
que  Childebert,  leur  frère  ,  qui  venait  de  lui 
échapper,  était  caché  à  Arles  dans  le  noonas- 
tère  de  Saint-Césaire.  Aussitôt,  il  donne 
l'ordre  qu'on  lui  amène  sainte  llusticle  sous 
bonne  escorte.  La  sainte  abbesse  eut  beau 
représenter  qu'elle  avait  fait  vœu  de  ne  ja- 
mais quitter  l'enceinte  de  son  monastère, 
il  fallut  se  soumettre  à  la  force.  Conduite  à 
la  cour,  elle  confondit  la  calomnie  et  établit 
son  innocence,  moins  par  des  raisons  que 
par  l'éclat  de  ses  vertus  et  de  ses  miracles. 
D'ailleurs,  Dieu  lui  suscita  un  défenseurdans 
la  personne  de  saint  Domnole,  évcque  de 
Vienne,  qui  prédit  au  roi  qu'en  punition  des 
mauvais  Irailenienls  qu'il  avait  fuit  subir  à 
la  servante  du  Seigneur,  il  perdrait  son  jeune 
Gis,  et  l'événement  suivit  de  près  la  prédic- 
tion. Clotaire,  persuadé  que  le  ciel  prenait 
en  niaiii  la  cause  de  Rustiile,  lui  rendit  la 
liberté  de  retourner  dans  son  monastère. 
Elle  supporta  avec  beaucoup  de  patience  et 
de  Iranquillilé  cette  persécution,  à  laquelle 
elle  survécut  encore  près  de  vingt  ans.  Elle 
mouruten C.32,  dans  sasoixantc-dix-septième 
année,  et  fut  enterrée  dans  son  monastère, 
par  Théodose,  évêque  d'Arles.  Son  corps,  à 
l'exception  de  son  chef,  fut  transféré  plus 
tard  dans  la  cathédrale  de  cette  ville. —  Il 
août. 

RTSTIOUE  (  saint  ),  Rusticus,  martyr  en 
Orient  avec  saint  Eleuthère,  fut  décapité 
pour  la  foi,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
3  octobre. 

RUSTKJUE  (saint  ),  préirc  et  niarlyr  avec 
saint  Denis,  premier  évêque  de  Paris,  dont 
ii  pirtagea  les  travaux  aposloli(iues,  souf- 
frit vers  l'an  272,  sous  l'empereur  Aurélien, 
—  y  oclobri'. 

RUSTIQUE  (saint  ),  martyr  à  Vérone,  en 
Italie  avec  saint  Firme,  souffrit  sous  l'em- 
pereur .Maximien.  —  19  août. 

ItUSTIQUE  (  saint  ),  martyr  à  Nicoraédie, 
soulVrit  l'an  'Mi,  au  commencement  de  la 
persécution  de  l'empereur  Diocleiien.  —  10 
mars. 

RUSTIQUE  (saint),  prêtre,  est  honoré  à 
I.voii  le  1!]  juillet. 

RUSTIQDK  ou  Rotihi  (saint),  évêque 
d'Auvergne,  succéda  à  saint  A'énérand  l'an 
42i,  cl  l'on  dit  que  son  élection  eut  quel- 
que chose  de  merveilleux  qui  indiquait 
d'une  manière  spéciale  la  volonté  de  l)ieu 
sur  lai.  Avant  son  élévation  à  ^épi^copat, 
il  était  curé  et  desservait  une  paroisse  de 
r.Vnvergne,  sa  paiiie.  Il  mourut  sur  la  fin 
du  règne  de  Valcnlinieu  III,  vers  h'  milieu  du 
v  siècle.  —  -lï  se|iiembre. 

RUSTIQUE  (saint),  évêque  de  Narbonne, 
né  dans  la  tiaule  Narbuniiaise  sur  la  fin  du 
IV  siècle,  était  fils  d'un  s.iint  évêque  nommé 
llonosi».  Après  sa  première  éducation,  il  se 
ri'udit  à  Rome  pour  se  perfectionner  dans 
les  sciences,  et  du  retour  dans  sa  patrie,  il 


entra  dans  un  monastère  situé  à  .Marseille. 
Saint  Jérôme  lui  écrivit,  vers  l'an  +13,  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  trace  des  règles 
pour  se  conduire'  dans  le  nouvel  état  qu'il 
venait  d'embrasser.  Il  l'engage  en  même 
temps  à  recourir  aux  conseils  et  aux  avis 
de  saint  Procule.  évêque  de  Marseille,  et  de 
saint  Exupèrc,  évêque  de  Toulouse.  Ilusli- 
que  s'élant  conformé  aux  recommandations 
du  saint  docteur,  Procule,  charmé  de  ses 
vertus  et  de  son  mérile,  l'ordonna  prêtre  et 
le  tira  de  sa  solitude  pour  l'attacher  à  son 
église.  Rustique  fut  élevé  sur  le  siège  de 
Narbonne  vers  l'an  '*.30.  Une  inscription 
gravée  de  son  temps  et  qui  subsiste  encore, 
nous  apprend  qu'il  fit  bâtir  une  grande 
église  dans  sa  ville  épiscopale,  que  Théodo- 
ric,  roi  des  Golh^,  vint  assiéger  en  436  ;  mais 
il  ne  put  la  prendre.  Le  saint  évêque  ayant 
échappé,  ainsi  que  son  peuple,  aux  hor- 
reurs d'une  ville  prise  d'assaut,  eut  ensuite 
l'occasion  de  soulager  les  victimes  de  la  ty- 
rannie que  les  Vandales  faisaient  peser  sur 
les  habitants  de  cette  partie  de  l' .Afrique 
qu'ils  avaient  conquise.  Un  grand  nombre 
de  ces  infortunes  passèrent  la  Méditerranée 
et  vinrent  se  réfugier  dans  le  midi  des  Gau- 
les. Le  saint  évcque  les  accueillit  avec  la 
plus  grande  charité,  mais  il  trouva  que  la 
plupart  d'entre  eux  étaient  très-ignorants. 
Plusieurs  ne  savaient  s'ils  avaient  été  bap- 
tisés par  des  catholiques  ou  par  des  ariens, 
il  s'en  trouvait  même  qui  ne  pouvaient  pas 
dire  s'ils  avaient  reçu  le  baptême.  Rustique 
consulta  sur  ce  point,  ainsi  que  sur  quel- 
ques autres  dilfnullés  touchant  les  mœurs 
et  la  discipline,  le  pape  saint  Léon,  qui,  d.ius 
sa  réponse  que  nous  avons  encore,  lève 
tous  ses  doutrs  el  le  détourne  du  dessriii 
qu'il  avait  formé  de  se  démettre  de  l'épisco- 
pat.  En  451,  il  assista  à  un  concile  des  Gau- 
les, où  fut  approuvée,  avec  de  grands  éiogcs, 
la  lettre  du  saint  pape  à  Flavien  de  Conslan- 
linople,  contre  les  hérésies  de  Nestorius  el 
d'Eutychès.  L'année  suivante,  il  assista  à 
celui  qui  se  tint  à  Narbonne  sur  la  disci- 
pline. Il  mourut  vers  l'an  462. — 20  octo- 
bre. 

RUSTIQUE  (saint),  sous-diacre  et  martyr 
en  Afrlquf,  habitait  un  monastère  près  de 
Capse  dans  la  Ityzarène,  lorsque  éclata  la 
persécution  de  Hunéric,  roi  des  Vaudab's. 
Arrête  avec  les  autres  moines,  au  nombre 
de  cinq,  ainsi  que  saint  Libérât,  son  abbé, 
il  fut  conduit  à  Carlhage  et  jeté  dans  un  ca- 
chot avec  ses  compagnons.  Leur  refus  d'em- 
brasser l'ari.inisme  irrita  tellement  Huneric, 
(|u'il  lesiît  mettre  ilaus  un  vieux  bateau  pour 
les  brûler  sur  la  mer.  On  les  lia  sur  le  bois 
dont  ce  bateau  était  rempli.  On  essa\a,  à 
plusieurs  reprises,  d'y  mettre  le  feu  ,  mais 
la  flamme  s'éteignait  aussitôt;  le  roi,  qui 
assistait  à  ce  spectacle,  les  fil  assommer  a 
coups  de  rames,  en  483  —  17  août. 

RUSTIQUK  (saint,!,  évêque  de  L_\oii.  (lo- 
rissait  sur  la  fin  du  V  siècle;  il  eut  (loiir 
successeur  saint  Etienne.  Saint  lùinode  do 
l'avic  parle  de  lui  avec  éloge  dans  l'un  de 
ses  poèmes.  —  25  avril. 
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UCSTIQUE  (sainl),  évoque  de  Trêves,  suc- 
céda, à  ce  que  l'on  croit,  à  sainl  Niret,  vers 
l'an  56C,  cl  oui  pour  successeur  sainl  Ma- 
gnérie.  —  H  oclobrc. 

RUSTIOUE  (  le  bienheureux  ),  troisième 
abbé  de  Valiomhreuse  et  supérieur  général 
de  l'ordre,  succéila  en  107G  an  bienheureux 
Rodolphe,  cl  mourut  en  1092.  Son  corps  ainsi 
que  celui  de  son  prédécesseur  furent  levés 
de  terre  le  1"  août  de  l'an  1200,  jour  oii  on 
cérèbrc  leur  fêle  à  Vallombreuse.  —  i" 
août. 

Kt'STIODE  (  sainte),  /{««/ica  ,  martyre  à 
Home  avec  sainte  Donate  el  plusieurs  au- 
tres, souffrit  sur  la  voie  Salaria  cl  fut  en- 
terrée dans  le  cimetière  de  Priscille.— 31  dé- 
cembre. 

RUTHARD  ou  Ruther  (le  bienheureux), 
Jlitlhaidtts,  moine  en  Allemagne,  qui  re- 
fusa révèché  d'HalbersIadt.  llorissail  au  mi- 
lieu du  iK*  siècle  et  mourut  en  8(io.  On  Iho- 
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nore  dans  le  diocèse  de  Mayencc  le  25  oc- 
tobre. 

RUïir.E  (saint).  Rutilhis,  martyr  en  Afri- 
que, prit  d'abord  la  fuite  pour  échapper  à 
la  perséculion,  et  il  changenil  souvent  do  de- 
meure, dans  la  crainte  d'èlrc  découvert. 
Ayant  liai  par  être  nrrélo,  il  fui  conduit  de- 
vant le  juge  qui  lui  Qt  subir  divers  tour- 
ments et  le  condamna  ensuite  au  supplice 
du  feu,  qu'il  subit  avec  un  grand  courage. 
On  croit  que  son  martyre  cul  lii'u  à  Car- 
Ihage,  vers  l'an  207,  pendant  la  pcrscculion 
de  l'empereur  Sévère. —  2  août. 

RUTILE  (sainl),  martyr  eu  Pannonic,  est 
honoré  le  4  juin. 

RUTIJLE  (saint),  iîu/u/Ms,  martyr  en  Afii- 
que,  souffrit  avec  saint  Luce  el  plusieurs 
autres.  :—  18  février. 

RDTULE  (  sainte  ),  Rittula,  martyre  rn 
Ethiopie  avec  sainte  Claudio  cl  plusieurs 
autres,  est  nommée  dans  !e  ]\Iartyrologc  de 
sailli  Jérôme,  sous  le  2  janvier. 


SABAS  (  saint  ),  ofGcier  dans  l'armée  de 
l'empereur  Aurclicn  el  martyr  à  Uomc,  l'an 
272,  pendanl  la  persécution  excitée  par  ce 
])rincc,  vUilail  dans  les  prisons  les  chrétiens 
détenus  pour  l:y  foi,  aiiii  de  leur  porter  des 
sciour:>  cl  des  consolations.  Ces  œuvres  de 
miséricorde  le  llrenl  arréler  lui-uiôme,  et 
ayant  comparu  devant  le  juge,  il  confessa 
Jésus-Christ  avec  uuc  sainte  hardiesse.  Lo 
juge  ne  pou\anl  ébranler  sa  constance,  lui 
fil  brûler  les  eûtes  avec  des  lorches  enflam- 
mées. Après  ce  premier  supplice  il  fui  plongé 
dans  uoe  chaudière  de  poi\  bouillante,  d'où 
il  sortit  saus  la  moindre  brûlure.  Ce  mira- 
rli-  tonvcrlil  s(ii\,iulu-dix  |iersonnes  qui  en 
avaient  été  témoins,  et  qui,  ayanl  confessé 
liaulcmeiil  Jésu^Cbrist,  eurent  toutes  la  lile 
tranchée.  IJuant  à  sainl  Saba'<,  il  fut  préci- 
pité dans  le  Tibre.  —  2'»  avril. 

SADAS  (sainl;,  martyr  en  l'erse  avec  sninl 
Zanilas  cl  sepl  autres,  fui  luassacré  l'an  326 
pnur  la  fui  caiholique,  par  ordre  du  roi  Sa- 
por  11.  —  27  mars. 

S.VRAS  (»aint),  martyr,  surnomme  le  Cioth 
û  cause  de  sa  nation,  naquit  en  3<'l'».  11  av.iil 
embras>é  lo.  chribliaoi^mo  dès  sa  jeunctao,  el 
il  se  inonlra  loujours  di'puis  ua  modèle  (loi 
vertus  evangeliques.  Son  plus  grand  pLii^ir 
était  de  panr  les  autels  cl  do  chaiiUr  ddus 
l'éfflise  les  louanges  du  Seigneur.  Sont  ml 
il  passait  lei  jiiuri  et  les  nuits  en  prière-,: 
h  ces  vrille»  il  joignait  lo  jeûuc  cl  les  .iiilrc» 
.lusleriléi  de  la  peniicncc.  On  adiiiiraii  ta 
modi'slie  ri  surtout  son  amixir  pour  la 
cbaticle.  Celle  ilernioro  vertu  lui  faisait  évi- 
ter arrc  soin  la  oimpagniu  des  lomiiics  ;  il 
ne  s'enlrclctiait  j.imaii  aTor.  aucune  tyi'i\ 
n'y  tùi  obli;;o  p.ir  une  grande  néressiié. 
.Mhinnric,  roi  de»  Oollia  Tliorvingieu»  oa 
(.'rienlaux,  vo}ant  que  Ict  chrétiens  so  mul- 


lipliaienl  dans  ses  Etats,  excita  contre  eux, 
en  370,  uiie  violenlc  perséculiou.  Elle  com- 
mença par  l'ordre  do  manger  des  viandes  of- 
fertes aux  iloles.  Des  pneus  dont  les  parents 
professaient  la  religion  ihrétionne  imaginè- 
rent, pour  leur  sauver  la  vie,  de  leur  fiiie 
pri'seiiler,  par  les  ministres  des  dieux  qu'ils 
avaient  gagnés  secrètement,  des  v^uudes  qui 
passaient  pour  avoir  éié  oITorlcs  aux  idoles, 
quoiqu'elles  ne  l'eussent  pas  élé,  el  S.tbas 
s'éleva  contre  celle  Ironipcric.  déclarant  qu'i| 
regarderait  comme  apuslals  ceux  qui  en 
tiKingeraienl.  Celle  couduile  déplut  à  ceux 
qui  avaient  invenlé  l'expédient,  et  Sabas  fut 
chassé  du  bourg  qu'il  habitait.  11  y  était  ren- 
tré l'année  suivante,  lorsciu'uu  rommissaiie 
du  roi  vinl  fiiirc  une  rerlu-rche  de  tous  ceux 
qui  ador.iionl  Jésus-Christ.  Quolqucs  hahi- 
lanis  s'élaul  offerts  à  jurer  sur  les  victimes 
(|u'il  n'y  avait  point  de  chréljcus  p.irmi  eu\, 
Sabas  leur  dil,  au  mommt  où  ils  allaient 
faire  le  ser  nenl  :  Que  personne  vejure,  car  je 
mis  clirctitti.  Ils  ch, ingèrent  donc  linéique 
chose  à  la  formule  <|u'il»  allaienl  prunoncer, 
et  jurèrent  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul  cbré- 
licn  dans  loui  le  bourg.  I.e  commissaire  or- 
donna qu'il  comp.trûl,  el  Sabas  se  présenta. 
L'envoyé  du  prince  l'èlanl  inforieé  de  s% 
fortune  et  ayant  appris  qu  il  ne  pxssed.iii 
que  l'habit  qu'il  p<>rlaii.  il  le  juge  i  ii  op  peu 
iafluenl  pour  mériter  les  honneurs  «l'une  ,ii- 
rcLilion.  La  periéculiou  s'èi.ml  r.ilhinieo 
aux  .•(•proches  fie  l.i  fèlc  de  I  ■  ['.in- 

née .'i72,  Sabas,  <|ui  soni^'aii    i  us  (!e 

réléhrer  ronvenablemoni  c  He  solentnlé,  ré- 
solut d'aller  trouver  un  |irétre  noiiuné  <"iiil- 
tliic.i,  qui   habitait  uno    ville  du   ■ 

S'e'  t*,t    .|(»n.'     n.i.     .     1     TMlil.^,     it    ftil  ,r 
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avec  le  prêtre  Sansala;  ce  qu'il  fit.  Trois 
jours  après  Pâques,  Alharide,  fils  d'uii  petit 
prince  de  la  conlrée,  arriva  la  nuit  dans  le 
bourg  avec  des  soldats,  se  saisit  de  Sansala 
qui  dormait  tranquillement,  le  chargea  de 
chaives  et  le  mit  sur  une  voilure.  Les  soldais 
s'émfiarèrcnl  aussi  de  Sabas,  sans  lui  lais- 
ser le  temps  de  s'habiller,  et  le  traînèrent 
tout  nu  parmi  les  ronces  et  les  épines,  le 
fiajjjjanl  à  coups  de  fouet  et  de  bâton.  Quand 
le  jour  parut,  il  dit  à  ses  barbares  conduc- 
teurs :  Voyez  si  mes  pieds  ont  la  moindre 
é jralignure,  et  xi  les  coups  que  vous  m'avez 
donnés  ont  laissé  quelque  trace  sur  mon  corps. 
Les  soldais  a3anl  vérifié  le  prodige  n'en  de- 
vinrent qn*e  plus  furieux,  et  prenant  un  des 
essieux  du  charriot  qui  conduisait  Sansala, 
ils  le  lui  lièrent  nu  cou,  l'allachèrent  par  les 
pieds  à  l'autre  essieu,  et  le  tourmentèrent 
avec  une  nouvelle  cruauté,  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  arrivés  au  lieu  où  ils  devaient  pas- 
ser la  nuit.  Lorsqu'ils  furent  endormis,  la 
femme  chez  qui  ils  logeaient  détacha  Sabas, 
afin  qu'il  pût  s'échapper  de  leurs  mains  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  prendre  la  fuite:  il  aida 
jiiêmc  celle  femme  à  préparer  le  repas.  Le 
matin,  Atharide  le  fit  suspendre  à  nneportc 
de  la  maison,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
el  ordonpn  qu'on  lui  servît  des  viandes  offer- 
tes aux  idoles,  mais  il  refusa  d'en  goûter,  en 
disant  :  (es  vinndes  sont  impures  cl  souillées 
comme  celui  qin  les  envoie.  Vu  des  csclaiçs 
d'Alharide,  irrité  de  ces  paroles  prononcées 
cotilre  sou  maîlri%  frappa  le  martyr  de  sou 
javelot  avec  îanl  de  violence  qu'on  le  en;!, 
mori.  .Mais  Sahjis  lui  dit:  Ne  vous  imaginer 
pas  que  vous  m'avez  tué;  car  je  vous  ussu'e 
que  je  n'ai  pas  senti  plus  de  mal  que  si  vous 
n'aiinz  jeté  contre  ma  poitrine  qu'un  [locon 
de  lainç.  AlhnriJe,  après  avoir  r^mis  en  li- 
berté Sansala,  fil  conduire  Sabas  sur  le  bord 
du  Musée,  aujourd'hui  Mussovo  eu  Vn\a- 
chie,  et  ordonna  qu'il  fût  prccipilé  dans  le 
fleuv'.  Le  martyr,  pénétré  d'une  sainte- joie, 
remerciait  Dieu  de  ce  qu'il  l'avait  jugé  digne 
de  souiïrir  pour  son  nom.  Cepen'lanl  Ls  sol- 
dats qui  le  conduisaient  se  disaient  entre 
eux  :  L'e!  homme  est  innocent:  pourquoi  ue  le 
Ifiisferions-nous  pas  s'en  aller  ?  Alliuride  n'en 
«'/i(»a  rt>n.  Sab  is,  qui  les  entendait,  leur  ré- 
pondit: Hâtez-vous  de  faire  ce  qui  vous  est 
ordonné.  Je  vois  de  l'autre  côté  du,  fictive 
ceux  qui  doivent  rccevoit;  mon  dme  pour  la 
conduire  dans  le  séjour  rfi;  la  gloire:  ils  at- 
tendent après  le  moment  où  elle  sera  séparée 
démon  corps.  Les  soldats  le  jcté<'cntdoue;';aiis 
le  11'  uve  et  l'éloulTèrenl  dacs  l'eau,  au  mojcn 
di'  l'c<sieu  qu'ils  lui  avaient  atlochô  au  cou. 
Lrs  a'tcs  de  son  martyre,  qui  cul  lieiu  le  12 
avril  .372,  ont  été  érrils,  a  ce  que  l'o^i  cruil, 
p  T  saint  Aschole,  cvéque  de  Tliessalonique, 
f]"\  les  adressa  à  saint  Jîasile,  arcluvé.)ue 
lit:  Césaréc  en  r,;ippadoi:c,  lorsque  Jimius 
Su-^anus,  due  de  Scylhic,  envoya  au  si^iut 
<l'i  teur,  qui  était  son  parçiit.  le  (.orps  do 
fiiijl  Subiis,  qu'il  avait  l'ail  .cnl.  vçr  du  \yç\^ 
où  1«»  fîilèles  r.ivaie'Dt  çnlerre,  a\)rh'*  QflO 
|r'  «"M.-iis  l'ctirctil  I  rli'^  liu  lien  vç.  (>•)  netÇf 
il       r:)iiii(,ni   ti.:i  ;  ^tiCz  f(/  li  U'oH'iir  le  vq- 
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crifice  le  jour  que  le  bienheureux  martyr  a  été 
couronné  :  faites-le  savoir  aux  autres  frères'^ 
afin  quedms  toute  l'Eglise  catholique  et  apos- 
tolique on  loue  et  bénisse  le  Seigneur,  qui  a 
bien  voulii  glorifier  ses  serviteurs.  —  12 
avril. 

SABAS  LE  SINAITE  (saint),  moine  du 
Mont-Sinaï  et  martyr,  fut  blessé  mortelle- 
ment par  les  Sarrasins,  dans  une  rreniière 
incursion  qu'ils  firent  dans  cette  partie  de 
l'Arabie,  ei  mourut  quiimnle  jours  après, 
dans  le  voisinage  de  Gélrabbi,  vers  l'an  373. 
—  28  décembre  et  li  janvier. 

SABAS  (s.'iinl),  abbé  et  supérieur  général 
des  monastères  de  Palestine,  né  en  i39,  à 
5I^lala.^que,  près  de  Césarée  en  Cappadoce, 
était  fils  d'un  officier  nommé  Jean.  Celui-ci, 
obligé,  en  iiV,  de  se  rendre  à  Alexandrie  en 
Egypte,  pour  les  affaires  de  sou  service,  n'em- 
mena que  Sophie  sa  femme,  et  confia  à  Her- 
mias,  son  beau  frère,  le  jeune  Sabas,  qui 
avait  cinq  uns;  tnais  la  femme  d'Hcrmias  le 
traita  avec  laul  de  durelé,  qu'il  la  quitta  au 
bout  de  trois  ans,  pour  aller  demeurer  chez 
un  autre  de  ses  oncles  nommé  Grégoire,  dans 
l'espérance  d'être  plus  heureux.  Grégoire 
voulut  bien  se  charger  de  son  éducaliim,  à 
condilion  qu'il  aurait  aussi  l'adniinislralion 
de  ses  biens,  qui  étaient  considérables.  Her- 
mias  refusa  de  la  lui  céder, ce  qui  occasionna 
de  grands  procès.  Sabas,  affligé  de  voir  ses 
oncles  ainsi  biouillés  à  son  sujet,  résolut  do 
renoncer  à  des  biens  qui  causaient  de  si 
grandes  conteslalions,  et  il  se  relira  dans  ud 
monastère  situé  à  une  Ueue  e!u  bourg  de  Mu- 
talasque.  L'abbé,  qui  connaissait  sa  f.imille, 
le  re.ut  à  brus  ouverts,  malgré  sa  jeunesse, 
et  l'instruisit  dans  la  science  des  saints,  ainsi 
que  dans  la  praliejue  des  observances  mo- 
nastieiues.  Herm-as  el  Gré|;oire,  plus  occu- 
pés d'abord  de  plaider  l'un  contre  l'autre 
que  de  s'inquiéter  de  ce  qu'était  devenu  leur 
neveu,  curent  cependant-  houle  [dus  lard  de 
leur  indigne  cnnduiie  :  ils  lui  proposèrent  de 
lui  rcslituer  colle  forlune  dont  ils  s'étaient 
disputé  la  gestion;  mais  Sabas  uc  voulut  pas 
quitter  son  nionaslère  pour  rentrer  élans  le 
monde.  Quoiqu'il  fût  le  plus  jeune  de<s  frères, 
il  les  surpassait  tous  par  sa  ferveur,  son  es- 
prit de  mortificalion  et  s  i  charité.  Travail- 
lant un  jour  au  jardin,  il  cueillil  une  pomme, 
dauil'inlenlion  de  la  luan'jer,  quoique  l'heure 
du  repas  ne  fût  pas  encore  venue;  mais,  ré- 
fléchissant que  c'était  une  tentation,  il  jette 
le  fruit  à  icrre,  l'écrase  sous  ses  pieds  et  fait 
vœu  de  ue  plus  manger  de  pommes  ie  reste 
de  sa  vie.  Celte  vicloire  remportée  sur  lui- 
ménie  lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans 
toutes  les  autres  vertus.  Une  aulre  fois,  le 
boulanger  du  monastère  ayant  mis  ses  habits 
mouillés  dans  le  four  pour  les  séi1ier,il  les  y 
oublia  le  Irnlcmain,  el  ne  .t'en  souvint  <)ue 
quand  le  feu  fui  allumé.  S.ibas,  qui  était 
pré^cnl,  entre  dans  le  four,  va  prendre  les 
habits  cl  passe  à  tr.ivers  les  flammes  sans  eu 
recevoir  aucune  allcinle.  Pendant  le  jour  H 
priait  en  Iravaiilanl,  évitant  avee  soin  Voûi- 

ïelé,    n'iiili ni   son    travail  que  pour 

élever  Iv»  Il  ■  ciel,  ne  prvnanl  de  fÇ- 
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pos  que  pour  empêcher  la  nature  de  succom- 
ber, cl  passant  une  partie  de  la  nuit  dans 
l'exercice  de  la  contemplation.  Il  avait  dix- 
huit  ans  lorsqu'il  olitinl  de  son  abbé  la  per- 
luissioii  daller  à  Jérusalem  pour  visiter  les 
saints  lieux  et  pour  s'édifier  par  l'exemple 
des  solitaires  du  pays.  M  passa  un  hiver  dans 
le  monasière  de  Saint-Passarioii.  alors  gou- 
verné par  saint  Elpide,  et  il  é'difia  tous  les 
moines,  <jui  le  prosaient  de  rester  toujours 
avec  eux  ;  mais  il  préféra  se  mettre  sous  la 
coiiduiie  de  saint  Euthynie,  c'élèhre  abbé  de 
la  Palestine,  et  le  pria  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  ses  disciples.  Le  saint,  qui  le  trouvait 
trop  jeune  pour  vivre  dans  sa  laure,  le  lit  en- 
trer dans  le  monasière  que  pouvernait  sous 
lui  Théoclislc,  et  qui  était  situé  au  pied  de 
la  montagne,  à  une  lieue  de  là.  Comme  Sa- 
bas  était  plein  de  jeunesse  cl  de  vigueur,  il 
aidait  les  fréies  dans  leurs  travaux,  se  char- 
geait de  ceux  qui  étaient  les  plus  pénibles, 
comme  de  porter  le  bois  et  l'eau  nécessaires 
à  l'usafie  de  la  maison,  et  tic  soip;ner  les  ma- 
lades. Théocti-tc  l'ayant  chargé  d'accompa- 
gner un  moine  qui  se  rendait  à  Alexandrie, 
il  fut  reconnu  dans  celte  ville  p.ir  ses  pa- 
rents, qui  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  re- 
tenir dans  le  monde,  lui  promeltaiil  un  éta- 
hlisscnienl  avantageux  et  un  emploi  dans  les 
armes.  Sabas  leur  répondit  qu'il  ne  pouvait 
quiller  son  état  sans  se  rendre  coupable  d'a- 
posiasie  envers  Dieu  ;  comme  ils  Je  pressaient 
d'accepter  au  moins  une  somme  considéra- 
ble pour  ses  besoins,  il  ne  voulut  recevoir 
que  trois  pièces  d'or,  qu'il  remit  à  son  abbé 
aussitôt  qu'il  (ut  de  retour.  A  l'àire  de  trente 
ans,  saint  Dulli  me  lui  piTiuil,  sur  sa  de- 
mande, de  passer  cinq  jours  de  la  semaine 
dans  une  caverne  écartée  où  il  se  livrait  à 
des  jeûnes  rigt>ureux,  partageant  son  temps 
entre  la  prière  et  le  iravail  des  main>..  Cha- 
que secnaine  il  quittait  le  monastère  le  di- 
manche soir,  emportant  avec  lui  la  quantilé 
de  branches  de  palmier  nécessaires  poiir 
faire  cln(|uai!le  paniers  ;car  il  en  confecliuii- 
nait  dix  par  jour.  Saint  I^uthjme  le  choisit 
pour  l'accompagner  dans  la  ri'traite  qu'il 
faisait  tous  les  aus  au  désert  de  Kuban,  où 
l'un  dit  que  le  S,'io\  eur  demeura  pendant  sou 
jeune  de  quarante  jours.  Dans  une  de  ces  re- 
traites, Sab.is  se  trouta  un  jour  sur  le  point 
de  mourir  de  soif,  faute  d'eau  pour  se  clésal- 
lérer.  Euihymo  se  mil  en  prière,  et  ayant 
frappé  la  terre  avec  son  bâton,  il  en  sortit 
une  source;  Sabas  ayant  bu,  «e  trouva  par- 
faitement guéri.  Apres  la  mort  de  saint  l'.v- 
tliynic  C»".'!),  Sabas  se  relira  dans  un  désert 
près  du  Jourdain,  dans  le  voisinaue  du  mo- 
nastère de  Sainl-tierasinie.  Il  y  a\ait  passé 
quatre  ans,  lorsqu'un  awrlissemenl  du  ciel 
le  doleriiuna  a  se  fixer  dans  une  caverne  »i- 
liiéc  sur  une  haute  montagne,  au  pied  de  la- 
quelle coule  le  torrent  de  Cédron.  (]omme 
l'eau  de  ce  torrent  n'était  pas  potable,  il  fui 
obligé,  pour  aller  en  chercher  plu»  loin, 
d'allacbrr  »  la  porte  de  sa  caverne  une  corde 
i|ui  detcendail  jiis(|u'au  bas  de  la  montagne, 
et  à  l'aide  de  laquellr  il  |  .irvniail,  non  sans 
•Jauger,  a  se  glis»er  au  fund  d'uuo  espèce  de 


précipice  pour  y  trouver  l'eau  dont  il  .ivail 
besoin.  Quanl  à  sa  nourriture,  elle  se  com- 
posait d'herbes  sauvages  qui  croissaient  sur 
la  montagne.  Sa  corde  l'ayant  fait  décou- 
vrir, des  pa^sans  pénétrèrent  jusqu'à  sa  ca- 
verne et  lui  portèrent  depuis,  à  certains  jours, 
du  pain,  du  from.ige.  des  dalles  et  d'autres 
petites  provisions.  Il  refusa  d'abord  de  rece- 
voir les  disciples  qui  se  présentaient  pour 
vivre  sous  sa  conduite  ;  mais  à  la  fin  sa  cha- 
rité le  fit  céder.  Il  fonda  donc  une  nouvelle 
laure  pour  soixanle-di)t  solitaires,  qui  cons- 
truisirent chacun  leur  cellule  dans  rempla- 
cement qu'il  leur  désigna.  Comme  ou  man- 
quait d'eau,  il  pria  Dieu  qu'il  lui  plùl  do 
découvrir  une  fontaine  dans  le  voisinage; 
sa  prière  finie,  il  fit  creuser  au  pied  de  la 
montagne,  cl  l'on  trouva  une  source  qui 
coule  encore  aujourd'hui.  Il  fut  bientôt  à  la 
tète  de  cent  cinquante  frères;  ce  qui  l'obli- 
gea d'agrandir  sa  laure.  Il  bâtil  aussi  un 
oratoire  avec  un  autel  ;  mais  il  n'y  avait  point 
do  prêtre  dans  la  laure,  et  les  divins  mystè- 
res ne  s'y  célébraient  que  ()uand  il  passait  là 
des  prêtres  étrangers.  Sallusle,  patriarche 
de  Jérusalem,  voulant  remédiera  cel  incon- 
vénient, éleva  Sabas  au  sacerdoce  en  4'J:i,  el 
celle  mesure  rétablii  parmi  les  frères  la  paix 
qui  avait  été  troublée  par  quelques  dissen- 
sions. Le  père  de  Sabas  étant  mort,  sa  mère 
vint  se  mettre  sous  sa  conduite,  et  il  em- 
ploya à  fonder  des  hôpitaux  et  des  mona>lè- 
res  les  sommes  qu'elle  lui  avait  apportées.  Il 
était  lié  d'une  étroite  amilic  avec  saint  Théo- 
dose  le  Cénoliiarque,  el  ils  se  faisaient  de 
fréquentes  visites,  surtout  depuis  que  le  pa- 
triarche de  Jérusalem  eut  nommé  le  premier 
exartiue  ou  supérieur  de  tous  les  ermites  de 
la  Palestine,  et  le  second  exarque  de  tous  les 
cénobites  du  inèuie  pays.  Sabas,  à  l'exemple 
de  saint  Kuthyme,  faisait  tous  les  ans  une 
retraite,  pendant  laquelle  il  ne  communi- 
quait qu'avec  Dieu.  lùi  carême  il  ne  prenait 
d'autre  nourriture  (|Ue  la  sainte  communion 
qu'il  recevait  le  samedi  et  le  dimanche.  Après 
la  mort  du  patriarche  Sallusle  (V93),  les  moi- 
nes,quis'étaienl  déjà  soulevés  unelois  contre 
Sabas, portèrent  au  nouveau  patriarche  des 
plaintes  contre  le  saint  abbé.  I^'lui-ci  n'en 
attendit  pas  le  résultat,  et  partit  secrètement, 
eu  disant  qu'on  devait  résister  au  demuii, 
mais  qu'il  fallait  cédcraux  hommes  paramour 
de  la  paix.  S'étant  enfoncé  dans  le  désert  de 
Scylliopolis,  il  s'elablil  dans  une  caverne.  Un 
lion  qui  y  faisait  sa  di'uieure,  voulut  y  ren- 
trer au  milieu  de  la  nuit ,  et  trouvant  Sabas 
endormi,  il  le  lird  loucemenl  avec  ses  dents 
parle  bord  de  sa  robe,  ce  qui  eu'illa  le  saint, 
mais  ne  l'ellraya  pas.  I.e  lion  .  voyant  qu'il 
ne  s'en  allait  pas,  sortit  lui-même.  Etant  en- 
suite revenu  a  la  rhan'c  ,  Sab.is  lui  dit  que 
la  caverne  était  suffisante  pour  les  logi  r  tout 
deux  ,  mais  l'anitnal  partit  pour  ne  plus 
revenir.  Des  voleurs  a\ant  trouve  Sabas  dans 
sa  solitude  ,  furent  si  touches  do  ses  exhor- 
tations, qu'ils  embrassèrent  la  vie  anacln»- 
relique.  Il  lui  vint  ausri  do  nouveaux  disci- 
ples ,  ce  qui  nérrssiia  la  fund.iltiin  d'un 
monastère.  Sabas  alla  visiter  la  l.iurc  que  la 
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révolle  des  solitaires  l'avait  obligé  d'aban- 
donner, et  s'efforça  de  les   ramener   à   de 
meilleurs  sentiments;  mais  il  ne  put  en  venir 
à  bojt  :  il  les  quitta  donc  une  seconde  fois  , 
en  les  recommandant  au  Père  des  miséricor- 
des ;  il  se  retira   près  de  Nicopolis,  sous  un 
arbre,  dont  les  fruits  le  nourrissaient  et  dont 
les  feuilles  lui  servaient  d'abri.  Le  maître  du 
terrain  où  se  trouvait  l'arbre   lui   bâtit  une 
cellule  et  pourvut  à  sa  subsistance.  Bientôt 
après  il  s'y  forma  un  monastère,  où  il  mit  un 
supérieur,    et    il   retourna    à  sa    laure    par 
ordre  d'Elie  ,  patriarche  de  Jérusalem.  Les 
moines  rebelles  devinrent  furieux  à  la  nou- 
velle de  son  retour  :  après  avoir  causé  de 
grands  dégâts  dans  les  bâtiments,  ils  allèrent 
s'établir    dans    les    ruines   d'un    monastère 
abandonné.  Leur  départ  ayant   l'ait  ren;iître 
la  paix  dans  la  laure,  Sabas  y  rétablit  l'or- 
dre et  la  réguliirité;  mais  il  ne  pouvait  s'em- 
pêcher de  gémir  sur  le  triste  état  des  déser- 
teurs :  il   leur   esivoja  des   secours  d'argent 
pour  qu'ils    pussent   subsister  et  bâtir  une 
église.  Une  telle  charité  les  ût  enfin   rentrer 
en  eux-mêmes,  et  ils  se  soumirent  à  tout  ce 
qu'il  voulut.  Sabas  leur  donna  un  supérieur, 
et  ils  menèrent  depuis  une  vie  très-édifinnte. 
Saint   Sabas   était  âgé  de  soixante-dix  ans 
lorsque    le   patriarche  Elle    l'envoya  avec 
d'autres  abbés  de  Piilesline  à  Constaniinople, 
vers  l'empereur  Aiiastase  ,  qui  s'était  déchiré 
le  protecteur  des  eutychiens  et  le  persécuteur 
des   orthodoxes.  La    pauvreté  de    son  exié- 
rieur  choqua  tellement  les  officiers  du  palais, 
qu'ils  ne  voulurent  point  le  laisser   entrer 
avec  les  autres  députés.  Anastase  ayant  lu 
la  lettre  du  patriarche  qui   faisait  l'éloge  de 
Sabas,  il  demanda   où  il  était.   On  alla  le 
chercher,  et  on  le  trouva  dans  un  coin,  réci- 
tant des   psaumes.  Il   fut  le  seul  qui   ne  de- 
snaiida  d'autre  grâce  au  prince  que  de  rendre 
la  paix  à  l'Eglise  et  de  ne  plus  persécuter  ses 
ministres  ;    mais   il   reçut  nulle  pièces   d'or 
pour  être  employées  à  des  œuvres  de  charité. 
11  [lassa  l'hiver  à  Constantinople  ,  et  se  pré- 
senta souvent  devant  Anastase  pour  solliciter 
ce  qui  faisait  le  principal  objet  de  la  députa- 
lion  ;  mais  il  fallut  repartir  sans  avoir  com- 
plètement  réussi;  cependant,   il  obtint  par 
set  supplications  qu'Elii>  ne  serait  point  en- 
voyé en  exil  pour  avoir  refusé  de  souscrire  à 
la  condamnation    du   concile  de  Calcédoine. 
Lorsque  Justin  ,   successeur  d'Anaslase,  eut 
pacifié  les  troubles  religieux.  S.ibas  se  rendit 
à  Césarée,  à  Scylhopolis  el  en  d'autres  lieu\ 
pour  ramener  à  l'unité  de  la  foi  les  moines 
et  les  fidèles  qui  s'étaient  laissé  entraîner  à 
l'eulychianisme.  Ou   dut  à  la  vertu  de   sis 
prières  la  fin  d'une  sécheresse  qui  désolait  la 
l'alestine  depuis    plusieurs    années  ,   cl    ce 
miracle   remplit  de  joie  tout  le   pays.  11  fil 
une  seconde  fois  le  voyage  de  Conslunlinoplc 
en  ij.lO,  pour  justifier  auprès  de  l'einpeieur 
Jusiinien  les  chrétiens  de  la  Palestine,  qu'on 
avait  cali)n)r)ics  auprès  de  ce  prince.  Il  lut 
reçu  avec   honneur,  et   obtint  l'objet  de    sa 
deinan<le.  L'empereur  lui  offrit   même  pour 
l'enln-lien   de   si.'s   riionaslères    des    levenus 
annuels  ,  que  le  saint  abbé  refusa,  donnant 


pour  raison  que  ses  moines  n  auraient  hesuiu 
de  rien  tant  qu'ils  seraient  exacts  à  servir 
Dieu.  Mais  il  lui  demanda  que  les  h;ibiianls 
de  la  Palestine  fussent  exempts  d'impôts  pen- 
d;int  quelque  temps,  parce  qu'ils  avaient  élé 
ruinés  par  les  incursions  des  Samaritains; 
qu'on  bâtit  à  Jérusalem  un  hôpital  pour  les 
pèlerins  et  une  forteresse  pour  défendre  le 
pays,  et  surtout  les  anachorètes,  contre  leà 
attaques  des  barbares.  Tout  ce  qu'il  demanda 
lui  fut  accordé  pur  Jusiinien.  Un  jour  qu'il 
traitait  avec  le  prince  l'objel  de  sa  députa- 
lion  ,  il  le  quitta  à  l'heure  de  Tierce,  pour 
aller  faire  sa  prière.  Jérémie  ,  son  com- 
pagnon ,  lui  ayant  représenté  que  cette  ma- 
nière d'agir  n'était  [as  assez  respectueuse 
envers  la  majesté  impériale,  Mon  /ils,  lui 
répondit-il,  l'empereur  fait  son  devoir  et  nous 
devons  faire  le  nôtre.  Il  y  avait  (leu  de  temps 
qu'il  était  de  retour  dans  sa  laure  ,  lorsqu'il 
tomba  malade.  Le  palriarche  l'ayant  fait 
porter  dans  une  église  voivine  ,  l'y  soigna  de 
ses  propres  mains.  11  souffrait  avec  une  pa- 
tience admirable  les  plus  violentes  douleurs, 
et  lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa  fin  ,  il  se  fit 
reporter  dans  sa  laure.  Après  avoir  désigné 
Mélitas  de  Béryte  pour  son  successeur,  il  ne 
parla  plus  à  personne,  et  il  passa  les  quatre 
derniers  jours  de  sa  vie  à  s'entretenir  avec 
Dieu.  Il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-treize 
ans,  le  5  décembre  5.32.  —  a  décembre. 

SABAS  (saint)  ,  archevêque  de  Pech  et 
métropolitain  de  la  Servie  ,  était  frère  du 
prince  Etienne,  à  qui  le  pape  Honorius  III 
avait  accordé  le  titre  de  roi  ,  parce  qu'il 
venait  de  se  réunir,  ainsi  que  lis  Serbes,  ses 
sujets  ,  à  l'Eglise  romaine.  Douze  évêchés 
furent  érigés  dans  ce  nouveau  royaume,  qui 
comprenait  l'ancienne  Mésie  et  la  Dardanie 
Pech  ,  la  capitale,  eut  le  liire  de  mélropole  , 
et  saint  Sabas  fut  le  premier  qui  occupa  ce 
siège.  Avant  qu'il  ne  fût  à  la  tête  du  clergé 
serbe,  il  était  moine  du  .Mont-Athos,  el  ce  ne 
fut  que  malgré  lui  qu'il  quitta  sa  solitude. 
Par  sa  prudence  il  sut  maintenir  la  bonne 
harmonie  parmi  leschrétiens  divisés  de  races, 
de  langues  el  de  rites.  Le  palriarche  latin  de 
Constaniinople  avait  en  lui  une  si  grande 
confiance,  qu'il  l'établit  son  vicaire  pour 
toutes  les  provinces  environnantes.  Sabas, 
qui  regreltail  toujours  smi  prcmi'r  étal  , 
obtint  du  saint-siège  la  pi-rmission  de  se  dé- 
mettre de  sa  dignité  pour  retourner  au  Mont- 
Alhos,  où  il  mourut  peu  d'années  après, 
vers  l'an  1250.  11  est  houoré  chez  les  Grecs- 
Dnis  le  llr  lévrier. 

SABBACE  (saint)  .  Sabbntius,  martyr  à 
Aniioche  ,  fui  arrêté  par  ordre  du  pnsidenl 
Allique  ,  qui  le  fil  fouetter  avec  lanl  de 
cruauté  ,  qu'il  expira  sous  les  coups  avant 
même  que  le  nombre  de  ceux  qu'il  devait 
recevoir  ne  fût  atteint.  On  place  son  martyre 
vers  l'an  280  ,  sous  l'empereur  Probus. 
19  «eplembrc. 

SA  BEL  (saint)  ,  ambassadeur  de  Perse  cl 
marlyr,  fui  envoyé  avec  deux  autres,  .Manuel 
cl  Isniaél,  |)ar  le  i  oi  Sapor  M ,  vers  l'empereur 
Julien  l'Aposlal  pour  Iraiierde  la  paix  entrb 
les   deux   empires.  Julien   proposa  aux   en- 
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voyés  persans  j  iqui  élaionl  chrétiens,  d'ado- 
rer les  idoli's,  ol  sur  lonr  refus,  il  les  fit 
nipilre  A  mort,  contre  le  droit  des  gens,  l'an 
3Ù2,  à  Oalccdoiiie,  qui  est  comme  un  fau- 
bourg de  Coustiiulinople.  —  17  juin. 

SABIILE  (sainte),  Snbela ,  llorissail  en 
Ethiopie  dans  le-  iv  siècle,  et  avait  reçu  d'en 
haut  le  don  de  décimvrir  les  choses  cachées. 
On  allait  la  consulter,  comme  autrefois  Jo- 
seph et  Daniel ,  pour  l'inlcrprélalion  dos 
songes.  Elle  prolitait  de  celte  occasion  pour 
attirer  û  Dieu  les  païens  qui  venaient  la  con- 
sulter, et  pour  exciter  les  pécheurs  à  la 
pénitence.  —  28  déci^mbre. 

SABIN  (saint) ,  Sabinus,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Donal  et  saint  Agabc.  —  25  jan- 
vier. 

SABIN  (saint),  martyr  à  Damas,  en  Syrie, 
souffrit  avec  saint  Julien  et  quatorze  autres. 
—  20  juillet. 

SABIN  (saint),  martyr  ta  Hermopolis,  en 
Egypte  ,  subit  d'horribles  tourments  par 
ordre  du  prébidcnt  Arrien,  ot  fut  ensuite  pré- 
cipité dans  la  rivière  ,  l'an  80V  ,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclélien.  —  13 
mars. 

SABIN  (saint) ,  évoque  d'Assise  et  martyr, 
fut  arrêté  pendant  la  persécution  de  Uioclé- 
tien  avec  quelques  membres  de  son  clergé, 
et  mis  en  prison  en  attendant  l'arrivée  de 
Vénoslien  ,  gouverneur  de  la  province,  qui 
le  lit  comparaître  devant  lui  ;  sur  son  relus 
de  sacrifier,  il  ordonna  qu'il  eût  les  deux, 
iniins  coupées.  Le  saint  martyr  ayant  rendu 
la  vue  à  un  aveugle  ,  ayant  même  guéri  Vé- 
nustien  d'un  mal  qu'il  avait  aux  ycuv,  celui- 
ci  fut  tellement  frappé  de  ce  miracle  ,  qu'il 
se  convertit  et  fut  ensuite  décapité  pour  la 
foi.  Lucius ,  qui  lui  succéda  dans  son  gou- 
vernement, (il  venir  Saliin  à  Spolèle  et  or- 
donna de  le  frapper  jusqu'à  ce  qu'il  expirit 
sous  les  coups  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'iin  304. 
On  enterra  son  corps  à  un  mille  de  la  ville, 
et  il  fui  transféré  dans  la  suite  à  Facnza. 
Saint  Cirégoirc  le  Grand  parle  d'une  chapelle 
bûtie  prés  de  Fcrmo  en  l'honneur  de  sainl 
Sabin  ,  cl  dans  laquelle  il  mit  une  portion  de 
sbi  reliques  qu'il  avait  obtenue  deChrysantc, 
évoque  de  Spoléte.   —  ^0  décembre. 

SABIN  (saint) .  évéque  de  C.inosa  ,  dans  la 
Fouille,  cl  confesseur,  llorissail  dans  le 
\r  siècle.  Il  fut  le  modèle  des  prélats  de  son 
temps  par  ses  vertus  et  surtout  par  son  zé!c. 
Envoyé  en  qualité  de  légal  i^  Constanlinoplc 
pour  l'affaire  d'Anlhime,  patriarche  de  celle 
ville,  qui  favorisait  la  secte  des  aiépliales,  il 
fui  bien  accueilli  par  l'cmpcrcar  Juslinicn. 
Sainl  (irégoire  nous  apprend  que  Sabin  par- 
vint à  une  grande  vieillesse  cl  qu'il  devint 
aveugle  8ui-  la  lin  de  sa  vie.  Il  mourut  ai>rès 
cinquaiitr-ilcux  ans  dépiscopal.  vers  l'an  oU!>. 
.    —  'J  lévrier. 

•      SAltlNK  (sainte),  Subinh,  fcuve  cl  mnriyro 
à  BoiiiCj  était  nnu  d.iine  d'un  rang  '!    ' 
Son   t'^re  ,  nommé   lléi-iide  ,  élait    •  v 

roi:  1  •  :it  paru  .ivec  ccl.il  ^0U!>  le  lègiie 
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redevable  de  sa  conversion  â  sainte  Sérapie, 
sa  servante.  Après  son  baptême  elle  quitta 
Rome  el    les   grandeurs    mondaines  ,  et  se 
retir.i  dans  une  do  ses  terres  en  OmLrie  pour 
y  servir  Uicu  avec   plus   de   recueillement. 
Ouel(iues  personnes  pieuses  qui  partageaient 
ses  goûts  s'y  léunirent  à  elle  ,  el  sa  maison 
devint  une  espèce  de  monastère.  La   persé- 
cution   excitée  par  lempercur  .\drien  ,  qui 
avait  paru  se  ralentir,   redoubla  de  fureur 
dans  certaines  provinces,  en  I2j,cI  Bérvlle, 
gouverneur  d'Ombrie,  sachant  ijuc  toute  la 
maison  de  Sabine  était  chrélienne,  lui  envoya 
Tordredc  lui  livrer  les  personnes  qui  vivaient 
avec  elle  ,   ce  qu'elle    refusa.  Sainte   Séra- 
pie, qui  était  plutôt  son  amie  que  sa  servan- 
te ,  obtint  d'elle  la  permission  d'alier  parler 
au  juge.   Sabine  la  suivit  et  ^e  Gl  porter  en 
litière  chez  le  gouverneur.  Bérylle   la  reçut 
avec  de  grands  égards,  et  lui  dit  qu'il  était 
étonné  qu'une  dame  de  son   rang  el  do  son 
mérite  fc   dc"radât  jusqu'à  sallacher  aux 
supcrsiitions  clirétienncs,  àl'instigalion  d'une 
servante.  Sabilie  répondit  avec  beaucoup  do 
calme  et  de  dignili-  i|uc  sa  conversion  était 
l'effet  de  la  gr;lce  du  Uieu  (|u'cllc  adorait,  et 
qu'elle  désirait   ardeinnicnt  de    le  voir  lui- 
même  éprouver  les  effets  salutaires  do  cette 
grâce.  Bérylle  ne  répliqua  point,  el  Sibino 
retourna  tranquillement  chez  clic  ,  sans  quu 
le    gouverneur  cherchât    h  l'inquiéter.   On 
pouvait  donc  croire  que  la  chose  en  resterait 
là  ;  iiiais  Irois  jours  après,  Bérylle  fil  compa- 
raître devant  son  tribunal  Sérapie  ,  pour  la 
faire  sacrifier  aux  dieux.  N'ayant  pu  l'y  con- 
traindre ni  par  les  menaces  ni  par  les  tour- 
ments ,   il  lui  fit  Iraiicher  la  tétc.  Sabine  ob- 
tint <|uo  son  corps  lui  fût  remis,  et  elle  l'en- 
terra avec   respect.  Elle   s'allendail  que  sou 
tour   viendrait  bientôt  de  souffrir  aussi  le 
inarljro,  après  lequel  clic  soupirail.  Bérylle, 
(|ui  la  respectait,  la  laissa  tranquille;  mais 
Elpide ,    son   successeur,  la   fil  charger  de 
chaînes  el  renfermer  dans  un  cachot,  ce  qui 
conitda  do  joie  la  sainte  veuve,  qui  attribuait 
au\  prières  do  Sérapie  le   bonheur  qu'elle 
aurait  do  mourir  pour  Jésus-I^hri^l.  Le  len- 
demain .  l'^lpid  -   l'ayant   fait  venir,  lui  dit: 
Comiiunt,  vous  qui  l'tcs  si  riche  et  .si  cmisidé- 
rii-  dans  ton',  l'empire,  tivcz-vuus  pu  einbrns- 
*er  /(•  religiuti  da  clirélietif,  qifi  n'estiment 
(lue  la  pauvreté  cl  n'ont  une  du  méprit  iiour 
tel  Itonneuis   et  les  iliijntlés  T  —  t'ermettrz- 
moi  de  i-uus  dire  (/ne  vous  aves  une  fausse  idie 
de  la  religion  chrélienne.  Ce  n'est  pas  une  folie 
de  mépriser  les  biens  de  lu  terre  pour  ubleitir 
ceux  du  ciel  :  mais  c'est  plutAl  smjeste,  puis- 
(jut  l'tchunje  des  uns  contre  les  autres  est  si 
aViinlajtux.  Fouler  aux  pieds  les  taniléi  de 
la   terre   me    semble  ttie  le   fuit    d'une    dme 
(jran  le  et  yéné'tusi-,  et  loin  que  je  croie  avoir 
dr'ruijé  à  la  noblesse  de  mu  naissaniC,  je  crois 
au  coutiutre  lui  avoir  donne  un  nouveau  lus- 
tre  en  me  faisant  rbrélinine.   Est-il  rien  de 
plus  vil  et  de  plus  inr;  risiible  e/ue  le  culte  in- 
I  lilesfQuil   li'intr  it  ijurlle  impiété 

,r  d"    "iii'irrj    oujr   démuuf?  — 
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Se  vo$  àneêfres.  Adoris  les  dleut  de  tlempe- 
reùr,  sans  quoi  vous  me  forceriez,  à  mon 
grand  rerjret,  de  vous  Iruiler  cvec  la  dernière 
riqueur.  —  Vous  êtes  le  maître,  seigneur,  de 
m'àter  la  vie,  viuis  non  de  me  faire  ckan^'r 
de  religion  :  ma  re'solution  est  immuable.  Le 
gouverneur  la  coiidauina  donc  à  être  déci- 
pilf'C  ;  à  peine  cnl-elle  entendu  sa  sentence  , 
qn'cilo  s'écri,i:/e  vousremercie,  6  mon  Dieu! 
de  la  grâce  que  vous  me  faites,  et  je  'remets 
ma  vie  entre  vos  mains.  Le  bourreau  lui  tran- 
cha la  tète  le  2!)  août  126,  un  an  aprps  le 
martyre  de  sainte  Sérapie.  Leur  fête  se  célè- 
bre le  3  septembre,  jouroù  leurs  corps  furent 
Iransporlé?  à  Rome,  vers  l'an  430,  et  déposés 
dans  l'église  bûtie  en  l'honneur  de  sainte 
Sabine  sur  le  mont  Avenlin.  —  3  scplembre. 
SABINE  (sainte),  martyre  à  Smyme  avec 
saint  Pione.  était  esclave  d'une  dame  païen- 
ne, qui,  ayant  voulu  lui  faire  abandonner  la 
foi,  l'avait  enchaînée  et  reléguée  dans  les 
montagnes,  sous  le  règne  de  Gordien;  les 
chrétiens  l'avaient  nourrie  en  secret.  Elle  se 
trouvait  à  Smyme,  où  elle  célébrait  la  fête 
de  saint  Polycarpe  avec  saint  Pione  et  un 
chrétien  nommé  Asclépiade,  lorsqu'ils  furent 
arrêtés  par  Polémon  ,  garde  d'un  temple 
d'idoles,  qui,  les  ayant  conduits  sur  la  place, 
les  interrogea  en  présence  de  la  foule.  Il 
demanda  à  Sabine  comment  elle  s'appelait; 
comme  elle  avait  changé  de  nom,  d'après  le 
conseil  de  Pione,  elle  répondit  qu'elle  s'ap- 
pelait Théodote  et  qu'elle  était  chrétienne. 

—  Si  tu  es  chrétienne,  de  quelle  Egline  es-tu? 

—  De  l'Eglise  catholique.  —  Quel  Dieu  ado- 
res-tu? —  Le  Dieu  tout-puissant,  quia  fait  le 
ciel,  la  terre,  la  mer,  et  que  nous  connaissons 
par  Jésus -Christ  ,  son  Verbe.  Quelqu'un 
parmi  la  foule  lui  a.Nant  dit  que  si  elL-  ne 
voulait  pas  sacriOer,  elle  serait  exposée  dans 
un  lieu  de  prostitution,  —  Dieu  saura  pren- 
dre ma  défense.  Après  l'interrogatoire,  elle 
fut  conduite  en  prison  avec  saint  Pione,  en 
attendant  le  retour  du  proconsul.  Lorsque 
celui-ci  fut  revenu  àSmyrne,  il  se  (it  amener 
les  confesseurs,  et  sur  leur  refus  de  sacriiior, 
il  le?  condamna  à  être  brûlés  vifs,  ce  qui  fui 
exécuté  l'an  2:iO,  pendant  Li  persécution  de 
Dècc.  —  1"  février. 

Sabine  (sainte) ,  martyre  à  Avila  ,  en  Ks- 
pagnc,  avec  saint  \incent  et  sainte  Ciirist  te, 
fut  d  abord  distendue  sur  le  chevalet  jns- 
(\u'in\  point  qie  ses  membres  se  disloquaient. 
Lusuilc  elle  eut  la  télc  fracassée  à  coups  de 
leviers,  l'an  30i  ,  par  ordre  du  président  Da- 
cicn,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclvlien.  —  7  octobre 

SAHIMEN  (saint),  .Sahinianus,  martyr  à 
Damas  ,  en  Syrie,  soudril  divers  tourments 
et  eniln  la  mort  avec  saint  Paul,  son  père, 
sainte  ïalle,  sa  mère,  et  ses  frères,  au  nom- 
bre de  trois.       25  septembre. 

9A(!INIEN  (saint),  martyr  à  Potenza,  en 
Italie,  était  Africain  et  originaire  d'Adru- 
mèle.  Ariélé  pondant  la  persi  cuiion  de  Uècé 
ntec  «aint  Ifoniface,  son  père,  sainte  ïhécle, 
sa  ftitèfc,  et  ses  onze  frères,  il  fut  cundoit  à 
(Jarlbagc  et  confessa  Jésus-Christ  au  nùUc\X 
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des  tortures,  sons  le  juge  Valérien.  Après 
avoir  vu  mourir  la  plus  grande  partio  de  sa 
famille,  il  fut  embarqué  pour  l'Italie  avec 
ceux  de  ses  frères,  au  nombre  de  trois,  qui 
avaient  survécu  à  leurs  tourments:  mais 
arrivés  à  Potonza,  dans  la  Basi!ica;e ,  ils 
achevèrent  leur  martyre  par  la  main  du 
bourreau,  lan  251.  Leurs  corps  se  gardent 
à  Bénévent  où  on  lait  leur  fêle  le  28  août. 

SABINIEN  (saint s  martyr  à  Ostie,  était 
intendant  de  sainte  Anre.  Après  le  mariyre 
de  celle-ci,  sommé  par  Dlpius  llomulus,  vi- 
caire du  préfet  de  Rome,  !e  livrer  li'S  tré- 
sors de  sa  mailrcsse  et  d'adorer  les  idoles,  il 
répondit  que  ces  trésors  avaient  été  distri- 
bués aux  pauvres,  et  que  quant  à  adorer  les 
idoles,  c'était  une  chose  qu'il  ne  ferait  ja- 
mais. Ulpius  le  fit  frapper  sur  la  tète  avec 
des  lanières  plombées,  et  il  fut  ensuite  déca- 
pité l'an  269,  sous  l'empereur  Claude  H 

28  août. 

SABINIEN  (saint),  martyr  dans  le  terri- 
toire de  Troyes,  fat  décapité  pour  la  foi  par 
ordre  de  l'empereur  Auiélien,  vers  l'an  273, 
avec  sainte  Sabine,  sa  sœur.  —  29  janNier. 

SABINIEN  (saint),  diacre,  était  disciple  de 
saint  Romain,  et  mourut  vers  l'an  V80.  II  est 
honoré  à  Sainl-C!aude,en  Franche-Comté,  le 
23  décembre. 

SABINIEN  (saint),  moine  et  martyr  à  Cor- 
doue,  en  Espagne,  avec  saint  Pierre,  prêtre, 
saint  Valabonzc,  diacre,  et  plusieurs  autres, 
fut  décapité  pour  la  foi  chrétienne,  par  or- 
dre d'Abdérarae  II,  roi  de  Cordouc,  l'an  831. 
Il  est  mentionné,  ainsi  que  ses  compagnons, 
par  saint  Euloge ,  dans  son  Mémorial  des 
saints.  —  7  juin. 

SAfJORE  [suini), Saborius,  évéqueen  Perso 
et  martyr  avec  saint  Dape,  préire,  el  saint 
Onam,  ascète,  fut  lapidé  pendant  la  grande 
persécution  du  roi  Supor  H,  vers  le  milieu 
du  IV  siècle.  —  20  novembre. 

SACERUON  (saint),  Sacerdo,  l'un  des  qua- 
rante martyrs  de  Sébaste,  en  Arménie,  était 
soldat  ainsi  que  ses  compagnons  ;  ils  avaient 
leurs  (luartiers  dans  la  petite  Arménie,  lors- 
que l'empereur  Licinius  porta,  en  320,  un 
édit  qui  défendait  à  qui  que  ce  fût  de  confes- 
ser Jesus-Christ,  el  qui  décernait  des  peines 
très-sévères  contre  ceux  qui  refuseraient  de 
s'y  soumettre.  Le  prési.ient  Agricola  ayant 
fait  lire  cet  élit  aux  troupes,  ces  quarante 
soldais,  qui  étaient  presqne  tous  de  Cappa- 
doce,  déclarèrent  hautement  qu'ils  étaient 
chrétiens  et  qu'ils  ne  voulaient  pas  aposta- 
sier.  Rien  n'ayant  puébranler  leurrésnlution, 
Agricola,  voyant  (jne  les  supplices  ordinai- 
res qu'il  leur  avait  fait  subir  tournaient  à  sa 
honte,  il  les  condamna  à  une  peine  étrange, 
qui  consistiii  à  être  exposés  nus  sur  un 
étang  couvert  de  glace  et  situé  près  de  la 
ville,  il  eut  s  )in  de  (nitc  placer  tout  près  des 
bains  chauds  pour  recevoir  ceuï  que  la  vio- 
lence du  froid  aurait  Vaincus.  Un  seul  suc- 
comba à  la  tentation  ;  mais  il  n'eut  pas  plu- 
tôt quitte  l'ctang  qu'il  fut  remplace  r"""  '"^ 
garde  placé  prés  des  bains ,  et  qui  s'c  tait 
converti  à  la  tue  de  quarante  lournnc» 
suspendues  sur  Ici  ICtCs  des  gémiraux  mjf- 
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tyrs.  Lorsqu  on  les  relira  de  l'étang,  presque 
tous  étaient  morts.  On  les  chnrpea  sur  des 
charriots,  et  on  les  <  onduisit  sur  un  bûcher 
où  leurs  corps  furent  brûles  et  leurs  osse- 
ments jetés  djns  le  fleuve.  —  10  mars. 

SACOUlliK  (saint  .  l'un  des  vingt-sis  mar- 
tyrs duJapon,  qui  furent  canonisés  par  Ur- 
bain VIII  .  était  Japonais  de  naissance  et 
s'appeliiildans  son  pays  Sacc.ichibara.  Après 
diverses  tortures,  il  fut  altaclié  à  un  poteau 
prés  de  N.ingasacki,  et  eut  ensuite  le  côié 
percé  d'une  lance  le  'îô  février  1507,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Tayco- 
sania.  —  o  février. 

SACRK  (saint),  Sacer,  martyr  près  de  Ro- 
me ,  souffrit  sur  le  chemin  d'Ardée  avec 
saint  Saiurnin  el  vingt-trois  autres.  —  5  juin. 

SACRÊl'E  (saint),  Sacrcpiuf,  est  nommé 
dans  le  Martyrologe  hiéronymique  le  1'*  dé- 
cembre. 

Sa  DOC  (saint),  dominicain  et  martyr,  fut 
désigne  par  le  saint  fondairur  dans  le  cha- 
pitre général  des  Frères  Prêcheurs,  tenu  à 
Bologne  en  1221,  pour  la  mission  de  Hon- 
grie. Après  av  oir  reçu  la  bénédiction  de  saint 
Dominique,  il  partit  avec  ses  compagnons 
soLis  la  conduite  du  bienheureux  Paul  de 
Hongrie.  Il  passa  plusieurs  années  à  cvan- 
géli-ier  les  Hongrois;  ensuite  il  fut  envoyé  à 
San  lomir.  en  Pologne,  pour  y  gouverner  une 
maison  de  sou  ordre.  Dans  l'emploi  de  supé- 
rieur comme  dans  cetui  de  missionnaire,  il 
joe  cessa  de  donner  à  tous  rcxein|ile  des  ver- 
tus qu'il  prêchait.  Pendant  qu'il  s'appliquait 
avec  une  sainte   ardeur  à  marcher   dans  la 

fierfection  et  à  y  faire  marcher  les  autres,  il 
ut  mis  à  mort  avec  sa  coininunaulé  compo- 
sée de  quarante  religieux,  par  des  Tarlares, 
qui  vinrent  assiéger  Sandomir  et  l'emportè- 
rent d'assaut  en  1260.  On  rapporte  que  la 
veille  de  leur  mort,  celui  qui  laisait  la  lec- 
ture du  Mariyrologe  y  trouva  et  y  lut  ces 
mots  :  A  Sandomir,  le  supplice  île  quarante- 
un  martyrs.  Les  nligieux,  étonnés,  ne  sa- 
vaient quel  sens  donner  à  ces  paroles;  mais 
Sadoc,  éclairé  d'une  lumière  divine,  com- 
prit que  le  Seigneur  voulait  les  avertir  de, 
leur  mort  prochaine.  Ivn  conseijuence,  ils 
s'approchèrent  tous  des  sacrements  cl  pas- 
«èrent  le  reste  du  jour  et  la  nuit  en  prières. 
Les-  1  arlares,  s'étanl  rendus  maitres  de  la 
ville  le  Icnilcmain,  (  ènétrérent  dans  le  cou- 
vent el  massacrèrent  les  Dominicains,  qui 
chantaient  en  commun  le  Salve  Reijina.  Leur 
culte,  autorisé  par  Alexandre  W  pour  la  ville 
de  Sandtimir,  fui  ensuite  approuve  par  Pie  \  II 
pour  tout  l'ordre  des  Dominicains.  —  2  juin. 
SADOTH  (saint),  évéquc  de  Selcucic  el  de 
Cté>i[>hon  et  martyr,  succéda  ,  en  .l'tl  ,  à 
taint  Siineon,  son  oncle,  pendant  que  1 1  per- 
•écntion  de  Sapnr  II  était  dans  toute  sa  vio- 
lence. Le  saint  évéque  et.iit  à  peine  monté 
lur  le  premier  siège  de  la  Perse,  qu'il  fut 
obligé  do  se  carhrr  avec  une  partie  de  son 
cierge,  non  par  crainte  de  la  mort,  mais  pour 
attendri-  que  Dieu  manifestai  sa  toliinic. 
Ayant  eu  une  vision  dans  sa  retraite,  il  co 
fil  part  à  «"»  prèirei  el  a  se»  diacres,  en  ces 
l«ruie*  :  J'ai  eu  en  $onge  une  échelle  tout  en- 


vironnée  de  lumière,  dont  le  sommet  toucKait 
au  ciel  et  sur  laquelle  saint  Siméon,  brillant 
de  gloire,  était  appui/é.  M'ai/nnt  aperçu  au 
bas  de  l'échelle,  il  m'a  dit  d'un  air  riant  ; 
Montez,  el  ne  craignez  rien.  Je  montai  hier, 
et  c'est  atifourd'hui  à  votre  tour.  —  Ce  qui 
me  parait  signifier  que  je  dois  endurer  la  mort 
cette  année  contme  mon  pré<lécessrur  l'endura 
l'année  dernière.  Sapor  étant  de  retour  à  Sé- 
leucie,  qui  était  la  capitale  de  la  Perse,  fil 
arrêter  Sadoth  avec  cent  vingt-sept  autres, 
tant  ecclésiastiques  que  moines  et  religieu- 
ses, el  les  Gt  mettre  en  prison,  où  ils  souffri- 
rent pendant  cinq  mois  les  plus  cruels  sup- 
plices. On  les  étendit  trois  fois  sur  le  cheva- 
let, el  on  leur  serrait  les  jambes  avec  des 
cordes,  jusqu'au  point  de  faire  craquer  leurs 
os.  Pendant  ces  horribles  tortures,  les  bour- 
reaux leur  criaient  :  Adorez  le  soleil  et  obéis- 
sez  au  roi,  si  lous  voulez  sauver  votre  vie. 
Sadoth  répondit  au  nom  de  lous  :  Sous  ado- 
rons un  seul  Dieu,  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre:  le  soleil  esl  son  ouvrage:  il  ne  l'a  créé 
que  pour  l'utilité  de  l'homne  :  comment  vou- 
driez-vous  alors  que  nous  en  fissions  l'objet 
de  notre  culte?  Vous  pouvez  nous  ôter  la  vie, 
et  nous  vous  conjurons  de  ne  pas  nous  épar- 
gner. Leurs  vœux  lurent  exaucés  :  lorsqu'ils 
eurent  entendu  la  senlencc  qui  les  condam- 
nait à  mort,  ils  rendirent  grâces  à  Dieu,  et 
s'encouragèrent  mutuellement  à  lui  rester 
fidèles  jusqu'au  dernier  soupir.  Pendant 
qu'on  les  conduisait  au  supplice,  Sadolh  fut 
séparé  des  autres  par  ordre  du  roi,  el  con- 
duit à  Uethiapat,  dans  la  province  de  Ucthn- 
sa,  où  il  eut  la  tète  tranchée,  l'an  ',V*2,  après 
neuf  mois  d'épiscopat.  il  eut  saint  It.irbasce- 
min,  son  frère,  pour  successeur.  Les  actes 
de  son  martyre  ont  été  écrits  par  saint  .Ma- 
ruthas.       20  février. 

SAE.NS  ou  Sidoine  (saint).  Sidoni  is,  abbé 
en  Normandie,  né  en  Irlande,  dans  le  vu* 
siècle,  était  encore  fort  jeune  lorsqu'il  passa 
en  France  avec  des  religieux  do  Juiniège 
que  saint  Philibert  avait  envoyés  dans  celle 
ile  pour  diverses  œuvres  de  charité.  Il  les 
suivit  à  Jumiége,  et  y  ayant  pris  l'habit  mo- 
nastique, il  devint  le  modèle  de  celle  com- 
munauté, par  ses  vertus  qu'il  porta  à  un  plus 
haut  degré  encore  qu'aucun  des  religieux, 
quoique  la  maison  fût  alors  dans  sa  plus 
gr.iinle  ferveur.  Sa  réputation  de  sainteté 
parvint  jusqu'à  saint  Ouen  ,  évèque  de 
Kouen,  et  juscju'à  la  cour  du  roi  Tliierri  III. 
Le  premier,  aidé  des  libèralilés  du  second, 
fonda, vers  t>7'»,  un  monastère  dans  le  pays  de 
Caux:  d'accord  avec  le  prince,  il  v  mit  pour 
abbe  saint  Saéos,  qu'il  honora  toujours  de 
sou  aiiiitic  et  qu'il  consultait  d.ins  les  alTai- 
rcs  li*s  plus  dilfiriles.  Il  voulut  méuic  en  être 
accomp.'igne  dans  le  pèlerinage  qu'il  fil  à 
Kome  (juclque  temps  avant  sa  niori.  Salnl  é 
Saens  lui  survécut  six  ans.  il  mourut  vert 
l'an  G89.  Le  monaslère  qu'il  gouvernail  a 
donné  naissance  à  un  bourg  qui  porte  ton 
nom.  -     ik  novembre. 

SAFFIKK  saint],  Srtpphirut ,  confesseur, 
esl  honore  h  Saiol-Julien  ,  près  de  Ituurges, 
le  0  septembre. 
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SAGARE  (saint),  Sagaris,  évoque  de  Lao- 
(dicée  et  martyr,  fut  disciple  de  l'apôtre  saint 
Paul.  —  6  octobre. 

SAINTIN  (saint),  Sanctinus,  premier  évê- 
qae  de  Meaux,  fut  disciple  de  saint  Denis  de 
Paris,  selon  les  uns.  et  selon  d'autres  il  oc- 
cupa le  siège  de  Verdun  avant  celui  de 
Weaux  :  ce  qui  supposerait  qu'il  a  vécu  dans 
le  i\°  siècle.  Quelques  auteurs  ont  pensé  que 
le  saint  Sainlin  de  \erdun  n'était  pas  le  mê- 
me que  celui  de  Meaux,  et  il  est  assez  diffi- 
cile de  savoir  ce  qu'il  en  est  an  juste,  parce 
qu'on  ne  peut  former  que  des  conjectures 
faute  de  monuments  certains.  Il  y  avait  à 
Meaux,  dès  le  ix'  siècle,  une  abbaye  qui 
portait  son  nom,  et  il  est  nommé  dans  les 
plus  anciens  martyrologes  sous  le  22  sep- 
tembre; maintenant  sa  fête  se  célèbre  dans 
les  deux  diocèses  qui  se  glorifient  de  l'avoir 
eu  pour  évêque,  le  11  octobre. 

S.\IRE  ou  Salve  (saint),  Salvius,  ermite 
dans  la  forêt  de  Bray  en  Normandie,  que 
quelques  hagiographes  croient  être  le  même 
que  saint  Salvi ,  évêque  d'AIbi ,  Qorissait 
dans  le  VI'  siècle.  Après  sa  mort  on  bâtit  à 
l'endroit  où  avait  été  son  ermitage,  une  cha- 
pelle où  se  rendaient  de  nombreux  pèlerins 
et  où  s'opéraient  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. Le  saint  était  représenté  dans  une  vitre 
de  cette  chapelle  en  habit  d'ermite,  a  genoux 
et  les  mains  étendues.  11  se  forma  à  l'entour 
uo  village  qui  porte  le  nom  de  Saint-Saire 
et  qui  appartenait  autrefois  au  chapitre  de 
l'église  métropolitaine  de  Rouen.  —  li  ma 
et  28  octobre. 

SAIS  (saint),  martyr  en  Orient,  fut  préci- 
pité dans  la  mer  pour  la  fui  chrétienne,  et  i' 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  5  janvier. 

SALABERGE  (sainte),  Salabcrfja,  abbesse 
de  Laon,  était  sœur  de  saint  Bodon,  évêque 
de  Tout.  Née  dans  ce  diocèse,  d'une  famille 
distinguée,  elle  eut  le  malheur  de  perdre  la 
vue  dans  son  bas  âge;  mais  elle  la  recouvra 
miraculeusement  par  les  prières  et  la  béné- 
diction de  saint  Eustase,   abbé  de  Luxeuil. 
Mariée  à  un  jeune  seigneur,  qui  la  laissa 
veuve  peu  de  temps  après,  elle  se  proposait 
de  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  la  viduilé; 
«•Ue  voulait  même  prendre  le  voile  dans  le 
monastère  du  Saint-Mont,  mais  les  instances 
de  sa  famille  l'obligèrent  à  se  remarier  avec 
un   seigneur  nommé   Blandin,   que   l'Eglise 
honore  comme  saint  le  7  mai.  Elle  en  eut 
cinq  enfants,  dont  deux  sont  aussi  honorés 
d'un  culte  public,  le  bienheureux  Baudouin 
et  sainte  Austrude.  Comme  elle  n'avait  ja- 
mais aimé  le  monde  et  que  son  premier  dé- 
sir avait  été  de  se  consacrer  à  Dieui  elle  ob- 
tint de  son  époux  la  permission  de  prendre 
le  voile,  et  elle  fonda  le  monastère  de  Saint- 
l'ierre  de  Poulangey,  dans  le  diocèse  de  Lan- 
grcs,  où  elle  réunit   un  grand  nombre  <le 
vierges  qu'elle  forma  à  la   perfcciioii.  Elle 
fonda  ensuite,  vers  Van  650,  le  monastère  de 
Saitil-Jca'i-Riiplisie  de  Laon,  où  elle  cmmen.i 
une  1  aille  de  ses  filles  spirliuelles,  et  elle  se 
lrou«aila  |j  lii'.e de  trois  cents  reli;.'ieiiscs  au 
Qiomeul  do  sa  ir.uil,  ((ui  aniva  un  22  ,<icp- 
DicvioxN.  ii*iîior,nAi;im:  r,  II. 


tembre,  vers  l'an  665.  Sainte  Austrude  ,  sa 
fille,  lui  succéda  dans  la  dignité  d'abbesse.— 
22  septembre. 

SALAIRE(sainl),5a/ariMs, évêque  de  Lune, 
ville  aujourd'hui  ruinée  et  qui  était  située 
prés  de  Sarzane,  mourut  vers  l'an  600,  et  il 
est  honoré  comme  martyr  le  22  octobre. 

SALATHIEL  (saint),  martyr  du  Mont-Sinaï 
avec  les  moines  de  ce  monastère,  n'avait  que 
quatorze  ans  lorsque  les  Sarrasins ,  qui 
étaient  venus  faire  une  irruption  dans  le 
pays  au  v"  siècle,  le  trouvèrent  dans  une 
cellule  où  il  était  seul  dans  le  voisinage  du 
monastère.  Ils  le.  menacèrent  de  mort  s'il  ne 
découvrait  la  retraite  de  ceux  des  moines 
qui  s'étaient  cachés  ;  mais  Salalhiel  leur  ré- 
pondit qu'il  ne  mettait  point  de  différence 
entre  indiquer  leur  retraite  et  les  livrer  à  la 
mort,  et  qu'il  serait  bien  fâché  de  racheter 
sa  vie  par  une  telle  lâcheté.  Comme  ils  se 
disposaient  à  lui  prendre  son  habit  avant  de 
le  tuer ,  afin  qu'il  ne  fût  pas  sali  par  son 
sang,  il  leur  dit  :  Je  vous  prie  de  ne  me  désha- 
liller  qu'après  ma  mort,  par  respect  pour  la 
pudeur  ;  car  j'aurais  honte  de  7ne  trouver  nu 
devant  vous  :  permettez-moi  donc  de  mourir 
habille.  Ce  courage  dans  un  si  jeune  homme 
et  cette  tranquillité  d'esprit  dans  un  tel  rao- 
nieni  firent  impression  sur  ces  barbares,  et 
ils  lui  accordèrent  la  grâce  qu'il  demandait. 
Mais,  furieux  en  même  temps  du  refus  qu'il 
faisait  de  trahir  ses  pères,  ils  se  ruèrent  sur 
lui  et  le  percèrent  d'une  multitude  de  coups. 
(Il  est  honoré  avec  les  autres  martyrs  du 
'Mont-Sinaï  le  li  janvier. 

SALLUSTIE  (sainte),  SaUustia,  martyre  à 
Rome,  était  l'épouse  de  saint  Céréal,  soldat 
et  martyr.  Ils  furent  l'un  et  l'autre  instruits 
dans  la  foi  par  le  pape  saint  Corneille,  et  ils 
souffrirent  la  mort  pourceltc  foi  qu'ils  avaient 
embrassée,  le  même  jour  que  ce  saint  pape, 
l'an  252,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Gallus.  —  H  septembre. 

SALLUSTIEN  (saint),  Snllustianus  ,  con- 
fesseur en  Sardaigne,  était,  à  ce  que  l'on 
croit,  frère  de  saint  Victorin,  autre  confes- 
seur ,  honoré  le  même  jour ,  et  florissait 
dans  le  iv  siècle.  —  8  juin. 

SALM.\N  (le  bienheureux),  Salmannus,  prê- 
tre, est  honoré  à  Villers'-Pervin,  dans  le  dio- 
cèse de  Naraur,  le  21  juin. 

SALO.MÉ  (sainte),  épouse  de  Zébédée  et  mère 
des  apôtres  saint  .lacques  le  Majeur  et  saint 
Jean  lEvangélisto,  s'attacha  à  Jésus-C^hrist,  à 
l'exemple  de  ses  fils,  et  c'est  à  leur  persuasion 
qu'elle  lui  demanda  un  jour  qu'ils  fussent  pla- 
ces, l'un  à  sa  droite  et  l'autre  à  sa  gauche,  dans 
son  royaume,  c'est-à-dire  tju'ils  fussent  les  pre- 
miers après  lui.  Le  Sauveur  réprima,  mais 
sans  rudesse,  ce  mouvement  d'ambition,  bien 
naturel  à  une  mère,  lorsqu'il  s'agit  de  l'ave- 
nir de  ses  enfants  ;  mais  il  profila  de  la  cir- 
constance pour  leur  donner  une  leron  d'hu- 
milité ctd'.ibnégalion  personnelle.  Elle  ((uitta 
la  Galilée  ,  sa  patrie,  a\ec  d'autres  sain-, 
tes  fou  mes  pour  fiiurrir  .-lux  différents  be- 
soins du  Siu»eurel  de  ses  disciples  ;  .-«près 
sa  moil  elles  se  renii  leiil  à  son  sépulcre 
pour  procéder  à  rcmbaumcmcnl  de  son  corps 
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lorsqu'il  était  déjà  rMsascité.  Elles  enrent  la 
bonheur  de  le  voir  avaiil  même  qu'il  se  fut 
montré  à  ses  apôlros,  et  elles  furent  les  pre- 
mières à  anuonior  sa resurrecliou.  On  ignore 
les  autres  ciitonslnnces  ite  sa  vie  et  de  sa 
»iort.  LEglisc  grecque  l'honore  avec  les  au- 
tres saintes  femtnes  mentionnées  dans  l'Evan- 
gile ;  mais  l'Eglise  latine  lui  a  consacré  un 
juur  ij  i>arl,  qui  e-l  le  -Il  oclolire.  Le  M.irty- 
rolo't'e  romain  lui  donne  le  prénom  de  Marie, 
on  ne  sait  sur  quel  autre  ibndemenl  qu'une 
Iraditiou  peu  ancienuo.  — 22  octobre. 

SAL(->Ulili  (sainte),  surnommée  VAscèle, 
parce  qu'elle  avait  emlirassé  la  vie  ascéti- 
que, est. honorée  clieï  les  Ethiopiens  le  l"  mai. 

SALÔMÉE  (la  bienheureuse),  Salomea, 
abbesse  de  Sainle-Clairc  ,  née  en  1201,  était 
fille  du  duc  de  Craco\ic  et  fut  élevée  à 
la  cour  d'André,  roi  da  Hongrie,  dont  elle 
devait  épouser  le  fils,  lorsqu'elle  serait  nu- 
bile. 1.0  mariage  eut  lieu  et  Salomée  déter- 
Btina  le  prince  qu'elle  venait  d'épouser  à 
s'engager  d'un  commun  accord  à  faire  vœu 
de  continence  et  à  vivre  dans  une  chasteté 
perpétuelle.  Etant  devenue  veuve,  elle  bàlit 
plusieurs  couvenls  de  l'ordre  de  Sainte-Claire, 
et  s'etant  retirée  dans  l'on  d'eux,  elle  en  de- 
vint ahbesse.  Après  avoir  été  un  modèle  lie 
pieté  au  milieu  des  grandeurs  humaines,  elle 
acheva  de  se  s.incliïier  dans  le  cloilre  par  la 
pratique  de  l'humililè  et  delà  charité.  Elle 
mourut  à  l'âge  de  suiiiante-huil  an^,  le  27 
DUvemUre  12t>l),  jour  où  l'on  célèbre  sa  foie 
par  permission  de  Clément  X.  —  17  noven)- 
bre. 

SALOMON  ou  Salamane  (saint), 5a/aina«M, 
prêtre  et  rerlus  en  Mésopotamie  au  com- 
mencement du  v  sièt'le,  était  né  à  Caper- 
sane,  bourg  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Eu- 
phralc.  S'élanl  décidé,  bien  jeune,  à  passer  sa 
vie  d.ins  la  retraite,  il  alla  se  li\er  de  l'autre 
c6té  du  fleuve  d.ins  une  petite  uiaisou  dont 
il  boucha  les  p<»rles  et  les  fenêtres.  Il  avait 
pratiqué  un  tr<>u  souterrain  par  lequel  on  lui 
passai),  une  fois  par  an,  la  oourriiure  qui  de- 
vait lui  servir  loule  l'anuée  ,  sans  qu'il  par- 
lât jamais  a  personne,  ce  qui  lui  lit  donuer 
le  nom  (le  Silenciaire.  L'evéque  diocésain  ré- 
lolul,  d'après  sa  réputation  de  sainteté,  de  lui 
conférer  la  préirise,  et  sciant  rendu  ,i  sa  de- 
meure, il  y  pénétra  par  uue  lirèchc  qu'il  Ut 
foire  et  lui  parla  longtemps  des  grAres  dont 
Pieu  le  favuiisail;  mais  ne  puu>anl  obtenir 
de  lui  aucune  parole,  il  s'en  alla  et  lit  boucher 
l'ouverture  qu'il  avait  fait  pratiquer,  tjuol- 
guc  temps  après,  les  habitants  de  (^apersaue, 
tes  compatriotes,  paiséreut  l'Euphr.ite  el 
vinrent  le  trouver.  iU  percèrent  le  mur  de 
ta  maison  sans  qu'il  dit  mot,  le  conduiiireut 
dans  le  bourg  el  lui  bâtirent  uiio  uiai>oa 
semblable  a  celle  dont  il»  l'avaient  Itre,  et 
l'v  enlerriièreat  comme  il  etail  djiis  l'autre. 
>lais  let  liHbitants  du  lieu  qu'il  vuiiaii  du 
quitter,  vinrenl  In  rccl>cirh<r,  et  il  se  laissa 
reconduire  adus  rien  dire,  coiitiuuaul  à  mou- 
trcr  l.i  II  ('.  '  iiidilTcrcDce  pour  l'une  ou  l'au- 
tre h.iiiiiiiii'tii.  Il  lii.ii  oDliii  par  se  laisser  or- 
dunuer  prêtre,  1 1  il  inuurut  vert  le  milieu  du 
V'  tiftcie.--  n  fotrier. 
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SALOMON  (saint) ,  évôqne  de  Gênes,  qae 
quelques  modernes  ont  prétendu  être  saint 
Sàloiic,  évéque  de  Genève,  florissail  dans  le 
V  siècle,  et  il  est  honoré  lo  28  sejjlembre. 

SALOMON  (saint), martyr  à  Cordouo,  avait 
eu  le  malheur  d'apostasicr  pendant  la  persé- 
cution de  .Maliomet.  roi  du  celle  ville  ;  mais 
étant  rentré  en  lui-même,  il  s'eitjp''''*s3  de 
revenir  dans  le  sein  de  l'Ilglise.  Ce  retour  i 
la  religion  ayant  été  connu,  on  le  mit  ea 
prison  ,  et  il  s'y  trouvait  depuis  quelque 
temps  lorscju'il  eut  pour  compagnon  de  cap-r 
tivité  saint  Rodrigue.  Comme  ils  souffraient 
pour  la  même  cause,  ils  se  lièrent  bientôt 
d'une  étroite  amitié  et  pratiquai:  nt  en  com- 
niun  les  exercices  de  la  pieté,  pour  se  dis- 
poser au  martyre  qui  les  attendait.  Le  cadi 
n'en  fut  pas  plutôt  informé,  qu'il  le^  Gt  sé- 
parer, avec  défense  de  leur  laisser  voir  per- 
sonne. Il  les  fil  ensuite  comparaître  devant 
lui  à  trois  reprises  dilTcrenles,  d:ins  l'espé- 
rance de  les  séduire  par  ses  promesses  ou  de 
les  intimidsT  par  ses  menaces  ;  mais  n'y 
ayant  pas  réussi  il  obtint  du  roi  un  ordre 
qui  les  condamnait  à  mort.  Saloaion  fut 
exécuté  après  saint  IlodriguCi  l'an  857.  — 
13  mars. 

SALOMON  (saint),  roi  de  nrelagnc,  était 
neveu  de  Nominoé  cl  disputa  la  couronne  à 
Erispoé,  fils  de  ce  deroier  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  une  guerre  dans  laquelle  EriSjioé  fu( 
défait.  Saloiuon  le  tua  de  sa  propre  main 
dans  unn  église  où  il  s'était  réfugié,  el  prit 
ensuite  le  titre  de  roi  des  Bretons,  litre  qu'il 
porta  dix-sept  ans,  depuis  So7  jusqu'en  ^k,  et 
qui  fut  confirmé  par  t^harles  le  (jhauve  ,  roi 
de  France.  Il  est  connu  sous  le  nom  de  Sa- 
lomon  III,  et  il  s'illustra  par  sa  piété,  par 
son  zèle  pour  la  religion  el  par  la  sagesse 
de  son  gouvernement.  Mais  il  eut  lo  tort  de 
prêter  des  secours  à  Louis  lo  Itègne  el  do  lui 
fournir  des  troupes  pour  l'aiJer  daus  la 
guerre  qu'il  faisait  au  roi  soa  père  :  aussi, 
Charles  convoqua,  en  8a9,  à  Savonnièrus, 
pr«:S  de  'l'oul,  un  concile  où  les  évéques  bre- 
tons furcnlspécialemoul  mandes.  M  jisruaiine 
ils  n'y  vinrent  pas,  les  pères  du  concile  leur 
ëcrivireal  pour  les  chargi-r  de  représenter  à. 
Salomon  que  le  sermenl  de  fidélité  (|u'il  avait 
prêté  au  roi  aurait  du  l'eutpêcber  de  fa- 
voriser la  révolte  de  son  fils.  Ch.irle^s  porta 
ses  armes  en  Ilrelagne,  et  ^aloluon  fut  forcé 
de  to  souiuetlre  ;  luais  ton  vaiiii|uour  lui 
couserva  le  titre  de  roi ,  et  lui  envoya  même 
une  couronne  d'ur  enricliio  de  pierreries.  Il 
ajouta  -i  ses  etatt  le  comté  de  Coulaiicos, 
ainsi  qu'une  partie  considérable  d«g  terri- 
loirns  d'.\vranrhes  et  du  liolenlin,  à  rundi- 
tiun  qu'il  ilefendrait  Irt  r6les  de  la  Krelagne 
tl  de  la  Neuslne  contre  les  inv.4Sions  des 
Normands.  Salomoii  accMeitlii  avec  une 
royale  liospitaMc  un  urand  nombre  de  root- 
•u-^  qui 'ivaienl  ete  expuls  td<;  leiirt  tJiinlS 
«lilet  par  cet  t>  >rb.iri't.  el  n-  dirigea,  ea  plu- 
sieurs cirronstanrut  iiitportaiites,  par  loscoii- 
seilt  de  Nicolas  1".  Ce  p.ipe.  qu'il  avait  con- 
sulté, lui  ar4:urda  le  rel.ililits'  lucul  de  plu- 
sieurs évAquet  qui  avai  ni  été  privés  d« 
leurs  sièges  contre  la  disposition  des  caa«M  ; 
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mais  il  lai  rofasa  rérerllon  en  métropole  de 
rév(*ché  do  Dol.  Le  roi  brrton,  qui  éprou- 
vait des  remords  pour  avoir  trempé  ses  mains 
dans  le  san^  de  son  cousin,  avait  demandé 
au  pape  l'absolution  de  ses  f.iutes.  Nicolas 
Ini  accorda  celle  absolution  ,  et  lui  envoya 
en  même  temps  un  bras  du  pape  saint 
Léon  IH  ,  avec  d'autres  reliques.  C'est  pour 
s'acquitter  de  lapénitence  qui  lui  avait  été 
imposée  par  le  pape,  qu'il  fil  de  grandes  li- 
béralités aux  églises  et  qu'il  fonla  plusieurs 
monastère?,  parmi  lesquels  on  cile  celui  de 
Plélan,  oiisaiiil  Convoyon  vint  finirses  jours. 
Après  dix-sept  ans  de  réçni-,  il  se  disposait  à 
abdiquer  en  fiveur  d  ■  son  ft  s,  lorsqu'il  périt 
victime  d'une  conspiration,  dont  les  chefs 
étaient  le  comte  Pasq'iiten,  son  propre  gen- 
dre, et  le  comte  Gurvaud,  gendre  d'Erispoé. 
Sa'liimon,  se  voyaut  trahi  par  ceux  sur  li'S- 
quels  il  devait  le  plus  coupler,  prit  la  fuite 
avec  son  fils  et  se  sauva  dans  une  église. 
Assiégé  par  les  rebelles,  il  se  munit  de  la 
sainte  eucharistie,  cl  se  livra  ensuite  à  ses 
ennemis,  qui  lui  promettaient  la  vie  sauve, 
mais  qui  massacrèrent  son  fils,  et  lui  crevè- 
rent les  yeux  à  lui-même.  L'opération  fu't 
faite  avec  tant  de  barl)arie,  qu'il  en  mourut 
\c  lendemain,  l'an  8~V.  Il  csl  honoré  comme 
martyr  en  Hreiagne.  le  23  juin. 

SALO.MON  (le  bienheureux),  roi  de  Hon- 
nie, puis  bolltaire,  ne  en  lOiS,  était  fils 
d'André  !"■ ,  qui  abdiqua  on  sa  faveur 
l'an  1038,  et  lui  fit  épouser  ensuite  Agnès, 
fille  de  l'empereur  Henri  IH.  Bêla ,  frère 
d'André  et  oncle  de  Saloniun,  s'enipara  de  la 
Hongrie  et  dépouilla  de  la  co  ironne  son  ne- 
veu, ()iii  obtint,  parle  moyen  de  l'empereur, 
son  lieau-père,  qu'il  rcmonlcrait  sur  le  trône 
après  la  mort  de  fîéla.  Il  y  rcmon'a  en  effet 
Tan  1063;  mais  IJoleslas  ,  roi  de  Pologne, 
fondit  sur  ses  Etats  et  le  rontraignil  de  se 
retirer  à  Bude.  Salomon  s'adressa  de  nou- 
veau à  Uenri,  qui  négocia  la  paix  avec  Bo- 
leslas,  et  Salomon  resta  paisible  possesseur 
du  royaume.  Il  remporta  sur  les  Huns  une 
vicloirc  que  les  Hongrois  regard' iit  comme 
une  di's  plus  grandes  gloires  de  leur  n;.tion, 
el  qu'ils  attribuent  principalement  à  la  piété 
du  roi,  qui  communia,  à  la  tèie  de  son  ar- 
mée, le  jour  même  du  combat.  11  fut  trois 
ans  tranquille,  édifiant  ses  sujets  par  ses  ver- 
tus et  les  reniant  heureux  par  la  sages.se  de 
son  gouvernement.  Mais  il  se  vit  détrôné 
une  quatrième  fois  en  l')'3  par  Gciza,  son 
cousin.  Il  s'adressa  sans  succès  à  l'empereur  et 
au  pape;  tous  ses  eff.irts  furent  inutiles.. \prôs 
la  monde  Geiza  (1070],  les  Etats  de  Hongrie  le 
r  poussèrent  pour  élire  saint  Ladislas.  Dès 
que  Salomon  vit  ses  espérances  évanouies 
et  son  malheur  consommé,  il  se  fit  un  chaii- 
gemeiil  subit  dans  ses  idées.  Prenaul  en  dé- 
goût les  grandeurs  terrestres  dont  il  avait 
plus  que  peritoniie  éproiné  les  vicissitude» 
et  lo  néant,  il  se  revêtit  d'un  cslume  pau- 
vre pour  cacher  à  tous  les  yeux  son  aucienue 
condilioi:,  et  (|uitianl  le  pa}s,  il  se  retira 
dans  une  solitude  de  l'Istrie  pour  y  passer 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  prière  et  les  pra- 
tiques de  la  ()cuiteoce,  déplorant  les  (aulet 
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que  lui  avait  fait  commettre  la  fougue  de  sont 
tempérament.  Il  y  mourut  au  commencement 
du  xif  siècle,  et  son  corps  fut  transporté  à 
Pola,  où  il  a  toujours  été  depuis  invoqué  et 
honoré  comme  saint.  —  28  septembre. 

SALONE  (saint),  Salonan ,  martyr,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  23  mai. 

SALSE  (sainte),  Salsa,  martyre  en  Afrique, 
souffrit  avec  sainte  Victoire  et  une  autre.  — 
28  mai. 

SALUSE  (saint),  Salusius,  abbé  en  Etbio- 
pie,  est  honoré  le  27  septembre. 

SALUTAIRE  (saint), Sn/u^am,  archidiacre 
de  Cartha^e  et  confesseur,  qui ,  pendant  la 
perséeutiondeHunéric,  roi  des  Vandales,  fut 
arrêté  avec  saint  Eugène,  son  évêque,  et 
après  divers  supplices,  fut  condamné  à  l'exil 
pour  In  foi  calholique.  —  13  juillet. 

SALA'ADOR  jle  bienheureux),  Salvator, 
récollel.  était  originaire  de  Catalogne,  et 
mourut  en  Sardaigne  ,  l'an  1367.  Le  pape 
Paul  \"  a  autorisé  son  culte,  et  on  l'honore 
à  Cagliari  le  18  mars. 

S.VLVATEUR  (saint),  Salvator,  martyr  ea 
Afrique  .  souffrit  avec  saint  Pompiu  et  plu- 
sieurs antres.  — 18  décembre. 

SALVATEUR  (  saint  ),  évêque  de  Bellune 
dans  la  Marche  Trévisane  ,  est  honoré  le  3 
janvier. 

SALVE  (saint),  Salvus,  martyr  en  Afrique, 
est  loué  par  saint  Augustin  ,  qui  fit  un  dis- 
cours en  son  honneur  ,  le  jour  de  sa  fête.  — 
îi  janvier. 

SALVE  ou  Sauve  (saint),  évêque  d'Amiens, 
sortait  d'une  famille  distinguée.  Après  avoir 
passé  sa  jeunesse  dans  les  plaisirs  mondains, 
il  rentra  en  lui-même,  et,  renonçant  à  la  vie 
de  dissipation  qu'il  avait  menée  ,  il  distribua 
tous  ses  biens  aux  pauvres,  ne  se  réservant 
que  les  fonds  nécessaires  pour  l'établisse- 
ment d'un  monastère  qu'il  bâtit  sous  l'iuvo- 
catinn  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Pierre. 
Il  y  prit  l'habit  monastique,  et  se  livra  avec 
ferveur  à  tous  les  exerrices  de  la  vie  reli- 
gieuse ,  mais  surtout  à  la  prière  et  aux  aus- 
térités de  la  pénitence.  Le  zèle  pour  le  salut 
de  ses  frères  le  porta  ensuite  à  sortir  de  sa 
solitude  pour  aller  prêcher  la  parole  de  Diea 
dans  les  èj,'lises  du  voisinage,  afin  d'arracbec 
les  pécheurs  à  leurs  <lésordres.  Les  nombreu- 
ses conversions  qu'opéraient  ses  discours,  et 
la  réputation  de  sainteté  qu'il  s'était  ac(|uiso, 
le  firent  élever  sur  le  siège  d'Amiens,  aprÔA 
la  morl  de  saint  Honore.  Celle  dignité,  c|t 
lui  imposant  de  nouveaux  devoirs,  ajouta  à 
l'ardeur  de  son  zèle  et  lui  fournit  des  ruosen* 
plus  abondants  encore  pour  travailler  à  la 
sanctification  des  âmes,  surtout  de  cilles  qui 
lui  étaient  confiées.  Après  s'être  montré  pon- 
dant t;>ul  son  épiscopal  un  digne  succcs»cu|! 
dos  apôtres ,  iJ  mourut  le  28  octobre  ,  smi 
la  fin  ilu  VII*  siècle,  et  fut  enterré  dans  ^a 
cathuilr.ile.Quebiucs  sièelcs  après,  son  corps 
fut  transfère  à  Monlreuil.  Une  partie  de  se* 
reliqu's  se  gardait  dans  la  cathédrale  Ua 
Caniorbéry,  avant  la  reforme  dp  Henri  \'H1, 
—  11  j  inwer  el  28  octobre. 

SAL^'I  ou  Sai.ve  (saint)  ,  Sali  tus  ,  cvi3qu« 
d'AIbi,  d'une  famille  honorable,  reçut  ua« 
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bonne  cducalion  cl  exerça  ensuilo  une  des 
prcuiières  charges  de  magistrature  dans  sa 
province.  Mais  le  désir  d'une  plus  grande 
perfection  le  fil  renoncer  au  monde  et  à  lous 
i  Vs  avàntajïcs  temporels,  pour  prendre  l'habit 
reli''icux.  Il  devint  le  modèle  de  la  commu- 
nauté (jui  l'avait  admis  dans  son  sein,  et  qui 
l'élul  ensuite  pour  abbé.  Son  attrait  pour  le 
recueillement  le  portail  à  se  tenir  dans  une 
cellule  séparée,  d'où  il  ne  sortait  que  pour 
les  devoirs  de  sa  charge.  Une  fièvre  violente 
le  réduisit  à  l'extrémité,  et  ceux  (jui  se  tron- 
vaieni  autour  de  lui  le  crurent  ruorl  :  lui- 
luoinc  le  crut  aussi,  et  il  fut  toujours  per- 
suadé depuis  qu'il  avait  réellement  cessé  de 
vivre,  et  que  Dieu  l'avait  ressuscité.  Quoi 
qu'il  en  soil,  il  lut  placé  malgré  lui  sui-  le 
siégi-  d'Aibi  ,  vers  l'an  562,  et  sa  nouvelle 
dignité  ne  changea  rien  à  la  vie  humble  et 
pauvre  qu'il  avait  même  dans  la  solitude. 
S'il  était  quelquefois  obligé  de  recevoir  des 
présents,  ce  qu'il  ne  faisait  que  quand  il  ne 
pouvait  absolument  s'en  dispciiser,  il  les 
distribuait  aux  pauvres  sur-le-champ,  et- il 
consacrait  en  aumônes  loul  ce  dont  il  pou- 
vait disposer.  Le  comte  Mommol,  général  tlu 
roi  Contran,  ayant  fait  un  grand  nombre  de 
prisonniers  à  AIbi,  le  saint  évéque  les  ra- 
cheta lous.  C.hilpéric,  roi  de  Soisions,  qui  se 
mêlait  de  théologie,  (il  un  écrit  où  il  détrui- 
sait quelques  points  de  la  foi  :  on  dit  même 
qu'il  .ivait  le  projet  de  donner,  en  faveur  du 
salii'llianisme  ,  un  edil  qui  anéantissait  la 
distiiictiiin  des  personnes  divines  dans  la 
Trinité.  Saint  Saivi  .  secondé  par  saint  (iré- 
goirc  de  Tours  ,  parvint  à  retirer  le  prince 
de  son  erreur  et  à  le  ramener  à  des  scnti- 
mints  orthodoxes.  Il  y  avait  dix-huit  ans 
qu'il  était  évéque  lorsqu'une  épidémie  vint 
raviiger  son  troupeau,  ce  qui  lui  fournil 
l'occasion  «le  déployer  son  zèle  et  sa  charité. 
Sans  écouter  les  avis  d'une  prudence  hu- 
maine qui  lui  conseillait  de  ménager  sa  vie, 
il  se  dévoua  sans  réserve,  visitant  les  vicli- 
ines  du  tléau,  les  consolant  et  leur  prodi- 
guant les  secours  spiritmls  et  Icmpurels. 
Atteint  à  son  tour  par  la  conlaginn,  il  fit 
faire  son  cercueil  ,  changea  de  vêtement  et 
se  prép.ira  à  la  inort  avec  nn  redoublement 
de  lervcur.  Il  mourut  ver>  l'an  5SI  ;  car  il  ne 
survécut  pas  longtemps  au  synode  de  Hren- 
nac  ,  tenu  en  .')8()  et  auquel  il  assista.  Saint 
Grégoire  de  Tours,  sun  ami,  f.iii  un  grand 
éloge  (le  sa  sainteté.       10  septembre. 

S.\l.\  IN  saint',  Suliinu.t,  évéque  ilc  N'é- 
rone,  esi  honore  le  12  octobre. 

SA-MOM'i  ^saini;,  .SninoriiK,  martyr  à  l-ldes- 
■e  avec  saint  Gurie,  dont  il  était  le  disciple 
cl  l'ami,  fut  arrêté  l'an  304,  et  ajirés  une  dé- 
tcnllim  de  plus  d'un  an,  lorsque  l'eiupereur 
Galère  envoya  en  Mésopotamie  un  nouveau 
gouverneur  nomme  Slusane,  celui-ci.  ii 
p«inc  installé,  lit  comparaître  Sanionc  et  liu- 
ri'-.  Après  ovuir  prodigué  le»  |iromcJ»es,  il 
col  fecour»  aux  men.icei.  Ayant  érlioué 
d&Ol  (citc  tenl:ili\e,  il  ne  lui  restait  plus 
que  1.1  »ioleiiic  cl  les  I  irlure».  Il  ne  Ici 
é|  argiin  pas  aux  iliux  ronfe^sciir».  qu'.l  lit 
•uspcadre   par  une  tnain  avec  de   grostet 


pierres  attachées  aux  pieds,  et  il  les  laissa 
près  de  sis  heures  dans  cette  horrible  posi- 
tion. S'imaginanl  ensuite  que  leur  constance 
était  abattue,  il  leur  fil  dire  qu'on  allait  les 
détacher  s'ils  promettaient  d'obéir  aux  édits 
des  empereurs.  l]omme  ils  ne  répondaient 
rien,  leurs  forces  épuisées  ne  leur  permet- 
tant plus  l'usage  de  la  parole,  on  les  mil 
dans  un  cachot  où  leurs  pieds  et  leurs  jam- 
bes furent  placés  dans  des  entraves  de  bois, 
tourment  cruel  dont  ils  furent  délivrés  le 
lendemain;  mais  on  mura  la  porte  de  leur 
cachot,  sans  leur  laisser  la  moindre  chose 
pour  manger.  Trois  jours  après  on  les  dé- 
mura  pour  leur  proposer  de  nouveau  de  sa- 
crifier aux  dieux,  mais  avec  aussi  peu  de 
succès  que  par  le  passé.  La  faim  avait  ren- 
du si  faible  Curie  qu'on  l'épargna,  de 
peur  qu'il  n'expirât  au  milieu  des  tour- 
ments ;  mais  Samone  fut  suspendu  en  l'air 
par  un  pied,  cl  à  l'autre  pied  on  lui  attacha  de 
gros  poids  en  fer.Pendantccsupplice,quidura 
deuxlieurcs,  lesaintinartyrnepoussa  pas  une 
plainte,  ne  répondit  pas  un  seul  mot  à  ceux  des 
païens  qui,  par  compassion,  rengageaient  à 
sacrifier.  Lorsqu'on  le  détacha,  il  avait  une 
cuisse  disloquée,  et  il  fallut  le  reporter  dans 
son  cachot.  Cinq  jours  après.  Curie  el  Sa- 
mone furent  transportés  devant  le  tribunal, 
et  le  juge,  après  un  dernier  elTorl,  aussi  inu- 
tile que  les  précédents,  les  condamna  à  être 
décapités.  On  les  chargea  sur  un  tombereau, 
cl  on  les  conduisit  sur  une  hauteur  près  de 
la  ville.  Après  une  courte  prière,  ils  reçurent 
le  coup  mortel  ()ui  termina  leur  long  mar- 
tyre, le  1.'»  novembre  300.  —  15  novem- 
bre. 

SA.MSON  fsaini).  prêtre  de  Constantino- 
ple,  se  distingua  par  ses  vertus,  mais  sur- 
tout par  sa  charité  envers  les  pauvres:  il  les 
recevait  dans  sa  maison,  dont  il  fit  une  es- 
pèce d'hospice.  Il  mourut  vers  le  milieu  du 
V  siècle.  —  27  juin. 

SAMSON(saiiitj,Sfimp.<on,évéquedcl)olen 
Bretagne,  naquit  vers  l'an  V8.'>,  dans  le  pays 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  tilamur- 
ganshire,  d'une  famille  distinguée.  Ses  pa- 
rents le  mirent  dès  l'à^e  do  sept  ans  sous  la 
conduite  de  saint  lltui,  cjui  avait  fondé  une 
école  célèbre  dans  le  monastère  dont  il  était 
abbé.  Après  (|u'il  eut  terminé  avec  succès 
ses  éludes,  il  fut  élevé  au  sacerdoce  en  512, 
par  saint  Dubricc.  évéque  de  Caëriéon,  cl  se 
relira  ensuite  dans  une  solitude  pour  mener 
la  vie  anachorétlque,  sous  un  saint  ermite 
nommé  Ainon.  Son  père  étant  tombé  dan- 
gereusement malade,  il  alla  le  visiter  par 
l'ordre  de  saint  lltut  el  île  saint  Dubricc,  lui 
rendit  la  santé  par  la  vertu  de  ses  prières, 
cl  le  décida  à  quitter  le  monde  pour  servir 
Dieu.  Il  gagna  aussi  à  Jésus-Christ  plusieurs 
autres  membres  de  sa  famille  .  et  ramena 
dans  lermitagc  qu'il  liiihilail  son  pérc  cl 
l'un  de  ses  oncles.  Kn  .">10  il  lit  un  voyage  en 
Irl.inde  pour  «isiter  les  saints  <)ui  peuplaient 
let  solluJi  s  de  relie  ile.  et  à  smi  relunr  il  .se 
reiift-rina  dans  une  taverne,  loin  de  Inul 
conimcrc;  humain.  Sint  Dubricc  le  lit  \enir 
au  sYuudc  qu'il  tint  a  Caërièon,  l'an  520,  et 
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l'ordonna  évêque,  sans  l'allaclier  à  aucun 
siéïe.  Samson  passa  bientôt  anrùs  dans  l'Ar- 
îiorique  avec  Amon,  son  père,  saint  Ma- 
eloire,  son  cousin,  qui  était  diacre,  et  saint 
Malo,  aussi  son  parent.  Il  se  mit  à  prêcher 
les  idolâtres,  et,  secondé  par  ses  compa- 
gnons, i!  en  convertit  un  prand  nombre.  Le 
roi  Childebert  1"  appuya  de  son  autorité  le 
saint  missionnaire  contre  les  seiftneurs  Ar- 
moricains, et  par  ses  libéralités  il  le  mit  en 
é'tat  de  fonder  deux  monastères.  Samson  se 
fixa  dans  celui  dé  Dol,  où  il  établit  son  siège 
épiscopal  ,  et  donna  le  gouvernement  de 
celui  de  Kerfnnt  ou  Kerfuntée  à  saint  Ma- 
gloire,  qu'il  ordonna  prêtre  et  qu'il  désigna 
pour  son  successeur  dans  ses  fonctions  épis- 
copales.  Il  assista  en  557  au  second  concile 
de  Paris,  et  y  souscrivit  en  ces  termes  :  Jn, 
Samson,  prcheur,  évêque,  ai  consenti  et  sous- 
crit. Il  faisait  porter  une  croix  devant  lui, 
comme  font  les  archevêques,  peut-être  à 
à  cause  que  le  pape  Pelage  1"^  ,  qui 
avait  autorisé  l'érection  du  siège  de  Dol, 
avait  envové  à  Samson  le  pallium,  h  la  de- 
mande de  JutwaI,  roi  du  pays,  à  qui  le  saint 
évêque  avait  rendu  de  grands  services  : 
aussi  le  siège  de  Dola  joui,  pendant  plusieurs 
siècles,  des  droits  de  métropole  sur  les  évé- 
chés  de  Bretagne.  Saint  Samson  mourut  vers 
l'an  56i,  et  eut  saint  Magloirc  pour  succes- 
seur, comme  il  l'avait  désiré.  Les  incursions 
des  Normands  dans  le  ix'  siècle  firent  trans- 
porter son  corps  à  Paris  par  l'évèque  de  Dol, 
qui  se  réfugia  dans  celte  \ille  et  le  déposa 
dans  l'église  de  Saint-Barthélémy,  alors  cha- 
pelle du  Palais.  Plus  tard,  on  le  porta  dans 
l'église  de  Saint-Magloire  de  la  même  ville. 
—  28  juillet. 

SAMl'iîIv  (saint),  pro;ihète  et  juge  d'Israël, 
né  en  28'k9,  dans  la  |>elile  ville  de  Bamatha, 
sur  le  mont  Kphraïin,  était  (ils  d'Elcana,  de 
la  tribu  de  Lévi.  Anne,  sa  mère,  qui  était 
stérile,  s'étant  rendue  à  Silo  où  se  trouvait 
l'arche,  pour  demander  au  Seigneur  la  grâce 
d'obtenir  un  fils  qu'elle  promit  de  lui  consa- 
crer, comme  ellr  priait  à  voix  si  basse  qu'on 
ne  l'enicn'lail  pas  et  qu'on  n'apercevait  que 
le  mouvement  de  ses  lèvres,  le  grand  prêtre 
Héli  crut  qu'elle  élail  ivre  et  lui  rc[)rocha 
d'avoir  trop  bu  ;  mais  lorsqu'il  eut  connu  par 
sa  réponse  qu'elle  avait  confié  sa  pcineau  Sei- 
gneur, il  lui  dit:  Allez  m  paix,  et  que  le  Dieu 
d'Israël  exauce  votre  prière.  Il  l'exauça  en 
effet  :  elle  eut  un  fils  qu'elle  nomma  Sa- 
muel, c'est-à-dire,  qui  est  établi  de  Dieu. 
Lorsqu'il  fut  sevré  .  elle  le  conduisit  A  Silo 
pour  l'offrir  au  Seigneur.  ICIlc  le  confia  au 
grand  prêtre,  aOn  qu'il  fût  élevé  dans  le  tem- 
ple et  consacré  au  service  du  labernacle.  A 
mesure  qu'il  croissait  en  âge,  il  devenait 
toujours  plus  agréable  à  Dieu  et  aux  hom- 
mes, cl  il  aidait  Héli  dans  ses  fonctions.  Uno 
nuit  qu'il  était  couché  dans  le  leinple,  ;"i  cAté 
de  l'arche,  lo  Seigneur  l'appela  jiar  son  nom. 
Samuel,  crojanl  que  c'était  la  voix  d  Hcii, 
»e  leva  et  se  présenta  devant  lui  four  savoir 
ce  qu'il  lui  .voulait.  Héli  lui  répondit  qu'jl 
ne  l'avait  pas  .ippclé  et  qu'il  allât  se  recou- 
cher. La  même  chose  s'étanlrèpetèc  trois  fois, 


le  grand  prêtre  comprit  qu'il  y  avait  dans 
cela  quelque  chose  de  surnaturel,  et  dit  à  Sa- 
muel :  Si  In  même  voix  vous  adresse  encore  la 
parole,  vous  direz:  Seigneur,  parlez;  voire 
serviteur  vous  écoute.  Il  fit  donc  ce  (|ui  lui 
avait  été  recommandé,  et  le  Seigneur  lui  ré- 
véla les  malheurs  qui  devaient  fondre  sur 
Héli  et  sur  sa  famille,  en  punition  des  cri- 
mes de  ses  fils.  Samuel  lui  en  fit  part,  et  cette 
prédiction  le  fit  regarder  comme  un  prophète 
dans  tout  Israël,  surtout  lorsqu'elle  eut  été 
vérifiée  par  l'événement.  11  avait  quarante 
ans  lorsqu'il  fut  étal)li  juge  du  peuple  de 
Dieu.  Il  résidait  ordinairement  à  Bamatha, 
où  il  érigea  un  autel  au  Seigneur;  mais  il 
parcourait  de  lem[)s  en  temps  les  diflérentes 
villes  pour  y  rendre  la  justice.  Etant  devenu 
vieux,  il  établit  juges  à  sa  place  Joël  et 
Abia,  ses  fils,  qui,  loin  de  marcher  sur  ses 
traces,  se  laissèrent  dominer  par  l'avarice 
et  corrompre  par  des  présents.  Leur  admi- 
nistration excita  un  soulèvement  général, 
et  les  anciens  d'Israël  allèrent  trouver  Sa- 
muel à  Bamatha  pour  lui  d  ■mander  un  roi, 
afin  d'être  gouvernés  conjine  ks  autres  na- 
tions. Le  prophète  leur  fit  des  représenta- 
tions de  la  part  de  Dieu  ;  mais  voyant  qu'ils 
insistaient,  il  sacra  Saùl.  .Mais  Dieu  l'ayant 
rejeté  à  cause  de  ses  désobéissances,  il  don- 
na l'ordre  à  Samuel  de  sacrer  David,  afin 
qu'il  régnât  à  la  place  deSaiil.  Le  prophète 
obéit;  mais,  comme  il  était  très-attaché  à 
Saul,  il  ne  cessa,  tant  qu'il  vécut,  de  gémir 
sur  les  malheurs  qui  devaient  fondre  sur  ce 
prince.  Samuel  mourut  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix-huit  ans,  l'an  lOW.  On  lui  attri- 
bue ordinairement  le  livre  des  Juges,  celui 
de  Hulh  et  les  vingt-quatre  premiers  chapi- 
tres du  1"  livre  des  Rois  ;  quant  aux  derniers 
chapitres  de  oe  môme  livre,  ils  ne  peuvent 
être  de  lui,  puisque  sa  mort  et  son  apparition 
à  Saùl  y  sont  rapportées.  Nous  apprenons  de 
saint  Jérôme  que  les  reliques  du  saint  pro- 
j)héte  furent  apportées  de  la  Judée  à  Cons- 
lantinoplc  sous  l'empereur  Arcade,  qui  les 
plaça  proche  de  l'Hebdome.  —  20  août. 

S.\.ML'EL  (saint),  martyr  à  Cèsaree  en  Pa- 
lestine, revenait  de  visiter  les  confesseurs 
condamnés  aux  mines  de  Cilicie,  pemlant  la 
persécution  do  l'empereur  Maximin  11,  lors- 
qu'il fut  arrête  aux  portes  de  Césarée  avec 
saint  Elle  et  trois  autres  Egyptiens,  ses  com- 
patriotes, qui  portaient,  comme  lui,  des  noms 
de  prophètes.  Conduits  devant  le  tribunal  de 
Firmilien,  gouverneur  de  la  province,  ils 
répondirent  aux  questions  qui  leur  furent 
adressées  sur  leur  patrie,  leur  religion  et  le 
but  de  leur  >oyage.  Firmilien,  après  les  avoir 
fait  étendre  sur  le  chevalet,  les  condamna  a 
être  décapités  ;  ce  qui  fut  exécuté  sur-le- 
champ,  l'an  30!),  sous  le  même  .Maximin  il. 
—  1()  lévrier. 

SAMUEL  (saint),  abbé  do  Calmuc  en  Egy- 
pte, florissail  dans  le  iv*^  siècle.  —  1'»  dé- 
cembre. 

SAMIEL  (saint),  élail  l'un  des  sept  Frère» 
Mineurs  qui  furent  envoyés  en  Afrii)ue 
par  le  saint  fondateur  de  l'ordre  ,  pour 
anuoncer  (Evangile  aux  Hiahomél9us.  Du- 
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barques  à  Ceata  ,  ils  précli(^rent  pendant 
trois  jonrs  dans  le  faubourg  habile  par  des 
chrétiens.  Pénélant  ensuite  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  ils  se  mirent  à  prêcher  les  infidè- 
les, qui  les  accablèrent  d'Dutrages  et  les  con- 
duisirent au  prince.  Celui-ci  les  condamna 
â  pi'rdre  la  lél'e,  et  h\  sentence  fut  exécutée 
le  10  octobre  de  l'an  1221,  Ils  sont  nommés 
dans  le  iMartyrologo  rotnaiu  sous  le  13  du 
lULMuc  mois.   —  13  Octobre. 

!?AN-.\É  (<ainle),  martyre  à  Mndauru  en 
Afrique,  soulTril  avec  saint  Nainphanion, 
qui  l'exhorta,  par  son  exemple  et  par  ses 
discours,  à  subir  courageusement  la  mort 
pour  Jésus-Chrisl.  —  4  juillet. 

SANCHE  (saint),  Snncius,  martyr  à  Cor- 
doue,  était  ori;,'inaire  d'Aliiy  en  Languedoc. 
Il  fut  emmené  captif  en  Espagne  dans  son 
enfance.  Ayant  éié  rendu  à  la  liberté,  il  fut 
élevé  à  la  cour  d'Abdéramc  II,  roi  de  Cor- 
doue.  Ce  prince  maure  ayant  suscité  une 
cruelle  persécution  contre  les  chrétiens  , 
Sanche,  pour  rester  fidèle  à  Jésus-Christ, 
n'hésita  pas  à  sacrifier  sa  jeunesse  et  les  es- 
pérances qu'il  pouvait  se  promettre  dans  le 
monde.  Il  souffiii  la  mort  en  8ol,  cl  saint 
lîuloge,  qui  l'avait  instruit  dans  la  doctrine 
chrétienne,  le  mentionne  dans  son  Mémorial 
des  Saints.   —  5  juin. 

SANCHE  (la  bienheureuse),  Santia,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Jacques,  était  su- 
périeure de  lï  commanderic  do  Sainlc- 
ÏJphenge  ou  Eupliémie,  lorsqu'elle  m  :urut 
en  1270.  Elle  est  honorée  à  Corolles  dans  le 
diocèse  de  Palencia  en  Espagne,  le  23  juil- 
let. 

SANCHE  (la  bienheureuse),  religieuse  de 
l'ordre  de  Citeaux,  était  une  infante  de  Por- 
tugal qui  prit  le  voilo  dans  le  couvent  de 
Celles  près  de  Coïmbre,  et  dont  le  corps  fut 
iobumé  à   Lorvagne.  —  13  mars. 

SANCHEZ  (saint),  5anc<M«v,  abbé  deSainl- 
l'ierre  de  Cardègue,  monastère  situé  près  de 
Burgos  en  Esp  igne,  et  marlyr,  lut  massacré 
l'an  83'»,  avec  plus  de  cent  quatre-vingts  tic 
ses  moines,  par  Zafa,  neveu  d'.Vluianzor, 
roi  de»  Maures.  —  6  août. 

SANCIEN  (saint),  Sancianus,  est  honoré 
comme  martyr  près  do  Sens  le  ti  septem- 
bre. 

SANCTÉ  (le  bienheureux),  Sancirs,  frère 
lai  de  l'ordre  de  Sainl-I' raur<iis,  né  dans  le 
XIII' siècli-,  d'une  famille  distingui'o  du  du- 
ché d'Urbin,  qui  le  d(Stinail  à  lacani  re 
militaire,  était  encore  Irès-jeuni-  lorstiue  son 
parrain  le  traita,  un  jour,  avec  beaucoup 
do  dureté.  Sanctè,  se  laissant  rm|iorler  par 
lu  fougue  de  l'âge,  mit  rè|  ée  à  la  in.iiii  et 
11'  ldo8^a  inorteliemeut.  Ce  malheur  lui  cau«a 
do  |p|g  remords,  qu'il  prit  le  monde  en  dé- 
goût et  se  retira  dans  un  couvent  de  l'ordre 
de  Sainl-I'ran(;<)is  ;  mais  par  humilité  il  ne 
voulut  être  que  Irère  lai.  Le  souvenir  de  sa 
faute,  toujours  présent  à  »e»  veux,  lui  fai- 
sait verser  des  larmes  continuelles  et  le  por- 
tail aux  plut  rmi. tireuses  austérités.  Pour 
1  expiiT  d'une  roanit  re  plus  frappante  ,  il 
prirt  Dieu  de  lui  envoyer  une  plaie  âcmblablc 
a  celle  qu'il  avait  faite  à  loo    parrain  :   sa 
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prière  fut  exaucée;  car  il  fut  atteint  d'un  ul- 
cère qui  lui  resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  li  août  1200.  Clément  XIV  a  permis  de 
riionarer  dans  son  ordre.  -—14  août. 

SA-NCTIN  (saint),  Sanctiniis,  prêtre  d'Aa- 
xerre,  llorissait  sous  saint  Optnt,  évoque  de 
celle  ville,  au  commencement  du  vr  sirclc. 
0"ii  place  sa  mort  vers  l'an  318.  Il  était  au- 
trefois honoré  la  veille  de  saint  Opiat,  c'esl- 
à-ilire,  le  30  aoûl  :  à  présent  il  est  honoré 
ce  jour  même.  —  31  aoûl. 

SANCTUS  (saint) ,  diacre  de  l'Eglise  de 
Lyon  et  martyr,  était  natif  de  ^'icIlne  elfut 
arrêté  à  Lyon  avec  saint  Pothin  et  plusieurs 
autres.  On  lui  fit  subir  les  plus  cruelles  tor- 
tures, sans  que  la  vinUnco  de  la  douleur 
pût  lui  arracher  aucune  plainte.  Aux  ques- 
tioii!-:  qu'on  lui  faisait  sur  son  nom,  sur  sa 
patrie  il  sa  (  ondition,  il  se  contentait  do  rè- 
poi\i\re  :  Je  suis  clircden.  Jamais  on  ne  put 
tirer  do  lui  d'autres  paroles.  Le  président 
et  les  bourreaux,  qui  ne  se  conlenaient  plus 
de  ra;:c,  lui  applii|uèreiit  des  plaques  d'ai- 
rain toutes  brûl  iiites  sur  les  parties  du  corps 
les  plus  sensibles  ;  mais  Sanclus  persista 
toujours  dans  la  confession  de  sa  foi.  Son 
corps  était  tellement  lueurlri,  déchiré  et  brû- 
lé, qu'il  n  avait  plus  la  forme  humaine.  Ile- 
porté  en  prison,  il  en  fut  tiré  qirelques  jours 
après  pour  essuyer  de  nouvelles  torture».  Les 
pa'icns ,  voyant  quo  rinnammalioii  s'étiit 
mise  dans  ses  plaies,  voulurent,  par  un  ralG- 
nemeul  de  cruauté,  les  rouvrir,  dans  l'espé- 
rance que  la  douleur  qu'il  en  rt'sseiilirait  le 
ferait  tomber  dans  l'apostasie,  ou  (|ue  du 
moins  il  expirer.'iil  entre  les  mains  des  bour- 
reaux, ce  qui  elfrajer.iil  les  autres  chrétiens. 
Leur  alteiiie  fut  encore  trompée;  car,  au 
grand  étoiinement  des  spectateurs,  son  corps 
reprit  tout  à  coup  ses  lorces,  et  il  recouvra 
l'usage  de  ses  meiulires  par  un  miracle  qui 
prouva  aux  p.iïens  (|uc  Jesiis-Clirist  combat- 
lait  avec  lui  et  guérissait  ses  plaies  à  me- 
sure (|u'on  les  lui  faisait.  Comme  on  ne  put 
trium|ilier  de  son  invincible  constance,  il  fut 
destiné  aux  spectacles  de  l'amphilliéàtre. 
Lorsque  le  jour  ou  il  devait,  avec  ses  com- 
pagnons, servir  do  divertissement  au  peu- 
ple fut  (irrivé,  on  le  conduisit  dans  l'amphi- 
llieatre  pour  être  expose  aux  bétcs  avec  Ma- 
liiic  et  les  autres.  On  réitéra  surliii  toutes  les 
cruautés  qu'il  avait  déjà  subii's;  mais,  sembla- 
ble à  un  aililèle  qui  adrjà  plus  d'une  fois  ter- 
ra S'-é  l'ennemi,  elqui,pniirèire  ilcliiiilivemeiil 
vainqueur,  n'a  plus  à  f.iire  qu'un  dernier  ef- 
fort, ilfuina'.;ell('et  llvréaux  bétes,  qui  letral- 
nèreiil  autour  du  ramphilheâlru.  Après 
d'aiilrei  suj'plices  infliges  selon  In  cajince 
di'  l.i  foule,  on  denianila  d'une  voix  unani- 
me que  les  marlyis  fussent  placés  sur  la 
choisi-  de  1er,  rouKin  au  feu.  L'odeur  iiisup- 
porlablo  qu'exh.ilail  la  i  hair  brûlée  ne 
luisait  qu'exciter  1 1  fiiri  iir  du  peuple  ;  Saiic- 
tus,  placé  »ur  cette  iliaise,  ne  profera  d'aa- 
Ires  paroles  que  ers  mois  :  Je  jiii'i  chrétien. 
Il  termina  cnlin  ses  {glorieux  rombatt  par 
un  coup  d'éprc  qu'il  reçut  dans  la  gorge. 
Son  luarlyrc  rut  li<  ii  l'an  177,  soui  le  règne 
de  Murc-Àurèlc.        2  juin 
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S.\^'DALE   fsaint)  ,    Sandalus ,  martyr   â 
Conioiip,  est  honoré  Ift  3  septembre. 

SANDRADE  (le  bienheureux), Sa«rfercf^Ms, 
alibé  (le  Gladebach,  dans  le  diocèse  de  Colo- 
gne. emt)rassa  de  bonne  heure  l'état  nionns- 
tique.  Son  mérite  et  ses  vertus  lui  attirèrent 
une  grande  réput.ition.  et  Olhon  !«'  le  char- 
gea de  rétablir  la  discipline  dans  plusieurs 
monastères  qui  avaient  besoin  d'une  réfor- 
me, entre  autres  l'abbaye  de  Siint-Gall  en 
Suisse  ;  mais  il  éprouva  une  vive  résistance 
de  la  pari  des  moines,  qui,  non  contents  de 
s'opposer  de  toutes  leurs  .forces  à  la  reforme 
py-oposée,  le  calomnièrent  enrore  auprès  de 
Fênipereur  et  de  l'impératrice  'sainte  Adé- 
ra'i'dip.  Sandrade  n'en  poursuivit  pas  moins 
rexéculion  de  son  entreprise,  et  il  finit  par 
réussir.    Géron  ,   archevêque  de   Cologne  , 
Yoyanl  lés  persécutions  auxquelles  il  était 
en  butte,  lui  confia  une  mission  moins  diffi- 
cile :  il  le  rharg:ea  de  fonder  en  son  nom  et 
à  ses  frais  le  monastère  de  Gladi  bach,  dont 
il  lui  donna  le  gouvernement.  Géron  étant 
mort  on  97i.  le  bienheureux  eut   beaucoup 
à  souffrir  de  Warin,  son  successeur,  auprès 
duquel  on  lavait   accusé   d'être  plus   atta- 
ché à  l'évéque   de    Liéj;e   qu'à   lui.    Warin 
poo^sa  même  l'injustice  jusqu'à  le  déposer 
et  le  chassa  du  monastère.  Sandrade,  n'op- 
posant que  la  patience  à  des  mesures  aussi 
iniques,  se  relira  auprès  de  sainte  Adélaïde 
dont  il  était  le  confesseur,  et  qui  le  nomma 
Jabbé  de  Weisstîtiibourg.  L'abbaye  de  Glade- 
feach,  après  sa  déposition,  tomba  dans  le  re- 
lâchement, et  les  plu^  graves  dé^-ordres  s'y 
introduisirent,  ce  qui  fit  ouvrir  les  >eux  à 
"Warin.   Pour  réparer  sa  faute,  il  pria  San- 
drade de  venir  reprendre  ses  fondions  d'ab- 
bé et  de  remédier  au    mal  causé   par  son 
absence.    Le    bienheureux  ,  malgré  le  ten- 
dre   attachement    qu'il    portait   aux    reli- 
gieux   de    Wcissembourg  ,   se   rendit    aux 
prières  du  prélat  reprntaiil,  et  il  eut  la  con- 
solation de  remettre  l'abbaye  de  (jladcbach 
sur  son  ancien  pied  de  régularité  et  de  fer- 
veur. Il  y  mourut  en  98.J,  et  il  y  a  toujours 
été  honoré  cotnme  bienlieureus.  —  2V  août. 
SANÉ   fsainl),  San<tnus,   Irlandais  d'rtri- 
gine,  quitta  sa  patrie  et  vint  se  fixer  dans 
une  solitude  de  l'Armoriquc,  où   il   mourut 
vers  l'an  .V85.  Il  est  patron  de  Plou-Sané  ou 
riouzané,  dans  le  diocèse  de  Quimpcr.  —  6 
Diars. 

SANTIN  (saint)  ,  Sanclinus  ,  évêque  de 
Sentis,  florissail  vers  le  milieu  du  vr'  siècle  : 
il  cul  pour  successeur  saint  Mallulfe,  et  il 
est  itonoré  le  7  janvier. 

SANTIICK  (la  bienheureuse) ,  Sanlucia  , 
Yoove  et  fondatrice  de  la  congrégaiion  des 
Prrvei,  religieuses  de  Tordre  de  Sainl-Honoil, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avi'c  l'iu'.tilut 
(les  ServilPBses,  de  l'ordre  de  Saint-Augus- 
tin, deiiiit  abbesRe  du  couvent  de  Siiinte- 
klarie  in  Julin,  h  Konic,  où  elle  mourut  l'an 
I&Dd.  —  ^1  mars. 

8APAUGDK '(saint),  aptiri/ns,  martyr  en 
-Mrique,  toulTril  arec  deux  autres.  — 3  oc- 
tobre. 
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SAPIDIQUE  (saint),  5apirf)CMs,  qui  souf- 
frit le  martyre  pour  la  foi  avec  une  grande 
constance,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  7 
décembre. 

SAPIlîNCE  (sainte),  5apie«<m  ,  vierge  et 
martyre,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  la  parentt 
de  sainte  Ursule  avec  laquelle  elle  souffrit 
vers  Tan  io3.  Son  corps  se  garde  à  Cologne, 
dans  l'église  de  Saint-Jean-Bapliste  —  1" 
février. 

SAPOR  (saint),  évêque  de  Belh-Nictor  en 
Perse  et   martyr.  Ayant  été  accusé   par  les 
mages  auprès  de  Sapor  11,  roi  de  Perse,  com- 
me bâtissant  des  églises   et  séduisant  beau- 
coup de  monde,  ce  prince  ordonna  de  se  sai- 
sir de  sa  personne  et  de  le  lui  amener.  Con- 
duit devant  le  roi  avec  saint  isaac,  évéque  de 
Beth-Selucet  plusieurs  autres  arrêtés  pour  la 
même  cause,  Sapor  li'urdit:  Ne  save:-tous 
pas  que  Je  suis  issu  du  sang  des  dieux  ?  Ce- 
pendant je  sarrifie  ou  ivleil,  et  je  rends  au  feu 
des  honneurs  divins.  Or,  qui  étcs-vous  pour 
mépriser  le  sole  l  et  le  feu,  et  pour  dcsobàr  à 
mes  lois  ?  —  Nous  ne  connaissons  qu'un  seul 
Dieu  et  nous  n'adorons  que  lui.  —  Est-il  un 
dieu  meilleur  que  Horsmidale,   ou  plus  fort 
qu' Arnmane  irrité?    —  Nous  ne  connaissons 
qu'un  seul  Dieu,  qui  a  créé  toutes  choses,  re- 
prit saint  Sapor;  nous  adorons  aussi  Jésus- 
Christ,  son  Fils.  Le  roi,  irrité  de  ces  paroles, 
ordonna  de  le  frapper  sur  la  iiouche  ;  ce  qui 
fut  exécuté  avec  tant  de  barbarie,  qu'on  lui 
fit  sauter  toutes  les  drnts.   Ou  lui  meurtrit 
ensuite  le  corps  ;  ou  lui  brisa  les  os  à  coups 
de  bâton,  puis  on  le  chargea  de  chaînes  et 
on  le  conduisit  cû  prison  où  il  mourut  deux 
jours  après,  par  suite  des  tortures  (ju'il  avait 
endurées.  Son  martyre  cul  lieu  l'an  339.  — 
30  novembre. 

SARA,  épouse  d'Abraham,  était  fille  d'A- 
ran,  frère  de  son  mari,  dont  elle  était  par 
Consé(|uent  la  nièce.  Née  vers  l'an  2000  avanl 
J.-C.,elle  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'elle  se 
tnaria.  Elle  suivit  Abraham,  lors<{u  il  <)uilla 
sa  patrie  pour  se  rendre  dans  la  terre  de  Cha- 
naan,  et  elle  l'accompagna  en  Egypte,  lorsqu'il 
s'y  rendit,  à  cause  de  la  famine  qui  (lé^(llait 
le  pays.  Comme  elle  était  d'une  grande  beau- 
té, son  mari  lui  conseilla  de  se  faire  passer 
pour  sa  sœur,  ce  qui  pouvait  se  dire  à  la 
riuucur.  puisqu'elle  était,  non  pa^  fille,  mais 
petite-fille  de  Tharé.  Pharaon,  roi  d'Egypte, 
la  lit  enlever  et  se  proposait  d'en  faire  sa 
femme  ,  lorsqu'une  maladie  soudaine  dont 
toute  sa  maison  fui  frappée  de  la  part  de  Dieu 
le  lit  renoncer  à  ce  projet.  Ayant  ensuite  su 
<1u'olle  était  l'épouse  et  non  la  sœur  d'Abra- 
ham, il  la  lui  rendit,  en  se  plaignant  d'avoir 
été  trompé  sur  les  rapports  qui  existaient 
entre  eux.  Leur  union  était  stérile,  et  Dieu 
pour  récompenser  la  foi  du  saint  p.itriarche 
lui  fit  ann«incer  qu'il  aurait  un  fils.  Sara, 
qui  était  mariée  depuis  plus  d'un  demi-siè- 
cle, se  fit  remplacer  auprès  de  son  époux, 
par  Agar,  sa  servante,  qui  devint  mère  d'Is- 
maèl  ;  mais  ce  n'était  pas  l'héritier  promis  à 
Abraham.  Douze  ans  après,  trois  antîcs,  sous 
la  forme  de  voyageurs,  vinrent  lui  promettre 
la  naissance  d  un  fils.  Sara,  à  celle  aunonce. 


951 


SAR 


SA! 


933 


ne  put  s'empêcher  de  rire,  et  les  angos  lui 
nyant  reproché  celle  marque  d'incrédulité 
aux  paroles  venant  de  Dieu,  elle  nia  qu'elle 
eût  ri,  ce  dont  elle  fut  reprise  comme  d'un 
mensonge  ;  bientôt  après  elle  devint  inceinlc. 
L'eflibrasement  de  Sodome  ayant  déterminé 
Abraham  à  se  rendre  dans  les  Etats  d'Abime- 
lech,  roi  de  Gérare,  ce  prince,  qui  croyait 
Sara  la  sœur  et  non  l'épouse  d'Abraham, 
la  fit  en'lever  dans  le  dessein  de  l'épouser  ; 
car  son  âge  de  quatre-vingt-dix  ans  n'avait 
l-ias  cniièremenl  effacé  sa  beauté.  Mais  Abi- 
inelech  eut  un  songe  qui  lui  fit  connaître  la 
vérité,  et  il  la  rendit  à  son  mari.  Elle  mit  cn- 
snilc  au  monde  Isauc,  qu'elle  nonrrit  de  son 
lait.  Son  père  fit  un  festin,  le  jour  où  il  fut 
sevré.  Comme  Ismaël  le  maltraitait,  Sara  le 
fit  chasser  avec  sa  mère  et  consacra  ses  soins 
à  l'éducation  d  Isaac.  Elle  mourut  à  cent 
vingt-sept  ans,  dans  la  ville  d'Arbé,  appelée 
depuis  Hébron,  dans  le  pays  de  Chaiiaan,  où 
Abraham  était  revenu;  il  la  fit  enterrer  dans 
Il  vallée  de  Mambré.  Quoiqu'il  y  ail  plu- 
sieurs traits  dans  la  vie  de  Sara,  qui  ne  puis- 
sent èlre  proposés  pour  modèle,  saint  Pierre 
nous  la  présente  comme  un  exemple  de 
sainteté  dans  l'état  conjugal,  surtout  sous  le 
rapport  de  la  simplicité  et  de  la  modestie  dans 
les  habillements.  Ses  hagiographes  la  nom- 
ment ordinairemc.it  sous  le  19  mai. 

SAliV  (sainte),  vierge  d'Egypte,  mena  la 
vie  an.uiiorélique  dans  le  désert  de  Scelé, 
et  mourut  vers  I  an  400.  —  13  juillet. 

SARA  (sainte),  martyre  en  Perse  avec 
saint  Béénam,  son  frère,  souffrit  au  com- 
mcocement  du  règne  d'Isdcgerde,  c't'Sl-à-dirc 
vers  l'an  iOO.  —  10  décembre. 

SAHHKI,  (saint),  Snthelius,  martyr  à  Edes- 
se  en  Syrie,  élait  préire  des  idoles,  lorsqu'il 
fut  converti  au  christianisme  par  saint  Itar- 
simée,  évéque  d'Edesse.  .\rréle  avec  sainlo 
IJarhée,  sa  sœur,  qui  s'était  aussi  convertie, 
ils  furent  condamnés  à  mort  par  le  président 
Lysias,  pendant  la  persécution  de  Trajan. 
Sarbel  fut  scié  par  le  milieu  du  corps  après 
avoir  été  lié  entre  deux  pièces  de  bois.  — 
'29  janvier. 

SAUl)  (saint),  Sardus,  est  honoré  par  les 
Prémontrés  d'Espagne  le  10  novembre. 

SAHDOS  ou  Serdoi  (saint;,  Sacrrilus.  évo- 
que de  Limoges,  naipiit  vers  le  milieu  du  vu" 
siècle,  au  bourg  de  (Palabre,  aujourd'hui  Cal- 
viac,  près  de  Figear,  d'une  famille  illustre  , 
originaire  de  Bordeaux  ;  il  eut  pour  parrain 
le  prince  Ecdire  ou  Anlire.  Laban,  son  père, 
le  mil  sous  la  conduite  de  saini  <!apouan,  évé- 
quedeCahors.qiii  l'élevadans  la  piéié  cl  l'in- 
itruisil  dans  la  science  ecrlésiastii|uc.  Sardos 
ayant  été  ordonné  diacre  par  son  saint  insiilu- 
tcur,  se  rriira  dans  le  monastère  de  Cala  bre,  sa 
patrie,  et  sepi  ans  aiircs  il  fut  promu  à  la  prê- 
trise. 'Il  élail  abbe  de  son  mona>li'Te  lors- 
qu'il fut  placé,  ver.,  l'an  711,  »ur  le  siège  de 
Limoges,  où  il  brJlla  par  se»  vertus.  (Juand 
il  sentit  approcher  sa  fin.  il  voulut  aller 
mourir  dans  la  solitude  qu'il  navail  quittée 
qu'à  regret  ;  mai»  la  Miorl  le  surprit  a  Ar- 
gmtar,  sur  la  Purdogii",  vers  l'un  720.  Son 


corps  lut  enterré  à  Calabre  ;  ensuite  il  fat 
transporté  à  Sarlat,  sous  le  règne  de  Cbar- 
lemagne,  el  placé  dans  la  cathédrale  de  celle 
ville.  Le  .Martyrologe  romain  le  nomme  le  '* 
mai,  mais  il  est  honoré  lé  o,  qui  fut  le  juur 
de  sa  mort.  —  4   el  3  mai. 

SAUM.VTE  (saint)  Sarmatas ,  martyr  en 
Thrace,  souffrit  avec  sainte  Arminie,  et  il 
est  honoré  le  2C  mars. 

SARNI.ATE  (saint),  Sarmata,  moine  et  mar- 
tyr, était  un  des  principaux  disciples  de 
saint  Antoine.  Saint  Jérôme  rapporte  que 
les  Sarrasins  avant  fait  une  irruption  dans 
le  pays,  fondirent  sur  le  monastère  qu'il 
habitait  et  le  massacrèrent  l'an  3G2,  sous 
l'empereur  Julien   l'Apostat.  ~  11  octobre. 

SARM.VTHE  (saint),  Sarmathas,  mission" 
naire  et  martyr  en  Egypte,  faisait  partie  de 
ces  trente-six  hommes  apostoliques  qui  prê- 
chèrent l'Evangile  en  Egypte,  et  qui  avaient 
pour  chef  le  plus  illustre  d'entre  eux,  nommé 
Paul.  Celui-ci  les  avait  divisés  en  quatre 
bandes  de  chacun  neuf,  qu'il  chargea  de 
piirter  la  lumière  de  la  foi  dans  les  quatre 
parties  de  la  province.  Celle  à  laquelle  ap- 
partenait Sarmathc  ,  el  qui  était  conduite 
par  saint  Uécombe.  fui  envoyée  dans  la  par- 
lie  seplenlrionale  ;  pendant  qu'elle  opérait  do 
nombreuses  conversions,  elle  fut  arrêtée  par 
les  soldais  envoyés  à  sa  poursuite.  Le  gou- 
verneur qui  les  avait  fait  saisir  et  amener 
devant  son  tribunal,  n'ayant  pu  leur  faire 
adorer  les  itloles,  les  condamna  à  mort  et 
leur  fil  trancher  la  léle,  probablement  dans 
le  ir  siècle.  —  10  janvier. 

SATOKE  (saint),  Sutorius,  l'un  des  douze 
frères  qui  furent  martyrisés  à  ^"éliman,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  était  natif  d'.V- 
drumète  en  Afrique  et  fils  de  saint  Uoniface 
et  de  sainte  Thècle,  (|ui  turent  aussi  victimes 
de  la  même  persécution.  Il  est  honoré  à  Bé- 
névenl  avec  ses  onze  frères  le  1^'  septembre. 
—  -29  août. 

SATULE  (saint),  .s"o<u/u4,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Marccllin  et  quatre  autres.  —  2 
avril. 

S.VTl'K  (saint),  marlyr  ,  est  mentionné 
dans  le  Martyrologe  hiéronymique  sous  le 
29  décembre. 

SATUU  (saint),  martyr  à  Rome  ,  souffrit 
avec  saint  Amarin  et  quelques  autres.  — 
20  juillet. 

SATl'RE  (saint),  .s'a/nri(s,  martyr  à  Car- 
thage  avec  sainte  Perpétue  ,  sainte  Félicité 
et  trois  autres  catéchumènes  qu'il  avait  con- 
vertis ,  se  laissa  volontairement  conduire 
dans  la  firison  où  on  les  avait  mis,  afin  de 
les  fortifier  par  ses  cthorlaiions.  .Ayant  élé 
condamne  av  ec  les  autres  à  être  exposé  aux. 
bétcs,  dans  l'amphilheâtre,  il  eut  un  songe 
qu'il  écrivit  lui-même  :  il  lui  sembla  voir 
(juatre  anges  qui  le  conduisaient,  ainsi  que 
ses  compagnons  ,  dans  un  jardin  délicieux  , 
et  de  là  dans  un  palais  tout  resplendissant 
tie  lumière.  Le  malire  de  celle  demeure  ina- 
gnili<|ue  élait  entouré  de  ses  sujets,  qui 
chantaient  continiieJ>emenl  :  Sninl  ,  .«iii;i(  , 
failli.  C.i'llc  vision  le  remplit  d'une  grande 
joie  ,  que  partagèrent  IC"  martyrs ,  lurs(|u'il 
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leur  eut  raconté  ce  qu'il  avait  vu.  Le  soir 
qui  précédait  le  jour  des  spectacles,  les  mar- 
tyrs prirent  leur  repas  en  ])réscnce  de  la 
foule,  qui  se  pressait  pour  les  voir  de  plus 
prés.  Sature,  s'adrcssant  aux  païens,  leur 
dit  :  Le  jour  de  demain  ne  vous  suffira-C-il 
pas  pour  nous  contempler  à  votre  aise  et  pour 
satisfaire  la  haine  qiie  vous  nous  portcz?Vous 
faites  semblant  de  plaindre  notre  sort ,  et  de- 
main vous  applaudirez  à  notre  supplice.  Re- 
marquez bien  nos  visages,  afin  que  vous  nous 
reconnaissiez  en  ce  jour  terrible  où  tous  les 
hommes  seront  juge's.  Ces  paroles ,  pronon- 
cées avec  une  noble  assurance,  produisi- 
rent une  vive  impression  sur  la  plupart  des 
assistants  et  en  décidèrent  plusieurs  à  se 
faire  instruire  dans  la'religion  chrétienne. 
Conduit  dans  lamphilhéâtre  avec  les  au- 
tres, Salure,  qui  désirait  mourir  de  la  dent 
d'un  léopard,  fut  d'abord  exposé  à  un  san- 
glier, qui  se  contenta  de  le  traîner  quelques 
pas  sur  le  sable.  Ou  le  mena  ensuite  près 
d'un  grand  ours  qu'on  ne  put  faire  sortir  de 
sa  loge.  Sature,  retiré  sous  un  des  portiques 
de  l'amphilhéâlre  ,  dit  au  geôlier  Pudens  , 
qui  s'était  converti  depuis  peu  :  Ne  vous 
avais-je  pas  prcdil  que  les  bêles  ne  me  feraient 
point  de  mal  ?  Tous  tnes  souhaits  sont  accom- 
plis, à  l'exception  d'un  seul ,  c'est  que  vous 
croyiez  de  tout  votre  cœur  au  Dieu  en  qui  je 
crois.  Je  retourne  au  combat  pour  recevoir 
la  mort  qu'un  léopard  doit  me  donner  d'un 
premier  coup  de  dent.  En  effet ,  un  léopard 
s'étant  jeté  sur  lui,  lui  fit  une  blessure  telle 
que  le  sang  sortait  à  grands  (lots  ,  et  le  peu- 
ple s'écria  :  Le  voilà  baptisé  pour  la  seconde 
fois.  Alors  tournant  ses  derniers  regards  sur 
Pudens,  Adieu,  cher  ami,  lui  dit-il,  souvenez- 
vous  de  ma  foi  et  imitez-la.  Que  ma  mort  ne 
vous  effraye  point,  mais  quelle  vous  serve  au 
contraire  d'encouragement.  Tirant  ensuite 
une  bague  qu'il  portait  au  doigt,  il  la  trempa 
dans  Hun  sang  et  la  donna  à  Pudens,  comme 
un  gage  de  son  amitié  :  Que  le  sang  dont  elle 
est  teinte,  ajoula-t-il,  vous  fasse  souvenir  de 
celui  que  je  verse  pour  Jésus-Christ.  On  le 
transporta  ensuite  dans  le  lieu  où  l'on  ache- 
vait ceux  qui  n'étaient  pas  morts  de  leurs 
blessures ,  et  il  fut  expédié  le  premier  de 
tous  par  les  confectews ,  l'an  -203  ,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère.  —  7 
mars. 

SATURE  (  saint) ,  confesseur  en  .Vfriquc  , 
pendant  la  persécution  de  Genséric,  roi  dus 
Vandales,  était  intrndant  de  la  maison  d'Hu- 
néric,  fils  aîné  de  ce  prince.  On  s'efforça  , 
mais  sans  succès,  de  lui  faire  abandonner  la 
foi  orthodoxe  pourl'arianisme, dont  le  prince 
él.iit  un  fougueux  zélateur.  Quoiqu'il  eut  la 
certitude  que  son  refus  lui  faisait  perdre  sa 
place  et  sa  fortune  ,  et  qu'il  lo  dévouait  à  de 
cruelles  tortures  ,  il, n'en  persista  pas  moins 
avec  un  généreux  courage  à  confesser  la  di- 
vinité (le  Jésus-Christ.  Sa  fiwnme,  qui,  quoi- 
que catholii)ue,  craignait  plus  pour  son  mari 
l'indignation  du  roi  que  celle  de  Dieu,  réso- 
lut de  joindre  ses  instances  à  relies  des 
ariens  pour  lui  arracher  un  acte  d'aposta- 
sie. Elle  se  présenta  à  lui,  les  cheveux  épars,  1 


les  nabits  déchirés  ,  suivie  de  ses  enfants  et 
tenant  entre  ses  bras  sa  dernière  fille,  qui 
était  encore  à  la  mamelle.  Se  jetant  aux 
pieds  de  Sature  et  embrassant  ses  genoux  , 
elle  le  conjura,  en  pleurant,  d'avoir  [>i:i!ï  de 
ses  enfants ,  de  sa  femme  et  de  lai-niène. 
Comme  Genséric  avait  protesté  que  si  Sa- 
ture n'obéissait  pas  à  ses  ordres  ,  il  frait 
vendre  sa  femme  et  ses  enfants  sur  le  mar- 
ché ,  elle  ajouta  :  Souffrirez-vous  qu'aji  ré- 
duise ainsi  à  la  condition  des  esclarps  aux 
qui  ont  reçu  une  naissance  illustre?  Je  me 
faisais  gloire  d'être  votre  épouse  :  fait  ira-t-il 
que  cet  honneur  tourne  à  ma  honte  et  à  celle 
de  mes  enfants  ?  Rendez-vous  donc  au.r  désirs 
du  prince;  car  Dieu  sait  bien  que  vous  ne  fe- 
rez que  malgré  vous  ce  que  d'autres  ont  peut- 
être  fait  volontairement.  Suture,  tout  hé,  mais 
non  ébraolé  ,  lui  répondit  avec  Job  :  Vous 
parlez  comme  une  femme  insensée  :  si  vous  ai- 
miez votre  mari ,  vous  ne  lui  donneri-z  pas 
un  conseil  qui,  s'il  le  suivait ,  le  précipiterait 
dans  la  mort  éternelle.  (jQoscric,  aprèi  lui 
avoir  fait  subir  d'horribles  tourments,  le  dé- 
pouilla de  tous  ses  biens,  avec  défense  de  se 
montrer  jamais  en  public.  Il  passa  le  reste 
de  sa  vie  dans  l'abandon  et  la  pauvreté,  obli- 
gé, pour  ne  pas  mourir  de  faim,  à  demander 
l'aumône.  Il  mourut  peu  de  temps  après  , 
vers  l'an  458.  Saint  Victor  de  Vite  pai  le  de 
ce  saint  confesseur  dans  son  Histoire  de  la 
persécution  des  Vandales.  —  29  mars. 

SÀTURIEN  (  saint  )  ,  Salurianus  ,  esclave 
et  martyr  en  Afrique  vers  le  milieu  du  ?• 
siècle,  pendant  la  persécùlion  du  roi  Gen- 
séric, fut  converti  à  la  foi  avec  saint  Marli- 
nien,  son  frère,  par  sainte  .Maxime,  qui  était 
comme  eux  esclave  d'un  maître  vandale.  Us 
furent  d'abord  déchirés  jusqu'aux  os,  avec 
des  bâtons  pleins  de  nœuds,  et  cela  à  plu- 
sieurs reprises;  mais  chaque  fois  leurs  bles- 
sures se  trouvaient  guéries.  Envoyés  eu 
exil,  ils  convertirent  un  grand  nombre  de 
barbares;  ce  qui  fut  cause  qu'on  les  attacha 
par  les  pieds  à  un  chariot  tiré  par  quatre 
chevaux,  qu'on  fit  courir  par  des  lieux  cou- 
verts d'épines. — 16  octobre. 

SATURNE  (saint),  Saturnius,  martyr  à  Ni- 
comédic  avec  plusieurs  autres  ,  est  honoré 
chez  les  Grecs  lo  6  mars. 

Saturnin  (saint),  Satummus,  martyr 
dans  l'île  de  Corfou,  était  un  des  sept  voleurs 
qui  furent  convertis  par  saint  Jason  ,  di-ci- 
plc  des  apôtres,  et  qui  versèrent  leur  sang 
pour  la  foi  chrétienne,  vers  la  fin  du  i"  siè- 
cle. —  2!)  avril. 

SATURNIN  (saint),  martyr  à  Darazzo  en 
Albanie  avec  saint  Pérégrin  et  cinq  antres  , 
était  It.ilien  de  naissance  ainsi  que  ses  com- 
pagnons. Ils  avaient  quitté  leur  patrie  pour 
se  soustraire  à  la  persécution  de  l'empereur 
Trajan  et  s'étaient  réfugiés  à  Durazzo;  mais 
ils  allèrent  eux-mêmes  au-devant  du  péril 
qu'ils  avaient  voulu  éviter.  La  vue  du  sup- 
plice de  revcque  saint  Astc,  qu'on  ava  l  at- 
tache à  une  croix  et  qui  était  encore  vcanl 
plusieurs  jours  après  son  crucifienicul .  les 
anima  d'un  généreux  courage  :  il»  se  ilecla- 
rèrenl  hautement  chrétiens.  Arréitis  au»>iliH 
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par  l'ordre   du  gouverneur,  ils  furent  jelés 
dans  la  mer  vois  l'nn  108.  —  7  juillet. 

SATCHMN  (sainl  .  martyr  à  Carlh.i<îe  avec 
Sainle  Porpoiuc.  av;iil  ('lé  <  onvrrli  par  s.iinl 
Salure  el  n'élail  que  catocliumèno  ,  lorsiiuil 
fui  arrêlé  en  20.) ,  peiitlnnl  la  per-ér iilion  de 
l'enipcrrur  Sévère.  Après  quelijnrs  jours  de 

Srison  ,  il  subit  un  inlerni'^aloiro  à  la  suiîe 
ulquel  il  fut ,  ainsi  que  ses  coinp.iKnons  , 
condamné  aux  bêles.  Il  avait  inanilesié  lu 
désir  d'avoir  à  soutenir  de  noMibrrux  as- 
eauls,  cl  il  obtint  en  partie  ce  qu'il  désir;iil; 
car,  après  avoir  éié  lonpVnips  aux  prises 
avec  un  léopard,  il  fut  atlaqué  p;ir  un  ours  , 
qui  lui  fil  de  nombreuses  blessures  ;  on  l'a- 
cheva ensuite  avec  le  glaive.  —  7  mars. 

SATURNIN  (sainl),  martyr  en  FfiypleaVec 
lrcnto-si\  autres,  faisait  pariie  d'une  Iroujju 
de  missionnaires,  à  la  télc  de  laque'le  (tait 
sainl  Paul  ;  mais  cette  troupe  se  divisait  en 
quatre  autres ,  de  cbacunc  neuf;  celle  des 
quatre  à  laqu»  lie  apparten.iil  saint  Salur- 
liin  avait  pour  seron.l  chef  sainl  'Ihéonas , 
qui  avait  choisi  |  our  théAlie  de  ses  travaux 
apostoliques  la  partie  méridionale  delà  pro- 
vince. Le  gouverneur,  informé  des  succès 
qu'ils  obleiiaicnl  auprès  des  païen-;,  cnvoy.i 
des  soldais  jiour  les  arrélvr  el  pour  les  aiiic- 
ner  devant  son  tribunal.  Lorsqu'ils  compa- 
rurent devant  lui,  il  s'elTon;a  de  les  faire  re- 
Duncer  à  la  nlij'ion  ;  mais  ,  voyant  que  les 
promc-ses  cl  lc>  niena(es  ne  servaient  à 
rien,  il  eut  recours  aux  lourments  ,  i]ui  ne 
lui  réussirent  pasilavaiiiacc.lllcs  cofuiainiia 
dor.c  à  divers  gonrcs  de  morl.  S  ilurniu  et 
ceux  de  ris  compagnons  (pii  ;ivaienl  craii- 
gélisé  le  midi  de  Itliiyptc  lurent  btû  et  vifs , 
niais  on  ne  sait  en  quelle  année,  ni  mi^mc  eli 
quel  siècle,  quoiqu'il  paraisse  probable  que 
ce  fut  dans  le  luv  —  Hi  janvier. 

SATI'UMN  o!1  Sckmn  (  saint  ^  ,  premier 
Évéque  de  Toulouse  cl  martyr,  fui  envoyé 
dans  les  Gaulen  parle  papc'sainl  Fabien, 
vers  l'an  2\3.  Il  évangélisa  les  pCunles  du 
l.anifupdoc  el  opéra  rn  pruile  temps  de  nom- 
breu-îcs  conversions.  C'est  vers  l'an  5^0 
(ju'il  fixa  son  slAge  épKcopal  à  'l'oulousc  , 
où  il  avait  fondé  uiif  éiçli  e.  Pdur  5c  rendre 
i  l'aïscmbiée  des  flilélc^  Ii)r5qu'ils  se  réu- 
nissaient dans  celle  é^li^e,  il  était  obligé  de 
f),i«5er  devant  le  C.ipilole,  qui  él;iil  le  prin- 
cipal temple  des  dieux.  (!'esl  \,\  que  les  dé- 
mons rendaient  leurs  oracle<  ;  mais  le  sainl 
fv^ciue  les  rendit  muel».  Les  prêtres  ,  per- 
suadés que  rc  silence  e\lraordin  lire  ne. levait 
être  imputé  (|u'à  Saturnin  ,  se  saisirent  de 
lui  nn  moment  où  ri  passait  «l  le  conduisi- 
rent dans  leur  teinj)le,  en  lui  dérinrani  qu'il 
fallait ,  ou  (lu'il  snerifl.'ll  ,  ou  qu'il  Militi  la 
T'Ort.  J'ndo-f  un  .«fiJ  lH'-u,  répondit  S,ilur- 
mn,  }f  iui*  pr^l  A  lui  offrir  un  nnrriflce  de 
{rnutnn't.  Quant  A  ro»  dieux,  ce  ne  tvnl  c/uc 
df*  drmnni,  7111 /ircnncnt  hmncoup  ftluf  dr 
plaisir  aui  tnriifirtt  de  tnt  âmei  (fu'i)  re/ui 
rfr  roi  ririimtt.  Au  rmlf .  cminfril  touirt- 
vous  q<it  jr  In  rrnijnr  ,  puitiiue  roui  amuf: 
rnui-m^met  qu'il*  Ittmlilml  ilttnttt  moi? 
Olle  réponse  irrila  ]'■<.  jili)l;)ires  ,  à  ce  point 
qu'il*  se  jelérent  sor  lui  cl  t'allaclièrcnt  par 


les  pieds  ;\  un  taureau  ([u'on  ciail  sur  le 
point  d'immoler.  L'nnimal,  qu'on  venait  d'ir- 
riler,  devint  furieux  ,  el  il  Iratiia  le  u\ari\  r 
avec  tant  de  violen.e,  que  bientôt  il  eut  le 
Crâne  enfoncé  el  la  cervelle  répandue  sur  le 
pavé.  Il  avait  déjà  cessé  de  vivre  ,  el  son 
Corps  n'était  plus  qu'un  cadavre  innlilé,  que 
le  taureau  loutiiiuiil  encore  à  Iraiiier  ses 
"restes  sang'anis,  liirs()ue  la  (orde  se  coupa, 
Deux  femmes  chiélieunes,  ayant  ramassé 
les  membres  épars,  les  niiicnldans  un  cer-^ 
cueil  en  bois  et  leur  donnèrent  la  sépulture. 
Le  corps  de  saint  Sàlurnin  resta  dans  la 
fosse  où  elles  l'at aient  mis  ,  jus(iue  sous  le 
règne  de  Constantin  ,  que  sainl  (Maire,  un 
des  successeurs  de  Saturnin  .  fit  environner 
ces  précieux  restes  d'une  voûte  en  briques, 
sur  laquelle  ou  élewi  une  petite  chapelle. 
Sainl  Sylvius,  son  successeur,  commeina 
\ine  grande  basilique  destinée  à  recevoir  ces 
reliques;  mais  la  morl  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis de  l'achever,  elle  fui  continuée  par  saint 
Exiipère,  el  lorsque  l'édifice  fut  terminé,  le 
s  lini  évéquc  éprout'ail  quelques  scrupules 
de  IoucIkt  à  ce  précieux  trésor,  dans  la 
craiule  qu'il  n'y  eût  un  manque  de  respect 
dans  ce  ilé|dacemeul  ;  mais  il  fut  averti  en 
songe  de  ne  pas  diff'>rec  celte  translation , 
parce  que  les  anus  des  saints  ne  redoutent 
point  (jue  leur  repos  soit  troublé  par  le  dé- 
placeiih  ni  de  leurs  corps,  et  que  ce  qui  con- 
triliuc  à  la  sanci  fication  des  iidèles,  ne  peut 
qu'être  très-glorieux  .-lux  saints  martyrs.  KxU- 
père,  rassurepar  celte  vision.  Vu  avt-c  grande 
pompe  la  réiémonie  de  la  Iranslalion  des 
reliques  de  rap()tre  de  Touloust-dans  l.i  ma- 
gnilique  égUu'  dont  il  venait  de  faire  la  dèdl- 
c.'.ee.  Ou  place  le  martyre  de  sainl  Saturnin 
Vers  l'an  -JSO ,  penflanl  la  persécution  de 
Dèrc.  —  20  novembre. 

SATl  UMN  (saint? ,  martyr  fcn  Crète  avec 
saint  Tlieudule  ei  huit  autres,  subit  d'horri- 
bles tortures  pend. ml  la  persécution  de  l'em- 
Tiereiir  Dèce,  et  fui  décapité  à  Alone  prés  de 
(iorivne,  l'an  250.  —  -.^3  décembre. 

SAIl'RMN  sainp,  martyr  à  Porto,  souf- 
frit dans  le  ni'  siècle  avec  sainl  Martial  el 
cinq  .luircs.  —  2-i  août. 

SATI'HMN  '  saint  )  ,  martyr  à  Home  n\ec 
saint  Ircnée  el  «iigl  autres,  soiiiïrit  «ers 
l'an  i!'>7,  pendant  la  persi^cuilon  de  l'empe- 
reur ^'alerietl.  —  l.'j  deceiiilire. 

S.VTl'UMN  (saint),  mnriyr  en  Afriqui; 
avec  plusieurs  autres ,  est  liunoré  le  i'* 
nni. 

SATl'KMN  (s«inM.  martyr  en  Afrique 
HMC  sailli  Paul  et  plusieurs  autres,  soulTril 
l'un  Î.'S'.».  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Viilerien.        l'J  jaioier, 

SAU'UMN  (  sTinij.  iiinrlyr  on  Afrique, 
soulTril  a»ec  Haint  Pulycarpe  et  doux  auirei. 
—  .'Il  janvier. 

f^AlUKMN  (saint)  ,  marlvr  è  AloiandMe 
avec  saint  1  hyrte  ri  un  autre  ,  est  hooorc 
chei!  le»  r.ren  le  .'Il  janvier. 

S\Tt:ilMN  (  sniiii  1  ,  mHrl«r  en   Acliaïo, 
souflrit  n«ec  sainl  1  lieopliile  el  lamle  llevo- 
Cflle.         0  fe»rirr. 
SAILUNIN  (laïul) ,  martyr  à  Tcroi ,  «uuf- 
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fril  avee  saint  Casiule  et  deux  autres.  —  15 
février. 

SATUIiNÎN  (  saint  )  ,  martyr  en  Afrique 
avec-  neuf  autres,  est  honoré  le  22  mars. 

SATLRMN  (saint.},  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Victor  et  un  autre.  —  20 
vaari, 

SATUUMN  (  saint  )  ,  martyr  en  Afrique 
avec  sj'iinl  Nérée,  souffrit  dans  le  ur  siècle. 

—  16  ociobre. 

S'ATL'RMN  [saint),  martyr  en  Egypte  avec 
jâint  Néinoral,  est  nomroé  dans  le  Marly  re- 
loge hicronymique.  —  o  se|itenibre. 

SATUK.MN  (  saint  )  ,  marlyr  en  Afrique  , 
sùulTrit  avec  saint  Cyriaquc  et  plusieurs  au- 
tres. —  21  juin. 

SATUKNIN  (  saint  ) ,  martyr  à  Pétrée  avec 
sa  mère,  fut  brûlé  vif  pour  la  fui  chrélicune. 

—  22  juin. 

SATURNIN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Donal,  souffrit  dans  le  m'  siècle.  —  10 
novembre. 

SATURNIN  (saint  )  ,  martyr  à  Aniioche  , 
fiouffrit  avec  saint  Basile  ,  évéque.  —  27  no- 
Tcmbi  c, 

SATURNIN  (  saint  ) ,  martyr  en  Afrique  , 
souffrit  avec  s.iint   Dominique  et   six  autres. 

—  29  décembre. 

SATURNIN  (  saint),  inartyr  à  Rome,  est 
surnommé  le  Vjcus  ,  à  cause  de  son  grand 
âge.  Il  fut  .irrclo  avec  saint  Sisiniie,  diacre  , 
pendant  la  première  per^^éculion  de  l'empe- 
reur Dioclélien  par  ordre  de  Laodice,  préfet 
delà  ville,  qui  le  fit  millre  eu  j)rison.  Aprèa 
avoir  lieautfiup  souffert  dans  son  cacboi  ,  il 
en  fut  lire  pour  être  étendu  sur  le  chevalet  ; 
mais  comme  les  tortures  ordiiuiires  ne  pou- 
Taiont  le  décider  à  sacrifier  aux  dieux  ,  on 
lui  meurtrit  tout  le  corps  à  coups  de  bâlon  ; 
un  le  iit  piquer  par  des  scor(>ioii$,  et  on  lui 
brûla  les  côtes  avec  des  torches  ardentes.  11 
eut  enfin  la  té(e  lr;inehéc  avec  son  compa- 
gnon, et  leurs  corps  furent  enterres  à  deux 
niilles  de  la  ville,  sur  la  voie  Nunientane.  On 
bâiil  plus  tard  sur  leur  tombeau  une  église  , 
qui  fut  léparée  par  le  pa()e  1  elix  1\',  et  leurs 
reliques  se  gardent  dans  l'église  do  Sainl- 
PamniHque.  —  21)  novembre. 

SA'l'UUNlN  (saini).  martyr  à  Nicomédie  , 
au  ctimoienceineut  dc.la  ^;raiide  persécution 
de  l'empereur  Dioclélien  ,  souffrit  l'an  303  . 
avec  sept  autres.  —  2i)  mars. 

SATUR.MN  (sailli/,  martyr  avec  saint 
LoU|),  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  en  Cappa- 
docc  ,  au  commeucemeot  du  iv'  siècle.^-*  14 
oclobrc 

SATURNIN  (sai ni),  préIred'Abil i ne  cl  mar- 
tyr à  Carihagc  avec  saint  Datif,  sénateur,  et 
quaranle-sepl  autres  ,  au  nombre  desçiuels 
B«:  Irnuvaienl  quatre  de  ses  enfants,  dont  l'un 
s'appelait,  connue  lui ,  Saturnin  ,  fut  arrrlé 
avec  ses  compa'„'nons  .  un  dinianrhe  ,  pen- 
dant qu'il  célébrait  les  s  ilnis  myslére.<  dans 
la  maison  d'Odave  teiix  ,  l'un  d'eux.  Les 
magistrats  ii'Abiliue  ,  a():és  1rs  avoir  inler- 
ro((es,  le*  firent  contluiru  à  CiirWia^o  char- 
gés de  fers  :  pcmlant  le  Irajel,  le-  fiénereux 
Confriscurs  cbaiilaiciit  des  hymnes  et  des 
cauli(iue8.  Arrivés  a  Carlhagc,  le  proconsul 


Anulin  les  fit  comparaître  et  les  interrogea 
les  uns  après  hs  autres.  Quand  le  lourde 
Salurnin  fut  venu, le  proconsul  lui  reprocha 
l'iiudace  qu'il  avait  eue  de  réunir  l'assemblée 
et  de  la  présider,  malgré  les  défenses  for- 
molles  des  empereurs.  Saturnin  avoua  qu'il 
avait  célébré  la  collecte  le  dimanche,  comme 
c'était  son  devoir  de  le  faire,  .\niiliii  le  fit 
élcndro  sur  le  chevalet,  à  côté  de  Datif,  qui 
l'avait  précédé  dans  le  combat,  et  lui  de- 
manda une  seconde  fois  pourquoi  il  avait 
présidé  à  l'assemblée,  nu  mépris  des  ordon- 
nances impériales.  —  C'est  que  la  solennité 
du  dimanche  ne  se  remet  point.  Le  comman- 
dement dti  Seigneur  ordonne  expressément  sa 
célébrnlinn. —  Nulle  loi  ne  peut  autoriser  une 
désobéissance  aussi  criminelle.  Les  bour- 
reaux ,  sur  son  ordre  ,  déchirent  le  corps  du 
saint  préire,  disloquent  ses  membres  et  met- 
tent ses  os  à  nu.  Tous  les  spectateurs  sont 
émus  de  cet  horr  ibie  spectacle,  et  le  martyr 
lui-même  n'y  reste  pas  insensible.  Eraucez' 
moi,  6  mon  Jésus  ,  s'écrie-t-il,  ayez  pitié  de 
moi,  Fils  de  Dieu;  venez  à  mon  secours.  Le 
proconsul  lui  dit  :  Pourquoi  aussi  -n'«»ea- 
vous  pas  voulu  obéir  ?  —  La  loi  me  le  défen- 
dait. Cette  simple,  mais  sublime  réponse  dé- 
concerte Anulin  ,  qui  fait  cesser  les  bour- 
reaux el  renvoie  le  prêtre  en  prison,  se  pro- 
posant d'en  faire  un  exemple  plus  tard;  mais 
Salurnin  mourut  dans  son  cachot,  par  suite 
des  tourments  qu'il  avait  endurés,  l'an  304  , 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  —  11 
février. 

SATURNIN  (saint),  fils  du  précédent,  était 
lecteur;  il  fut  arrêté  en  même  temps  que  son 
père  et  conduit  avec  lui  à  Carthage.  Le  pro- 
consul lui  ayant  demandé,  comme  aux  au- 
tres, s'il  avait  assisté  à  la  collecte  ,  Je  suis 
chrétien,  répondit-il.  —  //  n'est  pas  question 
de  cela  :  je  vous  demande  «t  vous  avez  célébré 
le  dimanche.  —  Oui ,  je  l'ai  célébré  pour  ho- 
norer Jésus-Christ ,  qui  est  le  Sauveur  des 
hommes. \ce  mot  de  Sauveur,  .\nulin  devient 
furieux  et  fait  préparer  pour  le  fils  le  même 
chevalet  qui  avait  servi  à  tourmenter  le 
père.  Lorsifuc  Salurnin  fut  placé  dessus ,  il 
lui  ilit  ;  Fais  alt'ntion  an  lieu  où  lu  es  ,  et 
songe  à  me  répondre  juste.  As-tu  quelques- 
us  de  ces  livres  que  vous  autres  chrétien»  , 
fous  appelez  l' Ecriture  t  —  Je  suis  chrétien. 
—  Je  te  demande  si  tu  ns  dr  cet  livres.  —  Je 
suis  clirclien  ;  uprîs  /■■  fio»n  sacré  de  Jésus- 
Christ,  le  plus  saint  est  celui  de  chrétien.  — - 
Puisque  tu  ne  veux  pas  faire  d'autre  réponse, 
il  faut  voir  si  les  tortures  ne  te  feront  pas 
parler  autrement.  Dis  donc  si  tu  as  de  ces 
Ecritures?  Voyant  qu'il  ne  répondait  p,is  ,  il 
fait  signe  aux  bourreaux  de  le  tourmenter, 
et  le  sang  du  fils  se  mêle  à  celui  du  père, 
dont  le  chevalet  était  teint.  Ouf, /rti  les  Ecri- 
tures, s'écrie-l-il,  mais  c'est  dans  mon  C(tuf  : 
viens  les  en  arracher,  si  tu  le  peur.  S'adres- 
sant  ensuite  à  Jésus-Christ,  il  lit  celle  prière  : 
«  Seigneur  Jésus,  donnez-moi  la  grâce  de 
souffrir  piiieuiMienl  :  toute  mon  espérance 
est  eu  vous.  «  Anulin  lui  dit  :  «  Pourquoi  as- 
lii  violé  les  ordres  des  empereurs  ?  —  Parce 
qiic  je  suis  chreiicn.  »  Là-dessus,  le  pro- 
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cunsul  le  renvoya  en  prison  ,  où  il  mou- 
rut comme  son  père  ,  l'an  304  ,  par  suite  de 
ses  torlures,  et  il  est  honoré  le  même  jour. 
—  11  février. 

SATURNIN  (saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
tyr» de  Saragosse,  fut  mis  à  mori  par  ordre 
de  Dacien,  gouverneur  d'une  parlie  de  l'Es- 

fiagne,  sous  l'empereur  Dioclélien.  11  soulTrit 
'an  30i.  Parmi  ses  compagnons,  il  s'en  trou- 
vait trois  qui  portaient  aussi  le  nom  de  Sa- 
turnin, et  qui  sont  honorés  le  morne  jour. 
Un  siècle  après  ,  le  poète  Prudence  chanta 
leur  triomphe.  Leurs  reliques  furent  décou- 
vertes à  Saragosse  l'an  1389.  —  IG  avril. 

SATDHNIN  (saint),  martyr  à  llomc  avec 
saint  Nfopole  et  deux  autres,  qui.  après 
avoir  subi  divers  tourments,  moururent  dans 
une  prison  où  on  les  avait  renfermés  pen- 
dant la  perséculion  de  Diociétien.  -^  2  mai. 
SATW^MN  (saint),  martyr  à  Home,  souf- 
frit sur  le  chemin  d'Ardéc  avec  sainte  Féli- 
cité et  vingt-irois  autres ,  sous  l'empcnur 
Diociétien.  —  5  juin. 

S.VTURNIN  (sainl),  martyr  à  Capoue  avec 
saint  Marcel  et  deux  autres,  souffrit  au  com- 
mencement du  iv  siècle.  —  G  octobre. 

SATURNIN  (sainl),  martyr  à  Cagliari  en 
Sardaigne,  eut  la  tétc  tranchée  par  ordre  du 
président  lîarbare,  l'an  30V,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.       3')  octobre. 

S.\TURNIN  (saint),  martyr  à  .Alexandrie 
avec  saint  ApoUone,  prèlre.  et  qualre  autres, 
fut  jelé  dans  la  mer  pir  ordre  de  l'em;iereur 
Maximin  Daza  ou  Daia,  vers  l'an  311.  -~  10 
avril. 

SATURNIN  (sainl).  martyr  à  Adrumète  en 
Afrique  avec  saint  Vérule  et  vinpt-lrois  au- 
tres, souffrit  dans  le  v  siècle,  pendant  la  per- 
sécution des  \'andalos  ariens.  -  21  lévrier. 
SATURNIN  (saint),  évoque  de  N  érone  en 
Italie,  est  honoré  le  7  avril. 

SATURNINE  (sainte),  Snlurnina,  martyre 
à  Carthai:e,  fut  arrêtée  ,i  Abiline  avec  sainl 
Dalif,  sainl  Saturnin  et  quarante-six  autres, 
pendant  ijuils  assistaient  aux  saints  mystè- 
res, un  jour  de  dimanche.  I,es  magistrats 
d'Abiiinc,  après  leur  avoir  f.iit  subir  un  in- 
terrogatoire,'les  envoyèrent  chargés  de  chaî- 
nes à  (iarlhago,  et  les  adressèrent  au  pro- 
consul .\nulin.  Celui-ci  les  inlerrojea  do 
nouveau,  et  li'ur  lit  subir  de  si  cruelles  tor- 
tures, (]ue  Saturnine  n'y  survccnl  que  quel- 
ques jours.  l-;ile  mourut  en  prison,  l'an  .'lO'i, 
pendant  la  persécution  de  Diociétien.  —  il 
février. 

S.\TURNINK  (sainte),  martyre  avec  trois 
autres,  est  honorée  le  i\  juin. 

SATURNINE  ".aiiile  ,  vierge  cl  martyre  à 
Arra*.  csl  honorée  le  V  juin. 

SATYRE  (saint),  Saii/rui ,  marier  en 
Arhaïc,  qui,  passant  devant  une  iilole,  la  lil 
tomber  par  terre  en  soufflant  tiessus  el  en 
faisant  le  siinc  de  l,i  croix.  .\rréle  pour  re 
fait.,  il  fui  cond.imné  a  inorl  et  décapité  l'an 
2G7,  son*  le  rèuno  do  C.allien.  -  12  (anvier. 
SATVitE  sainl),  marier  en  Cainpanic  avec, 
•ainlo  Lucie  el  vingt  el  un  autre»  ,  souffrit 


au  commencement  du  iV  siècle.  — '  G  juiliel. 
SATYRE    (sainl),  lils  d'Ambroise.   préfet 
des  llaoles,  et  frère  de  saint  Ambroise,  doc- 
teur de  l'Eglise,  né  vers  l'an  338,  était  encore 
très-jeune   lorsqu'il    perdit  sx)n    père.  Il  fut 
élevé  à  Rome  par  sa  mère,  ainsi  que  sainte 
Marceiline ,  sa  sœur,  et  saint  Ambroise ,  qui 
l'accompagna  ensuite  à  Milan  pour  s'y  per- 
fectionner dans  l'éloquence  et  les  belles-let- 
tres. Lorsque  saint  Ambroise  fui  élevé  sur  le 
siège  de  .Milan ,  il  confia  à  Satyre  la  geslion 
de  son  temporel,  el  celui-ci  s'acquittait  de 
celle  fonction  avec  autant  de  zèle  que  d'ha- 
bileté. S'étant  embarqué  pour  l'Afrique,  dans 
la   vue  de   recouvrer  quelques  biens  qu'on 
retenait  injustement  au  sainl  arciievéque,  le 
vaisseau  lit  naufrage.  .\u  milieu  de  la  confu- 
sion et  du  trouble  c]u'occasionna  ce  funeste 
accident,  Satyre,  qui  n'était  encore  que  ca- 
téchumène ,   voulut  se  charger   de    sauver 
l'eucharistie  que  les  fidèles  qui  se  trouvaient 
sur  le   bâtiment   portaient  avec  eux,  selon 
l'usaiie  de  ce  temps.  .Muni  de  ce  sacré  dépôt, 
qu'il  enveloppa  avec  respect  dans  un  mou- 
choir qu'il  portail   au  cou,  il  se  jette  à   la 
nier   et  arrive  le  premier  à  la  côte  d'une  île 
qu'on  croit  être  celle  de  Sardaigne.  Son  pre- 
mier soin,  après  avoir   remercié  Dieu,  fut 
d'aller  trouver  l'évéque  le  plus  voisin  .  pour 
lui  deiuander  le  bapiénio;  mais  ayant  appris 
qu'il  n'était  pas  en  communion  avec  les  évo- 
ques callioli<|ues  ,  il  se  remhari)ue,  aimant 
mirux  dillérer  son  baptême  que  de  le  rece- 
voir d'un  prélat  engagé  dans  le  schisme  de 
Lucifer  de  Uagliari.  Aussitôt  qu'il  fut  dans 
un   pays  catholique,  il  se  Gt   baptiser,  el  il 
s'api'liqua  de  tout  son  pouvoir  à  conserver 
la  grâce  baptismale.  Il  n'y   avait   guère  de 
lem|)s  i)u'il  était  de  retour  à  Milan,  lorsiju'il 
mourut  entre   les  bras  de  sainl  .Vmbroise  el 
de  sainte  Marceiline,  sans  avoir  fait  de  testa- 
ment. Son  frère  el  sa  sœur  distribuèrent  aux 
p.'iuvres  les  biens  qu'il  leur  laissait,  afin  de 
remplir  par  là  ses  intentions  :  car  il  les  av.iit 
pries  de  dispoNer  de  sa  succession  comme  ils 
le  jugeraient  à  propos. Se»  funérailles  furent 
célébrées   avec    beaucoup  de    solennité ,   el 
sainl  .\nibroise  prononça  son  oraison  funè- 
bre. Sept  jours  après  on  se   rendit  sur   son 
tombe. lU,  selon  l'usage  d'alors,  pour  repéter 
les   prières  de   l'Eglise  ;  sainl  Ambroise  y  Ot 
une  seconde  fois  l'éloge  de  son    frère.  Saint 
Satyre  mourut  l'an  378,  Agé  d'environ  ()ua- 
rante  ans,  et  il  es(  nommé,  dans  le  Martyro- 
loge rom.iin,  le  17  seplemtire. 

S.VUK  (sainl),. Sa/i II»,  abbé  d'Albaïdc,  dans 
le  royaume  do  Navarre,  est  auteur  d'un  livre 
de  messes  et  d'une  rèu'le  pour  des  religieuses; 
il  a  aussi  compose  <)'uelques  hymnes.  —  10 
février. 

SAUL  (saint),  Saulus ,  martyr  en  Ethiopie 
avec  sainl  Oronlc,  est  honoré  chez  les  Ijrect 
le  3  se()lembre. 

SAULE  (sainte),  Sauln,  vierge  el  martyre 
;'i  (Pologne,  est  honorée  avec  s. unie  .Marthe  le 
20  octobre. 

SAUNE  (sainl).  .S'^/riii»  .  évoque  d'Angou- 
léiiie  et  martyr,  (loriss.iit  sur  la  fin  du  vm* 
siècle.  11  fut  mis  .i   mort  par  des  scélérats, 
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pendant  un  voyage  qu'il  faisait,  en  801,  pour 
les  affaires  de  son  Eglise,  avec  saint  Supéry, 
qui  l'accompagnait.  Ce  crime  eut  lieu  près  de 
Valenciennes,  et  ils  sont  honorés  comme 
martyrs,  dans  celle  ville,  le  26  juin. 

SAUVEUR  (le  bienheureux),  Sctlvator , 
frère  lai  de  l'ordre  de  Saint-François,  naquit 
l'an  1520,  d'une  famille  pauvre  de  la  Catalo- 
gne, et  passa  sa  jeunesse  dans  la  piété  et  l'in- 
nocence. A  vingt  ans,  il  entra,  en  qualité  de 
frère  lai ,  dans  l'ordre  de  Saint-François. 
Dieu  manifesta  la  sainteté  de  son  serviteur 
en  lui  accordant  le  don  des  miracles;  mais 
cette  faveur  extraordinaire  lui  suscita  des 
persécutions.  0n  le  fit  sortir  de  son  couvent 
pour  le  mettre  dans  un  autre,  et  les  prodiges 
qu'il  opérait  furent  soumis  à  un  sévère  exa- 
men.-La  vénération  qu'ils  lui  attiraient  d'un 
autre  côté  alarmant  son  humilité,  il  sortit  se- 
crètement de  son  monastère  et  passa  en  Sar- 
da'igne,  oii  il  mourut  à  quarante-sept  ans,  le 
18  mars  1367.  Plusieurs  princes  ont  sollicité 
s-a  canonisation,  et  Clément  XI  l'a  déclaré 
bienheureux.  On  célèbre  sa  fête,  dans  son 
ordre,  le  jour  de  sa  mort.  —  i8  mars. 

SAV'E  (saint),  martyr  en  Ethiopie  avec 
saint  Oronte  et  deux  autres,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  3  septembre. 

SAVIN  (saint),  Savinus,  martyr  à  Brescia 
en  Lombardie  avec  saint  Cyprien,  souffrit 
dans  le  w  siècle.  —  2  et  11  juillet. 

SAVl.N  (saint) ,  5a6jnws,  évéque  de  Plai- 
sance, était  contemporain  de  saint  Ambroise, 
avec  lequel  il  assista,  en  381,  au  concile 
d'Aquiléi!  ;  il  s'y  distingua  par  son  zèle  con- 
tre l'ariauisme.  Le  saint  évcque  de  Milan, 
qui  l'honorait  de  son  amitié,  faisait  aussi  un 
graod  cas  de  sa  science  :  ce  qui  le  prouve, 
c'est  qu'il  lui  soumettait  ses  ouvrages  pour 
les  examiner  et  pour  y  corriger  ce  qu'il  juge- 
rait à  propos.  Dans  une  lettre  qu'il  lui  écrit 
à  ce  sujet,  il  lui  dit  :  Tout  auteur  se  fait  illu- 
tion  sur  le  m>frite  de  ses  écrits;  et  de  même 
qu'un  père  trouve  beaux  ses  enfants ,  lors 
même  qu'ils  sont  difformes,  de  même  un  écri- 
vain trouve  belles  ses  productions  les  moins 
éléganl(s.  A  l'érudition,  Savin  joignait  une 
grande  vertu  et  possédait  toutes  les  qualités 
d'un  saint  évèque  :  aussi  saint  Grégoire  le 
Grand  rapporte  que  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles.  Il  mourut  sur  la  (in  du  iv*  siè- 
cle. —  Il  décembre. 

SAVIN  (saint),  confi'sseur,  est  honoré  en 
Poitou  le  il  juillet 

SAVIN  DK  LAVEDAN  (saint),  confesseur, 
est  honoré  dans  le  Bigorre  le  9  octobre. 

SA\  INE  (sainte) ,  Savina,  vierge,  était ,  à 
ce  que  l'on  croiti  originaire  de  l'île  de  Samos 
et  sœur  de  saint  Savinieii.  Elle  accompagna 
son  frère  "lorsqu'il  vint  se  réfugier  dans  les 
Gaules  pour  échapper  à  la  persécution  qui 
sévissait  dans  sa  patrie,  vers  le  milieu  du  m" 
siècle.  Quelques  hagiograplics  rapportent 
qu'elle  fut  associée  au  martyre  de  son  frère, 
pendant  la  per^éculioll  d'Aurélien  :  mais  les 
niarlyi  o'o?es  ne  lui  donnent  que  le  tjirc  de 
t-ierge.  l'.lie  a  donné  son  nom  à  un  (.inbiurg 
du  'lio.y.'s,  où  ri  y  a  une. église  sous  sou  invo- 
cation. Ses  reliques  se  gardèrent  jusqu'en 


1793  dans  l'abbaye  de  Moulier-la-Celle.—  29 
jan>  ier  et  29  août. 

SAVIME  (sainte),  Sabina,  femme  pieuse  de 
Milan,  mourut  sur  le  tombeau  des  saints  Na- 
bord  et  Félix, en  311, dans  le  moment  qu'elle 
adressait  sa  prière  à  ces  deux  martyrs.  Elle 
est  honorée  dans  celte  ville  le  30  janvier. 

SAVINIKN  (sainl),  Savinianus ,  martyr  à 
Troyes  ,  n'est  guère  connu  que  par  le  culte 
qu'on  lui  rend.  On  croit  qu'il  vint  de  la  Grèce 
dans  les  Gaules  avec  sainte  Savine,  sa  sœur, 
et  qu'il  prêcha  l'Evangile  à  Troyes,  où  son 
zèle  opéra  de  nombreuses  conversions.  La 
tradition  du  pays  porte  qu'il  llorissait  après 
le  milieu  du  iir  siècle,  et  qu'il  fut  décapité 
pour  la  foi  vers  l'an  273,  pendant  la  persécu- 
tion d'Aurélien.  Ses  reliques  se  gardaient 
autrefois  à  Saint-Syre-sur-Seine,  qui  porta 
longtemps  le  nom  de  Sainl-Savinien  ;  mais 
elles  furent  transférées  dans  la  cathédrale  de 
Troyes  vers  l'an  G'tO.  —  29  janvier. 

SAVINIEN  (saint),  premier  évéque  de 
Sens,  (ut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules 
par  le  saint-siége,  vers  le  milieu  du  iir  siè- 
cle, pour  y  prêcher  l'Evangile  aux  infldèles. 
Il  avait  pour  compagnons  de  ses  travaux 
apostoliques  saint  Potentien  et  saint  Allin. 
Arrivés  à  Sens,  ils  logèrent  chez  un  des  prin- 
cipaux habitants  de  celte  ville,  nommé  Vic- 
lorin,  qu'ils  convertirent  à  la  foi  chrétienne, 
ainsi  qu'Eodald  et  Sérotin  ,  qui  devinrent 
missionnaires  à  leur  tour.  On  croit  que  saint 
Savinien  fonda  à  Sens  l'église  de  Saint- 
Pierre-le-Vif,  pour  le  troupeau  qu'il  avait 
gagné  à  Jésus-Christ.  Il  fut  martyrisé  dans 
celle  ville  avec  ses  compagnons  ,  qui  s'y 
trouvaient  alors  réunis.  En  8i7,  leurs  corps 
furent  levés  de  terre  et  portés  dans  l'église 
Saint-Pierre,  et  en  1031  celui  de  sainl  Savi- 
nien fut  renfermé  dans  une  châsse  précieuse, 
qui  fut  donnée  par  la  reine  Constance  , 
épouse  du  roi  Robert.  —31  décembre  et  19 
ociobre. 

SAVINIEN  (saint;,  troisième  abbé  de  Mo- 
nastier-Saint-ChalTre  en  Vcliy,  llorissait  au 
milieu  du  vue  siècle,  el  mourut  en  737.  —  8 
juin. 

SBIGNEE  (sainl),  Sbignœus ,  abbé  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  fut  martyrisé  dans  le  xiir 
siècle,  avec  ses  religieux,  dans  le  monastère 
qu'ils  habitaient  à  Cracovie.  —  10  décembre. 
SCARIBERGE  (sainte),  Scariberga,  épouse 
de  saint  Arnoul  d'Yveline,  donna  la  sépul- 
ture à  son  mari,  qui  fut  inarlyrisé  par  des 
impies,  dans  le  vr  siècle.  Elle  est  honorée  le 
2  octobre. 

SCEMBAITAS  (saint),  martyr  en  Perse, 
souffrit  à  Habalium  avec  saint  Zcbinas  ou 
Zanilas  el  sept  autres,  la  dix-huitième  année 
du  règne  de  Sapor  II,  c'est-à-dire  en  327.  — 
27  mars. 

SCOLASTIQUE  (sainte),  Scolaslica,  vierge, 
née  à  Norcia,  près  de  Spolète,  était  sœur  de 
saint  Benoît.  Elle  se  consacra  à  Dieu  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse  ,  à  l'exemple  do  son 
frère.  On  ne  (  onnaîl  pas  le  moiiasiôro  dans 
1p<|ii(I  elle  >c  retira  <rabord;  mais  on  sait 
qii"  quand  sainl  Benoit  cul  fon.tc  l'abbaye  du 
Monl-Cassin,  eu  529,  Scolasliquo  fonda  un 
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convent  de  religieuses  dans  on  lieu  situé  à 
cinq  milles  de  là.  nommé  Plomhariole.  Il  pa- 
rait fiu'clle  en  eiil  le  >;oiivcrnemeiit ,  d'après 
saint  Hcrihaire,  i|ui  dit  ([u'olle  instruisil  dans 
les  voies  de  la  perfection  plusieurs  person- 
nes de  son  sexe.  IvHc  visitait  son  frère  une 
fois  tons  1rs  ans,  et  Benoit,  qui  ne  souffrait 
pas  (lu'aulune  femme  enirâl  daus  son  mo- 
nastère, ali.iil  à  sa  rencontre  avec  quelques- 
uns  dfi  ses  religieux.  Leur  entrevue  avait 
lieu  dans  une  maison  placée  entre  les  deux 
monasir-res  ;  elle  se  passait  à  louer  Dieu  et  à 
parler  «les  choses  du  ciel.  Lue  année  que  la 
visite  s'était  passée,  comme  à  l'ordinaire,  en 
conférences  spiiiluelles,  ils  prirent  enseiubte 
leur  repas  sur  le  soir;  lienoît  était  ,'^ur  le 
point  de  retourner  au  .Mont-Cassin,  lors(iue 
Scolaslique,  qui  prévoyait  sans  doute  qu'tUe 
ne  le  verrait  plus  en  ce  monde,  le  jifia  tic 
différer  son  départ  jusqu'au  lendemain,  aOn 
de  pouvoir  consacrer  la  nuit  à  converser 
sur  le  lionheur  du  ciel.  Le  saint  lui  observa 
que  la  n^K'c  défendait  de  passer  la  nuit  hors 
du  monastère,  et  qu'il  ue  p  luvait  enlreiiidre 
celle  défense.  Scolastique,  affligée  de  ce  re- 
fus, joi(,'nit  ses  mains  sur  la  tal)le  et  appuja 
sa  télé  par-dessns  ;  ensuite  elle  pria  a\ec 
une  grande  abondanre  de  larmes.  Aussitôt 
une  grande  pluie,  accompagnée  d'éclairs  et 
de  tonnerre,  éclata  sur  la  maison  avec  tint 
de  violence  ,  nu'il  fut  impossililc  au  saint 
ahbé  et  à  ses  religieux  de  sortir;  mais  il  dit 
à  sa  sœur  :  Que  Dieu  tous  pardonne  ce  que 
vous  venez  de  faire,  —  Je  vous  ai  demandé 
une  grdce,  rt  vous  me  l'uvez  refusée  ;  alors  je 
me  suis  adressée  à  Dieu,  et  il  m  a  exaucée.  Ils 
passèrent  la  uuit  à  s'enirelenir  de  la  félicité 
des  saints,  après  laquelle  ils  soujiiraient  vi- 
venii-nt  l'un  et  l'autre,  cl  ils  se  séparèrent  le 
matin.  Trois  jours  après,  saint  Itenoil.qui 
était  en  contemplation  dans  sa  cellule,  avant 
levé  li's  yeux  vers  le  (ici,  vit  monter  dans  le 
séjour  de  ta  gloire  l'àme  de  sainte  Scolasti- 
que. il  rendit  grâces  à  Dieu  de  celle  vision, 
qui  le  comblait  de  joie,  et  il  apprit  à  ses  dis- 
ciples que  sa  sœur  venait  de  moi.rir.  Il  en- 
voya quelques-uns  li'enire  eux  au  iiiuna  li're 
des  religieuses,  pour  apporter  sou  COI  pu  aa 
Mont-Cassin,  et  il  le  lit  enlerrer  d  uis  h;  tom- 
beau qu'il  avait  préparé  pour  lui-même, alin 
que  leurs  corps  fussent  nuis  aprè>  la  mort, 
comme  leurs  cœurs  l'avaient  été  peudaut  la 
vie.  Klle  mourut,  à  ce  fjue  l'on  croit,  le  10 
février  5î».'l,  c'cst-A-dire  la  même  année  quo 
son  frère,  qui  ne  lui  survécut  que  quelque» 
semaines.  La  ville  du  Mans  se  gloiilic  de 
posséder  ses  reliques,  qui  auraicul  été  jp- 
poriées  du  Mont-liassin  en  France  par  kaint 
Aigulfe,  alors  moine  de  Heurv .  Ce,'eiid.iiit, 
des  auteurs  dignes  de  f<»i  prélcodenl  qu'elles 
sont  encore  au  Mont-tlas^in  :  loul  peul  ne 
concilier  en  disant  que  lv>  ^  >llo  du  M'ius  n  en 
possède  qu'une  pailie.  Le  moiia«lero  hmilé 
ar  saillie  L<cnlasiique  fut  ruine  par  !«•  Lom- 
ards  vers  l'an  5SI);  il  fut  rel'ili  ver?)  l'.iu  7j0 
lar  Tasie,  épouse  ilo  llaclii<>j  nii  des  •'  luci 
f/)nil>ardi,  et  elle  )  vinl  passer  le  re>le  de 
UPS  jour».  Il  fiil  deini.t  Aa  uuu>cau  d^ns  L| 
luiie,  mais  un  ne  le*  rebAdt  plus  ;  cm  u'e#t 
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présentement   qu'une   ferme   dépendant   de 
l'abbaye  du  Mont-Cassin.  —  10  lévrier. 

SCOL.VSïlQL'Ii  (sainte),  épouse  de  saint 
Injurieux,  sénaleur  d'Auvergne,  qui  flo- 
rissait  au  commcuceiuent  du  \i'  siècle.  VMa 
promit,  le  jour  même  de  ses  nuces,  de  gar- 
der une  continence  perpcluelle,  cl  son  uiari 
s'engagea  aussi  par  le  méoie  vœu.  (Juoi- 
qu'iis  prissent  soin  de  cacher  aux  yeux  do 
monde  le  secret  de  leur  saiuto  vie,  le  Sei- 
gneur se  plut  à  le  manifesler  par  les  mira- 
cles qui  illustrèrent  leur  tombeau,  et  bientôt 
après  leur  mort  on  les  invoqua  comme 
saints,  au  rapport  de  saint  (.îrégoire  de 
'fours,  qui  nous  a  transmis  le  peu  que  nous 
eu  savons.  —  -l'S  aiai. 

SCOTillN  (  saint  ).  Irlandais,  est  patron 
d'une  église  en  Lagénie,  el  il  est  honoré 
dans  cette  |>roviiK'e  le  2  juin. 

SCUUï.MHÎi!  (saint),  Scrutarius,  évéqae 
du  l*u\,  est  honoré  le  12  noveuibre. 

SGUHILION  (sainl),  5ca6»7io,  moine,  na- 
quit sur  la  tin  du  v  siècle,  cl  quitta  le  monde 
pour  embrasser  la  vie  religieuse.  Après 
avoir  passé  quelques  années  daiusle  monas- 
tère d'Aiisiun,  dit,  depuis,  de  Saint-Jouio, 
au  diocèse  de  Poitiers,  il  s'y  lia  d'une  sainte 
auiilié  avec  saint  Paterne  ou  Pair,  avec  le- 
quel il  qniua  Ausion  pour  se  rendre  dans  la 
Solitude  de  Sciry,  alors  hatiilée  par  saiul  Sé- 
naleur uuSunicr,  saint  Gandel  saint  Aroasle. 
Us  s'appliquèrent  à  lu  cuuver>iou  des  iduld- 
Ircs  du  pa.\s.  cl  en  gagnèrent  un  grand  nom- 
bre à  Jesus-Chrisl.  Paterne  ayant  été  élevé 
sur  le  siège  d'Avr.inches  en  552,  Scubiliun 
cunlinui  de  le  seconder  dans  ses  uuurellus 
fonctions,  et  il  uiivurul  le  méine  jour  i|iit\  lui, 
vers  l'an  5l>5,  Leurs  corps  furent  enierrés 
eusciuhic  dans  l'uralutru  de  Scic<,(|ui  est 
devenu  l'eglisu  paroissiale  de  Saïut-l'air-sur- 
Mer.  Saint  Stjubiliou  est  loué  par  saint  Kor>- 
tuual  de  Poitiers.  11  est  buuoré  au  Muul- 
S.iiiii-Mlchcl  lu  IG  avril. 

SÉB.XLl)  (s.iiiil),  Sfbaldus,  fils  d'un  roi  de 
Dauei.iark,  llorissait  dans  le  viii*  siècle,  et 
luuurul  vers  l'an  7liO.  Il  est  honoré  à  Na- 
rvuiberg  lu  l'J  août. 

SfiRASrE  (  saint  ),  Sebastius,  martyr  k 
Sainl-l'elin  dans  PAbruzze  avec  sainl  Gor- 
gone, soulTril  vers  l'an  'Ml,  sous  l'empereur 
Julien  l'Apostat.  —  7  décembre. 

SÉItASTIli;  (sainte),  .S'cft(u<irt,njarlyre  à 
Sirmicli  avec  najut  Inuoceul  el  trente  autres, 
est  houiire  le  '*  juillet. 

SLBASTlIiN  {miui}, SrbatHanui,  oflicicrct 
martyr  dans  le  1'  kiuclu  ,  kouOnt  avec  sainte 
Photiiic  de  S.iinarie.  qui,  d'aprck  la  traditioa 
des  Cîrecs,  ciail  la  Samarilaiue  do  l'bvaa- 
^i|e.     -  -JU  mars. 

SÉnASriLN  (saint:,  martyr  dans  la  llass»- 
Ariueuie,  so'illrii  avei,  ta.iit  Denis  el  saiot 
liiuilien.  — 

Si..;A>li  0,  f."ldi»(  di«  la  téfi'on 

i'Iicbeeuuu  ■  ni  .M- 

ure.  kuii  I  1  r.^ 

de  1  oisjiiL»  kii  .  >    |ui 
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un  tombeau  en  pierre  sous  le  pavé  de  l'é- 
glise paroissiale  d'un  vill  ige,  l'an  1V27,  le  2 
janvier,  qui  est  le  jour  où  l'on  a  ûxé  sa  léte. 
—  2  jaiivii'r. 

SÉBASTIEN  (saint),  martyr  à  Rome,  na- 
quit à  Narbinnedans  les  G  iules  et  fut  élevé 
à  Jlilan,  d'où  sa  f.imlMe  clail  originaire.  11 
montra  dès  sa  jeaue.-se  an  grand  zèle  pour 
la  religion  chrélieiine  qu'il  avait  embrassée. 
Non  contentée  la  priiliquer  lui-même  avec 
ferveur,  il  s'elTorrnit  de   la   faire  connaître 
aux  païens,  et  il  opéra,  quoique  laïque,  un 
"■rand     nombre   de    conversions.     C'est    ce 
zèle  qui  le  détermina  à  s  ■  rendre  à  Rtme, 
vers  l'an  283,  aOn  d'être  plus  à  portée  d'as- 
sister les  confesseurs  et  les  martyrs.   Mal- 
gré sa   répugnance  pour  l'état  militaire,   il 
prît  du  service  dans  l'armée  de   l'empereur 
Carin.et  il  eut  bienlôt  l'ucca-ion  d'être  utile 
aux  viciimes  de  la  persécution.  Deus  illus- 
tres martyrs,  Marc  et  .Jaro  liin  ,  qui  étaient 
frères  et  qui  appartenaient  à  une  des  pre- 
mières   familles  de  Uome,   ayant  été    con- 
damnés à  niiirl  par  Ctiroinace,  lieuleuant  du 
préfet  de  la  ville,  étaiiot  sur  le  point  de  se 
laisser  ébranler  par  les  l/innes  de  leurs  pa- 
rents. Tranqiiillin,  kurpèn-,  et  Marcie  leur 
mèrp,  faisaient  tous  leurs  tfftrts  poar  les  dé- 
cider à  se  soumetlre  aux.  édits,  alin   de   ra- 
cheter leur  vie.  Sebastien  ,  alarmé  du  dan- 
ger qu'ils  couraient,  va  les   trouver  dans  la 
maison  de  Nicosirale,  greffier  en  clief  de  la 
préfecture,  et  non-seulement  il  ranime  leur 
courage;  mais  il  convertit  encore  ceux  qui 
cherchaient   à    les   faire    aposlasier.    Zué, 
femme  de  Nicostrate,  qui  était  miielle  depuis 
six  ans,  sejelleaux  pieds  de  Sébastien,  té- 
moignant par  signe   ce  qu'elle  désirait.    Le 
saint  la  comprit,  et  faisant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix,  il  lui  rendit  l'usage  de  la  parole. 
Zoé  se   convertit  aussi  de    même   que   son 
mari  et  dix-sept  autres ,  parmi   lesquels  on 
cile  Claude,  geôlier  de  la  prison.   Chrom'iee 
ay.int  appris  que  Tranquillin,  qui  était  gout- 
teux,  avait  été  guéri  en  recevant  le  bap- 
tême, comme  il  elait  lui-même  allrinl  de  la 
goutte,  il  résolut  de  se  faire  inxruire,  atii» 
d'essayer   le    même    remède.   Sébastien    se 
rendit  chez  lui;  après   lui  avoir  donné  les 
instructions  nécessaires,   il  le  guérit  de   .-a 
goutte  et  ensuite  il  le  Wt  baptiser  avec  Ti- 
burce,  son  fils.  Chromace,  par  reconnais- 
sance, fil  mettre  en  liberté  tons  les  conles- 
seurs,  et  s'étani  di'mis  de  sa  charge,  il  se  re- 
tira à  la  campagne.   Dioclétien  ayant  suc- 
cédé à  Carrn,  vint  A  Kome  on   iS\  :  voulant 
récompenser  le  courage  et  la  vertu  de  Sé- 
bastien, dont  on  lui    faisait    l'éloge,    il    te 
nomma  ca[iitaiiie  de  la  première  compagnie 
des  gardes   prétoriennes,  sans   savoir  qu'il 
était  cbrclien.  Chromace,  en  quittant  Rome, 
avait  emmené  dans   sa  campagne  plusieurs 
nouveaux   convertis,  dont    il    s'dgiss.-.il   de 
perfectionner    l'instruciion.  On    ne  trouva 
personne  de  plu<  capable  de  les  rlispoif-r  ;iu 
bapléiiic    qnc  Sébastien  et  le   préire   1  oly- 
carpc;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  se   souciait 
de  quitter  Home,  de  peur  de  manqii.T  l'oe- 
casiun  de    mourir  pour    Jésus-Christ.    Le 


pape  Gains,  devant  qui  l'affaire  fut  portée 
décida  quo  Sébastien  resterait  à  Home,  parc© 
que  sa  place   le  mettait  en  état  de  rendre 
de  plus  grands  services  à  l'Ejjlise.  La  per^ 
sécution  s'étani  rallumée  en  -M'o,  Sébasliea 
vit  couronner  par  le  martyre  la  plupart  de 
ceux  qu'il  avait  gagnés  à  Jésus-Christ,  et  il 
soupir,iil  avec  ardeur  après  le  moment  où  il 
irait    les  rejoindre  dans  le  ciel;   ce  qui  ne 
tarda  par  longtemps.  L'empereur  ayant  fini 
par  apprendre   qu'il  était  chrétien,    lui   re- 
procha l'ingratitude  prétendue  dont  il  payait 
ses  bienfaits. ■  après  l'avoir  dépouillé  de 'soQ 
grade,  il  le  livra  à  des  archers  qui  le  criblè- 
rent de  flèches  ol  lo  l-.issèrent    pour   mort. 
Irène,  veuve  de  saint  Caslule,  martyr,  étant 
venue  pour  l'enierrer,  s'aperçut   qu'il  res- 
pirait encore.  Elle  le  lit  porter  dans  sa  mai- 
son, et  les  soins  qu'elle  lui  prodigua  l'eurent 
bientôt  guéri.  Sébaaien,  au  lieu  de  se  ca- 
cher comme  on  le  lui  conseillait,  se  mit  ua 
jour  sur  le  passage  de  l'empereur,  qui   se 
re.idait  au  tiuple;  quand  il   se  trouva  près 
de  lui,  il  lui  représenta   avec  une   sainte  li- 
berté   ses   injustes   préventions   contre    les 
chrétiens,  qui  ne  cessaient  de  prier  pour  la 
prospérité  ue  son  règne  et  qui  lui  gardaient 
une   fidélité  inviolable.    Dioclétien,  surpris 
d'entendre  de  telles  paroles,  le  lut  encore 
bien    davantage,  loisqu'il    vit  qu'elles  lui 
étaient  adressées  par  un  homme  qu'il  croyait 
mort.  Il  le  fit  saisir  de  nouveau  et  conduire 
dans  l'hippodrome,  avec  ordre  de  l'assom- 
mer à  coups  de  bâtons  et  de  lo  jeter  ensuite 
dans  le  cloaque  qui  se  trouvait  près  de-  là. 
Pour  empêcner  que  les  soldats  de  la  garde 
piétonenne,  qui  étaient  très-attachés  à  leur 
ancien  olOcier,  ne  remuassent  en  le  voyant 
Iraiter  d'une  manière  aussi  indigne,  on  pu- 
blia que  Sebastien  était  mis  à  mort  unique- 
ment parce  qu'il  était  chrétien.  On  met  son 
supplice  au  àO  janvier  258.  Une  dame  chré- 
lionne,   nommée  Lucine,    lo  retira  secrète- 
ment du  cloaque  où  il  avait  été  jeté,  et  l'en- 
terra daiisuu  cimetière  souterrain,  qui  porta 
le  nom  de  cimetière deCalisle,elqui  s'appelle 
di'puis   longtemps  les  Calacumbes  de  Suint' 
Séhaslie».  Le  papo  saint  Uainase  fit  bàlir   d 
l'eiitroe  une  église  en  sou  honneur.  Plusieurs 
éirlises  de  Itomo  et  de  la   Toscane  possèdent 
de  ses    reliques.    L'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire en  obtint  du  pape  Eugène  II,   eo 
82G,  et  il  les  donna  à  l'église  do    Saint-Mé- 
dard  de  Soissons.  Ou  invo-que  saiat  Sébas- 
tien contre  la  peste,  et  l'on   a  dû    plusieurs 
fois  à  sa  puissante  intercession  la  cossalioa 
de  ce  lerrihle  llcau.  —  20  ja.ivier. 

SÉBASTIEN  MAGGI  (le  bienheureux), 
de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  né  au  coin- 
mencenient  du  xv  siècle,  à  Hresse  dans 
lElal  de  Venise,  sortait  de  la  faotille  des 
Maggi,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  con- 
trée, el  entra  très-jeune  dans  l'ordre  de 
S;»int-D  >minique.  Se*  progrès  dans  l'éluda 
furent  brillants  et  rapides;  mais  ceux  (}n'il 
fit  dans  1,1  pieté  ne  lurent  pas  moins  ri mar- 
qiiables.  Après  avoir  été  élevé  au  s.iccriioee, 
ses  suiicrieuros  lui  c<mfièrenl  lo  minisièr» 
de  ta  prctlicatioD,  ot  ses  sermons    pruduisi» 
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rent  des  fruits  abondants  dans  plusieurs 
Till.s  d'Ilalie  où  il  se  fil  entendre.  Il  rem- 
plit, à  dilîcrenles  reprises,  les  fonctions  de 
prieur  dans  son  ordre,  et  il  fut  placé  par 
di'ux.fois  à  la  tcle  de  la  congrégation  par- 
ticulière que  formaient  les  Frères  Prêcheurs 
di<  Lombardie.  Le  bienheureux  Sébastien  se 
distinguait  surtout  par  l'austérité  de  sa  vie 
et  par  son  humilité.  Etant  allé,  dans  sa 
vioillesse.  visiter,  à  Gènes,  le  couvent  de 
Sainte-.Marie-du-Château,  il  dit  ;i  ceux,  qui 
lacconipagnaient,  que  celte  maison  serait 
le  lieu  de  son  repos.  Il  y  mourut  en  effet, 
l'an  lUdk,  et  la  nouvelle  de  sa  mort  était  à 
peine  l'épanduc  dans  la  ville,  que  les  Gé- 
nois vinrent  en  foule  vénérer  son  corps, 
tant  était  grande  l'opinion  qu'on  avait  de  sa 
sainteté.  Ses  restes  furent. placés  plus  tard 
dans  l'église  de  Sainte-Marie,  où  on  les  ho- 
nore depuis  longtemps  et  où  il  s'est  opéré 
plusieurs  miracles.  Clément  Xlll  approuva 
en  171)0  le  culte  qu'on  lui  rendait,  ei  permit 
de  célélirer  sa  fête.  —  IG  décembre. 

SÉlîASTIEN  D'AI'PAIUTIO  (le  bienheu- 
reux), frère  lai  de  l'Klroite  Observance,  na- 
quit en  1502  .à  Gudina.  dans  le  ro.aume  do 
Galice ,  d'une  famille  de  cultivateur,  et 
passa  ses  premières  années  dans  les  péni- 
bles travaux  de  la  campagne,  qu'il  sancli- 
Cait  par  la  piété.  Ayant  quitté  sa  famille 
pour  all'T  à  Salamanque  exercer  l'elal  de 
garçiiG  laboureur,  il  montra  une  grande  fi- 
délité envers  ses  maîtres  et  une  grande  exac- 
tituile  aux  devoirs  de  la  religion.  Il  se  con- 
tentait (le  peu,  afin  de  faire  des  épargnes 
plus  considérables  ()u'il  remettait  a  ses  pa- 
rents pour  les  soulager  dans  leur  vieillesse. 
Quoiiju'il  se  trouvât  heureux  dans  sa  condi- 
tion ,  il  la  quitta  cependant  en  l.'i'i-J  pour 
passi'r  dans  la  Nouvelle-tsipagne;  il  alla  se 
fixer  à  Mexico,  où  il  utilisa  sis  connais- 
(ani'o  en  agriculture  et  réalisa  de  grands 
bénéfices.  H  se  livra  ensuite  au  commerce. 
Ce  "|ui  augmenta  considérablement  sa  for- 
tune. Il  épousa  successivement  deux  femmes 
avec  lesijuclles  il  vécut  dans  la  continence. 
Il  l'i.iil  parvenu  à  l'âge  de  soixante-dix  ans, 
lorM|ii'il  distribua  ses  biens  aux  pauvres, 
piiur  entrer  dans  un  couvent  de  Krancis- 
raiiis  de  l'Klroile  ObscrvaiMe.  ou  il  fil  pro- 
fesMon  en  qualité  de  fièrc  lai.  Il  mourut  le  2o 
feviifrde  l'année  It'iOO,  âge  de  quatrc-vingl- 
<lix  liiiit  ans,  cl  fut  béatifie  en  178t)  par  l'ic 
\ï.  I.ebref  de  sa  béatilication  parle  des  duns 
.>'Ui  n.ilurels  qui  lui  furent  accordés,  des  mi- 
rarles  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  de  ceux 
1)111  carent  lieu  par  son  intcrci'ssion  après 
k<i  mort.  —  "io  février. 

S.'.ll.VSTIEN  \  Al.l  Rf;  (  le  bienheureux  ), 
pr  iri'  ni  Savoie,  ne  le  0  mars  ItiJ'.),  à  Ver- 
diii'o  dans  le  Montferrat,  montra  dès  son 
enfance  une  tendre  compassion  pour  le» 
iiauvres.  (Juand  il  voyait  un  <le  ce»  mem- 
brr»  suufTrant»  de  Jé»us-(^hrisl  qu'il  appe- 
lait SCS  amis,  il  (.'écriait:  La  i-ltanir!  In  cha- 
rilélel  ce  cri  décida  plusieurs  ftiis  les  *oi- 
sins  à  venir  au  ^<■l.,urs  de»  mallieureiix. 
qui  »c  prescnlaiiiii  ii  leur  porte,  l'endaiil 
le  cours  do  »et   e4udet,  il  vivait  do   la  ma- 


nière la  plus  frugale,  afin  d'économiser  sur 
ses  dépenses  de  quoi  faire  des  aumônes  plus 
considérables;  aussi  ses  maîtres  le  propo- 
saienl-ils  comme  un  modèle  à  ses  condisci- 
ples. Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire en  1051,  et  cinq  ans  après  il  fut  élevé 
au  sacerdoce.  Alors  il  se  livra  sans  réserve 
aux  fonctions  du  saint  ministère  et  aux  œu- 
vres de  miséricorde.  -Malgré  les  nombreuses 
occupations  que  son  zèle  lui  imposait,  il 
trouvait  encore  du  temps  pour  composer 
des  ouvrages  de  piété,  tels  que  de  courtes 
instructions  pour  les  simples  fidèles,  les 
exercices  proposés  aux  chrétiens,  et  la  ma- 
nière de  se  sanctifier  dans  rétal  militaire.  II 
savait  s'insinuer  dans  la  confiance  des  pé- 
cheurs, des  hérétiques  cl  des  incrédules. 
Presque  toujours  il  parvenait  à  leur  inspirer 
de  meilleurs  sentiments,  et  il  opéra  ainsi 
un  grand  nombre  de  conversions,  à  'l'uria 
surtout.  Il  jouissait  d'une  telle  réputatioa 
de  science  et  de  sainteté,  qu'un  grand  nom- 
bre d'évèques  et  do  prêtres  le  consultaient 
par  lettres  sur  des  questions  de  théologie 
ou  sur  des  cas  de  conscience.  Il  était  aussi 
le  dépositaire  des  aumônes  du  duc  de  Sa- 
voie, qui  le  consullail  souvent  et  l'honorait 
de  son  amitié.  Le  jeune  roi  Victor  .\médée  le 
choisit  pour  son  confesseur  en  1070,  et  lui 
olïrit  l'archevcché  do  Turin  ;  mais  l'humble 
oralorien  refusa  celte  dignité.  (Juand  on  al- 
lait le  visiter  dans  sa  cellule,  on  te  trouvait 
ordinairement  à  genoux,  les  yeux  baignés 
de  larmes,  la  face  lumineuse  et  dans  une 
sorte  d'extase.  Souvent  on  l'enlcndail  s'é- 
crier :  jVoii  Dieu!  si  /«.<  hommes  vous  con- 
naissaienl,  s'ils  savaient  vous  uimerl  11  veil- 
lait des  heures,  et  uiéme  des  nuils  entières 
devant  le  saint  sacrement;  l'une  de  ses  dé- 
votions particulières  était,  après  avoir  célè- 
bre sa  messe,  d'en  servir  une  ou  deux  au- 
tres avec  une  piété  qui  enllammait  les  cirurs. 
.\près  son  amour  pour  Dieu,  ce  que  l'on  ad- 
mirait le  plus  en  lui,  c'était  sa  charité  pour 
le  proehain,  qui  était  pour  ainsi  dire  née 
a>eclui,  et  qui  n'avait  fait  que  croître  avec 
l'agc.  l'armi  les  actes  de  cette  «ertu  qu'il 
pratiqua  toute  sa  vie,  nous  cilcruns  seule- 
ment deux  traits,  l'n  prêtre  étranger  lui 
ayant  demande  raumône,  Je  n'ai  rtcit  tci,  ré- 
|iondit-il,  VKiis  suircz-moi.  Il  le  conduit  dans 
sa  cellule,  ouvre  sa  garde-robe,  en  disant: 
J'rrnez  ce  iju'it  vous  faut  ;  vuilà  (oui  ce  «ne 
je  poiside.  Un  autre  jour  il  apprend  qu  un 
pauvre  iuliriiie  n'atail  pas  de  quoi  réchauf- 
fer ses  mcmlires  glaces  :  aussitôt  le  bien- 
heureux Valfre,  qui  etail  déjà  cassé  de  vieil- 
lesse, met  sur  ses  épaules  une  charge  do 
huis  ()u'il  porte  à  ce  malheureux.  Il  mourut 
à  Turin,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  le  17  jan- 
vier 1710  ;  toute  l.i  t  ille  assista  a  ses  funérail- 
les. Hieiitôl,  de  nombrcuv  miracles,  opères 
par  son  inlerces!>ioii,  vinrent  confirmer  l'idée 
qu'on  avait  de  >a  s.iiiiliti',  et  tiregoire  XVI 
le  béatifia  en  IH.t'».        30  décembre. 

SÈU.\STII':NMi  (vainte),  Sehmliana,  mar- 
l>rea  iliiailie  en  llirare,  aiuiit  eic  «oii- 
Verl.e  par  l'apoirc  saiiit  l'.iul,  lut  dee.ipiico 
60US  reuipureur  L)oiiiiu«;<',  par  ordre  ul  ;irc- 
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sident  Serse,  parce  qu'elle  ne  voulait  pas 
renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ.  —  16  sep- 
teintire. 

SEBASTIENNE  (sainte),  est  honorée  chez 
les  iiiecs  le  7  juin. 

SÉBAUD  (saint),  Sebaldus,  évéque  de  Trê- 
ves, florissait  au  milieu  du  vu'  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  662.  —  26  novembre. 

SEBBA  ou  Sebbi  (saint),  Sebbns,  roi  des 
Saxons  orientaux,  dans  la  Grande-Bretagne, 
iDonla  sur  le  trône  en  66i  ;  quoique  encore 
païen,  il  rendit  heureux  ses  sujets  par  la  sa- 
gesse de  son  administration.  En  675,  il  tira 
de  sa  solitude  saint  Eikonwald,  abbi'  de 
Chertsey,  pour  le  placer  sur  le  siège  cpisco- 
pal  de  Londres,  et  deux  ans  après,  ce  saint 
évéque  eut  le  bonheur  de  le  convertir  au 
christianisme.  Sebba  avait  conçu  pour  lui 
une  si  grande  estime,  qu'il  se  dirigeait  par 
ses  conseils,  surtout  dans  sa  conduite  privée. 
11  doint,  sous  un  tel  maître,  un  modèle  de 
toutes  les  vertus,  et  pratiquait,  sous  la  pour- 
pre, de  grandes  austérités,  .\prcs  un  règne 
de  (renie  ans,  il  laissa  sa  couronne  à  ses  deux 
fils,  Sigeard  et  Senfrid.  afin  de  pouvoir  ser- 
vir Dieu  plus  librement  et  se  préparer  au 
passage  de  l'éternité.  La  reine,  sa  femme, 
ayant  pris  le  voile,  il  reçut  l'habit  monasti- 
que des  mains  de  ^Valdhère,  successeur  de 
saint  Erkonwald.  et  le  chargea  de  distribuer 
aux  pauvres  les  biens  dont  il  pouvait  dispo- 
ser. Il  mourut  à  Londres  vers  l'an  697,  deux 
ans  après  qu'il  avait  quitté  le  Irône.  Dieu 
lui  avait  révélé  le  moment  de  sa  mort  trois 
juursavant  qu'elle  n'arrivât.  Son  corpsfuten- 
terré  dans  l'église  de  Saint-Paul,  et  son  tom- 
beau fut  illustré  par  plusieurs  miracles.  On 
lui  fit  Cl  tle  épilaphe  :  Ci-git  Sfbhn,  roi  des 
Saxons  orientaux,  qui  fut  converti  par  saint 
Hrkonu^ald,  étêque  de  Londres,  en  677.  C'était 
un  homme  d'une  grande  piété  envers  Dieu,  fer- 
vent dans  les  actes  de  religion,  assidu  à  la 
prière,  rempli  de  charité  pour  les  pauvres.  Il 
préféra  la  vie  monastique  à  un  riche  royaume, 
et  reçut  l'hahit  religieux  des  mains  de  JVal- 
dhère,  évéque  de  Londres  et  successeur  d'Er- 
konirald.  Lors  de  la  réforme  de  Henri  \'Ul, 
pendant  le  pillage  de  l'église  de  Saint-Paul, 
on  fit  des  fouilles  dans  les  tombeaux  pour 
y  trouver  des  richesses  qu'on  supposait  y  être 
enfouies,  et  dans  cette  impie  ncherche  on 
trouta  le  corps  du  saint  roi  embaumé  et  enve- 
loppe d'élofTcs  précieuses.  —  2'J  août. 

SEBÉ  (saint),  Severus,  es(  honoré  comme 
apôtre  et  comme  martyr  dans  la  Gascogne. 
11  y  avait  une  abbaye  de  «on  nom  dans  le 
diocèse  d'Aire.  —  1"^  novembre. 

SEBOAS  (saint),  diacre  et  martyr  en  Perse 
avec  saint  Milles,  évéque,  et  un  autre,  souf- 
frit l'an  .'i'iâ,  pendant  l.i  grande  persécution 
du  roi  Sapor  IL  —  l.'J  novembre. 

SECOND  («aint),  Secundus,  premier  évéque 
d'Avil.i,  en  Espagne,  ayant  été  ordonné  à 
Rome  par  les  apôtres,  fui  envoyé  en  Espa- 
gne avec  d'antres  évéques  pour  y  prêcher 
l'Evangile.  I!  fixa  son  siège  à  Avila,  et  après 
avoir  converti  un  grand  nombre  de  païens, 
il  mourut  en  paix  ver»  la  fin  du  i"  siècle.  - 
â  et  lo  mai. 

DlCTIONN.  JiAalOGBAPHIQUIi.   11. 


SECOND  (saint),  soldat  et  martyr  à  Asti, 
en  Piémont,  fut  arrêté  par  ordre  de  Saprice, 
vicaire  du  préfet,  et  condamné  à  mort  pour 
la  foi  chréiienne  dans  le  ii'  siècle,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Adrien.  Son  mar- 
tyre e,>.t  mentionné  dans  les  Actes  de  saint 
Marrien,  évéque  de  Tortone.  —  29  mars. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Epiclète  et  dix  autres,  souffrit  l'an  205, 
pendant  là  persécution  de  l'empereur  Sé- 
vère. —  9  janvier. 

SECOND  (saint),  martyr  en  .Mauritanie, 
souffrit  avec  saint  Romule,  son  frère.  —  2k 
mars. 

SECOND  (saint),  martyre  Synnade,  en 
Phrygie,  souffrit  avec  saint  Démocrile  et  un 
autre.  —  .31  juillet. 

SECOND  (saint),  martyr  avec  saint  Secon- 
dien  et  plusieurs  autres,  est  honoré  le  2  oc- 
tobre. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Fidenlien  et  saint  Varique.  — 
15  novembre. 

,  SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Dominique  et  six  autres.  — 
29  décembre. 

SECOND  (saint  .  l'un  des  principaux  offi- 
ciers de  la  kgion  Thébéenne.  fui  martyrisé  à 
V'intimille,  en  Ligurie,  l'an  286,  par  ordre  de 
l'empereur  Maximien.  La  ville  de  Turin  pos- 
sède ses  reliques.  —  26  août. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Cyriaque,  diacre,  et  vingt-un  autres,  fut  ar- 
rêté, l'an  303,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien,  et  condamné  à  la  décapitation. 
Son  corps  et  ceux  de  ses  compagnons  furent 
enterrés  sur  la  voie  Salaria,  prés  du  lieu  où 
ils  avaient  été  exécutés.  Le  pape  saint  Mar- 
cel les  fit  ensuite  transporter  dans  le  cime- 
tière de  Lucine,  sur  le  chemin  d'O.stic  :  de- 
puis ils  furent  portes  à  Home  et  placés  dans 
l'église  de  Sainte-Marie  in  Via  Lala.  —  8 
aoijt. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Sirmich  avec 
saint  Agrippin  et  trois  autres,  souffrit  au 
commentemenl  du  iv  siècle.  —  lojuiilet. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Côine,  en  Italie, 
avec  saint  Carpophore  et  plusieurs  autres, 
souffrit  l'an  30'»,  par  ordre  de  l'empereur 
Maximien.  —  7  août. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Cyriaque  et  (dusicurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  19  décembre. 

SECOND(saint), martyr  à  Amélia,  en  Italie, 
fut  jeté  dans  le  Tibre  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dioclétien.  —  1"'  juin. 

SECOND  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Alexan- 
drie, fut  mis  ;i  inotl  pendant  les  félcs  de  la 
Pentecôte,  par  l'ordre  de  George,  évéque 
arien  de  cette  ville,  pendant  l'exil  do  saint 
Athanase,  ilonl  il  avait  usurpé  le  siéiie.  Plu- 
sieurs chrétiens  furent  aussi  immolés  dans 
ce  massacre,  qui  cul  lieu  l'an  356,  sous  l'em- 
pereur (^instance.  Saint  Athanase  parle  di- 
Icur  martyre  dans  sa  Lettre  aux  solitaires. 
-    21  mai. 

SECOND  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Ptolé- 
maïde.en  Libye,  avait  pour  évéi|nc  un  arien 
déclare,  uumiiic  Second,  couimo  lui,  qui,  uo 
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lui  pardonnant  pas  son  atlachement  à  la  foi 
orthodoxe,  lui  donna,  avec  un  nommé 
F.licniie,  aus»i  arien,  tant  de  coups  de  pied, 
qu'il  en  mourut,  l'an  3o7.  Saint  Alhan  ise 
nous  apprend  que  pendant  qu'on  le  traitait 
avec  tant  d'indiiinilé,  il  s'écriait  qu'il  par- 
donnait à  ses  bouniaus  et  qu'il  ne  voulait 
|)as  que  personne  poursuivît  les  auteurs  de 
sa  nrorl.  Jcs'is-Cltrist,  pour  qui  je  sou/fre, 
ajouta -l-il,  sera  If  juge  et  le  lenijeur  de  ce 
qu'on  me  fait  souffrir.  —  21  mai. 

SKCÛNUAIHE  (saint),  Secundarius ,  mar- 
Ijr  â  Antioclie,  soudrit  avec  saint  Prime  el 
un  auire.  —  20  octobre. 

SECONDE  (sainte),  Secundo  ,  marlrre  à 
Cartilage,  était  de  Scillilc,  ville  île  la  pro- 
vinre  proconsulaire  d'.VI'rique.  Conduite  à 
Carllmije  avec  saint  Spérat  el  dix  aulros, 
»  lie  comparut  dcfant  le  proconsul  Satuinia. 
Lorsque  sim  tour  d'être  in'.errogée  fui  venu, 
Situriiin  lui  demanda  sielle  no  voulait  passa- 
crifier  aus  dieux  ;  el  e  répondit  :  Je  crois  en 
mon  Dieu,  rt  jereua:  lui  être  toujours  fidôle  : 
(/uanl  (i  t'".'  >Meux,jamaiinousnenous  (télermi- 
tifrons  ci  les  sertir  el  à  les  adorer.  Après  que  le 
proronsul  eut  prononcé  la  sentence  qui  les 
condamnait  à  mori,  Seconde  et  ses  com- 
paKnuns  s'écrièrent  :  Grâces  soient  rendues 
à  Di>u  qui  veut  bien  nous  admettre  au  nom- 
bre (le*  nid'  tffrs,  pour  avoir  confessé  fon  nom. 
i-econiie  fut  exécutée  le  même  jour,  l'an  200, 
pefidant  la  persécution  de  l'empereur  Sévère. 
—  17  juillet. 

SECONDK  (saillie),  vierge  el  martyre  à 
Uome,  émit  srcur  de  sainte  Kuiine  et  fille 
il'Aslère,  liomnie  d'une  famille  scnalorleiine. 
Promise  eu  inariaRe  à  \érin,  qui  .ipostasia 
en  257,  pendant  1 1  persécution  de  Valérion, 
elle  rejeta  avec  hurreur  la  proposition  (ju'on 
lui  faisait  d'alijurer  aussi  le  chrisiianismi-, 
el  elle  s'enfuit  de  la  ville  avec  sa  sœur  ;  mais 
elle  fut  bientôt  arrêtée  et  ronduile  devant 
Douai,  préfet  de  Kome,  qui  la  lit  décapiter, 
avec  sainte  lluflne.  Klles  furent  enlorrccs 
dans  une  forêt,  h  douze  milles  de  Home,  et 
l'ui'i  bâtit  sor  leur  lombeao  une  petite  égll'i-, 
que  le  pape  saint  Dani.iso  remplaça  par  rinc 
plus  grande.  I.purs  reliques  furent  transpor- 
tées, lan  il2U,  dans  la  basilique  deSiint- 
Jcan  de  L.ilran,  el  placées  prés  du  baptistère 
(le  t'.onutiinlin.  —  lOjuillcI. 

bECOM)K  (sainte,  vierge  et  martyre  A  Ta- 
burbc,  en  .Xfnque,  avec  sainte  .Maxime  et 
sainte  Donatille,  n  avait  que  douze  ans  lor^- 
qu'elle  fut  exposée  aux  bcles ,  qui  ne  lui  li- 
re nt  aucun  ii\al;  elle  eut  ensuite  la  t<'te  tran- 
rhee,  pendant  la  pors/tulion  de  Valérien  el 
ded.illicn.  —  30  juillet. 

SEt'.ONDU  (sainte),  martyre  à  f^arlhage 
nvee  saint  Saturnin,  saint  Datif  et  qoaranle- 
aii  autres,  fui  arrêtée  à  Abiline,  pendant 
qu'elle  atsistait  aux  saitits  mystères,  el  con- 
duite à  Carlhage,  dû  elle  nxttirul  en  prisi>n, 
par  suit  •  des  lourm-nl»  que  loi  avait  l.iil  en- 
durer le  pronmsul  Anulin,  l'art  .TU  sous 
l'enipercur  Dioi  ielien.  —  lue  autre  Seconde 
souffrit  avec  elle,  el  ob  l'honore  le  même 
jour.  —  M  février. 
SfiCONDE  (sainte,  qu'on  ditCtre  l'une  dci 


nombreuses  compasnes  de  sainte  Ursule» 
était  honorée  autrefois  comme  vierge  et  iiKir" 
tyre  à  l'abbaye  do  Siint-Donis,  où  l'on  gar" 
dait  son  corps.  —  22  octobre. 

SKCONDIiL  (saint),  Seciindeltiis  ,  solitaire, 
florissaii  au  vi'  biècle.  11  était  diacre  lorsqu'il 
se  mit  sous  la  conduite  de  saint  Fiianl,  el  rh 
allèrent  l'un  et  l'autre  s'établir  dans  l'Ile  de 
Vindonite.  formés  par  la  Loire  dans  le  dio- 
cèse de  Nantes  ;  ils  s'y  construisirent  chacun 
une  cellule,  où  ils  faisaient  leurs  exercices  à 
part,  se  contentant  de  sp  visiter  de  temps  eu 
temps.  Secondel  tut  éprouvé  par  de  çraudeÉ 
leiilations  ;  mais  saint  Friard  lui  apprit  à 
triompher  de  l'ennemi  du  salut  et  à  se  ga- 
raniirde  ses  pié^'es,  lors  même  qu'il  se  trans- 
forme en  anpe  de  lumière.  C'est  en  profilant 
des  leçons  d'un  aussi  'lahile  maître  qu'il 
parvint  à  une  grande  f.ainleté.  11  mourut  sur 
la  (in  du  vr  siècle.  —  29  avril. 

SECONDIEN  saint),  Secuniliamis,  soldat 
el  martyr,  se  trouvait  il  Home  lorsqu'il  se 
ronvcrtitàla  vuedu  courageque  d.-ployaient 
les  martyrs  pen  laiit  la  persécution  de  Dèce. 
Après  avoir  reçu  le  baptême,  il  confessa  pu- 
bliquemeul  Jésus-Christ  ;l  Home  mémo,  où  il 
fui  arrêtée'  livré  à  diverses  tortures.  Envoyé 
ensuile  en  Toscane,  il  fut  de  nouveau  étendu 
snt  !■  chevalet;  par  ordre  do  consulaire  l'ro- 
mole,  qui  lui  adjoi°nit  deux  autres  martyrs, 
^larccllien  et  Aérien.  Il  leur  fit  déchirer  les 
flancs  Atii  c  les  oncles  de  fer  et  appli(]uer  sur 
leurs  blessures  des  torches  ar  lentes;  après 
quoi  il  les  condamna  à  êlre  décapités.  Ils  fu- 
rent exécutés  vers  l'an  2.'jl.  L'iibb.iyc  de 
Jouarrc  possédait  une  partie  de  leurs  reli- 
ques.      9  août. 

SECONDIEN  (saint),  mirtyr  à  Concordia, 
en  Itdlle,  fut  mis  à  morl'pnur  la  fui  chré- 
tienne avec  saint  Donat  et  qu.ilrc-vingl  sept 
autres,  ver»  l'an  30'»,  pendant  la  persécution 
de  Diocletien.  —  17  février. 

SECO?<l)IEN  (saint),  martyr,  «tait  honor* 
autrefois  A  Carihage  le  13  mai. 

SEi:«)NDII,LE 'sainte),. <fefHnrfina,rtiartyro 
en  Afrique  avec  sailli  .Mricn  et  un  autre,  est 
honorée  le  I  '  mars. 

SECONDILLE  (s;iinle),  martyre  A  Alexan- 
drie, soulTrit  avec  plusieurs  antCes.  —  28  fé- 
vri'  r 

SECONnil.LE  (sainte),  martyre  â  Porto 
arec  sairtt  Paul  et  deux  autres,  soulTrit  vers 
l'an  3o'i,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Diocletien.        2  mars. 

SECONDIN  'saint),  Secnnlinut,  martvr  en 
Afrique  a» ce  sailli  Luccel  cinq  autres,  souf- 
frii  l'.in  tMI,  sur  lj  ftii  du  règne  de  Sorère. 
-  18  février. 

f^ECONDlN  (>aint\  évê  |ue  el  martyr  à  ?l- 
nuesse,  en  ('.in  i, mie,  souiïril  arec  un  au're 
evêque  U"  -e.         I"  juillet. 

5i;C<>M)l.\    i),  évêiue  en  Afrique  et 

martyr,  fut  arrêté  pendant  la  per<é(  otion  de 
Valérien;  dprês  avoir  subi  d  horribles  tour- 
ments, il  fut  exilé  a\ec  saint  Auape,  aussi 
évêque.  On  l'arrêta  de  nouv  au  pour  lui 
faire  subir  un  second  juj^oment,  et  cela  con- 
tre toute»  lesrêglob.  car.  selon  le  cours  or- 
dinaire de  la  jutlicc,  ceux  qui  avaivut  M 


97S 


SRC 


SEl 


9?4 


condamnés  à  l'exil  par  une  sentence  juridi- 
qne  tie  ponvaienl  plus  êire  mis  en  jugement 
pour  la  même  affaire,  ni  encourir  une  peine 
plus  forte;  mais  oH  s'inqliiélall  peu  du  droit 
tjiidnd  il  s'agissait  des  ciiiélions.  Les  deux 
saiiils  évèfiuis,  conduits  à  Cirihë,  y  furent 
jetés  Cri  prison,  <  l  ils  en  furent  tirés,  quel- 
ques jours  après,  pour  être  dCcapilés,  l'an 
250.  —  2!)  avril. 

SECONDIN  (sainlj,  martyr  avec  saint  fç- 
licissime,  est  honoré  dans  la  Pouillë  ié  13 
sopleiiibrë. 

Sliit-  'NDIN  (saint),  martyr  à  Spire,  eh  Al- 
lem;  gîte,  est  honoré  le  V6  novembre. 

SILCONDIN  (saint),  marljr  à  Coi-doue,  en 
Espagne,  souffrit,  à  ce  que  l'on  crOil;  vers 
l'an  30o,  svirla  fili  de  la  petsêculiort  tle  l'em- 
pOtcur  Dioolétieii.  —  21  mai. 

SECONDIN  (saint),  évêque  dd  Troja  dans 
la  Cnpilaiiate,  dont  le  corps  fu!  retrouvé  Véis 
le  W  siècle,  est  honoré  le  11  février. 

SECONDIN  (saint',  martvf  à  Adriiiilète,  en 
Afi  ique,  avec  saint  Vérule  et  vinj;t-uii  .1dlr(?s, 
soulViitdans  le  v  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion (1rs  Vandales.  —  21  février. 

SliCONDlN  (sdint),  prêtre  de  l'église  d'Ar- 
m;igb,  soUs  l'épiscopat  de  saint  Patrice,  (lo- 
rissait  dans  In  milieu  du  v  siècle,  et  mourut 
Vers  l'an  VgO.  —  27  novembre. 

SliCONDlN  (saint),  prêtre  d'Afri  jUe  et  con- 
fesseur, fut  d'abutd  cru:llement  louriiienlé 
dans  sa  patrie,  par  ordre  de  llunéric,  roi  des 
Vandclids,  qui  persécutait  les  chrétiens  aOn 
de  les  forcer  à  embrasser  l'arianisnie.  Ce 
prince  le  fit  ensuite  embaniuer  sUr  lih  na- 
vire pourri,  avec  saint  Prisque,  évoque,  et 
Un  grand  nombre  de  prêtres,  ijui  abordèrent 
miraculeusement  sur  les  côtes  de  la  Campa- 
nie.  Sccnndin  fui  attaché  à  une  é(,'lise  du 
pays  et  se  livra  mec  beaucoup  dé  zèle  aux 
tuncliuns  du  saint  ii  inistère,jusqti'à  sa  mort. 
—  1"  septembre. 

SECONDIN  (saint),  confesseur  en  Italie, 
parait  être  le  mênie  Sccondin  qui  vivait  en 
crniite  d.ins  une  solitude  [.rès  di^  llavenne, 
sur  la  fin  du  vr  siècle,  cl  qui  était  proche 
parent  d'Agilulphe,  roi  des  Lombards.  H  avait 
demandé  à  saint  Grégoire  le  lîiand  des  la- 
lileaux  reprosemant  des  sujets  de  piété,  et 
1''  saint  ))ape  lui  en  envoya  deux  avec  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  dit  :  Xuus  vous 
avons  envoyé  aeti.r  loilcs  où  vous  lioiifercz 
une  croix,  Ic^  iilUKjes  de  Dieu,  notre  Sauveur, 
(le  Hlarie,  In  s  inie  Mère  de  Dieu,  cl  des  bien- 
heureux iipôires  Pierre  et  Paul  :  nous  vous 
avons  aussi  envoyé  une  clef  (/ni  a  été  appli- 
quée sur  te  corps  tris-saint  de  Pierre,  le 
prince  lUs  apùlres,  afin  quelle  vous  serve  de 
défense  contre  l'ennemi.   -  <S  décembre. 

8KC0NDINK  (sainte),  Secundina,  vierge 
et  martyre  à  Atiagni,  souffrit,  lan  2;il,  pen- 
dant la  norséruliiin  de  De  c.  —  15  janvier. 

SKC.ONDL'LE  {>,;iii\{),  Srcun  lulus.  marlvr 
A  Cartilage  avec  sainte  Perprtiie,  sainli;  Fc- 
lii  ité  et  deux  autres,  n'était  (|ui'  (  .iléciiu- 
nn^ne  lorsqu'il  f^il  arrêté  et  mis  m  pri>()n;  il 
y  nniurol  avant  le  jour  dos  jeux  où  il  devait 
<*irc  tîxpo^é  aux  héies,  l'un  2l):î,  sous  l'em- 
pereur Sévère.  —  7  mars. 


SECUR  (saint),  Sccnrus,  martyr  en  Alri- 
quea\éc  saiiit  Sévère  et  plusieurs  aiities, 
soutïritdans  le  V  siècle,  sous  les  Vatuial 'S. 
—  2  décembre. 

SECUlîE  (  saint  ) ,  Seciirtis ,  martyr  i 
Al-^xaridrio  avec  saint  Mansuet  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  30  dé- 
cembre. 

SECUTKDR  (saint;  ,5ec!<;o)-,  ttiar'il  r  à  Chal- 
cédoine,  souffrit  l'an  307,  sous  les  i  inperenrs 
Galère  et  Maximin  Daza.  Oil  irroil  iio'uite 
partie  de  ses  relli|ues  fut  apportée  dans  le 
Bigorre,  du  timpS  des  Croisades.  —  13  avril. 

SEDOLPHE  (>aiiite),  Scdolplut,  martyre  à 
Tomes,  en  Scytt:ie.  soiitirit  avec  saint  Marin 
et  Un  aulre.  —  5 juillet. 

SEDRIDE  ou  Sethride  (sdinle),  abbesse 
iiè  Earenioulier,  étdll  Glle  de  saiiUe  Heres- 
ntlie.  Sa  mère  étant  devenue  veuve,  épousa 
en  secondés  noces  le  pieux  Annas,qui  devint 
roi  des  Ést-Angles,  vers  l'an  G43.  il  y  avait 
deux  àiis  qUe  son  beau-père  était  sur  le 
trône,  lorsque  SedriJe  passa  en  France  pour 
prendre  le  voiie  dans  l'abbaye  de  Faremou- 
tier,  alors  gouvernée  par  sain'e  Fare.  Cette 
dernière  étant  morte  vers  l'an  005,  elle  fut 
choisie  pour  lui  succéder  et  marcha  digne- 
ment Sur  ses  traces.  On  isnore  l'aniiéi'  de  s;i 
tnorl.  Saint  Bède  a  fail  l'éioge  de  son  Iiumi- 
lilé,  de  sa  piété  et  de  sa  charité.  Plusieurs 
hagiogrflphes  la  nomment  sous  le  10  jan- 
vier. 

SEDULÈ  (saiiit),  Sedulius,  abbé  d'un  mo- 
nâslère  près  de  Dublin,  en  Irlande,  est  honoré 
dans  cette  ville  le  l2  février. 

SiîGUlN  (le  bienheureux),  Seguinus,  troi- 
sième abbé  de  la  Chaise-Dieu,  cli  Auvergne, 
ilorissait  sur  la  fln  du  xr  siècle.  Il  se  rendit 
C(  lèbre  par  plusieurs  miracles  rapportés  par 
le  moine  Dertrand,  daos  la  Vie  de  saint  Ro- 
be: t,  fondateur  de  la  Chaise-Dieu.  Il  est  ho- 
noré à  Avignon  le  13 juillet. 

SEINE  (,-^aint),  Sequanus,  abbé  en  Bour- 
gogne, naquit  à  .Maymonl  au  commencement 
du  vi"^  siècle.  Après  avoir  n  eu  une  excel- 
lente éducation,  il  ubiint  de  ses  parents, 
mais  non  sans  peine,  la  pcrniission  d'cm- 
br.isser  l'état  ecclésiastique.  L'évêiiuc  de 
l.jngres  l'ordonna"  diacre  et  l'éleva  ensuite 
au  .•.acerdocr  avant  l'âge  prescrit  par  les  ca- 
nons, persuadé  que  son  mérite  et  ses  vertus 
élaicnt  un  titre  suffisant  de  dispense.  Des 
I)erséculi(>ns  susciiées  par  l'envie  détormi- 
iièrent  saint  Seine  à  quitter  le  siècle  pour  en- 
trer dans  le  monasière  de  Réomé,  alors  gou- 
verné par  îabbé  Jean.  Pins  tard  il  fonda  uu 
monastère  dans  1 1  forêt  de  Scgcslre,  vers  les 
sources  de  la  Seine.  Cet  établissement  porta 
dans  la  suite  le  nom  du  saint,  ainsi  que  la 
ville  qui  s'est  formée  à  l'eulour.  Il  se  trouva 
bientôt  à  la  tête  d'une  nombreuse  conmiur- 
naulé,  qu'il  dirigeait  avec  succès  dans  les 
toics  de  la  perfection.  On  croit  qu'il  mourut 
le  19  septembre,  vers  l'an  580,  et  l'on  gar- 
dait ses  reliiiues  dans  son  monastère.  Sa 
sainteté  fut  illustrée  par  des  miracles  avan' 
cl  après  sa  mort.  Saint  Seine  est  appelé  Si- 
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SKf.ESE  (saint),  Selesius ,  martyr  à 
Alesai\ilric  avec  s:iiiit  Hi*"romide,  fut  jeté 
dans  la  mer  pour  iivoir  confesséJésus-Chrisl, 
sous    rempenur   Maiiiiiin    il.  —    12    sep- 

tenil>re. 

SEI.KUQUK  (saim),  Seleucm,  martyr,  qui 
fui  scie  en  Jeux  pour  avoir  confi'^sé  Jésus- 
Cbrisl,  est  honoré  clii'z  les  firocs  le  '23  mai. 

i^KIJ'UOUK  (-iami),  iinrlyr  à  Aniyre  en 
Galulie  ,  souffrit  avec  saiut  Va. ère.  —  15 
Sepieiiilirc. 

SKI.KUQnE  (saint),  martyr  à  Césaréc  en 
P.iicsline,  l'an  300,  p  ndant  la  persécution 
de  reinp'rcui-  Maxiinin  11,  était  originaire 
de  (lappjiiloc.  .'\y.inl  embrassé  1res  jeune  la 
carrière  îles  armes,  il  s'ét.iil  acquis  une  bril- 
lante répi'laiion  de  valiur,  el  après  ]  lu-ieurs 
aillions  d'éel:^  il  avait  élé  élevé  au  grade 
d'olfiiicT.  Il  s'acquittait  avec  une  habileté 
merveilleuse  de  tous  l'S  exercices  militaires, 
et  il  passait  pour  Ihoinme  le  mieux  lait ,  le 
pins  fort  el  le  plus  adroit  de  toute  l'armée. 
I)é-  le  toiiiDenceiiieiit  de  la  persécution  ,  il 
confessa  néiiéreiiseiiieiii  J,  sus-Glirisl  ;  ce  qui 
lui  avait  attire  une  cruelle  lla;;ellation.  ,\yant 
ensuite  rem  iicc  à  la  carrière  des  armes,  il 
sét  it  li>ré  ;:ux  exercices  de  la  religion  cl 
auxœnviesde  miséiicordc  ,  protégeant  les 
veuves  el  le^  orphelins,  secourant  les  pauvres 
ri  SMignanl  les  malades.  Il  venait  d'appl  ludir 
à  la  ronslanie  (pii-  siint  Porphyre  ,  esclave 
de  s.iim  l'aniphile,  avait  déployée  dans  Us 
tiiurmi  iils,  el  il  s'ilail  empresse  île  porter  à 
Crini-ci  l'heurciivu  iiomelli' ilu  tricim;  he  de 
Pi.rphj  re  ,  lor>qu'il  fut  arrêté  i>ar  ordre  de 
yiriiiilien,  numernenr  de  la  province,  qui  le 
cond.iiiiia  à  peidrc  la  tèle  ;  ce  qui  futexécuté 
sui-li-  champ.  —  10  février. 

SKLI.UtjUK  (siinl),  confesseur  en  Syrie, 
est  liDiinre  chiz  les  Grecs  le  24  mars. 

SI-LVli  (sailli),  .Ve/riiis,  évéïjue  de  Tou- 
louse, c  inmcnva  l'église  de  Sainl-Salurnin, 
laquelle  fui  arlnvée  par  saint  Kxupère,  son 
fucrcssciir.  Il  florissail  sur  la  (in  du  iv'siècle. 
—  .31  mai. 

SlîMKIAS,  prophète  qui,  dans  le  III'  livre 
des  It'iii.  est  appelé  homme  de  Dieu,  floris- 
sail sous  Hohoam  ,  roi  de  Juda.  Ce  prince 
avait  assemblé  une  armée  nombreuse  dosli- 
née  à  mari  lier  contre  Jéroboam  et  les  dix 
tribus  qui  s'elaii  ni  constituées  en  roy.iume; 
mais  Seméias  «ini  lui  signifier,  de  l.i  pail  de 
Dieu,  de  ne  pas  f  ure  la  guerre  aux  Irihus  qui 
avaient  secoue  le  jong  cl  qui  s'étaient  donné 
nu  nouveau  roi.  Holioam  défera  à  l'aiilorile 
du  propbèl.',  cl  la  guérie  u'ent  pas  heu. 
Quelques  années  apiés,  Sésac,  roi  d'Ilgvpte  , 
aj.iiit  marche  coiilrr  Jérusalem,  se  dlspos.iil 
à  assiéger  celle  ville,  où  le  roi  de  Juda  s'élait 
réfugie  avec  \rs  prlinipaux  de  sa  cour,  et  ils 
te  iro)  aient  en  sùrelé  derrière  ses  remparts. 
Sém  las  viiii  dec'aier  au  rorque  Dieu,  pour 
le  punir  de  re  iiu'il  nv.iil  abandonné  sa  loi, 
l'abandonnail  In  même  au  pouvoir  deSesac. 
Celle  menai  e  (il  iinpression  sur  le  cœur  du 
prime  :  il  l  huinili.i  et  reconnut  qu'il  avait 
mérite  celle  punilion.  l/.irrét  nue  le  Seicneur 
ataii  porié  cotilic  lui  par  la  bouche  de  son 
pru^Lctc   uc   fut  \'a%  cxei  nié  d.ins  toule  sa 


rigueur,  el  Sésac  ayant  pénétré  dans  la  fille, 
se  borna  à  piller  le  temple  c!  le  palais  du  roi. 
Séméias  mourut  vers  l'an  1)50  avant  Jésus- 
Christ;  il  est  nommé  dans  plusieurs  calen- 
driers   sous    le  8  janvier. 

SKMIBAIRE  (saillie),  vierge  et  martyre  , 
était  l'une  des  compagnes  de  sainle  Ursule. 
Sun  corps  se  gardait  aulrefois  ilans  l'abbaye 
de  S  linl-Dcnis,  où  l'on  célébrait  sa  fête  le  22 
octobre. 

SEN  AN  (saint),  Sninanus,  évéque  en  Ir- 
lande, fut  placé  dès  son  jeune  âge  sous  la 
conduite  des  abbés  Casside  e(  Naial.  I.or>que 
son  éilucalion  fut  lerminéc  ,  il  enlreprit  le 
vojage  de  Home,  el  à  son  retour  d'Ilalie  ,  il 
séjourna  quelque  temps  dans  la  Grande-Bre- 
tagne où  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  Divid.  11  repassa  ensuite  eu  Irlande, 
sa  pairie,  et  il  eut  pour  amis  saint  Fredlémid 
et  saint  Kiarau.  Comme  il  était  riche,  il  fonda 
plusieurs  églises  ainsi  i|u'uii  gr.ind  monastère 
dans  l'ilc  d'Inis-Calhaig,  siluée  à  l'embou- 
chure du  Sbannon.  Il  en  (ut  le  premier  abbé, 
et  II  y  fil  toujouis  sa  résidence  ,  même  après 
qu'il  eut  été  élevé  à  l'épiscopat.  Il  mourut  le 
même  jour  et  la  même  année  que  saint  Da- 
vid, c'est-à-dire  le  1"  mars  5'»'».  l'n  bourg  de 
la  province  de  Cornouailles,  en  Angleterre, 
porte  son  nom.  —  1"  el  8  mars. 

SENATLUK  (saint),  Senator ,  martyr  à 
Sainl-Mare,  en  Calabre,  souffrit  avec  sainte 
Domniale,  sa  mère,  et  saint  Cassiodore,  son 
frère.  —  li  seplembrc. 

SENATLUU  (saint),  florissail  au  rommen- 
cemenl  du  v  siècle,  el  fut  lié  d'une  étroilo 
amiiie  avec  saint  Germain  d'Auxcrre.  Il  est 
honore  à  Albano  le  iG  septembre. 

SENATEUR  (sailli),  évêque  de  .Milan,  flo- 
rissail dans  le  V  siècle.  Il  se  rendit  célèbre 
par  son  érudition  ainsi  que  par  ses  vertus.  11 
mourut  en  '^Hi)  et  fut  inhuine  dans  l'église  de 
Sainte  Euphémie.  Saint  l'innodc  de  Pavie,  qui 
l'avait  connu  ,  a  composé  un  puëmo  en  suu 
lioaneur.  —  28  niai. 

SEN.VTEUK  ou  Semer  (s.iinl) ,  év(^que 
d'Avranches,  succéda,  vers  l'an  505,  à  saint 
Paterne  ou  saint  l'air,  doni  il  avait  partagé 
les  travaux  apostoliques.  Il  mourut  après 
quelques  années  d'episcupal ,  cl  fut  enterré 
près  de  son  predécessciir  dans  l'oratoire  de 
Si  iey,  qui  prit  dans  la  suite  le  nom  de  .'s.ijnt- 
l'air-sur-Mer.  Il  y  a  près  d'.\vraiiehn.s  deux 
paroisses  qui  portent  son  nom,  savoir,  Saiiil- 
Sénier-sous-Avranches  el  Sainl-Sénier-de- 
Heuvron.  —  18  avril  ei  18  sepicmhre. 

SENAUD  (sailli),  .S'i(/iii.iï(iu.«,  c»l  honoré  a 
Trêves  le  'il  janvier. 

>ENCI';  (saint;  Sentias,  confesseur,   floris- 
sail d.ins  le  IV'  siéi'!'.  Ses  reliques  se  Kanleiil       J 
à  Spolète,  dans  l'église  de»  Serv liesses,  el   il       1 
esi  h'  noré  à  Hiêde,  en   Toscane.      '25  m.ii. 

SENDOU  ou  S. MU  Li'iii;  (».iinl  ,  Sindulptiiii, 
prêtre,  né  en  Aquitaine,  après  une  jeunette 
passée  dans  la  pielé  et  l'iiiiior<  nec,  quitta  sa 
p.ilrie  sur  I.i  (in  du  vi*  siècle,  pour  se  retirer 
d.ins  le  diore.tc  de  lleiins.  Il  se  fixa  dans  le 
village  d'Aussoncc,  ou  il  pratiqua  toutes  let 
venus  de  la  vie  niiachureliiiuc,  iloniiaiit  des 
insiruciiuns  salutaires  à  (uu>  ceux  qui   vo» 


■77 


SEN 


SEP 


naienl  le  consuller.  Comme  il  avait  un  don 
parliriiîier  pour  enlemlre  l'Kcrilure  sniiilc  , 
il  en  faisait  les  plus  heureuses  applications, 
tant  ponr  son  usage  que  pour  celui  des 
aulms.  On  croil  qu'il  élait  déjà  prêtre  lors- 
qu'il vint  s'élalilir  en  Champagne.  Il  mourut 
un  20  octobre,  au  commemcment  du  Vii' 
siècle,  et  il  fui  enlérré  dans  le  lieu  de  sa  re- 
traite ;  mais,  au  ix""  siècle,  sou  corps  fut  porté 
à  l'abbaye  de  Raulvilliers.  Il  y  a  dans  le 
diocèse  de  Clermont  une  paroisse  qui  s'ap- 
pelle Sainî-Saudoux ,  de  son  nom.  —  20 
oclohre. 

SENECION  (saint),  Senecio,  marlyr,  souf- 
frit avpc  plusieurs  autres.  —  2  juin. 

SENNEN  (saint),  marlv  r  à  Rome  avec  saint 
Abdon,  son  compatriote,  éiail  né  en  Perse,  et 
il  se  trouvait  à  Rome  l'an  250,  pond.int  la 
|)crsécution  de  Dèce.  Il  expira  au  milieu  des 
îortures  qu'on  lui  fit  subir  puur  son  ailache- 
ment  à  la  foi,  et  les  chr.liens  enterrèrent 
son  corps,  ainsi  que  celui  de  saint  Abdon  , 
dans  la  maison  d'un  sous-diacre  nommé 
Quirin.  Sous  le  règne  de  Constantin  ,  leurs 
reliques  furent  transporlces  dans  le  cimetière 
de  Pontien,  qui  prit  ensuite  leur  nom.  On  y 
voit  fnrore,  sur  un  débris  de  sculpture,  leurs 
noms  et  leurs  figures,  portant  sur  la  lêle 
une  couronne  et  un  bonnet  persan.  —  30 
juillet. 

SENOCH  (saint),  abbé  en  Touraine,  né  en 
0.39  dans  le  Poitou,  se  consacra  à  Dieu  dès 
sa  jeunesse;  après  avoir  embrassé  l'état  ec- 
clésiastique ,  il  fonda  dans  le  diocèse  de 
Tours  un  monastère  oià  il  prit  l'Ii.ibit.  Il  fil 
rebâtir,  pour  l'usagr-  de  sa  communauté,  uni; 
cha[)elle  où  saint  Martin  avait  été  souvent 
faire  sa  prière,  et  l'autel  que  saint  Séiioth  y 
filronslruircful  consacre  par  saint  Eu  pli  rone, 
évéque  de  Tours.  De  nombreux  disciples  vin- 
rent so  (lacer  sous  sa  conduite,  et  il  les  for- 
mail  à  la  perfection  par  ses  instructions,  mais 
plus  encore  par  ses  exemples.  Il  pralii|uait 
de  grandes  auslerilés;  ce  qu'il  prenait  par 
jour  pour  sa  nourritiuc  n'excédait  pas  le 
poids  dune  li\  re.  Il  se  relirait  fré(iuemmcnt 
dans  une  cellule  séparée  pour  y  vaquer  à  la 
prière  el  à  la  contemplation,  dont  il  faisait 
ses  délices.  On  venait  de  toutes  parts  lui  de- 
mander dis  instructions  et  des  conseils  ;  ce 
qu'on  lui  offrait  par  une  pieuse  libéralité 
était  aussitôt  distribua  aux  pauvre^.  Pendant 
que  saint  (îrégoire,  successeur  de  saint  Eu- 
plirone,  faisait  la  visite  de  son  diocèse,  Sé- 
nocli  alla  lui  rendre  ses  devoirs:  mais  il  se 
relira  sans  vouloir  participer  au  repas  pré- 
paré pour  l'évéque,  tant  il  poussait  loin  l'es- 
prit de  oiortincalioii.  l'n  voyage  qu'il  fil  dans 
sa  famille  diminua  en  lui  l'esprit  d'Iiuinilité 
cl  le  fil  déchoir  de  sa  perfection.  Les  aver- 
lissenienls  de  saint  (Jrégoire  le  firent  rentrer 
en  lui-même  ,  el  il  expi,i  sa  faute  par  une 
rudi-  pénitence,  que  son  é\èque  tut  obligé  de 
nioilérer.  Sénoch  prit  la  résolution  de  ne 
plos  sortir  de  sa  cellule  el  de  in'  plus  rere- 
voir d'aiilres  visites  que  celles  des  pauvres 
et  des  nialadcs;  comme  il  était  prélie,  il  les 
as>'i!ilail  dans  les  besoins  de  l'ân.e  et  du 
corps.  Dieu  le  favorisa  du  don  det  miracles  , 
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et  saint  Grégoire  de  Tours,  qui  fut  témoin 
de  plusieurs  prodiges  qu'il  opéra,  ayant  ap- 
pris qu'il  était  tombé  danp:ereusemenl  ma- 
lade, se  rendit  en  hâle  à  son  monastère  pour 
l'asisler  dans  ses  derniers  mom'iit'i;  mais  il 
le  trouva  sans  connais>ance  ,  ei  il  le  vit  ex- 
pirer environ  une  heure  après,  à  l'âge  de 
quiraiite  ans,  l'an  579.  —  2V  oclohre. 

SENOCH  (saint),  Sinochus,  confesseur  en 
Irlande,  est  bon  iré  le  11  décembre. 

SENÛDE  (saint)  Senodius,  abbé  d'un  mo- 
nastère près  de  Lycos,  en  Egypte,  florissait 
sur  la  fin  du  v  si''»cle.  H  est  patron  d'une 
église  dans  le  territoire  de  Siul,  et  les  Elhio- 
piens  l'honorenl  le  10  mars. 

SE.NORINE  (sainte),  vierge  et  abbessc  de 
Basie,  au  diocèse  de  Prague,  en  Poriusal , 
naquit  en  92i  et  fut  é'evée  dans  le  monauère 
de  Vicira,  par  Goline,  sa  lante,  qui  en  élait 
abbesse.  Cette  éducation  toute  s.iinle  lui  in- 
spira le  goût  de  la  vie  religieuse  ,  el  elle  re- 
fusa la  main  d'un  comte  pour  prendre  le 
voile.  Ayant  succédé  à  sa  laiite  ,  elle  trans- 
féra le  moiiaslère  à  Bas'e.  Elle  était  liée 
d'une  étroile  amitié  avec  saint  Rozeind  .  sou 
prorhe  parent,  dont  elle  apprii  la  mort  par 
révélation.  E;le  lui  survécut  encore  cinq 
ans,  et  mourut  en  982.  Il  y  a  en  Portugal 
une  église  paroissiale  qui  porte  son  nom.  — 
22  avril. 

SEPTIME  (saint)  ,  Seplimus  ,  soldat  et 
martyr  à  Salone,  en  Dalmalie,  souffrit  avec 
sainl  Domnion  ou  Doiige ,  évéque  de  celle 
ville.  Il  est  un  des  huit  sol  lais  iloiil  parle  le 
.Martyrologe  romain  soii>  le  il  avril,  s.ins 
doiii.cr  leur  nom,  et  dunl  le-  curps  om  été, 
dans  la  sulle.  Iransp  ries  à  Rome  avec  celui 
de  saint  Donge.   —  11  avril. 

SEPII.ME  (sainl),  évéque  d'Icsi ,  dans  la 
M.irche  d'Ancône.el  martyr,  souffrit  au  eoiii- 
meiicemenl  du  iv  siècle  .  pend  ml  la  persé- 
cution lie  l'empereur  Diocl  lien.  Son  corps 
se  garde  dans  la  cathédrale  de  celte  ville, 
doni  il  est  patron.  —  o  sc.liînibre. 

SEPTIME  (sainl),  Seiilimu'' ,  lecteur  et 
niarl\rà  N  enou'ie,  dans  la  Poiiille,  avec  saint 
Félix,  évéque  de  rhiSare  eu  Alriqiie  ,  qui, 
après  avoir  beaucoup  soulTert  dans  l"ui  pa- 
irie, furent  marlyrisés  en  Italie  ,  l'an  30i, 
sous  l'empereur  Diocléticn.  —  -lï  oclohre. 

SEPTl.ME    (sain-)  ,    moine    el    marlyr    en 
Afrique,  pendant  la  persécution   des    Van- 
dales, habitait  un  monastère  près  de  Capse, 
dans  la   Byzacène,  lorsqu  il  (ut  arré  é   avec 
sainl  Litiéral,  son  abbé,  et  cinq  autres  moines 
qui    composaient   la    corniiMinanic.    On    les 
conduisit  à  Carthagi',   où  l'on  essaya  par  de 
belles  promesses  de  les  gagner  à  l'ananisinc; 
mais  comme  ils  restaient  inéliraiilatiles  dans 
la  foi,  on  les  jeta  dans  un  cai  bol,  chargés  de 
chaînes.  Le  roi  Huneric,  irrite  de  leur  résis- 
tance, les  fit    mettre    sur   un    vieux  navire, 
avec  ordre  d'y  mellre  le  feu  lorsqu'il  serait 
en  mer;  mais  le  feu,  allumé   à  plusieurs  re- 
prises,  s'eleipnil  ch  ique   fois.    Huneric,   lé- 
moin  du   prodige,  fil  jeter   dans  la    mer  les 
s  unis  marl\rs,  l'an  Wi,  après  qu'on  les  eut 
assommés  à    coups  de    rames.  Leurs  corps 
repousses  sur  la  plage,  furent  ens<-velis  pai 
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les  calholitiiics  pri^s  de  l'église  de  Sainl-Ce- 
lérin.  —  17  aoûl. 

SEHTIMIE  (.saillir-)  Septimia  ,  mariyse  ca 
Afrique,  élail  de  Tiilnirlir.  On  l'honorail  au- 
trefois n  r.arlliai:e  li>  30  juiiirt. 

SlikTIMIN  (sainl),  Sepliminus,  martyr  à 
Véliniaii.  avec  ses  onze  frères  ,  pe  dam  la 
perbcculion  de  Dèrc,  él^jl  originaire  d'Adru- 
luùie,  cl  ni»  de  saint  Hnnifacc  el  de  sainie 
Thècie,  qui  furent  aussi  inartviisés  pendant 
la  même  pcrséiuliou.  11  est  honoré  à  Uéné- 
veni  avec  ses  frères,  le  1"  septembre. 

Î^KHAPHIE  (sainie),  Serapltia,  est  honorée 
à  Rome  le  29  juillet. 

8i:KAPHIN  (le  bienlieiireux),  Seraphinus, 
capucin,   né  en  H3V,  sorlait  d'une   funiillo 
obscure,  mais  pieuse,  cl  fut  lornu'  à  la  vjrlu 
par  sa  mère.  Sflant  trouve  or[)helin  de  bonne 
heure,  \\  cuira  chez  b  s  Capucins  du  Mont- 
Graiiorio,  prè^  d'Asroli,  en  qualité   do  fn^rc 
lai.  Oii;iiqu'il  n'cûi  pas  fait  ses  <  ludes,  il  sut 
acquérir  a  un  haut  de^'réla  science  des  saints. 
Sa  slm|iliiiic  l'exposa  d'abord  au    mépris  de 
«inclqncs  religieux,  qui  ne  soupçonnaient  pis 
le  trésor  de  veilu  caché  sous  d(  s  dehors  peu 
appirenis  ;   mais  on   finit  jiar  l'apprérier.  Il 
devint  l'oracle  de  la  ville  d'Ascoli,  et  les  gens 
les  plus'iu.ilifies  ne  déiaignaient  pas  de  ve- 
nir le  constilter.  Séraphin  aurait  bien  \oulu 
se    «onsiraire   à    ceKe  afîiuence  qui    faisait 
sonlTrir  son  bumilile  ;  niais  il  n'en   resta  pas 
inoiii".    Iinml  le  malgré  la  vénération  dont    il 
était  entouré.  Il  monirait   une  grande  cha- 
rité cn\ers  les  iiialades  il  les  pauvres,  cl  vi- 
sitait  sou»ent  les  hôpilanx  ;   il   ne  pouvait 
guère  sortir  qu"il  ni-  lût  suivi  d'une  foule  de 
(lauvres  qui  le  ncnniiaient  leur  père,  el  pour 
le  suula;:emei>t  desquels  il  se  privait   même 
(lu  nécessaire;  car  il  prenait  sur   sa   nour- 
riture pour  rendre  ses  aunirtnes   plus  abon- 
dantes, il  mourut  en  lijO'»,  âgé  de  soixante- 
ilix  ans,  el  les   nomlifeux  miracles  opérés 
par  son   inlercession  le  firent  canoniser  en 
1767  par  Clémenl  XIII.  —  lioclolre. 

SCUAPHINli  (sainle)j  Snaphina,  llorissail 
dans  le  milieu  du  v  siècle.  Elle  est  honorée 
a  Mamie  le  2!)  juillet. 

.^EHAI'HINE  (la  bienheureuse^  abbessc  de 

l'ordre  de  Sainte-fTlaire,  née  vers  l'an  1V"2;>, 

était  fille   de  (iny-,\ntoine  .   comte   d'Urbin. 

Ayant   p^rdu  dès  ses   premières   années  |es 

nuleur!)  de  ses  jours,  elle  fut  élevée  chez  les 

pareiils  de  sa  nVère,  qui  appartenait  a  la  fa- 

niill  '  des  Colonnes,  Cl  fil  de  grand»   progrès 

d.4ns  la  piélé.  Elle  epuu^q  eiisuilc  Alexandre 

.'>force,  seigneur  de  l'csaro  el  connétable  'h' 

Si' ilc,  qui  la  prit  en  aversion,    parce   qu'il 

iivait  ailleurs  nn  allacbeti.cnt  criminel.  Ajirès 

•lonze  ans  de  miriafte,  pendant  lesquels  elli- 

în.iit   essaye  p;.r  sa    palienie  cl  sa  douceur 

de  pagner  le  cu'ur  de  son  niari,  sans  pouvoir 

y  h'Miisir,  elle  se  vil  forcée  d'cnircr  dans  lo 

couvent  des   religieuses  de  Saintc-rlairc  Uc 

Pc».ir.o  ,    dite»  du  fiainl-Sacremenl  ,   où  elle 

trouva  nn  refuge   contre  l'injuslice  de  son 

époax.  La  paix  dont  elle  juuiisait  dans  celle 

innifon   l'.iNant   déridée  à   y  prononcer   ses 

vo'nx-,son  niérile  et  »e»  vti.ius  lo  firent  noni- 

Dier  abhrsie,  •(  «Ile  te   montra  digne  du  ce 


chnix  par  sa  prudence  c(  son  zèb  pour  la 
discipline.  Il  y  avait  vingtdeu^f  qns  qu'elle 
avait  fait  profession  lorsqu'elle  pionrul,  le  !i 
sepleiiibre  l'iTS.  Son  culte  a  été  approuvé  par 
Benoît  X|V.   —  9  septembre. 

SEUAPIE  (sainle\5.rn/>/(i,  vierge  et  pinr- 
tyre  à  Home,  était  née  à  Anlioche,de  parents 
chrétiens,  qui  pa-^sèrent  en  Italie  pendant  I9 
persécution   de   Icmperenr    Adrien,    llesléc 
orpheline  par  leur  mort,  elle  fut   recherchée 
en    mariage  par  des    partis   avantageux  ,  ij 
cause  de   sa  rare  beauté  el  des    qualités  ^w 
cœur  el  de  l'esprit  dont  elle  était  ornée;  mais 
sa  résolulion  était  prise  d'avance  do  n'avoir 
d'autre   époux   que    Jésus-Christ.    Pour   se 
débarrasser  de  toutes  les  iinportunitcs  aux- 
quelles clic  élail   en  butte,   elle   vendit  ses 
biens  et  en   distribua  le  prix  aux    pauvres  ; 
cnsuilé  elle  se  mit  au  service  d'une  dame  du 
jilus    haut    rang:   c'élail    rillusire    Sabine, 
veuve  de  \'alenli!i,  qui  s'était  dislingue  dans 
la  carrière  des  armes  sons  \'es[)asieti.  Scrapic 
n'eut    pas  été   deux  mois    avec    elle  qu'elle 
gagna  son  affecliun  et  sa  confiance.  Elle  réqs- 
sil  à  la  desabiiser  des  fulies  et  des  supersti- 
tions du  paganisme,  el  Sabine,  in-lruile  par 
elle  des   vérités  de  la  foi ,   reçut  le  ba[i|énie. 
Ajirès  sa  conversion,  elle  se  relira  dans  une 
lerre  qu'elle  avail  en  Oinbrie,  emuienanl  avec 
elle   sa   chère   Sérapie    cl    quelques   aulres 
chrétiennes  ferventes,  dont  li  réunion  poip- 
posa  une  espère  de  monastère.  La  persérii- 
lioii  excitée  p.ir    l'empereur  Adrien    s'él.tiil 
r.inimée  en  125,  Héryllc.  gouverneur  del'Oni- 
bric,  enyoya  à  Sabine  l'ordre  >te  mettre  à  sa 
disposilion  les  personnes  qui  vivaient  avec 
cite.  t;elle-ri    s  y    refusa  i^M'i:  un   généreux 
courage  ;  mais  Sérapie,  pensant  que  ce  refus 
ne    ferait   qu'irriter   le  g<iuverneur,  se  pré- 
senta (b'vanl  lui,  et  Sabine  la  suivit  ,  portée 
dans  une  lilière.  Hérylle  reçut  celle-ci  av.  c 
de  grands  égartis,  el  lui  témoigna  sa  surprise 
de  ce    qu'elle  s'était  laisse  iiif.ituer  des  su- 
perstitions rjirétiennesparnne  feinoie  de  riei) 
telle  que  Sérapie  ;  toutefois  il  les  lajssa  Par- 
tir toutes  deux,  el  on  ernl  qu'il  ne  les  inquié- 
terait plusdansla  suite;  mais  trois  jonrsaprèg 
il  fit  comparailre  Sérapie  dev.inl  son    tribu- 
nal, el  la    jircssa  de  sa<  rifier  aux  dieux  do 
l'empire.   Elle  répondit    qu'elle  était    chré- 
tienne, el  qu'elle  n'adorait  que  le  Dieu  lout- 
(iiiissant,    créateur  de  l'univers.   Les  dieux 
(jnr  fdiis  me  proposez  il'iidorer.  ajouta-t-elle  , 
ne  foiil  nue  den  (lem.inf;  je  n'<ii  pour  eux  que  le 
piiispi  iijinid  méprts.—  Je  veuxilu  moins  vous 
voir  sncri/ier  à  votre  Chrifl.    -  ttten  n'ral  piu) 
iiife  :  car )<  lui  off-e  un  taciifice  continuel,  en 
t'adi'ranl  tl  en  te  priant  Ir  jour  ei  ta  nuit.  — 
Quelle   sorte   de  tncri/ice  lui  ofjres-voui ,  e( 
dan»  (jHtl  temple  lui  rrndrz-vou$  vo>  liomma- 
(jes?       /-«•  sacrifire  que  je  lui  offre  el  qui  )ui 
e$l  trèf-iigrt'itbie,  c'eut  de  mener  une  vie  pure  , 
d'triter   tout  ce  qui  peut  lui  déplniie,  et  die 
porter  let  iiiitref/por  mr$  paroUf  et  mesexeni' 
plts,.<ï  pratiquer  la  vertu.  —  Vouf  ^le»  donc 
tout-mOne  le  trmple  de  votre   Dteu  /  ~    Ou^ , 
n  pur   >a  ijtàce  je  ri»   rf'/m  l'innocence  ei  l(t 
fiiintelt'.       Je  trouverai  h\en  le  moyen  de  dé- 
truire en  tou$  ce  temple  prétendu.  —  Mon 
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Dim,  à  qui  je  me  suis  consacrée  dès  mon  en- 
fance, iaura  bien  me  préserver  de  toute  souil- 
lure et  me  proléqer  contre  vos  ultaquis.  Alors 
Bérylle  la  livra  à  la  brulalilc  lie  deux  infâ- 
mes Egyptiens,  qui  la  conduisirent  dans  un 
cachol  ;  mais  Dieu  vint  au  secours  de  sa  ser- 
vante ul  frappa  ces  malheureux  d'une  telle 
frayeur,  qu'ils  loinbèrciit  à  demi  morts  aux 
pieds  de  Sérapie  ,  s;ins  a\oirosc  altenler  à 
sa  vertu.  Le  lendemain,  le  gouverneur  l'ayant 
fait  comparaître  de  nouveau  ,  fut  élran^'e- 
nicnt  surpris  d'apprendre  ce  qui  était  arrivé 
aux  deux  Eiîypiiens.  Par  quel  charme,  lui- 
é\\.-\\,  avez-vous  p\n-édtiire  ces  deux  hommes 
dans  l'état  où  je  les  mis  ?  —  Je  n'ai  pas  d'au- 
tre charme  que  la  prière  et  la  confiance  en 
mon  Dieu,  qui  n'a  pas  voulu  permellre  que  sa 
servante  fût  insuliée.  —  Cessons  tous  ces  dis- 
cours, dit  Bér^lie,  (l'un  'on  furieux,  ou  vous 
alle^f  sacrifier  à  Jupiter,  ou  vous  mourrez.  — 
i(j  menace  que  vous  me  faites  met  le  comble  à 
mon  bonieur.  Y ous  me  demandiez  hier  quel 
siicrifire  j'offrais  à  Dieu,  et  je  tousréponds  au- 
j'iurd  hui  que  c  est  celui  de  ma  vie  Le  gou- 
verneur, après  qu'on  l'eut  cruellement  ll.i- 
^'cllée,  lui  Gt  trancher  la  tële,  l'an  125.  Sainte 
•Sabine  pnlerra  son  corps  dans  le  tombeau 
(ju'clle  yvait  fuit  construire  pour  elle-même, 
auprès  (le  l'aire  de  Vindicien,  où  ihe^tajus- 
(m'eu  430,  qu'il  lut  porté  à  Home  et  placé 
siif  le  inonl  Avenlin,  dans  r.:glise  île  Sainte- 
Sabine,  qui  fut  marlv  risép  u»  an  après  sainte 
Sérapie.  —  3  septembre. 

SEU/\PiON  (sa  nt) ,  Serapio  ,  martyr  en 
Macédoine,  vers  la  lin  du  ir  siècli',  fql  con- 
damné au  supplice  du  feu.  par  ordre  du  pré- 
sideul  Aquila  ,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Sévère.  —  13  juillet. 

SEllAPlON  (sainlj  évèque  (|'Anlioche,  jlo- 
ris^ail  sûr  la  Hn  du  u^  siè>  le  el  s'illnstra  par 
sa  science.  11  mourut  en  211,  cl  il  eut  pctif 
.successeur  saint  Asilépiade.  Ta  concile  d'.V- 
lexapdrie,  lenn  sous  saint  Aibafiasc,  loue  (a 
vivacité  de  sa  foi  cl  l'orlhodoxie  de  $es  ou- 
vrages. —  .'iO  octobre. 

SÉUAPION  (saint),  missionnaire  et  mar- 
tyr eu  Egypte,  s'était  associé  à  qurlriues 
hommes  apo^iuliques  qifi ,  sous  la  conduilç 
(le  saint  Tliéoiias,  étaient  allés  évangéliser  la 
partie  méri<iii)nal(i  de  l'Egypte.  Le  gouvef- 
iieiir,  informé  des  nombreuses  conversions 
«ju'ils  QpératPut)  cnyoya  des  soldats  pour  se 
saisir  de  leurs  personnes.  (Conduits  devant 
ce  magistrat  ,  il$  confessèrent  Jésus-Christ 
avec  un  courage  que  les  tortures  ne  purent 
vaincre.  i\s  furent  condami^és  an  supplice 
du  feu  cl  exécules ,  mais  on  ne  sait  sous  quel 
empereur  ,  ^\  même  eu  quel  siècle.  —  16 
jaiivier. 

SEUAI'ION  (sainl),  marlyr  à  Alcxandrjp  , 
squITrit  avec  ses  deux  frères,  Cyrip  et  Léonce. 
—  15  senlembre. 

SEUAVioN  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
fut  arrête  en  même  Icmps  que  samlc  ApoU 
^n,e,  pair  les  païens  ,  qui  lui  firent  d'abord 
sqi^fîrir  chez  lui  d'horribles  traitements  ,  au 
point  (|iÉ'il  en  eut  les  os  brisés  el  b'S  membres 
(lisloque:).  Ces  barb,irçs  l'ayant  ensuite  con- 
^oi^  sur  son  toii,  le  prccipilèrenl  sur  le  pav6 


de  In  rue,  l'an  2i9,  vers  la  fin  du  règne  de 
Philippe.  Une  des  églisis  paroissiales  d'A- 
lexandrie était  dédiée  sous  son  invocation  et 
portail  son  nom.  —  IV  novembre. 

SERAPION  (sainl),  l'on  des  sept  frères 
dormants  et  marlyr,  confessa  |a  foi  à  Ephèse, 
l'an  2o0,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce.  Ayant  été  surpris  dans  une  ca- 
verne avec  ses  six  frères,  on  en  mura  l'en- 
trée, el  ils  s'endormirent  dans  le  Seigneur, 
c'est-à-dire  qu'ils  y  moururent  :  en  eUèl  , 
enterrés  ainsi  tout  vivants,  ils  périrent  par  le 
supplice  de  la  faim.  Quelques  bagiographes, 
entendant  mal  cetlii  expression,  se  sont  iina- 
giné  qu'ils  s'étaient  endormis  d'un  somtueil 
véritable  jusqu'en  429.  Ce  fut  en  cette  année, 
il  est  vrai,  qu'on  découvrit  leurs  corps,  el  ils 
furent  transportés  dans  la  s^iite  à  ^Marseille, 
dans  l'église  de  Saint-^'ictor.  On  voit  à  Ro? 
me,  dans  le  lUusœuvi  Yictorimii,  une  piçrre 
factice  qui  resseinble  à  imp  pierre  précjifuse, 
sur  laquelle  les  sept  frères  sont  représentés 
avec  leurs  noms.  Saint  Séraiiion  y  est  figuré 
avec  une  lûrche  enfiamiiiée  à  côté  de  lui.  — 
27  juillet. 

ï'EUAPION  (sainl),  martyr  en  Syrie,  spiif- 
frit  avec  eainl  Paul  c^  cinq  autres.  —  20 
mars. 

SERAPION  (sainl),  marlyr  à  Alexandrie, 
soiilîril  avec  sainl  Céreal  è^  deux  autres. — 
2S  février. 

SERAPION  (saint),  martyr  à  Diospolis,  en 
Egypte,  avec  saint  Papi .«  et  cinq  autres, 
avait  confessé  la  foi  à  Corinthe,  avec  ses  com- 
pagnons, l'an  2i9,  pendant  la  persécution  de 
l'em|)ereur  Dèce.  Oii  le^  retrouve  trenie-cinq 
ans  plus  tard  en  Egypte,  oii  il  paraît  qu'ils 
avaient  été  relégués  pour  leur  refus  de  sa- 
crifier aux  dieux,  lorsqu'on  28i,  Sabin,  gou- 
verneur de  la  Tbéba'ide  ou  Hiule-Egypte, 
les  fit  saisir  el  appliquer  à  la  torture.  Après 
avoir  été  cruellement  tourmenté  sur  le  che- 
valet, Sérapion  fut  décapité  vers  la  fin  du  rè- 
gne de  Numérien.  —  2.j  Çévriçr. 

SERAPION  (sainl),  lecteur  et  marlyr,  fut 
décapité  dans  la  Penlapolc  de  Libye  ,  avec 
saint  Irénée,  sot»  évêqué.  —  26  mars. 

SER.Vl'lON  (saint),  inirlyrà  Rome  avec 
saint  Hermas  el  un  ^ùlre,  fut,  traîné  par  des 
sentiers  raboteux,  el  fiiqùrut  pendant  ce 
supplice.   -  18  aoiit. 

SERAPION  jsaini),  marlyr  à  Tomes,  dans 
le  Poiil,  souffrit  avec  le  tribun  Marcellin,  son 
père,  sainte  Mannée,  sa  mère,  el  deux  de  ses 
frères.  —  27  août. 

SERAPION  (saint),  moine  el  martyr  à 
Alexandrie,  avec  saint. losippe  et  neuf  autres^ 
est  honore  rhez  les  Grecs  Iç  21  mars. 

feEilAPlON  (sainl  ),  martyr  à  .\(exandrie 
avec  saint  Hiérounde  el  plusieurs  autres,  fut 
jelc  à  la  mer  par  ordre  de  reiiipcreur  .Nlaxi- 
min  II,  pour  iivoir  confesse  Jésus-Christ.  — 
12  septembre. 

."^ÉllAPION  (sainl),  suruommé  \cSindonite, 
parce  qu'il  portail  une  robe  de  lin  que  le» 
Grecs  appellent  .«inrfon  ,  iie  en  Egypie  au 
conimeiiecmenl  du  iv  siècle  ,  montra  de 
bonne  lierre  un  grand  attrait  pour  la  moili- 
ficalion  el   les   austérités   de  la  pénitence. 
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mais  autant  il  était  dur  à  lui-mèmp,  auinnt 
il  était  plein  de  ctiarili-  pour  les  ix'soins  dos 
malheureux.  Désirant  convertir  un  lilslrion 
païen,  il  se  vendit  à  lui  en  qnalilé  d'esclave 
pour  la  somme  de  vingi  pièces  d  argent.  Il  le 
servait  avec  tant  de  lidélitc  et  de  zèle,  qu'il 
le  dicida,  par  ses  exemples  plus  enroro  que 
par  ses  discours,  à  se  faire  chrétien,  ainsi 
que  toute  si  famille,  et  par  reroiinaissaiice 
il  rendu  la  liberté  à  Sérapion  ;  mais  celui-ci 
no  Vdulut  p.is  conserver  les  vingt  pièces 
d'argent  qu'il  avait  reçues  en  échange  de 
sa  liberté.  Il  se  vendit  une  seconde  fois,  afin 
de  pouvoir  soulager  une  pauvre  veuve,  et 
son  maître  fut  si  content  de  ses  services 
cju'il  l'afliancbit  et  lui  fil  présent  d'un  habit, 
d'une  tunique  et  d'un  livre  d'l'"vangik'S.  A 
peine  Sérapion  fut-il  redevenu  libre  qu'il 
donna  son  habit  au  premier  [)auvre  qu'il 
rencontra  :  à  un  seconii  il  donna  sa  tunique, 
de  manière  qu'il  ne  lui  restait  plus,  pour 
couvrir  son  corps  ,  qu'un  simple  linge. 
Quelqu'un  lui  ayant  demandé  ce  (]u'il  avait 
fait  de  ses  habits,  il  dit,  en  montrant  sou 
lin  e  d'Evaiigili'S  :  Voilà  celui  qui  m'en  a  dé- 
pouillé. Ce  livre,  la  seule  chose  qui  lui 
resiât,  il  le  vendit  encore  pour  soulager  un 
malheureux  ;  et  comme  on  lui  demandait  ce 
qu'il  en  avait  fait.  Je  m'imaginais,  répondit- 
il,    entendre  cr   livre,  (/ni  me  dirait  :  Allez, 

VENDEZ  CE   QLE  VOIS  AVEZ    ET    DONNEZ-LE  AIX 

PAt  VRKS.  Je  lai  donc  vendu  et  j'en  ai  dijnné 
le  prix  aux  malheureux.  N'ayant  plus  rien  à 
lui  (jue  sa  pi-rsonne,  il  en  trafi>|iia  enrore 
plusieurs  fois,  .ifiu  de  pouvoir  procurer  des 
>ccours  au  [irocliain.  Une  fois,  entre  autres, 
il  se  vendit  à  un  manichéen  de  I.acédémone, 
fl  il  eut  le  bonheur  de  le  lamener,  lui  et  sa 
famille,  dans  le  sein  de  l'Eglise.  De  Lacéilc- 
mom-  il  se  rendit  à  Rome  pour  satisfaire  sa 
piété  et  admirer  les  mu  lèles  de  vertu  que 
renfrrmail  celle  ville,  il  retourna  ensuite  rn 
Kgyple  et  se  relira  dans  un  désert  où  il 
mourut  à  l'àgc  de  soixaDleans,  vers  l'an  386. 
—  'li  mars. 

SEKAl'ION  D'ARSINOft  (saint),  abbé  en 
Egypte  ,  gouvernait  dix  mille  moines  qui 
haliiiaicnl  jdusicurs  monastères  situés  dans 
le  voisinage  d'Arsinoé.  Ces  solitaires  étaient 
dans  l'usage  de  se  louer  aux  cultivateurs  de  la 
contrée  pour  les  aider  à  cultiver  leurs  lerres 
cl  à  récolter  leurs  moissons,  sauctinanl  ces 
pénibles  travaux  par  la  prière  et  d'aulro 
l'xercices  de  pièlé.  Leur  sal.iire  consistait  en 
blé  qu'ils  rappuriaieiil  à  leur  supérieur  gé- 
néral. Celui-ci  en  employait  une  partie  .i 
l'enlrelien'  des  moines  et  dci  pauvret  du 
pays  :  il  envoyait  le  reste  .i  Alexandrie,  afin 
qu  il  fut  distribué  aux  c  hrèticns  qui  av.iient 
besoin  de  secours.  Saint  ."sérapion  ilait  prêtre 
et  remplissait  les  f.inciions  du  saint  minis- 
lèrc  dans  les  dilTércnles  conmiuiiautés  qui 
lui  elaienl  soumises.  Malgré  les  notnbreuse» 
occupations  de  sa  charge,  il  trouvait  l'ncorc 
du  temps  pour  vaquer  avec  ks  frères  au 
travail  des  moins,  il  mourut  vers  la  fin  du 
IV'  iiérie.       'il  mars. 

SKRAI'ION  saint  ,  évèqoe  de  Tmuis,  en 
Fgyple  ,    lut    surnommé   le   Scola$lique  ,   à 


cause  de  la  beauté  de  son  génie  et  de  sa 
vaste  érudition.  Né  vers  le  cominencemeat 
du  IV'  siècle,  il  exerça  quelque  temps  les 
fonctions  de  caléchiste  à  Alexandrie,  qu'il 
quitta  pour  se  retirer  dans  un  monastère. 
Bientôt  il  devint  l'une  des  plus  brillantes 
lumières  de  l'elat  monastique.  Lié  d'amitié 
avec  saint  Antoine,  il  le  visitait  de  temps  en 
temps,  et  ce  dernier  lui  légua  en  mourant 
une  de  ses  tuniques  de  poil.  Sérapion  était 
évêquede  Tmuis,  lorsqu'il  recul  ce  legs  pré- 
cieux qu'il  garda  comme  une  relique.  Chassé 
de  son  t-ié'^c  par  les  ariens,  à  cause  de  soa 
allachcinenl  à  la  foi  de  Nicée,  il  marcha 
dignement  sur  les  Iriices  de  saint  Athanase 
(ju'il  avait  pris  pour  modèle,  et  la  persécu- 
tion ne  put  ni  abattre  son  courage  ni  ralentir 
son  zèle  contre  l'hérésie.  En  359  il  écrivit 
au  saint  patriarche  d'Alexandrie  pour  l'in- 
f Miner  des  progrès  d'une  nouvelle  hérésie, 
celle  de  .Macédonius.  Saint  Athanase,  qui 
était  alors  caché  dans  un  désert,  lui  répondit 
par  quatre  lettres  dans  lesquelles  il  réfute 
celle  hérésie  naissante.  Sérapion  ,  de  sou 
colé,  (om[iosa  un  excellent  traité  contre  les 
manichéens.  Il  avait  aussi  composé  d'autres 
ouvrages  qui  sont  jierdus,  entre  autres,  un 
traité  sur  les  litres  des  Psaumes.  Ce  tut  à 
sa  prière  que  saint  Athanase  écrivit  la  |)lu- 
parl  de  ses  livres  contre  les  ariens, el  l'illustre 
patriarche  d'Alexandrie  avait  une  si  haute 
opinion  de  sa  science  el  de  ses  talents  , 
qu'il  le  chargeait  de  la  révision  de  ses  ouvra- 
ges, ratifiant  d'avance  les  changemenis  qu'il 
jugerait  à  propos  de  taire.  Saint  Sérapion 
mourut  en  exil,  sur  la  fin  du  iv  siècle,  el  saint 
Jérôme  lui  donne  le  litre  de  confesseur.  —  21 
m;irs. 

SERAPION  (le  bienheureux),  religieux  de 
la  Merci  el  martyr  à  Alger,  ne  en  Angleterre 
sur  la  lin  du  xir  siècle,  porta  les  armes 
dans  sa  jeunesse  el  fil  partie  de  l'expédiiioD 
contre  les  .Maures  d'I'lspagne  ,  commandée 
par  le  duc  d'Aulriclie.  Il  s'engagea  ensuite 
au  service  d'.Mplionse  1\,  roi  de  Caslillc  ; 
mais  il  lo  quitta  bienlAl  après  pour  entrer 
dans  l'ordre  de  la  Merci,  iiue  venait  de  fon- 
der depuis  peu  s.iinl  Pierre  Noiasque.  Il 
mérita  d'élre  choisi  plusieurs  fois  p.ir  ses 
supérieurs  pour  iiller  chez  les  infidèles  , 
Irailer  du  rachat  des  captifs,  et  chacun  de 
ses  voyages  fui  couronne  d'un  plein  succès. 
Le  saint  fuiidateiir  lui  confia  la  direction  des 
novices  ,  pirmi  lesquels  se  Irouv.iil  saint 
Raymond  Nonnal  ;  mais  le  désir  d  établir  lo 
nouvel  ordre  dan«  sa  pairie  le  fil  repasser 
en  Angleterre.  Pendant  l.i  Iravcrsée  il  fut 
pris  p.ir  des  corsaires  qui  le  depouillèrcRl  el 
l'accablèrent  de  mauvais  Irailements.  Sun 
zèle  pour  le  saliil  des  àiiies  l'avani  porté  à 
faire  des  remoolraiices  a  ces  brigands  sur 
les  blasphèmes  qu'ils  proféraient  el  sur  lef 
desordres  auxquels  ils  se  livraient  sans 
retenue,  ils  en  lurent  tellemen'  irités  qu'a- 
près l'avilir  ballii  au  point  d'  '  isser  pour 
mort,  ils  le  jetèrent  dans  la  ii.e,.||  paiiint, 
avec  le  secours  de  Dieu,  à  gggnor  la  cûle, 
el  il  se  rendit  a  Londres,  d'où  il  pas«a  en 
Irlande  et   en  Ecosse.  Il   fut  mal  reçu  dans 
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ce  dernier  royanmc  :  oblij;é  de  retourner  en 
Espagne  où  l'allendaienl  de  nouvelles  fali- 
gues,  saint  Pierre  Nolasque  l'envoya  presque 
aussilôl  après  son  arrivée,  à  Alger  avec  un 
autre  religieux.  Comme  il  n'avait  pas  une 
forle  somme,  il  ne  put  racheter  que  qualre- 
vingl-sepl  esclaves  espagnols.  Ceux  des 
autres  nations,  voyant  (lu»  leur  délivrance 
était  ajournée,  vont  trouver  Sérapion  ,  lui 
exposent  leur  position  misérable  et  le  danger 
où  ils  sont  de  perdre  la  foi,  par  suite  des 
mauvais  traitements  qu'on  leur  inflige  ])our 
les  contraindre  à  l'apostasie.  La  vue  des 
dangers  qu'ils  couraient  et  des  tortures  que 
leur  faisaient  subir  des  maitres  barbares,  lui 
inspira  la  résolution  de  renvoyer  en  Espagne 
son  confrère  pour  y  recueillir  de  nouvelles 
aumônes,  pendant  que  lui-même  res'erait  à 
Alger  pour  être  utile  à  ces  pauvres  captifs. 
Il  les  mit  dans  la  disposition  de  souffrir  tout, 
même  la  mort  ,  plutôt  que  de  renoncer  à 
leur  religion  ;  des  musulmans,  louches  de 
son  dévouement  héroïque,  se  firent  chrétiens. 
Ces  conversions  rendirent  furieux  le  roi 
d'Alger,  qui  Cl  jeter  dans  une  obscure  pri- 
son le  saint  religieux.  On  lui  f:iisait  subir 
fréquemment  de  rudes  bastonnades,  pendant 
lesquelles  il  ne  cessait  de  louer  Uicu  à  haute 
voix  et  de  témoigner  son  horreur  pour  la 
secte  imjiie  de  Mahomet.  Le  roi  ,  inlormé 
qu'il  avait  parlé  contre  le  prophète,  le  con- 
damna à  mort  et  le  livra  à  la  fureur  de  la 
populace,  qui  l'outragea  de  mille  manières  ; 
ensuite  on  l'attacha  par  les  pieds  et  par  les 
mains  à  deux  poteaux  éloignés  l'un  de 
l'autre,  de  manière  que  sou  corps  formait 
une  espèce  de  croix  de  Saint-André.  C'est 
dans  cette  horrible  posture  que  les  bour- 
reaux le  coupèrent  par  morceaux,  sans  qu'il 
laissât  échapper  une  seule  plainte.  Pendant 
qu'on  tranchait  ses  membres,  il  remerciait 
Dieu  cl  priait  pour  les  pauvres  captifs  qui 
pleuraient  la  perte  de  leur  bienfaiteur  et  de 
leur  ami.  Il  fut  martyrisi'  l'an  12'*0et  liientôt 
après  les  miracles  opérés  par  son  interces- 
sion le  firent  honorer  comme  saint,  surtout 
en  Espagne.  Son  culte  fut  approuvé  en  1728, 
par  IJenoil  Xill,  et  lîenoît  XIV  lit  mettre 
son  nom  dans  le  Martyrologe  romain.—  li 
novembre. 

SEIIAUTE  (sainte),  Sicildis,  vierge,  est 
honorée  près  de  Saint-Calais,  dans  le  .Maine, 
où  il  y  a  une  église  de  son  nom.  —  22  juin. 

SKKhON  (saint),  Sarerdos  ,  évéque  de 
Murviédro,  qui  est  l'ancienne  ville  de  Sa- 
ponte,  en  Espagne,  llorissait  au  commence- 
uienl  du  vi"  siècle  et  mourut  vers  l'an  .ï.'iO. — 
o  mai. 

SËKDOT  (  saint  )  ,  Sacerdos  ,  évéque  de 
Lyon,  florissail  dans  le  vr  siècle.  On  croit 
qu'il  piesida,  en  oV.),  au  v  concile  d'Or- 
léans, tenu  contre  les  hérésies  de  .Nestorius 
et  d'Kutychès.  Se  trouvant  à  Paris,  l'an  .  ;>!, 
peut-être  pour  assister  au  concile  qui  s'y 
tenait  al'ir  ,  il  y  tomba  malade,  (^hild'her:  I", 
((ui  avait  pour  lui  une  grande  vrnération, 
iilla  le  visiter  dans  sa  maladie,  ilonl  il  no  se 
K'Ieva  pas.  Après  sa  mort,  sdu  corps  fut  re- 
piirté  à  Lyon  par  les  soins  de  saint  Nicct  nu 


Nizier,  son  nevea,  qu'il  avait  demandé  pour 

son  successeur  et  qui  lui  succéda    en  effet. 

12  septembre. 

SEREIN  (saint),  5erenu*,  martyr  à  Alexan- 
drie avec  saint  Plularque,  était  comme  lai 
disciple  d'Origène.  11  fut  condamné  au  sup- 
plice du  feu  et  brûlé  vif,  l'an  207,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère.  —  Un 
autre  Serein,  aussi  disciple  d'Origène  ,  fut 
décapité  pendant  la  même  persécution,  cl 
il  est  honoré  le'  même  jour.  —  28  juin. 

SEKEIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Pamphylien  et  deux  autres,  souffrit 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Diiiclétien.  —  17  mars. 

SERKIN  (saint  ',  confesseuren  Champagne, 
llorissait  dans  le  vu'  siècle  :  son  corps  se 
gardait  à  Moulier-la-Celle,  près  de  Troyes. 
—  2  octiibre. 

SEIŒNE  (saint),  Serenns ,  jardinier  et 
martyr  à  Sirmich,  était  Grec  île  naissance. 
Ayant  quitté  sa  patrie,  Il  alla  se  fixer  à 
Sirmich,  en  Pannonie,  où  il  acheta  un  jardin 
qu'il  cultivait  lui-même  et  dont  le  produit  suf* 
lisait  à  sa  subsistance.  Il  vivait  en  solitaire 
dans  sa  petite  propriété ,  sanctifiant  son 
travail  par  la  prière  et  les  pratiques  de  l,i 
pénitence.  Une  persécution  ayant  éclaté 
sous  les  empereurs  Galère  et  Maximin  11,  il 
se  cacha,  dans  la  crainte  d'être  arrêté  ;  m  lis 
il  revint  bientôt  aj  rôs  reprendre  la  culture 
de  son  jardin.  Un  jour  qu'il  était  occupe  à 
son  travail,  une  dame,  accompagnée  de  deux 
jeunes  filles,  y  entra  vers  l'heure  de  midi, 
comme  pour  s'y  promener.  Sérène  l'aperce- 
vant lui  demanda  ce  (lu'ellc  clu-rchait.  Votre 
jardin  m'a  paru  agréable,  répondit-elle,  et 
avec  votre  permission  je  vais  ij  faire  tin  lour 
de  promenade.  —  Une  femme  de  votre  condi- 
tion, madame,  ne  se  prumène  pas  à  une  telle 
heure.  Vous  devriez  être  aciiiellement  elles 
vous,  et  c'est  un  autre  motif  que  In  prome- 
nade qui  vous  amène  iii  ;  mais  je  ne  suis  pas 
tel  que  vous  pensez.  Sortez  donc  au  plus  vite, 
et  soyez  désormais  plus  attentive  â  garder  lu 
retenuequi  convient  à  votre  sex".  Celle  femme, 
irritée  de  cet  accueil  et  furieuse  de  ce  qu'elle 
n'avait  pu  satisfaire  ses  désirs  coujiables, 
écrivit  à  son  mari,  qui  était  employé  dans  la 
maison  de  l'empereur  Galère,  pour  se  plain- 
dre d'une  prétendue  violence  que  Serènc  lui 
aurait  faite.  Le  mari  va-trouver  le  prince  et 
lui  dit  :  Pendant  que  noire  vie  se  consume 
au  service  de  Votre  Majesté,  nos  femmes  se 
trouvent  exposées  à  l'insolence  d'un  corrup- 
teur. Galère  lui  donne  un  rescrit  adressé 
au  gouverneur  de  la  Pannonie,  qui  enjoint 
de  lairi"  au  mari  outragé  la  plus  ample  répa- 
ration. Celui-ci  paît  avec  l'ordre  de  l'empe- 
reur et  se  rend  à  Sirmich  pour  le  remettre  au 
gouverneur,  afin  <|iril  lui  fasse  donner  satis- 
faction de  l'injure  ([u'il  a  reçue  dans  la  per- 
sonne (!'•  sa  femme,  tjael  est,  demanile  ce 
inagiNlrat,  l'insolent  qui  a  osé  attenter  à  In 
veriH  d'une  femme  dont  le  mari  approche  de 
SI  jirrs  la  pirsonne  du  prince? —  (''rsi  un 
misérable  jardinier  nommé  Sérène.  Le  gou- 
verneur avant  fait  venir  l'inculpé,  lui  di-- 
mandasoii  num  et  son  étal  ;  il  lui  dit  ensuite  : 


987 


SBB 


Comment  nvez-vous  l'audace  d'insidter  la 
femme  d'un  personna'je  si  haut  placé?  — 
Jamais  il  ne  m'est  arrivé  d'irisutter  aucune 
femme.  —  Qu'on  lui  donne  la  queilion  pour 
lui  faire  avouer  le  crime  qu'il  a  voulu  corn- 
tnclire  dans  .<oîi  jardin.  —  Je  me  souviens 
qu'une  dnmr  vint,  il  y  a  quelque  temps,  dans 
mon  JHrdin,  à  une  heure  indue,  dans  le  des- 
sein, disait-elle,  de  s'y  promener,  je  me  per- 
mis de  h'i  rrprésenier  qu'il  n'était  pas  décent 
à  une  pn  sonne  de  son  sej:e  et  de  sa  qualité 
de  se  promener  d  %tne  pareille  heure.  Celle 
réponse  ouvrit  les  yeux  à  l'offuier  sur  la 
l'uiidnilc  (le  sa  l'omine,  cl  il  so  relira  couvert 
do  confusion,  sans  donner  suile  à  sa  pl.iiiUc. 
Le  gouverntîur,  voyant  que  Séiène  avail  des 
mœurs  purrs,  puisque,  l'oiu  de  profiler  de  la 
fii'ililcsse  d'une  fcmm'  qui  faisait  les  premiè- 
res avances,  il  lui  ;ivail  au  contraire  l'ait  sen- 
tir l'indéi-ence  de  sa  déniarclie,  le  soupçonna 
d'èlrc  cliréiicn.  L'ayant  donc  questionné  sur 
sa  relifjion,  Sérène  répondit  sans  liésiler 
qu'il  était  clirélieii.  —  Où  vous  éles-vous 
donc  caché  jusqu'ici,  pour  avoir  pu  échapper 
d  nos  recherches  ?  —  C'est  la  Providence  qui  a 
permis  cela  et  qui  u  voulu  me  réserver  pour  ce 
moment-ci.  Au  reste,  je  suis  prêt  à  lor.t  souf- 
frir pour  la  confession  de  Jésus  Christ. — Eh 
bien  t  puisque  vous  avez  voulu  vous  soustraire 
par  la  fuite  aux  édils  dfs  empereurs  qui  or- 
donnent de  SU:  ri  fier  aux  dieux,  je  vous  con- 
damne à  cire  décapité.  La  sentence  fut  exé- 
cutée .sur-le-ciiamp,  le  25  février  307.  —  i'6 
février. 

SlîllENK  (saint),  reclus,  né  en  Italie,  d'une 
famille  noble  de  Spoléle,  après  avoir  fait 
ses  études,  se  rendit  à  Kome  avec  saint  Cé- 
rénic,  sou  frère,  et  ils  y  lurent  ordonnés 
diai  res-cardinaii\.  Ils  vinrent  ensnile  en 
France  et  s'elahlircnt  à  Saulije,  dans  li'  dio- 
cèse du  Mans.  Cérônc  s'étant  irouvésoul  par 
le  dépari  de  sou  frère,  qui  alla  se  fixerdans 
la  Solitude  d'Hycsme,  reçut  plusieuis  dis- 
ci|)les  qui  vinrent  ?(•  placer  sous  sa  cunduile. 
Il  refusa  la  liignilé  d'ari  hidi.icre  que  lui  of- 
frait l'évéque  du  Alans.  Lr-s  miracles  <|u'il 
opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  l'ont 
fait  honorer  rouiine  s.iinl.  On  ij^nores'll  sur- 
vécut à  son  lïêre,  qui  n.ourut  vers  l'an  CGO. 
—  7  mai, 

SLItKNE  (saint),  évéquc  de  Marseille,  (lo- 
rissait  sur  la  fin  duvi*  sièclr.  iîainl  (îrégoire 
le  (ïrand  lui  avait  recommande  d'une  ma- 
nière toute  spéciale  »aint  Augustin  elles  au- 
tres missionuaire.s  qui  se  rend.iii-nl  de 
Rome  dans  la  rirandc-Bii'Iapnc.  Ce  saint 
pipe  vivaii  encore  lor>quc  Seiène  enirepril 
le  voyage  de  Itouie,  mais  il  mourut  p"U 
après.  SiTÔne  ne  lui  survécut  pa<  lonRiemps, 
'-lanl  mori  la  même  ann  e,  avani  d'être  re- 
venu d.MH  son  diocèse. Son  corps  fut  inhumé 
à  Daudiccr.ili-,  près  do  Vcrccil,  en  l'iénionl, 
où  il  est  re^ lé  just|u'en  1839,  qu'on  dècou- 
»ril»es  reliquei  qui  furent  rap))0rtëcs  à  M.ir- 
leille.  La  fête  de  celte  translation  se  celéhre 
le  'J  .loùt. 

SRIILNE  (sainte),  mnrlyre  Â  Tar«e,  est 
lioiinr^r  le  ■'!  juillet. 

SEHENK  (sainte),  Sertna,  niartyrcà  Rome, 
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était  femme  de  Diocléticn,  avant  son  éléva- 
tion à  l'enipirc.  M  1 1  répudia  ensuite,  mais 
on  ignore  en  quelle  année  elle  versa  son 
sang  pour  Jésus-Chrisl.  Klle  est  raenlionuée 
dans  les  Actes  de  sainte  Susanne,  qui  suuf- 
frit  vers  l'an  2So.  —  16  août. 

SEHUNE  (sainle),  est  honorée  comme 
martyre  à  Metz,  où  ses  reliques  furent  ap- 
portées de  Spolète  par  l'evèque  I  hierri.  qui 
les  plaça  dans  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Vincenl.  Plus  lard  elles  furent  transférées 
('ans  l'église  de  Sainie-Marie  de  la  même 
ville.  On  croit  que  sainle  Sérène  soulTrit  à 
Spolèle  ran2Di,  sous  l'empereur  Dioclélien. 

—  30  janvier. 

SEUF  (saini),  Serru<,  sous-diacre  cl  mar- 
t',r  à  Cartilage,  li.ibiîait  un  monastère  près 
de  Capse,  dans  la  Ilyzacône,  lorsqu'il  fut  ar- 
rêté avec  saint  Libérai,  son  abbé,  et  les  au- 
tres membres  de  la  communauté,  au  nombre 
de  cinq,  par  ordre  de  Hunéric,  roi  des  Van- 
dales, liai  les  fil  amener  à  Carlhage.  Sur 
leur  refus  d'embrasser  rarianisnie,il>  furent 
chargés  de  cliatnes  et  jetés  dans  un  cacliol. 
Hunéric  les  condamna  ensuite  à  être  brûlés 
sur  un  vieux  navire  chargé  de  bois  qu'on 
mil  en  mer  ;  m;iis  le  fou,  allumé  à  plusieurs 
reprises,  n'a\anl  pas  voulu  s'eullammer,  le 
prince,  qui  assistait  au  supplice,  les  lit  assom- 
mer à  coups  de  rames,  et  ordonna  que  leurs 
corps  fussent  jetés  dans  les  Ilots.  Uepou>sé!j 
sur  le  riv.:ge,  ils  furent  recueillis  avec  res- 
pect par  les  catholi  |ues  et  inliumés  honora- 
blement près  de  l'église  de  Saint-Celérin. 
Saint  Serf  et  ses  coiupagnous  suulTrireul 
l'an  4S3.  —  17  août. 

SEUb'  (saint),  marlyr  à  i'uburbp,  ea 
Afrique,  était  un  jeune  chrétien  plein  do 
foi,  (|ui  refusa  d'obéir  aux  édils  qu  '  Hu- 
ilerie, roi  dos  Vandales,  venail  de  porter 
en  fivcur  de  l'arianisme.  Le  prince,  pouf 
punir  sa  résistance,  le  lit  flageller  cruelle- 
ment ;  ensuite  on  l'i  leva  à  une  grande  hau- 
teur d'où  on  le  laiss.'i  tomber  sur  des  cail- 
loux ;  après  l'avoir  lalll.nlé  avec  des  pierre» 
Irancbaiitcs,  jus(|u'à  lui  mettre  à  nu  les  ((i- 
tes,  ou  le  trataa  sur  un  terrain  rabulcùx. 
Il  mourut  au  milieu  de  ce  dernier  suppi  ce, 
qui  av.'iit  mis  son  corps  en  pièc  s,  l'an   hiik. 

—  7  décembre. 

SElUiE  (saint),  Sfr^iKï,  martyr  k  Uisrgli 
dans  la  l'uuille  avec  saint  >Iaur,  évëque,  et 
un  autre,  souffrit  sous  rem[icreur  1  raj  m, 
vers  l'an  107.  —27  juillet. 

SLHtiE  (saint),  marlyr  en  Cappadoce,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  i't  février. 

SilUJH  saint  .m.irly  r  à  Itaaihe,  enSyrie, 
avec  saint  U.irque,  i-lait  un  ufllcier  (|ui  ser- 
vait ù\ec  distinrlinudans  les  troupes  île  l'em- 
pereur .\la\imien.  N'ayant  pas  voulu  reuoa- 
ccr  à  Jéitus-C.brisl  pour  saenlier  aux  idoles, 
on  lui  lit  chausser  des  cothurnes  hérisses  do 
clous,  cl  après  d'autres  supplices  il  fut  dé- 
capité. Uo  nombreux  miracles  a)anl  rendu 
célèbre  son  lomhe.iu  ,  AJe\andre.  évê(|uo 
d  lliéra(ile,dans  le  diocèse  duquel  il  se  irou- 
v.iit.y  lil  liatir  une  église  nia({iiin()ue  eu 
1.11.  IFn  >iècli>  après,  I  empereur  Justinion 
fil  rcbAlir  la  ville  de  Rasaphe,  à  laquelle   il 
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donna  Ip  r\on\  de  Sergiopolis.'cn  l'Iionnour 
du  saini,  el  fonda  plu?ieurs  églises  smus  sou 
inveication,  en  Orient.  Il  y  a  à  Rome  plu- 
sirurs  églises  dédiées  à  sainI  Serge  pi  à  saint 
Bacque,  dans  l'nne  desquells  on  garde 
leurs  reliques,  qui  y  furent  apportées  do 
Syrie  du  temps  di-s  Croisades.  —  7  nclobre. 

S'ERGE  (sainI),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Cyriaque,  diacre,  et  vingl-un  autres,  souf- 
frit l'an  303,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Diocielien.  Son  corps  el  cens  de  ses 
compiignons  furent  enterrés  sur  la  voie  Sa- 
laria; mais,  la  n)ème  année,  le  pape  saint 
Marcel  les  Gt  Iransporle.-  dans  le  cimetière 
de  Lucine,  sur  le  chemin  d'tJstie.  Depuis  ils 
ont  été  rapportés  à  Rome  même  et  placés 
dans  l'église  de  Sainte-Marie  in  Via  Lata. 
—  JG  mars  et  8  août. 

SÈR(iE  (saint),  pape  et  confesseur,  origi- 
naire d'Antioche,  en  S\rie,  quitta  sa  patrie 
pour  aller  se  Qxer  à  Rome.  Le  pape  Adéodal 
lui  conféra  les  saints  ordres  et  l'admit  dans 
son  clergé.  11  fut  élevé  au  sacerdoce  par 
Léon  II,  et  après  la  mort  de  (]onon.  il  fut 
placé  sur  la  cliaire  de  saint  Pierre,  le  lo  dé- 
cembre 087.  Son  élection  avait  été  précédée 
•par  celle  d'un  nommé  Pascal  et  ensuite  p.-îr 
celle  d'un  nommé  Théodore;  mais  le  schisme 
n'eut  qu'un  instant  de  durée,  et  les  ileu:^ 
antipapes  se  soumirent  à  l'autorité  légitime. 
Serge  refusa  d  approuver  le  concile  tenu  4 
Conslantinople,  l'an  C92,  et  qui  esi  connu 
sons  lo  nom  de  concile  m  r/i(//o.  Le  motif 
de  ce  refus,  c'est  que  le  pape  n'avait  ancuiie 
pqrl  à  ^a  convocation  e(  qu'il  n'y  .ivait  as- 
sisté, ni  en  personne,  ni  par  ses  légats  :  il 
y  avait  d'aillears  des  canons  qui  introdui- 
saient des  nouveautés  dans  la  discipline, 
surtout  en  ce  qui  touche  la  continence  des 
clercs,  à  laquelle  les  (Jrecs  ayaiLMit  apporté 
(les  restrictions  que  1  Eglise  romaine  a  tou- 
jours repousses.  Jusliifien  11,  irrité  de  ce 
que  saint  Serge  ne  voulait  pas  souscrire  à  ce 
concile,  donna  des  ordres  pouf  se  saijir  de 
l«i  et  l'iimencr  prisonnier  à  (]on^laMti!lop|e  ; 
mais  S.  rgp  parvint  à  se  soustrajre  ;')  ce  dan- 
ger qui  menaçait  sa  liberté  et  peut-être  sa 
vie.  11  lit  recevoir  le  concile  de  Calcédoine 
à  l'église  d'Aquilée,  qui  avait  refusé  jus- 
qu'alors de  se  soumeitre  à  son  aul.)rilé.  il 
baptisa  à  Rome  le  prince  des  Saxons,  et  ce 
fui  à  lui  que  ce  peuple,  encore  i  lolàire,  lut 
redevable  des  premières  lueurs  de  1 1  loi.  Il 
répara  la  basilique  de  ^aint-l'ierre  et  l'enri- 
chit d'ornements  précieux.  Il  ordonna  qu'on 
clianlerail  trois  fois  VA'jnus  Dei  à  la  messe, 
cl  établit  la  procession  de  l'Assomption. 
Quelques  historiens  prelcndcnl  qu  il  passa 
sept  ans  en  exil,  et  que  c'est  pour  celle  rai- 
son qu'on  lui  donne  le  litre  de  confesseur, 
mais  ce  fait  de  Sun  exil  n'est  pas  certain.  Il 
niiurut  le  8  septembre  701,  après  un  ponti- 
fical de  treize  ans,  neuf  mois,  cl  il  fut  en.- 
lerré  ilans  la  basilique  de  Saint-Pierre.  —  9 
septembre. 

SERIjiE  (sainI),  confesseur  à  Conslantjfjo- 
ple,  cul  beaucoup  à  souffrir  pour  le  culte 
di;s  sainte»  imapej,  j(}ns  l'i  mpereur  Léon 
t'Arnj^iiiep.   11    fut    ei^suitc  exilé    pour   la 


même  cause  par  l'empereur  Théophile,  avep 
sa  femme  Irène  el  ses  eiifanls.  11  mourut  vers 
le  milieu  du  ix'^  siècle.  —  13  mai. 

SKRIJE  (saint),  fondateur  du  célèbre  mo- 
nastère de  la  Sainte-Trinité, près  de  Moscou, 
le  plus  riche  et  le  plus  peuplé  de  toute  la 
Russie, florissait  dans  le  siii''  siècle,  et  mou- 
rut en  1292. 11  ne  fut  jamais  attaché  au 
schisme  des  Grecs.  Sun  corps  se  garde  dans 
le  monastère  qu'il  avait  fondé,  el  les  Russes 
vont  visiter  son  tombeau  par  dévotion  ;  l'on 
a  même  vu  plusieurs  czars  faire  ce  pèleri- 
nage. —  i'à  septembre. 

SERICIEN  (saint),  Sericianus,  martyr  en 
Afrique  avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le 
19  avril. 

SERLE  ou  Seblon  (  le  bienheureux),  Se- 
ri!o,  abbé  du  monaslcre  de  Saint-Pierre  à 
Glocester,  en  Angleterre,  florissail  sur  la  fin 
du  xp  siècle  et  mourut. l'an  liO't.  — 3  mars. 

SERNE  (.^ain!)  ,  Serencdus  solitaire  à 
Sauge,  près  de  Sablé,  mourut  vers  tiCt).  Ses 
reliques  se  gardent  dans  la  cathédrale  d'An- 
gers. —  21  juillet. 

SERNIS  (saint),  Jsserninus,  confesseur, 
mourut  vers  l'an  ëjO,  et  il  est  honoré  à 
Léon,  en  Bretagne,  le  19  septembre. 

SEKONNE  (sainte),  5e»onna, vierge,  floris- 
sait y.  rs  la  fin  du  viii' siècle.  Son  lomlieau  se 
trouve  îians  une  église  qui  porte  son  n.im  près 
de  ."Mortagnc,  dans  le  Perche. —  15  novembre. 

SEROTIN  (saint; ,  Serotinus  ,  diacre  et 
martyr,  à  Sens,  sa  patrie,  était  païen  lorsijue 
saini  Sa>  inien  etses  compagnons, envoyés  de 
Rome  dans  les  Gaules,  unrenl  dans  celte 
ville  au  milieu  du  m»  siècle  pour  y  prêcher 
l'Evangile.  Ayant  entendu  les  instructions 
de  ces  hommes  apostoliciues,  il  embrassa  le 
christianisme  et  reçut  le  baptême.  Après  sa' 
conversion,  il  se  joignit  às;iint  Potcnlien,  .jui 
était  allé  porter  la  parole  sainte  à  Troyes. 
lisse  Iron valent  réunis  ù  Sens  autour  de  saint 
Savinien,  leur  chef,  lorsqu'ils  y  furent  mis  à 
mort  par  les  païens.  On  l'imnore  avec  le  ti- 
tre de  diacre  et  niarlyrdans  l'éylise  de  Saint- 
Pierrp-lc- Vif,  à  Sens,  uù  l'on  garde  ses 
reliques.—  27  septembre  ol  31  décembre. 

SEROTINE  (samlei,  Seroiina,  mirtyre  à 
Rome,  soulVrit  avecsainleDonaieet  plusieurs 
autres.  Leurs  corps  furent  enterrés  dans  le 
cimetière  de  Sainte-Priscille,  sur  la  \o\e 
Salaria.  —  31  décembre. 

SEUV'.\IS  (saint),  Servatius,  évèque  de 
ToDgrcs,  occupait  déjà  ce  siège  lorsque  saint 
Atbanase,  patriarche  d'Alexandrie,  fut  exilé 
à  Trêves  par  Conslantin,  en  33G.  Il  reçut 
avec  de  grands  honneurs  cel  illustre  confes- 
seur de  la  foi,  dont  il  partageait  les  senti- 
ments, comme  il  le  prouva  au  concile  de  Sar- 
diqne,  cn3i7.  Dans  le  concile  dcRimini,  tenu 
en  359,  il  s'opposa  fortement  aux  manœu- 
vresdes  aricusavecsaint  Phébaded'Agen,  etsi 
ces  deux  saints  évêques  se  laissèrent  tromper 
par  les  hcreliqoes  en  souscrivant  une  pro- 
fession de  foi  rédigée  en  termes  captieux,  ils 
réparèrent  celle  faute,  qui  n'était  qu'une 
surprime  faite  à  leur  bonne  foi,  en  Iravail- 
laul  de  tout  leur  pou\oir  à  ilévoili-r  la  four- 
berie de   Cl  s  hérétiques.  SainI  Servai»  pre- 
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dil  l'invasinn  des  Gaules  parles  Huns,  et  la 
vue  des  malheurs  que  cp<  harlmres  devaient 
causer  à  sa  pairie  lui  Cl  essayer  de  fléchir 
la  colère  divine  par  ses  prières,  ses  lartm'S 
et  ses  aus'érités.  M  entreprit  même,  en  382, 
le  pèlerinage  de  l'îoine,  pour  intéresser  en 
faveur  de  son  pays  les  npôlres  saint  Pierre 
et  saint  Paul;  mais  Dieu  lui  révéla  qu'il 
avait  résolu  de  punir  les  péchés  des  Gaulois 
par  le  fléau  de  l'invasion,  doni  il  ne  devait 
pas  ^'Ire  témoin;  car  il  mourut  peu  après 
son  reloue  à  Tongres.vers  ran-'58V.  On  él.'va 
sur  son  tombeau,  qui  a\ail  été  illuslrc  par 
plusieurs  miracles,  une  éfili'ïe  en  son  hon- 
neur. I,a  plris  grande  partie  de  ses  reliques 
fut  portée  à  Maestriehl,  lors  de  la  transla- 
tion du  siège  épiscopal  de  Tongrcs  dans  cct'e 
ville.  —  1.'}  mai. 

SE«V.\N  (saint),  Servanus,  évéque  d'Ork- 
ney,  en  Ecosse,  flurissait  dans  le  vi'  sièrie, 
<"t  il  est  patron  des  iles  Orrades.  dont  il  fui 
l'apôlrc  ;  il  est  aussi  honoré  dans  le  pays  de 
Galles,  en  Angleterre.  —  1"  juillet. 

SERVANT  (saint\  Sfrvnndiis,  martyr  en 
Espagne  avec  saint  Germain,  ayant  clé  ar- 
rêté par  ordre  du  lieutenant  Vialeur,  durant 
la  persécution  de  Dioclélieu ,  subit  une 
rruelie  fustigation  cl  fut  ensuite  jilé  en  pri- 
son, où  il  eut  beaucoup  à  soniïrir  de  la  faim 
cl  de  la  soif.  Conduit  à  Séville  chargé  de 
chaînes,  il  y  eut  la  tèie  tranchée,  et  les  chré- 
tiens de  c-lte  ville  rendirent  à  son  corps  les 
honneurs  de  la  sépulture.  —  2.'}  oclnl)re. 

S1'M>\II,K  ou  Seufii:,  saint),  Srrvilius, 
martyr  à  Trieste,  en  Isirie,  souiïril  avec  saint 
Zoel  et  trois  autres. —  'iV  mai. 

SEKVILIEN  'sailli'  Ser-vilinnuf,  mnriyr  ii 
Rome  avec  saint  .*^iilpice,  fut  converti  à  la 
foi  chrétienne  p.ir  les  exhortations  et  les 
luir.icles  de  sainte  Doniiiille.  Il  eut  l.i  léle 
tranchée  par  ordre  ilWdrien,  (iréfet  de  la 
\'illc,  sous  l'enipcri  ur  Trajan,  pour  avoir 
refusé  do  sacrifier  aux  idcdes.  —  20  avril. 

SEllVIMEN  (saint),  martyr  à  Smyrne 
avec  saint  Dacien,  est  mentionné  dans  le 
.Marlyrttloge  dil  de  Saint-Jérôme.  —  27  fé- 
vrier. 

SEHVIO-DEO  ouSkrdieu  (saini),  n)arlyr 
à  (2ordouc,  en  E'ipagne.  avec  saint  lîugeil, 
pendant  l.i  persécution  des  Maures,  fut  con- 
damné à  morl  par  le  roi  .Midérame  II,  en 
8.j2.  pour  n'avilir  pas  voulu  embrasser  le 
nialioiuélisine.  Avant  de  subir  le  dernier 
supplice,  il  cul  les  mains  el  les  pieds  coupés. 
Saint  lùilope  en  fait  minlion  dans  son  Me- 
moridl  de»  saitili.  -  -    IG  septembre. 

SEHVL'LE  fsainll,  .Scrni/iu.  martyr  ;\ 
.Vdrumèle,  en  Afrique,  avec  saint  N'érulc  e( 
vinpt-un  autres,  fut  mis  à  niorldan»  le  v 
•iècle.  pendant  la  persécution  des  Vandale». 
—  21  février. 

SEU\  L'I.E  (saint),  évoque  de  Vérone,  en 
Italie,  llorissait  sur  la  fin  du  v  siècle,  el 
mourut  l'an  r)OI.  — 20  février. 

SEUVn.E  ou  Skrv(ii.  (saint!,  mendiant  el 
paralytique  à  Kome,  né  au  roinnxnreiiient 
Ju  VI»  siècle, de»  Mit  lellemml  infiriiie  dès  son 
eiif.incc,  qu'il  ne  pouvait  renl.r  assis  ni  di-- 
huul,  ni   purlir    la    main  i\    sa   bouche,  ni 
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même  se  remuer  d.ins  son  lit.  Si  mère  et 
son  frère  le  portaient  tous  les  jours  dans  le 
portique  de  l'église  de  Sainl-Clémenl,  où  il 
recevait  les  aumônes  des  personnes  charita- 
bles, qu'il  partageait  ensuite  avec  d'autres 
pauvres,  ne  se  reservant,  pour  soutenir  sa 
triste  existence,  que  ce  qu'on  lui  donnait  de 
moins  propre  .i  flatter  sa  scnsualilé.  On  l'ad- 
mirait comme  un  modèle  de  patience,  de 
douceur  et  de  piéié.  Il  se  faisait  lire  les  sain- 
tes Ecritures  par  les  personnes  qui  voulaient 
bien  lui  rendre  ce  service,  el  par  ce  moyen 
il  les  apprit  par  cœur.  Il  se  plaisait  beaucoup 
à  chanter  les  louanges  du  Seigneur.  Lors- 
qu'il se  sentit  près  de  sa  fin.  il  pria  les  pau- 
vres et  les  pèlerinsavec  lesquels  il  élail  dans 
l'usage  de  partager  ses  aumônes,  de  prier 
pour  lui  el  de  réciter  des  psaumes.  Pendant 
cette  psalmodie,  qu'il  accompagnait  do  sa 
voi\  mourante,  il  s'écria  tout  à  coup  : 
Fuites  silence  :  n'entendez-vous  pas  cette 
douce  mélodie  qui  rdsonn''  dans  les  deux? 
11  mourut  vers  l'an  .'lltO,  et  saint  tîrégoire  le 
(irand  a  inséré  dans  un  de  ses  sermons 
les  principaux  traits  de  sa  vie.  —  23  dé- 
cembre. 

SEK\  IS-I)EI  (saint),  moii.ic  el  martyr  à 
Cordoue,  en  l'spagiie,  avec  saint  Gumesinde, 
souffrit  sous  le  roi  Abdérame  II,  l'an  852.  II 
est  mentionné  par  saint  Eiiloge,  dans  soa 
Mcmorinl  des  saints.  —  13  janvier. 

SEUSTE  (saint),  Seusiius.  martyr  à  Todi, 
en  Italie,  souffrit  vers  l'an  3  ti,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclétien.  Il  y  a 
près  du  lac  de  Péruuse  une  église  qui  porte 
>on  nom.       211  janvier. 

Sfc\  !•;  (sailli),. s'rtTijs, martyr  à  Néocésarée, 
dans  le  Pont,  souffrit  avec  saint  Nectaire.  — 
22  août. 

SEVET.  (sainl),  5<rrfrti.«,  prêtre  el  confes- 
seur à  \  ieniie,  vint  prêcher  Tf^vangile  ilans 
le  Daiiphiné  cl  convertit  la  plupart  des  païens 
(|ui  s'y  trouvaient  encore.  Il  flurissait  au  mi- 
lieu du  V  siècle  ;  saint  Adon,  dans  sa  Chro- 
ni/ur,  en  parle  sous  l'année  'i,'j2,  el  fait  men- 
tion de  ses  succès  apostoliques  el  de  ses  mi- 
racles. —  8  aoûl. 

SK\'EK  (saint),  curé  de  Cessac,  dans  le 
Bigorre,  se  fit  surtout  admirer  par  sa  cha- 
rité envers  les  pauvres.  Saint  tirégoirc  de 
Tours  le  loue  pour  ses  auiurmes.  Ses 
reliques,  transférées  à  l'abbaye  de  Ros- 
laiig,  lui  ont  fait  prendre  son  nom,  ainsi 
que  la  ville  qui  s'est  formée  à  l'eiilour  , 
et  qui  s'appelle  Sainl-Sever  do  Itustan.  — 
1"  août. 

SE\IUl  (saint),  èvéquc  d'Avranches,  na- 
quit dan.'«  le  (iolentiii,  d'une  f.imille  peu  ri- 
che, (  I  !<',iiiacha  dans  sa  jeunesse  au  service 
d'un  seigneur  du  pays,  iiommi'  (3orbec,  qui 
était  idoUiire,  mais  qu'il  gagna  à  la  religion 
chrélieiine.  Après  cette  roiiversi>)n,  il  se  re- 
lira dans  une  solitude  du  «oisinage,  on  plu- 
sieurs personnes  vinrent  se  nietlrc  sous  sa 
conduite  ;  <e  qui  donna  nai-'S.inre  à  un  mo- 
nastère dont  il  eut  le  giiuveriieiiient.  Ses  dis- 
ciples menaient  une  vie  Idri  austère,  ne  vi- 
vant (jiio  de  pain  el  d'eau  cl  ne  faisant  qu'un 
seul  repas  par  jour.  Ayaul  été  elovc  au  sa- 
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cerdoce,  le  saint  abbé  ne  célébrait  jamais 
sans  verser  une  grande  abondance  de  lar- 
mes, qui  prouvaient  la  vivacité  de  sa  foi  et 
la  ferveur  de  sa  piété.  II  fut  choisi  pour  suc- 
céder à  saint  Senier  sur  le  siège  d'Avran- 
ches,  et  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  se  vit 
élevé  à  cette  dignité,  qui  ne  lui  fit  rien  re- 
trunciicr  des  pratiques  de  pénitence  aux- 
quelles il  se  livrait  dans  le  cloître.  Aussi  bon 
pour  les  autres  que  dur  à  lui-même  ,  il 
avilit  pour  son  troupeau  la  charité  la  plus 
tendre,  et  les  pauvres  trouvaient  en  lui  uu 
père  et  un  protecteur.  Ses  instructions,  ap- 
puyées par  des  miracles,  eurent  bientôt  fait 
disparaître  les  restes  d'idolâtrie  qui  se  trou- 
vaient encore  dans  son  diocèse,  dont  il  re- 
nouvela la  face  en  peu  de  temps.  Il  regret- 
tait toujours  la  solitude  à  laquelle  on  l'avait 
arraché, et  il  obtint,  à  force  d'instances,  qu'on 
lui  donnât  un  successeur.  Séver,  rendu  à  lui- 
uiéme,  retourna  dans  son  monastère,  où  il 
mourut  vers  la  fin  du  vu'  siècle.  Richard, 
duc  de  Normandie,  fil  transporter  son  corps 
à  Rouen,  où  il  est  honoré  le  f'  février;  mais 
le  Martyrologe  de  France  le  nomme  sous  le 
7  juillet. 

SK VERE  (saint),  Severux,  noartyrà  Alexan- 
drie, souffrit  avec  saint  Pierre  et  un  autre. 

—  11  janvier. 

SEV'liRE  (s.ilnt),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Mansuy  ou  Mansuet,  et 
plusieurs  autres.  —  30  décembre. 

SEVERE  (saint),  martyr  en  Thrace,  avec 
saint  Memnon,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
20  août. 

SEVERE  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
l'un  des  quatre  frères  couronnés.  Arrêtés 
comme  chrétiens  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclctien,  ils  turent  fouettés 
avec  lies  cordes  plombées  et  moururent  sous 
les  coups.  On  les  appela  les  quatre  frères 
couronnés,  parce  (ju'on  ignorait  leur  nom, 
que  Uieu  révéla  dans  la  suite.  —  8  no- 
vcnibre. 

SEVERE  (saint),  prêtre  et  martyr  à  An- 
drinople,  était  disciple  de  saint  Philippe, 
évcque  d'Héraclée,  qui  l'éleva  au  sacerdoce 
et  qui  l'employait  dans  le  gouvernement  de 
son  église.  Ayant  appris  qut;  son  évêque 
avait  été  arrêté  et  qu'on  le  cherchait  lui-mê- 
me pour  se  saisir  de  sa  personne,  il  se  pré- 
senta devant  Justin,  gouvr'rneur  de  la  Thra- 
ce, qui  lui  dit,  en  lui  montrant  Philippe  tout 
meurtri  par  les  tourments  qu'il  venait  de 
suliir  :  Que  l'exeinjjle  de  vutrc  maîlrc  vous 
rende  sage  ;  c'est  par  sa  faute  qu'il  s'est  mis 
dans  l'étal  où  vous  le  voyez.  Ne  faites  pas 
comme  lui,  mais  obéissez  aux  jjrinces.  Pour- 
quoi  flair  la  vie,  qui  est  un  bien  si  aimable, 
et  dédaigner  les  biens  de  ce  monde,  dont  la 
possession  cause  tant  de  jouissances  't  —  Les 
niuximes  qu'on  m'a  apprises  sont  bitn  diffé- 
rentes de  celles  que  vous  venez   de  professer. 

—  Je  vous  donne  du  temps  paur  balancer 
dans  votre  esprit  les  unes  et  les  autres  .■  pesez 
bien  les  raisons  pour  et  co.ntre,.mais  en  attn- 
danl  voire  décision  ,  vans  resterez  prison- 
nier. Il  fut  ensuite  conduit  à  Anlrimiple, 
avec  suint  Philippe  cl  s;.inl   Hernies,   diacre 


d'Héraclée.  Ces  deux  derniers  ayant  été  con- 
damnés à  être  brûlés  vifs,  Sévère,  resté  seul 
dans  la  prison,  pria  Dieu  de  le  réunir  aux 
deux  martyrs  et  de  lui  accorder  la  grâce  de 
participer  à  leur  couronne.  Sa  prière  lut 
exaucée,  et  il  souffrit  trois  jours  après,  l'an 
304,  sous  l'empereur  Dioclélien.  —  22  oc- 
tobre. 

SEVERE  (saint),  évêque  de  Barcelone,  en 
Espagne,  et  martyr,  eut  la  tête  percée  d'un 
clou,  par  ordre  du  président  Dacien,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélien.  —  0  no- 
vembre. 

SEVEItE  (saint),  évêque  de  Ravenne  , 
avait  été  marié  avant  son  élévation  à  l'épis- 
copat.  14  y  avait  un  an  qu'il  occupait  son 
siège  lorsqu'il  assista,  en  3i7,  au  concile  de 
Sardique,  où  il  se  distingua  par  sa  science  et 
par  son  courage  à  défendre  contre  les  ariens 
la  foi  de  Nicée.  Il  mourut  en  389,  et  saint 
Pierre  Dainien,  l'un  de  ses  successeurs,  a 
laissé  un  discours  en  son  honneur.  En  824., 
ses  reliques  furent  transférées  à  .Mayence 
avec  celles  de  Vincente,  sa  femme,  et  d'inno- 
cente, sa  fille.  —  l'f  février. 

SEVEUE  (saint),  évêque  de  Naples,  floris- 
saitau  commencementdu  v  siècle,  et  se  ren- 
dit célèbre  par  ses  miracles.  Parmi  les  pro- 
diges qu'il  opéra,  on  cite  surtout  la  résur- 
rection d'un  inurt  qu'il  fil  sortir  qucl()ue 
temps  de  son  tombeau  ,  pour  convaincre 
d'imposture  le  créancier  d'une  veuve  et  de 
ses  enfants.  —  30  avril. 

SEVERE  (saint)  ,  évêque  de  Trêves  et 
confesseur,  né  au  commencement  du  v"  siè- 
cle, fut  formé  à  la  piété  et  à  la  science  par 
saint  Loup,  évêque  de  Troyes.  11  \enail  d'ê- 
tre nommé  évêque  de  Trêves,  en  4'fG,  lors- 
que saint  Germain  d'Auxerre,  qui  l'estimait 
beaucoup,  xoulut  l'avoir  pour  compagnon  du 
voyage  en  se  rendant  pour  la  seconde  fois  en 
Aii^^lelcrre,  afin  il'y  combattre  les  restes  du 
pélagianisme.  Sévère  seconda  avec  zèle 
les  travaux  apostoliques  du  saint  évêque 
d'Auxeire,  et  ils  ramenèrent  à  la  foi  un 
grand  nombre  d'hérétiques  ;  ce  qui  porta 
au  pélagianisme  un  coup  dont  il  ne  se  releva 
plus  dans  cette  ile.  ToiU  ce  ijue  l'ou  sait  de 
sa  vie.  lorsqu'il  fut  de  retour  dans  son  dio- 
cèse, cVst  qu'il  ordonna  évêque  régioiinairo 
saint  Germain  d'Irlande,  à  qui  saint  Ger- 
main d'Auxerre  avait  donne  son  nom  en 
le  baptisant.  Il  mourut  vers  l'an  460.  —  lo 
octobre. 

SE\  ERE  (saint),  martyr  en  Afrique,  dans 
le  \«  siècle,  avec  saint  Sccur,  donna  sa 
vie  pour  la  foi  catholique  pendant  la  per- 
séi'Ution  des  Vandali-s  ariens  .  qui  met- 
taient à  mort  ou  exilaient  ceux  qui  refu- 
saient d'embrasser  leur  hérésie.  —  2  dé- 
cembre. 

si; N  ERE  (saint),  premier  abbé  du  monas- 
tère il'Agde,  dont  il  lut  le  fondateur,  sorl.iit 
d'une  i.iniille  noble  des  Gaules.  Il  quitta  sa 
|)atrieet  s'eiiil)ar(|u.i  sans  autre  d<'ssein  que 
d  aller  où  la  Providonc  •  le  (oiiduirail.  Ayant 
aborilé  près  d'Agde,  il  lui  rei^u  avec  bonté 
par  lleli(|ue,  évêque  do  cette  villi-,  qui  lui 
permit  de  construire  une  pciilo  ca liane  où  il 


995 


Sev 


SET 


99C 


mena  pettdànl  quelque  ionips  la  vît  éî-énilii- 
que.  Plusieurs  disciples  élaiil  venus  se  lucl- 
tre  sous  sa  comlulU',  il  fDiida  un  monastère 
près  de  la  cathédialo,  et  il  eut  dans  sa  com- 
munaulé  jusqu'à  trois  cents  roligicuv,  par- 
mi lesquels  on  >ile  saint  Maisent  ou  Mi\xen- 
ce.  Il  llorissait  dans  le  v  siècle,  et  il  est  ho- 
noré à  Al  les  le  23  aoùl. 

SKVtlŒ  (saint),  prêtre  Ct  confesseur  à 
Gr»iolle,  en  Italie,  est  honoré  le  1  '  octobre. 
SliVEKE  (sa'iiU),  prêtre  dans  l'Abrozzc 
uUcrieure,  Horissail  dans  le  vr  siècle.  Saint 
Grégoire  le  Grand  lapporle  quJl  ressuscita 
un  mort  par  ses  larnie^.  —  15  février. 
,  SKVrRlî  (saint),  évéque  de  Césénc,  dans 
la  Komagiie,  florissail  dans  le  vi'  siocle  ct 
mourut  en  580.  —  6  juillet. 

SKVF.UK  (saint),  ovéquo  de  Catme,  en 
!ficili'.  est  représenté  dans  l'éfçlisi'  de  iStilrc- 
Banic  de  l'-Vumone,  avec  les  attributs  de  la 
saiiiié'é.  —  2V  mars. 

SEVKUF  (saint',  dit  de  Montrfalconc,  sa 
patrie,  a  donné  son  nom  à  plusieurs  églises 
d'Italie  qui  possèdent  de  ses  reliques.  —  23 
oclobri'. 

SEVEUE  (sainl),  moine  du  Mont-Cassin, 
en  Italie,  est  honoré  te  2)  joillel. 

SEVERE  (sainte),  Setcia,  vicrtic  et  tnar- 
tjre  en  Italie,  soulTiit  près  de  Civita-Vec- 
r^ia,  pendant  la  prrséiulioii  de  l'empereur 
Diocléiicn.  —  20  janvici-. 

SEVERE  (sainte),  viei^e,  naquit  sûr  (a  (lu 
du  VI'  biède,  ct  sortait  dune  di  s  pins  illus- 
tres ramilles  d'.Xqnilaine.  Elle  était  beile- 
scpur  du  bienhenrenx  Pcpin  >lc  Landen,  par 
la  bienhciireuso  Ille,  sa  sœur,  qui  avait 
épousé  cet  illustre  personnnge.  Lorsque 
saint  Modoald,  son  frèic,  eut  été  placé  sur  le 
sié;;c  de  1  rêves,  vcis  Tan  G-22,  elle  alla  s'é- 
là'lir  p^è^  de  lui,  afin  de  n'être  pas  privée 
d>'  SCS  Conseils  cl  de  la  voc  de  ses  exemples. 
Klle  avait  cons.icré  de  bonne  heutc  à  Uicu 
sa  Virginie  et  vivait  diins  la  retraite,  occu- 
pée de  bonnes  U'uvies  ct  d'exercices  de  pié- 
té. On  croit  qu'elle  survécut  vingt  ans  à  saint 
Moitoald.  nmrt  vers  l'an  (;it).     20  juillet. 

SI'IX  EUIEN  (sainl),  Severianuf ,  martyr, 
fut  brûlé  pour  Jé-us-Christ,  à  Césarée,  en 
Alauritanie,  avec  ïaiutc  .\quillc,  sa  femme. 
-     2.3  janvii  r. 

yi.Vl.r.lEN  (sa:nl\  premier  évéque  d'An- 
dérite  ou  de  Galmles,  dont  le  si  ge  fut  trans- 
féré A  Mcnde,  au  toaimcncem "nt  du  xr  siè- 
cle, florissail  dam  le  m'  siècle,  scloVl  ïalnl 
Grégoire  de  Tours,  et  au  V,  selon  dantr»  s 
nul  urs.  on  ne  sait  rien  de  ».i  vie,  >iuon 
i;o  ilcul  pour  successeur  saint  Privât.  Il  e-.t 
honoré  le  2(>  janvier. 

SI;\EU1EN  (saini),  m  irtjr  son»  lempe- 
ffur  Diocléiien,  souffiiiavec  sainl  A  ictor  cl 
j)lu»ii  urs  aulr.  s.  — 20  avril. 

SEVEUIKN  (xaint),  marlyt  A  Rome  cl  l'un 
dri  quatre  fri  irs  couronné';  ,  ^ol  ,  »nu» 
l'croptreur  DioiiMin,  furent  mi»  A  mort  à 
coup»  île  corde»  plombé*  *  ,  \'a\i  30V.  —  8 
novembre. 

SK>  EHIt.M  (saim),  l'un  dc^qint-ntile  mar- 
tyr i  de  Séb.l  s  !e^  rn  Arn^in.'.  ri  rtilTérenI  do 
idûi   qxii  Tait  I'«b;fl  de   l'article  iuivani, 


étàil  Un  soldat  qui,  pour  avoir  refusé  d'a- 
(^orev  les  dieux,  comme  le  prescrivait  lin 
édil  impie  de.  Liciuins,  fut  condaiiiiiè,  ainsi 
que  ses  trente-neuf  compagnons,  à  passer 
la  nuit  sur  un  étang  glacé,  (luand  on  les 
en  tira,  ils  étaient  morls  pour  la  plupart,  ct 
les  autres  mourants.  On  les  transporta  sur 
des  voitures  dans  le  lieu  où  l'on  devait  brû- 
ler leurs  corps,  et  lorsqu'ils  eurent  été  con- 
siiiiés  par  les  flammes,  on  jeta  leurs  cen- 
dres dans  le  fleuve.  Ils  soulTrircnt  l'an  320  ; 
sainl  Basile  li'  Grand,  archevêque  de  Césa- 
rée, a  fait  en  leur  honneur  un  panégyrique, 
Id  jour  dé  leur  fête.  —  9  Inars. 

SEVEftlEN  (saint),  soldsl  et  Inartyr  à  Sé- 
baste,  en  Arménie,  fut  art-élé  peridant  qu'il 
visitait,  dans  leur  pri^o^,  les  (Juaraiite  mar- 
tyrs que  l'empeieur  l.iciniusy  avait  f.iil  ren- 
fermer. Conduit  ilevani  le  président  L\si:is, 
ce  magistral  le  lit  suspendre  en  l'air  avec 
une  pierre  attachée  aux  pieds.  Il  mourut 
l'an  320,  sous  les  coups  de  verges  cl  de 
fouets  dont  on  I  aécabla  ensuite.  —  9  sép- 
tcmlire. 

SEVERIEN  (saint),  évéque  de  Scjlhrtpo- 
lis,  en  Palestine,  cl  martyr,  ayaUl  voulu 
prendre  la  défense  de  la  toi  conlrc  l'iiupie 
Théodosc,  qui  avait  usurpé  le  siège  de  Jé- 
rusalem, fut  victime  de  son  zèle.  L'intrus, 
qui,  ,T  la  télé  d'une  troupe  de  soldats,  exer- 
çait les  p'us  cruelles  vmlences  éonit"c  tons 
ceux  qui  restaient  attachés  aux  décisi  >ns  du 
concile  de  Calcédoine,  fit  saisir  Sévéricn  par 
SCS  '■icaircs,  qui  le  massacrèrent,  sur  la  (in 
de  l'année  452,  ou  au  coMimciicemcnt  de  l'an- 
née suivante. — 21  février. 

SEN  EIUN  (sailli;,  Serrrfnus,  marlyr  à 
Aienne  m  Dauphiné  a\er  salut  Exupére  et 
Un  antre,  souffrit,  à  ce  que  l'un  croit,  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle,  vers  l'an  1G3.— 17 
Novembre. 

SEVERIN  (saint),  marlyr  en  Corjeavec saint 
Paragoire  et  plusieurs  autres,  est  honoré  A 
Noli,  pi  es  de  Savoiic,  cl  son  corps  se  ganlc 
dans  la  cathédrale  de  celle  ville.  —  'i  sep- 
tembre. 

SEVERIN  (sailli),  marlyr  en  Campanitj 
avec  sainte  Lucie  et  vingt-un  autres,  fouflill 
vers  le  coinmcnci  aient  du  iv  siècle  -  6 
juillet. 

SEVERIN  (sainl),  martyr  à  i:rtmp,  en  Knlie, 
servait  dans  l'armée  de  l'empenur  Mixi- 
inieii;mai<  ce  prince  exige.mi  de»  i  hose» 
rontr.iires  à  la  religion  chieiienne  qu'il  avait 
le  boiiticur  de  piofesser,  Il  quitta  le  servlm 
avec  saint  ('arpophorc  cl  se  r^  lira  ,1  CrtniC. 
Maximien  les  lit  poursuivre,  et  il»  furent  mis 
à  tno't  par  Son  oriire  l'an  30V.     7  août. 

SE>EHIN  (saint),  évéqup  de  Trêves  et  con- 
fesiscur,  lloiii^ait  dans  le  iv  siècle.  21  dé- 
cembre 

SEN  ERIN  (saint),  apAlredc  la  Noriqne,  né 
no  commi  nccmrnl  rtuv  siècle,  en  Oïlrnl, 
où  il  passa  «on  enfance,  av.nt  quitté  lo 
monde  cl  men  lit  la  vie  eieinlli(|uc  d«n»  un 
desrt,  lorsqu'il  se  iveniii  inspiré  de  passer 
on  Europe,  afin  de  tiav  ailler  ,\  la  couviiMon 
di"»  pien»  qni  hiViliienl  »ur  le»  rives  du 
Danube.  Il  cummcu(;a  sa  oiistiou  par  la  titlt 
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d'AstureSj  aujourd'hui  Slockfiraw;  mais  le 
peu  de  succès  de  ses  prédicaiiuns  le  décida  à 
se  rendre  à  Coniagènrs,  aujouid'hui  Hayn- 
bourg,  el  en  qtiiltant  Aslures  il  prédit  à  ses 
liabiianls  endurcis  qu'ils  éprouvcraieiil  bien- 
tôt les  effels  de  la  venseance  divine.  Celle 
prédclion,  qui  fut  vérifiée  par  la  prise  de 
leur  ville,  que  les  Huns  saccagèrent  vers 
l'an  k'6'y,  peu  après  la  mort  d'Atlil.i,  rendit 
son  nouicéièlirc  ilansie  pays.  La  ville  de  Fa- 
viaiine,  en  proie  à  la  famine,  ayant  imploré 
son  secours,  il  répondit  qu'il  fallait  d'iibord 
apaiser  la  colère  de  iJicu  par  de  dignes  fruits 
de  pénitence.  11  dit  des  choses  si  fortes  sur 
ce  sujet;  qiiune  femme,  aussi  avare  qu'elle 
éiail  riche,  distribua  sur-le-champ  aux  mai- 
llet renx  les  immenses  provisions  qu'elle  te- 
nait on  réserve»  L'Kns  et  le  Dauube  étant 
ensuite  redevenns  navigables  ramenèrent  l'a- 
biHidance  dans  la  ville,  ^aint  Sévérin,  par  la 
Ycrtu  de  se?  prières ,  débarrassa  le  pays 
dune  grande  quantité  de  saulerelles  (jui  ra- 
vageaient les  moissons  el  les  autres  recolles  ; 
niiîis  quoiqu'il  possédât  le  don  des  miracles, 
il  ne  voulut  pas  s'en  servir  en  f  ivcur  de  i!o- 
nnse,  le  plus  cher  de  ses  discijiles,  qui  avait 
un  mal  d'yeux  liùs-violenl,  et  il  préfera  lui 
laisser  souffrir  des  douleurs  qui  tournaient 
à  sa  sanclificalion  en  exerçant  sa  patience. 
Les  heureux  fruits  de  ses  prédicalioiis,  les 
prodiges  qu'il  opérait,  les  fléaux  publics 
dont  il  délivrait  les  villes  el  les  campagnes, 
le  mirent  en  telle  vénération,  que  plusieurs 
diocèses  le  demandèrent  pour  evéqae,  mais 
il  ne  voulu!  jamais  se  rendre  aux  instances 
qu'on  lui  Tit  à  ce  sujet.  Il  fonda  plusieurs 
monastères  dans  lesquels  il  ne  résidait  que 
momenlanément  j  el  souvent  il  se  retirait 
dans  un  criiiilage  où  il  ne  coQvcr>ûit  qu'a- 
vec Dieu.  Il  ne  mangeait  qu'après  le  coucher 
du  soleil,  et  ne  faisait  qu'un  re[>as  par  jour; 
dans  le  carême  il  n'en  faisait  qu'un  par  se- 
maine. Jl  couchait  sur  un  ciliée  étendu  par 
terre  el  ne  portail  point  de  chaussun-,  même 
en  hiver.  Sa  réputation  de  saiutelè  lui  alli- 
rail  un  grand  nombre  de  visites  de  person- 
nages du  plus  haut  rang,  parmi  lesquels  on 
cite  Odoacre,  roi  des  Ilérules.  Ce  prince  fut 
extrêmement  frappé  de  la  pclilesse  de  la  cel- 
lule de  Sévérin,  qui  élait  si  basse  qu'on  ne 
jouvait  s'y  tenir  debout.  Le  saint  lui  pr  dit 
que  l'expédition  qu'il  projetait  conire  l'Italie 
serait  heureuse  et  qu'il  ferait  en  peu  de  temps 
la  conquête  de  ce  pays.  Odoacre,  devenu 
maître  de  l'Italie  en  '»7(),  se  rappela  la  pré- 
diciion  du  saint  cl  lui  écrivit  une  lellre  fort 
honorable,  dans  laquelle  il  s'engageait  à  lui 
donner  loul  ce  qu'il  demanderait.  Sévérin  le 
pria  de  rappeler  dans  leur  patrie  quelques 
exilés,  el  le  prince  eul  égard  à  sa  recoin- 
mandalion.  Saint  Sévérin  mourut  le  8  jan- 
vier 48-2.  Six  ans  après,  ses  disciples,  obli- 
gés de  fuir  pour  se  soustraire  à  la  fureur 
des  barbares,  qui  ravageaient  la  Norique, 
se  rrlirèrcDt  avec  le  corps  de  leur  bien- 
heureux père,  dans  le  rhâleaude  Lurullana, 
près  de  Napies,  où  ils  fondèrent  un  iiionas- 
lere.  Le  corps  lie  sainl  Sévérin  fut  lr,insporlc 
à  Napies  «n  910,  el  placé  dans  le  monastère, 


qui  prit  son  n(mi.  Dès  la  fin  du  vf  siècle, 
saint  Grégoire  le  Grand  lui  avait  fait  ériger 
à  Rome  une  église  dans  îaquolle  il  mit  une 
portion  de  ses  reliques  qu'il  avait  deuiaudée 
à  révêiue  de  Napies. — 8  j^invler. 

SEVEKIN  ou  ScRiy  (saint),  Severiiï'js  , 
évêque  de  Bordeaux,  élait  originaire  d'O- 
rient, el  il  vinl  dans  les  Gaules  au  com- 
mencement du  v  siècle.  Lorsqu'il  arriva  à 
Bordeaux,  saint  Amand,  évèquede  celle  ville, 
vint  au-devant  de  lui  et  le  salua  par  son  nom, 
qui  lui  avait  été  révélé  dans  un  songe.  Il  le 
conduisit  ensuite  à  la  maison  épiscopale  et 
l'obligea  à  prendre  le  gouvernement  de  l'E- 
glise de  Bordeaux,  qu'il  ne  reprit  qu'après 
la  mort  de  saint  Sévérin.  Celui-ci  est  honoré 
comme  patron  à  Bordeaux,  où  il  est  invoqué 
dans  l(  s  calamités  publiques.— 23  octobre. 

SEVEUIN  (saint),  évêque  de  Cologne,  que 
plusieurs  hagiographes  confondent  avec  le 
précéiieirt,  parce  qu'il  est  honoré  le  même 
jour  et  qu'il  élait  originaire  de  Bordeaux, 
succéda  vers  le  milieu  du  iv'  siècle  à  Eu- 
phralas,  el  se  signala  par  sou  zèle  co;ilro 
l'arianisnip,  qu'il  réussit  à  extirper  de  sou 
diocèse.  Il  s'é  ail  rendu  dans  sa  patrie  pour 
y  cumbatire  la  même  hérésie,  el  il  y  mourut 
au  commencement  du  \'^  siècle,  vers  l'iin 
403.  11  connut  par  révélation  la  mort  di!  saint 
.Martin  de  Tours  et  l'heure  même  où  ce  gr.ind 
serviteur  de  Dieu  entrait  eu  possession  de  la 
bienheureuse  éternité.  Trois  ans  après  sa 
morl,  son  corps  lut  reporté  à  Cologne  par 
son  successeur. — 2i  octobre. 

SEVEilLN  (sainl),  abbé  d'Agaiine  ,  né  en 
Bourgogne  d'une  famille  illustre,  eut  le  bon- 
heur d'être  élevé  dans  la  foi  calholique, 
quoique  sa  patrie  fût  alors  iiifeclée  de  l'aria- 
nisme.  A  peine  fut-il  en  état  de  connaître  le 
monde  qu  il  1'  quitta  pour  se  relirer  dans 
le  monastère  d'Agaune,  en  Valais,  qui  nélait 
alors  composé  que  de  f|uelques  cellules  sé- 
parées, mais  que  saint  Sigismond,  roi  de 
Bouigogne  rebâtit  avec  magnincence  peu  de 
lemps  après,  et  saint  Sévérin  fut  choisi  pour 
le  gouverner.  Le  roi  Clovis,  informé  qu'un 
grau  I  nombre  de  rnalailes  recouvraient  la 
sanié  par  la  vertu  de  ses  prières,  rfn\<ija 
chercher  en  50V,  afin  d'obtenir  la  guéiis'ui 
d'une  fièvre  opiniâtre,  qui  résistait  à  tout 
l'art  des  médecins.  Sév'érin,  eu  quiltanl 
Agaune.  annonça  à  ses  religieuv  qu'ils  no 
le  reverraient  plus,  cl  eu  passant  par  Nevers 
il  guérit  Eulalius,  évêque  de  celle  vilb',  qui 
était  devenu  sourd  el  muet.  Arrivé  aux  por- 
tes de  Paris,  il  rendit  la  s.inté  à  un  lépreux, 
el  lorsqu'il  se  IrouV.i  près  du  roi,  il  le  gué- 
rit sur-le-champ  eu  le  couvrant  de  son  .ha- 
bit. Clovis,  pour  (émoigner  à  Dieu  sa  recon- 
naissance de  ce  miracle,  fit  distribuer  aux 
pauvres  d'abondintes  aumônes  ,  et  mit  en 
liberté  tous  les  prisonniers.  Le  saint  abbé 
reprit  ensuite  le  chemin  de  son  monastère  ; 
mais  lorsqu'il  lui  à  Châleau-Landon,  dans 
le  fliocèse  de  Scii'',  il  demanda  à  deux  sa  lUs 
prèlrcs,  qui  servaient  Dieu  dans  un  ermi- 
tage, de  le  recevoir  avec  eux  ;  ce  qu'iU  fl 
reni.  Après  le?  avoir  édifiés  quelque  temps 
par  ses  vertus  el  ses  austérités,  il   mouru' 
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entre  leurs  bras.  Tan  507.  On  fonda  dans  la 
suili-  un  monaslère  près  de  son  tombeau,  et 
les  calvinistes,  dans  le  xvi'  siècle,  dispersè- 
rent ses  reliques.  Il  y  avait  autrelois  a  Paris 
un  monastère  'le  son  nom,  dont  l'église  est 
devenue  paroissiale.— Il  février. 

SKVKUIN  (s.iiiil).  solitaire.  Ilorissait  dans 
la  première  partie  duvi'  siècle.  Il  reçut  saint 
Ysis  dans  son  ermitage,  où  so  trouvait  une 
petite  communauté  liont  il  était  le  supérieur, 
et  qui  devint  ensuite  le  monaslère  de  Percy. 
On  place  sa  mort  vers  l'an  oiO,  el  il  est  ho- 
noré à  (".elles,  en  Berri.  le  10  juin. 

SliVIiUlN  (saint),  prêtre  el  solitaire  près 
de  Paris,  llori-sait  sous  le  roi  Childebcrl.  11 
eut  pour  disciple  saint  Cl()ud,  fils  de  Clodo- 
inir,  roi  d'Orléans  et  pelil-lils  de  f.lovis,  qui, 
après  la  inorl  de  son  père,  eût  été  massacré 
comme  ses  deux  frères,  s'il  n'eût  été  caché 
par  sainte  Clolilde,  son  aïeule.  Ses  vertus  et 
ses  austérités  le  mirent  en  grande  vénéra- 
tion, el  les  Parisiens  allaient  en  foule  lui  de- 
mander des  avis  el  se  recommander  à  ses 
prières.  Il  mourut  vers  l'an  ^jiO,  el  son  corps 
fut  inhume  dans  son  ermitage.— 24  et  27  no- 
vemhre. 

SliVERIN  (saint),  évéquc  de  Seplempéda, 
dans  la  .Marche  d'Ancône,  florissiil  dans  le 
VI'  siècle,  el  mourut  vers  l'an  530.  La  ville 
(le  Seplimpéda,  qui  l'a  choisi  pour  patron,  a 
aussi  pris  sou  nom  cl  s'appelle  San-Severiuo. 
— 8  juin. 

SliVKUlN  (saint),  moine,  est  honoré  à  Ti- 
voli, en  Italie.  Ses  reliques  se  gardent  dans 
l'église  de  Sainl-Laurcnl  de  celle  ville.— 1" 
nov.iiibre. 

SliV  LriUî  (sainl),  SHveslT,  second  abbé 
de  .Moutier-Sainl-Jean,  en  Bourgogne.  Iloris- 
sait au  commcnceineiit  du  vu  siècie,  cl  mou- 
rut en  025.  Saint  Forlunat,  dans  la  \'ie  de 
saint  (icrmain  <lc  Paris,  parle  d'un  miracle 
achevé  par  ce  sainl  (nèque  el  qui  avait  été 
commence  par  sainl  Sevélre.—  lo  avril. 

SliN Ol.l)  (saint),  Sevoldu^,  coiilesseur,  (lo- 
rissait  dans  le  viir  siècle.  Ses  relii)ues  se 
garilent  dans  l'eglise  de  Saiiil-\  ulfran- 
le  -  (irand  ,  à  .Mibeville,  et  il  est  honore 
dans  le  Poulhicu  le  2  novembre. 

SKXUL'IKiK  (sainle).  Sesburgis,  abbesse 
d'Lh  ,  en  Angleterre,  était  fille  du  pieu\  Au- 
nas,  roi  des  Ksi-Angles,  el  de  sainte  Heres- 
wide.  Née  avant  le  milieu  du  vir  siècli-,  elle 
fut  élevée  dans  la  picle  aver  «.ami  i'ircoii- 
■\vald,  son  frère,  sainte  Kllieldrède,  sainte 
Ellielburge,  sainte  lidilburge  et  sainie  NVilh- 
burge,  se.i  su-urs.  Ayant  épouse  Kreomlierl, 
roi  de  Kent,  elle  le  seconda  dans  le  zèle  qu'il 
av.'iil  pour  le  bien  de  la  religion  <'t  de  l'Flal. 
Klle  se  faisait  admirer  par  une  huinilile  pro- 
fonde cl  |iar  une  grande  charité  envers  tes 
pau>res.  l'Jaul  devenue  veuve  en  0(<4,  elle 
termina  la  fund.itiun  du  monastère  de  >lii'- 
jiey,  »ur  la  c(Mc  de  Kenl  ,  c|u'elle  a«ail 
Commeii'  Ce  du  vivant  de  son  ni.iri  :  biciilûl 
la  communaule  se  Irouv.i  romposeo  de 
■oisaiile  •  ((ualorie  religieuse).  Sexburgc  , 
après  y  avoir  pj»-.i)  quelqu<  s  années,  se  rc- 
tii.i  dans  le  mun.islerc  il'Kly  ,  alors  gou- 
verue  par  sainie  blbeldréde,  sa  sœur,  à  la- 


quelle elle  succéda  en  qualité  d'abbesse,  l'an 
079.  Il  y  avait  quinze  ans  qu'elle  était  à  la 
tète  du  monastère  d'Ely,  lorsqu'elle  fil  lever 
de  terre  le  corps  de  sa  sœur,  qui  fut  Irouié 
sans  aucune  marque  de  corruption.  Sainte, 
Sexburge  survécut  neu  à  celle  cérémonie,  el 
mourut  sur  la  lin  du  vu'  siècle.  — 0  juillet. 

SEXTE  (sainl),  Sextus,  martyr  à  Catane, 
en  Sicile,  souiïrii  avec  sainl  Etienne  el  huit 
autres.  — .'U  décembre. 

SI.VCRE  (sainl),  Siacrius,  évéque  de  Nice, 
élail  fils  de  Carloman  el  cousin  de  Charle- 
magne.  qui  le  mena  avec  lui  dans  un  voyage 
qu'il  fil  en  Provence.  Quoiqu'il  eût  toujours 
mené  dans  le  monde  une  vie  très-édilianle, 
comme  il  aspirait  à  une  plus  haute  perfec- 
tion, il  pria  le  prince  de  fonder  le  monaslère 
de  Cimier,  où  il  se  consacra  à  Uicu,  avec  la 
résolution  de  leninner  ses  jours  dans  la  so- 
litude du  cloilro.  Mais  ('.harlemagne  l'en  tira 
en  777,  itour  le  placer  sur  le  siège  de  Niie. 
Siacre  s'y  fil  remarquer  par  ses  vertus,  par 
sou  zèle  el  pir  ses  belles  qualités.  11  lut  en- 
levé à  rafTcction  de  son  troupeau  en  787, 
après  dix  ans  d'épiscupal  el  dans  un  âge  peu 
avancé. — 23   mai. 

SIAUD  (le  bienheureux),  Siardus,  abbé  de 
Marieiigarten,  monaslère  de  l'ordre  de  i'ré- 
monlré,  florissail  au  commencement  du  xiii* 
siècle,  el  mourut  en  1230.  Ses  reliques  se 
gardent,  partie  à  Ton^relo,  en  Brabanl,  et 
partie  à  Saint-Fuignan,  daus  le  liainaul.  — 
13  novembre. 

SIBYLLINE  (la  bienheureuse),  recluse  à 
Pav  ie,  Ilorissait  dans  le  milieu  du  xiv  s:écle, 
et  mourut  en  l.'IO'.  Un  l'honore  dans  celle 
ville  le  19  mars. 

SICAlBE  ysainl),5ifHriH»,  évéque  de  Lyon, 
florissail  dans  le  v  siècle.  --  20  mars. 

SllJAlIlE  (sainte),  Sicaria,  vierge,  était 
honorée  aulrefols  à  Orléans  le  2  février. 

SiCE  (saint),  5i(iii.«,  tailleur  de  pierres  cl 
martyr  a  (lironne,  en  l'ispagne,  est  honoré  le 
8  el  le  13  juin. 

SK^I.MODE  (saint),  Sicimodu»,  martyr  à 
Anliuche,  suulTrit  avec  plusieurs  autres.  — 
29  m;ii. 

SIDOINE  AI'OLLINAIUE  (sainl), Si(/onM«. 
chèque  de  (llermonl  en  Auvergne,  naquit 
vers  l'an  '»3tl,  à  Lvon,où  son  père  résidait  en 
qualité  de  préfet  du  prétoire  des  (jaulcs.  Il 
étudia  le^  lielles-letlres  sous  d'habiles  iriai- 
tres,  et  devint  bientiM  l'un  des  plus  grands 
orateurs  et  l'un  des  premiers  jotles  de  son 
temps.  Il  uccup.iil  un  grade  élevé  d.ins  les 
armées  de  l'empire,  lorsqu'il  épousa  Papia- 
nille,  fille  il'.Vvitus,  préfel  du  prel  >ire,  qui  lut 
ensuite  place  sur  le  IrAiie  impérial  en  koH, 
cl  qui  abdiqua  .lu  bout  de  dix  mois  pour  lais- 
SiT  l'empire  a  .M.ijurieii,  son  compelileur.  I>e- 
lui-ci,  non  i  onleiild'élre  dcharrasse  d'Av  ilus, 
qui  mourut  peu  de  lemps  ai>rés.  se  rendit  à 
Lvon  puui  perseculersa  l.imille,  clil  fil  arrêter 
Sidoine  Apollinaire,  son  ;:eiidre  ;  mais  vovani 
la  conslunce  avec  l.iquelle  il  siippurlail  se» 
malheurs, el  louche  d.-  sa  ;^r.indi  ur  d'aine,  il 
lui  rendit  ses  biens  el  sa  liburie  avec  le  litre 
de  eoiiile.  Majorien  ay.inl  elé  assassiné  en 
401  par  Uicimcr,  général  du  ses  truupcs,  qui 
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fit  proclamer  empereur  Sévère,  Sidoine  Apol- 
linaire profita  de  cette  révolution  pour  quit- 
ter la  cour.   H  se   retira  en    Auvergne,    et 
défendit  cette  province  contre  la  fureur  des 
Goths.  Ricimer  ayant  fait  mourir  Sévère  par 
le  poison,  après  quatre  ans  de  règne,  mit  la 
couronne  impériale  sur  la  tète  d'Arlhémius 
en  WI.  Le  nouvel  empereur  fil  venir  à  Rome 
Sidoine,  qu'il  créa  prince  du  sénat,  patrice  et 
préfet  de  la  ville.  Le  saint  ne  se  servit  de  son 
autorité  que  pour  procurer  le  bien  de  la  reli- 
gion et  la  prospérité  de  l'empire.  L'évéché 
d'Auvergne  ou  de  Clermont  étant  devenu 
vacant  en  471,  les  fidèles  de  ce  diocèse  et  les 
évêques  du  voisinage,  qui  ne  l'avaient  vu 
qu'à  regret  quitter  la  province  qu'il  avait 
défendue  par  son  courage  et  édifiée  par  ses 
vertus,  le  demandèrent  pour  successeur  de 
l'évèque  défunt.  Comme  Sidoine  était  laïque 
et  que  sa  femme  vivait  encore,  il  allégua  ces 
deux  raisons  pour  refuser  l'épiscopal  ;  mais 
on  lui  répondit  qu'il  y  avait  dans  le  cas  pré- 
sent des  motifs  suffisants  pour  le  dispenser 
des  canons    de   l'Eglise,  qui   défendaient   de 
donner  l'onction  épiscopale  à  un  laïque  ma- 
rié ;   il  fut  donc  obligé  d'acquiescer  à  son 
élection,  dans   la  crainte  d'aller  contre  la 
volonté  de  Dieu.  S'étant  séparé  de  sa  femme, 
d'un  consentement  mutuel,  il  quitta  en  même 
temps  la  poésie,  qui  avait  fait  jusqu'alors  ses 
plus  chères  délices,  et  s'appliqua  avec  ardeur 
aux  études  conven.iblus  à  son  nouvel  état. 
Ses  progrès  dans   la   science   ecclésiastique 
furent  si  rapides  qu'il  devint  bientôt  l'oracle 
des  autres  évêques.  Saint  Loup,  évéque  de 
Troyes,  qui  était  intimement  lie  avec  lui  de- 
puis longtemps,  lui  écrivit,  au  sujet  de  son 
élévation  à  l'épiscopat,  une  lettre  de  félici- 
tation,  dans  laquelle  il   lui  donne   les  plus 
sages  conseils.  Ce  n'est  plus,  lui  dit-il,  par  la 
pompe  et  la  magnificence  que  vous  devez  gar- 
der votre  rang,  mais  par   un   redoublement 
d'humilité'.  Quoique  élevé  au-dessus  des  autres, 
il  faut  que  vous  vous  regardiez  comme  le  der- 
nier du  troupeau,  et  que  vous  soyez  dans  la 
disposition  de  baiser  les  pieds   de  ceux  qui 
précédemment   n'auraient  pas  cru  s'avilir  en 
se  prosternant  devant  les  vôtres.  Soyez  le  ser- 
viteur de  tous.  Saint  Sidoine  Apollinaire  prit 
ces  maximes  pour  règle  de  conduite,  i;l  l'on  vit 
un  des  premiers  personnages  de  l'empire  de- 
venir tout  d'un  coup  un  pastfur  d'une  simpli- 
cité apostolique  par  la  pauvreié  d(j  son  ameu- 
lilenient  et  par  la  frugalilé  de  sa  table.  11  jeû- 
nait de  deux  jours  l'un,  pratiquait  de  longues 
veilles  et  se  livrait  a  des  3u>tcritcs  qui  parais- 
saient excessives  eu  égard  à  la  faiblesse  de  son 
tempérament.  Il  s'était  déjà  fait  admirer  dans 
le  siècle  par  sa  charité  envers  les  pauvres  ; 
mais  lorsqu'il  fut  évéque,  cette  vertu  prit  en 
lui  de  nouveaux  accroissements  :  il  la  portail 
si  loin,  que  souvent  il   ne  se  laissait  mémo 
p-lu8  le  nécessaire.  Dans  une  faeiiine  qui  dé- 
sola les  Gaules,  il  nourrit  conjointement  avec 
Edire,  son  beau-frère,  outre  les  malheureux 
de  l'Auvergne,  plus  de   quatre  mille   Bour- 
guignons et  d'autres  étrangers  que  la  misère 
avait  attirés  dans   son   diocèse  a  cause  des 
secour»   qu'on  olail   sur  d'y  trouver  ;  après 
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que  la  famine  eut  cessé,  il  les  fit  reconduire 
à  ses  frais  dans  leur  pays.  Ayant  été  appelé 
à  Bourges,  en  4.~2,  pour  l'élection  d'un  évé- 
que, les  autres  prélats  qui  s'y  trouvaient  as- 
semblés le  chargèrent  de  choisir  le  nouvel 
évéque  :  son  choix  tomba  sur  le  saint  prélre 
Simplice.  La  ville  de  Clermont  ayant  été  as- 
siégée en  475  par  Alaric,  roi  des  Visigoths, 
fut   prise  après  une  vigoureuse  résistance. 
Saint  Sidoine  demanda  au   vainqueur,  qui 
était  arien,  plusieurs  grâces  pour  son  mal- 
heureux troupeau;  mais,  loin  de  rien  obte- 
nir, il  fut  envoyé  prisonnier  au  château  de 
Liviane,  près  de  Garcassonne.  Alaric  le  ré- 
tablit cependant  sur  son  siège,  qu'il  fut  obligé 
de  quitter  une  seconde  fois  par  les  intrigues 
de  deux  mauvais  prêtres.  Il  était  rendu  à  son 
église  lorsqu'il  mourut,  le  21  août  482,  après 
avoir   désigné   pour   son    successeur    saint 
Apruncule,  évéque  de  Langres,  qui  avait  été 
obligé  de  quitter  son  siège  pour  échapper  au 
ressentiment  de  Gondebaud,  roi  de  Bourgo- 
gne. Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de 
Suint-Salurnin  d'où  il  fut  transféré  plus  tard 
dans  celle   de  Saint- Genès.  Saint    Sidoine 
Apollinaire  a  laissé  neuf  livres  d'Epîlres  et 
vingt  quatre  Poèmes.  Ou  y  remarque  une 
imagination  brillante,  des  pensées  ingénieu- 
ses, et   il  excelle   dans    les  descriptions.  Le 
panégyrique  de  l'empereur  Avitus,  son  beau- 
père,  lut  récompensé  par  une  statue  couron 
née  de  lauriers,  que  le  sénat  lui  fit  élever, 
à  Rome,  sur  la  place  Trajane.  —  23  aoûL 

SIDRONE  (saint),  Sidronius ,  martyr  à 
Rome,  souffrit  sous  l'empereur  Aurélien,  vers 
l'an  272.  Ses  reliques  furent  portées  en  Flan- 
dre après  le  milieu  du  xi'  siècle,  par  la  bien- 
heureuse Adèle,  veuve  du  comte BaudouinlV. 
Elle  les  fit  placer  dans  le  monastère  de 
Méessène,  qu'elle  avait  fondé  près  d'Ypres. 
—  8  septembre. 

SlERSou  SiARS  (le  bienheureux)  Siardus, 
abbé  de  Mariengarten,  monastère  de  l'ordre 
de  Prémontré,  dans  la  Frise,  fiorissail  au 
commencement  du  xiir  siècle,  et  mourut 
l'an  1230  en  Syrie,  où  il  avait  suivi  les  croi- 
sés d'Allemagne,  conduits  par  remjiereur 
Frédéric  IL  Son  corps  fut  rapijorté  en  Occi- 
dent, et  une  partie  de  ses  reliques  est  véné- 
rée à  Ton,irelo  en  Brabant,  l'autre  à  Saiut- 
Foignan  dans  la  Hainaut.       13  novembre. 

SIFFROY  ou  SiFFBEiN  (saint),  Sigifredus, 
évoque  de  V'enasque,  ancienne  capitale  du 
Venaissin,  dont  le  siège  a  été  transféré  à 
Garpentras,  llorissiiil  dans  le  vr  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  569.  Son  corps  se  garde 
dans  l'ancienne  église  cathédrale  de  Carpcn- 
iras,  qui  est  dédiée  sous  sou  nom.  —  27  no- 
vembre. 

SIFBOY  ou  SioBFBiDB  (saint),  évéque  et 
apôtre  de  la  Suéde,  était  Anglais  de  nais- 
sance et  archevêque  d'York,  .selon  ()uel(]ue9 
auteurs  ;  mais,  selon  d'autres,  il  n'était  que 
prêtre  lorsciu'jl  fut  envoyé  en  Suède  avec 
saint  Eskill,  son  parent,  par  le  roi  d'Angle- 
terre, sur  la  demande  du  roi  de  Suède,  qui 
désirait  des  missionnaires  pour  convertir 
ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  cncoro  idolà- 
Ircs.    Sifrov     prêcha    d'abord    l'Iivangile    .i 
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Vexiow.danslaGothie  méridionale, où  il  Osa 
son  siège.  Il  parcourut  ensuite  le  ûothliiod 
et  plusieurs  autres  provinces,  qu'il  ga^na  à 
JésuS'Chrisl.  Il  sacra  saint  Eskill  évêque  des 
Suderui.tns.  Pondant  qu'il  était  occupé  à 
fon-der  des  èglisLS  el  à  étendre  la  religion, 
trois  de  «es  O'  veux,  qu'il  avait  laissés  à 
Vexiow,  furent  massacrés  par  les  idolâtres. 
Sifro.  ayant  appris  que  le  roi  venait  de  con- 
damner à  mort  les  meurtriers,  alla  trouver 
ce  prince  el  ubiint  que  tu  peine  capitale  se- 
rait commuée  en  unu  amende,  que  le  roi  lui 
adjugea,  mais  dont  il  ri«  voulut  pas  proGler, 
quoiqu'il  eût  grand  besoin  d'argent  pour  la 
nouvelle  église  qu'il  faisait  construire.  Il 
muurut  vers  l'an  1002,  et  fui  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Vexîow.  Les  nombreux  mira- 
cles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  décidè- 
reut  le  pape  Adiien  IV,  qui  avait  été  lui- 
même  missionnaire  en  Suède  et  en  Norwégc, 
à  le  canoniser,  vers  l'an  1158,  el  les  Sué- 
dois l'ont  honoré  comme  leur  apôtre  jusqu'à 
la  prétendue  réforme  introduite  dans  ce 
royaume  par  (luslave-Wasa.  —  1&  fé- 
vrier. 

SIGEBBRT  (saint i,  SifjefHrtus,  fondateur 
d'un  monastère  près  de  Coire  en  Suisse,  était 
moine  de  Luxeuil  lorsque  saint  Colombaii  fut 
chassé  de  son  monastère  par  Brunclianl , 
l'an  610.  Le  >ainl  abbé  de  Luxeuil  «'étant 
relire  dans  l'HcIvélie,  il  y  fut  rejoint  par 
saint  Sigebi  ri,  saint  Hal,  saint  Eustase,  saint 
Babolein,  et  ils  s'appliquèrent  sous  ^a  con- 
duite à  ronverlir  les  ùlulàlres  de  ce  pays. 
Saint  Coloniban  y  fonda,  près  de  Bregenlz. 
le  monastère  li'Au'iiu  major,  connu  plus  lard 
sous  le  nom  de  Mércraw.  Sigebert,  y  ayant 
passé  quelques  années,  en  sortit  po.r  aller 
fonder  dan»  le  pays  des  Cîrisons  un  monas- 
tère, où  il  mourut  avant  le  milicM  du  vu 
siècle.  —  11  juillet. 

8I0EBERT  ou  Sioebrecht  (saini),  Sigbe- 
reehtut,  roi  des  Est-Angles  et  martyr,  ayant 
élé  obligé  de  descendre  du  trône  pour  se 
soustraire  aux  dangers  qui  int-naç  tient  sa 
vie  de  la  part  de  sa  propre  famille,  il  se  ré- 
fugia <n  Franc,  et  il  fut  converti  à  la  reli- 
gion chr<;lieiine  par  saint  Félix,  prêtre  en 
Bourgogne.  Ses  sujets  l'ayant  nipp  -lé  ,  il 
emmena  avec  lui  dans  la  (ïrande-KrelaKne 
le  saint  prêtre  à  qui,  après  Dieu,  il  était 
redevable  du  bienfiil  d<;  la  fui,  afin  qu'il 
l'aidât  à  convertir  les  païens,  qui  se  trou- 
vaient encore  en  grand  nombre  dans  ses 
Klats,  et  il  le  lit  sacrer  évéquo  par  saint 
Honoré,  archevojue  de  (lanlorhéry,  vers 
l'an  tt3(>.  Ce  vertueux  prince,  à  qui  lii^e 
dunn*-  les  qualific.ilions  de  Irrs-ehrfltm 
et  de  iffi-écluiri'.,  fonda  un  graml  iiouilire 
d'églises,  de  monastères  el  d'école»  publi- 
qoe».  Mai»  lo  désir  d'une  plus  gran<le  per- 
lerlion  le  porta,  rn  6.18,  i\  céder  sa  couronne 
à  Kgrir,  son  ruusio,  pour  prendre  l'Italnl  à 
Cnohersbury,  ini>naslère  qu'il  avait  fonde  d'' 
concert  avrr  laml  Tursy.  Il  j  avait  quatre 
an»  qu'il  pr.iti<|uait  dan*  relie  solitude  toutes 
le<>  vertus  d'un  s. uni  religieux,  lorsque  ses 
anrieiis  suiels  l'en  lirer^ni,  malgré  lui,  pour 
le  inellre  a  la  tète  de  l'armé*  qu'ils  oppo- 
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saienl  à  Penda,  roi  de  Mercie,  qui  était  venu 
fondre  sur  l'Est-Anglie,  avec  le  projet  dr  la 
subjuguer.  Sigebert,  ainsi  forcé  d'accepier 
le  commandement  des  troupes,  livra  la  ba- 
taille; mais  pendant  la  mélee  il  ne  voulut 
avoir  d'autres  armes  qu'une  baguette,  parce 
qu'en  sa  qualité  de  moine  il  ne  lui  paraissait 
pas  convenable  de  verser  lui-même  le  sang. 
Les  Est-Angles  perdirent  la  bataille,  qui  fui 
livrée  en  Gi2,  et  Sigebert  fut  lue  avec  Egric. 
Les  calendriers  de  h'r.iiice.  qui  le  nomment 
le  7  août,  lui  donnent  le  litre  de  martyr; 
ceux  d'.\i»gleterre.  qui  le  nomment  le  l'7 
septembre,  lui  donnent  aussi  ce  titre  parce 
qu'il  combitlail  contre  nu  prince  païen  qui 
ne  voulait  asservir  le  pays  que  pour  y  réta- 
blir l'i'lolàlrie.  —  7  août  cl  17  septembre. 

SIGEBEKT  ou  Sibisbert  (saint),  roi  d'Aus- 
trasie,  né  en  IJâ9,  était  fils  de  Dagobert  i", 
roi  de  France,  et  lut  baptisé  à  Orléans  par 
saint  Arnaud,  qui  devint  ensuite  évéquc  de 
Maestricht.  Sun  éducation  lut  conliéc  au 
bienheureux  l'epin  de  Landeu,  qui,  ayant 
encouru  la  disgrâce  de  Dagobert ,  se  relira 
avec  son  royal  élève  dans  les  Etats  de  Cari- 
bert ,  oncle  et  parrain  du  jeune  prince. 
Sigebert  n'avait  que  trois  ans  lorsque  son 
père  le  fit  roi  d'Austrasie,  sur  la  demande 
des  Austrasiens,  et  chargea  Pépin  de  gou- 
verner ce  royaume  pendant  la  minorité  de 
son  lils.  Un  au  après,  Dagobert  ayant  eu  un 
second  fils,  qu'il  nomma  Clovis,  il  le  lit  roi 
de  Neusirie  l'année  mémo  ilo  sa  naissance. 
Sigebert  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu'il  per- 
dit son  père,  en  6.'18,  et  il  continua  de  se 
conduire  par  les  conseils  de  Pepiu,  qu'il  ai- 
mail  comme  un  père,  l'epiii  étant  mort  en 
()'tO,  le  jeune  roi  chargea  lirimoald,  son  lils, 
de  l'administration  de  ses  Etals,  oui  compre- 
naient la  Provence,  la  Suisse,  l'Albigeois, 
l'Auvergne,  le  Querci,  le  Roucrgue,  les  Cé- 
vennes,  la  Champagne,  la  Lorraine,  la  haule 
Picardie,  l'Alsace,  le  Palalinal,  la  Thuringe, 
la  Fraiicunie,  la  Bavière,  la  Soiiabe,  tout  le 
pays  qui  est  entre  le  bas  Hhin  el  l'ancienue 
Saxe,  l'archevêché  de  Trêves  el  plusieurs 
autres  provinces  qui  s'élcndaient  jusqu'aux 
Iroiitières  de  la  Frise.  Il  faisait  sa  résidence 
à  Metz.  Pendant  sou  règne ,  qui  fut  trop 
court  poui'  le  bonheur  de  «es  peuples,  il 
n'eut  .i  soutenir  qu'une  seule  giirrre,  qui  fut 
Occasionnée  par  la  revolie  des  Thuri:igiens, 
et  qu'il  sut  terminer  avec  .lulaiil  de  gloire 
que  (le  promptitude.  Sa  prudence  et  sa  va- 
leur le  rendaient  reiluulnble  i  ses  ennemis, 
pendant  ■|ue  ses  belles  qualités,  ses  vertus  el 
siirtoul  sa  pieté  le  rendaient  cher  à  ses  sujets. 
Plein  de  zèle  pour  l.i  religion,  qu'il  prati- 
quait en  fervent  rhrétien,  il  fonda  douze 
inonastéros,  parmi  lesquels  oo  compte  ceux 
de  Sinvelo,  le  Maluiedy  el  de  Sniul-Marlin 
près  de  .H«lz.  Il  fonda  aussi  plusieurs  hôpi- 
taux pour  les  pauvres  el  les  malades,  cl  fit 
consiruire  un  grand  nombre  d'églises.  Il 
iiiourot  à  vingt -huit  ans,  le  !•»  février  65S, 
ne  laissant  qu'un  lils  en  bas  Age,  qui  ne  lui 
succéda  pas  d'abord,  et  qui  est  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  Dagobert  M  el  ilaiis 
l'KKlise  sous  le  num  de  saint  Dagobert.    Le 
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e>Fp8  de  snvnt  Sigeberl  fut  enterré  aa  mo- 
Hiwlère  de  Saiol-Shirtio.  U  fût  trouvé  sans 
corruptloQ,  en  1063,  qu'on  le  leva  de  terre 
et  qu'on  le  plaça  à  côté  du  grand  autel.  En 
1170,  on  le  mit  dans  une  châsse  d'argent, 
Bien  1532 ,  le  monastère  de  Saiul-Martin 
avant  été  déinoli  pendant  le  siège  de  Metz 
par  Charles-Quint,  les  reliques  de  saint  Si- 
geberl furent  portées  dans  la  primatiale  de 
Nancy,  aujourd'hui  cathédrale,  où  elles  sont 
I  objet  d'une  grande  vénération.  Ce  saint  roi 
est  honoré  d'un  culte  public  dans  la  plus 
grande  partie  des  pays  sur  lesquels  il  régna, 
ainsi  que  dans  les  églises  el  les  monastères 
dont  il  est  le  fondateur.  —  i"  février. 

S1GFR4D  ou  SiGEFRiD  saint) ,  Sigifridits, 
troisième  abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre 
de  Wérémouih,  en  Angleterre,  dorissait  au 
commencement  du  viii'  siècle.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  saint  Bède,  surnommé  le  Vénéra- 
ble. —  2i  août. 

SiGJLLlNDE  (la  bienb«areusej ,  Sigillin- 
dis,  vierge  ,  est  honorée  à  Cologne  par  les 
religieuses  du  monastère  des  Maccabées  le 
âOauût. 

SIGISB.^DD  oa  Sigebaide  (saint) ,  Sigis- 
bitlihi.i,  Sigebaldii.i,  second  évêque  de  Séez , 
en  Normandie,  florissail,  à  ce  que  l'on  croit, 
(t<ins  le  V  siècle.  La  tradiiion  porte  qu'il  suc- 
céda à  saint  Latuin  et  qu'il  lut  pour  succes- 
seur saint  Landri.  —  7.juillel. 

SIGISBAUD  ou  SiGEBAUD  (saint),  Sigebal- 
dus,  évéquc  de  Melz  ,  fut  élevé  sur  le  siège 
de  cette  ville  l'an  707,  el  gouverna  son  dio- 
cèse trenle-cinq  ans.  Il  fonda  les  monastères 
de  Saint-Avold  et  de  Neuvillers ,  et  mourut 
en  7i2.  Il  est  honoré  à  Metz  le  26  octobre. 

SIGISMOND    saintj,  Sigismiindit'!,  roi  de 
Bourgogne  el  uiartyr,  était  fils  de  Gondebaud 
el  succeila  à  son  père  en  316.  Il  avait  été 
élevé  dans  l'ariani.suie,  mais  il  fut  ramené  à 
la    foi   orthodoxe   par   les   exhortations   de 
saint  Avit,   évêijue  de  Vienne,  du  vivant 
même  de  son  père.  Il  avail   assisté  en  501, 
avec  Gondebaud,  à  la  conférence   de  Lyon, 
présidée  parle  même  saint  .\vit ,  et  l'on  croit 
que  celte  conférence  déternima  son  abjurii- 
tion,  qu'il  fit  peu  de  temps  après.  Avant  de 
monter  sur  le  trône.  Il  avail  épousé  .\mcl- 
l>erge,  fille  de  ibéodoric .  roi  d'Italie,  el  il 
en  eut  un  fils,  nommé  Sigéric.  La  première 
année  de  sou  rè^'ne,  il  députa  à  l'empereur 
Anasta»e  pour  le  prier  de  lui  continuer  l'a- 
milié  qu'il   avail   eue  pour  le  roi  son  père. 
Aiiastasc  lui  arcjrda  i>a  liemando,  et  lui  con- 
féra même  le  titre  de  patrice.  L'ani>ée  .sui- 
vante (317)  ,  il  procura  la  tenue  du  concile 
d'Lpaone  ,  où   l'on    fit  quarante  canons   sur 
la  discipline.  Il   déploya  beaucoup    de    zèle 
pour  l'extirpalion  de  l'hérésie  arienne,  dont 
son   père  s'était  déclaré  1  ■  prolccleur   sans 
cependant  persécuter  personne  ,   pas  même 
son  fils  ,  doni  il  approuva  le  changement  de 
religion  sans  vouloir  i'imilor.  M  avail  fonde, 
du  consentement  de  Goiidebind  ,  le  célèbn- 
monastère    d'Agaune,     aujourd'hui    Saint- 
Maurice,  dans  le  Valois,  qui  n'élait  aupara- 
vant qu'un  ermitage,  et  qu'il  >tola  avec  une 


magnificence  royale.  Etant  devenu  veuf  quel- 
que temps  après  son  avènement   à  la  cou- 
ronne, il  épousa  une  de  ses  sujettes,  nommée 
Frédégaire.  La  nouvelle  reine  conçut  bien- 
tôt une  haine  violente  contre  son  beau-fils  , 
qu'elle  calomnia  auprès  de  Sigismond  ,  l'ac- 
cusant d'avoir  formé   te  projet  d'ôtçr  la  cou- 
ronne el  la  vie  à  son  père.  Le  roi,  abusé  par 
de  faux  rapports  ,  crut  son  fils  coupable  ,  et 
le  fit  condamner  à  la  peine  capitile.  Mais, 
aussitôt   après  l'eséculion ,  il   s'aperçut  de 
l'innocence  de  Sigérie,  et,  déchiré  de  remords, 
il  se  retira  dans  le  monastère  d'Agaune ,  où 
il  passa  plusieurs  jours  pour  y  accomplir  la 
pénileiice  qu'il  s'était  imposée  lui-même;  il 
y  déplora  avec  larmes  sa  faute  ou  [iluiôt  le 
malheur  qu'il  avait  eu  d'agir  avec  trop  de 
crédulité  et  de  préciiilation  dans  une  affaire 
aussi  importante.  Dans  sa  douleur  il  conjura 
le  Seigneur  de  le  châtier  en  cette  vie,  mais 
de  l'épargner  dans  la  vie  future,  et  sa  prière 
fut  exaucée.  Les  enfants  de  Clovis  lui  ayant 
déclaré  la  guerre  sous  prétexte  qu'il  retenait 
injustement  les  biens  de  Clotilde,  leur  mère, 
il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  avec  sa  femme 
et  ses  enfants.  Clodomir,  roi  d'Orléans,  qui, 
en  sa  qualité  d'aîné  des  enfants  de  Clotilde  , 
était  chef  de  l'expédition,  envoya  dans  sa 
capitale  ,    sous   bonne    escorte,    l'infortuné 
monarque  et  sa  famille.  Gondemar,  frère  de 
Sigismond.  ayant  pris  les  armes  pour  le  déli- 
vrer   de  sa   captivité  ,  Clodomir,    avant  de 
marcher  conère  le  Bourguignon,  fil  jeter  dans 
un   puits  à  Péravy-Sainte-Colombe  ,  près  de 
Coulmiers,  son  r  >yal  prisonnier  avec  frédé- 
gaire et  leurs  enfants  ,  l'aa  '62J*.  Saint  Avit , 
abbé  de  Sainl-Mesmin  ,  voulant  épargner  ce 
crime  à  Clodomir,  alla  le  trouver  et  lui  dit  : 
Si    tu  épargnes  Sigismond,  tu  remporteras 
In  victoire  sur  Gondemar  ;  mais  si  lu  le  fais 
périr,  lu  périras  à  ton  tour  par  le  fer  de  l'en- 
nemi. Le  roi  d'Orléans  répondit  «|u'il  ne  vou- 
lait pas  laisser  derrière  lui  un  ennemi  dan- 
gereux, pendant  qu'il  allait  combattre  son 
frère,  qui  soutenait  ses  intérêts.  Le  premier 
une  foi»  mort,  ajoula-t-il  ,   je  pourrai  plus 
facilement  triompher  du  second.  Mais  la  pré- 
diction du  saint  abbé  ne  tarda  pas  à  se  véri- 
fier ;  car  Clodomir,  ayant  livré  balaille  aux 
Bourguignoas  ,    fui  vaincu    el   tué    peu    de 
temps  après  l'assassinai  de  saint  Sigismond. 
Les  miracles  qui  s'opéraient  dans  le  lieu  où 
reposait  le  corps  du  saint  roi  l'ayant  rendu 
célèbre,  saint  Dagobcrl,  roi  d'.Vustrasie,  ob- 
tint son  crâne  et  le  plaça,  commo  uue  reli(|ue 
préeieuse  ,  dans  le  monastère  qu'il  venait  Je 
fonder   prés  de  Houffach  en  Al>  ice  ,  el   qui 
prit  à  eause  de  cela  le  uom  de  Sainl-Sigis- 
mund.Ses  autres  reliques  se  gardèreut  dans 
l'abbaye     d'.\gaune     jusqu'au    milieu     du 
XIV"  siècle,  que  l'empereur  Charles  IV  les  fit 
transporter  à  Prague.  Sa  Vie  a  élé  écrite  par 
saini  (irégoire  lie  l'ours.    -  l'-'mai. 

SKiON  ou  SiauKs  (saint),  Sigo,  évéquc  de 
Cleruiuiil  el  siicce»&cur  de  siinl  Stable,  gou- 
vernait son  tiiocèse  en  digne  pasteur,  iors- 
(|u'il  fut  chassé  de  sou  siège  par  Eliennc, 
comle  d'Auvergne ,  qui  mit  à  sa  place  un 
clerc ,  nommé  Adon.  Le  saint  s'adressa  au 
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pape  Nicolas  I",  qui  par  une  lellre  enjoignit 
au  coiiile  de  rétablir  l'évêque  dépossédé  ,  et 
cela  sous  peine  d'excommunicalion.  Etienne, 
effr.ivé  des  nienafcs  ilu  pape  et  revenu  ùail- 
leurs  des  préventions  qu'on  lui  avait  iu>|ii- 
rées  contre   Sigon  ,  rendit  homuiage  à  son 
innocence  et   à   sa   sainteté  en  le   laissant 
retourner  au  milieu  de  son  troupeau  ,  qu'il 
continua  d'édiQer  par.  ses  exemples  et  par 
SCS    instructions   jusqu'à   sa   mort,   arrivée 
après  l'an  8G2.  -    10  lévrier  et  22  décembre. 
SltiOULEINE  (sainte),  Siggolena,  veuve  et 
nbbesse  de  Trociar,  en  Albigeois,  née  sur  la 
Gn  du  vir  siècle,  d'une  illustre  famille  d'Alhi, 
épousa  un  seigneur  du  pays,  nomme  Gislufe, 
qui   lui  permit  de  continuer  dans   l'état   do 
mariage   les  exi  rcices  de  piété  et  les  bonnes 
œuvres  qu'elle  pratiquait  dès  son   enfance. 
Comme  elle  n'avait  jamais  eu  de  goût  pour 
le  monde  et  ses  vanité»,  lorsqu'elle  eut  perdu 
son  mari  elle  quitta  tout  pour  so  consacrer 
à  Dieu  ,  et  elle  fut  ordonnée  diaconesse  par 
son   évéque.  Elle  se  retira   ensuite  dans  le 
monastère   de  Trociar,  que   son  père  avait 
fondé  ,  et  dont  elle  eut  le  gouvernement  jus- 
qu'à sa  mort,  qu'on  pbice  après  le  milieu  du 
VIII'  siècle,  vers  l'an  709.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  une  église  qui  servait  de  sépulture 
aux   religieuses   de  Tioclar  ;  il  fut  transféré 
plus  tard  dans  la  cathédrale  d'AIbi ,    où  «Ile 
est  honorée   comme    patronne.  —  2V  juillet. 
SIGRADE  ou  SÉGR*iz  (sainte)  ,  Sigmdis, 
veuve   et   religieuse   de   l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Soissons,  était  mère  de  saint  l.cger, 
é\éque  d'Aulun  ,  et  de  saint  Guérin.  Après 
la  mort  de  son   mari  ,  qui  était  un  dos    plus 
grands  seigneurs  du  pays  ,  elle  prit   le  voile 
à  Soissons.  Saint  Léger,  son  Ois,  cundainné  à 
mort  par  des  juges   vendus   à  Ebroin  ,  son 
ennemi,  lui  écrivit  une  leilre  pour  l.i  féliciter 
sur  sa  reiraile,  pour  lui  apprendre  l'exécu- 
tion de  saint  Guérin  ,  et  l'informer  que  lui- 
même  De  tarderait  pas   à  éprouver  le  môme 
sort.  Cette  lettre  est  de   l'année  (j"8.  Sainte 
Sigrade   ne   survécut    pas    longtemps  à   ses 
deux  fils;  rar  elle  était  d'un  âge  a>ancc  lors- 
qu'elle   eut    la    douleur   de    les    perdre.    — 
't  août. 

SILAS  (saint),  l'un  des  soixante-douze  dis- 
ciples, fut  député  avec  saint  Judc  à  Antiochc 
par  les  apolrcs,  pour  y  porteries  décrets  du 
concile  dé  Jérusalem.  Il  s'attacha  ensuite  à 
saint  Paul,  visita  avec  lui  le»  (:;;li>('s  de  Syrie 
cl  deljlicie,  et  l'accompagna  en  .Mai  edoine. 
Il  lut  battu  de  verges  a  l'hilippc»,  ainsi  que 
le  grand  Apôtre  ,  dont  il  partageait  les  tra- 
vaux cl  les  persécutions.  Saint  Jeroino  ne  lo 
distingue  pas  de  Silvain  ,  iiienlioiine  dans 
l'EplIre  de  saint  l'aul  aux  Tliessaloiiicien>  ; 
mais  les  Grecs  en  funt  doux  personnages 
dilTérents.  Ils  disent  que  Silvain  lut  cvéqiie 
de  Thessalonique  ,  el  que  s.iiiit  Silas  le  fut 
de  Corinthc.  —  t:)  juillet. 

SILAUS   (saint  I  ,  évoque  de    l.ucqucs    en 
To'«caDe,  florissaii  dans  le  xi'  siècle  el  mou- 
rut en  lO^tk.  *'on  rorps  >e  nardo  dans  le  mo- 
nastère de   Sainlc-Juslinc  de  celte  ville. 
21  mai. 


SILON  (saint) ,  Silo,  martyr  à  Riéti  eu 
Italie  ,  avec  saint  Rufîn,  évéque  des  Marses. 
fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chrétienne  par 
ordre  de  l'empereur  Maximien,  vers  la  fiu  du 
iir  siècle.  —  11  août. 

SILVAIN  (saint) ,  Sili-anus,  patron  de  la 
ville  de  Leuroux  en  Bcrri  ,  où  il  est  liouoré 
le  22  septembre  ,  serait  le  même  ,  si  l'on  en 
croit  la  tradition  du  pays,  que  Zachèe ,  le 
pnblicain,  dont  il  est  parlé  dans  1  Evangile. 
Mais  cette  identité  ne  repose  sur  aucun  mo- 
nument antique.  —  22  se|itembre. 

SILV'AIN  (saint) ,  l'un  des  sept  Gis  de  saint 
Gélule  et  de  sainte  Félicité  ,  ayant  comparu 
avec  sa  mère  et  ses  frères  devant  Publius  , 
préfet  de  Rome  ,  quand  ce  fut  à  son  tour  de 
répondre,  ce  magistrat  lui  dit  :  Il  parait  qui- 
vous  voiis-  entendez  avec  votre  mère,  qui  est 
la  plus  méchante  Jeu  femmes,  dans  la  résolu- 
lion  que  vous  avez  prise  de  désobéir  aux  em- 
pereurs. Celte  mîre  dtiiaturée  vous  infecte  de 
ses  conseils  pernicieux  :  elle  vous  inspire  la 
révolte  et  l'impiété  ;  mais  prenez  garde  de 
tomber  dans  l'abUne  où  elle  se  précipite.  — 
Si  nous  étions  assez  faibles  ou  assez  impru- 
dents pour  nous  laisser  ébranler  par  la  crainte 
d'une  mort  qui  ne  dure  qu'un  moment,  nous 
deviendrions  la  proie  d'une  mort  qui  ne  doit 
jamais  finir;  mais  nitre  religion  notts  apprend 
qu'il  y  a  dms  le  ciel  des  récompenses  pour 
tes  bons,  el  en  enfer  des  supplices  pour  les 
méritants.  \ous  n'aions  garde  d'obéir  à  des 
ordres  qui  nous  commandent  un  crime,  et 
nous  n'obéissons  qu'aux  lois  de  Dieu.  Celui 
qui  méprise  vos  idoles  pour  s'atlaclier  au  vrai 
Dieu  vivra  éternellement  avec  lui,  tandis  que 
le  culte  des  faux  dieux  vous  précipitera  dans 
le  séjour  des  démons.  Le  préfet  n'en  voulut 
pas  entendre  davantage  el  lui  signifia  de  se 
retirer.  Après  que  les  interrogatoires  furent 
terminés  ,  Publius  les  envoya  à  l'empereur 
Anloniii,  qui  porta  contre  les  sept  frères  une 
sentence  de  mort.  Silvain  fut  décapité  par  le 
glaive  en  150.  —  10  juillet. 

SILV.VIN  (sailli),  homme  apostolique,  [>ré- 
cha  la  foi  dans  les  Gaules  ,  mais  on  ignore 
si  ce  fut  dans  lo  W  ou  le  m'  siècle.  — 
.■JO  juillet. 

SlL^  AIN  (saint),  martyr  en  Afri(|ueavec 
saint  Luce  et  plusieurs  autres,  soulTrit  l'an 
211.  sur  la  fin  du  règne  de  l'empereur  Sét ère. 

—  18  lévrier. 

SILVAIN  (saint),  mar.lyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Cyrille,  évéque,  el  huit  autres. 

—  8  mars. 

SII.N'AI.N  (sainO.  martyr  à  Rome,  j  avait 
son  tombeau  ,  lequel  fui  orne  par  le  pape 
Roiiiface  I".        o  mai. 

SU. \  AIN  (saint),  martyr  en  Isirie  avec 
saint  Zuel  et  trois  autres,  soulTrit  vers  l'an 
■IX't,  sur  la  Gn  du  règne  de  Numerien.  — 
2k  mai. 

SIL\  AIN  (saint),  enfanl  et  marlyr.  louiïrit 
à  Ancyrc  rn  Ijal.itie,  avec  saint  llutio  et  un 
autre.  —  i  senlembre. 

SILVAIN  [saint),  martyr  avec  saint  Tus- 
que,  est  hcooré  le  27  juin. 
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SILVAIN  (saint)  .  martyr  à  Sébaste  avec 
dix  autres,  était  disciple  de  saint  Alhénogène, 
chorévêque,  et  il  fut  brûlé  avec  lui  Tan  o0.3, 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  — 
17  juillet. 

SILVAIN  (saint) ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Cyriaque  et  vingt-iin  autres ,  souffrit 
le  16  mars  303  .  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien  ,  dont  il  fut  à  Rome 
l'une  des  premières  victimes.  Son  corps  et 
celui  de  ses  compagnons  furent  d'abord  en- 
terrés par  le  prêtre  Jean  sur  la  voie  Salaria; 
mais,  le  8  août  suivant,  le  pape  saint  Marcel 
les  fit  inhumer  dans  le  cimetière  de  Lucine, 
sur  le  chemin  d'Ostie.  Ils  ont  été  depuis  rap- 
portés dans  l'intérieur  de  la  ville  et  placés 
dans  l'église  de  SainteMarie  in  ViaLata.  — 
16  mars  et  8  août. 

SILVAIN  (  saint),  évéque  et  mnriyr  à  Tyr 
eu  Phénicie  ,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien, fut  condamné  à  mortel  exéruté  par 
ordre  de  Véture  ,  maître  de  la  milice.  —  20 
février. 

SILVAIN  (saint),  martyr  en  Palestine  avec 
saint  Domnin  et  plusieurs  autres,  fut  mis  à 
mort  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  l'an  310  , 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  IMaxi- 
min  II ,  surnommé  Daïa  ou  Daza.  — 5  no- 
vembre. 

SILVAIN  (saint),  évéque  d'Emèse  en  Phé- 
nicie et  martyr,  gouvernait  cette  église  depuis 
quarante  ans,  lorsqu'il  fut  arrêté  ,  l'an  312, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
min  II,  par  ordre  de  Véture,  maître  de  la  mi- 
lice. Ce  général  lecond  un  na  aux  bêtes,  et  c'est 
à  Emèse  même  qu'il  subit  son  supplice,  pen- 
dant lequel  il  eut  les  membres  arraches  et 
tout  le  corps  déchiré  parles  animaux  féroces 
qu'on  lâcha  sur  lui.  —  G  février. 

SIL\  AIN  (saini),  évéque  de  Gaze  et  mar- 
tyr ,  était  prêtre  lorsqu'il  confessa  Jésus- 
Christ  h  plusieurs  reprises,  pendant  la  per- 
.^ccution  de  Pioclétien.  Il  le  confessa  de 
nouveau  ,  l'an  307,  sous  .Maximin  Daïa,  et 
ayant  comparu  à  Gésarée  devant  Urbain , 
gouvernetir  de  la  Palestine,  on  lui  brûla  les 
jointures  des  pieds  et  on  l'envoya  aux  mines 
de  cuivre  de  Plienno;  mais  il  paraît  qu'après 
la  mort  d'Urbain,  décapité  pour  ses  crimes  , 
il  put  retourner  à  Gaze,  où  les  fidèles  l'élurent 
pour  évéque.  Peu  après  ,  Firmilien,  succes- 
seur d'Urbain,  le  renvoya  aux  mines  ,  et  un 
ordre  spécial  de  ,'\Iaximin,  de  l'an  310,  le 
condamna  à  avoir  la  tête  tranchée,  avec 
trenle-neuf  autres  coijfesseurs,  dont  la  plu- 
part étaient  membres  de  son  clergé,  cl  (ju'il 
excita  au  martyre  par  ses  exhorlations  el 
par  son  exemple.    -  '^  mai. 

SILVAIN  (saint),  évoque  dans  la  Campa- 
nie  ,  est  honore  le  10  février. 

SILVAIN  (saint)  ,  évéque  de  Philippopolis 
en  Phrygie  ,  se  rendit  illustre  par  ses  mira- 
cles. On  l'honore  à  Troade  le  2  décembre. 

SILA  AIN  (saijil) ,  confesseur,  est  honoré 
dans  le  territoire  de  Bourses  le  12  septembre. 

SILVAIN  (saint),  évéque  d'  Crémone  en 
Lomhardie  ,  Hérissait  dans  le  milieu  du  «m" 
siècle,  et  moui  ut  en  773.       26  janvier. 


SILVAN  (saint).  Silvanus,  martyr  en  Péri- 
gord,  est  honoré  le  2  janvier. 

SILVE  (saint),  Silviiis,  martyr  à  Nicomé- 
die  avec  saint  Luce,  évéque,  souffrit,  l'an 
303,  au  commencement  de  la  persécution  de 
Dioclélien.  —  io  mars. 

SILVÈRE  (saint),  Silverius,  pape  et  mar- 
tyr, était  fils  du  pape  Hormisdas.  qui  avait  été 
engagé  dans  le  mariage  avant  d'entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  Silvère  n'était  que  sous- 
diacre  lorsqu'il  fut  élu  pour  succéder  .î  saint 
Agapel,  et  la  cérémonie  de  son  exaltation  eut 
lieu  le  3  juin  536.  11  occupait  depuis  peu  de 
temps  la  chaire  de  saint  Pierre  lorsque  Béli- 
saire,  général  de  Justinicn  ,  empereur  d'O- 
rient, vint  assiéger  Romo,  qui  était  au  pou- 
voir des  Goths  .  et  le  pape  persuada  aux 
Romains  d'ouvrir  leurs  portes  au  vainqueur 
de  l'Italie.  L'impératrice  Théodora,  qui  s'était 
déclarée  en  faveur  des  acéphales  ou  euty- 
chiens  rigides,  crut  l'occasion  favorable  pour 
faire  rétablir  sur  le  siège  de  Constantinople 
Anthime  ,  qui  avait  été  déposé  par  le  pape 
Agapet ,  à  cause  de  son  attachement  à  celte 
hérésie.  Voyant  que  la  possession  de  Rome 
niellait  Silvère  dans  sa  dépendance  ,  elle 
l'engagea  par  lettres  à  rendre  à  Anthime  son 
siège,  ajoutant  qu,^  si  celte  mesure  lui  répu- 
gnait, il  pouvait,  avant  de  la  prendre,  venir 
à  Constantinople,  pour  examiner  raffaire  sur 
les  lieux.  Le  pape,  sentant  tout  le  danger 
qu'il  y  avait  de  résister  à  une  princesse  im- 
périeuse ,  qui  gouvernait  son  mari  el  l'em- 
pire ,  dit  à  ceux  qui  l'entouraient  :  Je  vois 
que  celte  affaire  me  coûtera  la  vie.  Se  rési- 
gnant d'avance  à  tout  ce  qui  pouvait  arriver, 
il  répondit  à  Théodora  qu'il  ne  pouvait  en- 
trer dans  ses  vues,  et  qu'il  ne  trahirait  ja- 
mais la  cause  de  l'Eglise.  L'impératrice,  dés- 
espérant de  réussir  par  cette  voie,  se  tourna 
d  un  autre  côté,  et  s'adressa  à  Vigile,  archi- 
diacre de  l'Eglise  romaine,  qui  avait  accom- 
pagné ^  Constantinople  saint  Agapet,  el  qui 
se  trouvait  encore  dans  cette  ville.  Elle  lui 
proposa  de  le  faire  pape ,  à  condition  qu'il 
condamnerait  le  concile  de  Calcédoine  et 
qu'il  rétablirait  Anthime  et  les  deux  autres 
évéques  déposés  pour  leur  attachement  à 
l'eutychianismc.  L'ambitieux  Vigile,  ayant 
tout  promis  ,  partit  pour  Home  avec  une 
lettre  M,'  Théodora  pour  Bélisaire.  Elle  en- 
joignait à  ce  général  de  chasser  Silvère  et  de 
faire  élire  Vigile  à  sa  place.  Bélisaire,  révolté 
de  celle  mesure  dont  il  sentait  l'injustice,  ba- 
lança quelque  temps;  mais  il  finit  par  s'y 
prêter,  en  se  disant  que  son  devoir  était  d'o- 
béir, el  que  l'expulsion  de  Silvère  ne  devait 
pas  lui  être  imputée.  La  personne  qui  en  est 
l'auteijr,  ajnulail-il,  en  répondra  devant  Dieu 
au  derniei  jour.  Peut-être  eùt-il  résisté;  mais 
Antoninc,  sa  Icmmc  .  qui  était  la  confidente 
lie  l'impératrice,  et  qui  n'avait  pas  moins 
d'asrendani  sur  son  mari  que  Théodora  sur 
Jusiiniin,  le  pressait  d'un  côté;  Vigile  le 
pressait  de  l'autre  :  et  l'iniquité  fut  consom- 
mée, l'oui  coloriT  ce  ((u'elle  avail  d'odieux, 
les  ennemis  du  saint  pape  l'acrusèrcnl  d'a- 
voir enirelcnu  des  intelligences  .ivi'c  \  itigès, 
roi  des  (Jolhs,  qui  clait  venu  assiéger  Rome, 
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qu'il  voulait  reprendre  sur  Ws  troupes  lin|)é- 
riales.  On  produisil  une  lettre  qu'on  préten- 
dait adressée  par  Silvère  au  roi  des  Goths, 
dans  laquelle  il  lui  promenait  de  lui  en  ouvrir 
les  portes.  11  fut  iirouvé  que  celte  lettre  avail 
été  fabriquée  par  un  avocat  nouimé  Marc  et 
par  on  soldat  nommé  Julien,  à  l'instigation 
des  ennemis  du  pape.  Bdisaire ,  convaincu 
de  son  innocence,  lui  conseilla  de  se  prêter 
aux  vues  de  l'impératrice,  l'assurantqu'il  n'a- 
vait pas  d'autre  moyen  de  conserver  son  siéçe 
cl  jieui-élresa  vie. Silvére  réfiondil courageu- 
sement qu'il  ne  condamnerait  jamais  le  concile 
de  Calcédoine  et  qu'il  ne  recevrait  point  à  la 
communion  les  acéphales.  Il  se  relira  dans 
1.1  basilique  de  âamte-Sabine.  on  il  espérait 
trouver  an  asile  assuré  ;  tuais  il  en  fut  lire 
par  artifice  qD(>lques  jours  après,  et  conduit 
au  palais  Pinciane,  où  Bélisaire  s'était  logé 
pendant  que  Vitigés  assiéfieait  Rome.  11  fut 
introduit  S' ni,  et  son  clerçé,  qui  l'avait  ac- 
roinpaf^né  jusqu'à  la  porte,  ne  ie  revit  plus. 
Antoninc  l'accabla  de  reproches,  et  aussitôt 
un  «ous-diacre  lui  ôta  le  pnllium;  on  le  dé- 
pouilla ensuite  de  tous  ses  babils  ponlilicaux 
et  011  le  revêtit  d'une  robe  de  morne.  Le  len- 
demain on  procéda  à  l'elocliiMi  de  son  suc- 
cesseur, et  l'on  savait  d'avance  qae  Vigile 
serait  élu.  Silvère  fut  exilé  à  falare  en  Ly- 
cie.  L'évéqup  de  celte  ville  le  reçut  avec  de 
(rrands  honneiir>.  il  prit  haulemenl  sa  dé- 
fense et  se  rendit  à  Constantinoplc  pour 
plaider  sa  cause  près  de  l'empereur.  Admis 
en  présence  du  prince,  il  lui  parla  ..vrc  une 
geinreuse  assurance,  le  ineiinçant  des  juge- 
ments di'  Dieu  s'il  ne  réi'ara  I  Tinjusiice 
qu'il  avait  lai'^se  cominellre  en  son  nom.  // 
a,  dit-il  en  teriinnaiit,  ptuticurs  ruts  dans 
unirem,  mais  W  n'f/ a  qutni  pape  dntit  l'E- 
glùedt  Dieu.  Jnsliiiien,  qui  avait  été  trompé 
sur  le  véritable  état  des  cboses,  donna  aus- 
sitôt des  ordres  pour  le  retour  de  Silvère  à 
Kooic  et  poiirson  rél.iblissemenl  sur  la  chai- 
re apostolique,  s  il  était  prouvé  i|u'il  n'eût 
point  eu  d'iutellineiices  avec  les  (lotlis,  ajou- 
tant que,  s'il  était  trouvé  coupable  sur  ce 
poinl,  on  le  transférât  sur  un  autre  siège. 
Dès  que  Bélisaire  el  Vipile  eurent  connais- 
sance de  l'ordre  impérial,  ils  se  troiivéreiil 
dans  un  grand  embarras  ;  car,  connaissant 
linnorence  de  Silvère,  ils  voyaient  qu'il  al- 
lait infailliblement  élre  rétabli.  C'est  pour 
prévenir  ce  coup  ipTils  tirent  arrêter  le 
pape  au  inomenl  qu'il  arruail  ;\  Borne  , 
et  lorsqu'ils  furent  inallrcs  de  sa  per- 
sonne, Antoninc  persuada  à  son  m.iri  de 
le  laisser  à  la  disposnion  de  Vigile,  qoi  en 
ferait  ce  qu'il  voudrait,  (^'lui-ri  le  remit  !\ 
deux  ufTiriers  appelés  ptoteeleuri  dn  l'Eglise. 
qui  le  rondiiisirrnt  dans  l'Ile  île  Palmaria. 
aii|oiird'tiui  l'almeriiélo  ,  ris-A-vis  de  Tcr- 
r.irine.  Le  saint  pape  v  mourut,  le  2lljntn 
r>.lK,  de  (aiin  suivant  Libéral,  mais  sui«ant 
l'rorope  il  (ut  inassiirre  par  l'ordre  d  Anlo- 
inne,  qui  voulait  par  \h  taire  sa  cour  a  l'im- 
peralrice.  (Junnl  A  \  i^'ile,  dantiii.ipe  il  de- 
vint pajie  legiiime  pari  e  (^ur  le  rleru'é  de  Ho- 
me ratifia  son  ■  lectinn.  Il.cessa  de  proléger 
l'hérésie  el  devint  un  zèle  délenseur  de   la 
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foi   caiholiqne,    pour   laquelle  il  fat  uiénie 
persécuté.  -    20  juin. 

S1LVE>TRE  (saint),  Sifirester,  pape,  tt*  à 
Rome,  fut  élevé  dans  4a  piété  et  le«  sciencn 
p.r  un  saint  prêtre  à  qui  sa  mère,  devenue 
veuve,  avail  confié  son  ivlucation.  Il  se  con- 
sacra au  service  de  l'Eglise  et  fut  ordonné 
prêtre  parle  pape  saint  Marcellin,  ayant  que 
Dioclétien  n'eût  publie  ses  cdits  cruels  con- 
tre les  chrétiens,  c'est-.i-dire  avant  l'année 
303.  11  montra  pendanl  la  persectiliou  un 
couragi'  qui  le  fil  uni\erselicment  admirer, 
el  cependant  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été 
inquiété  pour  sa  foi  dans  ces  temps  orageux. 
Lorsque  Constantin  eut  rendu  la  ptiix  à  l'E- 
glise, il  fut  choisi  pour  soccéder  à  saint  Mel- 
chiade  en  31V.  L'un  des  premiers  actes  de 
son  pontificat  fut  d'envoyer  des  légats  au 
concile  qui  était  convoqué  dans  la  ville 
d'Arles  contre  les  donaiistes.  Les  Pères  de 
ce  concile,  avant  de  se  séparer,  lui  «idres- 
sèrenl  une  lettre  respectueuse  ,  <iai  étatt 
accompagnée  des  décisions  qu'ils  venaient 
de  souscrire.  Le  pape  confirma  les  décrets 
et  les  canons  d'Arles,  el  les  fit  publier  pour 
servir  de  rèirle  h  toute  l'I'^glise.  Il  on  tint  un 
à  Rome,  l'an  .320,  contre  les  ji  ifs,  où  des 
prêtres  et  des  docteurs  de  cette  nation  assis- 
tèrent ;  mais  son  grand  âge  ei  ses  infirmités 
ne  lui  ayant  pas  permis  de  se  irouver  en 
325  au  concile  de  Nicee,  il  y  envoya  trois 
légats,  dont  l'un  était  le  célèbre  Osius,  qui 
y  présida  au  nom  ilu  pape.  Saint  Sylvestre 
mourut  le  '.i\  décembre  335,  après  avuir  ^ié- 
gé  près  de  vingt-dcuv  ans,  et  H  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Prfscille.  Saint  S\m- 
maquc  bâtit  en  son  honneur  une  église  dans 
laquelle  Serge  11  transféra  son  corps,  qu'il 
déposa  sous  le  grand  autel.       31  décembre. 

SlLVES'I'RE  (saint),  évêque  de  Besançon, 
florissail  dans  leiv  siècle  el  se  rendit  illus- 
tre par  ses  miracles.  -- 10  mai. 

SILVESTRE  saint),  évêque  de  Chfllons- 
sur-SaAne,  succéda  vers  l'an  ■'»!)0,  au  bien- 
heureux Jean  ,  et  eut  parmi  ses  disciple» 
saint  Césaire  d'Arles.  H  assista  en  ."SH  nu 
concile  d'Epaone,  et  mourut  vers  l'an  S."??, 
après  un  èpUropal  de  qiratanle-deux  ans. 
11  fui  enterré  dans  l'éijlise  de  Saint-Marcel, 
mais  on  ignorait  au  ix'  siècle  le  lieu  de  sn 
sépulture;  (îirbold,  evéïiue  de  (^.hAlons,  dé- 
coiiNrit,  en  878,  son  corps,  (|ui  élail  renfer- 
mé dans  un  cereueil  de  in.irbre  •  il  en  lira 
qnelq'ues  reliques  qu  il  plaça  sur  l'autel  de 
saint  Pierre.  Saint  (iréjfuire  de  Tours  nous 
apprend  (|ue  les  malades  recourraient  la 
.santé  in  se  couchant  «ut  un  lit  de  cordes 
qui  avait  été  à  son    usigc.        SO  novembre. 

SILVESTBE  ^sainl),  moine  de  Troïne  en 
Sicile,  mona-tere  de  l'ordre  de  !*nlnl-Bn- 
Kilc,  floriMatl  (lans  le  iir  siècle,  el  mourut 
eu  1 185.  —  U  jantier. 

SILVESIRK  (>i)/.7.*>LIM  (  saint  )  ,  abbé 
d'Osiinu  el  instiluleur  <le^  S  Ivriilrin*,  nô  un 
1177,  à  Osiiito,  dans  Ij  Marche  d  Anci\u«, 
eiudia  la  théologie  à  Itologne  et  L;  droit  à 
Padmie.  .\|)rcs  avoir  eiiiliras>é  l'elal  ecclé- 
si  isliqoe  ,  il  obtint  un  r.inonicat  dans  sa 
ville    natale,  el   montra   beaucoup  de  zèle 
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pour  sa  propre  sanctiGcation,  ainsi  que 
puur  lo  salut  du  prochain  ;  mais  ce  zèle  lui 
attira  des  ennemis,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  son  propre  évêque  ,  qui  devint  son 
persécuteur,  parce  qu'il  l'avait  averti  chari- 
tablement de  quelques  négligen-ccs  dans 
l'accomplisseraent  des  devoirs  de  sa  charge. 
Silveslre  supportait  ces  épreuves  avec  pa- 
litncc  ,  lor.'que  la  vue  du  cadavre  d  un 
homme  qu'on  avait  admiré  pour  sa  beauté, 
ei'  achevant  de  le  dégoûter  du  monde,  hâta 
lexécution  du  projet  qu'il  avait  formé  de 
quitter  le  siècle.  C'est  en  1217  qu'il  sortit 
secrètement  d'Osimo  pour  se  retirer  dans 
un  désert  situé  à  deux  milles  de  Fabiano. 
Quelques  disciples  étant  venus  se  mettre 
sous  sa  conduite,  il  bâtit,  on  1231,  le  monas- 
tère de  Monle-Fano,  où  il  établit  la  règle  de 
saint  Benoit  dans  toute  sa  pureté.  En  12i8, 
le  pape  Innocent  IV  approuva  le  nouvel 
institut,  qui  se  propagea  ensuite  avec  tant 
de  rapidilé,  qu'à  la  mort  du  saint  fondateur 
il  comptait  déjà  vingt-cinq  maisons  en  Italie. 
Saint  Silvestre  mourut  à  l'âge  ile  quatre- 
vingt-dix  ans,  le  2G  novembre  1267,  et  bien- 
tôt après  il  s'opéra  des  miracles  à  son  tom- 
beau. Le  saint-siége  permit  aux  Silvestrins 
de  célébrer  sa  fêle  dans  leur  ordre  :  plus  tard 
son  nom  fut  inséré  dans  le  Martyrologe  ro- 
main.      26  novembre. 

SILVESTRE  (le  bienheureux),  frère  con- 
vers  de  l'ordre  des  Camaldules,  mourut  en 
13V8,  à  Florence,  où  il  ist  honoré  le  9  juin. 

SILVIE  ou  SiLVAME  (*ainle),  Silvia,  vierge, 
était  sirur  de  Rufin,  préfet  d'Orient.  Elle  édi- 
fia la  ville  de  Conslantinople  par  ses  vertus 
et  par  ses  austériiés,  sous  les  empereurs  Ar- 
cade cl  Théodose  le  Jeune.  Quoiijuc  d'une 
coniplexion  délicate,  elle  matait  sa  chair  par 
des  jeûnes  rigoureux  et  par  de  longues  veil- 
les ;  depuis  qu'elle  fut  luaitresse  de  ses  ac- 
tions, jamais  elle  ne  voulut  coucher  dans  un 
lit.  Une  [farlie  de  son  temps  était  emplovée  à 
la  lecture  des  bons  livres,  surtout  de  l'Ecri- 
ture sainte,  et  l'autre  partie  à  des  œuvres  de 
miséricorde  ou  à  des  exercices  de  pénitenrc 
Elle  fil  tant  de  progrès  dans  la  science  de  la 
religion,  qu'on  la  citait  comme  la  vierge  la 
plus  instruite  de  son  siècle  et  la  plus  zélée 
pour  la  défense  de  la  foi  contre  les  hérésies 
(|ui  d  solaient  alors  l'Eglise.  Sainte  Silvie 
mourut  vers  l'an  '^20,  et  sa  mémoire  a  t  'U- 
jours  été  en  gr.jnde  vénération  dans  l'Orient. 
Son  nom  se  trouve  dans  la  plupart  des  nié- 
nologcs  grecs,  et  la  ville  de  Rrescia  en  Lom- 
hardie  se  glorifie  île  posséder  son  corps. 
15  décembic. 

SILVIE  (sainte),  mère  de  saint  Grégoire  h- 
tirand,  quiita  le  monde  lorsque  le  sénateur 
liurdien,  son  mari, entra  dans  l'état  erclésias- 
tiijue,  et  elle  se  confina  dans  un  petit  oia- 
loire  près  du  porti({ue  de  l'église  de  Sainl- 
I'. Mil.  C'est  dans  <ettc  retraite  qu'elle  passa 
le  reste  de  sa  vie,  occupée  i  e  la  prière  et  des 
bonnes  œuvres.  On  ignore  l'année  de  sa 
mort,  (|ui  eut  lieu  à  Rome  avant  la  fin  lu  vi' 
siècle.        .'{  novemliri . 

SILVII'^N  (saint),  Sitricnuf,  massacre  p.ir 
des  vukurs  dans  le  ix'  siècle  avec  saint  An- 


geîert,  est  honoré  à  Sessefontaine  en  Bas- 
siguy,  où  se  trouve  son  corps.  Il  est  invoqué 
contre  les  morsures  des  serpents.  —  18  oc- 
tobre. 

SILVIN  ou  SiLVE  (saint),  Sihinus,  martyr 
à  Alexandrie,  fut  incarcéré  pour  la  foi  avec 
saint  Aratenr  et  plusieurs  autres.  Il  mourut 
en  prison,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
21  a^ril. 

SILVIN  (saint),  évêque  de  Brescia,en  Lom- 
bardie,  tlorissait  dans  la  première  partie  du 
v  siècle,  et  mourut  en  iii.  —  28  septembre. 

SILVIN  (saint),  évêque  de  Vérone,  en  Ita- 
lie, est  honoré  le  12  septembre. 

SILVIN  (saint),  évêque  régionnaire,  sor- 
tait d'une  famille  distinguée,  et  passa  sa  jeu- 
nesse à  la  cour  des  rois  C'iildéric  II  et  Thier- 
ri  m.  Il  était  sur  le  point  de  se  marier  lorsqu'il 
quitta  subitement  la  cour  et  le  monde  pour 
ail'  r  vivre  dans  un  désert.  Ayant  fait  un  pè- 
lerinage à  Rome,  il  y  fut  sacré  évêque  par  le 
pape,  qui  lui  confia  la  mission  d'évangéliser 
les  idolâtres.  Le  pa  s  de  Thérouanne,  alors 
habité  par  un  grand  nombre  de  païens,  fut 
le  principal  théâtre  de  ses  travaux  apostoli- 
ques, et  il  y  op  ra  une  multitude  de  conver- 
sions. Il  mourut  à  Auchy  en  .\rtoisle  15  fé- 
vrier 718.  En  931,  la  crainte  des  Normands 
fit  transporter  la  plus  grande  partie  de  ses 
reliques  â  l'abbaye  de  Saint-Bertin.  —  17  fé- 
vrier. 

SILVIUS   (saint),  l'un  des  quarante-sept 
martyrs  de  Lyon,  soulTrit  avec  saint  Pothin, 
évêque  «te  cette  ville,  l'an  177,  sous  l'empe 
reur  Marc-Aurcle.  —  2  juin. 

SIMBEKT   ou   SiMPBRT  (saint),  Simbertut, 
abbé  de  Mourbach  et  eusuiu;  évèqu  ■  d'Aups- 
bourg,  naquit  dans  le  viir  siècle,  et  sortait 
d'une  famille  si  illustre  que  |.lusleurs  histo- 
riens le  font   nevf  u  de   Cliarlemagne.  Elevé 
à  l'abbiye  de  Mourbach,  située  à  six  lieues 
de  Colmar,  il  s'y  fit  tellemcul  a  tmirer  par  ses 
venus  et  par  s.'i  science,  qu'il  en  fut  élu  abbé, 
malgré  sa  jeunesse.  Ap.ès   la  mort  de  saint 
Thosson,évéqnc  d'Augsborg.Chark  magne, 
qui  connaissait  son   mérite,  le  lit  placer  en 
778  sur   le  siège  de  cette  ville,  il  pj-rali  que 
Simherl,  eU  devenant  évêque,  ne  quitla  pas 
le  gouvernement  de  li  com  nunauté  de  Mour- 
bach, puisqij'en  793  on  le  trouve  encore  (jua- 
lifié  du  titre  d'abbé  de  ce  monastère,  auquel 
il  avait  donné,  deux  ans  auparavant,  des  sta- 
tuts qui  attestent  son  zèle  et  sa  sagesse.  H  fit 
relleurir  dans  son  diocèse  la  piété  et  les  bon- 
nes ma-urs,  et  il  ranima  dans  son   clergé  le 
goût  des  études  ecclésiastiques.  Les  revenus 
(le   son    1  vèché   e(    ses   biens   patrimoniaux 
étaient  consacrés   à   des  «ouvres  de  miséri- 
corde cl  de  religion   Parmi  ces  dernières,  on 
cite  la  reconstruction    de   l'église  de  Sainte - 
Afre,  qui  tombait  en  ruines,  et  celle  du  mo- 
nastère de  Puzen  ;  plusieurs  autres  établis- 
sements se  ressentirent  aussi  de.'i  <'rfe.ls  de  sa 
libéralité,  il  mourut  l'an  8(»7,  et  il  fut  enterre 
dans  l'église  de  Sainte-Afre,  qu'il  avait  choi- 
sie pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  Bientôt  api  es 
on  (  ommen^a  à  l'invo^iuor  comme  suint,  et  le 
pape  Nicolas  V   le  canonisa   en  U50.       13 
octobre. 
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SIMÉON  (saint),  homme  juste  et  craignant 
Dieu,  qui  vivait  à  Jérusalem  dans  l'atlenle 
(In  Rédempteur  d'Israël,  était  déjà  très-âgé 
lorsqu'il  vit  enfin  ses  vœux  satisfaits.  Le 
Saint- Ksprit  lui  ayant  Inspiré  l'idée  de  se 
rendre  au  lemple  dans  le  moment  même  oîi 
Marie  et  .Joseph  y  allaient  de  leur  côté  pour 
v. présenter  Ji'sus-Clirist,  le  saint  vieillard 
n'eut  pas  plutôt  aperçu  le  divin  enfant  qu'il 
le  prit  dans  ses  hras  et  remercia  Dieu  par 
un  cantique  d'actions  de  grâces,  qui  est  le 
A'jinc  dimillis.  inséré  par  l'Eglise  dans  l'of- 
fine  de  Compiles.  On  ignore  combien  de  temps 
il  survécut  à  relie  mémorable  circonstance, 
et, l'Evangile  ne  parle  plus  de  lui.  Le  Mar- 
tyrologe romain  le  nomme  sous  leSoclobre. 

SIMÉON  (saint),  évêque  de  Jérusalem  et 
martyr,  succéda  en  fi2  à  saint  Jacques^  le 
Mineur,  son  frère,  «(ue  les  Juifs  venaient  de 
massacrer.  Il  fut  élu  par  les  apôtres  et  les 
disciples,  qui  se  trouvaient  réunis  à  Jérusa- 
lem pour  donner  un  pasteur  à  l'Eglise  de 
cette  \  ille.  Lorsque  les  Romains  vinrent  fon- 
dre sur  la  Judée,  Siméon  se  relira  avec  son 
troupeau  à  Pella,  petite  ville  de  l'antre  côté 
du  Jourdain  :  il  ne  revint  à  Jérusalem  qu'a- 
prés  sa  destruction,  et  II  y  opéra  la  conver- 
sion d'un  grand  nombre  de  juifs  qui  s'étaient 
abrités  dans  les  ruines  de  celle  m.ilheureuse 
cité.  La  joie  que  lui  causait  le  triomphe  de 
l'Evangile  fut  troublée  par  la  naissance  de 
deui  hérésies,  celle  des  nazaréens  cl  celle 
des  éblonites.  Il  sut  préserver  de  leurs  at- 
leinles  funestes  les  fidèles  confiés  à  ses  soins, 
et  ces  deux  hérésies  ne  firent  presque  aucun 
progrès  en  Judée  tant  que  vécut  le  saint 
évéqoe.  Sa  qualité  de  disciple  du  Sauveur, 
dont  il  était  le  cousin  germain  selon  la 
chair,  jointe  à  son  grand  âge,  lui  donnait 
une  influence  telle  que  les  novateurs  n'osè- 
rent guère  remuer  de  son  vivant.  Salut  Si- 
méon, qui  avait  eu  le  bonheur  d'échapper 
aux  recherches  ordonnées  par  Vespasicn  et 
Oomltlen  pour  découvrir  les  descendants  de 
Darid.  n'échappa  point  à  relies  qui  furent 
prescrites  par  Trajan.  Il  avait  cent  vingt 
ans  lorsqu'il  fut  dénoncé  comme  chrétien  et 
comme  Issu  du  sang  ro\,-il  de  David.  Atticus, 
gouverneur  de  la  province,  lui  fit  subir  pen- 
dant plusieurs  jours  les  plus  crueK  lour- 
raenls,  et  le  condamuM  ensuite  au  supplier 
de  la  croix  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'an  106. 
18  lévrier. 

SIMÉtJN  (saint),  martyr  en  Per-e  avec 
saint  Sapor,  évèque  de  Belh-Nirlor,  el  plu- 
sieurs autres,  souffrit  l'an  '.VM,  la  trentième 
année  du  régne  de  Sapor  II.  Après  avoir  con- 
fes«é  Jésus-Christ  avec  courage  et  refusé 
d'adori-r  le  «oleil,  il  fui  enterré  jusqu  a  la 
poitrine  p(  (lié  à  coups  île  flèches.  —  ;il'  no- 
vembre. 

SIMLON  N:iinl)  ,  martyr  en  Perse  avec 
•aint  Hartiii-iiMs,  soulTrit  vers  l'iii  TiO,  pen- 
dant la  grande  persécullnn  du  roi  Saptir  II. 
—  lo  m.ii. 

SI.Ml;t)N  (saint),  évéque  de  Seleucie  et  de 
CU-siphon,  el  martyr  sous  Sapor  II,  roi  de 
Perte,   fut   ïurnommi'  ll.irs.ihné,  ('est-;'!  dire 


^/,s- (/m /b«/oii,  de  l'étal  que  son  père  exer- 
çait, il  fut  élevé  par  Papa,  évéque  de  Seleu- 
cie et  de  Ctésiphon,  qui  le  fit  son  coadjuleur 
en  31i.  Ce  diocèse,  le  plus  imporlant  de  la 
Perse,  fut  érigé  en  métropole  de  tout  le 
royaume  en  325,  par  le  concile  de  Nuée, 
où  se  trouvait  un  député  de  saint  Siméon, 
nommé  Schiadustes,  que  quelques-uns  font 
son  neveu  et  qui  lui  succéda  sous  le  noui 
de  saint  Sadoth.  La  trente-unième  année  du 
règne  de  Sapor,  c'est-à-dire  en  3!iO,  ce  prince 
excita  une  violente  persécution,  et  défendit 
sons  peine  d'esclavage  d'embrasser  le  chris- 
tianisme. Le  saint  évéque  lui  écrivit  avec 
une  généreuse  liberté,  et  comme  le  roi,  ir- 
rité de  sa  hardiesse,  lui  avait  fait  les  plus 
terribles  menaces,  il  répondit:  Pourrai-je 
craindre,  à  l'exemple  de  Jesua-Christ,  de  don- 
ner ma  vie  pour  un  peuple  au  salut  duquel  je 
suis  charijé  de  travailler?  D's  que  je  ne  puis 
livre  sans  crime,  je  ne  désire  pas  de  voir  pro- 
longer n>es  jours,  et  Dieu  même  me  déftiid  de 
rester  en  ce  monde  aux  dépens  des  âmes  pour 
lesquels  son  fils  est  mort.  Je  me  sens  le  cou- 
rage de  marcher  sur  tes  traces  de  mon  Sau- 
veur et  de  participer  à  la  communion  de  son 
sacrifice  :  quant  ù  mon  troupeau,  il  saura 
mourir  pour  une  religion  qui  lui  procure  le 
salut.  La  lecture  de  cette  lettre  fit  entrer  le 
roi  dans  une  telle  colère  qu'il  donna  aussit(U 
l'ordre  de  mettre  à  mort  les  prêtres  et  les 
diacres,  et  de  démolir  les  églises.  Pour  Siméon, 
ajouta-t-il,  comntr  il  est  le  chef  de  celle  secte 
maudite  qui  méprise  ma  ro;/ale  majesté,  qui 
n'adore  que  le  Dieu  de  César  et  qui  méprise  le 
mien,  qu'an  me  l'amène  el  qu'on  lui  fasse  son 
procès  en  ma  présence.  Les  juifs,  qui  étaient, 
avec  les  mages,  les  principaux  inslig.iteurs 
de  celle  perséculion,  dirent  à  Sapor  :  Grand 
prince,  rien  n'est  plus  juste  que  voire  colère. 
Si  ions  écrivez  à  César,  il  ne  fera  nul  cas  de 
votre  lettre;  mais  que  Siméon  lui  envoie  quel- 
ques lignes,  il  se  lèvera  en  les  recevant.  Us 
baisera  avec  respect  el  commandera  que  leur 
contenusoit  poucluellemenf  crrrute.  Le  sainl 
evéquc  lut  donc  arrêté  avec  deux  de  ses  prê- 
tres, .\bdhaïcla  elHananias.et conduitchargé 
de  chaînes,  à  Ledan,  capitale  du  pays  des 
lluzilcs,  où  se  trouv.iit  Sapor.  Lorsqu'il  fui 
arrivé  à  Su/e,  sa  patrie,  il  pria  ses  gardes 
de  ne  pas  le  faire  passer  devant  une  église 
(|u'on  avait  convertie  en  synagogue,  afin  île 
n'avoir  pas  devant  les  yeux  la  vue  de  celle 
profanation.  (Juand  Sapor  sut  que  le  chef 
des  (  hri'liens  était  arrivé  à  Ledan,  il  le  lit 
venir  en  sa  preseme,  el  remarquant  qu'il  ne 
le  saluait  pas  à  la  manlèri'  acrnuluraée,  il 
lui  demanda  pourquoi  II  lui  refusait  un  hon- 
neur qu'il  lui  reniait  prccèdemiuenl  :  ("est, 
répondit  Siméon,  que  jr  n'ai  jamais  comparu 
devant  i"iM  rharqé  de  fers,  vi  p,our  être  forcé 
de  renier  le  t'»ui  /'/i«,u.  I  m.ief.  nrrnuant 
le  saint  d'avoir  conspiré  contre  l'Ktat,  il  re*- 
pousna  avec  force  celle  calomnie,  et  le  roi, 
paraissant  ^e  radoucir,  lui  dit  :  Croyez-moi, 
Siméon,  adorez  le  inleil,  ri  rrt  acte  d'obéis- 
sance vont  prorurrriî  de  grands  arunlaqes, 
ainsi  qii'ii  votre  peuple.  Comment  adore- 
rnit-je  le  soleil,  puisque  je  ne  puis  vous  ado- 
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rer  vous-même,  quoique  vous  soyez  d'ttne  na- 
ture plus  excellente  que  cet  astre  ?  Nous  ne 
reconnaissons  qu'un  Seigneur,  qui  est  Jésus 
crucifié.  —  Si  vous  adoriez  un  Dieu  vivant, 
j'excuserais  votre  folie,  mais  adorer  comme 
Dieu  un  homme  mort  sur  un  bois  infâme!.. 
—  Vous  n^avez  pas  ?me  juste  idée  de  Jésus- 
Christ,  qui  est  le  créateur  des  hommes  et  le 
seigneur  du  soleil  même,  lequel  s'éclipsa  à  sa 
mort,  pour  marquer  son  deuil;  d'ailleurs,  il 
est  sorti  vivant  et  glorieux  du  tombeau,  et  il 
est  monté  nu  ciel  par  sa  propre  vertu.  Qunnt 
aux  avantages  que  vous  me  promettez  si  j'a- 
dore le  soleil,  ils  me  touchent  peu  ;  car  mon 
Dieu  m'en  reserve  d'infiniment  plus  précieux 
et  dont  vous  n'avez  pas  l'idée.  —  Epargnez 
du  moins  votre  vie  et  celles  d'un  grand  nombre 
d'autres  qui  périront  avec  vous  si  vous  persi- 
stez dans  votre  désobéissance. — Si  vous  faites 
périr  mes  disciples,  c'est  un  crime  énorme  dont 
vous  seul  rendrez  compte  devant  le  souverain 
juge,  au  dernier  jour.  Pour  ce  gui  me  con- 
cerne, je  vous  abandonne  volontiers  les  restes 
d'une  misérable  vie.  —  Que  vous  couriez  â 
votre  perte,  c'est  votre  affaire  ;  mais  j'ai  pitié 
de  vos  sectateurs,  et  j'espère  que  la  srvérilé  de 
votre  châtiment  les  guérira  de  leur  fnlie.  — 
L'expérience  votts  apprendra  que  les  chrétiens 
ne  sacrifient  pas  la  vie  éternelle  pour  une 
vie  périssable,  rt  qu'ils  ne  voudraient  pas 
échanger  pour  votre  diadème  le  nom  qu'ils 
ont  reçu  de  Jésus-Christ.  —  Si  vous  refusez  de 
m'honorer  en  présence  des  grands  de  mon 
royaume,  et  d'adorer  arec  moi  le  soleil,  la  di- 
vinité de  tout  l'Orient,  je  ferai  demain  défi.- 
gurer  ce  visage  si  beau  et  déchirer  de  coups 
ce  corps  d'un  aspect  si  vénérable.  —  Si  vous 
défigurez  la  beauté  de  mon  corps,  â  laquelle 
je  tiens  peu,  celui  qui  me  l'a  donnée  saura 
bien  me  la  rendre  un  jour  avec  risure.  Pendant 
qu'on  \o.  reronduisait  en  prison,  il  fiperçul 
Uslhazade,  qui  avait  ('-té  ijouvprnnur  du  roi, 
elqui  remplissait  alors  les  fonctions  de  grand 
chambellan.  Celui-ci  so  mit  à  genous  lors- 
qu'il vil  passer  le  saint  évoque  ;  mais  Si- 
méon  délourna  la  lêlc,  pour  lui  faire  sentir 
l'horreur  de  son  crime  ;  car  il  avait  aposla- 
si(".  Usthazade,  pénélr'' jusqu'au  fond  du  cœur 
(le  ce  reproche  indirect,  rentra  en  lui-même, 
alla  trouver  le  roi  et  lui  déclara  <iu'il  était 
toujours  chrétien  dans  l'ànie  et  qu'il  n'avait 
apostasie  que  pour  la  forme.  Sapor,  voyant 
qu'il  persistait  diinssa déclaration, Iccondam- 
na  au  dernier  supplice,  et  il  fut  exécuté  sur- 
le-champ.  Siméoii  ayant  appris  le  martyre 
d'Uslhazadeen  remercia  Dieu.etse  seniilfdus 
enflammé  quejam;iis  du  désir  de  verser  son 
sang  pour  la  foi.  Pendant  la  nuit,  (lui  était 
celle  du  jeudi  au  vendredi  saint,  il  demanda 
à  Jésus-Christ  l.i  grâce  de  mourir  le  même 
jour  que  lui  et  la  mèoie  heure.  Le  lende- 
main, il  comparut  de  nouveau  en  présence 
du  roi,  el,  comme  le  jour  précédent,  il  ne  se 
(irosirrna  pas  devant  lui.  S.ipor  lui  demanda 
quelles  réileyioiis  il  avait  faites  pendant  la 
nuit  et  à  quoi  il  était  enfin  décidé.  —  \  oyanl 
qu'il  continuait  à  confesser  Jésus-Chrisi ,  il  lui 
(lit:  Adorez  le  soleil  seulement  une  fois,  et  vous 
ne  lerez  plus  inquiété  à  l'avenir.  Si  vous  le  fai- 


tes, je  vous  rends  la  liberté  et  me  aéclare 
même  votre  protecteur  contre  vos  ennemis.  — 
A  Dieu  ne  plaise  que  je  me  rende  coupable 
d'un  tel  crime  et  d'un  tel  scandale  1  —  Le  sou- 
venir de  notre  ancienne  amitié  m'avait  porté 
à  faire  usage  des  voies  de  douceur  ;  mais  puis- 
que votre  entêtement  les  rend  inefficaces,  ne 
vous  en  prenez  qu'à  vous-même  de  votre  mal- 
heur. —  Je  suis  tout  disposé  à  être  immolé  : 
la  table  du  sacrifice  est  préparée  et  je  nal- 
tends  plus  que  l'hetireux  moment  où  je  serai 
associé  à  l'immolation  de  mon  Sauveur.  Le 
roi,  se  tournant  vers  ses  officiers,  leur  dit  : 
Voyez  l'obstination  de  cet  homme,  qui  aime 
mieux  mourir  que  de  renoncer  à  ses  idées  par- 
ticulières. Lorsque  Sapor  eut  porté  la  sen- 
tence qui  le  condamnait  à  être  décapité  ,  il 
fut  conduit  au  supplice  avec  cent  chrétiens  , 
dont  cinq  étaient  évêques.  Comme  il  devait 
être  déc.ipité  le  dernier,  on  le  fil  assister  à 
leur  eséculion ,  dans  l'espérance  qu'il  se 
laisserait  peut-être  ébranler  ;  mais  il  exhor- 
tait au  contraire  les  martyrs  à  souffrir  avec 
courage  et  à  persévérer  jusqu'à  la  fin  :  il  les 
soutenait  par  la  perspective  de  la  récom- 
pense éternelle  dont  ils  allaient  être  en  pos- 
session. Il  fut  immolé  le  dernier  avec  ses 
deux  prêtres,  Abdhaïcla  et  Ananias,  le  17 
avril  341.  Saint  Alarulhas,  qui  a  écrit  les  ac- 
tes de  son  martyre  ,  transporta  ses  reliques 
el  celles  d'un  grand  nombre  d'autres  mar- 
tyrs persans,  qui  avaient  souffert  avant  et 
après  lui,  à  Tagrile  en  Mésopotamie.  Celle 
ville,  dont  il  était  évêque,  prit  de  là  le  nom 
de  Marlyropolis.  ou  ville  des  Martyrs.  —  17 
et  21  avril. 

SIMÉON  (saint),  évêqne  de  Metz ,  succéda 
à  saint  Victor.  Il  florissait  après  le  milieu  du 
IV  siècle  el  mourut  vers  l'an  380.  Vers 
l'an  770,  Angelramne,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, qui  étiiii  en  même  temps  abbé  de  Se- 
iiones,  fit  transporter  dans  ce  monastère  le 
corps  de  saint  Siniéon  ;  mais  les  religieux  , 
mécontents  de  l'administration  de  leur  abbé, 
refusèrent  de  recevoir  son  pieux  présent. 
Angelramne,  usant  de  modération  à  leur 
égard  ,  ne  les  for(;a  pas,  et  il  fil  déposer  le 
corps  saint  sur  une  colline,  au  midi  du  mr,- 
naslère,  où  il  fit  construire  une  chapelle 
dans  laquelle  on  le  plaça.  Bientôt  il  s'opéra 
de  nombreux  miracles,  et  les  moines,  mieux 
avisés  cette  fois,  s'empressèrent  de  mettre 
<lans  leur  église  abbatiale  ce  précieux  tré- 
sor. —  1(»  février. 

SIMÉON  (saint),  moine,  est  mentionné 
dans  le  Marljrologc  dit  de  Saint-Jérôme, 
sous  le  27  juillet. 

SIMÉON  L'ANCIKN  (saint),  premier  abhé 
du  Mont-Aman  en  Syrie  ,  vécut  longtemps 
dans  la  solitude,  sans  autre  logement  qu'une 
caverne,  sans  autre  aliment  que  des  herlus  , 
et  sans  autre  hal>il  qu'une  peau  de  chèvre, 
qui  ne  lui  couvrait  qu'une  partie  du  corps. 
N'a\anl  aucun  commerce  avec  les  hommes, 
el  s'entrclenant  sans  cesse  avec  Dieu,  il  s'é- 
leva .1  un  haut  degré  de  contemplation.  Théo 
dorel  rapporte  que  des  juifs,  s'clant  éf;arés 
pendant  un  violent  orage,  découvrirent  sa 
caverne  cl  le  prièrent  de  leur  indiquer  leur 
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cliemiii.  Siméon  leur  répondit  qa'il  allait 
leur  donner  des  guides,  el  aussUAl  deux 
lions  se  présentenl  devant  lui  :  il  leur  or- 
donne de  remelire  les  étrangers  sur  la  bonne 
voie  ;  ce  qu'ils  firent  avec  une  docilité  mcr- 
veilleusc.  Saint  Siméon  et  saint  Pallade  se 
visilnient  de  temps  en  temps  et  s'encoura- 
geaient l'un  el  l'HUlre  à  servir  et  aimer 
Wieu.  Il'  florissaienl  tous  deux  dans  le  it'  siè- 
cle. —  20  janvier. 

SlMflON  (saint),  évoque,  honoré  par  les 
Eiliiupieiis,  était  Annrnien  de  naissance  et 
Oùrissail  il;ins  le  v«  siècle.  —  li  avril. 

SIMÉ(1N  STYLITI';  (saint),  né  en  391,  à 
Sisan.  bourg  situé  entre  la  Cilicie  el  la  Syrie, 
élait  nis  d'un  berger  et  gnrda  les  troupeaux 
dans  ses  jeunes  années.  Il  nvait  treize  ans 
lorsque,  se  tronvanl  un  jour  a  l'église  ,  il 
cn'icnilit  lire  l'I'^angile  ilrs  huit  béatitudes, 
dont  il  fut  vivement  lnuché  ;  mais  ne  com- 
pronanl  pas  aui;int  qu'il  l'eût  désiré  ces  pa- 
roles (li>incs,  il  en  di'manda  l'explicalion  à 
un  vieillard  près  duquel  il  se  (rouv;iil  ;  ce- 
lui-ci lui  réponilil  que  ces  paroles  de  l'Ecri- 
ture nous  apprenaient  que  le  bonheur  cé- 
leste s'aci|néraii  par  la  prière,  les  veilles,  les 
jeûnes,  les  larmes  et  la  patience  dans  les 
perséculions  :  il  ajouta  qu'on  Iruuvaii  (dus 
de  facilité  dans  la  solitude  qu'ailleurs  pour 
(iraliquer  ees  œuvres  de  pénitence  cl  ces 
vertus  auxijuelles  l.i  béatitude  est  promis^. 
Siméon  se  prosterne  iicuint  Dieu  el  le  (on- 
jure  de  lui  servir  de  guide  ilans  l;i  voie  qui 
vient  de  lui  être  indiquée.  Il  tomba  eiisuile 
d.ins  un  sommeil,  pendant  lequel  il  lui  sem- 
blait creuser  des  fondations,  el  lorsqu'il  vou- 
lait se  reposer,  un»  vois  lui  criait  de  creuser 
plus  bas  ;  tv  qui  arriva  jusqu'à  <|h  lire  fois  ; 
après  qu'i  la  même  voix  lui  dit  qu'il  pouvait 
poser  les  londemenis  d'oii  '.  dilice  qu'il  élève- 
rait à  ijurlle  iiauleiir  il  vomirait  ;  re  ;ui,  se- 
lon Theodiirel,  s'enlendail  de  l'édilice  de  sa 
perfeelion.  Dès  qu'il  fut  éveillé,  il  iilla  se 
présenter  hu  niunaslere  gouverné  par  i'abbe 
'limoihée,  à  la  porte  du:;nel  il  resta  pro- 
sterné plusieurs  jours,  sans  prendre  aucuni- 
nourriture  el  demandant  avec  mslaiiie  ii'étre 
reçu  en  i|ualilc  de  serviteur,  pour  vaquer 
aux  derniers  emplois  de  la  maison.  Admis 
eu  nniubre  de  ceux  qu'on  éprouvail,  il 
comineiiça  (-ar  apprenilre  pir  Kpiirle  Psau- 
tier, et  il  f.iisailS's  délices  de  ce  livre  <lii  in, 
d.ins  lequel  il  trouvait  a  nourrir  les  .ilTer- 
lions  liiiiies  (l'iestes  de  son  âme.  Il  pr.iii- 
(|uait.  mali.'re  sa  grande  jeunesse,  loales  les 
austérités  de  la  règle,  el  ses  vertus,  surtout 
son  humilité  et  .s.i  chant  ,  lui  eurent  Incn- 
l(H  gagné  l'estime  el  l'.ifTerdoii  de  tous  les 
(reres.  Après  avoir  passe  deux  ani  dans 
Celte  rommun.iute,  il  en  sortit  pour  entier 
dans  une  anlre  où  la  rej^le  eiait  encore  plus 
austère, el  qui  el.iil  gouv>'rneepflr  I  abbe  lle- 
liodore.  t.'éiMit  un  txint  iieillanl  qui  av.iit 
pa»ses(iixanie-<leux  .msdaiis  la  solitude  el  qni 
po»!«édait  rf»(,rit  de  priéie  .i  un  si  haut  de- 
gré que  »on  àme  m-  perdait  jaiiiaii»  Dieu  de 
vue.  Siméon  fii  ^\r^  pni^r'  s  rapides  'ou*  un 
lel  mailrc  :  son  ardeui  pour  les  austérités 
allant  toujours  croiisanl,  il  ue  se  couteatait 


pas  de  ne  faire  qu'un  repas  chaque  deun 
jours,  comme  !es  frères,  mais  il  n'en  faisait 
qu'un  par  semaine.  Il  enehérissail  dans  la 
même  proportion  Mir  les  autres  points  de  la 
règle,  et  il  fallut  que  -es  9U;icrieurs  arré- 
lassenl  ces  élans  de  ferveur,  qui  leur  parais- 
saient excessifs  ;  mais  ils  lui  permirent  de 
pratiquer  di-s  m>rtil'iCftlioii8  secrètes,  el  Dieu 
seul  connaît  les  saintes  ernanlés  qu'il  exerça 
dès  lors  cmlre  lui-même,  l'n  jour  il  se  ceignit 
les  reins  avec  la  cord  ■  du  puiis,  qui  était 
faite  de  feuilles  de  palnier  ;  mais  comme  il 
l'avait  serrée  fortement,  elle  lui  entra  dans 
les  chairs  el  oceasiouna  une  e^iiainure  qui 
di  gétiéra  en  ulcère.  Il  en  résulta  une  puan- 
teur (|ui  trahit  son  secret  ,  el  l'on  fut  irois 
iours  à  humecter  ses  habits  avant  de  pouvoir 
les  détacher  du  corps,  sur  lequel  il;  étaient 
collés.  Il  lallni  f.iire  aussi  des  incitons  pour 
arracher  la  corde  enfoncée  dans  les  chairs  ; 
ce  qui  lui  C'iusa  'les  douleurs  telles  qu'il 
tomba  sans  connaissance  el  qu'on  le  crut 
mort  pendant  quelque  temps.  Lorsqu'il  fut 
guéri,  l'abbé  le  congédia,  dans  II  crainte  que 
ses  pratique-  extraordinaires  ne  d  vinssent 
préjudiciables  à  l'unitormité  qu'exige  la  dis- 
cipline monastique.  SentHnl  que  sa  vocation 
l'appelait  à  vivre  seul ,  il  se  retira  dan*  on 
ermitage,  nu  pied  du  mont  Tehinisse,  cl  lors- 
que le  carême  fut  venu  ,  il  prit  la  résolution 
de  le  passer  sans  prendre  aucune  nourrilure, 
afin  d'imiter  plus  parfaitement  le  jeune  de 
i  sus-t]  ,risl.  .\yanl  eommiinique  son  projet 
au  prélre  liasse,  qui  dirigeait  sa  conscience, 
celui-ci  ne  le  lui  défendit  pas  ;  mais  crai- 
gnant que  sa  ferveur  ne  fut  plus  grande  que 
ses  forces,  il  lui  laissa  dix  pains  el  une  cru- 
che d'i'au  pour  le  soutenir,  en  cas  que  la  na- 
ture \int  à  succomber.  Basse  revint  n  la  lin 
lies  quarante  jours,  et  il  retrouva  les  dit 
pains  ainsi  qn4-  lu  croche  il'eau  ;  mais  il  aper- 
çut Siineon  étendu  par  terre  et  ne  donnant 
presque  plus  lueiin  signe  de  vie.  Il  loi  hn- 
iiieete  la  bouche  avec  une  éponge  el  lui  donne 
ensuite  la  sainte  euchariHtle.  Siineoii,  forlilie 
p.ir  celte  ilivine  nourriture,  se  lève  el  mange 
((ilelques  feuilles  lie  laitue.  C.e  fui  ainsi  qu'il 
passa  les  quarante  derniers  carêmes  de  sn 
vie,  et  il  en  était  au  viiig' ■huitième  lorsque 
'lliéodoret  .  qui  nous  apprend  la  manière 
dont  il  pjissnti  ce  saint  temps,  écrivit  sa  rein- 
lion.  Siineon  quitta  son  emiitaiie  au  bout  de 
Irotsans,  pour  s'elaldir  au  s  imioel  de  lu  mon- 
tagne, dans  un  enclo«  de  'orrres  serties  qu'il 
n'éirtit  construit  liii-mèine.  .Mélèce,  rhort'vè- 
qne  d'Aiitioclie.  étant  aile  le  Miir,  l'aperçiil 
qu'il  eloil  attache  par  une  clialne  de  b-rdont 
un  de>  bouts  était  rive  a  son  pied  el  :'aulre 
•relie  'tjins  une  crosse  pierre.  Il  lui  repré- 
senta i|n'il  ei.'iit  mutile  it'avoir  recours  ,1  nii 
lel  muveti  pour  >.e  releiiir  dans  son  Cnclns  , 
et  que  si  volonté,  aidée  de  la  gr.iee  sufll- 
>'ail.  Miiteuii.  docile  a  cet  a«is,  lit  .lUssiliM 
vi-nir  un  >errurier,  i|iii  si  la  lachalne  Sa  sain- 
teté et  tes  miracles  rendirenl  son  nom  si  cé- 
lèbre qu'on  venait  de  toiiies  parts  le  lri>u«er 
pour  rereloir  s.i  beni- licliun,  ijul  avait  In 
veiiu  de  guérir  les  in.ilddes.  Les  paient  \  ve- 
.  iiuicnl  cumoie  les  autre*,  et  la  plupart   voh- 
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laient  toucher  son  corps  avant  (îe  retourner 
dans  leur  pays.  Cette  marque  de  vénération , 
qui  dépl  lisait  à  Siniéon,  lui  inspira  u:i  moyen 
de  s'y  soustraire,  moyen  dont  il  n'y  avait  point 
encore  eu  d'exemple.  Il  Gt  construire,  vers 
l'an  420,  une  colonne  de  six  coudées  de  haut, 
sur  lai  uelle  il  vécut  quatreans.  Ne  la  trouvant 
pas  encore  assez  haute,  pour  s'isoler  delà  fouie 
des  visiteurs,  il  en  fit  faire  une  autre  de  douze 
coudées,  ensuite  une  de  viiigt-denx  et  enfin 
une  de  quarante  coudées,  sur  laquelli-  il 
passa  les  vin^'i-detix  dernières  années  de  sa 
vie.  Ces  colunnes,  qui  l'ont  fait  surnommer 
Sli/lile,  Ju  grec  slulos,  colonne,  n'avaient 
à  leur  extrémité  que  lfoi<  pi  ds  de'diaiiiètre, 
de  manière  que  le  saint  ne  pouVait  se  cou- 
cher; mais  comme  elles  étaient  entourées 
d'une  balustrade  à  hauteur  d'appui,  il  s'in- 
clinait sur  cette  balustrade,  lorsqu'il  avait 
besoin  de  repos.  Deux  fois  par  jour  il  faisait 
di-s  exhortations  à  ceux  qui  le  visitaient, 
cVsl-à-dire  aux  hommes;  car  les  femmes 
n'avaient  pas  la  liberté  de  pénétrer  dans 
l'enceinte  au  milieu  de  laquelle  se  tiouv.iil 
sa  colonne,  pas  inême  sa  propre  mère,  qui 
était  venue  pour  le  voir.  11  parlait  avec  tant 
de  force  et  (i'onclion,  qu'on  ne  pouvait  l'en- 
tendre sans  élre  vivement  ému.  Ses  discours 
Convertirent  un  grand  nombre  de  Perses, 
d'Arméniens,  d'Ibérirns,  et  la  nation  en- 
li'  re  des  Lazes,  qui  était  venue  de  Colchide 
pour  l'entendre.  Les  princes  et  les  princesses 
d'.\rabie  altaii  ni  ncevoir  sa  bénédiction. 
Vararanes  \,  roi  de  l'erse,  quoique  ennemi 
de  la  religion  chrétienne,  ne  put  s'empêcher 
de  lui  témoigner  son  respect.  Les  empereurs 
Théodose  le  Jeune,  .Mariien  et  Léon  1",  le 
con-ullaicnt  sou\enl  el  se  recommandaient 
à  ses  prières.  Eudoxie,  épouse  du  premier 
de  ces  princes,  qui  était  engagée  dans  leuly- 
chiarisnie,  lui  fdt  redevable  de  son  retour  à 
l'unité.  Cessiiccès  étonnants,  jointsau  don  des 
miracles  et  à  celui  de  prophétie,  auraient  ex- 
posé une  âme  ordinaire  à  la  tentation  de  la 
vanité;  mais  Siméon  iap|iortiit  tout  à  Dieu, 
et  il  I  oussait  l'humilité  jusqu'à  dire  à  ceux 
qu'il  venait  i\p  délivrer  de  leur  m.iladic  :  5i 
l'on  vous  demande  qui  vous  a(juéris,dites  que 
c'eut  Dieu  el  gardez-vous  bien  de  parler  de  Si- 
mr'nn,  car  jevou  arerlisqu''  vous  retomberiez 
dnris  le  même  mal.  Cependant  un  genre  d^  vie 
si  >ingulier  fut  taxé  de  vanité  par  les  uns  el 
d'extravagance  par  les  autres.  Les  solitaires 
el  h's  moines  du  \oisinage  se  signalaient 
entre  tous  par  des  censures  plus  vives.  Les 
évéqucs  du  pays  crurent  qu'avant  de  lecon- 
danuier  il  fallait  s'assurer  de  ses  senliments 
intérieurs.  Ils  résolurent  donc  de  lui  envo- 
yer quelqu'un  pour  lui  enjoindre  de  leur 
part  de  descendre  de  sa  colonne  et  de 
rentrer  dans  la  voie  des  autres  solitaires. 
.S"'/7  ohi<it,  dirent-ils  à  leur  envoyé,  vous 
l'uuioriyerez  à  vivre  comme  auparavant  ;  m/tis 
t'il  résiste,  vous  le  traiterez  comme  rehelte  à 
l'tfjlise.  Dès  que  l'ordre  des  évéqUes  eul  été 
noiillé  à  Siméoii,  il  se  mit  en  devoir  de  des- 
cendre. Alors  l'envojé  l'arrétii  el  lui  dit  de 
demeurer,  parce  qu'O'i  vojail  bien  <iu  ihivait 
l'esprit  d'obéissance  ,   et   qu'il   suivait  par 
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conséquent  la  volonté  de  Hieu.  Siméon,  as- 
suré plus  que  jamais  qu'il  était  dans  l'ordre 
de  la  Providence,  continua  ses  occupations 
accoutumées ,  dont  la  principale  était  la 
prière,  tantôt  debout,  tantôt  incliné.  La 
veille  des  grandes  solennités ,  il  passait 
toute  la  nuit  debout,  les  mains  étendues 
vers  le  ciel.  Sa  prière  dur, lit  tous  les  jours 
depuis  le  coucher  du  soleil  jusqu'à  trois 
heures  après  midi  du  jour  suivant.  Depuis 
trois  heures  jusqu'à  la  nuit,  il  inslruisail 
ceux  qui  étaient  venus  pour  l'entendre , 
répondait  aux  consultations  qu'on  lui  adres- 
sriit,  guérissait  les  malades,  terminait  les 
différends  et  réconciliait  les  ennemis.  11  était 
d'un  accès  facile  el  agréable,  répondant  à 
tout  le  monde,  au  pauvre  comme  au  riche, 
sans  acce(jtion  de  personnes,  parlant  avec 
beaucouf)  de  liberté  aux  gens  constitués 
en  dignité  dans  le  monde  el  même  aux  évê- 
ques  sur  les  devoirs  île  leur  charge.  Domnus, 
patriarche  d'Antioihe,  étant  venu  le  visiter 
sur  sa  colonne,  lui  administra  la  sainte  eu- 
éharislie,  qu'il  recevait  aus>i,  de  temps  en 
temps,  des  prêtres  du  voisin;ige.  Lorsqu'il 
sentit  sa  fin  approcher,  ils'inclind  |iotir  prier 
comme  à  l'ordinaire,  mais  il  ne  se  releva 
point  celte  fois,  parce  qu'il  s'était  endormi 
dans  le  Seigneur.  Depuis  trois  jours  il  était 
dans  celle  posture,  lorsque  Anl  line  son  dis- 
ciple, surpris  de  son  immobilité  monta 
jusqu'à  lui  et  le  trouva  mort.  Aussitôt  il  fit 
avertir  l'évêque  d'Atilioche,  nui,  étant  venu 
accompagné  de  trois  autres  évéques,  trans- 
porta le  corps  dans  sa  ville  épiscopalc.  au 
milieu  d'un  concours  immense  (le  fidèles,  qui 
chantaient  des  hymnes  el  de^  psaumes.  S.iint 
Siméon  mourut  le  2  septembre  de  l'an  4(j0, 
laissant  une  lettre  el  un  sermon  qu'on 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  —  B 
janvier. 

SIMÉON  (saint),  surnommé  lAfamarie,  est 
honoré  chez  les   Éthiopiens    le   2  décembre. 

SIMÉON  SALUS  (saint),  naquit  en  Fgypte 
vers  l'an  a^.  Il  fut  surnommé  Salus,  mot 
qui,  en  syriiquc,  signifie  insensé,  parce  qu'il 
poussait  si  loin  l'amour  des  humili;itions  que 
sa  conduite  paraissait  une  folie  aux  yeux 
du  monde.  Après  avoir  fait  le  pèlerinage  de 
Jérusalem,  il  Se  relira,  en  5)2,  dans  un 
désert  voisin  de  la  mer  Houge,  où  il  passa 
vingt-neuf  ans  dans  les  austérités  d  •  la  vie 
an;ichorétiquc.  Son  principe  était  que  pour 
être  véritablement  humble  il  faut  aimer  les 
huniilialinils,  el  même  (]uelquefois  les  re- 
chercher lorq;j'on  sait  qu'en  eela  on  e-t 
guidé  par  l'inspiration  du  8;iinl-Esprll  ;  dans 
sa  conduite  il  agissait  en  cofiséquence  de  Ce 
principe.  S'élant  rendu  à  Emèse,  il  réussit  à 
s'y  faire  passer  pour  un  insen.sé,  en  contre- 
faisant à  l'exlcrieur  les  manière^  de  reux 
qui  sont  alleinis  <raliénalion  mentale.  Dieu 
récompen-a  son  humilité  par  de>  faveurs 
extraordiniiires  ,  entre  autres  par  le  don  des 
miracles.  On  sait  qu'il  habitait  déj.i  Emèse 
lorsque  celle  ville  fut  bouleversée  par  un 
Iremltlenienl  de  terre,  l'an  !i8S  ;  mais  ou 
ignore  raiinéc  dé  sa  mort,  arrivée  dans  uu 
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âge  avancé,  sur  la  fin  du  vr  siècle.  —  1" 
juillet. 

SIMÉON  STY.LITE  (>aini),  surnomme  le 
Jeune,  pour  le  dislinffuer  du  premier  Stylile, 
naquit  à  Aniiochr.  l'an  V12.  Il  se  retira  dès 
son  enfance  dans  le  monastère  de  Thiiumas- 
tore,  situé  dans  un  désert  de  Syrie,  et  il  y 
servit  pendani  plusieurs  années,  dans  cette 
maison,  un  religieux  qui  vivait  sur  une 
colonne,  s'efforçant  d'imiter  les  vertus  qu'il 
lui  voyait  pratiquer.  Ayant  un  jour  ren- 
contré un  léopard  ,  il  le  conduisit  à  son 
maître,  avrc  autant  de  laciiité  que  si  c'eût 
clé  un  animal  domestique.  Le  Stylite,  à  la 
vue  de  cette  béte  furieuse,  qui  obéissait  avec 
docilité  à  un  enfant,  jugea  que  Siméon  était 
destiné  à  une  grande  sainteté.  11  lui  ordonna 
donc  de  vivre  aussi  sur  une  colonne,  et  sou 
jeune  disciple,  qui  n'avait  que  quatorze  ans, 
obéit  à  cet  ordre  comme  s'il  fût  venu  du 
ciel.  Il  demeura  successivement,  sur  deux 
colonnes  dans  l'enceinte  du  monastère  et 
passa  ainsi  soixante-huit  ans  dans  l'evercice 
d'une  contemplation  continuelle,  jointe  aux 
austérités  de  la  plus  rigoureuse  pénitence.  11 
opéra  un  grand  nombre  de  miracles  qui 
avaient  principalement  pour  objet  la  ^'uérisoa 
des  malades.  Les  lîomains  et  les  barbares 
venaient  le  trouver  sur  sa  colonne,  et  l'em- 
pereur Maurice  avait  pour  lui  la  plus  pro- 
fonde vénération.  Les  Samaritains  a\ant 
détruit  les  images  qui  se  trouvaient  dans  les 
églises,  il  écrivit  à  cette  occasion  une  lettre 
à  l'empereur  Justin,  qui  fut  citée  par  le 
second  concile  de  Nicée.  Lorsqu'il  fut  attaqué 
delà  maladie  dont  il  mourut,  saint  Grégoire, 
patriarche  de  Constantinople  ,  s'empressa  de 
se  rendre  (très  de  lui  ;  mais  Siméon  avait 
cessé  de  vivre  lorsqu'il  arriva.  Il  mourut  en 
592,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Les  Grecs 
l'honorent  le  24  mai  et  les  Latins  le  3  sep- 
tembre. 

SI.MÈON  MÉTAP11KASTI-:  (  le  bienheu- 
reux )  ,  naquit  à  Constantinople  après  le 
milieu  du  ix'  siècle,  et  sortait  d'une  famille 
illustre,  qui  lui  lit  donner  une  éducation 
distinguée.  L'cm|iereur  Léon  le  Philosuplie 
l'employa  dans  b's  affaires  publiqui-s  el  lui 
conféra  la  dignité  de  iogothète  ou  de  grand 
trésorier.  Kn  DOV  il  fut  député,  avec  le  gé- 
néral Hiiiièrc,  vers  les  Arabes  ou  Sarrasins, 
pour  négocier  avec  <u\  l'évacuation  de  l'ilc 
de  Oèle,  qu'ils  avaient  inviihie.  H  se  rendit 
ensuite  à  l'hessalonique  pour  raclielcr  les 
prisonniers  que  les  Sarrasins  avaient  faits  à 
la  prise  de  celte  ville,  el  il  s'cngage.i  per- 
sonnellement pour  la  rançon  d'un  grand 
nombre.  Pendant  cette  ambassade,  il  apprit 
d'un  .inarhort'tc  les  dctiils  de  la  vie  de 
sainte  Théoclisie,  qui  av.iit  été  commt>  une 
autre  sainte  Marie  Kgyplienne  ;  il  proinil 
d'érrirc  celle  Vie  pour  l'édification  publique. 
Il  tint  parole,  et  cet  es^ai  lui  donna  l'idi'e 
de  réunir  le»  diversi  -  Vies  des  saints  en  nui- 
colliTtioii.  I.'cmprri'ur  t^onslanlin  l'orph)- 
rogénèle,  fils  ei  siirccsxeur  de  Lé'iii,  qui 
av. lit  polir  le  iiiZ-rilo  et  li-s  vertus  de  Siméon 
la  même  i  »iime  i|ui'  son  père,  applaudit  à 
•on  entreprise  el  l'cscita  a  l'exécuter.  Dans 
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la  plupart  de  ces  Vies,  son  travail  se  borne 
à  retoucher  le  style  et  à  donner  aux  phrases 
une  tournure  plus  élégante  ;  ce  qui  l'a  fait 
surnommer  Métaphrastc  ,  c'est-à-dire, 
changeur  de  phrases.  On  regrette  qu'il  ait 
mêlé  à  des  récils  authentiques  des  traditions 
populairesqn'unesainecritique  eût  élaguées. 
il  a  aussi  laissé  des  poésies  greccims  sur 
plusieurs  sujets  de  [liété.  Les  Grecs  l'honorent 
le  28  novembre. 

Sl.Ml^ON  (saint),  moine  du  monastère  de 
Saint-IJeuoit  dans  le  territoire  de  Mantoue, 
et  ensuite  ermite,  était  .Vrménien  d'origine, 
et  mourut  dans  un  âge  très-avancé,  vers 
l'an  lOIG,  après  s'être  rendu  célèbre  par 
un  grand  nombre  de   miracles.  —  2G  juillet. 

Sl.MÉON  (saint),  reclus  à  Trêves,  naquit  à 
Syracuse  en  Sicile,  après  le  milieu  du  x* 
siècle.  Il  fut  conduit  dès  l'âge  de  sept  ans  à 
Constantinople,  où  il  fit  ses  études  avec  suc- 
cès. Le  désir  de  s'attacher  uniquement  à 
Dieu  lui  fit  sacrifier  les  avantages  que  ses 
talents  et  sa  fortune  lui  promettaient  dans 
le  monde,  pour  se  retirer  dans  la  solitude. 
Après  avoir  fait  le  pèlerinage  de  la  terre 
sainte,  il  se  mit  sous  la  conduite  d'un  ana- 
chorète qui  vivait  sur  les  bords  du  Jourdain  ; 
ensuite  il  alla  passer  deux  ans  dans  un  mo- 
nastère de  Bethléem.  Il  habitait  dans  le  mo- 
nastère situé  au  pied  du  mont  Sina'i,  lors- 
qu'il fut  chargé  par  ses  supérieurs  de  se 
rendre  en  Normandie  pour  recueillir  les  au- 
mùnes  que  le  duc  Richard  11  faisait  au  mo- 
nastère ;  mais,  arrivé  à  Houen,  il  apprit  la 
mort  de  Richard,  el  n'ayant  point  de  lettre 
de  recommandation  pour  son  successeur,  il 
alla  trouver,  à  \"erdun,  l'abbé  de  Saint- 
\'anne,  qu'il  connaissait  parce  qu'il  était 
venu  avec  lui  d'.Vntioclic  en  France.  Il  se 
rendit  ensuite  au  monastère  de  Saint-Marliu 
de  Trêves,  dont  il  connaissait  aussi  l'abbe, 
qu'il  avait  vu  en  Palestine.  Il  était  dans  l'ab- 
baye de  Tholey  lorsque  l'archevêque  Pop- 
pon,  qui  se  disposait  à  faire  le  voyage  de  la 
Palestine,  l'engagea  à  l'accompagner.  A  son 
ri'tour,  il  lui  accorda  un  petit  coin  près  de 
l'église  qu'il  venait  de  faire  construire  dans 
les  bâtiments  île  la  Porle-Noirt>  de  Trêves. 
Siméon  y  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  l'exer- 
cice de  la  contemplation  el  dans  les  austéri- 
tés de  la  pénitence,  à  l'imitation  des  reclus 
dont  il  avait  embrassé  le  genre  de  vie.  Il 
mourut  le  l"juin  1035,  cl  l'abbé  Crcvin, 
qui  l'assista  dans  ses  dernier-,  moments, écri- 
vit sa  Vie,  qu'il  envoya  à  Ilenolt  IX.  (>  pape 
mit  Siméon  au  raog  des  saints  en  10'»7,  et  la 
C'Témonie  de  sa  canonisation  se  fil  solennel- 
lement .1  Trêves  le  17  novembre  delà  même 
annce.  L'église  près  de  laqui-lle  il  s'était  re- 
tiré, et  <)ui  po9sêd(>  son  corps,  prit  dans  la 
suite  son  nom.  —  I"  juin. 

SIMfeON  (saint),  laboureur  à  Acuelo  en 
Castille,  (lorissail  ver»  la  fin  du  xir  siècle. 
Son  rorpH  s'y  garde  dans  la  chapelle  do 
S.iint-lieorges,  —  1"  juillet. 

SIMILIKN  ou  Skmhi  n  saint),  Similinnuf, 
cvèque  de  .Nantes  en  llrrtagne  et  confesseur, 
florissait  au  I  onimenreiiient  du  iv  siècle,  et 
mourut  en  310.  Ou  bâtit  dans  la  suite  dans  ta 
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ville  épiscopale  une  église  qui  porlaii  son 
nom.  Saint  Grégoire  de  Toufs  parle  dune 
invasion  de  barbares  dont  Nantes  fut  pré- 
servée par  son  intercession.  —  16  juin. 

SIMITRE  (saint),  Si'miVrius,  prêtre  et  mar- 
tyr, fut  mis  à  mort  pour  la  foi  avec  vingt- 
deux  autres,  vers  l'an  159,  sous  l'empereur 
Antonin.  —  26  mai. 

SIMON  (saint),  Simon,  apôtre,  fut  sur- 
nommé le  Cananéen,  sans  doute  pour  le  dis- 
tinguer de  Simon-Pierre,  et  parce  qu'il  était 
probablement  de  Cana  en  Galilée.  Après  sa 
vocation  à  l'apostolat,  on  ignore  ce  qu'il  lit 
de  particulier  ju^quà  la  descente  du  Saint- 
Esprit,  qu'il  reçut  avec  les  autres  apôtres.  On 
ne  sait  guère  mieux  ce  qu'il  Gt  lorsque  les 
apôtres  se  lurent  disperses  pour  prêcher 
Jésus-Christ.  Quelques  Grecs  modernes  as- 
surent qu'il  porta  la  lumière  évangélique 
dans  l'Egypte,  la  .Mauritanie  et  dans  d'autres 
contrées  de  r.\frique.  Une  tradition,  qui  ne 
repose  sur  aucun  monument  de  l'antiquité 
chrétienne,  porte  qu'il  passa  chez  les  Bre- 
tons et  qu'il  y  fut  crucifié  par  les  païens  ; 
mais  les  anciens  martyrologes  mettent 
son  martyre  en  Perse,  et  il  est  dit  dans 
les  actes  de  saint  André  que  l'on  y  voyait 
son  tombeau  avec  une  inscription  dans 
une  grotte  près  du  Bosphore  Cimmérien, 
aujourd'hui  le  détroit  de  Gaffa.  On  attribue 
sa  mort  à  la  fureur  des  prêtres  idolâtres,  et 
l'on  croit  qu'il  fut  crucifié,  comme  son  divin 
Maître.  L'église  de  Saint-Pierre  du  Vatican 
et  la  cathédrale  de  Toulouse  se  glorifient  de 
posséder  une  partie  de  ses  reliques.  —  28 
octobre. 

SIMON  BÉHOR  (saint),  moine  en  Ethiopie 
cl  martyr,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne par  les  Sarrasius,  vers  l'an  800.  —  10 
décembre. 

SI.MON  DE  CRÉPI  (le  bienheureux),  moine, 
fils  de  Raoul,  comte  de  Crépi,  ayant  fait 
transporter  le  corps  de  son  père,  de  Mont- 
didier  à  Crépi,  dans  l'église  du  monastère 
de  Saint-Arnoul,  fil  ouvrir  son  cercueil  et 
fut  si  frappé  de  l'aspect  hideux  de  ce  cadavre, 
qu'il  s'écria  :  Est-ce  donc  là  mon  pi're  qui 
s'est  soumis  tant  de  châteaux?  Est-ce  donc 
là  (fu  aboutit  la  gloire  des  grands  du  monde  ? 
Aussitôt  il  prit  la  résolution  de  quitter  le 
siècle  pour  se  faire  moine.  Connue  il  était 
fiancé  avec  la  fille  du  comte  de  la  Marche, 
quoiqu'il  l'airaàt  beaucoup,  il  l'exhorta  à  se 
faire  religieuse,  lui  promctiant  d'embrasser 
de  son  rôle  l'elat  monastique.  Le  jour  était 
déjà  pris  pour  la  cérémonie  du  mariage, 
lorsqu'elle  s'enfuit  secrètement  de  la  maison 
paternelle  pour  s'enfermer  dans  un  monas- 
tère. Simon  allait  imiter  son  exemple,  comme 
il  If  lui  avait  promis,  lorsque  Guillaume,  roi 
d'Angleterre,  qui  l'avait  élevé,  voulut  lui 
faire  <pouser  la  princesse  Adèle,  sa  fille.  Le 
jeune  comle,  n'osant  refuser  directement 
une  alliance  aussi  honor.ible  ,  craignant 
d'ailleurs  d'indisposer  contre  lui  un  prince 
à  qui  il  avait  les  plus  grandes  obligations, 
observa  qu'ils  étaient  parents  et  se  mit  en 
roule  pour  Rome,  sous  prétexte  de  consulter 
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le  pape  sur  celte  affaire;  mais,  arrivé  au 
monastère  de  Saint-Claude,  il  se  sépara  des 
seigneurs  qui  l'accomfrtignaienl  pour  se  re- 
tirer, avec  quelques  compagnons,  dans  une 
solitude  du  voisinage,  où  il  ne  vivait  que  du 
travail  de  ses  mains.  Saint  Hugues,  abbé  de 
Cluny,  l'envoya  à  Compiègne  vers  le  roi 
Philippe,  pour  réclamer  quelques  terres  qu'il 
avait  usurpées  sur  son  abbaye,  et  il  obtint 
du  prince  la  restitution  qu'il  sollicitait.  Gré- 
goire VU  l'appela  ensuite  à  Rome  et  le  char- 
gea de  négocier  la  paix  entre  Robert  Guis- 
card  et  le  saint-siège.  L'affaire  terminée,  le 
pape  le  retint  prés  de  lui.  Simon,  étant  tom- 
bé malade  peu  de  lemps  après,  pria  le  saint 
pape  de  venir  le  visiter,  lui  confessa  ses  pé- 
chés, reçut  de  lui  le  saint  viatique  et  mourut 
à  la  (leur  de  l'âge,  l'an  1082,  cinq  aus  après 
qu'il  avait  renoncé  au  monde.  11  lut  enterré 
avec  honneur,  et  Urbain  II  orna  son  tom- 
beau d'une  épilaphe.  —  29  et  30  septembre. 
SLMON  (  saint  ),  religieux  camaldule,  flo- 
rissait  en  Toscane  dans  le  xiiF  siècle.  Il  se 
retira  dans  un  ermitage  de  son  ordre,  où  il 
finit  ses  jours  dans  de  grandes  austérités.  — 
17  septembre. 

SIMON  STOCK  (saint),  général  des  Car- 
mes, né  en   I18o,  d'une  honnête   famille  du 
comté  de  Kent,  ne  fut  pas  plutôt  en  état  de. 
connaître  Dieu  qu'il  tourna  vers   lui   toute.- 
ses  pensées  et  toutes  ses   affections.  Il   n'a- 
vait que  douze  ans  lorsqu'il  s'échappa  de  la 
maison  paternelle  pour  se  retirer  dans   un 
désert,  et  se  logea  dans  le  creu\  d'un  gros 
chêne;  ce  qui  le  fit  surnommer  Stock,  qui  en 
anglais  signifie   tronc  d'arbre.  Sa  principale 
occupation  était  la  prière,   et  sa  nourriture 
se  composait  d'herbes,  de  racines  et  de  Iruits 
sauvages   qu'il   récoltait  autour  de  sa  de- 
meure. Il  y  avait  vingt  ans   qu'il  menait  la 
vie  anachorétique,  sans  avoir  de  commerce 
avec  les  hommes,  lorsqu'en  1218  il  eut  occa- 
sion de  voir  des  Carmes  que  des  seigneurs 
anglais,  revenant  de  la  terre  sainte,  avaient 
ramenés    avec    eux.    Simon  ,   touché  de   la 
dévotion    de    ces    religieux   pour  la    sainte 
Vierge  et  des  austérités  qu'ils  praliquaieni, 
demanda  d'être  admis  dans  leur  ordre.  Après 
avoir   fait  profession  ,  ses  supérieurs  l'en- 
voyèrent étudier  à  Oiford.    A\ant  terminé 
ses  cours  dans  l'université  de   cette  ville  ,  il 
revint  à  son  couvent,  où  sa  vertu  et  son  mé- 
rite brillèrent  d'un  si  vif  éclat,  qu'en  1225  il 
fut  élu  vicaire  général.  L'année   suiv.intc  il 
se   rendit    à   Rome   pour  les  affaires  de  son 
ordre,  et  obtint  d'Honoiius  III  la  coniirma- 
lioD  de  la  règle  que  le  bienheureux  Albert  , 
patriarche  de   Jérusalem,  avait  donnée  aux 
Carmes  en  1209;  la   même  confirmation  fut 
renouvelée  trois  ans  après  par  Grégoire  IX. 
Mmon    alla    ensuite    visiter   ses    frères    du 
Mont-Carinel  ,  et  resta  six  ans  dans    la  Pa- 
lestine. Il  assista   en  1237  au  chapitre  géné- 
ral, où  il  fut  décide  que  la  plus  grande  partie 
des  ri  ligieux  passerait  en   Europe  pour  se 
soustraire     à    l'oppression    des    S.irrasins. 
.Main  ,  général  de  l'ordre,  ayant  nommé  nu 
vicaire  général   pour  ceux  qui   restaient  en 
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Orient,  se  rendit  avec  Simon  en  Angleterre  , 
et  dans  le  iliapitre  général  tenu  en  12^3  à 
Aylesford  il  donon  sa  démission  :  Simon  fut 
él'J  à  sa  place.  Le  nouveau  général  fît  con- 
Grmer,  la  même  année  ,  par  Innocent  IV, 
l'approbalion  de  la  règle  ,  et  en  1251  il  mit 
son  ordre  sou»  la  protedion  spéciale  du 
sainl-siége.  Pendant  son  généralat  il  institua 
kl  conirerie  du  Scapulaire,  alîn  de  réunir 
comme  en  un  seul  corps,  par  des  exercices 
règles,  loolips  les  personnes  de  l'un  et  de 
l'aulre  sexe  qui  voudraient  rendre  à  la  sainte 
Vierge  un  coite  spécial.  Wn  croit  générale- 
iiieiit  qu'il  institua  celte  confrérie  à  la  suite 
d'uni'  vision  dans  laqu»>lle  la  mère  de  Dieu 
lui  app.irut.  Plusieurs  p.ipes  ont  approuvé 
telle  pieuse  institution  et  lui  ont  accordé  de 
grands  privilèges.  Saint  Simon  guérit  plu- 
sieurs malades  en  leur  donnant  le  scapulaire; 
ce  qui  contribua  lieaucoup  à  étendre  la  con- 
frérie ,  dans  laquelle  entrèrent  même  des 
rois  :  on  cite  ,  entre  autres ,  Edouard  !'■■,  roi 
d'.Vngleterre.  tl  saint  Louis  ,  roi  de  France. 
Il  y  avait  vingt  ans  que  saint  Simon  Stock 
gouvernail  les  Carmes,  lorsqu'il  ealrepril  de 
passer  en  France,  où  il  était  invité.  Etant 
tombé  à  malade  à  Bordeaux,  il  y  mourut  le 
16  mai  12(io,  à  l'àgc  de  quatre-vingts  ans,  et 
fut  enterré  dans  la  cathédrale.  Nicolas  III 
permit  de  faire  sa  félo  dans  celle  ville  ,  cl 
Paul  V  étendit  cette  permission  à  tout  l'or- 
dre des  Carmes.  Saint  Simon  Stock  a  com- 
posé plusieurs  hjmm-s  et  des  règlements 
lrè<-sages  pour  les  religieux  de  son  ordre. 

—  IG  mai. 

SIMON  HALLACm  (le  bienheureux) ,  do- 
minicain, né  vers  le  milieu  du  xiir  siècle, 
él.iit  fils  du  comir  de  Sainl-Arcliaiige  ,  sei- 
gneur de  la  »  ille  de  ce  nom  dans  le  territoire 
de  Kiniini.  Après  une  jeunesse  assez  dèsnr- 
dunnée,  il  fut  louché  de  la  grâce  au  niumenl 
où  il  s'y  alU'nd.iit  le  moins,  et  renonça  au 
iiio'ule  pour  entrer  dans  l'ordre  de  Saiut-Uo- 
ininique.  Quoiqu'il  eût  reçu  uue  éducation 
brillante  cl  que  son  esprit  lût  très-cultivé  , 
il  ne  voulut  élie  que  siiuplo  frère  lai ,  el  se 
dévoua  toute  sa  vie  aux  lonctioiib  les  plus 
humides,  comme  de  tenir  propres  la  maison 
el  l'église,  de  travailler  au  jardin  ,  de  porter 
de  l'eau  el  de  fendre  du  bois.  Ces  travaux  , 
qui  lui  étaient  d'aulint  plus  pénibles  qu'il 
n'en  avait  pas  ronlrarlé  1  habitude  dans  suu 
jenne  âge,  ne  l'cmpècliaieut  pai  de  »c  livrera 
des  austérités  <'Xlr.iordlnaires  et  presque  in- 
croyables. .Souwnl  il  parcourait  les  rues  de 
Itiinini  ,'nn(*  croix  à  l.i  main,  afin  de  faire 
\r  catfclii>ii)i'  aux  enfants  qu'il  rassemblait 
;<uioiir  de  lui.  I'  adres'^ait  aussi  des  exhor- 
tations aux  grande"!  personnes ,  et  il  eu  ré- 
sulta plusieurs  conversious  etlalaoles.  Le 
liieulieurru\  Simon  mourut  eu  l.'U'J  ;  son 
culte,  i)ui  commença  presque  aussilùl  aprtts 
sa  mort,  a  (lé  approuve  par  Pie  Vil  en  IJUl. 

—  3  novembre. 

SIMON  (lainl),  enfaul  ei  martyr  à  IreiUe, 
n'avait   guèrt  qae   deux   ans    lursqu':!   fut 


égorgé  par  les  juifs  en  haine  de  Jésus-Christ, 
le  vendredi  saint  de  l'année  li"2.  Un  méde- 
cin de  leur  nation,  qui  s'élait  chargé  de  four- 
nir la  victime  ,  ayant  trouvé  le  jeune  Simon 
devant  la  maison  de  son  père  ,  l'attira  par 
des  caresses  perfides,  le  mercredi  saint,  pen- 
dant que  Ks  fi  lèles étaient  à  l'office  des  Té- 
nèbres. Le  lendemain  au  soir,  les  principanx 
juifs  s'assemblèrent  dans  une  pièce  attenant 
à  leursynagogue,  et  lorsque  minuit  fut  arrivé, 
ils  commencèrent  leur  horrible  opération. 
Après  avoir  placé  uu  mouchoir  sur  la  télé  de 
l'enfant,  ils  firent  sur  sou  corps  plusieurs  iii- 
cisioDS  et  reçurent  dans  un  bassin  le  sang  qui 
en  décoalait ,  pendant  que  les  uns  lui  te- 
naient les  jambes  el  les  autres  les  bras  éten- 
dus un  forme  de  croix-.  On  le  dressa  ensuite 
sur  ses  pieds,  el  deux  de  la  troupe  le  main- 
teiiaiil  dans  celte  posture,  les  autres  le  per- 
çaient a>ec  des  alèifes  el  des  poinçons.  Lors- 
qu'il eut  cessé  de  vivre,  ils  se  mireal  tous  à 
chauler  autour  du  lui  :  C'est  ainsi  que  nous 
avons  traité  Jéstu  ,  le  Dieu  des  chrétiens  ; 
puissent  tous  nos  ennemis  èlre  ainsi  confon- 
dus à  jamais  !  Us  cachèrent  d'abord  le  cada- 
vre dans  UD  grenier  à  foin,  puis  dans  un 
cellier,  el  le  jetèrent  enfin  dans  l'Adige; 
mais  les  auteurs  de  ce  crime  atroce  furent 
découverts  ;  après  qu'on  les  eut  convaincus, 
ils  furent  condamnés  au  dernier  supplici;. 
On  détruisit  leur  synagogue  et  l'on  bâtit  une 
chapelle  sur  le  lieu  iiiéinc  où  saint  Simon 
avait  èlé  inarl>risé.  Sun  corps,  retiré  du 
Qea\e,  fut  placedans  l'église  de  Saint-Pierre, 
el  plusit^urs  miracles  se  sont  opérés  par  l'iii- 
lercesiou  de  ce  saint  enlanl ,  dont  te  nom 
se  lit  dans  le  .Martyrologe  romain  soas  le 
24  mars. 

^LMON  DI-:  LIPNICZ A  (le  bienheureux)  , 
de  l'ordre  de  Saiui-François.  nu  en  Pulugoe 
au  commencement  du  xv  siècle  ,  taisait  ses 
études  à  l'université  de  Cracnvie,  lorsque 
saint  Jean  de  Capistrany  viut  donner  une  mis- 
sion. Simon  ne  l'eut  pas  plutôt  entendu  prê- 
cher, qu'il  prit  la  résolution  de  quitter  le 
m  >nde  pour  eu.lirasser  l'etai  religieux  ,  et  il 
se  décida  pour  l'ordre  de  Saint-François, 
comme  etaut  à  ses  yeux  le  plus  huiublt-  ,  lu 
plus  iiiurtitié  et  le  plus  dévoue  au  salut  du 
prochain.  Il  sut  se  concilier  I  aileclion  de 
ses  confrères  par  ses  belles  qualités  ,  ol  leur 
admiration  par  ses  vertus.  .Modèle  de  piëlé 
el  de  ferveur,  suu  autour  pour  Uieu  étail  lei 
qu'on  l'eulciidailsouveul  s'écrier,  après  saint 
Bcruard  :  Lu  niiurniure  yu'vn  a  Uunuee  à 
mon  dme  me  parait  fade  dis  i^u'ellt  n'tit  pas 
assatsunnee  du  doux  uum  lU  Jesut  I  U  enUre- 
jirit  par  dévuliuu  le  pèlerinage  dm  saints 
lieu\,  et  à  sou  retour  il  signala  sa  charité 
pour  le  prochain  dau^  uue  petit;  qui  tlesolail 
sa  patrie.  Il  uiuurui  le  18  juillet  l'tHà.  Le 
saiut-sie«(e  a  conliruie  |.'  ruili.*  qu'on  lui 
rend  delfutp»  luiuiriuorial.     18  juillei. 

ïlMoN  DE  \U)\\>  (le  bi.-nheureux;,  r«. 
ligieUK  Irinilairt-,  ue  eu  li»i,  a  Valla4olM  , 
après  a^uir  passe  st-s  preuiierc»  années  4**e 
l.i  piete  et  riiiuoceiii.e.  ''iitr.t  lrès-jruni>  dan» 
l'ordre  de  la  I  riuitt,  ou  il  se  distingua  par 
son  inérite  et  par  ta  sainteté.  Il  HiM  coa- 
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fesseur  de  la  reine  Elisabeth,  épouse  de  Phi- 
lippe H,  roi  d'Espagne  ,  lorsque  ce  prince 
lui  confia  le  soin  de  veiller  sur  ses  deux  SU, 
don  Carlos  et  don  Ferdinand  ,  pendant  qu'il 
alltiit  faire  la  conquête  du  Portugal ,  et  le 
saint  religieux  se  montra  aussi  humble  à  la 
cour  que  dans  son  couvent.  Une  épidémie 
ayant  éclaté  dans  la  ville  où  se  trouvait  alors 
là  famille  royale,  Simon  s'empressa  de  voler 
au  secours  des  malades  ;  mais  le  roi,  qui 
cr.iignait  pour  la  santé  des  jeunes  princes 
confiés  à  SIS  soins ,  lui  défendit  daller  dans 
les  hôpitaux.  Simon  lui  fil  répondre  qu'il  ai- 
mail  niieus  les  hôpitaux  que  la  cour,  et  il 
continua  de  porter  des  secours  aux  viclimes 
de  ré|)idémie,  cessant  tout  rapport  avec  les 
infants.  Cette  conduite  lui  valut  l'approba- 
tion unixerselle,  sans  excepter  celle  de  Phi- 
lippe II.  Le  bienheureux  Simon  de  Boxas 
mourut  le  28  septembre  1622^,  et  fut  béatifié 
en  1766  par  Clément  XIII.  —  28  septembre. 

SIMPLKS  (saint),  Simpliciiis  ,  confesseur  , 
dont  le  corps  se  garde  à  Tours  dans  l'église 
paroissiale  qui  est  dédiée  sous  son  invoca- 
tion, a  donné  son  nom  à  l'une  des  portes  de 
celle  ville.  —  1'  mars. 

SIMPLICE  (saint),  Simpllcius,  martyr  au 
pays  des  Marscs  avec  saint  Constance  et 
saint  Victorien  ses  fils,  eut  la  tète  tranchée 
vers  le  milieu  du  ii' siècle,  sous  le  règne 
d'Antonin  ,  surnommé  le  Pieux.  —  26  août. 

SIMPLICE  (saint),  mai  lyr  à  Ronio.étail  un 
sénateur  qui  fut  décapité  en  222  ,  par  ordre 
de  l'empereur  Alexandre  Sévère,  avec  sa 
femme,  ses  enfants  et  soixante-huit  person- 
nes de  sa  famille  ,  pour  ivoir  abandonné  le 
culie  des  dieux  de  l'empire.  Leurs  têtes  fu- 
rent exposées  sur  diverses  portes  de  la  ville, 
pour  intimider  les  chrétiens.  —  10  mai. 

SIMI'LICE  (saint),  martyr  on  Afrique  avec 
saint  (Juincte  et  iilu^ieurs  autres  ,  qui  souf- 
frirent |>end;M<t  la  persécution  de  Dèce  ou 
celle  do  Valérien.  —  18  décembre. 

SIMPLIl]!^  (  saint  ) ,  maryr  à  Uome  ,  élail 
frère  de  saint  F.iustin  cl  du  sainte  Béatrix. 
Arrêté  en  .30i ,  au  cominencemenl  de  la 
grande  persécution  de  Dioclétien  ,  il  fut 
cruellement  tourmenté  et  ensuite  décapité 
avec  son  frère.  Sainte  Béatrix  relira  leurs 
corps  du  Tibre,  où  ils  avaient  été  jetés,  et  les 
enterra  près  du  grand  chemin  de  l'orto,  dans 
le  cimetière  dit  de  VOurs  coi/fé.  Un  pape  du 
nom  de  Léon  fit  Iransporlcr  leurs  reliques 
dans  l'église  qu'il  av.iii  fait  bàiir  sous  leur 
invocation.  A  présent  elles  sont  dans  l'église 
de  Saiule-Maric-Majeure.    -  29  juillet. 

SIMPLICE  (  saint  ) ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Claude  et  plusieurs  autres  ,  fut  con- 
da.'iiné  à  mort ,  parce  (ju'étanl  sculpteur  de 
profession  il  a\alt  refusé  de  faire  des  idoles. 
On  le  précipita  dans  li;  Tibre  avec  ses  com- 
p;ignons,  \'nn  .'{04,  sous  l'emiiercur  Dioclé- 
lieii.  Leurs  corps,  ay.inl  été  retirés  du  lleu- 
ve  ,  furent  enterrés  dans  le  ciiiielière  de  la 
voie  L.nirane.  Le  pape  Léon  l\  les  trans- 
porta dans  l'église  d.  s  Qu;ilre-Frères-Co«- 
ronni  s  ,  qu'il  avait  fait  rebâtir  en  8il.  - 
8  novembre. 

SIMPLICE  (saint),  «véque  de  Pausine  eo 
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Sardaigne  et  martyr  pendant  !a  persécutioa 
de  l'empereur  Dioclétien  ,  fut  percé  d'une 
lance  par  ordre  du  président  Barbare  ,  au 
commencement  du  iv  siècle.  —  13  mai. 

SIMPLICE  (saint),  évêque  d'Autun  ,  était 
issu  d'une  famille  noble  et  richCj  et  il  épousa 
une  personne  qui  ,  comme  lui  ,  joignait  à 
une  grande  vertu  une  naissance  illustre.  Ils 
observèrent  l'un  et  l'autre  une  exacte  conti- 
nence tant  qu'ils  vécurent  ensemble,  s'exci- 
tanl  mutuellemeut  à  la  pratique  des  œuvres 
de  miséricorde  et  de  piété.  Simplice  ,  quoi- 
que laïque,  ayant  été  élu  évéque  d'Autun,  sa 
femme  ne  voulut  pas  se  séparer  de  lui,  con- 
trairement à  ce  qui  se  pratiquait  dans  de 
semblables  occasions.  Gomme  le  peuple  en 
était  scaudalisé,  Dieu  fil  un  miracle  pour  mon* 
trer  que  les  deux  époux  avaient  toujours 
vécu  comme  frère  et  sœur.  Uu  autre  mira- 
cle, opéré  par  Simplice,  convertit  un  grand 
nombre  de  païens  et  leur  fit  abandonner  le 
culte  de  Cybèle,  qui  était  en  grande  vénéra- 
tion dans  la  ville  d'Autun.  Saint  Simplice 
llorissait  dans  le  iv  siècle  et  mourut  vers 
l'an  360.  —  24  juin. 

SIMPLICE  (  saint  ) ,  sous-diacre  ,  est  ho- 
noré à  Brones  le  21  juin. 

SIMPLICE  (  saint  )  ,  évéque  de  Bourges  , 
était  engagé  dans  le  mariage  et  avait  plu- 
sieurs enfants,  lorsque  les  tvéques  de  la 
province  s'assemblèrent  à  Bourges  en  472  , 
pour  donner  un  successeur  à  suint  Eulode. 
Simplice,  qui  habitait  cette  ville,  s'était  ac- 
quis une  telle  léputatiou  de  science  et  de 
sainteté,  que  tous  les  sulTrages  se  réunirent 
sur  lui.  Il  remplit  avec  zèle  tous  les  devoirs 
d'un  saint  pasteur,  se  montra  un  couragiiux 
défenseur  de  la  foi ,  et  résista  de  tout  sou 
pouvoir  aux  entreprises  des  ariens ,  soute- 
nus par  Evaric  ,  roi  des  Visigotbs.  Il  s'op- 
posa avec  non  moins  de  \igueur  à  la  simo- 
nie, qui  infectait  son  cierge,  et  convertit  un 
grand  nombre  (Je  pécheurs.  Il  dut  ces  résul- 
tat^  salutaires  autant  à  ses  exemples  qu'à 
ses  exhortalioQS.  Il  muurul  aprè-.  cinq  ans 
d'épiscopat  ,  le  1"  mars  477.  t)n  trouve  sou 
éloge  dans  une  lettre  de  saint  Sidoine  Apol- 
linaire, adressée  à  saint  Perpel  de  Tours.  — 
1  '  mars  et  14  juin. 


SIMPLICE  (  saint  ),  pape,  naquit  à  Tibur  » 
Qiainlenant  Tivoli.  H  entra  de  bonne  heure 
dans  l'état  ecclésiasliquo  ci  devint  roule- 
ment du  clergé  de  Uome  sous  les  papes  saint 
Léon  et  saint  Uilaire.  il  succéda  à  ce  der- 
nier eu  407,  cl  ce  fut  rous  son  pontifical  que 
rempire  romain  ,  qui  croulait  dej<(  depuis 
quelque  temps  ,  tomba  sous  les  cuujis  des 
Barbares  qui  étaient  venus  fondre  sur  lui  de 
tous  côtés.  Coiimie  ils  étaient  pour  la  plu- 
part hérétiques  ou  païens,  le  saint  pon- 
tife ne  put  que  gémir  de  cette  révolution  ,  et 
ce  ne  lui  pas  sviiis  douleur  qu'il  vit  le  lierulc 
Odoacre  proclama  roi  a  Uuuie,  en  47G,  par 
ceux  de  sa  nation.  Ce  guerrier,  devenu  maî- 
Iro  de  riialie  ,  se  montra  hostile  aux  caiiiu- 
liques,  parce  qu'il  ctuit  ariea  déclaré.  Siiu- 
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plice  défendit  avec  courage  et  succès  la 
cause  de  l'E-lise  :  il  consola  les  fidèles  et  les 
encouracea  à  persévérer  dans  la  foi.  Son 
zèle  ne  s'en  tint  pas  là  :  par  ses  soins  les 
idolâtres  et  les  hérétiques,  qui  inondaient 
l'Occident,  furent  insliuils  des  vérités  chré- 
tiennes, et  il  s'opéra  de  nombreuses  conver- 
sions. L'église  d'Orient  ne  donnait  pas  moins 
de  sollicitude  à  Simplice.  L'eulychianisme 
portait  partout  le  trouble  et  la  confusion. 
L'empereur  Zenon  ,  qui  avait  d'abord  favo- 
risé celle  hérésie  ,  voulut  enfin  arrêter  le 
cours  de  ses  violences  par  un  édit  de  pacifi- 
cation, connu  sons  le  nom  d'JIénoticiue;  mn'is 
comme  il  était  conçu  en  termes  équivoques  , 
et  qu'il  paraissait  d'ailleurs  rejeter  l'auto- 
rité du  concile  de  Calcédoine  ,  il  ne  mit  pas 
fin  aux  dissensions  reli{;ieuses  ,  qui  lurent 
encore  augmentées  par  l'intrusion  de  Pierre 
le  Foulon  sur  le  siège  dAnlioche  ,  et  par 
celle  de  Pierre  Monge  surcelui  d'\lesandrie. 
Le  saint  pape  refusa  de  reconnaître  ces  doux 
faux  patriarches ,  et  porta  contre  eux  une 
sentence  qui  les  retranchait  du  sein  de  l'E- 
glise. Il  travailla  en  même  temps  à  mainte- 
nir la  foi  dans  les  églises  d'Antiochc  cl  d'.V- 
lexandiie,  ce  qui  était  d'autant  plus  difficile 
que  larlificieux  Acace,  patriarche  de  Cons- 
tanlinople,  loin  de  le  seconder,  ne  cherchait 
qu'a  favoriser  les  eutychiens.  Saint  Simplice 
mourut  en  483  ,  après  avoir  siégé  près  de 
seize  ans;  son  corps  fui  enlerré  dans  l'église 
de  Saint-Pierre.  H  nous  reste  de  lui  dix-huit 
letlrcï.  dont  la  plupart  roulent  sur  des  ma- 
lières  d'une  haute  importance.       2  mars. 

Sl.MPLIt^E  (saint),  évêque  de  Vérone  ,  en 
Italie  ,  et  confesseur,  tlorissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  vi*  siècle  ,  et  mourut  vers 
l'an  535.  —  20  novembre. 

Sl.MI'LICiE.N  (saint).  Simplicianus,  est  ho- 
noré comme  martyr  en  Poitou  ,  et  il  a  donné 
son  nom  à  une  paroisse  de  la  ville  de  Poitiers. 
—  31  mai. 

SI.MPLICIEN  (saint) ,  martyr  à  Calane,  en 
Sicile,  souffrit  avec  saint  Etienne  et  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

SLMPLICIEN  is.iinl),  archevêque  de  Mi- 
lan, entra  jeune  dans  l'état  ecclésiastique,  il 
était  prêtre  et  déjà  parvenu  à  un  certain  âge 
lorsque  le  pape  saint  Damase  l'envoya  à 
Milan  ,  en  375  ,  pour  qui!  instruisit  saint 
Ambroise  ,  qui  venait  d'être  élu  archevêque 
de  cette  \ille,  qu<iii|u'il  ne  fût  encore  que 
catéchumène.  Saint  .\mbroise,  qui  l'honorait 
cumaie  un  père,  le  retint  ;iupre«de  lui.  Saint 
Augustin  ,  qui  se  trouvait  a  .Milan  lor>(|u'il 
se  convcrlil,  alla  consulter  le  saint  prêtre  i-t 
lui  découvrit  l'eiat  de  son  ame.  Lui  a)ant  dit 
qu  il  lisait  le»  philosophes  platunieiens,  ijuc 
Victorin  av.iit  traduits  ,  Simplicieu  lui  apprit 
la  part  qu'il  uvail  eue  à  la  conversion  du  ce 
\'ictiirin  ,  qui  eiait  un  célèbre  professeur  de 
philu}U|>liie.  Elu  d'un  coiiscnlemenl  unanime 
pour  succéder  a  saint  Ambroise  .  en  .'WT,  ce 
chois  fait  «oD  él>>i;e  ;  mais  il  ne  ((ouveriia 
son  troupeiiu  que  trois  ans  et  quelques  mois, 
étant  mort  le  13  .loùt  de  l'an  MM).  Saint  Am- 
broise, dans  plus  d'un  endroit  de  ses  uuvra- 
go»  ,  lou»  retendue  de  se»  eonnaiss.inces  ,  La 


profondeur  de  son  jugement  et  la  vivacité  de 
sa  foi.  Lorsque  le  saint  docteur  était  à  l'ex- 
Irémité,  quelques-uns  de  ses  clercs  s'entrete- 
naient à  voix  basse  de  la  perte  qu'ils  allaient 
faire,  et  citaient  les  noms  de  quelques  prêtres 
qui  [lourraient  remplacer  l'archevêque  mou- 
rant. Lorsqu'ils  eurent  nommé  Simplicien  , 
Ambroise,  dont  le  lit  était  très-éloigné  ,  se 
ranima  pour  crier  que  Simplicien  était  vieux, 
mais  homme  de  bien,  et  il  le  répéta  par  trois 
fois.  Saint  .\ugustin.  que  Simplicien,  devenu 
évêque,  avait  consulte  sur  certaines  difficul- 
tés qu'il  trouvait  dans  l'Epitre  aux  Hébreux, 
lui  répondit  par  un  ouvrage  intitulé  :  Diver- 
ses questions  à  Simijlicien.  Saint  Eunode, 
évêque  de  Pavie ,  a  fait  un  poëmu  en  l'hon- 
neur du  saint  archevêque  de  Milan.  —  16 
août. 

Sl.MPLlDES  (saint) ,  Simplicidas,  êvéque 
de  \'ienne  en  Daupiiiné,  et  confesseur,  mou- 
rut en  278.  —  11  février. 

SINA  (saint) ,  diacre  et  martyr  en  Perse  , 
était  disciple  du  l'évéque  saint  Milles  ,  avec 
lequel  il  fut  arrêté  en  3'*l,  pendant  la  grande 
persrcution  de  Sapor  II.  Ils  furent  conduits, 
ciiargés  de  chaînes,  à  Maheldagdor,  capitale 
de  la  province  des  Kazichéens.  Hormisdas 
Gruphisius  ,  qui  en  était  gouverneur,  Ut 
subir  à  Sina  une  cruelle  flagellation,  et  le  fit 
ensuite  jeter  dans  un  cachot.  Après  le  mar- 
tyre de  saint  .Milles ,  Sina  fut  traîné  au  haut 
d'une  niontagne  et  lapidé  avec  saiut  Abro- 
simc  par  des  soldats.  Leurs  corps  furent  por- 
tés au  château  de  .Malcan  et  déposés  dans  un 
tombeau  qu'on  leur  avait  préparé.  —  22 
avril. 

SINUULPHE  saint) ,  Sindulphus,  évêque 
de  \  lenne  et  confesseur,  fiorissail  daus  le 
VII'  siècle  et  mourut  vers  l'an  669.  —  10  dé- 
cembre. 

SIMGE  (saint)  ,  Sinicius,  evêquo  de  Keims 
et  de  Soissons  ,  succéda  à  saint  Sixte  sur  ce 
double  siège  ;  mais  on  ignore  en  quel  siècle, 
quoiqu'on  puisse  conjecturer  qu'il  tlorissait 
sur  la  fin  du  iir.  Il  marcha  sur  les  traces  du 
son  prédécesseur,  dont  il  arail  partagé  les 
travaux  apostoliques.  Il  parait  qu'il  finit  ses 
jours  en  paix.  Saint  .Vnsch.iire  se  procura  de 
ses  reliques,  dont  il  enrichit  l'église  de  liam- 
bi>urg.  —  1'  septembre. 

Sl.MES  (saint),  Senntor,  évêque  d'Avran- 
chcs,  fiorissail  dans  le  vi'  siècle,  l'nc  partie 
de  ses  reliques  fut  portée  à  Paris  lors  de  l'in- 
vasion des  Normands.  —  18  septembre. 

SINTRA.N  (saint),  .S'in<»um;in.«,  confesseur, 
est  honore  le  6  déi  embrc. 

SIKE  (sainte),. S'iru,  martyre  en  Perse  sous 
Cusroés  I",  souffrit  vers  le  milieu  du  vi'  siè- 
cle. —  28  février. 

SIKK^E  (saint)  .  .S'iririu»,  pape  ,  était  Uo- 
niain  de  naissance  cl  succéda  à  saint  Damaso 
sur  la  On  de  l'année  3H'».  Il  tint  en  3H('>  un 
coinilc  a  Home,  où  se  trouvèrent  quaire- 
vinfjis  évê(|ues.  Entre  autres  choses  qui  y 
furent  décidées,  la  continence  est  »trii  teiueiil 
ordonnée  aux  prêtres  et  aux  diacres.  Quatre 
.ins  après,  il  tint  un  autre  concile  uù  lei 
eireursdc  jovinien,  qui  lui  avaient  cletigna- 
lee<i  par  le  sénateur  saint  Pammaque,  furent 
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analliéinalisées.  Saint  Sirice,  non  content 
d'avoir  cond.imné  l'iiérésiarque  qui  niai!  la 
virginité  de  la  .Mère  <lc  Dieu  après  son  en- 
fanlement ,  écrivit  aux  Pères  du  concile  de 
Milan  ,  qui  firenl  chasser  de  celle  ville  Juvi- 
nien  et  ses  sedaleurs.  Après  avoir  go;iverné 
l'Eglise  avec  autant  de  sagesse  que  de  zèle 
pendant  près  de  quatorze  ans  ,  il  mourut  le 
26  novembre  398.  On  a  de  saint  Sirice  plu- 
sieurs lettres  :  on  cite  entre  autres  celle  à 
Himère,  évéque  de  Tarragone,  dans  laquelle 
iJ  répond  à  dus  questions  très- importantes. 
On  trouve  son  nom  dans  lè  Martyrologe  de 
saint  Jérôme  et  dans  plusieurs  autres  ;  mais 
il  ne  se  trouve  pas  dans  le  romain.-  •—  26  no- 
vembre. 

SlIUCK  (saint)  ,  martyr  à  Adrumète  ,  en 
Afrique,  avec  saint  Vernie  et  vingt-un  autres, 
souiïrii  dans  le  Y'  siècle  pendant  la  persécu- 
tion (les  Vandales ,  sous  Gensuric  ,  leur  roi , 
ou  sons  Hunéric,  son  fils  et  son  successeur. 
—  2i  lévrier. 

SlilOINE  fsaint)  ,  Serronius,  martyr  en 
Sainloiige,  est  honoré  le  20  août. 

SIK  riLLli  (mainte)  ,  Siriillri,  martyre  avec 
saint  Darius,  est  iionorée  le  12  avril. 

SlSIiBUT  (saint),  Sisebutus,  abbé  de  Saint- 
Pierre  dii  Cardègnc,  près  de  Burgos,  eu  Es- 
pagne, florissâit  dans  le  \i'  siècle  et  mourut 
en  1082.  —  15  mars. 

SISENAND  (siinl),  Siscnandus,  diacre  et 
marivr  en  Esp.igne,  élaii  né  à  Badajoz,  et  il 
alla  faire  ses  études  à  Conione.  Etant  ensuite 
entré  dans  l'état  ecclésiastique  ,  il  fut  incor- 
poré au  clergé  de  cette  ville,  et  il  était  diacre 
iors(|u'il  fut  arrête  pondant  la  persécuiion 
dWhdèrame  11,  loi  de(]oidoue,  puis  mis  à 
mort  par  ordre  de  ce  prince  l'an  851.  Saint 
Eiiluge  le  mentionne  dans  son  Mémorial  des 
iainls.  —  16  juillet. 

SISINN!'-  (saint),  .Sisnmms,  diacre  et  mar- 
tyr à  O^imo,  dans  la  .Marche  d'.Vncône  ,  avec 
saint  Dioclès  et  saint  Florent,  avait  été  dis- 
ciple de  saint  Anthimc,  [irélre  de  Uome  et 
niartvr.  11  fut  lapidé  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dioclétien.  —  Il  mai. 

SISINNE  (saint  ,  marivr  à  Cvzique  ,  dans 
rilcllcspont  ,  souiïiit  de  cruels  tuurmi'Uts 
pour  la  foi  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien, et  eut  ensuite  la  léle  Irancliéi.-.  - —  23  no- 
vembre. 

SISINNE  (saint) ,  diacre  et  martyr  à  Uome 
avec  saint  Saturnin,  dit  le  Vieux,  subit  une 
longue  détention  pour  la  fiii  par  ordre  de 
Laodice,  prclét  de  la  Ville.  Lorsqui?  ce  magis- 
trat le  fil  comparaître  d<'vant  son  Irilinnal, 
il  convertit  Aprunien,  son  geôlier,  qui  reçut 
le  baptême  et  fut  martyrise  peu  de  temps 
après.  Laodice  ,  après  avoir  fait  étendre  Si- 
sinne  sur  le  chevalet,  le  condamna  à  la  di'ca- 
pilalion,  sous  remporeurDioclélien,  l'an  .'{O'». 
Son  corps  fut  enlerre  à  deux  milles  de  la 
Ville,  sur  la  voie  Nomcntane.  —  27  novem- 
bre. 

SISINNE  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sehasio,  en  Arménie,  senail  dans  les 
armées  de  l.iiinius  lorsque  cet  cmpeieur 
porta,  en  32il ,  un  édil  qui  ordonnait  aux 
clirëliens  ,  sous    peine  de  mort ,  de  sarrjlior 
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aux  dieux.  Sisinne  et  ses  trente-neuf  com- 
pagnons, ayant  refusé  de  se  soumettre  à  cet 
ordre  impie,  furent  livrés  à  diverses  tortu- 
res; mais  rien  ne  pouvant  vaincre  leur  con- 
stance, Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
les  lit  dépouiller  de  leurs  habits  et  exposer, 
pendant  un  grand  froid,  sur  un  élang  glacé 
près  de  la  ville.  Il  fli  placer  en  même  temps 
dans  le  voisinage  de  l'étang  des  bains  chauds, 
afin  que  ceux  qui  seraient  vaincus  par  le 
froid  fussent  tentés  d'aller  s'y  réchauITer, 
ce  qu'il  regardait  comme  une.  marque  d'a- 
postasie. Un  seul  succomba  à  la  tentation, 
mais  il  fut  remplacé  sur  l'élang  par  le  sol- 
dat qui  les  gardait  et  qui  avait  vu  quarante 
couronnes  briller  sur  la  tête  des  martyrs. 
Lorsqu'on  les  lira  de  l'étang,  presque  tous 
étaient  morts.  On  les  chargea  sur  des  voitu- 
res pour  les  conduire  sur  un  vaste  biicher, 
où  leurs  corps  furent  réduits  en  cendres. 
Saint  Basile  le  Grand  prononça  à  Césarée  un 
panégyrique  en  leur  honneur  le  jour  de  leur 
fête.  —    10  mars. 

SISINNE  (saint) ,  martyr  dans  le  territoire 
de-Trente  avec  saint  Martyrius  et  saint  Ale- 
xandre, était  originaire  de  la  Cappadoce,  ainsi 
que  ses  couiiiagnons.  Ils  vinrent  en  Italie 
sous  le  règne  deTliéodose  le  Grand  et  furent 
accueillis  avec  distinction  par  saint  Ani- 
broise.  Après  avoir  séjourné  quelque  temps 
à  Milan,  ils  se  rendirent  à  Trente;  là,  saini 
Vigile,  évêtiue  de  cette  ville,  ordonna  diacre 
saint  Sisinne ,  et  l'envoya  avec  ses  com- 
pagnons préclier  la  foi  dans  les  .-Vlpes,  où  le 
chrisii-anisme  n'etail  encore  guère  connu.  Le 
principal  théâtre  de  leur  zèle  fut  la  vallée 
d'Anaune,  aujourd'hui  le  Val  d'Egna.  Sisinne 
ayant  fait  bàiir  une  église  ilans  la  bourgaiie 
«le  Méthon,  ils  y  rassemblaient  les  idolâtres 
qu'ils  avaient  gagnés  à  Jésus-Christ.  Mais 
ceux  qui  ne  voulaient  pas  se  convertir  ne 
voyaient  ()u'a\ei;  ilè[iit  cette  désertion  du 
culte  de  leurs  dieux,  l'onr  y  iiietlrc  un  terme, 
ils  firent  une  espèce  de  prucession  avec  leurs 
idoles,  et  voulurent  conlraindre  les  nouveaux 
chrétiens  à  se  joindie  à  eux.  Les  saints  mis- 
sionnaires mirent  toul  en  n-uvre  pour  qu'au- 
cun membre  de  leur  pelit  troupeau  ne  tom- 
bât d.ins  l'apost-isie.  Alors  les  païens  curent 
r(!Cours  à  la  violrnce  :  étant  entrés  dans 
l'église  ,  ils  se  saisirent  des  trois  saints  ,  (jui 
étaient  occupés  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Sur  le  refus  qu'ils  firenl  de  sacrifier 
aux  id  dos,  un  les  accabla  de  tant  de  coups 
qu'on  les  laissa  pour  morts  sur  la  place  ; 
Sisinne  expira  en  efiet  quelques  heures 
après.  Le  lendemain,  les  :  aïcnsay.int  trouvé 
son  corps  ,  lui  firent  mille  indignités  et  le 
brûlèrent.  11  fut  martyrise  le  28  mai  397,  cl 
ses  compagnons  subirent  le  môme  sort  le 
jour  suivant.  Les  lidèles  recueillirent  leurs 
cendres  et  les  portèrent  à  Trente.  Saint  Vi- 
gile (il  ensuiie  bâtir  une  église  sur  le  lieu  où 
ils  avaient  souITitI.  Il  écrivit  aussi  la  rela- 
tion de  leur  martyre,  qu'il  envoya  à  >aint 
Simplicien  de  .Milan  et  à  saint  Jean  t'.br  sos- 
lonie.        2'.)  mai. 

SISINNE  (saint),  est   honoré   à  Toi»  ri    lo 
1^  juillet. 
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SlSOîiS  ou  Sisot  (saint)  ,  Sisoes,  anacno- 
rète  en  Kfryplo  ,  sa  patrif,  quiua  lo  monde 
dès  sa  jeani'sso  el  se  rôtira,  vers  le  milieu 
du  IV"  sièïle,  dans  le  désert  de  Scété.  Après 
avoir  vécu  quelques  années  sous  la  conduite 
del'abliè  Hwr.  il  pn<sii  le  Nil  en  3G6,  et  vint 
Itabiler  la  montagne  sur  laquelle  saint  An- 
toine était  moil  onze  ans  auparavant.  11 
s'appliqua  à  marcher  sur  les  traces  du  saint 
palrlarche  ,  et  il  y  réussit  au  point  que  tous 
les  solitaires  ties  environs  le  regarihiieiit 
comme  un  autre  saint  Antoine.  Ils  venaient 
le  coiisuller  lie  bien  loin  ,  et  ses  réponses 
étaient  regardées  comme  des  oracles.  Sou 
oraison  s'élevait  fréquemment  jusqu'à  l'ex- 
tase ;  son  amour  pour  Dieu  était  si  vif  qu'il 
éclatait  en  soupirs  sans  qn'il  s'en  aperçût , 
et  mémo  contre  sa  volonté.  Dans  ses  subli- 
mes conteuiplalions,  il  oubliait  de  preiidre 
sa  nourriture  :  quoiqu'il  ne  mangeât  ordi- 
nairem  nt  i;u'une  fois  chaque  deux  jours,  il 
fallait  qu'Miiali  m,  sou  disciple,  l'avertit 
que  l'heure  de  sou  re^);is  était  venue;  encore 
s'en  étoni'iaii-il  souvent,  croyant  l'avoir  déjà 
pris,  tant  il  faisait  peu  d'attention  aux  be- 
soins du  corps.  Sou  tlnion  avec  Dieu  n'était 
pas  inti  rroinpiie  pir  le  travail  des  mains, 
qui  consistiiil  à  faire  des  p  iniers.  Un  jour 
qu'il  ventait  le  produit  de  son  travail,  il  lui 
vint  une  tenlalloa  de  colère  contre  un  ache- 
teur :  aussilAl  il  prend  la  fuiie  ,  laissant  là 
ses  paniers  ;  c'est  ainsi  qu'A  force  de  se  vain- 
cre il  parvint  à  une  douceur  inaltérable. 
Quelques  ariens  étant  venus  sur  sa  mon- 
tagn<' ,  essayèrent  de  semer  leurs  dogmes 
impies  parmi  les  frères.  Sisoès ,  sans  contes- 
ter aveiî  eux  ,  fil  lire  en  leur  présence,  par 
son  disciple,  un  traitéde  saintAthanase  ct/n- 
tre  l'arianis ne  ;  ce  qui  les  remplit  d'une 
telle  (onfusion,  qu'ils  partirent  sur-le-i  hamp. 
Un  sccnlicr  éiaifi  venu  .Ivec  son  (ils,  cncoro 
infant,  liour  iui  démauder  sa  bénédiction, 
s'aperçut,  avant  d'élre  arrivé,  que  sou  (ils 
él.iil  mort.  l'Manl  entré  dans  la  cellule  du 
saint,  il  se  ph»sterna  devant  lui  et  sortit 
ensuite,' laissant  renf.inf  aut  pieils  de  Sisoôs. 
Celui-ci,' qui  ne  savait  pas  qu'il  lut  mort,  lui 
dit  :  f.cfrz-rnnu,  wnn  fit",  <'t  sn'rrz  votre  pire. 
l/enfant  lit  eeqni  loi  était  rommandé  ,  et  le 
père  ,  à  la  vue  de  ce  prodige,  vint  ténu)igner 
sa  reconnaissance  ;\  Hisoés,  i\\\\  lui  lit  dcfen- 
<'re  prir  son  tlisclple  de  piirler  avant  sa  mort 
de  ce  qiu'  venait  d'.irriver.  Des  Sarrasins 
étant  >enui»  piller  le  mont  Saint-Antoine, 
•te|iouillerciit  le  saint  anaclioréte  du  peu  qu'il 
pousédiiit  ,  I  t  lui  prirent  même  jusqu'.i  son 
véiemeiil  '.  ainsi  que  celui  de  son  disciple.  M 
ne  trouva  doue  iians  la  nécessité  de  sortir  de 
sa  ii'Hulc  pour  cheri  bi  r  dans  In  désert  une 
nonrriluri!  dont  les  animaux  eussent  à  peine 
TJiuln.  Sur  ces  entrefaites,  un  Irére'qu'il 
ronrontr.i  lui  ay.inl  demandé  s'il  pouvait 
tuer  un  voleur  qui  viendrait  l'ailaqui  r,  (ini- 
ilez-vnut  fil  hirit,  lui  ré|ionilil-il,  rf  «if;fiii»/"H- 
nez  tout  .1  '/(i  firovulciicr  de  Dieu  ;  car  si  vaut 
étti  maltraita,  ptntfs  que  c'fft  en  punition 
dr  riiM  litiiir$:  51  rt'i  roiilniire  il  ne  vuus  nirivè 
nitnin  mal,  remerciez -en  In  huni/  dicine. 
Cuuinic  il  clail  tuutrd»s6dv  vieillesse,  Abra- 


ham ,  son  iiiseipie  ,  lui  conseilla  d'aller  so 
fixer  dans  un  lieu  lialdté,  afin  dé  pouvoir  se 
procurer  les  secours  que  r  clamait  s  >n  grand 
âge..'l//o?i.«  où  vous  loitdrez,  répondit  Sisoés, 
pourvu  qu'on  n'y  trouve  pnint  de  femmen.  — 
Mnix  il  1/  en  n  pnrtoni,  ex.  epic'  dans  le  de'serl. 
—  £h  bien  !  restons  dans  le  désrrt.  Il  finit 
cependant  par  céder  aux  instances  de  sou 
di^ei|de,  et  se  rendit  à'G'ismà,  ville  située 
sur  les  bords  de  la  mer  Konge',  où  Amnmn  , 
alilié  de  Kaithe.  vint  lé  \  isiler.  Comme  Sisoés 
rr  gretlail  sa  solitude,  Aoimon  lui  représenlij 
(|ue  sa  position  exigeait  des  secours  qu'il 
n'aurait  pu  se  procuier  dans  le  désert;  mais 
il  répondit  en  soupirant  :  L(t  liberté  d'esprit 
dont  j'y  jouissfiis  ne  nn'  sufl>sail-elle  pas?  Il 
reiouriia  donc  dans  sa  cellule  pour  v  finir 
ses  jours,  et  lorsqu'il  fut  près  d'rxpircr,  il 
dit  aux  solitaires  qui  s'étaient  rassemblés 
autour  de  lui  :  Je  vois  l'nhbé  Antoine,  le 
chœur  des  proplules  et  les  ange^  (/ni  viennent 
chercher  mon  dme.  Eu  môme  temps  son  visage 
devint  lumineux,  et  après  un  moment  de 
silence,  il  s'écria  :  Voici  Nolre-Seiijncur  qui 
vient  à  moi.  H  expir.i  en  disant  ces  paroles, 
et  sa  cellule  fut  embaumée  d'unie  odeuf 
céleste.  11  mourut  veis  l'an  '»2i),  après  avoir 
passé  plus  de  soixante  ans  sur  la  montagne 
de  Saint-Antoine.  Sou  nom  se  trouve  dans 
les  ménologes  des  Grecs  sous  le  3  juillet  et 
dans  plusieurs  calendriers  des  Latins  sous  le 
/*  du  même  mois.  — 4  juillet. 

SISOliS  (saint),  surnommé  Ip  Tiiébéen  , 
pour  le  distinguer  du  précédent  ,  menait  la 
vie  anachoréliquo  à  Calamou  ,  près  d'Arsi-^ 
noé.  Il  aimait  tellement  la  retraite, que  quand 
il  s't'iail  tendu  A  l'église  avec  les  .'lutres  so- 
litaires, il  ru  sortait  aussiiol  après  qu'on  avait 
achevé  l'office,  el  se  luîtait  de  regagner  s.l 
cellule,  afin  d'avoir  plus  de  temps  pour  va- 
(juer  i\  la  prière  dans  uii  silence  absolu.  Ce- 
pendant il  savait  dans  l'occasion  se  prêter 
aux  devoirs  de  la  sociélé,  surtout  si  la  cha- 
rité le  demandait,  et  il  en  iloniia  une  preuve 
remarquable.  Comme  il  s'était  imposé  pour 
règle  ne  ne  pas  manger  de  pain,  les  fiércs 
l'invitèrent  une  année  a  partager  le  repas 
qu'ils  avaient  préparé  à  la  so'cnuité  de  iM- 
ques.  Il  accepta  sans  difficulté  el  toangeadu 
pain,  monirani  par  là  iju'il  n'était  |)'is  alt.^- 
che  avec  opiniâtreté  à  ses  pratiques  |]ir(l- 
culiôres.  Un  frère  qui  avait  reçu  d'un  an'lro 
Irére  une  oITense  gra>e,  alla  Iroiiverle  sâjht 
et  Ini  dit  :  «  Mon  jière,  je  suis  décidé  A  me 
venger  de  cet  oiilr.ige.  —  Laissez,  mon  frère, 
laisse/  à  Dieu  |esoin  de  votre  velige.-ince.  — 
Je  vous  dis  que  je  me  »eiigerai,  et  d'une  uin- 
nière  érhitaiite.  —  >"il  en  est  aiiisi  ,  faisims 
d'abord  une  prière  au  j<eigiicur.  »  Alors  il 
lit  celte  prière  à  haute  voix  :  «  ()  mou  Dieu  1 
il  n'i  st  pas  nécessaire  que  vous  préniez  soiii 
de  nos  intérêts,  iii  que  vou.s  myt  notre  pro- 
tecli'ur  ,  puisijue  ce  frère  que  voiei  préieiiJ 
que  nous  pouvons  nous  proléger  nou^-uicioei 
dt'nou»  rcn  Ire  justice  par  la  venueiinie.» 
Le  solitaire  ,  louche  de  Ces  paroles  ,  se  jeta 
aux  jiiidi  de  Siso/s,  lui  demanda  pardon,  et 
lui  promit  de  ni'  vouloir  jamai.s  le  moindre 
mai  à  Celui  qui  l'avait  ulTcn&é.  Ou  croit  que 
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snintSIsoôs  le  Théhcen  florissait  vers  le  mi- 
lieu du  v  siècle.  —  6  jui'lel. 
■  SISSETRUUE  (sainle),  Sisinlrudis,  vierge 
et  cpjfôrièrc  du  monaslèrc  de  Faremoulivr  , 
uiourul  au  milieu  du  vu'  siècle ,  quelques 
années  avant  sainte  Fare,  son  abbesse.  Jo- 
nas  ,  moine  de  Bobbio,  parle  des  circonstan- 
ces miraculeuses  qui  accompagnèrent  sa 
mort.  —  7  mai. 

SniARD  ou  Sevard  (saint)  ,  Siriardus 
gu  Sfrerws,  abbé  de  y.'iblen,  dans  le  Maine, 
reçut  une  éducation  soignée,  et  lors(iu'll  fut 
question  de  choisir  un  état,  il  se  consacra 
à  Dieu  dans  le  monastère  d'Anilleoude  Saint- 
Catais  ,  dont  il  devint  le  V  abbé.  11  mourut, 
selon  l'opinion  la  plus  probable,  la  huillèuie 
année  du  roi  Tfiierri  IV,  c'est-à-dire  l'an  728. 
Saint  i^iviard  a  écrit  la  Vie  do  saint  Calais, 
fo'ndateur  du  monastère  qu'il  gouverna. — 
1''  mars. 

SIXTE  1"  (saint)  Sixtiis  ou  Xistm:,  pape 
el  marlyr,  succéd;i  à  saint  Alexandre,  sur 
la  fin  dn  règne  de  Trajan,  c'est-à-dire  l'an 
117,  et  gouverna  l'Eglise  pendant  près  de 
dix  ans.  On  ignore  les  détails  de  son  pon- 
tiHcat,  qui  l'ut  couronné  par  le  martyre,  sous 
l'empereur  Adrien,  l'an  127.  On  sait  seule- 
ment qu'il  ordonna  que  les  yases  sacri's  ne 
pourraient  être  touchés  que  par  les  ministres 
des  autels.  —  (J  avril. 

SIXTE  11  (saint) ,  Sixtus  ou  Xisiiis,  pape 
et  marlyr.  Grec  de  naiss.ince,  était  diacre  de 
l'Eglise  romaine  lorsqu'il  succéda,  en  257,  a 
saint  l'>lionne.  Siiint  Cyprien  le  qualifie  d'n- 
mateur  de  la  paix  et  li'excellent  en  loutrs  sor- 
tes de  vertus.  Saint  Denis  d'Alexandrie  lui 
écrivil  trois  lettres  pour  le  consulter  sur 
certaines  difficultés,  et  pour  le  prier  de  sup- 
porter pendant  quelque  letnps  encore  les 
Africains  et  ceux  des  Asiatiques  qui  pré- 
tendaient qu'il  fallait  rebaptiser  ceux.  (|ui 
avaient  reçu  le  ba|)léme  des  licréliques.  Le 
saint  jiape  eut  é;;ard  à  ceite  recumuianda- 
lion,  et  au  lieu  de  relraniher  de  la  commu- 
nion de  ritglise  les  rebaptisants,  il  se  con- 
tenta lie  les'  exhorter  lorienient  à  abandon- 
ner leur  erreur.  Il  y  avait  un  an  qu'il  occu- 
pait l.'i  ch.iire  de  s.iinl  Pierre  lorsqu'il  souf- 
frit le  martyre.  Pendant  (lu'oo  le  conduisait 
au  supidice,  saint  Laurent,  son  archidiacre, 
Se  dés(»iait  de  ce  qu'il  n'avait  |;as  le  bonheur 
de  mourir  avec  lui  :  saint  Sixte,  pour  le  con- 
soler, lui  dit  qu'il  le  suivrait  dans  trois  jours. 
Il  fut  décapité  dans  le  cimetière  de  (Jiiiixte  , 
le  fi  août  2.»8,  sous  le  règne  de  \'alèrien,  cl 
l'un  croit  ()Ue  c'est  le  saint  Sixte  qui  est 
nommé  dans  le  canon  de  la  messe.  Le  pape 
Léon  IV  donna,  en  8".0,  à  l'impéralrice  Ir- 
meiigarde  ,  femme  de  Lolhaire  l",  le  corpg 
du  saint  marivr  qu'elle  dépogi  dans  l'abbaye 
d'LrsIejn  ,  d(int  l'ancienne  église  portait  lu 
nom  de  Saint-Sixle.  -   0  août. 

SIXTE  isainl) ,  premier  évèque  de  lleims 
cille  Soissons,  fut,  selon  l'opiniun  la  plus 
probable,  envoyé  de  lîonie  dans  les  (îaulcs  , 
sous  le  pape  Caius,  (|ue|que  Iciiips  après  le 
martyre  de  saint  Oépin  el  de  saint  t>6('inien. 
H  était  accompagné  de  ^aint  Sinice.qui  l'aida 
dans  ses  travaux  aposluliqucs,  et  qui  devint 
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son  successeur  sur  le  siège  qa'il  avait  fondé 
à  Keims,  —  1"  septembre. 

SIXTE  III  (saint),  pape,  était  prêtre  de 
l'Eglise  romaine,  et  jouissait  d'une  grande 
considération  avanlson  élévation  au  pontifi- 
cal, puisque  dès  l'an  il8  les  pélagiens  se 
vantaient,  çn  Afrique,  d'avoir  pour  eux  je 
prétrcSiste.  Pour  démentir  cette  calomnie,  il  ! 
lut  le  premier  qiii  dit  publiquement  anathème  . 
à  res  héréliques,lorsquele  pape  Zozime  con- | 
damna  leurs  erreurs  ,  ce  qui  lui  valut  deiix  , 
lettres  de  saint  Anguslin,  qui  le  félicitait  gur 
son  zèle  à  défençjre  la  loi  catholique  ei  qq|  ' 
louait  le  traité  qu'il  avait  composé  sur  lai 
Grâce  de  Jésus-Clirist.  Saint  Sixte  siicçéda  à 
saint  Celeslip  en  432.  aussitôt  après  sou  exaï- 
lalioii,  il  écrivis  à  Neslorius  ,  l'exhortiinl  à 
recevoir  les  décision?  du  concile  d'Ephèse  qui 
avait  ciindaniné  ses  erreurs  l'année  précé- 
dente; mais  cet  hérésiarque  ne  voulut  pas  sp 
soumelire.  Jl  réussit  à  réconcilier  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  avpc  Jean  d'Antiochc,  qui 
s'étaient  brouillés  au  sujet  de  Neslorius,  et  il 
donne  de  grandes  louanges  à  l'esprit  de  paix 
et  à  l'huiiiililé  du  saint  patriarche  d'Alexan- 
drie. Les  lettres  que  saint  Sjxte  écrivit  à  ce 
sujet  aux  Orieiifaux  établissent  claireuient 
la  primauté  du  p.j|ie,  qui  est,  dit-il,  cliarijcdu 
soin  de  toutes  les  Eglises  du  monde.  I|  ajouté 
qu'on  ne  peut  sans  crime  ahatido.nner  lu  foi  de 
r Eglise apo.^tolitjue el roinaine,où  saint  Pierre 
ne  cess^  d^e^iseignei-  par  ses  successeurs  ce 
qu'il  avait  appris  de  Jesus-Christ.  Il  fut  ac- 
cusé, en  W^,  d'un  crinie  inlamant  par  Bas- 
sus,  personnage  considérable,  et  qui  avait 
clé  consul  (jeux  ans  auparavant.  La  calom- 
nie élait  si  horrible  que  l'empereur  Valenli- 
nien  III  CQndaiopq  à  une  peine  exemplaire 
le  calomnialeur,  qui  fut.  eu  outre,  privé  de 
la  communion  par  un  concile  (|ue  le  pape 
tint  à  Ilonic  la  même  année  ;  (jiais  Sixlé,  à 
l'exemple  du  Sauveur,  p.arclonna  à  Bassgs. 
Celui-ci  étant  lombè  malade,  le  saint  pape 
alla  lui  faire  visite  en  personne,  lui  adinmis- 
Ira  lui-ojéinc  le  saint  viatique,  el  prit  soin  de 
sa  sépulture.  Julien,  évéque  d'Eclane,  l'un 
des  principaux  chefs  des  pélagiens,  qui  avait 
été  dépose  ,  cmplowi  divers  artifices  pour 
faire  croire  qu  il  était  converli,  dans  le  bot 
de  se  faite  rèlablii-  sur  son  siège.  Sixie  nç 
se  laissa  pas  ironiper  par  ses  protestations 
hypocrites,  cl  refusa  même  de  le  recevoir  à. 
la  communion  de  l'Eglise.  Cesainl  pape  mou- 
rut le  2«  mars  WO.  Ou  a  <Je  lui  plusieurs 
lellres  el  quebiues  pièces  de  poésie  contre 
l'élage  el  sur;  le  pèche  originel.    —  2i  mars. 

SMAUAGUE  (sainlj,  Sntaragdus,  marlyr  à 
Nicoinédie  en  'M3 ,  soutTril  au  coniiiience- 
inenl  de  la  persécution  de  Dioclélim  ,  ef 
élait  employé  dans  le  palais  de  ce  prince.  — 
12  mars. 

S.^IAUAGDE  (sainl),  martyr  à  Rome  avec 
saint  C_\  liaqne  el  vingt-un  autres,  souffrit  en 
'30'J,  pendant  la  persécution  de  Dioclélien  ,  et 
fut  enicrré  sur  la  voie  S<ilaria,  près  du  lieu 
où  il  avait  clé  cjcèi  utc.  Le  8  août  suivan|, 
je  pape  saint  Marcel  /il  transporter  son  corps 
cl  celui  de  ses  compagnons  dans  le  ciineiière 
d    Lubiue,ct  quelques  siècles  après  ils  lurçul 
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rapportés  à  Rome  ,  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie  in  Via  Ltita.  —10  mars  cl  8  août. 

SOBEL  (sailli),  martyr  à  Aniioche,  en  Sy- 
rie, élait  Egyptien  'le  nâlion,  etsoulTrit  avec 
saint  Canlide  ot  s;iinl  Cantidien.  —  5  août. 

SOGUATE  (sainl).  5ocra/e«,  martyr  avec 
saint  Di'uis,  fui  percé  à  coups  de  lance.  On 
croit  qu'il  souffrit  à  l'er{,'e,en  Pauiphylie,  vers 
le  riiilieu  du  ii'  siècle,  sous  l'empereur  An- 
loniTi.  —  19  avril. 

SX)CRATE  (saint),  martyr  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  souffrit  avec  saint  Etienne.  —  17 
septembre. 

SOCIUXE  (  saint  ),  5ocrf<ii«s,  martyr  en 
Mauritanie  avec  plusieurs  autres,  soulfril,  ù 
ce  que  l'on  croit,  dans  le  iir  siècle,  pendant 
la  persécution  de  rompereur  Dôce  ou  pen- 
dant celle  de  l'empereur  Valérien.  —  24 
mars. 

SODELVE  (s:iinle),  Sodelbia,  vierge,  est 
bonorée  dans  le  comté  de  Tirconel,  en  Ir- 
lande, le  10  novembre. 

SODON  (siini),  martyr  àSalath.  en  Libye, 
dans  le  iV  siècle,  est  nommé  dans  le  Marty- 
rologe de  saint  Jérôme.  —  :23  janvier. 

SOL  ou  SoLA  (sailli),  Solas,  crmiti'  en  Al- 
lemagne, naquit  en  Angleterre,  vers  le  com- 
mcneenuMit  du  viii'^  siècle,  et  suivit  eu  Alie- 
niagiic  sainl  Boniface,  ilont  il  fut  un  des  plus 
illustres  disciples.  Ayant  été  élevé  au  sacer- 
doce [)ar  son  bienlieureux  inailrc  ,  il  obtint 
de  lui  la  permission  de  quitter  les  fondions 
<iu  saint  niiiii-t>  re  pour  se  retirer  dans  la 
solitude  de  Soiei  lioveii,  près  d'  Viclisiadi ,  où 
il  se  renferma  dans  une  petite  cellule.  (7est 
là  i]u'il  vécut  en  parfait  aiiacliurèle  |ieiulant 
près  d'un  demi  siècle,  n'ayant  d'antre  com- 
merce avec  les  hommes  que  quelques  visi- 
tes qu'il  ne  pouvait  se  di>peiiserde  recevoir. 
Sainl  (iuillebaud  el  saint  W  inebaud,  son  frère, 
allaient  souvent  le  voir,  alin  de  puiser  dans 
sa  conversation  l'amour  des  biens  <  élcstes. 
Cliarlemagne,  i|ui  avait  pour  lui  une  esiime 
particulière,  lui  donna  un  terrain  considé- 
rable que  saint  Sol  abandonna  a  l'abbiyc  de 
Fulde.  Il  iiiourui  plein  de  jours  et  «le  vertus 
le  3  décembre  7'.)0 ,  el  fui  enterre  dans  son 
ennitage.  Dans  la  suite  on  tiàlit  une  église 
à  la  place  de  son  oraloii  e  ,  et  on  leva  de 
terre  son  corps,  qui  fut  reiiffrm  •  dans  une 
cliâsse  vers  l'an  H.'JO  ,  avec  raulons.ilion  de 
Grégoire  IV'.  —  3  dérembru. 

SOLANGE  ou  Soi  i.A><;i:  (sainte),  .S'o/on- 
fjia,  vierge  el  marlyre  (>rès  de  Itoiirges,  lui 
employée  dès  son  enfance  a  li  gai  de  des 
troupeaux,  et  se  mollirait  un  modèle  d'iiino- 
eciicc  el  de  pureté,  l'uur  iiietire  .sa  »ertu  à 
r^ibri  des  dangers  auxquels  l'evpos.iil  sa 
lii'auié.elle  consacr.i  à  Dieu  sa  tirginiie  par 
un  v(i-ii  ;  re  qui  n'enipèclia  pas  un  seigneur 
de  Bourges  de  concevoir  pour  elle  une  pas- 
sion >lulonle;  cuinine  elle  ne  voulait  p.is  cé- 
der a  les  ilé»irs,  il  l'eiiicva.  Solange,  dans 
celle  exlréinile,  implora  le  secours  du  ciel, 
elcllc  trioiiipli  1  lis  r(T  ris  île  son  inf.imc  ra- 
visseur. Oliii-ii,  lurii'iiv  de  celle  résistance, 
Il  liia,  vert  r.iii  HH().  Kllc  fut  enterrée  dans 
l'eglisc  de  >aiiil-.M.i>  i  M  ,  <;ui  poii.i  iii'|iiiis  In 
Bum  de  Saiulc-SuUugc,  el  qui  vtt  doeuuo 


un   pèlerinage  célèbre.  Ses  reliques   furent 
détruites  pendant  la  révolution.  —  10  mai. 

SOLINE  (sainte), 5(W(nn,  vierge  et  martyre, 
est  honorée  à  Poitiers,  où  son  corps  se  garde 
dans  l'église  de  Saint-Hilaire.  Elle  est  aussi 
honorée  à  Chartres.  —  17  octobre. 

SOLOC.VNE  (sainl),  Solorlidnef,  martyr  à 
Chalcédoiiie,cii  Asie,  souffrit  avec  sainl  Pam- 
phamerel  un  autre  ,  au  commencement  du 
i\'  siècle,  sous  l'umpereur  Maximien.  —  tl 
mai. 

SOLON  (sainl).  Solo,  martyr,  est  honoré  à 
Vircnce.  en  Italie,  le  11  lévrier. 

SOLUTEUR  (saint),  Sotulor.  soldat  de  la 
légi'in  Thébéenne  el  martyr  à  Turin  avec 
sain!  Octave  Cl.  saint  .\dvcnlice,  fut  mis  à 
mort  pour  la  foi  ehrélienne  l'an  280,  sous 
l'empereur  Maximien.  Ces  trois  martyrs  oui 
été  célébrés  dans  les  sermons  de  saint  Maxi- 
me de  Turin  et  dans  les  poèmes  d'Eunodo 
de  Pavie.  —  20  novembre. 

SOLUTEUB  (saint),  m.irlyren  Afrique  avec 
sainl  Victor  et  quelques  autres.  —  20  mars. 

SOLUTEUR  (saint)  ,  martyr  à  Cartilage, 
souffrit  avec  sainl  Paul  et  plusieurs  autres. 
—  0  mars. 

SOLUTECR  (saint)  ,  martyr  ;\  Havcnno 
avec  saint  V'alenlin  ,  souffrit  l'an  30'»,  pen- 
dant la  persecutiou  de  Uioclelien.  — 13  no- 
vembre. 

SOM.MINE  (sainte),  Stimmina ,  vierge  et 
martyre  en  Irlande,  est  honorée  le  8  juil- 
let. 

SONE  (saint).  Sonius,  martyr  en  Bulgarie, 
fut  eininené  caplif  en  813,  par  (^rumiius,  roi 
>de  ce  pays  ,  (|ui  venait  de  remporter  une 
grande  victoire  sur  les  troupes  de  l'empereur 
.Miciiel  (;uro|)alate,  et  il'-  sarcagcr  Andriiio- 
ple.  Le  successeur  de  Crumnus  le  lit  mettre 
à  mort  parce  (|u'll  refusait  d'abjurer  le  cliris- 
lianisme.  11  est  lionurc  chez,  les  Grecs  le  '22 
janvier. 

SOP.V TRE  (sainte),  Sopa(ra,  vierge  ,  était 
fille  de  l'empereur  Maurice,  qui  fut  detrrtné 
el  mis  à  mort  p.ir  l'hocis  en  002.  l'.mistaii- 
line,  sa  veuve,  é^ant  entrée  quatre  ans  après 
dans  une  conspiration  contre  le  meurlrier 
de  son  mari  ,  ce  prince  la  lit  reiiferiner 
dans  un  monastère  avee  ses  liiles,  |i.'irini  les- 
quelles se  Irouvail  Sopàtre.  Celle-ci  sesaiic- 
tilia  dans  celle  retraite  forcée,  qui  devint 
pour  elle  un  asile  contre  les  écueils  du  siè- 
cle. Itendue  plus  tard  ,i  la  liberté,  elle  con- 
s.icr.i  ,'t  Dieu  sa  vii  izinilé,  el  ne  s'occupa  toute 
sa  vie  que  de  bonnes  (l'uvrcs.  Elle  est  hono- 
rée .1  Constantiiioplu  le  9  novembre. 

SOPHIE  (s. unie),  .S();;/i('i,  veuve  romaine, 
élail  iiiero  lies  saintes  Koi,  Espérance  etCli.i- 
rlté  ,  auvql■elle^  elle  donna  par  dévotion  le 
nom  des  trois  vertus  Iheolognies.  Après  les 
avoir  élevées  dans  la  piété,  elle  les  cxliurla 
elle-mènie  à  coiilesser  Jésus -Chnsl,  et  L  s 
vit  avec  joie  verser  leur  sanu'  pour  la  foi, 
vers  l'an  137,  sur  la  lin  du  règne  d'Adrien. 
Après  leur  marlyre,  elle  rontinua  de  servir 
Dien  dans  l'elat  de  \  idiiite  ,  et  mourut  en 
p.iix  vers  le  milieu  i!ii  ir  »iécle.  Le  pipe 
A'Irien  I  '  donna  ses  leliques  cl  celle»  de  ses 
Iiilc3  au  tiienljuurcui  Uuuii,  cvci|ne  de  Stru»- 


t?M 


SOP 


îsop 


ia?D 


bmirp,  q«»  Ips  plaça  en  777  flans  l'église  do 
rnbb.iye  d'Eschau,  qu'il  venait  de  fonder.— 
l"  août  et  30  septembre. 

SOPHIE  (sainte),  martyre  à  Damas,  souf- 
frit avec  saint  Sabin  et  quatorze  autres.  — 
20  jiiillel. 

SOPHIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  souf- 
frit à  Ferme,  dans  la  IMarrh^  d'Ancône,  où 
l'on  garde  ses  reliques.  —  30  avril. 

SOPHIE  (sainte)  martyre  avec  sainte  Irène, 
est  honorée  le  18  septembre. 

SOPHIE  (sainte),  martyre  en  Orient,  où 
elle  exerçait  la  médecine,  est  honorée  chez 
les  Grecs  le  22  mai. 

SOPHIE  (sainte),  qui,  après  avoir  survécu 
à  ses  enfants,  devint  la  mère  des  orphelins  , 
est  honorée  en  Thrace  le  '••  juin. 

SOPHIE  (sainte),  reine  d'Ethiopie,  est  ho- 
norée chez  les  Ethiopiens  le  27  juillet. 

SOPHONIE  (  saint),  Sophoniaa,  prophète, 
commença  à  prophétiser  sous  Josias,  roi  de 
Juda,  vers  lan  62i  avant  Jésus-Christ.  Dans 
ses  prophéties  il  exhorte  les  Juifs  à  la  péni- 
tenre,  annonce  d'avance  la  ruine  do  Ninive, 
et  après  avoir  fait  des  menaces  terribles  à 
Jérusalem,  il  prédit  la  On  de  la  captivité, 
rétablissement  d'une  loi  nouvelle,  la  voca- 
tion des  gentils  à  la  foi  et  les  progrès  de  l'E- 
glise. Son  style  a  quelque  rapport  avec  celui 
de  Jérémie,"  dont  il  parait  être  l'abrcvia- 
teur.  —  3  décembre. 

SOPHRONE  (saint),  Sophronius,  évéque 
dans  l'ile  de  Chypre,  se  montra  le  protec- 
teur des  faibles,  des  orphelins  et  des  veuves, 
le  soutien  des  pauvres  et  des  opprimés.  —  8 
décembre. 

SOPHRONE  (saint),  patriarche  de  Jéru- 
salem, né  à  D;imas  après  le  milieu  du  vr 
siècle,  fit  des  progrès  si  brillants  dans  les 
sciences  divines  et  humaines,  qu'il  fui  sur- 
nommé le  Sophisfp,  non:  qui  était  alors  un 
tilre  d'honneur.  Vers  l'an  5'.)0,  il  i^e  mit  sons 
la  conduite  de  Jean  Mosclius.  et  pas.«a  vingt 
ans  avec  ce  saint  ermite,  qui  lui  déilia  son 
livre  inlilulé:  Le  Pré  spirituel.  S'élant  ren- 
dus l'un  et  l'autre  en  Ejiyptc,  vers  l'an  GIO, 
pour  visiter  les  monastères  de  celte  contrée, 
saint. leau  l'Aumrtnii'r,  patriarche  d'Alexan- 
drie, les  reTInt  pendant  près  de  deux  ans 
dans  son  diocèse  et  les(haigeade  purger 
son  troupeau  des  hérésies  dont  il  était  in- 
fecté. Ils  travaillèrent  avec  succès  à  la  con- 
version des  eutychiens  et  des  sévériens,  et 
reformèrent  plusieurs  désordres.  D'EgypIe 
ils  se  rendireni  en  Italie  et  séjournèrent  à 
l'.ome,  où  Jean  Moschus  termina  ses  jours, 
»rrs  l'an  <'il9.  Sophrône,  après  la  ninrl  de 
son  maitre,  revint  en  Orient,  qui  fut  Irou- 
Mé  bienl(U  après  par  l'hérésie  des  n)onothé- 
liles.  Ces  novateurs  reconnaissaient,  il  tsl 
»rai,  avec  l'Eglise  calliolique,  deux  natures 
en  Jésus-Clirisl,  contre  les  eutychiens;  mais 
p.irce  que  ces  deux  natures  ne  font  qu'une 
seule  personne  ,  ils  enseignaient  qu  il  n'y 
a  en  Jésus-Christ  junne  seule  volonté  et 
une  seule  opération. c|ii'ils  appelaient  thénn- 
driiiHP.  Les  principaux  soutiens  de  ccito 
nouvelle  hérésie  étaient  Allianase,  p.ilri.ir- 
tiic  d'Anlioclie,  Seij^i-,  p.iliiarthc  de  Cons- 


tantinople,  et  Gyrus.  pafHarcfes  d'.^lesr .-.  , 
drie.  L'empereur  Héraclius,  qui  partia.iin.i 
leurs  sentiments,  donna,  en  r>30,  un  tA'.l 
pour  faire  adopter  cette  doctrine,  et  Cyrus 
tint,  en  G33,  un  concile  à  Alexandrie  pour  le 
faire  recooir  par  les  évoques  de  son  patri- 
arcat. Sophrône,  qui  s'était  rendu  à  ce  con- 
cile, se  jeta  aux  pieds  du  patriarche  et  le 
conjura,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne  pas 
porter  atteinte  au  dogme  catholique;  mais 
tous  ses  efforts  furent  inutiles.  Il  se  ren  ii! 
à  Constantinople,  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  auprès  de  Serge  qu'il  ne  l'avait  elé 
auprès  de  Cyrus.  Dieu,  qui  veille  sur  son 
Eglise,  permit  qu'il  fût  nommé  l'année  sui- 
vante patriarche  de  Jérusalem,  et  aussitôt 
après  son  élévation,  il  convoqua  un  concile 
des  évoques  de  la  province  pour  condamner 
le  monothélisme.  C'est  à  cette  occasion  isu'il 
écrivit  sa  belle  lettre  synodale  au  pape  Ho- 
norius.  à  Serge,  aux  évéques  des  princi- 
paux sièges,  dans  laquelle,  après  leur  avoir 
fait  part  de  son  installation,  il  expose  la  foi 
catholique  sur  les  deux  natures  et  sur  li;s 
deux  volontés  en  Jésus-Christ.  Cette  exposi- 
tion, avecles  preuves  qui  l'établissent,  fut  ap- 
prouvée dans  le  sixième  concile  général. 
Après  quelques  années  d'attente,  voyant  que 
le  saint-siége  ne  se  prononçait  pas,  il  crut 
devoir  envoyer  quelqu'un  a  Rome.  Ayant 
choisi  pour  son  député  Etienne,  évéque  de 
Dore,  le  plus  ancien  de  ses  suffragants,  il  le 
conduisit  sur  le  mont  du  Calvaire  et  lui  dit  : 
Si  vous  ncglig  z  le  péril  où  la  foi  se  trouve, 

votts  en  répondrez    deiant  Dieu Je  vous 

charge  d'aller,  eu  mon  nom,  vous  présenter 
au  siège  apostolique,  où  sont  les  fondements 
de  la  saine  doetrine.  Informez  les  saints  per- 
sonnages gui  y  sont  de  t  .ut  ce  qui  se  passe 
ici,  et  ne  testez  point  de  les  conjurer ,  jusgu'^'t 
ce  qu'ils  jugent  celte  nouvelle  doctrine  et  la- 
condamnent  canoniquement.  Etienne  parti!, 
pour  Rome;  mais  à  son  arrivée  Honorius 
était  mort,  et  sou  successeur  n'ét.iit  pas  en- 
core élu.  Sur  ces  entrefaites,  Héraclius,  pour 
faire  cesser  les  disputes,  [lublia.eu  fiS'.t,  un 
second  édit,  connu  sous  le  nom  <\' lictlièse 
qui  prescrivait  le  silence  sur  la  ((uestion 
d'une  ou  de  deux  volontés.  Cet  edii,  qui 
avait  pour  but  de  favoriser  les  monothé- 
lites,  fut  condamné  par  Jean  IV',  dans  un 
concile  tenu  à  Rome  l'année  suivante,  et  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'Etienne  fut  pour 
quelque  chose  dans  celte  condan)nalion. 
(Juaut  à  Sophrône,  il  eul  la  douleur  de  voir 
Jérusalem  prise  par  les  Sarrasins  en  038, 
après  un  siège  de  deux  ans.  Le  calife  Omar, 
qui  ciMjunandait  ces  infidèles,  profana  les 
saints  lieux;  le  saint  patriarche,  comme  un 
autre  Jérémie,  déplorant  les  malheurs  do  la 
cité  sainte,  consolait  son  troupeau  cl  s'ef- 
forçait de  In  soulager  par  tous  les  moyens 
qui  étaient  eu  son  pouvoir.  H  poussa  si  loin 
le  déxouemcnl,  qu'il  lui  arriva  plusieurs  fois 
d'exposer  sa  vie  pour  ses  ouailles.  H  mou- 
rut. Selon  l'opinion  la  plus  commune,  le  11 
mars  tii'».  H  a  laissé  des  Sermons  :  H  est 
aiissi  .iiiteur  de  la  Vie  de  suinte  Marie- Egi^i'- 
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tienne  et  de  celle  des  saints  Jean  et  Cyr.~ii 
mars. 

SOSIE  (snini  ).  Sosius.  diacre  de  Misèhe 
Ck  marlyr,  fui  arréié  à  l'âge  de  Irenle  ans, 
par  oriire  de  Draconce,  gouvernelir  de  la 
Campanie.et  eniprivonné  à  fouzzoles  pen- 
dant la  perséculion  de  DlocU-lion.  Saini  Jan- 
vier, ^vdqiie  de  Uénéveiil,  (|ui  avait  pour  lui 
beaucoup  d'affeclion,  ci  nui  le  consultait 
souvent,  n'eut  pas  plutôt  appris  (pi'il  était 
•  lans  les  fers  pour  la  fi,  (lu'il  se  hâla  d'al- 
Jer  le  visiter  dans  sa  prisoij,  afin  d<^  lui 
procurer  des  secours  et  des  consolalinns; 
luais  il  Tnt  arrêté  à  sou  luur,  et  condiiiiuié 
à  être  dévoré  par  les  bêles  dans  l'amplii- 
théàtre  avec  Sosie  et  plusieurs  autres.  Les 
IfV'Ies  ne  leur  ayan'  fait  aucun  mal,  le  peu- 
ple atlrilnia  ce  prodige  à  la  magie,  et  Tinio- 
thée,  successeur  de  Draconce,  tirdouua  qu'ils 
fussent  décapités.  Leur  cxécu'ion  eut  lieii 
à  un  inille  de  Pouzzoles,  en  3l'3,  et  leurs 
corps  fiiient  enterrés  avec  honneur  près 
de  cette  ville.  Celui  de  saint  Sosie  fut  porté 
plus  lard  à  Misène  et  placé  dans  une  ma- 
gnifique éi;li<e.  —  1!)  et  23  septembre. 

SOSII'A  f  Klî  (saint).  Sosipnin;  disciple  de 
l'apôlre  saint  -'au!  cl  son  conipa|:non  dans 
plusieurs  Ue  ses  course^  .•iposloliqucs,  était 
de  Béréc  en  Syrie.  Selnii  Origène,  il  devint 
évéïjue  de  l°hessaloiiii|uc,  et  selon  d'autres, 
évèque  d'icôue.  Il  est  honoré  à  Bén  e  le  25 
juin. 

SOSITHfiË  saint),  Sostr/ieM5,riiartyr  chez 
les  (irecs,  soufîrii  avec  plusieurs  autri'S.  Il 
était  honoré  à  Cbnslanlino|ile,  où  il  y  avait 
une  ég'lisc  et  un  hôpital  de  son  nom.  —  10 
déceiulire. 

St^STHÈNE  (  saini),  Soslhehh,  disciple 
de  saint  Paul,  était  chef  de  la  synagogue  de 
Coi'iiilhi-  lorsqu'il  se  convertit.  Le  présHicni 
Gallion  le  laissa  battre  de  verges  lorsi|u'il  le 
fit  comparaître  devant  son  trihuiial,  ù  cause 
qu'il  avait  embrassé  le  christiaiiisnie.  ]|  se 
trouvait  A  Epiiése  avec  saint  l'aul  lorsque 
ccl'ii-ci  écritil  sa  première /s'/Ji/re  an.r  C'"- 
rinlhiens,  dans  laquelle  il  est  nouiuié  son 
frère  par  l'.KpAlre.  La  tradition  des  lirci-s 
porte  qu'il  devint  évéquc  de  Culuphone,  dans 
I  lonie.       28  iioveiiihre. 

SOSTIlfcM!:  (saint),  martyr  À  ri.alrédoine 
pendant  la  per^éculil>n  de  Dinclélien,  ;iprés 
avoir  subi  la  prison  rt  l'exposition  aux  bê- 
tes, fut  brûlé  avec  saint  >'iclor,  par  ordre  de 
Prisquc,  proconsul  d'Asie.  —  10  se(ileni- 
bre. 

SOSTÈGNO  (  le  bienheureux  ),  SnsIniHti, 
l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes, appartenait  à  la  première  noblesse  dd 
Florence,  de  même  quesctisix  cotnpagiioiis, 
■  ^■■c  lesi)uclt  il  se  relira  Sur  le  inonl  S^na- 
ri'  .  Soslégiio  mourut  dans  celle  solitude,  lo 
inénie  jour  ijiie  le  bieiiheitreut  rpucciobe, 
«p'ès  le  milieu  du  xiii*  siècle,  cl  leur  culln 
fut  approuvé  en  l'r^.ï  par  Bcholt  XIII.  —  10 
février. 

SOTER  (lainlj,  Sultr,  pané  cl  mârlyr,  na- 
tif de  Fondi.  succéda  en  IGH  à  saint  Anicct, 
•t  k'o  montra  le  pero  dot  pauvres  et  des  mal- 
heureux. Non  coulent  du  f^iircscDlir  à  Uomo 
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et  atix  province^  voisines  les  effets  de  son 
immense  eliarilé,  il  ehvoya  des  secours 
jusqu'à  l'.'iriidlie,  et  saint  Denis,  qui  était 
alors  évèque  dé  telle  .  ville,  lui  témoigna 
sa  reconnaissance  et  celle  de  son  troupeau, 
par  une  lelirccii  réponse  à  celle  que  Soler 
avait  adressée  aux  tjorintbiens;  cette  lettre 
était  si  édiliante,  qu'on  la  lisait  avec  celle  de 
saint  Clément  dans  r;issembl<^e  des  fidèles. 
On  croit  qu'il  souffrit  l'an  177,  pendant  la 
persécution  de  M;iic-.\urèle.  — 2-J  avril. 

SOTEH  (sailli),  martyr  à  Pavie  avec  saint 
r.ioliii  et  uu  aulre,  esl  honoré  le  lo  mai. 

SOTKK  (.sàiHl),  raarlvr  à  Trêves  avec 
saint  Palmace  et  plusieurs  autres,  souffrit 
l'an  287,  par  ordre  du  président  Hictiovare, 
sous  le  règne  de  Diociclieil. — 5  octobre  et 
12  dér'nihre. 

SOTÈKK  iSJtinle),  Solcres,  vierge  et  raar- 
IJ're,  d'iiMC  des  plds  illustres  familles  de 
Rome,  renonça  de  bonne  beuro  à  tous  les 
avantages  (|ue  lui  présentaient  sa  naissance, 
safoiluneet  sa  beauté,  pour  consacrer  à  Dieu 
sa  virginité.  La  tuile  du  monde  et  de  ses 
vdniiés,  la  prière  et  les  bonnes  œuvres,  lels 
furent  1rs  moyens  qu'elle  eniploya  pouf  res- 
ter fiiléle  à  son  vœu  et  pour  se  disposer  au 
martyre.  Ajirès  la  puldieaiion  des  édils  de 
JJioclelicn,  en  30.'î,  elle  fut  •arrêtée  et  con- 
duite d 'vant  le  magistral,  qui,  sur  ion  refus 
de  sacrifier,  l.i  fil  rudement  souldeter.  So- 
tère  supporta  non-seulement  avec  patience, 
mais  encore  avec  joie,  les  coups  dont  on 
meurtriss.'iit  son  visage;  ce  qui  détermina 
le  juge  a  recourir  à  de  nouveaux  supplices, 
qu'elle  endura  sans  pousser  un  soupir  et 
sans  Verser  une  larme.  Elle  ftil  eiiliii  con- 
damnée à  être  décapitée.  Sainl  Ambroise, 
(|ui  était  son  parent,  telicilail  sa  famille  d'a- 
voir produit  cette  illustre  martyre,  lai|uellc 
en  était  h-  plus  bel  ornement.  —  10  février. 

SOTHfiE  (sairi(e),  Sutliea,  vierge,  était  ho- 
norée auirel'iiis  à  Auluu  le  1''  avril. 

SOL'CY  isaiiit),  Solliciluf.  confesseur,  est 
honore  à  M.iti  li<iuc,  dans  la  Marche  d'.\u- 
Ci^lli',  le  ii  inars. 

SOUfiiDHI'^  (  saint  ),  Sutderus,  évéquo  de 
Munster,  H'irissait  dans  lu  xi*  siècle.  —  19 
novembre . 

?Ol]LEI!SE  (saint),  Sotrmnii,  6vê»juo  de 
Ch.irtres,  fut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville 
vers  la  lin  du  v  siècle,  mais  il  prit  la  fuite 
pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'éplsco- 
pal.  (]i)mme  oti  ignorait  le  lieu  de  sa  re- 
traite, on  lui  donna  pour  successeur  saint 
A»eiitin.  Souleinr  ayant  été  dé(  ouverl,  ou 
le  foii;.!  de  prciidd^  le  goiivi;rneui(int  île  sou 
église.  Aventin  fut  fait  corévêque  al  aduii- 
hisIriteuC  du  Dunois,  avec  pouvoir  d'y 
(•xercer  les  b)iiftions  épitcopales  sous  l'au- 
lorité  du  saint  évèque,  (|ul  ituniriii  vers  l'an 
.lOît.  Son  '  orp<  fut  porté  à  Miiille,  en  lou- 
rniiic,  et  dalis  In  suite  ou  perdit  le  souvenir 
du  lieu  où  reposaient  ses  reliipips,  qui  fu- 
rent dèrniivertes  iiiiraculeusnment  dans  iinn 
grotte  suuliirraliie  du  monastère  de  .Maille. 
Saint  Soulcine  est  honoré  a  Illuis  Sous  le 
iiuui  de  saint  Solcio,  le  âO  ftcpl4.'uibrc,  cl  eu 
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Touraine  sous  celui  de  sàiDl  Solao.  —  2+ 
septembre. 

SOl'PLEX  (saint),  Supplidus,  évêque  de 
Maeslrichl,  Ilorissail  au  commoncemenl  du 
VI'  siècle,  el  niouriil  en  300,  le  9  février. 

SOCR  (sainl),  Sords,  solitaire  honoré  à 
Terrasson ,  en  Périgoiril,  floiissail  au  vr 
siècle.  îl  était  Irès-vénéré  de  saint  Gon- 
tran.  roi  de  Coursogne,  cl  de  saint  Subran, 
abl)e  d'un  monastère  du  voisinafje,  qui  as- 
sista à  ses  obsèques.  —  1"  février. 

Coussin  (saint),  Celsinus,  prêtre  de  Laon, 
ilorissail  au  tomuiencemciil  du  vi''  siècle,  et 
liVouriil  vers  l'an  530.  Sou  corps  se  irardait 
dàu's  l'église  de  saihte  Balsaihie  de  Ueims, 
sa  nitro,  laquelle  avait  été  nouiricc  de  saiul 
Renii.  —  2o  octobre. 

SOUX  (saint),  Ce/sus,  confesseur  dans  le 
Liuionsin,  est  honoré  le  7  août. 

SOZON  (sainl),  marljr  à  Pompéiopolis,  en 
Cilicie,  fui  livré  au  supplice  du  feu,  sous 
l'eUipereur  Maximien,  pour  avoir  donné 
aux  pauvres  Us  débris  d'une  idole  d'argent. 
—  7  septembre. 

SP.U3E  (sainl),  Spucius,  esl  honoré  com- 
me martyr  à  Tlayeux.  Ses  reliques  était  au- 
trefois diins  l'église  des  AnJelys.  —  10  no- 
vembre. 

St*É  (  sainl  ),  Spexis,  évéque  de  Spolète, 
florissait  au  commenceuient  du  v  siècle,  et 
mourut  vers  l'au  420.  —  23  octobre  et  23 
liovi  mbre. 

SPÉ  (saint),  Spes,  abbé  de  Norcia,  dans  le 
dùi  hé  (le  Spolète,  daus  le  vi'' siècle,  s'illus- 
tra surtout  par  sa  patience.  Saint  Grégoire 
lé  taraud  rapporte  qu'au  moment  de  sa  mort 
tous  ses  religieux  virent  son  âme  monter 
au  ciel  sous  la  forme  d'une  colombe. —  28 
mars, 

SPÉCIEUSE  (  sainte  ),  Speciosa,  vierge, 
floiissait  au  coinmenremeni  du  vu'  siècle,  et 
mourut  ver>  l'an  C20.  Elle  est  honorée  à 
PavieJe  18  juin. 

SPÉCIEUX  (  sainl  ),  Speciosus,  moine  à 
Rome,  Ilorissail  avant  sainl  Grégoire  le 
Grand,  qui  en  fait  mention,  et  qui  rapporte 
que  lorsqu'il  mouruU  son  âme  fui  vue  par 
son  frère,  montant  au  ciel. —  13  mars. 

SPÉClUSE  (sainlel,  Speciosa,  martyre,  est 
D^arquée  dans  le  iMartyrologc  dit  de  saint 
Jérôme,  sous  le  II  juillet 

SPÉU.VNDE  (sainl),  Speran  lius,  iuslitu- 
teur  d'une  coiii,'ro(.';iliou  dépendant  de  l'or- 
dre de  t-aint-UiTioit,  est  honoré  à  Gubbio 
dans  !<•  duché  d'L'rbin,  le  i3juille!. 

SPÉUANDE  sainte),  .Spc/«/(./a,  religieuse 
bénédictine  du  monasière  de  Cingoli,  dans 
1.1  .Vlarche  d'.Vncôue,  florissait  dans  le  xiir 
siècle,  el  mourut  en  127G.  —  11  septem- 
bre. 

SPliRAT  (sainl),  Speralus,  un  des  douze 
mariyrs  scillitaius, ainsi  nommés  p.irce  (|u'ils 
étaient  de  Scillite,  ville  de  la  province  pro- 
consulaire ;  ajanl  été  conduit  à  Carlhiigc 
avec  SIS  coinpiigiion»,  comparut,  le  Hi  juillet 
de  l'an  200,  .levant  le  [iripconsul  .^alurniii. 
Ce  inagistrit  lui  fil  entendre  qoc  l'enjpcriîui- 
pardonmrail  leur  déiolieissance  s'il»  »acri- 
fiaiciiiaux  dicu.i.'S^iéiat  répondit  l'uur  luus: 
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Nous  n'avons  commis  aucun  crime,  ni  fuit  de 
tort  à  personne,  et  lorsqu'on  nous  en  n  fait, 
vous  en  avons  remercié  le  Seigneur.  Sachet 
donc  i/ue  nous  n'adorons  que  le  seul  vrai  Dieu, 
qui  est  le  maître  de  toutes  choses.  —  Nous 
voulun<:  bien  vous  apprendre  que  nous  avons 
une  religion  qui  est  toute  de  douceur  et  de 
simplicité.  —  La  douceur  et  la  simplicité  chré- 
tienne sont  plus  grandes  encore,  commis  je 
vais  vous  le  montrer,  si  vous  daignez  m'en- 
tendre.  —  .7e  veux  bien  vous  écouter;  mais 
auparavant  il  faut  que  vous  juriez  par  le  gé- 
nie de  l'emiiereur.  —  Je  ne  connais  point  ce 
génie  de  l'empereur;  je  sers  le  Dieu  du  ciel. 
Je  ne  suis  coupable  d'aucun  crime,  ni  contre 
les  personnes,  ni  contre  les  propriétés,  ni 
contre  les  lois  fiscales;  el  si  j'achète  quelque 
chose,  j'en  paye  les  droits  aux  receveurs  du 
prince,  parce  que  Dieu  tn'en  fuit  un  devoir; 
tnais  je  n'adore  que  mon  Seigneur,  qui  est  le 
roi  du  ciel.  —  Laissez  là  vos  disc'ours  et  sa- 
crifiez aux  dieux.  Sur  son  refus,  il  l'envoya 
en  prison.  Le  lendemain  il  cOnipariit  de  nou- 
veau avec  ses  compagnons,  el  Saturnin  lui 
ayant  demandé  s'il  persistait  toujours  dans 
sa  religion,  il  déclara  hautement  qu'il  y  per- 
sistait. Vous  ne  roulez  donc  point  qu'on  vous 
accorde  un  délai,  ni  qu'on  vous  fasse  grâce? 

—  Nous  n'en  voulons  point;  faites  ce  que 
vous  voudrez,  nous  mourrons  avec  joie  pour 
Jésus-Christ.  —  A  propos,  quels  sont  ces  li- 
vres qu'on  dit  que  vous  adorez?  —  Ce  sont  les 
quatre  Evangiles  de  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ,  les  Epitres  de  l'apôtre  saint  Paul  et 
toute  l'Ecriture  inspirée  de  Dieu.  —  Je  vous 
donne  trois  jours  pour  réfléchir,  afin  que  ce 
délai  puisse  vous  faire  rentrer  en  votis-mémcs. 

—  Je  suis  chrétien,  ainsi  que  mes  compa'/nons 
ici  présents;  nous  n'abandonnerons  ja^nais 
notre  foi,  el  rien  ne  pourra  nous  faire  chan- 
ger de  résolution.  Alors  le  proconsul  les  con- 
damna à  la  décapitation,  el  on  les  conduisit 
aussitôt  après  sur  le  lieu  de  l'exécution. 
Lorsqu'ils  y  furent  arrivés,  ils  se  mirent  à 
genoux  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  dai- 
gnait les  recevoir  dans  le  ciel  au  nombre  de 
ses  martyrs,  «il  ils  eurent  la  tèle  iranchée 
sous  le  règne  de  Sévère,  l'ail  200.  Saint  Adon 
rapporte  dans  son  Martyrologe  que  les  reli- 
ques de  saint  Spérat  furent  Ir.insférceii  d'A- 
frique à  Lyon,  sousCliarlemafrne,otdéposé«9 
dans  l'église  de  Saiui-Jcan-Baptiste.  —  17 
juillet. 

SPÈKE  (saint),  llesperius,  évéquo  dclfelz, 
mourut  vers  l'an  3V8.  —  23  aoùl. 

Sl'tUE  (sainte),  Exuperia,  vierge,  martyre 
et  patronne  du  vicomié  de  Turenue,  souiïril 
veirs  r.in  7C0,  et  elle  est  honorée  à  Sainl  Sèrc 
en  O  lenv  lis  12  octobre. 

SPEUSÏPPE  (sainl),  Speusippus,  martyr  eu 
Cappadoce,  était  pelil-fils  de  sainte  Léonille 
el  frère  jumeali  de  sainl  Eleusippe  et  de  saint 
Aténésippu ,  qui  soulTrirent  avec  lui  sous 
l'empire  de  Marc-Aurèlc.  Leurs  reliques  fn- 
reiil  apportées  en  Irance  par  un  seigneur  de 
l.aiigres  â  '|ùi  l'empereur  Zenon  Tes  avait 
donnée-  <  u  490,  et  dëposées  dans  une  église 
qui  prit  lo  nom  de  Saint  Geoioe,  c'esl-à-diro 
des  salut»  jttiiieaux.  lue  partie  do  ces  r'cll- 
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ques  fut  por((^e,  dnns  le  viir  siècle,  à  Saint- 
r,ay  il'EWansre  en  Souabe,  où  ils  sont  aussi 
U?3norés.  —  17  janvier. 

iPlNELLE  (sainte).  Spinella,  martyre  près 
daRome,  souffrit  avec  saint  Félix,  el  leurs 
isliques  se  conservent  dans  le  munaslcre  des 
reliciensos  de  Saint-Laurent  de  Pàlisperne. 
—  27  juin.  . 

SPINI'LF  ou  Spin  (saint),  Sptntihis,  disci- 
ple de  saint  Hiilulphe,  était  moine  à  .Moyen- 
moutier,  lorsque  le  saint  abhe  le  plaça  à  la 
.tête  d'une  .pi'iiie  coinniunauti'  mu  •'  avait 
fondée  à  Bégon-Celle ,  aujourd'hui  Saint- 
jBlaisô,  à  une  lioue  de  l'alibaye.  Apri'S  sa 
Imort,  qui  eut  lieu  sur  la  lin  du  v:i'  siècle, 
saint  Hiilnlphe  alla  en  grande  cérémonie 
clirrcher  non  corps,  el  on  l'onli'rra  au  cini('- 
tière  de  .Moycnmoulior.  Les  nombreux  mi- 
racles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  y  al- 
liraient  journellement  un  si  grand  concours 
de  pèlerins,  que  la  solitude  el  la  Iranquilliié 
des  moines  en  étaient  troublées.  Saint  Hi- 
dulplie,  qui  craignait  que  celte  afllucnce  ne 
devînt  dans  la  suite  préjudiciable  à  la  régu- 
larité monastique,  se  rendit  sur  la  fosse  de 
Haint  Spinulc,  et  lui  ordonna,  en  vertu  de 
l'obéissance  qu'il  lui  avait  promise  ilc  son 
vivant,  la  cessaliou  des  merveilles  qui  pou- 
vaient occasionner  du  diraugemenl  parmi 
les  frères.  Spinule  obéit,  «  t  dè>  lors  il  ne  s"o- 
péra  plus  de  mirai  les  par  sou  intercession. 
Son  corps  lut  transporté  plus  lai  d  au  prieuré 
de  lielval,  près  de  Chùtel  sur-Moselle,  où 
l'on  liàlil.  dans  le  xir  siècle,  une  église  qui 
lui  fut  dédiée,  cl  dans  laquelle  ou  plaça  ses 
reliques.  —  l"aoûl  et  5  no\cnil)re. 

Sl'lUE  (saint),  hxtiperius ,  évèque  de 
Bayeux  en  Normandie,  que  quelques  auieurs 
font  originaire  de  Kome,  vint  pré<  her  l'E- 
rangile  dans  la  Neusirie,  aujourd'liui  la 
Normandie,  et  y  fonda  l'église  de  Baveux, 
dont  il  fut  le  premier  evéque.  Ou  croit  qu'il 
norissait  dans  le  iv  siècle.  Les  Normands 
ayant  fait  des  incursions  dans  la  Neustrie  , 
oïl  porta  en  SG.i  ses  reliques  au  cbàteau  de 
Palluau,  dans  le  (jàtinais,  el  en  9'»:i  on  les 
tr.insféra  à  Corbeil  par  les  soins  de  Haimuii, 
conile  de  Corbeil,  qui  fonda  un  monastère  cl 
une  église  sous  l'invocation  de  saint  Spire. 
—  1"  anùl. 

'     SIMBIDION  (saint),  Spiridion,  événue  do 
Trimythonte  dans   l'Ile   de  Chypre,  né  dans 
celle   ile   de    parents   pauvres.    Ik nia    dun 
troupeau  de  moutons  qu'il  gardait  lui-même. 
Il  s'enga(;ea  d.iiis  le  mariage  et  eut  une  lillc 
nommée  Irène,  qui  consacra  à  Dieu  sa  virgi- 
nité cl    qui   resta    toujours    avec    son   père. 
Nous  lisons  dins  Sozoïnene  ipie  des  voleurs 
s'élanl  introduits  nnilamnnni  dans  sa  berge- 
rie pour  lui    voler    une  partie  de   son  trou- 
peau, lorsqu'il))  voulurent  s'en  aller  ;ivec  les 
bétes  qu  ils  avaient  choisies,  ils  se  sentirent 
arrêtes  par  une  m.iin  invisible  qui   les  relinl 
immobiles  jusqu'tiu  lendem.iin.queSpiridiou 
se  rendit  pré»  de  son  troupeau  pour  le  mener 
paître.  Surpii»  de  irouwr  des  Jiommes  ilans 
la  poslorc  de  gens  eiirbalne»^  il   les  interro- 
gea et  apprit  d'eux  rc  qu'ils   avaient   leiilé. 
Spiridion  pria  Dieu  de  leur  rendre  la  liberté. 


et  sa   prière  les  délivra.   Il  les  laissa  aller, 
après  leur  avoir  donné   à    chacun  un  mou- 
ton, en  leur  disant  que  c'était  pour  la  peine 
qu'ils  avaient    eue  de  garder  son   troupeau 
pendant  la  nuit;  Mais,  ajouta-t-il,  vous  au- 
riez mieux   fait  de  me  demander  ce  que  vous 
voiiliezme  prendre.  Le  même  liisturien  rap- 
porte qu'un  voyageur  fatigué  étant  venu  lui 
dcoiaiider   rhosp;talilé   pendant   le  carême, 
Spiridion,  qui  jeûnait  tout  ce   saint  temps  et 
qui  passait  même  quelquefois  plusieurs  jours 
sans     prendre    aucune    nourriture,    n'avait 
alors  chez  lui  ni  pain  ni  farine,  mais  seule- 
mi  ni  un  peu  de  lard,  qu'il  or'loiina  h  sa  fille 
Irène  de  faire  cuire.    Il  pria  Dieu  de  ne  pas 
lui    imputer   celle  Infractluii  matérielle  à  la 
loi  de  r.'ibstincnce.  S'étant  ensuite  idacé  à  ta- 
ble, il  se  mil  à  manger  et  invita  son    liiVo  à 
l'imiter,   tlelui-ci    s'en    excusa,    disant  qu'il 
était   chrétien.    Spirilioii    lui  répondit  qu'il 
était  chrétien  lui-même,  maisqu  il  se  croyait 
dispi  nsé  de    la  loi  de  l'Fglise  dans  cette   cir» 
constance.  Sa  sainteté  le  lit  choisir  pour  évô- 
(lue  de  Trimyt'iiinte,  ville  située  sur  les  bords 
de  la  mer,  près  de  Salamine,  el  dont  les  ha- 
liil.-ints  étaient   peu  favorisés   de   la    fortune. 
Spiridion  sut    allier  les  fonctions    |iaslorales 
avec  son  .-incien  état,  et  quoique  ses  revenu» 
fussent  tiès-inudiqiies,  il  en  donnait  la  moitié 
aux  pauvres  el   trouvait  encore  sur  l'autre 
moitié  de   ijuoi    prêter  à  ceux    qui    étaient 
dans  la  pêne.  Un  particulier  qu'il  avait  se- 
couru   lui    ayant    rapporlé,    quelque    temps 
apiès.la  somme  que  le  saint  évéque  lui  avait 
avancée,  lit  semblant  de  la  remettre  dans  la 
caisse  destinée  à    recevoir  ces    finds  de  se- 
cours ;  mais  il  la  remporta  chez  lui.  Plus  tard, 
ayant  eu  de  nouveau  besoin  d'arg'-nt,  il  re- 
vint ;\  la  caisse  et  la  trouva  vide.  Spiridion, 
à  (jui  II  vint  le  dire,   lui  répondit  :   Vous  élts 
le  seul  ()  qui  cela  soit  arrivé.  Cela  ne  provien- 
drnit-il  pas  de  ce  que  vous  n'y  auriez  pas  re- 
mis ce   que  vous  aviez    emprunté  i/iécéilem- 
mint?  Le  coupable,  confus,  avoua  sa  faute. 
Spiridion  confessa  génèreusemeiil  la  foi  sous 
l'empereur  lialère,  el  il  fut  envoyé  aux  mi- 
nes  après  qu'on    lui   cul  fait  arrmlier  l'œil 
droit  et  couper  le  jarret  gaudie.  Ouand  Cous- 
lanliu  eut  rendu  lapaixà  l'Lglise.il  retourna 
dans  son  diocèse  et  assista  en  8:Jo  au  concile 
de  Nicee.  Quoiqu'il  eût  peu  étudie  les  lettre» 
humiines,  il  était   profondément  versé  dans 
la  connaissance  de  l'Lcriture  sainte.  Il  tlonii.i 
une  )ireuve   du    rcspicl  qu'il    av.iil  pour    le 
texte  sacré  dans  une  .isscmblée  des  évéqiies 
de   lile.   ,>sainl  Iriphv  Ile.  evéque  de   Le  Ire», 
ayant  clé  chargé  de   faire  un  discours,  cita 
un  passage  de  I  Kvangile  dont  il  changea  un 
mol  pour  m  substiiuer  un  autre  qui  lui  pa- 
raissait il'uii  nnulleur  style.   Spiridion,   cho- 
que lie  cette  alTeciation  d'elegance,  se  leva  el 
demanda  a   l'orateur  s'il   savait   mieux  que 
l'evangeliste   de  quel   terme   il  convenait  do 
se  servir.  Iripliytle  reçut  avec  liumllite  celle 
réprimande,  cl  le  remercia  même  de  ce  qu'il 
l'avait  averti  de  ^a  faute.  Le  ^ainl  evéque  de 
Trinnlhonle  survécut   à  s.i  fille,  cl  celle  ci, 
en    iiiuurant,  élnil   cli.ir_ee  d'un  depiM  ilonl 
son  père  n'avait  pas  connaissance.  La  pcr- 
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sonne  à  qui  il  apparlennit  é(anl  venue  le  ré- 
clamer à  Spiriilion,  on  ne  put  retrouver  l'ob- 
jet, qui  éiait  précieux.  Spiriilion  se  rendit  sur 
la  fosse  de  sa  Glle  et  lui  demanda  où  était  le 
dépôt  qui  lui  avait  été  confié.  Sorrale  et  So- 
roraèiie  rapportent  qu'olie  indiqua  le  lieu  où 
«He  r.ivait  enloui,  dans  la  crainte  des  vo- 
leurs,, et  qu'on  l'y  reirouva  en  cffol.  Saint 
Spiridion  assista  en  3i7  au  concile  de  Sar- 
dique,  où  il  se  montra  le  zélé  dvfcnseur  de 
saint  .Mhanase,  persécuté  par  les  ariens,  et 
l'on  croit  qu'il  mourut  peu  de  têni|-s  après. 
Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  12  décembre, 
et  les  Latins  le  14-.  Cetie  fête  e>l  de  précepte 
dans  les  Etals  de  Venise,  par  ordre  de  Clé- 
ment XL  parce  que  les  Turcs,  qui  assié- 
geaient Corfou  en  171G,  furent  ol)liç;és  do  le- 
ver le  siège  pendant  que  les  assiégés  célé- 
braient la  fêle  de  saint  Spiridion.  —  14  dé- 
cembre. 

SPOLÉCOSTHÈNE  (saint),  Spolecoslh  nés, 
martyr  en  Orient,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  "  janvier. 

SI'ONSE  (sainte),  Sponsn,  vierge  et  mar- 
tyre, était  l'une  des  compagnes  de  sainte 
Ursule  et  fut  massacrée  avec  elle  )irès  île 
Cologne,  par  les  Huns,  vers  l'an  133.  Son 
corps  se  gardait  anciennement  à  Paris  dans 
l'église  de  l'Abbaye-aux-Bois,  et  l'on  y  célé- 
brait sa  fête  le  l'i  juillet . 

STAI5LE  (saint  ,  Sca'iilis,  évcque  de  Cler- 
monl  en  Auvergne,  florissait  d.ins  la  pre- 
mière partie  du  IX' siècle,  el  il  eut  saint  Sigoii 
pour  successeur.  —  1'  '  janvier. 

ST.ACHYS  (saint),  [ircmier  évèque  de  By- 
zaïice,  fut  ordonné  par  l'apôtre  saint  André. 
On  croit  qu'il  est  ce  Siachys  que  saint  Paul 
inenlionne  dans  son  Epitre  aux  I{omain<,  et 
qu'il  appelle  son  bien-airaé.  —  31  octobre. 

STACTÉE  (saint),  Stacteua,  martyr  a  Ti- 
voli, prés  de  Itome,  était  l'un  des  sept  fils  de 
sainte  Symphorose  qui  soutfrirent  l'an  119, 
sous  l'empereur  Adrien.  Ce  prince  les  a\ant 
inlerrogi'S  lui-même,  et  n'ayant  pu  les  con- 
traindre par  les  tortures  à  renoncer  a  la  re- 
ligion de  Jésus-I^hrisi,  les  condiinma  à  divrs 
gi'ures  de  mort.  Staclécî  eut  le  côté  percé  el 
le  flanc  ouvert.  Son  corps,  ainsi  que  ceux 
de  ses  frères,  furent  portes  à  Home,  et  on 
les  y  reirouva  sons  le  pape  Pie  IV.  —  18 
juillet. 

STACTÉE  (saint),  martyr  à  Home,  souffrit 
dans  le  m"  siècle.  --  '28  septembre. 

STAtrrÉE  (saint),  martyr  à  (><irdoue  avec 
saint  Zoile  et  dix-liuit  autres,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  de  Diorletien,  au  com- 
nionci  ment  liu  iv''  siècle.  —  27  juin. 

STANISLAS  (saint),  Stnnislnim,  évèque  de 
Cracovie,  en  Pologne,  el  martyr,  né  le  2t)  juil- 
let 1030,  à  Szepannw,  dans  le  diocèse  de  Cra- 
covie, d'une  famille  illustre,  \int  ,'iu  niunde 
trente  ans  après  le  mariage  de  «es  paniils, 
qui  le  regardèrent  comme  un  (nesciil  dn  ciel 
cl  qui  le  (•<)n<iacrèrent  a  Dieu  des  le  berceau. 
Il  montra  de  bonne  heure  un  grand  atirjilt 
pour  la  piété,  la  mortilication  et  la  'liante 
envers  le-,  mallienreux.  S'il  faisait  de  grands 
progrès  dans  l.i  vertu,  il  en  taisait  aussi  de 
rapides  dans   I  étude  des   lettres,   qu'il   alU 


continuer  à  l'université  de  tjnesne  et  acbe\  cr 
à  celle  de  Paris.  Partout  il  se  fit  chérir  el 
admirer  de  ses  maîtres  et  de  ses  condisciples. 
Après  avoir  étudié  sept  ans,  à  Paris,  le  droit 
canon  el  la  théologie,  il  refusa,  par  buniililé, 
le  grade  qu'on  lui  offrait,  et  il  retourua  en 
Pologne,  où  la  mort  de  ses  parents  le  rendait 
possesseur  d'une  fortune  considérable.  Après 
avuir  distribué  aux  pauvres  tout  ce  dont  il 
pouvait  disposer,  il  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique, et  Lanport  Zulu,  évéque  de  Cra- 
covie, qui  connaiss;iit  sa  vertu  et  son  mérite, 
l'ayant  ordonné  prêtre,  le  fit  chanoine  de  sa 
c.ithédrale  et  le  chargea  d'aunoiicer  la  pa- 
role de  Dieu.  Les  sermons  lie  Stanislas  pro- 
duisirent une  réforme  générale  dans  les 
mœurs  et  décidèrent,  plusieurs  personnes  à 
quitter  le  monde  pour  ne  plus  servir  que 
itieu.  Lampert  ne  cessait  de  remercier  le 
ciel  de  lui  avoir  donné  un  tel  coopératenr, 
et  son  j)'us  grand  désir  était  île  l'avoir  pour 
successeur;  il  lui  proposa  même  de  lui  ré- 
signer son  siège,  mais  Stanislas  ne  voulut 
jamais  se  prêter  à  cet  arrangement.  Lani- 
peit  étant  mort  qu 'Iqne  temps  ajirès,  Sla- 
nislis  fut  élu  par  le  clergé  de  Cracovie,  et 
ce  choix  eut  l'approb  ition  universelle;  mais 
riiumble  clianoine  ne  voulut  pas  acquiescer 
à  sa  nomination,  et  il  fallut  qu'Alexandre  H 
lui  enjoignît  de  céder  aux  vieux  réunis  du 
roi,  du  cleryé  et  du  peuple.  Obligé  de  se 
soumettre,  dans  la  crainte  d'aller  contre  la 
volonté  de  Dieu,  il  fut  sacré  en  1072.  Il  re- 
traça la  conduite  des  èvèques  des  premiers 
sièi  les  par  son  zèle,  sa  charité  el  sa  vie  pé- 
iiiten'e.  Il  imiia  aussi  le  généreux  courage 
de  saint  Jean-liap'iste,  et  ne  cr.iienil  jias 
d'aller  trouver  le  roi  Holeslas  II,  qui  se  livrait 
aux  désordres  les  plus  scandaleux.  Le  prince 
essaya  d'abord  de  s'excuser,  mais  le  saint 
é\èque  lui  parla  avec  tant  de  force,  qu'il 
parut  vculoir  se  corriger.  S.i  comersion  ne 
fut  pas  durable;  car  \m-u  après  il  enleva  la 
Icmu/e  d'un  gentilliouune ,  et  ce  nouveau 
scandale  reinplil  d'iiidign.ilion  la  noblesse 
po  onaise,  (jui  pria  r.irclievéqne  de  (inesn  ; 
et  les  autres  evè(|ues  qui  allaient  à  la  cou; 
d'employer  tous  leurs  elTorts  pour  faire  ren- 
trer le  roi  en  lui-même.  Ces  prélats,  reienuv 
I).ir  la  crainte  de  déplaire  à  Hideslas,  gardè- 
rent le  silence.  Stanislas  se  dévoua  une  se- 
conde fois,  el  s'ètanl  rendu  à  la  cour,  il 
conjura  le  roi  de  mcitre  un  terme  à  se.s  dé- 
bauches; il  finit  par  lui  dire  que  s'il  persis- 
tait dans  le  m.il ,  il  s'exposait  cà  se  faire  re- 
trancher de  la  communion  des  fidèles.  Cette 
menace  d'excommunication  lit  entrer  en  fu- 
reur Uoleslas,  et  il  jura  de  se  venger  du 
(irèlat.  Mais  comme  la  conduite  de  Stanislas 
ne  donnait  aucune  (irise,  il  fallut  avoir  re- 
cours a  de  (aiisses  accusations.  Il  avait  uni 
a  son  église  une  terre  qu'il  avait  aciielco 
d'uii  gentilhf.inme  de  Piatrawin  nommé 
Pierre,  et  il  lui  en  avait  pajé  le  prix  en  pré- 
sence de  témoins:  mais  comme  le  vendeur 
elaii  mort,  on  engagea  ses  liériiicis  à  iiilin- 
ler  un  pioci^  a  l'evèque  de  Crarotie  et  à 
■  eveiidiquer  la  terre  en  i|ueslion  comme 
n  ayant  pas  été  payée.    Lalïaire   fut  plaidé» 
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di'vanl  le  roi;  mais  les  témoins  du  pa^emenl 
cités  |iar  Stanislas  ne  compirurcnl  pas.  parce 
que  les  agents  ilu  prince  les  avaient  intimi- 
dés. Ccponilanl  le  saint  ne  fut  pas  condamné, 
et  ()upl  ;ues  îno  Icrnes  disent  que  c'est  parce 
qu'il  ressuscita  pour  un  moment  le  vendeur, 
qui  déclara  y  voir  été  pavé;  mais  les  auteurs 
conlcinpor;iins  ne  parlent  pas  île  ce  prodli;c. 
lOu"' M"'"  *""  ^'^'''  Poleslas  parut  se  récomi- 
licr  avec  lui.  Comme  sa  conduite  devenait 
toujours  plus  choquanie.  Stanislas  vint  à 
bout,  après  bien  des  cITorts,  de  Déiielrer 
jusqu'à  lui,  et  il  fit  une  dernière  tentaiive 
pour  l'arraiher  à  ses  pasçiiJiis.  Le  roi  s'em- 
porta contre  le  saint,  le  rharuca  d'injures  et 
le  menaça  même  de  la  mort  s'il  continuait  à 
censurer*  sa  conduite.  Loin  d'être  eiïrayc  de 
ces  ineiiaces,  Stanislas  os;l  enrore  pénétrer 
jusqu'au  i-oi  et  lé  retrancha  de  la  tommunlou 
des  filèles.  ftoleslas,  ne  len.litt  aucun  compte 
de  celle  eicbiiimunlciitiiiii.  toiili.iuà  d'assis- 
tei*  aiis  olTices  publics;  mais  le  sailli  éVêquc 
ord(ihna  qu'dii  ceksorall  l'olTiré  auîisliôt  qtn; 
)e  pHlice  exrbinniunié  cnirerait  à  l'ét^Ms.',  et 
il  se  relirit  datis  la  chapelle  di-  Sainl-.Michcl, 
siltiée  hors  de  la  ville.  Le  roi  l'y  siiilil  avic 
si'S  {:.•l^des,  et  il  leur  commài\d!t  de  lé  massa- 
crer; mais  In  vue  du  sailit  évéque  Uiir  (il 
toniliei-  les  armes  des  mains.  La  même  chose 
arriva  à  Une  srcoilde  et  rt  une  triiisiélne 
Iroupe  de  soldats  qui  Se  présentèreni  à  la 
rliapelle,  avec  l'intenlion  d'exécuter  l'ordre 
du  p'rince.  Ki\  vain  ceiUi-(  i  les  thaliaii  de  lâ- 
ches, p  \s  mi  n'osa  li-ier  la  main  sur  le  siT- 
vlieiirde  Pieu.  Alors  IJoleslas.  ne  s<'  posvc- 
liant  plus,  le  tua  de  sa  proi^re  main.  Le  corps 
du  saint  marijr  fut  iiach'-  en  morceaux, 
qu'on  dispersa  de  côte  et  d'autre,  alin  qu  ils 
fussent  dévores  par  les  bétes  et  man^'es  par 
les  oiseaux  de  proie;  mais  Dieu  conserva  les 
inembri  s  épars  de  son  servili-ur.  et  trois 
jours  après,  les  cli moines  «le  la  cathédrale 
les  reciii  illirent  cl  les  enterrèrent  devant  la 
jiorte  de  M  cliaoellc.  Le  roi  porta  la  tvraiinie 
jusqu'à  défendre  qo'on  leiiioitîniU  la  inoiiidrc 
douleur  de  li  mort  du  s  ont;  ce  qui  ne  servit 
qu'à  nlidre  plus  Vive  l'horreur  (|ii'on  était 
cunirainl  de  rénferiiier  Hli  Hoi-niCine.  Holcs- 
las  d'viill  lelletnciit  O'Iieux  li  ses  siijils.  qu  II 
fut  olili'é  di'  se  siluver  en  Uuncrle,  t>ii  il  linli 
bes  joui»  d'une  inan'ère  miseralile,  après 
tivoir  l'ie  ctcomtniinié  p.ir  tire;;oire  VII. 
SainI  Slaiiislàs  fut  martyrisé  le  8  mai  1079. 
et  lieuf  ans  a|irès  ,  son  corps  lut  traiisleie 
d.ihs  la  cathédrale  il-  t>acovie,  où  II  s  opéra 
un  ghiiiil  niMiihrc  de  mirat;lei  par  «on  inter- 
■  i-sslon.  Le  pape  Inhucent  IV  le  c  iiiuniid  en 
JST-?        If  mai. 

S'fAI^ISLAS  D'OPÈltOVK  (  le  liiciih.-u- 
reu»',  l'on  des  seize  iiairoiiH  de  In  l'olo|j;ite, 
fiorUs.iil  au  cnniMienceiiient  du  xvi*  »iecle, 
tl  monrlit  i-n  iS'i'i.  Il  est  honoré  le  il  avril. 
8T.\:<|RLAS  RdSTKA  (saint;,  novice  de  la 
ronip  >^iiie  lie  Jé*il4,  ne  le  '■M  octobre  l">.')l), 
au  chAlaii  de  lto>l<i>u  ,  éiall  iiN  de  Jeni 
KoslL-i,  »eiiaieiir  poloiials,  cl  de  Mari'Uerilc 
Kri^ka  ,  sour  do  p.ilatin  de  Mniovie.  Sa 
loèie  l'Élcsa  dans  l.i  pieté,  et  le  preinivr 
k*d(;e  <]u'il  Ht  de  sa  raikuu  lui  dw  ;<c  cuuïvk- 


crer  à  iJieu.  A  quatorze  ans.  il  fut  envoyé 
à  Vienne  avec  l'aul.  son  frère  aîné,  pour  y 
continuer  ses  éludes  sons  l;t  conduite  de 
Bilinski.  leur  j^duvemeur.  Ses  condisciples 
pe  purent  voir  sans  admiration  sa  pureté 
anséliqiie  et  le  fervent  amour  dont  il  était 
embrasé  pour  Dieu.  Oblige  de  quitter  le  col- 
lège des  Jésuites,  où  il  était  pensior'iiaire 
avec  son  frère,  celui-ci,  qol  avait  deux  ans 
de  plus  que  St.inislas,  alla  lot;er  chez  uu 
luthérien,  et  son  frère  fut  oblisié  de  le  suivre. 
Paul,  qui  n'avait  aucun  goùl  pour  la  vie 
pieuse  de  son  frère,  ne  lui  pardonnait  qu'a- 
vec peine  sa  réïolarité.  Kllin^ki  Ini-inénie 
ne  cessait  de  lui  représenter  qu'un  jeune 
homme  de  sa  qualilé-ne  devait  pas  poiler  si 
loin  la  dévotion  ;  in.iis  Stanisl.is  ne  se  laissa 
pas  entraîner  au  relàchemeni  que  lui  prê- 
chait son  gouverneur.  Il  cionniuniail  tous 
les  dimanches  et  tontes  les  fêtes  solennelles, 
et  jeûnait  la  veille  de  ses  communions.  Il 
n'allait  jamais  en  classe  sans  entrer  dans 
l'église  pour  ailorer  le  saint  siicreoient.  Cha- 
que jo'ir  il  entendait  deux  iilessès ,  après 
avoir  fait  sa  méditation  le  matin.  Il  se  rele- 
vait toujours  à  minuit  pour  prier,  portait 
souvent  le  cilice  et  se  donnail  de  fréquentes 
disciplines.  11  \  avait  deux  ans  que  son  fréro 
et  son  goiMerneur  le  persécutaient  pour  le 
faire  changer  de  conduite,  lorsqu'il  tomba 
dangerensement  malade.  A>anl  demandé 
qu'on  lui  apportât  le  taint  viatique,  le  luthé- 
rien chez  r|iii  il  logeait  ne  voulut  jamais  y 
consentir,  \oyanl  que  Paul  et  Uiliiiski  ap- 
prouvaient ce  relus,  il  eut  recours  à  sainte 
Itarbe,  i|u'on  a  eontume  d'invoijucr  dans  les 
royaumes  du  Nord  pour  obtenir  la  grâce  de 
recevoir  les  derniers  sicrements.  Sa  prière 
tut  exaucée  d'une  manière  iniral:uleuse  ;  car 
il  etii  une  vision  dans  laquelle  il  lui  sembla 
*|ue  deux  anges  lui  donnaient  la  cominiiniun. 
Dans  une  autre  vision,  la  sainte  N'ierge  lui 
apparu!  et  lui  ait  <)ue  l'heure  Ile  sa  inurt 
n'était  pas  encore  venue,  cl  qu'il  devait  se 
consacrer  a  Dieu  ilans  la  compagnie  de  Jé- 
sus; ce  a  quoi  il  pensait  déjà  depni'>  un  an, 
sans  qu  il  eut  ose  en  p<irler  à  per>onne. 
Lorsqu'il  lut  guéri,  il  s'en  ouvrit  au  1*.  .Mn- 
gins,  pro\  incial  d'une  partie  de  l'Allemigiie  ; 
mais  ecloi-ei  n'osa  le  recevoir,  dans  la  crainte 
d'eiicotirir  l'indignalion  du  père  de  Siaiiislas, 
lequel  avait  deelare  qu'il  ne  cunseiilirail  ja- 
mais que  son  lili  se  fil  rcliuieuk.  Lu  cardiuai 
t^immeniioii.  leuai  du  ftape  à  Vienne,  ne 
voulut  pas  non  ujiis  se  mêler  de  l'allaire,  par 
la  oieiiie  raison.  Alors  le  saint,  après  avoir 
consulte  son  coillusseur,  quitta  N'ienne  se- 
cièiemi'iil,  l.iisH.iiii  pour  son  frère  et  pour 
son  goiiterneiir  une  lettre  ^mism  tendre  qu'e- 
dili.intc.  li  se  rendit  a  Dilingeu,  et  pria  le 
1*.  I.uiii>ius,  prutiiicial  de  la  liante  Allemii- 
f!ne.  ti<>  Ip  recevoir  dans  la  cumpaunie.  Oiii- 
sius,  pour  eprou«er  sa  voeation,  lui  urdoiiiia 
de  servir  a  table  les  peiiiiionnaires  du  collège 
et  d'avoir  koiii  de  leuri  cliambres.  Siaiiislas 
B  en  acrjuiila  avec  tant  de  léle  et  d'humilité, 
(|<ie  le»  pensionnaires  eu  étaient  aussi  uiir 
rli. Mlles  q  le  surpris,  'l'ruis  ieiiiaiiie«  apfè», 
Caui:siu»  l'cuvoja  a  Kuiuc,  ou  bUuiïU»  alla 
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se  jeter  aux  pieds  de  saint  Frnnçois  de  Bor- 
gia,  s;énéral  de  la  soriêté,  qui  lu  recul  au 
nombre  des  novices.  11  prit  Thabit  le  28  oc- 
tobre 1367,  et  quel<iut's  jours  après  on  lui 
reiiiil  une  lelire  de  son  père  qui  lui  mandnii 
que  su  conduite  déshonurail  sa  l'ainilie,  (juc 
les  Jésuites  auraient  à  se  repentir  d'avoir 
concouru  à  ce  dé'^honneur,  cl  qu'il  forait 
Jous  ses  efforts  pour  qu'on  les  ciias^ûl  de  la 
Pologne.  Le  jeune  novice  fil  une  réponse 
modeste  et  respectueuse,  mais  il  déclara  (|u'il 
était  fermement  résolu  à  suivre  sa  vocation. 
Dès  que  les  autres  novices  le  connurent,  ils 
i'ailinirèrenl  comme  un  modèle  parfait  tie 
sainteté,  et  ils  se  recommandaieiit  à  ses  priè- 
res, ce  qui  leur  valul  plusieurs  grâces  siijiia- 
lées.  Les  Pères  eux-nièines,  et  surloul  ceux 
qui  avaient  le  plus  d'expérience  danâ  ics 
voies  intérieures,  ne  se  lassaient  |)oinl  de 
l'enipudre  parler  de  l'amour  divin;  ce  qu'il 
faisait  d'une  manière  si  ardente,  qu'il  en- 
flammait tous  les  cœurs.  Ou  le  vil  souvent 
en  extase  pendant  la  niesse,  et  surtout  après 
la  communion.  Son  exactitu  ie  à  la  règle, 
son  attention  constanle  à  n'agir  que  pour 
Dieu,  sa  moilestie,  son  obéiss.mce  el  ses 
bclli'S  qualités  (■nchanlai''nt  tous  ceux,  qui 
avaient  l'avantage  de  l'approcluT.  C'imnie  le 
monde  n'ciait  p;is  d'gne  de  lui  et  que  c'était 
un  fruit  mur  pour  [>•  ciel,  il  lut  averti  inlé- 
rifuremenl  qu'il  n'avait  plus  guère  de  Irnips 
à  vivre.  Au  comiueuf.-emeut  du  mois  d'août, 
il  dit  au  P.  Kminaiiuel  Sa,  eu  parlant  de.  la 
fête  de  l'Assomption  :  O  mon  Père,  que  ce  fut 
Un  jour  heureux  pour  les  taints  que  celui  où 
la  iainle  Vierge  entra  en  paradis  I  Je  suis 
persuadé  qu'ils  en  renuuvellenl  tous  les  ans  lu 
méinoire.  aussi  bien  i/ue  nous,  par  quelques 
réjouissances  exlramdinaires,  et  fi-spère  que 
je  verrai  la  première  fHe  qu'ils  en  feront .  Sa 
jeunesse  cl  sa  bonne  sanle  t'ni[i<Hhèrcnl 
qu'on  ne  fit  grande  attention  à  ces  paroles; 
mais  ou  remarqua  qu'il  se  disposait  a  la 
mort.  Le  10  aoùl.  il  .■•e  trouva  indispo.-é  vers 
le  soir,  et  il  ne  put  contenir  la  joie  que  lui 
causait  la  vue  de  la  bienheureuse  éicrnité. 
En  cnlrant  à  l'infirmurie,  il  fit  le  signe  ilu  la 
croix  sur  son  li(,  el  quoiiju'il  n'eût  d'abord 
qu'une  lièvre  iulermillente  ,  il  a.ssura  qu'il 
louchait  à  sa  deriiièr<>  heure;  \i'  1^  anûl,  il 
déclara  qu'il  ne  verrait  pas  le  lendemain  ; 
après  midi,  il  perdit  conu  iis-ance,  cl  lors- 
qu'il fui  revenu  à  lui,  il  demanda  le  saint 
viatique  el  rextrème-uuctioii,  (|u'il  recul, 
non  il.'ins  son  lit,  mais  couche  sur  la  terre, 
cunime  il  l'avait  désiré.  Il  pria  ensuite  la 
communauté  de  lui  pardonner  le>  fautes  i|u'il 
pouvait  avoir  commises,  et  fit  de  fi(M{ueiiis 
actes  de  cunlntion  et  d'amour.  Il  dit  ensuite 
qu'il  vo', ait  la  sainte  X'ierge  qui  venait  au- 
devant  de  lui.  acconip'gnce  d'uiu;  troupe 
d'anges.  Il  expira  eusmte,  vers  trois  heures 
du  matin,  le  l'S  août  io6i,  n'ayant  pas  en- 
core dix-huit  ans  accomplis.  Il  lut  béatifié 
eu  KiOi  par  Clément  \'ill.  Clemeiil  X  perinil 
aux  Jésuite»  de  réciter  l'oflice  rompuse  en 
son  honneur  ;  il  fixa  sa  lèle  iiii  i'-i  novciiibre, 
jour  où  sou  corps,  qu'on  trouva  sans  aucune 
marque  de  currupliuu,  fui  Irausfeio  do  l'du- 


cienne  chapelle  dans  la  nouvelle  église  du 
noviciat  cl  placé  dans  une  urne  de  lapis-la- 
zuli.  La  chambre  (|u'il  habitait  a  été  changée 
en  chapelle,  où  l'on  voit  sa  statue  en  mar- 
bre. Saint  Sianislas  Kosika,  qui  fut  canonisé 
par  Benoll  XIII  en  172(>,  est  patron  du 
royaume  de  Pologne  avec  saint  Casimir  ;  il 
est  aussi  patron  particulier  des  villes  do 
Varsovie  et  de  Posna,  de  Lublin  et  de  Léo- 
pold.  Les  Polonais  oui  une  grande  conûaiice 
en  sa  protection,  dont  ils  ont  souvent  res- 
senti  les  heureux  elîets.  —  13  novembre.      | 

SÏAPIiN  (saitit).,  Aijapetus  ,  esl  honoré 
comme  évéque  dans  le  Languedoc,  où  il  y 
avait  autrefois  deux  églises  de  sou  nom.  — 
6  août. 

STALBRANI)  (saint),  Slalbrandus,  évêque 
en  Ecosse,  s'était  iélugié  dans  l'île  de  May, 
à  l'embouchure  du  Forlh,  lorsque  les  Danois 
vinrent  faire  une  desceute  sur  les  cotes  en 
87i.  O's  barbares,  ayant  pénétré  dans  celle 
petite  île,  le  massacrèrent  avec  saint  Adrien, 
qui  élail  aussi  evéque,  el  plus  de  six  mille 
chrétien^.  —  k  mars. 

SÏATIEN  (sailli),  Staiianus ,  martyr  à 
Séhaste,  en  Arménie,  était  disciple  de  saint 
Aihéiiogène,  et  fui  brûlé  a>ec  iui  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien.  —  17  juillet. 

STATL'LIEN  (saint),  Slutuliunus  ,  martyr 
eu  Afrique,  souffrii  avec  saint  Possesseur  et 
onze  autres.  —  3  janvier. 

STÉi'HANK  (saint),  Stepltanos,  disciple  des 
apôlr<'s,  est' honoré  chez  les  (irecs  le  lojuin. 

SIÉPHANIDE  (saint),  Stephanis,  martyr  à 
Damas, estbonorc  chez  les  Grecs  le  19  juillet. 

SÏÉPU.\ME  (sainte),  vierge  et  martyre, 
est  honorée  à  Scale,  près  d'Amalfi,  dans  la 
ro. aume  de  Naples  ,  où  il  y  a  une  église 
paroissiale  qui  porte  sou  nom.  —  18  sep- 
tembre. 

STÉPHANIE  QCINZANI  (la  bienheureuse), 
née  le  5  février  li57,  à  Orsi-Nicori,  dans  le 
llressau  ,  n'avait  que  six  ans  ,  lorsque  sou 
père,  LaureiilQuinzani,  >  inl  lia|)iter  la  ville 
de  Soncino  .  où  il  entra  dans  le  tiers  ordre 
séculier  de  Saint-Dominique.  Le  P.  Mathieu 
Cariéri,  dont  elle  allait  entendre  les  senuons 
a\ec,  une  alleiition  el  un  recueillement  au- 
dessus  d(;  son  âge,  fut  si  frappé  de  son  air 
doux  et  modeste,  qu'il  voulut  èire  sou  guide 
da'  s  les  voies  de  la  peilection,  persuade  que 
le  Seigneur  la  destinait  à  de  grandes  choses. 
La  jeune  Stéphanie  profita  iellemeul  des  soin-s 
de  sou  Uirecieur,  iju'il  élail  lui-même  elonné 
de  ses  progrès  (l.ins  la  vertu,  lille  n'avait  que 
quinze  ans  lorsc|u'elie  pi  il  l'habit  du  liera 
ordre  de  Sainl-l3oriilnl(|ue,  el  dés  lors  Ciic  se 
Consacra  s^iiis  reserve,  au  soulagenienl  des 
malheureux.  Quoic|ue  obligée  de  gagner  sa 
vie  par  son  travail  i|iiotidien,  elle  emplo} ail 
une  p.irlie  .ie  ses  journées  à  siuliciter  des 
secours  el  à  recueillir  des  aumt^nes  qu'elle 
di.striliuait  l'Usnile  aux  pauvres,  avec  <inlant 
de  discrétion  (|ue  de  bonté  ,  acçoinpnpnanl 
ces  secours  corporels  d'exhortations  ileiises 
el  quelquefiiis  de  réprimandes  rliarilables. 
Uuoique  son  exisleiice  tout  ontiàre  fût  dé- 
touee  au  suulagi'iiienl  do  rhu.nianilé.  elle  se 
Iruuva  eu  bulle  à  la  calomnie.  Ou  la  IruiU 
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d'hypocrite  et  l'on  esoava  mémo  do  lernir  sa 
vi'piilation-,  mais  Dieu  lui-même  prit  soin  de 
la  jiisiifier  on  l;i  fiivoris.int  'lu  don  dos  mira- 
clos.  Sa  ré|)iiinlion  do  sainlolé  se  répa  ulit 
au  loin,  el  le  sonal  de  Venise  cherolia  à  l'ai- 
lirer  sur  le  lorriloire  de  la  ropubliiiue.  Les 
ducs  ne  Ferrarc  et  de  Manlouo  lui  fironl  aussi 
des  offres  très-lionorablcs  ;  mais  SK^piianie  , 
qui  regardait  Sonciuo  (■■omnie  s.i  scconJo 
pairie,  ne  voulut  pas  quiter  colle  ville  ,  el 
se  proposa  il'v  fonder  un  mon.islère.  Klle 
coniMienra  par  réunir  d.ins  la  potile  maison 
(pi'olle  habitait  quelques  cnfanls  !o  son  sexe, 
q'u'elle  l'ortnait  aux  excrciros  de  la  piété  et 
aux  pratiques  de  la  vie  réliiiieuse.  Les  suc- 
cès qu'elle  ohlint  lui  atlirèrenl  bientôt  l'ad- 
miration pénérale,  et  quelques  années  après, 
file  entreprit  de  fonder,  dans  un  dos  fiu- 
bourgs  de  la  ville,  un  monasti're  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique,  qui  fut  approuvé 
par  Jules  II;  dés  l'an  1519  elle  se  trouvait  à 
la  télé  de  trente  reli{;ieusos  qui  faisaient 
'/'édification  du  pa\s.  François  I",  alors 
maître  du  Mil  mais,  charijoa  le  gouverneur 
de  Soncino  d'annoncer  à  Stéphanie  qu'il 
exemptait  son  couvent  do  tout  droit  el  imp(')t. 
Louis  Sforco,  duc  do  Milan,  étiintalléla  voir 
sous  un  défîuisoinenl,  alin  do  n'être  pas  ro- 
codnn,  la  bionhouroiise  sut,  par  une  lumière 
intérieure,  qu'elle  était  on  présence  de  son 
souverain,  et  elle  lui  donna  avec  une  sainte 
liberté  ie»  avis  les  plus  utiles  :  elle  lui  prédit 
même  qu'il  prrdrail  ses  Liais  s'il  formait 
l'oreille  aux  cri.  de;  veuvos  et  des  orphe- 
lins; ce  qui  fut  vérifié  par  l'éïénomenl.  Sté- 
phanie fut  aussi  visitée  par  sainte  .VuRèlc 
«le  .Mérici  ([ui  allait  on  pèlerinage  au  mont 
V'aralle  ,  et  qui  s'arrêta  que\r|ue  temps  au 
couvent  de  Saint-Paul.  Dieu  av.iit  favori>e 
sa  servante  du  don  des  miracles  et  do  celui 
de  prophétie  :  elle  avait  prédit  à  ses  filles 
spirituelles  qu'elles  seraient  obligées  de 
(jnitler  leur  couvent,  et  quo  pour  elle,  elle 
n'y  retournerait  plu<.  En  offot,  au  mois  de 
novembre  l.")-i!( .  à  ra[)proche  d'une  armée 
indisciplinée,  elles  furent  obligées  ,  pour  se 
soustraire  a  li  briilalilé  des  sohl.ils,  de  s(( 
rélupior  lians  l'intérieur  de  la  \  illo  et  d'habi  - 
1er  la  petite  maison  oui  a\ait  été  le  berceau 
de  la  commniianlo.  Stépli.inio  y  tomba  ma- 
lade au  boni  do  quolqiios  semaines,  et  ollo 
connut  que  sa  fin  oi;iii  proche.  Pondant  s.( 
maladie  elle  «.o  confessai!  et  communiait  tons 
les  jours.  D  MIS  SOS  derniers  momonls  elle 
donna  à  ses  filles  les  avis  les  plus  saln'.iiros, 
cl  elle  mourut  le  "2  jan»  ier  l'i-'IO,  à  l'à^e  do 
près  de  soixaiile-treirc  ans.  l'Iusieurs  mi- 
racles s'opérèrent  par  son  intorcossion ,  im- 
niédi;iiomenl  après  sa  mort,  avant  même  que 
SCS  dépouilles. owirtelles  eussent  été  conlieos 
n  Iri  terre,  et  l'nn  rommonca  dés  lors  à  l'iii- 
voqurr  comme  hionheureusi'.  Llemont  Ml 
approuva  on  17i0  le  culte  qu'on  lui  rendait. 

Di  janvier. 

STI:K(",A(.E  'sainii,  Strrrntiuf,  martyr  h 
Moridd  en  Espagno  |  endani  la  perso,  ulion 
de  Diorleiien ,  souffrit  .i»it  >ainl  N'irlor  et 
saint  Antinogèno,  set  froros.         -i't  juillet. 

STEK(!AC<i  (nainl  ,  martyr  a  Sebasic  avec 


saint  Atliénogi^ne,  corévéqne  de  Pédaclhoé 
et  neuf  autres,  fut  brûlé  vif  pendant  la  [.er- 
séciilion  de  Dioclolion  ,  l'an  30.3.  Ses  restes 
el  ceux  de  ses  compagnons  fur'  ni  transférés 
plus  lard  dans  une  église  située  sur  les  bords 
de  l'Fnphrale.  ~  1"  juillet. 

SlILLK  (s.ninlo),  Si  lin,  vierge,  est  hono- 
rée à  Kisohiatd,  en  i'raïuo   i.',  lo    1^    juillet. 

SrUAlfiltîL  (saint),  Strate  Jus  .  martyr 
chez  les  Grecs  avec  saint  iMilycliien ,  fut 
brûlé  pour  Jésus-Christ.  —  19  août. 

SThATÉGI';  (saint),  martyr  à  Tarse  en 
Cilicie  avec  saint  llélion  el  plusieurs  autres, 
est  honoré  le  3  juillet. 

STIIATON  (saint)  ,  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  Philippe  et  un  autre,  qui,  après 
avi;ir  été  ex|iosés  aux  bêles  qui  ne  leur 
firent  aucun  mal,  furent  livrés  au  supplice 
du  fen,  l'an  303,  sous  l'empereur  Dioclélien. 
—  17  août. 

STKATON  (saint),  martyr,  fut  attaché  à 
deux  arbres  plies,  qui,  en  se  redressant,  lui 
détachèrent  les  membres,  au  comnicncemeDi 
du  iv  >iè('le.  —  9  seiitenibre. 

STKATON  (saint),  marlyr  à  Alexandrie, 
sous  .Maximin  11,  lui  précipité  dans  la  mer 
«Tvoc  saint  lliéromidu  et  plusieurs  autres.  — 
12  septembre. 

SritAI()NU:E  (sainte),  martyre  ,  est  ho- 
noroe  en  Ethiopie  le  13  mars. 

STUAIONIOUE  {ia\n\),Stratonicus,  mar- 
tyr;! Ptolém  lïdo,  en  Palestine  ,  souffrit  avec 
saint  Paul  el  sainte  Jullonne,  l'an  2ti0,  sous 
les  empereurs  N'alérion  et  Gallien.  —  17 
août. 

STRATONIQUE  (saint),  martyr  à  Sinpi- 
doiio,  dans  la  haute  Mysie,  avec  saint  Her- 
mylo,  fui  livré  à  de  cruels  tourments  sous 
l'emporeur  l.icinius ,  et  fut  ensuite  jeté  dans 
le  D.in  ibe,  l'an  .'ilo.  —  13  janvier. 

SIUICIIALP  (saint),  diacre  cl  martyr  avec 
saint  Honifaco,  archevêque  de  Mayenco  et 
apâlrc  de  rAllemagne  ,  dont  il  était  le  disci- 
ple, fut  massacre  avec  son  tnailreel  plusieurs 
iintros,  par  des  pa'ions,  prés  de  Dockuiii ,  eu 
Ilollanle,  le  5  juin  753. 

STl'iniES  (saint)  ,  Slurmiui  ,  abbé  de 
Fulde  ,  naquit  au  cominenccment  ilu  vin' 
siècle  et  appartenait  ;i  une  famille  noble  de 
l'.iiviére.  Confié  dès  son  jeune  âge  a  saint 
Honiface,  apolre  de  r.Mlomagiie ,  celui-ci  lo 
fit  élever  ;'i  l'abbayi-  de  Fritziar,  et  l'ordonna 
prêtre  aussitôt  qu'il  oui  l'àgo  prescrit  par  les 
canons.  .Xprès  avoir  partagé  pendant  trois 
ans  les  travaux  apo-tolii|uos  de  son  saint 
maître  ,  il  se  relira  dans  un  désert  (lour  y 
m -noria  vie  anachoreliqiie.  I. a  crainte  d'<*lre 
victime  do  la  fureur  des  Saxon»  ,  (|ui  infec- 
taient le  [lays  ,  l'ayant  forcé  de  retourm-r  à 
Fritziar,  s.iint  Koiul.ice,  qui  setroutail  .ilors 
dans  ce  inoii:islère,  reçut  sim  disciple  comme 
un  lils  cliiTi;  il  le  ipconitnaula  vivement 
au  roi  Carbiman  et  ,'i  quelques  seiL'Uours  qui 
lui  donnèrent  des  secours  pour  fon<ler  le 
monastère  de  Fulde.  Les  travinix.  commen- 
ces en  7'ilï  ,  fuient  liioiilAl  lorminéi  ,  el 
SiurmoH,  qui  »onflil  d'èiro  i  har^é  du  gouver- 
noiiionl<le  la  Cionmiinaule,  alla  avec  doux  de 
ses  reiigieui,  visiter  les  muuaslères  d'Italie, 


1051 


SUI 


SUL 


ie^8 


piMir  introdniro  à  FulJe  ce  i]u'il  aurait  re- 
uiarqiii'  (le  plus  parfait.  Après  le  martyre  de 
saint  Boniface,  arrive  en  733,  le  saint  abbé 
fut  accusé,  auprès  du  rni  Pépin  ,  d'être  l'en- 
ncinide  l'Eiat.  Ce  prince,  trompé  par  de  faux 
rapports, l'exiladans  un  inonastèredo  France 
qu'on  croit  élre  celui  de  Juiniége;  mais 
avant  depuis  reconnu  son  innocence,  il  lui 
permit  de  retourner  à  Fulde.  Il  crut  devoir 
diminuer  f|uelt]ue  chose  de  la  sévérité  de  la 
rèjçle  qu'il  avilit  donnée  à  ses  religieux  ,  et 
par  cette  miligation  il  la  rendit  plus  cnnfoime 
à  celle  de  saint  Benoit.  Gtiarlemagne,  qui 
avait  une  grande  vénération  pour  saint 
Sturmes  ,  lui  confia  plusieurs  négociations 
importantes  et  le  chargea  de  travailler  à  la 
conversii)n  des  Saxons  ;  ce  que  le  saint  fit 
avec  beaucoup  de  succès.  Lorsqu'il  sentit 
approcher  sa  (in,  il  fit  réunir  tous  ses  reli- 
gieux pourle*  exhorter  à  la  persévérance. 
M  mourut  le  17  décembre  779 ,  et  fut  enterré 
à  Fulde,  où  l'on  garde  ses  reliques.  Inno- 
cent Il  le  canonisa  en  113'J.  —  17  décembre. 

SrV'LlKN  (saint),  SCylianiis,  anachorète  à 
Adrianopolis,enPaphlagonie,se  rendit  illus- 
tre par  ses  miracles.  —  26  novembre. 

STYUIAQUK  (saint),  Slyriacus,  martyr  à 
Sébaste,  en  Arménie,  avec  saint  Cartère  et 
plusieurs  autres,  soulTrit  l'an  ■'i20,  sous  l'em- 
pereur Licinius.  —  2  novembre. 

SD.VCIIE  ou  SoACKE  (saint),  Suacrius,  évé- 
que  du  Puy,  est  honoré   le  12  novembre. 

SUCCÈS  (saint),  Successtis ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Paul  et  plusieurs 
autres.  —  19  janvier. 

SUCCESSF.  (saint),  Successus,  évêque  et 
martyr  à  Terlulle,  en  .\fri(|ue,  souffrit  l'an 
iiD9,  sous  les  empereurs  \  alerien  cl  (lallien. 
Quelque  temps  après  sa  mort  il  apparul  plein 
de  gloire  à  saint  FJavien, diacre  de  Cartilage, 
pour  lui  apprendre  qu'il  devait  bientôt  ver- 
ser lui-même  son  sang  pour  Jésus-Clirist.  — 
19  janviiT. 

SUCCESSK  (saint)  ,  martyr  en  Afrique , 
soulTrit  avec  saint  Kogat  et  seize  autres.  — 
28  mars. 

SUCCESSE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Pierre  et  vingl-deux autres,  est  honoré 
le  9  décembre. 

SUCCESSE  (saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
tyrs de  Saragosse,  souffrit  l'an  .39'^  pendant 
la  persécution  de  Diocletion,  sous  le  prési- 
dent Dacien.  —  10  avril. 

SDÈUILAS  (saint),  uiartyr  sur  les  rives  du 
Danube,  était  (joth  île  nalion.  Il  fut  mis  à 
mort  pour  la  foi  cbréliennc  avec  plusieurs 
autres,  par  ordre  du  tyran  Vinguiic,  vers 
l'an  370.  —  20  mars. 

SUILLAC  saint  ,  Snliviis,  abbé  en  Breta- 
gne, près  deSolidor,  dans  le  diocèse  de  Sain'- 
Malo,  était  fils  de  Brocquemard,  prince  de 
Galles,  cl  (lorissait  dans  le  vir  siècle.  -  8 
novembre. 

SUirVAKD  (saint),  Zocrurdus,  solitaire  à 
Neytraclit,  en  Hongrie,  avait  d'abord  été 
nioinc  a  Saint-HlppoUte  de  Zobar,  et  en  en- 
trant en  religion  il  avait  pris  le  nom  d'An- 
dré. Le  désir  d'une  |)lns  ^rrandi-  perfection 
le  porta  a  kc  retirer,  avec   lu    permission    do 


ses  supérieurs,  dans  une  soliltido  où  il  mou- 
rut dans  le  xi*  siècle.  Son  corps  fut  trans- 
porté dans  la  suite  à  Sainl-Emmerau  de 
Uatisbunne.  —  16  juillet. 

SUITBERT  ou  Switbert  (saint),  Suilbcr- 
tus,  évêque  de  Werdeo  en  Westphalie,  sur- 
nommé le  Jeune,  pour  le  distinguer  de  saint 
Swidbert,  apôtre  de  la  Frise,  était  .\nglais 
de  naissance,  et  il  avait  embrassé  l'é! a t  re- 
ligieux dans  sa  patrie.  A  la  nouvelle  des 
conquêtes  de  Ciiarlemagae,  surtout  en  Saxe, 
il  obtint  (lèses  supérieurs  la  permission  de 
porter  la  lumière  de  l'Evanijile  aux  popula- 
tions vaincui's,  qui  étaient  encore  plongées 
dans  les  lénélires  de  l'idolâtrie,  et  il  eut  le 
bonheur  de  convertir  un  grand  nombre  de 
païens.  Charlemagne,  pour  récompenser  son 
zèle  et  son  mérite,  le  numma  à  l'évêrhé  de 
Werden,qu'il  venait  de  faire  ériger.  Suillierl, 
après  avoir  gouverné  saintement  son  trou- 
peau, mourut  le  30  avril  807.  Sa  mémoire 
est  en  grande  vénération  dans  la  Weslpha- 
lie  et  dans  les  autres  pays  qui  furent  le 
théâtre  de  ses  travaux  apostoliques.  —  30 
avril. 

SULPICE  lsa'\ni),Sulpilius,  martyr  a  Rome 
avec  saint  Servilieu,  fut  converti  à  la  foi  de 
Jésus-Christ  par  les  exhoriations  et  les  mi- 
racles de  sainte  Domilille.  Sur  sou  refus  d'a- 
dorer les  idoles,  il  eut  la  tête  tranchée,  par 
ordre  du  préfet  .\(lrien,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur 'l'rajan.  —  20  avril. 

SULPICE  (saint),  évêque  de  Trois-Châ- 
teaux,  est  honoré  le  '2'*  décembre. 

SULPICE-SÉVÈRE  (saint),  Sulpitiiis  Seve- 
rus,  discipb'  de  saint  Martin  de  Tours,  né 
virs  le  milieu  du  iv  siècle  d'une  illustre 
famille  d'Aquitaine,  qui  demeurait  près  de 
Toulouse,  se  livra  a\  ec  succès  à  l'étude  des 
lettres,  et  entra  ensuite  dans  la  carrière  du 
barreau,  où  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion d'cloquenc.'.  Il  épousa  une  femme  d'une 
famille  consulaire,  qui  lui  apporta  de  grands 
biens,  mai'î  que  la  mort  lui  enleva  peu  après 
son  m.iriage.  Cette  perle  lui  fut  si  sensible, 
(ju'il  se  dégoûta  d(^s  choses  périssables.  Il 
(|uill.i  le  monde  vers  l'an  392,  et  alla  se  fixer 
dans  une  c.ibane  du  village  de  Primuliac,en 
Aquitaine.  Ses  serviteurs  et  ses  esclaves,  (|iii 
l'avaient  suivi  dans  sa  retraite,  devinrent 
ses  disciples  et  se  consacrèrent,  à  sou  exem- 
ple, au  service  de  Dieu.  Ils  eouchaiciit  sur 
la  paille  ou  sur  des  ciliées  étendus  par  (erre, 
ne  se  nourrissaient  (jne  de  pain  bis,  de  lé- 
gumes el  d'herbes  bouillies  qu'ils  assaison- 
naient seulement  d'un  peu  de  vinaigre.  Sul- 
pice-Scvère  qui  avait  été  leur  maître,  ne 
conservait  plus  sur  eux  d'autre  supériorité 
que  celle  d'une  plus  grande  ardeur  pour  les 
exercices  de  la  pénitence.  Etant  allé,  vers 
r,in  39i,  visiter  saint  Martin,  il  devint  le 
|ilus  (idèle  de  ses  disciples  :  sans  quitter  en- 
tiè.ement  sa  première  retraite,  il  venait  pas- 
ser, chacjue  année,  quelque  teinjjs  auprès  du 
serviteur  de  Dieu.  Comme  il  ne  s'elait  pas 
dépouillé  de  ses  biens,  il  employait  ses  re- 
venus eu  auiiK'mes  et  on  a'inres  de  religion. 
Il  décora  un  grand  nombre  d'eulises,  et  eu 
balit  plusieurs,  entre  autres  duuk   a   Priiiiu 
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liac.  Il  s'adressa  en  403,  h  saint  Paulin,  pour 
avoir  des  reliques  dont  il  voulait  enrichir 
tes  églises,  et  il  eu  reçut  un  morceau  de  la 
vraie  croix  avec  la  relation  de  la  manière 
Diiraculciisc  dont  elle  avail  c'é  découverte 
par  les  soins  de  sainte  Hidène.  relation  que 
Sulpice  inséra  deouis  d.ms  son  Hisliir--  ec- 
clésiastique. Uh  jour  qu'il  s'était  endormi 
dans  sa  rellale,  il  vit  en  songe  saint  Martin 
qui  montait  au  ciel,  le  visage  rayonnant  de 
gloire  et  ai  compagne  de  Clair,  son  di-ciplc, 
qui  était  mort  depuis  peu.  A  son  réveil, 
dcuK  moines,  venus  de  Tours,  lui  apprirent 
ijue  son  bienheureux  maître  avail  quitté  ce 
monde.  Celte  nouvelle  l'afniijea  vivement; 
mais  la  pensée  qu'il  avait  un  puissant  pro- 
tecteur auprès  de  Dieu  contribua  à  le  con- 
soler. La  vénération  qu'il  avait  pour  lui  In 
détermina  à  se  retirer  dans  la  cellule  qu'il 
avait  occupée  à  Marmoulier,  où  il  composa 
la  Vie  du  saint  évéque  de  Tours.  On  croit 
qu'il  mourut  vers  l'an  MO.  Quoiqu'on  ne 
lise  pas  sou  nom  dans  les  martyrologes, 
Guiberl,  alibé  de  (lemblours, rapporte  que  de 
son  temps  on  Taisait  solennellement  sa  félc 
à  Marmiinlier,  et  il  est  homiréde  temps  im- 
mémorial par  l'église  de  Tour»,  qui  lui  a 
donné  un  office  propre  dans  son  bréri  lire. 
Saint  Sulpice-Sévére  a  laissé  un  Abrégé 
d'hislntre  sacrée,  qui  commence  à  la  création 
et  qui  linil  à  l'an  \00  de  noire  ère  ;  ta  Vie  de 
saint  Martin,  des  lUnlof/iies  et  des  Lettres.  Il 
est  de  louf  les  écrivains  ecrlésiasliquescelui 
dont  la  laliiiiré  est  la  plus  pure.  1,  élégance, 
la  préci>ion  et  la  clarté  qui  régnent  dans  son 
Histoire  s'nrrée',  l'ont  laii  surnommer  le  .Sfl/- 
Itiste  chrétien.  —  -ill  janvier. 

SUI.PlCE-SKV'fiUK  (saini  ),  évéque  de 
Bourges,  sortait  d'une  illustre  famille  d  .\iiui- 
laine^  Il  succé  la  en  SH."]  à  Itemi,  et  .issista  en 
!J85  au  second  concile  de  .Màcon,  presnlé  par 
«aint  I'ris(|ue  de  Lyon,  et  où  lut  déposé 
Fauslieu,  évéque  de  Dax.  I!  nniurul  en  o'.ll, 
et  fui  enl.rré  dans  l'église  de  Saint-.lulien 
de  Houriies,  d'où  son  corps  fut  ensuite  tr.ins- 
porlé  dans  celle  de  Sainl-L'rsin.  Le  .Marly- 
riil'ige  rom.'iin  le  qu;ililie  d'illustre  pnr  ses 
rertus  et  pnr  snné-udidon.  —  2!»  janv  ier. 

SL'LIMCK  II  (saini),  évéque  de  llourges, 
surnommé  tr  Pieux  ou  le  Débonnaire,  pour 
le  distinguer  du  précédent,  «oriait  d'une  deS 
premières  familles  du  B'Tri  et  fm  élevé  avec 
soin  (lins  l'étude  des  sciences.  Lrsqu'il  fut 
maître  de  son  bien,  il  le  dislribui  aux  pau- 
vres et  embrassa  l'éial  ecclésiastique.  Le  roi 
r.lolaire  II.  clinrmé  de  ses  vertus  ei  de  son 
mérite.  In  fil  sou  aumAnier  i-l  l'elalilii  supé- 
rieur des  clercs  qui  romposnienl  sa  cliafielln. 
Ce  prinee  ayant  eié  allaqiie  d'une  m.ilailln 
grave,  lui  guéri  par  le^  prières  cl  les  jeûnes 
de  Snipice,  qui  «.urcéda  en  Cylï  ,\  s  uni  Au«- 
tregisile,  vulgairement  saint  Oulnlle,  évé- 
que de  l(iiiirge<i.  Il  s'appliqua  avec  tant  de 
duccè»  a  II  conversion  de»  juifs  de  son  dio- 
cète,  qu'il  les  lit  Inus  cnlrer  dans  le  lein  de 
l'K'.'lisr.  Il  s'emplova  avri!  non  moins  dp  zèle 
à  1,1  réforme  de  la  discipline  ec<  lesiaslique, 
partageant  «on  temps  entre  la  prière  el  le» 
fonclwniderepisropnl.Oii  |<> regarde  romuie 
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le  fondateur  d'un  monastère  de  Bourges  qui 
porta  son  nom  et  où  se  gard'ait  une  partie  de 
ses  reliques.  Il  etail  en  commerce  de  lellres 
avec  saint  Piilier,  événue  de  Cahors  :  plu- 
sieurs de  celles  qu'il  lui  écrivit  se  irouvout 
dans  la  BHilinthi'ine  des  Pères. l\  mourut  l'an 
G'ih,  el  son  tombeau  fut  bientôt  après  illus- 
tré par  un  grand  nombre  de  miracles.  L'é- 
glise paroissiale  de  Sain'-Sulpice  de  Paris, 
qui  est  placée  sous  son  invocation,  possède 
un  os  de  l'un  de  ses  bras.  —  17  janvier. 

Sl'LPICK  DE  BAYE  (saint),  solitaire  en 
basse  Norman<lie,  est  lionoré  à  Saint-l'iliis- 
lain,en  ilainaul.  où  l'abbé  Simon  apporta 
son  corps,  en  revenant  il'iin  |  èleriiiage  qu'il 
avait  lail  au  .Mont-Saiit-.Michel.  —  27  jan- 
vier. 

SUPÉRY  (saint),  Siipfriijs-,  martyr  à  Va- 
lenciennes,  fut  mis  à  mort  avec  sainI  Sauve, 
évèque-d'.Vngoulème,  l'an  SOI.  Ils  sont  ho- 
nores l'un  el  l'autre  dans  cette  ville  le  SU 
juin. 

SIJPPOlllNE  (sainte),  Supporinn,  et  hono- 
rée à  Clermnnt  eu  Auvergne.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  de  Saiiii-Artùme  de  cette 
ville.  —  i>'»  août. 

SUKAN  (saint),  Suranus,  abbé  de  Soro, 
dans  le  royaume  de  Naples ,  fiorissait  dans 
le  VI*  siècle.  Nous  apiireiions  de  s.'iint  (ïré- 
goire  le  Grand  qu'il  jouissait  d'une  haute 
léputatiou  de  sainteté,  et  que  les  Lombards 
avaient  pour  lui  une  profonde  vénération. — 
2'*  janvier. 

SIJSANNK  (sainte,  .Çuîamin,  fille  dlTelcias 
et  épouse  de  Joacliim,  apparlenail  .i  l'une 
des  premières  familles  de  la  naiion  juive  et 
lui  élevée  dans  la  craiiile  de  Dieu.  Elle  él.ait 
mariée  lorsque  N.ibuchodonosor  s'empara 
de  Jérusalem  el  emmena  dans  ses  Etats  une 
graniUî  partie  des  babitanis  de  l.i  Judée. 
Jo.'ichiiu  et  Susanne  furent  du  nombre  des 
captifs.  Ils  habitaient  Itabylono  et  y  le- 
naienl  le  premier  r.ing  p.irmi  leurs  compa- 
triotes, lorsque  Susanne,  qui  élail  d'une 
grande  beauté,  fui  sollicilec  au  crime  par 
oenx  vieillards,  qui  élaienl  les  juges  du  peu- 
ple. Ils  av.iiriii  clio  si  le  momcnl  où  Susanne 
elait  seule  d.'ins  son  j.irdin  occupée  A  pren- 
dre un  bain  ;  mais  iU  ne  purent  la  faire  ron- 
si'iilir  h  leurs  criminels  dcNirs,  qnni'ju'ils  ta 
iiien.'içassent,  si  elle  refusait,  de  r.icriiser 
d'adullére.  Susanne,  plac.  centre  le  crime  el  le 
déshonneur, cria  pournppelcr  àson  secours  : 
les  vieill.'irds  crièrent  nussi  de  leur  rùie  ; 
bienl()i  toute  la  maison  accouru!  ,  el  fes 
infûiiies  ralonmialeurs  assurèrent  i|u'ils 
avaient  surjiris  celle  femme  avec  un  jeune 
liomnie  qui  venait  de  s'échapper.  Un  crut  A 
leur  lem<iignage,  cl  Suzanne  fui  coiulamiiée 
a  l'ire  lapidée.  On  la  cuii'luis.iil  iiu  supplice, 
bienlAt  elle  allait  être  exécutée,  loisque 
Dieu,  qu'elle  invoijuait  .ivre  loule  la  ferveur 
dont  elle  élnit  capable,  lui  suscita  un  défen- 
seur dans  la  pei^onne  d'un  enfant  de  douze 
.'lus  :  r'élail  Daniel,  qui  prit  rang  ilans  la 
suite  parmi  les  gr.inds  prophètes  cl  qU'^  le 
ciel  inspira  dans  relie  rircoiisl.ince.  Je  suit 
innoctnl,  »'ecria-l-il,  du  sung  que  vous  allei 
verterl  A  cette  etrlamatinn    loul  le  p<'up'.o 
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s'arrête  :  son  ton  d'autorité  en  impose  mal- 
gré son  joune  âjïe,  et  on  Ini  confie  la  révi- 
sion du  prorès.  Il  fait  séparer  les  vieillards, 
les  met  on  conlradidion,  «l'iP'*.  linferroga- 
toire  qu'il  1  ur  fait  subir.  qI  loui  U\  monde 
reste  convaincu  'le  l'inuocenci-  |ie  racciisée  et 
de  la  caioninie  de  ses  aicusaleurs.  On  leur 
lait  siiliir  la  peine  à  laquelle  ils  avaient  con- 
damné gusaniie,  et  celle-ci  e^t  reconduite  en 
tilomphe  dans  sa  maison.  La  suite  de  sa  vie 
nous  est  inconnue  ;  mais  on  ne  saurait  dpu- 
li  r  qu'elle  n'ait  persévéré  jusqu'à  |a  fin 
dans  la  pratique  de  la  loi  divine,  puisqu'elle 
est  hunoréf  dans  plusieurs  églises  et  surtout 
à  Toulouse.  —  23  janvier. 

SUSANNE  (sainle),  vierge  et  martyre  à 
Rome,  élair  nièce  du  pape  saint  Caius,  qui 
était  lui-même  parent  de  l'empereur  Dioclé- 
lien.  Comme  elle  avait  consacré  à  Uien  sa 
Virginité,  elle  refusa  un  parti  avantageux 
qu'on  lui  proposait  ;  ce  refusdérouvril  qu'elle 
professait  la  religion  chrétienne.  Les  pro- 
messes et  les  menaces  najant  pu  la  décider 
à  l'apostasie,  nn  lui  flt  subir  les  plus  horri- 
bles tortures  et  enlin  la  mort,  vers  l'an  2',to.  II 
y  avait  à  Rome,  dés  le  v"^  siècle,  une  église  de 
son  nom,  qui  est  paroisse  et  dont  on  a  fait 
un  titre  de  cardinal.  —  11  août. 

SUSANNR  (sainle),  martyre,  honorée  chez 
les  Grecs,  est  mentionnée  da'ns  le  Martyrologe 
de  saint  Jérôme.  —  12  février. 

SUSANNE  (sainte),  marlyrc  avec  sainte 
Marciinne,  était  femme  d'un  soldat  qui  souf- 
frit avec  saint  Mélèce,  son  général. —  24- 
mai. 

SUSANNE  (sainle),  martyre  en  Perse, 
suulTril  avec  saint  Boïlhazales  et  plusieurs 
autres.  —  20  novembre. 

SUSANNE  (sîiinti),  vierge  et  martyre  en 
Palestine,  née  vers  l'an  310  à  Elentheropo- 
lis,  était  fille  d'Arthémius,  prêtre  des  idoles. 
La  mort  lui  aant  enlevé  ses  parenis  dans 
son  jeune  âge,  elle  fut  élevée  dans  la  reli- 
gion chrétienne  cl  roçutle  baptême.  Philippe, 
l'an  des  plus  célèbres  archimandrites  «le  la 
Piilesline,  Ini  ayant  conseillé  de  se  retirer 
dans  la  soliiudc,  elle  suivit  cet  avis,  a|irés 
avoir  distribué  Ions  ses  biens  aux  pauvres. 
Ayanl  été  accu«é'-,  sous  Julin  l'Apostat, 
d'avoir  renversé  des  idoles,  elle  lut  co  idain- 
néeà  mort  vers  l'an  :^G2,  par  le  gouverneur 
a'Eleuthéropolis.  —20  septembre. 

SU.SANNI-:  (sainte),  qui  déguisa  son  sexe 
sous  le  nom  de  Jean,  est  honorée  en  Urienl 
le  1.T  di  rcmbre. 

SUSNÊK  (saint),  Siisnœus ,  est  honoré 
comme  -martyr  par  les  Ethiopiens  et  les  tJo- 
plcs  le  21  avril. 

SLïJUtJUI  (saint),  Snnniquiim,  l'un  des 
martyrs  du  Japon,  était  trocheman  des  mis- 
sionnaires :  il  soullrit  avec  cuk  d'horribles 
tourment»  et  <  nlin  la  mort,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Tajcosama.  Il  fut 
crucifié,  l'an  lo'.lï,  sur  une  montagne  près  de 
Nanga8.icki,ei  eutei)suite;le  «olé  pcr' é  d'uiin 
lance.  Urbain  Vlll  le  mit  au  nombie  d.s 
saints  av(c  ses  compagnons,  cl  il  est  liuQoré 
le  5  février. 


SWIDBERT  (saint),  Suitbertus ,  évoque 
régionnaiie  et  apôtre  de  li  Frise,  était  An- 
glais de  naissance.  11  se  mil  de  bonne  heure 
sous  la  conduile  de  saint  jigbert,  qu'il  ac- 
compagna en  Irlande,  vers  l'an  ()78,  pour  s'y 
perfectionner  dans  la  pratique  des  vertus 
monasli(iiics.  Saint  Egbert  l'envova  en  Q90, 
avec  saint  Willibrord  et  dix  autres  moines, 
tenter  une  mission  dans  la  Frise,  qui  était 
encore  remplie  d'iilolàtres.  Ces  ouvriers  évan- 
géliques  ayant  débarqué  a  l'embouchure 
du  Khin,  côminencèrenl  l'exercice  de  leur 
ministère  a  Utreçhl.  l'epin  d'Herisial,  maire 
du  palais,  les  ai)puya  de  son  auiorilé  et  de 
son  crédit,  ce  qui  facilita  beaucoup  leurs 
lrav;iux.  Saint  Swidberi  exerça  principa- 
lement son  zèle  dans  la  Frise  intérieure, 
qui  comprenait  une  partie  delà  Hollande  et 
du  Brabant,  les  paysdeGueldreet  de  Clèves. 
Saint  \Villibr<)rd  ayapt  élé  sacré  archevêque 
d'Utrecht  par  le  pape  ^erge  I",  en  6%,  on  flt 
tant  d'instances  à  Swidoert  pour  qu'il  se 
laissât  qussi  Siicrer,  qu'il  coiisentit  à  re- 
cevoir l'onction  épiscopale  des  mains  de 
saint  Willrid  d'York,  pendant  un  voyage 
qu'il  fil  en  Angleierre.il  revint  donc  avec  le 
caractère  augusle  de  l'épiscopat  au  milieu 
des  papulaiious  qu  il  avail  gagnées  à  Jésus- 
Christ ,  ce  qui  lui  donna  plus  d'autorité  eu- 
corc  pour  établir  une  boiiue  discipline  dans 
les  églises  qu'il  avait  fondées.  Lorsqu'il  eut 
mis  son  troupeau  sur  un  bon  pied,  il  le  con- 
fia à  saint  Willibrord  et  à  ses  coopéraleurs, 
el  pénétra  dans  le  pays  des  Boructuariens, 
aujourd'hui  le  duché  de  Bcrg,  et  le  comie  de 
la  .Mark,  oii  il  opéra  de  nombreuses  conver- 
sions ;  mais  ses  succès  furent  arrêtés  par  les 
Saxons,  qui  vinrent  en  armes  ravager  la 
contrée  qu'il  évaugélisail.  Saint  Swidbert 
profila  de  ce  désastre  pour  exécuter  le  projet 
qu'il  méditait  depuis  longtemps  de  se  retirer 
dans  la  solitude  pour  se  préjiarer  à  la  mort, 
il  se  fixa  dans  la  petite  îic  de  Keiserwert, 
dont  Pépin  lui  avait  l'ail  présent,  et  y  bâtit 
un  inonasièreoii  il  mourut  le  1'^^'  mais  713. 
11  se  forma  autour  du  luonaslère  une  ville 
qui  porta  longtemps  le  nom  de  Saint-Swid- 
berl,  et  qui  s'.ipiiello  mainlenanl  Keiser^vert, 
du  nom  de  l'ile,  qui  n'en  est  plus  une  depuis 
qu'un  des  bras  du  Rhin  a  changé  son  cours. 
En  IG^iG  on  y  rcirouva  jes  reliques  du  snint, 
qui  élaienl  renfermées  dans  une  châsse 
d'argent  avec  cc'lles  de  saint  Willéic.  —  1" 
mars. 

SNMTHIN  (saini),  Swithinus,  évcque  de 
AViiichesler,  né  sur  la  fin  du  viii«  siècle, 
dune  famille  noble,  montra  de  bonne  heure 
de  grandes  dispositions  pour  la  piélé  et  pour 
les  sciences.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  cour? 
d'humanités  et  de  phi  osophie,  il  .se  livra  » 
l'étude  de  l'Ecriture  sainle-  Il  fut  ensuite  éle- 
vé au  sacerdoce  par  Helmslan,  evêque  de 
AVinchester,  nomme  doyep  ou  jirévôt  de 
l'ancien  monastère  fondé  dan»  pelle  ville 
par  Kinégils,  roi  de>  NVcst  Saxons.  Le  roi  Eg- 
bcri,  instruit  de  sa  vertu  ol  de  sa  stience, 
le  fit  son  pn'tre,  el  c'est  en  colle  qualité  que 
Swilhiii  souscrivit  une  charte  (lue  le  prince 
accorda  eu  833  à  l'abbaye  de  Cii«ylaud.  Eg- 
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bcrl  lui  confia  l'oducalion  oe  son  fils  Ethel-  cadrsou  d'Oickncv,  au  nord  de,  l'Ecosse,  fli»- 

A¥olf,  qui   lui  succéda  en  838,  et  qui  se  con-  lissait  vers  le  milieu  du  V  sièr lo.  Disciple  de 

duisàil  d'après  ses  avis  dans  les  choses  qui  re-  saint  Pallade,  il  aviil  partagé  les  travaux  du 

gardaient  la  reliyiou  et  sa  conscience.  IMein  saint    apolre  des   Scois  ol   des   Pietés,  qui, 

de  vénération    pour   saint   Swilliin,  qu'il  se  l'ajanl  ordonne  évoque,  le  plaça  sur  le  siège 

plaisait  à  a()peler  son  précepteur  el  sou  mai-  des  Orcades,  qu'il  venait  de  fonder.  Sylvestre 

trc,  il  le  fil  élever  en  832  sur  lo  siège  épis-  faisait  sa    résidence  dans    le  monastère   de 

cop'al  de  Winchester.   Le  nouvel  cvèque  se  Kirkwal ,    dont     il   est    regardé    comme    1  ■ 

Cl  admirer   par  son    liuinilile.  sou   zèle,  sa  fondateur,  il  était   honoré  autrefois  le  o  fé- 

charile  envers  les  m  ilheureux,  et  son  amour  vrier. 

pour  les  austérités  de  la  peniience.  Remplis-  SVMMAQUE  (saint),  Symmachus,  pape,  né 
sant  avec   la    plus    scrupuleuse   evaclilude  en  Sardaigne.  su.  céda  en  V.)8  au  pape  Anas- 
lous  les  devoirs  de  la  charge   pastorale,  il  se  tase  11.  sous  lequel  il  avait  exercé  les  fouc- 
délassait  de  ses  fatiL'ues  par   la   prière  el  la  lions  d'archidiacre  de  l'Eglise  romaine.  Son 
récitalion  des    psaumes.    11    bàùt  plusieurs  éleclion,  quoique  canonique,  deplul  au  pa- 
églises  el  en  répara  un   grand  nombre.   Dur  Irice   l'eslus  ,    partisan    de    i'enlychianiscue, 
a  lui-même,  il  ne  mangeait  el  ne  biivail  que  qui  voulait   un    pape   oppose    au    eoncile  de 
pour  salisfaire  aux    besoins   indispensables  Calcédoine      Connaissant     l'orthodoxie    de 
de  la  nature;  dans  ses   voyages  il  all.iii  tou-  Symiriaque  el  desespérant  de  b-  gagner  à  la 
jours    à    pied.  C'est  par  ses    conseils  que  le  cause  de   l'hérésie,   il  lil  élire,  par  ses  créa- 
roi,  son  élève,  dans  une  assemblée  générale  lures,  Laurent,  arcbiprèlre  de  l'église  Sainlc- 
de  la  n.ilion,  tenue  en  S.oi,  donna  à  l'Eglise  Praxède,  el   le  fil  sacrer  le  même  jour  qtie 
la  dixième  partie  des  terres  de  son  domaine,  Synimaque.  Theodoric,  roi  d'Italie,  qui  était 
cl  qu'à  son  retour  de  Uome  il  fil  de  sages  rè-  maître    de  Home,  ordonna  ,  quoique  arien  , 
gleiiicnls  pour  que   les    pauvres   fussent  as-  qu'on  reconnût  S\miiia(|ue  pour  pape  legi- 
sistés.  Saint  Swithin  mourul   le  -2  juillet  802,  lime,  parce  que  son  éleclion  était  antérieure 
et   il   fut   enterré  dans   le   cimetière   publi,-,  à  celle  de  Laurent,  el  avait  réuni   un  nom- 
comme  il  lavail  demandé.  Son  corps  fut  levé  bre  bien  plus  considérable  de  sulTrages.  l'eu 
de  terre  en  9Gi,  par  saint  i;ibel\vold,  l'un  de  de  temps  après,  Synunaque  tint  à   Home  un 
ses  successeurs,  puis  transporté  dans  la  ca-  concile    de    soixante-treize    évoques    et   de 
Ihédrale  que  le  même  saint  KtliehvoM  dédia,  soixante-sept   préires,  où   il    fut  décidé  qu'à 
en  9.H0.  sons  son  in>  ocalion,  en  présence  du  l'avenir   tous  ceux  qui,  du  vi\anl  du    pa|)e, 
roi    Lihelred,  de    saint   Dunslau  et   de    huit  promeltraienl    leur  voix    pour   l'eicction   de 
évèques.— 2  et  lo  juillet.  son  successeur,   seraient  déposés  el  excom- 
SYACllE    (saint),   .S//(i*/rii(S.  évéque  d'Au-  munies,    el    qu'on     ne    regardenil   comme 
tun,  fut  élevé  sur  ce   siège  vers  l'an   bOO.  11  pape  legilime  que  celui  qui   aurait   réuni   la 
assista  à  presque  lous  les  conciles  qui  se  lui-  majorité  des    sullrages   du   clergé.  Laurent  , 
rcnl  en   Francede  son  lemps.  Lor-qiie  tion-  qui  assistait  au   concile  avec   ses   partisans, 
Iran,  roi  de  liourgogne,  se  rendit  à  Pins,  on  souscrivit  aux   décrets  de  l'assemblée,  el  il 
îj'J!,  pour  être  pirrain  de  son  neveu.  Clôt  lire  fut  ensuite   ele\é    sur    le  siège   èpiscopal  de 
11,  roi  de  Soissons  el  de  Paris,  il  se  fil  aecom-  Noeéra.  On  croyait  donc  le  schisme  termine, 
pagner  par  l'évéque  d'Autun,  qu'il  honorait  lorsque  Eeslus  lit  revenir  à  Home  l'antipape, 
de  sa  confiance.  Saint  Syagre  joui^sait  aussi  qui  cul  la  faiblesse  de  se  piéter  une  seconde 
de  la  confiance  de  ses  collègues  dans  l'épis-  fois  au  rôle  indigne  qu'on   lui   faisait  jouer 
copal,  qui,  en  o9i,  le  chargèrent,  avec  d'au-  dans  I  Eglise.  Les  scliisinaliques  accusèrent 
1res  évèques,  de  lélablir  dans   le  monasière  Symmaqne  de  pliisieuis  crimes,  et  'llieodo- 
de  Sainte-Croix,  a  Poitiers,  la  paix  Irouldéc  ne,  devant  qui    l'accusation    fut    porlee,    fii 
par  deux    religieuses,  ChroJilde  el    ISasi;  e,  assembler  uiuoncile  pourexaminer  l'alTaire. 
qui    s'eiaiciit    rtMoltees    conlie    Laubouère.  La   plup.irl   des  chèques    adiessèrenl  au  roi 
leur  .ibbesse  ;  mais   la  ilénuirche  de  ces  pré-  des   rrclamaiioii'i  et   lui    lepresenlèrcnl  que 
lais  n'eul   pas    le  succès  qu'on    espér.iit.   Ils  c'était  au  pape   à  convoiiuer  le  concile  ;  que 
fureiii  même  exposés  .1  des  violences  et  a  d  -s  ce  droit  appartenait  à  -on  siège,  et  que  d'ail- 
inautais   tr.iiienients  de  la  p.irl  de  ceux   qui  leurs   il  elail  inouï  qu'un    supérieur  oui  éle 
8oul<>naienl  les   religieuses  rebelles,  qui  lu-  soumis  au  jugeinenl  île  ses  iiilericurs.  'l'heo- 
reiil  excommuniées    l'année  snivanie   parle  doric   justifia   sa   conduite  en    montrant  des 
concile  d.   p.. iliers.  Saint  dregoire  le  Crand,  letlres    du   pap-    par   lesi|uellcs    il    conscn- 
qui  -avait  apprécier  sa  vertu  el  sa  capaciié,  lait  à  la  convoCrttion  ilu  concile,  qui  se  iini 
lui  recommanda  sa. ni  Augustin  el  les  autres  à    Home  avec   son   appr.ib.ili'in,  l'.in  5l»2  ou 
ouvrier»  evatigéli. lues  qu  il  envoyiit  en  An-  50.'}.  Il  s'y  tiouva   cenl  (punie  ovéqucs,  qui 

SIelerrc  :  il  lui  accorda  aussi  le /y(i//iii"i,  or-  déchargèrent   le  pape  îles  accusaiiuns   por- 

onna,  à  sn  considération,  que    les  év<^qui  »  léeseonlre  lui  itérant  le  roi,  el  ils  uidonnè- 

d'Aulun  auraienl  le  p  is  sur  lous  les  évoques  reni  de  punir  les  si  hismalique»  qui  celebre- 

dc    la    province  de   L>oii,   et  qu'il»  marche-  raient    sans  son  conseiilement,  niais  de   leur 

raient    iinmedi.iiriiieiii   après   le  nielropoli-  pardonner  s'ilssc  soumcilaienl  àson  aulonle. 

laiii,  sant  oganN  au  r.iiiu  d  «ige  on  il'ordina-  Lorsque  ce  décret  fui  roniiu  dans  les  tiaules, 

(luu.   Sainl  ^vagre    mounil   l'an   tiOO,  el    le  tous  le»  evéque»  de  ce  pavson    lurent  alar- 

.Marlvruloge  romain  loi  <l'iiiiip  le  litre  de  con-  met,  cl  ils  chargèrent  s.nni  A>il ,  vvéque  de 

fc»*eur.  — 2"  .loùl  ri  2  sepu-nibrM.  Vienne,  d'écrire  a  Home  en  leur  nom.    .'«ainl 

SY  L\  L^TUK  (sainl,,   evèquo  dc>  ilci  Or-  Avil  adressa  sa  IvUie  aux  chefs  du  senal: 
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il  se  plaint  de  ce  que  le  pape,  ayant  été  ac- 
cusé devant  le  prince,  les  évêques,  au  lieu 
de  s'opposer  à  une  telle  irrégulnrilé,  avaient 
pris  sur  eux  de  la  sanctionner  en  y  prêtant 
leur  concours.  Tout  en  déplorant  cette  pro- 
cédure inouïe,  il  loue  cependant  le  concile 
d'ayoir  reconnu  l'innocence  de  Symmaque, 
et  il  termine  en  priant  le  sénat  de  ne  pas 
permettre  que  les  brebis  s'insurgent  contre 
le  pasteur.  A-nasIase,  empereur  d'Orient  et 
protecteur  déclaré  des  acéphales,  ne  voulant 
pas  se  soumettre  aux  décrets  qui  condam- 
naient Acace,  patriarche  de  Constantinople, 
etauleur  d'un  schisme  déplorable  qui  durait 
depuis  bien  des  années,  le  pape  lui  envoya 
des  députés,  avec  une  lettre,  le  menaçant 
d'excommunication  s'il  ne  se  soumettait. 
Anastase,  pour  toute  réponse,  accusa  le  pape 
de  manichéisme  et  insulta  ses  députés.  Alors 
Symmaque  le  déclara  séparé  de  la  commu- 
nion de  l'Eglise,  et  dans  la  lettre  qu'il  écri- 
vit à  ce  sujet  aux  évéques  d'Orient ,  il  les 
exhorte  à  souffrir  le  bannissement  et  tou- 
tes sortes  de  persécutions,  plutôt  que  de  tra- 
hir la  vérité.  Il  pourvut  avec  beaucoup  de 
générosité  aux  besoins  d'un  grand  nombre 
d'évéques  d'Afrique,  qui  avaient  été  exilés 
en  Sardaiçne  par  Trasimond,  roi  des  Vanda- 
les, que  son  aitachement  à  l'ariani-sme  avait 
rendu  pcrséruteur  des  catholiques.  Il  leur 
envoyait  tous  les  ans  de  l'argent  et  des  ha- 
bits, et  il  leur  écrivit,  pour  les  consoler,  une 
lettre  que  nous  avons  encore.  11  rachela  un 
grand  nombre  de  prisonniers,  orna  et  Gt 
rebâtir  plusieurs  églises  de  Kome,  qu'il  en- 
richit de  vases  sacrés  d'un  grand  prix.  C'est 
lui  qui  ordonna  de  chanter  à  la  messe,  les 
dimanches  et  les  fêtes  des  marl\rs,  le  Glo- 
ria in  excelsis.  Il  mourut  le  19  juillet  514, 
après  un  pontificat  de  pris  de  seize  ans.  Il 
nous  reste  de  lui  onze  Lettres  et  plusieurs 
Décrets.  Saint  Ennode,  évèque  de  Pavie, 
composa  l'apologie  du  saint  pape,  qui  fut  lue 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  1  an  oOi.  —  19 
juillet. 

SV.MPHORIEN  (saint),  Symphonanus,  mar- 
tyr à  Auluii,  était  d'une  des  familles  les  plus 
distinguées  de  celte  ville.  11  fut  baptisé  par 
saint  Bénigne,  npôtre  du  pays,  que  Fausle, 
son  père,  avait  reçu  chez  lui,  et  qui  déposa 
dans  ce  jeune  cœur  les  pré(  ieuscs  semences 
des  plus  belles  vertus.  S>mphorien  s'appli- 
qua à  l'étude  des  lettres,  sans  négliger  les 
ilevoirs  de  la  religion.  Son  mérite,  sa  sa- 
gesse et  ses  belles  qualités  lui  avaient  ac- 
quis l'estime  universelle,  lorsqu'il  fut  appelé 
à  donner  son  sang  pour  la  foi  chrelienne. 
Un  jour  que  les  habitants  d'.Vutun,  qui  étaient 
encore  presque  tous  idolâtres,  céléliraicnt  la 
fêtedeCybèlc  et  promenaient  s;i  statue  sur 
un  char,  Symphorien,  en  voyant  passer  ce 
cortège  pompeux,  ne  put  s'empêcher  de  té- 
moigner hautement  le  mé|iris  qu'il  ressen- 
tait pour  cette  idole  vénérée.  On  le  pressa 
d'adorer  la  déesse,  et,  sur  son  refus,  on  le 
conduisit  à  Heraclius,  gouverneur  de  la  pro- 
yinre,  qui  se  trouvait  alors  a  Aulun,  occupé 
à  rechercher  les  rhréliens.  Ce  magistral, 
ayant  appris  de  sa  propre  bouche  qu'il  était 
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de  cette  religion   proscrite  par  les  édits  de 
l'empereur,  s'étonna  de  ce  qu'il  eût  pu  échap- 
per jusque-là  aux  recherches   qu'on    avait 
faites  de  ceux  de  sa  secte.   Il  lui  demanda 
ensuite  pourquoi  il   avait  refusé  d'adorer  la 
mère  des  dieux  :  Je  vous  l'ai  déjà  dit ,  c'est 
parce  que  je  suis  chrétien,  et  si  vous  voulez 
me  donner  un   marteau,  je  suis  prêt  à   met- 
tre en  pièces  celtf  idole  devant  laquelle  vous 
voulez  que  je  me  prosterne. — //  n'est  pas  seu- 
lement un  sacrilège,  mais  il  joint  la  révolte  à 
l'impiété.  Heraclius,  après    celte  réflexion, 
demanda  aux  assistants  d'oîi  il  était.  On  lui 
répondit  qu'il  éiaitd'Autun  mêmeetdunedes 
premières  familles.  Alors  s'adressant  à  Sym- 
phorien :  C'est  donc  votre  noblesse  qui   vous 
rend  si  fier  ;  mais  si  vous  ignorez  les  ordon- 
nances de  nos  princes,  on  va  voua  en  donner 
lecture.  Le  grefûer  ayant  lu  l'edit  de  .Marc- 
Aurèle,  le  magistratdit  à  Symphorien  :  Qu'a- 
vez-tous  à  répondre  à  cela  ?  La  toi  du  prince 
est  formelle,  et  si  vous  n'obéissez  pas  il  faut 
que  votre  résistance  soit  punie  de  mort.  — 
L'image  que  vous  me  voulez  faire  adorer  est 
une  invention  du  démon  pour  perdre  les  âmes; 
car  notre  Dieu,  attssi  magnifique  dans  se*  ré- 
compenses que   terrible  dans  ses  châtiments  , 
donne  la  vie  à  ceux  qui  craignent  sa  puis- 
sance et  la  mort  à  ceux  qui  se  récollent  con- 
tre elle.  Heraclius,   le  vo\ant  inébranlable, 
le  ûl  frapper  par  ses  licteurs,  et  ensuite  on 
le  conduisit  en   prison.  11  le  fit  comparaître 
deux  jours  après  ;   il  employa  d'abord  les 
voies  de  douceur  et  lui  dit  :  Vous  seriez  bien 
plus  sage  de  servir  les  dieux  immortels,  et  en 
échange  je  vous  promets  une  gratification  sur 
le  trésor  public  et  un  grade  dans  l'armée.  — 
Je  ne  connais  d'autres  richesses  et  d'autres 
honneurs  que  ceux  qui  me  sont  offerts  de  la 
main  de  Jésus-Christ.  —  Vous  lassez  ma  pa- 
tience, et  si   vous  ne  sacrifiez  sur-le-champ  , 
je  ferai  tomber  votre  télé  aux  pieds    de  la 
déesse.— Je  ne  crains  queleDieu  tout-puissant 
qui  m'a  créé  ;  mais  mon  c»rps  est   en  votre 
pouvoir.  Le  saint  martyr  s  étant  mis  ensuite 
à  exposer  l'absurdité  de  l'idolillrie,  pendant 
qu'il  détaillait  les  aventures  d'Apollon  et  de 
Diane,  il   fut  brusquement  interrompu   par 
le    gouverneur,   qui   ne   se   possédant  plus, 
prononça  celte  sentence  :    .\ous  déclaiom 
Symphorien  coupable  du  crime  de  lèze-mu- 
jesté  divine  et  humaine,  pour  avoir  refusé  rf*. 
sacrifier  aux  dieux  et  pour  avoir  parlé  d'eux 
avec  irrévérence.  Pour  réparation  de  ce  cri- 
me, nous  le  condamnons  à  périr  par  le  glaive 
vengeur  des  dieux  et  des  lois.  Comme  on  le 
conduisait  au  supplice,  sa  mère,  qui  était  une 
dame  vénérable  p  ir  son  âge  el  par  ses  ver- 
tus,   l'exhortait,    du   haut    des    murs  de  la 
ville,  à   mourir  en   digne  soldat  de  Jesus- 
Christ.  Mon    fds,   lui  rriail-elle,  mon  cher 
Symphorien,  pensez  au  Dieu  vivant,  qui  r  - 
gne  au  haut  des  cieux.  C'est  aujourd'hui  que 
vous  clianqez  lu  tie  qu'on  vous  ôlc  contre  ta 
vie  éternelle.  Il  eut  la  tête  tranchée  vers  l'au 
178,   sous   l'empire  de  Marc-Aurèle.    Quel- 
ques   fidèles    enlevèrent    secrètement    sou 
corps   et   l'enterrèrent  près   du  Ch.imp-de- 
Mars.  Saint  Ëupbrônc  cvêquc  d'Aulun,  bd 
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til  en  son  honneur  une  église,  dans  le  y 
sii'rle,  avant  son  élévalion  à  l'épiscopat.  — 
2-2  août. 

SYMPHOUIEN  (saint) ,  martyr  à  Rome 
avec  sailli  Claude  cl  plusieurs  antres  qui 
furont  convcriis  à  la  foi  par  s.iinl  Sébastien 
cl  bnplist'-s  par  le  pr(*lre  saint  Polycarpc.  Le 
juge  Fiibion  les  fit  arrêter  pendant  qu'ils 
étaient  occupés  à  recherrhcr  Ic-s  corps  des 
saints  martyrs;  après  les  avoir  fait  appli- 
quer trois  fois  à  la  torluro,  il  les  fil  jeter 
dans  le  lleuvc,  vers  l'an  286,  sous  le  rèjjne 
de  Dioclélion.  On  dit  que  la  principale  cause 
de  leur  mirtyre,  c'est  qu'étant  sculpteurs  de 
profession,  ils  refusèrent  de  faire  des  idoles. 
Ils  furent  enterrés  dans  le  cimrlière  de  la 
voie  Lavicane  ,  et  le  pape  saint  Léon  IV  les 
transporta  dans  l'église  des  Quatre-Frères- 
Couronné?.  —  7  juillet  et  8  novembre. 

SYMPHOnOSIî    (sainte),    Sympliorosa  , 
îiartyre  à  Tivoli     avec  ses  sept   fils,   était 
veuve  de   saint  Gélule,   officier  romain  cl 
martyr.    Elle   habitait    Tilmr ,  aujourd'hui 
Tivoli,  employant  ses  revenus,  qui  étaient 
considéra  les. "au  soulagement  des  pauvres 
et  surtoutdrs  chrétiens,  qui  souffraient  pour 
la  foi.  Le  désir  d'être   bientôt  réunie  à  son 
époux  dans  la  ;;loire.  la  portail  à  se  rendre 
digne  du   ciel   par  la   pratique  des   bonnes 
fcoTies.  L'empereur  Adrien,  qui   venait   de 
faire  c^nslrniro  dans  celle  ville  un   palais 
nngnillque,  (  onsulta,  en  120,  los  dieux  tou- 
chant la  durée  de  cet  édifice,  el  il  en   reçut 
cette  réponse  :  Prince,  r.ous  ne  pouvons  sa- 
thfaire  votre  euriofiti'  que  fou5   n'ayes  fnil 
cesser  l'iniulle  qie  nous  fnit  une  veuve  chré- 
tienne en   invoquant   son  Dieu  en  notre  pré- 
sence. Faites  que  cette  femme,  qui  se  nomme 
Symph'irose,  et  qui  est  mère  de  sept  ph,  nous 
ofjre  de  l'encens,  et  ensuite  nous   répon'Irons 
i)  vos  demandes.  Adrien  s'étant  fait   aniener 
Syniphorosc  avec  ses  enfants,  les  exhorta  d'a- 
bord  avec  douceur  à   sacrifier  aux   dieux; 
mais  la  sainte  veuve  lui    répondit  :  Gétule, 
mon  mnri,  et  son  f' ère  Amance,  tribuns  dans 
ios   Iriiupes,  ont   son/J'ert  l'un   et    l'autre  la 
mort  plutôt  que  de  faire  ce  que  mus  deman- 
des de  moi:  et  maintenant  ils  jmtisseni  dans 
le   cie'  d'un  bonheur  qui  w  finira  jamais.  — 
.Sacrifiez,  vous  el  vos  fH.i,   sans  quoi  je  vous 
fait  offrir  en    sacrifice  aux  dieux  immortels. 
—  Je  s  rais  trop  heureuse  d'être  immolée   au 
vrai  Dieu  ;  car  /«oiir  vos  dieux,  qui  sont  des 
démons,   ils  ne  peuvent  me   recevoir  comme 
victime.       Sacrifie  ou  meurs.         Vos  vicna- 
ces  ne  m'effrayent  pas  et  je   n'ai  qu'un  déiir, 
c'est  d'être  réunie  au  plus  tôt  à  n\on  époux, 
que  mus  avez  fnit  mourir  pour  avoir  confessé 
Jé$uf-(  hiitl.  Je  le    confesse  A    mon    tour  : 
r/u'aliender-rous    donc  pour  me  traiter  de 
mfmet  Adrien  l'ayant   fait    conduire  devant 
le    Icmplt'   d'Ucrcuh-,    cinnmnnda  qu'on    lui 
meurlrli  le  «isn^e  A  coups  de  poin;:s  et  qu'on 
la  suspendit  ensuite  par  les  ch-'veux  ;  mai», 
apprenant  qur  rr»  tnurmonts  n'avaient  d'au- 
tre résultat  (|ue  de  l'afTermir  davaniafje  dans 
sa  rrsolatinn ,   il  la  lit  jeter  dans  l'.Vnio,  au- 
jourd'hui  le  TcTcrone,  avec  une   pierre  au 
cou.  Son  martyr  précéda  d'un  jour  celui  de 
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ses  fils,  dont  voici  les  noms  :  Cresceni,  Ju- 
lien, Némèse,  Primitif,  Justin  .  Stacléc  el 
Eugène.  Ils  sont  honorés  avec  leur  mère  le 
18  juillet. 

SYMPIIOUOSE  (sainte),  martyre  en  Cam- 
panie  avec  saint  Ariston  et  plusieurs  antres, 
souffrit  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 

—  2  juillel. 

SY.MPHKONE  (  saint  ) ,  Sfjmphronius  , 
martyr  ;\  Home,  convertit  plusieurs  idolâ- 
tres, parmi  les(]ui'ls  on  cite  saint  Olympe, 
tribun,  avec  sainte  Rxupérie  sa  femme,  et 
saint  Théodule  son  fils,  que  le  pnpe  saint 
Eliitnne  baptisa,  etqui  furent  livrésaux  flam- 
mes pendant  la  persécution  de  Valérien,  vers 
l'an  256.  Saint  Symphrône  fut  aussi  mar- 
tyrisé pendant  la  même  perséculion.  Sur  la 
fin  du  x*  siècle,  son  corps  fut  transporté  par 
Grégoire  V  dans  l'église  de  Sainle-Marle-la- 
Neuve.  et  sous  le  pontificat  de  Grégoire  Xill, 
il  fut  placé  plus  honorablement  sous  l'autel 
de  la  même  église.  —  31  octobre.  26  juillet. 

SYMPHUONK  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Félix  el  plusieurs  autres. 

—  3  février. 

SYNCLÉTI(;}UE  (sainte),  Syneleliea,  vier- 
ge, qui  llorissait  dans  le  iv  siècle,  naquit  à 
Alexandrie  en  Egypie,  de  parents  nobles  et 
riches,  qui  relevèrent  dans  la  piété.  Elle  ré- 
pondit si  bien  à  leurs  soins,  que  dès  son 
jeune  âge  elle  se  montra  un  modèle  de  tou- 
tes les  vertus.  Une  grande  fortune  et  une 
rare  beauté  la  firent  rc  hercher  en  mariage 
par  ce  qu'il  v  avait  de  plus  distingué  dans  lo 
pays  ;  mais  la  résolution  (pi'elle  avait  prisa 
de  n'avoir  d'autre  «poux  que  Jésiis-Christ 
lui  fit  refuser  les  proiiosilioiis  les  plus  avan- 
tageuses. Après  la  mort  de  ses  parents,  elle 
assura  l'exislence  d'tme  sœur  inlirme  qu'elle 
avait,  et  distrihua  ensuite  aux  pauvres  le 
reste  de  ses  biens.  Comme  rien  ne  la  rete- 
nait plus  dans  le  momie,  elle  se  retira  dans 
un  sépulcre,  afin  de  partager  son  temps  en- 
tre la  contemplation  des  choses  célestes  cl 
les  autres  exercices  de  la  vie  anarhorétique. 
Elle  s'était  fait  coup  r  les  ciieveux  par  un 
prêtre,  comme  une  marque  qu'elle  renonçait 
au  siècle  cl  qu'elle  renouvelait  le  to-u  do 
virginité  qu'elle  avait  fait  autrefois.  Ainsi 
consacrée  A  Dieu,  elle  ne  s'occupa  plus  qu'A 
le  servir  par  l'exercice  de  la  prière  et  les 
pratiques  de  la  pétiilence.  .""es  jeûnes  étaient 
longs  et  rigoureux  :  la  nécessité  de  manger 
lui  parai><sait  un  vrai  suppliée.  Dieu  fut 
pend.ml  lnngl<-mps  lo  seul  témoin  do 
celte  vie  angélique  :  mais  il  |>ermit  enfin 
qu'elle  lut  connue  du  public.  Dès  lors  il  so 
lit  à  la  demeure  de  la  sainte  un  grand  con- 
cours de  femmes  chrétiennes  qui  venaient 
la  consulter  sur  des  matières  de  piété.  SI 
elle  eût  cru  s^n  hiimililé,  elle  ne  se  sciait 
jamais  ingérée  à  instruire  les  autres  ;  mais 
la  I  harite  l'emiiorta,  el  l'on  ne  pouvait,  sans 
être  attendri,  l'entendre  (larb  r  du  bcmhour 
qu'il  V  a  de  s'attarhir  à  Dieu,  des  avanta- 
ges de  l'humilité  et  dt",  ;iulres  vertus  chré- 
tiennes. Elle  était  p.ir.venue  ,'i  l'.lge  de  qua- 
tre-vingts ans,  lorsque  sa  patience  fut  mise 
à  de  rades  épreuves.  Atlcinlo  d'une  flèrre 
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violente  et  continae,qiii  la  minait  peu  à  peu, 
et  d'un  abcès  qwi  se  forma  aa  poumon,  elle 
fut  en  outre  attaquée  d'un  cancer  qui  lui 
rongeait  les  gencives  et  la  bouche,  et  qui 
eslialait  une  puanteur  iiwupportable.  Ce  ùir- 
nicr  mal  finit  ]  ar  lui  ôler  l'usajre  de  la  pa- 
role. Au  milieu  des  douleurs  qu'elle  éprou- 
vait, elle  était  parfaitement  résignée  à  la 
volonté  lie  Dieu,  et  allait  même  jusqu'à  dé- 
sirer l'augmentation  de  ses  souffrances,  jus- 
qu'à craindre  que  les  médecins  n'en  dimi- 
nuassent l'intensité.  Dans  les  trois  dernir rs 
mois  de  sa  vie,  il  ne  lui  fut  jias  possible  de 
goûter  un  seul  instant  de  repos,  et  trois 
jours  avant  sa  mort,  elle  prédit  l'heure  où 
son  âme  sortirait  de  ce  monde.  Elle  parut 
environnée  d'une  lumière  éblouissante  au 
moment  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  dans  la 
quaire-vingt-qualrièmeaiinéc  de  son  âge.  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  saint  Athanase.  Elle  est 
honorée  chez  les  Grecs,  le  4  janvier,  et  chez 
les  Latins  le  5. 

SYNDAKD  (saint),  Syndardus,  moine  de 
Fiinlenelle,  fut  envoyé  par  saint  Vandrille, 
son  abbé,  vers  l'cvêque  de  Bordeaux  pour 
en  nbleuir  des  reliques  de  s;:inl  Saturnin, 
évéi^ue  de  Toulouse  et  martyr.  11  en  rapporta 
les  reliques  demandées,  ainsi  que  celles  de 
saint  Aiuand,  évèque  deljodez,  et  saint  Oucn 
les  plaça  dans  les  églises  bâties  en  l'honneur 
de  ces  doux  saints,  il  se  retir.i  sur  la  fin  de 
sa  vie  duns  le  monastère  de  S.iint-Amand  de 
(Jothville,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Fon- 
tcnellc,  et  il  y  mourut  en  692.  — 18  sep- 
tembre. 

SYNDI.ME  (saint),   Syndimius,  martyr  à 


Kicoinédie,  souffrit  avec  saint  Cjriac  et  plu- 
sieurs autres.  —  19  décembre. 

SYNfîSR  (saint',  Synesius,  lecteur  à  Uonie 
et  martyr,  fut  ordonné  sous  le  pontificat  de 
saint  Sixle  il,  et  convertit  un  grand  nombre 
d'infidèles.  Il  fut  arrêté  pendant  la  persécu- 
tion d'Aurélien  et  eut  la  tête  tranchée.  —  12 
décembre. 

SYNÈSlî  (  saint  )  ,  martyr  à  Nicomédie, 
souffrit  sous  Dioclétien  avec  saint  Théo- 
pompe. —  4  janvier  et  21  mai. 

SYNTICHE  (sainte),  Synticha,  est  men- 
tionnée par  l'apôtre  saint  Paul  et  honorée  à 
Pliiiippes,  le  22  juillet. 

SYQUE  (saint),  Syeus,  martyr  à  Anliocho 
avec  saini  Palatin,  souffrit  de  nombreux, 
tourments  pour  le  nom  de  Jcsus-C  irisi,  au 
commencement  du  iv   siècle.  —  30  m;ii. 

SYRIAt^jUE  (saint  j,  Syriacus,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  iaiiit  Apollinaire.  —  21 
juin. 

SYRIAQUE  (  sainte),  5//»iaco,  vierge  et 
martyre  à  Nicomédie,  que  les  Grecs  font 
sœur  de  saint  Théotime,  ayant  repris  avec 
une  sainte  hardiesse  l'impiété  de  remjiereur 
Maxiraicn,  eut  le  corps  déchiré  à  coups  de 
verges  et  fut  ensuite  brûlée  vive.  —  19  mai. 

SYRIE  ou  Stre  (sainte),  Syria,  martyre 
à  Troyes,  était  une  dame  illustre  de  cette 
ville,  qui  fut  une  des  premières  à  se  conver- 
tir au  ciirislianisme  lorsque  l'Evangile  y  fut 
annoncé.  II  est  probable  qu'elle  souffrit  sous 
le  président  Riciiovarc,  vers  l'an  287.  Soa 
chef  est  à  Paris  dans  l'église  de  3aiat-Merry. 
—  8  juin. 


TABKACAS  ou  TnABAT*  (saint),  est  ho- 
noré le  30  octobre. 

TALALÉK  (saint),  Trtlfilœus,  médecin  et 
martyr  à  Edesse  en  Syrie  avec  saint  .\stère 
et  d'iïutres,  souffrit  vers  l'an  282,  sous  l'em- 
pereur Numérien.  Il  y  avail  en  Palestine 
une  église  de  son  nom  que  l'empereur  Justi- 
nicn  tit  rebi'ilir.  —  20  mai. 

TALIDE  (sainte),  rd/isf/iï,  supérieure  d'un 
des  douze  monastères  d(î  filles  qui  se  trou- 
vaient à  Antinoé,  dans  la  Thcliaïde,  floris- 
sail  dans  le  v  siècle.  Voy.  Aimée.  —  5  jan- 
vier. 

TAMARE  (sainl),  Tnmmnrus,  prêtre  d'A- 
frique et  confesseur,  fut  banni  en  .'i-83  par 
Hunéric,  roi  des  Vandales,  et  emiiarquéavec 
saint  Castrensc  et  plusieurs  autres  sur  un 
navire  qu'on  abandonna  au  gré  des  (lois. 
Les  saints  confesseurs  aliordôrcni,  coiiiu.c 
|i.ir  miracle,  sur  les  crttes  de  la  (>ainpanie, 
où  ils  reçurent  un  accueil  hospilalier  el  fu- 
rent placés  ù  la  tête  de  dilTircntis  églises. 
Siini  T.iinnre  mourut  à  l'imtano,  dans  le 
diocèse  d'Averse,  où  il  est  honoré  le  16  jan- 
vier. 

TANCHE  (sainte),  Tunca,  vierge  cl  mar- 


tyre à  Luitre,  dans  le  diocèse  de  Troyes, 
souffrit  au  vii'  siècle.  Elle  est  honorée  en 
Anjou  le  10  octobre. 

TANCON  ou  Tantopt  (saint),  Tanco,  évè- 
que de  Werden  en  Westphalie  et  martyr, 
était  Ecossais  de  nation.  Ayant  pris  l'hahit 
dans  le  monastère  d'Amabaric,  la  commu- 
nauté le  choisit  pour  abiic,  après  le  départ 
de  saint  Patton.  Celui-ci  s'était  démis  de  ses 
fonctions  abliati  îles  pour  passer  en  Alle- 
magne, afin  de  travailler  à  la  conversion  des 
idolâtres,  avec  d'autres  missionnaires  de  sa 
nation,  rançon,  qui  se  sentait  aussi  em- 
brasé de  zèle  pour  le  salut  dos  âmes,  imita 
son  prédécesseur  :  s'étant  démis  de  sa  di- 
gnité, il  passa  en  Allemagne  et  succéda  à  saint 
Patton  surlesiogoépiscopal  de  Werden,  com- 
me il  lui  avail  succédé  dans  le  gouvernement 
de  l'abliaye  d'Amabaric.  Il  augmenta  consi- 
déral)lement  le  nombre  dos  fidcle<  qui  compo- 
saient son  troupeau  ;  mais  ses  efforts  ne  so 
bornaient  pas  seulement  à  éclairer  ceux  qui 
élaient  dans  les  lénêhrcs  :  il  s'appliquait  a  ns-i 
A  sanctifier  ceux  (|ui  professaient  le  aiiri<- 
lianisnio.  Il  s'élevait  avec  force  contre  les 
désordres  des  mauvais  chrétiens.  Quelques 
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sc'lôrats  endurcis  dans  le  crime,  ne  pouvant  gion  el  leur  recommanda  les  légals  qu'il en- 

suiporlcr  les  roprocht's  i|ue  li'urs  crimes  leur  voyait  au  concile,  savoir  Pierre,  archiprétre 

alUraicn'  Ji-  la  part  du  saint  évoque,  for. ne-  de  l'Eglise  romaine,  el  un  autre  Pierre,  abbé 

reiil  le  projet  lie  le  tuer.  S'élaiit  jeté  sur  lui,  du   monaslère  de  S.iinl-Sabas,  à   Rome.  Ta- 

l'un  d'eux  lui    poria  un  coup  de  lance  dont  raise  avait  invité   au  concile  les  patriarches 

il  mourut  l'an  SI5.  Saint  Tancon,  i|ui  était  d'.Mexandrie,  d'Anlioi  he   el   de  Jérusalem  ; 

en  i;r3nile    fiveur   auprès  de  C.barlemagne,  mais  ceux-ci, nui  étaient  sous  la  domination 

est  boniiré  cninme  m  rtyr  le  iti  février.  des  Sarrasins,  ne  purent   .--'y  rendre,  parce 

TANNEHUY   (saint),   Taunegiiidus,  abbé  que  ces  m  lîires  jaloux  avaient  défendu,  sous 

de  SainiAI.ih'é  de  Fineterre,  llurissail  sur  la  les  peines  les  plus   rigoureuses,  toute   coui- 

fin  du  VII'  siècle    II  est  lionoré  à  Gerber,  en  raunication  avec  l'empire.  Ils  trouvèrent  ce- 

Basse-Hretagne,  le  12  mars.  pendant  le  moyen  d'y  envoyer  des  députés. 

TAUAISE  (sailli),  Thiiasius,  patriarche  de  Lorsiue  les  lésais  furent  arrivés,  on  fit  lou- 

Ci>nslaniiniiple,  ne  dans   cette   ville  vers   le  verture  du  rouelle  à   (^onstantinopie,  dms 

milieu  du   viir  siècle,  sortait    d'une   fauiilie  l'église  des  Saints-.XpAtres,  le   1'  août  786  ; 

patricienne  :  tleorges,  son  père,  exerçait  une  mais  les  violences  des  iconoclastes  ne  permi- 

des  premières  rbarnes  de  la  magistrature.  Ku-  renl  pas  de  le  continuer.  L'année  suivante, 

craiie,  sa   mère,  ila  ne  d'une   grande  vertu,  les   évoques,  au  nombre   de    trois  cent  cin- 

forma  elle-même  son  fils  à  la  piété,  et  parmi  quanle,  se  réunirent   à  Nioée,  en  Bilhynie. 

les  sages  leçons  qu'elle  lui  donnait,  elle  in~  Taraise,  qui  était  l'âme  de  ce  toncile,  y  est 

sisi.'iii  principalement  sur  le  danger  desmau-  nommé  le  premier  après  les  lé'^ats.  Il   parla 

vaines  c  'inpagnies.  Le  jeune    Taraise,  à  son  aussi  le  premier,  exhorta  les  évéques  à   rc- 

ciitiée  dans  le  inonde,  se  Gt  admirer  par  ses  jeter  toute  nouveauté  et  à  conserver  les  Ira- 

tilents  et   parla   s.igesse  de  sa   conduite,  il  ditions  de  l'Kglise,  qui  ne  peut  errer  ;  après 

élail  encore  jeune  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  di-  quoi  on  définit  contre  les  iconoclastes  (|u'on 

gnité  de  consul,  puis  à  celle  de   premier  se-  doit  rendre  un  culte  de  relation  aux  saintes 

crelaire  d'Etiit,  sous  Constantin  W  et  Irène,  images.  La  dernière  session  se  tint  à  Constan- 

s.i  mère;  mais  il  ne  se  laissa  pas  éblouir  par  tinople;  elle  se  termina  par  les  lettres  syno- 

les  honneurs  :  la  cour  au  milieu  de  laquelle  dales   que   les  Pères   écrivirent  à  toutes  les 

il   uvail  ne   put  aliércr  l'innocence  de   ses  églises  et  nuinniément  au  pape  Adrien,  qui 

niopurs,  ni  ses  sentiments  de  religion.  Irène,  approuva  tout  ce  qui  s'était  fait  dans  le  con- 

nière  du  jeune  empereur  et  qui   gouvernait  cile.  Taraise  (il  rétablir  les  images  des  saints 

sous  son  non),  mil  fin  aux  persécutions  que  dans  toute  l'étendue  de  son  diocèse,  el   s'ap- 

les   iconoclastes,   protégés   sous   les    règnes  pliqua  avec  zèle  à  extirper  les  abus,  surtout 

précédents,    avaient    lait   subir    aux   orttio-  la  simonie.  .\fin  de  réformer  le  clergé,  il  coin- 

doxes    Paul,  patriarche  de  Conslantinople.  mença  par  régler  sa  maison,  qu'il   tint   sur 

qui,  sans   avoir  épousé  le  parti  de  ces  sec-  un  pied  de  simplicité  et  de  frugalité  qui  rap- 

taires   l.inatiqiies.  avait  cepend.int  à  se   rc-  pelait  les  temps  apostoliques,  surtout  depuis 

roi  lier  (le   n'avoir  pas  pris  assez  vivement  l'incendie  du   palais   palriari  al,  qui  eut  lieu 

cause  des   saintes  images,  résolut   d'aller  en  7'Jl,  et  dans  lequel  furent  brûlés  l«'S  ma- 

expier  dans  la  soliiude  le  scandale  d'une  con-  nuscrits  autographes  de  saint  Jean  ("hrysos- 

desceiidancc  coupable  :  sans   communiquer  tome.  La  vertu  dominante  de  ^aint  Taraise, 

son    projet  à   personne,  il  se  retira  dans  le  c'était  une  charité  sans  bornes  ;  il  consacrait 

monastère   de    l'Ioms.  Irène  alla  le  trouver,  aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de  ses  re- 

avcc  son  fils,  et  l'exhorta  à  reprendre  le  gou-  venus,  et  allait   lui-même  trouver  les   nial- 

Tcrnement  de  son  Eglise.  N'ayant  pu  l'y  dé-  heureux  dans  les  hôpitaux,  et  jusque  dans 

teriniinr,  elle  le  pria  d'indiquer   celui   qu'il  leurs   maisons.  Pendant  qu'il   était  occujié  à 

jugeait    le  plus   digne   de   remplir    ce    poste  instruire  et   à  sanctifier  son  troupeau,  l'em- 

loiporiant,  et  P.iul  désigna  I  araise.  Ce  choix  pereur  Constantin,  qui  avait  conçu  un  amour 

réuni!  tous  les  sulTi  âges  ;    mais    1  araise,  qui  violent  pour    Thi  oilote,  d. une  d'honneur  de 

se   croyait    indigne  >''une  telle  élévaiioii,  ne  l'imper.itrice  Marie,  sa  femme,  résolut  de  di- 

voulol   p  is  couseniir  a  son  élection.  Enfin,  vorcer  avec  celle-ci,  sous   prétexte  qu'elle 

vaincu  p.ir  les  instances  qu'on  lui  faisait  de  avait  essayé  de    l'empoisonner,  nuis  dans  la 

toutes  parts,  il   accepta,  à   la  condition  qu'il  réalité  afin  de   pouvoir  epouscr  l'objet  de  sa 

lui  serait  permis  ne  faire   assembler  un  con-  passion.   Il  chercba   à  gagner  le   patriarche, 

cil  ■  général  pour  lenniner  les  disputes  et  I 'S  et  lui  envoya  l'un  de  ses  principinx  olliciers 

trouhlcs  que  1  hérésie  des  i onoclastes   avait  pour  le  sonder  sur  le  duorce  cju'il   projciail. 

«onleves  en  Orieni.  Celle  assurance  lui  ayant  Taraise  répondit  i^  l'eiMoye  du  prince  :  Je  ne 

été  donnée,  il    fut   sacré    le  jour  de  >ocl  de  .«(ii<    conimml   l'niipriiui     pourra   supporter 

l'année  78V.  Aussitôt  qu'il  fut  monté  sur  le  l' infamie  dont  ce  dnar ce  icnnd.tteux  ta  le  rou- 

gie«e  patriarcal,  il    en    donna  atis   au  pa|)e  irir  n  ta  face  de  lunirert.Je  >at' tncuremoins 

Adrien   1'.  qui    reçut   en    même   leinps    une  cimmetti,  aprr$  aroir  donné  un  tel  exemple,  il 

lettre  de  riiiiperalr'ice  et  de  son  fi!s.  qui  l'in-  pourra  punir  Ir*  adiillrrei   ri  let  dfbauchéi. 

citaient    .i    venir  en    personne    présider    au  Allez   lui    dire   de  ma  part  que  je  toiiffiirai 

cimcilc  gênerai,   qu'ils  étaient   sur    le   point  plutôt  tout  let  supplices  el  la  mort  mime  <fue 

d'.isscmbler.  ou  du  moin»  d'y  envoyer  des  lé-  de  con$rntir  il  ton  drstrin.  Le  peu  de   succès 

gats  pour  le  rc(ireseiiicr.  Adrien,  dm»  sa  ré-  de  celle  démarche  ne  rebuta  pa»  (^.onstantin. 

ponse,  félicita  l'empereur,  l'imi  eratrire-mè-  A>aiit  mandé  le  patriarche,  il  lui  dit  :  Jrn'at 

rc  et  le  patriarche  de  leur  /ele  pour  la  rcli-  rien  voulu  roui  cnchtr,  parce  que  je  tout  rt- 
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garde  eomme  mon  père.  Oa  ne  peut  me  refu- 
ser le  droit  de  quitter  une  personne  qui  a  at- 
tenté à  ma  vie.  Elle  mérite  la  mort,  ou  tout 
au    moins  ^tne  pénitenre  perpétuelle  :  voyez 
vous-même  les  preuves  de  son  crime.  En  disant 
cela  il  présente  à  Taraise  un  \ase  qu'il  pré- 
tend rempli  dn  poison  que  l'impéralrice  avait 
préparé  pour  lui  ôtpr  la  vie.  Le  patriarche, 
peu  touché  de   cette  prétendue  preuve,   ré- 
pondit à  l'empereur  qu'il  connaissait  le  mo- 
tif   de    ces    plaintes.     Elles    viennent ,   dit- 
il ,    de  votre    passion  pour   Théodole:    mais 
quand  même  elles  seraient  fondées,  je  ne  sous- 
crirais pas  pour   cela  à  un  mariage  qui  sera 
toujours  illégitime  et  contraire  ù  la  loi  de  Dieu, 
tant  que  l'impéralrice  Marie  vivra.  Voudrez- 
vous,  en  épousant  Théodole,  me  forcer  à  faire 
usage  contre  vus  des  censures  ecclésiastiques? 
Constantin,  d'autant  plus  furieux  qu'il  n'a- 
vait rien  à  répondre,  le  Ot  chasser  de  sn  pré- 
sence. Il  oblig;*'a  ensuite    Marie   à  sortir  du 
palais  pour   aller  prendre   l'hjihit   dans    un 
monastère,  et  sur   un  nouveau  refus  du  pa- 
triarche,  il  fit   célébrer   son    mariage   avec 
Théodote  par  Joseph,  économe  de  l'église  de 
Conslanlinople    (795).    Celte  union  scanda- 
leuse fut  imitée  par  <\e<  gouverneurs  de  pro- 
vinces et  par  d'autres  personnes  puissantes  ; 
les  uns  chassèrent  leurs  femmes  légitimes,  les 
antres,  tout   en  les  gardant,    en    épousèrent 
d'autres,  et  la  débauche  publique  se  trouva 
autorisée  par  l'exemple  du    prince.  Taraise 
n'excommunia     cependant    pas    l'empereur, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  rétablit  l'hérésie  des 
iconoclasti'S,  pour   l'extirpation  de    laquelle 
il  avait  déjà   pris   des  mesures.    Cette  modé- 
ration,   dictée    par  la    prudence  chrétienne, 
n'empêcha  pas  Constantin  de   le    persécuter 
jusqu'à  la  fin  de  son  règne.  Il  exila  ses  pro- 
ches  et   jusqu'à    ses  domestiques,   le  fit  es- 
pionner lui-même  par  des  symelles   qui  ne 
laissaient  entrer  personne  chez  lui  sans  leur 
permission.  Cette  contrainte  dans  laquelle  le 
saint    patriarche    était   obligé    de  vivre,  lui 
laissa  plus  de  temps  pour  vaquer  à  la  con- 
templation et  pour  implorer  la  miséricorde 
divine   en  faveur  de   son  troupeau.  L'impé- 
ratrice Irène,  qui  était  éloignée  des  affaires, 
depuis  plusieurs  années,   gagna    les    princi- 
paux  personnages  de  la  cour  et  de  l'armée, 
et  fit  emprisonner   son   fil-,   à  qui  on  creva 
les  yeux  avec  tant  de  cruauté,  qu'il  en  mou- 
rut  peu  après  (797).  Irène,  remontée  sur  le 
trône,    rappela   les  exilés.   Cette  révolution 
rendit  la  liberté  à   Taraise,  et   il   en  profila 
pour  rétablir  partout   le   hon  ordre.  Il  com- 
mença  par  déposer  l'éccnome    .luseph,   qui 
avait  marié  et  couronné  Thé-idote  :  cet  acte 
de  vigueur  le  reconcilia  avec   saint    Platon, 
qui  l'acciisail  <l'avoir  usé  de  trop  de  ménage- 
ments envers   Constantin.  Nicéphore  a^ant 
déirrtiié  Irène  en  802.  pour  prendre  sa  place, 
Taraise  vécut  en  paix  sous  ce  prince;  mais 
sa  santé  s'affaiblissait  tous    les  jours.   Il   ne 
cessa  d'offrir  le  saint  sacrifice  tant  qu'il  put 
se  soutenir,  et 'il-loiiiha  en  exta-e,  quelques 
iii>-«nn(v   avant   sa   mort,    qui    eut    li<'U  le  2.") 
fevri-r  Sdii.  Les  rnirarles  (ppéré-  p.ir  >oii  iii- 
icrcessioii  lofiicnt  honorer  comme  saint  bien- 


tôt après,  et  l'on  célébrait  déjà  sa  fête  sous 
son  successeur.  Quatorzi'  ans  après  la  mort 
de  saint  T.iraise,  l'empereur  Léon  l'Armé- 
nien, qui  favorisait  les  iconoclastes,  crut 
voir  en  songe  le  saint  patri;irche  qui  avait 
l'air  irrité  et  qui  commandait  a  un  nomtné 
Michel  de  percer  le  prince  de  son  épée.  Léon, 
à  son  réveil,  s'imagina  que  ce  Micliel  devait 
se  trouverdans  lemonasière  dusaintpalriar- 
che,  et  dès  le  lendemiin  il  y  fil  faire  des 
perquisitions,  mais  on  n'y  put  trouver  per- 
sonne de  ce  nom.  Six  jours  après  il  fut  as- 
sassiné par  Michel  le  Bèjiue,  qu'il  venait  de 
condamner  à  mort  et  qui  s'empara  de  l'em- 
pire. —  25  février. 

TARAQDE  (saint),  Taracus,  martyr  en  Ci- 
licie  avec  saint  Probe  et  saint  Andronic,   né 
en  Isaurie,  l'an  2-39,  était  Romain  d'extrac- 
tion et  avait  servi  dans  les  armées  impéria- 
les ;   mais    il  avait  quitté  le  service,  dans  la 
crainte  qu'on  nel'obligeâtà  quelque  chose  de 
conlraireà  sa  religion.  Il  éi^iit  âgé  de  soixan- 
te-cinq ans  lorsqu'il  fut  arrêté  avec  ses  deux 
compagnons  à   Pompéiopolis,   en  C'iicie,   et 
amené    devant    le    gouvirneur     Numérien- 
Maxime,  qui  le  fit  conduire  à  Tarse,  oîi  il  de- 
vait bientôt  se  rendre  lui-même.  Lorsqu'il  y 
fut   arrivé,   on    le  lui    présenta   de  nouveau 
avec  ses  compagnons,  en   lui   rappelant  (jue 
c'étaient  les  trois  chrétiens  arrêtés   à  Pom- 
péiopolis. Le  gouverneur  interrogea  d'abord 
Taraque  parce  qu'il  était  le  plus  âgé,  et  lui 
demanda  son  nom.  —  «  Je  suis  chrétien.  — 
Laissez  là  cette  impiété,  qui  ne  vous  fait  pas 
grand  honneur,  et  dites-moi   votre  nom.    — 
Je  suis  chrétien.  — Qu'on  lui  casse  les  mâ- 
choires,afin  de  lui  apprendre  à  ne  pas  répondre 
une  chose  pour  une  autre.  —  C'est  là  mon  vrai 
nom:  si  vous  voulez  sa  voir  celui  que  j'ai  reçu  de 
mon  père,  je  m'appelle  Tara  nue,  ei  à  l'armée  on 
me  nommait  Victor.  —  De  quelle  profession 
et  de  quel  pays?  —  Je  suis  -oldat  et  Rom.iin, 
né  à  Claudiopolis  en  Isaurie  ;  mais  j'ai  quitté 
le  service  militaire,  pane  ()ue  je  sui-  chié- 
lien.  —  Ton   impiété   le    r  ndail    indigne  de 
porter  les  armes,  mais  je  veux  savoir  com- 
ment lu  as  obtenu   ton  consié.  —  Je  l'ai   ob- 
tenu, sur  ma  demande,  de  Publion,  mon  ca- 
pitaine. —  Ecoute,  j'ai    pitié  de  ta  vieillesse, 
mais  il  faut  que    tu  obéisses  aux    oidres  des 
empereurs,  et    si  tu    le   fais  de  bonne  grâce, 
tu  seras  content  de  moi.  Allons  I  sacrifie  aux 
dieux,   à  l'exemple   de   nos  princes.    —  Vos 
princes  sont  dans  l'erreur.  —  Qu'on  le  frappe 
sur  la    bouche,    pour    avoir   mal    parle  des 
princes.  —  Ils  sont   exposés  à    se   tromper, 
comme  les  autres  hommes.  —  Sacrifie,  le  dis- 
jc,  et  laisse  là  tes  subtilités.  —  Chaque  jour 
je  sacrifie  à  mon  Dieu,  non  le  sang  des  victi- 
mes, mais  un  cœur  pur  ;  car  il  n'a  que  faire 
de  ces  sacrifices  sanglants.  —  J'ai  pitié  de  ta 
vieillesse,  et  je  le  prie  en  ami  de  sacrifier.  — 
Je  respecte  trop  la  loi  de  Dieu  pour  commellre 
utie  pareille  impiété.  —  .Mais    il  n'y  a  point 
d'autre  loi   que   celle  à  la(|nelle  nous  obéis- 
sons. —  Vous  avez  une  loi  <)ui  vous  ordonne 
d'adorer  du  l'ois, des  pierres,  l'ouvrage  de  vos 
mains.  —  Frappez-le   sur  le  cou  cl  dii<».-lui 
do  quitter  son  eutélcuient.  —  Je  ne  quitterai 


1075 


TAU 


TAR 


1076 


point  un  enlélemenl  qui  sauve  mon  amc.  —  " 
Je  le  le  ferai  hien  quitter,  el  je  lo  lendrni 
sa^e  malgré  toi.  —  Faites  de  mol  ce  qu'il 
vous  plaira  :  mon  coms  est  eu  votre  puis- 
sance. —  OteE-lui  ses  habits  et  frappez-lo  à 
coups  de  verpcs.  —  Voilà  le  vrai  moyen  de 
me  rendre  saee  ;  je  me  sens  foi  tific  par  mes 
plaies  (lUi  augmentent  ma  confiance  en  Dieu 
et  en  Jesus-Ciirisl.  —  Malheureux  1  com- 
ment oscs-lu  dire  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu, 
puisque  tu  viens  d'en  uoiiimer  deux  ?  — 
C'est  que  Jésus-Christ  e^t  Fil»  de  Dieu  cl  un 
seul  Dieu  ;ivec  son  l'ère....  —  Lai  se  là  ces 
vains  discours  ;  approche  cl  sacrifie.  —  Ce 
ne  sont  point  de  v.iiiis  discours,  mais  la  vé- 
rité pure.  J'ai  soixanlc-cinq  ans  cl  j  ai  tiiu- 
jouis  vécu  d.ins  l'amour  l't  ia  pratique  de 
cette  véritt.  »  Le  cenlenier  Uémélrins:  «  Pau- 
vre homme,  aie  pitié  de  loi  el  sacrilie.  — 
Relire-loi,  conseiller  do  Satan  1  »  Masimc, 
voyant  qu'il  perdait  son  temps  à  l'exhorter, 
le  l't  chafijer  de  cîiaincs  el  mener  en  prison. 
Probe  et  Andronic  ayant  aussi  été  inter- 
rogés, furent  conduits  n>cc  Taraquc  à  Mop- 
sufslc,  où  ils  subirent  un  second  iniirroga- 
toire  devant  le  môme  maKislral.  Taraquc 
comparut  le  premier,  cl  Numérien-M.ixime 
lui  dit  :  «Je  sais  que  li  vieillesse  doil  élrc 
respectée,  mais  c'est  lorsque  lo  bon  sens  cl 
la  sagesse  rarcompagnenl  ;  ainsi,  Taraquc, 
si  vous  élcs  maintenant  disposé  a  ob  ir  a 
iios  |irinces  el  à  sairifier  aux  dieux,  je  suis 
prêt,  A  mon  tour,  à  honorei  voire  âge  cl  vo- 
tre mérite.  —  l'iùt  au  seul  et  vrai  Dii  u  que 
vos  princes  el  tous  ceux  qui  partagcnl  leur 
aveuplemeni,  pussi  nt  élic  éclairés  de»  lu- 
mières de  la  foi  el  marcher  <lans  le  chemin 
qui  mène  à  la  vie!  —  Urisez  lui  les  mâchoires 
avec  une  pierre,  el  dites-lui  :  Cesse  de  d  li- 
rer.  —  Celte  folie  «pie  vous  me  rcproi  hez 
est  une  vraie  sagesse,  cl  votre  prétendue  sa- 
gesse n'est  qu'une  véi  ilnble  folie.  —  <  )n  vient 
do  le  priver  de  les  dénis;  sauve  du  moins  le 
reste  do  ton  corps.  -  Quand  vous  me  feriez 
hacher  en  mille  pièces,  je  n'en  serais  pas 
plus  faible,  parce  que  nta  force  \ienl  de 
Dieu.  —  N'importe,  le  plus  ex  pedieul  (lour 
loi  est  de  sacrifier.  SI  je  croyais  que  cela 
me  fûl  avantageux,  je  le  ferais  plolol  que 
d'endurer  ces  (ourmenls.  —  Frappcz-ic  en- 
core ?ur  la  bouche  et  dites-lui  :  Ueponds.  — 
Voos  m'aie/  cassé  la  bouche,  el  vous  voulez 
qiiejercponde!  —  In.^eiisé,  tu  ne  le  rends  pas 
encore  I  Viens  doue  près  de  r.iuicl,  el  sa<ri- 
lie.  —  Si  vous  ni  avez  presque  (Uc  la  f.iculié 
do  parler,  vous  n'avez  pu  me  pri»crde  la 
parole  iiitcricnre,  et  nvon  Ainr  n'en  esl  que 
(dus  inrbranlable  dans  sa  résolution.  — 
lliunme  maudit  îles  dieux,  je  trouverai  bien 
lo  »i  ercl  de  giigrir  ta  folie.  Qu'on  apporte  un 
l-rrîsicr  ardent  el  qu'on  lui  tienne  le»  mains 
des  a<  jusqu'il  Cl-  qu'elle»  soient  brûlées.  — 
Ce  fco  que  j'endure  n'e»t  non  en  comparai- 
son du  ffu  l'I' riirl.  —  >  (nla  les  m.iins  toute» 
riMJc».  Soif  iiagr  inrm  cl  sacrifie.  —  Vous 
me  parlez  lomiiir  si  voiro  crnaolé  m'av-iil 
vaincu  ;  mai»  gr.'ic-  â  Dieu  je  n'>  n  sui»  (M* 
cncfire  là,  et  jai  de  quoi  von»  moncr  loin. 
—  Suspcndcz-lc  par  k»  picd»,  cl    alluuiez 


sous  sa  télé  un  feu  qui  donne  beaucoup  de 
fumée.  —  Je  n'ai  pas  eu  peur  du  feu,  el  vous 
voulez  m'elTiaver  avec  de  la  fumée  1  —  Sa- 
crifieras-lu  maintenant?  — \  ous  pouvez  sa- 
crifier, si  cela  vous  fait  plaisir  ;  pour  moi,  je 
ne  le  puis.  —  Apportez  du  vinaigre  cl  du  sel, 
injectez-en  dans  ses  narines.  —  Votre  vi- 
naigre n'ost  pas   fort,  el  votre  sel  esl  fade. 

—  Frottez-lui  le  nez  avec  de  la  moutiirde.  — 
^  os  exécuteurs  vous  troinpent,  et  ils  m'ont 
donné  du  miel  au  lieu  do  moutarde.  —  Kn 
voilà  assez  pour  aujourd'hui  ;  en  attendanl 
j'imaginerai  (|Uelque  tourment  nouveau,  et 
il  no  sera  pas  dit  que  j'aurai  eu  le  dessous 
avec  toi.  —  Vous  me  tr(  uvercz  toujours 
prêt  à  vous  répondre.  »  Le  gouverneur  or- 
donna qu'on  le  reconduisit  en  prison  cl  qu'un 
lui  amenât  les  deux  autres  martyrs.  Après 
ce  second  interrogatoire,  ils  en  subirent  un 
troisième  à  Aii.izarbe,  el  le  gouverneur  le 
commença  ainsi.  «  Avouez,  'i'araquc,  quo 
les  cba. lies,  les  fouets  cl  lesaulres  tourments 
ne  vciis  paraissent  plus  si  dignes  du  mépris. 
Suivez  dimc  mon  conseil  et  sacrifiez  culin 
aux  dieux,  qui  sont  les  maîtres  du  aïonde.  — 
A'ous  ne  me  persuaderez  jamais  (|uo  lo 
mon  le  soil  gouverné  par  des  dieu\  qui  sont 
dévoués  â  des  tourments  éternels,  et  je  leur 
sacrifierais  pour  aller  ensuite  brûler  avec 
cuxl  —  Cesseras-tu  de  blusplicuier,  6  le  plus 
impie  des  liummos  1  i'u  l'imagines  peut-être 
qo'en  iiic  poussant  à  bout  je  le  ferai  trancher 
1,1  télé.  ~  Plùi  à  Dieu!  Je  no  languirais  pas 
si  longtemps,  el  lecoinlial  serait  plus  t6l  fini; 
cependant,  faites  comme  il  vous  plaira.  l'Ius 
la  vicioire  sera  disputée,  plus  le  Iriomplio 
sera  glorieux.  —  La  mori,  voilà  eu  ellcl  co 
à  quoi  des  scélérats  leN  (|Ue  toi  doivent  s'at- 
tendre. —  Les  lois  condamnent  à  la  peino 
capitale  les  grands  criminels  ;  mai»  les  cliro- 
liens,  qui  sont  iiinocenls  el  qui  soulTrenl 
pour  la  cause  de  Dieu,  sont  destinés  à  une 
récompense  éternelle.  —  Quelle  récompcnso 
peuvent  espérer  des  impies  qui  lururenl 
dans  leur  impi  lé?  —  Ce  n'est  pas  à  »ous 
qu'il  est  donné  de  comprendre  la  manière 
dont  Dieu  récompense  dan»  le  ciel  se»  seru- 
teurs,  mais  à  iiuii»,  qui  souflioii»  avec  joie 
voHloiture».  —  'I'u  n'es  qu'un  miseralde  dé- 
serteur, el  lu  me  parles  coiuiiie  »i  lu  el.iis 
mon  ég;»l.  —  Apri's  lout,  je  suis  de  eondil.on 
libre,  cl  je  puis  p,irler,  iion-seuleoicnl  .i 
vous,  m.ii»  à  tout  lu  momie,  car  telui  qui  mu 
lail  pirler,  <  est  Dieu  mémo.  —  Je  l'i mpé- 
1  lierai  bon  de  parler,  inoil  — Je  vou»  eu 
délie,  vous  el  le  di.ibic,  votre  père.  Fiiiis- 
soDs-eii  :  I  holsis  nu  de  sacrifier,  ou  de  subir 
les  tourments  le»  plus  aflreux.  —  Dans  me» 
précédents  inlerrugaioirei,  j'ai  lonleskc  quo 
j'elai»  chrèlieii,  el  je  perMtle  dans  celle  con- 
fession, (.rovez  que  si  je  poutais  en  con- 
S(  ienre  sacrifler,  je  le  ferai».  —  .'vlai»  que  ga- 
gneras-tu par  ton  obstination  ;  puiii(|ui!  jo 
v.'iis  le  luurm<  nier  de  la  in.iniere  la  pi»s  et- 
fiojalde? —  >ij'a»ai»  voulu  ccdrr,  je  l'ri»»»«i 
fut  aprèi  l.i  première,  ou  du  moins  »pr^»  l.t 
^(•c^lnl^l•  loft  re,  ro.iis  grâce  à  Dieu  )•'  uio 
siix  .\>ip/  fort   p»or  resisl«'r  a  la  troisième. 

—  Qu'uu  leli«,  qu'un  l'allacbc  ;  c'c&l  un  ivu. 
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—  Je  le  serais,  si  je  faisais  ce  que  vous  me 
conseillez.  —  Te  voilà  étendu  sur  le  cheva- 
let ;  sacrifie  avant  que  je  ne  te  livre  aux 
exécuteurs.  —  Je  pourrais  alléguer  mon  pri- 
vilège comme  solilat,  et  le  rescrit  de  Dioclé- 
tien  qui  défend  dindiger  aux  militaires  cer- 
tains supplices  ;  mais  je  n'invoquerai  pas 
ces  prérogalives,  de  peur  que  vous  ne  pen- 
siez que  mon  couraçie  faiblit.  —  Tout  soldat 
qui  refuse  de  sacrifier  pour  le  salut  des  em- 
j)erenrs  perd  soti  privilège  ;  et  toi,  lu  ose- 
rais t'en  prévaloir,  aprcs  avoir  déserté  !  — 
Je  \  ous  ai  déjà  dit  que  vous  pouviez  faire  tie 
moi  tout  ce  que  vous  \oudrez.  — Ne  crois 
pas  que  je  l'expédie  en  un  moment  :  je  veux 
te  faire  mourir  d'une  mort  lente,  et  je 
ferai   ensuite  jeter  ton   corps  aux   chiens. 

—  Que  ne  le  faites-vous  donc  ?  —  Tu 
te  flallcs  sans  doute  que  quelques  dévotes 
viendront,  après  la  mort,  recueillir  les  reli- 
ques et  emhaumer  ton  corps  ;  mai^  j'y 
mettrai  bon  ordre.  —  Faites  de  mon  corps 
ce  qu'il  vous  plaira. 'je  vous  l'abandonne 
mort  ou  vif.  —  Sacrifie  aux  dieux.  —  Je 
vous  ai  déjà  répété  plusieurs  fois  que  je  ne 
sacrifiais  ni  aux  dieux,  ni  aux  déesses.  — 
Fendez-lui  les  lèvres,  tailladez-lui  tout  le 
"visage.  —  Vous  avez  rendu  hideox  mon 
visage,  mais  mon  âme  n'en  est  que  plus 
belle.  J'ai ,  pour  parer  vos  coups,  des  ar- 
mes divines.  —  Malheureux!  où  sonl-ellcs  , 
tes  armes  ?  Tu  es  nu,  couvert  de  plaies,  et 
tu  dis  que  tu  es  armé  ! — Oui,  je  le  suis,  mais 
vous  ne  le  voyez  pas,  parce  que  vous  êtes 
aveugle.  —  Tu  fais  ce  que  lu  peux  pour  me 
mettre  en  colère,  afin  que  je  te  fasse  mourir. 

—  Quoi  !  j'essaye  de  vous  mettre  en  colère, 
parce  que  je  dis  que  vous  ne  voyez  pas  mes 
armes?  Pour  les  voir  il  faut  avoir  le  cœur 
pur.  et  le  vôtre  est  souillé  du  sang  des  ser- 
viteurs de  Dieu....  —  Sacrifie,  afin  d'(  chap- 
per  aux  maux  terribles  dans  lesquels  lu  l'es 
engage.  —  Je  ne  sacrifie  pas  à  des  dieux  qui 
n'ont  pas  le  pouvoir  de  me  rendre  éternelle- 
ment heureux.  Pour  vous,  vous  faites  con- 
sister votre  bonheur  dans  la  conservation  du 
corps,  sans  vous  inquiéter  de  votre  ànic.  — 
Qu'on  fasse  chauffer  tJes  pierres  pointues  et 
qu'on  les  lui  enfonce  sous  les  aisselles.  — 
Tout  cela  ne  me  fera  pas  cliaiigcr.  Taraque, 
le  scrvileor  de  Dieu,  n'adorera  jamais  les 
abominations   qu'adore  Nomérien-.Maxime. 

—  Qu'on  lui  coupe  les  oreilles.  —  Mon  cœur 
n'en  sera  pas  moins  attentif  à  la  parole 
de  Dieu.  —  Qo'on  lui  arrache  la  |ieaa  de  la 
tète  et  qu'on  la  i  ouvre  ensuite  de  charbons 
ardeuls.  —  Conmiundez  qu'un  m'écorche 
tout  vif,  et  vous  verrez  si  j'en  suis  moins 
attaché  à  mon  Dieu.  —  hnfoncez-lui  de 
nouveau  sous  les  aisselles  des  pierres  rou- 
gics  au  feu.  —  Dieu  du  ciel,  jetez  les  yeux 
sur  moi,  et  jugez  ma  cause.  —  Quel  Dica 
appcllcs-tu  là  a  ton  secours?  —  Le  Dieu  que 
lu  ne  connais  p;<s. —  Qu'on  le  rcmèae  co  pri- 
son jusqu'au  jour  des  spectacles.  »  Le  gou- 
verneur ordonna  à  T>  renlien  ,  sriuverain 
prêtre  de  la  Cilicie,  de  faire  préparer  let 
jeux  pour  le  lendemain.  Dès  le  matin,  toute 
la  ville  se  rendit  a  l'amphilhéàtro,   qni  é.ait 


à  an  mille  d'Ânazarbe,  et  des  soldats  y  por- 
tèrent sur  leurs  épaules  Taraque  et  ses 
compagnons,  qui  ne  pouvaient  plus  marcher, 
par  suite  des  tortures  qu'ils  avaient  es- 
suyées. L'état  pitoyable  où  se  trouvaient 
leurs  corps  fit  murmurer  contre  la  barbarie 
du  gouverneur  :  celui-ci,  voyant  que  des 
groupes  nombreux  reprenaient  le  chemin  de 
la  ville ,  fit  garder  les  avenues ,  afin  que 
personne  ne  pût  sortir,  il  fit  ensuite  lâcher 
plusieurs  bêles,  qui,  retenues  par  une  force 
invisible,  n'approchèrent  point  des  martyrs. 
Maxime,  furieux,  s'en  prit  aux  gardiens  des 
bêles  et  les  fit  baltre  de  verges.  Ceux-ci 
lâchèrent  un  ours  qni  avait  déjà  tué  trois 
hommes  ce  jour-là.  L'animal  se  dirigea  len- 
tement vers  les  martyrs  et  vint  lécher  les 
plaies  d'.\ndronic.  Maxime  fit  tuer  l'ours 
sur-le-champ.  Térentien  fil  alors  lâcher  u!ie 
lionne  furieuse,  dont  les  rugissements  fai- 
saient trembler  les  plus  intrépides;  mai.s 
quand  elle  fut  auprès  des  martyrs  étendus 
par  terre,  elle  se  coucha  à  côté  de  Taraque 
et  lécha  ses  pieds.  Le  gouverneur,  hors  de 
lui-même,  donna  l'ordre  de  l'irriter  ;  ce  qui 
la  rendit  si  furieuse  que  les  spectateurs  ef- 
frayés criaient  qu'il  fallait  lui  ouvrir  sa  luge. 
On  fit  venir  les  confecieurs,  qui  aclievèrenl 
les  martyrs.  Maxime  fit  mettre  leurs  corps 
avec  ceux  des  gladiateurs  tués,  et  plaça  des 
gardes  pour  empêcher  qu'on  ne  les  enlevât 
pendant  la  nuit.  Mais  on  violent  orage  ayant 
dispersé  les  gardes,  les  chrétiens  profi;èrent 
de  celte  circonstance  pour  les  emporter.  Ils 
les  reconnurent  au  moyen  d'une  clarté  mi- 
raculeuse qui  les  environnait,  et  après  les 
avoir  chargés  sur  leurs  épaules,  ils  allèrent 
les  déposer  dans  une  caverne  siluéi;  au 
milieu  des  montagnes  voisines,  où  ils  ies 
enterrèrent  avec  resj)ect.  Saint  J  araque  souf- 
frit l'an  30i,  le  H  octobre. 

TAULAT  (le  bienheureux),  Tarclatus,  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Servîtes,  est  honore  à 
Sienne  le  15  mai. 

TAKSICK  (saint),  Tarsitius ,  acolyte  et 
martyr  à  Rome,  ayant  été  rencontré  par  des 
[laï.Ms  pendant  qu'il  portait  le  sacrement  du 
corps  de  Jésus-Christ,  ils  voulurent  savoir 
ce  qu'il  portait.  Comme  ils  cmi'loyaicnl  la 
violence  ,  pour  s'emparer  de  ce  précieux 
trésor,  le  saiut  acolyte,  qui  faisait  tout  ce 
qu'il  pouvait  pour  empêcher  qn'it  ne  tombât 
entre  leurs  mains,  fut  tellement  batlu  qu'il 
mourut  sous  les  coups.  Lorstptc  l«s  meur- 
triers le  virent  étendu  par  terre,  ils  cherchè- 
rent pariout,  dans  ses  mains  et  dans  ses 
habits,  le  sacrement  do  l'cucharislio  ;  mai* 
ils  ne  pnren4  le  trouver.  Les  chrétiens  en- 
levèrenl  le  corps  du  martyr  et  l'enterrèrent 
avec  honneur  dans  le  cimetière  de  Calixle. 
On  ignore  repo(|ue  où  soulTril  saint  Tarsice; 
nuis  il  parait  que  ce  fut  au  nr  siècle.  —  15 
août. 

HAKSICE  (sainte),  TarMtia,  vierge,  était, 
à  ce  que  l'on  croit,  pelite-fillc  du  roi  Clo- 
laire  I  '.  K  le  consacra  à  Dieu  sa  virginité  et 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  une 
solitude,  prè-  de  Kodez,  Fille  llorissail  sur  la 
fin  du    vr    siceie,  el  mourut  ver»  l'an  609. 
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5on  corps  se  gardait  à  Rodez,  dans  l'église 
de  Sainl-Viiiceiit,  el  on  l'honore  à  Rodelle, 
près  de  cetlP  villo,  le  15  janvier. 

TASON  (saint),  Tnso,  second  abbé  du  mo- 
nastôre  de  Sainl-Vincent-sur-Volturne,  près 
du  Monl-Cassin  .  succéda  en  7-20  à  saint 
Paldon,  cl  mourut  en  7-29.  Saint  Talon,  son 
frère,  fui  son  successeur.  —  11  janvier. 

T.ASSE  (s.iinl),  Tassus,  martyr  à  Milan, 
souffrit  avec  sainte  Judith  et  plusieurs  autres. 
—  6  mai. 

TATIK  ou  Tatte  (sainte),  Tadja.  martyre 
en  Ethiopie,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  11 
novembre. 

T.VTE  (sainte),  Tate,  es.  reine  et  religieuse, 
qu'on  nomme  aussi  Edilburge,  était  tille  de 
saint  Elbelbcrl,  roi  de  Kent,  el  pctile-fiilc, 
par  Berthe  sa  mère,  de  Charibert,  roi  de 
Paris.  Elle  épousa  saint  Kdwiii,  roi  de  Nor- 
thumberland,  qui  était  l'iicore  païen  ;  mais 
on  mil  pour  condition  à  son  mariage  qu'elle 
aurait  pleine  liberté  de  pratiquer  sa  religion. 
Elle  coniribua,  «le  concert  avec  saint  Paulin 
d'Vork,  à  la  conversion  de  son  royal  époux, 
et  lorsqu'il  eut  èlé  tué  dans  la  bataille  qu'il 
livra  à  Penda,  roi  de  Mercie,  en  633,  elle  se 
relira  au  monastère  de  Lyming ,  près  de 
Douvres,  qu'elle  avait  fondé  pour  des  reli- 
gieuses. Elle  y  reçut  l'habit  des  mains  de 
saint  Honoré,  archevêque  de  Canlorbéry,  et 
elle  y  mourut  saintement  vers  le  milieu  du 
vil'  siècle.  I.es  calendriers  d'Angleterre  la 
nomment  sous  le  8  cl  sous  le  10  septembre. 
TATEMN  ou  Tatwisi  >saint),  Talvinus, 
neuvième  archevêque  de  Cantorbéry,  succéda 
;i  siiiil  Itritvvald,  lan  731.  On  ignore  ce  qu'il 
fii  pendant  son  épiscopat,  ainsi  que  l'année 
de  sa  mort,  qu'on  place  vers  l'an  "Ji.  Il  fut 
enterré  dans  l'i-glise  abbatiiile  de-  Saint- 
.\ugu-lin  ,  alors  dite  de  Sainl-Pierre  et  de 
Saint-Paul,  à  côté  de  son  prédécesseur.  — 30 
juillet. 

lATIEN  (saint),  Jn/iVinu»,  martyr  à  .Mire, 
en    Phrygle,  avec  saint    Macedonc    el  saint 
Théodulc,    subit    le    supplice    du    feu  ,    sous 
Julien    r.Vpustai,    pour    avoir  mis   en  pièces 
les  idoles  qui  se    trouvaient  dans  un  temple 
païen.  Ama<|ue,   gouverneur   de  la  Phrygie, 
rendit  nsponsuble   de    ce  fail    tous  les  chré- 
tiens de  .Mire,  qu'il  fit   arrêter  sans  aucune 
exception.  Ne    pouvant  découvrir   les    vrais 
coupable^,  il  allait  les  condamner   en  masse, 
lorsque  Tatien  et    ses    deux  rompagnons    se 
dénoncèrent    d'eux-mêmes    pour     épargner 
les  innocents.   Il  ordonna  que   l'on  se  saisit 
de  leurs  personnes,   el  après  avoir  cniplové 
sans  succès  les  menaces  pour  le>  f.iire  apos- 
lasicr,   il  les  cond.imna  à  être  brûles  \\U.t  iii 
les  étendit  d(in(  sur  des  grils,  où  ils  expirèrent 
dans  les   jilus    affreux    tourments,  vers  l'an 
362  :  IcN  fidèles    recueillirent   ceux    de  leurs 
nttemenls  qm  ècba|  pèri'nt  a  l'ardeurdn  feu, 
et  le»  rarheri'iit    avec  soin.    Plusieurs  do  ces 
saintes  reliques  furent  ;ipportee>  en  France 
du  temps  des  ('.rninadcs,  el  placées  dans  dilTé- 
rcntes  eu'lisck.       12  septembre. 

TAril'NNI';  (sainte),  Taliana  ,  Puciana  , 
martyre  a  Komr  sou>  l'empereur  .Mexandre- 
Sévère,  fut  arrêtée  comme  chrétienne,  parce 
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qu'étant  entrée  dans  un  temple  elle  fit  tom- 
ber par  la  vertu  de  ses  prières  les  idoles,  qui 
se  brisèrent  dans  leur  chule.  On  la  déchira 
avec  les  ongles  de  fer  et  les  peignes  de 
même  métal  ;  on  l'exposa  aux  bêtes,  qui  ne 
lui  firent  aucun  mal  ;  on  la  livra  aux  llam- 
raes,  qui  la  respectèrent  également  ;  elle  fut 
enfin  décapitée.  —  12  janvier. 

TATION  (saint),  Tcition,  martyr  en  Isaurie 
pendant  la  persécution  de  Diodétien,  fol  dé- 
capité par  ordre  du  président  Urbain.  —  21» 
août. 

TATON  (saint.,  Tato,  troisième  abbé  du 
monastère  de  Sainl-Vincent-sur-Volturne  , 
près  du  Monl-Cassin.  était  parent  du  prince 
de  Bénévent  et  quitta  le  monde  avec  saint 
Tason,  son  frère.  .Vyant  pris  l'habit,  il  suc- 
céda en  72'J  à  son  frère  dans  la  dignité  ab- 
batiale, et  gouverna  dix  ans  la  communauté. 
Il  mourut  en  739,  el  il  esl  honoré  le  i"  dé- 
cembre. 

TATTE  (sainte),  Tatta,  martyre  à  Damas, 
en  Syrie,  soufîrit  avec  sainl  Paul  son  mari, 
el  leurs  quatre  enfaftts,  Sabinien,  .Maxime, 
lluf  et  Eugène.  —  i")  septembre. 

TAKKÈfE  (sainte),  esl  honorée  comme 
vierge  près  d'issoudun  le  1"  mai. 

TAURI.N  (saint),  Jaurmas,  martyr  à  Porto 
avec  saint  Herculan,  souffrit  vers  l'an  172, 
sous  le  règne  de  Marc-.\urèle.  Il  est  nommé 
dans  le  Martyrologe  de  Sainl-Jérôme  sous  le 
j  septembre. 

TAL'UIN  (sainl),  martyr  en  Egypte  avec 
saint  Nèmorat,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
o  septembre. 

TaUUIN  (sainl),  premier  évêqued'Evreux, 
y  vint  prêcher  l'Evangile  dans  le  iv  siècle, 
selon  l'opinion  la  plus  commune.  Il  y  fonda 
une  église  pour  le  troupeau  qu'il  avait  ar- 
raché aux  ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  et  aa 
milieu  duquel  il  mourut  en  paix.  Plusieurs 
églises  se  glorifient  de  posséder  de  ses  reli- 
ques, el  il  y  avait  dans  un  faubourg  d'E- 
vreux  une  abbaye  de  Bénédictines  qui  por- 
tail son  nom.     -  11  aoùl. 

T.MUIN  (saint),  evêquc  d'Eauze,  en  Aqui- 
taine, llonssail  dans  le  v  siècle  cl  mourut 
vers  l'an  '»80,  après  neuf  ans  d'épiscopat.  — 
.'j  seplemhre. 

T.M:III0N  (sainl),  Taurio,  martyr  à  Am- 
phipolis,  aujourd'hui  Emboli,  en  ISIacédoine, 
souiïrit  avec  saint  .\ucte  et  un  autre.  —  7 
novemlire. 

TÏ^BUKDE  (sainte), est  honorée  arec  le  litre 
d'abbessc  le  1 1  décembre. 

rÉl^lvEIN  ou  Ti  zii.M  (le  bienheureux), 
père  de  saint  Ilern.ird  .  eiait  un  seigneur 
bourguignon  qui  haliitail  le  ctidleau  de 
Fontaines  près  île  Ihjoii.  Il  y  avait  plusieurs 
années  qu'il  était  veuf  lorsqu'il  quitta  le 
monde,  ,i  l'exem|de  de  plusieurs  de  ses  fils, 
et  il  se  rendit  à  Clairvaux  on  il  reçut  l'habit 
iiionastii|ue  des  main»  de  >ainl  Bernard,  qui 
en  etail  abbé.  Il  j  pas.»  i  quelques  années 
dans  les  piatique»  île  la  penileiire,  ri  il 
mourut  trè»-;lpé  ,  v^-rs  l'an  1120.  Il  esl 
honore  dans  l'ordre  de  illlc.iux  le  23  mai.  — 
11  avril. 
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TECH-HAVARJAT  (saint),  confesseur  aux 
confins  de  l'Egypte  et  de  l'Elhiopie,  est  ho- 
noré rhez  les  Grecs  le  23  novembre. 

TÉCLA-HAliMANOT  (saint),  diacre  et  pre- 
mier insliluleur  de  la  vie  monastique  dans 
l'Elhiopie  ,  (lorissait  au  commencement  du 
vu''  siècle,  et  mourut  vers  l'an  649.  — 20  dé- 
cembre. 

ÏÉCLAN  (  saint  ) ,  Declanus  ,  confesseur, 
florissait  dans  lo  viir  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  789.  11  est  honoré  à  Frisingue  le  1"  dé- 
cembre 

TRÈiMÈDE  (sainte  )  ,  Teemedes,  martyre 
sur  les  frontières  de  l'Egypte  et  de  l'Ethio- 
pie, souffrit  avec  ses  enfUots  l'an  828.  —  2 
juin. 

TELE  (saint) ,  soldat  et  martyr  à  Salone  , 
en  Dalmatie  ,  souffrit  avec  saint  Domnion  , 
évêque  de  celle  ville,  et  sept  autres  soldats. 
Leurs  corps  furent  apportés  à  Rome  ,  et  le 
pape  Jean  IV'  les  plaça  en  642  dans  un  ora- 
toire qu'il  avait  fait  bâiir  près  du  baptistère 
de  Constanlin.  —  11  avril. 

TÉLESPHORE  (saint) ,  Telespliorut ,  pape 
et  martyr,  était  Grec  de  naissance.  Il  suc- 
céda à  saint  Sixte  \"  en  127,  et  gouverna 
l'Eglise  onze  ans.  Il  souffrit  le  martyre  au 
commencement  du  règne  d'Antonin,  l'an  139. 
—  5  janvier. 

TÊLIPTE  (  sainte  ),  Telipta,  martyre,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  27  janvier. 

TÉLLVU  ou  Téliou  (saint)  ,  Teliaiis,  Te- 
/iai'M5,  evé(iue  de  Landaff  dans  le  pays  de 
Galles  ,  naquit  près  de  Monmouth  et  était 
frère  d'Anaumèile ,  qui  épousa  ,  en  490,  Bu- 
dic ,  roi  des  Bretons  armoricains;  ce  qui 
prouve  que  sa  famille  élait  très-illuslrc  H 
fut  élevé  par  saint  Dubrice ,  évèi)ue  de  Lan- 
daff, cl  sur  la  fin  du  v  siècle  il  fit  le  pèleri- 
nage de  Jérusalem  avec  -aint  David  el  saint 
Palern  ,  qui  èlaient  comme  lui  disciples  do 
saint  Dubrice.  A  son  retour,  le  roi  Budic, 
son  beau-frère,  lui  offrit  l'évêché  de  Dol,  on 
Bretagne,  qu'il  refusa,  mais  il  ne  put  refuser 
celui  de  l.andafl',  lorsque  saint  Dubrid-  fut 
transféré  au  siège  de  Caëriéon.  Il  se  fil  ad- 
mirer par  sa  science  ,  son  zèle  et  sa  piélé  ; 
ce  qui  lui  donnait  une  telle  autorité,  que 
(l'un  mot  il  terminait  les  différends  et  les 
procès  qu'on  venait  soufrtcttre  à.  son  arbi- 
trage. Il  donna  de  grandes  preuves  de  sa  cha- 
ril'é  et  de  son  dévouement  pour  son  troupeau 
pcnilant  une  maladie  conla^ieusc  qui  désola 
le  pays  de  (jal[es.  Il  fit  lleurir  l'érole  établie 
par  saint  Dubrice ,  et  il  en  sortit  un  grand 
nombre  d'ecclésiastiques  éclairés  et  ver- 
tueux ,  ((ui  firent  la  gloire  de  son  (  lergé. 
Les  plus  illustres  de  ses  disciples  furent  saint 
Ismad,  qu'il  sacra  évéque,  saint  Tilhei,  qui 
souffrit  le  martyre,  cl  saint  Oudocec,  son  ne- 
veu cl  fils  du  roi  Budic  .  auquel  il  rési^'iia 
son  siège  ,  pour  se  retirer  diins  la  solitude. 
S  lint  Thi'liau  étaii  plus  que  ccnlciiairi-  lors- 
qu'il mourut  vers  l'an  ;)80.  Il  y  a  une  Vie  de 
saint  Dubrice  qu'on  croit  écriie  par  lui.  — 
y  (evricr. 

TÉN^tlNAN  (  saint)  ,  TiniJnrux,  cvèquc  de 
Léon  en  ltrcla!;nc ,  florissait  dans  la  (ire- 
mière  partie  du  vu  siècle,  et  mourut  un  G3C. 


Il  eut  pour  successeur  saint  Houardon.—  IG 
juillet. 

TÉNESTINE  (sainte  ) ,  Tenestina  ,  vierge 
et  religieuse  ,  naquit   dans  le  .Maine  ,  d'une 
famille  noble  et  riche;  n'iais   loin    de   s'atla- 
cher  aux  avantages  de  la  naissance  et  de  la 
fortune,   elle   n'avait  que   douze   ans   lors- 
qu'elle   prit    la   résoluiion    de  consacrer  à 
Dieu    sa    virginité.    Elle    quitta    ensuite    le 
monde  et  se  retira  dans  le   monastère  des 
Prés  ,  qu'elle  avait  fait  bâtir  près  du  Mans  , 
et  elle  y  prit  l'habit.  Elle  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  perfection,  sous  la  conduite  de 
saint  Domnole,  évéque  du  Mans,  qui  lui  ser- 
vait de  directeur.  Elle  mourut  vers  la  fin  du 
vi'^  siècle,  et  son  corps  fut  Iransporlé  à  l'ab- 
baye de  Saint-Benoîl-sur-Loire.  —  26  août. 
TENTIDE  (  sainte),  Tcntis,  dis,  religieuse 
en  Perse  et  maityre,  souffrit  avec  sainte  Su- 
sanne  et  plusieurs  autres.  —  20  novembre. 
TERCE  (  saint  )  ,  Tertius,  marlyr  en  Afri- 
que  pendant  la    persécution  des  Vandales  , 
souffrit   l'an    484,  sous   le  roi    Hunérie.  I! 
était  surtout  recommandable  par  sa  grande 
piélé. — 6  décembre. 

TÉUENCE  (saint  ) ,  Terenlius  ,  marlyr  en 
Afrique  avec  saint  Africain  et  leurs  compa- 
gnons, fut  battu  de  verges  ,  subit  divers  au- 
tres tourments  ,  et  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre  du  préfet  Fortunatien,  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce.  —  10  avril. 

"TÊRENGE  (saint),  évêque  d'Icône  en  Ly- 
caonie  et  martyr,  est  honoré  le  21  juin. 

TÉRENCE  (  saint),  marlyr  à  Pesaro  dans 
le  duché  d'Urbin,  est  patron  de  celte  ville. — 
24  septembre. 

TÉKENCE  (saint  ),  martyr  à  Alexandrie  , 
soulTril  avec  plusieurs  autres.  —30  avril. 

TÉKENCE  (  saint) ,  martyr  en  Grèce  avec 
deux  autres  est  honoré  le  28  octobre. 

TÉKENCE  (  saint  ) ,  martyr  à  Todi  avec 
saint  Fidence,  soullrit  sous  l'empereur  Dio- 
clélien.  —  27  seplemlire. 

TÉKENCE  (  saint)  ,  diacre,  est  honoré  à 
Faénza  le  30  juillet. 

T[;KENCE  (  saint)  ,  évêque  de  Melz  ,  flo- 
rissait au  commencement  du  vr  siècle  .  et 
mourut  l'an  520.  —  28  octobre. 

TÉKENCIEN  (saint),  Tcrenlianns  ,  évêque 
de  Todi  en  Ombrie,  et  martyr,  ayant  été  ar- 
rêté pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Adrien  ,  comparut  devant  le  proconsul  Lé- 
ticn,  qui  le  fil  étendre  sur  le  chevalet  ,  dé- 
chirer par  des  scorpions  ,  et  après  qu'il  lui 
cul  fait  couper  la  langue  ,  il  le  condamna  à 
avoir  la  tête  iranchec.  —  1"  septembre. 

TEKNAN  (  saint  ,  Ternnims,  évêque  des 
Picles,  qu'on  croit  avoir  été  sacré  par  saint 
Pallade,  fiorlssait  dans  le  v  siècle,  cl  mou- 
rut vers  l'au  4.'iO.  On  l'honorait  autrefois  à 
Kincariie  en  Ecosse,  lo  12  juin. 

TEKKÉDE  ou  TiGinr  (  saint  ) ,  Tigides  , 
évéque  de  Gap  en  Dauphiné,  norissait  dans 
le  VI'  siècle.  —  3  février. 

TEUTULLE  (  sainte  ) ,  Terlulln,  vierge  et 
martyre  à  Cirllie  eu  Numidie  .  avec  sai'He 
Anloinclle  ,  soulTril  vers  l'an  2.')9  ,  pen -ani 
la  persécution  de  Valérien.  l;'évê(iue  saint 
Agapc,  qui  l'uvail  ciiu.^acréo  à  Dieu  cl  qui 
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l'aimait  comme  sa  Gllc  ,  avait  plusieurs  fois 
deiuanilé  pour  elle  au  Seigneur  la  grâce  du 
martyre.  Un  jour  qu'il  répélait  sa  prière 
avec  une  nouvelle  fcrvour,  il  entendit  une 
Voix  du  ciel  qui  lui  disait  :  //  n'est  pas  né- 
cessaire que  voM<  ilenuindiez  plus  longtemps 
ce  qui  tous  a  été  accordé  dîs  la  première 
fois.  En  cfTel,  elle  fut  exécutée  avec  lui.  — 
20  avril. 

TliUTLLLlET^  {sai\ni),Terlullianus,  prêtre 
de  ri'!giise  romaine  et  martyr,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  de\alérien.  Après  avoir 
été  cruellement  battu  de  verges  ,  il  eut  les 
côtés  brûlés  et  les  mâchoires  brisées.  11  fut 
étendu  sur  le  chevalet,  et  après  d'autres  >up- 
plices  il  fut  décapité  vers  l'an  259.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  du  Puy. 
—  k  août. 

TKUTLLLIEN  (saint) ,  évéque  de  Bologne 
en  Italie,  et  confesseur,  succéda  à  saint  i'a- 
ternien  et  florissait  dans  le  vi'  siècle.  —  27 
avril. 

TliTHVlN  (saini),re</iiin»s, moine  de  Re- 
don dans  le  diocèse  de  Vannes  en  Bretagne  , 
se  distinsïua  par  son  abstinence  et  par  son 
amour  pour  la  sainte  psalmodie.  Les  cinq 
di-rnières  années  de  sa  vie  ne  furent  qu'uno 
suite  non  interrompue  dcdoulcurs  et  de  souf- 
frances. Attaqué  d'une  paralysie  qui  le  priva 
de  l'uage  de  ses  membres  el  qui  ne  lui  lais- 
sait pjs  même  la  fuculté  de  la  parole,  il 
civaii  en  face  de  son  lit  une  image  de  Jésus 
crucilîe,  don!  il  ne  se  lassait  pas  de  contem- 
pler les  plaies  ,  el  sa  triste  situation  ne  lui 
arracha  jamais  ni  plainte  ,  ni  murmure. 
A|  rès  avoir  eié,  pemiani  sa  longue  maladie, 
un  sujet  d'édification  pour  toute  la  commu- 
nauté, il  mourut  vers  la  Qii  du  ix'  siècle.  — 
11  janvier. 

TÉTUADK  (saint  )  ,  Tetradiut,  évéquo  de 
Bourges,  llorissait  au  lommenciMnent  du  vr 
siècle,  et  mourut  l'an  iil3.  —  Iti  février. 

TÉTKlOUli  { !-ainl  )  ,  Tetricns  ,  évéqiie  de 
Langres,  était  ils  de  saint  (ïréguiro,  dont  il 
devint  le  successeur,  vers  l'an  a'»0;  mais 
avant  d  entrer  dans  l'étal  eccie!>i.isti(|ue  ,  il 
avait  rempli  d.insie  siècle  des  poules  impor- 
tanls.  et  la  manière  dont  il  s'y  élail  conJiiil 
le  lit  juger  digne  de  l'épiscopal.  il  ne  trompa 
point  les  espérances  que  l'on  avait  conçues 
di>  lui ,  et  saint  lirégoire  de  i'ours  ,  qui  elail 
ï-un  pctil-neveu,  en  parle  comme  de  l'un  des 
l'Véques  les  plus  dislingues  de  son  siècle. 
Saint  létriquc  assista  au  concile  tenu  à  Or- 
léans en  ■'tV9,  à  celui  de  Taris  en  .'>'i7,  et  à 
relui  de  Tours  en  .iHo.  Il  mourut  le  IH  mars 
.'i'-i,  après  avoir  gouverné  son  Kglise  pendant 
pin»  de  trente  ans.  —  IH  mars. 

TKi  I  E  (  sainte)  ,  Teltn  ,  ahbessc  do  Wini- 
burn  ilani  le  rumié  de  Uor>el,  llorissait  dans 
le  milieu  du  viii-  liède,  el  était  sœur  du  mi 
de»  Saxon»  oiiidcntaux.  Elle  renonra  de 
bonne  heure  aux  pompe»  du  siècle,  et  quitta 
In  cour  pour  prendre  le  voile  dans  le  mo- 
nastère de  Wimburn.  Klle  en  élait  abbeise 
lorMur  saint  Itonifiro  ,  ;ip(\lre  de  l'Allema- 
gne, el  donl  cilc  était  rousinc,  lui  écrivit,  eo 
"ï'jM,  pour  lui  demander  do  lei  rcliKiou»ct , 
qu'A  M>ulait  placer  a  la  téiu  des  monastères 


qu'il  fondait  en  Allemagne  pour  des  person- 
nes de  leur  sexe.  Tette  lui  eMVo>a  sainte 
Walburge  .  sainte  rècle  ,  sainte  Cunihilt  et 
sainte  Bertigiile.Elle  plaça  à  la  télé  de  cette 
pieuse  colonie  sainte  Liobe,  qui  élait  sa  cou- 
sine el  proche  parente  de  saint  Bonifacc. 
Sainte  Telle  est  honorée  en  Angleterre  le 
17  décembre. 

TEUTÈLE  (sainte)  ,  Teutillx  ,  martyre  à 
Bettonc,  près  d'Assise  en  Ombrie,  avecdouzc 
autres  femmes,  était  sœur  de  l'eiéque  saint 
Chrépold  ,  aussi  martyr,  dont  elle  partagea 
les  supplices.  —  12  mai. 

TEUTOiN  (le  bienheureux),  abbé  de  Sainl- 
Maur,  près  de  Paris,  se  rendit  illustre  par  s.-| 
grande  sainteté  et  mourut  l'an  1018.  H  est 
honoré  à  Cluny  le  i'3  septembre. 

THÀDDÉK  (saint),  Thadilœus ,  premier 
évêi|ue  d'Edesse  en  .Mésopotamie  et  l'un  des 
soixante-douze  disciples  de  Jésus-Christ , 
fut  envoyé  dans  cette  ville  par  l'apolre  saint 
Thomas  ,  peu  de  temps  après  l'Ascension. 
Nous  lisons  dans  Eusèbc  ,  qui  avait  consulté 
les  archives  de  l'Eglise  d'Kdesse,  que  Thaddée 
guérit  Abgare,  roi  auloparque  de  celle  ville, 
d'une  maladie  dont  il  suuiTiait  depuis  long- 
temps, (luil  le  convertit  el  le  baptisa  avec  un 
grand  nombre  de  ses  sujets.  C'est  à  cette  oc- 
casion que  le  même  historien  parle  de  la 
lettre  qu'Abgare  aurait  écrite  à  Jésus-Christ, 
pour  le  prier  de  venir  lui  rendre  la  santé  ;  il 
ajoute  (|ue  le  Sauveur  lui  répondit  <|u'il  de- 
vait accoinplir  les  choses  pour  lesquelles  il 
élait  venu  et  retourner  ensuite  à  celui  qui 
l'avait  envoyé;  mais  qu'après  son  retourau 
ciel  il  lui  enverrait  un  du  ses  disciples  qui  le 
guérir.iit  et  lui  duniicrail  la  vie  à  lui,  ainsi 
c|u'à  sa  famille.  Sans  discuter  l'authcnticilë  de 
ces  li'tlrc.'i,  (jui  n'est  pas  admise  par  tous  les 
critiques ,  nous  dirons  seulement  que  si 
cette  promesse  du  Sauveur  a  été  faile  ,  elle 
fut  léalisée  par  saint  Thaddée,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  l'apôtre  saint  Judc  ou 
I  hadéi!.  il  mourut  à  Bérylhe  en  Pliènicic,  et 
il  est  honore  chez  les  (irecs  le  21  août. 

illAI)I:!E  (saint),  Tli'.idœus.  Voy.  Jldk  , 
apùlre.  —  2S  octobre. 

I  HAIS  (sainte) ,  pénitente  ,  née  en  I^gyplo 
vers  le  commencement  du  iV  siècle,  fut  éle- 
vée dans  la  religion  <  hrétienne  ;  parvenue 
il  l'àgc  des  passions,  elle  abusa  de  sa  beauté 
el  des  autres  avantages  qu'elle  tenait  de  la 
nature  pour  se  livrer  à  des  désordres  pu- 
blic^ ,  cl  exerça  pendant  plu%icurs  années 
l'iafàmc  métier  de  courtisane.  Pjiphnuce  , 
c  lèbre  anachorète  de  la  Thèbaidc  ,  informé 
de  la  vie  qu'elle  uienail ,  ne  cessait  de  pleu- 
rer sur  le  trille  état  où  se  trouvait  l'âme 
de  celle  malheureuse  pecherosse.  l!n  jour  , 
après  avoir  consulte  Dieu  dans  la  prière  ,  il 
se  sentit  ins|'ire  d'aller  la  retirer  de  ses  e);a- 
remenis,  cl  pren  ml  des  babils  séculiers  il  se 
rendit  d  ins  la  ville  qu'elle  habitait.  .\y.inl 
été  introduit  dans  ••a  cliambre  ,  il  demamla 
de  renirelenir  dans  un  .ippartemenl  plus  re- 
tiré. .Si  ce  f'Hl  lei  hniuinri  que  roM»  eritignez, 
lui  répondit  l'Iiais ,  ptrsonnc  nt  peut  ri»iM 
roir  ici  :  li  c'til  liiru  ,  i/  n'ril  pai  ponibl» 
d  échapper  d  tci    ir  inulf,  en    quelque    lieu 
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que  nous  suyons.  —  Quoi!  vous  suiez  qu'il 
y  a  un  Dieu?  —  Je  sais  de  plus  qu'il  >j 
a  un  p'iradis  pour  les  bons  et  tin  enfer  éternel 
pour  les  méchants.  —  Comment  donc  ,  si  vous 
croyez  ces  grandes  vérités  ,  osez-vous  pécher 
en  présence  de  celui  qui  vous  voit  et  qui  vous 
yiijerù?  A  ce  reproche.  Thaïs  connut  que 
celui  qui  lui  parlait  était  uii  scr\ilcur  de 
I)i  u  ,  et  qu'il  n'était  venu  la  trouver  que 
IJuur  la  retirer  du  désordre.  Elle  se  jette  à 
l'instant  aux  pieds  de  Paplinuce  ,  et  fondant 
en  larmes  elle  lui  dit  :  Mon  père ,  imposez- 
inoi  quelle  pénitence  vous  voudrez  ,  et  priez 
pour  moi,  a/in  que  Dieu  daigne  me  faire  misé- 
ricorde. Donnez-moi  seulement  trois  heures 
pour  mettre  ordre  â  mes  affaires,  et  ensuite  je 
suis  à  votre  disposition.  Pjphnuce  lui  indi- 
qua un  lien  oà  elle  viendrait  le  trouver  et 
retourna  dans  sa  solitude.  Thaï»  prend  son 
cr,  ses  bijoux  et  tout  ce  qu'elle  avait  amassé 
par  ses  crimes,  les  porte  dans  la  rue  cl  y 
met  le  feo,  en  invitant  ceux  avec  qui  elle 
ai  ait  péché  d'imiter  son  s.icriDcc  et  sa  pé- 
nitence. Après  avoir  ainsi  réparé  de  sou 
mieux  le  scandale  de  sa  conduite  ,  elle  alla 
trouver  Paphnuee  qui  la  conduisit  dans  uiï 
monastère  de  femmes,  et  la  renferma  dans 
une  cellule,  sur  la  porte  de  laquelle  il  mit 
un  sceau  de  plomb,  comme  si  ce  lieu  eût  été 
deijtiné  ù  lui  servir  de  tombeau.  11  recuni- 
iiianda  aux  sœurs  de  lui  apporter  tous  les 
jours  pour  sa  nourriture  ,  un  peu  de  pain  et 
d'eau.  Thaïs  lui  ayant  demandé  quelle  prière 
elle  devait  faire,  il  lui  répondit  :  Vous  n'élis 
point  digne  de  prononcer  le  saint  nom  de 
i'ieu,  parce  que  vos  lèvres  ont  été  souillées 
pur  l'iniquité,  ni  de  lever  vos  mains  vers  le 
ciel,  parce  qu  elles  ont  été  souillées  par  l'im- 
pureté. Vous  vous  bornerez  donc  à  ces  paro- 
les, que  vous  répéterez  souvent  :  «  Vous  qui 
m'iivez  créée,  ayez  pitié  de  moi.  »  Tlnïs  dl 
ce  qui  lui  était  comm;inJé,  et  jamais  elle  ne 
faisait  la  prière  p^c^crile  sans  lerser  beau- 
coup de  larmes.  Au  bout  de  trois  ans,  Papli- 
nuce alla  consulter  saint  .\ntoinc  pour  sa- 
voir s'il  n'était  pas  temps  de  la  reconcilier 
et  de  l'adriettre  à  la  communion.  Celui-ci 
lut  d'avis  de  s'en  rapporler  à  la  décis.on  de 
Paul  surnommé  le  Simple ,  son  disciple. 
Paul,  ayant  passé  avec  eux  la  nuit  en  priè- 
re, dit,  le  matin,  que  Dieu  lui  atait  fait  con- 
naître qu'il  aiait  prépare  dans  le  ciel  une 
place  pour  Thaïs  Sur  cette  révélation,  Papli- 
nuce alla  lui  ouvrir  sa  cellule  et  lui  dècLira 
q'.ie  sa  p.  ni(ence  était  finie.  Thaïs  aurait 
di'siré  (jue  cette  pénitence  dui  àt  toute  sa  vie, 
mais  clic  obéit  et  fui  admise  avec  les  autres 
sœurs.  Dieu,  satisfait  (ie  son  sacrifice  ,  la  re- 
lira de  ce  monde  quinze  jours  après,  vers  le 
milieu  du  iv-  siècle.  —  8  ocioltrc. 

IHALASSR  (sainli,  Thalassius  ,  solitaire  à 
filliuic  ,  dans  le  diocèse  de  Cyr  en  Syrie  , 
alurj  gouverné  par  Tiiéodoret  ,  célèbre  an- 
leur  ecelèsiasiique  ,  florissail  dans  le  v  siè- 
cle cl  habitait  une  caverne,  loin  de  loul  com- 
merce av'c  les  hommes.  Il  eut  pour  disciple 
saint  Liinnèe,  qui  est  honore  avec  lui.  La 
>iie  de  Cunslanlinoplc  possédait  un  monus- 
lèru  et  uuc  église  du  uom  de  Sainl-'rhalasse, 


où  l'on  croit  qu'il  y  avait  de  ses  reliques.  — 
22  février. 

THALAZE  (saint),  Thalazius,  corévêque 
en  Auvergne  ,  est  honoré  à  Issoudun.  Son 
corps  se  gardait  à  Bourges  ,  dans  le  monas- 
tère des  religieuses  de  Saint-Laurent.  —  30 
octobre. 

TH.VLE  (saint)  ,  Thalus.  martyr  à  Laodi- 
cée  en  Syrie  ,  avec  saint  Trophiuic,  souffrit 
sous  l'empereur  Diocléticn  l'an  301.  —  U 
mars. 

THALÉLÉE  (saint),  Thalelœus,  solitaire, 
était  né  eu  Cilicie  ,  et  il  se  relira  sur  une 
montagne  de,  Syrie,  près  de  la  ville  de  Ca- 
bales, il  y  vécut  dix  ans  dans  une  espèce  de 
loge  en  bois,  où  il  était  si  à  l'éiroit,  qu'il  ne 
pouvait  se  tenir  debout.  Théodoret,  évéque 
de  Cyr,  étant  allé  le  voir,  lui  demanda  pour- 
quoi il  avait  choisi  un  pareil  genre  de  vie. 
G'esl  pour  punir  mon  malheureux  corps,  ré- 
pondit le  solitaire  ,  et  dans  l'espérance  que 
Dieu,  voyant  ce  que  je  souff  e  pour  mes  pé- 
chés, me  les  pardonnera,  ou  que  du  moins  il 
diminuera  la  rigueur  des  châtiments  que  j'ai 
mérités  dans  l'autre  vie.  On  ignore  l'année 
de  sa  mort,  qu'on  peut  placer  vers  le  milieu 
du  v°  siècle.  —  27  février 

THAMEL  (saint)  ,  martyr  avec  plusieurs 
autres  ,  avait  été  prêtre  des  idoles.  Devenu 
clirélien,  il  confessa  Jésus-Christ  dans  le  li" 
siècle,  sous  leaipereur  Adrien,  et  1  on  croit 
qu'il  fut  martyrisé  à  Edesse  en  Mcsopola- 
luie.  —  'i-  septembre. 

TH.\UBA  ou  Tharbula  (sainte),  Tharba, 
vierge  et  martyre  en  Perse,  était  sœur  de  saint 
Simeon,  évoque  de  Séleucie  el  de  Clésiphon. 
11  y  avait  un  an  que  le  saint  évêciue  avait 
souffert  le  martyre  lorsqu'elle  fut  arrêtée. 
La  maladie  de  la  reine,  épouse  de  Sapur  II, 
fut  la  cause  de  son  arrest<ition.  Les  Juifs, 
qui  avaient  la  confiance  de  ceite  princesse, 
lui  persua  ièreiit  que  sa  maladie  venait  d'un 
sortilège  employé  par  les  sœurs  de  Siméou 
pour  venger  la  mort  de  leur  frère.  On  se  s  lisit 
donc  de  Tharba,  de  sa  sœur,  (|ui  était  veuve, 
et  d'une  servante,  et  on  les  conduisit  devant 
le  juge.  Tharba  n'eut  pas  de  peine  à  détruire 
l'accusation,  en  prouvant  que  le  crime  qu'on 
leur  imputait  n'était  p  is  moii.s  contraire  à 
la  loi  divine  ()ue  i'idolàlrii;  elle-même.  Et 
comme  l'on  disait  (|uc  c'était  peut-être  un 
moyen  de  vengeance  auquel  elles  avaient  eu 
recours  ,  elle  répondit  :  Quelle  raison  pou- 
vions-nous avoir  de  venger  lu  mort  de  notre 
frère,  pu  squ'en  quiltunt  une  vie  périssable, 
il  est  entré  dans  le  royaume  céleste  ?  La  veii- 
geance,  d'ailleurs,  nous  est  iiUerdilc  pur  notre 
religion.  Après  cet  interrogatoire,  les  trois 
saintes  furent  conduites  en  prison.  Comme 
i'iiarba  était  d'une  rare  beauiè,.un  des  juges 
conçut  pour  elle  une  passion  subite  el  vio- 
lente. Il  lui  fit  donc  dire,  le  lendemain,  que, 
si  elle  loulail  l'epouscr,  il  se  chargeait  d'ob- 
lenir  du  roi  sa  liberté  ;  mais  elle  répondit 
<|u'i  lie  était  l'épouse  de  Jésus-Christ ,  à  qui 
elle  avait  consacré  sa  virginité  et  tcmte  s» 
personne.  Loin  de  craindre  In  mort ,  aiouta- 
l-ello,  je  lu  regarde  comme  la  fin  de  mes 
maux;  car,  en  m'enlevanl  de  ce  monde,  ttlc  m» 
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réunira  a  mon  frère ,  dans  le  sein  du  repos 
éternel.  Deux  aulrcs  de  ses  juges  lui  ayant 
aussi  proposé  de  l'épouser,  eu  reçurent  la 
même  réponse.  L'.iiïaire  de  l'enchantement 
de  la  reine  fut  portée  au  roi  :  on  lui  dit  que 
ce  crime  était  pr()U>c>,  mais  il  n'en  voulut 
rien  croire.  Il  ordonna  même  qu'on  rt  lâchât 
les  accusées,  si  elles  consentaient  à  adorer 
hé  soleil;  mais  elles  repoussèrent  avec  hor- 
reur cette  proposition.  Alors  les  m.iges  s'é- 
criérenl  :  Périssent  cesmallienrenses,  dont  les 
enchantements  ont  ravi  la  santé  à  la  reine  ! 
Ils  décidèrent  qu'elles  seraient  sciées  en 
deux  ,  et  qu'on  placer.iit  une  moitié  de  leur 
corps  d'un  côté  et  l'autre  moitié  d'un  autre 
côté,  de  manière  que  la  reine  pût  passer  au 
milieu,  ajoulintque  parla  elle  recouvrerait 
la  santé.  Avant  que  celte  sentence  ne  fût  exé- 
cutée, le  premier  juf;c  proposa  de  nouveau  à 
Tharba  de  l'épouser,  lui  assurant,  à  celle 
condition,  la  liberté  el  la  vie.  Elle  lui  repon- 
dit qu'elle  préférait  mille  fois  mourir  que  de 
vivre  à  ce  prix.  Quand  les  saintes  furrnl 
arrivées  au  lieu  du  supplice,  on  les  attacha 
chacune  à  deux  poteaux  ;  puis  on  les  scia  par 
le  milieu  du  corps  ;  on  coupa  ensuite  chaque 
moitié  en  six,  el  l'on  cuit  ces  morceaux  dans 
des  paniers  qu'on  suspendit  à  ces  poteaux  dis- 
poses de  manière  que  la  reine  put  passer  entre 
eux.  Leur  mari}  re  arriva  l'an  3V1. — 22  avril. 

THAKSICE  (  saint) ,  Tharsitius  ,  maris  r  à 
Alexandrie,  souffrit  avec  saint  Zoliquc  et 
plu^eurs  autres. — .'M  janvier, 

TIIAKSILLK  (sainte),  TharsiUa  ,  vierge 
roniainc  ,  était  fille  du  sénateur  (lordicn  el 
tante  de  saint  Grégoire  le  (jrand.  Mlle  quiita 
le  monde  el  prit  le  voile  le  mènie  jour  que 
sainte  Emilienne.sa  sœur.  Après  avoir  fait 
vœu  de  virginité,  elles  se  consacrèrent  aux 
exercices  de  la  Nie  ascétique,  sans  quitter  la 
m.iison  de  leur  père,  où  elles  gardaient  la 
clôture,  ne  sortant  que  pour  se  rendre  à  l'é- 
glise. .Nous  apprenons  de  saint  Grégoire  que 
Tharsiilc  eut  une  vision  dans  laquelle  le 
saint  pape  Félix  W,  son  oncle,  lui  app  irut, 
el  lui  montrant  la  place  qui  lui  était  préparée 
dans  le  ciel,  lui  dit:  Venez,  je  vous  rece- 
vrai ilans  te  séjour  de  la  (jloire.  Le  lende- 
main elle  tomba  malade,  el  lorsqu'elle  fut  à 
l'agonie,  elle  s'écria  en  levant  les  yeux  au 
ciel  :  l' ailes  place;  voici  Jésus  qui  vient  au- 
devant  de  moi.  lille  mourut  un  2i  décembre, 
vers  le  milieu  du  vr  siècle,  et  après  sa  morl 
on  remarqua  (|ue  son  assiduité  à  la  prière  lui 
avait  durci  la  peau  des  genoux.  (Quelques 
jours  après  elle  apparut  à  sainte  Lmilienne, 
cl  l'invila  à  venir  célébrer  avec  elle  la  fête 
de  rHpi|.lianie.  Sa  sœur  mourut  en  elTel  la 
veille  (lu  celle  solennité.  —  2i  décembre. 

THAL.MASr  (saint),  Thaumastuu  Mêquo 
d'un  siège  qui  n'c-l  pas  connu,  mourut  à  l'oi- 
licrs  ;  Sun  i Drps  fui  enterre  dans  re;;lise  de 
Saint  narthelcmi,  ri  l'on  j  porte  les  mlants 
(jui  son!  lournicnlés  par  des  coliques.  Saint 
Grégoire  de  Tuiirs  ait  (|u'il  elail  adm  rable 
par  sa  sainteté,  el  que  la  rAclure  de  son  loin- 
beau  guérit  de  la  lièvre  cl  du  mal  de  dénis. 
—  1"  janv  ier. 

THEAljËiNE,^ saint),   Thtagenes,  marljr 


chez  les  Grecs,  fut  brûle  pour  avoir  confessé 
la  foi  de  Jésus-Chrisl.  —  30  octobre. 

THÉAU  (saint).  Ttiilo,  moine  de  Solignac, 
né  au  conmuMicemenl  du  vu*  siècle,  de  pa- 
rents idolâtres  qui  habitaient  la  Saxe,  était 
à  peine  sorti  de  l'enfance  qu'il  fut  enlevé  de 
la  maison  |ialernelle  par  des  brigands  qui 
l'emmenèrent  dans  les  Pays-Bas,  où  ils  le 
vendirent  comme  esclave.  Saint  Eloi  le  ra- 
cheta, l'instruisil  dans  la  religion  chrétienne, 
et  après  lui  avoir  procuré  la  grâce  du  bap- 
tême, il  le  idaça  dans  l'abbaye  de  Solignac, 
qu'il  venait  de  fonder  dans  le  Limousin. 
Lorsque  Théau  y  cul  passé  quelque  temps 
dans  les  exercices  de  la  piété  et  l'élude  des 
saintes  l'crilures,  il  le  fit  revenir  à  Paris, 
afin  do  lui  apprendre  l'état  d'orfèvre.  Saint 
Eloi  étant  de*enu  évêque  de  Noyon,  en  639, 
conféra  li  nrêirise  à  Théau,  et  le  chargea  de 
prêcher  l'Evangile  à  Tournay  et  dans  d'au- 
tres lieux  des  l'ays-Bas.  .\près  la  mort  du 
sailli  évêque,  il  revint  à  Solignac  cl  se  rcu- 
ferma  dans  une  solitude  près  de  l'abbaye. 
Il  y  passa  plus  de  (juarante  ans  dans  les 
exercices  de  la  vie  anachorèlique,  et  mourut 
vers  l'an  702,  âgé  de  (|ualre-vingt-qualorze 
ans.  11  s'est  opéré  plusieurs  miracles  par  la 
vertu  de  ses  reliques,  el  il  est  en  grande  vé- 
nération dans  la  Flandre,  l'Auvergne  et  le 
Limousin.  Les  habitants  du  comté  d'Ysen- 
ghien,  près  de  Courlray,  l'honorent  comme 
leur  apôtre,  et  il  est  patron  de  plusieurs 
églises  dans  les  lieux  qui  furent  le  Ihéàlro 
de  son  zèle.  —  7  janvier. 

THÈCLE  (sainte),  Thecla.  vierge  cl  mar- 
tyre à  Aqiiiléc  en  Italie,  souffrit  avec  sainte 
Euphémic  el  deux  autres,  sous  l'empereur 
Néron.  Son  corps  fui  inhumé  avec  ceux  de 
ses  compagnes  par  saint  Hermagore.  —  3 
scp'embre. 

TUÈGLE  (sainte) ,  vierge  el  martyre,  est 
communément  cilée  comme  la  première  per- 
sonne de  son  sexe  qui  ait  confesse  Jésus- 
(]hrisl  devant  les  persécuteurs  ;  mais  la  s.iintc 
du  même  nom  qui  fail  le  sujet  de  l'article 
précédent  mérite  mieux,  selon  nous,  le  titre 
de  prolo-iiiartyrc  qu'on  a  donné  à  celle-ci. 
On  iToit  qu'elle  était  originaire  de  la  Lycao- 
nie,  el  saint  .Modeste  dit,  dans  son  Banquet 
des  vienjes,  qu'elle  était  très-versée  dans  la 
philosophie  profane  ,  qu'elle  possédait  les 
dilTérentes  branches  de  la  littérature  ,  .et 
qu'elle  s'exprimait  avec  autant  d'elé;:ance 
i|uc  de  f.iciiilc.  Il  ajoute  qu'>-llc  fut  conver- 
tie par  l'apôlre  saint  Paul,  qu'elle  devint 
Irès-liabile  dans  la  cunnai.ssantc  de  la  reli- 
gion et  iju'ellc  la  défendit  avec  courage  dans 
les  combaLs  (|u'elle  eut  à  soutenir  pour  la 
confession  du  nom  île  Jésiis-Ghrisl.  Il  parait 
qu'<  Ile  habitait  icône  au  moiiirnl  de  sa  con- 
version, el  que,  peneliée  do  l'excellence  de 
la  virginité,  elle  reiionea  à  un  mariage  avan- 
tageux qu'elle  était  sur  le  point  di-  conlrac-  ' 
1er.  Ses  parents,  ainsi  que  le  jeune  homme  ' 
qu'elle  devait  épouser,  ne  romprenant  ri<Mi 
à  ^on  changemenl  di!  lèsidtillon,  mirent  tout 
«Ml  (iMivrc  pour  la  faire  con  en>ir  à  l'union 
projetée  ;  mais  les  promesses  el  les  inen.icei 
n'ayant  pu  la  délcrmincr,  ils  eurent  rccuura 
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aa  magisdnf.  Thècle,  pour  se  soustraire  aux 
assauts  quon  lui  livrait  de  tout  côté,  s'é- 
chappa secrètement  et  se  réfugia  auprès  de 
l'apôirc.  Celui  à  qui  elle  élait  protiii>e  ayant 
fiiii  par  découvrir  le  lieu  de  sa  retraite  et  ne 
pouvant  triompher  de  sa  résistance,  la  dé- 
nonça comme  chrétienne.  Elle  fut  en  consé- 
quence condamnée  aux  bêtes  et  exposée  nue 
dans  l'amphithéâtre,  au  milieu  des  léopards, 
des  lions  et  des  tigres  ;  mais  ces  animaux  féro- 
ces vinrentjlcs  uns  après  les  autres,  lui  lécher 
les  pieds  ;  et  quoi  qu'on  fît  pour  les  irriter,  ils 
se  retirèrent  sans  lui  avoir  l'ait  aucun  mal.  Ce 
prodige,  loin  de  désarmer  ses  persécuteurs, 
ne  les  rendit  que  plus  furieux,  et  ils  la  con- 
damnèrent à  être  brûlée  vive  ;  mais  elle  sor- 
tit saine  et  sauve  du  milieu  des  flammes. 
Sainte  Thècle  accompagna  l'apôtre  dans  plu- 
sieurs de  ses  courses  apostoliques,  et  se  re- 
lira ensuite  à  Séleucie,  capitale  de  i'Isaurie, 
où  elle  mourut  en  paix  dans  le  i"^  siècle.  On 
bâtit  sur  son  tombeau  une  église  qu'on  ve- 
nait visiter  de  toutes  parts,  'fhéodoret  nous 
apprend  que  sainte  .Marane  et  sainte  Cyre  y 
firent  un  pèlerinage,  et  qu'il  s'y  opérait  un 
grand  nombre  de  miracles.  La  cathédrale  de 
Milan,  qui  est  dédiée  sous  son  invocation  , 
possédait  autrefois  une  partie  de  ses  reli- 
ques. Un  prêtre  d'Ephèse,  nommé  Jean,  com- 
posa de  prétendus  Actes  de  saint  Paul  et  de 
sainte  Thècle  ;  mais  comme  c'élait  plutôt  un 
roman  qu'une  histoire  véritable,  l'auteur  fut 
déposé  du  sacerdoce,  et  son  livre  fut  ensuite 
condamne  par  le  papeGélase. — -iii  septembre. 

THÈCLE  (sainte),  martyre  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Marcien  et  plusieurs  autres. 
—  26  mars. 

THÈCLE  (sainte),  martyre  en  Afrique 
avec  d'auires,  est  honorée  le  13  juin. 

THÈCLE  (sainte),  martyre  à  Alexandrie 
avec  saint  Fauste,  prêtre,  et  dix  autres,  fut 
décapitée  par  ordre  du  président  ^'alère , 
l'an  250,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce.  —  6  septembre. 

THf'XLE  (sainte),  martsre  à  Adrumèle  en 
Afrique,  fut  arrêtée  avec  saint  Boniface,  son 
mari,  et  leurs  douze  fils,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce.  Conduits  à  Car- 
thage,  la  plupart  des  membres  de  cette  fa- 
mille y  furent  mis  à  mort  pour  la  foi.  Qua- 
tre des  douze  frères  furent  envoyés  en  Italie, 
où  ils  souffrirent  la  mort  peu  de  timps  après, 
pendant  la  même  persécution.  —  30  août. 

THÈCLE  (sainte), martyre  à  Anliodic  avec 
saint  Zosimc,  soutint  au  commencement  du 
IV  siècle  ,  sous  l'empereur  Dioclêtien.  — 
1''  juin. 

THÈCLE  (sainte),  martyre  à  Césarée  [en- 
fant la  persécution  de  Dioctétien,  confessa 
Jésus-Christ  à  (jaze,  où  elle  subit  plusieurs 
tortures  qu'elle  supporta  avic  une  grande 
fermeté.  Urbain,  gouverneur  de  la  l'ulesliiic, 
se  la  fit  ensuite  amener  à  Césarée,  et  ajirès 
un  interrogatoire  (ju'elle  suliit  a\er  le  même 
courage  que  le  premier,  il  la  condamna  aux 
botes.  Conduite  dans  rampbitliéàtrc,  elle  fut 
mise  en  pièces  par  les  animaux  féroces 
qu'on  làeba  contre  elle,  l'an  .'JtJ'».—  19  août. 

THÈCLE  (sainte),  religieuse  et  martyre  en 


Perse,  était  de  Beth-Séleucie,  et  souffrit  avec 
plusieurs  de  ses  compagnes  sous  le  roi  Sa- 
por  II,  vers  l'an  3i4.  —  20  novembre. 

THÈCLE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Perse  avec  quatre  autres,  fut  mise  à  mort 
pendant  la  persécution  de  Sapor  IL  Arrêtée 
avec  un  prêtre  nommé  Paul,  celui-ci  non- 
seulement  eut  la  lâcbelé  d'apostasier,  mais  il 
se  fit  encore  le  bourreau  des  saintes  qui  par- 
tageaient sa  détention.  Sur  l'ordre  du  gou- 
verneur, il  leur  coupa  la  tête,  l'an  3iC.  — 
6  juin. 

THÈCLE  (sainte),  abbesse  en  Allemagne, 
était  Anglaise  de  naissance  et  prit  le  voile  à 
Wimburn,  dans  sa  patrie.  Saint  Boniface, 
apôtre  de  l'Allemagne  ,  ayant  demandé  à 
Telle,  sa  cousine,  qui  était  abb^  sse  de  Wim- 
burn, de  lui  envoyer  quelques-unes  de  ses 
religieuses  pour  y  fonder  des  communautés  de 
vierges  chrétiennes,  celle-ci  lui  envoya  sainte 
Thècle,  sainte  Walburge  et  plusieurs  autres, 
à  la  tête  desquelles  était  sainte  Liobe.  Sainte 
Thècle  devint  abbesse  de  Kitzinger,  près  de 
Wurtzbourg ,  monastère  qui  venait  d'être 
fondé  par  .VIhéide,  lille  du  roi  Pépin.  Elle 
mourut  après  le  milieu  du  viir  siècle,  vers 
l'an  769.  —  13  octobre. 

IHÉCUSE  (sainte),  Thecusa,  vierge  et 
martyre  à  Aiicyre,  en  Galatie,  ayant  été 
arrêtée  au  commencement  de  la  persécution 
de  Dioclêtien,  avec  six  autres  vierges,  qui 
s'étaient  exercées  dès  l'enfance  à  la  pratique 
de  toutes  les  vertus,  Théoctène,  gouverneur 
de  la  province,  n'ayant  pu  les  décider  à  sacri- 
fier aux  dieux  ,  les  livra  à  de  jeunes  liber- 
tins, pour  leur  ravir  celle  chasteté  qu'elles 
avaient  toujours  été  si  jalouses  de  conserver. 
Elles  n'avaient  pour  se  défendre  contre  les 
brutales  agressions  de  ces  impudiques  ,  que 
leurs  prières  et  leurs  larmes.  Thécuse  ,  qui 
élait  la  plus  âgée  de  ces  vierges  ,  dil  à  celui 
qui  l'ayant  saisie,  l'eulraînail  dans  un  coin  : 
Mon  fils,  que  prétendez -vous  faire?  Consi- 
dérez (jue  nous  sommes  de  vieilles  filles,  con- 
sumées par  les  jeûnes,  les  maladies  et  les  tor- 
tures que  nous  venons  de  subir.  J'ai  plus  de 
soixante-dix  ans  ,  et  mes  compagnes  n'en  ont 
(jwre  moina.  Il  vous  serait  honteux  d'appro- 
cher de  personnes  dont  les  corps ,  semblables 
à  des  cadaires,  seront  bientôt  lu  proie  des  bê- 
tes et  des  oiseaux,  car  le  gouverneur  a  or- 
donné qu'on  nous  priviltde  la  sépulture.  Ayant 
ensuite  relevé  son  voile  pour  montrer  ses 
cheveux  blancs,  elle  ajouta  :  Laissez- tous 
toucher  par  mes  supplicationf.  Peut-être  avez- 
vous  une  mère  de  mon  âije.  S'il  en  est  ainsi, 
qu'elle  plaide  ma  cause  auprès  de  vous.  Nous 
ne  vous  demandons  ,  moi  et  mes  compagnes, 
que  la  permission  de  pliurer  en  liberté.  Puisse 
Jésus-Christ  vous  récompenser ,  si ,  comme  je 
l'espère,  vous  nous  épargnez!  Tous  ces  jeu- 
nes gens,  attendris  par  ces  nobles  paroles, 
abandonnèrent  leur  criminelle  tentative,  et 
après  avoir  mêlé  burs  larmes  à  celles  de  ces 
vierge*,  ils  se  relirèreiil  en  détestant  la  bar- 
bare immoralité  des  juges,  riiéoctène  ayaut 
appris  qu'elles  avaient  conservé  leur  |uirrt6, 
cul  recours  ù  un  autre  expédieiii.  Il  résolut 
de  les  initier  aux  mystères  do  Diane  et  dr 
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Minerve,  et  de  Ips  établir  pril'Ircsscs  de  ces 
cliviiillés.doiil  hslialiiiaiits  d'Amyre allaient 
lous  les  ans  laver  les   statues  dans  un  élan^ 
près  de  la  ville.   Le  jour   de  la   cérémonie 
elanl  arrive,  le  puuvenieur  força  les  vierges 
à   faire  pallie  du  corléi,'!'  qui  escorlail  les 
idoles  portées  sur  deus  chars.  Les  sept  vier- 
ges étaient  aussi  conduites  sur  des  voilures 
à  la  tèle  du  C(irlés;o  :  venaient  ensuite  les 
idoles  ,  puis  la  foule  de<   habitants  :  Théoc- 
tène  ,  accompagné  de  ses  gardes,  lerniait  la 
marche.  Lorsqu  on  fui  arrivé  à  l'CUing,  ces 
vierges,  qui  étaient  nues,  se  tenaient  dehoul 
exposées  aus  regards  et  aux  insultes  de  la 
uiullitudc.  Elle»  repoussèrent  avec  indigna- 
lion   les    prêtresses   soilant  de  cliarge,   qui 
leur  p^é^elltaicnl    la   couronne  et  la    robe 
blanche,  insignes  de  leur  sacerdoce.  Alors  le 
gouverneur  les  lit  jeter  dans  l'étang  avec  de 
grosses    pierres   aiiachécs    au    cou.    Sainle 
ThÉcuse  apparut  la   nuit  suivante   a   saint 
Théudole,  son  neveu,  et  lui  dil  :  I  oks  dor- 
mez,  mon  fils,  suns  penser  à  nous.  Auriez- 
vous  oublié  les  insiruclions  que  je   vous  ai 
données  pendant  voire  jeunesse ,  el  les  soins 
que  je  me  suis  donnés  pour  vous  faire  marclnr 
duns  la  vertu  ?  Lorsque  je  livais,  vous  m'ho- 
noriez Cdmuie  voire  mère;  mais  vous  me  nc- 
yliyrx  apris  ma  mort  el  vous  nt  me  rendez 
pas  les  derniers  devoirs.  Vvudriez-vi  ti<  que 
nus  cvrps  devinssent  la  proie  des  poissons  Y  H 
n'y  a  point  de  temps  à  perdre,  parce  qu'un 
grand  combat  vous  attend  dans  deux  /ours. 
Levez-vous  donc,  étaliez   à  l'élamj...  Theo- 
dule,  le  lendemain,  prit  ses  ine>ures   pour 
faire  ce  qui  lui  était  pn  srrit ,  et  lorsque  la 
nuit    lut   venue   il  se  rendit  u   l'étang  avec 
d'autres  lidèles  :  à  la   laveur  d'un  orage  qui 
avait  disperse  les  gardes  d'une  manière  mi- 
raculeuse, ils  retirèrent  les  corps  el  les  en- 
lerrèrenl  près  de  l'église  des  l'alriarfhes.  Ces 
Éaintes  viirges  souffiircul  l'an  1103 .  -  18  mai. 
'i'HÊK  (sainte),  Thea,  vierge  el  marlvrc  à 
Gaiarc  en  Palestine  avec  sainie  Meuris.  Ar- 
rêtée ù  Gaze  pendant  la  persécution  de  Muxi- 
inin  11,  elle  souffrit  dans  celle  v  ille  de  cruels 
tourments,  auxquels  elle  survécut  quelque 
leuip».  Apre»  «a  mort  elle  fut  enterrée  à  rrtté 
de  luiiile  Meuri',  et  plus  tard  leurs  corps  lu- 
rent place»  (l;ins   l'e^lise  de  saint  Timolhée, 
pré»  de  relie  »ille.        l'.l  décembre. 

'J  lll.l^  (sainte),  marl)re  en  l'alestine  avec 
lainte  Vulentine,  était  de  tlaze,  il  fut  arrèièe 
dans  une  assiinblee  des  lideles  où  elle  s'était 
rendue  pour  entendre  la  lecture  do  l'Kcri- 
lure  sainte.  Conduite  de»  nul  l'emieieur 
Maiiiu^n  11.  qui  la  mennçaii  de  la  faire  c<in> 
Uuirc  dans  un  lieu  de  |irostiiiilion,  elle  lui 
reprocha  en  (ace  l.i  barbarie  awc  l.iquellr  il 
livrait  les  provinces  à  des  gouverneurs  m- 
liuinains,  aliit  de  verser  en  cent  lieux  à  la 
fois,  par  les  main»  do  ses  ministres,  le  sang 
qu'il  nu  pouvait  répandre  lui  seul.  Le  tyran, 
piqué  de  c<-  ropiorhe,  la  lit  mettre  sur  le  cli'  - 
valet,  el  les  bnurrc.iux  lui  docbirèrent  les 
épaules  et  les  brun.  IViidant  qu'ils  étaient 
iiciopet  à  4ji  tiirliirer  ain>i,  une  vierge  de 
Ce^aree,  nommée  \  aleiiime,  s'rcria,  en  l'a- 
drcatant  au  juge  :   Jusque»  à  quand,  homme 
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barbare,  feras-tu  souffrir  ma  sceur?  Arrè;ée 
sur-le-chauip,  elle  l'ut  tourmentée  à  sou 
tour,  ensuite  liée  avec  sainte  l'hée  et  placée 
avec  (lie  sur  un  bûcher  allumé,  où  elles  ex- 
pirèrent, l'an  308.  —  25  juillet. 

THÉIO.N  isaint),  m.nrtjrchcz  les  (îrecsavec 
deux  enfants,  souiTrit  dans  le  v  sièi  le.  — 
1'  '  lévrier. 

TliÉLEHil.DE  ou  Tuelchide  (sainte), 
Theodohiheldis,  abbcsse  dr.  Jouarre,  était 
sœur  irAgilberl,  évèque  de  Paris.  Le  bien- 
heureux Adoii,  trésorier  du  roi  Dagoberl  l'' 
et  frère  de  saint  Oueu,  la  tir.i  du  monasière 
de  if.'ircmontier,  où  elle  avait  pris  le  voile, 
pour  la  meltre  à  la  téie  des  religieuses  de 
l'abbaye  de  Jouarre  qu'il  venait  de  fonder. 
Le  choix  qu'on  (il  d'elle  pour  gouverner 
cette  communauté  naissante  montre  qu'elle 
s'était  déjà  distinguée  comme  simple  reli- 
gieuse, el  la  suite  prouva  que  l'on  ne  pou- 
vait mieux  choisir.  Elle  fut  secondée  (jar 
sainte  IJcrtille,  qui  esere.iit  sous  elle  les 
fonctions  de  prieure  ou  de  première  assi- 
stante; mais  en  OiG  elle  fut  privée  des  ser- 
vices qu'elle  en  rece»ail,  parce  que  Bertille 
devint  abbesse  de  Clielles.  Theléfiilde  conti- 
nua seule  le  bien  qu'elles  faisaient  en  coin- 
uiun,  et  Jouarre,  grâce  à  son  zèle  et  à  ses 
exemples,  éi.iil  déjà  parvenu  à  une  haute  rc- 
putaiioii  lorsqu'elle  mourut,  vers  l'an  OGO- 
—  10  octobre. 

THELlnUE  (saint),  Theliea,  était  l'un  des 
quarante-neuf  martyrs  d'Abitine,   à  la  tèlo 
desquels  se  IrouvaieiilsaintSaturnin,  prêtre, 
el  saint  Daiif  sénateur,  el  qui  furent  arrêtés 
un  dimanche    pendant    la    célébration   des 
saints  111}  stères.  Après  avoir  comparu  devant 
les  juges  d'Alnline,  ceux-ci   les  firent  con- 
duire à  Cartilage,  chargés  de  fers,  cl  le  pro- 
consul  Anuliii  leur  fil   subir  un  interroga- 
toire.  Il   commence   par  Datif,  el  oprès  lui 
avoir  demandé  s'il  avait  assisté  A  la  collecte 
(les  chreiieiis,  il  le  fait  étendre  sur  le  cheva- 
let.   Fendant  que  les  exécuteurs    le  déchi- 
raient avec  des  ongles  de  fer, 'rheliquc  perce 
la  foule,  et  s'avancanl  jusqu'au  pied  du  tri- 
bunal, il  s'écrie  :  Nous  sommes  lous  chrétiens 
el  nous  ai-ojij  lous  assislé  à  la  collecte.  Celte 
démarche  hardie   troubla  le  proconsul,  qui 
tii  .'lussi  étendre  rheli(|ue  sur  le  chevalet,  et 
ordonna  ({u'on  lui  déchirât  les  r6lés.   Pen- 
dant ce  supplice,  le  marlyr  s'écrinil,  rn  s'a- 
dres.sant  à  Dieu  :  C'est  pour  vous,  Seiijneur, 
c'est  pour  vous,  A  Jésus,   t'ils  du    Dieu  ri- 
vant, que  nous  souffrons  :  renr:  au  secours  de 
los   srriitturs.  -     Je  veux,  lui  dil  ensuite 
.\iiiiliii,  que  tu  me  nomme»   celui  chez  qui  la 
coliecie  l'est  tenue.  —  (  'est  .'saturnin,  mais 
nous  étions  tous  nter  lui.   —  Montre-le-moi. 
Le    voth),  dit-il,  en   moiilrant   Sniurnin. 
(Ju'on  ne  s'imagine  pat,  au  re^te.  qu'il  agis- 
sait ainsi  pour  livrer  a  ta  cruauté  du  pro- 
consul ce  saint  prêtre,  qui  d'ailleurs  biùla>* 
d'imp.ilieni  e  de  commeiK'er  le  omibat;  mal» 
il   voulait  par  là  faire   connaître  que  celte 
collecte  nvnit  été  solennelle  cl  qu'on  y  avait 
célèbre  les   inrrés  m)>.teri  s,  puisque  le  prê- 
tre y  était  présent.  C'  pendant    le  sang  ruis- 
selait de*  c<ytés  de  1  liélique,  qui,  te  ressuu- 
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venant  da  précepte  de  l'Evangile  et  de 
l'exemple  du  Sauveur,  demanda  grâce  au 
ciel  pour  ceux  qui  le  lourmeiilaient.  H  leur 
dit  ensuite,  ainsi  qu'au  proconsul  :  Malheu- 
reux que  vous  êtes!  vous  vous  en  prenez  à 
Dieu;  c'est  contre  Itti  t/ue  se  tourne  votre  fu- 
reur., en  faisant  périr  des  innocents.  Sommes- 
nous  en  effet  des  meurtriers?  Nous  accuse-t-on 
(le  quelque  crime  contre  les  personnes  ou  con- 
Ire  lés  propriétés?...  Seigneur,  ayez  pitié 
d'eux,  et  fortifies-moi  contre  les  tourments 
que  j'endure...  J  e  vousrends  gi  ûces,  S-igneur. 
Comme  dans  ce  moment  les  bourreaux  re- 
doublaient leurs  efforls,  et  que  son  sang  jaiU 
li^^sail  avec  plus  d'abondance,  la  proconsul 
lui  dit  :  Tu  commences  à  ressentir  de  vires 
douleurs.  —  Oui,  mais  c'est  pour  la  gloire 
céleste.  J'entrevois  le  royaume  du  ciel,  et  j'y 
touche  déjà.  Seigneur  Jésus,  nous  sommes  vos 
serviteurs  et  vous  êtes  notre  espérance.  Le 
proconsul  lui  dit:  Voilà  ce  que  c'est  que  de 
ne  pas  obéir  aux  or/lres  des  empereurs  et  des 
Césars.  —  Je  n'obéis  qu'aux  ordres  de  mon 
Dieu  :  je  ne  connais  point  d'autre  loi  que  la 
sienne,  cette  loi  adorable  pour  laquelle  il 
m'est  doux  de  mourir.  Loi  de  mon  Dieu,  je  te 
sacrifie  volontiers  ma  vie  !  Là-dessus  Anulin 
le  fil  reconduire  en  prison,  où  il  mourut  par 
suite  de  ses  loiirments,  l'an  30't,  sous  les  eui- 
pereurs  Dioclélien  et  .Maximien. — 11  février. 

THliLVOLD  (saint),  Edilvaldus,  évéque 
de  Lindisfarne  en  Angleterre,  llorissaitdans 
le  vi:r  siècle  cl  mourut  vers  l'an  740.  Il  est 
nommé  dans  lo  Martyrologe  de  Wilson  sous 
le  i'I  février. 

THE.M1STE  (saint),  Themistius,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Métrobe  et  deux 
autres.  — 21  décembre. 

THÉMISTOCLE  (saint),  Themislocles,  ber- 
ger et  m  irlyr  eu  Lycie,  était  né  près  de  .Myre, 
dans  le  ur  siècle.  Un  jour  qu'il  garii.iil  son 
troupeau  de  brebis  sur  le  pcnrhanl  d'une 
niontagne,  un  chrétien,  nommé  Diostore, 
poursuivi  par  les  païens,  pendant  la  persé- 
cution de  Dèce,  vint  se  réfugier  sur  crttn 
montagne.  Ceux  qui  étaient  à  sa  poursuite 
s'adressèrent  à  Thémistocle,  aliu  qu'il  leur 
indiquât  la  retraite  du  chrétien;  mais  il  s'y 
refusa,  et  leur  déclara  même  qu'il  professail 
aussi  la  religion  chrétienne.  Us  l'airélèrenl 
donc  à  la  place  de  celui  qu'ils  cherchaient  et 
le  conduisirent  au  gouverneur  du  Lvcio.  Ce- 
lui-ci, n'ayant  pu  le  faire  renoncer  à  la  foi, 
le  fil  étendre  sur  le  chevalet  et  accabler  de 
coups.  Ensuite  on  le  traîna  nu  sur  des  cail- 
loux et  des  pointes  de  fer,  supplice  pendant 
lequel  il  expira,  vers  l'an  250.  —  21  dé- 
combro. 

THENNR  (sainte),  Thenna,  mèro  île  saint 
Kenligernp,  évéque  de  (ilascow,  était  alliée  à 
la  fiimille  royale  d'Ecosse  et  mourut  vers 
l'an  o80.  Elle  est  honorée  à  D  .IgornoUile  le 
18  juillet. 

TIIEOBALD  (saint),  Theobnldus,  rnligicux 
ramallule,  mourut  au  milieu  du  xi"  siècle  ; 
il  est  honoré  à  la  Radio,  dans  l'ancien  dio- 
cèse rl'Adri.i  en  llalip,  |c  1"  juin. 

TUttJliAM)  fie  bienheureux),  chanoine 
régulier,  llonssnildani  lo  xf  siècle,  et  mou- 


rat  l'an  1070,  à  Dorât,  dans  le  diocèse  de  Li- 
moees,  où  il  est  honoré  le  6  novembre. 

THÉOliALD  (saint),  cordonnier,  était  ori- 
ginaire de  Moidovi.  Il  exerra  ensuite  à  Albe, 
dans  le  Monlferrai,  la  profession  de  porte- 
faix, puis  celle  de  balayeur  de  l'églisi»  ca- 
thédrale de  celte  dernière  ville,  lise  rendit 
célèbre  par  ses  miracles  pendant  sa  vie  et 
après  Sii  mort,  arrivée  l'in  1130.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  une  chapelle  de  la  même 
catliédrale,  et  son  tombeau  est  orné  avec  une 
grand  •  magnificence.  —  1"  juin. 

THÉOCTISTE  (saint),  Theoctistus,  pilote 
et  martyr  à  .\lexandrie  avec  saint  Eauste, 
prêtre,  et  dix  autres,  fut  décapité  par  ordre 
du  président  Valère,  l'an  2W,  pendant  la 
persécution  de  Dèce.  —  6  septembre. 

THÉOCTISTE  (saint),  martyr,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  3  octobre. 

THÉOCTISTE  (saint),  Theoctisles,  martyr 
à  Nicomédie,  fui  décapité  en  ;30'^,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien  el  par  ordre  de  ce 
prince,  pour  avoir  parlé  à  saint  Cyprien, 
surnommé  le  Magicien,  lorsqu'on  conduisait 
celui-ci  au  supplice.  —  2C  septembre. 

THÉOCTISTE  (saint),  Theoctisles,  abbé  de 
la  l.iure  de  Saint-Eulhyme  en  Palestine,  me- 
nait depuis  quelque  temps  la  vie  anachuré- 
lique,  lorsqu'il  se  mil  sous  la  conduite  de 
saint  Eulhyme.  Ils  s'enfermèrent  tous  deux 
dans  une  caverne  siiuée  à  quatre  lieues  de 
Jérusalem,  où  ils  ne  se  nourrissaient  que 
d'hirbes  crues  el  d'eau.  Le  lieu  de  leur  re- 
traite, qui  était  inconnu  aux  hommes,  fut 
enfin  découvert  par  hasard,  et  l'on  vint  en- 
suite les  consulter  de  toutes  parts  et  se  re- 
commander à  leurs  prières.  Sers  l'an  411, 
Eulhyme  se  décida  à  recevoir  les  disciples 
qui  se  présentaient  en  grand  nombre  et  qu'il 
avait  refusés  jusqu'alors  :  il  leur  fil  con- 
struire un  monastère  composé  d'une  mulli- 
lude  de  laurcs.  Théoclislc  fut  chargé  du  gou- 
vernement de  celle  communauté,  qu'il  guida 
penilanl  plus  d'un  demi-siècle  dans  les  voies 
de  la  plus  sublime  perfection.  Il  mourut  vers 
l'an  400,  el  il  esl  honoré  chez  les  tirec:3  lo 
S  septembre. 

THÉOCTISTE  (saint),  moine  de  la  laure  de 
Sainl-Sabas  et  martyr,  fut  massacré  avec 
loute  la  coiimiunaulé  par  les  Sarrasins.  I>»s 
barbares  ayant  fait  une  irruption  en  l'alcs- 
line,  l'an  014,  sous  l'empereur  Héraclius,  el 
ne  trouvant  pas  dans  le  monastère  les  ri- 
chesses sur  lesquelles  ils  complaienl,  firent 
souffrira  ceux  des  moines  âgés  cl  infirmes 
qui  n'avaient  pas  pu  prendre  la  fuite  les  plus 
cruels  tourments,  afin  de  les  forcer  à  décou- 
vrir leurs  trésors  ;  mais,  voyant  leurs  espé- 
rances déçues,  ils  les  mirent  !o;is  à  mort.  Le 
Martyrologe  romain  les  nomme  le  10  mai  ; 
mais  saint  Théoctisle,  l'un  d'eux,  est  honoré 
en  p  irileulier  eliez  les  Grecs  le  20  mars. 

THÉOCnSI'E  (sainte)  Theoctisles,  vierge 
el  martyn-  à  (^anopc  en  Egypte,  s  nifTi  il  avec 
saillie  Atlianasie,  sa  mère,  et  ses  deux  sœurs. 
—  .'ti  janvier. 

THÉOCTISTE  sainte),  vierge  de  l'Ile  do 
Parus,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  'J  cl  le  10 
.novembre. 
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THÉODALD  (sainl),  Theodaldus,  moine  de 
Itobbioct  disciple  de  sainl  IScrlulfe,  florissait 
Jlans  le  milieu  du  vir  siècle,  el  s'illuslra  par 
des  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort. 
Son  corps  fui  lové  de  terre  le  31  août  U82, 
eC  Ion  fiiil  mémoire  de  celle  cérémonie  le 
jour  où  elle  eut  lieu.  —  31  août. 

THÉODAKD  (sainl),  Theodardus,  évéquc 
de  Mai'siricht,  naquit  au  comnicncemcnl  du 
Tii'  siècle,  et  était  fils  d'un  seiijneur  français, 
l'iacc  très-jeune  sous  la  conduite  de  saint 
Rémacle,  alors  abbé  de  Cougnon ,  il  fut  in- 
struit dans  les  sciences  et  dans  la  piété.  Il 
embrassa  ensuite  l'étal  monastique-  Il  sui- 
vit son  maître  à  Stavelo  et  à  .Malmédi,  deux 
monastères  que  saint  Sigebert,  roi  d'Auslra- 
sie,  venait  de  fonder  et  donl  le  gouvernement 
fut  confié  à  sainl  Kémacle.  Lorsque  celui-ci 
eut  été  élevé  sur  le  siège  de  Maestricht,  il 
Toulut  <iue  son  disciple,  qu'il  aimait  con)me 
un  lils  el  dont  il  savait  apprécier  le  mérite 
el  les  vertus,  lui  succédât  comme  abbé  de  ces 
deux  monastères,  en  Go3.  Neuf  ans  a[irès, 
lursiiu'il  se  démit  de  son  siège,  il  voulut  être 
remplacé  par  sainl  Théodard,  donl  il  avait 
fait  agréer  le  choix  par  le  clergé  de  Maeslrichl 
et  parle  roi  Cliildcric  11.  Ihéodard  nai:cepta 
qu'avec  peine  le  fardeau  de  l'épiscopat,  mais 
dès  qu'il  fut  sacré,  il  s'appliqua  à  marcher 
sur  les  traces  de  son  prédécesseur,  et  l'un 
des  principaux  objets  de  son  zèle  fui  de 
pourvoir  de  dignes  minisires  les  églises  de 
son  diocèse,  .\\ant  fait  en  GliO  un  voyage  à 
la  cour  de  Childéric  II,  qui  résidait  en  .\us- 
trasie,  dans  le  dessein  de  solllciler  la  resti- 
tution des  biens  de  son  église,  qui  avaient  été 
usurpes  par  des  personnes  puissantes,  les 
usurpateurs  ra<isasiinèrciit  à  son  retour 
dans  la  forêt  de  licnall,  près  de  Spire.  Il  eut 
plusieurs  disciples,  donl  le  plus  célèbre  lut 
saint  L.'iuiberl,  (|ui  lui  succéda  sur  le  siège  de 
Maestricht.     -  10  seplembre. 

Tlli.ODAKD  ou  Auhaiu)  (sainl),  Theodar- 
dus, évèque  de  Narbonnc  et  patron  de  Mon- 
tauban,  né  avant  le  milieu  du  ix'  siècle,  d'une 
famille  noble  du  terriloire  de  Toulouse,  se  li- 
vra avec  succè-à  l'éluiledes  sciences  humai- 
nes, et  surtout  à  la  science  de  la  religion.  Il 
n'éiait  encore  que  laïque  l()rs(|u'en  Sî.'l  il  se 
trouva  au  concile  de  Tl)ulou^e  assemblé  pour 
entendre  les  plaintes  ile-^  Juifs  contre  l'et  équc 
de  ceit-  \illc.  Théodard  eut  avec  eux  une 
conférence  dans  la(|uelle  il  déploya  !ant  de 
cipacilé  el  d'instruction, ({ueSigebml,  i-vôque 
de  Narbonne,qui  présidait  à  ce  concile,  l'eui- 
nirna  dans  son  diocèse,  lui  conféra  les  nrdus 
larres  el  le  til  archidi.icrc  de  son  église. 
Après  la  morl  «le  cet  évèque,  arrivée  en  885, 
'flieoilard  fut  élu  pour  lui  succèiler,  el  ce 
choix  fui  ,'ipprouve  par  tous  les  evèqucs  île 
la  niélropclc  de  Narbuniie.  Le  zèle  avec  le- 
quel il  se  livrait  aux  fonclions  de  l'épiscopat 
et  le»  au>leij|es  qu'il  prali<iuail  ailerérenl 
roDsiderable.i.enlsa  sanle.ll  se  remlilà  Mont- 
Oriol,  auji.urd  liui  Mont.iulian.  pour  y  res- 
pirer l'air  nai.il,  el  il  j  mourul  sur  la  lin  du 
IX*  siècle.  Il  fut  I  nierré  dans  l'église  du  mo- 
nustéro  do  Sainl-.Martm,  i|ui  avait  été  fonde 
par  SCS  ancêtres  cl  qui  porta  ensuite  le  nom 
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de  Sainl-Théodard.  Celle  église  fat  convertie 
en  cathédrale  lors  de  l'érection  du  siège  de 
Montauban  dans  le  iiv  siècle.  — 1"  mai. 

THLODÉCHILDE  (sainte),  Theudechildes. 
reine  des  Varnes,  ou  des  Arverncs,  étail 
fille  de  Thierri  1",  roi  d'Austra>ie,  el  sœur  de 
Théodeborl.Son  mari,  donl  on  ignore  le  nom, 
régnait  ^ur  une  partie  de  la  Bourgogne,  de  la 
Champagne  et  de  l'Auvergne,  el  il  paraît  que 
Sens  élail  sa  capitale  ;  car  sainte  Théodé- 
childe  y  fonda  le  monastère  de  Saint-Pierre- 
le-Vif,  où  elle  prit  le  voile  et  mourut  vers  l'an 
IJOO.  Forlunal,  dans  ses  poèmes,  loue  la  cha- 
rité el  les  autres  vertus  de  celte  pieuse  reine, 
donl  le  nom  se  trouve  dans  plusieurs  anciens 
martyrologes.  Elle  est  honorée  à  Sens  le  28 
juin. 

THÉODE.MIR  (sainl),  Theodemiru$,  moine 
et  m.iriyr  à  Cordoue  en  Espagne,  fut  mis  à 
morl  pour  la  foi  chrétienne,  pendant  la  per- 
sécution des  Maures,  par  ordre  du  roi  Abdé- 
rame  II,  l'an  H'6l.  Saint  Euloge  le  mentionne 
dans  son  Mémorial  des  saints. —  25  juillet. 

THÉODES  l'E  (sainte),  Theodestia,  martyre 
en  Afrique  avec  plusieurs  autres,  esl  honorée 
le  2i  avril. 

TIIÉODICIEN  (sainl),  est  honoré  chez  les 
Ethioiiiens  le  7  mars. 

THÉODOME  (saint), 7"//eo(/o')<Ms, évèque  do 
Lucques ,  florissail  dans  le  iv  siècle.  Son 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint-Paulin 
de  celle  ville.  —  8  août. 

THÉODOMIUE  (saint),  TIteodomirus,  ahbé 
de  Saint-Maximin,  ou  Saint  -  Mesmin,  près 
d'Orléans,  llorissait  dans  la  première  parlic 
du  VI'  siècle,  et  fut  l'un  des  plus  illustres  dis- 
ciples de  saint  .Mesmin.  On  croit  qu'il  lui 
succéda,  après  la  morl  de  sainl  .\vil,  arrivée 
vers  l'an  530.  On  pense  qu'il  gouverna  ce 
monasiére  jus(iu'en  585.  —  19  novembre. 

TliÉUUOUE  (sainl),  Theodorus,  martyr 
en  riiracc  avec  sainl  Pausilippe ,  soufTri: 
sous  l'empereur  Adrien  ,  l'an  130.  —  15 
avril. 

THf:ODOIlE  (saint),  martyr  à  Pcrge  en 
Panipliiliu  avec  sainte  l'liilipi>e  sa  uièro  et 
plusieurs  au'res,  souffrit  dans  le  ir  siècle, 
sous  l'empereur  Anionin.  —  20  septL'mbre. 

TlILtJUOllE  (  saint  ),  martyr  à  Uomc, 
soulTril  avec  sainl  Irenée  el  vingt  autres, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  \  alé- 
rien.        li)  dcicmbre. 

THf:OI)OllK  (sainl),  martyr  à  Home  a»ec 
sainte  Lucile  et  vingl-un  autres,  souffrit 
sous  l'empereur  liallien.        21»  juillet. 

TIlÉDDOltl':  (s  uni),  martyr  a  Home  avec 
saint  l.uce  el  deux  autres,  lut  décapité  l'an 
2(il),  sous  le  règne  de  Claude  11,  dit  le  (lOthi- 
que.  --  25  octxhre. 

Tllf:0!lOIU-:  (sainl).  marivr  à  Home  avec 
sainl  Alexandre,  est  iionore  le  17  mars. 


TIIEODOIIK  fsaini),  prêtre  et   marljr  en 
houe 
mars. 


Cappadoce,  est  houoré  chez  les  (jrecs  le  19 


rilfioDOllK  (saint), e>èque  et  martyr  dflot 
la  l'enlapule  de  Libye,  souffrit  avec  !»&int 
Ireiiie,  di.icre,  cl  deux  autres. 

lIltoDOHb  (  taint  ),  martyr  en  Afrique 
avec  plusieurs  autres,  esl  honoré  le  2^i  avril. 
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THÉODORE  (sainl),  martyr  à  Alexandrie, 
est  honoré  le  2  septembre. 

THÉODORE  (sainl),  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  saint  Polycarpe.  —  7  décembre. 

THÉODORE  (saint),  prêtre  et  martyre 
Antioche  avec  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  29  mars. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  Zenon,  son  père, et  saintConcorde, 
son  frère,  souffrit  l'an  303,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclélien.  —  2  sep- 
tembre. 

THÉODORE  (sainl),  martyr  à  Andrinople 
nvec  sainl  Maxime  et  un  autre,  souOFrit  l'an 
303,  sous  l'eniperpur  Maximien-Hercnle  et 
par  son  ordre.  —  15  septembre. 

THÉODORE  saint),  martyr  à  Antioche 
de  Pisidie  avec  samt  Marc  le  Rerger,  fut  con- 
verti à  la  foi  chrétienne  par  les  miracles 
qu'il  vit  opérer  à  ce  dernier.  Ils  souffrirent 
avec  plusieurs  aulres,  l'an  303,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  —  28  septembre. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  saint  Druse  et  un  autre.  —  li 
décembre. 

THÉODORE  (saint  ),  martyr  à  Candaule 
en  Lydie  avec  saint  Océan  et  deux  autres, 
souffrit  l'an  30i,  sous  l'empereur  Maximien. 
Après  avoir  eu  les  pieds  coupés,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu  et  livré  aux  flam- 
mes. —  k  septembre. 

THÉODORE  (saint),  éiêque  de  Cyrène  en 
Libye  et  confesseur,  fut  arrêté  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioctétien,  par 
ordre  du  président  Dignien.  Ce  magistrat  lui 
fit  déchirer  le  corps  avec  des  fouets  garnis 
de  plomb,  et  ensuite  couper  la  langue.  Ce- 
pendant il  survécut  à  la  persécution  et  mou- 
rut dans  un  âge  avancé,  apn's avoir  gouverné 
saintement  son  troupeau.  Le  courage  qu'il 
avait  montré  au  milieu  des  supplices  opéra 
la  conversion  de  deux  illustres  païens  :  celle 
de  saint  I.ucius,  sinaleur,  i)ui  mourut  mar- 
tyr en  Chypre,  el  celle  de  Dignien  lui-même, 
qui  iiuilla  son  rôle  de  persécuteur  pour  se 
faire  disciple  de  Jésus-Christ.  —  ï  juillcl. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Apamée  avec 
saint  Maurice,  souffrit  vers  l'an  308,  sous 
les  empereurs  Galère  et  .Miiximien  II.  —  26 
juillet. 

THÉODORE  TIRON  (saint),  martyr  à 
Amasée,dans  le  Pont,  fut  surnommé  Tiron, 
parce  qu'il  était  nouvellement  engagé  dans 
une  légion  romaine, lorsque  Galère  el  Maxi- 
niin  11  continuèrent  par  du  nouveaux  édits 
la  persécution  commencée  par  Dioclélien. 
Comme  il  ne  déguisait  nullement  sa  foi,  il 
fut  arrêté  comme  chrétien,  puis  conduit  de- 
vant le  tribun  de  la  légion  el  le  gouverneur 
de  la  provin<:e,  i|ui  lui  dcinandèrt'nt  com- 
ment il  osait  professer  un  culte  proscrit 
sous  peine  de  mort,  et  pourquoi  il  n'adorait 
pas  les  dieux  de  l'empire.  —  Je  ne  connai» 
point  vo.i  dieux ,  et  j'adore  Jésus-Chrisl , 
Fib  unique  de  Dieu.  Je  vous  ahnudonne  rnon 
corps  :  inus  pouvez  le  déchirer,  le  mettre  en 
piècei,  le  livrrr  aux  flummrs,  et  gi  mes  pnroitt 
vous  ofl'fnstnl,  vous  pouvez  me  couper  la  lan- 
gue; mais  vous  ne  parvienu'rrx  jamais  à  n>e 
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faire  quitter  ma  religion.  Les  juges,  affeclanl 
d'être  touchés  de  sa  jeunesse,  lui  donnèrent 
du  temps  pour  délibérer,  et  Théodore,  dont 
la  résolution  était  irrévocablement  fixée  , 
profita  de  ce  délai  pour  demander  à  Dieu  la 
grâce  de  la  persévérance.  Comme  ou  lui 
avait  rendu  la  liberté  pour  quelque  temps, 
il  se  sentit  comme  inspiré  de  mettre  le  feu 
au  temple  de  Cybèle,qui  était  au  milieu  de  la 
ville,  et  il  le  réduisit  en  cendres.  Arrêté  de 
nouveau  pour  ce  fait,  dont  il  se  reconnaissait 
l'auteur,  les  juges  lui  offrirent  sa  grâce  s'il 
voulait  devenir  prêlre  de  la  déesse;  mais  il 
répondit  que  de  tous  les  idolâtres,  c'étaient 
les  prêtres  les  plus  criminels.  Alors  on  le 
frappa  de  verges;  on  l'élendit  ensuite  sur  le 
chevalet,  et  on  lui  déchira  le  corps  ayec  des 
ongles  de  fer,  de  manière  à  mettre  à  nu  ses 
entrailles.  Le  martyr,  pendant  cet  horrible 
supplice,  chantait  des  psaumes  avec  autant 
de  tranquillité  que  si  c'eût  été  un  autre  qui 
eût  souffert  à  sa  place.  Le  gouverneur  le  fit 
ensuite  conduire  en  prison,  où  Dieu  le  con- 
sola par  le  ministère  des  animes.  Quelques 
jours  après  il  lui  fit  subir  un  troisième  in- 
terrogatoire, à  la  suite  duquel  il  le  condamua 
à  être  brûlé  vif  :  ce  qui  fut  exécuté  en  30G. 
Les  chrétiens  recueillirent  avec  respect  ses 
restes,  qui  furent  portés  â  Brindes  dans  le 
xir  siècle,  à  l'exception  de  son  chef,  qui  est 
à  Gaële.  Il  y  a  sous  son  invocation, à  Venise, 
une  église  qu'on  prélend  avoir  été  bâtie  par 
Narsès,  général  de  Justinien,  et  à  Rome  une 
église  collégiale  qui  était  anciennement  un 
temple  de  Romulus.  Saint  Grégoire  de  Nysse 
a  lait  un  beau  panégyrique  en  l'honneur  de 
saint  Théodore.  —  9  novembre. 

THÉODORE  (saint),  évéque  en  Egypte,  et 
martyr  en  311,  lut  décapite  pendant  la  per- 
sécution de  Maximiu  II.  —  26  novembre. 

THÉODORE  STRATÉLATE  (sainl),  mar- 
tyr, était  général  des  troupes  de  Licinius  et 
'pOuverneur  du  Pont.  Il  faisait  sa  résidence  à 
Héraclée,  capitale  de  la  province.  Licinius  le 
fil  d .capiter  pour  la  foi  en  319,  et  son  corps 
fut  transporté,  sur  sa  demande,  à  Euchailes, 
sa  pairie.  Celte  ville  devint  si  célèbre  par  les 
miracle>  qui  s'opériiicnt  au  tombeau  du  saint 
martyr, qu'elle  prit  le  nom  de  J'/icodoropolis, 
el  qu'elle  devint  un  lieu  de  pèlerinage  fré- 
quenté par  tout  l'Orient.  L'église  où  étaient  ces 
précieuses  reliques  fut  rebâtie  avec  beaucoup 
di-  maguilicence  par  Jean  P',  empereur  de 
Ciinstanlinople,  en  reconnaissance  de  la  vic- 
toire qu'il  avait  remportée  sur  les  Sarrasins 
en  970.  Ces  mêmes  reliques  ayant  été  trou- 
vées en  12o6,  à  Mesembrie,  par.  Jacques 
Dandolo,  général  des  galères  de  Venise,  il 
les  fit  porter  à  Con^tantinople:  quatre  ans 
après,  son  frère,  Miirc  Dandolo,  les  apporta  à 
Venise,  et  elles  se  gardent  dans  l'église  de 
Saint-Sauveur.  Saint  Théodore,  dont  la  sta- 
tue est  placée  sur  une  des  magnifiques  co- 
lonne- qui  ornent  la  place  Saint-Marc,  était 
le  principal  p.nron  rlc  la  ville  avant  que  le 
corps  du  saint  èvangelisle  y  eût  ete  Iransi- 
porlé.       7  février. 

THÉODORE  (saint),  moine  en  Egypte, 
brilla  par  sa  sainteté  sous  le  rè?ne  du  grand 
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Conslanliii,  el  il  esl  mentionné  avec  hon- 
neur par  sainl  Albanais,  dans  la  Vie  de 
saial  Antoine.—  ^  janvier. 

THfiOnORIi;    (saint),  abbé   de   Tabenne, 
surnommé  par  les  Grecs  le  Sanctifié,  à  rause 
de  radiiiirable  pureté  de  mœurs  qu'il  montra 
dès  son  enfance,  naquit  vers  l'an  31i  ,  dans 
la  bauie  Thtbinic,  de  parents  nobles  et  ri- 
ches. Il  iivail  environ  douze  ans,  lorsque, 
assisianl  ù  la  solennité  de  l'Epiphanie,  il  fui 
pénétré  si   vivement  des  grandes  vérités  de 
l'Evangile,  qu'il  résolut  de  se  consacrer  à 
Dieu.  Il  commença  dès  le  jour  môme  l'exé- 
cuiion  de  son  pieux  engagement,  tout  en  se 
livrant   à    l'élude   des   lettres    humaines.    Il 
avait  à  peine  quatorze  ans  lorsqu'il  quitta 
tout  à  fait  le  monde,  du  consentement  de  sa 
mère,  pour  aller  fn\ir  son  éducation  dans  un 
monastère  situé  dans  le  dio(  èse  de  Latopolis. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Tabenne,  pour  y  vivre 
sous  la  conduiie  de  sainl  Pacôme,  i-l  il  s'y 
distingua  bientôt  par  son  zfle  pour  la  per- 
fection. Sa  mère  otint  venue  au   monastère 
pour  voir  son  fils,  celui-ci  pria  le  saint  abbé 
de  ne  pas  permettre  l'entrevue.  Sa  môi  e  fut 
si  louchie  de  ce  sacrifice  ,  qu'elle  prit  elle- 
même  le  voile  dans  une  communauté  de  (illes 
qui  était  près  de  Tabenne.  Tliéodore  n'avail 
encore  que  vingl-rinq  ans  lorsque  Pacôme, 
dont  il  élail  devenu  le  disciple  chéri ,  voulut 
l'avoir  pour  compagnon  dans  la  visite  qu'il 
faisait  do  ses  monastères.  Il  le  lit  élever  au 
s.icerdoce   cinq   ans  après,  et   lui   confia  le 
gouvernomenl  des   moines  de  Tabenne.  Le 
nouvel  abbé  se  rendait  tous  les  soirs  à    Pa- 
bau,  où  Pacôme  s'était  retiré,  cl  il  recevait 
ses  instructions,  dont  il  faisait  part  le  lende- 
main à  sa  communauté  :  ce  qui  n'empêchait 
pas  qu'il  n'instruisit  en  particulier  ceu\(les 
moines   qui    le   consultaient.  A\ant  un  jour 
accompagne  le  s  linl  patriarche  ilans  la  »isilo 
qu'il    faisait   d'un    monasti  re    de   la    Uasse- 
Egjple,  un    philosophe  païen  de  Panopolis 
proposa  une  roifennce  à  Pacôme.  l]clui-ci 
chargea  Thf.ilore  de  le  romplacer,  et  le  dis- 
ciple obéit,  sans   savoir  sur  quille  matière 
on  allait  diM  uler.  Le   philosophe,  qui  con- 
naissait   l'Lcriturc'    sainte  ,   lui   adressa    les 
questions    suivantes   :    Quel  tsl   crtui  qui , 
n'éla'il  pat  né  ,  til  moilf  Quel  est  celui  gui, 
itiinl  né,  n'csi  ]ia$  murl  ?  Quel  esl  celui  qui , 
étant  mort,  nu  pat  iic  iiijtl  <l  /<»  curruplidii  ? 
Ihéoloro  répomlil  sur-le-champ  :   i  Adam 
esl  celui  qui,  n'élaul  pas  né,  ni  luort  ;  Enoch 
est  celui  qui,  «tant   né,  n'est   pas   njorl;   la 
femme  de  l.ulli   est  lelh-  qui,  étant   morte, 
n'a  pas  souffert  de  la  corruption.  »  Apre»  et» 
réponses,  qui   rempliront  d'admiration    son 
iotiTUiculeur,  il  a)0Ut«  :  ■•  Je  vous  con-iille, 
ô  pbilc>>ophe,  do  renoncer  à  ccit  sobitlilcs  el 
de  vou«  convertir  au  vrai  Dieu.  «  tiumquo 
r.i  ônie  aini.it  b<ao<'jup  son   disciple,  il   ne 
«oujul  «pai   demander   a    Dieu    1 1   gu  risoii 
d'uii    violent    m.il   de    léte  qui    tourment. lit 
beaucoup  l  beojure,  et  11  donna  pour  raison 
de  son   ffm  quo,  »i   U   prière  el  les  absti- 
nences «t\t  leur  mente,  la  puiienee  daik*  les 
niiiui  qu'on  endure  est  plus  uieriltt^re  «a- 
c>>re.  Saint   Paiômc   et. ml   lumlié  malade  à 


Pabau  ,en  346,  les  monastères  qu'il  .ivait 
fondés  firent  promettre  à  Théodore  qu'il  se 
chargerait  du  gouvernement  de  toute  la 
congrégation  si  elle  venait  à  perdre  sou 
bienheureux  père.  Théodore,  vaincu  par  les 
instances  des  moines,  le  promit;  mais  saint 
Pacôme  l'en  reprit  sévèrement,  et  pour  le 
punir  il  lui  ôta  la  supériorité  du  monastère 
de  Tabenne.  Théodore  n'eut  que  la  ilernière 
place,  el  les  novices  mêmes  eurent  le  pas  sur 
lui.  Il  se  soumit  avec  humilité,  et  même 
avec  joie,  reconnaissant  qu'il  avait  péché 
par  présomption.  Son  abaissement  lui  fut 
plus  utile  que  sa  supériorité,  comme  Pacôme 
le  dit  plusiiMirs  fois  aux  moines.  Li'  sainl 
fondateur,  étant  mort  en  348,  eut  pour  suc- 
cesseur sainl  Pétrone,  qu'il  avait  lui-même 
désigné,  et  qui  mourut  un  mois  après.  Sainl 
Orsise  fut  élu  pour  le  remplacer;  mais  il  re- 
fusa d'accepter  la  place,  el  il  fit  élire  Théo- 
dore, en  assurant  i|u'il  se  conformait  à  la 
volonté  que  saint  Pacôme  avait  manifestée 
en  mourant.  Théodore  accepta,  à  condition 
quo  saint  Orsise  lui  servirait  d'assistant;  et 
il  ne  faisait  rien  sans  lo  consulter.  Le  s:iint 
abbé  rétablit  entre  les  moines  la  pais,  que 
quelques  divisions  avaient  troublé.-,  et  il  se 
fit  aimer  de  tous  par  la  sa^es^e  et  la  douceur 
de  son  gouvernement.  Il  donnait  des  avis 
particuliers  à  chacun  des  frères,  les  conso- 
lait dans  leurs  peines,  les  reprenait  di;  leurs 
fautes  avec  une  charité  toute  paternelle,  et 
H  n'>  avait  personne  qui  ne  lui  découvrit 
avec  une  entière  confiance  ses  plus  secrètes 
pensées.  II  fut  favorisé  .lu  don  des  miracles  : 
lorsque  quelqu'un  s'écartait  du  devoir,  il 
n'avait,  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même, 
(]u'à  recourir  à  la  prière  vi  au  jeûne  :  ce 
moyen  lui  réussit  toujours.  Il  possédait  aussi 
le  don  de  prophétie;  se  trou\ant  sur  les 
bords  du  Nil  avec  saint  .Uhanase,  le  'iO  juin 
3ti3,  il  lui  dit  :  Julien  l'Apostat  expire  duns 
re  moment  tnéme,  et  son  auce'stur  rendra  la 
paix  à  l'Eglise  .  ce  qui  fut  bientôt  vérifié  [lar 
révéïiemenl.  11  avait  prédit,  eu  3o5,  que  l'or- 
gueil dos  ariens  ne  larderait  pas  ii  être  con- 
fondu :  prrdiction  qui  se  ironve  dais  une 
lettre  qu'il  écrivit  au\  moines  de  Nitrie. 
Saint  Ml  cil"  de  lui  le  Irait  suivant.  Un  ^our 
qu'il  faisait  rinslruclion  aux  imiines  p«>n- 
dant  le  temps  du  travail  des  mains,  deux 
vipères  s'aitachcrcnt  a  ses  pieds;  m.iis  il  uo 
fit  pas  semblant  de  s'en  apercevoir,  dans  la 
crainte  de  distraire  ses  auilileurs.  L'in«lrnc- 
lion  finie,  il  p  rmil  i|u'un  tu.it  les  vipères, 
i|ui  ne  lui  ataieiit  fait  aucun  mal.  On  l'aver- 
tit, un  dimanche  de  l'anaee  3tJ7,  qu'un  Mes 
frètes  allait  mourir,  el  aussitôt  il  quitta  l'of- 
fice divin  pour  .iller  r^ssi.iler  dans  kcs  ilcr- 
niers  monu-nis.  Il  dit  ensuite  que  la  mort  de 
ce  uioine  ser.iil  dans  peu  «unie  d'une  autre 
mort  à  laiiuclle  on  ne  s'all«>iid  lit  pas.  Etant 
tombe  malade,  il  recommanda  la  roiigrega- 
tion  à  saint  Orsise, cl  mourut  le  11  avr  1  -Utt, 
a  l'âge  de  cinuuanie-truis  ans.  Son  corps  fut 
enterré  dans  le  cimetière  des  moines,  Niiué 
sur  lu  haut  de  la  montagne;  mais  bieniôl 
après  on  le  mil  a  <  Ole  de  r^lui  de  saint  Pa- 
côme. >ai<it  Mhaii.isi'  écrivit  au\  moines  do 
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Tabenne,  pour  les  consoler  de  la  perle  qu'ils 
venaient  de  faire  et  pour  les  assurer  de  la 
gloire  dont  jouissait  leur  bienbeurenx  abbé. 
Parmi  les  lettres  de  saint  Antoine,  il  y  en  a 
une,  très-courte,  qui  lui  est  adressée,  et  dans 
laquelle  il  lai  dit  que  Dieu  lui  avait  assuré 
dans  une  révélalion  que  tous  les  pécheurs 
sincèrement  repentants  de  leurs  fautes  en 
obtiendraient  le  pardon.  —  27  avril  et  28  dé- 
cembre. 

THEODORE  (saint),  prêtre  de  Constanti- 
nople  et  martyr  avec  saint  Urbain  et  soixan- 
le-dix-hnit  autres  prêtres ,  fut  envoyé  en 
députcltion  vers  l'empereur  \'alens,  qui  était 
en  Bithynie,  pour  lui  demander  justice  des 
violences  et  des  cruautés  que  les  ariens 
exerçaient  dans  la  capitale  contre  les  ortho- 
doxes. Le  prince,  loin  de  fuire  droit  à  leur 
requête,  les  reçut  avec  colère,  et  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  donnât  i'ordru  de  les  massa- 
crer en  sa  présence  ;  il  se  contint  toutefois, 
mais  il  chargea  le  préfet  Modeste  de  se  dé- 
faire d'eux  secrètement  pendant  la  traver- 
sée. Lorsqu'on  fut  en  pleine  mer,  les  mate- 
lots, d'après  l'ordre  de  Modeste,  mirent  le 
feu  au  vaisseau,  se  sauvèrent  sur  des  bar- 
ques qu'ils  tenaient  prêtes  à  cet  effet,  et  les 
quatre-vingts  députés  furent  brûlés  et  en- 
gloutis dans  les  flots,  l'an  370.  Les  Grecs 
les  honorent  le  8  mai,  et  les  Latins  le  5  sep- 
tembre. 

THEODORE  ou  Théoddlb  (saint),  évêqne 
d'Octodurum  en  Valais,  accompagna  saint 
Ambroise  au  concile  d'Aquilée,  tenu  en  381; 
il  assista  aussi  à  celui  de  Milan,  tenu  en 
390.  On  croit  qu'il  fonda  une  communauté 
de  prêtres  pour  faire  l'offlce  près  des  reli- 
ques de  saint  Maurice  et  de  ^es  compagnons 
qu'il  découvrit  ii  Agaune,  et  que  celte  com- 
munauté donna  naissance  au  célèbre  monas- 
tère fondé  en  '6i6  par  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourjgogm*.  Saini  Théodore  mourut  vers 
l'an  391,  et  son  office  se  trouve  dans  le  bré- 
viaire de  Besançon,  sons  le  1"  août.  Le  siège 
d'Octodurum  fut  transféré  à  Sion  dans  le  vr 
siècle.  —  17  août. 

IHEODOHK  (saint),  confesseur,  fut  sur- 
nommé Trichinas,  a  cause  du  rude  cilice 
qu'il  poitdit  habiiuellcincnl  sur  sa  chair. 
Après  s'être  illustré  pendant  sa  vie  par 
ses  vertus,  ses  austérités  cl  ses  niiraclfs,  il 
mourut  diins  le  v*  siècle.  On  se  rendit  bientôt 
après  en  fouie  à  son  tombeau  pour  recueillir 
une  liqueur  qui  découlait  de  son  corps  et  qui 
guérissait  les  malades.  —  20  avril. 

THEODOIiE  (le  bienheureux),  évéque  de 
Milan,  florissait  .iprès  le  milieu  ilu  y  siècle, 
et  mourut  ('an  ^90.  (I  est  loué  par  saint  En- 
nodede  Pavie.  —  28  mars. 

THEODORE  (saini),  roi  d'Ethiopie,  est  ho- 
noré chez  les  Elhiopicns  li;  20  juin. 

THEODOIIE  (saint),  est  honoré  à  Vérone 
le  19  se|iif'mhre. 

THEODORE  (saint),  a.  dans  le  Marl-ro- 
logo  roniain,  le  litre  de  maiisinniiaire  dv  l'E- 
glise romaine ,  et  il  est  menlionni'  avec 
éfoge  par  saint  Grégoire  l>  drand.  —  26 
ilérembre. 

THEODORE  (sainl),   év.M|.ie  de  Bologne, 


succéda  à  saint  Laurent  vers  l'an  530,  et  il 
se  rendit  célèbre  par  ses  vertus.  —  5  mai. 
THEODORE  (  saint  ) ,  Theuderius  ,  abbé 
d'un  monastère  de  Vienne  en  Dauphiné, 
florissait  dans  le  vi*  siècle  et  mourut  en  575. 
—  29  octobre. 

THEODORE  LE  SICÉOTE  (saint),  évéque 
d'AnasIasiopolis  en   Galatie,  fut   surnommé 
le  Sicéole  parce  qu'il    naquit  à  Sicée,    ville 
de  Galatie,  avant  le  milieu  du  vi'  siècle.  11 
montra  dès  son  enfance  tant  d'amour   pour 
la  prière,  qu'il  oubliait  quelquefois  à  l'église 
l'heure  des  repas.  Il  se  retirait  souvent  dans 
une  cellule   qu'il  s'était    fait  construire  au 
logis    de   sa   mère,   et  ensuite  il  alla  habi- 
ter une  grotte  située  sous  une  chapelle  écar- 
lée.  Ce   lieu    ne  lui   paraissant   pas    encore 
assez  solitaire,  il  le  quitta  pour  s'établir  sur 
une  haute  montagne.  È!le\é  ausacerdoce  par 
l'évêque  d'AMstasiopolis,  il  fil  un  pèlerina- 
ge  à   Jérusalem,  et  après  avoir  visité  les 
saints  lieux  ainsi  que  les  plus  célèbres  uio- 
naslères  de   la  Palestine,   il  revint  dans  sa 
solitude.  Il  y  bâtit  un  monastère  pour  loger 
les  disciples  qui  s'élaiènt  mis  sous   sa   con- 
diiiie,  et  plus  lard  il  en  fonda  un  plus  con- 
sidérable à  Sicée,  sa  patrie.  Dans  un  second 
voyage  qu'il  fil  en  Palestine,  ses  prières  obtin- 
rent pour  cet  te  contrée,  qui  était  a  lors  désolée 
par  une  gr,:nde  sécheresse,  une   pluie  abon- 
dante. Lorsque  Maurice,  général  de  l'empe- 
reur Tibère,  revenait  vainqueur  des  Perses, 
l'an  580,  en  passant  par  la  Galatie  il  Gt  une 
visite  à  saint  Théodore,  qui  lui  prédit  son 
élévation  future  ;  deux  ans  après,  quand  ce 
prince  eut  été  placé  sur  le  trône  impérial  il 
lui  écrivit  pour  se  recommander  à  ses   priè- 
res. Théodore  ayant  été  élu  évéque  d'Anas- 
Iasiopolis, après  la  mort  de  Timothée,  il  se 
vit  contraint  d'accepter  le  fardeau  de  l'épi- 
scfipat,  dont  il  se  démit  au  bout  de  dix  ans. 
Lorsqu'il  offrit   sa  démission  à  l'anhevéque 
d'.Ancyre,  son  métropolitain,  celui-ci  la  re- 
fusa. Théodore  s'adressa  alors  à  l'empereur 
Maurice,   qui   écrivit  à  l'archevêque  d'An- 
cyre  de  se  rendre  aux   vœux  de  Théodore.   ' 
Celui-ci,  rendu  à  lui-même,  retourna  à  Sicée  ; 
il  fil  ensuite  le    voyage   de   Constantinople, 
mandé  par  l'iîmpereur   pour  donner  sa  bé- 
nédiction à    la   famille    impériale,   et   c'est 
•dans  ce  voyage  qu'il  guérit  de  la  Icpre  un  des 
fils  de  Maurice.  Il  mourut  à  Sicée  le  22  avril 
613.—  22avriL 

THEODORE  (saint),  archevêque  de  Can- 
lorbérj,  né  en  601  à  Tarse  en  (^ilicie,  avait 
étudie  à  Athènes  le<  sciences  humaines  et 
divines,  et  possédait  à  fond  lcslani;ues  «jrec- 
que  et  latine.  Saint  Adrien,  abbé  ile  Niridan 
près  de  Nuples,  qui  avait  été  proposé  pour 
le  siège  de  Canlorbéry  vacant  par  la  mort 
de  saint  Dénsdédit,  obtint  du  pape  Vitalicii 
délrc  déchargé  du  far'eau  qu'on  voulait  lui 
imposer,  mais  à  condition  qu'il  indii|iier,iit 
quelqu'un  pour  la  plai  e  (ju'il  relusaii,  iju'il 
raerotnpa^iurail  en  Angleterre  et  qu  il  l'ai- 
derait de  ses  conseils.  Théodore  ayant  elé 
ordonné  sous-diacre,  laissa  croliic  pendant 
quatre  mois  ses  cheveux,  qui  étaient  r.isès, 
selon  la  coutume  des  moines  grecs,  et  Vita- 
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lien  le  sacra  le  26  inar-.  667.  Le  p;ipe  char- 
gea saint  Benoît  Biscop,  qui  se  trouvait  alnrs 
à  Home,  de  conduire  en  Angleterre  le  nou- 
vel archevêque  et  son  coni|)a!;non.  Ils  s'cni- 
barquèrent  tous  trois  le  27  mai ,  et  ils 
abordèrent  à  Marseille,  d'où  ils  se  rendirent 
à  Arles.  Ils  v  séjournèrent  quelque  temps 
parce  que  Eliroin,  maire  du  palais,  s'op;  o- 
syjt  à  leur  passage  en  Angleterre,  dans  la 
crainte  qu'ils  n'allassent  négocier  dans  cette 
tie  une  alliance  préjudiciable  aux  intérêts 
de  son  gouvern:'ment.  Théodore  .illa  passer 
l'hiver  à  Paris,  oîi  il  apprit  la  langue  an- 
glaise, et  il  se  procura  toutes  les  connais- 
sances dont  il  avait  besoin  pour  l'exercice 
des  fonctions  dont  il  était  chargé.  lîgberl, 
roi  de  Kent,  envoya  au-devant  de  iui  un  des 
principaux  seigneurs  ëe  sa  cour,  qui  l'.it- 
tendit  au  pori  de  Quentavie  en  l'onlhieu, 
aujourd'hui  Saint-Josse-sur-.Mer.  Théodore 
étant  venu  le  rejoindre  y  tomba  malade;  dès 
qu'il  fut  rétabli,  il  s'embarqua  avec  saint 
Benoit  Biscop,  laissant  en  France  saint 
Adrien,  qui  y  était  retenu  par  la  politique 
ombrageuse  d'fiibroïn.  .\rrivé  à  Cantorbéiy, 
il  prit  possession  Je  son  siège,  le  27  mai 
66'.),  qui  était  un  dim.inche.  Lorsqu'il  lut 
permis  a  Adrien  d'aller  le  rejoindre,  il  l'éta- 
blit iibbe  de  Saint-Pierre  de  Cantorbéry,  et 
il  voulut  qu'il  l'accoiiipigitâl  dans  la  visite 
(lu'il  Gt  des  églises  de  l'ilc  qui  relevaient 
toutes  de  sa  juridiction  métropolitaine.  Le 
respect  avec  lequel  on  le  reçut  partout  lui 
ilniin.i  la  facilite  de  reformer  les  ab'js  et  de 
réiablir  la  di>cipliiie,  surtout  par  rapport  à 
la  célébration  de  la  fêle  île  Pâques.  H  intro- 
duisit partout  le  chant  grégorien,  qui  n'é- 
tait encore  connu  que  dans  le  rovaume  de 
Kent,  et  après  avoir  règle  tout  ce  qui  con- 
cernait l'iiffice  divin,  il  établit  des  évéques 
pour  les  villes  où  l'érection  d'un  siège  épi- 
scopal  lui  parut  nécessaire.  Il  confirma  saint 
WilfriJ  sur  le  siège  d'York,  déclarant  que 
l'ordination  de  saint  Ceadde  clail  irrègu- 
iieri-,  et  que  ceux  qui  l'avaient  sacré  n'en 
avaient  pas  le  droit.  Saint  Ceadde,  qui  n'a- 
v.iit  été  ordonné  que  malgré  lui,  retourna 
avec  joie  dans  son  monastère  de  Lcstingui'ii  ; 
mais  prude  temps  après, Théodore,  charme 
de  .son  mérite  et  de  sa  sainteté,  l'établit  evé- 
que  de  l.irlitfield.  .\yant  fondé  une  école  à_ 
(^anlortiery,  il  y  enseignait  l'Ecriture  sainte," 
avec  saint  .Vdrien.  Il  y  doiinail  aussi  tics  le- 
çons d'astruiioinie  et  d'.irithmélique  ,  si  ien- 
ce>  utiles  pour  li\er  l.i  celebralion  de  la  l'à- 
que.  Les  l.iiigues  grecque  et  latine  furent 
aussi  cultivées  par  ses  disciples,  dont  plu- 
sieurs devinrent  célèbres.  Il  fonda  aussi 
d'.iuires  écoles  en  divers  lieux,  et  inspira 
aux  Kret'ins  le  _'oùt  des  sciences  et  des  arts. 
Il  liiil  en  (i7  I  un  concile  a  Héreford,  où  l'on 
réi{l.i  div.  r»  points  demoraleet  de  discipline. 
Il  on  tint  un  nutre  en  6i>(),  à  Hellield,  contre 
les  euljcIneHs  et  lei  monotheliles  :  on  y 
exposa  ladoririne  de  l'Eglise  sur  le  mystère 
de  I  liicarn.iiiiiii,  il  l'on  v  reçut  les  cinq 
piciiiieri  coin  îles  ^eneriiit.  Kniiii  il  en  tint 
un  Iroitiènie  en  (>N»,  ,i  lA^uird,  ou  x mit 
Culhbert    fut   élu    C»e.|iie    ilr    Lindiafarne  ; 


saint  i  héodore  le  sacra  à  York  le  jour  de 
Pâques,  en  présence  de  six  évêques.  Quel- 
ques années  auparavant  il  avait  sacré  saint 
Erconvald.  évèque  de  Londres,  après  avoir 
partagé  en  trois  diocèses  l'archevêché 
d'York.  Il  réconcilia  Egfrid,  roi  des  Nor- 
ihumbres,  et  Ethelred,  roi  des  Merciens,qui 
étaient  eu  guerre  et  qui  venaient  de  se  livrer 
une  bataille  auprès  de  la  Trent.  Uien  n'a 
plus  contribué  à  rendre  célèbre  dans  l'E- 
glise le  nom  du  saint  archevêque  que  son 
Pénitentiel  ;  c'est  un  recueil  de  canons  qui 
règlent  le  temps  que  devait' durer  la  péni- 
tence publique,  et  on  peut  le  regarder  com- 
me un  abrégé  de  la  discipline  des  Grecs  et 
des  Latins  sur  la  matière.  Saint  Théodore, 
se  sentant  près  de  mourir,  témoigna  le  désir 
de  voir  saint  NVilfriil,  et  l'ayant  prié  de  ve- 
nir le  trouver  à  Londres,  il  lui  demanda 
pardon  d'avoir  démembré  son  diocèse  sans 
sou  consentement  :  il  lui  rendit  en  entier  le 
siège  d'York  et  prit  toutes- les  mesures  pour 
que  ce  démembrement  n'eût  point  de  suite. 
Il  mourut  en  6!t0,  âgé  de  quatre-vingt-liuil 
ans  ;  son  corps  fut  inhumé  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Pierre,  qui  prit  dans  la  suite  le 
nom  de  S.iint-Augustiii.  -    19  septembre. 

THÉODORE  (  saint),  évéque  de  Pavie  en 
Italie,  llorissait  après  le  milieu  du  viii*  siè- 
cle, et  mourut  en  778.  —  20  mai. 

THÉODOKE  STUDITE  (saint),  abbé  d'un 
monastère  de  Constantinople  .  naquit  dans 
<  ette  ville  en  759,  d'une  famille  illustre,  et  il 
ei.iil  neveu  de  saint  Platon.  Thèocliste,  sa 
mère,  qui  était  sœur  de  ce  dernier,  ayant 
fonde  en  781  le  monastère  de  Saccudion , 
Théodore,  qui  avait  vingt-deux  ans,  y  reçut 
l'habit  religieux.  Saint  Platon,  ayant  pris  le 
gouvernement  de  la  nouvelle  communauté  , 
donna  des  soins  tout  particuliers  a  son  ne- 
veu, l'héodore  fit  de  si  grands  progrès  dans 
la  vertu  et  dans  les  sciences,  que  Platon  s'é- 
tant  démis  de  sa  dignité  en  794,  il  fut  élu 
d'une  voix  unanime  pour  le  remplacer.  L'ec\ 
pereur  Constantin  VI  avant  répudié  l'impc 
ratrice  M.irie  pour  épouser  Thèodote  ,  dont 
il  était  devenu  éperdùment  amoureux,  mit 
tout  en  (envre  pour  f.iire  approuver  celte 
union  criminelle  à  Théodore,  dont  Thèodote 
était  proche  parente.  Il  lui  envoya  Tlieodolo 
elle-mémo ,  qui,  pour  le  gagner  à  sa  cause, 
Gt  valoir  les  promesses,  le»  présents  et  les 
raisons  tirées  de  leur  parenté,  mais  sans  suc- 
cès. L'empereur  se  rendit  en  personne  .iii 
nion.islere,  el  cette  démarche  ne  lui  rapporta 
que  de  l'humiliation  ;  car  ni  l'abbe,  ni  aucun 
des  moines  ne  se  présentèrent  pour  lo  rece- 
voir. (Constantin,  lurieux  ,  ne  fut  pas  plut<U 
de  retour  au  palais,  qu'il  ch.irgea  deux  ofG- 
riers  de  se  rendre  au  monastère  pour  battre 
de  verges  Théodore  el  ceux  de  ses  inoinei 
qui  étaient  attaches  à  son  parti.  L'ordre  fut 
exécute  avec  tant  de  rigueur,  que  le  sang 
ruisselait  de  toutes  parts  sons  les  coup*. 
Théodore  fut  ensuite  exilé  a  Thessalonique, 
avec  défense  a  qui  que  re  fut  de  l'accueillir 
nu  de  lui  rendre  le  moindre  service;  ce  qui 
empêcha  les  dbbcs  du  pa)s  de  venir  à  son 
secours.    Il  écrivit,  du  Im-u  de  ton  exil,  une 
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lettre  au  pape  Léon  111,  qui.  dans  la  réponse 
qu'il    lui   adressa,  donne  cle  grands  éloges  à 
sa  fermeté.  Constantin  fut  détrône   bientôt 
après  par  Irène,  sa  mère,  qui  lui  fit  crever 
les  yeux,  et  cette  barbarie  fut  exécutée  avec 
tant  de  cruauté,  qu'il  en  mourut  peu  après, 
l'an  797.  Irène  rappela  les  exilés  ,  et  Théo- 
dore revint  à  Saccudion  ;  mais  voyant  qu'il 
y  était  exposé  aux  incursions  des  Sarrasins, 
il  se  réfugia  avec  ses  moines  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  et  s'établit,  avec  l'agrément  du  pa- 
triarche  et    de  l'impératrice ,   dans  le  mo- 
nastère de  ï^tude,  qui  était  inhabité  depuis 
que  Constantin  Copr'onyme  en  avait   chassé 
les  moines.  Irène  ayant  été  détrônée,  à  son 
lour,  en  802,  par  Nicéphore,  grand  trésorier 
de  l'empire,  qui,  s'ctant  revêtu   de  la  pour- 
pre, se   montra  partisan  des  manichéens  et 
persécuteur  des  catholiques  ,  Théodore   re- 
proeha  à  ce  prince  son  impiété  à   plusieurs 
reprises,  et  lorsque    celui-ci    se    disposait, 
en  811,  à   marcher  contre  les  Bulgares  ,  il 
envoya  des  officiers  au  saint  abbé,  dans  la 
vue  d'opérer  un  raccommodement.  Théodore 
leur  dit,  comme  s'il  eût  parlé  à  l'empereur 
lui-même  :    Vous  devez  vous  repentir  et   ne 
pas  rendre  le  mal  incurable...  Celui  dont  l'œil 
voit  tout   vous  déclare  par  ma  bouche,    que 
vous  ne  reviendrez  pas  de  cette  expédition.  Il 
fut  tué  en  effet  de  la  propre  tnain  de  Crum- 
mius,   roi   dos  Bulgares,   et   Staurace,   son 
fils,    fui    proclamé    son    successeur;    mais 
il  prit  l'habit   monastique,  et  Michel   Curo- 
palate,   gendre  de   Nicéphore,  fut  couronné 
empereur  à  sa  place.  Après  deux  ans  de  rè- 
gne  il    embrassa    aussi    l'état  monastique  , 
laissant  le  trône  à  Léon  l'Arménien.  Celui-ci 
ayant  remis  en  vigueur  l'hérésie  des  icono- 
clastes, Théodore,  qui  voyait  les  saintes  ima- 
ges  partout  mutilées  et  brisées,  fil  prendre 
des  images  à  ses  moines  pour  qu'ils  les  [lor- 
lassent  publiquement  à  la  procession  du  di- 
manche   des    Piameaux ,    afin    de    protester 
d'une  manière  sensible   contre  les   profana- 
tions commises   dans   la   ville,  chantant  en 
même  tenip>   des  hymnes   qui    exprimaient 
leur  foi  et  celle  de  l'Eglise  sur  le  dogme  at- 
taqué par  l'hérésie  régnante.  L'empereur,  in- 
formé de  ce  qui  s'était  passé,  fit  défcndrt;  au 
saint  abbé,  sous  les  peines  les  plus  sévères, 
de  répéter  à  l'avenir  une  semblable  manifes- 
latit)n  ;   mais  Théodore,    n'ayant  eu    aucun 
égard  à  cette  défense,  fut  exilé  en   Mysie  et 
renfermé  dans   le  château  de  Mérope.  Nicé- 
phore, ayant  appris  qu'il  encourageait  par 
lettres  les  catholiques,  le  fit  transférer  dans 
le  château   de   Bonil  en  Natolie,   et  envoya 
Nicélas,  l'un  de  ses  officiers,  pour  qu'il  le  lit 
fouetter  en   sa   présence.    Théodore   se   dé- 
pouilla lui-même  de  sa  tunique  et  présenta 
aux  coups  son  corps,   dont  le  jeûne  et  les 
austérités  avaient  presque  fait  un  s()ueletlc. 
Ce  spectacle  toucha  Nicétas  :  voulant  épar- 
gner au  serviteur  de  Dieu   cet    indigne  irai- 
temenl,    il  fit    retirer  tout   le  monde,  et  dé- 
chargea  quelques   coups  sur  une   peau   de 
mouton,  de  manière  qu'on  put  l'entendre  du 
dehors  ;  pui»,  teignant  de  son  propre  sang  le 
fouet  dont   il   était  armé,   il  donna   lieu  de 


croire  par  cet  artifice  qu'il  avait  exécuté  le» 
ordres   du  prince.   Théodore   n'en    continua 
pas   moins  d'écrire  des   lettres   pour  la  dé- 
fense des    saintes    iniâges.    Il    eut   mêiBe  le 
bonheur  de  ramener  à  la  foi  plusieurs   ico- 
noclastes; mais  ses  conversions  lui  attirèrent 
de  nouveaux    tourments.   Après  avoir   reçu 
cent  coups   de   fouet,  il    fut  renfermé   avec 
saint  Nicolas,  son  disciple  et  son  compagnon 
d'exil,  dans  un  cachot  où  personne  n'avait 
la  permission  de  pénétrer.  Il  y  resta  trois  ans 
en  proie  à   toutes   les  rigueurs  du  froid,  de 
la    faim   et  de    la   soif.   Une  de  ses  lettres 
ayant  été  saisie,  il  fut  fouetté  de  nouveau 
ainsi  que  Nicolas,  qui  l'avait  écrite,  il  n'é- 
tait pis  encore  guéri,  trois  mois  après,  lors- 
qu'on l'envoya  à  Smyrne  avec  son  disciple. 
L'archevêque  de  cette  ville  ,  iconoclaste   fu- 
rieux, le  retint  pendant  dix-huit  mois  dans 
un  cachot  souterrain,  d'nù  il  ne  fut  tiré  qu'à 
la  mort   de  Léon  ,  arrivée  en  820.  Michel  le 
Bègue,   qui  lui  succéda  après  lui  avoir  ravi 
la   couronne  et  la  vie,  rappela  Théodore  et 
les  autres  exilés.  Le  saint  écrivit  au  nouvel 
empereur  pour  le  remercier  de  son  rappel  et 
pour  l'exhorter  à  vivre  en  union  avec  l'E- 
glise de  Rome,  la   première  des  Eglises.  En 
retournant  à  Gonstantinople,  il  fut  reçu  par- 
tout avec  de  grands  égards  ,  et  il  o,;éra  plu- 
sieurs miracles  sur  sa  roule.  Michel  le  Bègue, 
gagné  parles  iconoclastes,  se  déclara  bientôt 
contre  les  saintes  images  ,  et  annonça   qu'il 
n'en  souffrirait  aucune  dans  Constaniino|)le. 
Théodore   lui  fil  à  ce  sujet  d'énergiques  re- 
présentations ;  mais,  voyant  qu'elles  ne  pro- 
duisaient aucun  efTel ,  il   se  relira   avec   ses 
religieux    dans  la   péninsule   de  Sainl-Try- 
phon,  où  il  tomba  malade  peu  de  temps  après. 
Le  quatrième  jour  de  sa  maladie,  qui  était 
un  dimanche,  il   se  rendit  encore  à  l'église 
pour  y  célébrer  le  saint  sacrifice  ;  mais  son 
état  fut  bientôt  désespéré.  Il  pouvait  à  peine 
parler  lorsqu'il  dicta  ses  dernières  volontés 
en    présence  de  plusieurs   évêqucs  et   d'un 
grand    nombre   de    personnes    pieuses    qui 
étaient  venues  le   visiter.  Il  reçut  ensuite  le 
saint  viatique  et  l'extrême-onclion.  Ses  moi- 
nes   rassemblés   auluur  de   lui  récitaient   le 
psaume  cxviii,   lorsqu'il  mourut,   le  11  nor 
vembre  826,  âgé  de  soix.inte-sept  ans.   Son 
corps  fut  transporté  au  monastère  de  Stude 
en  8ii-.  Saint  Théodore  ;i. laisse  t'Ieux  7'es/rt- 
menls,  qui  contiennent  d'excellentes  leçons 
pour  les  moines,   les  Sléliteuli'iurs.   ou  In- 
vectives contre  les  iconoclastes,  deux  livres  de 
Lettres,  cent  vingt-trois  lïpiyram  nés  en  vers 
ïambiqaes,  des  hymnes,  des  Discours,  parmi 
lesquels  se  trouve  un  Eloge  de  saint  Platon, 
son   oncle,   les    grandes  el   les  peîites  Caté- 
chèses, qui  sont  le  plus  important  de  ses  ou- 
vrages elqui  renleriiient  les  instructions  qu'il 
donnait   à   ses   religieux.    On  voit,    par   ses 
écrits,   qu'il  avait   des   connaissances   très- 
étendues,  beaucoup  de  justesse  el  de  péné- 
tration dans  1  esprit  ;  son  style,  toujours  ap- 
proprie aux  matières  qu'il  tr.iite,  est  clair, 
concis,  élégant  et  onerginuc.  Sainl  Iheoilore 
est  honoré  chez  les  (îrcc^  le   11   novembre, 
el  chez  les  Latins  le  12. 
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THEODOKK  GKAl'l  (saiul),  confesseur, 
né  sur  la  fin  du  ïiir  siècJe,  dan*  le  pays  des 
Moabiles,  sorlail «l'une  fan. ille  riche  qui  vinl 
s'élaWii-  à  Jérusalem,  afin  d'être  plus  à  por- 
tée de  lui  (iouiuT  une  bonne  éducation,  ainsi 
qu'à  son  frère  saint  Thcopbaue.  Ils  furent 
élevés  lun  et  laulre  dgns  le  monaslère  de 
Saini-Sabas,  el  Théodore  fui  (Misoile  ordonné 
lirêtre  par  le  patriarche  de  Jérusalem,  qui  le 
députa  ensuite  vers  l'empereur  Léon  l'Ar- 
n)éuien,  pour  le  conjurer  de  rendre  la  paix 
à  l'Kglise  d'Orient  en  mettant  On  à  la  persé- 
cution des  iconoclastes.  L'empereur,  loin  d'a- 
voir égard  à  ses  représentations,  le  ût  bat- 
tre de  verges  el  l'exila  dans  une  île  du  Pont- 
Kuxin,  ainsi  que  saint  Théophane,  son  frère, 
qui  l'avait  accompagné  à  Conslanlinople. 
Michel  le  Bègue,  successeur  de  Léon,  leur 
rendit  la  liberté,  et  Théodore,  pendant  le  sé- 
jour qu'il  fit  à  Cunstaiitinoplc,  publia  quel- 
ques écrits  pour  la  difenso  des  saintes  images, 
ce  qui  lui  attira  une  uouvelle  persécution 
de  la  part  de  Mi<  hel.  Ce  |irince,  qui,  dans  le 
conimeneemeul  de  son  régne,  avait  affecté 
une  espèce  de  neutralité  entre  les  catholi- 
ques el  les  iconoclastes,  se  déclara  pour  ces 
derniers,  et  il  fit  emprisonner  Théodore,  puis 
il  le  condamna  à  l'exil.  Il  fut  persécuté  de 
nouveau  sous  Théophile,  lils  de  Michel,  qui , 
ét.'int  monte  sur  le  trône  en  829,  le  relégua 
avec  son  frère  dans  l'Ile  d'.Vlphase.  Après 
deux,  aug  d'exil,  ils  furent  rameités  à  Cons- 
taïUinoplo,  oii  Théophile  les  fit  dépouiller  et 
battre  en  sa  présence  avec  tanl  de  cruauté, 
que  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  tombassent 
morts  à  ses  pieds.  Après  ce  barbare  traite- 
ment, on  les  mil  en  prison,  et  quelques  jours 
après,  comme  ils  persévéraient  dans  leur 
refus  de  communiquer  avec  les  iconoclas- 
tes l'emp  reur  ordonna  de  leur  gra\er  sur 
le  II  ont  douze  vers  inmbique>,  doul  toici  le 
Sens  :  Ces  hoinines  qnt  paru  à  Jirmuleut 
comme  de»  lases  d'ini(^uité,  remplis  d'erreura 
superflilieuses,  il  en  ont  été  chasses  pour 
leurs  crimes.  S'>'tant  sauvés  4  Coiist<intinuplc, 
ils  n'ont  point  renonce  à  len  impiété;  c'est 
pourauoi  ils  eut  été  b  ifinis,  après  avoir  «u  le 
visaije  stigmatisé.  On  les  lia  sur  de»  bancs 
pour  leur  graver  ces  iambes  sur  le  visage  , 
et  ils  furent  ensuite  reconduits  en  prison, 
ayant  la  face  Igule  ensanglantée.  Lorsijue 
leurs  plaies  furent  un  peu  guérie<,  ils  furvqt 
exilés  à  Apaiiiee  en  Sjrie,  où  saint  Théo lore 
Miourui,  vers  l'an  8W  Les  iirecs,  «(ui  l'ho- 
norent le  27  décembre,  lisent  i-n  ce  jour  dans 
leurs  synaxaires,  l>'S  iambes  écrits  sur  suu 
vij.ige,  et  qui  l'ont  fiit  surnommer  ^ray^/ , 
c'esi  i-dire  gravé.        27  déceml)re. 

THl'.ODOUI.  surnommé  CiiAifaK  saint), 
pr<Wre  iM  mirtjr  à  Samorra  en  Syrie,  fut 
fiil  prioonnier  de  guerre  par  le  i  alife  .Mou- 
tassfMi,  lors  ili-  la  prise  d  Amoriuin,  qui  fut 
li»ré  aux  musiilinins  en  K.'}li,  p.ir  le  traître 
Itadizf'!!.  (Conduit  à  Bagd.nl  avec  quarante 
iTUlrcj  prisnnni.r»,  tous  officiers  d'un  haut 
>;raile  pi  ilont  le  plds  illustre  était  le  p.ilrice 
Aeltus  ,  le  calife  le»  fil  mellre  dans  une  pri- 
son Il  obscure, que  iik^itiu  en  plein  midi  iU  ne 
pouvaient  le  reconnaître  qu'a    la  vuix.   Ils 


n'avaient  pour  nourriture  qu'un  peu  de  pain 
el  d'eau,  pour  habits  que  des  baillons  rem- 
plis de  vermine.  Quand  le  calife  les  cri^t  suf- 
fisamment affaiblis,  il  leur  envoya  des  doc- 
leurs  pour  les  solliciter  à  l'apostasie  ;  mais 
toutes  ses  teotatives  echouèrenl.  Vatek,  Qls 
de  Muutasseui,  ayant  succédé  à  son  père  eu 
8V2,  continua  ,  mais  sans  plus  de  succès,  le 
système  de  son  père  à  l'égard  de  ces   illus- 
tres prisonniers.  Voyani  que  rien  ne  pouvait 
les  détacher  de  la   religion  chrétienne  pour 
embrasser  celle  de  Mahomet,  il  les  condamna 
à  être  décapités.   L'officier  chargé  de  prési- 
der à  l'exièculion  les  fil  sortir  de  leur  cachot 
et   les    conduisit,  les    mains  liées  derrière 
le  dos.  sur  le    bord  du  Tigre.  Aiipelanl  en- 
suite Théodore,  comme  il  savait  qu'il  avait 
quitté  les  fonctions  du  sacerdoce  pour  em- 
brasser la  carrière  des  armes,  ce  qui  était 
une  chose  étonnante,  même  pour  des  infidè- 
les, et  qu'il  était  parvenu  au  grade  de  pro- 
lospatliaire,  qui  équivaut  à  celui  de  conné- 
table, ou  à  peu  près,  il  lui  dit  :  Toi  qui  étuis 
prêtre  parmi  les  chrétitns,    loi  qui  as  porté 
les  armes  et  tué  des  hommes  au  mépris  de  ta 
profession,  pourquji  maintenant  veux-tu  pa- 
raître chrétien.^  .\c  vaul-il  pas  mieux  pour  loi 
implorer   le   secours   du  prophète  Mahomet, 
pitisque    tu   n'as  plus   d'espérance  en  Jcsus- 
Chi  ist,  que  tuas  renoncé  î — C'est  cela  même  qui 
m'oblige  à  répandre  mon  sang  pour  lui,  afin 
qu'il  me  pardonne  mes  péchés.  Si  voire  aclave, 
apn's  sélre  enfui,  revenait  comltattre  pour 
vous  j\é-uu(\  la  mort',   ne  lui  pardonneriez- 
vuus  pas  ?  —  7'u  vas  i'.re  satisfait;  ce  que  je 
t'en  disais,  c'élail  pour  ton  bien.  Comme  les 
e\écu(eu^^  se  disposaient   à  lui  abattre   la 
tel,' ,     riieodore    craignant    que    le    patrice 
.\étius  uc  fût  trop  attendri  en  \u7aDt  le  sup- 
plice de  ceux   qu'on  se  propusail  d'exécuter 
a\ant  lui.  lui  M  :  Seigneur,  vous  nous  avez 
toujours  précédés  par  iolre  dignité   et  par 
votre  vertu;  vous  deiez  aussi  recevoir  le  pre- 
mier la  couronne  du  martyie.  Le  patrice  ne 
voulut  pas  lui  ùter  cet  honneur,  mais  il  l'en- 
gagea à  ouvrir  la  \  oie,  l'assurant  qu'il  le  >ui- 
vraitavec  tous   ses   cuinp.igiions.  Théodore 
s  étant  donc  recomuiandu  a    Dieu,  s'avança 
vers  le  bourreau   el  reçut  la  iiuirt  avec  une 
fermeté   héroïque.  Les   quar.inte-un   autres 
furent  exécutes  ensuite,  sel. m  l'ordre  de  leur 
grade,  l'an  SV.i.   \.c  .Martyrologe  romain  les 
mentionne  soqs  la  (>  qiars. 

THIIOIIOUL  de  Cli..LtS (le  bienheureux), 
fondateur  de  l'ordre  du  Sainte-Croix,  mourut 
l'an  I2;il>,  el  il  est  honore  à  Uuy,  près  du 
Liège,  le  17  août. 

TTII.OUOKK  (sainte),  Iheo  lora,  \wTge  et 
martyre  à  Terracine  en  Italie,  avait  accom- 
p.ignc  dans  son  exil  sainte  l'Iaue  Uuuiitille, 
dont  elle  i-tail  servante,  et  a>er  laquelle  ellr 
lut  hrdlée  vive  dans  la  chambre  uu'clles  ha- 
liiiaioni.  Leur  supplice  fut  luolivè  sur  le  re- 
fus c|u'elles  faisaient  d«  sacrifier  au\  dieux 
cl  sur  le  prosélylisiiic  qu'elles  e\efçaieut  eu 
faveur  de  la  religion  i  Irreliriini-.  Lllr  souffrit 
SOU)  l'cuiperuiif  Trajan,  ver-.  I,i  tin  ilu  r'  siè 
rie.  —  7  mai. 

TUeOUOnB  (laiotej,  vierge  et  martjro  à 
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Rome,  était  d'un  rang  illustre  e(  sœur  de 
saint  Hermès,  préfet  de  la  ville,  lequel  s'é- 
tait converti,  avec  toute  sa  famillp,  à  la  «ue 
de  la  résurrection  de  son  fils  unique,  opérée 
par  le  pape  saint  Â-lesandre.  Théodore,  qui 
était  encore  jeune,  n'eut  pas  plutôt  recule 
baplême,  qu'elle  rommençi  une  vie  nouvelle 
et  toute  chrétienne.  Elle  se  dépouilla,  avec 
l'autorisation  de  son  frère,  de  tous  ses  biens 
en  faveur  des  pauvres,  &e  réduisant  elle- 
même  à  une  espèce  de  pauvreté  volontaire 
pour  servir  Dieu  avec  plus  de  perfection. 
L'empereur  Adrien  ayant  appris  la  conver- 
sion d'HiTmès,  le  (il  arrêter  et  condamner  à 
mort.  Sa  sœur  l'accompagna  devant  le  tribu- 
nal, le  suivit  dans  sa  prison,  cl  assista  à  son 
supplice.  Après  son  exécution,  elle  lui  ren- 
dit Ips  derniers  devoirs,  aidée  de  sainte  Bal- 
bine  ,  qui  souffrit  le  martyre  peu  de  temps 
a|irès.  Le  juire  Aurélion  ayant  fait  ensuite 
comparaître  Théodore  devant  lui,  lui  de- 
manda compte  de  Fes  biens,  qui  étaient  con- 
sidérables. Elle  répondit  qu'ell«  les  avait 
distribués  aux  pauvres  et  qu'il  ne  lui  res- 
tait plus  que  sa  vie,  qu'elle  donnerait  volon- 
tiers pour  Jésus-Christ.  Adrien,  après  l'avoir 
fait  foueiter  avec  la  dernière  barbarie,  donna 
l'ordre  de  lui  trancher  la  télé,  l'an  132.  Son 
corps  fut  inhumé  à  côté  de  celui  de  son  frère, 
sur  la  voie  Salaria.  Le  pape  Pelage  11  orna 
son  tombeau  avec  une  grande  maguiû<  ence 
vers  l'an  580.  —  l"  avril. 

THEODOKE  (sainte),  marlyre  en  Afrique, 
avec  sainte  Fortune  et  plusieurs  autres,  fut 
arrêtée  à  Carlhage  pendant  la  persécution  de 
Pèce,  et  subit  d'hurribli-s  tortures  qui  lui 
nlonnèrenl  la  mort.  —  11  avril. 

THEODORE  (sainte),  martyre  à  Nicée  avec 
saint  Theuséias  et  plusieurs  autres,  fut  brù- 
Vée  vive  pour  la  foi  chrétienne  au  couimen- 
cement  de  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clétien.  —  13  mars. 

THEODORE  (sainte),  vierge  et  mailyre  à 
Alexandrie,  ojanl  été  arrélée  comme  chré- 
tienne pen  tant  la  persécution  de  Diocléticn, 
comparut  devant  Eusirati',  préfet  d'Egjpte, 
qui  lui  demanda  di!  ()uelle  condition  elle 
était.  —  Je  suis  chrétienne.  —  ECes-voun  es- 
clave ou  libre?  — Comme  ciné  tienne,  j'ai  élé 
affranchie  par  Jésus-Ciirist  :  nu  surplus,  je 
suis  née  de  parents  libres.  Eusirate  iiyanl  fait 
venir  le  procureur  de  in  ville,  lui  demanda 
s'il  connaissait  Théodore.  Ce  fonciiounaire 
répondit  qu'elle  étaii  d'une  très-bonne  la 
mille  d'Alexandrie.  Alors  le  profit  lienianda 
à  Théodore  pourquoi,  étant  noble,  elle  ne 
s'était  pas  inariéi;  :  —  C'est  pour  pl.iire  ;i 
Jésus-Christ,  ()ui,  en  se  faisant  iKiniinc,  ||0U^ 
a  délivri'S  de  lii  coi  rupliun  ;  j'espère  (|u  il 
ni'i'n  préservera  si  je  lui  rckte  lidele.  —  Les 
cMipercurs  ont  ordonné  que  les  viergu>  qui 
rehiBeraient  de  Siicrilier  aux  dieux  ser.iic-nl 
exposées  di'iiis  un  lieu  du  pio.stiluiion  ;  et 
sans  doute  que  vous  n'ignore/  pas  cet  édit. 
—  Vous  n'ignorez  pis  non  plus  que  l 'est 
rinleiitioii  que  Dieu  considère  :  il  sait  qnu 
j'ai  la  volonté  de  rester  pure,  et  si  vous  tai- 
Ic>  violence  a  mon  corps,  ma    vertu    n'aur.i 


souffert  aucune  atteinte.  —  Faut-il  quêtant 
de  charmes  deviennent  la  proie  d'un  débau- 
ché? Je  gémis  du  sort  déplorable  que  vous 
vous  préparez;  mais  jf^  n'y  puis  rien,  et  il 
faut  que  l'ordonnance  des  empereurs  soit 
exécutée  d'une  façon  ou  de  l'autre.  —  Je 
vous  ai  déjà  dit  '  que  Dieu  considère  la 
volonté  plutôt  que  l'action  même.  Je  ne  me 
croirai  donc  p.is  souillée  si  l'on  emploie 
la  force  pour  me  déshonorer.  Si  ,  par 
exemple,  vous  me  faisiez  eouper  la  main,  le 
bras  ou  la  tête,  serait-ce  moi  qui  serais  cou- 
pa Ide  d'houiii  ide?  Evidemment  non  ;  il  en  est 
de  même  de  ce  dont  vous  me  menacez.  Quoi 
que  l'on  fasse  à  mon  eorps  i)i;ilgré  moi,  je 
ser;ii  toujours  vierge  aux  yeux  de  Dieu.  — 
Sauv  z  du  moins  l'honneur  de  votre  famille  ; 
car,  d'après  ce  que  m'a  dit  le  procureur  de  la 
ville,  votre  père  lient  un  rang  distingué  par<ni 
ses  concitoyens.  —  La  source  du  véritable 
hou  eur,  c'e.-^l  Jésus-Christ,  qui  ennoblit  les 
âmes,  et  qui,  je  l'espère,  empêchera  que  l<i 
colombe  ne  devienne  la  |)roie  de  l'épervier. 
-  Hélas  1  pauvre  enfant,  en  qui  mettez-vous 
vulie  espérance?  En  un  homme  mort  sur 
une  croix?  Vous  im;iginez  vous  qu'il  viendra 
vous    tirer  du   lieu  iiilàrae  où  je  vous  aurai 

fait  conluire?       Oui,  je  crois  que  Jésus 

me  délivrera  des  mains  de  ceux  qui  on!  juré 
la  porte  de  ma  virginité,  et  qu'il  me  conser- 
vera pure  et  sans  tache.  -  Vous  abusez  de 
ma  p.ilience  en  me  débitant  vos  chimériques 
imiigiiialions,  et  si  vous  persistez  dans  votre 
obstination,  je  ferai  exécuter  contre  vous 
ledit  comme  si  vous  n'étiez  qu'une  esclave 
ou  une  Glle  du  peuple.  —  Je  vous  abandonne 
mon  c<trps,  qui  es!  en  voire  poinoir;  mais 
mon  âme  est  au  pouvoir  île  Dieu  seul.  »  Eus- 
trate,  lui  ayant  fait  donner  deux  soufflets,  lui 
reitéra  l'ordre  île  sacrifier.  -  «  Que  le  Sei- 
gneur ne  peruielle  jam  lis  que  je  sacrifie  aux 
démons,  ni  que  je  les  adore.  —  Faut-il  que 
vMis  m'ayez  forcé  à  vous  faire  souflleler  et 
à  traiter  ainsi  une  persoiine  de  condition.  — 
Ce  que  vous  regardez  cuinme  un  alTnml  fera 
ma  gloire  dans  le  ciel.  —  M.»n  indulgence  est 
à  bout,  et  SI  je  la  poussais  plus  loin  je  man- 
querais à  mon  devoir.  —  Vous  craignez  de 
déplaire  a  un  homme  en  dilTéraut  l'exécu- 
tion de  ses  ordres,  et  moi  je  crains  de  déplaire 
à  Dieu  en  ne  faisant  pHs  ce  qu'il  me  rom- 
maiide.  —  Je  vnus  donne  iruis  jours  p  lur 
vou.s  deciier;  mais,  passé  ce  délai,  si  vous 
n'êtes  pas  suuinis',  je  ferai  sur  vous  un 
exentple  terrible  qui  effraie  toutes  celles  qui 
voudraieni  imiter  votre  désobéissance.  — Ces 
trois  jours  ne  me  feront  pas  changer  de  réso- 
lution, et  je  suis  prêle  à  me  laisser  conduire 
où  vous  voudrez  ;  car  Dieu  ne  m'abandou- 
ni'ra  pas.  et  vous  pouvez  d  s  mainteoanl 
faire  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Si  ce- 
pendant vous  me  donnez  trois  jours  de  répit, 
lu  seule  grâce,  que  je  vous  demande,  c'est 
qu'on  n'altenle  pus  à  ma  pudicité  avant  votre 
sentence.  »  Le  préfet  fil  dioil  à  sé  demande, 
et  ordonna  «|u'on  la  Uni  renfermée  pendant 
les  trois  jours, avec  défensede  lui  faire  aucun 
outrage,  tje  délai  écoule,  i)  ),,  |ii  comparailre 
lie   nouveau,  et  l,i  tr<)u\  rui  (iaim   les  inéuies 


lut 


THE 


THE 


mi 


dispositions,  il  ordonna  qu'elle  serait  con- 
duile  dans  un  lien  de  prostitution,  en  lui  di- 
sant :  —  «  Nous  verrons  si  voire  Jésus-Christ 
aura  un  si  grand  soin  de  sa  colombe  :  il  le 
doit,  pour  ppu  qu'il  ;iit  l'âme  reconnaissante. 
—  Que  cela  ne  vous  inquiète  pas,  <e  Dieu 
qui  a  été  jusqu'ici  le  pardien  de  ma  pureté, 
la  défendra  contre  la  violence  dos  libertins 
qui  voudraient  v  porter  atteinte.  »En  entrant 
dans  le  lien  infâme  où  l'on  venait  do  l'ame- 
ner, elle  leva  les  yeux  an  ciol  et  fit  celte 
prière  :  Dieu  tout-puiasant.  Père  de  Jésus- 
Christ  mon  Seigneur,  seeourrz-moi  et  t'rez- 
moi  d'ici.  Vous  qui  délivrâtes  saint  Pierre  de 
la  prison  avant  qu'on  lui  eût  fait  aucun  mal , 
faites  que  je  sorte  d'ici  sans  souillure,  n/in  que 
tout  le  monde  voie  que  j'ai  l'honneur  d'être  à 
vous.  •»  Bientôt  une  foule  de  débauchés  en- 
tourent la  maison,  contemplant  du  dehors 
cette  proie  qui  ne  peut  leur  échappe»-,  du 
moins  ils  le  croient.  Mais  Jésus-("hrist,  qui 
veille  sur  son  épouse,  lui  envoie  un  dc>  ses 
serviteurs  pour  la  délivrer.  C'était  un  jeune 
chrétien,  nommé  Didymc,  qui,  s'élant  h.ibillé 
en  solilat,  entra  dans  l'apparlemont  où  elle 
était,  en  contrefaisant  les  allures  d'un  dé- 
bauché. A  sa  vue,  Théodore,  qui  ignorait 
ses  intentions  généreuses,  fut  saisie  d'effroi, 
oi  elle  courait  tantiU  d'un  côté  de  la  chambre, 
lanlôt  de  l'anire  pour  ne  pas  se  laisser  ap- 
pi  orher.  Elle  étail  toute  hors  d'haleine,  lors- 
qu'il par\int  à  lui  faire  comprendre  son  pro- 
jet, «lui  était  de  changer  d'habits,  alin  qu'elle 
pût  s'échappera  la  faveur  de  ce  déguisement. 
Didymc  lui  fit  enfoiirer  son  chapeau  jusque 
sur  les  jeux,  .\insi  Irave»:  je,  elle  sortit  sans 
être  reconnue.  Lorsqu'on  eut  vu  sortir  le 
prétendu  soldat,  an  de  ceux  qui  attendaient 
a  la  pnrle  entra  dans  la  chambre,  et  quelle 
ne  fut  pas  sa  surprise  en  voyant  ce  change- 
n>enl  de  sexe  I  II  sort  en  criant  au  prodige; 
mais  Didyme  expliqua  comment  la  chose  s'é- 
tait passée.  Conduit  aussitôt  devant  le  préfet, 
qui  lui  demanda  où  étail  Théodore,  il  répon- 
dit qu'il  n'en  savait  rien,  mais  qu'elle  était 
sortie  pure  et  intacte.  Sur  son  refus  de  sacri- 
fier, il  fut  condamné  à  perdre  la  tèle,  et  pen- 
dant ((u'on  le  comluis.iit  au  supplice,  Théo- 
dore se  présente  pour  prendre  sa  place.  — 
1.  Ce  que  vous  avez  fait,  lui  dit-elle,  c'est  l'Our 

conserver  ma  rh.istete  et  non    ma    vie Si 

je  me  suis  sauvée,  c'était  pour  n'être  pas 
souillée  et  non  pour  ne  pas  mourir.  Je  ne 
Veux  pas  que  >ous  m'enleviez  ain^i  la  cou- 
ronne du  martyre,  sans  quoi,  au  lieu  de  lu'a- 
voir  rendu  service,  vous  m'auriez  fait  tort.  » 
Ses  désirs  furent  enfin  exaucés,  et  elle  fut 
associée  à  son  martyre,  l'an  -lOi,  pendant  la 
persérniion  de  Dioclelien.  —  28  avril. 

THfldDDKE  >ainte),dame  romaine  d'un 
haut  rant:.  se  distingua  par  «es  bonne*  reu- 
yrcs,  Kurloul  par  les  servires  (ju'olle  n-ndil 
aux  m.irlyrs  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clelien, et  par  les  secours  qu'elle  leur  procu- 
rait, t.iuoiquellp  désirât  partager  leur*  tour- 
ments, afin  do  p.-irliciper  .i  leur  couronne, 
SCS  vipux  ne  turent  pas  exaures  ;  cl  elle 
uinurut  saintenjont  quelques  années  aprèt. 
—  17  septembre. 


THÉODORE  (sainte),  pénilenle.  (lotissait 
dans  le  v  siècle,  sous  le  règne  de  l'empereur 
Zenon  l'Isaurien.  S'élant  engagée  dans  le 
mariage,  elle  se  laissa  séduire  par  un  étran- 
ger; mais  elle  conçut  aussitôt  un  si  grand 
regret  de  sa  faute,  qu'elle  quitta  le  monde, 
prit  un  habit  de  moine  et  se  retira  dans  un 
monastère  d'hommes,  où  elle  se  livra  à  des 
austérités  extraordinaires.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près sa  mort,  arrivée  vers  l'an  '»80,  qu'on 
s'aperçut  qu'elle  avait  déguisé  son  sexe. 
On  croit  que  la  solitude  dans  laquelle  elle  se 
relira  était  située  en  Egypte,  dans  le  voisi- 
nage d'.Mexandrie,  où  elle  est  honorée  le 
11  septembre. 

THÉODORE  (sainte),  impérilrice,  née 
vers  l'an  810,  dans  la  l'aphlagonie,  étail  fille 
d'un  tribun  militaire,  qui  lui  fil  donner  une 
excellente  éducation.  Eiiphrosine,  belle-mère 
de  l'empereur  Théophile,  ayant  fait  assem- 
bler les  plus  belles  filles  de  l'empire  pour  lui 
choisir  une  épouse,  Théodore  eut  la  préfé- 
rence sur  toutes  ses  rivales.  Elle  joignait  à 
une  grande  beauté  les  qualités  les  plus  pré- 
cieuses du  cœur  et  de  l'es  ()r  il,  et  elle  embellit  le 
trône  p.ir  ses  vertus.  Elle  sul  adoucir  par  sa 
patience  le  caractère  brut.il  de  Théophile, 
mais  elle  ne  pat  l'empêcher  de  persécuter 
les  défenseurs  des  saintes  images,  qu'elle  ne 
craignait  pas  de  protéger  de  loul  son  pou- 
voir. Devenue  veuve  en  84*2,  elle  gouverna 
l'empire  avec  beaucoup  de  sagesse  pendant 
la  myiorité  de  son  fils  Michel  III.  et  l'un  des 
premiers  actes  de  son  administration  fut  la 
convocation  d'un  concile  à  Constaniinople, 
pour  mettre  un  terme  aux  troubles  que  cau- 
sait, depuis  plus  d'un  siècle,  l'hérésie  des  ico- 
noclastes. On  y  confirma  le  second  concile  de 
Nicée,  et  l'on  y  déposa  Jean  l'Economante,  pa- 
tri  ircho  de  celte  ville,  pi>ur  mettre  A  sa  place 
saint  Méthode,  qui  avait  été  cruellement 
persécuté  sous  les  deux  derniers  rè;;nes.  La 
pieuse  impératrice  eut  ainsi  la  gloire  d'avoir 
rendu  l.i  paix  à  l'Eglise  d'Orient,  qui  célébra 
depuis,  par  une  fête  nommée  Orthmloxie,  le 
rétablissement  des  saintes  images.  En  H'*'*, 
elle  renouvela  avec  Bogoris,  roi  des  Itnluares, 
le  traité  de  paix  tondu  sous  Théophile;  elle 
lui  rendit  en  mémo  lein|is  «-a  sœur,  qu'on  gar- 
dait pour  otage  a  Conslantinople,  et  qui,  s'é- 
lant convertie  au  christianismi',  porta  la  foi 
d,iiis  son  pays.  Les  soin»  de'rheiidore  s'éten- 
daient à  toutes  les  branches  do  l 'administrât  ion; 
maispendaiitqii  elle  s'a  ppliqu  lit,  avec  autant 
de  zèle  que  de  succès,. 'il  a  prosperiledi  l'empire 
et  au  bonheur  du  peuple,  Michel,  son  fil»,  in- 
dispose eoiiire  elle  par  de  vils  cnorlisans,  lui 
ôta  l'auiorite  et  la  fit  enfermer,  en  H.'S", dans  un 
mimaslère,  où  elle  passa  saiiiieiiieiil  les  ilix 
derniiTos  années  île  sa  vie,  iiniquemonl  oc- 
cupée du  soin  de  son  salut.  Sainte  Théodoro 
moiiriil  on  S()7,  ânee  d'environ  cinquinlc- 
sept  an*.  Elle  est  nommée  dans  le  ménoloKe 
de  l'empeieur  Ita^ib'  et  dans  le*  menées  des 
(irecs  sous  le  11  février. 

THÉODORE  I.V  MVRORLITE  (sainte), 
\eu\e  il  religieus'',  noriss.iil  dans  l'Ile  d'E- 
gine  après  le  milieu  du  ix'  siècle,  et  oiourut 
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vers  l'an  8S4.  Elle  est  honorée  à  Thessalo- 
niqtie  le  o  avril. 

THÉODOIŒT  fsainl),  Thcodoretus.  prêtre 
et  martyr  à  Antioche,  avait  montre  un  j;rand 
zèle  pour  la  destruction  des  idoles  et  l'abo- 
lition du  paganisme  sous  l'empereur  Cons- 
tance. 11  avait  bâti  des  oratoires  et  des  égli- 
ses sur  les  tombeaux  de  plusieurs  martyrs, 
et  il  élait  chargé  de  la  garde  des  vases  sacres, 
lorsque  Julien  l'Apostat  parvint  à  l'empire. 
Le  comte  JuHen,  oncle  de  l'empereur  et 
apostat  comme  lui,  étant  devenu  gouver- 
neur de  l'Orient,  dont  Antioche  était  la  ca- 
pitale, résolut  de  s'emparer  de  ces  vases  sa- 
crés; pour  assurer  le  succès  de  celle  mesure 
spoliatrice,  il  ordonna  à  tous  les  ecclésias- 
tiques de  quitter  la  ville.  Théodoret,  ne  vou- 
lant point  abandonner  les  trésors  confiés  à  sa 
garde,  continua  de  remplir  les  fonctions  de 
son  ministère.  Le  comte,  informé  de  celle 
désobéissance  à  ses  ordres,  se  le  fit  amener 
les  mains  liées  derrière  le  dos,  et  lui  repro- 
cha d'avoir  renversé  les  slalnes  des  dieux  et 
bâti  des  églises  sous  le  rèi;iie  précédenl. 
Théodoret,  de  son  côté,  reprocha  au  com'le 
son  apostasie,  et  relui-ci,  furieux,  loflt  frap- 
per sous  la  plante  des  pieds  et  sur  le  visage. 
Il  le  Gt  ensuite  attacher  à  quatre  pieux,  par 
les  bras  et  par  les  jambes  qu'on  lui  disten- 
dait au  moyen  de  jjoulies  ;  et  pi-ndant  qu'on 
lui  disloquant  ainsi  les  membres,  Julien  le 
raillait,  l.indis  qnn  le  martyr  l'exhortait  à 
rentrer  en  lui-même,  et  à  rendre  gloire  au 
vrai  Dieu  ainsi  qu'à  Jésus-Christ  son  Fils. 
On  retendit  ensuite  sur  le  chevalet,  et  pen- 
dant que  son  sang  ruisselait  de  toutes  parts, 
Julien  lui  dit  :  Je  rois  que  voies  ne  sente:  pus 
assez  vos  tourments.  —  Je  ne  les  sens  point 
parce  que  Dieu  est  avec  moi.  Alors  il  lui  fit 
appliquer  des  torches  ardentes  sur  les  côtés, 
et  pendant  cette  horrible  torture,  le  martyr, 
levant  les  yeux  au  ciel,  priait  Dieu  de  glori- 
6er  son  nom  dans  tous  les  siècles,  l'endant 
cette  prière,  les  bourreaux,  saisis  de  frayeur, 
tombèrent  la  face  contre  terre,  et  lorsque  le 
comte  leur  ord<mna  de  continuer,  ils  refu- 
sèrent d'obéir,  disant  (ju'ils  avaient  vu  des 
anges  s'entretenir  avec  Théodoret.  Julien 
ordonna  qu'on  les  précipitât  dans  l'Oronte  ; 
comme  on  se  mettait  en  devoir  d'exécuter 
cet  ordre  barbare,  Théodoret  leur  dit  qu'il 
les  suivrait  quand  il  .lurail  remporte  la  vic- 
toire sur  l'ennemi.  Julien  lui  demanda  de 
quel  ennemi  il  voulait  parler.  —  C'est  du 
démon,  pour  lequel  vous  eoinbatlez  el  sur  le- 
quel Jésus-Christ,  le  Sauveur  du  monde,  me 
donnera  ta  victoire.  —  Vous  méprisez  les  tor- 
tures, mais  vodS  ne  mépriserez  }teul-t"tre  pas 
la  mort,  et  je  viil.^  rous  faire  exécuter  sur-lc- 
champ.  —  C'est  mon  plus  qrand  désir.  Pour 
vous.  Vous  mourrez  dans  votre  lit.  en  souf- 
frant des  douleurs  liorriljles;  votre  maitre,  qui 
se  patte  de  vaincre  les  Perses, prrdra  la  vie 
par  une  main  inconnue,  d  ilne  remettraplut  le 
pied  sur  les  terres  romaines.  Il  fut  décapité 
en  302,  et  la  prédiction  qu'il  avait  faite  sur 
les  deux  Julien  reçut  son  a|)plication  l'année 
suivante.        'i't  octobre. 

THÉODOSE   {sa^al) ,  ThcoHotius,  martyr, 


souffrit  en  Orient  avec  saint  Quadrat  et  qua- 
rante-un autres.  —  26  mars. 

THÉODOSE  (sain!) ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Luce  et  deux  autres,  souffrit  sous  l'em- 
pereur Claude  11 ,  dit  le  Gothique,  vers  l'an 
260,  et  fut  enterré  sur  la  voie  Salaria.  — 
25  ortohre. 

THÉODOSE  (saint),  abbe  du  montScopule 
en  Cilicie  ,  était  d'une  naissance  illustre  et 
avait  tout  quitté  pour  embrasser  la  vie  ana- 
chorélique.  Il  se  bâtit  une  cellule  sur  une 
haute  montagne  prés  de  la  mer,  et  il  passait 
les  jours  à  prier  et  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu,  tout  en  fabriquant  des  vases  etdes  cor- 
beilles. H  cultivait  aussi  un  coin  de  terre 
qu'il  avait  défriché  et  qui  lui  fournissait  le 
grain  nécessaire  à  sa  subsistance.  11  n'avait 
pour  habillement  qu'une  tunique  de  poil  de 
chèvre,  portait  des  chaînes  de  1er  autour  du 
cou,  à  la  ceinture  et  aux  mains,  et  couchait 
sur  la  terre  nue.  Le  bruit  de  sa  sainteté  se 
répandit  au  loin  d.ins  le  pays,  et  il  lui  vint 
des  disciples  qu'il  forma  à  la  vie  religieuse 
sous  une  règle  très-austère,  dans  laquelle 
le  travail  des  mains  occupait  une  grande 
place.  Les  ouvrages  fabriqués  par  la  com- 
munauté étaient  transportés  dans  les  villes 
<lu  littoral  au  moven  d'un  bateau  qu'il  avait 
fait  construire  et  qui ,  longeant  les  côtes  de 
la  mer,  ramenait  les  choses  nécessaires  à  ses 
disciples.  H  élait  tellement  respecté,  que  les 
barbares  et  surtout  les  Isauriens,  qui  rava- 
gèrent la  Cilicie  en  kki  ,  se  contentèrent  de 
lui  demander  des  vivres  sans  rien  piller  de 
ce  qui  appartenait  au  monastère.  Cependant, 
comme  on  craignait  que  ces  barbares  ne 
finissent  par  l'emmener  prisonnier,  il  suivit 
le  conseil  des  évêques  de  la  province,  et  se 
relira  à  Antioche.  11  y  mourut  quelque  temps 
après  ,  avant  le  milieu  du  v  siècle.  On  lui 
donnait  1<!  surnom  de  Chevelu,  parce  ((uo  ses 
cheveux,  qu'il  ne  coupaii  pas,  étaient  deve- 
nus si  longs  qu'ils  traînaient  sur  la  terre,  et 
qu'il  était  obligé  de  les  passer  autour  de  son 
corps.  Jean  Mosch  parlede  ses  niiracles  dans 
son  Pré  spirituel.  Théoilose  est  nommé  dans 
les  menées  des  (Irecs,  le  même  jour  que  saint 
Theodose  le  Cénobiarque  ,  e'cst-a-dire  le 
1 1  janvier. 

THÊODOSH  (saint)  ,  évéque  d'Auxerre  . 
succéda  à  saint  Ours  vers  l'an  oOO.  lîn  511,  il 
assista  au  premier  concile  d'Orléans,  el  l'on 
croit  qu'il  mourut  l'année  suivante.  —  17 
juillet. 

THKODOSF.  LE  CKNOlilAHQUE  (saint), 
abbé  en  Palestine,  naquit,  en  %'2'i,  à  Morga- 
riasse,  petite  ville  de  la  Cappa(loce,de  parents 
virtueux'tjui  le  fi)rnièrenl  à  la  pieté  :  aiissi 
montra-i-il  dès  l'âge  le  plu>  tendre  un  goût 
prononcé  pour  les  choses  de  Dieu.  Ayant  été 
ordonne  Iceti  iir,  il  exerçait  son  office  avec 
une  granile  éditiralion,  el  il  acquit  une  con- 
naissance approfondie  de  l'Ecriture  sainte, 
ainsi  qu'une  lacililé  merveilleuse  pour  l'in- 
terpréter aux  .iiitres.  L'n  jour  qu'il  lisait  le 
conimandement  que  Dieu  fit  .i  Ahraham  de 
quitter  son  pay»  el  sa  famille,  il  le  prit  pour 
lui-même,  cl  sans  hésiter,  il  p. irtit  pour  Jéru- 
salem, afin  de  consulter  Dieu  s.ur  le  genre  de 
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vie  qu'il  devait  embrasser.  H  visita  en  pas- 
sant saint  Siinéon  Sljlile,  qui,  dès  qu'il  l'eut 
TU  venir,  lui  cria,  en  l'apptljul  par  son 
nom  :  Théodoit,  serviteur  île  Dieu,  soyez  le 
bien  venu.  Théodose  ,  surpris  que  le  saint  le 
connût,  .se  (iroslerna  la  face  contre  terre,  tant 
ce  prodiu'C  le  frappa.  Siméon  le  fit  mouler 
sur  sa  (olonne  ,  leinbrassa  tendrement ,  lui 
pi-édil  plusieurs  choses  qui  devaient  lui  arri- 
ver, ei  lui  donna  de  salutaires  avis.  Théo- 
dose  coulinua  sa  roulo,  el  lorsqu'il  fut  arrivé 
à  Jérusalem  ,  il  s'empressa  de  visiter  los 
saints  lieux.  Après  avoir  consulté  le  ciel»,  il 
se  détermina  pour  la  vie  cénobilique ,  el  se 
mit  sous  la  conduite  d'un  saint  moine,  nom- 
mé Loufîin  ,  (lui  vivait  dans  un  coi-n  de  la 
lour  de  David,  el  il  fit  des  progrès  rapides 
suus  un  mailre  aussi  expérimenté  dans  les 
voies  de  la  perfection.  Une  dame,  nommée 
Icélie  ,  ayant  bùli  sur  le  chemin  de  Bethléem 
une  église  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge, 
demanda  Tliéodose  pour  la  desservir,  et  il 
fut  forcé  ,  malgré  ses  prières  et  ses  larmes, 
d'accepler  celle  fonction  ;  mais  il  y  renonça 
bientôt  après,  dans  la  rrainle  que  les  louan- 
ges qu'ondonnait  àsa  vertu  necorrouipissenl 
son  cœur,  et  il  se  relira  dans  une  caverne 
située  sur  une  montagne.  Quelques  légumes 
el  quelques  herbes  sauvages  composaient 
toute  sa  nourriture,  el  il  fui  irenle  ans  sans 
g  iijier  de  paio.  Plusiiurs  personnes  ayant 
\oulu  vivre  sous  sa  conduite  ,  il  en  admit 
d'abord  six  ou  sept  ,  ensuite  un  plus  grand 
nombre,  el  il  finit  par  recetoir  tous  ceux  qui 
se  présentaient;  ce  qui  le  mil  dans  l'obliga- 
tion de  bâiir  un  monastère.  La  nécessité  de 
penser  conliuuellrment  à  la  mort  était  le 
sujoi  de  la  première  instruction  qu'il  adres- 
sait aux  nouveaux  venus,  el  pour  rendre 
celle  instruction  plus  frappante,  il  avait  fait 
creuser  un  lunibeau  destiné  à  la  sépulture 
de  loule  la  communaulé.  l..orsqu'il  fut  ache- 
vé ,  il  >  conduiiiit  ses  nioinps  el  leur  dil  : 
Voità  le  tombeau  l'iul  prêt  :  inai$  qui  d'entre 
noui  en  féru  la  dcdicace?  —  Ce  sera  moi, 
lépuiidil  le  prélre  Basile,  el  se  jetant  aux 
pieds  de  sou  abbe  ,  il  lui  demande  sa  béne- 
diciion.Thii)do»e,  après  Id  lui  avoir  donnée, 
fit  dire  pour  lui  l(  s  prières  dc>  minls.  Basile 
niiiurut  en  efTel  quarante  j'iurs  après  ,  sans 
avoir  été  malade.  Une  année  que  1  heudusc 
n'avait  encore  (|ue  douze  disciples,  il  arriva 
que  la  (-ummunaute  n'avait  rien  à  manger  le 
ji')ur  de  I'ài]ucs  :  on  manquait  mémr  du  pain 
nécessaire  au  saint  sacrifice  :  ce  qui  lit 
murmurer  i|uelque»-uiis  des  frères.  Il  les 
reprit  de  leur  peu  de  fui  en  btur  disant  : 
Mttttt  votre  confiance  en  Dteu  :  il  m«r.i  bien 
pourvoir  à  tof  besoin»  ;  el  peu  d'iustanli 
après  ou  vil  arriver  plusieurs  mululs  char 
gé>  do  iirovisioii',.  Sa  sainteté,  illustrée  par 
des  miracles  ,  augmentait  tous  les  jours  le 
nombre  de  ses  disnplcs,  re  qui  1'-  déicrmina 
à  bâtir  prés  de  lli>ilileeni  iiii  vaste  inoiisslefe 
capable  de  runt>'iiir  tous  ceux  qui  se  présen- 
tai' ni.  Il  y  joignit  iroi*  infirmeries  ,  dont 
l'une  ,  pour  les  malades  .  (ul  fondée  p.ir  la 
piéle  d'une  dame  du  vi>i»iiiaKe  ;  la  seconde 
était  pour  les  iieiUards  ut  les  iuOruies  ;  U 


troisième  pour  tes  moines  sans  Tocation  i>u 
coupables  de  quelque  grande  faute,  ou  tom- 
bés en  démence.  Théodose,  qui  avait  con- 
struit ces  deux  dernières  infirmeries ,  fit 
bâtir  des  hôtelleries  pour  les  étrangers,  et 
l'on  y  recevait  tous  ceux  qui  se  prèsenlaient. 
Un  jour  le  nombre  des  hôtes  se  trouva  si 
gr.ind,  qu'ils  occupaient  près  de  cent  labiés. 
Plu'i  d'une  fois  il  multiplia  miraculeusement 
les  provi^iou^  i|ui  leur  élaienl  destinées.  Il 
y  avait  dans  l'enclos  des  hàiiments  du  monas- 
tère quatre  églises  :  la  piemière  pour  ceux; 
de  la  langue  grei-que  ;  la  deuxième  pour  les 
Arméniens  ,  auxquels  ou  avail  réuni  les 
.Vrabes  el  les  Perses  :  la  troisième  pour  les 
Besses,  c'est-à-dire  pour  ceux  des  pa)s  sep- 
tentrionaux ,  qui  parlaient  resclavoii  ou  le 
rhunique;  enfin,  la  quatrième  pour  ceux  qui 
étaient  en  pénitence, c'est-à-dire  qui  expiaienl 
leurs  fautes  par  des  travaux  et  des  humilia - 
tiuus  imposés  par  la  règle.  C'est  dans  cell* 
des  (jrecs,  qui  était  la  plus  nuinbreus<',  qu'un 
se  réunissait  pour  l'ob.ation  du  sacrifice  el 
pour  la  participation  au  corps  de  Jésus- 
Christ.  Le  saint  abbé  ,  pnur  préserver  se» 
moines  des  dangers  de  l'oisiveté,  los  obligeait 
tous  à  des  travaux  qui  pouvaient  être  utiles 
au  monastère  ,  sans  dire  incompatibles  avec 
l'esprit  de  lecueillemeiil.  Il  était  lié  d'une 
étroite  amiliè  avec  saint  Sabas  ,  abbé  d'un 
monastère  situé  près  de  la  source  du  torrent 
de  Cedrou  ,  et  ils  se  faisaient  de  fréquentes 
visites,  pendant  lesquelles  ils  s'entretenaienl 
de  matières  de  spiritualilé.  Sallusle,  patriar- 
che de  Jérusalem,  qui  connaissait  leur  terlu 
cl  leur  mérite,  établit  Sabas  supèrieurdetuus 
les  anachorètes  de  la  Palestine,  et  Theudose 
supérieur  de  tous  les  cenubitc»  de  la  même 
contrée,  ce  qui  fit  donner  à  ce  dernier  le  sur- 
nom  de  Cenobiar</uc,  c'est-à-dire  chef  des 
cénobites.  Ces  deux  illustres  ablius  furenl 
persécutés  puur  la  fui  catholique  par  l'om- 
pereur  Anaslase.  proleeleur  des  eutydiient, 
qui  avait  chassé  eu  513  Klie ,  sucr.esseui  de 
Salluste  sur  le  sié^e  d.'  Jérusalem  ,  pour  y 
mettre  un  intrus  ,  nomme  Sévère.  Thendase 
el  Salias  refusèrent  de  le  reionnaiire  pour 
painarclu',  et  restèrent  aitaché»  a  Llie,  ainsi 
qu'à  Jean  ,  son  successeur  légitime,  .\njs- 
tase,  sentant  de  quelle  impurlaiice  il  était  de 
gagner  à  sa  cause  saiiil  I  heudose,  lui  envoya 
une  somme  considérable  ,  sous  le  prétexte 
d'assister  les  pauvres  ,  mais  ilant  la  realité 
pour  le  gagner  a  son  parti.  Le  saint  abbé  , 
feignant  de  ne  pas  s'apercevoir  du  piege 
iju'on  voulait  lui  tendre,  rerul  l'argcnl  iju'il 
distribua  en  aumônes;  et  puu  •iprès  l'empe^ 
rcur  lui  envova  une  conftt»>ion  ilo  loi  ,  dans 
laquelle  les  deux  natures  de  Jou^-Cliritt 
étaient  confondue»  ,  avec  invitation  de  la 
suuscriri!.  Théodore  écrivit  à  Anaslase  une 
lettre,  dans  laquelle,  après  avoir  solidement 
réluie  l'héréMe  eul)rhienne,  il  lui  dil  :  Puis- 
i/u'il  nous  faut  choisir  entre  rontervir  hon- 
ituirmtnt  notre  n<  en  loxncrivnnl  à  l'erreur, 
ou  mourir  avec  gloirr  pour  h  luiiinlien  di  in 
fm.jr  ilrcltire  à  Votre  Miijrti<'  (fin  »>uf\né- 
féront  1(1  mort  d  tu  ne.  \në*Ui*t' ,  Irappe  de 
la  libarle  apostolique  qui  régnai)  daua  eullc 
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lettre,  lui  fit  une  réponse  aussi  respectueuse 
aue  modérée,  assurant  que  tout  son  désir 
ét^it  de  rétablir  la  paix  dans  l'Eglise  ;  mais 
$68  mauvaises  dispositions  reprirent  bientôt 
je  dessus,  et  il  publia  en  faveur  de  i'eutycbia- 
DÏsme  des  édits  violents  qu'il  fit  exécuter  par 
la  force  armée.  A  la  première  nouvelle  que 
Théodose  en  reçut,  il  se  rendit  à  Jérusalem  ; 
puis,  ajant  fait  assembler  le  peuple  dans 
l'église  patriarcale,  il  monta  en  chaire  et  dit 
ces  paroles  mémorables  :  Si  quelqu'tm  ne 
reçoit  pas  les  quatre  conciles  œcuméniques 
comme  les  quatre  Evani/lles,  qu'il  soit  ana- 
theme.  Une  démarche  aussi  hardie  de  la  part 
d'un  saint  presque  cenienaire  ranima  la  fui 
des  indécis,  et  un  miracle  acheva  de  confir- 
mer les  faibles  dans  leur  croyance.  En  effet, 
une  femme  atteinte  d'un  cancerrougeur  fut 
guérie  tout  à  coup  en  le  touchant  par  der- 
rière sans  qu'il  s'en  aperçui.  L'empeieur, 
irrité  de  ce  qu'un  moine  osait  lui  résister, 
envoya  un  ordre  pour  exilerThéodose,  mais 
cet  exil  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car 
^nastase  mourut  peu  de  temps  après  ,  et 
Justin  I^',  son  successeur,  qui  favorisait  les 
catholiques,  rappela  le  saint  abbé  en  âl8 , 
peu  après  son  avéuemeat  au  trône  impérial. 
Théodose,  de  retour  dans  son  monastère, 
continua  à  se  saiictincr  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus,  surtout  par  l'humilité, 
qu'il  portait  jusqu'à  l'héroïsme.  Un  jour,  il 
se  jeta  aux  pieds  de  deux  de  ses  moines  qui 
se  disputaient,  et  il  ne  voulut  se  relever 
qu'après  qu'ils  se  furent  parfaitement  récon- 
ciliés. Un  autre  jour,  il  fut  obligé  de  sépa- 
rer de  la  communion  un  frère  qui  s'était 
rendu  coup;ible  d'une  fuule  très-grave,  et  le 
coui)able  non-seulement  ne  >e  soumit  pas  à 
la  pénitence  qui  lui  était  infligée ,  mais  il 
eut  encore  l'audace  d'excommunier  à  son 
tour  son  abbé.  Théodose,  loin  de  punir  cet 
attentat ,  se  conduisit  comme  si  l'excommu- 
nication eût  été  valide  ,  dans  respéranct3  que 
son  disciple  ,  qu'il  voulait  sauver,  se  laisse- 
rail  toucher  par  cette  rondesrendance  ;  et 
l'événement  prouva  qu'il  avait  bien  jugé.  La 
dernière  année  de  sa  vie,  il  fut  affligé  d'une 
maladie  grave,  qu'il  supporta  avec  beaucoup 
de  patience.  Un  frère,  louché  de  ses  douleurs, 
lui  ayant  conseillé  de  s'adresser  au  ciel  pour 
en  obtenir  qu<'lque  adouciss<'nient  à  ses 
Miaux  :  Mon,  rèiiondit-il  ,  une  telle  prière 
inarqueruit  de  l'impatience  et  pourrait  me 
faire  manquer  ma  couronne.  Lorsqu'il  si'ntil 
que  sa  dernièri'  heure  approchait ,  il  assem- 
bla ses  moines  autour  de  lui  pour  leur  don- 
ner des  avis,  et  leur  fit  plusieurs  prédictions 
(|ui  eurent  leur  accomplissement  liientôt 
a|)rès.  Il  mourut  l'an  52!t ,  âgé  de  cent  cinq 
ans.  Pierre,  palriarcho  de  .lérusalcm,  pré«ida 
à  SCS  funérailles  ,  où  se  trouvait  une  grande 
foule  des  habitants  du  pays  .  et  il  s'opéra 
plusieurs  miracles  pendant  la  cérémonie, 
l'eu  après  sa  iiiurt  ,  un  général  de  l'empire 
qui  marchait  contre  les  Verses  ,  obtint  le 
cilicc  que  Théoilosc  portait  pendant  sa  vie  , 
et  il  s'en  revêtit  comme  d'une  cuirasse  ,  ou 
plutôt   comme  d'une  relique    à    laquelU'   il 


attribua  la  victoire  qu'il  remporta   sur  les 
ennemis.  —  11  janvier. 

THÉODOSE  (saint),  évéque  de  Vaison, 
llorissait  au  milieu  du  w  siècle.  Il  se  flt 
représenter  au  concile  d'Arles  tenu  en  55i 
par  saint  Quinide,  qu'il  fil  ensuite  son  co- 
adjuteuret  sur  lequel  il  se  déchargea,  à  cau>e 
de  son  grand  âge,  d'une  partie  des  fonctions 
épiscopales.  11  mourut  vers  l'an  576,  el  on 
l'honore  le  23  octobre. 

THÉODOSIE  (sainte),  Theodosia,  martyre 
à  Canope  en  Egypte  ,  était  tille  de  sainte 
Alhanasie  et  souffrit  au  couiniencement  du 
iv«  siècle,  avec  sa  mère  el  ses  deux  sœurs, 
sainte  Théocliste  et  sainte  Eudoxie.  —  31 
janvier. 

THÉODOSIE  (sainte),  martyre,  souffrit 
avec  saint  Domèceel  trois  autres.  —  23  mars. 

THÉODOSIE  (sainte),  martyre  à  Amid  en 
Paphiagonie,  avec  sainte  Alexandre  et  cinq 
autres,  souffrit  la  prison  et  d'autres  tortures 
pour  la  foi  chrétienne.  Elle  l'ut  ensuite  déca- 
pitée, au  commenceineul  du  iv  siècle,  pen- 
danlla  persécution  de  l'empereur  Dioclétien. 
—  30  mars. 

THÉODOSIE  (sainte),  martyre  en  Pales- 
tine ,  était  mère  de  saint  Procope,  qui  souf- 
frit aussi  le  martyre.  Elle  fut  décapitée  à  Cé- 
sarée  avec  douze  autres  dames  pendantia  per- 
sécution de  Dioclétien.  —  29  m'ai. 

THEODOSIE  (sainte),  vierge  et  mart  re  à 
Césaréeen  Palestine,  naquit  en  286  à  Tyr  en 
Pliénicie,  el  fut  élevée  dans  1 1  religion  chré 
tienne.  Elle  avait  déjà  fait  vœu  de  virginité, 
lorsque,  se  trouvant,  à  l'âge  de  dis-huit  ans, 
àCésarée,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Galère,  elle  salua  les  martyrs  qui 
étaient  enchaînés  à  la  porte  du  palais  d'Ur- 
bain, gouverneur  de  la  Palestine,  se  reconi- 
maqda  à  leurs  prières  et  les  exhorta  à  con- 
fesser Jésus-Christ  avec  courage.  Cette  dé- 
marche hardie  la  fit  arrêter  par  les  garilos 
du  gouvcrneurqui  laconduisircntau  tribunal 
de  leur  maître,  ("lelui-ci  ,  picnanl  pour  une 
insolence  l'air  intrépide  avec  lequel  Thoodo- 
sie  se  présenta  devant  lui,  la  fit  étendre  sur 
le  chevalet,  el  les  bourreaux,  après  lui  avoir 
déchiré,  par  son  ordre,  les  cAtés  ;ivec  des 
ongles  de  fer,  lui  coupèrent  les  mamelles. 
Pendant  cette  horrible  mutilation  ,  elle  ne 
laissa  échapper  ni  plainte  ni  soupir;  on  re- 
marquait même  sur  son  visage  une  sérénité 
toute  céleste.  Je  me  réjouis,  disait-elle,  d'éire 
appelée  ù  la  i  ouronne  du  martyre,  el  je  remer- 
cie Dieu  de  m'avoir  jugée  digne  d'unr  telle 
grâce.  Le  gouverneur  la  fit  ensuite  précipiter 
dans  la  mer,  \i'.  i  avril  3(I,S.  On  l'Imnore  avec 
une  dévotion  particulière  en  plusieurs  lieux, 
et  surtout  a  N'enise.        2  avril. 

THEODOSIE  (sainte),  religieuse  et  martyre 
a\ecd  autres,  lut  mise  à  mort  sous  les  ico- 
noclastes dans  le  viii'  siècle.  Ses  reliques 
étaient  aulielois  honorées  chez  les  (irers 
dans  l'église  du  Dexmcrate  à  Constantinople, 
le  18|uillel. 

IHEODtME  (saint),  Theodolus.  martyr  à 
Héraclee  en  I  hraee,  souffrit  avec  sninl  tlle- 
iiiviiiin  et  un  autre.  —  Ik  noveiubru 
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THEODOTK  (saint),  berger  et  martyr  a 
Césarée  en  Cappadoce,  avec  sainte  Ruline  , 
son  épouse,  souffrit  vers  le  milieu  du  m- 
siècle.  11  était  père  de  saint  Mammès,  mar- 
tyrisé environ  ïiD|;l  ans  après  son  père,  sous 
l'empereur   Aurélicn.  —  31    octobre. 

THEODOTIi.  (Saint),  marlyr  à  Tomes  en 
Scyibie,  souflritavcc  saint  Marin  et  un  autre. 
—  5  juillet. 

THIiODOTE  (saint),  cabaretier  et  martyr 
à  .\ncyre  en  Galalie,  l'an  303,   sous   Dioclé- 
tien,  fut  élevé  dans  la  piclé  par  sainte  Tlié- 
cusp,  sa  taule.  Il  entra  dans  le  mariage,  tint 
une  holi'l'.irie  et  se  mit  à  vendre  du  vin  sans 
que  cet  étal  lui  fît  rien  perdre  de  sa  fidélité 
aux  devoirs  de  la   religion.  Loin  d'être   ex- 
posé iiu  diin!,'er  de  l'intempérance,  la  prière 
et  le  j.ûne  faisaient  ses  délices,  et  il  donnait 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  gagnait  et  qui  n'é- 
lail  pas  nétosaire  à  sa  subsistance.  Il  con- 
vertit plusieurs  pécheurs  par  ses  exliorla- 
tions  :  il  fut  même  favorisé  du   don  des  mi- 
racles, et  il  guérit  plusieurs   malades  par  la 
vertu  de  ses  prières.  Lorsque  la  persécution 
de  Dioclélien  eut  éclaté  en  303,  Thèoctène  , 
gouverneur  de  celle  province,  fit  exécuter 
les   édits  avec  une   grande    cruauté;   mais 
ThéoiJole  ,  supérieur  à  la  crainte  qui    avait 
réduit  la  i)luparl  des  chréliens  à  se    cacher, 
;issislait  les  confesseurs  dans  les  prisons   et 
enterrait  les  corps  des  martyrs,  quoiqu'il  fût 
cléfendu,  sous  peine  de  mort,  de  leur   rendre 
les  derniers   devoirs.    Le   gouverneur   avait 
ordonné  d'offrir  aux    idoles   toutes   les  den- 
rées qu'on  exposiiit  en  vente  sur  le  marché 
ou  dans  les  liouti(iues,  afin  d'obliger  les  chré- 
tiens à  mourir  (le  faim  ou  à  participer  à  l'ido- 
lâirie.  Heureusement  que  Ihéodole  avait  fait 
par  avance  une  ample  provision  de  blé  et  de 
vin  qu  il  revendait  au   prix  coiilant ,  ce  qui 
mi  liait  les  lidèles  en  état  de  se  procurer  des 
vivres  (|ui  n'étaient  pas  souillés  par  des  cé- 
rémonies idolàtriques.  Sa  maison  était  tou- 
jours ouverte  aux  pauvres,  aux  malades  et 
aux  étrangers,  qui  tous  recevaient  gratuite- 
menl  les  secours  dont  ils  avaient  besoin.  Un 
jour  qu'il  était  allé   à  .Malus  ,    bourg  voisin 
d'Ancyre,  il    eut  le  boniieur  de  sauver  les 
restes  de  .s.iint  Valens,  qui  venait  délre  brûle 
vif  et  qu'on  allait  jeter  dans  le  lleuve  Halys. 
11    eiiiporla    ce    précieux   trésor,  afin  de   le 
iiiellre    eu  lieu  de  sùrele.    Ayant    reiuonlré 
près  de  la  des   i  hreliens  de  sa   connaissance 
auxquels  il  avait  fait  rendre  la  liberté,  il  les 
pria    d'arcepter  quelcpies   ralraiiliis.seiiients 
et  il  ûl  venir  le  cure  du  bourg  pour  partager 
leurrcp.is.  Lorsijue  ce  prélre,  nomme  l'ron- 
lon,  fut  arrive,  Ttieodole  lui  dit  :    Le  lieu  où 
nous  noiif  trouvon<  v.e  puroil  propre  àmellrc 
de$  reliques;  pourquoi  n'ij  Odtt.-sez-tout  pus 
une  cliiiitrlle?         l'nur  y  meUre  dit  telti/urt , 
repoiulil   Ironlon,    il  Inuitrait   en  iirnir.    — 
Dieu   Vous  en  proc.irera,  préparez  teutemrnl 
un  lieu  pour  Us  déposer,  et  elles  ne  taideront 
pat  (1  tous  armer.  \  oïln  un   nnneau  que  )e 
vou$  donne  cummr  ijartinlie   de  l'enijaqement 
que  ]t  prend*  de  vous  en  procurer  ou  plus  loi. 
Cela  du,   il  reprend  la  mule  dAncyrc,  et  en 
}  arrivant,  il  a^  prit  qu'on  vouait  d  arrêter 


Thécose,   sa  tante,  avec  six  autres  vierges. 
Le  gouverneur  les  livra  à  déjeunes  libertins; 
mais  elles  sortirent  intactes  de   leurs  mains, 
et  sur  leur  refus  de   se  faire  prêtresses  de 
Diane  el  de  Minerve,  elles  lurent  noyées  dans 
un  étang  situé  près  de  la  ville.  Théodole,  qui 
était  en  prières  pendant  qu'elles  combattaient 
généreusement  pour  la  foi,  n'eut  pas  plulét 
appris  leur  triomphe,  qu'il  résolut  de  retirer 
leurs  corps  de  l'eau  pour  les  enterrer  conve- 
nablement ;  mais  sachant  que  le  gouverneur 
avait  placé  des  gardes  près  de  l'eiang,  il  re- 
mit au  lendemain  l'exécution  d'un  projet  qui 
présentait  de  grandes  difficultés. Sainte  Tlié- 
cuse  lui  apparut  pciidanllanuitel  lui  adre<M«a 
ces    paroles  :  Vous  dormez,  mon  fils,  sans 
penser  à  nous!  Auriez-vous  oublié  que  je  vous 
ai   tenu  lieu  de  mère  pendant  votre  jeunesse  , 
que  vous  ne  rendez   pus   tesd/rniers  deioirs 
à  mon  corps?  I  oulez-vous  qu'il  devienne   la 
pâture  des  poissons?  Hâtez-vous  donc  de  vou* 
rendre  à  iélanq,  parce  qu'un  grand  combat 
vous  attend  dans  deux  jours;  mais  défiez-vous 
d'un  Iraiire.  A  son  réveil ,   Théodole  lit  part 
de  sa  \  isioii  à  quelques  amis,  cl  deux  d'entre 
eux  se  rendirent  à   l'étang  pour  voir   si  les 
soldats  ne  se  seraient  pas  retirés  ,  parce  que 
ce  jour-là  élail  la  fête  de  Diane  ;  mais  ou  les 
trouva  à  leur  [loste.  On  passa  la  journée  dans 
le  jeûne  el  la  prière.  Lorsque  la  nuit  fui  ve- 
nue, Théodole  et  quelques  autres  se  rendi- 
rent en  silence  à  l'éting.  munis  de  faulx  pour 
couper    les    cordes  qui    tenaient   les  saints 
corps  attachés  à  des  pierres.  Arrivés  sur  les 
lieux,  ils  entendirent  une  voix  qui  appelait 
riieodote  par  son  nom  et   qui  lui  disait  d'a- 
vancer sans  rien  craindre.   L'obscurité  était 
si  grande  qu'ils  ne  se  voyaient  pas   les  uns 
les  autres;  mais,  après  avoir  invoqué  Dieu  , 
ils  virent  briller  devant  eux  un  flambeau  qui 
éclairait   leurs    pas.   En  même  temps   deux 
hommes  ,  véius  de  blancs  ,  leur  apparurent 
et    liirenl    à  Théodole  :  Prtnrz   courage  ,    It 
Seigneur  Jésus  a  écrit  votre  nom  parmi   ceux 

(les  martyrs Vous  trouverez  prrs  de  l'étang 

saint  Sosandre  armé,  dont  la  vue  épouvante 
les  gardes;  mais  vous  n'auriez  pas  dû  ame- 
ner un  traître  avec  vous.  Lors(iu'ils  furent 
arrivés  sur  le  bord  de  l'étang,  ils  ne  virent 
plus  les  gardes,  qui  s'étaient  réfugiés  dans 
des  cabanes  ,  effrayés  à  la  vue  d'un  homme 
armé  de  toutes  pièces  et  environne  de  flam- 
mes. Il  faisait  un  orage  Icriible;  je  vent 
soufflait  avec  t. ml  de  violence  qu'il  laissait  a 
sec  l  endroit  de  l'étang  où  étaient  les  corps 
des  saintes  vierges.  Théodole  et  ses  lompa- 
gnons  les  ayant  relires,  les  emportèrent  et 
les  enterrèrent  près  de  l'eglise  des  l'atriar- 
rlies.  Le  lendemain  ,  le  bruit  de  cet  enlève- 
ment s'élant  répandu  dans  l.i  ville,  on  arrêtait 
tous  les  chréliens  ({ueToii  Iroiivail,  pour  les 
appliquer  à  la  question,  afin  d  en  découvrir 
les  auteurs.  Ihéodole  voulait  m-  livrer  lui- 
même  et  avouer  le  faii,  mais  il  iii  fut  eiiipê  • 
rhe  par  ses  amis.  F'oljcIirtSiie,  l'un  de  ceux 
qui  l'avaient  accompagne,  la  iiinl  précédente, 
se  rendit  sur  la  place,  déguisé  en  paysan . 
pour  apprendre  ce  c|ui  se  passait  ;  mais  ayant 
etc  reconnu  ,  il  fut  applique  à   la  quesliuii 
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par  l'ordre  du  gouverneur.  Il  souffrit  d'abord 
avec  assez  décourage  pendant  quelque  temps; 
mais  la  crainte  de  la  mort  dont  on  le  mena- 
çait lui  Bt  tout  avouer,  et  les  chrétiens  re- 
connurent alors  qu'il  était  ce  traître  dont  on 
leur  avait  dit  de  se  défier.  Théodote,  informé 
de  la  trahison  de  Polychrône,  vit  bien  que 
son  heure  était  venue.  11  dit  donc  adieu  aux 
frères,  se  recommanda  à  leurs  prières  ,  et 
sortit  pour  aller  se  livrer  au  gouverneur. 
Deux  de  ses  amis  qu'il  rencontra  l'exhortè- 
rent à  pourvoir  à  sa  sûreté  ,  l'avertissant 
qu'il  n'y  avait  point  de  temps  à  perdre. 
Si  vous  m'aimez  toujours,  répondit  Théo- 
dote. allez  plutôt  dire  au  gouverneur  que 
celui  qu'on  accuse  est  à  la  porte  et  qu'il  de- 
mande une  audience.  Comme  ils  hésitaient 
à  se  charger  de  la  commission,  il  prit  lui- 
même  les  devants  et  vint  trouver  Théoctène. 
Lorsqu'il  fut  entré  ,  il  regarda  en  sou- 
riant le  feu,  les  roues,  les  chevalets  et  les 
autres  inslrumenls  de  supplice  qui  étaient 
là  tout  prêts.  Le  gouverneur  lui  offrit  sun 
amitié,  l'assura  de  la  proticlion  de  l'empe- 
reur, lui  promit  même  la  place  de  gouver- 
neur (le  la  ville  et  la  dignité  de  grand  prêtre 
d'Apollon,  s'il  voulait  s'employer  à  détrom- 
per les  chrétiens  et  à  les  faire  renoncer  au 
culte  de  ci-  Jésus  qui  avait  été  cruciûé  sous 
Pilale.  Le  saint  martyr,  dans  sa  réponse  , 
exposa  la  divinité  de  Jésus-Christ,  prouvée 
par  ses  miracles;  l'usuile  il  montra  l'extra- 
vauance  de  l'idolâlrie  et  détailla  les  crimes 
et  les  infamies  attribués  aux  dieux.  Son  dis- 
cours rendit  furieux  les  païens,  surtout  L's 
prétresses  de  Diane  et  de  Minerve,  qui  s'é- 
taient rendues  là  pourl'accuser  de  détourner 
le  peuple  du  culte  des  déesses.  De  toutes 
parts  on  demandait  justice  contre  Théodote  , 
qui  fut  étetidu  sur  le  chevalet.  Après  que 
les  bourreaux  lui  eurent  déchiré  le  corps 
avec  des  ongles  de  fer,  on  vrrsa  du  vinaigre 
sur  ses  plaies,  et  l'on  y  appliqua  des  torches 
ardentes.  Le  martyr,  senlanl  l'odeur  de  sa 
chair  brûlée,  tourna  un  peu  la  tète  ,  et  le 
gouverneur,  à  la  vue  de  ce  mouvement,  s'i- 
maginant  qu'il  cédait  à  la  violence  des  tor- 
tures, lui  dit  :  Je  ne  vous  fais  souffrir  que 
malgré  moi,  parce  que  vous  avez  manque  de 
respect  à  l'empereur  et  méprise  les  dieux.  — 
A'e  tous  trompez  pas  sur  le  tnOuvement  que 
\  j'ai  fait;  car  ce  n'est  pas  la  douleur  qui  me 
'■  l'a  arraché  :  je  ne   me  plains  que  du  peu   de 

[  courage  de  vos  exécuteurs Inventez   donc 

'  ■  de  nouveaux  supplices,  afin  de  voir  quelle 
force  Jésus-Christ  communique  à  eux  qui 
souffrent  pour  lui  :  cette  force  est  supérieure 
à  toute  la  puissance  des  hommes.  Le  gouver- 
neur le  fit  frapper  sur  la  bouche  avec  des 
pierres,  au  point  qu  il  cul  les  dents  cassées. 
—  Vous  pouvez  aussi  me  faire  couper  ta  lan- 
gue, dit  Théodote,  car  Dieu  entend  jusqu'au 
*Uence  de  ««««freireurs.  Le  gouverneur  l'ayant 
\  envoyé  en  prison  ,  le  fit  comparaître  cinq 
jours 'aprc*.  On  l'élcndit  de  nouveau  sur  le 
chevalet  afin  de  rouvrir  ses  plaie-.  ;  ensuite 
on  le  coucha  sur  des  morceaux  de  tuiles 
rougit  au  feu;  puis  on  le  replaça  sur  le  che- 
valet.  KiiHn  le  gouverneur  le  condamna  A 


perdre  la  tôte,  avec  ordre  de  brûler  son 
corps,  afin  que  les  chrétiens  ne  pussent  lui 
donner  la  sépulture.  Arrivé  sur  le  lieu  de 
l'exécution  ,  il  pria  Dieu  pour  qu'il  rendît  la 
paix  à  l'Eglise,  et  se  tournantensuite  vers  les 
fidèles  :  Ne  pleurez  point  ma  mort ,  leur  dit-il, 
mais  remerciez  Jésus-Christ,  qui  me  fait  triom- 
pher :  dans  le  ciel,  je  prierai  Dieu  pour  vous. 
Après  qu'il  eut  été  décapité,  on  plaça  son 
corps  sur  le  bûcher,  qui  parut  entouré  d'une 
lumière  si  éclatante,  que  personne  n'osait 
d'abord  s'en  approcher  pour  y  mettre  le  feu. 
Théoctène  ordonna  à  quelques  soldats  degar- 
der  les  restes  du  inariyr.  Ce  jour-là,  Fronton, 
curé  de  Malus,  vint  àAncyre  pour  chercher 
les  reliques  que  Théodote  lui  avait  promises, 
et  il  apportait  aussi  l'anneau  qu'il  avait  reçu 
comme  gage  de  sa  promesse.  11  n'arriva  près 
de  la  ville  qu'au  commencement  de  la  nuit, 
conduisant  un  âne  cliart;é  d'un  vin  prove- 
nant de  sa  vigne  et  qu'il  destinait  à  Théodote. 
L'animal,  comme  s'il  eût  été  épuisé  de  fati- 
gue, s'abattit  tout  près  du  bûcher.  Les  gardes 
invitèrent  Fronton  à  passer  la  nuit  avec 
eux,  rassurant  qu'il  serait  mieux  que  dans 
une  hôtellerie.  Fronton,  ayant  accepte,  par- 
tagea leur  souper  et  leur  donna  de  sou  yin, 
qu'ils  trouvèrent  excellent.  Pendant  le  repas, 
ils  racontèrent  ce  qu'ils  avaient  souffert  au 
sujet  de  l'enlèvement  des  sept  vierge^,  qu'ils 
disaient  avoir  été  fait  par  un  houime  de 
bronze,  celui-là  même  dont  ils  gardaient  le 
corps.  Le  prêtre,  s'etant  fait  expliquer  en  dé- 
tail toutes  les  circonstances,  remercia  Dieu 
de  ce  qu'il  venait  d'apprendre.  Après  que  les 
gardes  furent  endormis,  il  prit  le  c>rps  du 
martyr,  cl  lui  ayant  remis  au  doigl  son  an- 
neau, il  le  chargea,  avec  la  tête  qui  eu  avait 
clé  séparée,  sur  le  dos  de  son  àne;  puis  il 
reprit  le  chemin  de  .Malus,  où  l'on  bàtil  en- 
suite une  église  sous  l'invocition  du  ^ainl 
martyr.  C'e^t  ainsi  que  Théodote  accomplit 
la  promesse  qu'il  avait  faite  à  Fronton  de  lui 
procurer  des  reliques.  —  18  mai. 

THÉ(JDi)'rE  (saint),  évéqne  de  Cérines  en 
Chypre,  confessa  Jésus-Christ  sous  l'empe- 
reur Liciiiiiis,  et  mourut  en  paix  sous  (Cons- 
tantin. —  C  mai. 

THÉODOTL  (saint),  évéque  de  Laodicée 
eu  Syrie,  étudia  dès  sa  jeunesse  les  sciences 
divines  et  humaines,  et  excella  même  dans 
la  médecine.  Etant  entré  dans  1  état  ecclé- 
siastique, il  était  prêtre  lorsque  Etienne, 
évéque  de  Laodicce,  donna  des  marques  de 
lâcheté  en  abandonnant  son  église  pendant 
la  persécution  de  Maximin  II.  Théodote,  par 
son  zèle,  ses  instructions  et  ses  exemples, 
s'appliqua  à  siipideer  à  l'absence  de  son  évé- 
que, et  à  diminuer  l'elVel  du  scandale  qu'il 
avait  donné  a  son  troupeau.  Cette  conduite 
l(^  lit  élire  après  la  mort  d'EClienne,  et  il  dé- 
ploya toutes  les  qualités  d'un  bon  prélat. 
L'historien  Eusèbe,  dont  il  était  l  ami,  cl  qui 
lui  dédia  son  ouvrage  de  la  Préparation  évan- 
gélique,  donne  de  grands  éloges  à  sa  science 
et  à  ses  vertus;  mais  d'autres  écrivains  l'ac- 
cusent d'avoir  été  partisan  d'Arius  et  de  ses 
erreurs.  L'accusation  parait  fondée,  et  il 
n'existe  point  de  preuves  qu'il  se  soit  rc- 


If2ô 


THE 


THE 


<12t 


tracté  ef  qn'il  ait  /ait  pénitence,  à  moins 
qu'on  np  regarde  comme  une  rétractation  la 
souscription  aux  dérrels  du  concile  de  Nicée, 
auquel  il  assista.  Il  vécut  encore  neuf  ans 
après  ce  concile,  cl  il  mourut  en  334.  Son 
nom  se  trouve  dans  tous  les  martjrologes, 
depuis  celui  d'Adon  jusqu'au  romain  mo- 
derne. —  2  novembre, 

THÉODOTIi  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Aquiiin  et  plusieurs  autres,  souf- 
frii  d.ins  le  V  siècle,  pendant  la  persécution 
des  V.indnles.  —  i  janvier. 

THÉODOTE  (saint),  est  honoré  à  Bâie  le 
16  août. 

THfiODOTE  (saln(e),  Theodola,  martyre, 
souffrit  avec  saint  Diomède  et  plusieurs  au- 
tres.      3  juillet. 

THÉODOTE  (sainte),  martyre  à  Nicée  en 
Bilhynie,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien,  fut  arrêtée  par  suite  des  édils  que  cet 
Cfiipercnr,  qui  résidait  à  Nicée,  venait  de 
lan(cr  contre  les  chréliens.  Elle  clail  mariée 
et  avait  trois  fils,  qui,  comme  elle,  profes- 
saient la  religion  chrétienne,  et  qui  furent 
arrêtes  avec  leur  mère.  Conduite  devant  le 
magistrat  Nicèle,  elle  confessa  Jésus-Christ, 
et  ses  enf.iiils,  soutenus  par  son  exemple, 
firent  la  même  chose.  Nicèle  lui  ayant  de- 
m;inrté  si  c'était  elle  qui  .;vait  appris  à  ses 
enfiints  les  nouveautés  impies  qu'ils  profes- 
saient, elle  ré|iuiidil  que  ce  n'était  pas  des 
nouveautés  qu'elle  ler.r  avait  enseignées, 
mais  (les  lois  très-ancien iics.  Qitoil  répiiqua- 
t-il,  ro.<  pèrts  fiiivnient-il>  cdte  doctrine? 
Alors  l'aîné  des  fils  de  Tliéodote ,  qui  se 
nommait  Evode,  fit  cette  réponse  :  Si  no» 
pi'res  ont  été  dan<  V erreur,  ce  n'ett  pus  (/ue 
Dieu  Irur  ail  caché  la  vérité;  c'iit  leur  aveu- 
glemeni,  c'est  leur  infirmité  qui  les  ont  plongés 

dans  l'erreur Quant  û  nous,  nous  sommes 

résolus  df  marcher  sur  les  pas  de  nvtremère. 
—  Votre  mère  sacrifiera,  lion  gré  mal  gré. 
Alors  s'adrcssant  à  l  hcodole,  il  lui  reprocha 
la  préu-ndue  insolence  avec  laquelle  son  fils 
lui  arail  répondu,  et  la  press.i  de  sacrifier, 
afin  que  ses  enf;ints  imiinsscnt  son  exemple. 
Mais  voyant  que  les  proniessis  et  les  men.i- 
ccs  ne  pouvaient  la  déci  1er,  il  la  fit  torturer 
et  loi  infligea  des  supplices  qu'on  épargnait 
d'onlinalre  aux  personnes  même  les  plus 
crimin<'lles  de  son  sexe,  f^lle  les  supporta 
avec  une  p.iliencc  qui  étonna  ses  juges  et 
ses  bourre. lux.  Ses  enfants  furent  .lussi  éten- 
du-- sur  le  chev.ilel,  et  par  ses  exhortations, 
elle  ren»«it  A  leur  l.iirc  imiter  ••a  constance. 
Nicèle  les  condamna  tous  au  feu,  et  la  mèr<! 
i-t  les  enfants  furent  consumés  sur  le  même 
hùrlier,  j'.in  .Wî.  Il  y  :i*.1it  .'l 'lonslanlinople, 
dans  l'fiuliouig  de  l'Helidome.  une  église 
qui  pori.iii  son  nom. -- 29  joiHet  rt  2  aoOI. 

TllfMDOTR  (sainte),  martyre  avec  saint 
Alexandre,  ^vêque,  et  plusieurs  .iiitres,  scMif- 
frit  r.in  *>%,  pendant  la  persCcotion  da  Olo- 
clflien.        -H  oriobre. 

rilf TiDOTK  sainfr),  martyre  à  fliiHppes 
en  Thrare,  *oms  l'ctnperenr  IJeinins,  avait 
exerce  dans  »a  jeunette  le  métier  de  roor- 
tM.'no;  mais  lippnt*  «;i  rnnrer^tinu  au  chri»- 
lianism*",  ^e  menait  la  vr«  la  plus  édlArrnte. 


Le  préfet  Agrippa  ayant  ordonné  que  toute 
la  ville  assistât  i\  une  fête  qu'il  faisait  célé-< 
brer  en  l'honneur  d'Apollon,  Théodoie  fut 
accusée  de  ne  vouloir  pas  prendre  part  à  la 
cérémonie.  Conduite  dev.int  le  magistrat , 
elle  y  fit  l'aveu  de  ses  désordres  passés  ;  mais 
elle  déclara  en  même  temps  quelle  n'y  met- 
trait pas  le  comble  en  se  souillant  par  un 
sacrifice  idolâirique.  Son  exemple  encoura- 
gea sept  cent  cin(|uante  chrétiens  qui,  comme 
elle,  refusèrent  d'obéir  aa  préfet.  Agrippa  la 
fit  mettre  en  prison,  et  vingt  jours  après 
elle  comparut  de  nouveau  devant  lui.  En 
entrant  dans  le  prétoire,  elle  se  mit  à  pleurer, 
demandant  tout  haut  pardon  à  Dieu  de  ses 
déréglemeu(8,  et  le  pria  de  la  soutenir  dans 
les  combats  qui  allaient  lui  être  livrés.  Aux 
questions  que  lu  préfet  lui  adressa,  elle  ré- 
pondit qu'elle  avait  eu  le  malheur  d'être 
courtisane,  mais  qu'elle  était  actuellement 
chrétienne,  quoiqu'elle  ne  méritât  pas  de 
porter  ce  nom  sacré.  Agrippa  la  condamna 
à  être  foueltéc.  Pendant  qu'on  lui  f.iisait  su- 
bir ce  supplice,  les  païens  eux-mêmes,  tou- 
chés de  ses  douleur-,  l'exhortaient  à  sacri- 
fier aux  dieux.  -  Vos  exhortations  sont 
inutiles,  répondit-elle,  je  n'ubundonne  pas  te 
vrai  Dieu  pour  sacrifier  à  des  stulues  tnani- 
mées.  On  l'étendit  ensuite  sur  le  chevalet  et 
on  lui  déchira  le  corps  av«c  des  ongles  do 
fer,  pendant  i|u'ello  remerciait  Jesus-Christ 
de  l'avoir  jugée  digne  de  souffrir  pour  son 
nom.  Le  juge  fit  verser  du  sel  et  du  vinaigre 
sur  ses  plaies,  et  l'ou  recommença  de  la  dé- 
chirer avec  un  peigne  de  fer.  Théodoie  dit 
aux  bouireaux  :  Je  crains  si  peu  vus  luur-- 
ments,  qur  je  vous  prie  même  de  les  augmen- 
ter, afin  que  je  puisse  plus  fucilemcnl  obtenir 
miséricorde.  Agrippa,  furieux,  lui  fit  arra- 
cher toutes  les  denl>  les  unes  après  les  au- 
tres, et  1 1  condamna  ensuite  à  être  lapidée, 
ce  qui  fut  exécuté  hors  du  la  ville  l'aa  318.— 
•29  septembre. 

TBÉODOIE  (sainte),  que  l'on  croit  être 
la  mère  de  saint  Côuic  et  de  saint  Damieii, 
mourut  vers  ran3.J0,  et  on  l'honore  euOrieul 
le  2  jan\  ier. 

TlltOUOTE  (sainte),  martyre  à  Constau- 
tinople  sous  rempercur  Léon  l'isauricii , 
surnommé  l'Iconoclaste,  à  cause  de  la  guerre 
impie  qu'il  fit  aux  saintes  ima;{cs,  ne  craignit 
pas  de  braver  les  défenses  du  tyran.  Elle  fit 
doue  faire  trois  portraits,  l'un  do  Notre  Sei- 
gneur, un  autre  di-  la  sainte  Vierge,  cl  le 
Iroiiiièiiie  .le  sainte  Anaslatic.  Sa  pleuve  dé- 
votion fut  reg.irdve  comme  un  crime  capital  ; 
aussi  lorsqu'elle  \it  qu'elle  allait  être  arrê- 
ti  e,  elle  coininença  jiar  clunuer  ses  biens  aux 
pauvres,  et  elle  attendit  tranquillement  la 
mort.  Après  avoir  subi  diveis  supplices,  elle 
fut  cler.ipitéc  vers  l'an  7.'J6.        17  juillet. 

inf;OliOTI0N  (saint),  martyr  à  Clcopa- 
Iride  en  Egypte,  est  huiiuré  chez  les  lïreci  le 
24  janvier. 

THl^OriOLE  ('•aini;,  Theodulut.  martyr  A 
Atfalie  sous  l'empereur  Alrien,  souffrit  avec 
saint  Exupère,  son  përe,  et  sainte  /né,  sa 
mèri'.  —  2  mat. 

TflftODtJLK  (saint),    prêtre   el   martyr  à 
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Rome ,  fut  emprisonné  avec  le  pape  saint 
Alexandre,  sous  l'emperear  Adrien.  Après 
une  longue  délention  ,  fi  fut  condamné  au 
supplice  du  feu  par  le  juge  Aurélien,  et  en- 
suite décapité  avec  saint  Evence,  vers  l'an 
120.  Son  corps  fut  enterré  snr  la  voie  No- 
mentane.  d'où  il  fut  depuis  transporté,  avec 
celui  de  saint  Alexandre  ,  dans  l'église  de 
Sainte-Sabine.  —  3  mai. 

THÉODULE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Sympbrône,  à  qui  il  était  redevable  de 
sa  conversion,  fut  baptisé  par  saint  Eiltienne, 
comme  ou  le  voit  dans  les  Actes  de  ce  saint 
pape.  Il  perdit  la  vie  par  le  supplice  du  feu, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Valé- 
rien.  —  2G  juillet. 

THÉODULE  (saint),  martyr  à  Tripoli  en 
Phénicie.  fut  converti  à  la  foi  par  saint 
Léiinee,  soldat,  et  après  avoir  subi  de  cruels 
tourments,  il  fut  condamné  à  mort  avec  lai 
par  le  président  .\drien.  —  18  juin. 

THÉODULE  l'saini),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit avec  saint  Trophime  et  plusieurs  autres. 

—  28  novembre. 

THÉODULE  (saint),  martyr  en  Crète,  souf- 
frit avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres, 
qui,  après  avoir  snbi  d'horribles  tourments, 
furent  décapités  pendant  la  persécution  de 
Dèce.  —  23  décembre. 

THÉODULE  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  .\nèse  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  31  mars. 

THÉODULE  ^saint),  martyr  à  Corinthe 
avec  deux  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  20  juillet. 

THÉODULE  (sartnt),  lecteur  et  martyr  à 
Thessalonique,  souffrit  avec  saint  Agalho- 
pode,  diacre,  pendant  l.i  persécution  de  l'em- 
pereur Maximien.  Il  fut  jeté  dans  la  mer 
avec  une  pierre  au  cou  par  ordre  du  prési- 
dent Fausiin.  —  4  avril. 

THÉODULE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Palestine,  était  un  vieillard  vénérable  qni 
faisait  partie  de  la  maison  de  Firmilien, 
gouverneur  de  la  province,  et  y  occupait  un 
poste  honorable.  Tout  le  monde  l'aima't  et 
i'esthnait.  Firmilien  loi-méme  avait  pour  lui 
de  l'affection  et  appréciait  ses  services;  mjis 
ayant  appris  qne  Théodule  allait  dans  les 
prisons  pour  exhorter  les  confessours,  el 
qu'il  encourageait  les  martyrs  .au  milieu  des 
supplices,  il  le  fil  venir  en  sa  présence;  après 
lui  avoir  adressé  de  sanglants  reproches,  il 
le  fit  attacher  à  une  croix.  Théodule,  joyeux 
de  mourir  comme  son  divin  Mailre,-  alla  au 
supplice  en  louant  Dieu.  Il  fut  exécuté  l'an 
309,  pendant  la  persécution  de  .Maximin  H. 

—  17  février. 

THÉODULE  (saint),  soldat  et  l'un  des  qua- 
rante martyrs  de  Sébaste  en  Arménie,  refusa, 
ainsi  que  ses  trente-neuf  compagnons,  de 
sacrifier  comme  le  prescrivait  on  édit  de 
persécution  porli'>  par  l'eflipcreor  Licinius. 
L\sias,  son  général,  el  Agricola,  gouverneur 
de  la  province,  ne  pouvant  obtenir  qu'ifs  s'y 
soumissent,  ce  dernier,  aprrs  les  avoir  cruel- 
lement torturés,  les  condamna  ;V  être  expo- 
sés nus  sur  un  étang  couvert  de  glace,  avec 
un  bain  d'eau  chaude  près  de  là.  afin  que 


s'ils  étaient  vaincus  par  la  violence  lu  froid, 
ils  saccombassent  à  la  tentation  d'aller  y 
réchauffer  leurs  membres  engourdis,  ce  qu'il 
eût  regardé  comme  une  marque  qu'ils  m- 
nonçaient  à  Jésus--Christ.  Un  seul  eut  la  fai- 
blesse de  succomber  ;  mais  il  mourut  peu 
après  qu'il  fut  entré  dans  le  bain,  et  il  fut 
remplacé  sur  l'étang  par  un  des  gardes,  qni 
venait  de  se  convertir  à  la  vue  de  quarante 
couronnes  qu'il  avait  vues  suspendues  sur 
la  tête  des  martyrs.  Lorsqu'on  les  relira  de 
l'étang,  presque  tous  étaient  morts  de  froid  : 
on  les  chargea  sur  des  voitures  et  on  les 
conduisit  sur  un  bûcher,  où  leurs  corps  fu- 
rent brûlés.  On  recueillit  une  partie  de  leurs 
ossements,  et  la  ville  de  Césarée,  dans  la 
même  province,  possédait  do  ces  précieuses 
reliques,  près  desquelles  saint  Basile,  arche- 
vêque de  cette  ville,  fit  le  panégyrique  de  ces 
quarante  martyrs  le  jour  de  lenr  fête.  —  10 
mars. 

THÉODULE  (saint),  martyr  à  Mire  eu 
Phrygie,  avec  saint  .Macédone  et  saint  Ta- 
lieii,  ne  voyait  qu'avec  peine,  ainsi  que  ses 
deux  compagnons,  le  rétablissement  de  l'i- 
dolâtrie ordonné  par  Julien  l'Apostat,  qui  fit 
rouvrir  partout  les  temples  des  faux  dieux. 
Arnaque,  gouverneur  de  la  Phry;iic,  venait 
de  rendre  au  culte  pa'ien  un  superbe  temple 
qui  se  trouvait  à  Mire,  et  il  y  avait  rétabli 
les  anciennes  statues  qu'on  avait  ôtées  sous 
les  règnes  précédents.  Théodule  et  ses  deux 
amis  entrèrent  secrètement  dans  le  temple 
la  nuit  suivante,  et  mirent  en  pièces  les  ido- 
les. Le  lendemain,  le  gouverneur,  Inrieux, 
fit  arrêter  tous  les  chrétiens  qu'il  put  saisir, 
se  proposant  de  les  appliquer  à  la  question 
pour  découvrir  les  auteurs  de  cette  préten- 
due impiété.  Déjà  il  faisait  subir  de  cruelles 
tortures  à  plusieurs  d'entre  eux ,  lorsque 
Théodule  et  ses  compagnons,  pour  épargner 
des  innocents,  se  dénoncèrent  eux-mêmes. 
Amaque  les  fit  arrêter  sur-le-champ  ,  et 
voyant  qne  les  menaces  ne  pouvaient  les 
faire  apostasier,  il  les  condamna  à  être  brû- 
lés vifs.  On  apporta  donc  de  grands  grils 
sons  lesquels  on  alluma  du  feu,  et  'n  plaça 
dessus  les  trois  martyrs,  i]ui  expirèrent  au 
milieu  de  cet  horrible  supplice,  l'an  3(12.  Les 
fidèles  recueillirent  avec  soin  ceux  de  leurs 
ossements  qui  avaient  résisté  à  l'action  du 
feu,  et  plusieurs  de  ces  précieuses  reliques 
ont  été  apportées  en  France  du  temps  des 
Croisades.  —  12  septembre. 

THEODULE  (saint),  prêtre,  est  honoré  à 
Antioche  le  23  mars. 

THEODULE  (saint),  moine  du  MontSina'f 
et  martyr,  fut  mis  a  mort  avec  une  partie 
de  la  communauté,  pendant  une  incursion 
des  Sarrasins,  dans  le  v  siècle.  —  H  jan- 
vier. 

THEODULE  LE  STYLITE  («aint)  ,  était 
gouverneur  ou  préfet  de  Conslantinoplc  au 
commencement  du  règne  de  Théodose  le 
Jeune,  lorsqu'il  renonça  h  sa  charge  pour 
vivre  en  simple  particulier,  en  attendant 
qu'il  pût  réaliser  le  projet  qu'il  avait  formé 
de  quitter  tout  à  fait  le  monde.  Il  s'essajait 
dès  lors  au  genre  de  vie  qu'il  voulait  mener 
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plus  lard,  s'exerçanl  aux  jeûnes,  aux  veilles 
el  à  la  méditation  dos  choses  de  Dieu.  Sa 
femme,  le  seul  lien  qui  le  retînt  dans  le  siè- 
cle, étant  morte,  il  se  dépouilla  de  ses  biens, 
donna  la  liberté  à  ses  esclaves,  et  se  propo- 
sant pour  modèle  saint  Siméon  Stylite,  qui 
vivait  encore,  il  se  fit  bâtir,  près  d'Kdesse  en 
Mésopotamie,  une  colonne  au  haut  de  laquelle 
il  passa  les  quarante-huit  dernicifts  années 
de  sa  vie.  Il  n'en  descendit  qu'une  seule  fois, 
et  voici  à  <iuelle  occasion  :  le  désir  lui  vint, 
au  bout  de  trente  ans,  de  ronnaitre  auquel 
di  s  ser>iteurs  de  Dieu  il  pouvait  être  compa- 
re dans  l'ordre  de  la  grâce,  et  il  lui  fut  révé- 
lé qu'il  «tait  au  même  de^ré  qu'un  comé- 
dien nommé  Coiileillc ,  qui  haliitail  Damas. 
Aussitôt  il  se  rend  dans  celte  ville  ,  va  trou- 
ver Corneille  et  le  conjure  du  lui  faire  con- 
iijiltre  sa  manière  de  vivre.  Celui-ci ,  après 
s'en  être  défendu  quelque  temps  ,  lui  décl.irc 
qu'il  vient  d'employer  presque  tout  son  bien 
à  secourir  deux  personnes  qui  allaient  tom- 
ber dans  le  désespoir  par  suite  de  leur  triste 
situation.  Tliéodule,  fort  édifié  de  ce  trait  de 
chanté,  retourna  sur  sa  colonne  ,  où  il  passa 
encore  dix-huit  ans,  et  il  mourut,  vers  l'an 
450,  à  l'âge  de  quatre-vingt-onze  ans.  Dieu 
fit  éclater  sa  sainteté  par  des  miracles  qui 
attiraient  à  son  tombeau,  r.on-seulenienl  les 
peuples,  mais  aussi  les  évéques.  Les  Grecs 
l'honorenl  le  28  mai  el  le  3  décembre. 

TIKiODULH  (saint),  surnommé  le  C(//>no<e, 
parce  qu'il  était  originaire  de  l'ilc  de  (Chypre, 
iloriss.iit  dans  le  viii  siècle  et  mourut  vers 
l'an  735.  'i'out  ce  (]u'on  sait  de  lui,  c'i'sl  qu'il 
contrefaisait  l'insensé  pour  s'attirer  les  mé- 
pris el  les  humiliations.  —  3  décembre. 

ÏHEODLLE  11  (saint),  évéque  de  Sien  en 
Aalais,  llorissait  sur  la  fin  du  viii'  siècle  et 
fit  la  translation  des  reli(|ues  de  saint  Mau- 
rice. Il  mourut  l'anSOG.  —^  16  août. 

THiiOUULE  ou  TnÉOLK (sainte),  Thcodula, 
martyre  à  Nicomédie,  était  servante  d'un 
homme  de  guerre  cl  mourut  en  défendant  sa 
thasicté.  -    25  mars. 

ÏHl'ODUM'HKou  Iniou  (saint),  Theodul- 
p/iuj,ahbédu  ,Moni-d'<)r  ou  de  Saint-'lhierri, 
près  de  Keims,  ne  vers  le  coumH'ucement  du 
VI'  siècle,  d'une  illustre  lamille  de  la  Se- 
conde .Aquitaine,  quitta  le  monde  de  bonne 
heure  pour  se  mettre  sous  la  conduite  de 
saint  Tliierri.  premier  abbé  du  .Monl-d'(Jr.  Il 
y  fut,  pendant  vingt-deux  ans,  occupé  aux 
plus  I  udes  travaux,  el  il  mollira  dans  ces 
pénibles  occup. liions  tant  de  fen  eiir,  que  rien 
n'était  capable  de  lui  faire  perdre    de  \ue  la 

firesence  de  Dieu.  Son  mérite  el  >a  sainteté 
ui  acquirent  If  suffrage  de  tous  les  moines 
pour  la  place  d'abbe  après  la  mort  ilu  suc- 
cesseur de  sailli  Thierri,  el  l'arrlicvè(|uc  de 
Iteiiin  l'elcva  au  saet'rdocc.  Il  gouverna 
longiempit  sa  communauté,  dont  il  elail  le 
ni'"leli'  par  «e>  Vertus  el  le  père  par  sa  bonté. 
11  lit  b.ltirdan»  l'enreinle  de  l'abbaje  re;;lise 
de  Saint-Hilaire.afin  (|ue  l'office  fut  double. 
Il  mourut  VIS  I  an  i.'.Hi.  d  fut  enterre  dans 
■on  lllona^lère,  ou  l'on  u'ardail  préciuusc- 
Dienl  »e»  relique».     -  1"  mai. 


THE 


1128 


-   THEODULPHK  (saint),  abbé  de  Bobbio  en 
Italie,  est  honoré  le  20  juin. 

THEODULiniK  ou  Thiou  (saiiil),  évéque 
d'un  siège  qui  n'est  pas  connu,  avait  élé  abbé 
de  Lobes  en  Hainaul,  aiirès  la  mort  de  saint 
Ermin,  arrivée  en  737.  Il  mourul  l'an  770,  cl 
son  corps  se  gardait  autrefois  dans  la  collé- 
giale de  Binch.  — ^'t- juin. 

IHEOFFUOl  (saint),  Theofridus,  premier 
abbe  deCorbie,  était  moine  de  Luxeuil  lors- 
que sainte  Bathilde,  qui  venait  de  fonder  |e 
monastère  de  Corbie  (002),  demanda  à  saint 
A'albert  un  de  ses  religieux  pour  gouverner 
la  nouvelle  communauté.  Il  fut  choisi  comme 
le  plus  capable  de  repondre  aux  vues  de  la 
pieuse  reine,  el  Corbie  devint  bientôt  fioris- 
sant  sous  son  administration.  Mais  il  fut  en- 
levé à  ses  fonctions  d'abbé  pour  être  sacré 
évéque,  sans  qu'on  sache  sur  quel  siège  il 
fut  placé.  On  croit  qu'il  mourut  sur  la  lia  du 
vil'  siècle.  —  k  décembre. 

THKOGÈNE  (saint),  Theogenes,  évéque 
d'ilipponeen  Afrique  et  martyr,  assista,  au 
milieu  du  iir  siècle,  à  un  des  conciles  tenus 
à  t^arthage  par  saint  Cyprien.  Quehjues  an- 
nées après  il  confessa  Jésus-Chrisl  el  versa 
son  sang  pour  la  foi  sous  l'empereur  Valé- 
rien.  Saint  Augustin,  le  plus  illustre  de  ses 
successeurs,  parle  de  lui  avec  éloge.  —  20 
janvier. 

THEOGÈNE  (saint),  martyr  dans  l'Helles- 
pont  avec  saiut  Cyrin  et  un  aulre,  soulTril 
vers  l'an  320,  pendant  la  persécution  de  Li- 
cinius.  —  3  janvier. 

THEOGME  (sainte).  Theognia,  vierge, 
était,  à  ce  (|ue  l'on  croit,  (ille  de  sainte  Eu- 
pre\ie  :  elle  est  honorée  avec  sa  mère,  à  Mène 
près  de  Syracuse  en  Sicile,  le  5  janvier. 

'l'IlEOGDNE  (saint),  Theoyoniiis,  martyr  à 
Edesse  en  Syrie,  eut  la  tête  tranchée  avec 
ses  deux  frères  ,  Agapil  et  Fidèle.  Sainte 
Basse,  leur  mère,  i|ui  les  soutenait  par  ses 
exhortations  pendant  qu'on  les  lourmenlail, 
fut  décapitée  quelque  temps  après.  Ils  souf- 
frireul  sous  l'empereur  Maximieu.  —  2( 
août. 

ÏHEOIDE  (saint),  Theoidus,  martyr,  est 
honore  chez  les  Grecs  le  5  janvier. 

THEO.MEDE  (saint).  Theomedes,  martyr  à 
Todi  avci:  saint  Félicissime  el  d'autres,  souf- 
frit l'an  303.  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clelicn.  -     20  mai. 

TIIEON  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Elaphe  et  plusieurs  autres.  — 
28  juin. 

TIIEONAS  (sainl),  martyr  en  Eg>ptc,  souf- 
frit avec  Ircntc-six  autres  missionnaires, 
qui  s'étaient  divises  en  (|uatro  troupes  de 
ch.icuue  neuf  iiiemlires,  cl  a  la  léle  desquel- 
les était  un  chef  nomme  l'aul.  1  beonas,  qui 
dirigeait  la  Iroisienu'  bande,  alla  prêcher  au 
sud  del'l'.gyple  avec  ses  huit  coiiipagiKnis,  el 
ils  operaienl  des  conversions  nouibreuies 
parmi  le»  idolâtres.  Le  gouverneur  de  la 
piovUii'c,  informé  de  leurs  succès,  envoya 
dos  solilals  pour  arrêter  ces  bomines  apo- 
stoliques et  le>  lui  amener  i  barges  dn  fers. 
Lorsqu'ils  comparurent  de\.inl  >uii  tribunal, 
il  les  condamna  à  divern    genres  de   suppli- 
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ces.'  _,enx  qui.  avrc  Thèonas,  avaient  évan- 
gélisp  la  partie  ini  ridioiiislc  de  l'Esïyplp,  fu- 
rent brûlés  vifs.  On  ignore  en  (juel  siècle  ils 
soi.ffriront  ;  mais  il  esl  prob  ibie  (jne  c'était 
dans  le  ii",  ou  au  jilus  tard  dans  le  m'.  — 
IG  jmvicr. 

THP.ONAS  (saint),  évéquc  d'Alexandrie  et 
confesseur,  succéda  en  282  à  saint  Maxime, 
et  il  se  distingua  non-seulement  par  sa  sain- 
teté, mais  aussi  par  son  savoir.  li  composa 
ui.e  inslrucliiin  en  forme  de  lettre,  dans  la- 
quelle il  traçait  des  règles  de  conJuite  pour 
lus  chréli<ns  qui  vivaient  à  la  cour  des  em- 
pereurs, et  il  l'adrt'ssa  à  Lucien,  premier 
chambellan  de  Dioclélieii.  Après  un  cpisco- 
pat  de  dix-huit  ans,  il  mourut  Tan  30i),  et 
l'on  commença  bientôt  après  à  lui  rendre  un 
culte  public.  Saint  Alexandre,  l'un  de  ses 
successeurs ,  fit  bâtir  à  Alexandrie  une 
église  sous  son  invocation.  —  3  a  >ùt. 

THEONAS  ysaint),  marlyr  avec  suint  Vic- 
tor et  plusieurs  antres,  souffrit  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclélien.  —  20 
avril. 

THEONESTE  (saint),  Theonestua,  martyr 
à  Verceil  dans  le  lii"  siècle,  était  autrefois 
titulaire  de  l'église  cathédrale  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Saint-Eusèbe.  —  20  no- 
vembre. 

THEONESTE  (saint),  évoque  d'Altino  et 
martyr,  fut  mis  à  mort  par  les  ariens,  l'an 
425.   -  TiO  octobre. 

THEOMLLE  (sainte),  Theonilla,  mnriyre 
à  jCges  en  (>ilicie,  ayant  été  arrêiée  comme 
chrétienne  en  283,  fut  conduite  devant  le 
proconsul  Lysias,  gouverneur  de  li  pro- 
vince; ce  magistrat  lui  dit:  Je  vous  conseille 
en  ami  de  sacrifier  aux  dieux,  si  tous  voulez 
éviter  le  feu  et  les  autres  supplices  dslinés  à 
ceux  qui  refusent  d'obéir  aux  emperi  urs.  — 
Ce  feu  ne  m'e/froije  pas  :  le  seul  que  Je  craiijne, 
c'est  le  feu  éternel,  qui  peut  brûler  l'dme  aussi 
bim  que  le  corps,  et  qui  esl  préparé  pour 
ceux  qui  renoncent  au  culte  du  vrai  Dieu  pour 
adorer  des  idoles.  —  Qu'on  lu  frappe  sur  le 
visage,  qu'on  la  dépouille  de  ses  habits  et 
qu'on  la  foule  aux  pieds.  —  Vous  es'-il  per- 
misde  traiter  anssi  indignement  une  femme  de 
condition  libre,  une  étrangère?  Ùiru  volt  ce 
que  vous  faites.  —  (Ju'un  la  pende  par  les 
cheveux  et  qu'on  la  souffleté.  —  //  ne  vous 
suffit  pas  de  m'avoir  fait  déshabiller,  sans 
égard  pour  la  pudeur;  au  reste,  cet  outrage 
ne  retombe  pas  sur  moi  seule,  mais  sur  votre 
vn're.  sur  votre  femme  et  sur  tout  mon  sexe. 
—  Etes-vous  mariée  ou  veuve?  —  Je  suis 
veuve  deiiuis  vingt-trois  uns.  Après  la  muvt  de 
mon  mari,  je  me  suis  consacrée  à  I)  eu,  et  je 
passe  ma  viduilé  dans  la  prière,  les  veilles  et 
le  jeune.  —  Qu'un  lui  rase  la  télé,  afin  »/ •  lu 
couirir  de  confusion,  comme  elle  le  mérite: 
qu'on  l'attache  ensuite  par  les  pieds  et  parles 
mains  à  quatre  piquets,  de  manière  qu'elle 
soii  suspendue  en  l'air;  qu'an  allume  (usuite 
du  feu  sous  elle  et  qu'on  la  frappe  jusqu'à  ce 
qu'elle  expire.  Euihalius,  chef  des  bourreaux, 
vint  lui  dire  :  Seigneur,  elle  est  morte.  Alors 
L>sia.s  ordonna  ilc  j>  1er  son  cadavre  dans  le 
fl<(ive;  ce  qui  fut  exicuté  l'an  2S5,  soua  les, 
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empereurs  Dio  lélieu  et  llaximien.  —  23 
août. 

THEOPHANE  (saint),  Thcophanes,  confes- 
seur en  Orient,  florissait  dans  le  iv  siè'cle. 
lle'-t  honoré  chez  les  Grecs  le  9  septembre. 

THEOPHANE  (saint),  martyr  à  Constanti- 
nople,  florissait  sous  l'empereur  Léon  l!.\r- 
ménien,  et  était  même  employé  à  la  cour  de 
ce  prince.  Il  déploya  un  grand  zèle  jiour  la 
défense  des  sainti-s  images  ;  ce  qui  lui  attira 
de  violentes  persécutions,  et  enOn  la  mort, 
l'an  780.  —  4  décemlire. 

THEOPHANE  (sninl).  abbé  en  Mysie,  né 
vers  le  milieu  du  vin  siècle,  était  fils  d'Isaac, 
gouverneur  des  îles  de  l'Archipel  Celui-ci, 
en  mourant,  nomma  l'empiTcur  Conslan'in 
Copronyme  tuteur  de  son  fils  alors  âgé  d.; 
trois  ans.  Comme  ce  prince  était  le  prol^c- 
tiMir  déclaré  do  l'hérésie  des  iconoclastes,  !a 
foi  de  son  pupille  aurait  pu  courir  des  dan- 
gers sans  les  soins  d'un  serviieur  fidèle  et  dé- 
voué, qui  inspira  de  bonne  heure  à  son  jeune 
maiire  un  vif  attachement  à  la  doctrine  ca- 
tholique. Lorsqu'il  fut  en  âge  de  s'établir, 
quoiqu'il  n'eût  aucune  inclination  pour  I<: 
mariage,  il  céda  cependant  aux  instances 
qu'on  lui  faisait  de  prendre  une  épouse  ; 
mais  le  jour  même  de  ses  noces  il  obtint  de 
sa  jeune  compagne  qu'ils  vivraient  comme 
frère  et  sœur,  et  ils  s'engagèrent  par  v(eii 
l'un  et  l'autre  à  garder  une  continence  per- 
P'iuclle.  Sa  f  nime  ayant  embrassé  peu  après 
l'état  religieux,  Théophane,  de  son  coté, 
fonda  en  .Mysie,  où  il  avait  de  grands  nieiis. 
deux  monastèies,  et  il  se  rhargi'a  du  gou- 
vernement de  l'un  d'eux.  Il  était  déjà  abiie 
lorsqu  il  parut  avec  éclat  au  deuxième  con- 
cile de  Nicée,  tenu  en  787.  Les  Pères  du  con- 
cile admirèrent  l'humiiile  et  la  modestie  d"un 
homme  qu'ils  savaient  avoir  occupé  à  la 
cour  un  rang  distingué,  et  ils  furent  péné- 
trés pour  lui  d'une  profonde  vénération  lors- 
qu'ils l'entendirent  parler  avec  autant  de 
force  que  de  dignité  en  faveur  du  culte  des 
saintes  images.  .Vprès  la  clôture  du  concile, 
Théophaiic  retourna  dans  son  monastèr" 
pour  y  conlinnrr  le  cours  de  ses  jeûnes  et  de 
ses  prati(|ues  de  pénitence.  Il  portait  tou- 
jours le  cilice  et  couch  lil  sur  une  natte,  avi-c 
un(!  pierre  pour  chevet  :  du  pain  bis  et  de 
l'eau  faisaient  toute  sa  nourriture.  Un  régimi- 
aussi  austère  d.  rangea  sa  santé,  naturelle- 
ment faible,  et  dès  l'âge  de  cin  juante  ans  il 
éprouva  des  atteintes  le  l.i  pierre  et  d'une 
colique!  népliretique.  Lé  <t\  l'.Xnnénien  étant 
devenu  eu)pereur  en  813,  renom ela,  l'année 
suivante,  la  persécution  des  i^■onoclasle^,  et 
proscrivit  les  saintes  images,  dont  le  culte 
avait  été  rétabli  par  les  décrets  des  Pères  de 
Nicee  et  par  les  S'iiiisde  l'impératrice  Irène, 
(^onime  il  sav.iit  (|U(>  Th  opliane  jouissait 
d'une  haute  considération  parmi  les  ortho- 
doxes, il  nul  tout  en  oeuvre  pour  le  gagner, 
et  il  l'invia  à  \eiiir  à  Conslantinopic.  Lors- 
qu'il y  fut  arrive,  il  lui  fit  remettre  une  lelln' 
ainsi  conçue:  \  os  dispositions  pacifique-'  tne 
donnent  lieudecruirc  que  vous  vous  êtes  rt.tdu 
ici  dans  le  dessein  de  confirmer  p'ir  votre  .<(</- 
.  frage  mes  senlimenls  sur  la  matière  en  qucs- 
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lion.  Ce  fera  le  m  yen  de  mériter  ma  faveur, 
et  d'uliltnir  pmir  ihik,  /;  iiir  vos  parents  et 
pour  votre  monaslère  iuu:es  les  grâces  i/u'il 
est  au  pouvoir  u'tin  empereur  d'accorder.  Si 
au  contraire  vous  refw^i'z  d'entrer  dans  mes 
vues,sacliex  que  vous  encourrez  mon  indiijna- 
lion,  et  que  vous  en  sentirez  tout  le  poids, 
vous  et  les  vôires.  Le  suint  ubUc  lui  Ht  cetli! 
repoiisi':  Agé  et  infirme  comme ]<•  suis,  je  n'ai 
gardé  d'omtutiouner  maintenant  des  choses 
que  j'ai  méprisée'  pour  Jcus  Christ  il  y  a 
lunytemps,  lorsqu'il  m'était  facile  d'en  jouir, 
^ta'int  à  mon  monastère  et  à  mes  amis,  je  re- 
mets leur  s  ri  entre  les  tuains  de  Dieu.  Au 
reste,  si  vous  croyez  m'épnivanler  pur  vos 
menaces,  comme  on  épouvante  un  enfant  arec 
des  verges,  tous  vous  Iroirpez.  Je  n'ai  plus  la 
forer  de  marcher,  i7  est  vrai,  et  je  suis  aca- 
lilé  d'infirmités  corpuci  lies  ;  mais  j'espère  que 
Jesus-Christ  me  donnera  le  courage  de  souf- 
frir, pour  la  défense  de  sa  cause,  tous  les  sup- 
plices qu'il  vous  plaira  de  me  fiire  suhir. 
I.éoii,  que  celle  ré|iiJiisi:  décoiuiTtuil,  char- 
gea i)lusieurs  pcrsunii;i(;es  iui(>orl;mls  d.; 
(aire  des  instances  auprès  du  Miiiil,  aQii  de 
ramener  à  son  scntiiucnt;  mais  lcur<  ilc- 
niarches  reslèrcnt  sans  effet.  Alors  l'empe- 
reur, furieux,  le  lit  renfermer  d  lus  un  ca- 
chot, uù  il  resta  deux  ans,  privé  des  clioses 
les  plus  nécessaires  à  la  vie;  et  m.ilgré  sa 
vieilless''  vl  >es  iufiriiiiti's,  on  lui  donna  jus- 
qu'à trois  cenis  coups  de  foucl.  Tiré  de  sa 
prisou  en  818,  pour  être  rino)é  en  e\il,  il 
fut  conduit  dans  l'ile  de  Samolhrace,  où  il 
mourut  au  houl  de  dix-sepl  jours,  le  12  mars 
818.  11  s'est  Opéré  plusieurs  guérisons  mira- 
culeuses par  la  vrrln  de  ses  reliques.  Sainl 
Théophane  a  composé  une  Chronoqraphe, 
ou  Abrégé  d'hisloirc,  depuis  l'an  28+,  <iii  fi- 
nissail  George  le  S)  ncelle,  jusqu'en  813.  Son 
sljlc  esl  un  peu  i.ét;li^é,  ce  qu'il  f.iul  allri- 
buer  à  ce  que  ses  inlirmilés  ci  si  prison  ne 
lui  permirent  pas  de  mettre  lu  dernière  maiii 
à  son  oiivr.ige.  —  1-  mars. 

THfCOPlI A.M':  ;  sainl  j  ,  évéque  de  Nicéc  et 
confesseur,  élail  frère  de  sainl  Théodore 
(jrapt,  a*ec  bipiel  il  fut  élevé  dans  le  mo- 
naslère de  Saiiit-Sab.is  en  l'.ilcsline.  il  ac- 
compagna son  Irôrc  ,  i,ui  avait  été  envoyé  i 
Consiaiilinoplc  vers  Lcon  l'Arménien,  pour 
lui  faire  des  r'  préseistali xis  sur  les  maux 
qu'il  r;iu-ait  à  l'Mglse  en  protégeant  les  ico- 
iioclasli  s.  I.'cm,  ereur  arcucillil  irès-mal 
celle  députalion  ,  ei  aprôt  avoir  fut  ballro 
les  lient  fiéres.  il  les  exi  a  dans  um-  Ile  ilii 
t'oiii-l'.uXin,  où  ils  eurenl  lieanroup.'i  sou'^frir. 
Ueiidu  h  1.1  liberté  par  M  chel  Lf  It  giie,  sur. 
•''  »»eni'  de  l.con.  il  fui  ilc  nouveau  etil  '  ijjns 
•Me  (l'Aliihiise,  av(  r  s  mi  fr^re  ,  sous  Tli<'o- 
p!t  le  ,  flU  tie  .Nfii  hel.  Kappi-les  à  l'.onsl.nili- 
Hople  deux  ans  «prés .  Tiieopdilc  le»  fil  hat- 
Ire  avit'  inni  de  TiolriKe  ,  qu  ils  lail  irciit 
tumbrr  morlt  à  sc«  p.ed»  ;  cnsuiie  il  le*  eii- 
Toja  en  pr  joii.  Quelques  jinr»  npiéi  il  les 
fll  venir  Je  ii'iuve.iu  en  s.i  ]lre^en<e,  cl 
coiiinie  Ils  pfrsévér.iicnl  dans  leur  refus  de 
rummuniquer  avec  le*  iroi.oela-lrs  ,  il  leur 
m  graver  sur  le  front  r(  ,ur  le  vnage  douio 
icrs  où  ils  i^laicnl  Irailei  de  scélérats,  iiltec- 
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tés  d'erreurs  superstitieuses  ;  ensui'e  ils  l'u- 
reiil  exiles  à  Apamée  en  Syrie,  où  Théodore 
mourut  de  ses  soulîiance».  I.'impérâlriee 
sainte  Tiiéodore  ayaiil  mis  fin  à  la  persocu- 
lioii  l'i  ré'aliii  les>.iinles  imaL'cs.Théophanu 
fui  élu  é\éque  de  iNieée  ,  et  inoiirul  en  8ia. 
Les  tirées  le  surnom\iieiil  le  Poêle  ,  à  cause 
des  hvmnes  qu'il  av. ni  ewiipo^ées  en  l'hon- 
iieiir  de  son  Irère  et  de  divers  aulres  saints. 
—  11  oelobrect  27  décembre. 

THÉOlMlANb:  sainie)  .  Throphana,  impé- 
ratrice, élail  m  iriée  à  Lion  \  I,  dil  le  l'Iiilo- 
so|)lie,  qui  monta  sur  le  trône  de  Conslanti- 
iioplc  en  8S(),  à  peine  âgé  de  viu^t  ans.  Elle 
eut  beaucoup  ù  sou'Trlr  de  ec  prince  sans 
nueurs,  qui  s'était  épris  d'une  violente  p.iS- 
sion  pour  une  femme  nommée  Zoé,  aussi 
méclianle  que  belle.  Théophane  trouva  dans 
la  piété  la  consolation  de  ses  peines  :  elle 
passait  ses  jours  à  prier,  à  faire  drs  aumô- 
nes ,  el  Dieu  la  favorisa  du  don  des  mira- 
cles. .\près  douze  ans  de  mariage  elle  mou- 
rut en  8')2  ,  et  son  mari  ,  qui  avait  épousé 
Zoé  ,  ne  sut  apprécier  sa  première  lémme 
qu'après  qu'il  l'eut  perdue.  11  lit  liâlir  eu 
son  h  nneur  une  église  à  lai|uelle  on 
doiin  I  son  nom.  Les(iiecs  célèbrent  sa  félc 
le  1(5  déeemhre. 

THtOPHILACTE  (sainl  ).  et éque  de  Nico- 
niédie  el  confesseur  ,  soutint  avec  zéic  la 
cause  des  saintes  images  ,'sous  le  lègne  de 
Léon  rArinemen,  et  même  en  présence  do  ce 
prince,  qui  l'exila  au  ch;lleau  de  Slrobyle 
eu  Carie.  Il  y  passa  (rente  ans  ,  loin  de  sa 
pairie  el  de  son  troupeau  ,  cl  mourut  vers 
l'an  8'»3.  Ses  reliques  furent  d  iiit  la  suilo 
rapportées  à  Nicoméilie.       8  murs. 

THr:;(JPHILl!:  (  sainl  ) .  Theuphilus,  évtfque 
d'Anliochc  ei  l'ère  de  1  Eglise, llorissail  daiU 
le  II*  siècle.  U!e\é  dans  l'idolatiic,  il  se  livra 
dans  sa  jeunesse  à  l'éude  des  lettres  el  des 
seiiMires;  il  devint  surtout  Irés-hahile  dans 
rancieiine  philosophie;  il  était  reg.iidécuin- 
ine  l'un  ilCs  hommes  les  plus  savants  de  son 
siècle.  S'ét.'iiil  mi>  \  lire  les  [iroplièté^  el  les 
évangélisles,  «  elle  Ici  turc  lit  tant  d'impres- 
sion sur  lui,  qu'il  embrassa  le  chi  islianisinc 
et  leeui  le  ba,.léme.Srs  \erius"el  son  suvuir 
le  lircnl  élever  sur  le  siège  d'.Vntioche  en 
lli8,  a|irès  lu  mort  d'l''ros,el  i.  montra  be.iU- 
<  oup  de  zèle  pour  lu  défense  de  la  foi.  Il  re- 
luit par  des  écrits  solides  les  dogmes  impies 
de  .Marciun  el  d'Uermogèue.  Il  s'appliqua 
aussi  ;nec  ardeur  à  iiisiruire  son  trouprau  , 
pour  lequel  il  conipos.i  des  cnleclièscs  dont 
il  nu  iMUs  reste  plus  que  quelques  passages, 
âes  trois  livrn  ù  Autuljque,  qui  contien- 
iieiil  une  apolo;;ic  <l'  la  religion  ilirélinnne, 
pruuveiil  i|u'ii  ne  négllg.  ait  rien  puurériairer 
ceux  ))ui  claieiil  dans  les  lené'rct  de  l'idol;)- 
trie.  (iol  AiiUil)i|ue  clail  un  liuuime  (clebro 
par  s  'Il  sa«oir  et  son  Clo(|ueiice  ,  mai^i  forie- 
iiieiil  ntiui  hé  au  ciiKe  drs  di  ux.  l^ooime  il 
n  •  connaissait  l.i  religion  ihrélieiine  que  par 
les  c.ilumnirs  des  p.iiens,  il  ne  pouraii  coin- 
prendre  omincnl  1  lii''i>pliile,avcc  qui  il  elail 
lie  d'une  étroite  amiiié,  avait  pu  embrasser 
u :i'.>  si  ni.iuvQise  lausc.  Lu  saint  é»éque  en- 
li-''|.fil   de  ju-iificr  sa  conrcisiun  ,  d  vou- 
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lui  même  tenter  cehe  d'Anlolyque  :  tel  est  le 
double  but  de  l'ouvrasfe  qu'il  lui  adressa. On 
y  admire  la  douceur,  l'elegaiice  «fia  noblesse 
du  style,  la  justesse  di  s  pensées,  la  force  des 
raisonnements,  le  naturel  el  la  beanté  des  com- 
paraisons. H  composa  pour  l'édiDcali<in  de 
l'Eglise  quelques  autres  écrits  qui  ne  sont 
pas  venus  jusqu'à  nous.  Eusèbe  et  saint  Jé- 
rôme donnent  de  grands  éloges  à  ses  ou- 
vrages ,  ce  qui  doit  faire  vivement  regret- 
ter la  perte  de  ceuv  qui  ont  péri  par 
l'injure  du  temps.  Saint  Thcophile  mourut 
vers  l'an  190,  après  un  épiscopat  de  plus  de 
vingt  ans.  — 13  octobre. 

THÉOPHILE  (  saint }  ,  évéque  de  Césarée 
en  Palestine,  est  «surtout  connu  par  un  con- 
cile qu'il  fil  tenir  dans  sa  ville  épiscupale  , 
en  197,  au  sujet  de  la  céKbiation  lie  la  pà- 
que.Quebiues  Eglises  d'Asie  voulaient  qu'on 
célébrât  celle  fêle  le  quatorzième  jour  de  la 
lune  de  mars,  qui  étail  le  jour  prescrit  aux 
juifs  pour  la  paque  de  l'ancienne  loi.  H  y  fit 
décider,  de  concert  avec  saini  Narcisse,  évo- 
que de  Jérusalem  ,  que  ,  conformément  à  la 
coutume  de  toutes  les  autres  Eglises  répan- 
dues par  tout  le  monde  ,  on  céléhrerait  tou- 
jours la  solennité  de  Pâques  le  dimanche  d'a- 
près le  (lUalorzième  jour  de  la  lune.  En  con- 
séquence, il  composa,  au  nom  des  Pères  du 
coucile,  une  lelire  synodale  pour  combattre 
ceux  qui  faisaient  la  pâque  le  même  jour  que 
les  j'iifs,  et  qui  -furent  aiipelés  dans  la  suite 
Quartodecimnns.  Celte  lettre,  que  saint  Jé- 
rôme eslime  singulièrement,  fut  d'un  grand 
secours  au  pape  saint  Victor,  qui  avait  pris 
des  mesures  pour  établir  partout  l'unilor- 
niilé  S'ir  ce  point  de  discipline.  Saint  l'héo- 
pliile  mourut  vers  la  (in  du  ii'  siècle^  sOus  le 
règne  de  Sévère.  —  o  mars. 

THÉOPHILE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Cuppadoce,  avec  saint  Germain  e(  quelques 
autres,  souffrit  au  milieu  du  ni'  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dùce.  — 
l.")  novembre. 

THÉOPHILE  (saint),  martyr  â  Alexandrie, 
soulTril  avec  saint  Ammun  et  vingt-trois  au- 
tres. —  18  selitein  re. 

THÉOPHILE  (sainl),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Saturnin  et  un  autre.  —  0  lévrier. 

THÉOPHILE  (sainl),  diacre  el  niatiyr  on 
IJbye  avec  saint  Heiladc,  lut  d'abord  dé- 
chire à  coups  de  fouet,  ensuite  avec  des  lots 
de  pois  cassé;,  et  enfin  livré  aux  (lammcs. 
—  8  janvier. 

TIlÉOPHILi;  (sainl),  martyr  à  Home,  souf- 
f  il  avec  saint  .Maciire  et  deux  autres.  -  28 
février. 

THÉOPHILE  (  sainl  ) ,  soldat  el  martyr  à 
Alexandrie,  laisail  p.irtie  île  la  garde  du  gou- 
verneur. C'était  nn  vieillard  rcspeclable  qui 
profi-ssail  en  sicrel  le  rhrisiiiiiiisme.  Un  j<<ur 
qu  il  assisliill  ;\  l'inlerrogaloire  d'un  chré- 
lien,  pendant  la  persécuiioii  de  Dècc,  voyant 
que  le  confesseur  se  Ironblail  el  que  son 
courage  allait  faiblir,  il  eut  peur  qu'il  n'a- 
postasiât,  cl  pour  lui  ép.irgner  citte  chulo  , 
il  lui  faisait  des  signes  d'eniunra  cinrnt. 
Trois  de  ^es  l'ani.irailes  le  secondaient  dans 
ncllc  œuvre  de  religion  ;  uiais  leuib    lignes 


ayant  été  remarqués  et  conipris  par  les  ju- 
ges ,  ils  n'atlendirent  |ias  qu'on  ordonnât 
leur  arrestation  :  se  présentant  d'eux-mê- 
mes devant  le  triliunul,  ils  déclarèrent  qu'ils 
élnienl  chrétiens.  Cet  aveu  sponta'né  surprit 
tellement  le  préfet  et  ses  assesseurs,  qu'ils 
les  laissèrent  sortir  librement  du  préloire,  et 
la  démarche  de  ces  généreux  soldats  procura 
un  glorieux  triomphe  à  Jésus-Christ  ,  qui 
donne  aux  siens  une  telle  constance.  On 
ignore  si  Théophile  et  ses  compagnons  ver- 
sèrent dans  la  suite  leur  sang  pour  la  foi 
qu'ils  venaient  de  confesser;  mais  le  Marty- 
rologe romain  leur  donne  le  litre  de  mar- 
tyrs. —  20  décembre. 

THÉOPHILE  (saint),  marlyrà  Laodicéeen 
Phrygie ,  est   honoré  chez  les  Grecs  le  23 

juillet. 

THÉOPHILE  (  saint  )  ,  avocat  et  marlyr  à 
Césarée  en  Cappadoce,  s'étanl  trouvé  sur  le 
p  issage  de  s.iinle  Dorothée  lorsqu'on  la  con- 
duisait an  supplice,  et  lui  ayant  eniendu  dire 
qu'elle  allait  trouver  son  Epous  ,  lui  de- 
manda, en  plaisantant,  des  fruits  et  des  fleurs 
du  jardin  de  cet  Epoux.  La  sainte,  par  un 
effet  de  la  touie-puissance  divine,  lui  envoya 
en  effet  des  fruils  et  des  fleurs,  et  ce  prodige 
frappa  tellement  Théophile,  qu'il  se  conver- 
tit sur-le-champ.  Aussilôtle  gouverneur  Fa- 
brice le  fait  étendre  sur  le-chevalet,  1"  livre 
aox  plus  cruelles  tortures  cl  ordonne  qu'il 
soit  décapilé  ,  ce  qui  eut  lieu  ,  à  ce  que  l'on 
croU,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 

—  0  lévrier. 

THÉOPHILE  (sainl)  ,  martyr  avec  saint 
Tri>|iliime  ,  i>endanl  la  persécution  de  l'em- 
]icrcur  Diocli'tien  ,  fut  la|)idé  et  ensuite  jelé 
dans  le  feu.  t>omme  il  vivait  encore  après 
ces  deux  supplices, il  fut  achevé  parle  glaive. 

—  âBjuilIcl. 

THEOPHILE  (saint) ,  soldat  el  l'un  des 
quarante  marlyrs  de  Sebasic  en  Arménie  , 
dont  les  noms  nous  on'l  été  transmis  par 
sainl  lijsile  le  Grand,  dans  le  panégyri(|ue 
qu'il  fit  en  leur  honneur  le  jour  de  leur  Tête, 
refusa,  comme  si's  compagnons,  d'obéir  au 
décret  de  l'empereur  Liciuius  ,  qui  ,  s'éi.int 
brouille  avec  ("onslanliu  quand  celni-i:l  se 
mil  à  favoii^er  le  chnstianistnc  ,  ordonn  i  à 
tous  Si's  cujels  de  sacrifier  aux  idoles.  Nos 
quarante  marlyrs  protestèrent  gènéreuse- 
inenl  lonlre  celte  impiété,  el  rien  ne  put  ies 
iiilimider.  Agricola  ,1gouverueur  de  la  pro- 
vince, les  soumit  à  diverses  tortures  qui  n  é- 
branicrent  aucunement  leur  constance.  Eii- 
rieux  de  rinsuccès  de  ses  efforts,  il  les  con- 
damna ù  subir  un  supplici'  de  son  inveulion, 
cl  qui  consistait  à  etie  exposés  nn^,  par  un 
froid  rigoureux, sur  un  élan^  glacé.  Lors(|ue 
le  gouverneur  donna  l'ordre  île  les  en  reti- 
rer, la  pliiparl  n'étaient  plus  que  des  cada- 
vres g'ac.'t ,  qu'on  conduisit  sur  un  hi'uher 
pour  1rs  réduire  en  cendres.  Us  sont  honores 
le  10  mars. 

THEOPHILE  (sainl),  évéqnc  do  Brescia  en 
Italie,  llorissal  danit  la  v  siècle.  — 27  avril. 

rilÉOl'HILÉ  (  saint  ),  ccuiiuiue  de  l'cgliKH 
(1  A  '  '. n,!  en  Cdicie  ,  du  temps  de  l'empereur 
J      iiien  ,  mérita  p.ir  se»  \criu^  cl  par  m 


science  d'êlre  nommé  O^f-quc  dn  relie  ville  , 
à  la  vois  unanime  ilu  cierge  el  dn  peuple.  Il 
reiusail  d'acquiescer  à  son  éieclion;  mais  ou 
le  porta  au»  piids    du   mélropolilniu  ,   afin 
qu'il  le  sacral.  Théophile  redoubla  ses  ins- 
tances avec  lant  de  larmes,  que  le  métropo- 
litain ne  passa  pas  outre  et  en  sacra  un  au- 
tre. Celui-ci  ola  à  Théophile   la  charge  d'é- 
conome; ce  qui  lui  causa  un  lel  regret,  qu'il 
résolut,  à  rinsliRulion  du  dcuKm  ,  de   recou- 
rir â   des   maléfices  ,  pour  s'en   reiiiellre   en 
possession.  Il  alla  donc  trouver  un  juif  de  la 
vii-le  ,  qui   se  mêlait  d'opérations  magiques 
et  qui  le  mil  en  rapport  avec  les  esprils  in- 
firnaux,  en  lui  recommandant  de  ne  s'épou- 
vanter de  rien  ,  el  surtout  de  ne  pas  faire   le 
signe  de  la  croix.   Il  s'engagea  a  renier  Jé- 
sus-Christ el  sa  sainte  Mère  ,  et  cet  engage- 
menl  il  le  signa  de  sa  main.  Le  lendemain  , 
l'évéquelui  rendii  sa  chargi' d'économe;  mais 
bientôt  il  rentra  en   lui-même  el    recourut 
ans   œuvres  de   pcnilcnce   pour  obtenir   le 
pardon  de  son  crime.  11  passa  quarante  jours 
dans  l'église  de  la  sainte  Vierge,  occupe  à 
jeûner,  a  prier  el  à  verser  des  larmes.  Alors 
la  sainte  Vierge  lui  apparut  et  lui  (il  espé- 
rer son  pardon  de  la  part  de  son  divin  Fils. 
Trois  jours  après  Marie  lui  apparut  de  nou- 
veau, dans  la  même  église,  dont  il  nèlait  pas 
sorti ,  et  lui  dit  qm-  le  Seigneur  avait  exaucé 
>a  prière  et  pardonné  son  péché.  Thénphde  la 
supplia  de  lui  faire  remettre  la    cedule  d'a- 
postasie qu'il   avait  souscrite.   Trois    autres 
|ours  après  ,  il  revit   en    songe    la   .Mère  de 
Uicu,  et  à  son  réveil  il  trouva   le  faial  bilh  t 
.sur  sa  poitrine.  Le  lendemain  ,  qui  était  nn 
dimanche, Théophile,  après  la  leciure  de  \'E- 
vangile,  se  jeta   au\  pie>ls  de  rè>èqu(!  el  lui 
remit  ce  billi't.  qui  fut  lu  devant  tout  le  peu- 
ple assemblé,  et  ensuite  jeli- au  feu..\presla 
messe    il  retourna    à    l'église  de    la    sainte 
N'ierge  pour  la  remercier,  rompit  son  jeûne 
pour  prendre  un  peu  de  nourriture,  puis  étant 
lombc  malade,  il  donna  aux  pau*  res  lout  son 
bien,  et  mourut  tmis  jours  après,  verj  l'an 
538.  Il  est  honoré  (  hez  les  Crées  le  '»  février. 
THÈOPIlILt:  (saint),  moine  de  Constanli- 
nople  el  ct)nfesseor,  n'eut    pas   pluti')!   cun- 
naissance  de  l'cdit  que  l'efnpereur  Léon  l'I- 
saurieii  venait  de  rendre  conirc   les   saintes 
iniages,  qu'il  (|uitta  sa  soliiu'le  pour  aller  re- 
procher   à    ce   prince    son   inqnèle.    Léon  , 
furieux    de   s'entendre   a|)peler   dfferlcur  du 
Chrisl   et  précursrur  dr  t' .iiilrcliri>l  ,  le    fit 
fouclter  avec  la  «lernièrc  barb.irie  cl   ordon- 
na qu'il  fut  renfermé  dans  un  caehol.  Il  I  en 
lit  tirer  ensuite  pour  ess  i>er  île  le  g.igner  à 
sa  cause;  mais  n'ayant  pu   >  réussir,  il  le  lii 
traiter  de  la   manière  la   plus  br.ilale  ,  et   il 
l'envoya  ensuile  en  e\il.  ou  Iheophile  moii- 
riit  av  ,iiil  |p  milieu  du  vin'  siècle.  —  2or(obre. 
ITlLoplilLK  (saint),   prêteur  elmarijr 
dans  l'ile  ilp  (Ihypre,  ayant  été   pri»   par  les 
Arabe» ,  ne    voulut   pas    renoncer   a   Jèsiis- 
i'.brist.  Ces  b.irbare»,  \oyanl  que  m  1rs  pro- 
niesiex  Hi  le»  mt-naces  ne  pouvaient  le  faire 
apnstaiier.  le  maitacrùrent  l'an  7H4.  —  22 

)ii.llel 

laiLOi'HlLL  (»4inl  ;  ,  l'an  de<  qnnranle- 
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deux  martyrs  qui  furent  f  lits  prisonniers  à 
AmoMo  par  le  calile  Aloulassem  ,  l'an  836  , 
el  conduits  à  Hagdad  où  ils  eurent  à  souffrir 
les  horreurs  du  cachot  ,  la  f.iim  et  d'autres 
privations  que  ie  calife  leur  infligeait  dans 
la  vue  d'abattre  leur  courage  en  épuisant 
leurs  forces  ,  et  de  les  amener  par  là  à  l'a- 
postasie du  chrisilanismc.  Moutassem  étant 
mort  en  8^2,  son  fils  \aleck  suivit  le  même 
système  envers  ses  prisonniers  ,  mais  sans 
plus  de  succès.  Désespérant  donc  de  vaincre 
leur  résistance ,  il  les  lit  conduire  sur  les 
bords  du  Tigre  ,  près  de  Saïuarra  ,  où  ils  lu- 
rent décapités  l'an  8't3.  —  C  mars. 

THKOPHILK  (  saint  )  ,  èvêque  et  confes- 
seur, mourut  vers  l'an  8io,  à  Nicomédie,  où 
il  avait  été  exile  pour  la  défense  des  saintes 
imagés.    -  7  mars. 

THÉOPHILK  (sainte),  Theophila,  vierge  et 
martyre  à  .Nicomédie  avec  saint  Indes  et  plu- 
sieurs autres,  soulTril  pendant  la  persécution 
de  Diocléiien,  r.in  303.  —  28  décembre. 

THÉOl'lSTE  (sainte),  TheopiSles,  martyre 
à  Home  ,  était  lemme  de  .saint  Lustache  et 
mère  de  saint  Agapis  cl  de  saint  Thcopiste  , 
qui  soulYrircnl  avec  elle  sous  l'empereur 
Adrien.  Condamnés  d'abord  aux  bétes  ,  qui 
ne  leur  firent  aucun  mal  ,  ils  furent  enier- 
mès  dans  un  taureau  d'airain  embrasé. — 20 
septembre. 

THtOi'I«rrE  (saint),  Theopistas,  fils  de  la 
précédente  ,  fut  martyrisé  avec  elle  ,  et  il  est 
honoré  le  même  jour.  —  20  septembre. 

1  IlÉOPoMPli  (saint).  7'/ieopom/mj,évèque 
et  martyr  avec  saint  Sjnèse,  soulTnl  à  .Nico- 
médie pendant  la  perseculioii  de  l'empereur 
Dioclelicn.  —  ^janvier  et  21  mai. 

TIlÉOPIlfcPE  (saint),  Theoprepius,  martyr 
à  Nicomédie.  soufTrit  avec  saint  .Vgatlioniquc 
et  plusieurs  autres  ,  par  ordre  du  presiJenl 
l'^ulholme,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
iien. —  22  août. 

THÉOPKLPIDE  (saint),  Thtoprepidet , 
martyr  en  Illyrie,  était  fils  de  saint  i'Iiilet  , 
sénateur,  et  de  sainte  Lydie.  Il  soulTrit  avec 
euv  el  saint  Macedon  ,  son  frère ,  dans 
le  II'  siècle,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Adrien. — 27  mais. 

I IIÉOSLIIIK  (sainte).  ï'/i«0K6ia,  épouse  do 
saint  lîreg'iire  de  .N'yssc,  après  plusieurs  an- 
nées d'une  union  toute  -.amie,  se  sépara  do 
lui  lors(|u'un  l'eut  eicté  malgré  lui  au  sa- 
cerdoce ,  ne  le  regardant  plus  que  comme 
son  fière  ,  ou  pliil(M  coininc  son  père.  Kilo 
qu  lia  même  le  niomlc  pour  entrer  dans  la 
soliliide,  où  ell''  su  livr.i,  dans  une  cuuirnu- 
naiile  de  femmes,  à  tous  les  exercices  de  la 
vie  monastique.  Klle  fut  élevée  au  r.mg  de 
diacoucs-e  et  mourut  »ers  l'an  -WO.  .>aint 
lire^foiro  de  Nazian/e  fait  un  grand  éloge  do 
sa  pieté,  de  sa  modestie  et  de  ses  autres  ver- 
tus. I.ei  (îrecs  l'IionoriMil  k-  10  mars. 

I  IIKOSI  tllICII'.  (-ainl),  Thr<nlericlu.i  , 
moine  du  inonasière  dei.  .Symbole'-  en  Billiy- 
iiie,  Honssaii  dan»  la  |>remière  partie  du  ix' 
.siècle.  Il  a  cent  la  \'i<!  de  saint  Nicétas,  •loiil 
il  avait  été  longtemps  le  disciple.  —  10  nu- 
»c  I  hre. 
THf':(>;^TfvKICTI-:  i»aint;,  préirc  el  confei- 
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sour,  était  moine  de  Péléciles  en  Asie  ,  et  il 
eut  beaucoup  à  souffrir  pour  \fs  saiiUes  ima- 
ges pendant  la  perséculion  des  iconoclaslos. 

—  17  mars. 

THÈOTECNE  (saint),  Theolecnus.  marlw- 
chez  les  (jrecs.  fut  lapide  pour  avoir  géné- 
reusement confessé  Jésus  -Clirist.  —  3  oc- 
tobre. 

THÉOTIMR  (saint  ) .  Theolimus,  tiiartyr  à 
Lnodicée  en  Syrie  ,  souffrit  avec  saint  Basi- 
lieii.  —  18  décembre. 

THÉOTIME  (  saint  ) ,  martyr  à  Tripoli  . 
souffrit  avec  saint  Lucien   et  quatre  autres. 

—  2i  décembre. 

THÉOTIME  (  saint  )  ,  martyr  à  Emèse  en 
Pbénicie  a»cc  saini  Domninet  plusieurs  au- 
tres, souffrit  sous  l'empereur  Maximiii  Daïa. 

—  o  novembre. 

THÉOiniE  LE  PHILOSOPHE  (saint), 
évéque  de  ïnmes  en  Scylhie,  avait  été  élevé 
dans  les  doclrines  des  philosophes  grecs,  et 
il  fut  pendant  quelque  temps  gr.ind  parti- 
san de  leurs  svslèmes  ;  niais  ,  éclaire  [  ar  les 
lumières  de  l'Évangile,  il  renonça  à  l'idolâ- 
trie et  embrassa  le  clirisii.iiiismc.  Elevé  en- 
suite sur  le  siège  épi^copal  do  Tomes  ,  il  as- 
sista ,  sur  la  fin  du  iv  siècle,;!  u;i  synode 
tenu  à  Constanlinople  [/our  c(tndamncr  les 
ouvrages  d'Origène.  Saint  Epiphane,  évêque 
de  Salamine,  s'y  étant  nicntré  Irès-hosiile  à 
ce  l'ère,  Théolime  prit  sa  rfélenso.  Il  consen- 
lail  bien  à  eoiidaniiicr  ce  qu'il  y  avait  de  ré- 
pr(  liensible  dans  ses  ccriis,  mais  il  ne  vou- 
lait pas  qu'on  les  piosrrivil  en  masse,  com- 
me le  proposait  saint  Epiphane,  et  l'assem- 
blée fut  de  son  avis.  La  saintel(''  de  sa  vie  et 
les  miracles  qu'il  opérait  lui  atliiaienl  la  vé- 
néralicjn  des  infidèles  et  des  barbares.  On 
croit  qu'il  Diourut  avant  le  commencement 
du  V  siècle.  —  iO  avril. 

THÉOTIOI'E  (saint).  Theoticus  ,  martyr  à 
Alexandrie,  se  convertit  à  Anlinoéen  voyant 
les  miracles  opérés  par  saint  Apollone.  Ce 
dernier,  placé  sur  un  biu'lier,  fil  une  prière, 
et  11  s  flaiiimes  s'éteignirent  tout  à  ctiup.  A  la 
vue  de  ce  prodige,  le  présid<'iit  Arien, Tlièo- 
lique,  les  soldats,  le  l'cuile,  tous  les  specla- 
leurs  en  un  mot,  s'écrièrent  :  Le  Dieu  des 
rliri'iieii'i  est  f/rmid  :  il  ist  le  seul  Dieu  Le 
f.réfet  d'Egypte,  informé  de  la  subite  conver- 
sion d'un  si  grand  nombre  d'idolaires  ,  fit 
r.mener  à  Alexandrie  plii^ieus  de  ces  nou- 
veaux clirèliins,  charges  de  chaînes,  parmi 
lesquels  se  trouvait  Théolique.  Ne  pouvant 
vaincre  leur  constance,  il  1rs  fit  jeler  à  la 
ii.er,  vers  l'an  -'511  ,  pendant  la  pi  rséculion 
•le  Maxirain  11.  I^cnrs  corps  ,  rejelés  sur  le 
r  ivage,  fiireni  placée  pir  les  fidèles  dans  un 
nii'me  lonibcau.     H  mars. 

THÉOTON  (le  bicnhenreux),  Theotonius, 
(  banoine  régulier  de  la  con;;régalion  de 
S  iinle-Ooi\  de  (2oïriibre  ,  né  en  l()8tj,  élail 
iioveu  de  Cresconio  évéque  de  Coïmbre,  qui 
se  chargea  de  son  éducation  ecclèsiasiiqiie  et 
l'c  leva  ensulic  anx  saints  ordres.  Nommé 
iiirurdo  l'église  de  Notre-Dame  de  Viseu  , 
il  PC  démit  bientôt  après  de  ce  lénélice  pour 
I  .ire  le  pcliriuau'c  de  la  terre  saintes  A  son 
rciour  il  entra  d.ins  le  nionaslèro  (jui  venait 
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d'elle  fondé  à  Coïnibre,  en  l'honsietîr  êc:  la 
>ainle  Croix  sous  la  règle  de  saint  Aupus- 
lin.  il  y  fit  profession  et  fut  élevé  à  ia  dignité 
de  prieur  en  1136.  Sa  réputation  de  saint-té 
se  répandit  au  loin,  et  Alphonse  l",  roi  de 
Portugal,  avait  pour  lui  une  eslime  pailicu- 
lière.  Théoton  se  déniil  de  sa  chargeen  liiif', 
et  il  vécut  encore  dix  ans  en  simple  ii  ii- 
gieux,  uniquement  occupé  de  se  préparer  ai> 
passage  de  l'éternilé.  Il  mourut  le  18  fevrii  i 
llGt),  âgé  de  quatre-vingis  ans.  Son  culte  i 
élé  approuvé  par  Benoît  WV.  —  18  février 
THÉOZON'E  (saint),  Theozonius,  martyr 
à  Sébasie  en  Arménieavec  saint  Athénogène, 
corévéque  à  Pédachllioé,  dont  il  éiait  le  dis- 
ciple, fui  brûlé  vif  pour  la  loi  chrétienne, 
l'an  303.  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien.  —  17  juillet. 

THÉRAPION  (saint),  J/feropio,  confesseur 
en  Ethiopie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  îG 
juillet. 

THÉRAPONT  (saint),  Therapon,  lis,  prê- 
tre et  martyr,  souffrit  près  de  Satales  en  Ly- 
die. —  57  mai. 

THÉRÈSE  (la  bienheureuse)  ,  Theresin. 
religieuse  cistercienne,  était  fille  de  Sanche, 
roi  de  Portugal,  et  sreur  de  la  bienheureuse 
!\Iafiilde,  qui  avait  épousé  Henri  V',  roi  de 
Casiille.  Cctie  union,  contraclée  contre  les 
lois  de  l'Eglise,  ayant  élé  déclarée  nulle,  à 
cause  de  la  proche  parenté  des  jeunes  époux, 
Mafalde  retourna  en  Portugal  cl  enira,  avec 
sa  sœur  Thérèse,  dans  le  monastère  d'Arou- 
ca  près  de  Lamego,  (|ui  était  alors  habile  par 
des  religieuses  de  Ciieaux.  Elles  y  prirent 
l'habit  en  12-28.  Tiiérése  ,  dont  l'exemple 
avait  délerminé  sa  sœur  à  quitter  les  pom- 
pes de  la  cour,  continua  à  lui  servir  de  mo- 
dèle dans  la  pratique  des  vertus  nionasli(iues, 
sous  une  lègle  qui  élail  alors  l'une  des  plus 
austères,  et  qui  ne  l'était  pas  encore  assez  a 
leur  gré;  car  elles  >  ajoutaient  encore  de> 
pénitences  volontaires.  Thérèse  mourut  vers 
le  milieu  du  xui»  siècle,  et  son  corps  se  gar- 
de dans  l'église  de  Nolre-Dame-de-Grâce,  à 
Valence  en  Espagne.  —  15  juillet. 

THÉUÉSE  (seinte)  ,  vierge  et  fondatric  e 
des  Carmélites  déchaussées,  naquit  à  Avila 
dans  la  Vieille-Castille ,  le  28  mars  1515. 
Elle  élail  fille  d'Alphonse  Sanchez  de  (A-pèdo 
et  de  Béalrix  d'Ahumade,  aussi  distingués 
l'un  cl  l'autre  par  leur  pieté  que  par 
leur  noblesse.  Comme  don  Alphonse  lisait 
souvent  à  Sti  famille  les  Vies  des  mar- 
tyrs, cette  lecti;re  inspira  à  Thérèse  un 
grand  désir  de  répandre  sou  sang  pour  .lé- 
8US-Clirisl,  et  quoiqu'elle  ne  fût  encore 
qu'une  entant,  elle  sortit  seci-èlcment  de  la 
maison  paternelle  avec  un  de  ses  frères, 
plus  agi'  (|u'elled'un  an,  pour  aller  chercher 
le  martyre  parnn  les  Maures.  Ils  étaient  dé- 
jà sortis  d'Aviia,  lorsqu'ils  furent  rencon- 
trés p.ir  un  de  b  nrs  oncles  .  qui  les  ramena 
chez  burs  parents,  fort  alarn.és  de  leur  dis- 
parition. Thérèse  et  son  frète  n'axant  pu 
élre  martyrs,  voulurent  se  faire  ermites  et  se 
constriiisirenl  .  dans  le  jardin  tie  leur  pèrr  . 
de  petits  ermitages  où  ils  passaient  une  p.ar- 
lic  de  leurs  journées  ,  occupés  A   la  |>ri''rc. 
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'J'Iién-se  avait  douze  ans  lorsqu'elle  per  lil 
sa  mère  ;  el  ce  malbeur  fut  suivi  d'un  auir«  ; 
car  la  Icriiiri'  des  romans  lui  inspira  le  goul 
de  la  toilotlo  et  le  dé-ir  do  plaire.  L'esprit 
de  mondanité  remplira  peu  à  peu  la  ferveur 
de  ses  premières  années.  Son  pérc  s"élant 
aperfudererliansemenl,  qu'il  allribuai!  à  la 
fréquenialion  d'une  parente  de  Thérèse  , 
plaça  celle-ci,  qui  avait  alors  quinze  ans, 
chez  les  religieuses  Aut;nslines  d'.Xvila. 
Bientôt  la  jeune  pensionnaire  se  plut  dans 
cet  asile  ;  elle  se  lia  avec  une  religieuse  , 
qui,  par  ses-  pieux,  enlroliens,  fit  rentrer 
ilansson  cœur  l'esp'  il  il'  prière  el  lui  ins[iira 
même  l'idée  de  quitter  le  monde.  M.iis  une 
maladie  grave  ayant  obligé  Thérèse  de  re- 
tourner ihez  son  père,  lorsqu'elle  fut  çné- 
rie,  elle  fil  des  visites  à  plusieurs  nienihres 
de  .sa  f.iinille.  En  se  rendant  chez  sa  sopnr 
afnée,  elle  pa<sa  quelques  jours  chez  Pierre 
Sanchez  de  Cépède,  son  oncle,  qui  profita  de 
celle  visite  pour  afTeriiiir  sa  nièce  dans  lu 
piété.  Lorsqu'elle  fut  de  retour  chez  son 
père,  elle  employa  trois  mois  à  rédérhir  sé- 
rieusement sur  les  moyens  de  tra\ailler  à 
son  saint.  1,'idée  de  se  faire  religieuse  se 
prései\lait  bien  à  son  esprit;  niais  la  faibli  s<c 
de  sa  complexion  lui  faisait  crain  Ire  «in'elie 
ne  pût  supporter  les  austérités  du  cloître  ; 
d'ailleurs,  elle  éprouvait  nue  gr.inde  r 'pu- 
Riian'  e  pour  l'éot  religieux.  Knfin,  la  lec- 
ture lies  bons  livres  c!  surloul  dos  épilrcs 
de  saint  Jérôme  la  décidèrent  à  se  consa- 
crer i  Drcii,  et  lorsqu'elle  eut  formé  celle 
généreu'-e  résolnlion,  elle  en  parla  à  son 
père;  mais  celui-ci,  qui  l'aimaii  tcndretneni, 
ne  voulut  pas  consentir  à  se  séparer  d'elle 
el  répondit  qu'après  sa  mort  elle  ferait  ce 
qu'elle  voudrait.  Thérèse,  qui  craignait  que 
Cl  t  ajournement  ne  lui  fût  func.-le,  d'iiprès 
l'.'xpérience  qu'i'Uc  avait  de  son  incons- 
tance et  de  sa  faibl<  sse,  alla  secrèlemeni  dé- 
fi ander  l'habit  de  mnici'  au  monaslère  des 
rdigi  uses  Carmélites.  Lors  (u'elle  eut  fait 
proies-ion  ,  la  sécheresse  d'âme  dont  elle 
élalt  tourmentée  cessa  loti'  il'un  coup,  et 
elle  triiutail  une  dourc  satisfaction  dans  l'ac- 
compli>semcnl  lies  devoir'*  imposés  par  la 
règle.  Liant  tombée  m.iladu  peu  de  temps 
afirès.  son  père  l.i  fil  Ircinsporlci'  à  Hi/lmI.i, 
uù  il  y  avait  des  méileciiis  (|ui  pissaient 
pour  fort  h  ibiles  ;  comme  Icst^armclilcs  n'i - 
talent  p'i-  obligées  à  la  clAlure,  ses  sU|ic- 
rieurs  lui  donnèrent  pour  compagne  de 
voyage  une  de  ses  ronscrurs  ,  iiuinméc 
Jeanne  Suarez,  avec  laquelle  elle  élail  liée 
de  *a  plus  étroite  amitié.  Après  un  sci  lur 
(1*1111  an  à  Uazeila,  le  mal  n'nvait  fait  qu  em- 
|>irer  :  I»  lièvre  ne  la  quittait  plus,  et  \u  dou- 
leur ui  lit  tellement  coniracle  »e>  ncrf<,  cpie 
le  niu.tidrc  mouvement  lui  eaUMiil  d  s  soiit- 
fr.»-;  'i  into'er.ib'es,  llameiiée  par  son  père 
«lut»  «a  ville  n'4t.ile,  ellcj  éprouva  une  crise 
«i  lorle  et  li  prolongée,  qll^ln  la  crut  morte  : 
^a  {-ne  était  déjà  c  rrusee,  cl  l'on  avait  C(i- 
l<  b  é  dan»  un  mm  eut  de  religicm  un  ser- 
vi' ■  pour  le  repoi  de  son  àme.  Lors(|  l'i'llo 
r-  »inl  à  l«  Tie,  elle  dcman  l.i  Ls  sqcremenh, 
«1  '.  >    ^  recul  aTcc  une  gminie   f  ruur.  Sa 


co:i\  .ile>cence  fut  longue,  et  elle  n'était  pas 
encore  rétablie,  lorsqu'elle  se  fît  transpor- 
ter dans  son  couvent.  Elle  resta  trois  ans 
percliisede  ses  membres;  maiselle  supporta 
ses  douleurs  avec  tant  de  patience,  qu'on  no 
l'entendit  jamais  se  plaindre,  et  (juc  son  ca- 
ractère ne  perdit  rien  de  sa  gaieté  naturelle. 
C'est  dans  la  prière  qu'elle  puisait  celte  rési- 
.  gnalion  qui  étonna. t  ses  compa'.;nes.  Klle 
avait  appris  les  principe--  de  l'oraison  men- 
tale dans  nn  omrage  du  P.  Ossuna,  que 
Pierre  de  Cépède,  S'in  oncle,  lui  avait  prèle. 
La  lecture  de  ce  livre,  intitulé  l.r  Troisième 
Alph(ilie(,  lui  enseigna  la  manière  de  faire 
ce  -aint  exercice,  qui  cbansiea-  tout  son  inlc- 
rienr.  f^a  solitude  lui  devint  plus  agréable, 
la  fréquentalion  des  sacrements  lui  procura 
plus  de  doui'eur,  el  tous  les  jours  elle  faisait 
de  nouveaux  progrès  dans  la  perfection  , 
progrès  qoi  eussent  été  plus  rapides  encore, 
si  <'lle  avait  eu  dès  le  principe  des  dircctei:rs 
propres  à  la  conduire  dans  ces  voies  qui  lui 
étaient  pour  ainsi  dire  inconnues  ;  car  elle 
élait  p.irveiuic  au  troisième  degré  d'orai<on 
qu'on  nomme  oraison  d'iniion,  sans  qu'elle 
sut  ce  que  c'était.  Iti  ndnc  à  lu  santé  après 
trois  ans  de  paralysie,  elle  se  relâcha  peu  à 
peu  et  se  laissa  enlrainer  à  la  dissipation, 
à  l'exemple  de  ses  compagnes,  qui,  quoique 
ré"uliér  s  d'ailleurs,  ne  gardaient  pas  la 
clôinre  el  ncevai'nt  «le  fréqn  intes  visites  ; 
elle  en  vint  jusqu'à  discontinuer  son  orai- 
son, parce  qu'elle  ne  se  cro\ait  pas  digne 
de  va  iiier  à  un  si  saint  exercice,  pour  le- 
quel elle  conservait  une  si  haute  eslimo  , 
qu'elle  en  inspira  le  goût  et  la  iiraiiqiie  li 
son  père.  Celui-ci  él.int  mori  en  iS^t'.l,  Thé- 
rèse, qui  avait  vingt-cju  lire  ans,  fil  connais- 
s;ince  avec  son  conîessenr,  qui  était  le  P. 
\  iiiccnl  R.iron,  dominicain,  el  ce  gaiiil  rc- 
liuieux  la  ramena  d  la  pralii|tic  d(>  l'orai'ton; 
m  lis  les  faveurs  extraonlinaires  et  les  con- 
solations dont  elle  élail  inondée  ilans  co 
s.iint  exeri  icc  lui  firent  craindre  de  prendre 
pour  des  dons  du  ciel  ce  qui  pouvait  être 
une  illti.sion  de  l'c-prit  de  lénèbres.  l'-llo 
consulta  lUinc  un  gentilliomme  d'Avila,  nom- 
mé Salsède,  qui  menait  une  vie  angéliquc  et 
él.iil  Irès-vcrsé  dans  les  voies  inlerieures. 
Llle  consulta  aussi  un  saint  piètre,  nommé 
I)aia  ,  ami  intime  de  Salsède,  el  ces  deux 
.•ici'v 'leurs  de  D.eu  s'étanl  concertés,  lui  ré- 
puiidireiit  i|u'aulant  i)u'ils  pouvaient  en  ju- 
(jer,  ils  1,1  croyaient  dans  l'illusion. ('elle  ré- 
ponse jria  Therôsc  d  ms  In  plus  «runde  dé- 
suliliou,  el  cil  '  ne  faisait  plus  que  pleurer. 
D'après  l'avis  de  i^.iKè.le  et  de  Dasn,  elle 
s'.idrcssa  à  un  jésuile  qui  se  Iroiitait  depuis 
peu  dans  la  iillv  ,  el  qui  jonissail  d'une 
grande  ié|iUlalion  ciimmo  direclcur.  Celui- 
ci  1 1  rassuia  sur  son  oraison,  el  lui  dji  quo 
le»  grâces  qu'elle  avait  re^-iiej  ne  pouvaient 
vcnr  que  du  ciel,  mais  qu'elle  avait  négligé 
jusqu'alors  les  vrais  fondements  du  la  vie 
iuler.eure,  qui  sont  nn  aliaiidon  cénéral  de 
soi-mOiticrt  i.n  esprit  rniiljiiuel  de  murlili- 
ralion.  l'Jlo  *c  tuumil  liumblemeiil  <'i  tout 
ce  qu'il  lui  pirscrivi',  el  sa  docilité  fui  ré- 
(oiiiponsée  par  la  paix   do  l'imc  qu'elle  ré- 
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cupéra.  Sainl  François  de  Borgia,  autrefois 
duc  de  Gamlieetalors  jésuite,  ayant  passé  par 
A\iln,  pIIo  ol'linl  de  lui  une  entrevue  dont  !e 
résult.it  fut  nue  celait  l'esprit  de  Dieu  qui 
agissait  en  elle.  Elle  eut  ensuite  pour  con- 
fesseur un  autre  jésuite,  le  P.  Alvarez  d<i 
Paz,  qui,  à  la  vue  des  exiase-  el  des  ravis'e- 
nients  dont  elle  et  lil  favorisée  ,  consulta 
plusieurs  religieux  :  ceux-ci  furent  tous  d'a- 
Tis  de  rcslreii)  Ire  son  oraisoTi,  de  ne  pas  la 
laisser  comniunicr  si  souvent  et  de  lui  re- 
conimaiiiler  de  se  tenir  en  garde  ccnire  les 
artifices  du  démon.  C<"S  mesures  jdèrcnt  le 
lioublc  dans  i"âiiie  de  Thérèse,  et  elle  passa 
près  de  deux  ans  à  craimlre  qu'elle  ne  fi'il 
le  jorct  de  l'espril  t "nlaleur.  Un  jo  ir  que  ses 
frayeurs  étaient  plus  vives  qu'à  l'ordinaire, 
elle  eiilendii  une  voix  i]i\  lui  disait  :  Ma 
fille,  n'di/ez  pas  peur  ;  ces!  moi,  je  ne  voua 
ab  indonnerai  pa-.  Ces  paroles  dissipireiil 
tout  ilun  coup  les  a|iprolien'-io.is  dont  elle 
était  tourtnentée,  et  lui  reii.lirenl  le  calme 
intérieur.  Les  faveurs  dont  vUc  ava  t  été 
C'tinMée  auparavant,  re,  rirent  leur  cours, 
cl  J  sus-ClirisI  lui-même  daigna  l'Iionorer 
de  plusieurs  visions  ;  mais  son  confcssenr, 
p'-rsnadé  que  ces  visions  i.e  vrnaient  pas  du 
ciel,  lui  or  ion na  de  faire  le  sifrne  de  la  croix, 
aux  prtmiè.es  a;. proches  d'une  pareille 
lenlalion.  Thérèse,  qui  ne  pouvait  douter 
que  ce  ne  fussent  des  grâces  du  Seigneur, 
ne  les  rejioussait  qu'avec  répugnance  ;  m.iis 
elle  oheil  cependant  avec  une  liutnble  sim- 
plicité, priant  le  Sauveur  de  lui  jiardoMner 
sa  résistance,  en  considération  du  molif  qui 
la  faisait  a^'ir.  Sainl  i'iern'  d'Alcanlara,  qui 
était  venu  à  Avili!  en  qualité  de  commissaire 

Îçénéral  cl  de  »i-iteur  «les  Franciscain-,  eut 
'occasion  de  voir  Thérèse,  qui  lui  ouvrit 
son  cœur  et  (|ui  lui  eX(.osa  en  détail  tout 
ce  (jui  lui  él.iil  arrivé.  Le  saint  reconnut 
l'origine  céleste  des  faveurs  dont  elle  avait 
éîc  comblée;  il  la  rassura  el  parvint  à  la 
tranquiliiser,  n).'iis  il  lui  dit  que  ses  peines 
ii'é  aient  pas  encore  toutes  finies.  En  effet, 
elle  rut  encore  à  supporter  de  rudes  épreu- 
ves ;  mais  elles  furent  récompensées  par 
les  communii  allons  célestes  dont  Dieu  la 
favorisa,  et  (|ui  donnèienl  un  nouvel  éclat. 
,1  SI  g  venus,  surtout  à  sr)n  humilité.  Elle 
avait  souvent  des  extases  et  des  ravis- 
spuienls,  pendant  lesquels  elle  était  élevée 
de  terre  .  Un  jour  qu'elle  se  trouvait  sus- 
pendue eu  l'iir,  au  milieu  du  chieur,  en 
présence  de  la  comninnautc.  elle  lit  à  Dieu 
cette  prière  :  Seigneur  ,  ne  pennellcz  pas 
(ju'une  l'Ile  fnveir  f.if  se  passer  pour  vertueuse 
une  fimine  qui  ne  i'<$l  point.  Par  celte  prière 
et  piir  il'.iulres  semliJ.iMes,  cl'e  obtinl  du 
ciel  que  rien  de  si'mMahle  ne  lui  arrivât 
pins  Cil  puiilic.  Lc'tqoi  ze  dernières  ^innées 
du  sa  vil-,  dans  les  \isioiis  et  les  réiélntions 
ou  Dieu  se  communii|U.iil  à  elle  d>' la  maniè- 
re.la  plus  inliniu,  elle  ajqiril  plusieurs  cho- 
ies qui  dev.iienl  ai  river  ;  elle  les  prédit,  el 
elles  eurent  lieu  comme  elle  l'awiil  annoncé 
longtemps  il'.ivance.  Ellu  opéra  aussi  mira- 
culeusement la  conversioa  d  '  plusn  urs  pcr- 
tODoes  el  la  t;uérii>on  de  quelques  aulrei. 


Parmi  les  vertus  qu'on  admirait  dans  une 
vie  si  extraordinaire,  c'était,  après  sou  hu- 
milité, sa  parfaite  obéiss-mce.  Aussi  le  P 
Alvarez,  frappé  de  la  docilité  de  sa  pénit-ente. 
s'écriail  :  Voi/ez  Thérèse  de  Je'i-us.  Quelles 
gràc'  s  sublimes  n'a-t-elle  pas  re'ues  de  Dieu  ? 
Et  rependant,  (/uoi  (/ne  je  puisse  lui  prescrire, 
elle  s'en  acquitte  comme  l'enfant  le  pi  us  docile. 
Le  désir  'li'  ren  Ire  son  obéis>aiice  encore 
plus  p  <rf.iilo.  lui  fil  faire  le  vœu  de  ne  jainais 
commettre,  de  propos  délibéré,  le  moindre 
pé.  hé  véniel  et  de  se  porter,  dans  toutes  ses 
actions,  à  ce  qui  lui  paraîtrait  plus  parfait. 
Le  monastère  d'Avila  aviit  adopté  les  mili- 
gations  approuvées  par  Eugène  IV  e:i  liSl  ; 
mais  il  s'éiait  encore  écarté,  sur  d'autres 
poinis,  de  la  règle  primitive,  telle  que  le 
bienheureux  Albi-rt,  pa'riarche  de  Jérusa- 
lem, l'avait  rédigée  en  1205.  Parmi  les  abus 
que  Thérèse  déplorait,  le  plus  considérable 
était  de  recevoir  trop  do  visiies  au  p.irloir. 
Noire-Seigneur,  dans  plusieurs  visions,  lui 
ordonna  de  remédier  à  ces  relâchements  et 
de  travailler  à  la  réforme  de  son  ordre,  lui 
promettant  le  succès  de  son  entreprise.  Une 
de  ses  nièces,  Marie  (i'Ocam()e,  qui  était 
pensionnaire  au  couvent  de  l'Incarnation, 
lui  oflril  pour  celle  bonne  (ruvic  mille  du- 
cats dont  elle  pouvait  disposer.  Sainl  Pierre 
d'Alcanlara,  saint  Louis  lîerirand  el  l'évé- 
que  diocésain,  qui  furent  consuliés,  approu- 
vèrent unanimement  le  projet  de  la  tante 
el  le  sacrifice  de  la  nièci'.  Mais  avaiU  de  rien 
entreprendre,  il  fallait  le  consenlemenl  des 
supérieurs.  Une  sainte  veuve  d'.Vvila,  nom- 
mé- Guyouiar,  oblint  celui  du  P.  Ange  de 
Sulazar,  provincial  îles  (lainies,  qui  écrivit 
pour  oblcnir  un  bref  de  Home.  A  la  première 
nouvelle  de  celle  démarche,  il  se  fit  un  tel 
décliainemenl  contre  ce  religieux,  qu'il  fut 
f.'rié  de  révoquer  l.i  permission  qu  il  avait 
accor.léc  à  TluTèse,  cl  celle-ci  fui  aussi  en 
bulle  aux  plus  vives  aUaqiies  de  la  part  des 
religieuses  de  son  couvent,  de  l.i  noblesse, 
des  magistrats  et  du  peuple,  qui  tous  s'ac- 
cordaient à  blâmer  la  réforme  projetée.  On 
n'i  pargna  à  la  sainte  ni  le-^  reproches,  ni  les 
injures,  ni  les  calomnies  ;  mais  rien  ne  fut  ca- 
pable de  lui  faire  abandonner  sa  résoluiion. 
Jeanne  d'.Mhnmade.  sa  sœur,  vinl  à  son  se- 
cours avec  son  mari,  cl  ils  firent  b.iiir  à 
Avila  une  maison  qu'ils  avaient  l'intention 
sccrèlc  de  céder  à  Thérèse  lorsque  le 
temps  serait  venu.  Pendant  qu'on  la  construi- 
sait, un  mur  s'erroula  tout  à  coup  cl  écrasa 
l'un  dos  enfants  de  Je.mne.  On  le  relira  sans 
vie  de  dessou'»  les  décombres  et  on  le  porta 
à  la  sainl'  ,  qui  le  prit  c  nlre  ses  bras  cl  pous- 
sa «ers  le  ciel  tics  soupirs  arlenls.  Au  bout 
de  quelques  minutes  elle  le  rendit  à  sa  mère, 
plein  do  saule.  Ce  prodicr  et  inséré  dans  le 
procès-verlial  de  la  canonisali.in  de  la  saln- 
ie.  La  cliute  de  ceMe  inur.'iiile  fut  »uivie  de 
cell"  d'une  autri'  q  l'on  venait  d'élever,  et  ce 
tec'Mid  accilrnt  lai  re^'arde  par  pliiMCor» 
porsonnos  comme  d'un  sinistre  augure  ;  mais 
Tlierèso  n'en  lui  point  ehr.inlee.  Le  b.lli- 
nieni  venait  d'être  aciievé,  lorsque  Louise  do 
(>erda,  sœur  du  duc  de  .Médina-Céli  el  éoouse 
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du  comte  Arias  Pnrdo,  perdit  son  mari  qu'elle 
aimait  lendrenieiit  :  i  c  sachant  où  iroiiver 
i':e  la  consolation,  elle  s'.uiressa   au  provin- 
ria!  dos  Carmes  pour  qu'il  lui  envoyai  Tlié- 
?,«8e,  dont  elle  avait  (  uleiulu  parler  avec  le 
plai  grand  élojre.  Tliérèse,  d'après  l'ordre  de 
»on    supérieur,  se  remlil  à  Tolèili-,  où  de- 
meurai' celle  daiuc,  et   passa    six  mois  chez 
elle  sans   rien  diminuer  de  ses  exercices  ne 
piété,  vivant    au   milieu  du    monde   comme 
«!ans  son  couvent.  Pendant  sin  absence,  le 
rionaslèro  île   l'Incarnalion  avait   élé  (rou- 
ble par   l'élection  d'une    prieure.    l'Iusieurs 
des  rclijiieuses  voulaient  donner  leur»  suf- 
frages à  Thérèse.  Dès  qu'elle  en  fut  inl'urmée, 
elle  s'empressa   d'écrire,   pour  faire  tomber 
le  choix  sur   une   autre  ;  ce  qui  eut  lieu  en 
effet.  Le  jour  mèui- qu'elle  revenait  à  Avila, 
arrivèrent  aussi  les  dépêches  de  Home  et   le 
bref   pour  relaldissement  liu   nouveau  tno- 
n.istère  où  l'on  devait  introduire  la  réforme. 
Ce  monastère,  i|ui  était  cette  même  maison, 
biUie   par  sa  sanir   l'année    précédente,  s'é- 
tant  trouve  prêt,  Thérèse  s'v  installa  le  jour 
de  la  Sainl-liartliéieiny  lo(i2,  avec  quelques 
reli!;ieuses  qui  prirent   l'habit.  Comme  elle 
cérémonie  avait  eu  lieu  en  secret,  la  supé- 
rieure du  couvent  de  riucariifilion  n'en  lui 
pas  plutôt  informée,  (in'elle  ordonna  à  Thé- 
rèse de  revenir,  et  celle-ci  s'empressa  d'o- 
béir. L'affaire  fut  déférée  au    provincial  dii 
l'ordre,  qui    promit  à    Tliérèse    qu'elle  au- 
r:iit  la  permission  de  rclourner  dans  son  non- 
veau   couvent   lorsque   les    esprits   seraient 
calmés.  La  ville  él'iil  en  effei  ve>cencc.  Les 
magistrats  et   les  ch.inoines   s'ciant  réunis  , 
decidéienl  qu'il   ne   faillit  pas  tolérer  l'ela- 
hlissemcnt  du   couvent    de  Saint-Joseph,  et 
i)u'il  f.ill.'iil  en  faire  oter  le  saint  sacrement. 
Une  autre  assemblée,  composée   en   grande 
partie  de  religieux  de  différents  ordres,  porta 
la  même  décision,  et  l'on  >e  disposait  à  l'exé- 
cuter,  lorsque   lo    i*.   It.innez,  dominicain, 
représenta  que  la  démolition  de  ce  nouveau 
couvent   était  une   mesure   grave,   qui  élait 
du   ressort  de  l'évèque  dioccsiin.  Cette  sage 
observaiion   empêcha  de  passer  outre,  et   il 
fut  arrêté  qu'un   Mximettr.iit  le  tout  .lU  con- 
seil roval.  l'herèse,  que  «elle  opposition  for- 
niidabie  .ilannail  ,   fut  rassurée   par  une  vi- 
sion dans   l.u|ui'llc   .Nuire-Seigneur   lui  dit  : 
Ae  »ar«z-r()us  pm  que  je  suis  lout-puisKint't 
Tnint)u\Ut$tzvims  :  la  tnaisoi)  $iib>isteia.  Les 
dèpuiés  que  la  ville  d'Avila  av.iil  envoyés, m 
roi  obtinrent  que  l'on  coiislaternil  par  un  mé- 
moire tout  Ce  (|ui  s'éiail    p.issé;  ce  qui  com- 
mença un  grand   procès.  Thérèse  n'.nait  ni 
aruent  ni  protecleur  pour  le  soiitmir ;  m.iis 
la  Providence  viol  à  son  secours,  cl  un  saint 
prêtre,  nommé  (îonzaiès  il'.Xranda,  se  ch.ir- 
t.M-a  de  tout  ce  qui  regardai!  le  conseil  royal. 
Drut  .MU  s'elaicM'  rcouli-s  en  inforni  itions  et 
m  discussions,  lorsque  le  P.    Il  iiinez  ub  inl 
du  pro»  Minai  des  Cirnie»  qm- Thérèse  p  ^s-àt 
du  couvent    de   l'Incirnatioti   dai  »   celui  ilo 
Saiol-Joscph.  Kl:c  j  fut  suivie  par  nuaire  de 
«Ci  C'inpagiK»  qui    voul.iii  ni    en.br.isser  la 
réiorme.  il  Ineiilol  la  vilh-  fui  si  ediiicc  de  la 
piélù  de*  religieuses  cl  des  uovicei,  qu'elle 
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se  désista  pour  toujours  de  son  oppositlun  ; 
ceux  qui  avaient  élé  les  plus   ardents  pour 
solliciter  la  destruction  du  nouvel  établisse- 
ment devinrent  ensuite    ses  plus  zélés  pro- 
tecteurs. Comment  en  effet    ne  |ias  favoriser 
une  communauté  naissante,  (|ul  relraçait  les 
prodi^jes  de    ferveur  et  d'.iusiérilé  des   pre- 
miers anachorètes?    Thérèse   vécut   d'abord 
en  simple   religieuse  au   milieu  de  ses  com- 
pagnes, mais  l'évéque  la  chargea  ensuite  du 
gou>ernenieiil   de    la     maison  ,    ce    qui    lui 
donna  l'occisiim  de    déployer  les    rares  la- 
lents  qu'elle  avait  reçus  de  Dieu  pour  la  con- 
duite des   autres.  La  rcforine  qu'elle  établit 
dans  le  coiivenl  de   Saint-Joseph  avait  pour 
base  la   morlilication  des  sens  el  de  la  vo- 
lonté,   l'exercice   de   la  prière,    un    silence 
presque  conlinuel  el  une  pauvreté  telle,  que 
les  religieuses   n'avaient,  iiour  vivre,  que  le 
produil   de   leur  iravail  et   les   aumônes  de 
leurs   conciloyens.  Leur    habit  élait   d'une 
serge    grossière ,   el    elles     n'avaient    pour 
chaussure  que  des  sandales.  Kllcs  couchaient 
sur   la  paille  el  ne  mangeaient  de  la  viande 
(|ue  dans  le  cas  d'une  grande  nécessité.  Kii 
15tJ6,  Thérèse   reçut  1 1  visite   de   Uubéo  de 
Uiivenne,  général   des  Carmes,   <|ui  ne  put 
voirs.ins  admiration    les   heureux  effets  de 
la    réforme.    Pénêiré  d'cslinie  ul  de  vénéra- 
lion   pour  la   sainte  réformatrice,  il  lui  per- 
mi!  de  fonder  sur  le  même  plan  d'autres  mo- 
iiaslères.dont  deux  pour  les  lioinines.  L'année 
suivanteThérèse  .illa  en  fonder  un  àMédiiia- 
del-Campo.  où  elle  conduisit  quatre  religieu- 
ses du    couvent  do  Sainl-Joseph  et  deux  do 
celui  de  ITncarnation.    Pendant   sou  séjour 
dans  celte  ville,  elle  lit    la   connaissance  de 
saint  Jean  delà   Croix,    religieux    carme, 
qu'elle  décida   à  embr.isser  la  réforme.  Elle 
fond.i,  de   concert    avec   lui,  le  couvenl  de 
Dur\elle,  où  le  saint  établit  la  rélormc  ;  ce 
qui  donna  naissance  à  l'inslitut  des  Carmes 
déch.iussés,  qui  fut  approuvé  par  l'ie  \  .  P<  u 
après  elle  en  fonda  un  autre  aussi  pour  des 
hommes   à    Pastrane .  aveir    le    secours   du 
prince  de  Sylva.  L'épouse  de  celui-ci    l'aid  i 
aussi  à  en  fonder   un  de  Carmélites,  où  elle 
prit  le  voile   après    la    mort   de   son    mari  ; 
mais  elle  se  degoùl.i  du  rliilre  hienlAl  après, 
el  lorsqu'elle  fut  rentrée  dans  le  monde,  elle 
suscita  tant  de  tracasseries  aux  religieuses, 
qu'elles  se  retirèrent  à  Scgovie,  où  une  mai- 
son de  la  relorme  venait  d  èire  étaiilie.  Thé- 
rèse en    funda   aussi  h  Malagon,  sur   la  de- 
mande de  la  comtesse   Louise  de    la  Cerda, 
.1  \  alladolid.  à  Tolède,  à  Salaminque.à  Al- 
be,  a  Veas,  à  Seville,  à  C.ir.ivaqiie,  A  Ville- 
neuve,,!   P.ilence,  ,i   Sorie  el  à   Iturgos.  Ces 
nombreux  et.ililissciiienis    Toliligereiit   à   de 
fréquents  voy.iges  et  lui  causèrent  de  graii- 
drs  fiiigues.  il  lui  f.illul  surmunliT  bien  d>*s 
ubt'arles;    mais    sou    zèle    el    s.i    priideiicn 
triom|dièrenl  de  lonirs  les  ditllcuMes  que  lui 
susciléreiil  les  pa>»ii>ii»  hutiiaines  el  l<i  niHr 
lire  du  demun.    Pei.J  int    qu'elle   était  occu- 
pée à  fonder  le  couvent  de  Salamani|ue,  illii 
recul  la    nouwllr  que   le  P.  Ferinndez,  vi- 
«ileur  a|ios|oli'|iie,  t'.iv.iil   noiiiinéii  priiMirif 
du  ujuiiailcre  île  I  Incirnalioa  d'Avila.  Colla 


lion   pressante  de  venir  la  \isiler.  Quoique 
T'iérèse  fût  malade  el  ()u'à  ses  anciennes  in- 
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iiDiiiinnli'jn   lui   cau«a   le    plus  vif  chagrin  ; 

mais   elli'  obéi'.    Par  sa  douceur  el  si    pa-  ,    

liencc  elle    vint  à    b mt    de   rét.iblir  le  bon  finnilés  se  fût  ajoutée  une  espèce  rie  paraly- 
ordredaiis  cette  rommnn.iuté,  et  elle  sui  toi-  s;e  jointe  à  des  voniisseinenis  fréquenis,  elle 
Icmenl  se  faire  aimer  de  ses  anciennes  com-  se  iindil  à    Aibe,  où  elle  arriva   le  20  sep- 
pagnes  qu'elles  eussent  voulu  n'avoir  jamais  teiiibre.    Après  avoir   passé   plusieurs  hen- 
d'aulre    supérieure.  A   peine  était -elle  len-  res  chez   la  durbe^se,  elle  se  retira  dans  le 
trée   dans   son    monastère   de  Saint-Joseph,  couvent  drs  C^innélilos  d'Albe,  dans  un  état 
qu'elle  eut  la  douleur  de  voir  saint  Je.iu  do  qui  :ui  fil  comprendre  que  sa  fin  approcliiil. 
la  Crnix  et  le    P.  Jérôme  Gratien,  qu'elle    y  Le  30,  elle  eut   un  llux  de  sans:  acconii)agne 
avaitfaitvenir  comme  directeurs,  calomniés,  df^  plu^  fàc!ieu\  symptômes.  Elle  assista  ce- 
persécutés  ei  jelés  en  prison    par  les    iniri-  pendant  à   la  messe  ce  jonr-là,  el  elle  coni- 
p;ues  de   quelques  Carmes,  qui   craignaient  niunia  avec  un  redonbleinenl   de    ferveur; 
d'être  obligés  tôt  ou  lard  d'embrasser  la  re-  mais  rentrée  dans  sa   chambre,  elle  se  mil 
forme.  On  porta  jus]u'à  Rome  des  accusa-  au  'il    pour  n'en  plus  sortir.    Le   3  octobre 
lions  très-graves  contre  ces  deux  serviteurs  elle  demamla  les  deiniers   sacrements.  A   la 
de  Dieu,  el  en  Es;agne  le  déchaînement  cou-  vue  du  saint  viatique,  ses   forces  se  ranimè- 
tre  Qu\  fut  tel  qu'il  faillit  renverser  les  mai-  rent,  son  visage   reprit  des   couleurs,   el  se 
sons  de  la  réforme.  Le  P.  de  Uavenne,  gêné-  tournant    vers   Jésus  -  Christ,   elle   s'écria: 
rai  des  Carmes,  qui  avait  été  jusque-là  pour  0  mon  Seigneur  et  mon  Jîpoiix,  la  voili  clone 
'J'hérèse,  lui  défendit  de  fiirc   de    uoun  elles  (ii  rivée  cette  heure  que  je  désirais  si  ardnn- 
fondations.    et   le  chapitre  de  l'ordre  tenu  à  tnent.  Je  touche  iiumomenl  de  mn  di'Hvrnnce... 
llonie  en  l"o   lui  fit  défense  de  sortir  de  la  Que  votre  volonté  soit   faite!  Le  P.  Antoine 
maison   qu'elle  aurait  choisie  pour  s'y  reli-  di?  Jésus,  qui  l'av.it  confessée  lui  ayant  de- 
rer.  Thérèse  se  soumit  sans  murmurer  :  seu-  mandé    si  elle  désirait    être   enterrée  dans 
lenient  elle  écrivit  an  général  pourseplain-  son  couvent  d'.\\  ila,  elle  répondit  :  î.hquoi! 
drc,    comme  à    un  père  tendre,   de  ce   (lu'il  wc  m'nccordera-t-on   pas   bien    ici  un  peu  de 
n'a\  ait  plus  pour  elle  et  pour  les  Pères  (îra-  tere?  Les  douleurs   de  son  agonie  se   pro- 
lien et  Marion  la  même   alTeilion  que  par  le  longèrent  depuis  le  soir  jusqu'au  lendemain, 
passé.  Sa   lettre  est  une  apologie  égalenie^t  que,  succombant  sous  le  poids  de  ses  maux, 
adroite  el    respectueuse,   el   elle    se   soumit  elle  appuya  sa   lè:e  sur  le    tiras  de  la    sœur 
sans  accuser  personne  du  traitement  injuste  Anne  de  saint  Harihelemy,  son  amie  la  plus 
dont  elle  était  victime.  Cet  orage,  loin  de  l'a-  intime,  elqui  ne  la  quittait  pas,  même  pen- 
ballre, ne  lui  fil  même  lias  perdresa  gaieté  lia-  danl  ses  voyages.   C'est   dans   celte   posture 
biltielle.  Jion,  bon,  disait-elle,  si  ceux  qui  di-  qu'ele  expira  vers  le  mili.u  de  la  nuit.  Celle 
sent   tant   de  mal  de  mai  me    connaissaient  uuit  fui  miniorable  par  l'exéciilion  de  la  ré- 
mieux,  ils   en  diraient  bien  davantag!  In-  forme  du  calendrier.  Le  lendemain,  (jui  au- 
sensible  aux  attaques    dirigées  contre  elle,  rail  dû  élre  le  5,  se  trouva  être  le  15.  pour 
elle   gémissait  des   persécutions   auxquelles  faire  concorder  l'année  civile  avec  l'année 
étaient    en    bulle    les   saints    religieux    qui  astronomique,    qui   était  en   avance   de  dix 
avaient  embrassé  la  réforme.  Elle  leur  écri-  jours  sur    la  première.  S.iinle  Thérèse  était 
vail  souvent  pour  les  exhorler  à  la  palience  âgoe  de  soixante-sept  ans  el  demi,  dont   elle 
el  pour  ranimer  leur  couiage  en  les  assu-  avait    passé    vingt-sept  diins   le  couvent  de 
ranl  que   leur  entreprise   réussirait  en  dépit  l'Incarnalion   et    vingt    lanl  dans  celui    de 
des  efforts  de    l'envie.  Ayant  appris  que  le  Sainl-Jose[)h  que  dans  les  autres  couvents  de 
P.  Gratien  avait  été  calomnié  de  la  manière  'a   iéf<jrme.  Ces  ilernieis,  au   moment  de  sa 
la     plus    noire,  dans    un    mémoire    adressé  niori,  élaient  déjà  au  nombre  de  trente,  seize 
au  roi  d'Espagne,   elle    écrivit   à   ce    prince  de  llarméliles    et    quatorze  de    t^armes    dé- 
une  lettre   (jui  fil   une   profonde   impression  chaussés.  Le  corps  de   la  bienh 'urense  fon- 
sur  son  esprit,  el  qui  le  détermina  à  se  faire  datrice  fut  enlerré  dans  le  clueur   inférieur 
rendre  comple  de  i'élal  îles  choses.  Par  son  du  couvent   d'Albe,   et   il    y    resta   jusqu'en 
ordre,    les  efl'els  de  celle  odiens- caliale   fu-  1o8.'),  que    le   chapilre  gêner. il   des   Caimes 
renl  annulés  ;  ce   qui   rendit  la  Iranijuillité  dec  haussés   le  lit  transporter  au  couvent  de 
aux  esprils  qu'elle  avait  soulevés.  Le  gêné-  Saint-Joseph  d'Avili,  (jui   ét.:it   le    chef-lieu 
rai  ne  larda   pis  à   lui  rendre  tous  les  pri-  de  lu  réforme  ;  mais  la  famille  du  duc  d'AIbo 
viléges  qu'on   lui  avait  retirés,  el  elle  reprit  se  [ilaignit  à  Knmc   «le  celle  transi  ilion  :  le 
le  cours  deses  londations,  malgré  son  âge  el  saint-siège  fil    restituer   au   rouvcnl  d'Albe 
ses  infirmités.  Lorsqu'on  savait  d'av.mce  la  les  déjmuilles  mortelles  de  la  sainte,  l'année 
route  qu'.elle   devait  tenir,   les  populations  siiiv.inle,  et  elles  reposent  sous  un  mausolée 
des  campagnes  accouraient  pour  la  voir  pas-  magniliqne.  Celle  doolile  iranslaiioii  fit  coti- 
ser et  lui    demander  sa    bénéiliclion  ;   lors-  naiire  que  le  corps  était  aussi  entier  el  aussi 
qu'elle  était  arrivée  dans  un  len,  on  se  dis-  l'i,!i-  que   le  jour  de  sa  mort,  et  l'on  assure 
pulail  l'honneur  île  la  loger.  M.iis  ces  lemoi-  (|u'il  s'est  toujours  maintenu   depuis  dans  le 
gniges    lie  véi:éralion   lui    faisaicnl  la  plus  iiièri;e    clal  ;    du     moins    il   y   etail    encore 
grande  |ieine,  el  elle  ne  négligeait  rien  |iour  lors(|o'oii    fit    ronverlure   de   son   tomb<  lu 
s'y    soii-lr  lire.  Elle  lenail   de  lerininer,  en  le     i     oclobro    i'irl.     Paul     V,    qui     lai- 
1582,   la  toiidalioii  du  couvent  de  liurgos  ,  el  s.iil    Irav.iillcr    à    sa    canonisation,    étant 
elle  reprciiai'  déjà  la  roule  d'Avil  i,  lorsque  mort    avant    (pie     l'affaire     ne    fût    lenni- 
l».  duclicsie  d'Albe  lui  adressa  une  intiu-  iice,  Grégoire  XV  conliuuj  les  piocéduies, 
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el  ia  hullft  de  canonisaiion  fui  piililiée  par  ce  avait   ctiidié  en  France  sous  sainl  Anseliiio, 

pape  en  1G21.  Sainte  Thérèse  a   laissé    plu-  el  il  olnil  aussi  savant  t|ue   pieux.  (Quelques 

sieur^ouvrages,  cerilsen  espagnol  :  !•  L'IIis-  nioflcrncs  lui  dunnent  le  lilro  de  saint.  —  17 

roire  rfe  s«  ri>,  (|iii  est,  sous   un   autre  lap-  mai. 

port,  un  cxcelleMl  traite  de  l'amour    divin  ;  THIBADT  (saint),  r/i^otn/rfus,  archevêque 

'2"  l Histoire  de  si-s  fondations  ;  .3°  lu  Manière  de  Vienne  en  Mauphiné,  étnil  oncle  de  sainl 

de  rif^iler  l('s  nionasii'res ;  k\\vis  à  s'sreliijieii-  Thibaut  rrmitf,  el  florissail  dans  la  première 

ses:l3   Le  rlieinin  de  In  PerfcHon;  6"  Médi-  jiarlie  du  xi»  siôele.  Son  corps  fut    inhumé 

tatiiiH  sur  le  Piller  ;  1'  Le  Chdteuu  de  l'âme  ;  dans    une     chapelle    de     la    cathédrale.  — 

8'  Penxt'ef  sur  l'amour  de  Dieu,  ou  tonimen-  21  mai. 

taire  sur  le  Cnnlique des  cantiques ;\)' Médita-  THIB.\UT    on  TniÉnATT   (sainl),    crinile, 

lions  sur  la  communion  ou  Jîxclamatinn  de  neveu  du   précdroi  ,    donl   on  lui  donni  le 

IWmi  àson  Dieu;  10°  Glose  on  canlifjrie  après  nom,  i)ii(|uit  à  Provins  Tan  1017.  cl   liail  fils 

/«  (0»«/Hnnio/i  ;  1 1°  des  Lcffiej.  Plusieurs  des  du  comte  Arnnul  qui   descendait  des  com- 

ccrits  de  sainte  Thérèse,  entre  antres  sa  Vie  tes  de  Ch.inip.jgne.    Ses  premières  années  su 

el  r#/s^oire  f/c  ses /'(rrif/o/'o»is,  ne  furent  com-  jia^sèrenl   dans  l'innocence    cl  la   piéi^.  L(! 

posées  que  d'après  les  instances  réilcrées  (le  monde    el    ses  plaisirs   ne   lui   présentaient 

ses   confesseurs.  La  sainte  ne  prit  donc    la  aucun  altr.iit  ,  el   la    lecture   des    Pères  du 

plume    que  |>ar  obéissance,  <'l  elle  avait  si  désert  lui  inspira  un    vif  désir  de    se  retirer 

peu  la  prétention  de  devenir  auteur,  qu'elle  comme  eux  dans  la  solitude,  pour  y  vaquer 

ne  se  résigna  que  sous  !a  condition  que  ses  à  la  prière  el  aux  exercices  de  la  pénitence. 

CEUvres    resleraienl   toujours    stcrèlrs.    La  C'est  dans  retle  \  lie  qu'il   fai^ail  de  frequen- 

doctrlnc  qu'elles    contiennent    est    en    tout  tes  visiies  à  un  sainl  ermileuommé  lUircliard, 

point   conrirme  à    la  foi  de   l'Cglise,  el    sa  qui  viv.iii  ilaiis  une  peliie  ilc  de  la  Seine,  et 

théologie  uijs'ique  ne  le  cède  en  rien  à  celle  il  s'exerçait  sous  sa  conduite  au  jeune,  aux 

lies  plus  siiblimes  c  iiilempl.iiifs  ;   ci  ninn'nl  veilles  el  à  d'autres  austérités.  Son  pèie,  qui 

y    méconnaître   l'esprit  de  Dieu,    quand  on  vouhiit  le  ri'tenir  dans  le   siècle  et  loi  pro- 

pcusc    que   saii'te   Tliéiô-e    él.'iit    une    per-  curer  un  état  digne  de  sa  nai-sain-e,  lui  avait 

sonne  sans  leltres  el  sans  élude '?  il   est  vrai  conlié  le   cuinmauilcmenl    des    troupes   qu'il 

qu'elle  était  née  avec  beaucoup  d'esprit  na-  envoyait    à  Kudcs  II,  comte  de  llliampagne, 

turel  el  une  ima;^inalioii  aussi  belle  que  fe-  lequel    di^piiiait  le  royaume  de  Itourgngne  à 

coude  ;  mai>  sans  l'assistance  divine  il  ne  lui  l'empereur  Conrad  le  Salic|ue,   qui    s'en  ela:l 

eût  (<as  été  pussibic   de  Irailer    aver    autant  empare;    m.iis   Tliiliaut    fil  ta  m    par  ses  in- 

d'orlliodoxie  el    de  clarté  de  pareilles  ma-  stances,  qu'il  i<b  lut   la   perminsion  d'accom- 

lières. —  l.'l  octobre.  plir  le  vo-ii  qu'il  a\  ail  fait    de    renoncer  toiil 

TIILIUN  (saint),  7/ieriin/.<,  martyr  ;\  Cons-  à  fait  au  moide.  Il  se  rendit  donc  a  l'abbaye 
lai'.tinople,  e>l  honore  chez  les  Grecs,  avec  de  Sai  l-llemi  de  lleiais,  avec  un  jeune  pen- 
ses compagnons,  le  0  mai.  lilhomme   de  siS  3;nis,   nomme  Gaiiiier,  qui 

TllLIlMIv   (saint',    Tlierwus ,    csl   honoré  paitageail   ses  guûls    pour   la    rulrni'o  ;    là, 

chez  les  flrccs  le  5  avril.  «après  avoir  renvoyé  leurs  domesiii|nes,   ils 

'riILSlDIC    (sainl),    7'/ic<r(/i'n.<  ,  marlyr   à  sot  tirent  de  l'abbaye  sans  dire  où  ilsall  lieni. 

Tosc. nielle  prés  du  bic  de  Bolséne  en  Italie,  Ayant  reneoniré  sur  leur  roule  deux   iin'ii- 

esl  honoré  le  1"  avi  il.  diants,  ils  ch:in|:èrenl    d'habits    it\oc  eux    cl 

Tni'.>l'KSli;   (sainl,)  Tlirspesius,  martyr  à  .se  reiidireni  a  pied    en    Allema);ne.   Arrivés 

Nicée  en  lîiihynic  a»(C  sainl  lùistaclic  et  un  daii'-la  iorèiile  [•■■tmgen   en  S)iabe,    ils  l'y 

autre.  soiirTm  durant  la  persécution  de  .Ma-  consirui-ireil  des    cellules,    el   vunlanl  ,    i 

slniin  II,  vrrs  l'an  312.  — 2  I  novembre.  l'cxcmpl'  d' s  annchoiélcs   de    la    lliébaïile, 

'l'IlE^I'ftSL  fsalnlj   7'/if>7)«ii/<,  mariyr  en  vi\ le  liu  travail  de   1  urs  mains,   ils   se  reii- 

Cappadcice  sous   l'empereur    .Mexandre  S.'-  d.'ilent  dans  les  villages  voisins  ponr  servir  les 

vèie,  siibildivers  lourinenis  pour  la  foi,  el  fui  maço:is  ou  pour  aider   les   cuKIvaleur»  n«i)« 

eiisuilcderapi>e  paroidri-  du  pref  l  Siinplicc  lesi  travaux  de  la  campagne.  Ils  empbiyjiient 

vers  r,in  '2^0.        r'juin.  |(>  produit  de  leur»  journées  i\  se  pmcnrer  du 

THIiSSALONICk    (sainte)  ,  Thessalnnicn  ,  jiain  bis,qi  i  composait  toute  leur  nourriliire. 

niartyic  ù  Aii>pliil>olis,   aiijuurd'hui  liiibnli  L'iir   moi  iiliciticiii.  leur  mode  lie  ci  les  au- 

en    .Mac/doine,    soulTrii  ntec    sai:il  Aucte  cl  1res  venus  qui  éclataient  dans  leur  condiiile 

deux  autres.  —  Tiiovembie.  leur    altirèreat    bieiiKM   li  tenéial'on  piilill- 

'rilLL'>Èr.\S  (sailli),  m.ntyr  à  Nic'c  avec  qui'  ;  il--  m-  décilèrenl  donc  a  ijuii  l'r  !••  pa;  s, 

saint    lloirez,  son    fili,    el  plusieurs  aiiires,  el  après  atoir  fiit  ii(i-pi<ds  le  pèleiinaue  do 

fui   l'indamne  au  supplice  ilu  feu  et   expira  Saint-Jacqu>'s  de   ('ompottelb,  ils   iioiuicnt 

dans  |p«  flaniinr!!.  ■ —  l.'l  mais.  «lans    uwr   aulre  contrée  de  rAlli>Mia|(  >e.  Ko 

'I  IIM' rfllU''  nu  Tni-.oTH.iK  (sainle\  Tliro-  |iasg.iiil  pai  Trêves,  T..ib.iul  y  rcn<  unira  «ou 

/rrm,  vi' r^i,  floiissail  a  \  er<>ne  sur  la  lin  du  père  ;  mai»  relui-n   ne  le   riTonnut  |ioin<,  rt 

VII   sièrle.  Son  (  orps  se  garile  (jniis  une  egli^c  caiisi'    de   la    pauvreté   de     son    Icibit   el    du 

de  rrttp  V  i1!p  qui  |  ,,rte  son  nom.  —  T»  n»ai.  rbaii;:emont  qoe  les  ngacnr*  île  la  penilcnrc 

'rillADMI'iU    le  tii<-nbeur<  nx),    'J'hendf'nn-  avaienl    opéiéi    >»r  sa   fi(;uie    II    cnt    «ssci 

rut,  rlianoine    el   diiM<n  de  llrè.iie,   abdiqua  d'empire  sur  lui-même  pour  ne  pas  se  f.iiie 

sa  Uignilé  poursr-  fane  cbanoine  r(-i;ulier  au  coiin.iiiir  ;  mais  la  vue  d'un  |  ère  Jénolé,  qui 

iiionaslèrede  .Niémiislre.  Il  mourut  diiis  r   -  p'eur.iil   la  perte  de  son  lils,  le  toucha  telle - 

lui  d'Ilagerslorph  eu   llolsace,  raiiil52.il  ui' ut,  qu'il  quitta  Trêves  sur-le-champ,  dans 


1U9                                    THI  Tlll                                   IIKO 

la  crainte  qu'un  pJus  long  séjour  ne  lui  per-  jeune   Thibaut,   quoique  engagé   dans   une 
mît  pas  (le  commander  aux  sentiments  qu'il  carrière  trop  souvent  funeste  à  la  pieté  et  aux 
éprouvait.  11  entreprit  lp  pèlerinage  de  Kome,  bounes  mœurs,  conserva   sou   innocence  et 
toujours  accompagné  de  Gauliiicr,  cl  après  monira    toujours  un   grand   allrail  pour  la 
avoir  visité  les  principaux  lieux  de  dévotion  prière,  deux  grâcet  dont  il  se  crut  redevable 
que  renfermait  l'Italie,  ils  se  fixèrent  dans  an  à  la  temlre  dévotion  ((u'il  portait  à  la  sainte 
désert  de  Salanigo,  près  de  Virence  :  avec  la  Vierge.  Il  allait  souvent   visiter  l'église  de 
permission  du  propriétiiire,  ils  bâtirent  deux  l'abbaye  de   Port-Royal,  fondée  par  sa    fa- 
cellules  près  (l'une  chapelle  en  ruines.  Deux  mille  et  richement  dotée  parson  père.  En  1220, 
ans  après,  (îaulhier  étant  mort,  Thibaul,  qui  il  prit  la  résolution  de  quitter  le  monde,  et 
s'arienilailàrfjoiudrebicntôl  son  compagnon,  il  se  retira  chez  les  Cisterciens  des  \aux  de 
redoihia  de  ferveur  dans  tous  ses  exercices,  Ccrnay,  dans  le  diocèse  de  Paris,  où  il  prit 
surtout  dans   ses  austérités,  .^u  pain   bis   il  l'Iiahil  monastique.  Son  mérite  et  ses  vertus 
substitua   le  pain  d'avoi:ie,  puis  il  en   vint  à  l'ayant   fait  élire  abbé  en   12J'i,  il  gouverna 
ne  plus  manger  de  pain   d'aucune  sorte  et  à  sa  communauté  avec  autant  de  zèle   que  de 
se  contenter  d'herbes  et  de  racines,  il  portail  prudence.  Il  fut  en  grande  vénéraiion  auprès 
toujours  un  cilice,  couch. lit  sur  uiic  planche  ;  du  roi  saint  Louis  et  de  plusieurs   illustres 
pendant  les  cin<|  dernières  années  de  sa  vie,  personnages.  On  plaça  sous  son  autorité  plu- 
ii  ne  prenait   même  plus  son  repos  iju  assis  sieurs    maisons    d^;   Citeaux ,    entre    autres 
sur    un  banc.  L'évèque  de    \icence,  frappe  celle  du  Trésor  dans   le   Vexin,  et  celle  de 
de  sa  sainteté,  l'éleva  au  sacerdo:"e,  et  plu-  Dreuil-Benoîi,  au  diocèse  d'Evreux.  Il   fut 
sieurs   (lersonnes  pieuses   du   voisinage   lui  honoré  du  don  des  miracles,  et  l'on  attribua 
confièrent  la  direction  de   leur  conscience,  à  la  vertu  do  ses  prières  l'heureuse  fécondité 
Le  comte  .\rnoul  1 1  son  épouse  ayant  ap(iris  de  la  reine  Marguerite, épou.^e  de  saintLnuis, 
que  l'ernn'te   de  Salanigo,   dont    on    p  triait  qui  d')nna  a  la  i'rance  six  princes  et  i)ualrc 
dans  toute  l'Europe,  él.iit  ce  fils  dont  la  ilis-  princesses.  Il  mourut  le  8  décembre  12't7,et 
pariiion  leur  avait  fait  verser  tant  de  larmes,  fut  enterre  dans  son  abbaye,  oii  il  est  honoré 
se  mirent  aussitôt  en  route  pour  aller  le  \oir.  le  8  juillet  et  le  8  décembre. 
Arrives  près  de  lui,  ils  furent  lellemenl  s  li-  THlÉ.MON(saini),archevèquedeSalzbourg 
sis  .1  so.»  aspect,  qu'ils  se  prosterné,  eut  à  ses  et  m  ulyr,  descendaii  de  l'iliuslre  maison  des 
pieds,  sans   pouvoir   prolérer  un  seul  mol.  comtes  de  Mediing  en   Bavière.  Elevé   dans 
Lorsque  la   parole  leur  revint,  ce   fut  p)ur  un  monastère,  où  il  apprit  les  sciences   di- 
lémoi^ner   leur  joie,  non-seuleuienl   d'avoir  vines  et  humaines,  telles  qu'on  les  enseignait 
retrouvé  leur  fils,  mais  encore  de  le  retrou-  dans   le  xr  siècle,  il    s'y   rendit  très-habile 
ver  dans  un  elal  de  si  grande  perfection.  Ils  pour  son   temps.  L'éducation  qu'il  avait  re- 
résolurent de  se  consacrer  aussi  a  Dieu  el  de  eue  dans  son  cloître  lui  lit  prendre  la  réso- 
fiiiir  leurs  juurssous  la  conduite  de  i'Iiitiaut.  lulion    d'embrasser  la  vie  religieuse;    mais 
Le  comle,  ayant  ensuite  été  rappelé  en  Brie  pendant  sou  noviciat  il  fut  assailli  de  violcn- 
pour  Ses  iiffilres,  permit  à  GIsIa,  sa   leuiuie,  les  lenlations  :  dans  un  moment  de  ilecuu- 
de  rester  près  de  leur  fils.  Celui-ci  bàiit  a  sa  ragement,  il  quitta  luémc  son  monastère  pour 
mère  une  cellule  piès  de  la  sie'ine,  elsechar-  rentrer  dans    le  monde.   Pendant  qu'il  était 
gea  de  la  former  aux  exercices  de  la  \  ie  ana-  en  roule  jiuur  retourner  dans   sa  lamile,  il 
chnréli.|ue.  Peu  de  temps  .iprès,il  fut  alla(|ué  rencontra  un  saint  prêtre  à  qui  il  fit  part  des 
d'une  maladie  quicouv.  il  d'nlceressoucurps,  motifs  de  sa  désertion.  Celui-ci,  reconnais- 
el  il  montra  une  patience  ail.iiira'ole  <iu  mi-  sant  les  p.èges  du  dcmon  dans  une  dém.irche 
lieu    des  douleurs  i|ui  raccablaicnl.  Se  seii-  aussi    peu    rcllecbie,  l'engagea   a   r.  tourner 
tant  près  de  sa  lin,  il  envoya  chercher  Pierre,  sur-le-champ  dans  le  monastère  qu'il  ven.iit 
abbe  de  \'an,;adice,  de  l'ordre  ilcs  Camaldu-  de  quillcr,  l'assurant  iiu'il  y  éprouverait  d'a- 
l<-s,  qui    lui   avaii    duniic   l'habii    religieux  boudantes   consolations.  Tniemon    se   laissa 
l'année  précédente  ;   il   lui    recomiiiaii<la  sa  persuader  :  il  vint  se  jeter  aux  pie  Is  <le  son 
fiièrn  et  ses  disciples,  et  après  avoir  reçu  le  supérieur,  lui   dc.nanda  pardon  de  sa  faute, 
gaint  viatique,  il  mourut  le  3Ujuin  lOGU,  âge  el  n'epioiivu  plus  dans  la   suile  le.  désir  de 
d'en\iron   quarante- neuf  ans,  dont  il   avait  rentrer  dans  le  siècle.  Il  fut  élu  eu  lOT'J  abbé 
passé  diiuze  dans  le  déserl  de  Salanigo.  Son  du   monastère  de  baint-Pieirc  de  Salzliourg  ; 
corps  fut  iipporle  en  Irancc  el  place  a  S.'ns  mais  les  funestes  démêles  i|ui  exiNlaicnt  alo.  s 
dans  l'église  di;  Sainte-Colombe  :  il  fut  ensuile  entre  le   pipe  saint  (iregoire  Vil  et  I  rin;ir- 
Iranslere  près  d  .Uixerre  dans  une  chapelle  reur  lleiin  l\'  le  forcèri'iit  bicnlùl  à  quiUci 
qui  port  I  depuis  le  iiomde  Saint-Thibaui-.'iux-  son  po^le  pour  se   réfugier  eu  Souahe,  atin 
li  )is.  S  lint  Tliiliaul  fut  canonisé  par  .\l>'xaii-  d'échapper  .lu  resseulim<'ui  du  prince, contre 
die  m.  II  y  avait  à  .Metz  une-egli>e  i ollégiale  lequel  sa  conscience  lui  avaii  lait  un  devoir 
8UII8 '-on  invocation,  el  son  culte  esl  très- ré-  de  se  prou  incer.   D'ailleurs    le  comte    Ber- 
panilu  dans  plusieurs  diocèses  de  I'rance.  —  thniil,  q.ii  avait  usurpe  le  siège  de  Saizbourg 
!•'  juillri.  après  lui  avoir  chasse  saint  liebliard,  perse- 
I  lllB.\Ur  (saint),  abbé  des  Vaux  de  Cer-  cotail  tou-  les  amis  du  saint  (irelat,  et  il  fut 
nay,  de  l'or  Ire  de  Citeaux,  ne  sur  la  fin  du  rmslrnmeul  dont  l'empeieui  se  servit   pour 
XII'  siècle  a   .Marly,  éiall  lils  île  llourlianl  iic  expulser  riiicmon   de   sa   solitude.  Le  saint 
Montiiioi  eiiey,  qui  le  fil  élever  d'une  iiianicro  alibe  passa  trois  ans  dans  l'abli.iye  d'Ilisch.in, 
l'onfornic   a  sou  illustre   naissance,  el  lui  fil  ou  il   edilia    les  religieux  par  sa  regulariu-, 
prendre  ensuite  l.i  prolessioii  des  armes.  Le  sa  mortilicaliuii  cl  son    .tssiduilè  a  la  prière. 


ifè-i                                  THl  THI                                  11:? 

11  séjourna  ensuite   quelque  temps  dans  le  THIKRIU    (le  bienheureux),    évéqae   <!o 

nionjislère  irAschalTenbouip.  et   il   se   trou-  Cambrai,   florissail    dans   le    milieu  du   m* 

vail  dans  celui  ir.\iiu)iil,  l'ii-qu'en  1088  il  fnl  siècle  cl   moiirul  Cii   863.    Tou(  ce  que  l'on 

élu  par  le  cIrrL'é  de   Salzliourg  pour  sucrr-  sai!  de   lui,  c'e«l  qu'il  prit  une  p;irt  Irès-ac- 

der   à   sainl  (lebhard,  à  cause  de  son  a'.la-  live   à    la  condaninaiion   de   Gollicscalc,  et 

rlicment  liien  cminu  an  saint-siége  et  de  sa  qu'il   assista    au   vir  el  au    vin' comile   de 

lorinelé  ri'lilre  los   schisinaliques  partisans  Paris,  ainsi  qu'à  lehii  de  Qiiercy.  Sun  ii>rps, 

lie  l'empereur.  Le  nouvel  arrlirvè<|ue,  mar-  transporté   en  Allemaijni',  se  parde  dins    la 

chant  sur  les  traci-s  de  son  prédécesseur,  ne  {rr.inde  église  de. Magdcbourg,  où  ilesl  honoré 

négligea  rien  pour  ren  édicr  aux  maux  eau-  le  5  août. 

ses   par  l'intrus    lîerlhold.  el  combla  de  ses  TlllliUUI  [saint),   évèqne   d'Orléans,    ne 

libéralités  les    églises  el  les   monastères  de  vers  le    miliiu  du     x'  siècle,    d'une   famille 

son  dicicèse.  Il  assista  en  lO'.io  au  synode  de  distinguée  de  Cbâteau-Thierri,   fut  élevé    à 

l'Iaisance.  où  furent  condamnées  les  erreurs  Sms  dans  le  njoiiaslère  de  Saint- l'ierre-le- 

de  lién-nger  sur  le  sainl  sacrement  cle  l'au-  ^  if,    dont    Hainard   son   parent   était  abbé, 

tel.  Henri  l\' continuait   de  persécuter  ceux  Appelé  ensuite   à    la   cour  de  l'rance  par   le 

(jui  se  déclaraient  pour  le  saint-siége;  aussi  roi  Uobert,  ce  prince  lui  donna  souvent  des 

Tbiémnn  fut  chassé  de  son  siège  et  obligé  de  niar(iues   de  conli.ince  et  le  nomma   cvéque 

se    réfugier  en  Carinlhic.  Les   satellites   du  d'Orléans.  Ce  choix  déplut  à   quelques  per- 

prince  s'étant  saisis  de    sa  personne,  il   fut  sonnes,  et  surtout  à  Odalric,  membre  influent 

jeté  dans  une  prison,  où  il  passa   cinq  ans.  du  clergé  de  cette  ville,  (jui    se   croyait  des 

Il  trouva  ensuite  le  moyen  de  s'échapper,  et  droits    à    lépiscopat.    Dans    son  dépit  de  se 

il  se  sauva  à  Constance,  auprès  de  l'évéque  voir  supplante,  il  eut  recours  à  la  calomnie; 

de    celte  ville,  qui  raccueillil  comme  un  des  mais  Thierri  se  justilia  sans  peine  des  lausses 

plus   généreux  défenseurs  des  droits  de   l'E-  accusations  intentées  contre   lui,  et  Fulbert 

glise.  On  venait  de  prêcher  la  première  croi-  de  Chartres,   qui  s'était   laisse  prévenir    par 

sade,  à  laiiuelle  prit  part  le  duc  de  Itavière.  ses   ennemis,    ne   tarda    pas  à    reconnaître 

Tliiémon  accompagna  (c  prime  en  Palestine,  qu'il  avait  été  trompé.  Thierri,  par  sa  bonté 

alin   de  donner  des  secours   spiiiluels   aux  cl    sa    douceur,    loucha    tellement    le    cicur 

croisés;  mais  ayant  été  pris    par    h  s  Turcs,  d'O  lalric,    que    celui  ci    vint    se  jeter  à   ses 

près  de  Corozaïn,  ces  barbares,  sur  son   re-  pieils   pour   lui  demander   pardon.  Le   saint 

fus   d'abandonner  la   foi  de  JesusChrisl,  le  ciéque,   pour  lui    prouver  qu'il  lui  pardon- 

niutilèrent  d'une  manière  horrible  et  lui  Iran-  naii   sincèrement,     lui    donna   la   prennère 

chèrent   ensuite    la    tète,  le  2S  septembre  de  place    après  lui  dans  son   église.   Il    remplit 

l'année   1101.  Son  corps    fut    rapporté    dans  a>  ce  beaucoup  de  zèle    les  devoirs  de  l'épis - 

sou  diocèse,  l'I  plusieurs  miracles  opéiés  par  cop.it,   malgré  le    mauvais  étal  de  sa  santé, 

son  intercession  ont  autorisé  le  culle  (lu'oii  Pour  se  maintenir  dans  la  ferveur,  il  faisait 

lui  rend  en  Allemagne.  -    28  septembre.  souvent  des  retraites  à  Sainl-l'ie^re-le-^■|f. 

THIKltUI   (saint),   7"/ieo(/oriciis.  abbé  du  Lorsque  Dieu    lui    eut  fait  (  onnaitre  que  sa 

Mont-d'llor,  près  de  Heinis,  né   au  V  siècle  lin  approchait,   il  entreprit  le  pèlerinage    de 

dans  le  lerriloire  de  celte  ville,  fut  élevé  par  Home  pour  se  préparer  à    la   mort.  11  se    mit 

saint   Rémi,  ([ni   se  chargea  de  sa  conduite  donc  en  roule,  mais  il  tomba  malade  à  Ton- 

puur  le  soustraire  a   la   funeste  iniluence  de  nerre,  où  il   mourut  le  27  janvier  1022.  Sun 

son   père,  nonnné    Marquard,  qui   était   un  cor|is  fut   enterré   dans    cette    ville,   et   son 

homme  livré  à  toutes  sortes  d'excès.  Sa  fa-  tombeau,  placé  dans  l'église  de  Saint-Michel, 

mille  l'ayant  ensuite  engagé  dans  le  mariage,  devint  célèbre  par  les  miracles  qui    s'y  ope- 

il  proposa  à  s. mi  épouse  de  vivre  dans  la  con-  rérenl.  —  27  janvier. 

linenre,  te  à  (|uoi  elle  consentit  volinlieis;  TIIIKIUII  (h' bienheureux),  abbè  de  Sainl- 

Thierri    en;ra    dans    l'elat  erclesi  istique,  et  Kviou     en     Noruiandie,     avait  d'abord    été 

il  fut  établi  par  saint  Itemi,  abbe  du  monas-  moine  de  Joiniège.  S'etant  mis  en  route  pour 

1ère  que    celui-ci    venait  de    fonder   sur    le  l'aire  le    pèlerinage    de   Jérusalem,  il  ne  |iut 

Mont-il'llor.  Le  suint  èvèque   l'è'.oa  dans  la  lerminer  son  voyage,  el  il  mourut  en  (Ihy  pre 

sni!e  au  sareidoco,  et  l'employa    menu'  .ivec.  l'iin  1().")8.  Il  i-xpira  sur  les  degrés  de  marbre 

succès  au  mllli^tère  d  -  la  predic.itiun.  Ttjt  rri  du  grand  auiel  de  l'egliM-  abbaiiale  de  S.iint- 

<:oiiKrtil  un  grand  nombre  de  pécheurs,  en-  Nicolas,  dans  la<)nelle  il  fut  enterre.  On  ra(  - 

Ire  autres  sou  père,  ({ui  passa  le  reste  de  ses  [i'>rle  iju'il  s'opéra  plusieurs  miracleià   sun 

jours  au  .Mont-d'llor,  dans  les  exercice^  «le  lonibe.iu.  — ("août. 

la  pénilence.  Saint  llemi    se   servit  aussi    de  IIIILKIII  (le  bienheureux  I, abbé  de  Sainl- 

son  zèle    pour  changer  en  un  inunaslére  de  Hubert  près  de  Liège,  né  l'an  1(107,  dans  un 

religlcusfsun  lieu  de  débauche,  qui  se  Iroii-  chjile.iu    fort  sur    la    S  nibre,    était    liU   de 

vait  dans  s.i  vill»;  episcopale.  On  croit  que  ce  Gon/o,  seigneur  riche  cl  pumsanl.  qui  n'es- 

sainl   abbe    n  ourut  le   1  "  juiliel 'j3.'L  Le  roi  limait    que    la    carrière  des  armes    :    aussi 

Thierri  I  '  assista  à  ses  fiineraille>,  et  tint  a  s'opposa-t-il  d'abord    à   ce   que  ton  lils    fût 

honneur  tie    porter  lui-même   son  corps  en  mis  dans  les   écoles,    «ou»  prétexte  i|ue    le» 

terre.  Ses   rrluue-,  quo  la  rr.iinle  des   Nor-  sciences    ne  servaient    en  rien    a  former  un 

niaioU  avait  f.nl  i  acber,  fureol    découvertes  guerrier.    \'aincu  a    la    lin  par  les  iiisiaurcs 

en  !)76  :  on  1rs  plai.i  tans  l'alibavcqu'il  avait  Oe  s.i  femme   el  do   re  lils,  sur    lequel    Dieu 

guiMernèe,  et  qui  porta  ensuite  sou   noiu.  avait  des   vues,  il  conseuiii   à  ce    qu'il  fùl 

—  l"juillvl.  éicvc  dans  l'abbaye  du   Lubet.    Tliurri  y 


troova  d'habiles  maîtres,  sons  lesquels  il  Gt 
de  rajides  pro^jrès,  el  il  se  détermina  ensuite 
à  prendre  l'habit  de  religieux.  Lorsqu'il 
eut  fait  profession,  on  lui  ronfia  la  fonction 
d'écolâtre,  c'est-à-dire  qu'il  l'ut  eh  irgé  de 
donner  des  leçons  à  la  jeunesse  qui  afiluait 
de  toutes  parts  pour  s'instruire.  Klevé  au 
sacerdoce,  à  l'âge  de  (rente  ans,  il  se  mil  à 
ne  plus  manger  qu'une  fois  par  jour,  même 
l(!s  dimanches  et  les  fêles,  à  porter  un  rude 
ciliée  el  à  se  refuser  tous  les  adoucissements 
que  sa  mauvaise  sanlé  semblait  exiger.  11 
passa  quelque  temps  dans  l'abbave  de  Sla- 
blon,  où  il  exerça  aussi  les  fonctions  d'éco- 
lâtre. Il  entreprit  ensuite  le  pèlerinage  de  la 
terre  sninte;  mais  des  obstacles  qu'il  rencon- 
tra sur  sa  roule  l'obligèrent  à  retourner  sur 
ses  pas.  Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  le 
nomma  écolâtre  de  l'abbaye  de  Fulde  ;  mais 
les  religieux  de  Saint-Hubert  l'élurent  d'une 
voix  unanime  pour  leur  abbé.  Ce  monastère 
était  tombé  dans  le  relâclirmenl  sous  l'admi- 
nistration trop  fiiible  d'Adélard,  prédéces- 
seur de  Thlerri,  et  celui-ti  eut  beaucoup  à 
faire  pour  y  rétablir  l'observance  de  la  dis- 
cipline. Sa  patience,  ses  prières,  sa  douceur 
el  surtout  son  exemple  Irioniphèrent  de  tous 
les  obstacles,  cl  les  miracles  qu'il  opéra 
prouvèrent  que  ses  efforts  étaient  approuvés 
par  le  ciel.  L'évéque  de  Lirge,  qui  le  véné- 
rait comme  un  père,  le  seconda  de  ^on  au- 
torité, et  lorsqu'il  eut  appris  que  le  saint 
abbé  ctiiil  lomlié  dangereusement  malade,  il 
se  hâta  de  se  rendre  près  de  lui  pour  l'assis- 
ter dans  ses  derniers  moments. 'Ihierri  mou- 
rut entre  ses  bras,  l'an  1087.  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingts ans.  L'abbaye  de  Saint-Huherl  et 
les  monastères  qui  en  dépendaient  l'ont  tou- 
jours honoré  comme  bienheureux.  Les  calvi- 
nistes brûlèrent  son  corps  au  xvi'  siècle.  — 
24  août. 

THIKKI'.I  D'EMBDKN  (le  bienheureux), 
récollel,  et  l'un  des  martyrs  de  (iorcum,  élait 
natif  d'Aiiiorfort  et  liabilait  le  couvent  de 
Gorcum  lorsque  celte  ville  fut  prise  par  les 
calvinistes,  en  l.'i72.  Les  vainqueurs,  au  mé- 
pris de  la  capitulation  qu'ils  venaient  de  si- 
gner, arrêtèrent  les  membres  du  clergé  régu- 
lier et  séculier  au  nombre  de  dix-neuf,  et 
parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  renier  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'eucharis- 
tie, ni  la  suprématie  du  s.iinl-sicge,  ils  leur 
firent  subir  les  plus  cruelles  el  h  s  plus  imll- 
gncs  tortures.  Ils  les  embarquèrent  ensuite 
pour  Dordreclit  ,  d'où  ils  les  conduisirent  à 
Bril.  Pendant  ce  trajet,  les  martyrs  furent  en 
butte  à  toutes  sortes  d'outrages  de  la  part 
d'une  populace  f.iMatii)ue  et  d'une  soldates- 
que elTrcnée.  Arrivés  a  Rril,  ni  les  coups,  ni 
l'horreur  d'un  cachot  infi'ct,  ni  la  faim,  la 
soif  el  les  coups  ne  puri  ni  leur  arracher  une 
apostasie  qui  les  aurait  rrtidus  à  la  lib"rle. 
liuillauine  (le  la  Marrlt,  comie  de  l.umey, 
chanoine  aposlal  et  l'auteur  cli'  celle  pirs  - 
cution,  les  lit  pendre.  Leurs  cadavres  lurent 
mutilés  et  leurs  membres  servirent  de  jouet 
el  d'amusement  aux  hérétiques.  Ouelques 
fidèles  parvinrent  à  inhumer  leurs  corp^*, 
qui  furent  dclcrrés   tcerèlement   en   lOl.ï,  et 
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transportés  comme  de  précieuses  reliques  à 
Bruxelles  et  dans  d'autres  villes  c;itlioli(jues 
des  environs.  Les  miracles  opérés  par  leur 
intercession  décid'èrcnt  le  pape  à  les  déclarer 
m.irtyrs  elà  les  mettre  au  nombre  des  bien- 
heureux, l'an  1674-.  —  9  j\iillet. 

rHIETELD  (sainte),  Tliealildis ,  vierge, 
florissait  dans  le  ix'  siècle,  et  elle  est  honorée 
en  Wesiphalie  le  -30  janvier. 

THILBERT  (  saint  j  Tliilbertus  ,  évéque 
d'Hexam,  en  Angleterre,  succéda  ,  vers  l'an 
780,  à  saint  AIcmond,  et  marcha  sur  les  tra-,' 
ces  de  son  prédécesseur.  On  ignore  les  dé-t 
tails  de  son  épiscopal,  qui  dura  plus  de  trente 
ans.  Ses  reliques  furent  translérées  à  Dur- 
ham  dans  le  xi«  siècle  ,  et  on  les  y  honora 
d'un  culte  public  jusqu'à  la  prétendue  ré- 
forme. Les  calendriers  d'Angleterre  mar- 
quent sa  fête  au  7  septembre. 

THO.MAIDE  (sainte),  Thomaldes,  martyre 
à  Alexandrie,  est  menlionnée  dans  les  Actes 
de  sainte  Fébronie,  et  lloriss/iil  probable- 
ment sur  la  fin  du  v  siècle.  —  lï  avril. 

THO.M.\S  (saint),  Thomas,  apôtre,  surnom- 
mé Uidymc,  (jui  en  grec  signifie  jumeau, 
comme  le  mot  hébreu  Thomas,  élait,  selon 
ro|)inion  la  plus  probable  ,  (jaliléen  de  nais- 
sance et  pécheur  de  profession.  Appelé  l'an 
31  à  la  suite  de  Jésus-Christ,  qui  l'éleva  à 
la  dignité  d'apôtre  ,  il  donna  une  preuve  du 
dévouement  qu'il  portait  à  son  divin  .Maître 
lorsque  celui-ci  se  proposait  de  quitter  la 
Galilée,  où  il  se  trouvait  aPors,  pour  se  ren- 
dre à  Bélhanie  près  de  Jérusalem,  pour  y 
ressusciter  Lazare,  Comme  les  autres  apô- 
tres détournaieiil  le  Sauveur  de  faire  ce. 
voyage,  à  cause  de  la  haine  que  lui  portaient 
les  Juifs,  Thomas  leur  dit  :  Allons-i/  aussi, 
afin  de  mowir  avec  lui.  Pendant  l.i  dernière 
cène,  Jésus  ayant  dit  à  ses  apôtres  :  Vous  sa- 
vez bien  oit  je  vais,  et  vous  en  connaissez  le 
chemin  ,  Thomas  repondit  :  Non,  Seiyneur  , 
nous  ne  savons  pas  où  vous  allez  ;  et  comment 
jjoui  rions-nous  i  onnaiire  le  chcminqui  y  con- 
duit f  Jésus  lui  dit  alors  :  C'est  moi  qui  suis 
la  voie,  la  vérité  el  la  vie.  Pendant  la  passion, 
Thomas  prit  la  fuite  avec  les  autres.  Lorsque 
après  sa  résurrection  le  Sauveur  se  fut  mon- 
tré aux  apôtres  réunis,  comme  Thomas  ne 
se  trouvait  pas  avec  eux,  il  ne  voulut  pas  y 
croire  sur  leur  témoignage;  il  déclara  ménie 
qu'il  n'y  ajouterait  foi  que  quand  il  aurait 
vu  la  mar(|ue  des  clous  dans  les  mains  do 
Jésus,  et  qu'il  aurait  mis  sa  main  dans  le  trou 
(]ue  la  lance  avait  fait  ilans  son  côté.  Li;  Sei-  , 
gneur,  par  condi'scendance  pour  l'opinià- 
Irclé  de  Thomas,  voulut  bien  app.iraîlrc  une 
scconilc  fois  ,  et  s'adrosanl  à  Ihomas  qui 
se  trouvait  avec  les  auir.'s  ai'ôires,  il  lui  dit 
de  considérer  ses  mains  et  de  mettre  son 
dnigl  dans  la  plaie  laite  par  les  clous,  et  sa 
main  dans  le  Irou  de  son  côté,  .Mors  celui-ci 
s'éciia  :  Mon  .Seigneur  el  man  Dieu!  Ce  refus 
de  e  dire  au  miracle  de  la  résurreclion  avant 
(jii'il  ne  s'en  fut  assure  par  ses  propres  yeux, 
a  fait  dire  à  saini  (iregoire  :  Mous  ^um>i,es 
plus  affermis  dons  noire  rrni/anre  par  S'>n 
doute  i/ue  p-ir  la  foi  prompte  Wcs  autres  apô- 
tre*. Après  la  descente  du  Saint-Espril.  sniul 
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Thomas  a.'ia  prCclier  l'Evangile  aux  Parihes, 
qtii  ((aionl  les  maîlies  île  la  l'trse  ,  el  par- 
coiiiat  ensuite  rOrieiil.  Suiv.inl  une  ancienne 
Iradilion,  il  pénétra  d.ins  l'iiulii  tt  s'avança 
jusqu'à  l'ile  (le  TaprolMUC,  qu'on  croil  èlre 
C<'\lau  ou  SuMialra.  Celle  mèine  Iratiilioii 
ajiiuie  qu'il  •^oulïril  le  inarljre  à  Calamine  , 
ville  i|ne  les  huliciis  ninilerues  preniionl  pour 
iMél:iipi>ur  ,  et  que  les  liurupL-eus  iio  ;  iiu'iit 
Saiut-TI:i'"ii^.  sur  lu  lole  de  Cortiuiamiel  ; 
elle  ajoute  que  son  curps  fut  rapporié  à 
KUessi-,  où  son  loiulicau  éliàl  honore  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  d'après  li"  témoi- 
gnage d'un  granîl  nomtue  de  l'ères.  C'est  de 
C'tle  dernière  ville  (|ue  saint  Ainliroise  de 
Milan  ,  saint  (jaudcnce  de  l!res>e  cl  saint 
Paulin  do  Noie  olilinrent  pour  leurs  églises 
des  reliques  du  ^aint  apôtre.  Les  Portugais 
|)rcteiuienl,  iiimIs  sans  rundeiiienlsuliJe, qu'ils 
uni  retrouvé  eu  lij23  le  corps  de  saint  Tlio- 
inus  d  ins  un  ca>eau  qui  se  trouvait  sous 
une  iliapeile  ruinée,  hors  des  murs  de  Mélia- 
pour.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  les  Por- 
tugais, eu  arrivant  aux  Indes,  y  trouvèrent 
des  chrétiens  dits  de  Saint-'i'honias  ,  (|ui 
étaient  infectés  du  nestorianisme,  et  que  l'é- 
glise de  Méliapour  regarde  le  saini  apôlie 
comme  son  fondateur.  —  21  déiembre. 

THOMAS  (saint),  martyr  en  ligNpte,  avec 
plusieurs  autres  ,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  i'O  juin. 

illDM.VS  (saint)  martyr  à  Asinanuje  on 
Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Alpliée  et  plu- 
sieurs autres.  —  18  novi'mhre. 

THOMAS  (sailli),  patriarche  de  Constan- 
linoplv,  florissait  au  rcjmmeiicement  liu  vir 
siècle,  et  mourut  eu  OIU.  Avant  son  éléva- 
tion au  siège  patriarcal,  il  était  prélre-sacris- 
laiii  do  l'eglisc  de  Sainte-Sophie.  Les  (jrecs 
l'honorent  lit  20  mars. 

1  il(i.\I A.-s  DE  .^lALÉE  , saint),  confesseur, 
est  honore  cheï  les  Grecs  le  7  juillet. 

THOMAS  (le  bienheureux],  ahbo  de  I  arfa, 
près  de  Uouie,  était  né  eu  France.  Il  fut  lo 
restaurateur  de  ce  monastcru,  qui  compta 
dans  l.i  suite  jusqu'à  six  cents  églises  dans 
sa  dépriiilance. 

TllOM.XS  (sailli)  ,  moine  tJe  Syrie,  floris- 
sait dans  le  mii'  siècle,  et  mourut  en  782. 
Les  haliilants  d'Anlioch>'  celeur.iient  aiitie- 
fois  sa  lèli-  atec  beaucoup  de  solennité,  parce 
()u'ils  avaient  éle  délivrés  de  la  pesiepar  tes 
prières.  —  IS  novemiirc. 

THOMAS  (le  liienheureuxj,  prieur  de  l'ah- 
li.iye  de  Saint-Viclur  de  Pans,  MMiiant  <|uo 
l'atibaye  de  Chellet  avait  grand  hesoin  d'i-lro 
rëforinee,  engagea  Etienne,  évéquc  de  Pa- 
rif,  h  Kl!  charger  de  celle  entreprise,  pour 
laquelle  11  oiïrail  SOI!  roiicours.  L'é«é'|iicdc 
Parii  a)anl  accejile  sa  propusilioii  ,  ils  par- 
tirent pour  (]lielle<),  aceuuipagiil'S  du  sous- 
ptieur  de  >.iint-Marlin-de«-i;iia'i  p».  Tout  'O 
i<a^%a  assez  trnnqiijll)  iiienl  de  la  pari  di  s  r  - 
iigleuses  ;  mais  Liivnne  étant  ar<  ive  à  liour- 
uay-sur-Marnv,  [jU  ultuqué  par  les  net  eux 
de  l'hibaul  Noihirr,  ardiidiarre  du  Pari», 
homme  violent  ,  ainbiiieux  el  lalatii  de  la 
cuiiliance  qu'Etienne  uv.iii  en  fhuiiijs.  Les 
ai»a>»ius   déclarèrent  a    l'évoque    de   Paris 
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qu'ils  n  en  voulaient  qu'au  prieur  de  Saint- 
Victor,  et  ils  le  massacrèrent  entre  s<'s  bras. 
Thomas  eut  nèaumoiiis  le  temps  de  faire  sa 
confession,  de  recevoir  le  saint  vialiijue,  el 
de  panloiiner  à  ses  ineurtr  ers,  en  protestant 
qu'il  mourait  pour  la  justice.  Saint  13einard 
el  plusieurs  é\êques  de  f'rance  infornièient 
le  i)ape  Innocent  II  de  cet  aitenlal,  arri\c  le 
20  août  ll.'!:t.  Innocent  chargea  les  archevê- 
ques de  Reims,  de  K  luen  el  de  Tours  de  sé- 
\ir  contre  les  coupables,  et  ordonna  (ju'ou 
transférât  du  cloitre  de  Saint- Victor  dans 
l'église  abbatiale  le  corps  de  Thomas,  (jui  fut 
placé  dans  le  sanctuaire  même,  à  côte  du 
grand  auiel.  Saint  Bernard,  dans  sa  lettre 
au  pape  Innocent  1),  le  qualGe  du  bienheu- 
reux, et  ce  litre  a  été  conliimé  par  la  dévo- 
tion des  fidèles.  —  17  el  20  aoûl. 

THOMAS  (sailli),  archevêque  de  Cantor- 
béry  el  martyr,  ne  à  Londres  le  'il  décembre 
1117,  était  (ils  de  Gilbert  Bccquet,  genliU 
hoiume  originaire  de  Nonnaiidie  ,  qui  prit  la 
croix  dans  sa  jeunesse,  el  partit  pour  la  terre 
sainte,  où  11  fut  fait  prisonnier  par  les  Sar- 
rasins. Uevenu  esclave  d'un  de  leurs  clicfs 
ou  émirs,  «jui  n'avait  qu'une  tillu,  Gilbert 
expliqua  à  celle-ci  les  mystères  de  notre  re- 
ligion, et  lui  déclara  qu'il  était  prêt  à  laira 
le  sacnlico  de  sa  vie  pour  Jésus-Christ.  Elle 
fut  si  loucbée  de  ses  disiours,  qu'elle  se  sen- 
tit un  \  if  dé-iir  de  devenir  chrétienne.  Gilbert 
rarïcniill  dans  celte  généreuse  résolution. 
(Quelque  temps  après  il  trouva  moyen  de 
s'enfuir  avec  celle  jeune  ûlle,  ainsi  que  d'au- 
tres esclaves  chrélicns,  el  s'etaiil  embarqués 
ils  arrivèrent  en  :\iiglelerre,  ou  la  lille  de 
l'einii'  re<,'ul  le  baptême,  puis  l'evèque  de 
Lonilres  la  maria  à  Gilbert.  Celui-ci  l'rit  jiart 
à  une  seconde  croisade,  laissant  enceinte  sa 
femiiie,  lat|iiellc  lUniiia  le  jour,  peuilanl  sou 
absence,  à  un  llh  ()ni  fut  saint  I'Iioiiiuk.  Sa 
mère  lui  inspira  de  bonne  heure  la  crainte 
lie  Deu  et  la  dévotion  à  la  s.iiiite  Vierge, 
(iilliert  étant  revenu  de  la  Palestine,  en  1121, 
fu!  fait  s  heririle  la  ville  de  Londres,  el  mou- 
rut en  113S,  lorsque  son  (ils  av.iit  vingt  ans. 
Thoiiias,  qui  a\  ait  comoenié  ses  études  dans 
un  iiionaslèrc  de  rhaiioiues  r'  guliers,  reviul 
les  Continuer  à  Londres,  dont  ri  fréquenia 
les  écoles  {'Ulilii(ues,  alors  très-celèbres.  l)e« 
venu  orphelin  par  la  iiiorl  du  sa  mère,  qui 
suit  il  de  près  celle  de  (îilberl  ,  il  se  ren- 
dit à  Oxford,  puis  à  Pans  ,  où  il  sa  perfec- 
lioiina  dans  le  droit  canonique  et  dans  les 
ddTereiites  brandies  de  la  litieralurc.  Il  re- 
vint oiisui!e  à  Londres,  où  il  ex<'r^-a  les  fonc- 
tions de  secrétaire  aiunicipil,  puis  il  s'atla- 
chi  à  un  jeune  seigneur  qui  aimait  lieauiuup 
la  chasse.  1  hoiiias  prit  iiiieiitililcnicnl  ses 
goûts,  ce  qui  lui  lii  négliger  le  scrticede 
Dieu  I  mai»  un  j  >ur  qu  il  i  lia»taii  au  vol  , 
son  faucon  fondit  bur  un  cananl  sautageel 
plongea  atec  sa  proie  dans  la  ritière.  Itny* 
iii-is,  toulanl  le  sauver  ,  »>'  jette  dan»  l'eau 
el  le  courant  l'enlraliie  jusque  sons  la  roue 
d  un  moulin  ,  qui  n'arrêta  tout  a  coup  par 
une  e«pèr  ■  de  iiiirocle.  Penetiu  de  rocoiiiiais- 
sauce  cnverii  In  Sui||iieur  ijui  teiiail  de  lui 
sauver  la  tic,  il  reOni  a  Londres  avec  la  rc- 
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.«siiliilir.n  de  meiiiir  une  vie  plus  chriUiciine. 
Il  pm!:r,-issa  l'él.it  fcelésiaslique  ,  cl  Tli.baul, 
arcl)cvè(iue  ile  Canloibéry ,  l'iuiii  el  le  coin- 
pat'riuto  de  sou  père,  lui  douiiu  un  eniploi 
(!an^  sa  maison.  Lor^tqu'  j1  cul  cutinu  à  fuiid 
ses  lalenls,  sa  rapaciié  pour  le^  alTaires,  et 
ses  lii'iles  qualiiés,  il  l'envoya  étudier  le  droit 
caiiOiiiqile  à  Ëolugne.  Lors(|ue  Tlioinas  Tut 
t!e  rclwar  en  Anglelerre,  l'archev  éqne  lui 
cinférd  le  diaconat,  lui  donna  la  pré. ôlé  de 
IJevcrlay  ,  un  canoiiiiat  à  Saiut-i'aul  de 
Loh-Jj-i'S,  el  le  fil  ensuite  archidiacre  de  son 
église,  (ini  était  la  première  di;;nil('  ecclésias- 
lique  d'Angiclerre ,  parce  qu'elle  doiniait 
droit  de  siéger  à  la  cour  des  loriis.  Thihaul  le 
chargea  de  plusieurs  négociations  difficiles 
jjiès  di'  la  cour  de  Rome  ,  et  il  u'cntrepre- 
n;iil  rien  d'iniporlanl  sans  l'avoir  consulté. 
Henri  II  étant  nionlé  >ur  le'lrùiie  eu  115i, 
l'archevêque  de  Canlorliéry  lui  recommanda 
Son  archidiacre  comme  un  homme  plein  de 
inérile  et  d'expcrieuce,  d'une  prudeiico  rare 
el  d'une  probité  à  loule  éprouve;  en  consé- 
quence, le  roi  le  nomma  chainelier  d'Angle- 
terre, en  lia",  et  dans  ce  pusie  éminenl  , 
Thomas  s'acquit  l'eslime  el  l'ainour  de  loule 
la  naliou.  Henri  II  lui  confia  l'cdura'.ion  de 
son  fils;  ensuite  il  l'envo  a  en  France  |.our 
y  négocier  le  mariage  du  jeune  prince  avec 
la  pnncf'sse  .Marguerile,  iille  de  Louis  VII  , 
et  pour  y  conclure  un  Iraiié  d'alliance  entre 
les  deux  couronnes.  Thomas  réussit  au  gré 
llu  roi  son  maiire,  dans  celtr  double  Uvgo- 
cialion,  el  Hi'uri,  toujours  plus  charmé  des 
vertus  el  de  la  capacité  de  son  chancelier,  le 
nomma  à  l'archevêché  de  Canlorbéry,  après 
la  mort  de  Ti.ibaul,  arrivée  en  IKiO.  Lo 
prince  se  trouvait  alors  en  Normandie  avec 
Thomas,  lorsqu'il  apprit  la  vacance  du  siège 
archié|iiscopal,  et  il  lui  dit  de  se  préparer  à 
repasser  en  Angleterre  pour  une  affaire  im- 
portanl(-.  Ce  ne  fut  qu'au  momenlde  son  dé- 
parlqu'il  lui  expliqua  de  quoi  il  s'agissait,  cl 
qu'il  lui  apprit  sa  nomination.  Thomas,  après 
avoir  apporté  diverses  raisons  pour  refuser 
l'épiscopat,  finit  par  dire  au  roi  a>ec  une  gé- 
néreuse liberté  :  Si  Dieu  iicriiul  que  je  suis 
archevêque  de  Canlorbéry,  je  perdrai  bicniôt 
les  bonnes  grâces  de  Voire  Majesté,  el  l'aini- 
tié  dont  elle  in'liunorc  se  ihanjera  in  huiiie; 
car  je  lui  voit  faire  plusieurs  choses  contrai- 
res aux  droits  de  l'Eijlise,  et  je  crains  qu'elle 
n'exiije  lie  moi  des  actes  que  tna  conscience 
m'empérheruil  d'exécuter.  Mes  enuemis  ne 
manqueraient  pas  de  représenter  ma  résistance 
comme  un  crime,  afin  de  me  perdre  auprès  de 
vous,  t.e  roi  n'en  persista  pas  moins  ilans  son 
projet,  ei  il  (  nvoya  en  Angli.-tcrre  quelques 
seigneurs  pour  préparer  les  esprits  el  pour 
se  concerler  avec  le  chapitre  de  Canlorbéry, 
afin  d'assurer  l'elcrlion  du  chancelier.  Ci  lui- 
ci  se  refusait  à  son  élection,  et  il  ne  '■e  ren- 
dit que  <|uand  h;  cardinal  de  l'ise,  légal  du 
sainl-sié_'e  on  Angleterre,  lui  en  eut  fait  en 
quel(|ue  sorte  un  devoir.  Il  fut  élu  la  veille 
de  la  l'enterole  do  l'an  11G2  ,  et  en  se  ren- 
dant à  Cantorbéri,  il  chargea  un  des  mem- 
bres de  son  clergé  de  l'avertir  de  loulcs  les 
fautes   qu'il    rciuurqueraii  on    lui.    P'  u    de 


temps  après  son  sacre.  Alexandre  III  lui  en- 
voya le /jr(//iijm,  pir  Jeande  Salisbury.  Lo 
nouvel  archevêque  monta  sa  maison  sur  le 
pi 'd  le  plus  édifiant  :  tout  y  respirait  la  sim- 
plicilé  et  la  mortifie, ilion.  Il  se  revélil  d'un 
cilice  ,  qu'il  ne  qnilla  plus  qu'à  sa  mort". 
Tous  l(  s  jours  il  se  levait  à  deux  hi'ues  ,  et 
après  auiir  récité  l'office  de  la  nuit,  il  lavait 
les  pieJs  à  treize  pauvres  ,  auxquels  il  don- 
nait une  somme  d'argent.  Ensuite  il  vaquait 
à  la  jinère  el  à  l'élude  de  l'Eirituie  sainle. 
qu'il  portail  toujours  avec  lui  dans  ses  voya- 
ges. Après  les  esercici  s  de  piété,  il  visitait 
les  malades  ()u'il  y  avait  parmi  ses  nioiiiës 
ou  dans  son  dergé.  A  neuf  heures  il  disait 
la  mess-  ou  il  l'enlendail  ;  à  dix  heures  it 
faisait  une  nouvrlîe  distribution  d'aumônes  , 
de  sorte  qu'il  assistait  cent  p.iuvres  par  jour. 
11  di.iail  à  trois  heures,  cl  se  laisail  lire  un 
livre  de  pié'é  [jcndant  ses  repas,  (|ui  étaient 
toujours  d'une  grande  frug.lilé  ,  quoique  sa 
table  fût  déceninienl  servie,  à  cause  des  hô- 
tes qu'il  y  admettait,  et  qui  élaienl  ordinai- 
rement des  ecclésiastiques.  Le  roi,  qui  con- 
tinuait à  l'aimer  comme  auparavant,  nomma, 
sur  ses  instances,  aux  ê\cihés  de  Worcester 
et  de  Héréford,  qu'il  avait  laissé  vaquer  de- 
puis longtemps  pour  s'en  approprier  les  re- 
venus, el  Thum;is  sacra  les  nouveaux  pré- 
lats do  ces  deux  églises;  mais  la  bonne  in- 
leligence  entre  le  prince  el  l'archevêque  ne 
fut  pas  de  longue  duréi-.  Le  preinier  se  démit 
de  la  dign  lé  de  chancelier,  et  cette  démis- 
sion déplut  au  roi,  qui  en  témoigna  son  mé- 
cnnleiitcnient. Comme  celui-ci  laissait  vaquer 
exprès  les  plus  riches  bî-néHces  alin  d'en  per- 
cevoir les  re\enu,,  Thomas  s'éleva  avec  une 
sainte  liberté  contre  cet  abus,  et  aussi  con- 
tre les  entreprises  des  juge:.  Ia'i(;ues  qui  ci- 
taient à  leur  tribunal  les  personnes  ecclé- 
siastiques ;  ces  raisons,  ainsi  que  la  fermeté 
avec  laquelle  il  s'opposait  aux  oflicicrs  du 
prince  qui  opprimaient  l'i'^gliseou  usurpaient 
ses  biens,  le  brouillèrent  avec  Uenri.  Lors- 
qu'il fui  revenu  de  France,  où  il  était  allé 
assister,  en  11G.3,  au  concile  lenu  à  Tours 
jiar  le  p.ipe  Alexandre  III,  comme  le  roi  exi- 
geait que  es  évéques  de  ses  Etals  fissent  ser- 
ment de  maintenir  toutes  les  coutumes  du 
royaume, Thom.is, qui  voyait  qucsous  lenoni 
dccoulunus  le  prince  enlenda'il  des  abus  no- 
toirC',  déclara  d.ms  l'assetublée  deWcstmins- 
lerqu'il  ne  ferait  leserment  qu'avec  la  clause: 
Saujle  devuir  el  la  conscien<'e.  Il  si^na  cepen- 
dant l'année  suivanlelesscizearlicles  .ippelês 
Constilutions  de  Claren  Ion,  du  lien  où  se  te- 
nait l'assemblée  descvèqucs.  .Mais  il  se  repen- 
tit bientol  de  cette  démarche,  cl  demanda  au 
pape,  qui  se  trouvai!  àSens,l'abs<dutiundcsa 
faute.  Alexandre  III.  en  la  lui  accordant ,  lui 
mandadela  réparer  parunovigueur  vraiment 
épiscop.'ile  ;  mais  le  roi  'mi  fut  lellcmenl  irrité, 
qu'il  mcnaç.i  de  mort  l'archevêque;  ensuite 
il  le  lit  coi.dauuier  dans  une  assemblée  des 
préi,its  et  des  grands  du  royaume  tenue  à 
Nurlhamplon,  cl  ses  biens  fur  ni  i  onlisi)iiés. 
On  lui  conseillait  de  se  démcUre  de  son 
siège,  mais  il  rép.uiidil  que  ce  ser.jil  de  sa 
I  ,>i  trahir  ta  vérité  cl  la    cause  de  l'Eglise, 
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en  qu'il  ne  ferait  jamais,  dûl-il  lui  en  coû- 
ter la  vie.  Ceiiemlaiu  après  en  avoir  appelé 
au  p^ipe,  il  crut  pruilerii  de  sortir  du  ro\  au- 
me.  et  ayant  passé  la  Manche,  il   débarqua 
à  Saint-Omcr.  De  l'abbaye  de  Saint-Bertin, 
où   il  était  logé,  il  envoya  à  Louis  Vil,  roi 
<lo  France,  des  députés  que  ce   prince  reçut 
tavorabicmenl.  11  invita  l'archevêque  à  ve- 
nir dans  ses  Etals,  pendant  que  le  roi  d'An- 
gleterre, d'un  autre  tôle,  défendait  à  ses  su- 
rets de  lui  fournir  le  moindre  secours.  Saint 
Ijilbvrl,    abb'é  de    Seuipringhane,  ayant  été 
actusé  d'avoir  enfreint  cette  défense,  lut  con- 
duit   à  Londres;  mais  il  fut   renvoyé  bien- 
lot  après   dans    son    monastère.   Henri  en- 
voya au  pape,  qui   était  encore  à  Sens,  des 
anibassadeurs   qui,  dans  une   audience  pu- 
blique ,    portèrent    plainte  contre  Thomas. 
Celui-ci  s'étanl  rendu  à  Soissons,  Louis  \"II, 
qui  y  arriva  le  leudemain,  alla  lui   faire  vi- 
siteet  lui  offrit  tout  ce  dont  il  aurait  besoin 
dans  son  exil.  Arrivé  à  Sens,  rarclievéquc 
fut  reçu  d'abord  avec  beaucoup  de  froideur 
par  les  cardinaux  ;  mais   l'apologie  qu'il  (it 
de  sa  conduite  en  présence  du  pape  dissipa 
les  préventions  que   les  envoyés    de   Henri 
avaient   fait   n.iiire   contre    lui  ,  et  Alexan- 
dre 111  loua  sa  fermeté.  Le  lendemain  il  obtint 
une  seconde  audience  dans  laquelle  il   pria 
le  pape  d'agréer  sa  démission,  et  tirant  de 
son  doigt  son  anneau  pastoral,  il  le  lui  re- 
mit. Alexandre,  ayant  consulté  les  cardinaux 
sur  cette  démission,  refusa  de  l'accepter.  H 
(il  venir  l'abbé  de  l'ontigny,    le  ehar;;ea  de 
prendre  soin  du  prélat  exilé  et  de  le   traiter 
comme  un  pauvre  de  Jésus -t^hrist,   c'esl-à- 
dire,  comme  un  autre  Jésus-Christ  lui-  même. 
Thomas    regarda  l'ontigny  non   comme  un 
lieu  d'exil,  mais  comme  une  retraite  agréa- 
ble   où  il    pouvait  sati>faire  son   goût  pour 
les  cxiTcices  de   la  pénitence.  Non  content 
de   suivre  avec   exactitude   la  règle  de  Ci- 
leaux,    il  y  ajoutait   encore    des   austérités 
volontaires,  et  se  lonfondant  avec  le   com- 
mun  des   religieux,  il    refusa   toute  dislinc- 
tion,  soit  dans  la  nourriture,  soit  dans  l'h  i- 
billemeiit.  Hi  nri  II,  pour  se  venger  de  l'ar- 
clievéque,  conlisqua  les  biens  de  ses  parents, 
de  ses  amis    et    iie    ses  dumi-stiqucs,  et  les 
bannit  eux-mêmes  de  ses  l'.tals,  sans   épar- 
gner les  enfants  et   les  vieillards;  il  leur   lit 
pronu'tlrc   avec    serment  qu'ils    iraient  re- 
joindre l'archevêque,  cl  par   cette    mesure, 
il  se  proposait  de  le  rendre  témoin  de   leurs 
larmes,  alin  que    son  malheur    s'augincnlàt 
encore  de  celui  que  sourTraienl  à  son  ocea- 
sion  tous  ceux  qui  lui  et. lient  chers.  Ce»  in- 
foiluncs  arrivèrent  par  troupes  à  l'onli^ny, 
et   leur  triste    elat   arracha    des    larmes   au 
saint    archevêque;    mais    les    évêi|acs    de 
France  pi  même    de    l'étranger    pourvurent 
aboli  laminent  a   leurs    besoins  ;  des  prinrcs 
mêmes,  p.inni  Ipsijuels  on    peut  citer,  outre 
Louis   N  II,  l.i    reine  di;  Sicile,  vinrent  aUNsi 
a  leur  sciours.  Le  pape  essaya  d'opérer  une 
réri.ncilialMin  entre  ilinri  e.    riioi.ias:  m.iii 
ce  prince  ne  repomlit  qui'  par  de,  menai  es. 
il  écrivit  an  cliupiirc  gênerai  de  Citcaux  (|u  il 
abolirait  l'urdre  eu  .\Bglcl«rre  ti  son  cnac- 


mi  demeurait  plus  longtemps  a  Ponligny,  et 
le  saint   fut  o!)ligô  de  quitter  cet  asile.  Peu 
de  temps  avant  ce  départ.  Dieu  lui  avait  fait 
connaître  par  révélation  la  manière  dont  il 
mourrait.    Une  nuit  que,  iirosterné   devant 
l'aulel,  il  priait   avec  larmes,  il  enleudit  ces 
paroles  :  Tliom'is,   mou  J\(jlise  sera  glorifiée- 
par  votre  sang.  —  Qui   éles-ious.  Seigneur? 
—  Je  SUIS  Jésus-Clirisl,  l-'ils  (lu  Dieu  tivonl, 
votre  frère.    Kn  quittant  l'ontigny,    il  versa 
des  larmes  abondantes,  non    sur   son    sort, 
mais  sur    celui   des   infortunés   qui    étaient 
exilés  à  cause  de  lui,   et,  prenant  l'abbé   à 
part,  il  lui  confia,  sous  le   secret,  que   Uieu 
lui  avait  fait  connaître  qu'il   serait   massa- 
cré dans   son   église   par  quatre   hommes; 
qu'il  les  avait  vus  y  entrer  et  lui  enlever  le 
haut  du  crâne.  H  se  rendit  à  Sens,  où  l'ar- 
chevêque le  reçut  avec  de  grandes  marques 
de  vénération;  le   roi   de   France  donna  des 
ordres  pour  qu'il  fût  entretenu  avec  magnili- 
cence  dans  le  monastère  de  Sainte-Colombe, 
où  il   s'était  relire,   et  d'où   II  excommunia 
tous  ceux   qui   saisiraient  les  biens  de  sou 
église.  M   menaça   Henri  11  d'une  semblable 
excommunication;  mais  ce  prince  envoya  à 
Koiiie  des  députes   qui   gagnèrent   quelques 
cardinaux,    et    le  pape   nomma  deux  légats 
«  lalere,  l'un  pour  la  France,   l'autre    pour 
l'Aïuleterre.  Le  premier,  qui  était  le  cardi- 
nal de  l'avie,  cita  l'archevêque  de  Canlor- 
béry  à  tîisors,pour  répondre  sur  les  plain- 
tes portées  contre  lui.  l'Iiomas,   voyant  que 
ce   légat  employait  t'arlilice   pour   le    faire 
tomber  dans   le    piège,   en  écrivit   au  pape. 
Quant  au   cardinal    Olhoii,  l'autre  légat,    il 
représenta   au    roi  d'Angleterre  qu'il    était 
obligé  de  restituer  les  biens  ecclésiasli(|Ui  s 
qu'il  avait  usurpée,  et  qu'il  ne  pouvait  sans 
injustice  retenir  les  revenus  du  siège  de  Can- 
lorbery  ;  sur  ce  que  le  prince  alléguait  qu'il 
n'avait  point  de  scrupule  sur  ce  point,  puis- 
qu'il  disposait   de  ce>   biens  en  laveur   des 
églises  ou  des  pauvres,  (Jtlion  lui   rejiondit 
qu'une  telle  excuse  ne  serait   point  admise 
au  tribunal  de  Jesus-t^brist.  I^onnne  les  es- 
prits s'aigrissaient  de  plus  en  plus,  .\icxan- 
dre  m  plia  le   roi   de   Fr.ince   de  tr.ivailler 
à    recoin  ilier    l'aichevêque  de   Canlorbery 
avec  sou  souverain.    Les  deux    roi»  eurent 
une  entrevue  jirés  detHsur»,et  'l'houi^is,  qui 
se  trouvait  présent,  so  jeta   aux    pieds    <lc 
Henri,    qui   s'empressa  de  le  r  lever.   Ilcnri 
dit  ensuite  qu'il  ne  dem.indait  d'auires  droits 
que  Ceux  qui   n'avaient   point  ete  cunteslés 
par  les  prédécesseurs  de  l'homas;  mai»  cc- 
lui-Ci  mollira  que   le»   archevêques  de  Caii- 
loriiery  s'etaieui   opposes  aux  aluu  contre 
lesquels   il  recl.imail,   s.iii.s  pouvoir    les  de- 
Iruire,  et  qu'il»   n>-  les    avaient    tolérés   que 
par  nécessite.  Alors  les    seigneurs  des  deux 
royaumes   r.iceuséreiu  d'ur.ueil,   Louis  tui- 
iiieine    le    lroUv.i    liop   inlIexiMe.    Iliomas, 
voyant  tout    le   monde  roiiiie  lui,   reprit  Ic 
(heiiiin  de  Sens.  Le  roi  de  Fr.iiice  ne,  lut  pas 
longtemps  a   s'.ipi'rcrvoir  que  rarcheiêque 
.'iva  t   vu   plus  cbiir  qur    k'>   autres  :  ayant 
iail  courir  après  lui,  il  ,c  lit  venti  en  sa  pre- 
•euco,  10  jeta  a  ic*  picJs  et    lui   deui.iudj 
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ràbsolûtion  de  sa  faute.  Thomas  Iiii  donna 
sa  bénédiction  et  continua  sa  route,  gémis- 
sant sur  le  malheur  de  sa  position.  En  effet, 
non-seulement  il  ne  croyait  pas  manquer  de 
soumission   ni  de  fidélité  à  son  souverain, 
mais  il  avait  pour  lui  le  plus  généreux  dé- 
vouement et  l'affection  la  plus  sincère.  Il 
l'avait  prouvé  dans  plusieurs  circonstances, 
et  cependant  le  roi,  abusé  sur  ses   vérita- 
bles sentiments,  ne  cherchait  qu'à  lui   cau- 
ser de  nouvelles   mortifications.  11    fit  cou- 
ronner par  l'archevêque  d'York  le  prince  de 
Galles,  son  fils,  sur  le  territoire   même  de 
Gantorbéry,  et  il  chercha  à  détacher  les  fidè- 
les de  ce  diocèse,  non-seulement  de  l'obé- 
dience de  Thomas,  mais  même  de  celle  du 
pape.  Henri  cependant  changea  tout  à  coup, 
au  moment  où  l'on  s'y  attendait  le  moins,  et 
montra  le   désir  de   se   réconcilier  avec  le 
saint  archevêque,  qu'il  accueillit  avec  affec- 
tion et  à  qui  il  parut   rendre  son  ancienne 
estime.  11  lui  dit  en  pleurant  qu'il  oubliait 
tout  le  passé  et  qu'il  voulait  à  l'avenir  être 
son  ami  ;  mais  il  ne  s'expliqua  point  sur  les 
coutumes  qui  avaient  été  le  sujet  de  la  que- 
relle. Ce  raccommodement  déplut  à  l'arche- 
vêque d'York,  ainsi  qu'aux  évêques  de  Lon- 
dres et  de  Salesbury,  qui  étaient  les  enne- 
mis de  Thomas,  et  ils  réussirent  à  indispo- 
ser de  nouveau  Henri  contre  le  prélat.  Ce- 
lui-ci étant  allé  trouver  le  prince  à  Tours, 
ne  put  obtenir  de  lui  autre  chose  que  la  pro- 
messe qu'il  lui  rendrait  les  terres   de  sou 
église   lorsqu'il  serait  de  retour  en  Angle- 
terre ;  mais  en  même  temps  il  donna  l'ordre 
aux  officiers  de  l'archevêque  d'York,  à  l'ins- 
tigation de  celui-ci,  de  piller  les  biens  de  l'é- 
glise  de  Gantorbéry,   sans   même  excepter 
la  récolte  de  l'année.  Thomas,  qui  était  éloi- 
gné de  son  troupeau  depuis  sept  ans,  réso- 
lut de  rentrer  dans  son   diocèse,   au  péril 
même  de  sa  vie  ;  car  il  s'attendait  au  mar- 
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tyre.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  pour 
l'informer  de  sa  résolution,  on   lit  ces  puro- 
:  Je  retourne  ù  mon  église  avec  la  permis- 
i  de  Votre  Majesté;  c'est  peut-être  pour 


les 

sion 

y  mourir,  et  pour  empêcher  au  moins  par  ma 

mort  sa  ruine  entière Mais  que  je  vive  ou 

que  je  meure,  je  conserverai  toujours  invio- 
tablemenl  l'amour  que  j'ai  pour  vous  en  Notre- 
Seiyneur.  Quelque    chose   qui  puisse  m'arri- 
ver,  je   prie  Dieu  de  répandre  sur  vous  et 
sur  vos  enfants  ses  dons  les  plus  précieux. 
Des  seigneurs  français   lui   fournirent    l'ar- 
gent nécessaire  pour  son    voyage,    et   lors- 
qu'il fut   prêt  à  partir  il  se  rendit  à  Paris 
pour  remercier  le   roi  do  France  des   bieu- 
fjiits  qu'il  en  avait  reçus;  il  logea  à  l'ahb.ivc 
de  Saint-Victor,  où   ij  laissa   un   cilice    que 
les  religieux  conservèrent  comme  une  pré- 
cieuse relique.  En  prenant  congé  de    Louis 
Vil,  il  lui  dit:  ye  vais  chercher    la  mort   en 
Amjleterre.   Le  prince    le   pressa  de    rester 
dans  ses  Etals,  lui  promoltant  do   subvenir 
à  tous  ses  besoins;    mais  Thomas  répondit 
que  la    volonté  de  Dieu   devait  s'accomplir, 
is'étaiit  eniharquéà  Witson,  près  de  Calais, 
il  aborda  a  Sandwich,  où  il  fut  reçu  avec  de 
Yifs  transports  de  joie.  L'archevêque  d'York, 
DICTlo^,>.  UAOïooRAPHiyoE.  IL 


qui  avait  été  excommunié   par  le  pape,  de- 
manda d'un  ton  menaçant  la  levée  des  cen- 
sures portées  contre  lui.   Thomas  lui  ré- 
pondit avec  douceur,  qu'il  était  disposé   à 
Tabsoudre,  si,  conformément  aux  canons  de 
l'Eglise,  il  jurait  de  se  soumettre  aux  con- 
ditions qui  lui  seraient  prescrites;  mais  l'ar- 
chevêque d'York,   loin  de    rien    promettre, 
passa  en    Normandie  avec   les  évêques  de 
Londres  et  de  Salesbury,  pour  accuser  saint 
Thomas  auprès  du  roi:  ils.  déguisèrent  tel- 
lement les  faits,  qu'ils  donnèrent   à   la   ca- 
lomnie   les    couleurs    de    la   vérité.    Henri, 
transporté  de  colère,  s'oublia  jusqu'au  point 
de  dire  qu'il  maudissait  tous  ceux  qu'il  a- 
vail  honorés  de  son  amitié  et  comblés  de  ses 
bienfaits,  puisque  dans  le  nombre  il  ne  s'en 
trouvait  pas  un  qui  eût  le  courage  de  le  dé- 
barrasser d'un  prêtre   qui  lui  donnait   plus 
de  peines  que  le  reste  de  ses  sujets.  Là-des- 
sus, quatre  de  ses   officiers,  Guillaume  de 
Tracy,  Hugues  de  Morville,  Richard  le  Bre- 
ton et  Renaud  Fitz-Olhon,  forment  ensem- 
ble l'horrible  complot  de  tuer  l'archevêque 
de   Gantorbéry.    Celui-ci    avait  été   reçu  à 
Londres  comme  en  triomphe  ;  mais  le  jeune 
roi,  fils  de  Henri,  lui  ordonna  de  se  rendre 
à  Gantorbéry,  avec  défense  de  sortir  de  cette 
ville,  malgré  les  représentations  que  lui  fil 
Thomas  sur  la  nécessité  où  il  était  de  visiter 
son  diocèse.  Le  jour  de  Noël,  après  la  messe, 
il   prêcha    sur  ces  paroles  de    l'Evangile  : 
Paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté, et  sur  la  fin  de  son  discours  il  déclara 
qu'il  n'avait  plus  longtemps  à  vivre.  Alors 
tout  l'auditoire  se  mit  à  pleurer,  et  lui-même 
ne  put  retenir  ses  larmes.    Les   quatre   as- 
sassins s'étant  rendus  en  Angleterre  furent 
joints  jiar  Renaud  deBrocke,  qui  les  condui- 
sit dans  son  château  de  Sallwode.  près    de 
Gantorbéry.   Ils   s'associèrent  douze  autres 
chevaliers.  Arrivés  à  Cantorhén  ,  ils  se  ren- 
dent  au    palais    archiépiscop.il  ,   pénètrent 
dans  l'appartement  où  le  saint  s.^   trouvait 
et  le  chargent  d'outrages,  le  menaçant   de' 
lui  ôter  la  vie  s'il  ne  donnait  l'absofulion  à 
ceux  qui  étaient  interdits  ou  excommuniés. 
Thomas  répondit  que  les    censures   avaient 
été  portées  par  le  pape....;  qu'au  reste  ceux 
qui  étaient  liés  par  ces  censures  n'eu  pou- 
vaient  recevoir   l'absolution  qu  ils   ne  pro- 
missent satisfaction  pour  leurs   crimes.    Les 
assassins  chargèrent  les  ecclésiastiques  qui 
se  trouvaient  là  dempêchcr  que  l'archevê- 
que ne  s'échappât:  yuoj'/  s'écria  le  saint, 
vpus  vous  imagine:   qu-  je  veux  m'enfuir  / 
Non,  non,  j'attends  sans  crainte  le  coup  de  la 
mort;  puis,  portant  la  main  à  l'endroit  de  la 
tète  où  Dieu  lui  avait  fait  connailre  qu'il  se- 
rait frappé,  il   ajouta:  C'est  là  que  je  vous 
attends.  Les  assassins   s'olant   retirés  allè- 
rent chercher  leurs  boucliers  cl  leurs  armes 
puis  revinrent  au  palais,  au    moment  ou   lé 
saint  m  sortait  pour  se  rendre  à  1  egli-e,  car 
il  était  riicure  de   vêpres.    En    voyant  cette 
troupe  armée,  il  dérendil  de   lermcr  ou  de 
garder  les  portes  de  l'église,  disant  qu'il   ne 
fallait  pas  faire  du  lieu  saint   une  ciiadclle. 
Les  assassins  entrent    i'épée  ,i    la  main  el 
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s'i-cricnt  :  Où  est  le  traih\?  Personne  n'ayant 
répondu,  uno  \o\\  s'écria  :  Où  est  l'archevf- 
que?  Alors  rolui-ci  se  présente  el  dit:  Je 
suis  rnrchevéïjue,  mais  je  ne  suis  point  un  traî- 
tre. Les  ecclésiastiques  el  les  moines  se  ré- 
fu^lèrent  au  pied  des  autels  :  trois  seule- 
ment re  tèrenl  près  du  saint,  qui  srnl  n'é- 
prouvait ni  trouble  ni  émotion:  Vous  éles 
mort,  lui  dit  un  des  assassins.  — /«.«ui'.s  pn't  à 
mourir  pour  Dieu, pour  Injustice  et  pour  la  li- 
lier'J  de  VIIqHsc  ;  mais  je  vous  defend^,aun'tm 
du  Toul-Puissant  de  faire  le  vioindre  mal  à 
tout  autre  nue  moi.  Tant  que  j'ai  vécu,  j'ai  pris 
la  défense  de  V Eglise,  heureux  si  par  ma  mort 
je  puis  lui  rendre  la  paix  et  la  liberté  !  Se  met- 
tan  l  ensuite  à  !,'enoux  il  dit:  Je  rcfommniu/c  «ion 
âme  et  la  cause.de  l'Jùjlise  à  Dieu,  à  la  sainte 
Yiergr  et  aux  saints  patrons  de  ce  lieu,  aux 
martyrs  saint  Denis  et  saint  Elphêge,  et  lors- 
qu'il eut  prié  quelque  temps  pour  ses  assas- 
sins,il  leur  présenta  la  tête  en  silence.  Com- 
me ils  voulaient  l'cntrainer  pour  le  massa- 
crer hors  de  l'église,  il  leur  dit  :  Je  ne  sortirai 
point  -d'ici  :  el  ils    se  bâlèr<'nl  de  le  luer, 
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ns  la  crainte  que  le  peuple,  qui   s'altrou- 
il,  ne  vînt  s'opposer  à  l  exécution  de  leur 
crime.  De  Tracy  le  frappa  le  premier  en  lui 
déchargeant   un  coup   sur   la  tète.  Le  saint 
tomba  sur  ses  genoux,  soutint  sa  léte   entre 
sesdcux  maiusel resta  immobile  comme  au- 
paravant. Deux  autres  assassins  lui  donnè- 
rent ensuite  chacun   un    coup   d'épée,  et  il 
tomba  sur  le  p.ivé.  Comme  il  était  prés  d'ex- 
pirer, Richard  le  Breton  lui    enleva  le  haut 
du  crâne.  Les  assassins  coururent  aussitôt 
après  au  palais  épUcopal  pour  le   piller.  La 
mort  de    l'arehcvéque  jeta   la   ville  dans  la 
jilus  grande   consicrnaiion  :  tout  le  monde 
fondait  Vn  larmes.  Un   aveugle   recouvra  la 
vue   en  appliquant  sur  ses  yeux  le  sang  du 
saint  martyr  encore  tout  chaud.  Les  chanoi- 
nes, ayant  fermé  les  portes  de  l'église,  pas- 
sèrent la  nuit  à   veiller  le  corps  de  leur  ar- 
chevêque, et  ils  1  enterrèrent  secrètement  le 
lendemain,  parce  que  le  bruit  s'était  répandu 
(jue  Ica  n-sassins  voulaient  l'enlever  pour  le 
traîner  par  les  rues  delà  ville.  SaintThomas 
fut  martyrisé  le  29  décembre  1170,  étant  âgé 
de   cinquante-trois    ans.  Uenri  11   n'eut   pas 
plutôt    a|  pris  cet   horrible   assassinat  que, 
se  l'inipulanl  à  lui-même,  il  rt  sla  trois  jours 
i-ufernic  dans   sa  di.imbre,  sans  manger  et 
sans  voir  pt  rsonne.  Pendant  quarante  jours 
il  ne  voulut  ni  paraître  en  oublie,  ni  prendre 
aucun  divertissement.  11  pleurait  et  poussait 
des  cris  qui  atlendriss  lient   les    plus  iusen- 
.viblc».  Il  envoya  des  ambassadeurs   au  pape 
pour  l'assurer  qu'il  n'avait  jamais  ordonne 
ce  meurtre   exerrable.  Alexandre  III,  ai^rès 
avoir    excommunié  les  assassins,  cnvova  en 
Norm.indie  deux  légats  qui  trouvèrent  le  roi 
dans  les  dispositions    le»    plus   chrétiennes. 
Ce  prince  leur    jura  d'abolir  ce»  prétendues 
coutumes  qui  avait  nt  excité  le  zèle  d  i  saint 
arche«é>|ue,  et  de  rtndreà  l'Eglise  |i»  teiret 
et  les  reveitns  dont  il  A'élail  iujuslemenl  cm- 
[laré.  Ils  lui  donnèrent  pour  penitei.ce  d'en- 
ircteoir  A  ses  (r.ns.peudunt  un  an.-tO  houi- 
uies  pour  la  croisade  de  la  terre  sainte.  Crtlo 
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conversion  da  roi  fut  attribuée  aux  jrières 
et  au  sang  du  saint  martyr,  qui  fut  canonisé, 
en  1173,  par  Alexandre  111.  Henri  1|  lui-yié- 
me  eut   lecours  à  son  intercession,  i  endaiit 
la  rcvoUe  du  roi   sou    fils.  Se  voyant   aban- 
donné de   la    plupart  de  ses  sujets,  il  fit  un 
pèlerinage  à  lâchasse  du  saint,  marcha  nu- 
pieds  l'espace  de  trois    nrlles,  et    passa    un 
jour  et  une   nuit   devant  ses   relique.;  sans 
prendre  aucune  nourriture.  Quelque  temps 
après,  son    fils  vint   se   suumcllre  et  lui  de- 
mander pardon.  Quantaux  assassins  de  saint 
Thomas,  devenus  l'exécralinnije  l'Angleter- 
re, ils  se  renfermèrent  dans  une  maison  d'où 
personne  ne  voulait  approcher.  Déchirés  de 
remords,  ils  passèrent  en  Italie  pour  deman- 
der au    pape   l'absolution   de  leur  crime  • 
Alexandre  III  leur  enjoignit  de  fiirc  le  pèle- 
rinage de  la   terre   sainte,  où   trois  d'entre 
eux   moururent  dans   de  grands  sentiments 
de  pénitence.  Ils  furent   enterré»  devant  la 
porte  de  Jérusalem, el  l'on  mit  sur  leur  tom- 
beau cette  épitaphe   :  (  i  gisent   Us    malheu- 
reux qui  martyrisèrent  le  bienheureux  Tho' 
mas,  archevêque  île  Canlorbci  y.  La  châsse  du 
saint,  qui  était    d'un    prix  inestimable,  fui 
pillée  l'an  Jo38,  et  .ses  reliques   brûlées   par 
ordre  de  Henri  \  III,  roi  d'Angleterre.  Saint 
Thomas  a  laissé  :  1°  diiers  Traités  tliéologi- 
ques  qui  brillent  par  l'érudition,  mais  dans 
lesquels     on     désirerait    quelquefois     plus 
d'exaditude;  i'  des   Lctlrcs  remplies  de  dé- 
tails  curieux  et  qui  donnent  une  idée  avaii" 
tageuse  de  son  esprit  et   de  son  cœur  ;  3"  uu 
Cantique  à  la  Viirge  qui   conunenee  p.ir  ces 
mots  :  Gaude,  flore  virginali.  —  2'J  décem- 
bre. 

TUO.MAS  HELVE  (le  bienheureux),  curé 
dcSaiol-Mauricedans  le  diurèse  ilo  Cuutau- 
ccs,  devint  auniùnier  du  roi  saint  Louis,  el 
mourut  en  12.'>7.  Son  corps  se  garde  à  Iliviile, 
dans  le  même  diocèse,  où  l'on  conserve  , 
comme  de  précieuses  reliques,  une  chasuble 
et  un  calice  qui  lui  (urcnl  donnés  par  le  saint 
roi,  cl  dont  on  se  sert  tous  les  ans  à  la  messe 
le  jour  de  sa  léte.        H)  octobre. 

IIIOMAS  D'AQLIN  (saint),  docteur  de  l'E- 
glise, né  en  122U.à  Aquino.  petite  ville  de  la 
Campauie,  était  iils  du  comte  Laodulplic, 
d'uue  des  plus  illustres  familles  du  royaunio 
de  Naples.  Dès  ses  pren)ière>  années  il  mon- 
trait les  ((ualiU'S  les  pus  aimables  el  l'on  no 
remarquait  en  lui  aucun  des  défauts  de  l'en- 
fanée.  Placé, à  l'âge  de  cinq  ans,  chez  les  re- 
ligieux du  i^iunt-i 'issin,  il  montra  un  génio 
précocu  et  fit  des  progrè»  si  rapides  qu'il 
n'avait  encore  que  dix  ans  lorsque  l'abbé 
<  onscilla  au  comte  Landulphe  d'en vo ver  son 
tils  dans  quelque  université.  Le  jeune  Tho- 
mas, de  retour  du  .Mtiul-Cassiu,  patta  quel- 
ques mois  avec  sa  mère  au  château  de  L  - 
relie  :  la  comtesse  Oc  pouvait  s'empéclirr 
d'admirer  ses  heureuses  tlispositions  pour 
l'élude  cl  pour  la  vertu,  .iin»i  que  sa  tli.iiilé 
pour  les  pauvres.  Pour  ne  pas  t.e  séparer  do 
lui,  elle  proposa  a  >on  mari  de  lui  faire  con- 
tinuer ses  éludes  dans  la  maison  paternelle;  . 
mais  le  couite  prêtera  renvi>)er  il  l'unitcr-  I 
siledo Naples,  qui,  quoique  receuuionl  (oa- 
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dce,  jouissait  déjà  d'une  grande  rdpntation 
et  attirait  dans  son  sein  une  jeunesse  nom- 
breuse, mais  Irès-dcréglée.  Thomas  ne  fut 
pas  longtemps  à  Naples  sans  s'apercevoir 
que  sa  vertu  courait  de  grands  dangers  au 
milieu  de  cette  foule  d'étudiants  dont  la  plu- 
part se  livraient  au  désordre;  mais  il  prit 
tant  dé  précautions  qu'il  sut  se  préserver  de 
ta  contagion  du  vice,  et  pendant  que  ses 
condisciples  couraient  aux  divertissements 
du  siècle,  il  se  retirait  dans  quelque  église 
pour  prier,  ou  dans  son  cabinet  pour  y  va- 
quer à  l'étude.  Il  Qt  ses  tours  de  rhétorique 
et  de  philosophie  avec  tant  de  succès,  qu'il 
élait  en  état  de  répéter  les  leçons  publiques 
avc'c  encore  plus  de  clarté  et  de  précision 
que  les  maîtres  ne  les  avaient  expliquées. 
Ses  pro'grès  dans  la  science  des  saints  n'é- 
t-aicnt  pas  moindres  que  ceux  qu'il  faisait 
dans  les  sciences  humaines,  et  les  entretiens 
qu'il  eut  avec  un  disciple  de  saint  Dominique, 
lui  Inspirèrent  un  tel  dégoût  du  monde, 
qu'il  prit  la  résolution  d'entrer  dans  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  Son  père,  informé  de 
son  projet,  Ot  tout  ce  qu'il  |jut,  par  lellres, 
pour  l'en  détourner;  mais  ses  promesses  et 
ses  menaces  n'empêchèrent  pas  Thomas  de 
prendre  l'habit  chez  les  Dominicains  de  Na- 
ples en  12i3,  n'ayant  encore  que  dix-sept 
ans.  Sa  mère,  à  celte  nouvelle,  se  rendit  en 
toute  hâte  dans  cette  ville,  déterminée  à 
tout  entreprendre  pour  arracher  son  Gis  ù 
l'élat  religieux.  Celui-ci ,  informé  de  son  ar- 
rivée, demanda  d'être  envoyé  dans  une  autre 
ville,  aGu  de  se  soustraire  aux  assauts  qu'on 
se  préparait  à  lui  livrer,  et  ses  supérieurs 
l'envoyèrent  au  couvent  de  Sainte-Sabine  de 
Rome,  d'où  on  le  Gt  ensuite  partir  pour  Pa- 
ris ;  mais  il  ne  put  se  rendre  à  cette  der- 
nière destination,  parce  que  deux  de  ses  frè- 
res, Lauduljjhe  et  Haynald,  qui  servaient  en 
Toscane  dans  l'armée  de  Frédéric  II,  infor- 
més de  la  roule  qu'il  devait  suivre,  Grent 
garder  les  chemins  avec  tant  de  vigilance 
qu'il  fut  arrêté  près  d'Acqua  Pendenle.  Sis 
frères  voulurent  lui  ôter  son  habit  de  domi- 
nicain, mais  s'y  étant  refusé,  malgré  toutes 
leurs  in^ilances,  ils  le  conduisirent  à  Kocca- 
Sicca,  château  appartenant  à  sa  famille,  et 
alors  habité  par  sa  mère.  Celle-ci  fulenchan- 
lée  de  l'avoir  auprès  d'elle,  persuadée  qu'elle 
viendrait  à  bout  de  le  faire  renoncer  à  sa 
vocation  ;  mais  voyant  que  toutes  ses  ten- 
tatives étaient  iorructueuses,  elle  l'accabla 
de  reproches  sanglants,  le  Ol  enfermer  étroi- 
tement, et  ne  permit  qu'à  ses  deu\  Glles  de 
le  voir  et  de  lui  parler.  Elles  renouvelèrent 
les  assauts  que  leur  mère  lui  avait  livrés, 
mais  avec  aussi  peu  du  succès.  Thomas  eut 
même  la  consolation  de  faire  passer  dans 
leur  cœur  le»  sentiments  qui  l'animaient,  et 
hicnlùl  elle»  cessèrent  de  le  persécuter  pour 
le  plaindre  et  pour  adoucir  les  rigueurs  de 
sa  captivité.  i'«ur  lui,  il  consacrait  la  plus 
(grande;  pallil^  de  «un  temps  à  la  prière  cl  à 
la  médilalioii;  lercslo,  ilTcniployait à  la  lec- 
ture de  la  Iliblc,  de  la  Diali-clique  d'Arislolc 
et  des  ouvrage»  de  Pierre  Lombard,  dit  le 
Mnltredoê  Senience»,  livres  que  des  Domini- 


cains lui  avaient  fa'it  passer  par  l'entremise 
de  ses  sœurs.  Ses  frères  étant  revenus  de 
l'armée,  trouvèrent  leur  mère  dans  la  déso- 
lation et  Thomas  au  si  ferme  qu'auparavant. 
Pour  le  punir  de  ce  qu'ils  appelaient  sou 
entêtement,  ils  le  renfermèrent  dans  la  tour 
du  château,  le  chargèrent  d'injures,  l'acca- 
blèrenlde  mauvais  traitements  et  mirent  en 
pièces  son  habit  religieux.  Ils  allèrent  même 
jusqu'à  introduire  dans  sa  chambre  une  des 
plus  belles  courtisanes  du  pays,  lui  promet- 
tant une  récompense  considérable  si  elle  ve- 
nait à  bout  de  le  séduire.  Thomas,  voyant 
où  elle  en  voulait  venir,  s'arme  d'un  tison 
allumé  et  la  force  de  prendre  la  fuite.  Après 
cette  victoire,  il  ressentit  une  honte  secrète 
d'avoir  été  mis  à  une  épreuve  aussi  humi- 
liante, et  se  prosternant  la  face  contre  terre, 
il  remercia  Dieu  de  ce  qu'il  l'avait  soutenu 
par  sa  grâce,  le  priant  de  ne  pas  permettre 
qu'il  succombât  jamais  contre  la  vertu  que 
le  démon  avait  essasé  de  lui  ravir.  Sa  prière 
fut  tellement  exaucée  qu'il  vécut  toujours 
depuis  dans  une  chasteté  si  parfaite  qu'il 
n'éprouva  même  plus  aucune  révolte  de  la 
chair.  Le  pape  Innocent  IV  et  l'empereur 
Frédéric  Ilayant  appris  la  persécution  quoa 
lui  faisait  subir  dans  le  château  de  Rocca- 
Sicca,  Qrenl  parler  pour  lui  à  sa  mère  et  à 
ses  frères,  (jui  eurent  égard  à  cette  auguste 
intercession.  La  comtesse  surtout,  paraissant 
disposée  à  favoriser  l'évasion  de  son  Gis,  des 
religieux  déguisés  se  rendirent  au  pied  de  la 
tour  et  reçurent  dans  leurs  bras  le  prison- 
nier, qu'une  de  ses  sœurs  faisait  descendre 
au  moyen  d'un  panier  dans  lequel  il  s'était 
placé.  Thomas,  devenu  libre,  retourna  au 
couvent  de  Naples,  où  il  Gt  profession  l'au- 
née  suivante.  Cet  acte  solennel,  qui  mettait 
le  dernier  sceau  à  sa  séparation  d'avec  ie 
monde,  ranima  la  colère  de  sa  famille,  qui 
porta  plainte  au  saint-siége.  Le  pape  manda 
à  Home  le  jeune  profès,  et  après  l'avoir  exa- 
mine sur  sa  vocation,  il  fut  si  content  de  ses 
réjionses  qu'il  lui  permit  de  persévérer  dans 
le  genre  de  vie  qu'il  avait  embrassé,  .lean  le 
Teutonique,  général  des  Dominicains,  se 
rendant  à  Paris,  prit  Thomas  pour  compa- 
gnon de  voyage  :  de  là  il  se  rendit  avec  lui  à 
Cologne.  Thomas  s'arrêta  dans  celte  ville 
poureludierlathéologiesous  Albert  le  Grand, 
professeur  qui  jouissait  d'une  haute  réputa- 
tion. Il  Gt  des  progrès  extraordinaires  sous 
cet  habile  maître,  mais  il  les  cachait  par  hu- 
milité, et  ses  condisciples  s'y  trompèrent  au 
point  qu'ils  l'appelaient  le  Sauf  muet,  parce 
qu'il  gardait  habituellement  le  silence.  Cepen- 
dant Albert  l'ayant  un  jour  interrogé  sur  des 
matières  fort  obscures,  il  répondit  avec  tant 
de  justesse  et  de  clarté  qu'il  ravit  d'admira- 
tion tous  les  assistants,  et  Albert  s'écria  : 
Niiuf  apjielonn  Thomnn  le  Rœuf  muci,  mois  il 
vuigiia  sihnul  tm  jour  f/iie  $rs  mugissemenlt 
seront  enlendm  de  l'univers  entier.  Ce  fut 
dans  la  première  année  de  son  cours  de  théo- 
logie qu'il  composa  ses  Commeninircs  sur  l» 
Morale  d'Arintole.  Albert  le  Grand  avant  été 
appelé  à  Paris,  en  12iS  par  le  chapitre  gé- 
néral des  Dominicains  ,  pour   y  enseigner 
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la  ihéologie,  Thomas  l'y  suivit  pour  conti- 
nuer ses  éludes,  qu'il  sanctifiait  par  de  fré- 
quentes aspirations  vers  Dieu.  Dans  l'éciair- 
cissemenl  des  matières  épineuses,  il  comptait 
plus  sur  la  grâce  divine  que  sur  son  propre 
travail  ;  aussi  disait-il  souvent  qu'il  avait 
plus  appris  devant  son  crucifix  que  dans  les 
livres.  Kn  12i8,  il  retourna  à  Cologne  avec 
son  maître,  pour  y  professer  la  philosophie 
et  l'Ecriiure  sainte  et  pour  y  expliquer  le 
Maître  des  Sentences.  Quoiqu'il  n'eût  que 
vinpi-deux  ans  alors,  sa  réputation  comme 
professeur  égala  bientôt  et  surpassa  ensuite 
celle  d'Albert  le  Grand.  Lorsqu'il  eut  été  élevé 
au  sacerdoce,  il  tut  charge  d'annoncer  la  pa- 
role de  Dieu.  Cologne,  Paris,  Home  et  plu- 
sieurs autres  villes  d'Italie  furent  les  prin- 
cipaux théâtres  de  son  zèle  et  do  son  élo- 
quence. Partout  il  opérait  de  nombreuses 
conversions.  L'ordre  des  Dominicains  ayant 
été  attaqué  par  fiuillaume  de  Saint-Amour 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  Péril  des  derniers 
temps,  saint  Thomas  fut  envoyé  par  ses  su- 
périeurs firès  ilu  pape  Alexandre  I\',  et  il 
composa  à  celle  occasion  un  ouvrage  pour 
réfuter  celui  de  Guillaume  de  Saint-Amour, 
qui  fut  condamné  par  le  pape.  Il  vint  ensuite 
profcsserla  théologie  ù  Paris, quoi(iu'il  n'eût 
])as  l'âge  requis  par  les  statuts  de  l'Univer- 
sité; Liais  il  fut  dispensé  de  la  règle  générale, 
à  cause  de  son  rare  mérite  qui  lui  attira  une 
fuule  innombrable  d'auditeurs.  Il  y  avait  un 
an  qu'il  était  reru  docteur,  lorsqu'cn  1258, 
les  professeurs  de  l'Université,  s'étanl  trou- 
vés partagés  au  sujet  des  accidents  eucharis- 
tiques, résolurent  unanimement  de  s'en  rap- 
porter à  la  décision  de  Thomas.  Celui-ci, 
après  avoir  invoqué  les  lumières  célestes 
par  le  jeûne  et  la  prière,  traita  avec  une 
telle  supériorité  la  question  proposée,  que 
tout  le  monde  se  rangea  à  son  sentiment. 
Saint  Louis,  roi  de  France,  l'honorait  de  son 
estime  et  le  consultait  sur  les  alTaircsles 
plus  importantes.  Il  l'invitait  même  à  sa  ta- 
ble, et  un  jour  que  le  saint  ilinait  avec  le 
prince,  il  lui  arriva  de  s'écrier  tout  à  coup  : 
Voilà  qui  est  décisif  contre  les  manichéens! 
car  il  travaillait  alors  à  réfuter  l'hérésie  des 
Bulgares  qu'on  a|)ptl.iit  manichéens.  Son 
prieur  qui  raccompagnait  lui  a>ant  fait  re- 
marquer l'irrévérence  de  son  exclamation, 
il  s'empressa  de  demander  pardon  au  roi  ; 
mais  saint  Louis,  loin  de  s'en  montrer  cho- 
que, fit  écrire  par  un  do  ses  secrétaires  le 
raisonnement  du  saint  docteur,  de  peur  qu'il 
ne  s'échap|iàt  de  sa  mémoire.  Tlioma->  as- 
sista, en  L'.'i'.i,  au  chapitre  général  de  son 
ordre  tenu  à  Valencicnncs,et  il  )  fut  charge, 
avc(  d'autres  docteurs,  de  faire  quelques 
règlements  pour  les  éludes.  De  retour  a  P.i- 
ri9,il  y  continua  ses  leçons  de  théologie. 
Lrliain  I\  l'appela  à  Uomc  en  1-261,  el  le 
général  des  Dominicains  le  chargea  d'ensei- 
gner la  ihéolngic  dans  celte  ville.  Le  pape 
«uulul  le  nommer  a  des  dignités  ecclésiasti- 
ques, mais  Thomas  les  refusa  par  humi- 
lité, et  tout  ce  que  le  souverain  pontife  put 
olilcnir  de  lui,  c'ctl  qu'il  ne  s, 'éloignerait  pas 
de  sa  persiiunc,  ce  qui  lui  procura  l'occasion 


de  prêcher  dans  les  différentes  villes  où  le 
pape  résidait,  comme  à  Uome,  à  Viterbc,  à 
Orvielte,  à  Fondi  et  ù  Pérouse.  Au  dou  de  la 
parole  il  joignait  celui  des  miracles,  et  Guil- 
laume de,  Tours  rapporte  qu'ayant  prêché  à 
Home  le  jour  de  Pâques,  en  descendant  de 
chaire  une  femme  se  trouva  tout  à  cou|) 
guérie  d'une  j)erte  de  sang,  en  touchant  le 
bord  de  son  habit.  Un  prodige  plus  éclatant 
encore  fut  la  conversion  de  deux  rabliins 
juifs  qu'il  avait  rencontrés  par  hasard  à  la 
maison  de  campagne  du  cardinal  Richard. 
Etant  entré  en  discussion  avec  eux.  il  leur 
prouva  solidement  que  lé  Messie  était  venu, 
que  ce  Messie  était  Jésus-Christ,  Dieu  el 
homme  tout  ensemble ,  et  qu'il  fallait  par 
conséquent  se  soumettre  à  l'Evangile.  La 
suite  de  celte  conférence  ayant  été  remise 
au  lendemain,  le  saint  docteur  passa  la  nuit 
au  pied  des  autels  el  conjura  celui  qui  tient 
les  cœurs  dans  sa  main  d'achever  l'ouvrage 
({u'il  avait  commencé.  Le  matin,  les  deux 
rabbins  vinrent  le  trouver,  non  pour  conti- 
nuer la  conférence,  mais  pour  embrasser  la 
religion  chrétienne.  11  assista,  en  I2G.3,  au 
quarantième  chapitre  général  que  les  Domi- 
nicains tinrent  à  Londres,  et  il  \  demanda  la 
permission  de  ne  plus  enseigner;  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Clément  IV,  qui  avait  pour  lui 
les  mêmes  sentiments  que  son  prédécesseur, 
lui  offrit  l'archevêché  de  Na|)les, qu'il  refusa. 
H  était  dans  celle  dernière  ville,  lorsqu'un 
jour  qu'il  priait  devant  son  crucifix,  il  entra 
dans  une  douce  extase,  pendant  laquelle  il 
fut  élevé  de  terre  à  la  hauteur  de  plusieurs 
coudées  ;  en  même  Icmpsion  entendit  uue  voix 
sortir  du  crucifix  et  lui  dire  :  Vousuvez  bien 
écrit  de  moi,  Thomas;  quelle  récompense 
deni(tndez-vous  ?  —  Nulle  autre  récompense 
que  vous-même,  Seigneur,  répondit  le  saint. 
Trois  mois  avant  sa  mort,  qu'il  sentait  n'élrc 
pas  éloignée,  il  avait  pris  la  résolulion  de 
ne  plus  s'occuper  de  matières  theologiques, 
alin  de  se  préparer  au  passage  de  l'eternilé 
d'une  manière  exclusive.  Mais  Grégoire  X  le 
tira  de  sa  retraite  pour  l'envoyer  au  concile 
convoqué  à  Lyon,  et  qui  devait  s'ouvrir  le 
1"  mars  127'i'.  Quoii|ue  la  sanlé  du  saint  fût 
très-mau»aise,  il  se  mit  en  devoir  d'obéir  : 
il  quitta  N.iples  sur  la  fin  du  mois  de  jan- 
\ier,  accon)pagne  du  P.  Kenaud  de  Pipernc, 
qui  étail  chargé  de  prendre  soin  de  lui. 
I  hoiiias  s'arrêta  quelques  jours  au  château 
dcMagenza,  pour  visiter  Françoise  d'Aquin, 
sa  nièce,  mariée  au  eomlc  de  Cccon.  Sa  ma- 
ladie s'y  augmenta  considérablement  par 
suite  du  degoùl  qu'il  éprouvait  pour  toute 
espèce  d'alimeni.  Les  forces  loi  étant  un  peu 
revenues,  il  continua  sa  route  pour  Lyon, 
malgré  la  certitude  qu'il  ne  parviendrait  pas 
au  terme  do  son  vo>age.  Arrivé  à  Fossa- 
Nuova,  cëlèbru  ahbayc  do  iJlraux  dans  le 
diucèsc  de  Torraciue,  il  fut  oblige  de  s'y 
arrêter.  Il  alla,  selon  sa  i-outume,  visiter  le 
saint  sacrement,  a>ant  de  se  présenter  aux 
religieux,  et  en  entrant  dans  le  cloître  il 
prononça  ces  paroles  ilu  psalmislc  :  C*il  ici 
pour  toujours  le  liru  dr  mon  repos.  On  le 
mit  dans  l'appartomeut  de  l'abbé,  elles  rcii- 
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gieux  le   servaient  avec   les    plus   grandes 
marques  de  vénéralion. Comme  son  mal  allait 
toujours  en  augmentant,  il  fit  au  P.  Renaud 
une  confession  générale   de  toute  sa  vie  et 
demanda  ensuite   le  saint   viatique,  après 
s'être  fait  placer  sur  la  cendre,  afin  de  rece- 
voir Jésus-Christ  avec  plus  de  respect.  Lors- 
qu'il vil  la  sainte  hostie  entre   les  mains  do 
prêtre   qui    l'administrait,  il   prononça  les 
paroles  suivantes,  avec  une  tendresse  de  dé- 
votion qui  fil   verser  des  larmes  à  tous  les 
assistants  :  Je   crois  fermement  que  Jésus- 
Christ,  vrai   Dieu  et  vrai  homme,  est   dans 
cet  auguste  sacrement.  Je  vous  adore,  ô  mon 
Dieu  et  mon  Saitveur!  Je  voiis  reçois,  ô  vous 
qui  êtes  le  prix  de  ma  rédemption  et  le  viati- 
que de  mon  pèlerinage,  vous  pour  l'amour  du- 
quel j'ai  étudié,  prêché  et  enseigné.  J'espère 
n'avoir  rien  enseigné  de  contraire  à  votre  di- 
vine parole  ;  si  cela  m'est  arrivé  sans  le  savoir, 
je  le  rétracte  publiquement  et  je  soumets  tous 
mes    écrits  au  jugement  de  la  sainte   Eglise 
romaine.  11  voulut  ensuite  recevoir  le  sacre- 
ment de    l'exlrême-onction    pendant    qu'il 
était  en  parfaite  connaissance,  et  il   répon- 
dit lui-même  à  toutes  les  prières  de  l'Eglise. 
Il  consolait  les  religieux  qu'il  voyait  pleurer 
autour  de   son  lit,  eu  leur  disant  qu'il  étail 
heureux  de  mourir  pour  aller  contempler 
dans  son  essence   la   véritable  lumière.  Ne 
vous  affligez  pas,  leur  répétail-il,  stir  le  sort 
d'un  homme  qui  est  pénétré  de  la  joie  la  plus 
vive.  Après    avoir   témoigné  sa    reconnais- 
sance à  l'abbé  et  à  toute  la  communauté  de 
Fossa-Nuova,  où  il  avait  passé  près  d'un 
mois,  il  expira    tranquillement,  le  7   mars 
127'i,  à  l'âge  de  quarante-huit  ans.  Aussitôt 
que  le  bruit  de  sa  mort    se  fut  répandu,  on 
accourut  de  toutes  parts  pour  assister  à  ses 
funérailles.  Plusieurs  miracles   curent  lieu 
dans  cette  circonstance   :  des  religieux  de 
Fossa-Nuova  et  d'autres    personnes  furent 
guéris  par  son  intercession.  L'Université   de 
Paris,  dont   il    était   le    plus  bel  ornement, 
écrivit  au  chapitre  général   des  Dominicains 
pour  obtenir  son    corps  :  les   universités   de 
Rome  et   de  Naplos,  plusieurs    princes   et 
dinérents  ordres   religieux  firent    la   même 
den)ande.  Cette  contestation  n'él-iit    pas  en- 
core terminée,  lorsque  Jean  XXII  le  cano- 
nisa en  i.'îl.'i  ;  elle  ne  fut  terminée  que   par 
Urbain  ^  ,qui  se  prononça  en  faveur  des  Do- 
minicains, et  leur  permit  de  transporter  les  dé- 
pouilles mortellesilu  saint  docicur  à  Paris  ou 
à  Toulouse.  Cette  dernière  ville  obtint  la  pré- 
férence,et  lacérémouiede  cède  translation  se 
fit  avec  une  grande  solennité.  Le  duc  d'An- 
jou, frère  du  roi  Charles  V,  s'y  trouva,  ainsi 
que  les  ari:licvê(iues  iJo  Toulouse  cl  de  Nar- 
bonnc,  qui  y  assislèrcnl  avec  un  grand  nom- 
bre irévêques,  d'abbés  et   de  seigneurs.  Les 
Dominicains  di-  Salcrne  obtinrent  un  de  ses 
bras,  (|ui  avait  été  déposé,  en  1288,  dans  la 
chapelle  du  chAteau  deSan^Severino,  par  la 
comtesse  Théodore,  sœur  du   s.iinl.  L'autre 
de  ses  bras  fut  donné  au  grand  coiivenl  des 
Dominicains  de  Paris,  el,  en  ITO.'Lil  fui  porté 
en  Italie    cl  ilonné  au    duc   tie    .Modène.  I,e 
royaume  de   Naples   houurc  saint   Ihomas 


comme  son  principal  patron  ,  en  vertu  d'ua 
bref  de  Pie  V,  qui  ordonna  que  sa  fête  serait 
célébrée  de  la  même  manière  que  celle  des 
quatre  docteurs  de  l'Eglise  d'Occident.  Saint 
Thomas  a  laissé  :  1"  la  Somme  Théologique, 
qui  a  mérité  à  son  auteur  les  titres  d'Aigle 
des  théologiens,  d'Ange  de  l'Ecole  et  de  Doc- 
teur angélique  ;  2'  des  Opuscules  sur  diffé- 
rents sujets  ;  3"  des  Commentaires  sur  plu- 
sieurs des  livres  saints  ;  k"  des  5ermons  re- 
cueillis par  ses  auditeurs  ;  o"  L'Office  du 
Saint-Sacrement.  —  7  mars  el  18  juillet. 

THOMAS   (saint),  évêque  d'Heréford    en 
Angleterre,  né  en  1219  dans  le  Lancashire, 
était  l'aîné  des  fils  de  Giiillaume  de  Chante- 
loup,  guerrier  célèbre,  qui,  par  la  victoire 
qu'il  remporta  sur  les  barons  d'Angleterre 
réunis  aux  Français,  assura  la  couronne  à 
Henri  III  et  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand 
maîlredu  royaume.  Guillaume,  que  son  poste 
obligeait  de  vivre  à  la   cour,   mit    son    fils 
sous  la  conduite  de  l'évêque  dHéréford,  son 
proche  parent,  et  il   fit  des  progrès  rapides 
dans  les  sciences  et  la  piété.  Le  jeune  Tlio- 
mas   vint   à  Paris   pour   faire  son   cours  de 
philosophie  ;   il  alla  ensuite  à  Orléans  pour 
étudier  le  droit  civil.  Avant  de  quitter  la  Fran- 
ce, il   voulut,    en    1245,     visiter  quelques- 
uns  de  ses  amis  qui  se  trouvaient  au  concile 
général  deLyon,  el  il  y  fit  connaissance  avec 
desévêqueset   des  théologiens  dont  la  con- 
versation lui  fut   Irès-profitable.  Do  retour 
en  Angleterre,  il  alla  se  faire  recevoir  doc» 
leur  en  droit  à  Oxford,  devint  chancelier  de 
l'université  de  cette  ville,  puis  grand  chan- 
celier   d'Angleterre.   Henri   III,    qui  l'avait 
élevé  à  cette  dignité,  n'eut  qu'à  se  féliciter  de 
son  choix  ;  mais  Thomas,  qui  n'avait   ac- 
cepté  qu'avec  répugnance   une   place  qu'il 
remplissait  à  la  salisfaclion  générale,  vou- 
lut plus  d'une  fois  la  quitter,  et  toujours  le 
roi    refusa   d'y    consentir.   Ce    prince    étant 
mort  en   1272,  le  chancelier  fit  agréer  sa  dé- 
mission à  P^louard  I<"^  et  se  relira  à  Osford, 
où  il   fut  reçu  docteur  en  théologie.   Robert 
Kilwarby,  sous  lequel  il  avait  autrefois  étu- 
dié el  qui  était  alors   archevêque  de  Cantor- 
béry,  lit  son  éloge  dans   celte   circonstance 
et  ne  balança  pas  à  dire    publiquement  que 
le  nouveau  docteur   avait  conservé  son  in- 
nocence baptismale.  Crégoire  X  le  manda, 
la  même  année,  au  concile  général  de  Lvon 
comme  théologien,  et  l'année  suivante  il  fat 
élu  évêque  d'Héréford.  Après  avoirélé  sacré 
à  Canlorbérv.il  se  renilil  d.nns  son  diorèvi-,  où 
il  s'appliqua  à  remplir  tous  les  devoirs    que 
lui  imposait  la  dignité  épiscopale.  Non  n)uins 
zélé  pour  sa   propre  sanctification  que  pour 
celle  de  ses  diocésains,    il    vivait  dans  une 
union  continuelle  avec  Dieu,    mortifiait    sa 
chair  par  le  jeûne,  les  veilles  cl  autres  aus- 
térités, portait  toujours  le  cilice,  quoique  sa 
santé  fut  mauvaise  el  qu'il  fût  sujet  à  de  fré- 
quentes coliques.   Autant  il  était  dur  à  lui- 
inémo,  autant  il   était    plein  de  charité  pour 
le  prochain,  donnant  aux  pauvres  le  nom  do 
frères  el  \p'<  Irait, ml  roninie  tels.   Il  g.ignail 
tous  les  po-urs  par  sa  patience  cl  sa  bonlé, 
co  qui  n'excluait  p>'\s  en  lui  la  fermeté  pour 
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roniballre  les  abus  et  pourdi^fencirc  les  droits 
de  son  Eglise.  Quelques  iliiTéreiids  qu'il  eut 
sôusce  dernier  rapport  avec  l'archevéquedc 
C.mtorbéry  ra>ai)t  oblige  do  faire  le  voyage 
deRome.ilfulrerupar  le  pape  Martin  IV  avec 
de  grands  égards.  S'élanl  mis  en  roiite  pour 
retourner  dans  son  diocèse,  il  lauiba  malade 
à  Montefiascono  en  Toscane,  et  il  y  mourut 
Je  23  août   128-2,   étant   dans   sa    soi^anlc- 
iroisii^'HU!   année.    Il    fui  enterré,    six  jours 
après,  dans   l'église  du  monastère  de  Sainl- 
Sévére;   (luelque  temps  après,  ses  os,  qu'on 
jivait  séparés  de  ses  chairs,  furent  portés  à 
Jléréford  et  déposés   dans   li   cathédrale  de 
iTtle  ville.  Edmond,  comie  de  Cornouailles, 
fit  enchâsser  richement  son  chef  et  le  plaça 
dans  le   monastère  d'.Vsbrigde,   qu'il   avait 
fondé  sous  son  invocation.   En   1287,  on  ût 
une  tran-lation  solennelle  de  ses  reliques  eu 
présence  du  roi  Edouard,  et  on  les  renferma 
sous  un  mausolée  de  marbre,  dans  la  même 
église.  Un  grand  nombre  de  miracles  ayant 
confirmé   sa    sainleté .  il    fut  canonisé,   en 
1310,  par  le  pape  Jean  XXII.  —  2  octobre. 
THO.MAS  (le  bienheureux),  frère  lai  de  l'or- 
dr.  desScrviles,  né  surla  (in  du  xiu"  siècle, 
d'une  famille  distinguée,  méprisa  généreuse- 
ment tous  les  avantages  que  sa  fortune  et  son 
éducation     pouvaient    lui    promettre    dans 
le  mondi"   pour    embrasser    la    vie  religieu- 
se. Il  1  nlra  dans  le  (ouvenl  des  Servîtes  de  Ci- 
\iia-Vccclii.i,  et  par  liumililé  il  ne  voulut  être 
que  frère  lai.  Chargé  de  quêter  des  aumônes 
pour   la  communauté,  il  él.iit  souvent  ex- 
posé aux  injures  et  aux  mauvais  traitements, 
qu'il  supportait  avec  douceur  et   patience, 
louant  Dieu  de   toules  choses.  Ses  occupa- 
tions   ne  remprchaienl  pas    de   prier    sans 
cesse,  et  lorsqu'il  avait  un  moment  libre,  il 
se  rendait  à  l'i  glise,  ou  bien,  il  allait  se  i  a- 
clier  dans  un  lOin  du  jardin,  aliii  de    ii'étro 
ilislrait  par  i  crsonue  dans  ses  pieuses  médi- 
lalions.  il  passait  nuehiuefois  dans  ce  saiut 
txerci'O  îles  nuits  l'.iitière»,  les  consolations 
snrnalurelles  qu'il  y  goûtait  lui  faisant   ou- 
blicrlcslaligucs  du  corps  et  le  sommeil.  Plein 
de  charité   pour  les  pauvres,   il  leur  distri- 
liiiail  non-seulement  les  restes  de  l.i  coiiimu- 
iiaulé,  mais  méine  nue  partie  de  sa  propre 
nourriture,  cl  partageait   avec  eU\   ce  qu'il 
recevait  pour  ses   besoins.  Il  mourut  lu  1" 
juin  13'4.')  ;  le  peuple  de  Civila-Vi  ccliia,  ain&i 
que  des  lieux  voisins,  assista  en  foule  ù  ses 
funérailles.  Son  culte  ,  qui  coinmença   dès 
lors  et  qui   n'a  jamais  été  iuterronipu,    fut 
approuvé  par  Cléuieol  XIII  eu  1708.   -  21 
\uillet. 

illOMAS  IU:LL\CI()  (lo  bienheureux), 
franciscain,  après  une  jeunesse  désordonnée 
qu'il  passa  dans  le  monde,  se  convertit  lo.it  à 
l'Mip  et  cuira  dan»  l'ordre  de  Saint -Fran- 
co* pour  f.iirc  pciiitcncc  de  se»  égarements. 
Se»  «osleril.  «  lui  vjiltirenl  des  grâces  parti- 
rul  ères  qui  firent  ecloior  sa  sainteté.  Eu- 
pèiH-  IV  riiy.iiil  envoyé  en  Orient  pour  y 
ir.n ailler  à  la  ronvorsion  des  infidèles,  il  so 
reniait  en  Ethiopie  avcciroit  autres  religieui 
li>rki|u'il  fut  pris  |>ar  les  Turc»  et  jeté  dans 
uu  cacijffl.  Os  barbares,  pcu'  très  de  respect 


pour  ses  vertus,  lui  rendirent  la  liberté 
moyennant  une  forte  rançon.  Il  revint  donc 
en  Italie,  regrettant  la  palme  du  martyre  qui 
lui  avait  échappé.  C'est  dans  la  vue  de  la 
ressaisir  qu'il  avait  résolu  d'entreprendre 
un  serond  voyage  en  Orient  ;  mais  Dieu  se 
contenta  de  sa  bonne  volonté.  Le  bienheu- 
reux Thomas  mourut  au  monastère  de  Iliéti, 
le  30  octobre  1VV7,  et  son  culte  a  été  auto- 
risé par  Clément  XIV.  —  .30  octobre. 

THO.M.VS  UE  VILLENEUVE  (saint),   ar- 
chevêque de  Valence  en  Esp;igno,  naquit  en 
1VS8  à  Fuentana,  près  de  Villanova  en  Cas- 
tille,  d'une  famille  peu  fortunée,   mais   très- 
charitable  envers  les  pauvres.   Il  hérita  de 
celte  vertu  do  ses  parents,  et  dès  l'agc  de 
sept  ans    il  lui  arrivait   de  se   priver  d'une 
partie  de   sa  nourriture   pour  soulager  les 
malheureux.  Il  se  distinguait  aussi  par  d'au- 
tres vertus,  surtout  par  uue  grande  piété  en- 
vers Dieu  et  une  tendre  dévotion  envers  la 
sainte  \ierge.   Ayant  commencé  ses  éludes 
à  Villanova,  lorsqu'il  eut  quinze  ans,  il  alla 
les  continuer  à  luniversité  d'Alcala,   fondée 
depuis  peu   par  le  cardinal   Ximénès,  et  ses 
succès  lui  méritèrent  une  place  dans  le  col- 
lège de   saint   lldefonse.    Il    partageait   son 
temps  entre  la  prière,  l'étude  et  les  (uuvres 
de   charité,  en  sorle  qu'il    ne  lui  en   restait 
point   pour   les  amusements  et  li  s   plaisirs. 
Après  avoir  passé  onze  ans  à  Alcala,    il   fut 
reçu  maiire  ès-arts  et  nommé  professeur  do 
philosophie.  Son  père  avait   bâti  une  maison 
pour  qu'il  l'occup.it  quand   il  aurait  fini  ses 
études;    mais    l'homas ,   qui   avait   d'autres 
vues,  obtint  de  sa  famille  qu'on  m  ferait  uu 
hôpital.  D'Alcala.  où  il  .ivaii  enseigné  deux 
ans,  le  jeune  professeur   fut  appelé  h  Sala- 
inan(|ue,  pour  exercer  les    mêmes  fonctions 
dans  l'université  de  cette  ville.   Quoique    lo 
poste  fut  plus  avantageux,  Thomas  n'accepta 
(|ue  pour  se  sou.str.iire  aux  applaudissements 
(|u'il  recevait  à  Alcala,  et  aussi  dans  l'espé- 
rance d'exécuter  plus   facilement   lo    projet 
qu'il  avait  formé  de  quitter  le  siècle    .Après 
avoir  longtemps  refleciii  sur    la    nature  des 
différents  ordres  religieux,  il  se  décida  nour 
celui  des   Eriniles    ilo   Saint-Augustin.  Il  eu 
prit   donc    l'habit   à   Salaïuanquu  ,    vers   le 
même  temps  que  l.uthor  le  i)uittail  en  Alle- 
magne. Après  qu'il  eut  terminé  son  novirial, 
il  cuira  dans  les  sainls  ordres  et  fut  élevé  (i 
la  prêtrise  eu    lo20.  Ses  supérieurs  le  char- 
gèrent d'annoncer  la  parole  de  Dieu  et  d'en- 
tendre les  confessions   ce  dont   il  s'acquitta 
avec  tant  de  disiinction,   qu'on   le  surnom- 
ma l'AuMre  de  l'Espagne.   Ces  fonctions  ne 
l'cmpêchaieul    point    d'accomplir    la     lùgio 
(lan>  tous  ses  points  :  il  continua  do  l'obser- 
ver atcc   la  même  cxaclitudc  pendant    un 
cours  public  de  théologie  qu'il  enseigna  rliei 
le»   Auguslini.    Elu    succe»«ivonienl   prieur 
des  couvents  de  Salamanque.   de  Iturgo»  ci 
de  V  alladolid,  provincial  d'Andalnusie  cl  de 
Casiille,  il  remplit  ce*  dillerentes  places  à  la 
salisfaeii.n  univerielle,   pure   qu'il  n'avait 
en  MIC  qu<*  h  gloire  de    Dieu    et  l«   salnl  iln 
ses  rrércs.  Il  avait  souvent  des  ravissrinrnli 
dans  la  pnôrc  cl  pcudanl  la  tel  braliou  des 
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saints  mystères.  H  eol  aussi  des  extases  ea 
annonçant  la  parole  de  Dieu  à  Burgos,  à 
Valladblid  et  à  Tolède  ;  ce  qui  l'obligeait  à 
interrompre  pendant  quelque  temps  le  01  de 
son  discours.  Charles-Quint  le  choisit  pour 
son  prédicateur  et  le  consultait  souvent,  soit 
de  vive  Vois,  sOit  par  écrit.  Ce  prince  avait 
tant  de  déféretice  pour  lui,  qu'ajant  refusé 
à  Philippe  sijn  fils,  à  l'archevêque  de  Tolède 
et  aux  premiers  seigneurs  de  la  cour  la 
grâcti  de  quelques  personnfs  de  qualité, 
condamnées  à  mort  pour  crime  de  trahison, 
Thomas  alla  trouver  le  monarque  et  lui  parla 
d'une  manière  si  persuasive,  qu'il  accorda 
ce  qu'il  avait  refusé  jusqu'alors  :  comme  les 
princes  et  lès  seigrtéurs  en  témoignaient 
leur  surprise,  Charles  leur  répondit  que 
quand  le  prieur  des  Augustins  lui  demanuait 
quelque  chose,  il  commandait  plutôt  qu'il  ne 
priait,  en  mettant  en  avant  la  volonté  du 
Très-Haul.  C'est,  ajouta-t-il,  un  vrai  servi- 
teur de  Dieu,  et  quoiqu'il  habile  parmi  les 
hommes,  il  est  digne  de  l'honneur  dû  à  ceux 
qui  jouisscnl  de  tu  courotine  d'immortalité. 
En  effet,  sa  réputation  de  sainteté  était  si 
bien  établie,  que  ses  décisions  étaieUt  leçues 
partout  comme  des  oracles  du  ciel,  l'eudant 
tiu'il  faisait  la  visite  des  maisons  de  son  or- 
dre en  qualité  de  provincial,  Charles-Quint 
le  nomma  à  rarchevcché  de  Grenade  et  lui 
ordonna  de  se  rendre  à  Tolède.  Thomas 
obéit,  mais  dans  la  vue  de  faire  tout  ce  qu'il 
pourrait  afin  d'échapper  au  fardeau  qu'on 
voulait  lui  imposer;  il  y  réussit,  mais  non 
sans  peine.  Quelque  Icinps  après  ,  Georges 
d'Autriche,  oncle  de  rompereurj  se  démit  de 
l'archevêché  de  Valence  pour  devenir  évé- 
que  de  Licge.  Charles -Quint,  (\ui  était  alors 
en  Flandre,  fit  expédier  en  faveur  d'un  reli- 
gieux lie  i^aint-Jérôme  la  nomination  à  l'ar- 
chevéclié  vacant  ;  mais  il  ne  pensait  nullo- 
nienl  à  Thomas»  dont  il  connaissait  la  répu- 
gnance pour  les  dignités  ecclésiastiques.  Le 
brevet  fut  cependant  expédié  sous  le  nom  du 
sailli,  et  romine  l'empereur  en  ténioignait  sa 
surprise,  le  secrétaire-  répondit  qu'il  croyait 
a>oir  entendu  le  nom  de  Thomas  de  ^'illc- 
neuve,  mai*  qu'il  lui  serait  facile  de  recti- 
fier la  méprise  qu'il  avait  faite.  Non.  non, 
dit  le  prince;  je  reconnais  là  une  proviilence 
particulière, et  il  faut  nous  conformer  A  sa  vo- 
lonté. 11  signa  donc  la  nomination  et  l'cn- 
voy  >  au  saint,  qui  (lait  alors  prieur  du  cou- 
vent de  Valladolid.  Il  employa,  pour  ne  pis 
accepter,  les  moyens  qui  lui  avaient  déjà 
réussi  ;  mais  le  prince  Philippe,  qui  irouver- 
nail  rn  l'absence  de  joii  père,  n'cUl  aucun 
ég.inlà  ses  ic;  ré«cniations.  D'un  a.itre  crtté, 
l'arclicvèque  de  Tolii^de  et  plusieurs  autres 
personnages  distingués  lui  firent  ordonner, 
sous  peine  d'ex'-ommunication,  par  soa  pro- 
vincial, de  se  soumettre  à  la  \olonlé  de 
l'empereur;  et  lorsque  ses  huile»  expédiées 
par  Paul  ill  furent  arrivées,  le  «ardinal  de 
lavera,  archevêque  de  Tolèlo,  le  sacra  à 
Valladoli.l.  Dés  le  lende  .  ain  il  partit  pour 
Viileiice,  a  pied  et  avec  son  habilde  religieux, 
i|ui  éi.'ii  déjà  fort  usé,  puisqu'il  le  portait 
depuis  ta  profesiioB.  Sa  mère  l'ayant  fail 
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prier  de  passer  par  Villanova,  afin  d'avoir  la 
consolation  de  le  voir  encore  une  fois  avant 
de  mourir,  le  saint,  après  avoir  consulté 
Dieu,  crut  devoir  ne  pas  déférer  à  celle  in- 
vitation, et  se  rendit  sans  délai  dans  son 
diocèse.  Arrivé  à  Yaledce  sans  autre  suite 
qu'un  religieux  et  deux  domestiques,  il 
alla  loger  dans  le  couvent  des  Augustins , 
où  il  passa  plusieurs  jours  d  in<  la  retraite 
afin  d'attirer  sur  sou  ministère  les  grâces  da 
ciel.  11  prit  possession  de  son  siège  le  pre- 
mier jour  de  l'année  15io,  au  milieu  des  ré- 
jouissances et  des  acclamations  publiques. 
Ayant  fait  ôter  les  carreaux  et  les  tapis  qui 
ornaient  son  trône,  il  se  mit  à  genoux  sur 
la  terre  nue  et  frappa  tout  le  monde  par  son 
recueillement  et  sa  ferveur.  Le  chapitre,  qui 
connaissait  sa  pauvreté,  lui  fit  don  do  4000 
ducats  pourson  ameublement:  il  les  accepta 
avec  reconnaissance,  mais  il  les  donna  sur- 
le-champ  à  l'hôpital,  qui  était  dans  une 
grande  nécessité.  Un  des  premiers  actes  de 
son  administration  fut  la  visite  des  prisons 
de  l'archevêché,  qu'il  rendit  moins  obscures 
et  plus  commodes.  Comme  il  avait  fait  vœu 
de  pauvreté  en  embrassant  l'état  monasti- 
que, il  voulut  l'exécuter  même  après  qu'il 
fut  archevêque  ;  aussi  ses  meubles,  ses  ha- 
bits et  sa  table  eussent  à  peine  convenu  à 
un  simple  religieux.  Lorsqu'on  lui  repré- 
sentait qu'il  dérogeait  à  sa  dignité,  il  répon- 
dait que  son  autorité  ne  dépendait  pas  de 
ces  choses  extérieures.  Ce  ne  fut  qu'avec 
beaucoup  de  peine  que  le  chapitre  obtint  de 
lui  qu'il  portât  Un  chapeau  de  soie,etil  disait 
quelijUcfois,  en  montrant  ce  chapeait:  Voilà 
tua  dif]nité  archiépiscopale  ;  les  chanoines  me» 
maîtres  ont  juge'  que  je  ne  pouvais  être 
archevêque  sans  cela.  H  observait  ,  autant 
que  cela  lui  était  possible,  la  règle  qu'il 
avait  embrassée,  surtout  pour  ce  qui  re- 
gardait les  jeûnes  et  les  abstinences.  Pen- 
dant Pavent  et  le  carême  ,  les  mercredis 
et  les  vendredis,  ainsi  qUe  les  veilles  des 
fêles,  il  jeûnait  jusqu'au  soir,  et  sa  nourri- 
ture, ces  jours-là,  se  composait  de  pain  et 
d'eau.  11  portait  toujours  son  habit  de  reli- 
gieux, et  il  le  raccommodait  lui-même  lors- 
qu'il était  troué  ou  dccliiré  ;  jamais  il  ne  se 
servait  de  linge  que  quant  il  était  m.ilailc, 
et  son  lit  se  composait  souvent  d'un  fa^nl  do 
branches  avec  une  pierre  pour  oreiller. 
Ayant  entrepris  la  visite  de  son  diocèse,  il 
prêchait  dans  les  villes  et  dans  les  vill  igrs, 
et  partout  ses  discours  opéraient  des  i  n'.ts 
si  merveilleux,  qu'on  le  regardait  comme 
un  apôtre  ou  comme  un  prophète  suscité  de 
Dieu.  Lorsqu'il  eut  terminé  sa  visite,  il  ;is- 
sembl  1  un  concile  provincial ,  qui  fil  de 
sa;:e5  règlements  contre  les  alius  qui  s'élaient 
introduits,  surtoiil  d.ins  le  clergé.  Son  chipi- 
Irp  lui  su-vcita  de  grandes  difûcullés,  qu'il 
surmonta  par  sa  patience.  Il  réussissait 
pre5(iue  toujours  dans  ses  entreprises,  parce 
qu'il  ne  les  commençait  jamais  sans  en  a>oir 
«Icmandé  à  Dieu  le  succès  ;  sou^ent  il  pas- 
sait les  nuits  eu  prières  pour  sollicilcr  lo 
secours  dont  il  avait  besoin.  S'otant  aperçu 
que  ses  domestiques,  de  pcurdcPintcrrompro 
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dans  ses  exercices  de  piélé,  faisaient  atlendie 
les  personnes  qui  venaient  lui  parler,  il 
lenr  recommanda  de  l'avertir  aussitôt  que 
quelqu'un  se  présenterait,  parce  qu'en  ac- 
ceptant l'épiscopat  il  était  devenu,  disait-il 
avec  raison,  le  serviteur  de  son  troupeau,  et 
que  son  goût  pour  la  retraite  devait  céder  à 
stDn  devoir.  On  avait  uncsi  haute  idée  de  ses 
lumières  etdesa  prudence,  qu'on  leconsullait 
d«  touti^s  parts.  Son  archevêché  rapportait 
18  000  diicals  de  revenu,  dont  il  donnait 
2000  à  l'évéque  de  Liège,  qui  s'était  démis 
sous  la  réserve  d'une  pension,  et  13.000  aux 
p.invres  :  le  reste,  il  l'employait  à  son  entre- 
lien et  aux  réparations  de  son  palais,  qui 
rrspiraii  la  simplicité  apostolique  et  n'était 
orné  d'aucune  tapisserie.  Tous  les  jours 
cinq  cents  pauvres  recevaient  à  sa  porte 
une  portion  avec  du  pain  et  du  vin,  plus 
une  pièce  d'argent.  Il  se  montrait  le  père 
des  orphelins  et  dotait  les  filles  pauvres.  Il 
réfompciisait  ceux  qui  lui  apportaient  des 
«nfants  trouvés,  ainsi  qac  les  nourrices  qui 
se  chargeaient  de  les  élever.  Des  pirates 
ayant  pillé  une  ville  de  son  diocèse,  située 
sur  le  bord  de  la  mer,  et  ayant  emmené  cap- 
tiTs  l'iusieurs  de  ses  habitants,  il  envoya  des 
provisions  pour  nourrir  ceux  qui  avaient 
été  dépouillés,  ol  de  l'argent  pour  racheter 
ceux  qui  avairnt  été  emmenés  en  esclavage. 
Sa  chariié  pour  le  prochain  eût  été  la  pre- 
mière de  ses  vertus,  si  elle  n'eût  été  dépas- 
sée encore  p;ir  son  amour  pour  Dieu.  O  mon 
Dieu,  s'écrie-l-il  dans  son  sermon  sur  l'a- 
mour divin  ,  qu'y  a-l-il  de  plus  agréable  , 
de  plus  juste  et  de  plus  glorieux  que  de 
vous  aimer?...  Si  vous  me  défendiez  de  vous 
aimer,  une  telle  défense  me  paratlrail  impos- 
sible et  insupportable.  Cette  idi'e  seule  m'ef- 
fraye plus  ijue  tous  les  tourments  de  l'enfer.... 
Puissé-je  périr,  plutôt  que  de  cesser  jamais 
de  vous  aimer,  fi  mon  Dieu!  Ne  pouvant 
aller  au  comile  de  Trente,  à  cause  de  sa 
santé  ,  il  y  envoya  à  sa  place  l'évéque 
d'Hucsca.  Les  évéques  d'Espagne,  qui  se 
rendirent  à  celle  auguste  assemblée,  \inrent 
pres()ue  tous  le  consulter  avant  leur  dép.irl, 
tant  était  grande  l'inriurnce  <|u'ila\aitsur  ses 
collègues.  Quiiiqu'il  fût  l'ornement  del'Kglise 
d'Ks|iiigne,  Il  se  regardait  comme  incapable 
d'exercer  dignement  les  fonctions  de  l'épis- 
copat, et  c'est  l'.'ir  suite  de  cette  idée  qu'il  lit 
plusii'urs  tinlalives  pour  se  démettre  de  son 
^iége  :  mais  .ivanl  qu'elles  n'eussent  obtenu 
le  résultat  (ju'il  se  proposait,  Dieu  l'appela 
h  lui,  le  H  si'piembrc  1:>5.*S,  après  lui  a«oir 
fait  connaître  d'avance  qu'il  mourrait  le  jour 
de  In  Nativité  de  la  sainte  Vierge.  Dès  le  2'.! 
d'août  il  avait  été  attaqué  d'une  esquiii.incic 
accumpai^née  d'une  lièvre  violente,  el  il  se 
prépara  .i  |,i  mort  par  une  confession  gi'- 
nérale  de  toute  sa  vie,  après  la(|ui-lle  il  se 
lit  admini%lrer  les  derniers  sacrcmenis.  Il 
(il  ensuite  distribuer  aux  pauvres  Iciui  ce 
>|ai  lui  restait  «l'argent,  et  t<>us  ses  meubles 
furent  donnes  nu  cnllogc  de  Valence,  a  l'ex- 
ceplioii  du  lit  sur  lequel  il  était  couche; 
mais  comme  il  voulait  snrlir  nu  dp  m 
monde,  il  disposa  de  ce  lit  en  faveur  d'un 
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prisonnier,  et  pria  le  geôlier  de  lui  en  laisser 
l'usage  jusqu'à  sa  mort.  Le  malin  du  8  sep- 
tembre, sentant  que  sa  dernière  heure  ap- 
prochait, il  se  Gl  lire  la  passion  selon  saint 
Jean,  et  pendant  celte  lecture,  il  fondait  en 
larmes.  On  lui  dit  ensuite  la  messe  dans  sa 
chambre,  el  il  mourut  après  la  communion 
du  prêtre,  en  disant  :  Seigneur,  je  remets 
mon  âme  entre  vos  mains  ,  étant  âgé  de 
soixante-sept  ans.  On  l'enterra,  comme  il 
l'avait  désiré,  dans  le  couvent  des  Augus- 
tines  de  ^'alence.  Béalifié,  en  1018,  par 
Paul  V,  il  fut  canonisé,  en  1038,  par  Alexan- 
dre VII,  qui  fixa  sa  fétc  an  18  septembre. 
Saint  Thomas  de  ^'illeneuve  a  laissé  des 
Sermons  et  une  Exposition  du  Cantique  des 
cantiques.  —  18  septembre. 

THOMAS  COSAQLI  (  saint  ) ,  l'un  des 
vingt-six  martyrs  du  Japon,  souffrit  de  cruels 
tourments  pour  la  religion  chrétienne,  alors 
persécutée  par  l'empereur  Taycosama.  Con- 
duit avec  ses  compagnons  à  Nangazacki,  il 
fut  crucifié  à  un  poteau  et  eut  le  côlé  percé 
d'une  lance,  le  5  février  15'.t7.  Urbain  \'ni 
le  mil  au  nombre  des  saints.  —  5  février. 

THO.MAS  DANCHI,  dit  Xico  (saint),  mar- 
tyr au  Japon,  souffrit  avec  le  précédent,  et 
il  est  honoré  le  même  jour.  —  5  février. 

TUO.MAS  DE  COHA  (  le  bienheureux  ) , 
frère  mineur  de  l'observance,  né,  en  165'»,  à 
Cori,  dans  le  diocèse  de  \'elletri.  montra 
tant  de  piélé  dès  son  jeune  âge,  que  ses  ca- 
marades ne  l'appelaient  que  le  petit  saint. 
Après  la  mort  de  ses  parents,  il  vendit  le 
modique  héritage  qu'ils  lui  avaient  laissé, 
en  consacra  le  prix  en  bonnes  oeuvres,  et 
entra  ensuite  dans  l'ordre  de  Saint-François. 
Il  prit  l'habit  dans  le  couvent  de  sa  ville 
natale,  dont  il  devint  le  modèle  par  sa  régu- 
larité et  sa  ferveur.  Devenu  prêtre,  il  habita 
successivement  les  couvenls  de  (]ivitella  et 
de  Palumbaria  .  où  il  donna  les  mêmes 
exemples  d'édification.  Le  zèle  pour  le  salut 
des  infidèles  l'engagea  cl  demander  à  ses 
supérieurs  la  permission  de  passer  en  Cliino 
ri  dans  les  Indes  pour  y  prêcher  l'Mvangilc; 
mais  cette  faveur  lui  ayant  été  refusée,  il  se 
mit  à  parcourir  les  campagnes  du  \oisinage, 
exhortant  les  mala<les,  consolant  les  iiflligés, 
inslruisaiil  les  ignorants.  Ses  prédicaliuns, 
auxquelles  on  accourait  en  foule,  opérèrent 
d'éclatantes  conversions.  .\  la  >uito  d'une 
mission  où  il  avait  plus  consulté  sou  zèle 
que  ses  forces,  il  tomba  malade,  et,  après 
avoir  reçu  les  sacrements  de  I'EkIIsc  ,  il 
mourut  à  (<ivilella,  lo  II  janvier  172*.),  âgé 
de  suixanle-quatorzeans.  Plusieurs  miracles 
s'etant  opères  .i  son  tombeau,  l'ie  \  \  le  béa- 
tifia en  t78ii.        Il  j.intier. 

THi  )M'I(sainl),  Ttionius,  martyr  en  Kgyple, 
faisait  partie  d'uif  troupe  de  Ircnte-six 
missi>>nnaires,  qui  avaient  pour  rhel  Paul, 
le  plus  illustre  d'entre  eux.  S'<-tant  divisés 
en  quatre  b.inde».  celle  tlonl  l'houe  faisait 
partie  s'appliquait  à  é«angeliser  la  partie 
orientale  de  l'Kgyple.  Les  suc<-ùs  de  ce» 
liomiiies  apnstikliquos  furent  si  éclatants 
i|ue  le  gouverneur  de  la  province  en  lut  in- 
formé, et   voulant  y  mettre   un  terme,   il  fit 
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arrôler  ces  généreux  prédicateurs  de  la  !foi. 
Amenés  deviint  son  tribunal,  il  essaya,  mais 
en  vain  ,  de  leur  faire  adorer  les  idoles. 
Thone,  et  ceux  qui  comme  lui  avaient  été 
arrêtés  dans  l'orient  de  la  province,  furent 
condamnés  au  feu  et  exécutés  probablement 
dans  le  ïii'  siècle.  —  16  janvier. 

THORETTE  (sainte),  bergère,  est  honorée 
à  Villëfranciie  dans  le  diocèse  de  Moulins, 
où  se  gardent  ses  reliques,  qui  y  furent 
transférées  de  Moncenoux  en  1698.  Pendant 
la  révolution,  ces  reliques  furent  dispersées 
et  cachées;  mais  elles  ont  été  de  nouveau 
exposées  à  la  vénération  des  Qdéles  en  18i0. 
—  1''  mai. 

THORPHIN  (le  bienheureux),  Thorphinus, 
évéque  de  Hamère  en  Norwége,  mourut  en 
128i,  et  il  est  honoré  dans  un  monastère  de 
Bruges,  dit  le  monastère  de  Doesl.  —  8  jan- 
vier. 

THRASÉAS  (saint),  évéque  d'Euménie 
en  Phrygie  et  martyr,  fut  l'une  des  plus 
brillantes  lumières  de  l'Eglise  d'Asie  pendant 
le  II'  siècle.  11  se  prononça  avec  beaucoup 
de  zèle  contre  les  extravagances  de  Montan, 
et  il  souffrit  le  martyre  vers  l'an  177,  sous 
l'empereur  Marc-Anrèle.  L'opinion  la  plus 
probable  est  qu'il  souffrit  à  Smyrne;  du 
moins  son  tombeau  se  voyait  près  de  cette 
ville  dans  les  siècles  suivants.  —  5  octobre. 
TflRASON  (saint),  J/iraso, martyr  àRome, 
fut  victime  de  sa  charité  pour  les  confesseurs 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
mien. Ce  prince,  ayant  appris  qu'il  nourris- 
sait de  ses  propres  deniers  les  chrétiens 
condamnés  à  travailler  aux  Thermes  et  à 
d'autres  édiOces  publics,  le  Dt  arrêter  et  le 
condamna  à  mort  avec  saint  Pontien  et  saint 
Prétextât.  Il  a  donné  son  nom  à  un  cimetière 
de  Rome  situé  sur  la  nouvelle  voie  Sala- 
rienne.  près  de  celui  de  Saint-Saturnin.  — 
11  décembre. 

THYRSE  (saint),  Thyrsits,  diacre  et  martyr 
à  Autuii,  était  disciple  de  saint  Polycarpe, 
évéque  de  Smyrne.  Il  vint  prêcher  l'Evangile 
dans  les  Gaules  avec  saint  Andoche;  ils  y 
avaient  déjà  converli  beaucoup  d'infidèles 
et  fondé  plusieurs  églises,  lorsqu'ils  vinrent 
à  Autun.  Ils  annonçaient  la  parole  de  Dieu 
aux  idolâtres  de  cette  ville  et  des  lieux  cir- 
convoisius,  quand  ils  furent  arrêtés  sur  la 
fin  du  II'  siècle,  à  Saulieu  prés  d'Autun, 
avec  saint  Félix  leur  hôte.  Après  une  cruelle 
fustigation  on  les  suspendit  en  l'air  par  les 
pieds,  et  on  les  laissa  longtemps  dans  celle 
posture  :  lorsqu'on  les  détacha,  ce  fut  pour 
les  livrer  au  supplice  du  feu  ;  mais  les  llam- 
iiics  les  cpargiiéreiil.  Leurs  bourreaux,  loin 
il'ètrc  louches  de  ce  miracle,  n'en  devinrent 
que  plus  furieux,  et  ils  les  achevèrent  en  les 
frappant  sur  la  tête  avec  des  barres  de  1er. 
2'»  septembre. 

THYRSE  saint),  martyr  à  Apollonic  en 
l'hrygii-,  souffrit  au  milieu  du  iii»  siècle, 
pendant  la  pursérution  de  Dèce.  Césairo , 
qui  avait  été  préfet  de  Constaiitiiiople  et 
consul,  fil  bàlir  en  son  honneur,  hors  des 
murs  de  r ellr  ileniièrc  ville,  une  <  gli-e  ma- 
gnifique  dans   la(|uellc  il   plaça  une  parti» 


de  ses  reliques.  Saint  flïyrse  est  patron 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Sisteron  et 
d'une  église  de  Limoges.  —  28  janvier  et  14 
décembre. 

THYRSE  (saint),  martyrà  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Saturnin  et  un  autre.  —  31 
janvier. 

THYRSE  (saint),  martyr  avec  saint  Prix, 
est  honoré  le  26  janvier. 

THYUSE  (saint),  officier  de  la  légion 
Thébéenne  et  martyr  à  Trêves,  souffrit  ca 
287,  sous  le  préfet  Rictiovare,  avec  plusieurs 
de  ses  soldats.  Son  corps  fut  découvert  dans 
cette  ville  en  1071.  —  h-  octobre. 

TIBBA  (sainte) ,  vierge  en  Angleterre  , 
était  parente  de  sainte  Kynéburge,  fille  de 
Penda,  roi  de  Mercie,  et  florissait  dans  le 
viu"  siècle.  Dégoûtée  des  grandeurs  mon- 
daines, elle  quitta  la  cour  pour  se  retirer 
dans  une  solitude  où  elle  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie  de  la  manière  la  plus  édi- 
fiante. Après  sa  mort  en  l'honora  comme 
sainte,  surtout  à  Rihal,  dans  le  comté  de 
Rutland.  —  13  décembre. 

TIBÈRE  (saint),  Tiberius,  que  l'on  croit 
être  l'un  des  soixanie-douze  disciples,  est 
honoré  en  Egypte  le  18  septembre. 

TIBÈRE  (saint),  soldat  et  martyr  de  la 
légion  Thébéenne,  échappa  au  massacre  de 
ses  camarades  et  prit  la  fuite;  mais,  atteint 
près  de  Pignerol  en  Piémont,  il  fut  mis  à 
mort  avec  deux  autres  soldats,  en  286,  sous 
l'empereur  Maxiraien  et  par  son  ordre.  Sou 
corps  se  garde  à  Pignerol,  dans  l'église  de 
Sainte-Marie,  où  il  esthonoré  le  2i  avril. 

TIBÈRE  ou  TiBÉRY  (saint),  martyr  dans  le 
territoire  d'Agde ,  était  ericore  fort  jeuiie 
lorsqu'il  donna  sa  vie  pour  la  foi,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  On  dit  que  ce  fut 
son  projjre  père  qui  le  fit  mettre  en  prison, 
où  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  faim,  et 
qu'il  subit  d'horribles  tortures.  Il  fut  décapité 
avec  saint  Modeste,  et  leur  courage  opéra 
la  conversion  d'une  femme  nommée  Flo- 
rence, qui  partagea  leur  couronne.  On  bâtit, 
au  vin'  siècle,  sur  le  lieu  où  ils  furent  exé- 
cutés, un  monastère  en  leur  honneur.  —  10 
novembre. 

TlIîURCE  (saint),  Tiburlius ,  martyr  à 
Rome,  ciait  frère  do  saint  Yalérien,  é|>oux 
de  sainte  Cécile.  Celle-ci,  après  avoir  con- 
verti son  mari,  parvint  aussi  à  convertir 
son  beau-frère,  et  ils  furent  baptisés  l'un  et 
l'autre  par  le  pape  saint  Urbain.  Arrêtés 
comme  chrétiens  peu  de  temps  après,  ils 
furent  conduits  devant  Alinaquc,  préfet  de  la 
ville  ,  qui  les  condamna  à  mort.  L'officier 
qui  les  ccmduisail  au  supplice,  et  qui  se 
nommait  Maxime  ,  fut  si  frappé  de  leur 
courage,  (ju'il  se  converti!  subitement  cl  fut 
martyrisé  avec  eux,  l'an  220.  Ils  furent  en- 
terrés dans  le  cimetière  de  Prétextât  ,  qui 
dès  lors  s'appela  le  cimetière  de  Tiburce. 
Leur  tombeau  fut  réparc  en  740  par  (iré- 
goin-  III  ,  et  sur  la  fin  du  même  siècle 
Adrien  I'  bâtit  une  église  sous  leur  invoca- 
tion. En  la'.IO,  on  retrouva  leurs  rcli(iues  qui 
furent  ri'cunnues  par  les  cardinaux  IJaroniii.'» 
et  Sf'indrate  —ji  avril. 
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TIBURCE  (saihl),  martyr  dans  le  pays  des 
Sabins  ,  soufTiil  avec  saint  Hyacinthe  et  un 
autre.  —  9  septembre. 

TlHUUCli:  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
li!s  de  saint  Chroniace ,  qui  avait  été 
vicaire  du  préfet  de  la  ville  sous  les  empe- 
reurs Carin  et  Dioclétien.  Tiburcc  embrassa 
le  rhristianisme  en  môme  temps  que  son 
père,  l'an  283,  et  saint  Sébastien  eut  jjart 
a  leur  conversion.  Trois  ans  après,  il  fut 
dénoncé  comnie  chrétien  par  un  faux  frère 
et  condamné  à  mort ,  i'an  28G,  par  Publius . 
qui  avait  succédé  â  Chromacedans  sa  charge. 
—  11  août. 

TIÉFROY  (saint),  Theofredus.  martyr,  est 
honoré  en  Piémont,  dans  un  l)ourg  qui  porte 
son  nom,  situé  près  de  Cérisoles.  Quelques 
hagiograplies  prétendent  qu'il  était  un  soldai 
(!e  la  légion  Tliébéenne.  —  7  septembre. 

TlGEllNAKE  (saint',  Tigernachus,  évéquc 
en  Irlande,  était  Ois  de  Corbre,  célèbre  géné- 
ral, et  de  Dcafraych  ,  fille  d'un  roi  d'Irlande 
nommé  Eochod.  11  fut  baptisé  par  Conlatlic  , 
évéque  de  Kildare,  et  il  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'il  fut  enlevé  par  des  pirates, 
qui  l'emmenérenl  en  Angleterre.  Un  roi 
de  celte  ile  ,  dans  Icn  mains  duquel  il  ton/oa  , 
eut  pitié  de  son  triste  sort,  et  le  lit  élever 
dans  11-  monastère  de  llosnat.  C'est  dans 
ce  saint  .isile  qu'il  pril  la  résolution  de 
renoncer  au  monde  pour  se  cons.icier  au 
service  de  Dieu.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
0(1  11-  sacra  évécjue  malgré  lui,  pour  gouver- 
ner l'église  de  Clou  lien,  après  la  mort  de 
.Maccarliu  ,  arrivée  en  50G.  Il  lixa  son  siège 
épiscopal  à  (Clones,  où  il  avait  fondé  un  mo- 
nastère. Devenu  aveugle  sur  la  lin  de  sa  vie, 
il  se  retira  dans  une  petite  cellule,  uiiique- 
niinl  occupé  de  la  prière  et  de  la  contempla- 
lion.  On  croit  qu'il  mourut  en  5oO.  —  4  cl 
5  avril. 

TKiltE  (saint) ,  Tiijrius,  prèlre  el  martyr 
à  Constanlinople,  était  né  parmi  les  barbares 
(|ui  atta(|uèreiit  l'empire  romain.  Ayant  été 
fait  prisonni*  r  dans  une  bataille,  il  fut  vendu 
à  Constantinople,  el  mis  en  liberté  par  son 
inaitre,  en  récompense  des  services  qu'il  lui 
avait  rendus.  Il  entra  ensuite  dans  l'élnt  ec- 
clésiasti(|ui' ,  cl  fut  élevé  au  sacrrdoce.  Il 
s'attira  bien'rttl'eslime  cl  l'atTeclion  du  clergé 
de  Constanlinople;  saint  .Jean  Clirjsnstniiio 
se  lia  avec  lui  d'une  clroitc  amilié,  et  c'est 
ce  qui  exposa  Tigre  aux  persécutions  des 
ennemis  du  saint  patriarche.  Il  fut  cundaiiiiié 
avec  lui  dans  le  fameux  conciliabule  du 
Cliène ,  présidé  par  Théophile  d'Alexandr  e. 
Lorsque  sainl  Jean  l^hrjsostonie  fut  rappelé, 
on  rendit  aussi  justice  à  saint  Tigre,  qui  \  inl 
reprendre  ses  fomlions;  mais  le  sainl  pa- 
Inarclie  ayant  clé  chassé  de  sud  siège  une 
seconde  foii,  en  VO'»,  peu  de  lemps  après  son 
déparl,  |.-  f.-u  prit  à  l'église  de  Sainli-So,.liic, 
ainsi  qu'ai  palais  du  sénat,  cl  ces  deux  edi- 
ficci,  le»  plus  beau»  de  Constanlinople,  fu- 
rent réduits  en  cendres.  On  ne  man.iua  pas 
de  rejeter  l'inrindie  snr  les  amis  du  saint,  cl 
parlirnlur.  nient  sur  I  igre,  qui  s'eiait  hautc- 
iiirnl  déclare  en  la  fnveur.  Optai,  gouver- 
neur lie  la  ville,  lequel  était  païen,  ravi  d'a- 


voir une  si  belle  occasion  de  tonrmcnler  les 
chrétiens  qu'il  haïssait ,  fit  arrêter  le  saint 
prêtre.  On  le  dépouilla  de  ses  vêtements,  oa 
le  battit  de  verges  sur  le  dos  el  on  le  tortura 
avec  tant  de  cruauté,  que  ses  os  furent  dislo- 
qués. Ces  tourments  n'ayant  pu  hii  arracher 
le  nom  des  auteurs  de  l'incendie,  qu'il  ne 
connaissait  pas,  il  fut  envoyé  en  exil  dans  la 
Mésopotamie  ,  sous  prétexte  qu'il  n'avait  pas 
voulu  communiquer  avec  .\rsace,  pall-iarehe 
intrus  de  Constanlinople.  On  ignore  de  quelle 
manière  il  finit  sa  vie  ;  mais,  quoiqu'il  ait  sur- 
vécu à  SCS  tourments,  l'Eglise  ne  laisse  pas 
de  l'honorf  r  comme  martyr  le  12  janvier. 

TIM.VUEE  (sainl) ,  Timareus  ,  martyr,  est 
honoré  le  27  juiti. 

TlMOLArs  (sainl) ,  limolam,  martyr  à 
Césarée  en  Palestine  ,  était  originaire  du 
Pont.  Se  trouvant  â  Césarée,  il  apprit  que 
dans  une  solennité  on  devait  faire  combaltrc 
contre  les  béics  des  chrétiens  condamnés  à 
mort.  Cette  nouvelle  le  détermina  à  se  rendre 
à  l'amphilliéalre  avec  cinq  autres;  après 
s'être  eux-mêmes  chargés  de  cliaines ,  ils  se 
présentèrent  à  Urbain  ,  gouverneur  de  la 
province  ,  au  moment  oii  celui-ci  y  entrait, 
ils  lui  déclarent  qu'ils  sont  chrétiens,  cl 
deniandent  d'être  exposés  aux  bétes.  Urbain, 
furieux  d'une  telle  proposition,  les  fait  jeter 
dans  un  eacliot,  enchaînés  comme  ils  étaient. 
Il  les  fil  ensuite  décapiter,  le  2'»^  mars  de  l'an 
30o,  sur  la  fin  de  la  persecution.de  Dioclétien. 
—  24  mars. 

TI.MolEoN  (sainl),  Timofco,  martyr  en 
Mauritanie,  est  honoré  le  1!)  décembre. 

TIMON  (saint),  Tiiiwn,  l'un  des  sept  pre- 
miers diacres  el  marlvr,  enseigna  d'abord  la 
foi  A  IJéréo  ;  il  vint  ensuite  annoncer  l'Evan- 
gile ;\  Corinthe.  Les  juifs  et  les  païens  s'étanl 
réunis  pour  le  perdre,  se  saisirent  de  lui  et  lo 
jetèrent  dans  le  feu  ;  mais  voyant  qu'il  n'en 
avait  éprouvé  aucun  mal,  ils  rattachèrent  A 
une  croix  ,  où  il  expira  comme  son  divin 
Malire.  —  li)  avril. 

TIMOTHEE  (saint),  l'imothniÊ  ,  cvêquo 
d'Ephése  et  martjr,  était  de  Lvsircs  en  l.y- 
caonie.  Fils  d'un  père  gentil  ci  d'une  mère 
juive,  il  fut  instruit  dès  son  enfance  dans  les 
saintes  lùrilnres  et  embrassa  ,  de  boniio 
iieuie,  la  foi  (le  Jésus-Christ.  Saint  Paul  étant 
venu  en  Lycatmie  ,  les  frères  de  Eyslres  et 
d'In'inelui  rendirent  un  témoignage  si  dvan 
tageiix  de  Tmiothée,  que  I  Apotro  le  choisit 
pour  compagnon  de  ses  Iravaux,  h  la  place 
de  Barnabe.  Pour  concilier  A  son  disciple 
rcstiiiie  des  juifs,  il  le  circoncit  et  lui  imposa 
ensuite  les  mains  pour  lui  conférer  le  mi- 
iiisti  re  de  la  parole  mal;;ré  sa  jeunesse.  Sainl 
Paul  eut  toujours  pour  lui  la  plus  vive  nlfec- 
li'in  ;  il  dit,  dans  sa  lettre  aux  PhiDppieiis, 
que  personne  ne  lui  est  aussi  uni  de  cicur 
el  de  sentiments  que  l'imolliee.  Il  parcourut, 
avei;  lui  ,  une  partie  de  l'Asie  ;  l'an  M,  ils 
s'embarquèrent  eniemhie  pour  la  Macédoino 
el  prêchèrent  l'Evangile  à  Philippes,  i\  Thes- 
saloniqiie  l'I  à  Heree.  I.a  fureur  des  juifs 
ajaiil  oblige  l'Apulre  .i  quitter  cette  der- 
nière ville,  il  y  laissa  son  disciple  pour  af- 
fviiiiir  dans  la  fui  les  nouveaux  convertie.  Il 
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l'envoya  ensuite  à  Thessalonique  pour  sou- 
tenir le  courage  des  fidèles ,  qui  étaient  en 
btilte  à  la  persécution  ;  il  revint  ensuite  re- 
joindre saint  Paul,  qui    se  trouvait  alors  à 
Corintiic.   Celui-ci.  partant  pour  Jérusalem, 
chargea  Timothée  d'aller  en  Macédoine  pour 
y  recueillir  les  aumônes  destinées  aux  fidè- 
les de  la  Judée.  Il  se  trouvait  à   Corinlhe 
lorsque  saint  Paul  écrivit  aux  Corinthiens  sa 
première  Epîlre,   dans  laquelle  il  leur  re- 
commando vivement  son  cher  disciple.  Il  pa- 
raît  qu'ils  éiaicnt  ensemble  pendant  les  an- 
nées 61  et  62,  puisque  saint  Paul  le  nomme, 
conjointement  avec  lui,  à  la  léte  de  l'F.pîtrc 
aux  l'hilippiens  et  de  l'Epître  aux  Colossiens, 
qui  furent  écrites  dans  lecouranl  de  ces  deux 
années.  Pendant  que  l'Apôire  était  en  prison 
à  Césarée  eu  Palestine,  son  disciplo  fut  aussi 
arrêté  pour  la  foi  et  confessa  Jésus-Clirist  ; 
maison  ignore  en  quel  lieu.  Après  avoir  ré- 
cupéré sa  liberté,  il   fut  ordonné  évêquc  en 
conséquence  d'un  ordre  particulier  du  Saint- 
Esprit,  et  saint  Paul,  à  son  retour  de  Rome 
en  Ci,  lai  confia  le  gouvernement  de  l'Eglise 
d'Eplièse  et  l'inspection  sur  les  Eglises  d'A- 
sie.  L'Apôtre   était   encore  en   Macédoine, 
lorsqu'il  lui  écrivit,  en  Ci-,  sa  première  Epî- 
tre,  dans  laquelle  il  donne  à  Timoihée  d'ex- 
cellents avis  pour  sa  conduite  iiarticulière  et 
pour  le  gouvernement  du  Iroupeau  qui  lui 
était  confie.  On  voit  par  celle  lettre  que  saiiit 
Timothée   ne  buvait   que    de  l'eau,  (|ue  sa 
santé  était  faible,  que  saint  Paul  l'engage  à 
modérer  ses  austérités  et  lui  prescrit  de  boire 
un  peu  de  vin.   La  seconde  Epitre  à  Timo- 
thée fut  écrite  de  Rome  l'année  suivante,  et 
on  la  regarde  comme  le  testament  de  l'A- 
pôtre. Celui-ci,  qui  était  alors  dans  les  fers, 
conjure  son  cher  disciple  de  venir  le  trouver 
à  Rome, afin  de  le  voir  encore  avant  de  mou- 
rir. On  ignore  si  Timothée  put  se  rendre  à 
celte  invitation.   Il    continua  à  gouverner 
l'Eglise    d'Eplièse    jusqu'en    97,     qu'il    fut 
mis  à  mort  par  les  païens  qui  célébraient,  eu 
riionncur  de  Diane,  une  fèlc  nommée   Cnla- 
gofjie.  Saint  Timothée,  ayant  voulu  s'oppo- 
ser à  celle  cérémonie;   idoiàtrique  ,   fut   as- 
sommé à  coups  de  pierres  cl  de  massues. 
I/apôlrc  saint  Jean,  qui  se  trouvait  alors  à 
Ephése,  et  qui  résidait  habituellement  dans 
celle  ville, luidonna  pour  successeur  Jeanl  ', 
qu'il  sacra  évéque.  Ses  reliques  furent  ap- 
portées à  Constantinople  en  330,  sous  l'em- 
pereur Constance,  et  placées  sous  l'aulel  do 
l'église  des  Apôtres  avec  celles  de  saint  An- 
dré cl  de  saint  Luc.  Dans  V Apocalypse,  Jésus- 
Christ  reproche  à  l'évéquc  d'Iiphèse  d'être 
déchu  de  sa  première  charité  :  il  l'exiiorlc  à 
faire  pénilenrc  et  à  rentrer  dans  la  prali(|uc 
de   ses  anciennes  (cuvres.  Cet  évéque  était 
saint    Timothée.  La  plupart  des  commen- 
laleurs  pensent  que  ce  reproche  ranima  son 
zèle,  qui  lui  mérita,  deux  ans  après,  la  cou- 
ronne du  martyre.    -  2V  janvier. 

TLMOTHIih  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  MarCî  sous  l'empereur  Antu- 
niii.       2!^  mars. 

'lIMOTHEli  (saint),  diacre  et  martyr  en 
Mauritanie,  y  annonçait  l'Evangile  lorsqu'il 


fut  arrêté  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien  ;  après  une  longue  détention,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  Ta  et  brûlé  vif  pour  la 
foi  qu'il  prêchait.  On  croit  que  e'esl  le  même 
diacre  qui  est  menlionné  dans  le  Martyrologe 
romain  sous  le  19  décembre.  —  21  mai. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Faustin  et  un  antre.  —  22 
mai. 

TIMOTUÊE  (saint),  martyr  à  \ntioche, 
souffrit  avec  saint  Fansle.  —  8  septembre. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pa- 
lestine, ayant  été  arrêté  conime  chrétien,  l'an 
30i,  pendant  la  persécution  de  Dioclétieii, 
fut  conduit  devant  Urbain,  gouverneur  de  la 
province,  qui  lui  ordonna  d'obéir  aux  êdits 
des  empereurs.  Sur  son  refus  de  sacrifier,  il 
le  fit  cruellement  fouetter  ;  ensuite  on  ré- 
tendit sur  le  chevalet  et  on  lui  déchira  les 
côtes  avec  des  ongles  de  fer.  Après  ces  ttinr- 
ments,  il  fut  brûlé  à.  petit  feu.  —  19  août. 

TIMOTHÉE  (saint),  lecteur  et  mari;  r  à 
Pérape  dans  la  Thébaïde,  était  marié  drpuis 
trois  semaines  avec  une  chréienne  nommée 
Maure,  lorsque  Arrien,  gouverneur  de  la 
province  ,  arriva  à  Pérape  pour  y  faire  exé- 
cuter contre  les  chrétiens  les  édits  de  (ialère 
et  de  Maximin  Daïa.  Timothée  fui  le  premier 
qu'il  fit  comparaître  devant  son  tribunal,  et 
comme  il  refusait  de  livrer  les  livres  saints 
et  de  renoncer  à  Jésus-Christ,  Arrien  lui  fit 
appliquer  dans  les  oreilles  des  fers  rougis  au 
feu  ;  ensuite  on  le  suspendit  par  un  pied  à  un 
poteau  irès-élevé,  et  on  lui  mit  un  bâillon 
dans  la  bouche,  pour  l'empêcher  de  pronon- 
cer à  haute  voix  les  louanges  du  Seigneur. 
Mais  oonmie  ces  tourments  ne  pouvaient 
vaincre  sa  constance,  le  gouverneur  fit  ve- 
nir Maure,  afin  quelle  l'engageât  à  aposta- 
sier.  .Maure  eut  la  faiblesse  de  se  piêter  aux 
vues  du  gouverneur;  son  mari  lui  eulà peine 
reproché  le  rôle  criminel  ([uon  lui  faisait 
jouer,  qu'elle  s'écria  qu'elle  était  chrétienne 
aussi,  qu'elle  voulait  mourir  avec  son  époux 
et  expier  par  son  sang  la  faute  qu'elle  venait 
de  commettre.  Le  î;ouvcrncur,  n'ayant  pu  la 
faire  changer  de  résolution,  ordonna  ((u'ellc 
serait  crucifiée  avec  Timoihée;  après  qu'ils 
curent  été  attachés  à  la  croix,  ils  s'encoura- 
geaicnl  l'un  cl  l'autre  à  persévérer  jusqu'A 
leur  dernier  soupir  dans  la  confession  de  leur 
foi.  Leur  martyre  eut  lieu  le  19  décembre  de 
l'an  -Wi.  —  3  mai  el  19  décembre. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Rome,  où  il 
élail  venu,  à  ce  que  l'on  croit,  d'Anlioche, 
en  310,  pour  y  prêcher  l'Evangile,  fut  ar- 
rêté l'année  suivanle,  pendant  le  règne  du 
Ivran  Maxence,  cl  fut  décapité  par  ordre  de 
l'aniuin  ,  préh'l  de-  la  ville.  Son  culte  était 
déjà  très-célèbre  à  Home  dès  le  milieu  du 
IV"  siècle.  —  22  août. 

TIMOTHÉE  isaini),  martyr  à  Reims,  où  il 
élail  venu  prêcher  la  foi,  fut  arrêté  el  con- 
duit devant  le  juge.  La  constance  avec  la- 
quelle il  souffrit  les  plus  cruelles  tortures  cl 
les  miracles  qu'il  opéra  dans  celle  circon- 
stance convertirent  Apollinaire  ,  l'un  de  ses 
liourre.iux,  qui  reçut  le  baptême  la  nuit  sui- 
vante, et  fut  insuile décapité  avec  TimoHiéc. 
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Leurs  reliques  se  trouvaient  a  Reims,  dans 
une  église  qui  portait  leur  nom,  cl  l'on  en  fit 
la  translalion  sous  Churlemagne.  —  'i.'5  août. 

TIMOTUfili  (saint),  martyr  à  Benlior  en 
Ethiopie,  est  honoré  par  les  Ethiopiens  le 
11'  novembre. 

TIMOTIIÉE  (saint),  martyr  en  Macédoine 
avec  saint  Diogène ,  souffrit,  à  ce  que  roii 
croit,  l'an  3'i'6,  sous  l'empereur  Constance, 
cl  fut  nns  à  mort  par  les  ariens.  —  G  avril. 

TI.MOTHÉl':  (saint),  évéque  de  Pruse  en 
llilhynie  cl  martyr,  souffrit  sous  l'empereur 
Julien  l'Aiostat,  vers  l'an  3G2.  Ses  reliques 
se  sont  gardées  longtemps  à  Constantinople 
dans  une  église  <jui  portait  son  nom.  —  10 
juin. 

TINNE  (saint),  Tinnius,  martyr  à  Talque 
en  Es|)agne,  souffrit  avec  saint  Lélie  et  un 
autre.  —  27  juin. 

TIÏE  (saint),  Tilm:,  cvèque  en  Crète,  sor- 
tait d'une  famille  idolâtre  et  fut  converii,  à 
ce  que  l'on  croit,  par  saint  Paul,  qui  l'ap- 
pelle son  fils  :  r.\p6lrese  l'allacha  en  i|unlilé 
d'interprète,  et  en  fit  le  compagnon  de  ses 
travaux  évangéliques.  Lorsqu'il  se  rendit  à 
Jérusalem,  en  31  ,  pour  assister  au  concile 
tenu  par  les  apôtres,  Titc,  qui  s'y  trouvait 
avec  lui,  fut  sollicité  par  des  juifs  convertis  à 
se  faiic  circoncire  ;  mais  saint  Paul  réclama 
la  liberté  de  l'Evangile,  ne  voulant  pas  que 
les  gentils  (|ui  embrassaient  le  christianisme 
fussenlassujellis  aux  observances  judaïques. 
Vers  la  fin  de  l'année  5G,  Tile  fut  envoyé  par 
son  maitrc  d'Ephèse  à  Corinthe,  pour  répri- 
mer les  scandales  et  apaiser  les  tlivisions 
qui  Iroublaicnl  l'Eglise  de  cette  ville.  11  y  fut 
accueilli  avec  respect  ,  et  ks  fidèles  s'em- 
pressèrent de  fournir  a  tous  ses  besoins  ; 
mais  il  ne  voulut  rien  accepter.  Après  avoir 
lieureusement  ac<'ompli  sa  mission,  il  alla 
rejoindre  saint  Paul  et  lui  remlil  compte  du 
succès  de  son  vo>age.  Ouelque  temps  après 
il  retourna  à  Corinthe  pour  y  re(  ueiliir  les 
aumônes  que  saint  Paul  devait  porter  à  Jéru- 
salem. L'Apôtre,  retournant  de  Uomc  en 
Oiient,  après  son  prei):ier  emprisonnement, 
passa  par  l'île  ilc  Crète  pour  y  prêcher  l'E- 
vangili'  ;  mais  comme  les  besoins  des  antres 
Eglises  rap|>elaient  lilh-urs,  il  élaitlit  Tite 
évéque  de  toute  l'ilc,  le  chargeant  d'achever 
l'oeuvre  (ju'il  avait  commeiirèc.  En  (iV,  il  lui 
adressa  l'Epitre  (jui  porte  .-.on  nom,  et  lui 
manda  de  »eiiir  le  joindre  a  ^icopolis  en 
Epirc,  après  qu'il  se  serait  fait  remplacer  par 
."irtémas  et  Tychique,  qui  étaient  porteurs  île 
sa  lettre.  L'Apôtre,  dans  ci  tte  Epiin-,  le 
charge  d'établir  des  p.isleurs  dans  toutes  1rs 
villes  de  Crète,  lui  détaillant  les  conditions 
quo  doivent  remplir  ceux  qu'il  honorera  do 
cette  digdiio.  ||  lui  doniir  ensniti'  des  a\  is  sur 
la  cunduilr  qu'il  doit  tenir  envers  les  Oetois, 
donlil  lui  peml  Iccaraclère.Tiles'ilant  rendu 
|)rès  de  rApiMreeii  Epirc, celui-ci  l'envoya  pr('s 
cher  Jé^us-Christ  dans  la  Dnlmalie  :  il  y  opéra 
dc9convcrsioii«si  n.nitircuscs, que  cette  pro- 
vince le  regarde  comme  son  premier  apôtre. 
On  croit  qu'il  orlo  na  prrinirrevéqne  de  Sa- 
luiic  saint  Donnpv  avant  de  n  tourner  enl'.rè- 
tc,  où   il  mourut  ÛKod'einiroii  quatrc-vingt- 


«(ualorze  ans,  selon  les  Grecs  modernes.  Ou 
gardait  ses  reliques  dans  la  cathédrale  de 
(jorlyne,  qui  l'honorait  comme  son  premier 
archevêque;  mais  cette  ville  ayant  été  rui- 
née par  les  Sarrasins  en  823,  ces  barbares 
détruisirent  son  tombeau,  et  l'on  ne  put  sau- 
ver que  son  chef,  qui  depuis  a  été  porté  à 
^"enise  et  déposé  dans  l'église  de  Saint-Marc. 
—  4-  janvier. 

TITE  (saint),  l'un  des  quarante-sept  mar- 
tyrs de  Lyon,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle, 
mourut  en  prison  l'an  177.  —  2  juin. 

TITE  (saint),  diacre  de  l'iiglise  romaine  et 
martyr,  souffrit  l'an  'viO,  dans  le  temps  que 
Rome  était  sous  la  domination  des  Gulhi. 
Un  officier  de  cette  nation  l'ayant  surpris 
distribuant  de  l'argent  aux  pauvres ,  le  fit 
tuer,  sous  prétexte  qu'il  voulait  soulever  le 
peuple  contre  ses  oppresseurs.  —  1<>  août. 

riTHOÈS  (saint),  Tilhoes  ,  fut  le  second 
supérieur  des  religieux  de  Saint-Pacôme, 
dans  la  Thébaïde  ,  et  mourut  en  3G5.  —  2(î 
août. 

TITIEN  (saint),  Ji/ianus,  évéque  d'Odcrzo 
dans  le  Trévisan  et  confesseur,  mourut  dans 
le  vr    siècle.  —  IG  janvier. 

TITIEN  (saint),  évéque  de  Hrescia  et  con- 
fesseur, llorissait  au  milieu  du  vr  siècle  , 
et  mourut    vers  l'an  57G.  —  .'}  mars. 

TITIEN  (saint),  évéque  de  Lodi  dans  le 
Milanais,  florissait  dans  le  x"  ou  le  xi°  siè- 
cle. —  1"  mai. 

TOBIE  (saint,  Tobias,  cinquième  évéque 
de  Jérusalem,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  17 
septembre. 

TOBIE  saint),  martyr  à  Sèbaste  en  Ar- 
ménie avec  saint  Cartère  et  plusieurs  autres, 
souffrit  vers  l'an  320,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Licinius.  —  2  novembre. 

TOKELLO  (le  bienheureux),  Taurellun , 
ermite  de  l'ordre  de  \'allombreusc  et  patron 
de  la  ville  de  Forli,  né  en  12t)2  au  chàli-au  do 
Poppi  en  Toscane  ,  d'une  famille  illustre, 
passa  sa  première  jeunesse  dans  les  égare- 
ments d'une  vie  licencieuse.  Touché,  tout  à 
coup,  de  la  grâce,  il  prit  la  résolution  d'ex- 
pier ses  désordres  par  la  pénitence  ,  et  re- 
nonçant au  monde  il  alla  s'ensevelir  dans  la 
solitude  de  \allombreuse.  C'est  là  qu'il  passa 
près  d'un  demi-siècle  dans  la  pratique  des 
plus  rudes  austérités,  ajoutant  des  mortifica- 
tions volontaires  aux  sévérités  de  la  règle 
qu  il  avait  embrassée.  Il  fut  favorisé  du  don 
des  miracles  |iendantsa  vie  cl  après  sa  inoil 
qui  arriva  le  IGmars  12î<l,à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans.  Des  iurs  In  voix  piibli(|ue  le  pro- 
clama bienheureux,  et  l'on  eut  recours  a  sou 
intercession.  Benoit  \l\' confirma  cette  béa- 
tification, el  permit  à  la  ville  de  Forli,  où  il 
était  honore  de  tmips  immémorial, decélébrer 
sa  léle.        Il)  mars. 

TOBIVE  (saint),  Tuiihius,  solitaire  dans  le 
royaume  de  Léon  en  Espagne,  florissait  dauR 
le  VI  siècle  et  mourut  vers  l'an  .■>03.  Son 
corps  80  garde  dans  le  monastère  de  Lié- 
vana,  nu  diocèse  de  Palenlia.  —  H  no- 
vembre. 

lOHIjUAT  (saint).  7'or7Hnruf,  évéque  en 
l'ispagnc,  fut  ordonne  à  Home  par  les  apô- 
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très  et  envoyé  en  Espagne  pour  y  prêcher 
TEvangile.  11  fixa  son  siése  à  Cadix,  dontil 
fol  le  premier  évêque.  Après  avoir  converti 
un  grand  nombre  d'âmes  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  il  njonrut  en  paix  sur  la  un  du  i" 
siècle.  —  13  mai. 

TOSCAINE  (sainte),  Tuscana,  est  honorée 
le  n  juillet. 

TOTNAN  (saint),  Totnanus,  diacre  et  mar- 
tyr, élail  Irlandais  de  naissance  et  probable- 
ment moine,  lorsqu'il  accompagna  à  Rome, 
l'an  686,  saint  Kilien  et  saint  Colman.  Le 
pape  Jean  V,  ayant  sacré  évêque  Kilien,  l'en- 
voya prêcher  l'Evangile  aus  Germains  de  la 
Franconie,  qui  étaient  encore  idolâtres.  Le 
nouvel  évêque  s'adjoignit  ses  deux  compa- 
triotes pour  coopéraleurs  de  la  mission  qui 
lai  était  confiée.  Arrivés  à  NVurtzbourg,  ils 
convertirent  un  grand  nombre  d'inûdèles,  et 
même  Gosberl,  duc  de  Franconie  ;  mais  Ri- 
lien  exigea  de  ce  prince  qu'il  se  séparerait 
de  Gcilane,  sa  belle-sœur, qu'il  avait  épousée; 
celle-ci  ,  pour  prévenir  une  répudiation 
qu'elle  redoutait,  profita  de  l'absence  du  duc 
pour  faire  assassiner  les  trois  missionnaires 
en  688.  Leurs  reliques  furent  transportées, 
le  siècle  suivant ,  dans  la  cathédrale  de 
Wurlzbourg  par  Burchard  ,  évêque  de  cette 
ville.  —  8  juillet. 

TOUCHARD  (saint),  Dulcardus,  confes- 
seur, florissait  dans  le  y  siècle,  et  mourut 
en  463.  Il  est  honoré  à  Amblis  en  Berri  le  2o 
octobre. 

TOUSSAINT  (saint),  Tussanus,  prêtre  et 
religieux  bénédictin  ^  est  honoré  le  23  no- 
vembre. 

TOZON  (saint),  Tosso  ,  évêque  d'Augs- 
bourg,  avait  été  curé  de  X'aldovo  avant  son 
élévation  à  l'épiscopat.  11  florissait  dans  le 
viii*^^  siècle  et  mourut  en  7G8.  —  16  janvier. 

TRANQUILLE  (saint),  Trnnquillus,  abbé 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  florissait  dans  le 
vr  siècle.  —  13  mars. 

TRANQUILLIN  (saint),  Tranquillinus,  prê- 
tre et  martyr  à  Rome,  était  encore  idolâtre 
lorsque  ses  deux  fils,  saint  Marc  et  saint 
Marceilin,  qui  avaient  embrassé  le  christia- 
nisme, furent  condamnés  â.raorl  en  283,  sous 
l'empereur  Carin,  par  Chromacc,  vice-préfet 
de  la  ville.  Tranquillin  et  sa  femme  Marcic 
allèrent  trouver  leurs  fils  ,  et  lâchèrent,  par 
leurs  larmes  et  leurs  prières,  de  les  engager 
à  sacrifier  aus  dieux  pour  racheter  leur  vie. 
Mais  saint  Sébastien,  qui  les  visitait  tous  les 
jours  pour  les  soutenir  dans  leur  généreuse 
fermeté,  parvint  à  convertir  Tranquillin  cl 
Marcie,  qui  furent  baptisés  par  le  prêtre 
saint  Polycarpe.  Tranquillin,  en  recevant  le 
baptême,  fut  guéri  de  la  goutte  :  Chromace, 
qui  était  attaqué  du  même  mal ,  ayant  eu 
connaissance  de  ce  miracle,  se  fit  iuslruire 
dans  la  religion  chrétienne,  afin  d'épmuvcr 
le  même  remède,  et  il  n'eut  pas  pinir'it  été 
baptisé  qu'il  se  trouva  délivré  de  son  mal. 
Tran(iuiliin  ,  que  le  MarlNrologc  romain  ilii 
avoir  ensuite  été  ordonné  prêtre  par  le  pape 
lainl  Caius,  fut  lapidé  par  la  populace,  en 
286,  lorsqu'il  priait  sur  le  tombeau  de  saint 


Pierre,  le  jour  de  l'octave  des  saints  apôtres. 
—  6  juillet. 

TKASAIR  (saint),  Trasarius,  abbé  de  Fou- 
tenelle,  en  Normandie,  sortait  d'une  illustre 
famille  de  Bénévent,  en  Italie.  V'ers  le  com- 
mencement du  is'  siècle  ,  il  succéda  à  saint 
Gérolde  ou  Giroal  dans  le  gouvernement  de 
cette  abbaye ,  qui  portait  dès  lors  le  nom  de 
saint  Vandrille,  son  fondateur.  En  816,  il  se 
démit  de  sa  dignité  d'abbé,  et  mourut  simple 
religieux.  Son  corps  ,  qui  se  gardait  dans 
l'église  abbatiale,  fut  retiré,  en  1636.  de  des- 
sous l'autel  qui  recouvrait  son  tombeau,  et 
après  l'avoir  placé  dans  une  châsse,  on  l'ex- 
posa à  la  vénération  publique.  —  19  février. 

TREMEUR  (saint) ,  Tremarius,  martyr  en 
Bretagne,  était  fils  du  comte Conomor,  lieu- 
tenant du  roi  Ghildebert  dans  l'Armorique, 
et  de  sainte  Trifine.  On  croit  qu'il  sortait  à 
peine  de  l'enfance  lorsqu'il  fut  mis  à  mort 
avec  sa  mère  par  son  propre  père,  vers  le 
milieu  du  vr  siècle.  On  l'invoquait  déjà  dans 
les  litanies  anglaises  du  vir  siècle,  et  l'églisfe 
collégiale  de  Carhaix  portait  son  nom.  Il  est 
honoré  à  Quimper  et  à  Saint-Magloire  de 
Paris,  où  ses  reliques  furent  portées  lorsque 
les  Normands  ravageaient  la  Bretagne.  — 
8  novembre. 

TRÉSAIN  (saint),  Jresonîis,  curé  de  Ma- 
reuil-sur-Marne  ou  sur-Sy,  était  Irlandais 
de  naissance  ,  et  vint  en  France  avec  saint 
Gibrien  et  cinq  autres  de  ses  frères  ,  ainsi 
que  trois  sœurs  ,  qui  tous  sont  honorés  d'un 
culte  public.  Saint  Rémi  ,  alors  évêque  de 
Reims,  les  accueillit  généreusement,  et  leur 
assigna  divers  lieux  où  ils  se  fixèrent  pour  y 
pratiquer  les  exercices  de  la  vie  anachoréti- 
que.  Trésain  fut  élevé  au  sacerdoce  et  gou- 
verna la  paroisse  de  Mareuil.  Ses  reliques  se 
gardaient  avec  beaucoup  de  vénération  à 
Avenay,  petite  ville  du  voisinage.  La  pa- 
roisse de  Pont-aux-Dames  en  Brie  possédait 
un  de  ses  ossements  enchâssé  dans  un  reli- 
quaire de  vermeil.  —  7  février. 

TRETY  ou  Tkthique  saint)  ,  Tetricus , 
évêque  d'Auxerre  ,  florissait  au  commence- 
ment du  viir  siècle.  Il  fut  tué  à  Esramps , 
près  de  cette  ville,  pendant  son  sommeil, 
l'an  709,  par  Rainfroy,  son  archidiacre,  dont 
la  conduite  était  scandaleuse  et  qui,  craignant 
la  juste  sévérité  du  saint  évêque  ,  le  perça 
d'un  coup  d'épée.  —  18  mars. 

TRIBI.MÉE  (saint),  Tribimwus,  martyr  en 
Pamphylie  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dèce  ,  souffrit  vers  l'an  231.  —  2 
mars. 

TRIDOIRE  ou  TniconOBi;  (saint),  Theodo- 
ru»,  martyr  en  Touraine  avec  sainte  Maure, 
sa  mère,  et  ses  huit  frètes,  dont  le  plus  connu 
est  saint  Epain,  fut  mis  à  mort  par  les  Goths, 
sous  l'épiscopat  de  saint  Martin.  —  25  octo- 
bre. 

TRIDUANE  (sainte) ,  Tridnana,  vierge  en 
Ecosse,  florissait  dans  le  vr  siècle.  Elle  était 
d'une  famille  illustre  ,  et  elle  méprisa  les 
grandeurs  humaines  pour  se  consacrer  à 
Dieu.  Celte  sainte  épouse  de  Jésus-Christ 
s'attira  une  grande  réputation  ilc  sainteté 
par  SCS  vertus  ,  par  ses  austérités  et  par  ses 
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miracles.  Il  y  a  dans  le  nord  de  l'Angleterre 
plusieurs  églises  cl  chapelles  qui  porlcnl  son 
nom.  —  8  octobre. 

TRIESE  (sainle),  Trojecia,  étail  originaire 
du  l'oilou  ,  cl  norissail  dans  le  vr  ou  le  vir' 
siècle.  Une  partie  de  srs  reliquis  se  garde 
dans  rci,'lisc  de  SaiiU-Elienue  de  Rodez.  11  y 
a  à  l'oiiKMS  une  église  cl  un  cimelière  de  son 
nom.    -  .s  juin. 

TRlPliÈNli;  (saillie),  Tnphenes,  martyre  a 
Cy/iqui",  dans  l'Hellcsponl,  soutiril  plusieurs 
tourineiils  cl  fui  mise  à  mort  par  un  taureau, 
à  la  fureur  duquel  elle  a\ail  été  exposée  par 
ordre  du  juge.  —  31  janvier. 

TRIPHINE  (sainte)  ,  martyre  en  Sicile  , 
soulTril  avec  saint  Agalhon.  --  o  juillet. 

TRIPIIVLLE  (saint),  Triphyllius,  évéque 
de  Lèdrcs,  dans  l'ile  de  Chypre,  s'était  livré 
dans  sa  jeunesse  à  l'étude  des   sciences   et 
surtout  do  l'cloquence.  11  paraît  même  qu'il 
en  avait  donné  des  lci;ons  avant  son  élévation 
à  l'épiscopat.  et  saint  Jérôme  le  représente 
comme  un  des  hommes  les  plus  éloquents  de 
son  sièilc.  Les  évè(|UPS  de  Chypre,  se  trou- 
vant réunis  en  synode,  le  chargèrent,  comme 
le  plus  capable  d'entre  eux,  de  faire  un  ser- 
mon au  peuple  en  leur  présence.  Il  prêcha 
sur  l'Evangile  du  paralytique,  auquel  Jésus- 
Christ  ordonna  de  prendre  son  grabat  et  de 
marcher  ;  mais  Triphylle  ,  ayant  évité  ,  en 
citant  ce  passage,  (remployer  le  mot  grabat, 
comme    peu  noble  ,   pour   y   substituer   un 
synonyme  plus  relevé  (ï.^iu-o-j»  pour  xpcSCa- 
To,-),   saint    ï^piriilion,   qui  était  son  ami  et 
(lui  même  avait  été  son  maitre,  lui  demanda 
publiquement  s'il  rougissait  d'employer  des 
expressions  dont  l'évangélisto  s'était  servi. 
Lo  saint  évêque   rei;ut    ce    reproche   avec 
humilité,  et  roiucrcia  mémo  Spiridion  de  co 
qu'il  avait  bien  voulu  l'avertir  de  sa  faute.  Il 
assista,  eu  3'»7,  au  concile  de  Sardi(\uc  ,  et  il 
s'y  montra  un  zélé  défenseur  de  la  foi  calhn- 
liqiic,  en  prenant  le  parti  de  saint  .Vthanase 
contre  les  cusébieus.  Il  mourut  vers  l'an  .itiO. 
—  13  juin. 

TUIPOUE  (saint),  Tripon,  dii,  martyr  à 
Rome  sous  l'empereur  Aurélien  ,  vers  l'an 
273  ,  avec  saint  Rasilidc  et  vingt-un  autres  , 
fut  mis  à  mort  par  ordre  de  l'iatju,  préfet  du 
la  ville.  —  Ht  juin. 

TRIVIER  (saint),  Trivcrius ,  moine  do 
Théroiiannc,  honoré  dans  le  pays  de  Dom- 
bes ,  florissail  dans  lu  vi'  siècle.  Iti  jan- 
vier. 

TROADE  (sainte  Troadius,  martyr  à  Neo- 
césaree  dans  le  l'ont ,  l'an  ÏM  ,  pendant  la 
persécution  de  Déce  ,  était  un  jeune  liommo 
distingué  de  rctic  ville,  l'en  lant  (ju'il  confes- 
sait Jésus-I''.hrist  au  milieu  des  lournieiitg  , 
saint  r.regoirc  le  riiauinalurge,  son  évêque, 
qui  s'cl.iit  retiré  dans  le  désert  pour  se  sous- 
traire auv  pour>uiles  des  nerscciileurs  ,  vit 
en  esprit  sa  généreux  cumliats,  et  lui  appa- 
rut pour  soutenir  son  cottage.  28  décem- 
bre. 

TB<)^^  (tami) ,  4  rdjfciii«  ,  confesseur,  est 
honore  dans  le  Nivrrn.iis  le  17  octobre. 
I  UOGUE  tMiut; ,  Ttu'jus,  evèque  et  mar- 


tyr", souffrit  avec  saint  Pie,  diacre.  —  IDsi-p- 
lemhre. 

TROJAN  (saint)  ,  Trojanus ,  évêque  de 
Saintes  ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  celte  ville 
vers  l'an  oll.  11  se  rendit  célèbre  par  ses 
vertus  et  par  ses  lumières.  Eumerius,  é'vêquo 
de  Nantes  ,  le  consulta  au  sujet  d'un  enfuiil 
qui  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  été  baptisé  , 
mais  seulement  d'avoir  eu  la  tête  envelopp(^o 
d'du  linge.  Saint  Trojan  lui  lit  cette  réponse  : 
Il  est  ordonne  que  quiconque  ne  se  souvient 
pas  d'avoir  été  baptisé,  si  personne  ne  peut 
prouver  qu'il  l'ait  été,  doit  recevoir  au  plus 
tôt  k  baptême,  de  peur  qu'on  ne  nous  demande 
compte  de  celle  (Une  si  elle  d'-meur?  privée  de 
ce  suiremcnt.  11  fui  favorisé  du  don  (les  mira- 
cles pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  qu'on 
place  vers  l'an  >J32.  Il  fut  enterré  près  de 
Uiliien  ou  Nivien,  l'un  de  ses  prédécesseurs, 
au  tombeau  duquel  s'opéraient  de  nombreux 
miracles.  Il  y  a  dans  le  canton  do  Château  , 
diocèse  de  la  Rochelle,  une  paroisse  qui  porlo 
son  nom.  —  30  décembre. 

TROND  (saint) ,  Trudo,  prêtre  et  confe5- 
seur,  naquit  avant  le  milieu  du  vii°  siècle 
dans  le  Uasbain  d'une  famille  distinguée  p.ir 
la  noblesse  et  la  fortune.  Il  se  retira  A  Metz 
lorsqu'il  eut  perdu  ses  parents,  et  se  mil 
sous  la  conduite  de  saint  ('.loud  ,  évêque  de 
cette  ville.  Ce  prélat,  sous  lequel  il  fît  de 
grands  progrès  dans  la  science  et  la  vertu  , 
l'cleva  au  sacerdoce.  Saint  Trond  retourn,-! 
ensuite  dans  sa  patrie  ,  où  se  trouvaient 
encore  beaucoup  d'idolâtres.  Il  opéra  leur 
conversion  ,  et  fonda,  eu  657,  un  mona^lèro 
dans  une  de  ses  propriétés,  pour  fournir  un 
asile  à  ceux  qui  voulaient  (luitler  le  monde, 
et  une  érole  pour  les  jeuues  gens  qui  dési- 
raient s'instruire  dans  les  sciences  divines  et 
humaines.  Ce  monastère,  dans  lequel  il  éta- 
blit la  règle  de  saint  Rcnoil,  donua  plus  lard 
naissance  à  une  ville  qui  porta  le  nom  du 
saint  fondateur.  Il  fonda  aussi  près  de  Ilrn- 
ges  un  autre  monastère  ,  qui  dc»iiit  dans  la 
suite  une  abbaye  de  religieuses.  Il  fut  beau- 
coup aide  dans  ces  deux  élabli.ssemenls  par 
les  lumières  et  les  conseils  de  saint  Roiiia(  le, 
evêquc  do  Maeslricbt,  par  saint'l'héodard  et 
par  siint  Lambi'rl  ,  ses  successeurs.  Saint 
Trond  mourut  en  (i!)3.  — -Xi  novembre. 

I  RONyLElS  (saint) ,  Torquatus,  évêquo 
de  Trois-'Chiileaux  ,  llorissait  dans  le  iv  siè- 
cle. Il  a  donné  son  nom  :\  une  église  du 
Dauphiiié  ,  et  son  corps  ,  qui  se  gardait  ;\ 
l'abbaye  de  Noire-Bame  de  Crua»  ,  en  \  iv.i- 
rais ,  fut  brûlé  dans  le  xvi"  siècle  par  le| 
calvinistes.        .'Il  janvier. 

TRONVIN  ;  saint  ,  7'rijini'inii«,  évêque  des 
Picle»  en  Krusse,  llorissait  dans  le  milieu  du 
vil*  siècle.  Il  assi!>t.i  à  un  syncwlc  tenu  par 
saint  I  heodore.  arrhevéque  de  Canlorber\, 
à  Twclorl,  dans  le  royaumrî  de  Norlhiiiiiber- 
land  ,  et  dan*  lequel  saint  <^ulhhert  lut  élu 
évêi|ue  de  Liiidisfarne.  Mais  celui-ci  .  qui 
redoutait  le  fardeau  de  l'épiscopat  ,  ne  vou- 
lait pas  se  rendre  au«  nrni  du  synode  :  il 
fallut ,  pour  triompher  di>  ses  refus  ,  i|iie  le 
roi  Egfrid  allât  le  (router  dans  sa  solitude, 
accompagné  de  saint  1  rouvin  et  A'  plusieuri 
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aulres  saints  personnages  ,  qui ,  se  jetant  à 
ses  pieds  ,  ne  se  relevèrent  que  quand  il  se 
fat  rendu  à  leurs  instances.  Nous  ;ipprenons 
de  Bède  que  saint  Trouvin  était  déjà  honoré 
de  son  temps  à  Strenescale  ,  en  Angleterre, 
le  10  février. 

TIIOPEZ  (saint)  ,  Torpes  ou  Tropelius, 
roarlyr  à  Rome  ,  occupait  sous  l'empereur 
Néron  un  poste  important.  Ayant  été  converti 
par  les  apôtres,  il  était  du  nombre  de  ceux 
dont  parle  saint  Paul  dans  son  Epîlre  aux 
PItitippiens,  lorsqu'il  dit  :  Les  saints  vous 
saluent  Cous,  et  principalement  ceux  qui  sont 
de  la  maison  de  César.  11  fut  souflleté  et  battu 
de  verges  par  ordre  de  Sabellicus  ,  pour  son 
refus  d'abjurer  la  foi  en  Jésus-Christ  qu'il 
avait  embrassée.  On  l'exposa  ensuite  aux 
bêtes,  qui  ne  lui  firent  aucun  mal.  Après 
divers  autres  tourmenls ,  il  fut  condamné  à 
la  décapitation  et  exécuté  vers  l'an  C7.  Son 
culte  est  célèbre  dans  plusieurs  pays ,  sur- 
tout en  Provence,  dans  la  ville  qui  porte  son 
nom  et  qui  se  gloriûc  de  posséder  ses  reli- 
ques. —  17  mai. 

TROPHI.ME  (saint) ,  Trophimus  ,  disciple 
de  saint  Paul  ,  était  originaire  d'Ephèse  ,  et 
•Tprès  sa  conversion  il  s'atlaclia  à  l'Apôtre. 
On  croit  qu'il  l'accompagna  dans  son  pre- 
mier voyage  de  Rome,  et  saint  Paul,  en 
revenant ,  le  laissa  malade  à  Milet,  comme 
il  l'écrit  à  Timothée.  Les  Grecs,  qui  honorent 
saint  Trophimc  le  li  avril ,  prétendent  qu'il 
fut  décapité  sous  Néron  ,  peu  après  le  mar- 
tyre de  son  maître  ;  mais  l'Eglise  d'Arles  , 
d'accord  en  cela  avec  le  Martyrologe  romain, 
assure  qu'il  passa  dans  les  Gaules ,  et  qu'il 
vint  fonder  le  siège  de  cette  ville,  dont  il  fut 
le  premier  cvêque.  D'habiles  critiques  sou- 
tiennent cependant  que  la  mission  de  saint 
Trophime  d'Arles  est  moins  ancienne,  et  ne 
remonte  guère  au  delà  du  milieu  du  iir  siè- 
cle. Quoi  qu'il  en  soit ,  saint  Zozime  ,  pape, 
dit  que  la  prédication  de  saint  Trophime  fut 
une  source  abondante  ,  de  laquelle  loute  la 
Gaule  reçut  les  ruisseaux  de  la  foi.  Ses  reli- 
ques furent  transférées,  enll.'J2,dans  l'église 
métropolitaine  d'Arles,  qui  depuis  a  toujours 
porté  le  nom  de  saint  Trophime.  —  2'J  dé- 
cembre. 

TROPHIME  (saint) ,  martyr  à  Synnadc 
avec  saint  Dorynu'don.  .\près  plusieurs  tour- 
ments ,  il  fut  décapité  par  ordre  du  président 
l'érennc ,  sous  l'empereur  Probus  ,  vers  l'an 
280.  —  19  septembre. 

ThOPHl.ME  (saint)  ,  martyr  à  Nicomédic 
avec  saint  Eucarpe  ,  soutfril  vers  l'an  301, 
par  ordre  de  Dioctétien.  —  18  mars. 

TROPHIME  (saint)  .  martyr  à  Laodicéc 
arec  saint  Thaïe,  souffrit  jiendant  la  persé- 
cution de  Diocléticn.  —  il  mars. 

TROPHIME  (saint)  ,  martyr  avec  saint 
Théophile  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclétien,  fut  lapidé,  jeté  dans  les  flam- 
mes et  enfin  décapité.  —  2:j  juillet. 

TROPHIME  (saint),  martyr,  est  honore  le 
18  sept  inbre. 

TROPHIME  (sainte),  Trophimn,  l'une  des 
juarantc-.scpt  martyrs  de  Lyon,  souiïril  avec 
taint  PolLiM,  évéque  de  celte  ville,  l'aa  177, 


pendant  la  persécution  de  Marc-Aarèle.  — 
2  juin. 

TROPHl.MÈNE  (sainte),  Trophimes,  menis, 
vierge  et  martyre  à  PattI  ,  en  Sicile,  souffrit 
vers  l'an  30i,  pendant  ta  persécution  do  Dlo- 
clétien.  Elle  est  patronne  de  l'église  cailié- 
drale  de  Minori,  dans  le  royaume  de  Napics. 
—  0  novembre. 

TRYPHÈNE  (sainte),  Tryphœna,  était  d'I- 
cône ,  en  Lycaonie  ,  et  fut  instruite  dans  la 
foi  par  les  prédications  de  saint  Paul.  Elle  Gt 
de  grands  progrès  dans  la  perfection  chré- 
tienne sous  la  conduite  de  sainte  Thècle.  — 
10  novembre. 

TRYPHON  (saint)  ,  Tryphon  .  martyr  à 
Nicée,  en  Bilhynie,  habitait  près  d'Apamée, 
villedc  la  même  province,  lorsqu'il  fut  arrêté 
avec  saint  Tespice  pendant  la  persécution  de 
Dèce  ,  et  conduit  à  Nicée  devant  le  gouver- 
neur Aquilin  .  qui  était  préfet  d'Orient.  Ce 
magistrat,  dans  l'interrogatoire  qu'il  leur  fit 
subir,  leur  représenta  qu'ils  étaient  en  âge 
de  savoir  ce  qu'ils  avaient  à  faire.  Cela  est 
vrai,  répondit  Tryphon  ;  aussi  désirons-nous 
atteindre  à  la  perfection  Je  la  vraie  swjesse  en 
suiiant  Jésus-Chrisl.  Aquilin  les  Gt  étendre 
sur  le  chevalet,  et  jtendant  celle  torture,  qui 
dura  près  de  trois  heures,  ils  n'ouvrirent  la 
bouche  que  pour  invoquer  et  bénir  le  Sei- 
gneur. Ensuite,  on  les  exposa  à  la  rigueur 
du  froid,  qui  était  alors  si  violent  que  leurs 
pieds  se  gercèrent  et  se  fendirent  au  point 
qu'ils  ne  pouvaient  plus  marcher  sans  des 
douleurs  incroyables.  Aquilin  les  envoya  en 
prison  ,  et  après  qu'ils  y  eurent  passé  quel- 
ques jours,  il  essaya,  par  des  promesses  et 
des  menaces  ,  de  sauver  leur  vie  par  une 
proriiplesoumission  ;  mais  ne  pouvant  y  réus- 
sir, il  Gt  percer  avec  de  gros  clous  leursjiieds, 
qui  n'étaient  pas  encore  guéris,  et  dans  les 
trous  desquelson  passa  des  cordes,  aumoyea 
desquelles  on  Iraina  les  deux  martyrs  par 
les  rues  de  la  ville.  11  les  Gt  ensuite  déchirer 
avec  des  ongles  de  fer  et  brûleries  côlés  avec 
des  torches  ardentes.  Ces  horribles  supplices 
ne  purent  vaincre  leur  constance.  Le  lende- 
main, ils  subirent  un  nouvel  interrogaloirc, 
à  la  suite  du(iuel  ils  furent  battus  avec  des 
louels  plombés.  Enfin,  le  gouverneur  les  fit 
décapiter  l'an  250.  Saint  Tryphon,  que  les 
tirées  honorent  lel"  février,  avait  une  église 
de  son  nom  à  Conslantinople,  près  de  celle 
de  Sainlc-Sophie.  Il  y  en  avait  aussi  une  à 
Rome  sous  son  invuralion;  comme  elle  (om- 
bait  en  ruines,  elle  fut  unie,  en  l(>Oi,  ,i  celle 
de  Saint-Augustin,  où  se  trouve  une  partie 
de  ses  reliques,  le  reste  ayant  été  déposé  sous 
le  grand  autel  de  celle  du  Saint-Esprit  m 
Saxin.  —  10  novembre. 

TRVPHON  (saint)  .  martyr  à  Alexandrie, 
soulTrit  avec  douze  aulres.  —  3  juillet. 

TKVI'HON  (saintj,  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Aquilin  et  leurs  compagnons  ,  souflrit 
pendant  la  perséeution  des  \  andai'  s,  et  ,i  ce 
que  1 1)11  croit ,  sous  le  roi  Huneric,  vers  l'an 
48i.  —  I*  janvier. 

1  RVI'HON  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
tinople. llorissait  au  corameiioeincni  du  x« 
siècle,  et  mourut  eu  %'à.  —  l'.l  avril. 
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IRYPHONIE  (sainte),  femme  de  l'empe- 
reur Dècn  el  mère  de  sainte  Cyrille,  mourut 
en  pai\  à  Rome,  et  fui  enterrée  dans  une 
crypte  auprès  de  saint  Hii)poIyie.  —  18  oc- 
tobre. 

TRTPH05E  (sainte),  Tryphosa,  habitait 
Icône  en  Lycaonie,  lorsque  saint  Paul  vint 
y  annoncer  l'Evangile.  Après  sa  conversion, 
dont  elle  fut  rcilevable  à  l'Ap  Ire,  elle  se  mit 
sous  la  conduite  de  sainte  Tliècle,  qui  lui  fit 
faire  de  grands  progrès  dans  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes.  —  10  novembre. 

TL'CE  (saint),  Tulius,  solitaire  près  d'A- 
quila  dans  l'Abruzze,  est  honoré  le  9  sep- 
temlire. 

Tt'DY  (saint),  Tudinus,  abbé  dans  le  dio- 
cèse de  Qnimper  en  Bretagne,  est  honoré  le 
9  mai. 

TDGDUAL  ou  Tddal  (saint),  Tufjdua- 
lu$,  évéque  de  ïréguicr  en  Bretagne,  était 
An.L'lais  de  naissance  et  passa  dans  l'Armo- 
riqui;  au  commencement  du  vr  siècle.  Il 
fonda,  dans  le  comté  de  Léon,  un  monastère 
qu'on  appela  Lan-Pabul.  H  en  fonda  un  se- 
cond à  Trécor,  qui  fut  érigé  en  évéché  vers 
l'an  ")32,  sous  le  nom  de  Tréguier,  et  dont 
Tugdual  fut  le  premier  évoque;  son  zèle 
contre  les  vices  et  les  désordres  de  ses  diocé- 
sains lui  attira  plusieurs  persécutions  qu'il 
supporta  avec  patience.  Il  mourut  le  30  no- 
vembre, vers  l'an  533,  après  vingt  ans  d'é- 
piscop;it.  Dans  le  ix'  siècle  ses  reliques  fu- 
rent apportées  à  Laval,  pour  les  soustraire 
à  la  profanation  des  Normands,  et  Guy  V, 
seigneur  de  Laval,  fonda  un  chapitre  qui 
prit  le  nom  du  saint  évéque.  Ces  reliques 
sont  maintenant  dans  l'église  de  la  Trinité 
de  cette  ville.  Il  y  a  dans  le  canton  de  Plou- 
dalmezeau,  diocèse  de  Quimpcr,  une  paroisse 
qui  pi)rte  le  nom  de  Saint-Pabu  ;  c'est  ainsi 
que  les  Bretons  appellent  saint  Tugdual,  et 
ce  mot,  dans  leur  langue,  signifie  /n're.  — 
30  novembre. 

TL'ITIEN  (saint),  Domilianus,  duc  de  Ca- 
rinthie,  florissait  dans  le  ix""  siècle.  Il  est  ho- 
nori'  à  .Milstadt,  dans  le  diocèse  de  Salz- 
bourg,  où  il  y  a  une  église  paroissiale  qui 
porte  son  nom.  —  5  novembre. 

TUJAN  (saint),  Tujanus,  abbé  de  Bras- 
part  en  Bretagne,  florissait  dans  le  vi' siècle. 
—  I"  février. 

TULLE  ou  Ti  1.1  u  (sainte),  Tullin,  vierge. 
Sfcur  de  sainte  (;onsor( c.  était  fille  de  saint 
Hucher,  évéque  de  Ljon.  et  de  sainte  Galle. 
Elle  mourut  vers  l'an  '»S'.),  et  elle  est  honorée 
à  .ManoMiue  en  Provence,  ic  5  octobre  et  le 
13  novembre. 

'H"UL\F  (saint),  Turiavui,  évéque  de  Uol 
en  Urolaçno,  naquit  dan»  le  diocèse  de  V  au- 
nes, sur  Va  fin  du  vir  siècle.  Il  tut  place  dans 
sa  jeunesse  ><)us  la  conduite  de  saint  l'hiar- 
mial,  qui  l'éleva  dans  les  srienrcs  ri  d.ms  la 
piété.  Ce  prélat,  a|irés  lui  avoir  confère  la 
préirise,  le  lit  «on  vicaire  épiscopal  el  so  dé- 
chargea sur  lui  d'une  partie  du  gouverne- 
ment de  ion  diocèse.  >aiiit  Thiarmial  étant 
mort  vers  l'an  733,  liiriaf  lui  succéda  sur  le 
■legc  ùe  Dol  ;  parmi  les  vertus  qui  l'illaslrè- 


rent,  on  cite  surtout  son  zèle  et  sa  fer. noté; 
Un  seigneur  puissant,  nommé  tlivallou,  s'é- 
tant  livré  à  des  actes  de  violence,  il  alla  le 
trouver,  lui  fit  sentir  l'éuormité  de  ses  cri- 
mes et  le  mit  en  pénitence  publique.  Rival- 
Ion  se  soumit  et  répara  ses  injustices.  On 
croit  que  saint  Turiaf  mourut  le  13  juillet 
de  l'année  74-9.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient 
à  Saint-Lenfroi,  au  diocèse  d'Evreux,  furent 
portées,  pendant  les  incursions  des  Nor- 
mands, à  Saint-Germain-des-Prés,  où  elles 
restèrent  jusqu'en  17'.)3,  qu'elles  furent  dis- 
persées par  les  révolutionnaires.  L'église  pa- 
roissiale de  Quinfin,  au  diocèse  de  Saint- 
Brieuc,  possède  un  de  ses  ossements,  et 
honore  saint  Turiaf  comme  son  patron,  sous 
le  nom  de  saint  Turian.  —  13  juillet. 

TL'RIBE  (saint),  Turibius.  second  évéque 
du  Mans,  florissait  au  commencement  du  v 
siècle  :  il  est  honoré  dans  cette  ville  le  16 
avril. 

TURIBE  (saint),  évéque  d'Astorga  en  Ga- 
lice, succéda,  vers  l'an  't-20,  à  Dictène,  qui 
avait  eu  le  malheur  de  tomber  dans  l'erreur 
des  priscillianistos.  11  s'efforça  de  remédier 
aux  maux  qu'avait  causés  la  chute  de  son 
prédécesseur,  par  son  zèle  pour  la  défense 
de  la  foi  catholique  et  pour  le  maintien  de  la 
discipline.  Les  combats  qu'il  livrait  aux  hé- 
rétiques sont  loués  dans  une  lettre  que  lai 
écrivit  saint  Léon  le  Grand,  et  qui  est  par- 
venue jusqu'à  nous.  Saint  Turibe  mourut  en 
160,  après  s'être  illustré  par  plusieurs  mi- 
racles. —  16  avril. 

TURIBE  ou  ToRiuio  (saint  ) ,  archevêque 
de  Lima,  né  le  16  novembre  1538,  était  le 
second  fils  du  seigneur  de  Mogrobojo  en  Es- 
pagne. Il  montra  dès  ses  premières  années 
une  telle  horreur  du  péché,  qu'ayant  un 
jour  rencontré  une  pauvre  femme  qui  se  li- 
vrait à  des  accès  de  colère,  .i  cause  d'une 
perte  qu'elle  venait  d'éprouver,  il  lui  repré- 
senta vivement  la  faute  qu'elle  connneltail, 
et  lui  donna  pour  la  calmer  la  valeur  de 
l'objet  qu'elle  avait  perdu.  H  avait  une  telle 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge,  «lue,  tous 
les  jours,  il  récitait  son  office  avec  le  Ro- 
saire, et  qu'il  jeûnait  tous  les  samedis  en  son 
honneur.  Pendant  qu'il  étudiait  .i  Nallado- 
lid  et  ensuite  à  Salamanque,  il  se  privait 
d'une  jiartie  de  son  diner  pour  la  donner 
aux  pauvres,  et  il  portait  si  loin  la  mortifi- 
cation, qu'on  fut  obligé  de  modérer  son  zèle. 
.\pri'S  avoir  fait  ses  éludes  d'une  manière 
brillante,  Philippe  H,  roi  d'E>pagnc,  qui  eut 
occasion  de  connaître  son  mérite,  lui  confia 
des  postes  importants  et  le  fil  nommer  en- 
suite présidenl  de  (ireiiadc,  place  que  Tu- 
ribe remplit  pendant  cinq  ans  a  la  satisfac- 
tion générale  de  ses  admini'>tres.  La  manière 
dont  il  s'était  conduit  dans  sa  magistrature 
inspira  a  Philippe  11  l'idée  de  le  nommer  au 
siège  .irchiépiscopal  de  Lima,  capitale  du 
Pérou.  Jamais  peut-être  on  ne  vit  de  choix 
plus  inattendu  et  in  même  temps  plus  uni- 
versellement applaudi,  m  lis  Turilte  en  fut. 
consterné.  Il  écrivit  au  conseil  du  roi  unv 
lettre  dans  laquelle  il  représc  niait  son  inrû- 
pa'.ite   kuus  les  couleur»  las  plus  fortes  ^  i' 
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exposait  ensuite  que  les  canons  de  l'Eglisu 
défendent  expressément  d'élever  des  laïques 
à  l'épiscopal.  Ses  raisons  ne  furent  point 
prises  en  considération,  et  il  fallut  qu'il  se 
résignât.  Il  voulut  recevoir  les  quatre  ordres 
rnineursen  quatre  dimanches  différents,  afin 
d'avoir  le  temps  d'en  exercer  les  fonctions, 
et  il  reçut  ensuite  les  saints  ordres.  Après 
avfiir  éié  sacré  évéque,  il  s'embarqua  sans 
délai  pour  le  Pérou,  et  prit  terre  à  Lima  en 
1581,  étant  âgé  de  quarante-deux  ans.  Sou 
diocèse  avait  cent  trente  lieues  d'étendue  le 
long  des  côles,  et  comprenait,  outre  pin- 
sieurs  villes,  une  multitude  innombrable  de 
villages  et  de  h;imeaux  dispersés  sur  la  dou- 
ble ch.iîne  des  Andes. Ceux  qui  avaientfait  la 
conquête  de  ce  pays,  ainsi  que  les  Espagnols 
qui  étaient  venus  s'y  ét.iblir  à  la  suile, 
avaient  réduit  les  Péruviens  en  esclavage,  et 
les  traitaient  avec  la  dernière  inhumanité, 
les  condamnant  aux  travaux  les  plus  péni- 
bles, et  les  traitant  comme  des  bêles  de 
somme.  Vinrent  ensuite  les  guerres  civiles 
entre  les  divers  établissements  européens  et 
les  dissensions  domestiques  ,  de  manière 
qu'on  ne  voyait  partout  que  perfidies  et 
cruautés,  trahisons  et  débauihes  ;  car  les 
mœurs  étaient  dans  l'état  le  plus  déplorable, 
et  une  partie  du  clergé,  loin  de  s'élever  con- 
tre les  scandales,  contribuait  par  sa  conduite 
à  les  augmenter.  I.e  s:iint  archevéïiue,  à  la 
vue  de  désordres  aussi  criants,  ne  put  re- 
tenir ses  larmes,  et  il  résolut  de  tout  entre- 
prendre pour  y  porter  remède.  Il  vint  à  bout, 
par  des  mesures  fermes  et  prudentes,  d'ar- 
rêter le  cours  des  scandales  publics  dans  la 
ville  lie  Lima,  et  lorsqu'il  l'eut  fait  changer 
le  face,  il  entreprit- la  visite  de  son  diocèse, 
à  laquelle  il  consacra  sept  ans.  Il  serait  im- 
possible d'énumérer  Us  peines  et  les  dangers 
de  tout  genre  qu'il  eut  à  essuyer  en  parcou- 
rant celle  immense  contrée.  Il  fall.iit  gravir 
des  montagnes  escarpées,  les  plus  hautes  de 
l'univers,  couvertes  de  glaces  et  de  neiges, 
pour  ailcindre  les  cabanes  des  pauvres  In- 
diens. Souvent  il  était  obligé  de  traverser  à 
pied  des  marais  fangeux  et  des  forêts  pres- 
(|ue  impénétrables  ;  et  comme  si  ce  n'eut  pas 
élc  assez  de  ces  fatigues,  il  y  joignait  des 
jeûnes  et  d'autres  auslcrilés ,  pour  faire 
frurlifier  ses  travaux  apostol.ques.  Il  rem- 
plaçait les  prêtres  incapables  ou  déréglés 
par  des  pasteurs  pleins  de  science  et  de  zèle, 
s'apidiquait  à  procurer  les  secours  de  l'ins- 
(ruclion  el  des  sacrements  à  ceux  même 
<|ui  habitaient  les  lieux  les  plus  inaccessi- 
bles. Partout  il  se  montrait  le  fléau  des  pé- 
cheurs pul)lics  et  le  protecteur  des  opprimés, 
sans  aucun  égard  pour  la  qualité  des  per- 
sonnes. Cette  conduite  lui  suscita  des  persé- 
cutions do  la  part  de  ((uelques  hommes  puis- 
sants, cl  surioul  <le  la  part  des  gouverneurs 
du  Pérou,  qui  souvent  ne  rougissaient  pas 
de  loul  sacrifier  à  hurs  passions  et  à  leur 
intérêt  ;  mais  il  ne  leur  opposa  que  la  dou- 
ceur el  la  patience,  sans  relâcher  en  rien  de 
sa  fermeté  contre  le  vice.  Kn  vain  lui  allé- 
guaii-on  que  tel  abus  (ju'il  voulait  déraciner 
était  passé  en  roiitunin  dans  la  colonie,  il 
Dictions.  iuci<)<,r4I'iiii<ub.  II. 


répondait,  après  TertuUien,  que  .lésus-Christ 
s'appelait  la  Vérité  et  non  la  Coutume.  Tu- 
ribe,  pour  rendre  durables  les  heureux  chau- 
gements  qu'il  opérait,  régla  qu'à  l'avenir  on 
tiendrait  tous  les  deux  ans  des  synodes  dio- 
césains, et  des  synodes  provinciaux  tous  les 
se'  t  ans.  Il  fonda  des  séminaires,  des  églises 
et  des  hôpitaux.  La  peste  ayant  attaqué  une 
partie  de  son  diocèse,  il  se  priva  du  néces- 
saire pour  soulager  les  malheureuses  vic- 
times du  fléau,  et  recommanda  la  pénitence, 
comme  le  seul  moyen  d'apaiser  le  ciel  ir- 
rité. H  assista,  fondant  en  larmes,  aux  pro- 
cessions publiques  qu'il  avait  ordonnées  pour 
fléchir  la  colère  divine,  et,  les  yeux  Gxés  sur 
le  crucifix  qu'il  portait  â  la  main,  i!  s'offrit 
à  Dieu  pour  la  conservation  de  son  troupeau. 
11  aurait  voulu,  à  l'imitation  du  bon  pas- 
teur, donner  sa  vie  pour  ses  brebis,  et  lors- 
qu'il apprenait  que  de  malheureux  Indiens, 
après  s'être  soustraits  à  la  barbarie  de  leurs 
oppresseurs,  erraient  sur  les  montaïiines  el 
dans  les  déseiis,  il  parcourail,  pour  aller 
leur  porter  des  paroles  de  consolation  cl  de 
vie,  d'affreuses  solitudes  habitées  par  des 
bêles  féroces.  La  seconde  visite  qu'il  Ul  de 
soa  diocèse  diira  cinq  ans,  la  troisième  un 
peu  moins,  et  dans  chacune  il  opéra  la  con- 
version d'un  grand  nombre  d'Indiens.  S. in 
premier  soin,  en  arrivant  quelque  pari,  était 
daller  à  l'église  répandre  son  cœur  au  pied 
des  autels;  ensuite  il  s'appliquait  à  évango- 
liser  les  populations  réunies.  L'inslruelioi 
des  ignorants  et  des  infidèies  le  retenait  qiiel- 
quefnis  plusieurs  jours  dans  le  même  lieu, 
quoiqu'il  y  manquât  des  choses  les  plus  né- 
cessaires. Il  prêchait  et  catéchisait  avec  un 
zèle  infatigable,  el  pour  être  plus  en  état  de 
remplir  ces  importantes  fonctions,  il  se  mil 
à  apprendre  les  langues  diverses  que  par- 
laient les  différentes  tribus  péruviennes. 
C'est  ainsi  qu'il  renouvela  la  face  de  l'Eglise 
du  Pérou,  el  s'il  n'en  fut  pas  le  premier  apô- 
tre il  en  fut  au  moins  le  restaurateur  ;  les 
décrets  portés  par  les  conciles  provinciaux 
qui  se  tinrent  sous  lui  seront  à  j  imais  des 
moniimenls  authentiques  de  sa  pié;é,  de  son 
savoir  el  de  sa  pi  ii.leme.  On  les  a  regardes 
comme  des  oracles  non-seulement  dans  le 
nouveau  monde,  mais  en  Europe  el  à  Home 
même.  On  comprend  sans  peine  qu'un  pré- 
lat si  zélé  pour  le  salut  du  prochain  ne  né- 
gligeait pas  sa  propre  sanclifiration.  lin 
voyage  il  s'occupait  à  prier  ou  à  s'enlrctenir 
de  choses  spirituelles.  Il  se  confessait  ordi- 
nairement tous  les  malins,  et  disait  tous  les 
jours  la  messe  avec  une  pieié  angcliqiic. 
Comme  la  gloire  de  iiieu  élail  son  uniipic 
Cil,  sa  vie  élail  en  quelque  sorte  une  prière 
continuelle;  cepcmlant  il  avait  des  heures 
niari|uecs  pour  ce  saint  exercice,  pendant 
lequel  un  ceriain  éclat  rxtérieur  brillait  sur 
son  visage.  Saint  i'urihe  lomba  malade  à 
Sania,  viile  qui  est  à  c-nt  dix  licncs  de  Li- 
m.i.  Aussitôt  il  prédit  sa  mort  el  promit  une 
recompense  à  celui  qui  lui  apprendrait  le 
premier  que  les  médecins  désespéraient  de 
sa  vie.  Il  donna  à  ses  domestiques  les  cho- 
se.^ qui   Kerv;iient  à  son   usage  :  le  reste  de 
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ses  biens  fui  léijué  aii\  (j.iuyros.  Il  se  (it  por- 
ter à  l'épliso  poui  icrovoir  (<■  snin»  vi.iliqiie, 
mais  il  fut  obligô  do  rerevoir  l'eslrèmi-onc- 
lion  dans  son  lit.  Plus  sa  fin  approchait, 
plus  on  l'enlenilail  répéter  as  paroles  de 
i'ApAire  :  Je  ilésirf  d  être  affmnchi  dfs  liens 
dn  corps  peur  Hre  rnini  à  J('sHS-Ch-ist.  Il 
mourut  le  2^!  mars  1600,  en  récitant  ces  pa- 
roles (le  David  :  Seiijneur.  je  remets  mon 
dme  entre  ros  mains.  Il  fut  enterré  ^  Saiila, 
et  l'année  suivante  on  transporta  â  Lima 
son  rorps,  qui  fut  trouvé  sans  aucune  mar- 
que de  corruption.  Les  Actes  de  sa  canoni- 
sation rapportent  que  pendant  sa  vie  il  avait 
ressuscité  un  mort  et  puén  plusieurs  m;ila- 
des.  Il  opéra  au^si  des  miracles  après  sa 
mort,  romme  on  \f  voit  par  les  mêmes  Acl<'s. 
Saint  Tnribe  ftil  béatifie  en  1679  par  le  pape 
Innocent  XI  et  canonisé  p'ir  Benutt  XIII  en 
1720.   -  -23  mars  et  27  avril. 

TrRNK  (saint),  rurjiKs,  martyr  on  Afrique, 
souffrit  avec  snint  l'iihlicien.  —  9  décembre. 

TCUPIN  (le  bienheureux).  Turpio,  évéqtie 
dp  Limoges,  réforma  l'abtiayo  de  Saint-Au- 
giistin  de  ceil'*  ville,  qui  éiail  sous  la  rè;ile 
de  saint  Benoit,  et  nmnrut  on  9V5.  Bernard 
Guidoiiis  lui  donne  le  litre  de  saint,  cl  il  est 
honoré  à  Aubusson  le  26  juillet. 

TDSjCK  'saint),  Twcus .  martyr,  souffrit 
avfc  saint  Sylvnin.  —  27  juin. 

TrSQL'Ii  (sainte),  Tusca ,  vierge  honorée 
à  Vérone  en  It.ilic,  fiorissail  dans  le  m-  sié- 
rle.         10  juillet. 

TDTIL(»N  (le  bienheureux),  TuriVo,  moine 
de  Saint-Gai  en  Suisse,  sortait  d'une  famille 
ili'linguée,  qui  le  destinait  à  une  carrière 
lirillaiitc  dan*  le  monde  ;  mais  il  préfera  11 
iranqnilliié  du  cloitre  à  louies  les  grandeurs 
hnniaincs,  1 1  il  prit,  étant  encore  irés-jeune, 
l'habit  dans  l' ibbaye  de  Saint-Gall.  Il  parla- 
ge.iii  son  temps  entre  les  devoirs  monasti- 
ques et  la  culture  des  lettre  s  el  des  arts.  Lié 
d'une  1  Iroite  .miliié  avec  deux  religieux  du 
même  établissement,  Nulker  et  Il,il|ierl,  ils 
étudiaient  ensemble  sons  les  céléhrfs  Isoii  el 
.Marcel.  Tulilon  devint  poète,  or.itenr,  musi- 
cien, peintre  el  sculpteur.  Ses  talents  el  ses 
aimables  qualité»  faisaient  dire  à  l'empereur 
Ctiarli's  le  Gros  :  C'est  iloimnngr  qu'on  nit 
enseveli  un  tel  homme  itans  l'ulocurilé  d'un 
cloître.  Ce  prince  lui  offrit  sa  prolection  et 
lui  fit  des  propusilions  avanlag(MI'■u^  pour 
l'attirer  à  sa  <'our;  mais  l'humlile  rooinc 
préfera  à  ce  brillant  Ihéâlre  la  solilU'Ie  qu'il 
s'était  choisie.  Son  habileté  d.ms  la  sculpture 
cl  la  peinture  le  f.iisan  souvent  appeler  .m 
loin  par  les  evéqiies  el  les  abbés.  Il  travailla 
nnliinuucnt  \  S.iinl-Alban  de  M.iycncc  et  .i 
Mciz,  où  il  fil  un  tableau  de  la  sainte  Vic^'e. 
lequel  eut  mentionné  dans  son  épitapbe.  Mais 
sn  mndi'stif  lui  faisait  fuir  les  luunnges,  et 
il  s'en  allait  lorsqu'on  .otmirail  .son  ir.nail 
en  la  présence.  (Quoiqu'il  sorMl  souvent  de 
ton  mon.isière  pour  .iller  ira>ail  er  où  l'eii- 
rnyaiciit  ses  supérieurs,  il  conservait  tou- 
jours le  plus  prand  recueilleinenl,  ci  à  son 
retour  au  milieu  de  la  communauié,  il  so 
montrait,  comme  auparnv;iiii,  un  mudelc  de 
régularité  el  de  ferveur.  Il  mourut  luiolc- 


ment  le  28  mars  8J8,  et  il  fut  enlerré  dans 
la  chapelle  de  Sainle-Caiherine  ,  laquelle 
(Orta  plus  tard  son  nom.  Ses  vertus  lui  fiienl 
donner  le  litre  de  bienheureux  par  les  popu- 
lations de  la  Suisse,  et  ce  titre  fut  confirmé 
par  le  saiiil-siége.  Les  compositions  poéti- 
ques de  Tuti'on  roulent  sur  des  sujets  dp 
piéié.  el  11  reste  do  loi  trois  élégies  qui  ren- 
ferment plusieurs  beaux  vers.  -  2S  mars. 

TYI'.HIQUE  (saint),  Ti/rhicus .  disciple  de 
saint  Paul,  était  originaire  de  l'Asie  Mineure. 
Il  arcompagna  l'ApAlre  des  nations  de  Co- 
rinthe  à  Jérusalem,  el  celui-ci  dans  ses 
Epftres,  l'appelle  son  cher  frère,  son  comii'i- 
gnon  dans  le  service  de  Dieu,  et  un  fidi'le  mj- 
ni.«tre  du  Seigneur.  Il  le  chargeait  de  sur- 
veiller les  K;;lises.  de  lui  rendre  compic  de 
leur  situat'on,  cl  d'aller  dans  difTérenIs  lieux 
fortifier  les  tidèles.  Il  porla  au\  Colossiens 
el  aux  Ephésiens  les  !'  tires  qui  leur  étaient 
adressées  de  la  pari  de  son  maître,  qui  le 
chargea  de  remplacer  dans  l'île  de  Crète 
saint  Tite.  qu'il  avait  rappelé  pour  un  lemns 
auprès  de  lui.  II  fut  ;iu^si  chargé  de  rempla- 
cer à  lîi)hèse  saint  Timoihée,  à  qui  l'Apôlro 
avait  aussi  mandé  de  le  rejoindre.  On  ne 
Connaît  ni  le  lieu  ni  l'anii  e  de  sa  mort. 
D'après  le  Martyrologe  romain,  il  est  honoré 
à  Pa|ilios  eu  Ch\pie  le  2'.)  avril. 

TYCON  saint),  Tycho ,  évéque  d'Aina- 
thonte  en  Chypre  ,  fiorissail  sous  les  empe- 
reurs Arcade'  et  Théodose  le  Jeune.  Saint 
Epiphane,  aiehevé(|iie  de  Salamine  et  metro- 
poliiain  de  l'Ile,  l'élcva  malgré  lui  .'i  l'epis- 
copal  el  il  èfiondil  dignement  .lux  espé- 
rances qu'on  .ivail  conçues  de  ses  vertus  el 
de  sua  mérite.  11  mourut  avant  le  milieu  du 
v  siècle.    -  Iti  juin 

TYI'L  ou  TKGtLB  (saint).  Tegulus^  martyr, 
honoré  à  Yvrée  en  Piémont,  était,  à  ce  que 
l'on  croit,  un  soldat  de  la  légion  Tlicbéennc, 
qui  pa.vint  .'i  se  sauv^  r  pendant  que  l'eoipe- 
ri'ur  .M  iximien  faisait  m.issarrer  ses-cama- 
rades;  mais  il  fui  pou' suivi,  aiU'int  et  mis  A 
mort  prè^  d' Yvrée,  où  l'on  célèbre  sa  léle  le 
25  ociolire. 

TYCiHIDE  [9i\\nl)  ^Tygridius,  archidiacre 
de  l''eriiiont  en  AiMer^ne,  minirut  vers  l'au 
388,  et  fut  1  nlerré  dans  l'éjjlise  Je  Saitil- 
Au  Irc.    -  Ifi  février. 

'lYtîItlDK  (la  bienlicureuso).  vierge  et  ab- 
bcssc  en  Espagne,  étaii  fille  do  Sanche,  comto 
de  Casiille,  et  fiorissail  daiu>  le  \r  siècle. 
Elle  est  honorée  à  0;^iie|  prèi  do  Purgot,  le 
22  noieoibre. 

TYlinlN  ,saintj.  '!\fgriiiuf,  martyr  en  Sy- 
rie, soufTfil  avec  s  uni  Paul  cl  six  a^lrcs.  — 
20  mars. 

lYPOriRATE  (snjnl),  Typogrqles ,  umrtyr 
à  Césènc,  dans  la  itum  >giie,  xiulTril  ave 
saint  A|;rianile  cl  i^ely((f|^  a,i.ir«*.  -  21 
juillet. 

TYltANNiDN  (>aini),  rymmuo,  évéque  de 
Tyr  et  martyr,  aprus  avoir  encourage  les 
martyrs  penu.inl  la  p>Ts  rution  de  Diucle- 
ti  il .  fut  arrêté  «  u  lin  \i  .r  ..nlic  tle  l'i'iupe- 
rcur  M.iximiti  Dai  i  ,  ci  couiliiil  A  .\ntiocli  , 
où,  apié»  ;ilus>eiir(  liHirm  iils,  ii  fut  prÉpi- 
piiu  diku»  rOroule.    -  2U  février. 
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l;BALD  (saini),  Ubaldus,  évéque  de  Oubio 
en  Ombrie,  né  sur  la  fin  du  \v  siècle,  d'nnn 
famille  noble  de  celle  ville,  fut  élevé  dans  le 
séminaire  de  Sainl-Marien  el  de  Saint-.lac- 
ques.  où  il  s'appliqua  avec  succès  à  l'étude 
des  sciences  sacrée  el  profane.  Lorsqu'il 
fui  en  âge  de  choisir  un  élat,on  lui  proposa 
des  pariis  avantageux,  qu'il  refusa  pour  en- 
Irer  dans  la  cléricaliiri-.  Quelques  abus  qu'il 
remarqua  dans  le  séminaire  où  il  avait  '''lé 
élevé  le  décidèrent  à  le  quitter  pou?-  entrer 
dans  celui  de  Sainl-Second,  où  il  acheva  ses 
éludes  ecclésiastiquci.  Lorsqu'il  eiil  reçu  la 
préli'ise,  l'évéque  de  Gubio,  qui  connai-isait 
son  mérite  et  sa  vertu,  le  nomma  prieur  du 
chapitre  de  celle  ville,  el  le  chargea  de  réfor- 
mer plusieurs  désordres  qui  régnaient  parmi 
les  chanoines.  Uliald  gagna  d'al)ord  trois 
chanoines  mieux  disposés  que  les  autres,  et 
les  décidi  à  vivre  en  communauté  ;  cet 
(  xeinpie  fut  bienlôl  imilé  par  tout  le  chapi- 
tre. Uliald  alla  ensuite  visiter  des  chanoines 
réguliers  qui  vivaient  à  Sainte-Marie-du 
l'orl,  prés  de  Ravenne.  sous  la  conduite  de 
Pierre  de  Uonestis,  et  qui  étaient  en  grande 
réputation  de  sainteté.  Il  pa.«sa  trois  mois 
avec  eux,  alin  d'oludier  à  lond  la  règle  qu'ils 
observaient;  comme  elle  lui  parut  fort  sage, 
il  l'inlroduisil  dans  le  chapitre  de  Oubio.  Peu 
de  temps  après  ,  la  mai^^on  canoniale  et  le 
cloître  ayant  été  détruits  par  un  incendie,  il 
prit  la  résolution  de  se  démettre  <le  son 
prieuré  pour  se  retirer  dans  lo  désert  di; 
Saint-Avanne.  Il  y  trouva  Pierre  de  Uimini, 
qui  lui  dit  (|ue  son  dessein  était  une  lenla- 
tioii .  el  qui  le  détermina  à  retourner  à  (iu- 
bio.  Ubald  fit  reconstruire  les  bâtiments  de 
son  chapitre,  qui  devint  plus  lloris^.nnl  qu<- 
jamais.  Ayant  elé  élu  évèqne  de  Perouse.  en 
112li,  par  le  clergé  de  celle  ville,  il  n'eut  pas 
plutôt  coiniaissanre  de  celte  nouvelle,  qu'il 
prit  la  fuile  et  se  cacha  si  liien  qu'on  ne  pul 
le  découvrir.  Lorsque  les  députits  de  l'Eiilise 
de  Péroiise,  qui  étaient  venus  à  fïubin  lui 
nolilier  son  électi  m,  furent  repartis,  il  ^e 
reudii  a  Uome  1 1  se  jeta  aux  pieds  lu  pape 
Honurins  II,  le  ronjurant  avec  larmes  de  ne 
pas  lui  imposer  le  fardeau  de  l'épiscopal. 
Uonorius  se  'aissa  tlecliir;  mais  deux  ans 
après  il  le  nomma  evéque  de  tîuhio.  ol  fil 
lui-même  la  ccrcmonie  d  S)n  saere.  Pen- 
dant <4u'il  elait  oocupe  à  remplir  avec  éilifi- 
caiiun  tous  les  devoirs  de  la  charge  épisco- 
pali-,  il  ariiva  que  l'iinirfiireneiir  chargé  de 
répariT  les  murs  de  la  ville  emptéla  sur  une 
ngn<  ipii  clail  la  prupnélé  du  saini  évéi|ne, 
ou  iiliitol  10  patrimoine  des  paiivrus.  Dhald 
«liiiii  alli)  le  'router  sur  les  lieu^.lc  pria 
avec  douceur  de  ne  pas  lui  eaU'-'T  un  tej 
préjudice,.  l,'eDUA>|ireneur  ne  lui  répondit 
que  par  des  injures  ;  puis,  le  poussant  avec 
tiruiaiilé,  il  le  fit  tomber  dans  un  tas  de 
mortier.  I.e    peuple  ayant  appris  la  manière 


indigne  dont   le   sainI   évéque   venait  d'être 
traité,  demanda    à   grands  cris  le  bannisse- 
ment du  coupable   et   la  confiscation  de  ses 
biens.  Déjà  les  inagisirals  s'étaient  saisis  de 
sa  personne,  lorsque   Ubald,  qui    voulait   le 
sauver,  déclara  que  la  connaissance  de  celte 
affaire  lui  apparienail.  Alors   les    esprits    ce 
calmèrent,  et  ce  malheureux,  louché  du  pins 
vif  repentir,  assura   qu'il  se  soumellail  d'a- 
vance à  toutes  les  peines  qu'on  »oudrait  lui 
infliger.    Tonte    la    vengeance    du    saint    se 
borna    à   lui  donner   le   baiser  de  jjaix  et  a 
prier  Dieu  de  lui  [lardonner  celle  faute, ainsi 
que  toutes  celles  qu'il  pouvait  avoir  commi- 
ses. Ayant  appris,  une  autre  lois,  qu'une  sédi- 
tion venait  de  s'élever  dans  la   ville,  cl  que 
déjà  les  deux  partis  opposés   en   étaient  ve- 
nus aux  mains,  il  accourut  sur  les  lieux  pu 
l'on  se  l)alta;l,el  (ut  renversé  dans  la  mêlée. 
Les  ■•édilieux,  le  croyant  mort,  cessent  aus- 
sitôt le  combat  et  se  livrent  à  la   douleur, 
s'.iccusaiit  d'être  les  meurtriers  de  leur  évé- 
que. Uliald,  après  avoir  remercié  Dieu  de  la 
cessation  du  carnage,  caima  les  fr  iveurs  du 
peuple  en  assurant  qu'il  éiait  plein  de  vie  el 
qu'il  n'avait  pas  même  élé  blessé.  Frédéric 
B.irbernusse,  empereur  d'Allemagne,  ayant 
pris  el  saei  âgé  Spolète,  marchait  sor  Gubio 
pour    lui    faire   subir   un    semblable    traite- 
niiMil,   l)rsqne    le   saint   evêqoe.  voulant   à 
tout  prix  conjurer  le  d  ingcr  qui    menaçait 
son  troupeau,  alla  au-devant  du  prince  irriié 
el  obtint   grâce   pour  sa   ville  épiscopale.  Il 
fui  accalilv,',  les   ieux  dernières  années  de  sa 
vie.  (le  doulourens's    infirmités  .  qu'il    sup- 
port;:   avec  une   patience  héroïque.  Le  jour 
de  Pâques  de   l'année    liGO,  il   fit   un    ellort 
pour  se  lever  ;  il  dit  la  me«se  et  prêcha  sur 
la  vie  éternelle;    mais   il    clail  si   sonffr.ini, 
qu'après  la  cérémonie  on  le  tiaiisport.i  dins 
une  maison  qu'il  avait  près  de  l'évriise,  et  il 
y   resta  jusqu'à  la  lête  de  l'Ascension,  (|ii'il 
se   fit   reporicr   à    l'èvêché,  où    il    coiiliiiua 
d'instruire  soti  clergé  el  sou  p'-oph-,  qui  ve- 
naient lui  demander  sa  benédiclion.  Se  sen- 
tant   plus  mal.  il  se  fii  adminisirer  les  d  t- 
niers  sacrements,  el  mourut  le  II)  mai  IKiO. 
a'près  un  épiscofi.tl  de   Irenie   et   un    ans.  Il 
s'opéra  plusieurs  prodiges  à  ses  funérailles, 
qui  se  firent  au  niiheii    d'un    conronrs    im- 
mense.  Saini    Uliald    avait    ;ii'<ri    plusieurs 
malades  pendant  sa  vie;   niais   il    ne   voulut 
pas   rendre  la  vue  à   un   aveugle  qui  s'élail 
adre-sé  à  lui ,  dans   l'espérance  d'en  obtenir 
un  miracle.  L'i  rue  du  cnri)S,  lui  dit  lo  saint, 
neiail   pr, judtriahle  nu   salut  de   voire    dmr. 
Sou/l'i(  z  iiV'C  iKili'  nrr  rrlle  récité  ti  mporrlle, 
qui  sera  rérompensée  dans  h  rici  par  la  chiirc 
fisirii   ilf   t)ifu.  Il   fut   canonisé  par  Céleslin 
III.         Ut  in.ii. 

UBALD  D'AIMMAUI  Je  l.ienh'-iri  ux) .  de 
l'ororc!  de>i  Servîtes,  né  a  Florenee  en  lilW, 
d'une  famille  noble  et   puissante,  était  ne- 
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venu  l'un  des  principaux  chefs  de  la  faclioii 
gibeline,  lorsque  la  tomersion  du  bienheu- 
reux lionavcnlure  Hoii.icorsi,  nuire  ciief  gi- 
belin, le  loueha  si  viveinonl  qu'il  résolul  do 
l'imiler  ol  d'cnlrtr  Lomnie  lui  dan<  l'ordre 
des  Servilcs.  Avant  reçu  l'habil.en  12S0,  des 
mains  de  sainl  Tliilippe  lîéuili ,  il  sn  relira 
au  Mout-Senario,  berceau  de  l'inslilut,  el  il 
s\  livra  à  de  grandis  auslérité».  Lorsqu'il 
eiil  élc  élivé  au  sacerdoce,  sniiU  Philippe 
l'associa  à  ses  lrav;iux  aposloliquos  el  le 
choisit  pour  son  confesseur.  Après  la  mort 
de  <c  sii'int  g  nér.il  di-  l'ordre,  arriiée  vn 
1283,  Cbald  retourna  au  Mont-Sénario,  où  il 
passa  les  Irenie  dernières  années  de  sa  vie 
d.ins  les  pralii|ues  de  la  pénitence.  Il  mou- 
rut le  9  avril  13!").  à  l'âge  de  soixante-six 
ans.  Sa  sainteté  ay.mt  éle  alleslée  par  plu- 
sieurs Miirailes  qu'il  opéra  de  son  vivant,  el 
surtout  après  sa  niorl,  l'ie  Vil  approuva  sou 
cullc  en  18-21,  —  !)  avril. 

UIÎALDliSQl'E  (siinte),  Ubaldesca,  vierge 
et  religieuse  de  l'ordre  de  S.iint-Jean  do 
Jérusalem  ,  dit  depuis  de  Malte,  mourut  en 
120G.  et  elle  est  honorée  à  Tise  le  28  mai 

UDtGÈBIi  (sainle),  Udegeba,  nerge,  ilo- 
rissait  après  le  milieu  du  xii'  siècle,  el  elle 
mourut  l'un  1197.  Llle  est  honorée  près  de 
Spnnhoini  le  28  juin. 

UUÉVOLÏlî  (la  bienheureuse),  vierge  et 
religieuse  de  Cileaux,  fit  profi-ssioii  dans  le 
monastère  du  Mont  Sainle- Walliurge,  près 
de  Coloizoe.  IMe  y  est  honorée  le  12  août. 

UGOLIN  ZÈI'HIUINI  (le  bienheureux), 
Ugoliniis,  ermite  de  Sainl-Auguslin,  né  en 
1.120  à  Corlone  en  Toscane,  d'une  f.imille 
illustre,  montra  dès  son  jeune  à^c  1rs  plus 
heureuses  disposilions  pour  la  vertu.  Sou 
plus  grand  plaisir  était  de  fréquenter  les 
églises,  pour  assister  à  la  messe,  écouter  les 
sermons  el  honorer  la  .Mère  de  Dieu,  envers 
Ia(|uelle  il  avait  une  grande  dévotion  :  aussi 
Marie  le  préserva  des  dangers  que  son  inno- 
cence pouvait  courir  dans  le  monde.  Des  dis- 
corde» civiles  qui  (roublaienl  sa  pairie  ay.iiil 
obligé  Igolin  à  se  relirrr  à  .M.inloue,  près 
du  duc  Louis  de  Gonzagiie ,  qui  elail  allié  a 
la  famille  des  Zéphirini,ce  prince  l'aci.ueillil 
avec  bienveillance  ;  mais  l'air  qu'on  resjjire 
dans  les  cours  ne  convenant  pas  aux  incli- 
n  liions  du  vertueux  jeune  homme,  il  re- 
nonça dux  brillanUs  espérances  qu'il  pou- 
vait se  [)r(>inellre,  pour  en;rer  dans  l'ordre 
dos  Krmiles  de  Saiiil-.XngusIin.  Il  habilail 
depuis  plusieurs  années  le  routent  de  .Man- 
louc,  lorsque  sis  supérieur»  l'eimijèrenl 
dans  celui  de  Corlone,  où  si  reput. iiion  de 
•ainlete  l'.ivail  précédé.  Son  humililc-  s'alar- 
inanl  des  marques  de  vénéralion  que  lui  lé- 
moignaient  se*  concitoyens,  il  quilla  secrè- 
Iciiienl  sa  villii  natale  cl  alla  se  cacher  <lans 
rcriiiiiagc  de  Sainl-Oiiiiplire.  C'est  là  qu'il 
passa  le  lesic  de  sa  vie  ,  loin  du  commerce 
det  hommes ,  uniquement  occupé  de  la 
prière  et  de  la  mediiation,  retraçant  p.ir  ses 
veilles  et  par  si  •(  ,Ml^t<'^lles  la  eoiidiiile  dui 
anriPiiH  an. Il  linrete».  .\|,rés  »a  mort,  arrivée 
l'an  1370,  a  l'agi-  de  ciii(|u.iii;e  ans,  l.s  habi- 
Idiiis  de  Corlooe  le  chuinireoi  pour  l'un  des 


patrons  de  leur  ville,  et  Pie  Vil  approuva 
son  culte  en  ISOi.  —  22  mai. 

UGUCCIONE  (le  bienheureux),    tliinceio, 
l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes, était  un  illustre  patricien  de  Florence. 
Il  se  retira,  avec   ses   six   compagnons,  ses 
compatriotes  el  patriciens  cornmi'  lui,  sur  le 
mont  Sénario,  l'an  123'i,  après  avoir  pas<é  un 
an  près  de  Florence,  dans  une  petite  maison 
où  ils  firent  leur  noviciat.   Avant  qu'ils  ne 
quittassent  le   monde,  ils  étaient  déjà  mem- 
bres d'une  confrérie  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge.    Le   jour   qu'ils    cèlehraienl    la    lèle 
principale  de    leur  association,    qui  el.iil    le 
jour  de  l'.Vssomption  1233,  .Marie  leur.ippa- 
rut  et  les  exhorta  à  embrasser  on  genre  île 
vie  plus  pariait.  Celle  app,irition    les  décida 
à  renoncer  au  siècle  à  l'instant  inèMie.  Après 
avoir   choisi   le   bienheureux    Itonfilio  pour 
leur  sup.rieur,   ils  s'ei.gagèri'nl  par  vœu  au 
senirede  la  Mère  de  Dieu,  d'où  leur  nom  de 
Seriites.  Le  bienlicurenx  Uguccione,  après 
avoir  dignement  répondu  à  sa  vocation  ml- 
rai'uleuse,  mourut  le  même  jour  et  à  la  même 
heure  (|ue  le  bienheureux  Sosiegno,  pendant 
t|u'ils   réeitaienl  ensemble  la  salut. jIiou  an- 
gélique.  Benoît  Xlll  les  bealifia  en  1725.  — 
3  mai. 

ULBER'r  (-a'uU),  Odolberliis,  laboureur, 
est  patron  secomiairc  de  ^égli^e  d'Dstre- 
houl,  dans  te  diocèse  d'.Vnvi  rs.  Il  est  aussi 
honoré  près  de  Bréda  eu  Urabanl  le  22  oc- 
tobre. 

ULDAUIC  ou  Udalhic  (saint),  religieux  de 
l'ordro  de  C.luny,  mourut  à  Brisach,  où  il  est 
hoiiiire  le  IG  juillet. 

ULFAl^K  (sainl,',  Ulfaciii*,  solitaire  dans 
le  l'erche,  florissail  d.ins  le  vu*  siècle  el  fut 
le  comp.igiion  de  saint  Baumer,  (|ui  cns>  i- 
gnail  le  raléciiisme  aux  populations  du  voi- 
sinage. Il  y  a  près  de  .Maniers,  dans  le  dio- 
cèse du  Mans,  une  paroisse  qui  porte  son 
nom.  —  9  septembre. 

ULFIN  (sainl),  f///înus,  évéque  de  Die,  flo- 
rissail au  commenccnient  du  ix'  siècle,  el 
mourut  en  f>2").  Il  est  auteur  de  la  Vie  de 
saint  Marcel,  l'un  de  ses  prédécesseurs.  — 
20  mars. 

ULIIIIC  (sainl),  UlfrUnf,  prêtre  el  redus 
en  .\iigleterre,  qui,  pour  se  punir  d'avoir  élé 
ù  la  chasse  après  son  élévation  ;i  la  prêtrise, 
se  revélil  d'un  cilne,  s'i'iilerma  dans  une  cel- 
lule près  de  ré'.;lise  paroissiale  de  He-^el- 
berge,  dans  le  comté  de  Dorscl,  el  y  p.issa 
les  vingt  dernièri'S  aiiiiee->  do  s.i  vie.  Il  mou- 
rut Lan  12o'»,  cl  Mathieu  l'.iris  lui  donne  lo 
tiire  de  saint.        17  février. 

l'i..MKK  ou  Vii.MKii  isaml),  VulmnruM, 
abbc  de  Samer  en  Picardie,  ne  vers  le  mi;ieu 
du  VIT  siècle,  d'une  famille  honnête  du  ter- 
ritoire de  Boulogne,  renonça  au  monde  dès 
sa  jeunesse  el  entra,  en  i)ualile  de  frère 
ronvcrs,  dans  I  abbaye  de  llaumout  en  Hal- 
naui,  où  il  tul  rliurgé  de  garder  les  trou- 
peaux el  de  couper  le  bio»  ni'cessairo  A  la 
ciimmonaiile.  !.'<  spril  de  prière  qu'il  posse- 
diiil  à  un  dci^ré  eminent  et  ses  autres  vertus 
delemiiiièrenl  si's  su(ierieuri  à  l'ehMer  au 
sacerdoce.  Son  attrait  pour   la  solitude   lui 
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fil  demander  la  permission  de  se  retirer  dans 
i;ii  ermitage  près  de  I^i  montagne  de  Casse!, 
où  il  vécut  seul  pendant  plusieurs  années.  Il 
revint  depuis  dans  sa  patrie,  et  fonda  sur 
une  prupriétédc  son  père  l'abbavede  Samer, 
qui  ap;>artint  dans  la  suite  .à  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  Uimer  la  gouverna  quoique 
temps,  mais  il  finit  par  se  démettre  de  sa 
charge  pour  vivre  on  simple  religieux.  Il  vi- 
vait dans  un  recueillement  continuel  et  va- 
quait presque  sans  cesse  au\  exercices  de  la 
coniemplalion  II  mourut  le  20  juillet  710,  et 
plusieurs  miracles  attestèrent  sa  sainteté.  On 
trouve  son  nom  dans  plusieurs  martyrolo- 
ges so'is  le  20  juillet. 

ULPE  (sailli),  Ulpius,  martyr  à  Lyon  avec 
quarante-^ix  a!:lres.  dont  le  plus  illustre 
élaii  saint  Potliin,  évèque  de  ceite  ville,  souf- 
frit l'ai!  177,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle. 
—  2  juin. 

ULPHK  (sainte),  Ulphia,  vierge,  naquit 
dans  l(î  Soissonnais  vers  le  commencement 
du  viTi'  siècle.  Elle  était  encore  très-jeune 
lorsqu'elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité.  Il 
parait  que  cet  engagement  n'était  pas  connu 
de  sa  famille;  car  ses  parents  la  pro.nirent 
en  mariage  à  un  jeune  homme  qui  recher- 
chait sa  main  ;  mais  lorsqu'elle  eut  expliqué 
à  son  père  la  nature  du  vœu  qu'elle  avait 
fait,  il  ne  voulut  pas  qu'on  le  lui  fil  trans- 
gresser, et  retira  la  parole  qu'il  avait  diin- 
iiée.  Ulphe,  qui  venait  d'éprouver  les  plus 
vives  .ilarmes.  craignant  pour  l'avenir  de 
nouvelles  poursuites,  quit'a  secrète  lient  la 
maison  paternelle,  .\ynnt  trouvé  i  rès  d'A- 
miens uu  lieu  ([ui  lui  parut  propre  à  fonder 
un  ermitage,  elle  résolut  de  s'y  fixer.  La  nuit 
suivante  elle  eut  une  vision  où  elle  cru',  en- 
tendre une  voix  qui  l'engageait  à  aller  au 
devant  de  relui  que  Dieu  lui  envoyait.  (.l'é- 
tait saint  Domice,  prêtre  cl  solitaire  du  voi- 
sinage, qui  se  rendait  à  Amiens  pour  assis- 
ter à  l'office.  LIphe  l'ayant  aperçu,  courut 
à  sa  rencontre,  et  se  prosternant  à  ses  pieds 
elle  le  su|i)ilia,  au  nom  de  Dieu,  de  la  pren- 
dre sous  «1  CMii  luite.  Domice,  véncraiilc  par 
son  grand  âne  et  par  sa  saintelé,  étonné 
d'une  proposition  qui  s'ceari.iil  des  règles 
communes,  la  n-mit  par  prudence  ,i!i  lende- 
main, et  consulta  Dieu  avant  de  lui  donner 
réponse.  Une  inspira'ion  surnaturelle  le  ilé- 
lermiiia  à  se  charger  de  la  direction  de  la 
jeune  vierge.  Il  se  rendit  donc  près  d'elle  le 
lendemain,  lui  donna  des  conseils  salutaires, 
l'engagea  à  se  rendre  toutes  les  nuits  dans 
l'église  de  Sainl-Acheul  pour  y  l'aire  sa 
pr'ière,  et  en  la  r|uitlant  il  lui  laissa  un  (la- 
nier  de  vivres  pour  sa  subsistance.  Que|i|ue 
temps  après,  comme  saml  Domice  e.  L'Iphc 
se  trouvaient  dans  l.i  calhcdralc,  l'évéquc 
(>hrelicn,qui  se  disposait  à  célébrer  les  saints 
mystères,  fut  excile  par  révélalion  à  donner 
à  rellc-ci  le  voile  des  vicrses  avec  l'.inneau, 
puisi'nyant  communiée,  il  la  plaça  sous  la 
(lireclionde  Domice  el  lui  (It  liàlir  une  cel- 
lule pré-  de  celle  du  saint  prêtre.  Elle  fil  en 
peu  'le  temps  de  grands  progrès  dans  II  vie 
spirituelle,  rctrar.inl  par  ses  veilles  et  ses 
auslcrités  la  vie  de*  anachorètes  de  la  Thé- 
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baide.  Saint  Domice  étant  tombé  malade  de 
vieillesse,  elle  lui  prodigua  les  soins  les  plus 
tourhanls,  reçut  son  dernier  soupir,  lui 
ferma  les  yeux  et  lui  rendit  les  derniers  de- 
voirs, non  sans  déplorer  la  perte  qu'elle  fai- 
sait en  perdant  son  père  spirituel.  Dieu  lui 
envoya  ensuite  une  compagne  nommée  Au- 
rée,  qui  était  d'Amiens,  et  qui  vint  partager 
son  genre  de  vie.  Plusieurs  autres  vierges 
imitèrent  cet  exemple,  et  Ulphe  se  trouva  à 
la  tête  d'une  petite  communauté  pour  la- 
quelle elle  fit  bâtir  à  .Amiens  un  monastère 
dont  elle  donna  le  gouvernement  à  Aurée, 
ne  voulant  pas  quitter  sa  cellule  et  se  con- 
tentant de  fiire  de  temps  en  temps  des  vi- 
sites au  nouvel  établissement  pour  le  diriger 
dans  la  bonne  voie.  Après  une  courte  mala- 
die, elle  mourut  vers  le  milieu  du  v;ii'  siècle, 
et  fut  inhumée  dans  sa  cellule,  où  l'on  bâtit 
dans  la  suite  le  monastère  du  Paraclet.  Ses 
reliques,  ainsi  que  celles  de  saint  Domice, 
ont  été  transférées  dans  la  cathédrale  d'A- 
miens. —  12  et  31  janvier. 

ULPHON  (le  bienheurouxl,  prince  de  Né- 
ricie  en  Suède,    né  vers   l'an  1.300,  épousa  à 
l'âge  de  dix-huit  ans  sainte  Bri?ile,   et  d'un 
consentement  mutuel   ils   passèrent  dans  la 
continence  la  pre  nière  année  de   leur  ma- 
riage. S'étant  associés  au  tiers  or  Ire  de  Saint- 
François,  leur  maison  ressemblait  plus  à  un 
monastère  qu'à  l'habitation   d'un  grand  sei- 
gneur. Après  avoir  eu   huit  eufanis,  dont  le 
plus  célèbre  est  sainte  Catherine  de  -uède, 
ils  vécurent  de  nouveau  dais  la  continence, 
à  laipieile  ils  s'engagèrent  par  vœu  pour  le 
reste  de  leurs  jours.  Ulph  );i-,  secoidé  par  sa 
sainte  épou<e,  se  livrait  A    la   pratique  des 
bonnes  œuvr'S,et  surtout   des   œuvres   de 
eh  irilé.  Il  se  montrait  le  proloi  teur  des  mal- 
heureux et   le  père  di'S  pauvres.  Il  fonda  un 
liôpilal  (>our  les  malades,  qu'il    serv.iit   sou- 
vent de  ses  propres   mains,  el   répandait  en 
aumônes  ses  grands  rev.-nus.  Cege  irc  de  vie, 
quelque  parfait  (lu'il  fût,   ne  satisfaisant  pas 
encore  le  dè-ir  qu'il  avait  de  travailler  à  son 
salut  d'une  manière  plus  exclusive,  il  se  dé- 
mit de  ses  charges  et  (|uitta   la  cour,  malgré 
les  instances  d'I'iric  XII,    qui  ne  voulait  pas 
se  priver  de  ses   services,  (  t  fil,  avec  sainte 
Brigile,   le   pèlerinage  de  Saiul-Jacques  de 
Composlelle.    En    revenant   dans  sa    patrie, 
étant  tombé  malade  à  Arras,  l'cvêque  de  cette 
ville  lui    administra   les  sacrements  de  l'E- 
glise. Itrigite  ne  cessait  de  prier  pour  la  gué- 
rison  de  son   mari,   et  Dieu  lui  lit, connaître 
que   ses  prières    av.iicnt    été    exaucées.   Le 
prince  guérit  en  effet,  el  lorsqu'il  fut  de  re- 
tour en  Suède,  il  mourut  le  12  fevri?r  13i4, 
dans    le   monastère   d'Alvastre,  où  quelques 
auteurs  pensent  qii'il  avait  pris  I  habit.  (Jiioi 
qu'il  en  soit  de  sa   profession,, qui  n'est  pas 
un  fait  certain,  il  est  honoré  chez  les  Cister- 
ciens le   12  février. 

ULPIEN  (saint),  martyr  à  Tyr  en  Phéni- 
cie,  ayant  été  arrêté  comme  chrétien  pen- 
dant Il  persécution  do  Galère,  fut  condamné 
par  Urbain,  gouverneur  de  la  province,  au 
supplice  que  les  lois  regardaient  couiiiie  le 
plus  grand,  el  qu'on  n'innigeait  qu'aux  par- 
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ricides.  il  fu!  cnusu  vivnni  d.^iis  un  sac  de 
cuir  avec  un  chien  il  uh  aspic,  el  précipité 
dans  la  mer,  l'an  305.  —  3  avril. 

DLRIC  (sailli),  ildaricus,  évéqu  •  d'Angs- 
bonrg,  né  vi\  890,  é'ail  fils  dU  romlp  Hubald 
el  frère  de  Lullpardc,  duchesse  de  ^oikiIk;  et 
dWlsace.  11  fuléicvé  dans  l'alibayc  de  S.iinl- 
Gall.  et  il  était   encoie    Irès-jêune    lorsiiue 
sainte  riurborai,   qui   viVèll   en  recluse   sur 
une  inonla^iic  du  Voisiiiii^e,  lui  prélit  qu'il 
serai!  un  jour  évéque,  el  (|a'il  aurait  à  subir 
de  ludes  épreuves.  Dans  ses  pri'miéres   an- 
nées il  était   d'une  santé  si  f.iible,  qu'on  ne 
croyait  pus  qu'il  pût  vivre.  La  tendresse  ex- 
cessiveUe  svs  ()îir<"nis  et  le'-  remèdes  des  mé- 
decins avaient  encore  alTaihIi   son  tempéra- 
luenl;  mais  il  se    fortilia  à  Siinl-tiall,  grâce 
à  un   ré-^ime  sa;;e  et  soutenu.    11  avait  seize 
ans  lorsqu'il  (|nilta  celle   abbiije,   où  il  s'é- 
tait distingué  par  ses  progrès  dans  les  scien- 
ces el   la   piéle.    Son    père    le  plaçi,  en  906, 
suUS  la  conduite  de  s.iint  .Vdalliéron,  évéqtie 
d'.\ugsbourg,  qui  le  fil   cuniérier  Ou   sacris- 
tain  de   son  église,   nialsré   sa   grande  jeu- 
nesse. BienUU  après  il  l'éleva  aux  saints  or- 
dres et  lui  donna    un  can'inicat  dans  sa  ca- 
thédrale.   Uiric   était  à   Rome  lorsque   saint 
.Vdalbéron  mourut  en  909;  de  retour  à  Au;!S- 
bourg,  il  se  montra   l'exemple  du  clergé  par 
sa  vie  édifiante-,  et  sui  tout  par  sa  charité  en- 
\ers  ^e^  pau>rcs,  auxquels  il  disliibuaii  la 
plus  gninde  padie  de  »e>  revenus.  Il  parta- 
geait son    temps  rnirc  la  prière   el  IVlude, 
évitant  avec  le  plus  gran>l  soin   les  visites  et 
les  compagnii's  où  l'innocence  de  ses  mœurs 
aurait  pu  courir  le  nioindre  danger,  Hlltin. 
successeur  de  saint   Adalliéron  sur  le  siège 
d'Augsbourg,  étant  mon  en  92't,  liric,  alurs 
âgé  de  trente-quatre   -ins,    fui   iiummé  évc- 
que    par    Henri  lOiseleUr,   et    s.icre    le  -28 
décembre.    Les    U<:iigroi$    et    les   Scui\ons 
venaient   de    piller    la    ville    d'Augsbourg, 
dont    ils    avaient    brûlé   la    cathédrale  :    ils 
avaient  au$>i  massacre  sainte  (îuil  or.ii  dans 
su  cellule.  l'Iric  fit   coiisiruire  à  la  liâie  une 
église,  en    alleiiiianl    que   la  cathédrale    lut 
rel>M(ie,   el  il  simiagea   de  tout  son  pouvoir 
les  malheureiisef  victime»  de  1  invasion.  Plus 
tard  il  lit    entiinrer  de  murs  >h  ville  episco- 
pale,  el  l'évéïiemeni  prouva  l'uliliie  de  celte 
nieRure:  car  les  Hongrois  étant  revenus  as- 
siéger  Auf(>biiiit-g,    ne    purent    s'en   rendre 
m'iftres.  l'endant  qu  ils  se  retiraient,   ih  fu- 
rent renrontre.s  il  taillés  en  pièces  pur  l'cin- 
pcn'urtMhiin  I  '.  Ce  prince,   qui  atail  suc- 
cède  d  Uenri   lOiieliur,  accorda  aux  vives 
iii.»taiire-.  de  saiiii  I  Iric  la   gràit;  de  son  liis 
Ludolf,  qui  s'ètail  retuile  et    avait   pris  les 
arme»  contre  sui>    père.   Le  .saini  etè(|Ue   lit 
rebâtir  sa  callie>lrale  rt\ec   une  gramle  mu- 
gnificeiui-  et  l.i  de  dia    de  nouveau  ^ous  l'in- 
roialiuii  de  hainle  Afre.  >enlaiil  coiiihieii  sa 
pré'Cnce  eiait   neccoaire  il<<ii>i  son   dioiese, 
il  repreM  ul.i    »    1  iiiipereur    qo«"   son   devoir 
d'evéqiie  ne  lai  iierniilluit    p,i>   de  .'«Uivre  la 
cour,  hn  i.i  qualile  de  prince  de  Thnipire,  il 
élut  oblige,  ii  e«i  »  r.ii.  .liuiretiiiir  dis  trou 
pi*  elde  le»  ciMo)«r  .i  r.iriiii  e;  mai»  il  char- 
gea luH  ucTcu  ue  ce   luiD,  cl  se  borna  aux 
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fonctions  spirituelles  qui  absorbaient  tous 
ses  momenls.  il  se  levait  régulièrement  à 
trois  heures  pour  assister  à  Tolfice  avec  ses 
chanoines  ,  el  ensuite  il  récitait  d'autres 
prières  de  dévotion.  .\u  point  du  jour  il  di- 
sait, au  chœur,  l'^lTice  des  Morts  avecPiime, 
el  assistait  à  la  grand'messe.  Après  Tierce 
il  ilisait  la  messe,  et  ne  sorta  I  de  léglise 
^lu'api-ès  None.Toos  les  jours  il  allait  à  l'iiô- 
pil.l  visiter  les  malades  et  lavaii  chez  lui  les 
pieds  à  douzt;  pauvres,  auxquels  il  distri- 
hnail  d'atibiida.les  iiumones.  Le  reste  du 
jour  était  employé  à  d'autres  œuvre-  de  cha- 
rité et  à  radminislralioii  diocesuinc.  Il  ne 
faisait  jamais  qu'un  seul  repas  Sur  le  soir, 
ne  buvait  point  de  vin  el  prenait  sur  la 
paille  les  quel()nes  heures  de  repos  qu'il  ac- 
cordait à  la  nature,  liln  ciiéine  il  lediniblait 
ses  austérités  et  donnait  plus  de  tcmp>  en- 
core aux  exercices  de  piété  ;  chaque  aiinée 
il  usilait  son  diocèse  el  tenait  deux  synOiles. 
Sur  la  fin  de  sa  vie  il  se  démit,  avec  l'agré- 
iiieni  de  l'empereur,  de  son  siéj;e,  en  laveur 
d'.\lhéron,  son  neveu,  pour  se  retirer  dans 
l'abbaye  de  Saint-tiall  ;  mais  la  v'^pari  des 
éïéque»  désapprouvèrent  hautement  celle 
démarjche,  et  se  plaignirent  iiu'.Mberon  s'at- 
liibu.U  les  honneurs  de  l'episcopat  du  vivant 
de  l'évéque  titulaire.  Ulric  fut  donc  cilé  au 
concile  d'ingelheiiii  avec  son  neveu,  et,  après 
avoir  cunlessé  a«ec  humilité  qu'il  avait  agi 
contre  les  lois  de  l'Eglise,  mais  que  sa  faute 
ne  provenait  que  du  de>ir  qu'il  avait  eu  de 
finir  ses  |ours  dans  hi  ri  trille,  il  fut  absous 
ainsi  i|u'.\lbéron,  qui  fut  reconnu  pour  son 
successeur.  .Mais  il  mourut  avant  son  oncle, 
pendant  que  celui-ci  faisait,  pour  la  seconde 
fois,  le  pèlerinage  de  Itome.  Sainl  l'Iric  tut 
reçu  avec  une  gr.inde  distinction  par  le  pape 
Jean  Xili,  Revenu  à  Augsbuurg,  s.i  santé 
Irés-alTaiblic  alla  toujours  en  déclinani. 
Lorsqu'il  se  sentit  près  d'e\pirer,  il  se  lit 
coucher  sur  la  cendie,  les  bras  étendus  en 
forme  de  croix,  et  c'est  dans  celte  pnsiiiun 
i|u  il  mourut  le  '»  juillet  973,  é  l'âge  de  qua- 
tre-\  ingl-lrois  ans,  dont  prè->  de  cinquanle 
dans  l'episcopal.  Il  lot  enterré  dans  l'eglise 
de  Saillie-. Vfre,  qu'il  avait  fondée  et  qui  porta 
son  nom  dans  la  suite.  Il  avait  aussi  fondé 
II-  mona.stére  de  Sainl-Llienne  pour  des  re- 
ligieuses qui  oui  ele  depuis  rcniplarees  par 
des  Ch.inoiiiesses  séculières.  Saint  Ulnc  lut 
canonisé  en  993,  par  Jean  \V,  et  c'est  le  pre- 
mier exemple  de  canonisaiion  par  un  pape, 
dans  les  tonnes  usitées  depuis.         V  juillet. 

l'I.llll, Il  (saint  ),  religieux  bénédictin  et 
abbe  de  Odle,  né  vers  I  an  1018  a  Itatis- 
bnnne.  était  fil»  de  lieruld,  l'un  <les  prinn 
paux  SI  igneurs  de  Is  cour  de  l'empereur 
llcnri  111  Lorsque  «lin  éducation  tut  leriin- 
nee  son  père  le  produiMl  a  In  cour,  où  il  se 
fil  universellement  aimer  et  estimer  :  mal* 
il  n'y  fejouriia  pas  lunglemp».  Ilonime  il 
atail  pris  la  resolulnui  de  i|uiller  le  monde 
pour  se  conincrer  a  Dieu,  ci  que  déjà  il  avail 
l.iiltœu  de  chiislrle,  l'cvèque  de  Kiismgue, 
non  uni  le,  Ir  fil  tenir  dans  son  «Itucése,  lui 
conféra  lediaron.'il  e|  Ip  nomiiia  pretAi  de  sa 
cathédrale,  t'Irich  reiablii  la  legularilédans  le 
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chapitre,  en  damnant  lui-même  l'oxemple  de 
l'exactitude  et  de  la  ferveor.  Parmi  ses  ver- 
tus, on  ndinirail  surtout  sa  cllirité,  qui  était 
immense  :  on  le  vit,  dans  un  temps  de  disette, 
vendre  une  partie  de  ses  biens  et  engager  le 
reste  pour  venir  au  secours  des  malheureux  ; 
aussi  le  peuple  avait  pour  lui  une  vénération 
profonde  el  le  regardait  comine  nih  sàiril.  11 
fit  le  pèlerinage  de  la  terie  sainte,  qui  était 
Il  dévotion  du  temps  ;  et  à  son  retour  il  éti- 
tra  dans  l'abbaye  de  Cluny,  où  il  reçut  l'ha- 
bit dés  mains  de  sait»!  Flugues,  qui  eh  était 
alors  abbé.  Lorsque  celui-ci  eut  coiihii  le 
DM'rite  et  la  pi.lé  d'Ulrich,  il  le  fil  orrionnei* 
piètre,  l'élâblit  confcssrur  de  la  communauté 
el  ;!iaître  des  n()vie<'S.  l'ius  tard  ort  lui  confla 
aussi  la  dirmlion  di>s  religieuses  de  Mar- 
cigrinc;  maïs  ces  rt^arques  il'e  lime  et  la  con- 
fiance que  lui  lémnii^nait  son  abbé  l'xcitèreni 
la.jalnusie  de  Quelques  religieux.  AuX  per- 
sécutions qu'il  1  ul  h  suliir  de  leur  lart  vin- 
rent se  joindre  ifes  lenlàiions  <iolcnt's  et  des 
douleurs  de  léle  qt'i  lui  firent  enfin  perdre 
la  vue.  Il  suppoVia  Ces  rudes  épreuves  avec 
ùrte  pàtieiKO  lYiallérable.  Après  avoir  clé 
quelque  temps  prieur  de  l'abbajede  Payerne, 
d.ins  le  diocèse  de  Lausanne,  où  il  opéra  la 
conversion  d'dn  grand  nombre  Ac  pécheurs, 
il  alla  fonder,  dans  le  diocèse  de  Bâte,  le  ftio- 
nastère  de  Celle,  qui  devint  utiè  pépinière  de 
saints  par  le  soiti  qu'il  i  ut  toujours  di-  n'y 
adii  eltreque  des  sujets  d'une  vertu  é|>rouvée. 
il  foiiila  aussi,  à  une  lieue  de  là,  un  monas- 
tère de  religieuses,  et  il  y  guérit  par  ia  verlli 
de  ses  prières  nue  jeune  personne  attaquée 
d'un  cancer  :  il  opéra  encore  d'au  rcs  mira 
cleS.  Il  possédait  à  Un  haut  degré  le  dni!  de 
conteniplalion  el  le  don  des  larmes.  Un  de 
ses  religieux  l'ayani  an  jour  trouvé  baigné 
de  ses  pleurs,  lui  en  demanda  la  c.'.use  :  Je 

pliure  mes  p<<chés,  répondit  le  saitlt  abbé, 

je  pleure  de  we  voir  encore  cxchi,  de  la  jouis- 
sance du  roi/iiittne  céleste  :  je  pleure  siitlditl 
de  roir  ici  plùicuTs  réiiijienx  qui  n'u),t  de 
leur  étal  que  le  nom  ei  (  hiibil.  Saint  Ulrich 
mourut  Vers  l'aU  1093,  le  10  juillet,  jour  où 
l'on  faisait  sa  fête  Ji  Ciuny.  Il  a  laissé  un 
Livre  des  Coutumes  et  des  Itègi  s  pratiquées  à 
Cluny.  Cet  ouvrage,  (|u'il  avait  composé  à  la 
prière  du  bienheureux  Guillaume,  abbé  de 
Hirschau,  fut  adopté  d;ins  plusieufS  monas- 
tères d'Alletnagne.       10  juillet. 

ULltlCH  (saint]  évéque  de  Pasàau,  né  en 
1027,  d'une  famille  illustre  du  "Tyrol,  em- 
brassa l'élal  ecclésiasiique  et  ilevinL  prévôt 
de  la  cathédrale  d'.\ug>bourg.  H  contribua 
par  son  zèle  et  par  ses  exemples  à  ri  former 
le  chapitre  et  le  clergé  de  celte  ville.  C'était 
alors  le  temps  de.-,  grandes  querelles,  <|ui  di- 
visèrent si  longtemps  le  sacerdoce  cl  l'eni- 
p.ire;peud.int  Ce-  Iristcgdétuélés,  l'AlleUiaguc 
était  en  proie  au  schisme  el  aux  désordres 
qui  en  soûl  la  suite,  parmi  lesquels  il  faut 
mettre  en  première  ligue  le  concubinage  des 
clercs  cl  la  simonie.  Ulrich,  [)lacé  sur  le  siège 
de  Pas-^au  en  10'.)2,  se  munira  l'un  des  plus 
fermes  soulieiis  du  saint-siége  :  aussi  le  pape 
Urbain  II,  pour  récompener  son  altadu'- 
menl  à  lu  cau&o  de  l'Eglise,  le  numma  son 


légat  ;ifti)«l'o  iV)(ie  èii  Alleirtàgne.  Le  s  ini 
évètjnfe  xofiiih  J}iiisieor^  <fiofr;lMèros  dans  son 
diocèse,  et  fit  redeurtr  la  discipline  dans  ceux 
qui  etistaieftt  déjà.  En  lOfft,  il  fit  venir  de 
l'abbàye  de  Saint-Biaise,  dans  la  Forêt-Nnire, 
des  Bénédictins  qu'il  établit  dans  le  monas- 
tère de  Koelwih,  à  la  ^lace  des  Chanoines 
réguliers,  dont  la  conduite  n'était  pas  édi- 
fiante. Il  i-elevà  au'si  de  ses  ruines  le  couvent 
de  Saint-Nicolas.  Il  assista  éii  109j  au  con- 
cile de  Plaisance,  où  il  sacra  Arnoul  évéque 
de  Milan.  A  ^ou  retour  dans  son  diocèse,  il 
eut  la  douleur  de  trouver  son  siège  occupé 
par  un  inlrus  11  se  retira  dans  le  monastère 
de  Heilemhucli,  (>t  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du 
schisme  qu'il  put  refirendrc,  lé  gouvernement 
de  snii  troUpeaU.  V  s  appliqua  alors  à  la  re- 
lolislrnctidli  de  plùsiçiirs  é;;lises  que  les 
scliismatidoeS  dv.iieni  idctiuitcs  pendant  son 
absence.  Il  moùrnl  lé  7  août  ll21,  à  l'âge  de 
qùàtrè-vihgl-'(|ùaiorze  ans.  —7  août. 

Ui  RICH  (lé  bieUherireux),  premier  abbé 
deKrtlsersheiiH  eu  l'avière,  fondé  en  1133  jiar 
le  comte  Henri  de  Lechsiuuud,  jouissait 
d'une  telle  i-éput-'tion  que  l'on  vit  bientôt 
(iii  grand  nombre  de  peisounes  venir  se  met- 
tre sous  sa  conduite.  Mais  le  saint  abbé  ne  se 
montrait  pas  facile  dans  la  réception  des 
rtovircs;  il  les  sou.uéttaii  à  de  rudes  épreu- 
ves avant  de  leur  oèrmcttre  l'entrée  du  cni- 
nastère  ;  aussi  pairviîit-il  à  n'avoir  que  de 
Saints  religieux  qui  firent  l'édification  de  là 
contrée.  Après  avoir  gouverne  pendant  vingt 
ans  sa  fervente  comiiinnanté,  il  m<riirul  le 
11  avril  11.53.  L'ordre  dé  Cîfeaux  l'honore 
comme  bii-nheureux.  —  11  avril. 

ULTAN  (saint)  Ullanus,  vulgairement  saint 
Outain,  abbé  du  monastère  de  la  Fosse,  dans 
1(  pays  de  Lioge,  né  au  commencement  du 
VI  siècle  eu  Irlande,  était  fils  de  Fyntan, 
roi  de  Munstet'.  Saint  Fursy,  son  frère  aine, 
ayant  embrassé  létal  monastique,  déteruiiua 
ses  deux  frères,  Ultan  et  Foillin,  à  suivre 
son  exemple.  Avant  passé  en  Angleterre, 
Uilan  se  relira  danS  une  solitude,  où  saint 
Fursy  vint  le  rejoindre  lorsqu'il  eut  londé  le 
monastère  de  Knotibersbury,  dont  il  confia 
le  gouvernéitieut  à  Foillan.  Saint  Fursy,  qui 
él  lit  ensuite  venu  en  France,  y  élanl  mort 
vers  l'an  G.jO.  Ullanel  Foillan  y  viurcitaussi, 
et  restèrchl  quelque  Icmps  dans  un  monas- 
tère dMiommes,  près  de  Nivelle,  dans  le 
Brabanl.  Saiut<  C.erlrude.abbesse  de  Nivelle, 
donna  à  saint  Ultan  un  terrain  pour  un  hô- 
pilal  et  un  mou. i:  1ère.  UHan  y  fonda  l'ab- 
bave  de  la  t'osse.  Foillan.  que  sainte  Ger- 
Iriide  avait  retenu  à  Nivelle  pour  instruire 
ies  religieuses,  s'élanl  mis  en  route  l'an  t)55 
poui  aller  visiter  son  frère  à  la  Fos'-e,  fut  as- 
sassiné dans  la  forêt  de  Sonec,  d  son  corps 
fui  aiM  orlé  à  la  Fosse.  Saint  Ultan,  qui  gou- 
vernail, outre  son  mona>lère,  celui  du  Mout- 
5^ainl-Queuiin,  était  aussi  abbé  de  relui  que 
saiul  Fursy  avaii  fundéJi  l'étonuc.  C'est  dans 
ce  dernier  qu'il  reçut  ^lint  Ame,  abtié  do 
Sion  eu  Valais,  qui  y  avait  été  relégu  •  par 
le  roi  Thierri  111,  el  ille  traita  avec  '««  P'"s 
gr.mds  éaar.ls.  Il  mourut  le  1"  mai  Ooo.  - 
i'  mai,  31  octubrc. 
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Cr.TROGOTHE  (sainle).  femrae  de  Chil- 
debort  l"^',  mourut  sur  la  fin  du  vi'  siècle. 
—  23  décembre. 

DMHRAND  (saint),   Umerandus,   l'un   des 
quarante  martyrs  do  Séliasle   en   Arménie, 
était  lin  so'dat   rhrélieii  qui  servait  dans  1rs 
années  de   l'empereur  Licinius.    Ce    prince 
ayant  lancé  un  édit  qui  ordonnait  d'adirer 
les   idoles  Lysias,  général   des  Iroupos    qui 
se  Iroiivainnl  en  Arménie,  le   fit   publier   et 
prit  des  mesures  pour  que  tous   les  soldats 
sous  ses  ordres  y  dcférassent.  Il  ne  trouva  de 
résistance  que   dans  nos  quarante  martyrs, 
qui  étaient  presque  tous  de  la  Tappadoce,  et 
il  charjïea  Agrieola,  gouverneur  de  la    pro- 
vinrc,  de  leur  faire  adorer  les   dieux  de  gré 
ou  de   forre.   Auricola   emplova   dabord    la 
douceur,  ensuite  les  menaces  c"t  enfin  les  tor- 
tures; niais  comme  ils  persévéraient  à  con- 
fesser Jésus-Christ,  il    imagina   un   supplice 
d'un  nouveau  genre.   Un  étang  se   trouvait 
près  de  Sébaste,  et  il   était  couvert  de  glace 
parce   que  le  froid  était  Irès-vif.  Les  soldats 
chrétiens  furent  condamnés  par  sim  ordre  à 
passer  la   nuit   sur   la  glace,    dépouillés   de 
leurs  habits.    Des   bains  chauds  avaient  été 
préparés  prés  de    là,  afin  que   ceux   qui  se- 
raient vdincus  par  la  violence  du  froid  vins- 
sent s'y  réchauffer,  et  cette  démarche  devait 
être   reganiée  comme    un  acte  d'aposiasie. 
Ln  seul  des  quarante  succomba  à  la  tenta- 
tion ;  mais  il  mourut  en  sortant  du  bain.  Le 
soldat  qui  les  gardait  vint  prendre  sa  place 
pour  nue  le  nombre  rond  de  quarante  ne  fût 
pas  diminué,  comme  ils  l'avai.nt  demandé  à 
Dieu.  Ce  qui  l'avait    ilélerminé  à  s'associer 
aux  martyrs,  c'est  qu'il  avait  vu  îles  couron- 
nes suspendues  sur  la  léle  de  chacun  d'eux. 
Le  lendemain  ils  étaient  tous  moris  nu  mou- 
rants, et  on   les   chargea   sur  des  charrettes 
pour    les   conduire   sur  un   vaste   liÛ!  her  où 
leurs  corps   furent   brûlés,  et  leurs  «nidres 
jelees  dans  le  fleuve.  Ils  m. offrirent  l'an  :i»0 
et  saint  Basile  le  Crand,  archevêque  de  Cé- 
sarée,  fit  un  panégyrique  en   leur  honneur. 
—  10  mars. 

UIîHAI.N  (saint),  t/r6anw.<,  disciple  de  saint 
Paul,  qui  I  appelle  son  aide  en  y^.vu».rÀr(«/ 
fut  mis  à  mon  à  Rome  dans  une  émeute 
sogciiée  par  les  juifs  et  les  gentils  réun  s 
conire  les  chrétiens,  quelques  années  après 
le  milieu  du  premier  siècle.  —  .31  octobre 

L'HUAIN  |-'{sainl),papeeliiiart\r.  succéda 
en  22;{,  à  saint  Calixlc.  Il  gouverna  l'Enlisé 
sous  l'emp.reiir  Alexandre-Sévère.  i.Hnco 
qui  montra  de  Ihumanite  et  iném.-  de  l'.ifTec- 
lion  p<.ur  l,.s  chrétiens;  ce  (|ui  n'empé.ha 
pas  qii  ils  ne  fussent  persécutés  ou  par  le 
peuple  ou  par  les  magistrats.  (Jn  lit  d.m»  |p. 
Actes  de  sainte  Cécile  qii'Crbain  ronvrtit 
un  grand  mmibre  d'idolâtres  et  qu'il  encnu- 
raneail  le,  martyrs.  .Selon  le  .MarlyroloKP 
roinain.  .t  (m  martvrise  lui-même  en  2.m 
après  un  poni.ricat  d'environ  six  ans  ei  demi! 
J-t  II  fui  rnlerré  dans  le  rimeliére  de  l're- 
texl.ll.  îson  .  .,r,„  .lyant  été  retrouv  rn  hJI, 
l'as.h.,  I  le  ht  transporter  dan,  regli>e  dû- 
haiutcl,ecilr.  avec  le,  rel„|ue,  .le  ,etle  s.nntc 
qu  on  avait  ausM   relrouvee.  au   même  co- 
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droit.  En  8i9  le  pape  Léon  IV  envoya  le  corps 
du  saint  pape  à  limpèratrice  Irmengarde. 
épouse  do  Lothair-  I",  et  cette  princesse  le 
déposa  dans  l'abbaye  de  Chanoinesses  quelle 
venait  de  fondera  F- rstein,  en  Alsace.  L'empe- 
reur Charles  IV".  ayant  visité  sa  chasse  en  1333 
obtint  une  poriion  de  ses  reliques, qu  il  trans- 
porta à  Prague.  Le  culte  de  saint  C.  Iiain  elail 
Ires-célebre  en  France  dès  le  v«  siècle  — 
2o  mai.' 

UUBAF.N  (saint),  enfant  et  martyr,  souffrit 
a  Antiocheavec  saint  Babvlas.  évé.|ue  de 
celle  v-i^il,.,  qui  l'.ivait  instruit  dans  la  foi  de 
Jesus-Chrisl.  On  place  leur  martyre  l'.in 
2o0,  nu  commenceineiil  de  la  persécution  de 
Dèce.  —24  janvier. 

URRAIN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Cyrille  cvéque  et  huit  autres. 
—  o  mars. 

UBB  IN  (saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
vrs  de  ïsarayosse  pendant  la  persécution  de 
I  empereur  Dioclélien,  souffrit  lan  304  par 
ordre  de  Dacien  ,  gouverneur  d'Espagne. 
Prudence  a  décrit  son  martyre,  ainsi  que 
celui  de  ses  compagnons,  dans  un  poème 
elegaiil  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous.  Les 
corps  de  ces  illustres  maityrs  furent  retrou- 
vés en  1389  à  Saragosse,  dans  l'église  diie  de 
la  .Masse.  —  16  avril. 

URBAIN  (saint),  martyr  dans  la  Campa- 
nie  ,   sous    l'empereur  Dioclétien  ,   souffrit 

■''\*'T'i,D'.'Vv-'^'''*J,""  '''  '•"''  aulres.-2  juillet. 
URBAIN  ou  UiiiiAs,  (sainlj,  prélre  ei  mar- 
tyr, était  par  ses  vertus  et  ses   connaissan- 
ces   I  ornement  du  clergé  de  Consianlinople. 
Il  lui  place  à    la   tète   de  la  deputalion   de 
quatre-viMgts    prêtres  que    les    orlhodoxes 
de  celle  ville  envoyèrent  à  Nicomédie     vers 
!  empereur    Valens.    pour    se  plaindre    ,les 
perserulions  et  des  violences    que  leur  fai- 
saient souffrir  lesarieus.  Ce  prince,  protec- 
teur déclare  de  ces  derniers,    reçut  mal   les 
deputes.el  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  fit  m  is- 
sacierensa   présence.    Il  dissimula  c.  pen- 
dant sa  colère,  el    préférant  les   f.iire   ,'erir 
d  une  HMiiière  m.uns  publique,  il  chargea  le 
prelel  Modeste  .le  se  défaire  d'eux  pend.mt  la 
traversée,  par  mer,  .le  Bithynie  à  Consianli- 
nople.   Lor-quon  fut  à  une  grande  dislance 
du  rivage,  lev  matelots,  d'après  les  ordres  se- 
crets qu  Ils  a» aient  reçus  .le  Mod.sle,  mirent 
le  feu  au  navire  et  se  sauvèrent  sur  des  har- 
qu.s    qu'ils     tenaient    prèles    à     cet     effet 
Urbain  el  ses  soixantedix-neuf .  ompagnons 
périrent  tous  dans  les  flammes   et   dans    les 
flots,    l'an    ;nO.    Les    Crées   cclèbront    leur 
fêle  le  K   mai,  cl  le  Martyrologe   romain  la 
place  au  h  septembre. 

UHBAIN  (saint),  evéque  de  Lan^res,  dont 
es  reliq.ie,  se  gardaient  a  .Saint-Benigne  de 
Dijon,  lliirissail  au  milieu  du  iv  siè.  le  II 
y  a  .lans  le  canton  de  Doujeux,  au  diocèse 
de  l.angres,  deux  paroisses  qui  portent  sou 
nom,  Niinl-Urhain  et  V  aux-»ur-Sainl-Ur- 
bain.  —  2.'»  janvi.T  et  2arril. 

niB AIN  (,.iinl  ,  evéque  .le  iiano  en  Gara- 
pani.',  n.. lissait  après  le  milieu  du  iv  siècle 
el  succéda  â  laint  Amaie  vers  l'an  .153.  J 
7  décembre. 
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URBAIN  (saint),  évêque  de  Girbe  en 
Afrique  et  confesseur,  fut  exilé  avec  saint 
Valérien  et  plusit>urs  autres,  l'an  i30,  pen- 
dant la  persécution  de  Genséric,  roi  des  Van- 
dales, qui  venait  de  s'emparer  d'une  partie 
de  l'Afrique,  et  qui,  comme  arien,  chassait 
de  leurs  sièges  les  évoques  qui  ne  vou- 
laient pas  embrasser  son  hérésie.  Saint 
Urbain  mourut  dans  sou  exil.  —  2S  no- 
vembre. 

URBAIN  (saint),  confesseur  à  Chiéli,  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  est  honoré  le  23 
novembre. 

URBAIN  V'  (le  bienheureux),  pape,  s'ap- 
pelait, avant  son  élévation  au  saint-siége, 
Guillaume  de  Grimuald.  Il  était  fils  du  baron 
de  Roure,  et  neveu,  par  sa  mère,  de  saint 
KIzéar  de  Sabran.  Né  vers  le  commencement 
du  xiv  siècl'e  à  Grisac,  dans  le  <liocè<e  de 
Mendc,  il  entra  dans  l'ordre  des  Bénédictins 
et  fut  d'abord  abbé  de  Saint -Germain 
d'Auxerre,  ensuite  de  Saint-Victor  de  iMar- 
seille.  Il  se  trouvait  en  Italie  pour  les  affai- 
res de  l'Eglise,  lorsque  les  cardinaux,  réu- 
nis en  conclave  à  Avignon,  le  choisirent,  en 
1362,  pour  succéder  à  Innocent  VI.  Ce  ne 
tut  qu'à  son  retour  ci  Marseille  qu'il  apprit 
son  élection.  S'élant  rendu  à  Avignon  après 
son  couronnement ,  il  dit  aux  cardinaux 
qu'il  se  regardait  comme  étranger  dans  cetie 
ville,  et  qu'il  se  proposait  de  reporter  le 
saint-siége  à  Rome.  Il  exécuta  son  projet, 
cinq  ans  après,  et  il  fut  reçu  dans  la  ville 
éiernelle  avec  une  joie  d'autant  plus  vive 
qu'il  y  avait  plus  de  soixante  ans  que  les 
Romains  n'avaient  pas  vu  de  pape  au  mi- 
lieu d'eux.  Mais  il  y  avait  à  peine  trois  ans 
qu'il  était  en  Italie,  lorsqu'il  crut  devoir 
revenir  à  Avignon,  non  pour  y  résider, 
mais  pour  y  séjourner  momentanément,  afin 
d'être  plus  à  portée  de  réconcilier  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre.  Son  dessein  était 
de  retourner  à  Rome,  ajirès  avoir  rétabli  la 
p.iix  entre  les  deux  couronnes  ;  mais  sainte 
Brigitte  lui  lit  dire,  par  suite  d'une  révéla- 
tion, que  s'il  partait,  il  serait  surpris  par 
la  mort  avant  qu'il  ne  pût  entreprendre 
son  retour,  lin  eflVt,  à  peine  arrive  à  Avi- 
gnon, il  fut  atteint  d'une  maladie  grave  dont 
il  ne  se  releva  pas.  Il  reçut  les  derniers  sa- 
crements avec  de  grands  sentiments  de  piété, 
et  protesta  d.ins  ses  derniers  moments,  que  s'il 
avait  fait  une  faute  en  revenant  à  Avignon, 
elle  ne  lui  était  pas  imputable,  mais  à  ceux 
qui  lui  avaient  lait  entrepiondre  ce  voyage, 
il  mourut  le  19  déembrc  1370,  après  un 
ponlilicat  de  huit  ans  et  quelques  u)ois.  Il 
avait  gouverné  I  Eglise  avfc  une  sagesse  et 
une  boulé  qui  lui  concilièrent  tous  les  cœurs; 
mais  il  ne  manquait  pas  de  T  rmcté,  et  il  le 
prouva  en  réprimant  l'usure,  le  dcrcglcinonl 
des  clercs,  la  simonie  et  la  pluralité  des  bé- 
néfices. Plein  de  compassion  pour  les  |)au- 
vres,  il  faisait  des  chariiés  immenses,  et  se- 
courait selon  son  pouvoir  toutes  les  misères 
qui  réclamaient  son  secours,  l'endaiil  son 
séjour  à  Rome,  il  orna  de  n  liqu.iirrs  pré- 
cieux etcxiiosa  à  la  vénération  des  fidèles 
les  chefs  des  saints  apOlres  Pierre   et  Paul  i 


il  fonda  plusieurs  chapitres  de  chanoines, 
fit  bâtir  et  décorer  un  grand  nombre  d'égli- 
ses, et  montra  un  grand  zèle  pour  le  culte 
divin.  Son  amour  pour  la  science  lui  fais.iit 
entretenir  à  ses  frais  mille  écoliers  dans  dif- 
férentes universités,  et  il  fonda  à  .Montpellier 
un  collège  pour  douze  étudiants  en  méde- 
cine. Il  continua  sous  la  tiare  le  genre  de 
vie  qu'il  menait  dans  le  cloître  ;  on  admirait 
surtout  en  lui  son  détachement  des  biens 
terrestres  et  son  amour  pour  les  austérités. 
Outre  les  jcijnes  de  l'Eglise,  il  jeûnait  au 
pain  et  à  l'eau  tous  les  mercredis  et  vendre- 
dis de  l'année  :  les  autres  jours  il  partageait 
avec  les  pauvres  son  frugal  repas.  Son  corps, 
qui  avait  été  inhumé  provisoirement  à  Avi- 
gnon, fiit  transporté  dix-huit  mois  après  , 
dans  l'église  de  Sainl-\ictor  de  Marseille  , 
qu'il  avait  choisie  pour  sa  sépulture  et  ou 
l'on  voit  son  tombeau  et  sa  statue.  Les  mi- 
racles opérés  par  son  interression  l'ont  fait 
honorer  comme  saint  dans  plusieurs  égli- 
ses, et  l'on  célèbre  sa  fête  à  Avignon  le  19 
décembre. 

UHBICE  ou  Urbain  (  saint  ),  évêque  de 
Metz,  fiorissait  sur  la  fin  du  iv  siècle  et  au 
commencement  du  V^  :  On  place  sa  mort 
vers  i20.  Il  bâtit  une  église  en  l'honneur  de 
saint  Félix  de  Noie,  et  il  y  mit  des  clercs 
pour  la  desservir,  ce  qui  donna  naissance 
dans  la  suite  au  célèbre  monastère  de  Sainl- 
Glémenl.  Le  corps  de  saint  Urbice  reposa 
pendant  plusieurs  siècles  dans  une  église  de 
son  nom,  située  près  d'une  des  portes  de  la 
ville.  —  20  mars. 

URBICE  (saint),  second  abbé  de  Meung- 
sur-Loire,  se  mit  sous  la  conduite  de  saint 
Lifard,  qui  vivait  en  ermite  dans  un  dé- 
sert. Il  se  construisit  avec  des  joncs  une 
cellule  ,  à  côté  de  celle  de  son  maître  , 
dont  il  imitait  les  vertus  et  les  austérités. 
Saint  Lifard,  en  mourant,  laissa  un<'  com- 
munauté nombreuse  que  saint  Urbice,  le  plus 
illustre  de  ses  disciples,  fut  chargé  de  gou- 
verner jusqu'à  sa  mort,  arrivée  sur  la  fin  du 
vr  siècle  ou  au  commencement  du  vu''. 
30  mai 

URBICE  (saint)  ,  solitaire  en  Espagne, 
était  français  d'origine,  et  natif  de  Bordeaux. 
Il  quitta  sa  patrie  pour  aller  habiter  uu 
ermitage  près  d'Huesca  en  Aragon,  et  il  y 
mourut  vers  l'an  803.  —  la  décembre. 

URBIQL'E  ou  Urhice  (saint)  ,  Urhicv, 
évéquc  d'Auvergne,  succéda  à  saint  Auslre- 
moinc,  maison  croit  que  ce  siège  resta  va- 
cant de  longues  années  ;  ce  qui  fait  qu'un 
ne  sait  pas  au  juste  à  quelle  époque  il  rem- 
plaça l'aprttre  de  l'Auvergne.  Quoiqu'il  en 
suit,  il  sortait  d'une  famille  sénatoriale,  et 
après  avoir  embrasséle  christianisme,  il  fut 
élevé  à  l'épiscopat.  Comme  il  était  marié,  il 
se  sépara  de  sa  femme  ;  mais  celle-ci,  qui 
lui  faisait  de  temps  en  lemiis  îles  visites,  lui 
fit  violer  son  vœu  de  continence.  Il  en  eut 
de  tels  remords  qu'il  se  retira  dans  un  mo- 
naslcre  pour  y  (aire  une  pénitence  propor- 
tionni'C  à  sa  laule.  Il  remonta  ensuite  sur 
son  siège  et  il  vécut  si  saintement  le  reste 
de  sa  vie,  que  l'Eglise  a  consacra  la  mi» 
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moire  par  un  culle  public.  On  croit  qu'il 
florissail  dans  le  iniliou  du  iv  siècle,  el  son 
corps  fui  enlerré  dans  un  cimelière  nommé 
la  (Irolle  de  Clianton.  On  bàlit  sur  son  tom- 
beau une  éulisi'  sous  l'invocalion  de  saint 
(ial,  l'un  de  ses  successeurs,  qui  fui  iiihnmé 
à  côlé  de  lui.  Los  reliques  de  saint  Urbique 
fnrenl  iransporiees  plus  lard  dans  l'éu'lise 
de  s  liiil  Alhre,  qui  était  aussi  l'un  de  ses 
sucf<"isenrs.  —  3  avril. 

LKÉLKZ  ou  UiiLOLX  (saint),  Garloesius, 
alibi'  de  Quitiipeilé  en  Breta'„'ne,  (lorissail 
dans  le  xr  siècle,  el  inonrul  l'an  1037.  —  23 
août. 

L'1U'.\SIKN  (saini),  Urpasianvs,  martyr  à 
Nicuuiedie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13 
mars. 

IJUSICF.  (saint),  Ursicius  ,  martyr  en  lUy- 
rie ,  fut  arrête  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclelien  ,  et  subit  diverses  lor- 
lurc-<  par  ordre  du  président  Aristide. Ce  ina- 
gislrat  n'avanl  pu  le  coniraimire  par  la  vio- 
lence à  obéir  ;\u\  odiU  (|ni  orduniiaienl  de 
satrifior  aux  dieux,  lui  fit  Irancher  la  lélis 
en  •'ÎOJ.  —  i  '••  août. 

UKSICIN  (saint),  Urticinus,  martyr  à  Ra- 
vennc  ,  clail  médecin  ,  à  ce  que  l'on  croit. 
S  élanl  f.iii  rlirriifu  par  suite  de  la  prédira- 
tioii  des  api'ilres,  il  fut  condamné  à  mort  par 
le  ju(;e  Paulin  ,  à  cause  de  son  changement 
de  religion  ;  mais  la  vue  du  supplice  fil  sur 
lui  une  telle  impression  qu'il  paraissait  sur 
le  point  il'apostasier,  lorhqnu  saint  \'ilal  , 
(|ui  Si'  irouTaii  alors  à  Kavenne,  s'a|)proclic 
de  lui  et  l'exhorte  lorti-menl  à  ne  pas  renon- 
cer ù  la  couronne  immortel  e  qu'il  est  sur  le 
point  d'atteindre.  .Mors  l'rsicin  reprend 
courage  el  re(;oil  avec  assurance  le  coup 
mortel,  vers  l'iinlii,  !>aus  le  règne  de  Néron. 
\  ilal  emporta  le  corps  ilu  saint  martyr  et 
l'enerra  honoralilemenl.  —  11)  juin. 

L'USir.iN  ou  Uhsci^  (  saint  )  ,  est  qu.ilifié 
martyr din»  le  .Martyrologe  d'\u\erre.  Son 
crâne  se  garde  à  Cure,  dans  le  iliocèse  O'Au- 
tun,  où  on  riiivo(]ue  contre  les  furoncles. — 
2J  août. 

UltSlCIN  saint),  évéque  de  Sens,  succéda 
à  saint  (*ol> carpe,  au  milieu  du  n"  siècle,  el 
muuiul  vers  l'an  :180.  .^lln  corps  fut  inliiime 
dans  l'eKlise  de  Saint-i.t'on,  et  transtere  pliis 
tard  dans  cell>'  de  >aint   I'mti  e.  — -l't  juillet. 

l'KSICIN  (saim).  evèque  de  Itatenne,  >uc- 
réd.i  à  sami  l'icrièse  en  oii  ,  <  l  mourut  en 
5'».').  après  unepiscupai  de  trois  ans. — 3  sep- 
tembre. 

LIISICI.N  («ainl;,  evt'que  de  llrescla  en 
Lumb«rdir,  est  honoré  le  1"  décembre. 

I  ItSIClN  (saini),nianyr,  était  doin<'siique 
de  saint  Agrèvt,  ét^que  du  l'uy  en  VeL'i).  Il 
fui  tué  av(w  son  m.nlie  par  des  Srél<'rnis 
dans  In  forèl  de  C.hinac,  ver<  le  mil. eu  du 
Tn*  sieclf.  On  hàlil  sur  le  lieu  ou  il  fut  nus  à 
mort  une  énlisf  qui  portv  son  noin.  Il  est 
hnanr  '  .i»ec  «ainl  Agrèie  dans  l'c^lise  de 
^^llre-l>.llnp  du  l'uy,  où  se  garde  une  grande 
partie  de  biir«  irliquiM.  —  1"  février. 

IKSICIN  o.  TusAs^dJ  (  I,.  biri.hmreut  )  , 
confessrur  an  dior>  m- rti-  MAI-,  emlirinna  l'é- 
tal mouMli<|U«é  Loieutl,  «ou»  saittl  ColOBi- 


ban.  Ce  saint  abbé  ayant  élé  chassé  de 
Luxeuil  par  la  reine  Brunehaut  en  010,  Ur- 
sicin  voulut  parlagiT  snn  exil:  mais  n'ayant 
pu  obtenir  celle  consolalion,  il  se  relira  dans 
les  monlap;nes  de  1 1  Suisse  el  prêcha  l'Iiivaii- 
gile  aux  liabitanls  de  cède  conlrée.  Il  se  lixa 
ensuite  dans  une  solitude  sur  les  bords  dû 
D'iulis,  où  il  eon«lruisil  une  église  en  l'hon- 
iieur  de  saint  Pie  re  el  un  inonaslère  poar 
les  disciples  qui  venaie.il  se  melire  sons  sa 
conduilc.  Il  se  forma  autour  de  (ci  é(  ihlis- 
semeni  une  pe:  île  vile  qui  porte  le  nom  .le 
saint-Ursanne.  Il  nioiirul  ver-  le  milieu  do 
vil  siècle,  et  plusieurs  papes  ont  approuvé 
le  cnile  qu'on  lui  rend.     16  el  20  iliccmlire. 

UUSiN. (saint),  Urfiniis,  premier  évéi|ne  de 
Bourges,  fui  envo>é  par  le  saiiil-siége  dans 
les  (îaules  .  et  éliiblil  à  Bciuiges  son  siège 
épiscop.'il.  11  mourut  eu  paix  il.iiis  cette  ville, 
vers  la  lin  du  iii'  siècle  ,  et  il  lut  enlerré  , 
(lit  saint  (lié^oire  de  Tours  ,  dans  le  lien  où 
il  avait  couuiiiie  d'enlei'rer  les  autres.  Son 
corps  lui  découvert  miraculeusement  en  .StlO, 
par  saint  .\oùt,  |  rétre  du  Berri.  el  porté  dans 
l'église  de  Saint-S\  niph  >rien,  près  de  l'anlel. 
l^.ette  église  prit  de  l,i  le  nom  de  Saint  Ursin. 
Ce  précieux  trésor  fut  de  nouveau  dérouverl 
en  127ï),  el  Phili|ipe,  archevêque  iteBoOi'geS, 
lui  fil  l'aire  une  châsse  d'argriii  qu'il  plaça 
sur  l'autel.  —  0  novembre  el  29  di  cenibre. 

UBSION  (saint),  Ursio,  moine,  fiorissait 
au  coininencement  du  vr  siècle  ,  et  mourut 
vers  l'an  oMO.  il  esl  honoré  A  Isles  dans  le 
Uiocéie  de   Troyes.  le  2 1  septembre. 

UBSiSr.kNE  (saint),  Ursisemus,  évéque  de 
Pavie  et  confesseur,  est   honoré  le  2 1    juin. 

i;ilS?ZI':  (  saint),  l/r.M'stu5,  évéque  de  Ca- 
hors,  florissail  dans  le  vi"'  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  380.  il  y  a  près  de  celle  ville  un 
village  qui  s'appeilc  île  son  nom ,  Saiiil-Ur- 
cisse  :  une  p.iroisso  du  diocèse  d'Alby  porte 
aussi  le  môme  nom.  —  l'I  décembre. 

L'RSMAIl  (  saint  ,  Urstnnruf  ,  évéque  ré- 
gionnaire  et  abbé  de  I.obes  ,  né  en  GV»  près 
irAvesiie  en  llainaiil ,  donna  ilè>  son  en- 
fance des  indices  de  s,i  fulure  sainte  é.  l.ou- 
qn'il  fut  en  Age  de  choisir  un  étal,  il  renonça 
an  monde  jinur  eiilrcr  d.ins  l'abhaje  'le  l.o- 
he*  ,  fondée  vers  r.di  fi.ïV,  par  saint  Lande- 
lin.  Ce  Sc'HOl  abbé  cnnfia,  en  fiXe,  le  gonvct- 
nemciil  de  la  comoiun.iulé  à  l'r  ni.ir,  cl 
(elle  dignité  fui  pour  lui  un  motif  de  redou- 
bler de  feiteurdiiis  l'accomplissement  de 
ses  devoirs.  Il  portail  ses  austérités  bien  au- 
delA  de  re  qu'exigeait  la  règle.  Il  ne  buvail 
que  lie  l'eau,  ne  m.ingeait  j  iniais  ni  viande 
ni  (loisson  et  |i,is<i,i  dix  ans  sans  manircr  de 
|iain.  Il  acheva  labbaye  et  l'égliM'  anxquel- 
ies  sniiil  l.aiideliii  n'av  lit  |iu  nie'.ire  la  der- 
iiiAre  ni.iin,  élan!  aile  fonderie  mon  istèrc 
de  l'.répin.  Saint  Ursmar  fonda  aussi  le  mo- 
iiiMlô'ic  .l'Aune  ,  coiiiinencè  par  s.iinl  l.an- 
delin  ,  el  ri'liii  de  \N  asier.  Comme  il  se  trou- 
vait encore  beaucoup  d'idol.lires  dan»  le» 
contrée»  voi^illes  ,  il  alla  prêcher  dans  les 
diocèses  de  Cambr.ii,  d  Arras  .  de  Toiirnav  , 
de  Nojoii  ,  lie  Tlierou.inne  ,  <\c  l.ion  ,  de 
Metz  ,  d.'  Cologne  ,  de  Trèvei  et  de  Maes- 
.  iricht.  Dans  le  coors  de  cti  mhliotii ,  il  IM 
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sacré  évêque  ,  el  il  exerçait  les  fondions 
épiscopales,  en  vertu  d'une  cotuniission  du 
saint-siége.  Ses  travaux  aposlolitjues  ne 
rempéchaienl  pas  de  gouverner  son  abbaye, 
OÙ  il  revenait  de  temps  en  temps  se  reposer 
de  ses  Tiligues  avec  ceux  de  ses  religieux 
qu'il  avait  pris  pour  ses  coopéraleurs.  Le 
plus  célèbre  il'enlre  eus  était  saiiil  Krmin  , 
qu'il  établit  son  successeur  à  l'abbaje  de 
Lobes,  et  qui  fut  aussi  honoré  du  luraclère 
épisiopal.  Saini  Ursuiar  mourut  le  ISJ  avril 
713,  âgé  de  soixante-neuf  ans.  Ses  reliiiues 
se  gardent  à  Binche,  où  il  est  honoré  com- 
mit patron.  —  19  avril. 

URSULE  (sainte),  Ursiila ,  vierge  el  uiar- 
tyre  près  de  Cologne,  était  ,  selon  l'opinion 
la  plus  généralement  aduiise,GiIe  d'un  prince 
de  la  Grande-tketagne.  Elle  quitta  sa  patrie, 
avec  ungraud  nombre  d'autres  vierj^es,  pour 
échapper  à  la  liarbarie  et  à  la  lubricité  des 
Saxons  ,  encore  jjaïens  ,  qui  ravageaient 
alors  l'ile  des  Bretons.  Après  avoir  passé  la 
ijier,  Ursule  et  ses  compaglieS  débarqut  cent 
près  de  l'embuurhurc  du  Rhin,  dont  elles 
remonlèrent  les  bords.  .Vrrivées  dans  le  voi- 
sina'je  de  Cologne,  elles  tombèrent  entre  les 
mains  des  JUuiis  ,  qui  faisaient  tine  incur- 
sion dans  le  pays  ,  el  qui  les  massacrèrent 
ViTs  l'ail  '»53.  Em>  s  lurent  enterrées  dans  un 
lieu  qui  a  pris  le  nom  de  Champ-de-Sainte- 
Ursule,  et  où  l'on  bâtit  une  église  qUi  était 
fort  célèbre  un  siècle  après  ,  lorsque  saint 
Cuuibeit  occupait  le  siège  de  (Pologne.  La 
bieuheureuse  An:;èle  de  .Merici  établit,  en 
1537,  l'ordre  des  Uisulines  ,  dont  le  but  est 
l'educiilioo  des  jeunes  lilles.el  qui  furent 
ainsi  appelées  de  sainte  Ursule,  qu'elles  ont 
pri.se  pour  palrunile.  -^  21  octobre. 

US'l'AZADE  («ainlj,  Ustazades,  martyr  en 
Perse,  avait  été  gouverneur  de  Sapor  II,  et 
occupait  le  poste  d'arzabade  oQ  de  grand 
chambellan  du  rui.  Il  avait  professé  le  chris- 
tianisme pendant  longtemps  ;  mais  lorsque 
Sapor  eut  publié  ,  en  3'rO,  un  édit  de  per- 
sécution contre  les  chreliens ,  la  crainte 
de  déplaire  à  ce  prince,  qui  le  révérait  rom- 
uie  un  père,  l'avait  port'  à  adorer  le  soleil. 
Quelque  tenijis  après,  saint  Siuiéon,  évèque 
de  Séicucie  el  de  lilesipiioii  ,  fut  arrêté  pour 
la  religion  ,  el,  connue  on  le  CoiiJuisail  en 
prison  ,  Uslazade  ,  (|oi  était  assis  à  la  porte 
du  palais  et  (jui  le  vil  p.issi  r,  se  leva  pour  le 
saluer;  mais  S.meou  détourna  la  tèle  el 
passa  outre,  pour  lui  lairo  sentir  son  apos- 
tasie, il  la  sentit  eu  elîel,  el,  accablé  de  re- 
niords,  il  se  dépouilla  aussitôt  de  la  robe 
blciiiclie  (|u'il  portail,  en  iirit  une  noire,  el  se 
ji.-iaul  par  tecrc,  il  s'eciiail  ;  Midlicur  à  moi  I 
Quel!'  es/icrann:  puis-je  avoir  Je  (ruiner  fa- 
toruble  le  Dieu  i/'ie  fui  ahandunné  ,  i/ue ]'ai 
lenié,  pHififue  le  suint  homme  Siméon,  le 
iiimlleur  de  mes  amis,  ne  daigne  pas  seulement 
nie  leyarder,  el  i/n'il  m'u  même  en  horreur,  à 
cause  de  mon  crime  ?  Le  roi  Sapor  voulut 
connaitrc  la  caose  de  sa  duu.eur;  l'ayant 
fait  venir,  il  lui  demanda  avec  intérêt  s'il  lui 
élail  surtenu ',uelque  malheur  domestique. 
—  A'o»,  .sci/i'cur,  répumlil-il  ,  mii.-  je  pleure 
lur  moi-même  ;  je  pleure  parce  que  je  vis  en- 


core,lorsque  jedevrais  être  mûri  de  regrets.  Je 
vois  encore  te  soleil ,  après  que  j'ai  eu  la  lâ- 
cheté de  l'adorer  contre  ma  conscience.  Je  mé- 
rite la  mort  pour  avoir  commis  deux  crimes  , 
l'un  contre  Jésus -Christ,  que  j'ai  renié  ,  et 
l'autre  contre  mon  roi  que  j'ai  Irotnpé.  Mais 
.  aiutenani  je  prote-te  ,  par  le  Créateur  du 
c>el  Kl  de  la  terre  ,  ()ue  rien  nu  monde  ne  .fera 
capable  de  m'arracher  des  complaisances  aussi 
criminelles.  Sapor  attribua  auK  enchaule- 
menls  des  chrétiens  uti  changfmeiit  aussi 
subit,  et  cette  idé-  augmenta  encore  la  iialne 
qu'il  leur  portail.  Cependant  un  reste  d'af- 
fection qu'il  conservait  pour  le.  vénérable 
♦  ieillard  qui  avait  élevé  sou  enfance,  le  fu- 
sait pencher  vers  la  douceur.  —  J'ai  pitié  de 
votre  vieillesse,  lui  dit-il,  et  Je  suis  fâché  ue 
vous  vouliez  perdre  le  mérite  de  vos  longs 
services.  Je  vous  en  conjure,  n'adjptez  pus  les 
préjugés  d'une  troupe  de  méchants  ,  ou  vous 
me  forcerez  de  vous  envelopper  dans  leur 
perte.  —  Sachez  que  je  n'abandonnerai  plus 
le  iTf/i  Dieu  pour  adorer  des  créatures.  —  A 
vous  entendre  ,  j'alore  donc  des  créulures  ? 
— Oui,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  déplorable,  voui 
adorez  des  créatures  inanimées  et  dépourvues 
de  raison.  Sapor,  outré  de  colère  ,  ordunna 
qu'on  l'appliquât  à  la  question  ;  mais  la  no- 
blesse, dont  il  était  un  des  membres  les  plus 
illustres  ,  obtint  qu'if  fût  mis  à  mort ,  sans 
passer  par  celte  dégradation.  Comme  on  le 
conduisait  au  supplice  ,  il  envoya  an  roi  ce- 
lui de  ses  serviteurs  en  qui  il  avait  le  plus 
de  confiance  ,  pour  le  prier  de  faire  annon- 
cer p.ic  un  erieur  public  qu'Ustazade  était 
condamné  à  mort  non  pour  s'être  rendu 
coupable  envers  son  prince  oU  su  patrie  , 
mais  uniquement  pour  n'avoir  pas  voulu 
abjurer  la  religion  chrélienae.  Le  roi  ac- 
corda volontiers  celte  dernière  grâce  à  sou 
gouverneur,  dans  la  pensée  que  quand  on 
saurait  qu'il  n'avait  pas  mémo  épargné  un 
lioiiinie  de  ce  rang  et  qui  lui  était  si  cher, 
personne  n'oserait  plus  se  déclarer  en  faveur 
du  christianisme.  U'uii  autre  côté,  le  saint 
marlyr,  en  faisant  celte  demande,  se  propo- 
sait de  réparer  d'une  manière  éclatanle  le 
scaitilale  qu'il  avait  d  inné  par  son  apostasie. 
Jl  fut  exécuté  le  jeudi  saint  de  l'année  3V1  , 
qui  tombait  le  Iti  a^  rii. 

UTE  (saini),  tilus.  martyr  en  Afrique  avec 
plusieurs  aulres,  («l  hoi^ré  le  2i.  mars. 

UlHO.N  lie  bienheureux),  abbé  de  .Mettom 
en  ilavière  ,  ««lait  né  en  Italie  et  avait  été 
élevé  dans  les  ténèbres  de  l'idolàiric  ;  mais 
il  Cil  le  bonhedr,  étant  très-jenné  ,  de  ren- 
contrer saint  Gamciberi  ,  qui  rrveiinil  do 
Uume  ,  où  il  était  aile  en  pèlerinage  ,  el  qui, 
l'ayant  instruit  des  ventes  ehretictinrs  ,  lui 
administra  le  baplemi-  et  l<'  nomma  ('thon. 
11  v^iulut  lavoir  pour  disciple  cl  il  ne  larda 
p,.s  à  prédire  que  g  m  élève  élail  destine  A 
parvenir  à  une  émiicnlp  sainte'é.  Il  se  plu* 
à  le  loriiier  au\  sciences  divihe*  et  hninai- 
ne^  ;  lorsqu  il  mourut,  ver»  l'an  HOi,  il  l'ins- 
titua son  I.  galaiie  universel  ei  le  dpMcn  i 
po  ir  son  successeur  dans  In  (iaro:s«e  >1e 
.Midiclsbucii  ,  qu'il  avait  almtuistrée  pen- 
daut  un  demi-siècle.  Il  parait  qu'Uihun  était 
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déjà  prêtre  lorsque  Gamclbert  quitta  ce 
inonde .  et  il  goiivrrna  le  iroiipe.'iu  dont  il 
iivait  été  charsé  conlDrinéMiont  aux  derniè- 
res volontés  do  son  généreux  maiire  ,  sur 
les  Iraces  duquel  il  seff  >rçail  de  marcher  en 
menant  à  profil  sos  leçons.  .Mais  les  guerres 
qui  dèsolniint  li  Bavière  ,  et  surloul  ic  vif 
attrait  qu'il  se  sent  lil  pour  la  solitu  le  ,  lui 
firent  qiiiltrr  sa  Cure  pour  se  retirer  dans  un 
di'sertoù  il  vocut  longtemps  ii;nore  des  hom- 
mes. .^Janl  elé  découverl,  il  lui  vint  des  dis- 


ciples ,  et  Charlemagne  le  chargea  du  gou- 
vernement de  l'abbaye  de  Metlcrn,  qu'il  ve- 
nait de  fonder,  l'ihon  se  montra  di^ne  du 
choix  de  ce  pi  ince  ,  et  la  nouvelle  comoiu- 
nruiié,  dont  il  clait  le  modèle  et  le  père  ,  se 
fit  admirer  au  loin  par  sa  ferveur  et  par  ses 
progrès  dans  la  pi-rfeilion.  Le  bienheureux 
Uihini  mourul  vers  l'an  828,  el  son  corps  fut 
déposé  dans  !,•  chœur  de  l'église  abbatiale  d'e 
.Mellerii,  devant  le  maitre  autel.  —3  octobre. 


V"A.\ST  ou  Waast  (saint),  Vedastus,  évê- 
qucd'Arr.is,  naquit,  à  ce  que  l'on  croit,  dans 
l'ouest  des  Gaules,  vers  le  milieu  du  v*  siè- 
cle. .\yant  quille  le  monde  et  sa  pairie,  il 
viril  se  fixer  dans  une  solitude  du  diocèse  de 
Toul,  où  il  se  livra,  loin  du  commerce  des 
hommes,  aux  ausiérilés  les  plus  rigoureuses 
de  la  vie  anachorélique.  Sa  retraiie  ayant 
été  découverte,  l'évéque  de  Toul  rattacha  à 
son  église  el  l'ordonna  prêtre.  Lorsque  Clo- 
vis  passa  par  celte  ville,  en  196,  <à  son  re- 
tour de  la  biiail  e  île  'l'oliiiic,  où  il  avait 
promis  de  se  faire  chrétien  s  il  remiiort.iit  la 
victoire,  Vaasl  fut  charu'é  de  l'accompagner 
ju--qu'à  lleims,  où  ce  prince  ^e  rendait  pour 
recevoir  le  baptême.  Pendant  la  nmie  il  in- 
struisit C\in  is  des  vérités  de  la  foi  chrélienne, 
el  lorsqu'ils  travers  aient  l'Aisne,  un  avcunle 
qui  se  irouvait  sur  le  pont  pria  le  saint  prê- 
tre de  lui  rendre  la  vue.  \'aas(,  poussé  par 
une  inspiration  d'en  haut,  forma  le  signe  do 
la  croix  sur  les  yeux  de  l'aveugle,  qui  se 
trouva  guéri  sur-le-rhanip.  Ce  ii'iracle  con- 
tribua beaucoup  à  l'oriilier  Ciovis  dans  sa 
généreuse  résoluliiin,  el  disposa  plusieurs  de 
ceux  qui  l'accompagnaient  h  imiter  son 
exemple.  Pendant  le  séjour  que  \'aast  lil  à 
Iteims,  saint  Keini  eut  occasion  de  connaître 
son  mérileel  sa  sainteté;  ce  qui  le  détermi- 
na A  le  sacrer  évéque  d'Arras  ,  l'an  iS)l>.  Eu 
arrivant  dans  son  diocèse,  \aast  guérit  un 
a\  engle  et  un  boiteux  ,  ce  i|ui  disposa  singu- 
lièrement les  habitants  en  faveur  de  la  doc- 
trine qu'il  venait  leur  prêcher.  Ils  avaient 
été  éclairés  des  lumières  de  la  fui  lorsi)u'ils 
étaient  sous  la  doininatiuii  romaine;  mais 
les  invasions  des  .Mains  el  des  \'andales 
avaient  fait  disparaître  cette  église  naissante, 
et  le  pag'i.iisme  av.iit  partout  refiarn.  (Quel- 
ques virill.irds  montrèrent  au  saint  év<->|iic 
les  ruines  d'une  église  silu<-e  hors  de  la  ville 
et  où  les  fidèles  s'étaient  assenitdes  .luire- 
f(Ms.  Les  IratauY  apost(dii|ues  tie  saint  \aasi 
eurent  en  peu  de  temps  les  |dus  grands  mic- 
cès,  et  siint  Uemi,  pour  agrandir  le  théâtre 
de  son  /ele,  Irchargi-a,  en  .">I0,  du  gouver- 
nement du  diocèse  de  Cambrai;  ces  deux 
lièges  restèrent  unis  longtemps  encore  après 
la  mort  du  saint  <  *èque,  qui  eut  lieu  le  6 
février  .'i;{9.  Sun  corps  lut  enterré  dans  la  ca- 
thédrale d'Arras  ;  il  )  rc»la  jusqu'eiHiO",  que 


saint  Aubcrt,  évéque  d'Arras  et  ae  Cambrai» 
le  transféra  solennellement  dans  une  petite 
chapelle,  que  saint  Vaast  avait  fait  cons- 
truire en  rinmieur  de  saint  Pierre,  et  qui 
devint  ensuite  l'église  du  monastère  deS.iint- 
A'aast,  fondé  par  le  même  saint  Aubert.  — 
G  février. 

VACASF.  (saint),  Vachnsius ,  maityr  en 
Ivjypie,  souffrit  avec  saint  Itélaphe.  —  5  oc- 
tobre. 

VAISK  (saint),  Vasiiis.  martyr  à  Saintes, 
fut  massacré,  vers  l'an  .500,  par  ses  héritiers, 
furieux  de  ce  qu'il  avait  d'inné  tout  son  bien 
aux  pauvres.  Il  est  honoré  dans  celle  ville  le 
10  avril. 

\'.\LABONSK  (saint) ,  Valnhonnuf,  diacre 
et-martyr  ,i  ("or.loue  avec  saint  Pierre,  prê- 
tre, et  plusieurs  autres  qui  s'ulTiireiil  pen- 
dant la  persécution  d'Abdérame  II,  roi  des 
Maures  d'Espagne,  l'an  8ol.  Saint  lùiloge  .i 
décrit  leur  mart\re  dans  son  Mémorial  dt$ 
saints.  —  7  juin. 

VAl.ltKIfl'  (saint),  Valdeberluu  abbé  de 
Luxenil,  né  sur  la  fin  du  vr  siècle,  sortait 
d'une  famille  distinguée  du  Ponlhieu.  Ayant 
embrassé  d'abord  la  carrière  îles  armes,  il 
parvint  à  un  grade  élevé,  et  fui  ensuite  pro- 
mu à  de  hautes  fonctions  dans  le  civil;  mais 
dégoûte  du  monde,  il  se  retir.i  au  monastère 
de  Luxeuil  el  reçut  l'habit  des  mains  de 
saint  Uustase,  successeur  de  saint  C.olom- 
ban.  ICusIase  l'envoya  avec  saint  (^agnoaia,  f 
aussi  religieux  de  Luxeuil,  pour  établir  la 
règle  de  saint  Colomban  dans  le  monastère 
de  Faremouliers.  fonde  vers  l'an  dit»  par 
Agiieric,  père  de  tlairnoald.  Valberl  était  de 
relour  a  Luxeuil,  lors  |ue  saint  Ivusiase  mou- 
rul en  tJ2.'l.  et  il  fut  élu  pour  lui  suicéder. 
Sous  son  administratiiiii.  I  abbaye  prospéra 
t.inl  sous  le  rapport  temporel  que  sous  le 
rapport  spiriliiel.  Ses  exemples  cl  ses  ins- 
tructions maiiiteiiaienl  dans  la  ferveur  la 
commuiiaiile  ,  qui  ci)iii|ilait  alors  cinq 
cents  moines  et  qu  il  gouverna  peii'lanl  qua- 
r.iiite  ans.  ||  mourul  dans  un  .iue  .ivaucC,  1« 
i  mai  <it>'>,  el  il  fut  enterre  dans  l'église  de 
Sainl-Mailin.  Plnsii-urs  ai  racles  opéras  à 
son  tomlieau  l'ont  (ait  honorer  cumiiie  siinl, 
et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  inarty  ruiogcs 
el  dans  les  calendriers  do  France  tuus  le  2 
mai 
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VALENS  (saint),  Vukns,  évêque  et  mar- 
tyr, fut  mis  à  morl  avec  trois  enfants.  —  21 
mai. 

VALENS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —  18  janvier. 

VALF.NS  (saini),  martyr  à  Tunis  en  Afri- 
que avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le  1" 
septembre. 

VALUNS  (saint),  diacre  et  siiartyr  à  Cé- 
sarée  en  Palestine,  était  attaché  à  l'église  de 
Jérusalem  et  se  trouvait  à  Césarée  à  l'épo- 
qne  du  martyre  df  saint  Pampliile  ;  c'était  un 
vieillard  respectable  par  ses  ciieveux  blancs, 
et  dont  l'aspect  inspirait  la  vénération.  Il  sa- 
,vail  par  cœur  la  sainte  Ecriture,  au  point 
que  l'était  pour  lui  la  même  chose  de  la  lire 
dans  le  livre  ou  d'en  réciter  de  mémoire  des 
pages  entières.  Il  s  offrit  l'an  309,  sous  Fir- 
uiilien,  gouverneur  de  la  Palestine,  pemlant 
la  persécution  de  .Maximin  i)aza.  —  16  fé- 
vrier. 

VALENTIEN  (saini),  Yalenlianus,  martyr 
en  Syrie  avec  plusieurs  autres  ,  est  honoré 
chez  les  (irers   le  20  mars. 

VALENTIN  (saint) ,  Valenlinus,  prêtre  de 
l'Eglise  romaine  et  mariyr,  fut  arrêté  sous 
l'empereur  Claude  II,  parce  qu'il  donnait 
des  secours  aux  confesseurs  détenus  dans 
les  prisons,  et  il  comparut,  par  ordre  du 
prince  lui-même,  devant  le  prilet  de  la  ville. 
Ce  magistral  ne  pouvant,  par  ses  proniesses 
ni  par  ses  menaces ,  le  décider  à  l'apostasie, 
le  (il  battre  de  verges  elle  condamna  ensuite 
a  la  décapitation.  11  fut  exécute  le  14  février 
de  l'an  270,  et  la  plus  grande  parlie  de  ses 
relii|nes  .se  gaide  dans  l'église  de  Sainle- 
Praxède.  Le  Sacramenlaire  de  saint  Gré- 
goire le  qualifie  d'illustre  inurtijr,  et  le  .Mar- 
tyrologe romain  mentionne  sa  science  pro- 
fonde ainsi  que  le  pouvoir  du'il  avait  d'opérer 
des  miracles.  Le  pape  saint  Jules  lit  bâtir  une 
église  sous  son  invocation  au;irés  du  P.inl- 
Alolé,  et  la  porle  del  Populo  portait  ancien- 
Dement  le  nom  de  Saint-Valenliii.  —  14  fé- 
vrier. 

VALENTIN  (saint),  martyr  dans  l'Abruzze, 
souiïiil  avec  saint  Damien.  —  lii  mai. 

VALENTIN  (saint),  marl\r  à  Uavenne  en 
Italie  avec  saint  Félicien  et  un  autre  ,  souf- 
frit l'an  304,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Diocictien.  —  11  novembre. 
'  VALENTIN  (-ainl  ,  mestre  de  camp  et 
martyr  avec  saint  Concorde,  son  (ils,  .soulTrit 
au  commencement  du  iv  siècle,  sous  l'empe- 
reur .Maximien  Hercule  et  par  son  ordre. 
—  Ilj  décembre. 

VALENTIN  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Vi- 
terbe  en  Italie  avec  saint  UJaire,  diacre,  fut 
préi'ii'iie  dans  le  Tibre  avec  une  grosse 
pierre  au  iou,.[(iir  ordic.de  l'empereur  Maxi- 
mien:  mais  avant  ll.'lraeulcll^eulellt  surnagé 
et  étant  sor>i  du  (leiive.  il  eut  la  teie  Irancliec 
l'an  304.  —  3  nuveiiibre. 

VALENTIN  (saint)  ,  martyr  à  Uavenne 
avec  saint  >oluieur  et  un  .lutre,  suulTril  l'an 
304,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclelieii.         l'i  novembie. 

VALENIIN  sailli),  était  autrefois  honore 
à  CarlhaKe  le  13  novembre. 


VALENTIN  (saint),  évéque  de  Gènes  eu 
Italie,  florissait  au  commencement  du  i\' 
siècle,  et  mourut  vers  l'an  340.  Une  partie  de 
ses  re.iques  se  garde  dans  la  cathedi-ale  et 
l'autre  partie  dans  la  magniûque  éjjlise  de 
Saint-Syr.  — 2  mai. 

VALENTIN  (saint),  évêque  de  Trêves  et 
martyr,  llorissait  au  milieu  du  w  siècle.  11 
succé'la  à  saint  Maximin,  vers  l'an  350,  el  il 
est  honoré  le  16  juillet.   ■ 

VALENTIN  (saint),  évêque  des  Grisons  et 
apôtre  du  Tyrol,  était  originaire  de  la  Belgi- 
que, selon  les  uns,  et  de  l'Angleterre,  selon 
les  autres.  Son  zèle  pour  le  saint  des  infi- 
dèles lavant  conduit  sur  les  bonis  du  Danube 
etdel'liin.il  y  prêcha  l'Evangile;  mais,  ré- 
flécliissant  (|u'il  n'avait  d'autre  mission  que 
celle  qu'il  s'était  donnée  lui-même,  il  se  ren- 
dit à  Uome,  el  saint  Léon  le  ijrand  l'envo'.a 
dans  la  Rhélie,  vers  l'an  445.  Le  zèle  mis- 
sionnaire, s'eiant  arrêté  à  Passau,  s'appliqua 
à  convertir  les  luibilants  de  celle  ville  encore 
idolâtres  ;  mais  il  se  decouragi'a  à  la  vue  du 
peu  de  succès  de  ses  prédications,  el  retour- 
na de  nouveau  à  Rome.  Saint  Léon  ranima 
son  ardeur,  et  l'ayant  sacré  évéque,  il  le 
renvoya  dans  le  pays  qu'il  venait  de  quitter. 
^'alentin  n'y  fut  pas  plus  heureux  que  la  pre- 
mière fois,  ce  qui  le  détermina  à  passer  chez 
les  Grisons,  où  il  fut  accueilli  avec  joie  par 
les  populations  ,  qui  s'i  inpressèrenl  d'em- 
brasser le  diristianisme.  Il  se  rendit  ensuite 
dans  le  Tyrol,  où  les  conversions  ne  furent 
pas  moins  nombreuses.  On  montre  encore 
dans  ce  pays  une  iietilc;  cellule  qu'il  avait 
fait  construire  pour  se  retirer  la  nuit,  après 
avoir  passé  le  jour  dans  les  fatigues  du  saint 
ministère,  el  qu'on  nomme  la  dunn'ire  de 
saint  Valcntin.  C'esl  là  que,  prosterné  la 
face  conlre  terre,  il  cuiijuiait  le  Seigneur  de 
bénir  ses  travaux.  Outre  les  nonibreux  inii- 
dèles  qu'il  convertit,  il  ramena  aussi  dans 
les  voies  de  la  vérilè  un  grand  nombre  d'a- 
riens el  de  juifs  qui  habilaieiit  les  provinces 
de  l'Italie.  Pour  rendre  durable  le  bien  qu'il 
avait  opéré,  il  fonda  une  communauté  de 
prêtres  aux(|ucls  il  assigna  les  dillerenis 
cantons  que  chacun  devait  évangeliser.  Il 
ciail  II  ibilueilemeni  à  ta  (été  de  ses  pieux 
collaborateurs,  parmi  lesi]uels  un  cite  saint 
Lu.  ile  el  saint  Sevei  in.  Saint  \alentin  mou- 
rut le  ~t  janvier,  vers  l'an  470,  et  il  fut  en- 
terré dans  l'église  de  .Maïs.  Sous  les  Lom- 
bards, son  corps  fut  transporté  à  Trente, 
ensuite  à  Passau,  et  placé  a  coli'  de  celui  de 
saint  Corbiiii.'ii,  evêcjuede  Fiisiiigue.  H  a  le 
litre  de  confeNseur  dans  le  Marlyiologe  ro- 
main, qui  le  nomme  le  '2'.)  octobre.  —  7  jan- 
vier. 

VALENTIN  (s.iint),  évéque  de  Vérone  en 
Ilalie  el  confesseur,  llorissait  au  coinmence- 
nieiit  du  VI*  siècle.  On  place  sa  mort  en  53o. 
-  26  juillet. 

\  ALl-NIIN  (saint),  confesseur,  florissait 
dans  le  VI'  siècle,  cl  mourut  vers  l'an  oliO.  Il 
^■^^  honore  a  liriselb'  près  de  Molesme,  dans 
le  diocèse  ue  Langres.    -  4  juillet. 

VALENTINE  (sainlc),  Valenittni,  vierge  et 
martyre,  clail  de  Césaree    en    Palestine.  )ie 
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trouvant  m^Iée  dans  la  foule,  qui  conlem- 
plail  les  lourmciils  affreux  qu'on  faisait  su- 
bir à  sainle  Tliée,  par  ordre  de  l'empereur 
Maximiii  11,  qui  se  trouvait  alors  dans  celle 
ville,  elle  apostropha  le  fouverneur  Firmi- 
lien,  qui  pré>idail  à  ces  tortures  ,  et  lui  dit  : 
Jusqu'à  quand,  bourreau,  feras-tu  souffrir 
ma  lœur'/  Ce  reproche  mil  en  lureur  lirmi- 
lien,  qui  .  l'ajanl  fait  comparaîtra  dev;inl 
son  tribunal,  lui  promit  de  la  relTicber  si 
elle  voulait  sacrifier  aux  «lieux.  Comme  elle 
s'y  refusait,  on  la  traîna  de  force  près  de 
i'.iulel,  qu'elle  rrnvers.É  d'un  cnup  de  pied, 
ainsi  que  le  feu  sacré  qui  était  placé  dessus. 
Celti-  action  h.irdie  mit  en  désordre  le  sacri- 
fice et  les  sacrificalcurs.  Le  gouverneur,  ou- 
tré de  cet  atienial,  la  (il  déchirer  avec  des 
ongles  de  fer.  Il  ordonna  ensuite  qu'un  la  liât 
avec  sainte  Thée  et  qu'on  les  jetât  toutes 
deux  dans  un  brasier  ardent;  ce  qui  fut  exé- 
cuté l'an  308.  —  2j  juillet. 

V.SLENTINIKN  (sainlj,  i'<ilenlinianus,mar- 
iyr  en  Liicanie.  est  honoré  le  -20  aoùi. 

VALKNTINIEN  (saini).  évéque  de  Sahrii'', 
mourut  l'an  ."JOO.  —  3  novembre. 

VALEMION  (saint),  \  alentio,  soldat  el 
martyr  à  Doriislore  en  Mjsie  a\ec  saint  Pa- 
sicrate  et  deux  autres,  sonlTrit  au  cuminen- 
cemeul  de  la  persécution  de.  Dioclélien.  Lors- 
que saint  Jules,  qui  servait  ilaiis  le  ménie 
corps,  l'ut  sur  le  po;ut  d'éire  exécuté,  S'iinl 
Uésyque,  autre  sfd  l.il  i^ui  fut  martyrisé  peu 
après,  lui  dit  :  Reromwaudrs  mui  aux  servi- 
teurs de  Dieu  Pitsicnite  et  Vnleulinn  ,  qui 
tiuus  ont  précédés  daim  la  confession  du  saint 
nom  de  Jésus.  ~  -  2i>  mai. 

VALi;UE  (sainli,  Valerius,  évrîque  de  Trê- 
ves, fui  envoyé  par  le  sainl-.<-ié){e,  de  Kome 
d.'ins  les  lianles,  vers  le  uiilicii  du  iir  siècle, 
el  sui'ccila  à  sainl  i'^uch.tire.  pi  emier  evèque 
de  Trêves.  On  ignore  les  iletails  de  sa  vie  e( 
l'année  do  ^a  mort.  Il  fui  enterré  auprès  du 
sou  prédccctiseur,  dans  l'c  gli^e  Oe  Saiul-.Ma- 
Ibias,  el  bientùt  après  on  l'iiunura  comme 
sainl,  puisqu'on  lit  so>i  nom  dans  le  Jllariy- 
rolofic  tie  saint  Jcrânic.  Son  corp.s  [ql  trans- 
fère à  Goslar,  dans  le  xi'  sicilo,  par  les 
soins  de  l'empereur  lienri  111.  —  iH  jan- 
vier. 

VALÈHlv  (s.iint),  martyr  en  .Mrique,  boul- 
fril  aM-r  saint  Kulin  el   plusieurs  autres. 
l(i  notenii  re. 

\  ALl.ltK  (saint  ,  martyr  à  Ancyre,  eu  tia- 
lalie  avec  -lainl  Seleiique,  est  honore  chez 
les  Grec-  le  11»  scpiemlire. 

V  \LLUL  (sailli),  inurl)r  à  SuLshons  a>rc. 
sailli  Uuliii,  elail  iiiiciMiant  du  dniuaim-  im- 
périal dans  le  Soidsoniiait.  Il  prole>sai(  la  rc- 
iiUKiii  chrétienne  i-l  se  distiiif^Uiiil  par  sa 
ferveur  cl  i  ar  sa  chaniu  envcri  la^  poutre-. 
Itii  liu>;ire,  préfet  du  prulnire  de*  (jaules, 
ajam  ele  chaipé,  par  l'euipi  renr  Muxi- 
mien,  qui  \i  n;iit  de  vaincre  les  li.iii»U'l<-)i, 
d'cxtcrmiiicT  les  chrriicn»  qui  ue  «uudrairnl 
pas  adiirer  les  ilnux,  il  »e  rendit  a  1(<  ini»  >iù 
il  Ul  plusieurs  iiiari)r»  :  «le  la  i  se  transpor- 
ta à  Soi-soiis,  >e  lit  .iiiitni'.r  Vaiere  e.i  Uuliii, 
qui  s'elaieot  Stuus  a  kuii  appruchc,  el  i|u  on 
avait  dccouverti  dans   une    (uréi.   Kiciiovare 
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les  fil  étendre  sur  le  chevalel,  el  on  leur  dé- 
chira le  corps  à  coups  de  fouets  plombés. 
Comme  ils  continuaient  à  confesser  Jésus- 
Christ,  il  les  fil  décapiter  près  de  la  route  qui 
conduit  à  Suissons,  sur  la  fin  du  iii'  siècle, 
vers  l'an  '287.  —  14  juin. 

VALÈKE  (sainl).  évéque  de  Saragosse  el 
confesseur,  est  nommé  parmi  les  Pères  du 
concile  d'Elvire.  Il  fut  arrêté  ,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien,  avec  saint  Vin- 
cent, diacrr  de  son  église.  Après  avoir  subi 
diverses  tortures  dans  sa  ville  èpiscopale,  il 
fui  conduit  a  \'alencc  el  plongé  dans  un  ca- 
chot où  il  eut  beaucoup  a  soulTrir  de  la  faim. 
I.orsqui'  Dacien,  gouverneur  de  l'Espagne, 
le  fil  comparaître  devant  son  triliunal,  Il  se 
pre.senta  avec  Vincent,  qui  avait  partagé  ses 
soulTrances  el  sa  captivité.  Dacien ,  qui 
cro>ait  les  trouver  affaiblis  par  le  défaut  de 
nourrilurc,  fut  Irèsélonné  «le  les  voir  pleins 
de  vigueur  :  se  lournanl  vers  li'S  emploies 
de  la  prison,  il  leur  reprocha  de  n'avoir  pas 
exécuté  les  ordres  qu'il  leur  avait  donnes 
relative,  ii-nt  à  leur  niiiirrilure  :  s'adressaiit 
ensuite  à  \'alère,  il  essaya  de  le  gagner  par 
des  promesses  et  de  riniimi<ier  par  des  me- 
naces. Commi-  X'alère  avait  une  grande  ditli- 
cullé  de  parler,  il  ùit  à  \inceiit  :  Mon  fils, 
jev«us  avais  cnnfié  la  fonction  d'annoncer  au 
peu/il e  la  parole  de  Hieu:  aujourd'hui  je  vous 
clianje  de  ^airr  l'apoloijie  de  notre  foi.  A  la 
suite  de  cei  iiilcirog.iloire,  \alero  fui  con- 
damné a  l'exil.  Ajirès  la  per-eculion,  Il  re- 
vint à  Sara'.:ossc,  où  il  mourut  en  paix.  Celle 
ville  conserve  précieusement  ses  reliques, 
par  la  vertu  desquelles  il  s'est  opéré  un  grand 
nombre  de  miracles,  moine  dansées  derniers 
li'iiips.  —  :i8  janvier. 

VALÈltE  (saint),  l'un  des  quarante  niar- 
lyrs  de  Si-basic  en  Arménie,  servait,  ainsi  que 
ses  compagnons,  dans  les  années  de  I  em|ie- 
reur  Lie!  lus,  lorsque  ce  prince  porta  un 
édil  contre  les  clirélii  ns.  Ces  généreux  sol- 
dats avant  refuse  de  renoncer  à  Jésus- 
Clirisl  ,  furent  cruellement  tourmentes  par 
ordre  d'.\'.iricoia,  gouverneur  de  la  pruvince. 
Il  les  coiiilaiiina  «Misuile  à  être  exiiosos  nus 
sur  un  èiaii^  glace.  avi>c  des  bains  chanils 
tout  prés  ilcielang,  afin  que  ceux  (|ui  vou- 
di  aient  aposlasier  pussiuil  se  soustraire  au 
su|iplii'e  du  fioid.  (In  si'iil  succomba  .1  la  Icii- 
laiion,  mais  il  lui  anssitiW  remplace  par  un 
des  soldais  charge^  de  les  uarder,  a^ni,  dii 
saint  Basile  le  lirainl,  qui  a  lail  un  p.iui'uy- 
riqiie  en  lunr  Imiiiii'ur,  qui-  leur  ii(iiiii>ia  ilo 
i|u.iraiiti'  lut  coii>i'rvi-  iiilail,  loiiiinti  ii»  {' a- 
vaifiil  demande  n  iiii-u.  il»  s  >ulfriri!iti  t'an 
Z'i'),  et  ils  Miiil  hoiiore«  le  Kl  macs. 

V  ALEItl-;  (suini).  cveqiie  île  aiinenle  da»* 
lu  royauuic  de  Naplus,  Huntsail  au  «*  siAclu. 
Il)  janvier. 

\  AI.KkE  (sainl),  martyr,  que  qiidiine» 
niitiMiis  l<i  i  roi  d'une  parllu  de  1' \iigb*lerr«, 
cl  qu'iU  preli'iiilrai  «vuir  uccump  ou  sainte 
Li.siilu  en  .\llema)(Do,  pour  la  )ir<ii<  ger,  .linti 
que  kcs  romp.igues  .  imiliu  o'i  UauHeriv  du 
la  roule,  eitl  honoré  le  \'*  février. 

>  Al.liUK  |saiM  <').  t  .i/f,  la,  viciKo  et  uiar- 
l}rr,  fut   convertie   a   la   fm  el   hapliseï' par 
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saint  Martial,  évoque  de  Limoges.  Elle  était 
de  fette  ville  et  avait  pour  père  le  sén.iteur 
Léocnde,  personnage  distingué  parmi  ses 
concitoyens.  Son  refus  d'abjurer  la  religion 
qu'elle  avait  embrassée  la  fl(  condnmnei  à 
avoir  la  tète  tranchée,  vers  le  milieu  du  m" 
si'ècle.  Sous  Constantin,  ses  reliques  lurent 
transportées  dans  la  basilique  de  Siiinl-rierre, 
où  on  le.>;  garda  jusqu'à  l'invasion  dçs  Nor- 
DQ^inds.  Il  y  a  une  église  paroissiqle  de  son 
nom  à  P.iris,  où  son  culte  était  déjà  très- 
cél<?bre  du  temps  de  saint  Elui.  -  9  et  10 
décenibre. 

VALÉUIE  (sainte),  Yahrin,  martyre  à  Mi- 
lan, élqit  mariée  à  saint  Vili(l  qui,  se  trou- 
vant à  U^venne,  fut  brûlé  vif  parce  qu'il 
avait  exhorté  saint  Ursicin  à  souffriv  coura- 
geusement la  raorl  pour  Jésus-Christ.  Va- 
lérie, qui  l'avait  accompagné  à  Ravenne  et 
qui  avait  été  témoin  «le  son  supplice,  reve- 
nait à  Milan,  lorsqu'elle  fut  tuée  par  des 
paysans  auxquels  elle  refusa  de  se  joii.dre 
pour  la  célébration  d'une  létrt  i;)ipi:'  et  licen- 
cieuse en  l'honneur  des  dieus.  On  place  son 
martyre  dans  le  i"  siècle,  ainsi  que  celui  de 
saint  Gervais  et  de  saint  Protais,  ses  fils, 
qui  souiïriri  nt  sous  l'empereur  Domitien, 
environ  trente  cjns  après  leur  mère.  —  28 
avril. 

VALÉRIE  (sainte),  n1art^re  en  Afrique 
avec  saint  Quadrat  et  quatre  autres  ,  est 
pommée  dans  le  .Martyrologe  d^  saint  Jé- 
rôme sous  le  21)  mai. 

VALÉKI|Ï  (sainte),  martjre  à  Césarée  en 
Palestine, avec  sainte  Zénaïde  et  deux  autres, 
soulTrit  peudai)t  l§  persécution  de  pipclétien. 
—  5  juin. 

VALÉRIE  ou  TâLÉBiEKNE  (s.nnte),  vierge, 
qui,  selon  quelque»  hiigiographes,  fut  ab- 
beste  d'Honnccourt  en  Vermandois,  floris- 
8ail  dans  le  viii'  si( de.  Son  corps  fut  porté 
d'Honnccourt  à  l'église  de  Saint-Prix  ,  daus 
la  ville  do  Saint-Ouentin,  avec  ceux  de 
saint  Li|ihard  et  de  sainte  Pulièiie,  cl  sa 
châsse  fut  pillée  en  lijb7,  lorsque  cCtle  ville 
fut  prise  par  les  Espagnols.  On  l'honore  le 
ijiênip  joqr  que  sainte  Pollène,  c'est-ù-diie 
le  8  octobre. 

VALÉKIEN  (saint),  Yaleriofius,  ai'ôlce  du 
pays  de  Tournus  et  martyr,  se  trouvait  à 
LyiMi  lors  do  la  terrible  persécution  que  les 
chrétiens  do  celle  ^ille  su  lirejil  eii  177. 
Ayant  ech.ippé  à  l'orage  par  la  iuitc,  il  alla 
prêcher  l'Evangile  dans  les  provinces  »ni-i- 
nes  ;  ni;iis  a^ani  été  arrêté  deux  ans  .ipro>, 
proche  de  Tournus,  le  presid'  nt  Prisque  lui 
fit  subir  le  supplice  du  chevalet  et  celui  des 
oiigb  s  (11-  fer  ;  il  le  fit  ensuite  (Kcapiler,  le 
15  septembre  170.  On  bâtit  sur  son  tombeau 
un  cgli.M'  (jui  est  inenlionnéo  par  saint  'îré- 
goire  de  'rour.*.  On  fond.i  aussi  à  T^urnu--, 
sous  ^in^oealion  de  saint  V;ilericn,  un  nio- 
nastèri'  qui  senil  de  retraite  aux  religieux 
de  Nermoulirr,  lors  de  l'invaMon  des  Nor- 
mands en  875.  Ils  y  apporlèrenl  les  reliques 
de  saint  l'liilihrrl,"leurfoiid;ilent ,  qui  donna 
son  nom  à  l'ibbaye.  Dans  le  x\r  siècle  Irg 
calvinistes  brùlérem  les  reliques  desaint  Va- 
lérien.  à  l'exception  de  quelques  ossements, 


qu'on  parvint  à  soustraire  à  leur  fureur  sa- 
crilège. — 15  septembre. 

VALÉRIEN  (saint  ),  martyr  à  Rome,  fut 
converti  à  la  foi  par  sainte  Cécile,  qu'il 
avait  épousée,  et  dès  les  preuiiers  jours  de 
son  mariage  il  consentit  à  yivre  avec  elle 
dans  la  continence.  Il  çonverlil  à  son  tour 
Tiburce,  son  frère,  et  ils  furent  baptisés 
l'un  et  antre  par  le  pape  saint  Urbain.  Ayant 
été  arrêtés  comme  chrétiens,  ils  furent  coii- 
duils  devant  Almaque,  préfet  de  la  ville,  qui 
les  condamna  à  mort.  Ils  furent  exécutés 
avec  l'ofûcier  qui  les  conduisait  au  supplice, 
et  qui  se  converti!  à  la  vue  de  leur  cons- 
tance. Saint  Valérien  souffrit  l'an  220,  sous 
le  règne  d'Alexandre-Sévère.  Son  corps  fut 
retrouvé  avec  celui  de  sainte  Cécile,  par  le 
pape  Paschil  1"  en  821.  ~  li  avril. 

VALÉRIEN  (  salut  ),  martyr  à  Nyon  en 
Suisse,  souffrit  avec  saint  Maigrin  et  un  ai^- 
tre.  —  17  septembre. 

A^ALÉRIEN  (saint),  mari  r  à  Trébi/ondç 
avec  saint  Eugène  et  deux  autres,  est  b^T^ 
noré  chez  les  Grecs  le  21  janvier. 

VAl.ÉKliN  (saint),  martyr  à  Anliociie  de 
Syrie  avec  saint  Resiitqt  et  quatorze  autres, 
souffrit  au  commencement  du  w  siècle, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Uio- 
clètien,  —  -.3  ^oùt. 

VALÈRIE.N  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  s.iinl  Hiéromide  et  quatre  autres,  fut 
jeté  d  ns  la  mer,  pour  avoir  coiilessé  le 
nom  de  Jésus-Cbrisl,  |  endant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Maximiii  II,  vers  l'an  310, 
—  12  septembre. 

VALERIEN  (saint),  l'un  des  quar.nte 
jnqrl^rs  de  Sébaste  en  Arménie,  souffrit  di- 
yirscs  lorluces  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Lici'iius,  et  fui  ensuil('  condam- 
né, ainsi  que  ses  compa|;nons,  à  être  exposé 
nu  surup  étang  glaee  ou  ils  moururent  pres- 
que tous  de  froid,  ("oiiime  ceux  qui  vivaient 
encore  ne  pouvaient  plus  niarcber,  à  cause 
de  l'cngourdissiinenl  de  leurs  membres,  on 
les  chargea  sur  d(s  voitnr.e^  pour  les  con- 
duire à  un  bûilier  ù  leurs  corps  fiironl  li- 
vrés aux  llaouiiiis,  l'an  320.    -  IQ  mars. 

N'ALÉKIEN  (saint),  évéque  d'Auxoire, 
florlssail  vers  le  milieu  du  iv  siècle.  Il  as- 
sista, en  346  au  concile  de  Cologne,  et  sous- 
ciivilà  la  déposition  d'Euphr.ilas,  évéque 
de  celle  ville,  qui  niait  la  divinité  de  Jésus- 
Cbrisl;  l'année  suivante,  il  assista  à  celui  de 
Sardique,  tenu  contre  les  ariens,  lise  trouva 
aussi,  avec  les  évèques  de  la  province  de 
Sens,  au  sacre  de  saint  Emerlo,  évéque 
d'Orléans.  Saint  \ma!eur,  qui  devint  ensuite 
évcqge  d'Orléans,  av.iit  été  son  discijjle, 
mais  il  ne  parait  pas  qu'il  ,.il  été  son  sue*  cs- 
sç'iir  immédiat,  Il  i\3ai.tclO  ^açré  qu'x!n  3'8; 
du  reste  on  ignore  en  quelle  année  mourut 
saint  Aalèrieii,  ai  rès  un  éj.iscuiai  de  iri'uto- 
six  ans.  Il  fit  enterré  sur  le  nionl  Aire,  cl 
son  corps  fui  ensuite  Iraiisfère  (laiifi  une 
église  qui  porte  son  nom  depuis  le  vr  siè- 
cle. Une  partie  de  ses  reliques  se  gardera 
Cbilleaudiin,  dans  poe  église  (n^i  (.prie  Og.ir 
icmenl  son  nom.  —  6  ipai. 

VALÉRIEN    (saint  y.évéqu-    d'Aquiléc, 
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succéda  à  Foriunacien,  qui  prolcssaiiraria-  saint  Colomban,  le  délermiiia  à  se  rendre 
nisine.  Il  assista  en  381  au  concile  qui  se  dans  ce  monaslère,  où  il  passa  plusieurs 
linl  dans  sa  ville  cpiscopale,  et  il  y  lint  le  années.  Quchiue  admirable  que  fùl  sa  con- 
premier  rang  après  saint  Ambroise.  Il  pur-  duite,  il  «était  à  l'enlendre  <iu'un  moine 
gea  son  troupeau  du  venin  de  Ihérésie  et  négligent  et  inutile  ;  car  ce  qu'il  craignait  le 
rétablit  la  discipline,  qui  avait  beaucoup  plus  après  le  péché,  c'élail  la  vénération 
souffert  sous  son  prédécesseur.  Il  forma  un  qu'inspiraient  ses  vertus.  Saint  (:^olomhan 
clergé  qui  passa  bientôt  pour  le  plus  rccom-  avant  été  loniraint  de  quiller  Luxeuil  en 
niaiidalile  de  l'Occident,  et  auprès  duquel  GIO,  pour  avoir  encouru  la  haine  de  Brune- 
saint  Jérôme  alla  passer  quelque  temps,  at-  haut,  fut  remplacé  par  saint  Eustase.  Ce- 
lire  par  la  réputation  de  savoir  et  de  sain-  lui-ci,  pendant  le  voyage  qu'il  ûl  en  Italie 
Icté  des  ecclésiastiques  qui  le  composaient,  pour  engager  saint  Colomban  à  revenir  en 
parmi  lesquels  on  compte  saint  Chromace,  France,  chargea  saint  Valéry  du  gouverne- 
qui  succéda,  en  388,  au  saint  évcque,  mort  ment  de  l'abbaye.  Après  le  retour  de  saint 
la  iiiénie  année.  — 27  novembre.  Eustase,  Valéry  alla  faire  des  missions  dans 

VALÉUIliN    (saint),  i)atron   de   Forli    en  différentes  provinces,  avec   saint  Waiilolcn, 

Italie,  fut  martyrise  dans   le  v  siècle.    Son  autre  religieux  de  Luxeuil,  et  lorsqu'ils  fu- 

corps  se  garde  dans  la  cathédrale   de   celte  renl  arrives  dans  l.i  Neusirie,    ils   obtinrent 

ville,  où  il  l'-l  honore  le  4  mai.  du  loi  Clotaire  11  la  terre  de  Leuconay,  dans 

\"ALÈRIEN  (sain!),  évéque  d'Abbenze  en  le  l'ontliieu.  Herhard,  évéïiut' d'Amiens,  leur 

Afrique  et  confesseur,  fut  coiidanuié  à  l'exil  permit  d'y  bàiir  une  chapelle  avec  des  cel- 

pour  son   attachement  à  la  lui    orthodoxe.  Iules  pour  eux  et   pour  saint    Ijlimond,   qui 

avec   Urbain    et   plusieurs  autres  é\éques,  était  venu   s'associer  à  leurs   travaux  apos- 

par  Genséric,  roi   des  Aandale^i.  Ce    prince  loliques,  et  qui  voulut  partager  leur  retraite, 

arien   ayant  ordonné  à  >'alérien,  alors  âgé  Saint  Valéry   continua  de   prêcher  dans   le 

de  quatre-vingts  ans,  de  livrer  aux  hérèli-  voisinage  de  sa  solitude,  et  opéra   un  grand 

ques  les  cho^es  qui  étaient  à  l'usage  de  son  nombre  de  conversions.  Il  lit  construire  d'au- 

église,  sur  son    refus,  il  le    bannit   en   437,  très   cellules    pour   les   nouveaux    disciples 

avec  défense  à  personne  de  le  recevoir  dans  qui  venaient  se  mettre  sous   sa   conduite.  Il 

sa  maison,  ni  même  dans  son  champ,  ce  qui  les  formait   à    la    perfection,   moins  par  ses 

obligea   le  saint  évéque  à  demeurer  couché  discours    que  par   ses  exemples.   11   passait 

en  plein  air  sur  les  places  publiques.  Il    ne  quelquefois   plusieurs  jours    de   suite   sans 

survécut   guère  à    ce   cruel  isolement,  et   il  prendre  aucune  nourriture,  et  couchait  sur 

mourut  avaul  la  fin  de  la  même  année.  — lo  drs    branihcs  étendues  par  terre.  Il  consa- 

décenibre.  crait  a  la  prière  et  au  travail  des  maiis    le 

VALËKIEN  (saini),  évéque  de  Cenièle  ou  temps  qu  il  n'employait   pas    à    I  iii>truclion 

Cimiez,  sur  les  frontières   de    la    Provence,  des  Irères.    tjuoiciue   sa   comnmnaule  eût  à 

était  moine  de  Lérins    lorsqu'il    fut   élevé  à  iieinc  de  quoi  sub>ister.   il   faisait    d'ubon- 

l'épiscopat.  Il  assista  en  439   au    concile  de  dantes  .inmônes,  et  il  avait  coutume  dédire 

Itiez,  et  deux  ans   après   à   celui    d'Orange.  à  ce  sujet;    l'Iua  nous  dunneiuns  à  ceux  qui 

Kn  453,  Il  assista  à  un  autre  conrile   tenu   à  sont  ilans  le  beso  n,  plus  nous  mériterons  que 

Arles,  et  iimurut  vers  l'an  4G0.  Il  nous  reste  Dieu  nous  accorde  à  noits-tin'iiies  ce  qui  nous 

de  lui  vingt  Homélies  avec  une  lipitre  adres-  est  néccs.->iitre.  Après  sa    mort,  qui  eut  lieu 

sée  aux    moines.  Le   siège  de  Cemèle  a  été  le  12  decemlire  ti22,  son  ermitage  fut  changé 

réuni  à, celui  do  Nice.  — 23  juillet.  en  un  monastère  qui  prit  son  nom,   et   au- 

VALÉUIl'.NNE  (sainte),   Valei  iauu,  utav-  tour  duquel  s'est  lormee  la  ville  de  Saiiil- 

lyre  à  Hippone  en  Afrique,  souffrit   dans  le  ^'aler\.  —  12  décembre. 
III'  siècle  avec  sainte  Vicloire.  Elle  est  nien-  \'.VLEZ   (saint),  Vitles,  prêtre  d'.\uxerrc, 

(iunnée   par    saint    Augustin,  dans    un    ser-  florissait  dans  le   (*'  siècle.  Ses  reliquei  ont 

mon  sur  les  martyrs  d  Hip|)ouc. — 13  noveui-  ete  Iranspoilces  à  l'abbaye  de  Itichcnau,  sur 

bre.  le   lac    de    Zell    en  Sui^se.   Il  est  honoré  à 

VALÉUY  (saint),  Vnlericus,   abbi'    en    l'i-  Anxerre  et  a  Sens  le  21  mu. 
rardie,  naquit  en  Auvergne,   vers  le    milieu  \  AI.FKIl)    ;sainl).    \  alfiidus  ,    ninrlvr    à 

du  w  sircle,  et  passa  m's  premières  années  tiroiiingue  en    Hollande   avec  saint    Kallridc 

à  garder  lis    troupeaux  de  son  père.  Comme  lut  massarre  pai  les  Danois  dans  le  iv    siècle, 

il  avait  appris  p.ir  cœur  le  psautier,  le  plai-  - —  8  dciembre. 

^ir  i|u'il    éprouvait   à    chauler  à  l'eglise  les  ~     \'ALIïLlt    ^ic   bienheureux),   Y iildogerui  , 

louangi-s  de  Dieu    lui  lit  prendre  la  résolu-  confesseur,  est  honore  a  Herfurd  en  XN'e.st- 

lioii    irciitrer    d.ms    l'elat    religieux,  et  il  ^e  phalic  le  lli  novenilire. 

prcsetila  a  l'ablie  d'un    nioiiasière   du   voisi-  VaLIILUou      N'uiiir    (<iainlj,    )ullrrut  , 

n.igp.  Son  père,  qui  s'était  d'abord  oppose  a  cme  d'Oiihaigiir  dans  le  di<'i-èsc  de  Namur, 

sou    ailuiission,    linit  par  y  lonsenlii.  Après  rldo)cn  rural,  elail   un  ci  clésiast'){ue  d'un 

avoir  edilio   la  cuiiimuiiaulé    par  son    <ibeis-  grand  /èlc  et  d'une  grande   piété.  Il    fut  tué 

sanc<- cl  sa  ferveur,  il  p.issa  dans  le    inonas-  d'un    coup    d'aviron    par    un    cure   de    son 

1ère  de  S.iinl-iiermain  d'.Vuxerre,  où  la    rè-  dcijeiiné  qu'il  reprenait  de  sr»  vices  el  de  ses 

gic  (lait  plus  nusleic,  cl  saint   Aunaire,  évè-  scandales.   >on  c^rps  ne  gardait  à   l'abbaye 

que  de  i  elle  ville,  lui   (il  l'accueil  i|ue  meri-  de  Vasor,  uù  il  est  honore  le  t!J  juin, 
taicnl  SCS  vertus.  La  reput. ilion   de  saitilelé  \  .\LIEU    (saint),     Va/rriu«,    diacre    de 

dont  jouiisaienl  les  moines  de  LuxouiI,  kuuk  Langres  cl  martyr,  souffrit  vers  l'an  26ti , 
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sons  l'emperenr  Gallien.    Il  est  honoré  à 
Besançon  le  22  octobre. 

A'ALLIER  ou  Vjlère  (saint),  Valerius  , 
premier  cvêque  de  Conserans,  (lorissait  sur 
la  fin  du  v  sii'cle,  et  mourut  en  oOi.  Saint 
Grégoire  de  Tours,  qui  le  mentionne  avec 
éloge  dans  son  livre  de  la  Gloire  des  confes- 
seurs, rapporte  que  Théodore  .  l'un  des  suc- 
cesseurs (le  V'allier,  fit  bâtir  une  église  ma- 
gnifique sur  son  tombeau,  et  qu'il  prit  de  ses 
habits  pontificaux  pour  s'en  faire  des  re- 
liques. —  5  juillet. 

VALLIER  (saint),  évéque  de  Viviers  ,  flo- 
rissait  au  commencement  du  vr  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  510.  Il  était  autrefois  honoré 
dans  un  lieu  qui  se  nommait  Orsoles.  —  22 
janvier. 

VAMBERT  (saint),  Vandobertus,  curé  de 
Saint-Pierre-sur-Dive  dans  le  diocèse  de 
Bayeux,  fut  massacré  dans  le  ix"  siècle,  par 
les  Normands  venus  du  Danemark.  —  26 
juin. 

\'.\.MN'ÈS  (saint),  martyr  en  Perse,  souffrit 
sous  le  roi  Vararanes  V.  vers  lan  i22.  —  15 
et  1(>  août. 

ABANDON  (saint),  Vando,  abbé  de  Fonte- 
nclle  ou  do  Saint-\'andrille  en  Normandie  , 
gouvernait  son  monastère  avec  beaucoup 
de  sagesse  lorsque,  sur  de  fausses  accusa- 
tions, il  fut  exilé  à  Troyes  par  Charles  .Mar- 
tel; mais  son  innocence  ayant  été  reconnue, 
il  fut  rappelé  par  le  roi  l'epin.  Il  mourut  en 
736,  cl  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre.  —  17  avril. 

VANDRILLE  (saint),  Vandregisilus,  fon- 
dateur du  monastère  de  Fontenclle  en  Nor- 
mandie, dont  il  fut  le  premier  abbé,  naquit  à 
Verdun  sur  la  fin  du  vi"  siècle.  Il  était  fils 
du  duc  Vdichise  et  proche  parent  de  Pépin 
de  Landen,  maire  du  palais  de  Dagobert  I". 
Ce  prince,  qui  l'estimait  beaucoup,  le  fit 
corole  du  palais.  Il  vivait  à  la  cour  de  la 
manière  la  plus  édifiante,  et  un  mariage  qu'il 
fut  obligé  de  contracter,  pour  complaire  à  sa 
famille,  ne  mit  pas  obstacle  à  la  résolution 
qu'il  avait  formée  de  vivre  dans  la  conti- 
nence. Le  jour  même  de  ses  noces,  il  en  parla 
à  sa  femme,  qui  prit,  de  son  c<Ué ,  la  même 
résolution.  Peu  après  il  so  démit  de  ses 
charges  et  quilta  le  monde  pour  se  retirer 
dans  l'abbaye  de  Monlfaucon  en  Champagne, 
où  il  prit  I  habit  religieux  en  629.  Dagobert, 
qu'il  n'avait  point  consulié  sur  celle  dé- 
marche, le  fil  revenir  à  la  cour;  mais  il  lui 
permit  ensuile  de  retourner  à  Monlfaucon. 
Vandrille  quilta  celle  retraite  pour  bàlir  le' 
monastère  d'Elisan;:,  sur  une  de  ses  terres. 
Pour  se  perfectionner  dans  1rs  pratiques  de 
la  v,ie  monaslique,  il  fil  doux  voyages  en 
Italie,  l'un  à  Bobio  et  l'autre  à  Home.  Re- 
venu en  h'rance,  il  passa  dix  ans  dans 
l'abbaye  de  Romans,  d'où  il  se  rendit,  avec 
|a  permission  de  son  at>bé,  près  de  saint 
Ouen  ,  qui  lui  contera  les  ordres.  En  fi'iS  il 
fonda  d;ins  le  pays  de  ("aux,  la  célèlire  ;ib- 
bayc  de  Fonlenelle  .  (|Ui  [)orta  <lepuis  son 
nom  cl  qui  devint  bieiilôt  très-florissante, 
car  il  se  vit  en  peu  de  temps  à  la  tète  de  trois 
cents  moines.  Il  fonda  aussi  d'aulms  mnnas- 
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tères,  dans  lesquels  il  faisait  régner  le  niême 
ordre  et  la  même  régularité  qu'à  Fontenclle. 
Il  exécutait  le  premier  ce  qu'il  eoniinandait 
aux  autres-,  et  sa  conduite  ét/iil  un  modèle 
accoiiii)li.  Il  dormait  j)eu ,  portait  un  habil- 
lement grossier  et  pratiquait  de  grandes  aus- 
térités. Malgré  ses  nombreuses  occupations 
dans  l'intérieur  du  monastère,  il  trouvait 
encore  du  temps  pour  évangéliser  les  habi- 
tanls  des  lieux  voisins,  et  surtout  les  Cau- 
chois. 11  mourut  le  22  juillet  606,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Sainl-Panl ,  d'où  il  lut 
transporté  dans  celle  de  Saint-Pierre.  Ses 
reliques  furent  transférées  à  Gand  en  9ii,  à 
cause  des  incursions  des  Danois  ;  mais  elles 
furent  détruites  par  les  calvinistes  en  1378  , 
à  l'exception  de  ses  deux  bras  qui  se  trou- 
vaient, l'un  à  Fontenelle,  l'autre  à  l'abbaye 
de  Brône.  —  22  juillet. 

VANENG  (saint),  Vaningxts,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Ficamp  ,  né  au  commencement 
du  vii"  siècle,  d'une  famille  illu-tre,  fut  éta- 
bli par  Clolaire  III  gouverneur  de  celte  p  irlie 
de  la  Neustrie  qui  compose  le  pays  de  Caux. 
Quoi  qu'il  aimât  beaucoup  la  chasse,  il  ne 
négligeait  pas  les  pratiques  de  la    religion, 
et  il  montrait  surtout  beaucoup  de  dévo  ion 
pour  sainte  Eulalie  de  Barcelone.  Une  nuil , 
il    crut    l'entendre   lui   dire  ces  paroles  de 
l'Evangile    :  //  est  plus  facile  à  un  câble  île 
passer  par  le  trou  d'une  aiguille  qnW  un  riche 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  Celle  vision 
le  détermina  à  quitter  le  monde,  et  il  fonda  , 
dans  la  vallée  de   Fécamp  ,  une   église  en 
l'honneur  de  la  sainte  Trinité,  avec  un   mo- 
nastère, pour  des  religieuses  qu'il  mit  sous 
la  conduite  de  saint  Ouen  et  de  saint  Van- 
drille.  Sainte    Hildemarque  ,  qui    en  fui  la 
première  abbesse,  vit  bientôt  sa  communauté 
composée  de  plus  de  trois  cent-soixanic  re- 
ligieuses, qui  se   partageaient  en  différents 
chœurs  ,   afin    de   chanter   les    louanges  de 
Dieu    le  jour    et  la  nuil  sans  interruption. 
Saint  N'aneng,  qui   avait  été  marié  avant  de 
quitter  le  siècle  ,  eut  un  fils   (jni  se  fit  reli- 
gieux à  Fontenelle,  et  (jue  l'Eglise  honore  le 
18  décembre,  sous  le  nom  de  saint  Déliré. 
Lorsque    Ebroin    persécutait    saint    Léger, 
V'aneng  ,  que   l'histoire  qualifie  de  comte  , 
accueillit  avec  respect  le  saint  évoque  d'.Vu- 
tun,  qui   avait  éle  confié  à  sa   garde  et  qu'il 
idaça  dans  l'abbaye  de  Fécamp.  Saint  Van  en  g 
mourut  vers  l'an  688,  et  son  corps  se  gardait 
dans    l'église   des   Génovéfains    de  Hain    en 
Picardie.  —  !)  et  .31  janvier. 

VANNES  (saint),  Yitonus,  évéque  de  Ver- 
dun ,  entbrassa  île  bonne  heure  l'état  mo- 
nastique. Lorsque  Clt)vis  1",  roi  de  France  , 
vint  soumettre  cette  ville,  qui  s'était  révol- 
tée, il  se  proposait  de  punir  sévèrement  les 
Verdunois  ;  n)ais  ceux-ci  lui  dépulèrent  saint 
Euspice  ,  qui  l'Iail  le  préire  le  plus  recom- 
niandable  de  leur  clergé.  Le  roi  se  laissa 
llédiir  par  ses  snpplicalions,  et  il  fui  sirliariné 
du  saint  pntre,  qu'il  lui  offrit  l'évéché  ,  va- 
cant par  la  mort  de  saint  I  irmin.  Kiispice 
refusa  par  humilité;  mais  il  fil  lombor  lo 
rhdix  du  priiirc  sur  Vaunes,  son  neveu,  qu'il 
jugeait  plus  digne  de  l'épiscopat    (|ue  lui- 
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iiiétnc  Vannes  fut  donc  lire  de  sa  soHluHe 
pour  élre  placé  sur  le  siése  de  Verdun  ,  sur 
la  fin  dn  v*  sièilo.  Il  travailla  pendanl  vinu'l- 
six  ans,  avec  lieancoup  de  succès,  à  la  sanc- 
lificalion  de  son  troupeau.  S;i  sainlclé  fut 
.iltoslée  par  dos  miracles  opérés  de  son  vi- 
vant et  après  sa  mort ,  qui  arriva  vers  l'an 
S2o.  —  9  iiovcmbr.'. 

VAUK  (saint),  rnn<s,  soldat  ot  martyr  en 
Eçypie  pciidanl  la  persécution  de  PeiDporeur 
Jlu'ximin  ,  visitait  souvent  sept  muine^  cm- 
prisoiinés  coniine  chrétions;  l'un  d'eux  étant 
mort  dans  les  fers,  il  voulut  prendre  sa  place, 
afin  d'obtenir  la  couronne  du  ni.irlyrc.  Ses 
^œux  furent  bientôt  exaucés,  et  après  de 
cruels  tourments  il  fut  conduit  au  supplice 
avec  ses  six  compagnons.  —  19  octobre. 

VAIUQL'K  sainf^ ,  Yaiicus  ,  marlyr  en 
Afiique,  souffrit  avec  saint  Second  et  un 
autre.  —  13  novembre. 

VAUIQUE(^saint),Z?(/rici(s,  moine elmartyr 
on  Sicile,  habitait  le  monastère  deSaint-Jeau- 
liaplisto,  pies  de  Messine,  fondé  par  saint  lîc- 
noîtel  gonverré  p:irsainl  Placide,  son  disci- 
ple. Des  pirates  païens,  dont  le  chef  s'appelait 
-Mauincha,  ayant  abonlédans  l'île,  massacrè- 
rent le  saint  iibbé  avec  ses  religieux  et  incen- 
dièrent le  inona>lère,  l'an  oiG.  lin  1276  on 
dé:ouvrit  leurs  reliques  sous  les  ruines  de 
l'église  abb.itialc,  et  en  lo58  on  les  retrouva 
de  nouveau  sous  les  ruines  de  la  même 
église.  —  "i  octobre. 

VAS  (saint),  7:'rrt.<ius,  évèque  de  Casai  en 
Italie  el  martyr,  est  honoré  le  1"  décembre. 

VASl'UADli  , sainte),  Vaslrudis,  mère  de 
faim  Grégoire  d'L'tiecht,  sortait  d'une  fa- 
mille illustre  et  (lorissail  dans  le  vui'  siècle, 
lillc  est  honorée  ù  Susteren  dans  le  duché  de 
Juliois,  le  21  juillet. 

VATKIU.A.ND  (le  bienheureux),  curé  en 
Hollande,  fut  mis  à  mort  par  les  calvinistes 
à  Alcnsar,  l'an  1373,  avec  David,  qui  était 
urètre.  On  les  honore  le  1 1  décembre. 

VAL'DUftE  (sainte),  l'a/f/rdJa ,  première 
abbessc  du  monastère  de  Sainl-l'icrre  do 
Mitz,  était  alliée  à  la  fainillc  royale  d'.Vus- 
trasie,  el  flori^sait  au  comnicncemiMil  du 
vin'  siècle,  lillc  mourut  vers  l'an  020,  et  son 
corps  fut  inhumé  dans  l'église  abbaliiiic  de- 
vant l'autel  de  Sainie-.Vgaihe.  —  20  mai. 

V.VLUY  (saini),  Valericus ,  ermite  ulle- 
inand,  i1uii!>sail  dans  le  vir  >ièclc.  Il  cal  ho- 
noré en  Limousin  le  10  janvier. 

VKDAUD  saint),  Y t'iardus  ,  évéquc  ré- 
gionnairc  ,  est  honoré  dans  le  Uoucrgue  le 
T'  mars. 

VLLAND  (saint),  Vtlnndu»,  martyr  à  lli- 
■lane  en  ItHurie,  es!  nommé  dans  un  ancien 
martyrologe  sous  le  o  mari. 

VtiLU  (saint),  it^aiiVui» ,  moine  dans  l'ilo 
de  lié,  nunssail  dans  le  \«  siècle.  —  12  fé- 
vrier. 

VELl.LIC  (saint),  Y\Ht\cu$,  abbé  de  Kci- 
.srrswcrlli  dons  lo  diocèse  de  Cologne  ,  était 
ne  rn  Angleterre,  il'iiù  il  |ia'<sa  en  ALem.igno 
piuir  coopérer  aux  irat^ux  apoit<)lii|ucs  de 
sjiinl  Swidherl,  auquel  il  succéda  en  713, 
d.iiis  le  gouvernement  du  niun.iitére  que 
r.ipôtrc  de  la  Frise  avait  funde  dans  une  Ile 
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du  Rhin,  près  deDusseldorf.il  retr.iea  les 
vertus  de  son  prédécesseur  et  mounii  vers 
le  milieu  du  vrti'  siècle.  Wilson,  dans  son 
^Martyrologe  anglais ,  le  nomme  sons  le  2 
mars ,  ot  il  y  a  des  calendriers  qui  en  font 
mention  le  2'J  août. 

VENANI'E  (saint),  l'enanfiii.'î ,  mailyrà 
Camérino  en  Italie,  n'avait  ijuc  quinze  ans 
lorsqu'il»  fut  arrêté  pi  ndant  la  per-érulion 
de  Dèce.  Après  plusieurs  tourments  il  fol  dé- 
capité l'an  230,  et  ses  reliques  se  gardent 
|(récieusement  à  Camérino.  dont  il  est  un 
des  principaux  pitrons.  —  IS  mai. 

\KNANCE  (saint),  évéqne  el  marlyr  dans 
la  Dalniatic,  d'où  le  pape  Jean  IV  fil  venir  à 
Itome  ses  reliques,  qui  se  gardent  dans  nn 
oratoire  de  son  nom  ,  près  du  baptistère  de 
Conslantii).  —  1"  avril. 

NENANCE  (saint),  moilit',  tJ'nne  f  imille  !'- 
lustre,  originaire  di' liome  ,  élail  f'èic  do 
saint  Honorât  d'Arles.  Celui-ci.  ay.i:it  en?- 
brassé  le  chrisli.inisme  ,  vint  à  bout  x\n\- 
senli'ment  d  •  convertir  saint  Vcnancc,  mais 
do  le  décider  ;';  quitter  entièrement  le  monde 
à  son  exemple;  mais  leur  père,  qui  était 
païen,  s'opposant  à  leur  projet,  ils  s'embar- 
quèrent secrèlenunt  à  Marseille  pour  la 
(îrèce.  .\dmis  dans  un  monastère  du  pays, 
ils  y  passèrent  plusieurs  années  dans  la  pra- 
tique de  la  perfection.  Venance  m mrut  dans 
un  Age  peu  avancé,  à  .Moilon  en  Morée,  vers 
l'an  '»00.  Saint  Honorai,  après  la  mort  de  son 
frère,  qu'il  ne  cessa  de  pleurer  loutc  sa  vie, 
revint  dans  les  liaules,  où  il  fonda  le  célèbre 
monastère  de  Lérins.  Saint  Venance  est  ho- 
noré le  30  mai. 

AENANCE  (saint),  évéquo  de  Viviers, 
mourut  en  o'+O.  -    5  août. 

\  ENAM"  (saintl,  rc/iniin"u»,  abbé  en  Tou- 
raine,  né  dans  le  Itcrri,  était  sur  le  point  de 
se  marier  lorsiin'il  se  rendit  à  Tours  ,  près 
du  tombeau  de  saint  Martin,  afin  d'iitlircr, 
par  l'intercession  du  saint  évéqne,  les  béno- 
diclions  du  ciel  sur  l'alliance  <iu'il  alliit 
contracter.  .Xrrivé  au  terme  do  son  juMeri- 
nagc,  il  fut  tellement  frappé  des  nviraeles 
opérés  sous  ses  yeux  audit  lombe.iu,  i|u'il 
prit  la  résolution  de  renoncer  au  iiioudo 
pour  entrer  dans  le  cloître.  Il  se  présenta 
donc  a  s.iint  Sihain,  qui  ^eihiil  de  construire 
un  monastère  près  de  l'église  de  Siint-Mar- 
tin.  Silvain  recul  Venant  au  nombre  de  ses 
religieux  ,  el  celui-ci  se  distingua  tellement 
par  ses  vertus,  qu'il  fut  ju;;é  digue  de  le  rem- 
placer. Ayant  él(!  ensuite  élevé  au  sacerdoce, 
il  termina  sninteineDt  sa  carrière  ,  vers  lu 
milieu  du  v  siècle,  après  avoir  opér.  plu- 
^ieurs  prodiges  peudani  sa  vie.  Après  sa 
mort  il  s'upera  de  nombreuiies  guérison»  i 
son  tombeau,  et  le  monastère  dont  il  av. ut 
été  abbé  porta  son  nom  dans  la  suite.  —  i  1 
et  l.'l  (iciolire. 

VENANT  saint),  solitaire  près  d'Aire  crt 
Artois,  flor.ssait  dans  le  vni-  siècle  cl  fut  tué 
par  de»  scélérats.  —  10  orlubre. 

VENDl.MIEN  (snint),  rr/i(iiniianu« ,  soli- 
t.iirc  en  lliihynie,  mourut  vers  l'an  •">00  et  su 
mit  à  genoux  avant  d'cipirer;  car  un  le 
trouva  dans  cette   posture    après   sa  luoil. 
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il  est  honoré  chCK  les  tîfePs  Ir   1' février. 

VENEG  sailli),  mourut  en  310,  et  il  est 
Imnoré  en  I{ass(<-Bret<iH;ne  \p  3  oflobre. 

VK^ÉIIAXD  (saint),  l'eneriinr/tis,  mirlyr 
à  Trrtves  snus  l'empereur  ^'alé^Mcrt  ,  ^ouflrit 
l'an  258.  —  IVnoiembre. 

VÉNÉRANU  (s.iin!).  diarrc  ol  iiiavljr  à 
Acquigny  en  Nomiaiulie,  élail  nèfo  de  saint 
Maxime.  On  croit  qu'ils  étaient  originaires 
de  Brescia  en  Lombârdic,  et  qii'ils  furent 
chargés  par  le  pape  saint  Datnass  d'aller 
prêcher  l'Evangile  onx  bai  Dareâ  qui  avaient 
fait  irruption  dans  l'Italie  et  qui  s'étaient 
fixés  au  pied  des  Al[)es.  Les  maiivais  traite- 
ments qu'ils  essuyèrent  de  la  part  de  Ces  in- 
fidèles les  engagèrent  à  p;isser  dans  les 
Gaules.  Après  avoir  évangélisé  diverses  pro- 
vinces ol  fait  quelque  séjour  àAuxerre.à 
Sens  et  à  Paris ,  ils  pénélrCrenl  dans  la 
Neuslrie.  Arrivés  à  Acquigny,  ils  ful-ont  ar- 
rôlés  par  une  Iroupe  d'infidèles  qui  les  mas- 
sacrèrent vers  la  lin  du  iv  siècle,  dans  iii>e 
ile  formée  par  l'Eure  el  l'Iton.  Une  partie 
des  reliques  de  saint  Vénérand  se  conserve 
à  Acquigny.  L'église  de  Saint-Vandrille  en 
possède  aussi  quelques  fragmenls.  On  l'invo- 
que, ainsi  que  son  frère,  dans  les  temps  de 
sécheresse.  —  23  mai. 

VÉNÉHAND  saint),  évéquè  d'AOvergnc, 
d'une  famille  sénatoriale  du  pays,  né  vers  le 
milieu  du  iv  siècle,  sdccéila  en  3^'o  â  saint 
Arlèmc  sur  le  siège  il'Amergne.  Après  avoir 
gouverné  cette  liglise  avec  Une  sîigesse  et 
une  sainteté  qui  le  firent  contpw  r  nainli  les 
plus  illustres  prélats  de  son  èiécle.  Il  moiirul 
le  2V  décembre  i23.  On  biltit  sur  son  lo::i- 
beail  une  église  qui  fut  ensuite  enclavée  dans 
l'enceinte  du  monastère  de  Sain'.-Allyrc  près 
de  Ciermont,  M  ses  rdiiiiies  furent  transfé- 
rées en  1311  dans  l'églls  •  abbatiale.  Saint 
Vénérand  es!  Iiunoié  à  Clcrnionl  le  18  jan- 
vier. ^  1\  décembre. 

VÉNÊUAM)E  (sainle),  Veneranâa,  vierge 
el  mai  lyre  d.ins  les  Oaules,  souffrit  par  or- 
dre du  président  A;Clépiailé,  dii  temps  <le 
l'empereur  Anlonin,  c'est-à-dire  vers  le  mi- 
lieu du  !i  siècle.  Sa  constance  dans  les  tour- 
ments cohvcllit  plus  do  neuf  ceiils  idolà- 
Ires,  (émbins  de  son  supplice.  —  li  novem- 
bre. 

VÉN'f-^lîE  (sailli),  Veneiiiis,  évoque  de  Mi- 
lan, succéJa  à  'ainl  Simplice  en  VOO.  Il  avait 
élé  discifile  de  saint  Amiiroisc,  qui  l'clma 
•ni  diaconal.  Il  Wgnala  son  zèle  conire  l'u- 
rigénisme,  et  le  pape  saint  Anaslasc  lui 
éciivit  à  ce  Sujet  pour  le  féliciter  ci  pour 
rcncourager  dans  les  elTorls  qu'il  faiait 
pour  empêcher  crttc  liéréMO  do  (lénélrrr  au 
niilicu  d(!  son  troupeau.  Les  évéques  d'Afri- 
que s'adressèrent  a  lui,  en  M\,  pour  obtenir 
des  ecclésiastiques  capables  de  reiiiédii'r  aux 
rnauxquelesdonalislc.s  avaient  f  ilsà  l'I'-glisc 
dans  leur  pays,  cl  pour  y  l.iire  rouvre  la  pu- 
relc  (le  la  foi  et  des  mtjMirs.  Il  s'intéressa 
vitemeiil  à  la  cause  de  saint  Jean  Clir  sos- 
lonii-,  ';ui  avait  été  chassé  de  son  sièye  ;  ce- 
lui-ci lui  écrivit,  du  lieu  de  son  exil,  une 
lettre  (lins  laquelle  il  donne  de  grands  élo- 
ges à  jcs  vertus  el  au  courage  avec  lecjuel  il 


défend  les  droits  de  l'Eglise  attaqués  eti  sa  per- 
sonne. Sainl  Vénère  mourut  vers  l'an  409,  et 
son  corps  fut  inhumé  dans  l'éçlisedesApôlres. 
Il  fut  levé  de  terre  au  xvr  siècle  et  exposé  à 
la  vénération  publique  par  saint  Charles 
Borroméc,  accompagné  des  évoques  de  sa 
province.*  Ce  même  archevêque  institua 
pour  sa  fête  un  office  double,  nui  se  célèbre 
le  k  mai.  Saint  Eiitlode  de  Pavie  a  compose 
un  poëmc  en  son  honneuk".  —  4  mât. 

VÉNÈRE  (saint),  solitaire  dans  l'tlo  de 
Palmaia  sur  les  côtes  de  Gênes  ,  mena 
quelque  tem[).s  la  vie  érémitiquo  ;  mais  l'é- 
clat de  sa  sainteté  lui  ayant  attiré  des  dis- 
ciples, il  les  forma  à  la  perffction  et  fonda 
pour  eux  Un  rtionastère.  Il  mourut  vers  lu 
commeiiccmèht  dii  VU'  siècle,  et  son  corps 
fut  porté  dans  réglise  de  Saint-Prosper,  ;i 
Reggio  de  Modène.  saint  Grégoire  le  Grand, 
voyant  que  la  communauté  se  t"i'lâcbàit 
après  la  mort  du  saint  fondateur,  y  rétablit 
la  discipline  et  la  ferveur.  —  11  et  13  sep- 
tembre. 

VÉN'fiilE  (sainte),  Venerea,  invoquée  dans 
les  anciennes  litanies  du  diocèse  éc  Sens, 
est  proiiableinent  la  tûênie  qui  est  ho'riorce 
à  Gérache  le  28  juillet. 

VÉNERIE  (sainte),  Veneiiat  martyre  eu 
Phrygie,  souffrit  avec  saint  AtliqUe  et  plu- 
sieurs autres.  —  6  noven.bre. 

VENT  (^alnlj,  Vcutiii,  martyr  eh  Afrique, 
était  un  îles  compagnons  de  saint  Nlappali- 
qué  et  souffrit  l'an  2o0,  sous  l'empereur  Dé- 
co. —  17  avril. 

VENTL'RE  (sainîj,  Ventura,  religieux  de 
l'ordre  de  Sainte-Croix  ,  llorissait  dans  le 
xiV^  siècle.  Il  est  honoré  à  Spello  en  Om- 
briele  30  avril. 

\  lîNTUUE  (saint),  Sonaveniura,  l'un  des 
vingl-six  m.irlyrs  du  Japon,  était  de  Méaco. 
Ayant  élé  livre  à  diverses  tortures  avec  ses 
coîiipagnons,  il  fut  crucifié  près  de  Nanga- 
zacki  et  eut  le  côté  percé  d'une  lance  le  3 
février  1307,  par  ordre  de  l'empereur  Tay- 
cosania.  Le  pape  Urbain  ^'Ill  mil  ces  vingt- 
six  Il  àrtyrs  au  nombre  des  saints,  et  leur 
fête  se  célèbre  le  jour  de  leur  morl.  —  3  fé- 
vrier. 

DENTURE  (sainle),  J  endura,  est  honorée 
à  Saint-André, pièsde  Villeneuve  d'Avignon, 
le  2i  avril. 

VÉNUSlK  (saint),  Venustus  ,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avecsaint  taustin  el  un  autre. 
—  22  mai. 

VeNL'STÉ  (saint)  ,  martyr  en  Afrique  , 
souffrit  avec  saini  HélioJure  et  soixante- 
quinze  au: tes.  —  0  mai. 

>'KNUSTE  ('^ainl:,  martyr  à  Cordoue  avec 
saint  Zoïle  el  [ilii'-ieurs  antres,  soulfril  au 
commeneemcnl  du  iv  siècle,  piobablemrnt 
pendant  la  persécution  de  Dioviélien.  —  27 
j'iin. 

A  ÉNUSriEN  («ainl),  Venustinnu.'),  mar- 
tyr à  Spolète.  était  gouverneur  do  l'Omliric 
au  coinmenceinenl  de  la  pergécution  de 
Uioclétien.  el  il  laisail  exécuter  avec  une 
granil  •  vigueur  les  edils  conire  les  chrétiens. 
Ayant  fai:  comparaître  devant  son  Inbunul 
saint  Sa  Imii,  ivêaiic  d'Assise,  il  lui  Bit  couper 
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Jes  mains  ;  mais  le  sainl  évoque  l'ayant  guéri 
riii.iculeiiscment  d'un  mal  qu'il  avait  aux 
yeux,  il  fut  si  frappé  de  ce  prodiso  qu'il  se 
converlil  à  l'inslant.  Celle  conversion  no  lut 
pas  plutôt  connue  de  .Maximien,  qu'il  le  fit 
arrcler,  cl  coiniue  il  rdusait  de  sacrifier  aux 
ilieux.  Lucius,  qui  l'avail  remplacé  dans  ses 
fonctions  de  g'uiverncur,  le  condamna  à  la 
peine  capitale  11  fui  décapité  avec  sa  femme 
et  ses  enfants,  qui  avaient,  à  son  exemple, 
embrasse  le  christianisme.  —  30  décembre. 
VÉ().MA1)E  (sainl),  Teomadus,  évêque  de 
Trêves,  succéda  vers  l'an  G70  à  saint  Hidul- 
phe,  lorsque  celui-ci  se  fui  démis  de  son  siè- 
ge pour  aller  fonder  dans  les  \'osges  le  mo- 
nastère de  Moycnmoulier.  Véomade  avait 
embrassé  l'élal  monastique  dans  sa  JL'unesse, 
et  lors(iu'il  fut  élevé  à  l'épiscopat,  il  était 
abbé  de  Saiiit-Maximin  «de  Trêves.  Il  pou- 
verna longtemps  son  diocèse,  et  mourut  dans 
le  viii'  sièi  le.  On  l'appelle  aussi  saint  Quié- 
mol.  —  6  novembre. 

VÉRAN  (sainl),  Veranui,  évêque  de  Ven- 
te, était  fils  de  saint  Kucher  de  Lyon,  et  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Lérins.  Il  se  mil 
ensuite  sous  la  conduite  du  célèbre  S  ilvien, 
préire  de  Marseille.  Son  mérite  l'ayant  fait 
placer  sur  b-  siège  de  \'ence,  il  fui  chargé 
par  le  pape  Hilaire  de  diver.scs  commissions 
qui  avaient  pour  objet  les  droits  de  la  mé- 
tropole dWrIes.  On  ignore  les  détails  de  son 
épiscopal,  ainsi  que  l'iinnée  de  sa  mort, 
qu'on  peut  placer  vers  l'an  V80.  Son  corps 
fut  enterré  dans  sa  cathédrale,  et  ne  fut  levé 
de  terre  qu'en  IVOli.  On  lui  attribue  la  lettre 
écrite  au  pape  sainl  Léon  pour  le  féliciter  de 
son  zèle  contre  l'eulychianisine,  et  qui  est 
souscrite  par  Cèrélius,  Veran  et  Salone. 
qu'on  croit  être  son  frère.  —  9  septembre. 
VftRAN  (saint),  solitaire  en  Champagne, 
élait  frère  de  saint  (iibricn.  Ils  (juiltèrent 
l'Irlande,  leur  pairie,  avec  leurs  autres  frè- 
res et  scpurs  pour  p.i>ser  dans  les  Gaules, 
vers  In  fin  du  \'  siècle.  Saint  Rerni,  évéquc 
de  Reims,  leur  assigna  des  ermitages  sur  les 
bords  de  la  Marne,  oii  ils  se  sanctifièrent 
par  les  exercices  de  la  vie  anachonlique, 
sous  la  conduite  de  sainl  tiibrien.  Ils  sont 
honorés  comme  saints  par  ILglise,  qui  fait 
la  fêle  de  sainl  Vérnn  le  3  décembre. 

VÉR.VN  ou  \iiMN,  fsiiint),  évéque  de  Ca- 
vaill'iu  ,  èt.'iit  originaire  du  lievnud  m  cl 
montra  dès  sa  jeunesse  un  grand  attrait 
pour  la  pieté.  Il  avait  une  Itlle  dévotion  en- 
vers saint  l'rivat,  [iren)ier  évèqui-  du  (îè- 
vaudan,  qu'une  année  il  passa  iii  prières, 
dans  l'église  de  Jnvuux,  la  nnil  (|ui  (incedail 
sa  fêle.  (]'est  \h  qu'il  prit  la  résolution  de  se 
consacrer  au  service  de»  autels  :  le  Icnde- 
III. lin  il  alla  trouver  son  évèque  pour  lui 
ilrinnniler  la  tonsure.  .\près  son  admission 
ilatis  la  rlérirature,  il  se  relira  dans  une  so- 
tltndc  près  de  Cavaillon,  où  ses  miracles  lui 
tiltirrrrnl  bicnlot  une  grande  rèfiuialiun  de 
sninlele.  \-  ulanl  se  Koiislr.iire  par  humilité 
aux  lémoignagf»  dp  respect  qu'il  recevait  de 
toutes  parts,  il  ^e  ren<lil  en  Italie  et  alla  vi- 
siter à  Rome  les  lonilie;iux  clt>s  saints  a|>A- 
jres.   Il  liait   de  relo-/r   en  France   lorsque 


Sigebert,  roi  d'Austrasie,  instruit  de  son  nié- 
rile  et  de  ses  vertus,  le  nomma  évêque  de 
Cavaillon.  Saint  Vèran  assista  en  o85  au  se- 
cond concile  de  Màcon,  et  eut  beaucoup  de 
part  aux  sages  règlements  qu'on  y  fit  sur 
la  discipline.  Sainl  Prétextât,  évêque  de 
Rouen,  ayant  été  assassiné  dans  son  église, 
en  588,  par  ordre  de  la  reine  Frédégonde, 
l'évêque  de  Cavaillon  fut  un  des  évêques 
députés  à  Paris  vers  le  roi  Clolaire  11  pour 
demander  justice  de  cet  horrible  attentat. 
Childebert  11,  roi  d'Austrasie,  avait  pour  lui 
la  plu-,  profonde  vénération,  et  il  voulut 
qu'il  tint  sur  les  fonts  le  second  de  ses  fils, 
qui  fut  roi  d'tJrléans  et  de  Rourgogne,  sous 
le  nom  de  Thierri  M.  Sainl  \'éran  mourut 
vers  la  fin  du  vr'  siècle,  et  fut  enterré  dans 
une  chapelle  de  la  sainte  Vierge  qu'il  avait 
fait  bâtir  près  de  la  fontaine  de  Sorge.  Son 
corps  fut  depuis  transféré  à  Cavaillon,  en- 
suite à  Gergi-au,  d'où  une  poriioii  de  ses  re- 
liques fut  transportée  à  Sainl-Vrain,  près 
d'Arpajon,  dans  le  diocèse  tie  N'ersailles.  On 
attribue  au  saint  cvêque  de  Cavaillon  une 
Lettre  sur  la  chasteté  sacerdotale ,  qui  se 
trouve  dans  les  actes  des  conciles.  —  il  no- 
vembre. 

VERD.\  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  en 
Perse,  fut  arrêtée  en  5i3.  pendant  la  persé- 
cution du  roi  Sap  ir  11,  par  l'ordre  du  gou- 
verneur de  la  province  des  Razlchéeiis.  On 
lui  fil  .souffrir  pendant  trois  mois  les  plus 
cruelles  tortures,  et  comme  rien  ne  pouvait 
vaincre  sa  constance,  on  lui  perça  les  pieds, 
(|u'on  tint  pendant  cinq  jours  dans  de  l'eau 
gelée.  Klle  lui  enfin  décapitée  par  ordre  du 
même  gouverneur,  avec  saint  Daniel,  prêtre, 
le  21  février  .'('»'•■.  Les  actes  de  ces  diux  mar- 
tyrs onl  été  écrits  par  sainl  Marulhas,  évê- 
que de  Tagrite  en  Mésopotamie.  --  21  fé- 
vrier. 

VÈRE  I"  (sainl),  Yeruf,  cvéqnede  \ienne 
en  Dau|ihine,  succéda  .i  saint  .Sl.irtin  et  Hu- 
rissait  dans  le  ii'  siècle.  Quelques  auteurs 
parlent  d'une  lettre  que  lui  aurait  écrite  le 
pape  saint  Pie  i''  ,  mais  la  chose  ne  parait 
pas  certaine.  —  1"  août. 

Vf^RK  II  (sainl),  évê(|uede  Vienne,  succé- 
da à  saint  Paschase.  Il  Horissait  sous  Cons- 
tantin cl  assista  en  .'II'»,  au  concile  d'.Vrles. 
-    l'{  j  invier. 

^■|•'RK  (saint),  évêque  de  Salerne  dans  le 
royaume  de  .Naples,  llorissail  vers  la  fin  du 
\  II'  siècle.        2;i  octobre.      . 

\  I.RLilIN  (sainl).  Vrrrctnui,  martjr  en 
Phrygle  avec  baiiit  Attique  et  plusieurs  au- 
tres, esl  honore  cliez  les  tirées  le  ti  novem- 
bre. 

\  l'^UfinlJMIC  (s.iiiil),  \'eyeilemtês.  solitaire, 
fiorissail  'l.ins  la  première  p.irtie  du  vr  siè- 
cle, et  mourut  vers  l'an  'j'*7.  Son  corps  so 
garde  à  Uzès,  où  il  esl  honoré  le  20  et  le  2.') 
août. 

\  LRkNE  (sainte),  Yerenn,  vierge,  était, 
selon  l'opinion  la  plus  probable,  originaire 
de  la  Theb.iidn.  On  l.i  <  roil  parente  de  sainl 
N  iclor,  l'un  de»  primipaiix  martyrs  de  la 
légion  Thébèenne,  qui  il.iil  son  tuteur.  Klln 
passa   nnrr    lui  dans    k-s  Gaules,   et  clic  se 
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relira  sur  les  montagnes  iJe  la  Suisse  pour  y 
vivre  dans  une  caverne,  loin  de  toute  com- 
munication avec  le  monde.  Il  paraît  qu'elle 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Guz- 
zacli,  dans  une  cellule  que  lui  avait  fait 
consiruire  un  saint  prêtre  dont  on  ignore 
le  nom.  Elle  y  mourut  vers  l'an  300.  En  1306, 
ses  reliques  furent  données  à  Kodolplie,  ar- 
chi'duc  d'Aulrirhe,  qui  les  Ot  porter  à  Vienne 
dans  la  magnifique  éulise  de  Saiut-Elienne. 
Le  culte  de  sainte  Vérène  est  très-célèbre  en 
Suisse,  et  un  grand  nombre  de  paroisses  l'ont 
cliJisie  pour  leur  pâironne  dans  ce  pays.  La 
caverne  qu'elle  avait  habitée,  et  qui  se  trouve 
à  une  demi-lieue  de  Soleure,  est'le  but  d'un 
pèlirinage  très-fréquenlé.  —  1"  septembre. 
VERIDIENNE  (la  bienheureuse),  Veridia- 
na,  vierge  et  recluse  de  l'ordre  de  Vallora- 
breuse,  naquit  à  Caslel-Florenlin,  de  parents 
pauvres.  Modèle  de  piété,  de  recueillement 
et  de  moi'tiGcatiiin  dès  son  enfance,  elle  n'a- 
vait pas  encore  douze  ans  que  déjà  elle  por- 
tait autour  de  ses  reins  une  chaîne  de  fer 
avec  un  cilice,  se  livrant  dès  lors  aux  jeûnes 
et  aux  autres  pratiques  de  la  pénitence.  Ses 
compatriotes,  (lui  l'observaient  de  près  et  lui 
fournissaient  les  choses  nécessaires,  n'a- 
perçurent jamais  dans  sa  conduite  rien  qui 
démentit  la  haute  opinion  qu'ils  s'étaient 
formée  de  sa  vertu  ;  c'est  re  qui  détermina 
un  de  ses  parents,  qui  était  noble  et  riche, 
à  la  prendre  chez  lui  pour  être  à  la  tête  de 
sa  maison.  Une  grande  famine  étant  venue 
désoler  le  pays,  comme  il  ^  avait,  dans  la 
maison  dont  Véridienne  avait  l'intendance, 
une  grande  caisse  remplie  de  légumes,  la 
pieuse  servante,  tourhéede  compassion  pour 
les  malheureux,  Icurdonna  tous  ces  légumes. 
La  caisse  était  dune  vide  à  l'iusii  du  maitre, 
lorsque  celui-ci,  la  croyant  pleine,  la  vendit  ; 
et  lorsque  l'acheteur  se  présenta  pour  se 
faire  délivrer  ses  denrées,  on  trouva  la  caisse 
vide  et  le  vendeur  fui  à  l'affrunl,  ce  qui  causa 
un  certain  tumulte  dans  la  maison.  Véri- 
dienne, informée  du  sujet  de  la  discussion, 
[lassa  la  nuit  en  prières,  et,  le  lendemain,  elle 
trouva  la  caisse  pleine.  Consolée  alors,  elle 
appela  son  inailre  et  lui  liil:  Cessez  de  lous 
plaindre  :  Jésus-Clirist  vous  a  reudu  les  fhics 
qu'il  avait  reçues.  Son  mailrc,  comprenant 
alors  le  miracle  ,  la  regarda  comme  une 
sainte  et  fil  connaitre  le  lait.  L'iiumble  ser- 
vante, se  voyant  l'objet  de  la  venéraiion 
publique,  prit  la  résolution  de  s'y  soustraire 
en  s'expatrianl.  Elle  se  joignit  donc  à  des 
diimes  qui  faisaienl  le  pèlerinage  de  Saiiil- 
Jacques  de  Couiposlclle.  Ses  comiiairioles 
ne  la  laissèrent  partir  iju'à  condition  qu'elle 
reviendrait  au  uiilieu  d'eu\  le  plus  lot  qu'elle 
pourrait  :  plusieurs  même  voulurent  l'accom- 
pagner; elle  les  édifia,  pendant  tout  le 
\oyape.  par  les  <i,-uvres  de  miscricurde  et  de 
pénitence  qu'elle  pratiqua  en  allant  et  en 
reven.int.  Elle  revint  à  Castel-Elorcnlin,  et 
son  retour  fut  accueilli  avec  une  joie  univer- 
selle. (Connue  on  voulait  lui  faire  proinelll-e 
ilo  ne  pl'is  (juiller  sa  patrie,  elle  s'y  engagea, 
a  rondiiion  qu'on  lui  construirait  une  cellule 
où  elle  vivrait  eu  recluse,  l'endant  qu'on  la 


bâtissait,  elle  fit  le  pèlerinage  de  Rome.  Elle 
se  proposait  de  quitter  la  ville  sainte  après 
le  carême,  mais  ceux  qui  connaissaient  sa 
sainteté  l'y  retinrent  pendant  trois  ans.  Ses 
compatriotes,  qui  gémissaient  de  sa  longue 
absence,  accaeillirenl  son  retour  avec  en- 
thousiasme. Quand  sa  cellule  fut  prête,  elle 
y  entra,  l'an  1 188,  et  en  fil  murer  la  porte,  ne 
se  réservantde  communication  avec  le  dehors 
que  par  une  petiti;  fenêtre  par  laquelle  on 
lui  passait  ses  aliments.  C'est  ainsi  qu'elle 
passa  les  trente-quatre  dernières  années  de 
sa  vie,  couchant  sur  la  terre  nue  eu  été  et 
sur  une  planche  en  hiver,  avec  un  bloc  de 
bois  pour  oreiller.  Sa  cellule  donnait  dans 
l'église  de  Saint-Antoine,  ce  qui  lui  permet- 
tait d'entendre  la  messe  et  la  prédicaiion. 
Le  jour  de  la  fêle  de  saint  Antoine,  ayant 
entendu  le  prédicateur  rappeler  à  ses  audi- 
teurs combien  ce  patriarche  des  solitaires 
avait  eu  à  souffrir  des  démons  sous  forme  de 
bêtes  farouches,  elle  demanda  à  Dieu  d'être 
traitée  comme  lui,  et,  peu  de  temps  après, 
deux  énormes  serpents  entrèrent  dans  sa 
cellule  par  la  fenêtre,  el  restèrent  avec  elle 
pendant  trente  ans,  mangeant  dans  son 
écuelle  et  la  frappant  de  leurs  queues  lors- 
qu'elle n'avait  rien  à  leur  donner.  Ces  hôtes 
singuliers  lui  inspirèrent  d'abord  une  grande 
frayeur,  mais  elle  s'habitua  à  leur  société. 
L'archevêque  de  Florence  étant  venu  la  vi- 
siter, eut  avec  elle  plusieurs  entreliens  spi- 
rituels dont  il  fut  Irès-édifié;  mais  ayant 
aperçu  ces  serpents  el  voulant  les  faire  tuer, 
elle  le  supplia  de  les  lui  laisser  comme  un 
exercice  a  sa  patience.  Il  y  avait  donc  trente 
ans  qu'elle  vivait  en  leur  compagnie,  lors- 
que les  habitants  de  Caslel-Florenlin  les 
tuèrent,  à  son  grand  regret.  Vers  l'an  1222, 
elle  avait  été  aussi  visitée  par  saint  François 
d'Assise,  qui  la  consola  dans  ses  peines  inté- 
rieures el  lui  donna  l'habit  du  tiers  ordre 
qu'il  venait  de  fonder.  Elle  mourut  l'an  12i2, 
el  les  miracles  qu'elle  opérait  de  son  vivant 
continuèrent  sur  son  tombeau  après  sa  mort. 
Elle  est  honorée  le  1"  et  le  13  février. 

\'Èr.IlLN  (sainl),  Verianus,  soldat  el  mar- 
tyr en  Toscane  avec  saint  Secondicn,  fut  ar- 
rêté à  Home  pendant  la  persécution  de  Dèce, 
parce  (ju'il  s'était  converti  au  christianisme 
à  la  vue  du  courage  des  martyrs  et  qu'il  avait 
reçu  le  baptême.  Ayant  été  battu  de  verges 
et  étendu  sur  le  chevalet  par  ordre  du  pro- 
consulairc  Fromutus,  celni-ci  le  Ht  déchirer 
avec  des  ongles  de  ter,  et  on  lui  brûla  les 
côtes.  11  fui  ensuite  conduit  en  Toscane  ou  il 
<"ul  la  têle  tranchée  l'an  2'M.  L'abbaye  do 
Jouarrc  possédai!  de  ses  reliques.       il  août. 

VliKISSLME  (sainl),  Verissimus,  martyr  à 
Lisbonne  en  Portugal,  elail  frère  do  sainte 
.Maxime  cl  de  sainte  Julie,  avec  lesquelles  il 
soulTril  pendant  la  persécution  de  Oioclétieo. 
—  1"  octobre. 

VEHNA<iAL(le  bienheureux),  Vernagal- 
lus,  religieux  de  l'ordre  des  Cauialdulcs,  est 
honoré  à  l'isc  le  20  août. 

VLkoCILN  (sainl,    FerocianM.»!,  martyr  é 
Cesaree  eu  CappaJoce,  est  honoré  le  22  a>y-  ■ 
vcmbrc. 
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VfiRON  (sdinl),  Vero,  confesseur,  florissail 
dans  le  iV  siècle.  Son  corps  se  gardo  dans 
la  grande  église  des  Chanoines  do  Sainlc- 
Vaudru  à  Mons,  cl  il  esl  honoré  à  Lambcc, 
sur  les  froulières  du  Uainanl  el  do  la  Flandre. 
—  30  mars. 

VÉRO.NE  (sainte),  Verona,  vierge,  esl  ho- 
iioréo  à  Louvain  en  Brabanl  le  39  onùl. 

VÉROMQUt^DlNASCO  (sainlo),  Veronica, 
^iorgo  de  l'ordre  de  Sainl-AugU!.liu.  née  en 
IVit  à  Biuasco,  villai;e  pi  ucloigno  de  Milan, 
soriail  dune  famille  verlucuse,  mais  pauvre, 
f|ui  ne  put  l'envoyer  aux   écoles  ;  mais  *' 
Voioniiiue  n'appril  point  à  lire,  etla  ne  l'em- 
pêcha pa^  de  couuaitre  Dieu  el  do  le  servir 
dôs  ses   plus  tendres  années,  puidéo  qu'elle 
élail  par  la  grâce  et  i  ar  l'exemple  do   ses 
parents.  An  nio>eu  des  lumières  intérieures 
«luo  lui   communiquait  le  Saint-Esprit,   cHo 
«loviul  capable  de  méditer  les  mystères  de  la 
religion;  mais  l'exercice  do  la  prière  et  les 
liraliquis  de  la  piélé  uo  nuisaient  on  rien  A 
son  travail  journalier,  obéissant  à  ses  parents 
el  à  SCS  maitres  avec  la  plu»  grande  exacli- 
tude.  au  point  que  l'on  où;  tlit  qu'elle  n'avail 
point  de   volonté  propio.    Toujours  unie   à 
Dieu,  même  pendant  les  occupations  les  plus 
itisNipantes.clIc  vivait  dans  un  recui  illeminl 
cunlinucl.  Ctpondantsi  eilo  fujail  le  tumulte 
et   la  dissipation,  sa  vorlu   n'aviiil   rien  de 
soiiibre    li  d'austère.    IVrsuadéo  que    Dieu 
l'appolail  il  l'élat  religieux,  cile  prit  la  rcso- 
luiitm  d'entrer  ihe/  les  .\ii|,'.istines  vie  Sainle- 
]\Iarlhc  de  Uilan;  mais  comme  ello  ne  savait 
ni  lire,  ni  éeiire,  ut  qu'elle  ne  pouvait  eni- 
pi  ivcr  le  jour  ù  sinslruiie,  lUoy  consacrait 
les  nuits,  el  cU^    réussit  à  appiendre  sans 
maître  la  lecture  cl  l'écriture.  Inc  nuit  que 
la  lenteur  de  ses  prugrés  la  jetait  dans  le  dé- 
tour.igeinenl,  la  sainte  Vier-.'e,  eu   qui  ello 
avait  une   dévotion  p:irliculi6re,  lui  ap|)arul 
ri  la  ranima  en  lui  di-anl  :  Il  suffit  t/ue  vuus 
rennaissiiz  Itois  Irtlrta:  la  premitri'.  est  cette 
]iuieliUle  cœur  qui  vitH3ifleà  aimer  Dieu  par- 
(lemut  tout,  et  à  nni))irr  les   créatures  qu'en 
lui  et  pour  hii  :  h  (ituriima  ett  tit  ne  wur- 
viiii  cr  j<LJuai»,  tt  de  ne  jxtinl  s'impalienter  à  Iti 
rie  li-s  defiiuli  du  iiroilwiii,  luiiis  de  le  fu/)- 
jiorler  arec  p.ititHcc  et  de  prier  pour  lui  ;  In 
iriiitHme  est  d'avoir,  rhai/ue  jour,  un   tenips 
viiirqur  puitr  mciititr  sur  la  p'issi(}ii  do  li'sut- 
t  hnst.  Apre»  nue  préparation  di-    lixij.  ,iii«, 
\  eruniqiiii  lui    reçue   <i<iii«  le   mnniistére  do 
^  <iulti-.\Jarllio,   où  elle  se  distinjua   liii'iilùl 
par  Se»  vertus.  On  admiiaii   mrlonl   sa  tei- 
vour,  son  ilieiss  une  et  son  liumiliie.  Klle  fui 
attaquée  par   une  maladie  de  lani;ui<ur,  qui 
dura  trois  ans,  sans  qu'elle  omit,  malure  sa 
faiblesse,  .ricun  des  pninls  de  In  rèylc.  tjuaiid 
on  lui  rvcomiiiandail  d'avoir  soin  de  sa  taiilé, 
rlU-  répoiid.iil  :  Il  faut  que  )ti  triiviille  pn\- 
tlaiil  ifue  /e  le  peux  et  que  j'en  at  It  timps.  S<iii 
.-irik-ur  pour  l,i  iiuirtilicaiiou  et  lil  t<'ll<'  i)U  idic 
ne  se  nourrissait  que  de  pain   et  d'eau.    Klle 

fioMtdail  dan»  un  drur*-  èniineut  le  don  des 
;iniitu  el  rrliii  d'orjisun.  Sa  ronver^niion 
i'tail  toute  rrl''sl<-.  i  i  xcs  paroles  ;i valent  lanl 
«l'uociiuii,  <tD«  lu»  ploi  grands  péchouru  en 
Al4icnl  viveineul  touclu-s     l.llo  tououl  par 


révélation  le  jour  de  sa  mort,  et  mourut  à 
l'heure  qu'elle  avait  prédite,  l'an  1V97,  à 
l'âge  do  cinquaiilo  deux  ans.  Léon  X  la  béa- 
tifia en  1517,  1 1  lionoil  XH'  la  mit  au  nombre 
des  saints  dans  l'édilion  du  .Mart;.  lologe  ro- 
main, qu'il  publia  en  11 .9.  -  13  janvier. 

VF.RONJQllK     GIULIANI    (sainte),     reli- 
gieuse  capucine,   née    en   ItUiO,    à  Merca- 
tcllo  dans  le  duché   dTrhin,   dune   famille 
noble,  était  fllln  de  François  Dinliani  el   de 
Bénédicie  Manrini.  Klle  n  çnt  au  baptême  le 
nom  d'Ursule,  el  elle  étiiit  encore  très  jeune 
lorsqu'elle  perdit  sa  mère.  Celle-ci  se  voyant 
|,rés  de  mourir.  Ht  venir  ses  cin<i  Pilles  et  les 
mit  chacune  sous  l:i  prolection  d'nnedescinq 
plaies  de  Notre-Seignenr.  La  plaie   du  côté 
étant  échue  il  notre  siiiiite,  elle  en  lil  l'objel 
]iartiçulicr  di^  sa  dévotion,  ce  qui  lui  valut 
les  gri"ices  exlra:>rdinaiies  dont  elle  fut  com- 
blée dans  la  suite.   Uerhercliée  on  mariage 
p;ir  des  partis  ;ivanlageux,  son  père  la  pres- 
siiit  de  faire  un  choix  ;  mais  comme  elli"  avait 
résolu  de  n'avoir  d'autre  époux  que  Jésus- 
Christ,  elle  vint  à   bout,  par  ses   priores  et 
ses  larmes,  d'obtenir  la  permission  d'entrer 
chez  les  Capucines  de  Cilla-del  Casteîlo,  où 
elle  tit  sa  profession  solennelle  le  I'  rnivem- 
bre  l(i"i8,  el  prit  le  nom  de  Véronique.    Le 
généreux    sacrilice   qu'elle  aviiit  fait  en  se 
donnant  ii  Dieu  sans  réserve  fut  récompensé 
par  d'élonnanli's  faveurs.  Fn  UiO:i,  elle  eut 
ci  l'Iu^ienrs  lepiises  U'ie  vision  qui  lui  mon- 
trait lin  calice  conlenani  une  liqueur  dont  la 
vue  lui  causait   une  griindi»  répugiuince,  el 
(|Ue  ce[)endant  elle  désirait  boire.  Ce  l'ut  aussi 
ver»  le  même  temps  qu'elle   sentit   des   dou- 
leurs i,embiables  à  celles  qu'.iur.iit   pu  pro- 
duire   une    eouronne    d'épines,    dont    l'em- 
prcinlo  se  lrunv;i  marquée  autour  de  sa  télé 
pai'  dos  boutons    ress  nibliint  ii  des  piqilres 
d'epini'S.  Los  médecins  appelés  pour  hi  gué- 
rie n'en   purent  venir  il  bout,  il  finirent  par 
decl  irer  qu'ils  ne  conn  .issaient   rien   .i   la 
ii.itiiro  lie  ce   mal.   Kii    UiDii,    ■  Ile  eut   une 
antre  vision  par  suiic  de  laquelle  elle  jeûna 
pendant  trois  ans  au  p^in  et  il  l'eau.  Le  jour 
du    vendredi    saint  de    rii.nnéc   lt>î»7,  Jésus- 
Cliii»t  lui  apparut  .itiaclié  il  la  cri>ix,  el  do 
ses   cinq    pliiies   sortirent  iiulnnl  de   rayon» 
coll. mimés  ijii  firent  i\  Véronique  des   bles- 
mirs  ;in\  pie.ls,  iiiix  mains  el  iiu  ciVé.  Obh- 
gée,  ]  .ir  ob  issiince,  île  d.darer  il  son  cois- 
fes^eurcc  qui  lui  elnil  arrivé  dans  celle  eir- 
ronst.'iiice,   celui-ci   en    iiir.iriiia  l'evèqiM»   de 
Ciili-del Ciisti  llo    Le  prél.it  crut  devoir  coii- 
suller  surie  l.iil  le  tribunal  du  Sainl-tmice, 
et,  d.ins  l.i  réponse  i|ii'ilrii  recul,  on  l'enga- 
gi-ail  ;i  ne  ilonner  .luciine   suite   a   relie  at- 
liiire  el  il    n'en  poinl  pirhr.  Le  prodige  s*l^- 
taiil  leniiiivelé  plusieiim  fois  dans  le   cours 
de  In  iiiéine  année,  el  les  •.lijtniiles  étant  de- 
>ciius  assez  visibles  pour  que  toutes   les  re- 
ligieuses  do   couvent   bs    eussent    Aperçus, 
levéquc   voului   enfin  s'en  ii-»urer   par  lul- 
ii)(>nie.  Acrointi  Igné  Je  qiiaire  religieux  res- 
I  erlalilrs  qu'il  avnil  rhoisls  pour  leinolnM,  Il 
lit  venir  Vuioiiique  à  I  i  \in\\i-  de  l'eglise,  et, 
l'ay.int  «xaniime  iivee  soin,  i)  fut  i.leiiienient 
luiivaincu,  iiioti  que  ceux  qui  laccompa- 
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gnaient,  de  la  réalilé  des  plaies.  Cependant,  ' 
pour  ne  rien  précipiter  dans  l'appréciatioa 
d'un  prodige  aussi  étrange  qu'il  était  cer- 
tain, il  ordonna  de  soumettre  à  diverses 
épreuves  celle  qui  en  était  l'objet.  On  lui 
ôta  la  charge  de  maîtresse  des  novices;  on 
lui  défendit  la  sainte  communion  ;  on  l'isola 
de  ses  compagnes;  on  lui  interdit  toute  com- 
munication avec  le  dehors,  soit  par  lettres, 
soit  de  vive  voix  au  parloir;  on  la  soumit  à 
la  surveillance  d'une  sœur  converse  qui  ne 
la  quitlail  ni  .la  nuit,  ni  le  jour.  L'cvêque 
entreprit  do.  faire  guérir  ses  plaies,  et  sur  son 
ordre,  on  la  pansait  tous  les  jours;  on  lui 
mit  aux  mnins  des  gant^  qui  se  f'^rmaienl  et 
qu'un  scellait  du  sceiu  épiscopal.  Ycronique, 
traitée  avec  celle  sévérité,  conservait  la  paix 
de  l'âme,  riiumililé  et  l'obéissance,  comme 
le  témoigne  l'évcque  de  Cilla  dans  une  lettre 
au  Sainl-OfQcc.  Véronique  fut  enOn  rétablie 
dans  ses  droits,  et  en  i71G  ses  compagnes 
l'élurent  pour  abbcsse.  Elle  les  gouverna 
avec  la  sagesse  et  rédificntion  qu"on  pouvait 
attendre  d'une  servante  du  Seigneur  aussi 
cxtraordinairemenl  favorisée  d'en  haut.  Elle 
connut  d'avance  le  jour  de  sa  mort  et  l'an- 
nonça à  sa  conmiuQaulé.  Frappée  d'apo- 
plexie le  6  juin  1727,  elle  mourut  le  9  juillet 
suivant,  âgée  de  soixante-sept  ans.  Après  sa 
mort,  on  eut  l'occasion  de  vérifier  ua  pro- 
dige non  moins  étonnant  que  ceux  dont  nous 
avons  parlé.  Pendant  sa  vie,  elle  s'était 
plainte  de  ressentir  des  douleurs  qui  rappe- 
laient celli'S  que  Jésus-Christ  avait  endurées 
dans  sa  passion  cl  assurait  que  les  instru- 
ments du  supplice  de  ce  divin  Sauveur  étaient 
Imprimés  dans  son  cœur.  Elle  avait  même 
remis  à  son  confesseur  un  carton  taillé  en 
forme  de  cii'ur,  sur  lequel  elle  avait  Iraeé  la 
situation  de  chaque  instrument,  tels  qu'ils 
étaient  représentés  au-dedans  d'elle-même. 
Conmie  on  a\ait  gardé  ce  carton,  on  ouvrit 
son  corps  ainsi  que  son  cœur  après  soa 
décès,  en  présence  de  l'évcque,  du  gouver- 
neur de  la  ville,  de  plusieurs  professeurs  eu 
médecine  et  en  chirurgie  et  d'autres  témoins 
dignes  de  foi,  et  l'on  trouva,  dans  son  cœur, 
les  mêmes  empreintes  qu'elle  avait  tracées 
sur  le  carton.  La  bienheureuse  A'éroniquc 
fut  béatifiée  par  Pie  Vil  en  180i  et  canonisée 
en  18.39  par  Gréu'oire  XVI.  —  9  juillet. 

VEUSANOPHE  (saint),  Barsanupfiius, mar- 
tvr  en  Eg^ptc,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
23  juillet.  ' 

VEUTCMEN  ou  Victlr\ii:>  (saint),  Vic- 
lurniantts  ,  solitaire  dans  le  Limousin,  est 
honoré  le  •'JO  septembre. 

A  EUULE  (saint),  Vcrulus,  martyr  à  Adru- 
niéle  en  Afrique  avec  saint  Secondiii  et  vingt 
et  un  aulr.s,  fut  mis  à  mort  pour  son  alta- 
chemonl  à  la  foi  catholique,  dans  le  V  siècle, 
pendant  la  persécution  des  Vandales  ariens. 
—  21  février. 

VKSTINE  (sainte),  Vcslina,  martyre  à  Car- 
Ibagc  avec  saint  Spérat  ri  dix  aul'res,  qui 
étaient,  ainsi  qu'elle-même,  de  Scilliie,  ville 
de  la  province  eonsulair.^,  fut  conduite  avec 
ses  compagnons  devant  le  proconsul  Satur- 
nin, qui  résidait  à  Carihage.  Ce  magiAlrat 
les  cxfaorlanl  à  honorer  lu  prince  cl  à  m- 


crifier  aux  dieux,  Vesline  répondit  qu'elle 
était  chrétienne.  Elle  fut  condamnée  à  être 
décapitée  et  fut  exécutée  avec  ses  onze  com- 
patriotes, le  17  juillet  de  l'an  200,  sous  l'em- 
perenr  Sévère.  —  17  juillet. 

VÉTÉRIN  (saint),  Veterinus,  confesseur, 
est  patron  de  Gennes  en  Anjou.  Ses  reliques, 
portées  à  Tournus ,  furent  dans  la  suite 
transférées  à  Corbigny  en  Nivernais.  —  23 
et  iG  février. 

VETTIUS-EPAGATHE  (saint),  martyr  à 
Lyon,  ayant  été  témoin  des  cruautés  qu'on 
exerçait  envers  saint  Pothin,  évêque  de  celle 
ville,  et  envers  ses  compagnons,  ne  iml  re- 
tenir son  indignation  en  présence  du  gou- 
verneur de  la  province,  devant  lequel  ils 
comparaissaient.  Le  zèle  qu'il  mit  à  défen- 
dre la  cause  des  saints  martyrs  lui  mérita 
le  titre  glorieux  d'avocat  des  chrétiens.  Le 
magistrat,  étonné  de  sa  hardiesse,  lui  de- 
manda s'il  était  chrétien  lui-même,  et  sur  sa 
réponse  affirmative,  il  fut  placé  au  nombre 
de  ceux  doi;t  il  venait  «le  plaider  la  cause 
C'était  un  personnage  de  la  plus  grande  dis- 
tinction, et  il  était,  an  rapport  de  saint  Gré- 
goire de  Tours,  le  premier  sénateur  des  tiau- 
Ips.  Sa  conduite  était  si  parfaite,  qu'on  pou- 
vait (lire  de  lui,  comme  de  Zacharie,  qu'il 
marcliait  sans  reproche  dans  les  comman- 
dements du  Seigneur.  Son  zèle  pour  la  reli- 
gion et  sa  charité  pour  les  malheureux  l'a- 
vaient porté  à  défendre  les  victimes  de  la 
persécution.  Cette  démarche  hardie  lui  valut 
la  gloire  de  partager  leurs  combats  ainsi  que 
leurs  triomphes,  l'an  177,  sous  le  règne  de 
l'empereur  .Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

VETUKIS  (saint),  confesseur  en  Ethiopie, 
est  honore  le  2V  août. 

^'ETULE  f  sainte),  yctula  ,  martyre  en 
Orient,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  15  juin. 

VEl'I'lŒ  (saint',  Velurius,  l'un  des  mar- 
tyrs scillilains,  souffrit  à  Cardiage  par  ordre 
ilu  proconsul  Saturnin  ,  qui  le  condamna  à 
la  décapitation  ,  l'an  200,  sous  l'cm,  ereur 
Scvèr.'.  —  17  juillet, 

VEULB  (sainl),  Bosolus,  reclus  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  était  originaire  du  Li- 
mousin el  florissaii  dans  le  vu  siècle.  —  là 
ocloiire. 

VEZIANS  (--ainl),  Bedianus,  martyr  à  ."Mar- 
tres près  de  Iticux  en  Languedoc,  tut  mis  à 
mort  par  les  ariens  en  haine  de  la  foi  catho- 
lique, vers  le  milieu  du  vr  siècle-  —  8  sep- 
tembre. 

VIAL  (sainl),  Vilalif,  solitaire  dans  le 
pays  de  K(  ts  en  Bretagne,  floriss.'iit  dans  le 
viii"  siècle.  Son  corps  lui  porté  à  Tournus  on 
Bourgogne  lorsque  les  Normands  dévastaient 
la  Hretagne.  —  l(i  octobre. 

A'IANTS  (sainl),  Vinceiilianus,  solitaire  en 
Auvergne,  llorissait  dans  le  viir  siècle  et  fut 
l'un  des  plus  illustres  disciples  de  saint  .Mé- 
nélé.  Il  mourut  vers  l'an  730.  —  2  janvier. 

VIA TEUK  (saint),  Vialor,  premier  évêque 
de  Itcrgame  et  confesseur,  que  l'on  fail  dis- 
ciple des  ap6trcs,  annonça  d'abor.l  l'Evan- 
gile à  Itrescia,  et  alla  ensuite  fixer  son  siège 
,i  Itergame,  où  il  mourut  en  paix  vers  l'an  78* 
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VIATECR  (saint),  Viator,  martyr  à  Saint- 
Marc  en  Caliibrc,  souffrit  avec  sainte  Dom- 
niaie,  sa  mèr.-,  cl  deux  de  ses  frères,  dontrun 
élaii  saint  Cnssiodore.  —  11  septembre. 

VIATM'K  (saint),  lecteur  de  l'église  de 
LT<'n,  suivit  saint  Just,  son  évêque,  lorsque 
celui-ci  quitta  secrèlemenl  son  siège  pour 
aller  se  fi\erdans  un  monastère  en  Egypte. 
Il  survécut  à  saint  Jusl ,  auiiui-l  il  ferma  les 
jeux,  et  mourut  lui-irième  quelques  jours 
après.  Sun  corps  fut  rapporté  dans  les  Gau- 
les avec  celui  (lu  saint  évêqiic  de  Lyon,  vers 
le  commeiii  I  nient  du  \'  siècle.  La  fêle  de 
cette  translation  se  célèbre  le  2  septembre. 
Sailli  Vialfur  est  honoré  le  21  octobre. 

VlATliE  saint),  Viator,  confesseur,  (lo- 
rissaii  dans  le  vr  siècle.  Son  corps  est  ho- 
noré à  Treiiiblevif  en  Sologne,  dans  une 
église  qui  porte  son  nom.  —  29  mai. 

VIBAUD  (le  bienheureux),  Vibaldus,  évê- 
que ii'Auxerri',  e>l  honoré  le  12  mai. 

VICEI.IN  (saiut),  Vicelinus,  confesseur, 
floriss.iil  vers  le  milieu  du  xii  siècle,  et  il 
est  honoré  à  Faldire  en  Holsace  le  22  dé- 
cembre. 

VICINE  (saint),  Vicinius,  évèque  de  Sar- 
sina  en  Italie,  florissail  dans  le  i\'  siècle.  — 
28  août. 

VICTERP  (saint),  ViVterpuî.évéq  ued'Augs- 
bourg,  dorissait  dans  le  vir  siècle  el  mou- 
rut en  *i'6'*.  Sun  corps  fut  inhume  à  Eppac 
près  (lt>  L.iii>perg.  —  18  avril. 

MCTEUK  (saint),  évéque  du  Mans,  floris- 
sait  dans  le  V  siècle.  Il  fui  inliunié  dans  le 
lieu  «Il  r.  n  a  depuis  bàli  l'tglise  du  l're,  qui 
a  pris  dans  la  siiile  son  nom.  11  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Virlur,  qui,  selon  quelques 
auteurs,  riait  son  fils.  —  25  août. 

VICI'OIUE  sainte),  Victoria,  vierge  et 
mart)re  à  Koine ,  était  sœur  de  sainte  .\na- 
tolie.  Elle  fut  élevée  dans  la  religion  chré- 
tienne et  coiisac  r,i  à  Dieu  sa  virginité  ,  avec 
la  fer-iie  résolution  de  n'avoir  jamais  d'au- 
lie  époux  que  Jésus  Christ.  Uccherchèe  en 
mariage  |iar  un  idolâtre  nommé  Eugène, 
elle  r^lu^a  sa  main  pour  ne  pas  maïujuer  à 
son  vœu,  il  le  jeune  homme,  furieux  de  ce 
refus,  alla  la  dénoncer  connue  chrétienne  au 
iiiagistr  t.  Celui-ci  .  n'ayant  pu,  par  pro- 
messes ni  par  menaces,  la  déterminera  sa- 
crifier aux  iilole» ,  lui  fit  percer  le  sein  d'un 
coup  d'épée,  ce  <|ul  lui  causa  la  mort  sur- 
Ic-ch  imp,  l'an  2.'j0,  pendant  la  persécution 
do  l'empereur  Dèce.  L'abrège  des  actes  de 
son  martyre  nous  a  été  transmis  par  saint 
Aldelm.  —  2'i  ileceiiihre. 

N  liyrOlUE  sainte).  mart>re  à  ilippune  en 
Afr.qiic  avec  saint  Fidenco  el  di\-huit  au- 
tres, s  lulTrii  lians  le  iir  siècle.  Elle  est  meu- 
tioiiiiee  dans  trois  sermons  (|ue  saint  Au- 
gostin  a  piècties  en  l'hunneur  de  ces  mar- 
Ijff.        ir»  noveiiilire. 

VICTOIUK  saillie),  martyre  à  Nicomèdie 
avec  s.iliit  l'apjrc,  touffril  l'an  30.i,  |iendant 
In  persi  I  uliuu  de  l'empereur  Dioclciicn.  — 
2'»  iirttibre. 

VICTUIIŒ  (laiolc) ,   vierge  cl   marlyrc  à 
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Carthage  pendant  la  persécution  de  Uiuclé- 
tien,  fut  arrêtée  à  Abiline,  ville  de  la  pro- 
vince proconsulaire  d'Afrique,  pour  avoir 
assisté  aux  saints  mystères  un  jour  de  di- 
manche. Après  avoir  généreusement  con- 
fessé Jésus-Christ  dans  un  premier  interro- 
gatoire subi  à  Abitine,  elle  fut  envoyée- à 
Carthage  avec  quaranle-huit  autres,  qu'on 
avait  aussi  arrêtés  pour  le  même  sujet,  et  à 
la  tcle  desquels  se  trouvaient  saint  Saturnin, 
prêtre,  et  saint  Dalif,  rornemeiil  du  sénat 
d'.\bitine.  Aussitôt  qu'ils  furent  arrivés  à 
Carthage,  on  les  conduisit  devant  le  procon- 
sul Anulin,  qui  commença  leur  inteiroga- 
toire  par  saint  Ualif.  Pendant  que  celui-ci 
était  étendu  sur  le  chevalet,  Fortunatien, 
sénaleur  do  Carthage  el  frère  de  Victoire, 
l'accusa  d'avoir  entraîné  sa  sœur  dans  la 
secle  des  chrétiens.  Seigneur  ,  dit-il  en  s'a- 
dressant  au  proconsul,  voilà  un  scélérat  qui, 
durant  l'absence  de  mon  père,  s'étant  intro- 
duit chez  nous,  a  persuadé  à  ma  sœur  de  se 
faire  chrétienne  et  l'a  emmenée  ensuite  à  Abi- 
tine. Aicloire  ne  pul  souffrir  que  Datif  fût  en 
bulle  à  la  calomnie,  à  son  sujet;  sans  consi- 
dérer que  le  calomniateur  était  son  propre 
frère,  elle  dit  au  iiroconsul  :  Mon,  Seigneur, 
il  n'est  pas  vrai  que  je  sois  sortie  de  Carthage 
à  la  persuasion  de  jjui  que  ce  soit,  et  il  l'est 
encore  moins  que  ce  soit  lui  qui  m'ait  emme- 
née à  Abitine  :  j'y  suis  allée  de  mon  propre 
mouvement,  et  je  n'en  veux  point  d'autre  té- 
moignage que  celui  des  habitants  mêmes  de  ces 
deux  villes.  Si  j'ai  assisté  à  la  collecte,  si  j'ai 
célébré  avec  les  frères  le  jour  du  dimanche, 
c'est  que  je  suis  chrétienne.  .\près  avoir  pris 
la  défense  de  Datif,  son  tour  vint  de  parler 
pour  elle-même.  Sa  jeune>se,  sa  beauté,  lo 
rang  illustre  que  tenait  sa  famille  à  (>artliage, 
el.  plus  que  cela,  ses  vertus,  surtout  sa  chas- 
teté, en  faisaient  un  ohjeld'admiralion,  même 
pour  les  païens.  Si  elle  s'était  enfuie  de  la 
maison  paternelle,  si  elle  avait  (|uitte  sa  pa- 
trie pour  se  réfugier  à  Abitine,  c'était  pour 
ne  pas  cunlracter  un  mariage  <|ue  sa  (aÂiillc 
voulait  lui  imposer,  malgré  la  resoiSlioii 
qu'elle  avait  prise  de  consacrer  à  Dieu  sa 
virginité.  Pour  se  soustraire  à  leurs  violen- 
tes sollicilations,  elle  s'élait  vue  dans  la  né- 
cessité de  so  précipiter  dans  la  rue  par  une 
fenêtre  ;  mais  elle  ne  se  lit  aucun  mal  dans 
sa  chute,  et  s'élanl  relevée,  elle  courut  à  l'é- 
glise, où  elle  fil  le  \ccn  de  <  hastelé  perpé- 
tuelle. Sur  sa  déclaration  qu'elle  était  chré- 
tienne, Fortunatien,  son  frère,  qui  \uulait 
lui  s.iuver  les  consequeiues  de  cet  a\eu  ,  dil 
au  proconsul  que  sa  sieur  avait  l'esprit 
aliène  ;  mais  la  sagesse  qu'elle  mit  dans  sel 
réponses  sullil  seule  pour  deiriiiro  celle  allé- 
gation. .\nulin  lui  avant  ilemjnilé  si  elle  vou- 
lait retourner  avec  son  frère  :  Mon,  dit-elle, 
parce  que  je  >uu  chréti'nne  et  que  ceux-là 
sont  met  jrère*  qui  gardent  les  commnnde- 
meuls  de  Ùitti.  Le  proconsul,  uubli.int  sa 
()ualile  déjuge,  s'abaissa  jusqu'.i  lui  faire  des 
supplications  pour  qu'elle  ne  courut  pas 
ainsi  a  sa  perle.  Voui  roii.<  ahatssez  en  tain, 
répliqua-l-ellc ,  pour  obtenir  de  mot  uno 
chofc  que  j'ai  résolu  de  tous  tefustr.  Je  te  ré^ 
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pète,  je  suis  chrétienne;  j'ai  assisté  à  la  col- 
lecte, et  j'ai  célébré  h  jour  du  Seigneur.  Anu- 
lin,  poussé  à  bout,  l'envoya  en  prison,  pour 
y  attendre  avec  les  autres  le  jugement  qu'il 
(levait  bientôt  prononcer  contre  eux.  Elle 
iiioorut  dans  cette  prison,  l'an  30i,  par  suite 
l'es  tourments  qu'elle  y  endura. — 11  février. 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  à  Cordoue  en 
Espasne  avec  saint  Aciscle,  son  frère,  souf- 
frit l'an  30i,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien  :  ils  subirent  l'un  et  l'aulre  d'horri- 
ble» tourments  par  l'ordre  du  président  Dion, 
— 17  novembre, 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  à  Culuse  en 
Afrique,  pendant  la  persécution  de  Hunéric, 
roi  des  Vandales.  N'ayant  pas  voulu  embras- 
ser l'arianisme,  on  la  suspendit  en  l'air  el 
l'on  alluma  du  feu  sous  elle.  Pendant  ce 
supplice,  son  mari,  qui  avait  apostasie,  s'ef- 
forçait de  l'entraîner  dans  l'hérésie,  la  con- 
jurant d'avoir  pitié  d'elle-même,  de  ses  en- 
fants et  de  son  mari.  Mais  elle  bouchait  ses 
oreilles  pour  ne  pas  entendre  ses  criminel- 
les instances;  elle  fermait  les  yeux  pour  ne 
pas  voir  ses  enfants  qu'il  lui  présentait  et 
dont  la  vue  aurait  pu  affaiblir  s"u  courage. 
Les  bourreaux  lui  ayant  disloqué  les  épau- 
les et  brisé  la  plupart  de  ses  os,  croyant 
qu'elle  ne  respirait  plus,  la  détachèrent, 
pensant  qu'elle  était  morte  ;  mais  elle  revint 
ensuite  à  la  vie  et  raconta  qu'une  vierge  lui 
élaitapparue  et  l'avait  guérie  en  la  louchant. 
Elle  souffrit  l'an  i8i,  et  elle  est  iionoree, 
avec  sainte  Denyse  et  plusieurs  autres  mar- 
tyrs, le  6  décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Syrie,  était 
frère  de  saint  Joseph  et  fils  de  sainte  l'holine 
de  Samarie,  que  les  Grecs  croient  être  la 
même  que  la  Samaritaine  de  l'Evangile,  el 
(|ui  souffrit  le  martyre  avec  ses  deux  Ûls 
dans  le  i"  siècle. — 20  mars. 

VICTOR  (saint),  mart\r  en  Syrie  sous 
l'empereur  Antonin,  fut  tourmenté  d'une 
manière  horrible  parle  juge  Sébastien.  La 
femmed'un  soldat,  nommée  (Couronne,  voyant 
sa  constance  au  milieu  des  tortures,  s'écria 
qu'il  était  bien  heureux  de  souffrir  ainsi  pour 
Jcsus-Clirisl.  Aussitôt  on  se  saisit  d'elle  et 
on  la  démembra  entre  deux  arbres  jiloyés, 
i|U'on  laissa  se  redresser  lorsqu'on  l'y  eut 
solidement  attachée.  Dans  le  même  temps 
Mctor  subissait  le  supplice  de  la  décapita- 
tion. Leur  martyre  arriva  vers  le  milieu  du 
II*  siècle.     1^  mai. 

VICTOR  (saint),  pape  et  martyr,  était  Afri- 
cain de  naissance,  et  succéda  en  iit.'j  à  saini 
Jileulhère.  Il  condamna  plusieurs  hérésiar- 
ques, entre  autres  Theodote  le  Corroyeur, 
qui,  ayant  apostasie  à  Ifyzance  pendant  lu 
dernière  persécution,  était  venu  à  Rome,  et, 
pour  justifier  sa  chute,  publiait  que  Jésus- 
Christ  qu'il  avait  renoncé  n'était  qu'un 
homme.  Comme  il  se  faisait  des  disciples, 
saint  A  icior  l'excommunia,  ainsi  qu'un  au- 
tre Theodote,  surnommé  le  Trapézile  ou  le 
Itanquier,  Ebion  et  Artémon,  (|ui  ensei- 
gnaient les  même»  blasphèmes.  La  (juestio» 
du  jour  où  l'on  devait  célébrer  la  fêle  de  Pâ- 
ques, qucstiou  qui  avait  déjà  clé  agitée  cu- 


ire le  pape  saint  Anicel  et  saint  Polycarpe 
lequel  avait  fait  à   cette  occasion    le\oyagô 
de   Rome,  se  ranima   sous  le    pontificat  de 
saint  Vit  tor.  Il  tint  pour  cet  effet,   l'an  l'J5, 
un  concile  à  Rome,  où  il  fut  décidé  que  celle 
fêle  devait   êtie  célébrée   le  dimanche    qui 
suivait    le    l'*"  jour  de  la    lune  de  mars.  II 
chargea  auàsi  Théophile,  évêque  de  Césarée 
en    Palestine,  d'en    tenir  un  dans    sa   ville 
épiscopale,  où    l'affaire    fut  décidée  comme 
à  Rome;  mais    Poljcrate,  évéque  d'Ephèse, 
en  tint  un  ù  son  tour,  où  il  fut   réglé  qu'on 
continuerait    à   suivre   l'ancienne   coutume 
des   Asiatiques.   Pol\ craie  alléguait,   en   fa- 
veur de  celle   décision,   l'exemple   do   saint 
Philippe,  de   saint  Jean   l'EvangélisIe  ,    de 
saint   Pol) carpe,   de    saint   Sagaris,  évêque 
do    Laodicée    el    martyr  ,    el  de    plusieurs 
autres    illustres   personnages,  donl  la  mé- 
moire était   en   bénédiction.  Victor,  qui  te- 
nait forleoienl  à  l'exécution  de  son  décret, 
afin  d'établir  partout  une  pratique  uniforme 
sur  ce  point  important  de  discipline,  menaça 
d'excommunication  les   Asiatiques,   s'ils  re- 
fusaient  de   s'y    conformer;    mais  il    paraît 
qu'il  n'alla  pas  plus    loin    que   la   menace, 
parce  que  saint  Irénce,  évéque  de  Lvon,  lui 
écrivit  une   lettre  pressante  pour  l'exhorter 
à  ne  pas  retrancher  du    sein  de   l'Eglise  les 
opposanis,  dont  la  coulume  avait  été  tolérée 
jusqu'alors.  Le    saint   pape,  au   rapport  de 
Terlullien,  se  laissa  tromper  jiar  l'hérésiar- 
que Monlan,  qui  lui  avait  envoyé  desdéclara- 
lions  catholiques  en  apparence,    el  qui  ca- 
chait ses  dogmes  pervers  sous  le  masque  de 
l'orthodoxie  ;  mais  Praxéas,  le  même  qui  de- 
vint hérésiarque  à  son  tour,  dans  la  suite, 
ne  l'eut  pas  plutôt  informé  du  véritable  état 
des  choses,  qu'il  révoqua  les  lettres  de  com- 
munion qu'il  lui  avait  adressées.  Le  Marty- 
rologe rumain  donne  à  saint  Victor  le  titre 
de  martyr,  el  plusieurs  auteurs  pensent  qu'il 
versa  en  effet  son   sang  pour  la  foi.  On  met 
sa  mort   l'an  202,  sous    l'empereur   Sévère. 
Nous  avons  de  lui  quelques  Epitres,  el  saint 
Jérôme  observe  qu'il  est  le  premier  des  au- 
teurs ecclésiastiques  qui  ail  écrit  eu.latin.— 
28  juillet. 

\  ICTOR  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Irénée  et  plusieurs  autres,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien.  — 15 
décemiire. 

VICTtJR  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Cresceutica  et  deux  autres,  souffrit  l'an 
2o8,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valérien,— H  septembre. 

^  ICTOR  (saint],  marlyren  A fri(iue.  souffrit 

avecsaint  Publiuseideux  autres. -^31  janvier. 

VICTOR  (sailli),    aussi  marlyren  Afrique 

avec  saint  Eélix  et  un  autre,  soulTril  dans  le 

iir  siècle.— y  février. 

VICTOR  (saint;,  marlyren  Afrique,  pour 
la  fête  duquel  s.iml  Augustin  fit  un  sermon 
au  peuple,  est    honoré   le    10  mars. 

\  1(;T<>R  (sainl),  martyr  en  Alri(|ue,  souf- 
frit avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres. 
— 26  mars. 

Vie  i  OR  (sainl),  marlyren  Egypte  avec 
saiul  Eiieuue,  est  liouorc  le  1"  avril. 
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VICTOR  (saint),  mnriyr  à  Hôracl^p  on 
Tliracp,  est  honoré  lo  même  jour  que  le  pré- 
cédnil  chpz  les  Grecs. — t"  avril. 

VICTOK  (saini),  marljr,  soulTrit  a\  oc  saint 
Aloxandre  et  un  aulro. — 17  oclobro. 

V^ICTOR  (s.iiiil!.  martyr  en  Afrique,  souf. 
frit  avec  trois  autres. — 2  novembre. 

VICTOK  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Martin. — 3  décemtire. 

VICTOK  (saint\  martyr  avec  saint  Miggin 
et  plusieurs  autres,  est  honoré  le  4  dé- 
cembre. 

\ICT()I\  fsaini),  martyr  on  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Tiophiine. — o  décembre. 

ATGTOH  (sainI),  martyr  en  Afri(]ue,  souf-  i 
frit  avec  Victure  et  trente-trois  autres.  — 18  > 
déce:nbre. 

VICTOR  fsainll,  martyr  en  Syrie,  soulfrit 
avec  saint  Avent  et  huit  autres,  parmi  les- 
quels se  trouvait  un  autre  saint  Victor.  Ils 
sont  h  >norés  chez  les  Grecs  le  15  février. 

Aie  rOR  (siintl,  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Dominique  et  plusieurs  autres. 
—  3!)  décembre. 

VICTOR  fsaiut),  évéque  d'Assur  en  Afri- 
que et  confesseur  avec  un  grand  nombre  de 
ses  collègues,  confessa  Jésus-Christ  au  om- 
niencemenl  de  1  i  persécution  des  empereurs 
A'alérien  et  Gallien.  Après  avoir  été  accablé 
de  coups  de  bâton  et  avoir  eu  les  ceps  arjv 
pieds,  il  fui  condamne  aux  mines,  où  il 
arheva  son  triomphe  vers  l'an  260.  —  10 
se()tem!ire. 

VICTOR  (saint),  mirtyr  en  Egypte  avec 
saint  Viclorin  cl  cinq  autres,  était  de  Corin- 
the,  ainsi  que  ses  compagnons.  Après  avoir 
confessé  Jésus-Christ  dnus  sa  patrie,  au  rom- 
mencemenl  de  la  persécution  de  Dèce,  et 
souffert  de  cruelles  tortures  par  ordre  du 
proconsul  Tertius,  l'an  2V.i,  on  le  retrouve 
avec  les  uiènies  compagnons  à  Decspolis  , 
capitale  de  la  Thébaïde ,  frente-cin(|  ans 
après  leur  première  confession.  On  présmne 
qu'ils  y  avaient  été  relégués  pour  cause  do 
religion- (jiioi  qu'il  en  soit,  ils  furent  arrê- 
tés de  nouveau  en  2S'i,  pendant  la  persécu- 
tioM  de  l'empereur  Nuiuéri  'u,  par  ordre  de 
Sabin,  gouverneur  de  la  province,  i|ui  les  lit 
étendre  sur  le  chevalet  et  l.'s  comlanina  en- 
suite il  dirrérents  su|iplices.  Pendant  que 
Viftorin  était  broyé  dans  un  mortier,  on 
voulut  effrayer  Victor  en  lui  montrant  cet 
instrument  de  supplice;  mais  il  répondit  sans 
s'éniauvoir  :  C'e<t  là  que  je  Iroutemi  le  snlut 
et  la  vf'ritiibte  [élieiU.  On  1')  jeta  à  son  tour 
et  on  le  fr.ippa  jusqu'à  ce  qu'il  eût  cxpiié 
sous  les  coups. — 211  février. 

VICTOR  (saint),  ancien  soldat  et  mart\r, 
n(!  portait  plus  les  armes,  mais  il  avait  (di- 
tcnu  des  lettres  de  vétéran  et  virait  h  ii 
canip,i(;ne.  Islant  allé  faire  une  visite  à  d'an- 
cii'Ds  cam  nades  i|ui  m*  trouvaient  .i  \gau- 
nc,  il  arriva  au  camp  le  jour  même  où  l'on 
venait  de  massacrer  la  légicin  Thcbéenne. 
Ceux  qui  avaient  pris  part  à  celte  horrible 
tuerie  étai'-nl  altiblés,  faisant  bombance; 
Ils  n'eurent  pas  plnti'il  aperçu  Victor  i|u'ils 
lui  proposèrent  de  pari  mer  leur  orgie,  tout 
cil  lui  ru,conljiil  ce  qn'iu  venaient  de  faire. 


Il  ne  put  dissimuler  l'horreur  que  lui  inspi- 
rait ce  récit,  el  il  refusa  do  toucher  à  des 
mets  souillés  du  sang  des  martyrs.  Se  levant 
donc  sur-le-champ,  ils  se  disposait  à  fuir, 
lorsque  les  soldais,  se  doulaiil  des  senti- 
ments qui  agitaient  son  cceur,  lui  ilciiiandè- 
rent  biusquement  sil  n'était  pas  clirélieii. 
Oui  je  le  suis,  et  par  la  qrdce  de  Dieu,  je  le  se- 
rai toute  ma  vie.  Aussitôt  ils  se  jetèrent  sur 
lui  et  le  percèrent  de  coups  l'an  280.— 22 
septembre. 

VICrOR  (saint),  soldat  de  la  légion  Tlié- 
béennc  et  martyr,  se  sauva  du  camp  d'A- 
gaune  avec  saint  Ours  et  environ  soixante 
de  ses  compagnons,  pendant  qu'on  massa- 
crait la  légion ,  par  ordre  de  l'empereur 
Masimieii.  Ce  prince,  informe  de  leur  éva- 
sion, lit  transmettre  à  Hirtour,  qui  comman- 
dait le  camp  deSoleure,  l'ordrede  les  poursui- 
vre. Celui-ci  les  atteignit  dans  les  monta- 
gnes, les  Gt  charger  de  chaînes  cl  les  amena 
à  Soleure.  Sur  leur  refus  d'adorer  les  dieux, 
ils  furent  torturés  avec  la  dernière  cruauté  ; 
mais  une  liiinièrecélesle  elTraya  leurs  bour- 
reaux, qui  furent  renverses  par  terre.  Les 
flaninics  auxquelles  on  les  livra  ne  leur 
ayant  fait  aucun  mal,  ils  furent  décapités 
sur  le  pont  de  l'A.ir,  et  leurs  corps  jetés  dans 
la  rivière,  l'an  2SG.  Les  fidèles  du  lieu  les  eu 
retirèrent  et  les  enterrèrent  secreteun.nl.  Six 
siècles  après,  Berlhe,  veuve  de  Rodolphe  11, 
roi  do  Rourgogiie,  lit  rechercher  ces  pré- 
cieux restes,  et  on  les  déposa  dans  une  église 
qu'elle  venait  de  faire  construire  sous  leur 
invocation.  Il  y  a  maintenaut,  à  Soleure,  une 
église  magnifique  dèiliée  à  saint  \'ictor  el  à 
saint  (  )urs,  où  les  reliques  de  ces  deux  saints 
sont  exposées  à  la  vëneralion  des  fldéics. 
t^'est  encore  un  pèlerinage  Irès-lréquenté. 
— 30  septembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Thessalonique 
avec  saint  Dornnin  et  leurs  cum|>agiions, 
souffrit,  d'après  les  Grecs,  sous  l'empereur 
1\laximii!n  Hercule,  vers  la  llu  du  iir  siècle. — 
.'tO  mars. 

VItMOH  (saint),  soldai  de  la  légion  Thé- 
béeiiiie  el  martyr  en  Allemagne,  (ut  uns  à 
mort  par  oi'ttre  du  i)refel  lUcliovarc  en  287. 
Il  est  honoré  avec  sainl  Candide  à  Viisour, 
sur  la  .Meuse,  où  l'on  conserve  leurs  reli- 
ques. -Il)  janvier, 

VltyrOR  (saint  ,  martyr  à  Culo;;ne  avec 
saint  Oéréon  el  plusieurs  autres,  fui  evéculé 
près  do  la  ville  par  ordre  du  président  Uic- 
tiuvare,  l'/in  287,  sous  l'empereur  Uioclèlieii. 
— 10  "Clobre. 

VICTOK  (sainl).  lévite  et  martyr  ik  Gironno 
en  Espagne,  habiiuil  la  petite  ville  de  Roda; 
il  y  donna  l'Iiospilalilé  à  deux  irères,  Vii.ceul 
i-l  Oroiite,  i|iii  avaient  eiiihra>je  le  christia- 
nisme itepiiis  peu.  l'ii  jour  que  len  deux 
frère*  élaieol  ailes  prier  sur  une  inoni.igue 
voi.ine  .  Riiriii,  gouverneur  de  la  protincc, 
entra  ch.  z  Viilor  et  lui  du  :  Parte,  iraUrê , 
loi  ijui  nitn  -.teuleuient  rr'iflen  aux  ordrt'  de 
Cfinpireitr  nincUtirn  rt  confr-seï  la  foi  île 
celui  que  It*  Jiii^.i  ont  crucifie,  mnis  qui  rrçots 
r/rtn«  lu  maison  <ltt  i^ducittirt  tell  que  Y  mcent 
r:  Oronle  :  f)nrU.  <iii  Irfcu-tit  tachés?  Puur- 
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guoi  iaviies-lu,en  outre,  de  détourner  le 
peuple  du  culte  de  Minerve  et  d'e  Yénus,  et  de 
te  mener  à  Jésus  Christ,  que  vous  autres,  vous 
faites  passer  pour  un  Dieu?  Si  tu  ne  me  dé- 
clares où  sont  Vincent  et  Oronte.  je  ferai 
tomber  sur  toi  les  châtiments  qu'ils  méritent. 
Victor  lui  répondit  sans  s'effrayer  :  Apprends 
que  ceux  que  tu  cherches  ne  sont  pas  des  séduc- 
teurs, mais  des  srrviteurs  du  Dieu  très-haut  ; 
car  ils  croient  en  Jésus-Christ,  \olre-Sei- 
gneur  ,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit  ,  et 
qni  est  né  d'une  Vierge.  — Jésus-Christ  ,  que 
tu  dis  Fds  de  Dieu  et  né  d'une  Vierge,  les 
Juifs  l'ont  attaché  ù  lu  croix  et  livré  à  une 
mort  honteuse;  et  tu  refuses  d'adorer  des 
dicur  que  l'empereur  le  plus  puissant  a  fait 
fabriquer  avec  l'or  le  plus  pur  !  —  Ces  dieux 
que  ton  empereur  a  fait  faire  sont  l'ouvrage 
de  l'homme,  et  il  est  dit  d'eux  que  ceux  qui  les 
font  leur  deviennent  semblables,  ainsi  que  ceux 
qui  mettent  en  eux  leur  confiance.  Quant  aux 
deux  saints  qus  lu  réclames,  je  suis  certain 
d'avance  qu'ils  n'obéiront  pas  à  tes  ordres 
impics:  car  ce  sont  des  hommes  généreux  que 
leur  illustre  naissance  et  leur  connaissance  de 
la  loi  divine  mettent  à  l'abri  de  la  séduction; 
mais  piti^que  tu  veux  savoir  où  ils  sont^  ils 
invoquent  Dieu  là  haut  sur  la  montagne.  Aus- 
silôt,  iluOi) ,  accompagné  de  satellites  ,  se 
rendit  &ur  la  montagne  et  trouva  les  deux 
frères  qui  priaient.  N'ayaot  pu  triompher  de 
leur  résistance ,  il  leur  fit  couper  la  léte. 
Victor  caclia  leurs  corps  ,  et  Uulin  n'en  eut 
pas  plutôt  été  informé,  qu'il  le  fit  venir  et  lui 
ordonna  de  sacrifier  an%  idoles.  Sur  son  fc- 
fi'S,  il  lui  fil  déchirer  le  cor|is  d'une  manière 
horrible;  ensuite  on  lui  coupa  la  tète  davis  le 
lieu  même  où  les  saints  martyrs  avaient  été 
dcc.ipités.  Sa  mère  ,  Aquiline,  qui  assistait 
à  cette  exécution  avec  sou  époux  ,  voyant 
qae  celui-ci  voulait  prendre  la  fuite  ù  la  vue 
du  sang  de  son  (ils,  qui  ruisseiail  ù  grands 
finis,  le  retint  en  loi  di>aiil  :  Soi/ons  fermes 
d  ns  la  fçi  et  mourons  pour  Jésus-Christ. 
'iOus  deux  toijibèrenl  à  genoux  en  priant, 
et  rcçurcnl  le  coup  mortel  en  290.  —  24 
janvier. 

VICTOR  DE  MAHSIiILLE  (saint;,  officier 
et  ir.art}):,  était  un  pcrbonnai:;c  recouiman- 
dable  par  sa  naissance,  parle  grade  qi;'il 
orrnpait  (lan^  l'armée,  mais  surtout  par  sou 
zçle  pour  U  religion.  Lorsque  l'empereur 
Maxiuiieafut  ar>i\c  à  Marseille,  eu  2!)l),  pour 
sé>ir  «onlro  les  chrétieub  de  celle  ville,  qui 
i'Mienl  en  grand  uomine,  Victor  allait  pen- 
dant la  nui^Uc  maisonen  maison  pour  exiini- 
l' r  les  frères  a  confesser  Jésus-Christ  au  péril 
mcme  de  leur  vie.  Arrêté  [lour  ce  fait,  n  lut 
conduit  dcvaul  les  préfets  Aslère  et  l'^ulyque, 
qni  l'invilèrent  à  ne  poini  aliandunuor  la 
f.ncur  de  l'empereur  pour  s'attacher  à  un 
homme  mort  depuis  longtemps,  ^'ictur  leur 
prouva  que  leurs  divinités  n'étaient  que  des 
démons.  |i  \^.^xr  déclara  ensuite  qu'étant  sui- 
dai lie  Je  us-CUrisl,  il  reuonçait  à  tout  rang 
dans  l'armée  cl  à  la  cour  du  |Tiiii:e,  si  l'Iion- 
iieur  de  îoit  ;  remicr  et  véiilafle  maire  y 
Était  intéressé.  Enfin  il  leur  evpii  i<  a  que  le 
âvigncur  Jé&us,  l'ils  du  liicu  Irés-tiaut,  s'é^ 
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lait  à  la  vérité  fait  homme  mortel,  par  amour 
pour  la  nature  humaine;  mais  que,  par  sa 
verlu  divine,  il  était  lessuseité  le  troisième 
jour,  et  qu'il  était  monté  au  ciel,  où  il  avait 
reçu  de  son  l'ère  un  royaume  éternel.  Sou 
discours  fui  accueilli  par  des  injures  el  des 
huées;  cependant,  comme  il  clail  un  per- 
sonnage de  distinction,  les  préfets  renvoyè- 
rent sa  cause  à  l'empereur,  qui  le  fit  eompa- 
raître  devant  lui.  Ce  prince,  furieux  de  voir 
que  Victor  se  montrait  également  iuseusible 
aux  promesses  el  aux  menaces,  le  condamna 
à  élre  traîné  par  les  pit  ds  dans  les  rues  de 
la  ville.  Pendant  ce  supplice  on  l'accablait 
de  coups  el  d'injures  ;  de  manière  qu'il  avait 
le  corps  tout  brisé  et  couvert  de  sang  lors- 
qu'on le  ramena  devant  le  triiiuual  des  pré- 
fets. Ces  magistrats  ,  s'imagiuunt  que  ses 
souffrances  avaient  abattu  sou  courage,  le 
pressèrent  de  nouveau  de  renoncer  à  Jésus- 
(]hrist  pour  adorer  les  dieux  ,  lui  montrant 
d'un  côté  les  richesses  et  les  dignités  dont 
-Maximien  allait  le  combler  s'il  obéissait,  et 
de  l'autre  les  supplices  qui  lui  él aient  réser- 
vés s'il  persislait  dans  sa  première  résolu- 
tion. Le  saint  martyr,  pour  tou;e  réponse, 
établit  un  parallèle  entre  les  dieux  du  paga- 
nisme el  Jésus-Christ,  enlte  le  culte  ulolà- 
trique  et  le  culte  chrétien.  Le  contraste  parut 
si  frappant,  que  ses  juges,  ne  sachant  que 
répliquer,  lui  demandèrent  cotua:e.it  il  avait 
la  hardiesse  de  dogmatiser  ainsi,  el  lui  réité- 
rèrent l'option  entre  sacrifier  ou  niuuiir.  — 
Je  méprise  vos  dieux  e(  je  confesse  Jésus- 
Christ  :  me  voilà  prêt  ù  souffrir  tous  les  sup- 
plices que  tous  V  udrez  m'tnfliger.  Les  deux 
prélcts  ne  pouvant  s'accorder  en'.re  eux  sur 
le  choix  des  tourments,  Eutyquc  se  retira, 
laissant  Aslère  maiire  d'agir  comme  il  l'en- 
tcndraii.  Celui-ci  fit  attacher  Victor  à  une 
(ruix;  le  martyr  sciant  adressé  à  Dieu  pour 
lui  demander  la  paliencc  au  milieu  de  ses 
douleurs,  .Msus-Christ  lui  apparut  el  lui  dit  : 
Victor,  la  paix  vous  soit  donnée.  Je  suis  Jésus 
qui  prends  sur  moi  les  injures  et  les  tourments 
qu'un  fait  souffrir  à  mes  saints.  CelW  \w\ 
aivinc  K;  rauima  et  le  remplit  ^^■^ue  joie  inef- 
fab.e.  Lc>  bourreaux  ,  l'ayanl  delacbe  de  la 
croix  ,  ie  jelèrenl  au  fond  d'un  cachot.  U  y 
fut  visiic  pendant  la  nuil  par  des  anges  ,  el 
la  prison  fut  remplie  d'une  lumière  plus 
1  rillanle  ([ue  le  soleil.  Le  saint  martyr  s,; 
mit  .1  chanter  les  louanges  du  Seigneur  avec 
ces  esprits  célesles.  Les  soldats  qui  le  g  ir- 
daient,  t. moins  de  ces  prodiges,  se  jetèoiit 
à  SCS  pieds,  le  priant  de  leur  obtenir  I4  grâce 
du  baplême.  \  iclor,  pour  faire  droit  à  leur 
demande  ,  les  instruisit  en  peu  de  mois,  el 
ayant  fait  venir  des  piètres,  il  mena  les  sol- 
dats à  la  mer;  lt>rs(iu'ils  eurent  été  baptises, 
il  les  lii.i  lui-.i.cme  hors  de  l'eau;  le  lende- 
main, ic  prin  c  informe  de  la  cou  version  de  ces 
soldats,  qui  s'apticlaicnt  .\lexandre,  Lungiu 
cl  Félicien,  ordonna  ([u'on  les  fît  »acrilier 
aux  dieux  ,  ou  que,  -.ur  leur  refus  ,  on  les 
jiunit  .le  mort.  Victor,  qu'on  avait  (barge 
{}>•  1'  s  faire  a,,iislasier,  répondit  (|u'il  ne  pou- 
v„il  détruire  ce  qu'il  avait  edilie  :  il  les 
cxhoria  au  contraire  avec  tant  de  »uccé» . 
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qu'ils  résisièrcnl  à  toutes  les  séductions ,  et 
Maxiniien  leur  lit  sur-le-champ  trancher  la 
télé.  Le  saint,  qui  assistait  à  lour  exéculion, 
(leni.uidait  à  Dieu  d'elle  associé  à  leur  mar- 
tyre, et  sa  prière  ne  tarda  pas  à  être  exaucée. 
Ce  jour-là  il  fut  suspendu  en  l'air  et  battu 
avec  des  bâtons  et  des  nerfs  de  bœuf;  en- 
suite on  le  reconduisit  dans  sa  prison.  Trois 
jours  a()rès  ,  l'empereur  le  fait  venir  pour 
essayer  une  dernière  tentative.  Un  prêtre 
idolâtre  place  un  autei  de  Jupiter  devant 
Victor,  et  l'empereur  lui  dit  :  Premis  de  l'en- 
cens, sacrifie  à  Jupiter,  et  sois  notre  ami.  Le 
martyr  s'approcbanl  de  l'autel,  le  renversa 
d'un  coup  de  pied;  aussitôt  Masiniien  lui 
fil  couper  ce  même  pied  ,  avec  ordre  de  le 
conduire  à  un  moulin  qui  se  trouvait  près  de 
là,  et  de  le  mellre  sous  la  meule  pour  y  être 
broyé.  Le  mécanisme  qui  faisait  tourner  le 
moulin  s'étaiil  cassé  comme  le  saint  respi- 
rait encore,  ou  lui  trancha  la  tète  ,"  l'an  200. 
Maximien  lit  jeter  à  la  mer  sou  corps,  qui 
fut  repoussé  sur  le  rivage.  Les  cbréliens  le 
recueillirent  et  l'enterrèrent  dans  une  grotte, 
l^'esl  près  de  son  tombeau  que  Cassii.'u  bâ- 
tit, dans  le  v  siècle,  un  monastère  qui  devint 
célèbre,  sous  le  nom  d'abbave  de  Saiul-Vic- 
toi-.  Le  pied  que  Maximieu  avait  l'ait  couper 
au  saint  martyr  se  garda,  jusqu'à  la  révolu- 
tion française,  dans  l'.ibbave  de  Saint-Victor 
de  Paris  ;  il  se  trouve  actuellement  dans  l'é- 
glise de  Sainl-Nicolas-du-Chard  nnet.  —  21 
juillet. 

A'ItyrOH  (saint),  martyr  avec  saint  Zotique 
cl  plusieurs  autres.  suulTril  eu  Asie  pcndunt 
la  persécution  de  l'empereur  Oioelelicn.  — 
20  avril.      • 

\  ICKJK  sainl),  soldat  el  martyr  à  .Merida 
en  Kspagne,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
cletien,  avec  srs  deu\  frère-.  Siercace  el  .\n- 
linogène,  souffrit  d'hnrribles  tortures  el  en- 
suite la  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  sacrifier 
aux  dieux.  —  2'»  juillet. 

\  1(71011  (saint  ,  martyr  à  Nicoméilie,  souf- 
frit avec  saint  i'am|ihylien  et  deux  autres. — 
17  mars. 

Vie  lOK  (sainl),  martyr  en  Afrique  avec 
sainl  (>ast<ir  et  un  autre,  souffrit  (lendant  la 
persécution  de  l'euipereur  Dioclelien. — 28 
décembre. 

\  ICTi  >ll  (sainl),  martyr  eu  Campanie  avec 
sainl  Sevi  rin  el  dix-neni  autres  ,  souffrit 
pendant  la  persécutU)n  de  Dioclelien.  —  (i 
juillei. 

^  ICTOit  (saint),  martyr  à  (lalccdoineavec 
sainl  Sosthèiie,  fut  d'abord  arrête,  cliargé 
de  chaînes  ri  expose  aux  bêles  par  ordre  <lu 
proroiisnl  IVisque,  priidant  la  persécution 
•le  lljoclelien.  Il  lut  i-nsuilo  condamne  au 
s>ipplii:e  du  feu  avec  son  compagnon  ,  el 
lorsqiii;  les  11  iinmrs  cummcnçaieiil  .i  le»  al- 
leiiidre,  ils  scmbrassérciit  et  cxpirérnil  en 
priant  Dim,  b-  to  seplembre  de  l'an  30:). 
10  »e|acmbre. 

\lCTOU  (sainlj,  soldai  el  mailyrà  Milan, 
elaildc  raie  maure  cl  originaire  d'Afrique, 
l'cndaiil  qu'il  servait  dan-,  les  troupes  im- 
pt'-riales,  reiiipereur  Mixiiiiiii  ne  pul  le  dé- 
cider à  sacnlicr  aux  idoles.    Lu  prince,  fu- 


rieux de  ratlacbement  inébranlable  qu'il 
montrait  pour  le  christianisme,  lelll  accabler 
de  coups  de  bâton  et  asperger  de  plomb 
fondu,  sans  qu'il  ressenlît  la  moindredou- 
leur.  Maximien,  qui  estimait  sa  bravoure, 
ne  voulut  pas  le  condamner  à  mort  sur-le- 
champ,  dans  l'espérance  qu'avec  le  lemps  il 
se  résoudrait  à  obéir.  On  le  mit  donc  en 
prison,  cl  lorsque  les  blessures  qu'il  avait 
reçues  dans  son  premier  interrogatoire  fu- 
rent cicatrisées,  Maxiiiiien  le  lit  comparailrc 
de  nouveau,  et  le  trouvant  aussi  inébranla- 
ble dans  sa  loi  que  précédemment,  il  iui  lit 
trancher  la  tête,  le  8  mai  303.  Saint  .Vni- 
broise  eu  parle  comme  d"ua  des  plus  illus- 
tres marlyrsde  sou  E;;lise;  sainl  Charles  llor- 
romée  fit  une  Iranslaliou  de  ses  reliques  en 
1()02,  et  mil  son  chef  dans  un  reliquaire  d'ar- 
gent. —  8  mai. 

\  ICTOU  (sainl),  marlyr  à  Nyon  en  Suisse 
avec  saint  Héracle,  et  trois  autres,  souffrit 
pendant  la  perséculioii  de  Dioclelien.  —  17 
mai. 

VIcrOll  (sainl),  marlyr  à  Sèbasle,  élail 
disciple  de  sainl  Athénogène,  corévêque  de 
Pedaehlhoe,  et  fut  brûlé  avec  lui  pour  la  fui 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Uiuclélien. 

—  17  juillet. 

VICTOK  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Ambique  el  sainl  Jules,  souffrit  l'an 
303,  pcndanl  la  persécution  de  Dioclelien.  — 
3  décembre. 

MCTOU   (sainl),   martyr  à  Itavennc  avec  . 
saint  \'alentin  el  un  aulrê,  souffrit    l'an  30^, 
pendant  la  persécution  du  même  Dioctétien. 

—  1.3  novembre. 

\lCroK  (sainl),  marlvr  a  Mcomédie  avec 
sainl  \'ictorin.  fut  arrête  au  commeiicemenl 
de  la  pcrsèiulion  de  l'empereur  Dioclelien. 
iourmcnle  a  diverses  reprises  pendant  trois 
ans.  il  mourut  en  prison  l'an  306,  sous  l'em- 
pereur («alère.        (>  mars. 

VICTOIl  (sainl),  marlyr  a  Itrague  en  l'or- 
lu'„'al,  n'élait  encore  que  catéchumène  Ims- 
qu'il  donna  sa  vie  pour  Je>us-Christ,  l'an  300. 
Ayant  réfuse  d'adorer  une  idole,  il  lut  livre  à 
divers  loui  iiienls,  el  il  eul  ensuite  la  leielraii- 
chie.  —  il  avril. 

\  ICI  OU  (sainl),  marlyr  a  Alexandrie  avec 
sainl  .\drieii  el  un  autre,  souffrit  au  coin- 
mencemeiil  du  iv  siècle.       17  mai. 

VICrOK  (saiiil),  marlyr  à  Asmanujc  en 
Llhiopie.  souffrit  avec  siiinl  Alphee  el  plu- 
sieurs autres.    -  I.S  novembre. 

AU^roil  isaiul),  premier  evéquo  de  Plai- 
sance, llorissail  dans  le  iV  siècle.  —  6  dé- 
cembre. 

>  ICTOU  I sainl),  iliacre  de  Plaisanei'  en 
Italie,  est  honore  dans  colle  ville  le    H  mars. 

\  liyj'Oll  (sainl  ,  evêque  de  Hraguc  en  Por- 
tugal, est  honore  le  lO  septembre. 

N'Iiyroit  (sailli),  evêque  de  Napics,  I1uris>- 
s  lit  sur  la  lin  du  v  siècle,  cl  il  est  lnuo  par 
Lugippe,  abb.-  de  Lurull.ino  près  de  celle 
ville,  qui  l'avait  beaucoup  connu.  —  H  lé- 
vrier. 

>  11:T0U  (saint),  evêque  de  Vilo  dans  la 
lly/acèiie  et  confesseur,  fut  banni  en  4H3  par 
Ituni-ric,   roi    dus    Vandales  d'Afrique,   qui 
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persécnlait  à  ontrance  tous  les  catholiques 
qui  ne  voulaient  pas  embrasser  l'arianisme. 
il  se  réfuD;ia  à  Constantinople,  où  il  écrivit 
l'histoire  de  celle  perséciilion,  dont  il  avait 
été  le  témoin  et  la  victime.  Le  slyle  de  cet 
ouvrage  attache  singulièrement  If  lectear 
par  l'élégance  et  In  simplicilé.  L'aulear,  à 
une  ))ié(é  tendre  et  affectueuse,  joint  un  es- 
prit fin  rt  même  un  peu  caustique.  Il  sait 
assaisonner  ,  avec  henucoup  d'art  ,  d'une 
teinte  satirique,  la  description  des  horreurs 
et  dos  cruautés  dout  les  ariens  se  rendirent 
conpahles  contre  les  orlhodcixes.  Kappel'j 
sous  Gontamond,  il  lut  exilé  de  nouveau  en 
508,  par  Thrasamond,  son  frère  et  son  suc- 
cesseur. Ce  prince  avait  défendu  par  un 
édit  aux  évêques  catholiques  d'ordonner 
des  prélats  pour  les  sièges  vacants,  et  Victor 
n'ayant  tenu  aucun  compte  d'un  ordre  aussi 
injuste,  fut  arrêté  et  conduit  à  Carthage,  où 
le  roi  le  retint  un  an  dans  un  cachot.  11  le 
relégua  ensuite  eivSardaigne,  où  il  mourut 
quelques  années  après,  vers  l'an  512.  —  23 
août. 

VICTOR  DR  CAMBON  (saint),  solitaire  au 
diocèse  de  Nantes  en  Bretagne,  tlorissait  dans 
le  vr  siècle.  —  31  août. 

VICTOR  saint),  évèque  de  Capoue,  qui 
florissait  vers  le  milieu  du  vi"  siècle,  se  ren- 
dit recommandahie  par  sa  sainteté  et  par  sa 
science.  Il  composa,  vers  l'an  oio,  un  Cycle 
pascnl,  dont  Bè  ie  nous  a  conservé  quelques 
fragments.  II  est  aussi  auteur  do  la  préface 
qui  se  trouve  à  la  télé  de  l'harmonie  des 
qu.itre  évangélistes,  ouvrage  d'.Vmmonius.— 
17  octobre. 

VICTOR  (saint),  évéque  de  Plaisance,  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Anlonin.  —  6  et 
7  Jérembre. 

VICTOR  (saint),  solitaire  prèsd'Arcis-sur- 
Aohe,  florissait  vers  la  fin  du  vr  siècle.  Issu 
d'une  famille  distinguée  do  Troyes  en  Cham- 
pagne, il  montra  dès  son  enfance  les  plus 
heureuses  dispositions  pour  la  vertu,  et  fai- 
sait ses  délices  de  la  prier.-,  du  jeûne  et  de 
l'aumône.  Ajirôs  s'être  appliqué  avec  succès 
à  l'élude  de  l'Ecriture  sainte,  il  embrassa 
l'ét.'it  ecclésiastique;  mais  le  goût  de  la  re- 
traite lui  fit  quitter  les  foncimns  du  saint 
ministère  pour  vivre  dans  la  solitude.  II  fit 
dans  la  conlemplalion  de  si  grands  progrès, 
que  son  âme  était  continuellement  unie  à 
Dieu,  et  les  miracles  qu'il  opérait  lui  attirè- 
rent la  vénération  des  populations  du  voisi- 
nagi'.  Il  mourut  à  Salurniac  ,  aujourd'hui 
Saint-Vitre,  (|ni  est  une  corruption  du  mot 
Viclor.  On  y  bâtit  une  église  sur  son  tom- 
beau, et  ses  reliques  furent  transférées  en 
837  dans  l'abbaye  de  Montier-Kamey,  qui 
appartenait  aux  lîénédiciins.  Ce  fut  à  la 
prière  des  religieux  i\f  celle  abbaye  que  saint 
ilcrnard  composa  l'offire  de  saint  >'ictor, 
ainsi  que  deux  panégyriques  en  son  honneur. 
—  20  février. 

VlCTOIl  DK  MOMFS  (saint),  duc  de  Plai- 
sance, est  honoré  le  fi  mars. 

VICTOR  Di:  MOUSON  (saint),  martyr  en 
Champagne,  fut  mis  à  mort  pir  un  scélérat 
irrité  des  reproches  que   le  saint  lui  avait 
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faits  sur  son  indigne  conduite.  En  effet,  ce 
monstre  ayant  voulu  attenter  à  la  verlu  de 
sa  sœur,  lui  avait  crevé  les  yeux  poui  se 
venger  de  ce  qu  elle  n'avait  pas  voulu  céder 
à  ses  criniineliés  sollicitations.  Le  corps  de 
saint  Victor  se  voyait  dans  une  châsse  d'ar- 
gent dans  l'église  de  Nolre-Damo  de  Mouson, 
elles  religieux  de  celte  abbaye,  qui  appar- 
tenait à  \:\  congrégation  de  Sainl-Vanm-s. 
faisait  sa  fête  le  «  février,  jour  d'une  Irans^ 
lation  de  ses  reliques.  —  i  mars. 

VICTOR  (saint),   mart\r  en   Espagne,    fut 
rais  à    mort   par   les    Maures  vers  l'.in  850 
pendant  la  persécution  d'Abdérame  II,  roi  de 
Cordoue.  —26  août. 

VICTOR  (le  bienheureux),  solitaire  à  Hohc- 
felden   en  Alsace,  sortait   de    la    famille  des 
comtes  de  Rhétie.  Etant  entré  dans  l'abbaye 
de  Saint-Gall   en  Suisse,  il  s'y  distingua  par 
sa  science,  mais  son  caractère  orgueilleux  le 
fit  souvent  réprimander    par  ses  supérieurs. 
Il  poussa  même    ses   prétentions  jusqu'à  de- 
inarulcr  à  Cralon,  son  abbé,  le  gouvernement 
de  l'abbaye  de  Pfeffers  :  il   eutlanl   de  dépit 
de  voir  sa  demande  refusée,  qu'il  quitta  fur- 
tivement Saint-Gall,  rassembla  les  membres 
de  sa  fauiillfi  et  les    excita  à  marcher  en  ar- 
mes contre  l'abbaye.  Cralon  avait  envoyé  des 
soldats  à  la  poursuite  du    fugitif,  qui    se  dé- 
fendit  contre    eux    et    en    I  lessa    plusieurs. 
Leurs  camarades,  furieux,  se  jetèrent  sur  lui, 
le  terrassèrent,  et  lui  ayant  crevé  les  veux  le' 
ramenèrent  à  l'abbaye.  Ce   malheureux  évé- 
nement fit    rentrer  "Viclor   en    lui-même.  Il 
s'appliqua  avec    tant   d'ardeur  à  réparer  ses 
fautes,  qu'il  mérita  de  recouvrer  la  vue.  Ce 
fut  le  bienheureux    Nolker,   religieux    de  la 
même  abbaye,  qui  opéra  ce  miracle,  et  Vic- 
lor y  fui  si  sensible,  qu'il  ajouta  encore  à  sa 
pénitence  et  à  ses    ausiérilés.  Erchamhaud, 
evêque  de  Strasbourg,  le  mit  à  la  lèle   le  l'é- 
cole qu'il    entretenait  dans   sa    ville  é|)isco- 
pale,  et  bientôt    sa  réputation   y  attira  une 
foule  de  disciples.  Sur  la    fin  de  sa  vie  il  se 
retira  dans  une  solitude,  près  de  lloclifcldcn, 
où  il  mourut  en  9815.  Plusieurs  martyrologes 
lui   donnent    le   titre    de   bienhe.ireux  et  le 
nommeni  le  27  décembre. 

VICTOKIC  (saint),  Virloricus,  martyr  en 
Afrique,  fut  arrêté  an  commencement  de  la 
persécution  de  Dèce.  Il  fut  soutenu  et  encou- 
ragé par  saint  Mappalique,  avec  lequel  il 
fut  exécuté  l'an  250.        17  avril. 

VICTOKIC  (saint;,  martyr  à  Carthage 
avec  saint  Montan  et  plusieurs  autres,  tous 
disciides  de  saint  Cyprien,  fut  arrêté  par 
ordre  de  Solon,  gouverneur  de  la  province, 
et  mis  en  prison.  Il  passa  plusieurs  mois 
avec  ses  compagnons ,  en  proie  aux  plus 
dures  privations.  A  la  suite  d'un  second  in- 
terrogatoire ;  ils  fuient  condamnés  à  mort. 
Pendant  qu'on  les  conduisait  au  supplice, 
Virloric  recommandait  aux  frères  de  con- 
server la  paix  entre  euA  et  d'avoir  un  s  in 
particulier  des  clercs  qui  avaient  souffert 
dans  la  prison  la  faim,  la  soif  et  d'autres 
misères.  Il  lut  exécuté  lan  259,  sous  les  em- 
pereurs \  alérion  et  Gallien.  2'i  février. 
Vie  rouie  (saint),  martyr  près    d'Amiens 
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avoc  saint  Fascîcn,  était  compagnon  de  sainl 
Denis  de  Paris.  Il  prèi  ha  la  foi  aux  M orins, 
ncndaiil  que  saint  (Jm-iilin  la  prèciiail  à 
Amiens.  Théroiiaiine  lui  le  centre  de  sa 
mission,  et  c'est  de  celle  ville  qu'il  se  rendit 
à  Aimons  avec  saint  Fuscien,  conipagiuni  de 
ses  travaux  .iposloliques,  dans  la  vue  Ai 
faire  une  visite  à  sainlOucirlin;  mais  à  leur 
arrivée  un  vieillard,  nommé  Geiilien,  leur 
apprit  iiuc  le  saint  ap()tre  venait  de  verser 
son  sang  pour  Jésus-Christ.  Genlienics  logea 
chealui,  cl  le  préfet  Uictiovare  l'en  punit  en 
lui  laisanl  trancher  la  lèle.  Victorir  et  Fus- 
cien furent  ciisiiile  chargés  de  chaînes,  el 
après  de  cruelhs  tortures,  ils  furent  décapi- 
tés vers  l'ail  2SG.  —  Il  décembre. 

VlCrOUIC  (saint),  martyr  en  Syrie  avec 
saint  l'aul  cl  cimi  autres,  est  lioiioré  le  2i) 
mars. 

VIGTOUIC  (saint),  martyr  a  Salonc  en  Li- 
vailic,  souiïrit  avec  saint  Septime.  —  18 
avril. 

VKTIOIUG  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Luce  cl  deux  autres, 
pendant  la  persécution  des  Vandales.  —  2J 
niai. 

VIGTOUIE  (sainte),  Yicloria,  martyre  en 
Afriqm-,  soulTrit  avec  sainte  Marccllose  el 
une  aulre.        20  mars. 

VlCroiUFN  (saint),  Victorianus,  martyr 
chez  les  Marses  avec  saint  Siinplice,  son 
père,  et  saint  Goiistaiicc,  son  frère,  subit  di- 
vers loiirinenls  .1  fut  cnsuilo  déeap.lé  vers 
le  milieu  du  ii*  siècle,  sous  l'empereur  An- 
loiiiu.    -  Si)  août. 

VICTOlUlilN  (saint),  martyr  on  Isaurio, 
soulTril  avec  saint  Aquilin.  -  16  mai. 

MCrorvlIiN  (saint),  l'un  des  qiiaranle- 
neiil  martyrs  il'Abitine.en  Afri(|ue,  fui  airélé 
avec  ses  compagnons,  un  dimanche,  penil;iiit 
qu'ils  assislaienl  à  la  Collecte,  c'est-à-dire 
a  la  célebraliiin  des  siinls  mystères  ;  après 
un  premier  interrogatoire  à  Abiliiie,  ils  fu- 
rent conduits  chargés  de  chaînes,  à  C  ir- 
Ih.ige.  Le  proconsul  Anulin  leur  lit  >uliir  un 
second  iiilerrogaloire,  et  les  renvoya  en  pri- 
>,(»n,  où  Vicloiien  mourut  par  suite  des  tour- 
ments que  lui  av. lit  fait  vubir  le  proconsul, 
i.eur  martyre  eul  lieu  l'un  JOV,  pi  ndaut  la 
per^eelllioll  de  Dioilélieii.  —    Il    février. 

VIG  l  (  »UliiN  (saint),  prnronsul  de  Garthagc 
et  martyr  sous  les  Vaiulalts,  sorlait  d  une 
des  famill''s  les  plus  ili-tinguéis  d'Alrumrl«>. 
J.c  roi  Uuiierir,  qui  avait  pour  lui  une  c>lime 
particulière,  l'avait  fait  i;ou>criieur  de  Gar- 
Ihatjoavei  le  titre  de  proconsul.  Lorsijuc  ce 
prince  ancn  eut  pulilio  ses  edits  singlanl* 
•  (Miiro  les  c  itliolii|ur>,  cornine  il  i nnn  n.ssail 
l'attacheiuenl  que  \  iilonen  avait  pour  la  foi 
orlh.iil()\e,  il  lui  lit  dire  qu'il  le  comiderait 
lie»  plus  grands  honneurs  s'il  voulait  se  sku- 
n»eiirc  à  se»  ordres.  Celui-ci  répondit  aux 
intoyé^  du  prince  :  Aile:  dire  nu  loi  que  ;e 
lutli  inn  cunfiiinrt  en  J'inut-Clirift,  el  i/ne  les 
flaminu.  Ut  lie'iet  ou  tottl  autre  lufiplirc  n'ont 
iiiiKfui  pui>>e  m'effini/er.  Je  ne  co.initirai 
iamnis  il  nuitler  l'kylmt  cnthoUiiue  dam  In- 
qurlle  f'tit  m  rlevt,  tl  n'y  eût  -il  potnt  d'ail- 
ire  lie  que  celle-ci,  je  ne  voudrait  pas  me  ren- 


are  coupable  d'ingratitude  invers  Dieu,  çr»;  ^ 
ver^-é  sur  moi  les  grdces  les  pins  précièiisrs. 
Celle  réponse  rendit  furieUx  Uunèric,  qui 
condamna  Victorien  aux  plus  cruels  sup- 
plices, l'an  V8V.  —  iiî  mars. 

VICrOlUEN  (saini),  abbé  d'Asane  cil 
Aragon,  Il  iriss.iil  dans  le  v"  siècle.  Avant  do 
pas>er  eu  Kspa;;iie,  il  avait  édifié  par  ses 
vertus  les  peuples  de  la  l'ruvence  el  ■\u  I-an* 
«uedoc.  Il  eul  pour  <iiscip!e  saint  llaudiose, 
évoque  de  Tanagone,  cl  il  mdunit  vers  l'atl 
5G0.  —  Il  jain  ior. 

VICTOIUN  (saint),  ri'</ori;ii(s.  Miarlyr, 
qui,  ayant  été  exilé  poiu'  la  tiil  dalis  Tili'  lié 
l'onlia,  avec  sainte  Flavie  Domilille,  fui  rap- 
pelé sous  remjiereur  Nerva  ;  mais  les  Con- 
versions qu'il  opérait  le  lirenl  eondamner  à 
mort  par  le  ju^e  N'aléricn  ,  pendant  la  per- 
sécution de  'l'iajan,  au  commcnccmctil  dil 
11'  siècle.  —  15  avril. 

VICTOIUN  saint),  évéquc  d'Am'lernt!  etl 
Italie  el  mirlyr,  s'élail  rcfidu  célèbre  p.ir  sej 
miracles,  lorsque  son  éminente  saitilPlé  Id 
lit  élever  à  l'épisi-upat.  l'endanl  la  persécu- 
tion d  lempcreir  l'rajan,  il  fut  relégué  \ 
Goiitillan,  où  il  y  a  des  sources  iiifcetiS  el 
suljiliureuses  ,  ensuite  il  fut  condamne  par 
le  juge  \'a'érien  à  être  pendu  la  i<^lc  en  b.is. 
La  sentence  fut  exéiulée  sur-le-chanip,  (  l  il 
ne  mourut  iiue  le  lioisièmc  jour  de  cet  hor- 
rible sup|ilice.  Les  chrétiens  d'.Amiterno 
ayant  enlevé  sim  corps,  l'enlcrrèrenl  hoiio- 
rablrmenl  prèideleur  ville.  —  5  sciitembré. 

\  IGTOlUN  (sailli)  ,  martyr  à  Assise  rit 
Oinbrie  avec  p!uSieurs  de  ceux  qu'il  nvail 
C  uiveitis  à  la  lui  chrétienne  dont  il  était  un 
zélé  propagateur,  s('U(Tril  l'an  2'iO,  pendant 
la  jcrséculion  de  l'cm|)ercur  Dèce.  —  1j 
juin. 

^■lGT(DlUN  (saint),  martyr  en  Auvergne, 
t'iait,  a^alll  sa  roiiver>ion,  ddiiicsliiiue  d'un 
prêtre  p.i'ien  qui  desservait  un  leiiiplefanirut 
nommé  Nasse.  Quelques  conférences  qu'il 
eut  avec  saint  Gassius  lui  nu\  rirent  le?  yeux 
sur  l'impiélé  du  culte  des  idoles.  Il  embr.i'sa 
donc  le  clirisliauismc  et  s'assorii  ati^  Ir.i* 
vaux  aposlidiques  du  sailit  mii^sionnaire  ;\ 
i|ui  il  elail  redevable  île  sa  conversion.  Il 
partagea  ensuite  avec  lui  la  couruilne  dit 
marlyr<>  :  ils  fiireut  mis  à  mort  pouf  la  reli- 
uiou  vers  l'an  2i>li,  pendant  lirruplion  qiiO 
Pli  dans  les  G. iules,  el  piiucipaleiin-iit  eu  Au-, 
vergue,  Glirocus,  (lief  d'une  tribu  dc  i'iCf- 
iiiains.  —  l'-'i  mai.  | 

VIG'rOIll.N  (saint), martyr  en  Afrique  avrC 
saint  .'^atur  cl  d'autres,  est  honoré  le  \ï 
janvier. 

VlGTOUIN  (saint),  martyr  m  AfrlijiJe 
areC  saint  Ilomirat  et  plusieurs  dutrcs  est 
IioMorc  le  18  jain  icr. 

VlG'nUtlN  (saint),  m  rlyr  en  AffiqiiP, 
soulTrit  avec  saint  Atci/ilre  el  plusieurs  aii- 
très.         21  février. 

V|i:r()llIN  (iiainl)  ,  m.irt\r  en  .AfriqUO 
avec  saint  Aule,  est  honoré  le  2'»  mars. 

MGiDlllN  isainlj,  mirlyr  <'h  Afrique, 
MiulTril  avcr  saint  .Sciund  cl  plûiic(jr.<auirii. 

28  juin. 

\  |i/rt)UrN  (saint),  inarlyr  ttï  Mafé.îMWé, 
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souffrit  nvoc  plusieurs  autres. —  31  oolobre. 

VICTOUIN  (saint),  martyr  en  Af  ique, 
souffrit  avor  saint  Victure  et  Ireiile-lrois 
autres.  —  18  décembre. 

VICTOUIN  (saint),  m.irtjT  à  Diospolis.  eu 
Tgyple,  l'anSSi,  S3US  l'enipereur  Nuniérien, 
atiiililéjà  confessé  la  foi  à  Corinthe,  sa  pa- 
irie, sous  l'empereur  Dèce,  en  2V0.  Arrêté 
avec  six  de  ses  coîiipaliioles,  qui  étaient 
confesseurs  comme  hii  et  ((ui  se  trouvaient 
avec  lui  à  Diospolis,  il  fut  appliqué  à  la 
question  p.ir  orJre  de  Snbiii,  gouverneur  de 
la  Thébaïde,  et  jeté  ensuite  dans  un  i-.iorticr 
oii  il  eut  les  pie  Is  et  los  jambes  écrasés.  A 
chaque  coup  qu'on  lui  donnait,  on  lui  disait  : 
Malheureux,  aie  pitié  de  toi  d  évite  lu  mort 
en  renonçant  à  ton  nouveau  Dieu.  Comme  il 
persévérait  avec  constance  dans  sa  première 
confession,  il  fui  assommé.  —  23  février. 

VICTOUIN  (saini),  inarijr  à  Rome, fut  con- 
verti à  la  foi  par  saint  Sébastien  et  baptisé 
par  le  prêtre  saint  l'olycarpe.  Comme  il  était 
occupé,  avec  saint  Castor  et  un  autre  chré- 
tieu,  à  rci  liercher  les  corps  des  saints  mar- 
tyrs pour  leur  donner  la  sépuUure.ils  furent 
arrêtés  tous  tr(/is  [lar  ordre  du  juge  Fabien, 
qui,  ne  pouvant,  par  promesses  ni  par  me- 
naces, les  décider  à  l'apostasie,  les  Gt  mettre 
trois  fois  à  la  torture  dans  l'espace  de  dix 
jours,  et  ensuite  il  les  lll  jeter  dans  le  Tibre, 
l'an  288,  sous  les  empereurs  Dioclélien  et 
Maxiniicii.  —  "  juillet. 

VICTOUIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  Pasteur  cl  plusieurs  autres,  souf- 
frit l'an  303,  au  commencenient  de  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dioclétien,  dont  il  fut 
l'une  des  premières  victimes.  — 27  mars. 

VICTOUIN  (saint),  maityr  à  Cartilage,  fut 
arrêté  à  Abitine,  ville  de  la  proNinec  procon- 
sulaire, avec  saint  Saturnin,  prêtre,  saint 
Datif,  sénateur,  et  quaraiile-si\  autres.  Ou 
se  saisit  de  leurs  personnes  un  dimanche, 
pendant  qu'ils  assistaient  à  1 1  célébration 
des  suints  mystères.  Après  un  premier  in- 
lerrog.iloii e  subi  devant  les  ma({istr.its  d'.V- 
bilinc,  on  les  en\oya  chargés  de  chaînes  à 
CarthagG.  Le  pioconsul  .\nulin  les  ayant 
f,iil  comparaître  devant  son  tribunal,  après 
d'iiffreuses  tortures  ils  furent  emprisonnés, 
en  attendant  qu°Q:i  disposât  de  leur  sort. 
Viclorin  mourut  dans  son  caciiot  en  30'i,  par 
snilr!  de$  tourments  qu'on  lui  avait  l'ail  subir. 
—  11  lévrier. 

VICTOUIN  (saint),  évéquc  du  Pellau  et 
martyr,  après  de  brillaules  études,  enseigna 
d'abord  la  rhétorique  ;  mais ,  dégoûté  du 
monde  et  de  ses  vanités,  il  consacra  ses  la- 
lenis  à  la  défense  de  la  religion.  Les  services 
qu'il  avait  rendus  à  l'Eglise  et  les  preuves 
de  zèle  ((u'il  avait  données  le  firent  élever 
sur  le  siège  é|iiscopal  de  i'ctiau  dans  la  haute 
Pannonic,  aujourd'hui  la  Slyrie.  Les  fonc- 
tions de  son  ministère  ne  rempéchèrcnt  pas 
d'écrire  contre  la  plupart  des  hérésies  de  son 
teiniis,  et  il  trouva  encore  des  moments  pour 
composer  des  l^onuncnl. lires  sur  une  grande 
partie  de  l'Ecriture  sainte.  Ses  ouvrages  ne 
sont  point  parvenus  jusqu'à  nous,  et  il  ne 
lious    reste  de   lui   qu  un    petit   traité  de  la 
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Crénlion  du  monde,  (\m  fait  regretter  ceux 
de  ces  écrits  qui  se  sont  perdus.  Ouiiit  au 
Commentnire  sur  l'Apornlypsp,  qui  porto  sou 
nom  cl  qu'on  trouve  dans  la  Bibliotlicqnc  dei 
Pères,  d'habiles  critiques  croient  qui!  n'est 
pas  (le  lui,  on  que  du  moins i!  a  été  inlei  olé. 
S  lint  Jérôm?  appelle  sainl  Viclorin  une  des 
colonnes  de  l'Erjlise,  et  dit  que  ses  ouvrages 
sont  très-utiles,  mai <  (lu'ils  ne  Se  recomman- 
dent pas  sous  le  rapport  du  style  ;  ce  qui 
provenait  de  ce  (juc  Tautour,  étant  Grec  de 
naissance,  no  maniait  que  difllcilemcnt  la 
langue  I  ;tiiie.  Ce  s  .;nt  évéque  souffrit  le 
martyre  vers  l'an  301  sous  l'empereur  Dio- 
clélien. —  2  novembre. 

VICTOUIN  (saint),  martyr  â  Ravenueavec 
sainl  Valenlin  et  un  autre,  souffrit  l'an  .30+, 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  —  11 
novembre. 

V1(;T0UIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  Victor,  fut  arrêté  dès  le  commen- 
cemeiil  de  la  perséculion  de  l'empereur 
Dioclélien,  et  pendant  trois  années  de  déten- 
tion, il  eut  à  subir  de  nombreux  assauts  et 
ce  cruelles  tortures,  parce  qu'il  refusait 
d'obéir  aux  édits  portés  contre  les  chré- 
tiens. Il  mourut  en  prison  l'an  306.  —  G 
mars. 

VICTOUIN  (saint),  martyren  Afrique  avec 
sainl  Sévère  et  deux  autres,  souffrit  dans 
le  V  siècle  sous  les  rois  vandales.  —  2  dé- 
cembre. 

VICTOUIN  (saint),  confesseur  à  Camérino 
dans  II  Marche  d'Ancône,  florissait  dans  le 
vr  siècle.  —  8  juin. 

VICTOUIN  (saint),  moine  et  martyr,  était 
un  religieux  du  monastère  de  Saint-Jean- 
Uapiiste  à  Messine,  alors  gouverné  par  saint 
Placide,  disciple  de  saint  Benoît,  lorsqu'un 
chef  de  pirates  que  le  Martyrologe  romain 
nomme  Mamucha,  ayant  f.iit  une  dcsi  ente 
en  Sicile,  l'an  oiG,  massacra,  en  haine  du 
nom  chrétien,  le  saint  abbé  et  Irenlc-cinq 
de  ses  moines,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
sainl  Victorin  et  saint  £utyque,  son  frère.  — 
5  octobre. 

VTCl'OUINC  (sainte),  Vicinrini,  martyre 
en  Afrique,  etl  honorée  le  2G  novembre. 

VlC'l'OUIUS  (sainl),  martyr  à  Cesarée  en 
Cappadoce,  souffrit  avec  saint  Polyeucle  et 
un  autre.  —  21  mai. 

VICl'OUILS  ou  VicTouÈGHE  (sainl),  mar- 
tyr à  Léon  en  Espagne,  êlail  fiis  de  saint 
Marcel  le  Centurion.  Il  futdicapilé  avec  ses 
deux  frères,  saint  Claudi;  et  sainl  Lnperce, 
par  ordre  du  président  Dignicn.  pendant  la 
persécution  de  Dioelélien.  —  30  oclobre. 

VICTOUIIS  (saint),  martyr  à  Uoinc,  était 
frère  de  sainl  Sévère  el  de  deux  autres  mar- 
tyrs, ccinniis  sous  le  nom  des  quatre  [rires 
couronnes.  Cette  denoniinalioii  leur  fut  don- 
née parce  qu'on  ignorait  leur  nom,  et  lors- 
que Dieu  les  eùl  riMélés.on  continua  cgale- 
nif'nl  de  les  ap|  eler  ainsi.  lU  otcupaicnl  des 
postes  dislingues  lorsqu'ils  furent  arrêtés, 
en  ■'iO'i,  [iciiilaiil  la  pers.culion  de  Dioclé- 
lien, et  l'onelles  avec  des  cordes  plomliee», 
jus(|u'à  ce  qu'ils  expirasseul.  —  8  no- 
vembre. 
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VICTRICE  (saint),  Vicliicius,  évéque   de 
Rouen,  né  sous  le  règne  de  Conslanlin,  porta 
les  armés  dans  sa  jeunesse.  Il  avail  été  élevé 
dans  les  supeistilions  païennes,  ri  l'on  place 
s-a  conversion  sous  le  règne  de  Julien  l'Apos- 
tat. Aussitol  qu'il  eut  embrassé   in  clirislia- 
uisme,  il  s'avança  à  travers  les  troupes  réu- 
nies dans  lecam;',  et  ayant  pénélré  jusqu'au 
tribun,  il  déposa  à  ses  pieds   son  habit  mili- 
taire et  ses  armes,  en  lui  disant  qu'il  ne  vou- 
lait plus  servir   que  sous-lcs  étendards  de  la 
religion    clirélieiine.    Le    Iribun  ,   qui    était 
païen,  le  fit  liallre    cruellcnienl.  On  le  con- 
duisit ensuite  en  prison,  où  on  le  coucha  nu 
sur  des  pierres  aiguës  ;  mais   ce  supplice  ne 
pouvant  le  faire  changer  de  résolution,  on 
le  conduisit  au  comte   ou    général    d'armée 
qui  le  condamna  à  la  dérapitalion.  Pendant 
qu'on   le   menait  au  supjilice,    l'i  xéculeur, 
qui    marchait   à    ses    cotes,  l'insultait  et  lui 
marquait  avec  la  main  la  partie  de  son  corps 
qu'il  allait    lui    tramher;   mais  il   perdit  la 
■vue  sur-le-champ,  en  punition  de  son  inso- 
lence. Ce  miracle  fut  suivi  d'un  autre  :  Vic- 
trice  était  lié  si  élroileinenl,  que  les  chaînes 
pénétraient  dans  la  chair.  Les  soldats  qu'il 
priait  de  le  desserrer  un  peu  s'y  étant  refu- 
sés, il  invoqua    Jésus-Christ,  et  aussitôt  ses 
chaînes  se  rompirent,  et  [lersonne  n'osa  en- 
chaîner de  nouveau    celui    que  Dieu  venait 
de  délier. Le  comte,  informé  de  ce  qui  venait 
de   se  passer,  en   lit    son  rappdri  à  l'empe- 
reur;  sur  sa    demande,  Viclrice  obtint  sa 
gr.àce  cl  fut  rendu  à  la  libeitè.  H   en  profita 
pour  aller  porter   le   flambeau  tie  la  foi  chez 
les  Moriiis  et  chez  les  NcrvieiK  ,  [leuples  qui 
liabitaienl    les  contrées    qui  composent  au- 
jourd'hui la  Picardie,  leHainaut  et  la   Flan- 
dre. Il  y  trouva  un  grand  nombre  d'infidèles 
dont  la  plupart  se   convertirent.  Rienlot  on 
vil   s'élever  des  églises   el  des  mimastères. 
Penilant  que  le  zélé  missionnaire  était  occu;ié 
de  ses  travaux  ajxistoliques,  il  fut  éh'vé,  par 
le  saint-siegf»,  à  la  dignité  épiscipale.  11  ét.iit 
déjà  évéque  de  Koueii  |ors(iue    saint    Paulin 
vint   le   consulter    à    Aienne,  vers  l'an  31)2, 
sur  le  projet  (|u'il  avait  de  quitter  le  monde 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Saint  Marlin    de 
'Jours  se  trouvait  aussi    a    cette  entrevue,  et 
saint   Victrice  se  lia  avec    lui    d'une    élroiic 
amitié.  Ils  se  trouvaient  enseuible  à  Chartres 
lorsqu'un  père  ami'tia  .1  s.iint  Martin  sa  fille, 
muette  de    naissance,  afin    i|ii'il    lui    obtint 
l'usaue   de    la    pande.   Le    saint  évéque  de 
Tours  le  renvoya   à    Xiciriei-   et  ù  un  autre 
évéque    nomme    \  alentinieii  ,    disant  qu'ils 
avaient  plus  de  pouvoir»  que    lui   auprès  de 
Dieu  :  mais  ils    joignirent  leur>    instances  à 
•  elles  du  père  de  la  lille.ct  saint  Mai  tin  opéra 
le  iiiiraele  qu'on    lui    demandait.  L'église  de 
Roui'ii,  qui,  jusque-là,  n'el.iit  guère  connue, 
devint,  sous  l'administration   de    saint   \ic- 
Irire,  une  de»   églises    les    plus  florissanles 
Ue  la  chrétienté   Pendant    (ju'il   éi.iit  occupé 
à  sanrtilier  <.nn  troupeau,  il  lut   a|>pele  dans 
la  (irande-llrelagne   pour   a|>aisrr  quelques 
trouilles    qui   s'y    .  inieni    olcvos.    Il   réussit 
dans  sa  mission,  c(  il  était  i  peine  de  retour 
ÙJlU»  son  diocèse,  lorsqu'il  apprit    que    saint 


Ambroise  et  d'antres  évéques  d'Italc  lui 
envoyaient  une  caisse  de  reliques,  parmi 
lesquelles  il  s'en  trouvait  de  saint  Jean  l'E- 
vangélisle,  de  saint  Procule  de  Bologne,  de 
sainl  Antonin  de  Plaisance,  de  saint  Na- 
zaire  de  Milan  el  de  plusieurs  autres.  Il  avait 
déjà  reçu  précédemment  de  saint  Ambroise. 
des  reliques  de  saint  Jean-Baptiste,  de  saint 
André,  de  saint  Thomas,  de  saint  Luc,  des 
saints  Gervais  et  Protais  el  de  saint  Agricole. 
Saint  \ictrice  fit  bâtir  dans  sa  ville  épisco- 
pale  une  église  jiour  les  placer,  et  il  les  y 
transféra  ensuite  avec  une  grande  solen- 
nité. Il  prononça  à  celte  occasion  un  dis- 
cours où  il  fait  la  description  de  la  cérémo- 
nie el  parle  des  saints  dont  il  transférait  les 
précieux  restes.  Le  saint  évéciue  fut  accusé 
d'errer  dans  la  foi  :  il  est  probable  que  cette 
erreur  prétendue  avait  la  Trinité  pour  objet. 
On  croil  que  ce  fut  pour  se  justifier  qu'il  fit 
le  voyage  de  Home,  vers  l'an  '»0'i,  sous  le 
pontifical  d'Innocent  \".  11  (juitia  l'Italie 
sans  avoir  pu  visiter  son  illustre  ami,  saint 
Paulin  de  Noie,  qui  s'en  plaignit  dins  une 
letlrc  qu'il  lui  adressa  l'année  suivante,  et 
dans  lai|urlle  il  dit  qu'il  ne  méritait  pas  une 
si  grande  consolation.  11  se  réjouit  de  ce  que 
Victrice  a  confondu  la  calomnie  el  triomphé 
de  la  malice  de  ses  ennemis.  Sainl  \  ictrice, 
qui  a\ait  consulté  innocent  sur  quelques 
points  de  discipline,  reçut  de  ce  pape,  en 
40V,  une  décrétale  contenant  treize  articles 
relatifs  au  clergé,  et  où  la  continence  est 
fortcnieiil  recommandée  aux  clercs.  Il  y  avait 
aussi  dans  la  réponse  du  pape  des  règlements 
pour  les  vierges  consacrées  à  Dieu.  Le  sainl 
évéque  mourut  en  415  ou  en  417.  —  7 
août. 

AICTIR  '  saint  ),  rirruniiî  ,  évéque  du 
Mans,  gouverna  cette  Eglise  pendant  prés 
d'un  demi-siècle,  et  fit  éclater  sa  sainteté  par 
plusieurs  miracles  .  parmi  lesquels  un  cite 
un  iiiecndie  qui  causait  de  grands  ravages 
dans  la  ville  du  .Mans  ,  et  qu'il  éteignit  par 
le  signe  de  la  croix.  Il  florissail  dans  le  v* 
sièile  ,  el  il  fut  enterre  dans  l'eiidroil  où 
l'un  bàlildans  l.i  suite  l'église  du  Pre, auprès 
de  sainl  Videur,  son  prédécesseur,  qui  ,  se- 
lon quilques-uns,  était  son  père.  -  1  '  sep- 
tembre. 

VICTUUK  (  saint  ) ,  Vic(unus  ,  martyr  en 
Afrique  avec  sainl  ^'lctor  el  trente-trois  au- 
tres ,  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de 
Saint-Jer(\me  le  17  et  dans  le  romain  le  18 
décembre. 

\ICTL'llE  (  saint  )  ,  martyr  en  Afrii|ue  , 
souffrit  avec  saint  Atrien  el  un  autre.  —  1" 
ni.irs. 

VIERGL'E  (  sainte  ),  Yiryana  ,  bergère  en 
Poitou  ,  est  honorée  près  de  Thoiiars  le  7 
janvier. 

\  KilKN  'le  bienheureux) ,  Vtgianut ,  évé- 
que en  l'.cusse,  avait  eié  religieux  do  l'ordre 
de  Cluny  avant  son  élévation  à  l'épiscopat  , 
et  il  est  honore  à  Abirborh  le  '*  janvier. 

\'|(ilLi-'  (s.iinl),  liyi/iu»,  é\éque  Je  Trente 
el  martyr,  elait  (ils  de  sainte  .Maxenre ,  et  il 
fol  élevé  à  la  dignité  episropale  en  38."i.  Ayant 
écrit  A  saint  Aiubroiiie  ,  »un  métropolitain, 
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pour  lui  demander  des  règles  de  conduite  , 
le  saint  docteur,  dans  sa  réponse  ,  l'exhorte 
à  s'opposer  avec  fermeté  à  l'usure  ot  aux 
mariages  entre  les  chrétien*  et  les  infulèles. 
Comme  il  y  avait  encore  bi-aucoup  d'idolâ- 
tres d.ins  son  diocèse  .  Vigile  chargea  saint 
Sisinne  ,  saint  Marlyrius  et  saint  Alexandre 
d'aller  leur  prêcher  l'Kvangili".  Ces  mission- 
naires, aNant  été  mi<  à  mort  par  ces  infidè- 
les, qu'ils  voulaient  convertir,  le  saint  évè- 
que  envoya  la  relation  de  leur  martyre  à 
saint  Simplicien  ,  successeur  do  saint  Am- 
broise,  et  à  saint  Jean  (Jhrysosiome.  Il  por- 
tait envie  à  leur  triomphe  et  désirait  vive- 
ment partager  leur  couronne.  Ses  souhaits 
furent  exaucés  :  des  paysans  idolâtres  le 
massacrèrent  veis  l'an  400.  —  26  juin. 

VIGILE  (saint),  évéque  de  Brescia  en 
Lombardie,  est  honoré  dans  celte  ville,  le  26 
septembre. 

VIGILE  (saint),  évéqne  d'Auxerre  et  mar- 
tyr, fut  massacré  en  689,  dans  la  forêt  de 
Compiègne  ,  par  les  émissaires  de  Varaton  , 
qui  avait  succédé  à  Ehroin  dans  la  charge  de 
maire  du  palais.  —  11  mars. 

VIGOK  (saint),  Vigor,  évêque  de  Bayeux, 
né  dans  le  territoire  d'Arias  ,  se  mit  sous  la 
conduite  de  saint  Vaasl ,  évêque  de  celte 
ville.  Il  quitta  ensuile  sa  patrie  et  vint  se 
fixer  dans  la  Nenstrie  ,  près  de  Bayeux. 
Comme  l'idolâtrie  régnait  encore  dans  cette 
province,  il  s'appliqua  avec  succès  à  la  con- 
version des  infidèles,  et  après  la  mort  de  l'é- 
voque de  Bayeux,  qu'un  croit  élre  suint  Con- 
test,  il  fut  élevé  sur  le  siège  de  celle  \iHe. 
Parmi  les  monastères  qu'il  fonda  ,  on  cite 
celui  de  Cérisy.  Il  mourut  avant  le  milieu 
du  VI'  siècle,  vers  l'an  b.30  ,  et  il  fut  enterré 
sur  le  mont  Phanus,  oîi  l'on  bâtit  un  prieuré 
qui  portail  son  nom.  Il  y  avait  à  Rouen  une 
égli>e  paroissiale  sous  son  invocation.  Il  y  a 
aussi  près  de  Bayeux  une  paroisse  qui  s'ap- 
pelle Saint-Vigor-le-Grand,  et  une  autre  dans 
le  même  diocèse,  près  de  Condé-sur-Noi- 
reau  ,  qui  porte  le  nom  de  Sainl-Vigor-le- 
Mésérels.  —  i"  et  .3  novembre. 

VIHON  (saint),  Viho  ,  premier  évéqne 
d'OsnabrucIi,  fiorissait  dans  le  vu'  siècle,  et 
il  est  honoré  le  20  avril. 

VILFËRE  ou  GoiJKriKR  (le  bienheureux), 
ViZ/'erH.'î,  moine  de  .Moulier-Saint-.lean,  fioris- 
sait dans  le  ix'  siècle.  Aux  vcrtusd'un  (ervent 
religieux,  il  joignait  la  science  de  la  médecine. 
Les  moines  de  Saint-tiermain  d'Auxerre 
ayant  été  atteints  d'une  maladie  épidémi- 
que  ,  Heidric  ,  leur  abbé,  (il  venir  le  bien- 
heureux Vilfère  ,  afin  qu'il  Irur  prodiguât 
les  secours  de  son  art.  Il  se  rendit  à  cctie  in- 
vitation; mais  il  devint  lui-même  viciime  du 
fléau  (|u'il  était  venu  combattre,  et  il  mou- 
rut à  Auxerre,  dans  de  grands  sentiments  de 
piété,  en  S12.  Il  est  invoqué  dans  les  litanies 
de  ce  diocèse  avec  le  litre  de  bienheureux. 
—  11  décembre. 

VILLAN  (le  bienheureux),  évéque  de  Gub- 
bio  ,  llorissail  au  commencement  du  xiir 
siècle,  et  mourut  en  ii'-iO.  —  7  mai. 

VILLANA  UOTTl  (la  bienheureuse) ,  née 
AU    conimenecmeiit    du    xiv   siècle  ,  d'uoe 

DiCTIONN.    lUGIOGRAPHIuUK.  il. 


honnête  famille  de  Florence  ,  se  montra  de 
bonne  heure  un  monèle  d'innocence  et  do 
piété.  Elle  pratiquait  des  austérités  au-des- 
sus de  son  âge,  portail  cuiisiainmeiit  le  ci- 
lice  ,  se  livrait  à  des  jeûnes  fréiiuenls  ,  pas- 
sait une  partie  des  nuits  en  prières,  et  lors- 
qu'elle était  accablée  par  le  sommeil ,  elle 
courbait  sur  la  dure  avec  une  pierre  pour 
or(  iller.  Ses  parents  lui  a\ant  interdit  (elle 
dernière  pratique  ,  elle  remplissait  son  lit 
de  gros  sable  qu'elle  ôtail  chaque  malin. 
Elle  quitta  la  maison  paterne  le  avec  l'in- 
tention d'entrer  dans  une  maison  religieu- 
se. Son  père,  qui ,  quoique  très-pieux,  avait 
dessein  de  la  marier,  la  fil  chercher  de 
tous  côiés,  et  ayant  découver'  sareiraiie, 
il  la  ramena  chez  lui  et  lui  fit  épouser  iiiî 
jeune  homme  d'une  famille  noble  ;  mais 
bientôt  la  ferveur  de  Villana  s'.ilTaiblit  pour 
faire  place  à  l'amour  du  monde  et  de  ses 
vains  plaisirs.  Cependant  le  ciel  avait  sur 
elle  des  vues  de  miséricorile  :  un  jour 
qu'elle  était  toute  occupée  de  sa  parure  ,  el 
qu'elle  admirait  dans  une  glace  sa  léle  parée 
d'une  coiilure  brillante  d'or  et  de  pierreries 
une  figure  horrible  lui  apparut,  à  pluj-icurî 
reprises  ,  dans  la  glace.  Celle  ap|iarilion  , 
qui  la  remplit  de  terreur,  fut  pour  elle  uii 
Irait  de  lumière.  Elle  vit  dans  cet  objet  hi- 
deux une  image  de  la  laideur  île  Sun  àme  • 
alors,  se  dépouillant  de  ses  bijoux  ,  elle  .sô 
rendit,  dans  le  costume  le  plus  vimple  ,  à  l'é- 
glise des  Dominicains  ,  où  elle  fi,  a  un  saint 
religieux  la  confession  générale  de  ses  fau- 
tes; ensuile  elle  s'appli((ua  à  ranimer  en 
elle  l'amour  de  Dieu  el  l'esprit  de  prière.  |{|le 
reprit  le  cilice  et  revint  à  ses  premières  aus- 
térités. Elle  demanda  à  son  mari  la  pemis- 
sion  d'entrer  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  mais  n'ayant  pu  l'obtenir,  elle 
vivait  en  religieuse  dans  sa  maison!  Sa 
consolation  éiait  de  lire  l'Ecriture  sainte 
surtout  les  Epllres  de  saint  Paul  el  les  écrits 
des  saints  Pères  qui  Irailent  de  la  \ie  sjiiri- 
luelle.  Dieu  la  favorisa  de  grâ<  es  extraordi- 
naires ,  et  souvent  elle  tombait  en  extase. 
Elle  poussait  si  loin  les  austérités,  ()u'on  crut 
devoir  lui  en  faire  des  obseivalions  ;  mais 
elle  répondit  que  l'amour  divin  répand  lil 
dans  son  âme  de  si  grandes  douceurs,  que 
sa  seule  peine  était  d'élre  obligée  de  prendre 
quelque  nourriture.  Sa  patience  fut  éprou- 
vée par  de  nombreuses  tribulations.  Les  in- 
jures, les  calomnies,  les  mauvais  Irait  menis 
ne  lui  furent  pas  épargnés.  Le  démon  lui  li- 
vra aussi  de  rudes  assauts,  et  son  corps  fut 
en  proie  à  de  graves  infirmités;  mais  rien  ne 
put  abattre  sa  constance  ni  troubler  son 
calme  intérieur.  S.iisie  dune  fièvre  violente 
qui  l'eut  hienlôl  réduite  à  l'extrémité  elle 
demanda  les  sacrements  de  l'Eglise  ,  qu'elle 
reçut  avec  de  grand»  sentiiiieni»  de  piété. 
Elle  se  fil  lire  ensuite  la  passion  de  Nuire- 
Seigneur,  et  lorsque  l'on  en  fut  à  ce»  mois , 
lit  ayant  haiy.sé  la  tête,  il  rendit  Icspiit', 
elle  croisa  ses  mains  sur  sa  poitrine  et  ex- 
pira iranquillemcnl,  le  29  j.mvier  13C0.  Son 
corps  ,  qui  r.sia  llexible  el  qui  répandait 
une  i;dcur  suave,  fut  revêtu  «Ir  l'Iuliit  du 
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tiers  onirc  do  Saint-Dominique,  qu'elle  avait 
reçu  dans  sa  dernière  wialàdie.  Aussitôt  que 
sa  mon  fut  connue,  le  peuple  de  Florence 
se  porta  eu  foule  |  rès  de  ses  restes  mortels. 
On  déchira  ,  pour  les  emporter  comme  des 
reliques,  l«^s  vèlemcnis  qui  la  rixonvraienl , 
et  on  rulolili-;c,  pour  saiisfaire  la  tlevoljon 
des  Florentins,  de  la  laisser  exposée  pMid.inl 
un  mois  dans  l'église  de  Sainle-Marie-la- 
Keuve.  La  saintclé  de  l;i  bienheureuse  Vil- 
]ana  <ful  alleslce  par  plusieurs  miracles 
éclatants  ;  Lé«u  XII  approuva  en  182V  le 
cul:e  qu'on  loi  rendait  de  lenips  immémorial, 
et  pci  mit  aux  .Doininicains,  ainsi  qu'au  clersic 
de  Florence,  de  céléljr?r  sa  félo  le  28  février. 

YILLEiîEKÏ  (  le  l)ienlicur(  ux  ),  Villibrr- 
/ws,  évèque  de  Colo(;nc.  llorissail  après  le 
milieu  du  iv°  siècle,  el  mourut  en  890.  Il  est 
honoré  lians  son  diocèse  le  1 1  septembre. 

VlLLICMUl-:  (  saint) .  Villicirius,  arche- 
ycque  de  Vienne  dans  le  viii''  siècle,  fut  d',1- 
bonl  évéque  d'.V^aune  ou  de  Saint-Maurice, 
dans  le  Valais.  Quoique  ce  ne  fût  pas  un 
^icgç  épi-ropal  ,  il  exerçait  les  fonctions  fie 
sa  di;;nité  dans  le  monastère  et  dans  les 
lieux  qui  on  «iépendaicnt.  Cclli!  abbaye  aja'it 
été  dévastée  par  les  Sarrasins  et  ses  biens 
usurpés,  Villicairese  retira  à  Rome,  où  il  lut 
reçu  avi-c  distinction  par  le  pap<>  Klienne  il, 
qui  re>timait  beaucoup  el  qui  le  consul- 
tait souvent.  Après  .ivoir  passé  quelques  an- 
nées à  Uomi* ,  I!  revint  à  Ag;iunc  ,  où  il  se 
proposait  de  linir  ses  jours  uniquement  oc- 
cupé de  la  contemplation  des  choses  céles- 
tes; mais  on  le  lira  de  sa  solitude  pour  le 
mettre  sur  le  siège  de  Vienne  en  Daupliiiié. 
Il  assista,  en  70.j ,  à  la  célèbre  assemblée 
d'.Vttigny,  el  il  mourut  sur  la  fin  du  viii* 
siècle.  —  13  juin. 

VlLLItJlE  (saint),  ri7/tctM,  évéqnc  de 
Met/,  IIo^is^ait  dans  le  milieu  du  ti*  siècle  , 
el  mourut  en  573.  —  17  avril. 

VIMIN  ou  ViviKM  (saint  ),  Vibirinu^,  évé- 
()uc  en  El  osse  ,  embrassa  l'état  monastique 
dans  un  monaslère  du  comié  de  Fifc  ,  et  il 
devint  ensuite  abbé.  Son  mérite  et  sa  sain- 
teté le  lirent  parvenir  ù  la  dignité  épisco- 
pale ,  selon  un  usaj^e  pratiqué  en  Ecosse 
dans  ce  lemps-là  ,  et  (jui  consistait  t^  sacrer 
évoques  les  abbés  des  grands  monastères  da 
pays.  Sa  sainlelc  el   ses   miracles  lui  atli- 

I  uni  la  vénération  publique,  il  craignit  que 
CCS  témoignages  de  respvct  ne  l'exposasseiil 
à  la  tentation  de  la  taine  gloire  :  pours'j  sous- 
traire il  se  relira  dans  une  solitude  reculée  , 
iiù  il  fonda  l'abbaye  <le  lloljwood.  Il  y  mou- 
rut vers  l'an  7'l5,  cl  jusqu'à  la  [irétt'iiduu 
refurme  Kt>n  culte  était  très-répandu  en 
i.li'.i)«se.  — 21  janvier. 

VINCENCIi  (sainte),  Vinrenlia,  martyre  à 
Autiuchc  aver  saint  Aruspiqûc  et  plusieurs 
iiiilret,  BoulTril  au  coniincuccmcul  du  iv 
siéde.    -  trt  novembre. 

VI.NCKM'  (gftinij,  Vincenliui,  marlyr  à 
lloni*  avec  sntni  Kuièbe  cl  deux  autres  , 
sou»  l'eropiTeur  Coimiiude,  lui  étendu  sur  le 
clievalcl,  plaré  il.in^  h-s  ceps,  el  eul  ensuite 
Ici  tiaiics  brùlu'i  par  des  loiches  cnflamimres. 

II  expira  suuslcs  coups  de  bdluus  el  de  cor- 


des plombées  doiit  on  l'accabla,  lui  el  ses 
compasnons.  —  25  août. 

VINCENT  (saint),  sons-diacre  e(  mnriyr  ù 
Uome,a\ec  le  p.ipe  saint  Sixte  II ,  lut"d6- 
capiié  l'an  2oS  ,  pendant  la  porsérution  de 
Valérien.  Son  cor|is  fut  enterré  daliS  le  ci- 
nipiicre  de  Piélexlat.  —  0  aoill. 

VINCENT  (saint  ) ,  diacre  et  marlyr  dans 
le  pays  (l'A  ;en,  vint  prévher  l'Evanîiilô  d  ihs 
les  IJaules  vers  le  milieu  du  m"  siècle.  Ar- 
rèlé  par  les  jirtïens ,  il  fut  roiiiluit  À  Agen 
cl  il  comparut  devant  le  sr^Uvelneur.  Ce 
fincliOiiiiairc  le  lit  dislendrc  au  moyen  do 
pii'ux  i)lan!és  en  terre,  el  frapp  r  en'uile  à 
graiiîs  ertups  de  fouet  :  il  le  condatnna  en- 
fin à  la  défapilaiion.  Cvtte  sentenoo  fut  exé- 
cutée probableinoiit  vers  i'.in  273,  penduul 
Il  persécution  d;*  l'eiiipereur  Auréliéh.  Fou 
culte  est  f  irl  ani  ieii  ,  et  dèS  le  vi'  siècle  on 
se  rendait  «le  toutes  parts  à  son  tolnheau , 
comme  nous  rapprenons  de  saint  Grégoire 
de  Tours.    -  9  juin. 

VINCENT  (saint),  niaHyr  hH  Afi-i<iue,  souf- 
frit avec  saint  Dalifel  Un  adiré.— 27 janvier. 

VINCENT  (s;;inl  )  ,  mailyr  A  drlhige, 
soulïril  avec  saint  Lucien.  —  1"  lévrier. 

VINCENT  (saint),  martyr  û  Porto,  est  ho- 
noré II'  ûk  mai. 

MNCENT  (saint),  martyr  à  Houie,  souffrit 
sur  la  voie  de  Tivoli.  —  2't  juillet. 

VINCENT  (saint),  martyr  à  Gironnc  avec 
saint  (Jroiilc,  son  frère,  était  d'une  des  plus 
illustres  familles  de  l'E^sjiagne.  Après  avoir 
été  élevé  dans  le  iiâ^ianisinc  ,  il  avait  em- 
brassé la  religion  cnrelienne,  ainsi  que  son 
frère,  la  persécution  de  Diorlélien  ayant 
éclaté  dans  la  Catalojjne  en  290,  Vincent  et 
Oronte  se  retiièient  à  Uoda  ,  petite  ville  si- 
tuée dans  le  voisinage  de  (iironne,  el  ils 
trouvèrent  un  asile  chez  saint  Victor  le  Lc- 
vile.  Un  jour  que  les  deuv  frères  s'étaient 
rendus  soi*  une  montagne  voisine  pour 
prier,  Rulln,  gouverneur  de  la  (iroviiice!,  se 
rebdil  ;)  la  demeuie  du  leur  bote  pour  lui 
ileinaiiUer  où  il  Us  avait  cachés ,  le  meua- 
çant  (les  peines  les  plus  sévères  ,  s'il  ne  les 
lui  lierait.  \'ictor,bans  s'effrayer,  lui  ré- 
pondit que  les  saints  dont  il  désirait  se  sai- 
sir pouf  les  contr.iindreà  l'apostasie,  étaient 
des  bomines  généreux,  issu»  d'un  sang  royal 
et  Instruits  dans  la  loi  divine  a  lai|uullc  ils 
demeureraient  toujours  fidèles  :  Au  mplus, 
ajouta  t-il  ,  ils  iHvu(jucn(  leur  Ihtu  là  haut 
sur  la  iiwntdijnc.  l'tuliii  ,  ac  i>m|iagiie  d'une 
troupe  de  sliires  ,  ^c  mil  à  leur  lecherclie  , 
et  a|  rès  étic  parvenu  un  liant  de  la  inoula- 
gne,  il  irouv.i  les  deux  frèie^  qui  priaient. 
AuMsitôt  (|ij'il  les  apeiçul  il  it'ciiiu  :  \oui 
ii'iynurez  pus  (ju'tiu  twin  lU  iemp,  leur,  j'ui 
plein  po.ttuir  depuaitmiie  luus  ceux  i/ui 
>'i,pi)tlUnl  chritint.Je  vuu»  tmjagr  doue, 
illuilre»  et  ftullanls  jeunet  lioinmes,  tl  vou$ 
fxliortr ,  parti»  nohlr>tc  de  toire  Hamianee 
iiiini  que  par  les  liens  du  tamj,  (fui  vous  pla- 
rrul  pris  itu  II  âne  tmpéi  ial .  de  saci  ifier  aux 
dieux  de  t'empirt  ;  rai  je  jure  par  ee$  mnnet 
dieux  qur  ti  vous  ecoutei  me»  paroirt ,  voir» 
crédit  auprès  du  prince  srrarncure  ping  i/rand 
que  le  mien.  Vincent  cl  < 'route    répondirent 
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qu'ils  étaient  fermement  décidés  à  n'adorer 
iamnis  que  le  Créateur  du  ciel  el  de  ta  ftrre. 
llulln  ,  voyant  que  (ouïes  ses  lonlnlives 
étaiciil  inuliles,  leur  fil  couper  la  lêle.  V'ic- 
tor,  l'hôte  des  deux  martyrs  ,  cacha  leurs 
corps,  et  le  gouverneur,  instruit  du  faii , 
le  fil  décapiter  d;ms  le  lifu  même  où  ifs 
avaient  soulTert.  —  22  janvier. 

VINCENT  (saint),  martyr  à  Collioure,  dans 
le  K'JUs>ilIon,  soulTril,  l'an  291,  sous  l'empe- 
reur Diorlétieii.  —  19  avril. 

yjNCKN'T  (saint),  m.-.rlyr  à  Corlone  avec 
saint  Mdéricn  et  plusieurs  autres,  soulîrit 
au  commencement  du  i\"  siècle  ,  sous  Dio- 
clétien.  Son  corps  fui  appnrié  à  Metz  par 
Tlîierri ,  évêque  de  celte  ville,  et  il  a  rfliiné 
sonnoni  à  l'abbayedeSaint-Vincenl.^IGmai 
VINCENT  saint),  premier  évé>iue  de  Bé- 
vagne  en  Oinbrie  ,  soulTril  avec  saint  Béni- 
gne, son  diacre,  l'an  3Ô3,  pendant  la  persé- 
cution di!  Didclélien.  —  G  juin. 

VINCENT  (s.iinti,  martyr  en  Espagne  avec 
saint  Li.'de  ,  soulTrit  pendant  la  persécution 
de  :Di(>(létien. —  1"  septembre. 

VINCENT  (sainlj,  diacre  el  m.irtyr  à  A'a- 
leoce,  fut  él'Vo  dans  la  piélé  et  lu  connais- 
sance de  la  religion  par  saint  Vaîère,  évèque 
de  Saragosse  ,  qui ,  après  l'avoir  ordonné 
diacre  ,  le  chaigea  ,  malgré  sa  grande  jeu- 
nesse, d'annoncer  à  son  troupeau  la  parole 
de  Dieu  à  sa  place  ,  parce  qu'il  avait  de  la 
peine  à  s'exprimer.  Arrêté  avec  son  évéquo 
par  ordre  de  Dacicn,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, ils  souffrirent  divers  louruienîs  à  Sa- 
ragosse ,  el  furent  ensuite  conduits  à  \a- 
lence,  où  on  les  mil  en  prison.  Après  une 
cruelle  détention,  pendant  laciueilc  ils  avaient 
eu  à  subir  les  horreurs  de  la  fiiai ,  le  gou- 
verneur les  iil  comparaître  devant  lui,  espé- 
rant q.ue  ce  qu'ils  avaient  sontTerl  aurait  af- 
faibli ',\ur  couragi;  ;  mais  les  voyant  pleins 
de  sanié  el  de  vigueur,  il  s'en  prit  aux  gar- 
des ,  leur  reprotliiinl  de  n'avoir  pas  exécnlé 
ses  ordres  rclatiu'msnl  aux  deux  pri.->oii- 
niers.  S'adressanl  ensuite  à  ceux  ci,  il  es- 
saya, par  promesïics  et  par  mcnarcs  ,  de  les 
déterminer  à  sacriiieraux  dieux.l^loinmc Va- 
lére,  qui  no  parlait  qu'avec  poine,  ne  répon- 
dait pas,  Je  parlerai  pour  vous  ,  mon  i>'re, 
si  f9ii<  le  voulez  ,  lui  dit  \  iiicenl.  Mon  fils  , 
reprit  Valére,  je  vous  oiiléjà  confié  ta  chnrt/e 
d'annoncer  la  p'irole  de  Dieu,  et  je  vous  con- 
fie encore  celle  de  faire  ici  Vapologie  de  la  fii 
pour  laqutlle  nous  comlnUtons.  .\lors  le  saint 
diacre  déclara  hautement  qu'ils  étaient  chré- 
tiens ;  qu'ils  n'adoraient  qu'un  seul  Dieu  en 
•triii»  periionnes  ,  et  qu'ils  étaient  prêts  à 
tout  souffrir  pour  son  nom.  En  conséqucn  e, 
N'aièro  fol  condamné  a  l'exil  ;  quant  à  \'in- 
cent,  Dacien  le  fil  allacricr  Nur  le  cbeviilel  , 
et  on  lui  disleiniil  les  pied>  et  les  mains  avec 
des  cordes,  au  point  que  se^  os  furent  dislo- 
qués. On  ledeiljira  ensuite  avec  les  ongles 
de  fer.  Pendant  ce  supplice,  le  martyr  repro- 
chait .lUX  buiirrcaiix  de  le  traiier  avec  trop 
de  douceur  :  aussi  Dacien,  les  soupçonnant 
de  le  ménager,  les  fit  frapper  eux  mômes; 
ce  qui  donna  <ut  !<ainl  un  inslanl  de  relàclic. 
Les  buurruaus,  blimuléspar  les  coups  qu'ils 


av.iient  reçus,  revinrent  à  la  charge,  et  par 
deùt  fois  ifs  frt^értl  oStfgés  dé  Se  fppesor.  Ils 
le  mirefit  d.Kns  nii  tel  état,  qu'on  loi  voyait' 
les  entraides  el  les  a-.  Cependant  Vincent 
paraissait  4non'dé  de  joie  ,  et  la  f)îus  ïrafid^'. 
sérénité  éclat  'il  sur  soit  *îsa2;e.  Lé  gouver- 
neur, s'avoannt  vainctf ,  fit  cesser  les  tortu- 
res et  recourut  à  ûfi  nuire  ito^yeu.  Ay(:  pilé 
rfe  tous  ,  liïi  dit-il  a.eune  doûcèuf  appa- 
rente :  Sacrifiée  aux  dieux,  ou  seulement  li- 
vréz-moi  les  écritures  dis  chtéliehs,  afin  que 
je  les  fasse  brûler,  conformément  aux  édits 
des  empereurs.  Le  s-'i'int  répondit  qd'i'}  re- 
douUlitbeauCûap  m'6'ms  leS  t  ùrmeùts  qu'une 
faussé  conipàssioi;.  Afofi  Dacien,  reprenant 
toute  S:1  fû'rcùf,  le  condamna  à  la  torture  du 
feu,  raqucliecoiVsfsfaft  Cfi  urt  lit  de  fer,  dont 
les  (firtérèn^cs  ptèces,  garnies  d'^  pointes  ai- 
gu(?s ,  étaîcnt  po  éés  sut  un  brasiet-  ardeiTt. 
On  plaça  dessus   le  martyr,  el  la   ()arlie  de' 
son  cOrf)s  qui  ù'était  p,is  exposée  à  l'aciiou 
immédi.ïfe  du  feu  ét.iii  bYûiï-e  par  l'applica- 
tion de  lames  toutes' rOûgés.  La   graisse  qui 
fondait  cl  qui  tomb^ïri  sur  le  feu  éontribuait 
à   augmenter  son  activité.  Peinlartt  ce   sup- 
plice, dont  la  ^enIe  peniée  saisit  d'horreur, 
le  saint  conservait  son  Cïlme  e(  même  sa 
gaieté.  Dacien,  du  haut  de  son  iribiïnal,  de- 
mandait, par  iniervaifès  ,  ée  que  disait ,  ce 
que  f  lisait  Vincent,  if  est  toujours  lé  «i^mc  , 
répondaîehl  Tes  bourreaux,  et  l'&n  dirait  que 
les  tournvnts  rie  font  qu^aufjmcniet  sa  con- 
stance. Il  o  donna  donc  qu  ôii  te  reconduisît 
en  pfi'^o;!,  avec  or.tro  de  le  coucher  sur  des 
morceaux  de  pots  cassés  et  de  luf  mettre  les 
ceps  au\  pieds.  If  défendit  qu'on  laissât  per- 
sonne pénétrer  â:ii\s  son  cachot ,  soit  pour 
le  voir,  soii  pour  lui   parfor;  mais  il  fut  vi- 
sité, la  nuit  suivante,  par  des  arijjes  qui  vin- 
rent chanter  avec  lui  les  louan;;e.s  dé  Dieu. 
Le  gfôlicr  entendit   ces   clianis  divins  :  re- 
gardant par  les  l'entes   de  la  porte  ,  il  vit    lo 
c.ichot   éclairé  d'une  grande   fumiôre,  el  le 
saint  qui  s.î  promenait  en  ch.inlaiififes  hym- 
nes. Il  fui  tellement    frappe   de  ce  prodige  , 
q  l'il  se  converlil   sur-le-Êlian'ip  et  rçul  fc 
li.iptéoic.   Cet  événement  fit  sur  Dacien  une 
impression    telle  qu'il   en  pleura  de  rage  ; 
ii.ais  il  cessa  de  tourmenter  le  saint ,  et  vou- 
lant lui   ravir  la   gloire   du  martyre,    il  le 
fit  placer  sur  un  lit  ;  alors  les  (  hréliens  vin- 
rent avec  empressement  baiser  ses  plaies  el 
recevoir  dans  des  linges  le  sang  qui  en  dé- 
coulait. Saint  Vincent  mourut  presque  aus- 
sitôt a[irôs  (ju'on  l'eut  tiré  de  son  cachol,  et 
Ton   croit   que   ce   fut  le  22  janvier  de  l'an 
30'»-.    Dacien    fil   jeter    son    corps    dans    uu 
cliam[>,afin  (;u'il  fut  dévoré  par  les  bêles,  qui 
ne  lui  firent  ancnn  mal.  Ou  le  porta  ensuilo 
à  la  mer,  cousiu  dans  un  sac  auquel  on  avait 
attaché  une  grosse  pierre;  mais  il  fut    rejeté 
sur  le  rivage,  el  d -ux  chrétiens  ayant  connu 
p,ir  révélalKm  le   lieu  où  il  avait  clé   poussé 
par  les  vagues,  l'enlerrèrenl  dans  une  petile 
ch  ipelle  ,  hors  de»  murs  de  Valence.    (Jolie 
chapelle  devint  hienlAl   célèbre-à  cause  de» 
mirai  les  qui  k'y  opérèrent  par  ses  reliques, 
par  les  inslrumenls  de  son  su|iplice,  el  sur- 
tout par  lo  lit  de  fer  qu'on  y  avait  Irans- 
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porlé.  Les  précieux  restes  du  corps  de  saint 
Vincent  furent  transfères,  vers  l'an  86!i.  ,  de 
Valence  à  Ciislres  en  Languedoc,  aiiii  de  les 
soustraire  à  la  f.ireur  «les  Maures,  et  le-,  cal- 
vinistes les  brûlèrent  ver^  la  fin  du  xvi' 
siècle.  Los  Portugais  préiemlenl  que  ces  mê- 
mes relii|nes  furent  Iraiisporiées  à  i-.isbonne 
dans  le  xii»  siècle,  et  la  fêle  de  celte  trans- 
lation, qui  se  célèbre  en  l'ortu|;al  le  13  sep- 
tembre ,  a  été  approuvée  par  Sixte  V.  —  22 
janvier. 

VINCENT  (saint)  ,  martyr  à  Carlhage  , 
était  d'Abiliiie,  ville  de  la  province  consu- 
laire, où  il  fut  arrêté  avec  siinl  Saturnin, 
saint  Datif  et  quara  ile-six  autres,  qui  lu- 
rent cDiuluits  à  Carilias<e.  Le  prt)Consui  Anu- 
lin  le  fit  nielire  en  prison,  où  il  mourui  l'an 
301»',  pendant  la    perséculion  de  Dioclétieu. 

—  -n  janvier  et  1 1  lévrier. 

VINCENT  (saint),  inariyr  à  Avila  en  Espa- 
gne avec  sainte  Sabine  et  s.iin'le  Chrislèle, 
l'an  'iOk,  pendant  la  perséculion  de  l'euipe- 
reur  Dioclétien,  fut  distendu  sur  le  cliewilet 
avec  tant  de  violence,  que  ses  os  en  furent 
disloqués.  Il  eut  ensuite  la  léle  écrasée  à 
coups  de  leviers  par  ordre  du  président  Da- 
cien.   —  27  octobre. 

VINCENT  fsaint),  second  évéque  de  Di- 
gne, était  Afiicain  d'origine,  comme  saint 
Donnis,  son  prédécesseur,  et  il  avait  secondé 
saint  .Marcellin  d'l'inl)run  ilans  ses  travaux 
apostoliques.  Il  assista,  en  .'!7'f,  au  pioniier 
concile  de  ^'alence,  et  mourut  vers  l'an  3S0. 

—  ±2  janvier  et    o  juillet. 

VINCKNl  DE  LEUINS  (saint),  prêtre  et 
n)oine,  était  (iaulois  de  naissance  et  origi- 
naire de  Toul,  selon  la  plupart  des  liistu- 
riens.  .Vprès  des  éludes  brillante>,  il  eii:bras- 
ya  la  carrière  des  armes  et  parut  rnsiiile 
avec  eelat  d.<ns  le  monde,  <)u'il  (juilla  pour 
se  retirer  dans  le  iiioiia>lére  de  Lérins.  C'est 
dans  cette  solitude  (|u'il  compo>a  sou  Cum- 
munitoire  ou  Aieriis.-emtnl  contre  i-s  liéréti- 
quen.  Cet  ouvrage  i  eiiiarquable  |iar  !a  pieei- 
siuii  et  la  lo;:i<|ue  (|ii'un  }  admire  a  chaque 
page,  lut  eer.l  en  h'.i'i  ;  il  est  dirigé  prineipa- 
lenieiil  contre  Ls  ncslorieDs  et  les  apullina- 
ristes  ;  mais  les  priiicipi's  qu'il  pose  peuvent 
ser>ir  à  comliallre  luules  les  hérésies.  Un 
auiic  mciite  di'  son  opasctile,  c'est  la  clarté 
et  lenergie  du  style,  la  force  des  pensées  et 
l'éloquence.  L'.iuieur,  p.ir  humilité,  prend 
le  iium  de  /'/■>( in,  parce  (|u'il  se  rcj^ardail 
Coiiiiiii-  étranger  sur  celle  lerre  il'cxil,  et  il 
s'appi  lie  le  dernier  des  srrviieuis  de  iJim. 
Cependant  son  livre  v>l  un  chef-d'irnvre  de 
coiiliuverse,  et  nous  piiurriunt  ajouter  un 
chef- (l'œuvre  de  concision  ;  car  il  renfenne 
proque  autant  de  cliu-es  que  de  inoN  :  ce 
•|ni  n'exclut  ni  l'onrlion  ,  m  l'élégance. 
Srtinl  N'iiicenl  mourut  vers  l'an  .'».">0  ;  se»  re- 
liques se  ^;ardeiii  d  mis  l'Ile  de  Lurins.  — 
2'»  mai. 

VINCJM  (uninij,  abbé  de  Saint-Claude  et 
iiinrlyr  a  Léon  en  lispngiie,  ayanl  voulu 
supposer  avec  /CI.-  au\  progrés  ilc  l'arianis- 
nie,  apporte  par  \i»  (ioii,»,  f  ,i  tnas»nrié  par 
ce»  hei Cliques  ver»  la  lin  du  v«  siècle.  Sou 
corps  repose  dans  la  ca  hcdrale  d'Oviedo  o  i 
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l'on  fait  sa  fêle  le  11  mars  ;  mais  il  est  num- 
mé  dans  le  Martyrologe  romain  le  11  sep- 
tembre. 

VINCENT  KAULUBEIv  (le  bienheureux), 
évéque  de  Cracovie  et  ensuite  religieux  cis- 
tercien, naquit  vers  le  milieu  du  xii'  siè- 
cle, a  Ivarlou,  dans  le  pa  alinat  de  Sanduinir. 
11  sortait  d'oue  la.iiille  illusire,  cl  munira 
dès  son  jeune  âge  les  plus  heureuses  dispo- 
silions  pour  la  vertu.  Après  avoir  leraiiné 
ses  études  théologiques  d.ms  l'université  de 
Cracovie  el  reçu  le  bonnet  de  docteur,  l""oui- 
ques,  évéque  de  cette  ville,  iui  coulera  la 
prêtrise  et  le  nomma  ensuite  prevùt  de  la 
collégiale  de  Suiduoiir.  .\près  i.i  mort  de 
cet  eveque,  le  chapitre  de  Cracovie  élut 
Viiicenl  pour  sou  successeur,  el  celle  élec- 
lion  lut  confirmée  par  Innocenl  111  en  1208. 
Il  y  avail  dix  ans  que  le  sainl  e\é(iue  de 
Cracovie  édifiait  son  troupeau  lorsque  le  dé- 
sir d'une  plus  grande  perfection  le  deler- 
iniiia  à  (|uitier  son  siégu  pour  embrasser 
l'état  religieux.  Après  avoir  distribue  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  possé  lait  el  s'être  dé- 
pouille, en  présence  de  son  clupiire,  des 
insignes  de  la  dignité  episcopale,  il  >e  rca- 
dil,  nu-pieds,  au  monastère  d  Aiidréove,  si- 
tue à  dix  lieues  de  Cracovie,  et  il  y  embras- 
sa la  lèglc  de  Clleaux.  Il  y  passa  les  cinq 
dernières  années  de  sa  vie  dans  la  contem- 
plation des  choses  célestes  el  dans  les  aus- 
lériies  de  la  pénitence.  Il  mourui  le  8  mars 
i2'i.'i.  Le  don  des  miracles  dont  Dieu  l'avait 
lavorisé  a\aul  el  après  sa  moil  décida  Clc- 
iiieni  Xlll  a  approuver,  en  1704,  le  culte  qu'où 
lui  feulait  de  leiups  imuieuiorial  dans  le 
diocèse  qu'il  avail  illustre  par  ses  vertus.  — 
1()  mars. 

VINCENT  FEUIUEH  (sainl),  dominicain, 
né  a  \'alence  eu  Espagne  le  ii  janvier  l.'lo7, 
surlait  d'une  famille  recuininandable  par  ses 
vertus  el  surtout  par  sa  cliarile  puur  les 
pauvres,  llclait  le  l'rèiede  Itouiface  Eerrier, 
qui  mourut  gênerai  des  Charlreuv.  \  incent 
inonlra  de  bonne  heure  un  grand  allraii  pour 
la  iiiorlifiialion  :  dés  son  cufance  il  jeùuail 
les  inercre  us  cl  les  vendredis.  Ses  parents, 
voyant  la  tendre  charité  qu'il  manifestait  pour 
les  |>auvies,  le  chargèrent  de  la  Oistribulion 
ue  leurs  aumônes.  .\  dix-sepl  ans,  il  avait 
termine  ses  éludes  de  théologie,  el,  libie  de 
ciuisir  l'eiat  vi'is  lequel  le  puriait  sa  voca- 
tion, il  pi  II  l'Iialiil  religieux  chez  les  Domini- 
cains de  \  aleiice,  en  1^7'».  Apres  avoir  f  lil 
profesMon,  il  lut  charge  d'enseigner  l.i  phi- 
losophie. Il  ii'av, ut  p. is  encore  vingl-(|ualro 
ans  lorsqu'il  publia  son  Ir.iiie  des  Su/ipoti- 
lions  diith Cliques.  l\  uU.i  ensuite  {iruivsser  à 
Karccloiie,  el  lui  charge  en  outre  d  annoncer 
la  p  iriile  de  U.eu,  et  ses  sermon»  pruduisi- 
renl  des  Iruiis  alioiid.iiiU.  Envoyé  par  ses 
supérieurs  à  l'uiiMertiie  de  l.érid.i,  il  y  re- 
cul, en  l.iK»,  le  tiunncl  de  docteur  des  mains 
du  cardinal  l'ierre  Uo  Lune,  legat  de  Clé- 
ment V  11.  liedemaiide  par  ses  coiiipalriutcs, 
il  retourna  .1  \  alencc  pour  y  coiiliuuer  ses 
predic. liions  et  pour  y  laire  un  cour»  d'Ecri- 
ture saillie,  i'eiidanl  qu'il  s'acqniilaii  de 
celte  d'ublc  fuiicliuu,  uu\  applaudissement» 
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de  (onte  la  ville,  sa  vertu  et  surtout  sa  ré- 
putation furent  mises  à  une  forte  épreuve. 
Une  malheureuse,  qui  avait  conçu  pour  lui 
une  passion  criminelle,  feiiinanl  d'è're  ma- 
lade, l'cnvova  rliercher,  sous  prétexte  de  se 
confesser;  mais  quand  elle  se  trouva  seule 
avec  lui,  elle  mil  tout  en  œuvre  pour  le  faire 
consentir  à  ses  infâmes  désirs.  Vincent  prit  la 
fuite,  comme  un  autre  Joseph,  et  cette  fem- 
me, furieuse  de  voir  ses  avances  repoussées, 
eut  recours  à  la  même  caloinnie  (lue  la  fem- 
me de  Puliphar  ;  mais  bientôt  après,  acca- 
blée de  remords,  elle  avoua  sou  impo>.iure 
et  en  Ot  une  réparation  publique  :  le  saint, 
pour  toute  vengeai^ce,  la  guérit  des  peines 
intérieures  qu'elle  éprouv.iit  par  suite  de 
son  crime.  Il  passa  six  ans  à  Valence,  em- 
ployant aux  fonctions  du  saint  ministère  les 
luonients  que  lui  laissait  son  cours  d'Ecri- 
ture sainte.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune, 
ayant  été  nommé  légat  en  France,  voulut 
que  Vincent  Fe-rier  l'accompagnât,  et  le 
saint  y  travailla  à  la  conversion  des  pécheurs 
avec  non  moins  de  su:  ces  qu'en  Espagne.  De 
retour  à  Valence  en  139+.  il  fut  appelé  à 
Avignon  par  le  mcme  c.irdinal,  qui  venait 
de  succéd'T  à  Clément  Vil,  sous  le  nom  de 
Benoît  Xlll,  et  qui  le  fii  maître  du  sacré  pa- 
lais. Vincent  choisit  pour  demeure  une 
mni'on  de  son  ordre,  et  continua  par  ses 
prédications  à  travailler  à  ia  conversion  des 
pécheurs.  Il  ne  négligea  r^en  auprès  de  Be- 
noît pour  étcinilre  le  malhcureuv  schisme 
qui  désfdait  l'Eglise;  mais  il  ii'ohtiut  du 
pontife  que  de  belles  prouesses.  Celui-ci  lui 
offr  t  des  évéc'iés  et  même  le  cliapcau  de 
cardinal  ;  mais  Vincent  ne  voului  recevoir 
d'antre  litre  que  celui  de  missionnaire  apos- 
tolii)ue  ;  Benoît  y  joignit  ceux  de  légat  et  de 
vicaire  du  sai  it-siége.  Vincent  quitta  Avi- 
gnon sur  la  fin  de  l'année  l^iOS,  et  retourna 
en  E<-pngne  dont  il  évangélis.i  successive- 
ment toutes  les  provinces,  à  l'exC'  ptmn  de 
la  Galice.  Partout  il  (rainait  à  sa  suite  une 
foule  immense,  avide  de  l'enleudre.  Les  usu- 
riers, les  blasphémateurs,  les  personnes  qui 
vivaient  dans  le  désordre  et  les  pécheurs  île 
toutes  sortes,  quelque  endurcis  qu'ils  fus- 
sent, ne  pouvaient  résister  à  la  force  et  à 
l'oncliou  de  ses  discours.  Dans  le  nombre  de 
ceux  qui  se  convertirent,  on  compte  une 
grande  multitude  de  .iuif>,  de  mahomélans, 
d'hérétique  S  ct  de  sclii^matiqucs.  11  vint  en- 
suite faire  des  missions  dai)S  le  Languedoc, 
la  Provence  el  le  Dauphiné,  dou  il  pa^sa 
en  lialie  et  parcourut  les  côtes  de  Gènes,  la 
Loiribardie.  le  Piémont  et  la  Savoie  :  il  prê- 
cha aussi  d;(ns  une  partie  de  l'Allemagne  et 
dans  la  Flandre.  Henri  IV,  roi  d'Angleterre, 
informé  des  effets  merveilleux  que  produi- 
saient ses  prédications,  lui  députa  un  gentil- 
bumnie  de  sa  cour  chargé  d'une  lettre  très- 
respectueuse,  pour  le  prier  do  passer  dans 
son  royaume.  Il  envoya  sur  les  côtes  de 
Franc  un  vaisseau,  et,  à  son  arrivée  en 
Angleterre,  Vincent  fut  reçu  avec  les  plus 
grands  honneurs.  Après  ."voir  d. mué  au  mi 
mielquea  a»is  particuliers,  il  (il  des  n.i»sions 
dauB  les  principales  villes  d'Angleterre,  d'K- 


cosse  et  d'Irlande.  Le  saint  étant  revenu  en 
France,  exerça  son  zèle  depuis  la  Picardie 
jusqu'à  la  Gascogne.  Benoît  XIII,  sétant 
rendu  à  Gènes  sous  prétexte  de  travailler  à 
l'exlinclion  du  schisme,  manda  près  de  lui 
Vincent  Ferrier,  lui  promettant  de  renoncer 
à  la  papauté.  Le  saint,  qui  faisait  alors  une 
mission  en  Lorraine,  se  rendit  auprès  du 
pontife  ;  mais  ne  pouvant  le  décider  à  tenir 
ses  promesses,  il  prêcha  à  Gènes  pendant 
un  mois,  après  tiuni  il  parcourut  de  nouveau 
la  France  et  la  Flandre.  Il  retourna  en  .\u- 
gleterre  ,  l'an  H06,  et  les  deux  années  sui- 
vantes il  donna  de  nouvelles  missions  dans 
le  Poitou,  la  Gascogne,  le  Languedoc,  la 
Provence  el  rAu\ergne.  En  1408,  il  s'em- 
harqua  à  .Alarseille,  pour  se  rendre  ,i  Gre- 
nade, sur  l'inviiation  du  roi  maure  de  celle 
ville,  qui,  frappé  de  sa  réput  ition,  voulut 
le  voir  et  l'entendre.  Vincent  prêcha  l'Evan- 
gile en  présence  du  prince,  et  plusieurs  ma- 
hométans  embrassèrent  le  chrislinnisiue  ; 
mais  les  grands  du  royaume,  alarmés  de 
ces  conversions,  oblinrenl  du  roi  qu'il  con- 
gédiât le  saint  missionnaire.  Après  avoir 
prêché  dans  l'Arngun  el  la  Catalogne,  il  alla 
en  litO  à  Pise,  à  Sienne,  à  Florence  et  à 
Lucques.  L'année  suivante  il  parcourut  les 
royaumes  de  Castille,  de  Léon,  de  Murcie, 
l'Andalousie  et  les  Asturie<.  A  Tolède  et  à 
Salamanque,  les  juifs  se  convertirent  en  si 
grand  nombre,  que  leurs  synagogues  furent 
changées  en  églises.  La  réputation  dont  il 
joni-sait  le  fit  choisir  par  les  Etats  d'Aragoa 
pour  un  des  neuf  commissMires  chargés  de 
déclarer  quel  était  le  legiiime  iiérilier  de  la 
couronne.  Ferdinand  de  t^^islilie  ayant 
réuni  tous  les  suffi;iges,  Vincent,  par  un 
discours  éloquent,  fil  ratifier  ce  choix  par 
les  Aragouais.  qui  accueillirent  ses  paroles 
par  de  nombreux  applaudissements.  Après 
que  Ferdinand  eut  été  proclamé  à  Saragosse, 
il  choi-it  pour  son  prédicateur  et  p>iur  son 
conf'sscur  Vincent,  qui  continua  de  consa- 
crer à  des  missions  les  moments  dont  ses 
fonctions  à  la  cour  lui  permeltaient  de  dispo- 
ser. Envosé  au  concile  de  Constance  par  le 
roi.  qui  venait  de  soustraire  ses  Etats  à  l'o- 
bédience de  Pierre  de  Lune,  il  prêcha  dnns 
la  plupart  des  villes  où  il  passa.  Il  était  à 
Dijou  lorsquil  reçut  la  visite  du  cardinal 
Hannibaldi,  envoyé  par  le  concile  p:)ur  le 
consulter  :  ce  qui  le  dispensa  d'aller  jusqu'à 
Coiislance.  Dr  ilourgognc  il  se  rcndii  dans 
le  Uerri,  et  il  se  trouvait  à  Bourges  lors<|u'il 
reçut  une  I.  lire  de  Jean  \',  duc  de  Bretagne, 
qui  riuvilait  de  la  manière  la  plus  pressante 
à  venir  évangéliser  ses  peuples.  Ses  prédica- 
tions et  ses  miracles  eurent  bientôt  renou- 
ve'é  les  villes  de  Tours.  d'Angers,  de  Nantes 
et  (le  \annes.  Il  était  encore  en  Bretagne 
lorsqu'il  écriMl  aux  évéques  de  Castille  et 
aux  prin(  ipauv  seigneurs  de  ce  royaume 
d'abaiidonn'T  Benoit  Xlll  et  de  reconnaître 
le  concile  de  Constance.  Non  seulement  ils 
le  firent,  mais  ils  envoyèrent  des  députés  au 
concile.  .Mailin  \',  après  son  élection,  con- 
firma au  saini  le  litre  et  les  pouvoirs  de  mis- 
sionnaire apostolique.  De  la  Rrotagne,  Vion 


n^l 


VIN 


yiN 


1268 


cent,  à  la  demande  île  Henri  V,  roi  d'Angle- 
terre,   sjc  rcnéH   à  Cacn,    où  ce  prince    se 
trouvait  ^l'jrs.  $on  zèle  et  son  courage  n'a- 
vaient pas  dtmiiiué  ;  mais  sis  ferres  épuisées 
)'o!)!ig(<renl  ;\  diseonlimier  ses  travaux  pour 
retourner  en  Rrclagne.   Lorsqu'il  fut  arrivé 
j/res  (l'é  V.;nnes,   il   dit   ;\   ses   compagnons 
qu'il  y  revenait  p"ur   terminer  sa  carrière. 
Le  troisième  jour  de  sa  malaiMe.;!!  dit  à  l'é- 
vêque    de  Vannes  et  aii\   primnpaux  de  la 
Tille  qui  élaicpt  vcpus  le  visiter,  qu'il  mour- 
rait dans  tlj:^  jogr,<.  Les  magisirais,  craignant 
que  son  cflrps  pc  leur  fût  enlevé   après  sa 
niorl,  lui  (ie:iiandèrciil  •  ù  il  voi)iail  être  pn- 
lerré.    I|  leur   rèponilil   ciu'il    chargeait    le 
pricnr   des  Duminirains   le  plus  proche  de 
leur  ville   de  rég'er  tout  ce  qui   concernqii 
M  fénqlluic.  Qu'l^U'^  temps  avant  d'expirer, 
fl  yc  fil  iirp  la  passion  du  Saiivcur  e(  récita 
le^  sept  psaumes  de  la  pénitenc»;   Il  mpuruf 
le  5  avri)  1V19,  à  l'âge  de  soi'îanle-dcu$^  ans. 
Son  corps,  enterré  ()3i>s  la  calliéJra'e,  fut 
?cvé  de  lerrp  ei)  i)o\},  un  an  aprè<  qu'il   eut 
été  canonisé  par  Talixle  III.   Les  habitanls 
de  Valence  résolurent  en  L^OO,  d'enlever  sa 
c|)âsse  ;  mais  ceuv  de  Vannes,  instruits  de 
leur  dessein,  cachèrent  ce   précieux   trésor, 
qui  ne  fql  découvert  <iu'ei»  1G37,  le  G  septeni- 
bre,  jour  où  l'pn  célèbre  à  Vpnnps  la  fête  de 
celte  découverte.  Saint  Vincent  a  laissé  les 
ou» rages    suivants  :    Truilé  de  la  vie  spiri- 
'^elle ,   ou  de  rAoHi|i)M'n''''»>i<r  ;   Des   deux 
mvcnements  (leVAntechriit  ;   ExpUcalin  de 
l'Oraison  duminicale  ;  Cvnsolatious  dans  les 
ten((i(ion$  contre  la  foi  ;  des  Trailés  de  In  fin 
du  monde,  de  la  ruine  de  In  vie  spirituelle,  de 
la  dignité  ecclésiastique,  de  la  foi  c<Ulioliqur.: 
des  Lettres,  au  nombre  de  sept.  On  lui  attri- 
bue un  recueil  de  Sermons,  qui  ne  sont  pas 
de  lui.  —  5  avril. 

VINCENT  DE  P.VUL  (saint),  né  en  I57G, 
à  Pouy,  village  prè»  di;  Dax  en  Gascogne, 
était  iils  d'un  lullivaleur  qui  faisait  valoir 
lui-même  son  modeste  doniaine.  Il  passa  ses 
premières  années  à  la  girde  du  troupeau  de 
son  père.  Celui-ci  ayant  remarqué  dans  Vin- 
cent lies  disposition!,  peu  communes  pour  la 
piété  el  pour  les  sciences,  le  mil  en  pension 
chez  le»  Corddiors  de  Dax,  cl  qualro  ans 
Après,  il  fut  chargé  de  l'éducalion  d.s  enfants 
do  il.  Commet,  avoral  à  Dax  et  juge  de  l'ouy, 
ce  qui  le  ont  en  état  de  continuer  sei  études 
saii«  être  à  charge  à  sa  famille.  \in  ioM,  il 
alla  faire  son  cours  de  Ibèologie  .\  Toulouse, 
el  fui  ordonné  prêtre  e»  ICoO.  il  cxeivail  de- 
puis cinq  ans  les  fonction»  'lu  saint  minis- 
lère,  lorsqu'il  fut  obligé  d'aller  à  Marseille 
pour  y  recueillir  une  tomme  de  l.'ilO  livres 
qui  lui  avait  élè  léguée  par  lexlaoïrnl.  l'en- 
dant  qu'il  se  ri  ndail  par  mer  de  Marseille  à 
Karixinnc.  pour  retourner  à  Toulouse  ,  le 
van'-tau  (ut  attaqué  par  des  pirales  luni- 
gieus,  qui  l.>  capturèrent.  Vincent,  qui  a» ait 
reçu  un  coup  de  (lét  he  dan»  le  combat,  fui 
iniB  à  ta  ckaine.  Arrivé  sur  la  cAte  ilo  Tiini», 
il  fui  vtndu  à  un  pfrhenr;  celui-ci,  voyant 
que  l'air  de  la  mer  ne  lui  rnnvenail  |>a«,  le 
rcvdidil  fi  un  vioux  alrbinitiiK*  qui  se  Inritil 
à  la  rni  U^rclin  d«  U   pi«:riv  pliilutophale.    Il 


traita  Vincent  avec  assez  d'banianilé;  jl  lui 
promit  de  lui  laisser  tous  ses  biens  et  mépie 
de  lui  comtiHini.ioer  lo,us   les  secrets  de  sa 
science,  sil  voulai.l  se  fjire  musu)maij.   Sur 
son  refus  d'acieptT  upe  seniblahle  proposi- 
tion,   il  Je  laissa  tranquille  et  mourut  vu  an 
après.  Vincent  passa  au  service  de  son  ne- 
veu, qui  Ip  vendit  à  un  renégat,  originaire 
de  Nice  en  Savoie,  et  il  fut  employé  à  des 
travaux  agrii-oles.  Une  dos  femmes  de  son 
maître,  lannelle  était  tur(]ue,  allait  souvent 
à  la  campagne  pour  voir  travailler  l'esclaïe 
cbrélicn.    Elle  se  plaisait   à  le  questionner 
sur  sa  relig'on  el  à  loi  faire  cbanier  des  eau- 
tiques  et  des  psaumes,  ce  qui  frappa  cette 
femme  d'un  li-l  étonnement,  qu'elle  reprorlia 
à  son  mari  d'avoir  abandonné  une  religion 
si  belle.  Le  retégat,  ne  sachant  que  lui  ré- 
pondre el  pénétré  de  remoids.  alla  Irouver 
son  esclave,  el  ils  convinrent  de  quitter  en 
si'crel  le  pays  pour  rever.ir  en  Europe,   ils 
traversèrent  la  mer  sur  une  petite  barque  et 
ahorJèrenl   lieureuseminl  à  Aigues-.Morles. 
Après  ùlrc  rentr;'  dans  le  seiu  de  ri''.glise,  le 
Savoisien  se  rendit  à  Uome  avec  Vineent,  et 
après  .'ivoir  satisfait  sa  dévotion,  en  visitant 
les  tombeaux  des  saints  apoires  el  des  niar- 
lyrs,  celui-ci   revint  en   i'"ran'e  el   alla  se 
fixer  à  l'aris,  où.  sans  autre  recommanda- 
tion que  son  mérite  et  ses  vertus,  il  devint 
aumônier  de  Marguerite  de  Trance,  première 
fcnimu  de  Henri  iV.   Un  magistral  de  pro- 
vince, qui  habitait  l.i  même  maison  que  lui, 
el  à  qui  un  avait  pris  'MO  écu>>,  acensa   de 
ce  vol  Vincent,  qui  se  borna  à  répoiiilre  qu'il 
était  innoeent  et  que  Dieu  lo  savait,  l'end  >iit 
six   ans  qu'il  fut  sons  le  coup  do  cette  ca- 
lomnie, il  ne  lu  aucnnc  démardie   pour  sa 
juslificalion    cl    supporta    cetie    liinnlianle 
épreuve  avci'  une  patience  héroïque.  Kniiii, 
le  coupable  ayant  été  arrêté  pnar  d'antres 
crimes,  avoua  qu'il  elail  l'auteur  du  vol  im- 
puté  au   serviteur  de    Dieu.    M.  de  Hérnlle. 
avec  qui   lo  siint  venait  de   faire  connais- 
saiiie,  lui  (il  accepter  la  cure  de  Clichy,  pré<j 
de  l'..ris.  el  son   zèle  y  produisit   en    peu  de 
teni;>8    de»    elTet<i    admirables  ;    mais    il    fut 
obiigé  de  (juilter  ce   posin   pour  se   rh  irger 
du  l'éducation   des  cnfinls  de  M.  de  (iomli, 
général   des   galères.     Lorsque   ses   élèves  , 
parmi  lesquels  se  trouvait  relui  (|ui  devint  si 
célèbre  plus  lard  sous  le  nom  d<>  cardinal  de 
Iti'iz,  n'eurent  plus  besoin  do  se*  iiuins,   il 
fut   nommé   curé  de  Cliàiillon-M»-l)'>iiibes, 
dans  la  Bresse,   où   il  opéra   le   m'*m<'  bien 
qu'à  Clirby.  Madame  de  (îondi,  qui  était  pé- 
nétrée de  véi'.eraliiin  pour  Re»  vi  rlns,  nhiinl 
qu'il  rcnirerail  dans  sa  inii>iii\   el  qu'il   so 
chargerait  de  la  direclion  de  sa  r(Mi<-cipni'e. 
Le  convie  son   tnari  voyant    le   Men   que   le 
sailli  avait  opéré  parmi  le»  galérien»  déte- 
nu» ;'i  l'aris,  le  Ht  nomm<  r,  en  Ifil',»,  aoniA- 
nier  f(énér,il  de»  g,ilère<  ib'   France,    el   en 
H\-2-2,  VincenI  s'élail  rendu  a  Mirsiillc 
y  exetrer  les  fondions  de  s.i  chirgi- 
sieuu  hulorien»  rapporteni  'lu'ayanl  Iro'.nc 
un  foirat  londamn  •   pour  d>lil«  de  conlrr- 
bande,  comme  ce  «lalli'ureux  ne  cessait  de 
geiuir  sur  le  fort  de  sa  femme  et  de  set  cu- 
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fanis  qu'il  savait  être  dans  la  misère,  Vin- 
cent,  voyant  qu'il  ne  pouvait  le  consoler, 
s'olîiit  à  prendre  sa  place;  et  celte  proposi- 
tion fut  aeceplée,  selon  ces  mêmes  hislorii'ns, 
qui  ajoutent  qu'il  eut   loiite   sa  vie  les  mar- 
ques (les  fers  i-iuil  avait  porlés.  Quoi  qu'il  en 
soit  (le  ce  trait  sublime,  dont  la  réalité  est 
contestée,   ce  qui  est  constant,  c'est  qu'il 
opéra   une  transformation  dans  les  galères 
de  celle  ville,  el  que  son  zèle  s'étendit,  non- 
scKlemenl  ans  besoins   si)iritucls   des  con- 
danmés,  mais  aussi  à  ceux  du  corps,  ce  qui 
lui  inspira  l'idée  de  fonder  pour  eux  un  hj- 
pital  à  Marseille.  Il  exécuta  dans  la  suite  ce 
projet,  et  cet   hô|)ilal,  qui  devint  l'un  des 
plus  considérables  du  royaume,  fut  doté  par 
Louis  XIV,  en  16i8.  Madame  de  Gondi,  de 
concert  avec  son  mari,  consacra  une  somme 
considérable   pour   fonder   une    société    de 
missionnaires  destinés  à  évangéliser  les  po- 
pulations dos  petites  villes  el  des  campagnes, 
surtout  celles  qui  dépendaient  de  leurs  do- 
maines.   L'arihevêque   de   Paris  ,    frère   du 
comte,  alTecta  à  cet  établissement  le  coljjge 
des  Bons-Eiifants.    Vincent,  qui  avait  été 
noniiiié  supérieur  de  la   nouvelle  conmiu- 
iiaulé,   vint   s'y   IJxer  en  lG2a .   après   avoir 
rendu  ^es   derniers    dev')irs   à   m.vdame    de 
(jon{)i,  qui  mourut  celte  même  année,  /ors> 
qu'elle  venait  de  me'.tre  la  dernière  main  4 
sa  {ondation,  laquelle  fut  autorisée  en  JC27, 
par  lettres  patentes  du  roi,  et  ériy;ée  en  con- 
grégation par  Urbain  VIII  en  iC3-2,  sous  le 
nom  de  Pn'trcs  de  la  Jflission.  Ils  furent  aussi 
appelés  Lazarisies  par  suile  du  tiansport  de 
leur  élabli-i.sement  dans  la  uiaion  de  i^aint- 
Lazare,  dont  la  propriété  fut  donnée  à  \'in- 
cent    paf  M.   Lcbon,   qui  en  fut  je  <Ji!rnier 
prieur.  Quoique  la  jilus  grande  partie  de  son 
temps  fut  employée  à  des  conl'erene,es,  à  dep 
retraites  <|ui  avaient  lieu  ^  Saif>,t-^a/ar,e,  ci 
à  des  missions  avec  ses  prêtres  afi-i^efi(ff^', 
le  peu  de  moments  qui  lui  r.es'aic^l,  il  jcs 
consacrait  à  des  œuvres  de  bienf.iisai^ce  e.t 
(l'utilité  [)ul)lique.   Il  établit  à  Pari^  l'asso- 
riatiou  (.les  Dames  de  Charité,  el  c'est  par 
leur  concours  qu'il  fonda   les   maisons  des 
Ofpli^lines,  des  Filles  de  la  Providence,  des 
Filles  d.e  la  Croix  et  l'hôpital  des  Knianls- 
ïroiuvés,  celui  du  nom  de  Jésus  et  l'hopilal 
généra,l  i^le  la  Salpéiricre.  -Secoudc  par  nia- 
d.iuic  Lf!grae,   il  établit  ,la  cpngrégalion  des 
FUIes  de  la  Charité,  connues  depuis  sous  le 
nom  de  ijœurs  de  Saiiit-Vinccnt  de  Paul,  et 
leur  donna  des  rè;jles  appropriées  au  but  de 
leur  institution,  qui  était  le  i^oin  des  pauvres 
et  des  malades,  soit  dans  les  hôpitaux,  suit 
dans  les  ^)ar'>issi'S.    Les   effets   de  son   zèle 
charitable   n'étaient  pas  tous   concentrés   à 
Paris.    Sans    parler   de   l'iiùpilal  de  Sainlc- 
U'  ine  qu'il  fonda  en  liouigognc,  il  secourut 
plusieurs  provinces  ravagées  par  la  lamine 
et  la  peste,  et  les  aumônis  qu'il  lit  pirvenir 
en  Lorraine  el  en  Champa[;ne  se  montent  à 
près  de  deux  millions.  Loui.s  «XIII  av.iil  pour 
lui  une  si  grande  vénération,  qu'il  le  lit  venir 
près  de  lui  dans  sa  dernière  m.iladie,  afin 
qu'il  le  disposât  à  bien  mourir.  La  reine  son 
épouse,  devenue  r6(.'enle,  le  nomma  membre 


dn  conseil  de  conscience  ou  des  affaires  ec- 
clésiastiques, et  il  y  rendit  de  grands  servi- 
ces à  l'Eglise  par  le  soin  qu'il  mit  à  ce  que 
les  bénéfices,  et  surtout  les  évêchés,  ne  fus- 
.'ent  conférés  qu'au  mérite  joint  à  la  vertu. 
Il  y  avait  trente  ans  que  les  Prêtres  de  la 
Mission  vivaient  en   communauté  ,    et    leur 
institut  compt.iit  un  assez  grand  nombre  de 
maisons  en  France,  en  Italie  et  dans  d'au- 
tres pays,   même  en  Afrique,  qu'il  n'avait 
encore  que  des    constitutions  verbales.   Le 
saint   fondateur,    sentant  sa   On  approcher, 
résolut  de  les  mettre  par  écrit,   et  eu  remit 
un  exemplaire  à  churun  do  ses  prêtres,  qu'il 
avait  réunis  en  assemblée  générale.  Outre 
les  congrégations  que  Vincent  de  Paul  avait 
fondées,  il  fut  chargé,    en   11320,    par  saint 
François  de  Sales,  de  la  supériorité  des  Filles 
de  la  \  isjtalion,  et  ce  qui  détermina  le  saint 
évéque  de  Geuève  à  faire  ce  choix,  c'est, 
disait-il,  qu'(7  ne  connaissait  pas  dans  Vpglise 
lin  plus  di(/ne  pn'tif  i/ue  M.  Vincent.   Il   fut 
«lussi  supérieur  des  Filles  de  la  Providence, 
institut  fondé  en  16't3  par  luad  mie  i\<-  polla- 
lioju.  fl  contribua  efficacenieul  à  la  rcf'irme 
de  Graiiimont,  de  Prémontré,  de  l'abbaye  de 
de  Sainte-Geneviève,  ainsi  qu'à  l'ét  ibl.issc- 
ment,   eçF'rance,   des   grands  sémin  lires. 
Parvenu  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
il  termina  sa  longue  carrière  par  u  .e  sainte 
mort,  le  27  septembre  1G60;  il  fut  eaterié  à 
Saint-Lazare,  et  il  se  fit  un   concours  im- 
mense à  ses  funérailles.  Le  pape  Benoît  XUI 
le    béaliGa  en   1729,   et  Clément  XIÎ,  son 
successeur,  le  oanonisa  huit  ans  après.    Sa 
châsse  ayant  été   brisée  en  1792,  les  Laza- 
ristes (iarvi,nrcnt  à  so.ustrairc  son  corps  a  la 
profanation  ;  après  le  règne  des  tcrro,i  isles, 
il  fut  placé  dans  la  chapelle  des  Filles  de  la 
Charité.   En   1830,  ce  précieux  trésor,  ren- 
leimé  dans, une  nouvelle  châsse  d'argent,  fut 
transféré  solennellement   à  la  chapollc  d6 
Saint-I.azare.  —  19  juillet. 

VINCIEISNE  (sainte) ,  yiiicinna,  vierge  , 
florissait  daus  le  vu'"  siècle  et  nmurut  à  Vin- 
tirshove  en  Co^.  Ses  reliques  se  gardeut 
dans  la  cathédrale  de  Gand.  —  11  septem- 
bre. 

VINDÉMIAL  (saint),  Vindcminlis,  (wC'.qae 
de  Capse   et  martyr  en  Afrique,  se  r  outra 
l'un  des  plus  fermes  sou  liens  de  la  foi  ortho- 
doxe pendant  la  persécution  d'Hunérin,    roi 
des  Vandales.  Ce  prince  ,   qui  depuis  long- 
temps en  voulait  au  saint  évéque  à  «'ausede 
son  zèle  pour  la  vraie  foi,  n'attendait  qu'une 
circonstance  pour  décharger  sur  lui  le  |>oids 
de  sa  colère;  ce  qui  eut   lieu  de  la  manière 
suivante.  Un  évéque  arien  ,  nommé  Cyrille  , 
voulant  se   poser  comme  thaumaturge  alla 
de   donner  du   relief  à  sa  secte  ,   apo.sta  un 
malheureux   qui  ,    moyennant   une    somme 
d'argent  ,  consentit  à  contrefaire  l'aveugle  , 
lui    recommandant  di<  se  tenir  le   lendemain 
sur  son  passage  ,  el  de  le  prier  de  lui  rendre 
la  vue.  Le  jour  suivant,  le  prétendu  avcuffle 
se  plaça  daiifi  le  lieu  convenu  :  Cyrille  pas- 
sant, comme  par  hiisard,  s'arrêta  devant  lui, 
et    faisant    semblant   d'être   touché   de    son 
iniirmité  ,  il  lui  dit  :  Pour  preuve  que  nolrt 
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foi  ntt  In  irait,  foyez  fjuéii  ;  mais  à  l'inslant 
1  homme  aposié  (ii-vinl  rocllemeni  aveiiiîle. 
CcK  •  punition  >ubile  lui  fit  avou'T  le  pacte 
impie  ronrert  avec  C>  rille.  SainlVindémial, 
instruit  lie  ee  faii  ,  se  rend  en  toute  hâte  sur 
1rs  lieux  ,  et  s'étant  mis  en  prière  ,  il  rendit 
l'usage  de  la  vue  à  cette  infortunée  victime 
de  II  fourlH-ric  de  l'évêque  arien.  Celui-ci  , 
furieux  de  se  voir  démasqué  ,  se  pi  ii;;nit  si 
\iveiiieiit  près  d'Hunéric  de  laffront  qu'il 
avait  r''çu  à  rpile  occasion  ,  que  le  roi  fit 
tr;in''lier  la  lOle  au  saint  évèque  ,  qui  fut 
marlvrisé  l'an  'i8i,  avec  un  de  ses  collègues, 
nonimi"  Lourim.  —  l"  février  et  2  mai. 

VIN'Dir.lES  'saint)  ,  Vindicianuf,  évoque 
d'Ar  as  et  Ar  Cambrai,  ne  dans  r.\rlois  sur 
la  lin  ilu  rèpne  de  Clolaire  11  ,  fut  placé  dans 
8  1  jeunes»!'  sous  la  conduite  de  saint  Eloi  , 
«•  éque  .le  Noyon.  .\pr<";s  que  son  éducation 
clénrale  eut  éii'  terminée,  saint  Auberl,  évé- 
qn  •  d'.vrras,  l'atiacha  au  service  de  cette 
église  ,  cl  le  fit  ensuite  son  vicaire  général. 
Après  II  mori  du  saint  évoque  ,  arrivée  en 
6!i8,  les  viles  d'Arras  et  de  Cambrai  élurent 
"V'iiidicien  pour  son  successeur.  Saint  Léger, 
évèipie  d'Auiun,  ayant  été  assassiné,  en  078, 
par  les  ord  es  d'IChroin,  maire  du  palais  sous 
Thierri  III,  comme  le  crime  avait  été  commis 
5ur  l 'S  terres  du  diocèse  d'Arras  ,  ^'indicien 
alla  trouver  le  roi  el  lui  reprocha  si  vi- 
vement la  faililessc  qu'il  avait  eue  de  lais- 
ser exécuter  un  lelaitcnlal,  que,  touché  de 
Tepciiiir.  il  s'engagea  à  faire  la  pénitence 
que  le  s.iinl  e\cijue  jugerait  à  propos  de  lui 
iru)  oser.  Vinlicien  exigea  de  lui  qu'il  bâti- 
rait quelques  iiio'iaslères  et  qu'il  en  doterait 
qm  Iques  autres  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  saint 
évèque  mourut  ilans  uu  âge  avance,  le 
11  mars  70,*)  et  fut  enterré  dans  le  monastère 
du  Mont  Saint  E'oi,  aune  lieue  etdemie  d'Ar- 
ras. Ses  reli(iue>,  aprèsdivcrses  translations, 
se  trouvent  actue  lemciit  dans  la  cathédrale 
d'Arras.     -   Il  m  ts. 

\  INUONE  (saint) ,  Vimlonius,  prêtre  d'A- 
frique et  confesseur,  souffrit  divers  tour- 
ments pour  la  foi  pendant  la  persécution  des 
Vandales  Condamné  à  l'exil  avec  saint  l'ris- 
quc  cl  un  grand  nombre  d'autres  par  le  roi 
Hunéric,  ver»  l'an  VS'l,  ils  furent  embarqués 
sur  un  vieux  navire  sans  voiles,  qu'on  avait 
rhi)i>'i  tel  afin  qu'ils  périssent  sur  mer;  mais 
iU  abordèrent  ,  comme  par  miracle,  sur  les 
cilles  de  !a  (^iiiip.inie.  \'indoiie  ayant  été 
tharijé  du  gouvernement  d'une  église  ,  s'ap- 
pliqua a<ec  7éle  aux  fonctions  du  .saint  minis- 
tère, el  mourut  en  paix  sur  la  Gn  du  t  siècle. 
—  1"  «.eplenibre. 

VIN  riLLAS  (saint),  solitaire  A  Pugin,  dans 
II-  diocèse  d'Orensc  ,  en  Espagne  ,  Horissail 
dans  le  ix'  siècle  ,  el  mourut  l'an  SMO.  2."} 
decemhre. 

VIOLANT  ou  YoLANDR  (la  hienheurease), 
Itlandti,  I  nnverse  de  l'ordre  de  l'Hte.'iux,  est 
tionurèe  en  i'nriugal,  sa  pairie,  le  iJH  décem- 
bre. 

VIOLK  (sainte)  .  Viola,  vierge  et  martyre, 
est  honorée  a  Vérone,  en  Italie,  le  .'J  mai. 

VIKtllLE  ;saini  ,  »  irji/iu»,  évèijue  d'Ar- 
les, né  cil  Aquitaine  dans  la  première  partie 


do  VI»  siècle,  était  encore  très-jeune  lorsqu'il 
se  fil  religieux  à  Lériiis.  Sa  vertu  el  son  iné- 
rile  ayant  pccé  au  dehors  .  il  fut  chargé  de 
gouverner  un  monastère  d'.Vulun.  On  le  lira 
encore  de  cetie  solitude  en  .588  ,  pour  le  pla- 
cer sur  le  siège  métropolitain  d'Arles  ,  l'un 
des  plus  importants  des  Gaules.  Le  roi  Chil- 
debert  sollicita  pour  lui  auprès  de  saint  (Iré- 
goire  le  Grand  le  pallium,  ainsi  que  le  litre 
de  vicaire  du  saint-siège  dans  les  royaumes 
de  Bourgogne  et  d'Auslrasie.  Le  pape  lui 
accorda  ces  deux  choses  ;  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  Virgile  l'an  595,  il  donne  de 
grands  éloges  à  ses  vertus  épiscopales  et 
l'exhorte  à  corriger  cert.iins  abus  qui  défigu- 
raient la  pureté  de  la  discipline.  Saint  \  ir- 
gile  sacra  évèque  saint  .Augustin  ,  que  le 
pape  avait  envoyé  dans  la  Grande-lirelagne 
en  qualité  de  missionnaire.  Il  mourut  le 
10  octobre  de  l'an  610  ,  el  il  est  honoré  à 
Lérins  le  5  mars. 

VIRGILE  (saint),  évèque  de  Salzbourg,  né 
en  Irlande  vers  le  commencement  du  viii* 
siècle,  s'était  acquis  dans  sa  patrie  une  gran- 
de réputation  par  sa  science  et  ses  vertus, 
lorsqu'il  la  quitta  poir  se  rendre  en  Alle- 
magne ,  afin  de  prendre  p'art  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Honifare.  En  passant 
par  la  France  ,  il  obtint  de  Pépin ,  à  la  cour 
duquel  il  sèjoiirn.i  quelque  lemps,  dc^  lettres 
de  recommaiulaMon  pour  Odilon  ,  duc  de  Ba- 
vière. Arrivé  dans  ce  pays  ,  il  se  fixa  à  Salz- 
bourg, et  après  avoir  reçu  l.i  prêtrise,  il 
devint  abbe  du  monastère  de  Saint-Uuperl. 
Saint  Honiface  l'ayant  dénoncé  au  pape  Z  i- 
charic,  comme  enseignant  qu'il  y  avait  un 
autre  monde,  d'autres  hommes  sous  la  terre, 
un  autre  soleil  et  une  autre  lune,  le  pipe 
répondit  que  s'il  persislai-l  dans  ces  erreurs, 
il  fallait  le  déposer.  H  ordonna  ensuite  à  N  ir- 
gile  de  se  rendre  à  Itome  ,  afin  iju'on  y  exa- 
minât sa  doctrine.  Quelques  auteurs  moder- 
nes ont  conclu  de  l.i  f|ue  Zaeharie  condamnait 
le  sentiment  de  ceux  qui  admettaient  des 
antipodes;  mais,  dans  ce  que  saint  Uonifaee 
imputait  à  Virgile,  il  s'agissait  d'homme»  qui 
ne  descendraient  pas  d'Adam  et  qui  «l'au- 
raient point  été  rachetés  par  Jésus-Christ, 
opinion  qui  pouvait  Irès-bien  être  condam- 
née. Quoi  qu'il  en  soit,  N'irgile  se  rendit  à 
Home  ,  el  ses  explications  convainquirent  le 
pape  (jue  saint  Honifare  avait  été  trompé  sur 
son  compte.  Placé  sur  le  siège  de  .'salzbourg 
vers  l'an  7(i'»,  il  n'accepta  celte  dignité  qu'en 
tremblant,  et  il  ne  se  fit  sacrer  que  deux  ans 
après  ,  ayant  chargé  pendant  ce  temps-là 
l'evèquc  (i'OU'Ui,  son  coiiipatriote,  qii  il  avait 
amené  avec  lui  en  Allem.igne,  d'excner  en 
son  nom  les  fonctions  épiscopales  ,  pr'udanl 
que  liii-mème  se  livrait  tout  entier  au  minis- 
tère do  1,1  predicition.  Il  ((invertit  un  grand 
nombre  d'inlidéles ,  entre  antres  Chètimar  et 
V'etume  ,  qu'il  baptisa  ,i  S.il/liourg  ,  et  qui 
devinrent  siici'cssivemenl  ducs  di- C.arintliio. 
Il  eiivova  dans  ce  pa>s  des  missionnaires 
sous  la  conduite  de  ^iodeste  ,  qu'il  établit 
évèque  de  coltn  é(:li«e  naissante.  Liii-mèmo 
se  rendit  en  Carinlhic  ,  el  pénétra  jusipTau 
conduonl  de   la  Dravc  et  du  Dauube  ;  ce  qui 
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l'n  fait  reg.nrder  comme  l'apôtre  de  ces  con- 
trées. De  retour  à  Salzbonrg,  il  rebâtit  l'église 
de  Sainl-Hupert ,  qui  devint  ensuite  cathé- 
drale. Il  mourut  le  27  novembre  78i  ,  et  fut 
canonisé  ,  en  12-33,  par  le  pape  Grégoire  IX. 

—  27  novembre. 

VISSE  (sainte),  Vissia,  vierge  et  martyre, 
est  honorée  à  Fermo  ,  dans  la  Marche  d'An- 
cône,  le  12  avril. 

VISTRE.MOND  (saint)  ,  Wistremundus  , 
moine  et  martyr  à  Cordoue,  en  Espagne, 
avec  saint  Pierre  et  plusieurs  autres,  souffrit 
en  8.3l,  pendant  la  persécution  des  Maures, 
et  fut  décapité  par  ordre  d'Abiléraine  II,  roi 
de  Cordoue.  Saint  Euloge  en  fait  mention 
dans  son  Mémorial  des  suints.  —  7  juin. 

VIT  ou  Gcv  (saint),  Vilus,  martyr,  d'une 
des  premières  familles  de  Sicile,  eut  pour 
nourrice  sainte  Crescence  ,  épouse  de  saint 
Modeste.  11  fut  élevé  dans  la  foi  chrétienne 
par  celte  pieuse  famille;  mais  HUas,  son 
père,  fut  tellement  irrité  de  l'aversion  que 
Vil  montrait  pour  les  superstitions  idolàtri- 
qups,  qu'après  lui  avoir  fait  subir  plusieurs 
tourments,  il  le  livra  à  Valérien,  gouverneur 
de  la  province.  Celui-ci  ne  put  pas  non  plus 
triompher  de  la  constance  du  généreux  en- 
fant. Slodeste  et  Crescence  étant  parvenus  à 
l'arracher  de  ses  mains,  se  sauvèrent  avec 
lui  en  Italie.  Mais  ils  furent  arrêtés  comme 
chrétiens  dans  la  Lucanie,  et  ils  obtinrent  la 
couronne  du  martyre  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien.  Saint  Wenceslas  .  roi  de  Bo- 
hême, s'élant  procuré  des  reliques  de  ce 
saint  martyr,  les  transporta  à  Prague  dans 
une  magnifique  église,  qu'il  avait  fait  bâtir 
en  son  honneur,  et  qui  est  devenue  cathé- 
drale. Comme  saint  ^'il  était  patron  de  la 
Nouvelle-Corbie,  en  Saxe,  les  moines  de  celte 
abbaye  étant  allés  évangéliser  l'île  de  Rugen, 
y  bâtirent,  sur  la  fin  du  x'  siècle,  un  uratoire 
sous  l'invocation  de  saint  Vit;  mais  les  hahi- 
tanls  ,  étant  retournés  à  l'idulàlrie  ,  honorè- 
rent ce  saint  comme  le  premier  de  leurs 
dieux,  lui  bâtirent  un  temple,  dans  lequel 
ils  placèrent  sa  statue,  et  lui  offrirent  des 
sacrifices;  c'est  ainsi  qu'ils  en  firent  la  fa- 
meuse idole  nommée  par  eux  Suantetcith, 
corruption  des  mots  saint  Vit.  —  15  juin. 

VITAL  (saint),  -Vitalis,  martyr  à  Rome 
avec  ses  six  frères  ,  était  fils  de  sainte  Féli- 
cité,  qui  fut  arrêtée  avec  ses  enfants  par 
ordre  de  l'empereur  Antonin.  Publius,  préfet 
de  Rome,  fit  comparaître  devant  son  tribunal 
la  mère  et  les  enfants ,  et ,  sur  leur  refus  de 
sacrifier,  il  en  référa  au  prince,  qui  les  con- 
damna à  divers  genres  de  supplices,  \ital 
eut  la  tète  tranchée  l'an  loO.  —  18  juillet. 

V'ITAL  (saint)  ,  l'un  des  quaranle-sepi 
martyrs  de  Lyon,  eut  la  tète  tranchée  l'an 
177,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Marc-.\urèle.  —  2  juin. 

VITAL  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Kpiclète  et  dix  autres,  souffrit,  l'an  205, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Sévère. 

—  9  janvier. 

VilAL  saint)  ,  martyr  à  Adruméle  ,  en 
Afrique,  était  fils  de  saint  Ronilace  et  de 
sainte  Thècle,  aussi  martyrs.  Il  souffrit  avec 


ses  onze  frères,  l'an  250,  pendant  la  persé- 
cution de  Dèce.  —  29  août  et  i"  septembre. 

VITAL  (saint),  martyr  à  Césarée  ,  en  Cap- 
padoce ,  avec  saint  Germain  et  plusieurs 
autres,  souffrit,  l'an  250,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  —  3  novembre. 

VITAL  (  saint  ) ,  martyr  à  Smyrne  avec 
saint  Révocat  et  un  autre ,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  9  janvier. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Rome  avec  saint 
Félicule  et  un  autre  ,  fut  exé'cuté  sur  la  voie 
d'Ardée.  —  li  février. 

VITAL  (saint)  ,  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Araleur,  prêtre,  et  deux  autres  ,  mou- 
rut en  prison.  — 21  avril. 

A'ITAL  (saint) ,  martyr  dans  la  Campanie 
avec  saint  Ariston  et  plusieurs  autres  ,  souf- 
frit, l'an  286,  pendant  la  première  persécu- 
tion de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juillet. 

VITAL  (saint),  soldat  de  la  légion  Thé- 
béenne  et  martyr  à  Agaune  avec  saint  Mau- 
rice et  ses  compagnons,  au  nombre  de  plu- 
sieurs milliers,  souffrit,  l'an  286,  sous  l'em- 
pereur Maximien  et  par  son  ordre.  —  22 
septembre. 

VrrAL  (saint) ,  martyr  à  Bologne,  en  Ita- 
lie, avec  saint  Agricole,  dont  il  était  l'esclave 
et  par  qui  il  avait  été  converti  au  christia- 
nisme ,  fut  arrêté  en  même  temps  que  son 
maître,  vers  l'an  .30i ,  sous  le  règne  de  Dio- 
clétieu.  Vital,  appliqué  à  1 1  torture,  ne  cessa 
de  louer  Dieu  tant  qu'il  put  parler.  Enfin, 
voyant  que  son  corps  tout  entier  n'était  plus 
qu'une  plaie,  il  pria  Jésus-Christ  de  lui  don- 
ner la  couronne  immortelle  qu'un  ange  lui 
avait  montrée  ,  et  aussitôt  cette  prière  finie, 
il  expira.  On  l'enterra  avec  saint  Agricole, 
qui  fut  martyrisé  après  lui,  et  saint  Am- 
broise,passantà  Bologne,  l'an  393,  découvrit 
leurs  corps  ,  qu'il  plaça  lui-même  dans  une 
église  bâtie  sous  leur  invocation  ,  et  dont  il 
fit  la  dédicace.  — i  novembre. 

VIFAL  (saint) ,  martyr  à  Ravenne  ,  qu'on 
croit  être  le  père  de  saint  Gervais  et  de  saint 
Protais,  habitait  Milan  ,  sa  patrie,  lorsque 
des  affaires  importantes  l'obligèrent  à  se 
rendre  à  Ravenne  avec  sainte  Valérie,  son 
épouse.  Lorsqu'il  arriva  dans  celte  ville,  on 
conduisait  au  supplice  saint  Ursicin;  la  vue 
des  tourments  qu'il  allait  subir  faisait  sur 
lui  une  impression  si  vive,  qu'on  craignait 
qu'il  n'apustasiât.  Vital,  sans  s'inquiéter  du 
danger  auquel  il  s'exposait ,  vole  à  son 
secours  et  le  décide  adonner  son  sang  pour 
la  foi.  Après  l'exécution,  ^  ilal  emporte  son 
corps  et  lui  donne  la  sépulture  chrclienne. 
Le  magistrat ,  nommé  Paulin  .  ayant  été  in- 
formé du  fait,  ordonne  que  \'ital  suit  arrêté; 
après  l'avoir  cruellement  torture  sur  le  che- 
valet, il  le  condamna  à  être  brûlé  vif;  ce 
qui  fut  exécute  vers  l'an  62,  sous  le  règne 
de  Néron.  (Juanl  à  sainte  Valérie,  comme 
elle  retournait  à  Milan  après  le  martyre  de 
son  mari,  elle  fut  massacrée  par  une  troupe 
de  paysans,  pour  n'avoir  pas  voulu  prendre 
part  a  une  fête  idolâlrique  qu'ils  célébraient. 
Saint  V  ital  est  le  principal  patron  de  Raven- 
ne, et  ses  reliques  se  gardent  dans  la  ma- 
gnifique   église  de  son  nom  ,   qui  fut   bâtie, 
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en  ai",  aux  frais  de  l'empereur  Justinicn.  — 
28  avril. 

VITAL  (saint) ,  évéque  de  Salzhoiirg,  llo- 
rissait  dans  la  premièie  p.-iftid  du  vu"  siècle 
et  raiiurul  vprs  l'iiit  t)V7.  —  20  DClobre. 

VITAF.  UAPOLLE  (saint),  abbé  île  l'ordre 
de  Saint-I>:isilc  ,  nu  Lucanie,  lloritsail  après 
le  milieu  du  x°  siècle  et  mourut  en  99'i-.  — 
î)  mars. 

VMAL.  ou  ViTHAT.  (le  bienhcnrpux),  fon- 
dalour  de  l.i  loiiKrégalion  di-  Savi;;ny,  on 
Normandie,  naquit  vers  le  milieu  du  xi"  .siè- 
cle à  Tiercevilie,  près  de  Uayciix  ,  cl  après 
a\oir  ombrasse  l'état  errlcsiasliiiip,  il  devint 
chanoine  d.'  la  c(dlé|:;ialo  do  Morlaiii.  Il  s'as- 
socia ensuite  aux  travaux  aposioliques  du 
Lieiihruri.'ux  llobert  d'ArhrisselIcs  .  et  se 
rendit  célèbre  par  ses  pré  lications.  Il  quitta 
la  solitude  de  Craon  ,  où  il  vivait  avec  le 
même  Hobcrt  et  Uaoul  de  la  Fuslaic  ,  pour 
se  retirer  dans  la  fiWet  de  SAvi;^n>  ;  mais  sa 
sainte  vie  ne  lui  permit  pas  d'être  longtemps 
seul,  selon  sou  désir,  et  lui  aHiin  un  ;;ra.Hl 
nombre  de  disciples,  pour  lesquels  il  fonda, 
en  111-2,  un  monastère,  où  il  mourut  en 
1119.  Ce  monastère  (ievml  chrf-licu  d'une 
conjîrégation  qui  coniiitait  déj  1  trente  mai- 
sons, lorsque  l'abbé  Serlun  l'unit  à  l'ordre  de 
Ciioaux  (  n  ll!j,'{.  Le  bienheureux  \ilal  est 
nommé  dans  plusieurs  calendriers  le  10  s'Cp- 
teniliic. 

VriAL  Dr-:  B\STII:  rsninl),soliliiro  près 
d'Assise,  en  Omlirie  ,  florissait  après  le  mi- 
lieu du  XV'  siècle  et  mourut  en  l'tOI.  Il  a 
donné  son  nom  ;\  i:n  boiirç  du  voisinage,  ri 
il  y  a  dans  la  calho  raie  d'Assise  une  cha- 
pelle di'iliée  sous  son  invocation,  où  l'on 
garde  son  i;orps.  —  .'Il  moi. 

VITALE  (saint),  Yitalins,  martyr  h  C'irfou 
a» ce  d'aulres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
i7  et  le  23  avril. 

VITALI*;  (sainte),  Tilnli^  ,  mmlyre  rn 
Ulhiopic  avec  sainte  Ituttile  et  deux  auires, 
est  nommée  dnn    le  .Martyrologe  hièronynù- 


que. 


1  jan\  ier. 


\  ITALIKN  (saint),  Vt/n/inniK.  martyr  en 
Afri(iuc  avec  plusieurs  autres,  eSl  honoré  le 
10  janvier. 

>  ITALII'-N  (saint),  pnpe,  ciait  originaire 
lie  Segni  dans  la  Carn|ianie,  et  snmcj,!,  sur 
la  chaire  de  Saint- l'ierre,  à  saint  Kugène, 
l'an  (>r>7.  Il  rnvnja  des  niiS'<ii)nMaii  rs  dans 
la  (îrande  Itrel.ngne,  cl  sarra  en  liC7  saint 
Théodore  pour  li'  ^iége  de  Canlorbéry.  L'em- 
pereur ('ousiani,  proiccleiir  déiliiré  du  njii- 
nolliélisini-,  él.inl  venu  h  Homo  en  ôfi.'l,  le 
pape  alla  au-devant  de  loi  jusiju'à  luit  mil- 
les de  h  ville,  afin  de  dé«armer  p.ir  «ctlo  dé- 
marche l'hutneur  farouche  du  prince;  mais 
Constant  se  londiiisit  m  barbare  et  déjuuiilla 
Uoiuc  de  SIS  plus  beaux  ornein'nts.  Ce 
pjMilife,  ,iu>si  savant  que  pieux,  (^ouvcrn.i 
l'Ljjlisc  avec  lèle  el  fcrnuîte.  Il  lim,  en  GG7, 
uo  concile  à  r.omc  où  Jean,  èvéquc  de  Liippe^ 
)|ui  avait  élè  cond.iitiiii'  p.ir  un  concile  de 
l'Ile  de  Crète,  fui  absous.  C'est  de  son  temps 
•lue  comaxMiça  l'usage  des  orgue-  dans  Iqs 
èslises.  Il  mourut  le  -7  ]  m.  ier  07*2,  et  a  laif* 
•é  quelques  Icllrei-       ■<*'  décembre. 


VITALIEN  (saint),  évêque  de  Capouc  et 
confesseur,  est  ho.ioré  dans  cette  ville  le 
16  juillet. 

VITALINE  (sainte),  Vitalina,  vierge  qui 
(lorissaii  dans  le  iv  siècle,  est  honorée  à 
Artonne,  près  de  Uioni  en  Auvergne.  Saint 
Crégoire  de  Tours  parle  de  son  tombeau  , 
qui  attirait  un  grand  contours  de  fidèles.  — 
21  février. 

VITALIQUE  (saint),  T'irn?ici(s,  enfant  et 
martyr  à  Aiicyre  en  Galatie,  soniïril  avec 
deux  aulros  enfants.  —  i  septembre. 

VITEZIND  (saint),  Y itrsintlits,  martyr  à 
Cordoue  en  Es]iagne,  soulTrit,  l'an  8ao,  sous 
le  roi  .Mohammed,  iils  cl  successeur  dAbdc- 
rau)e  11,  qui  continuait  contre  les  cbrciiens 
la  persécution  excitée  par  son  père.  —  15 
mai. 

VIVALD  (saint),  Viraldus,  solitaire  à 
Montaïone  en  Toscane,  florissait  sur  la  fin 
du  xiii'  siècle,  et  mourut  vers  l'an  1305.  — 
l""^  mai. 

VIVKNCE  (sainte),  Vtventia,  dont  le  tom- 
beau se  trouve  à  Cologne  dans  une  ohapellc 
de  sou  nom,  est  honorée  le  17  mars. 

Vl\  I;NT  (saini).  Viveuiins,  évéqiie  do 
Iteims,  florissait  après  le  milieu  du  iv*  siè- 
cle, et  mourut  vers  l'an  380.  Son  corps  so 
gardait  autrefois  dans  l'église  collégiale  du 
liraiiK-sur-Meuso.  — 1  septembre. 

VIVENT  (saint),  religieux  du  monastère 
do  ^'ergy  en  liourgogne,  iloriss.iit  sur  la  lia 
du  VI*  siècle,  et  mourut  vers  l'an  0011.  Il  esl 
hiinoré  avec  le  litre  de  confesseur  le  13  jan- 
vier. 

VIVENT  DE  IMÈDE  (saint),  est  honore  le 
11  iléoembre. 

VMENTII'IN  (saint),  Vîvfnliunus .  martyr 
avec  saint  Macorat  el  un  autre,  soulTriit  d.'ins 
le  Maine  vers  le  milieu  du  v"  siècle. —4  aoû(. 

>  IVKNTIOL  (  saint),  Vivenliolns,  évéque 
de  Lyon,  pnssn  ses  jircmières  années  dans 
un  innuastère  du  moil  iora.  H  était  |  ré. ce 
lorsqu'il  alla  visiter  à  Lvon  saint  Apulli- 
nairi?,  évèijiie  de  Valence,  qui  l'honorait  de 
son  amitié.  Elu  abbé  de  Co.ulal,  il  youvern.i 
ce  monastère  avec  tant  de  sagesse  qu'il  lui 
juge  digne  d'oieiiper  le  siège  épiscop;<l  do 
Ljon.  Il  .'issisla  en  517  nu  concile  d'Kp.'tone  , 
cl  en  .'vi3  à  celui  il 'A  garnie.  LHi-méme  e« 
avait  tenu  un,  Tan  ;)I7,  dans  sa  ville  épisco- 
pale,  pour  annuler  nn  iiMriat.'e  ince>lufux, 
contracté  par  Etienne,  l'un  de-t  principaux 
officiers  du  roi  Si;;iMnond,  avec  l'nllaitia. 
N'iveiiliol  était  illustre  n(Mi-srulenj*i»t  par 
SCS  vertus,  mais  aussi  par  sa  science.  hMHU 
Avit  de  5'ieiine  lui  donufl  de  graiids  elugM. 
On  cioil  qu'il  monrnt  vers  l'an  5i4.  —  Iti 
juillet. 

VM  lEN  (saint),  firinnn*,  l'un  des  qua- 
rante marlvr»  de  Sebasle  en  Arménie,  einit 
sul.lat  aiiiM  (;iie  ses  cumpapnon».  H.'empi!- 
rcur  Licinius  ayant  pocle,  en  15),  un  édrt  «le 
per-éculion  qui  ordimnait  aux  i  hréilen*  11* 
sacrilier  aux  idolis,  ces  quarante  lieros  da 
la  loi  ne  se  laissèrent  iMlunidrr  ni  par  !es 
menaces  ni  p.ir  les  suppliées.  Us  coi'f<^-'è- 
rciit  liardlnicnl  Jésii>-Clirisl  devant  le  Irilm- 
nal  d  Agricola,  gouverneur   do   lu   prouiice. 


1.277 


VOE 


VUL 


1278 


Celai-«i,  i-oar  dompter  leur  constance,  ima- 
gina un  supplice  d'un  genre  nouveau.  Com- 
me J«  Iroid  éUil  alors  très-vioienl,  il  les 
cofliiamoa  à  élre  exposés  nus  sur  un  étang 
placé,  qui  se  Irouvail  près  de  la  ville  ,  el  il 
fil  plaier  à  coté  dos  bains  chauds  pour  re- 
v;fvoir«eux  qui  auraient  été  vaincus  par  la 
Tiolcncc  du  froid,  et  qui,  par  celte  démar- 
che, élaicnl  censés  aposlasier.  Un  seul  suc- 
co!:ii>a  à  la  tcniation,  mais  il  fut  aussitôt 
reniiilacé  p.ir  un  des  soldats  commis  à  leur 
ga;de.  La  plupart  moururent  sur  l'étang  et 
les  autres  ét.iienl  hors  d"él;it  de  marcher 
lorsqu'on  les  lira  de  là  pour  les  placer  sur 
(les  voitures  qui  les  conduisirent  sur  un  bû- 
cher auquel  on  mil  le  feu  et  qui  réduisit 
leurs  corps  en  cendres.  Saint  Basile  le  Grand, 
arclicvêque  de  Césarée,  prononça  un  dis- 
cours en  leur  honneur,  le  jour  de  leur  fête. 
Un  camarade  de  saint  Vivien,  qui  portait  le 
niéme  nom,  souffrit  avec  lui,  et  il  est  honoré 
le  tnéiiie  jour.  —  10  mars. 

VI\'1EN  (saint),  Viiianus,  é\éque  de  Sain- 
tes, succéda  à  saint  Aml)roise  et  ilorï^sail 
sur  la  fin  du  iv  siècle.  11  y  a,  dans  lo  do- 
césc  de  la  Hochelle,  deux  paroisses  qui  por- 
tent son  nom,  Saint-Vivien  d;  Saintes  et 
Saint- Vivien  d.;  Pons.  —  28  août. 

VlVIPiN  (le  bienheureux),  premier  ahbé 
de  Hautcoombc  en  Savoie,  fliriss.'iil  dans  lo 
xii-^  siècle,  et  mourut  vers  l'ai»  ItoO.  il  est 
loué  pa>-  saint  Bernard,  qui  l'avait  particu- 
lièrement connu.  —  i20  mai. 

VIVINli  (sainte),  Vivina,  vierge  et  reli- 
gieuse di'  l'ordre  lie  Sainl-Benoil ,  fiorissait 
dans  le  xu"  siècle  et  mourut  en  I17G.  Sa 
sainteté  fut  attestée  par  do  not)ibreus  mira- 
cles pendant  sa  vie  el  après  sa  moil.  Son 
corps  SI!  garde  à  Bôgarden,  prés  de  Bruxel- 
les on  Belgique.  —  17  déceuibrc. 

\  OliL  (siilnl),  Vododlus,  soliiaire  à  Sois- 
sons,  était  né  en  Ecosse  vers  le  milieu  du 
vil'  siècle.  Ayant  quitté  sa  patrie,  il  \int  en 
France  el  parcourut  plusieurs  provinces  en 
6>nngéli»anl  les  populations;  ensuite  il  se 
flxa  à  Sois^ol)s  et  mena  la  vie  do  reclus  dans 
une  petite  maison  que  lui  avait  donnée  l'ab- 
besse  du  monastère  de  ISotrc-Dame.  II  ne 
sort.iit  jaoïais  que  pour  dire  la  nu-sse  ou 
pour  rendre  au  prochain  des  services  indis- 
pensables. L'abbesse  de  Notre-Dame  s'éiant 
laissée  pré\cnir  contre  lui  par  des  rappor:s 
calomnieux,  il  résolut  de  rctouruir  eu  Ecos- 
se ;  déjà  il  s'était  mis  en  route  pour  quitter 
la  France ,  mais  Dieu  ne  peri'iil  pas  qu'il 
effectuât  son  projet.  Il  revint  donc  à  Sois- 
sons,  où  les  préventions  que  la  malice  avait 
suscitées  contre  lui  étaient  déjà  tombées,  et 
il  repiitson  ancien  genre  d»  vie.  Saint  \ii'.\ 
muurut  un  5  de  fé\rirr,  vers  l'an  7i20,  et  il 
fut  enterré  dans  l'égiise  de  Sainte-Croix. 
l'ius  tard  il  se  Cl  une  translation  de  m's  re- 
liques dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons,  où  elles  ve  sont  conservées  longtemps. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  le  firent 
bieulOl  invoquer  comme  saint,  >urtoul  coii- 
tro  les  incendies,  et  l'on  trouve  déjà  son 
nom  dans  les  litanies  Jq  viii' siècl-''. —  5  fé- 
>ricr. 


YOLPHELME  ou  AVolphelue  (saint),  ab- 
bé de  Brnnviller,  près  de  Cologne  ,  était 
d'une  naissance  illustre  et  se  rendit  célèbre 
par  sa  piété  el  son  érudition.  Il  compoa 
plusieurs  ouvrages  en  vers  el  en  prose,  en- 
tre autres  un  petit  traité  pour  réfuter  i'bé- 
résie  de  Bérenger.  11  mourut  l'an  iO'JI.  ^ 
22  avril. 

VOLQUIN  (sainl),  Volquinus,  abbé  de  Si- 
chem  en  Westphalie,  (lorissail  dans  le  xii" 
sièile.  Il  avait  été  curé  avant  d'embrasser 
l'état  monastique  dans  l'ordre  de  Cîleaux.  — 
13  novembre. 

VOi.USllîN  (saint),  Volusianus,  cvêquc  de 
Tours,  florissait  après  le  milieu  du  v  siècle. 
Ayant  été  fait  i)risonnier  par  les  lloliis,  qui 
le  soupçonnaient  d'être  attaché  aux  Francs 
et  de  favoriser  le  parti  de  Clo\is,  il  fut  i  ni- 
niené  en  e\il  et  mourut  loin  de  son  trou- 
peau, près  de  Pamiers,  l'an  491.  Il  «si  loué 
par  saint  Grégoire,  l'un  de  ses  successeurs. 
— 18  janvier. 

VONEDL'LF  (le  bienheureux),  Vonedul- 
fus,  doyen  de  l'église  collégiale  d'Andrelecb, 
près  de  Bruxelles,  se  rendit  célèbre  par  ses 
-  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort. 
Villot,  dans  son  Martyrologe  belge,  lui  donne 
le  litre  de  saint,  et  ajoute  que  trois  boileux 
et  deux  aveugles  furent  guéris  à  son  toni- 
beau,  en  présence  de  saint  Guy  d'Ander- 
lech.  —  18  janvier. 

VOHLE  (saint).  Vendus,  solitaire,  éiIiOa 
longtemps  le  diocèse  de  L.mgres  par  ses  aus- 
térités et  par  ses  vertus.  Il  habitait  la  soli- 
tuiie  de  llercenay,  qu'il  illustra  par  de  noni- 
breux  miracles  pend  int  sa  vie  et  après  sa 
mort,  qu'on  place  vers  la  fin  du  v;'  siè- 
cle. Dans  le  IX',  Isa.  c,  évéque  de  L:ingres, 
transféra  ses  reliques  à  Chàtillon-sur-Seine, 
où  il  se  proposait  d  élablir  une  collé,:;iale; 
mais  la  morl  ne  lui  ayant  pas  permis  d'i  xé- 
cuter  son  projel,  il  fût  réalisé  par  Brunon, 
l'un  de  ses  successeurs,  qui  éiablil  un  cha- 
pitre de  Chanoines  cliar;;és  de  garder  le  tom- 
beau de  sainl  Vorle.  —  17  juin. 

yOUGA  (sainl).  Voiign,  qu'on  croit  avoir 
été  évéque  régionnaire  en  Bretagne,  est  ho- 
noré prés  de  Trégiienec,  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Léon,  où  il  y  a  une  é-'lise  qui  l'orlc 
son  nom  :  la  paroisse  de  Saiiit-Vongay,  près 
de  AJorl.  ix,  lui  est  aussi  dédiée.  —  15  juin. 

VIllME  ou  Vi;uKi)i>.\u-  (sainl),  Verrdcmii:!, 
évéque  d'A>ignon,  fui  le  successeur  de  saiat 
Agricole.  Il  menait  la  vie  é.émlti(|n(!  dans 
une  solitude  près  de  la  ville,  lorsqoen  ''i)\} 
sainl  Agricole,  se  voyant  près  do  sa  fin,  fit 
réunir  dans  l'étilise  le  peuple  et  le  ciert;é,  cl 
du  consenieinenl  de  tous  il  se  démit  du  far- 
deau do  ré|  iscop  il  en  faveur  o'c  V'rime. 
S  lint  Vrime  marcha  sur  les  iraccs  ('e  son 
[irédécesseur,  et  n  onrut  l'an  720.  Son  corps 
fut  iniiumo  dans  l'église  de  Dons,  «lui  était 
alors  cathédrale.  —  IT  juin. 

V'ULI'I.Y  (saint),  Vulflngius,  curé  de  Buc- 
sui-Maie,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  avait 
été  disciple  de  saint  Riquicr  cl  mourut  l'an 
f.'JO.  Son  corps  se  gardait  dans  l'cglise  do 
Saiiil-Saiiye  ,1  M.Milrcuil.  —  7join. 

^  LLGIS  [sain!).  yulfjisii!>,  aobé  de  Lobes 
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et  corévôque,  florissait  dnns  le  viii'  siècle.  Il 
est  honon-  à  Bins  dans  le  Hainaut,  oùse  trou- 
ve son  corps,  le  4  février. 

VULGIS  (sainll,  confesseur,  llorissait  dans 
le  \iii'  siècle  il  il  est  honoré"  à  Troènes,  près 
de  lii  Ferlè-Miliin,  le  1"  octobre. 

VULPODK  ou  VoiBODON  (le  bienheureux), 
Volliijili),  évèque  de  Liège,  entra  jeune  dnns 
le  (ha[)iire  d'Ulreclit.  où  il  devint  successi- 
vement chanoine,  ècolâtre  et  prévôt.  Deve- 
nu ensuite  évdque  de  Liési',  il  fui  une  des 
principales  lumières  «le  l'Kclise,  dans  un 
siècle  où  le  clergé  ne  brillait  ni  par  la 
science  ni  par  la  répulariié  des  mœurs  : 
aussi  sa  vie  faisait  nu  conira'ile  frappant 
avec  celle  de  la  plupart  des  prélats,  ses  con- 
tempora'ins.  Il  mourut  le  20  avril   1021,  et 


son  corps  fut  enterré  dans  ré<;lise  du  mo- 
nastère de  Saint-Laurent.  On  l'honore  le 
20  avril  et  le  11  août. 

VILSIN  (saint),  ViJ.iihws,  évêque  de  Sher- 
born  en  Angleterre,  fut  d'abord  établi  abbé 
de  Thorney,  aujourd'hui  Westminster,  par 
saint  Dunslan,  évéque  de  Londres,  qui  ve- 
nait de  fonder  ce  tiionastèrc.  Il  devint  en- 
suite cvénue  de  Shirebiirn  ou  Sherborn. 
Après  avoir  gouverné  saintctr.ent  son  trou- 
peau, il  inonriit  l'an  973,  et  il  est  honoré  en 
Angleterre  le  8  j  invier. 

VYtjVANE  (le  bienheureux),  Vycvnnins , 
archevêque  d'York,  florissait  dans  le  milieu 
du  XIII'  siècle,  et  mourut  en  1285.  On  l'ho- 
nore à  Ponlignj ,  en  France,  lo  2G  août. 


w 


WALBURGR  (sainte),  Wnlbnrqis,  vierge 
et  abhcsse  de  Heidcnheim,  était  fille  de  saint 
Uichar  I  ,  roi  des  Saxons  occidentaux  ,  et 
sœur  des  saints  Guillrbaud  et  (iombaod. 
Elle  fut  élevée  dans  le  monastère  de  Win- 
burn,  dans  le  comté  de  Dorsel ,  où  elle  prit 
ensuite  Ihahil.  't'ella,  (|ui  en  était  abbesse  , 
ayant  reru  lio  sainl  lîonilace,  apAire  de  r.\l- 
lemagîie,  une  lettre  par  laquelle  il  la  priait 
de  lui  envoyer  quelnues-unes  de  ses  reli- 
gieuses, \Valliur;;c  fut  comprise  dans  le  nom- 
bre de  celles  qui  partirent  pour  l'.MIemagne, 
en  7'52,  sous  la  conduite  île  sainte  Liobe,  qui 
fut  mise  .1  la  lèle  du  monastère  de  Mischof- 
sheiiii.  Walliurge  ayant  passe  deux  ans  dans 
celle  m.iisun,  devint  eu  7.">'»  abbesse  de  llei- 
dcnlii'iin,  mon.isière  fondé  par  ses  frères.  Il 
y  avait  aussi  dans  le  même  lieu  un  monas- 
tère d'Iiomnies  que  la  sainte  abbesse  fut 
char;;ée  de  goiivomer  afirès  la  mort  de  saint 
Gumbaud,  son  frère,  qui  en  était  supérieur, 
lille  mourut  le  2.'j  lévrier  779,  et  fui  eiilcrrce 
à  neiilcnhei(n,  d"où  son  corps  fut  transféré 
à  .\ichstat  en  870,  et  placé  dans  l'église  de 
Sainte-Croix.  C'est  de  là  (juc  plusieurs  égli- 
ses d'Allemagne,  d'Angleterre  et  .li-  France, 
obtinrent  de  ses  reliques.  lîllc  est  honorée 
le  2")  février  et  le  t"  mal. 

WAI.I'HILD  (suint),  abbé  de  l'alaliolc  en 
Etriiru<,  ne  a  Lise,  llorissait  sous  Astolphe, 
roi  des  Lombards,  au  milieu  du  viii'  siècle. 
Il  s'enga'.;ea  dans  le  mariage  et  eut  cinq  en- 
fanis,  qu'il  éleva  dans  la  piété  et  c]ui  devin- 
rent les  imitateurs  de  ses  vertus.  Il  quitta  en- 
suite le  siècle  pour  linir  ses  jours  dans  la  so- 
litude ,  avec  deux  compagnons  qui  parta- 
geaient son  goiil  pour  la  retraite.  Ils  b.ili- 
renl,  sur  le  Monl-\  erd,  le  monastère  de  l'a- 
latiole.  Walf,  ied,  dont  la  re()Uinlion  île  sain- 
teté s'étrnd.-iit  Inus  1rs  Jotirs,  vil  s'anumenler 
rapidcmcnl  la  prlite  i oinmuiiaute  qu  il  gou- 
vornaii.  l'n  de  ses  fils  ,  qui  était  venu  lo 
rejoimlre  ,  lui  siircéda  après  sa  mort,  qui 
arriva  le  1')  f.-vrier  H',\,         L'i  février. 

WALSTA.N  (saint),  H'a/»»fini4.<,  né  à  IJaber, 


près  de  Norwich  en  Angleterre,  d'une  fa- 
mille noble  et  riche,  donna  de  bonne  heure 
des  marques  de  la  sainteté  à  laquelle  il 
parvint  plus  lard.  N'attachant  aucune  im- 
portance aux  avantages  qu'il  pouvait  so 
promellre  dans  le  monde,  il  ((uitla,  à  l'âge  de 
douze  ans,  la  maison  paternelle  pour  s'en- 
gager, en  qualité  de  domeslique,  dans  le  vil- 
lage de  Tavcrham.  Il  donnait  aux  pauvres 
non-seulement  ce  qu'il  gagnait  .  mais  une 
partie  de  sa  nourriture  et  jusqu'aux  habits 
qui  couvrai'ul  son  corps.  Les  travaux  pé- 
nibles auxquels  il  se  condanuiail  ne  .suffisant 
pas  encore  à  son  ardeur  pour  la  pénitence, 
il  j  joignait  de  grandes  austérités  et  sancli- 
fiail  ses  actions  par  la  prière  intérieure.  Il 
s'était  engage  par  viru  à  un  célibat  perpé- 
tuel, et  sa  vie  enlière  fut  un  prodige  de  la 
griice  ;  aussi  Dieu  le  recou)|iensa  ,  dès  ce 
monde,  par  le  don  des  miracles.  Il  mourut 
subitement  au  milieu  d'une  prairie  où  il  tra- 
vaillait, le  :iO  mai  1010,  et  fut  enterre  .1  Ita- 
bcr,  où  ses  reliques  se  gardaient  dans  une 
ch.ipelle  de  l'église.  On  y  faisait  de  Iréquenls 
pèlerinages,  surtout  pour  obtenir  la  guéri- 
son  des  fièvres  et  des  paialysies.  Tous  les 
fauclieiirs  et  1rs  laboureurs  du  [>ays  visiaient 
par  dévotion  son  tombeau  une  fuis  raiinéc. 
Il  y  venait  aussi  des  pèlerins  d'outrc-incr. — 
.10  mai. 

WALTUF.N  ou  Walènr  (saint),  fVnltfnu.i. 
abbé  de  .Meiross  en  Lcosse,  était  le  second 
iiU  de  Simon  ,  comte  de  llunlingdon.  .Ma- 
Ihilile,  sa  mère,  épouda  en  secondes  noces 
D.ivid,  roi  d'Kcosse,  et  conduisit  Wall  heu  à. 
la  cour  de  son  nouveau  mari,  où  il  se  lia 
d'aiiiilié  avec  saint  Aelred,  qui  v  ivail,  <'uminu 
lui,  en  religieux  au  milieu  des  pompes  mon- 
daines. Li'  roi,  charmé  des  vertus  et  des 
lirlles  qualités  de  >oii  he.iu-fils,  lui  témoi- 
gnait un  vif  attachement,  l'n  jour  qu'ils 
étaient  a  lâchasse,  le  roi  le  surprit  a  genoux, 
aliMirlie  dans  la  méditation  îles  tlioses  céles- 
tes. A  son  retour  il  dit  .'i  la  reine  que  son  fils 
n'était  pa»  fait  pour  lu  moudu  vl  que  Dit  u  l« 
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réclamait.  La  chasteté  de  Wallhen  fut  mise 
à  une  épreuve  de  laquelle  il  triompha.  Due 
dame  de  la  cour,  ayant  conçu  pour  lui  une 
passiun  violente,  s'efforça  de  lui  faire  parta- 
ger les  senlimenls  qu'elle  éprouvait  et  lui 
envoya  une  bague  où  se  trouvait  un  diamant 
d'un  grand  pris.  W'ailhen,  sans  songer  à 
mal,  l'accepta  et  la  mit  à  son  doigt.  Quand  la 
ch<jse  fut  connue  des  courtisans,  ils  dirent 
que  le  cœur  de  Wallhen  commençait  à  deve- 
nir sensible  pour  les  femmes.  Ce  propos  lui 
ouvrit  les  yeus;,  et  aussiiôt  il  jeta  au  feu  la 
bague  en  question.  Le  danger  que  venait  de 
courir  sa  répulalion  et  peut-èlre  aussi  sa 
vertu  le  détei  mina  à  se  retirer  dans  un  mo- 
nastère. Il  quitta  non  seulement  la  cour,  mais 
aussi  l'Ecosse,  el  passa  danslecomlé  d'Yoïk, 
oùoil  prit  l'habit  religieux  chez  les  Clianoines 
réguliers  dn  monastère  de  Saint-Oswald. 
Ayant  été  éle\é  au  sacerdoce,  on  le  fit  sa- 
cristain ,  charge  qu'il  aflectionnait  parce 
qu'elle  lui  fournissait  l'occasion  d'ajiproi-hcr 
snuvciit  de  l'iiulfl.  Il  devint  ensuite  prieur  de 
Kirkham.  Saint  Aëlred,  qui  avait  aussi  quitté 
la  cour  pour  le  cloître,  et  qui  était  devenu 
abbé  de  r>iév;il  en  H'iS,  lui  conseilla  d'entrer 
dans  l'ordre  de  Cîte;iux.  Wallhen  alla  donc 
prendre  l'habit  dans  le  nionaslère  de  War- 
don,  qui  était  uTie  Hliaiion  de  celui  de  Riéval; 
mais  les  Chanoines  résiuliers  de  Kirkham, 
qui  étaient  pénétrés  d'eslime  el  de  vénéra- 
tion pour  leur  saint  prieur,  élevèrent  des 
réclamations,  el  Simon,  comte  de  Hunting- 
don,  son  frère,  après  avoir  employé  tous  les 
autres  moyens,  alla  jusqu'à  menacer  de  dé- 
truire le  monastère  de  Wardon,  si  on  le  re- 
tenait plus  longtemps;  ce  qui  obligea  Wal- 
lhen à  se  retirer  à  Kiéval,  près  de  saint  Aèl- 
red,  son  ami.  i'endant  son  noviciat,  il  fut 
éprouvé  par  de  grandes  peines  :  laniôt  il  se 
persuadait  qu'il  aurait  dû  rester  à  Kirkham, 
tanlol  que  les  austérités  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  étaient  au-dessus  de  ses  forces.  Ces 
doutes  plongeaient  son  âme  dans  rabatte- 
ment. Les  exercices  spirituels,  et  même  ce- 
lui de  la  prière,  qui  auj)aravant  faisait  ses 
délices,  lui  étaient  devenus  â  cliarge  ;  cepen- 
dant il  continuait  de  prier,  et  sa  persévé- 
rance fut  enfin  récompensée.  Un  jour  que, 
selon  sa  coutume,  il  était  prosterné  ja  lace 
contre  terre,  demandant  a  Uieuavcc,  lartnes 
de  lui  faire  connaître  sa  volonté,  il  sentit  le 
calme  renaître  dans  son  âme,  el  il  se  releva 
lo  cœur  consolé.  Quatre  ans  après  sa  pro- 
fession, il  fut  élu  abbé  de  Mciross.  En  gon- 
vernaol  la  nombreuse  communauté  de 
Kirkham,  il  avait  montré  une  grande  con- 
naissance des  principes  de  la  vie  spirituelle  ; 
mais  il  se  surpassa  encore  à  Mciross, et,  tout 
en  avançant  lui-mérae  de  plus  en  plus  dans 
la  perleclion,  il  y  faisait  man  her  a  grands 
pas  ses  religieux.  Sa  charité  s'étendait  à  tous 
les  malheureux  dn  voisinage.  Pendant  la  la- 
mine de  1154,  il  iioui  rit.  une  pariie  de  l'an- 
née, environ  4000  pauvres  étrangers,  qui 
i'élaicnl  construit  des  cabanrs  autour  du 
•nonaslère,  afin  d'avoir  part  à  ses  .innw^nes. 
Deux  fois  le  pain  se  multiplia  miracnleusc- 
nent  entre  les  mains  du  saint  abbé.  La  même 
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année  il  fut  élu  archevêque  de  Saint-André 
dignité  qu'il  refusa  avec  tant  d'ii. stances  et 
de  larmes,  qu'on  finit  par  le  laisser  tran- 
quille à  Melross.  Les  affaires  de  sa  commu- 
nauté l'ayant  obligé  de  se  rendre  à  la  cour^ 
Hlicnne,  qui  régnait  encore,  le  reçut  comme 
un  saint,  lui  accorda  lnul  ce  qu'il  deman- 
dait, et  le  supplia  de  lui  donner  sa  bénédic- 
lion.  Lorsqu'il  se  présenta  devant  le  prince, 
colui-ci  se  trouvait  avec  le  comte  Simon, 
frère  de  Wallhen.  Simon,  le  voyant  mal  ha- 
billé, un  paquet  sur  l'épaule,  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  au  roi  :  h't-.ut-U  que  cet  homme, 
qui  est  mon  frère,  et  qui  a  l  honneur  d'être 
parent  de  Votre  Majesté,  fasse  ainsi  honte  à 
notre  famille  ?  —  Vous  vous  trompez,  répon- 
dit le  prince,  rappelons-nous  ce  que  c'est  qus 
la  grâce  de  Dieu,  et  nous  verrons  qu'il  fait  au- 
contraire  notre  gloire,  ainsi  que  celle  de  tous 
ceux  qui  lui  sont  unis  par  le  sang.  Saint 
Wallhen  opéra  plusieurs  guérisons  miracu- 
leuses, el  souvent  il  fut  favorisé  de  visions  et 
d'extases.  Dieu  lui  montra  un  jour  la  gloire 
dont  les  bienheureux  jouissent  dans  le  ciel  ; 
et  dans  un  entretien  avec  ses  religieux,  il 
rapporta  celte  vision  en  troisième  personne; 
mais  il  lui  échappa  des  réflexions  qui  firent 
juger  que  c'était  à  lui  qu'elle  était  arrivée. 
Il  ne  se  fut  |ias  plutôt  aperçu  qu'il  s'éiait 
trahi  sans  h'  vouloir,  qu'il  quitta  l'assemblée 
pour  aller  pleurer  ce  qu'il  regard.iil  comme 
une  faute.  Disant  la  messe,  un  jour  de  Noël, 
le  Sauveur  se  fit  voir  à  lui  sou>  une  forme 
sensible.  Il  dérouvrit  cette  faveur  à  son  con- 
fesseur, et  celui-ci.  après  la  mort  du  saint, 
la  raconta  à  plusieurs  personnes,  so;is  la  foi 
du  serm.'nt.  L'importance  qu'il  attachait  à  la. 
vie  religieuse  lui  fil  fonder  le  monastère  de 
Kilos  en  Ecosse,  el  celui  de  Holm-Cidtrun- 
dans  le  Cumberland.  Dans  si  dernière  ma- 
ladie il  montra  une  résignation  el  une  pété 
admirables.  Après  avoir  reçu  les  derniers 
sacrements,  il  se  fil  étendre  sur  un  cilice 
convirl  de  cendre,  où  il  ixpira  le  3  août 
lltJO,  jour  où  il  est  honoré.  On  trouve  aussi 
dans  quel([ues  calendriers  écossais  son  nom 
sous  le  22  mai. 

WALIHON  (saint)  ,  abbé  de  Wessem- 
bruiin,  fui  élevé  à  celle  dignité  en  1129.11 
réforma  plusieurs  abus  qui  ij'élaieiit  glissés 
dans  le  monastère,  el  fil  revivre  la  discipline 
non- seulement  parmi  les  religieux,  mais 
aussi  parmi  les  religieuses  qui  habitaient 
un  monastère  situé  d.jns  le  voisinage.  Des 
jiunes  gens  des  plus  illustres  familles  de 
l'Allemagne  vinrent  se  mettre  sous  la  con- 
duite du  saint  abbé,  qui  dirigea  pendant 
vinut-sept  ans,  avec  autant  de  zèle  que  de 
sagesse,  le  double  établissement  confie  à  ses 
soins.  Il  y  fil  construire  quatre  chapelle» 
dont  une  dcdiéeà  saint  Nicolas,  dans  laquelle 
il  voulut  être  enterré.  Sa  mort  arriva  le  2T 
décembre  14.59.  Son  corps  fui  délerro  en 
1282.  et  au  xvir  siècle  on  exposa  dans  l'o- 
giise  de  lalibaye  ses  reliques  à  la  vénéra- 
tion dis  fidèles.  —27  décembre. 

WALTItUDE  ou  Vauoru  (sainlo).  fFalde- 
Irudcs,  patronne  de  Mons  en  H.iinaut.  élail 
tille  du   comte   Valbcrl  el  de  sainte   Itcrtile. 
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Elle  naquit  au  château  de  Coursoire,  vers  le 
commencement  du  Tit'  sièffc  Lorsqu'elle  fut 
en  dge  de  se  m.irier  .  «ps  parents  Ini  firent 
épon<er  le  cotnie  Madela.irrc  ou  Mauger, 
hunnré  dans  l'[:û:lise  soUi  le  nom  de  saint 
Vincent  de  Soi^tiios.  Ils  eurent  quaire  en- 
fants, qui  snni  honorés  aussi  comme  saints, 
saintLi!  dric  .  sainte  Aldéfrode,  sniiile  Ma- 
dclherle  et  saint  Dcnllin  qui  mourut  jeune. 
W;illrude.  après  la  naissance  de  ces  quatre 
enfants  de  bénédiction,  obtint  de  son  mari 
qu'ils  passeraient  le  reste  de  leurs  junrs  dans 
la  continence,  et  qiiiFs  embrasseraient  l'on 
et  l'autre  Fa  rie  religieuse.  Matij^er  fit  bAlir 
le  monastère  de  Uaufmont,  où  iise  retira  en 
034.  Wnltrodc  passa  eitrore  deux  ans  dans 
le  momie,  sons  la  conduite  de  saint  (luis- 
lain,  son  diicrlrur,  pendant  que  le  comte 
saint  llidulfihe,  son  parent,  lui  bâtissait  nn 
inonastère  dins  un  lieu  nommé  Castriloc. 
Lorsque  Wallrride  vit  ce  bâtiment,  où  rien 
n'avait  été  éparj:né  p'^nr  en  faire  un  édifice 
remarquable  ,  elle  le  troitva  trop  beau  cl 
trop  peu  en  harmonie  avec  lliumilité  de  se^J 
sentiments.  Ans-i.  la  nnif  suivanlc  ,  il  fut 
renversé  par  un  oura-^'an.  Hidul[iho  bâtit 
une  cellnleprèsde  la,  et  WaMrnde  s'y  re  ira, 
en  G5().  après  avoir  reçu  le  voile  drs  mains 
de  s.iinl  Aubort,  éyéqne  de  Cambrai.  Plu- 
sieurs personnes  de  son  se\e  s'eianl  réunies 
^  la  sainte,  elle  y  établit  une  (ommnnaotc 
qui  devint  ensuite  nn  chapitre  royal  de  Cha- 
noinesses.  Elle  rrci  vait  quelquefois  la  Tisile 
de  .«.ainte  Aldégonde.sa  Sffor,  (|U.  cotlTcrnait 
le  monastère  de  .^laubeuge.  quelle  avait 
fondé.  Elle  mourut  le  0  avril  (J80,  sii  ans 
après  sasrror.  La  ville  de  Mons,  qui  doit  sori 
origine  au  monastère  de  f^aslriloc,  a  choisi 
pour  patronne  sainte  Wallrtide  ou  Vaudou, 
dont  les  reliques  se  conservaient  dans  l'é- 
clise  de  son  nom.  En  17'JV,  A  l'approche  des 
Français,  les  Clianoinesscs  de  S  in^c-Vaudra 
prirent  la  fuite,  emporlani  le»  préciruv  res- 
tes de  h  nr  sainte  fondatrice,  et  se  réfu;.'iè- 
rent  à  Uallingam,  d'où  ils  furent  rapportés 
à  .Moun  en  18(12.  Cette  ville  cirihrc  h-  i  août 
la  féli-  de  celte  translation         '.)  aviif. 

WACCAlt  (saint),  m>nne  et  martyr,  était  un 
(le»  compagnons  de  saint  Honiface,  apAfre  de 
r  \!lema;.Mie.  Il  l'avait  suivi  dans  la  mission 
qu'il  donnait  aux  infidi'les  des  (Yitts  les  plus 
remléos  do  la  Krise.el  il  fol  mis  ,\  mort  avec 
lui    prés   de    llockuni,    le  5  jaiu  "jo.  —  5 

^  WASM'LPHE  ou  NVasnoi:,  (•■ttlni),  îfas- 
nuiphm,  patron  ife  Coudé  en  Hainaul,  né  en 
Eco»sc  ,  a*aii  imbr.'ssc  l'état  monasiiquo 
dans  sa  (»afrie,  ci  if  était  prêtre,  q'itl.|uis- 
uiis  même  cryieril  qu'il  était  évéque  ,  lors- 
qu'il tut  .ippelé  dans  le  llainaut  par  le.  coin(o 
Manger,  (dimu  sou»  le  noui  de  saint  Vii;- 
«nl  de  Soigiiies.  If  reinpiil  avrc  un  grand 
sUccès  les  fom  lions  de  prédicatrUr  de  l'E- 
vangile. Il  se  li\  rait  avec  son  zèle  acroutuuiC 
A  ivt  travaux  apostoliques  a  Comlé,  lors- 
qu'il y  tut  surpris  ;>ar  l,i  mort  ,  vers  l'au 
(•ol.  Il  fut  eilcrre  diiis  rt-ilc  »ille,  cl  tvs  rO- 
li<lU(  s  »c  gardaient  daui  Ij  cuUc^ialC.  —  i" 
CL'.ubrc. 


WENCESLAS  (saint),  IT'cncesfoiis,  duc  de 
Bohême  et  martyr,  né  vers  le  commencement 
do  X'  siècle,  était  iils  de  WradisUis,  duc  de 
Bohême,  et  petit-fils  de  sainte  .Ladmille,  par 
les  soins  de  l.iquelle  il  fut  élevé  dans  la  pieté 
et  dans  les  sciences.  Le  dur,  son  père,  étant 
mort  en  fllli,  comme  il  était  encore  mineur, 
sa  mère  Orahomire,  qui  élail  païenne,  se  tU 
déclarer  régente,  et  s'oianl  emparée  du  goa-. 
vernemeni,  elle  déchaîna  sa  fureur  coi»lr« 
les  chrétiens,  lit  abattre  les  églises  et  défen- 
dit la  prati(|ue  de  la  religion.  Sainte  Lud- 
inille,  pénétrée  de  douleur  h  la  vue  d'une 
telle  persécntion,  pressa  son  pciit-fils  \V<n- 
ceslas  de  .'rouvcrner  p.ir  lui-*méme,  lui  pro- 
mettant l'appui  de  ses  conseils.  Le  j"une 
prince  obéit,  ri,  comme  i\  avait  ou  Irère, 
nommé  lîolcsla»,  il  lui  céda  une  p.irtie  con- 
sidérable de  la  l'obémc.  lioleslas,  qui  avait 
clé  élevé  par  SI  mère  dans  l'idolâtrie,  fais.iit 
cause  commune  avi^c  elle  :  ils  formèrent  d'a- 
bord le  projet  de  se  débarrasser  di-  sainte 
I.udmill?,  qui  dirigeait  l'administralion  du 
jeune  duc  avec  sagesse  et  fermeté.  Celle-ci, 
informée  de  lenrciiminel  dessein,  mil  ordre 
à  ses  affaires  temporelles,  se  munit  des  sa- 
crements de  l'Kglise  et  a. lendit  sans  criinio 
l'arrivée  des  assassins,  qoi  l'étranglèrent 
dans  ses  appartements,  avec  son  propre 
voile,  en  1>2'/.  Wenceslas,  partagé  entre 
l'horreur  <|ue  Ini  inspirait  ce  crime  et  la 
crainle  de  déshonorer  sa  f.imille  en  livrant 
sa  mère  à  la  !réV'  rite  des  lois,  se  conlenia  de 
plenTcr  en  secret  un  si  lâche  allenlat,  et  de 
priiT  pour  la  couTcrsion  de  colle  qui  s'en 
fiait  rendue  (  oupable.  D'ailleurs.  DrahomiPe, 
(|ui  avait  pour  elle  tous  les  idolâtres  du  j'ays, 
(tisjnisait  d'un  parli  si  puissant,  nu'il  n'eût 
pas  rie  sage  de  lui  intenter  on  procès  dans 
les  formes.  Qoelque  temps  après,  Uadislas, 
prince  de  (îunme.  Tint  fondre  sur  la  noliémc 
;nec  nnr  poissante  armée.  Comme  ses  hos- 
tillfis  n'.ivaienl  é,é  précédées  paraucnii'e  dé- 
claraùon  de  guerre,  Wenceslas  Ini  fit  dé- 
ni,index  le  sujet  de  Celte  agression  inniiinée, 
s'offrant  de  lui  donner  loirie  !falt«r.irfion 
cou.ji.  tilde  .vcc  son  bonncir  eT  te  bien  de 
ses  sujets,  f  e  piince  id^. litre,  qui  était  d'in- 
Iclligence  avec  Drabomire,  lur  fiT  répoii  iro 
que  le  .«eu!  moyen  d'avoir  la  p.iit  éiatf  de  lui 
céder  la  nohèmc.  Wenceslas  fut  d'onc  oblipé 
de  maicher  contre  lui,  et  hirsque  les  denx 
armées  furent  en  présence,  il  fli  proposer  .1 
Ita'isla',  pour  éviier  l'elTusion  lu  s.iii:;',  de 
décider  i'alTairc  pu  un  romliat  singulier.  I.o 
défi  est  aiceplé,  el  les  deux  pi'inces  s'avan- 
cent l'un  contre  l'autre.  Wem  e»ljs  n'eut  pas 
plutAl  fait  le  signe  de  la  rroix,  que  son  en- 
nemi, qui  .s'eiffiirait  sof  lui  la  javeline  à  l.i 
main.apcrrûi  deux  anges  qui  le  ilérendaicnr. 
A  la  vue  de  «c  friullue,  it  dépose  son  arme, 
et,  se  jetant  aut  piels  ilu  saint,  il  lui  de- 
maintc  la  paix,  le  laissant  maître  ilen  dicter 
les  condinons.  L'emperi-i.r  (Hhon  le  (Irand, 
ayant  convoque  iiiie  dièie  ;;,  ii('r.ile  à  NTofmi, 
,iu  commence,  lenf  de  siPii  légiie,  Je  fuiis  les 
princes  qui  devaient  s')  i  c  n^lrc,  >Vcncej'as 
arriva  leuernier.  panequil  a*ail  visité  sur 
sa  route  plusicars  église»  qui  étaient  un  but 
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de  pèlerinnge.  Quelquëè  seii^neurs  ayant  lé- 
nioigné  du  méconteiilcmonl  de  ce  roiard, 
l'empereur  leur  imposa  silence,  fit  asseoir  le 
duc  auprès  de  lui,  et  promit  de  lui  accorder 
tout  ce  qu'il  dimanderaii.  Weuceilas  se  con- 
tenta (le  lui  demander  des  reliques  de  saint 
Vil  cl  de  saint  Sigismond,  qu  il  transporta  à 
Prague,  où  il  fit  bâtir  une  église  dans  la- 
quelle il  les  plaça.  Les  histOiicns  de  la  Bo- 
hême ajoutent  qu'Oihon  lui  co  itéra  le  litre 
de  roi,  qu'il  rclïisa  par  nioiicstie  ,  quoique 
l'empereur  ail  toujours  continué  de  l'appe- 
ler roi  dans  ses  lettres.  Il  fit  aussi  transférer 
à  Prague,  dans  l'église  de  Saiiil-Gcôrges,  lé 
corps  de  sainte  Lu  imille,  son  aïeule,  qui 
avait  été  iuliun.é  à  Téiin.  Celte  cérémonie, 
qui  rappelait  si  livement  h-  crime  do  Uraho- 
mire,  Gt  prendre  à  celle-ci  la  résolution  de 
se  défaire  de  son  fils;  mais  pour  y  réussir  il 
fallait  user  de  dissimulation  cldariiflce.  Bo- 
leslàs,  à  qui  il  menait  de  nallrL-  un  fils,  l'in- 
viia  à  une  fêle  donnée  pour  célébrer  cet 
heureux  événement.  Leduc  s'y  rendit  sans 
défiance,  et  fut  reçu  avec  une  magnificence 
digne  de  son  rang;  mais,  la  nuit  suivante, 
s'élant  levé,  selon  sa  coutume,  pour  all^T 
faire  sa  prière  à  l'église,  Bolcslas  iy  suivit, 
à  l'instigation  de  sn  mère,  se  joignit  aux  as- 
sassins qu'elle  avait  apostés,  et  lorsqu'ils  lui 
eurent  porté  les  premiers  coups,  il  le  perçit 
de  sa  lance,  le  28sep;enil)rc938.  Olhon  ven- 
gea la  mort  du  saint  martyr,  et  Draliomire 
périt  misérablement.  Bolcslas,  effrayé  des 
miracles  qui  s'opéraient  au  tombeau  de  son 
frère,  le  fit  transporter  à  l'rague,  dans  l'é- 
glise de  Saint- \'it,  où  l'on  voit  son  corps 
dans  une  chasse  d'un  grand  prix.  —  28  sep- 
Icmbre. 

WENDELIX  (saint),  abbé  de  Tlioley,  ré 
en  Kcos'iC  vers  le  milieu  du  x"^^  siècle,  était 
d'une  famille  illustre,  et  mémo  du  sang  roj  al, 
selon  quelques  auteurs.  L'esprit  de  piéléqui 
l'animait  le  détermina  à  prendre  l'habit  de 
pèlerin,  pour  visiter  les  lieux  de  devolion 
célèbres  dans  plusieurs  contrées.  Ayant 
trouvé,  dans  une  forél  prè'S  de  Trêves,  une 
solitude  propre  à  y  mener  la  viecénobiti.jUe, 
il  y  passa  quelque  temps  dans  la  pratique 
dés  plus  ruiles  austérités.  Un  seigneur,  à  (jui 
il  demaiidail  l'auniône,  lui  ajant  ri'iTOché 
qnc  son  genre  de  vie  clait  iiiuiilc  à  la  so- 
ciété, lui  proposa  la  garde  de  ses  troupeaux. 
Saint  Wendelin  accepta  par  humilité,  cur.ti- 
iiuaiil  cmiiie  auparavnTit  !<on  union  avec 
Dieu  et  SCS  exercices  de  pénilenre.  S  )n  maî- 
tre conçut  bieiitiU  pour  liii  une  rslime  qui 
excita  la  jalousie  des  autres  doin  sliqucs. 
AVen<Min  eut  à  subir  leurs  mépiis  cl  même 
leurs  mauvais  traiicmcrts,  qu  il  snppirla 
avec  une  patience  inaltérable.  Il  l'ut  aussi 
toormenle  par  le  regret  d'avoir  quille  sa  pa- 
trie, sa  famille  et  ses  biens  ;  mais  il  triom- 
pha de  loolrs  ers  épreuves.  Son  maître,  dont 
la  vénération  pour  lui  allait  toujours  crois- 
sant, lui  permit  de  ne  pins  f.uic  que  ce  qu'il 
voudrait  dans  sa  maison,  tout  eu  continuant 
de  lournir  à  ses  besoins.  Wendeliii  préfOfa 
retoarner  dans  l/i  solitude,  et  se  fit  construire 
u^e  pelUu  cellule  près  du  njunastere  de  Tlio- 


ley, où  il  prit  l'habit  de  Saint-Benoît.  L'abbé 
de  ce  monastère  étant  mort,  les  reliu;ieux 
clioisirenl  Wendelin  pour  son  successeur: 
il  accepta,  pour  ne  pas  aller  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu,  et  fut  pour  ses  frères  un  mo- 
dèle vivant  rie  toutes  les  vertus.  Il  mouiiit  le 
i*  octobre  lOlii,  et  fui  enterré  dans  sa  cel- 
lnl<',  sur  laquelle  on  lâtit  dans  la  suite  une 
éitlise  en  son  honneur.  Ce  lieu  devint  uu 
pèlerinage  célèbre,  et  il  s'y  est  formé  une 
petite  vil!e  qui,  de  son  nom,  s'appelle  Sainl- 
Wcudel.  —  22  octobre. 

WENEFRIDI-:  (sainte),  ^'enefridà,  vitrée 
cl  martyre  en  Angleterre,  étiit  tille  lie  Thc- 
vith,  l'un  des  principaux  seigtieurs  du  Nortli- 
Walcs.  Elle  était  encore  très-jeuîie  lors(]ue 
saint  Beunon,  qu'on  croit  avoir  été  son  on- 
cle maternel,  et  qui  avait  f)nilé  plu-ieurs 
monastères,  vint  se  fixer  dans  le  voisin.ige. 
Thévith  lui  donna  un  terrain,  sur  lequel  il 
fil  construire  une  église,  et  le  pria  d'élever 
sa  fille  dans  la  piéié.  Quand  Beunnn,  qui 
était  prêtre,  annonçait  la  parole  de  Dieu  au 
peuple,  sa  nièce  se  plaçait  à  ses  pieds  et 
écoutait  d'un  air  si  recueilli,  qu'elle  inspirait 
de  l'atieniion  aux  plus  disirnits.  Son  amour 
pour  Di  u  et  son  dégoût  pour  le  monde  aug- 
mentant tous  les  jours,  elle  prit  la  résolution 
de  s'engager  à  n'avoir  d'antre  époux  que 
Jésus-Clirist.  Elle  fit  ce  vœu  de  virginité  enire 
les  m  lins  de  Beunon,  qui  lui  donna  le  voile 
du  consentement  de  ses  parenis,  et  la  idaça, 
avec  quelques  vierges,  dans  un  petit  monas- 
li-re  qnc  1  hévilh  avait  f  lil  bâtir  ['oor  elle 
près  de  Holy-Well.  Après  la  mort  de  saint 
Beunon.  AVénéIride  eut  pour  directeur  saint 
Oéil'ir;  ensijiîc  elle  se  retira  dans  le  monas- 
tère de  Guthurin,  où  elle  fut  élue  abbcsse 
après  la  mort  de  Théonic.  Pendant  que,  di- 
rigée par  les  conseils  Je  saint  Eière,  elle 
gouvernait  ses  religieuses  dans  les  voies  de 
la  perfection,  Caradoc,  ou  Cradoc,  fils  d'A- 
lain, prince  du  pays,  conçut  pour  elle  une 
passion  violente,  cl  s'étant  mis  un  jour  à  sa 
poursuite,  NVénél'riJe,  pour  lui  échapper, 
dirigea  sa  course  vers  l'église  de  Iloly-Well  ; 
mais  Cradoc  l'atteignit  avant  qn'clli'  n"y  fût 
arrivée  et  lui  coupa  la  tète.  Plusieurs  au- 
teurs r.'pportcnt  que  la  terre  s'enlr'ouvrit 
sous  les  pieds  du  ;.riiice,  el  qu'il  fut  englouti 
ù  l'cnilroil  même  où  il  venait  de  commettre 
son  crime.  Ces  mêmes  auteurs  ajoutent  ((u'ù 
la  place  où  la  Icte  de  Wéneiride  èta  t  tom- 
bée, il  en  sotit  une  f.)ulaine  mirai  uleuse, 
que  l'on  voit  encore,  et  sur  les  bords  de  la- 
quelle croit  une  mousse  i|ui  répand  une 
odeur  agré.ible;  ^ es  eaux  ont  une  vertu  mer- 
veilleuse pour  la  guérisou  de  certaines  ma- 
ladies. On  croit  qu'elle  fut  martyrisée  un  22 
juin,  sur  la  fin  du  vir  siècle,  et  qu'elle  fut 
enterrée  à  tiutliurin,  d'où  ses  reliques  furent 
transférées,  en  ll38,  A  Slirewsbury,  ilaus 
l'église  des  Béiiédiclins.  Sa  châsse  fut  pillée, 
dans  la  dévastation  de  ce  munaslère  sous 
Henri  VIII.  il  était  auparavant,  .liiiH  i|uu 
Holy-Will,  un  des  plus  célèbres  pèlerinages 
del'Anyl.'.lerre.       2;ijuin  ci  3  novembre. 

WEHEBUUGE    ou    \Vi;nuouii(3.    (sainte), 
]}'cr(.bui(jis,  vierge  cl  abbcsse, cul  pourpèro 
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Wulfère,  qui  monla  sur  le  Irône  de  Mercie 
en  Gd'.),  et  pour  mère  sainle  Ermcnildc.  De 
trois  frères  qu'elle  avait,  deux,  Wulfade  et 
Rufin,   reçurent   la   couronne   du  martyre; 
Kenred,  lé   troisième,  mourut    à  Rome    en 
odeur  de  sainteté.  Ils  avaient  puisé  lu  piété, 
d"è»  leur  enfanci-,  dans  les  leçons  et  les  exem- 
ples de  leur  sainle  mère  ;   mais  Weréburge 
les  surpassait   par  la  ferveur  de  ses  senti- 
ments pour  Dieu.  Une  rare  beauté,  jointe  à 
toutes   les  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit, 
sans  parler  de  son  illustre  naissance,  la  ren- 
daient  le   parti    le   plus   avantageux   do  la 
Grande-Brctastne:   aussi  fut-elle  demandée 
en  mariage  par  plusieurs  princes,  et  surtout 
par  celui  des   Saxons   orientaux;    mais  elle 
refusa,    parce  qu'elle    voulait    conserver    à 
Dieu  sa  virginité.  Le  roi.   son   père,   ayant 
promis  la   main   de   sa  fille  à  Werbode,   le 
plus   puissant   des   seigneurs    de    sa   cour, 
cette   promesse  déplut  à  Wulfade  el  Rufin, 
frères   de   Weréburge,   qui    venaient  d'em- 
brasser   la    religion    chrétienne.    WerlioJe 
craignant  leur  opposition  à  ses  vues,  oblinl 
du  roi,  par  surprise,  un  ordre  qui  l'autori- 
sait à  arrêter  les  deux  princes,  comme  cou- 
pables de    baule  trahison.  On  produisit   de 
faux  témoins,  qui  confirmèrent  l'accusation, 
et  ils  furent  condanjnés  à   la  peine  capitale. 
Wulfère  n'eut   pas   plutôt   consenti  à    leur 
mort  qu'il  en    éprouva  les   regrets    les   plus 
amers,  et  il  subit  la  pouiience  que  lui  imposa 
saint  Chad,   evéciue   de  Lilchfield.  Werbode 
ayant  reçu  le  c  hàliinent  de  ses  crimes.  We- 
réburge lit  part  à  son  père  du  dcgir  qu'elle 
éprouvait  d'entrer  dans    un  monastère.    Le 
roi,  après  plusieurs  difficultés,  finit  par  con- 
sentir,  et  acconipa^'iic  de  toute  sa  cour,  il 
conduisit,  en  tJ7'»,sa  fille  au monastèred'lily. 
Saititc  .\udry,quien  était  abbesse,  vintpro- 
ces>ionnellcuicnt,   avec  ses   relî.;ieuscs,  au- 
devant  de  la  royale  |>08lulanlc,  qui  se  mit  à 
genoux  et  denianda  d'éli  c  reçue  dans  la  com- 
munaulé.  Après  son  noviciat,    pendant   Ic- 
aucl  elle  se  montra  un  modèle  de   ferveur  cl 
d'humilité,  elle   fut   ailniisc  à  la  profession, 
et  son    père  vint   assister  à   la  cérémonie. 
AVéréburge ,    (juelques    années     après,    fui 
chargée  par  le  rm  Eilieircd,  son  oncle,    (|ui 
avait  succédé  à  Wullère  en  li".'),  de  rétablir 
la  discipline  dans  tous  les  monastères  de  rc- 
Ii):iruses  de  son  royaume.  Il  l'ai'la  ensuite  à 
fonder  les  monastères  de  Trenlham,  de  Ham- 
burv  et  de  Wcdoii.  Sainte  Wéréliurge,   loul 
en  iravaillaiil  à  la  réforme  de  ses  «.(furs,  ne 
négligeait  pas  sa  propre  sanctification,  et  .sa 
conduite  él.iit  une  leçon  continuelle  des  ver- 
tus monastii)ues.  Indépendamment  de  l'office 
canonial,  clic  récitait  tous  les  jours  le  psau- 
tier à  genoux.  Aprè«  malincs  rlle  re!>lail  <  n 
prières   a  l'eglise    jusqu'au  jour.  Ltle  lisait 
aisidûinent    le»  Vies  des  l'ères  du  iléseri,  cl 
c'est   dans  celte    lerlurc  qu'elle   puisait   cet 
amour   des  austérités  et  du   détaclieineal  de 
tonlei  choses    qu'on    admirait   en    elle.    S.i 
nourriinro  était  Irés-grossiere,  et  elle  ne  f.ii- 
»alt   qu'un   iepa«  p.ir  jour.    Dieu  lui   ayant 
revcle  le  nonienlile  .s.i  inctrt,  clic  le  prédit  à 
•e»  religieuses  et  employa  le  peu  de  temps 


qui  lui  restait  à  faire  la  visite  des  monastè- 
res dont  elle  était  chargée.  Klle  mourut  dans 
celui  de  Trentham  et  fut  enterrée  selon  son 
désir,  dans  celui  de  Hambury.  On  place  sa 
mort  vers  la  fin  du  vir  siècle.  Quelques  an- 
nées après,  c'est-à-dire  en  708,  Coëlred,  (|ui 
venait  de  succéder  à  Kenred,  frère  de  sainle 
Wéroburge,  fit  lever  de  terre  le  corps  de 
celle-ci  en  présence  de  sa  cour  et  de  plu- 
sieurs é\êques.  Ayant  été  tiouvc  entier  el 
sans  corruption,  on  le  mit  dans  une  châsse 
magnifique  où  il  resta  jusqu'aux  incursions 
des  Danois.  A  cette  époque  on  le  porta  à 
West-Chesler,  el  on  le  déposa  dans  l'église 
qui  devint  ensuite  cathédrale.  La  ville  de 
Cbester  choisit  cette  sainle  pour  patronne 
depuis  qu'elle  possédait  ses  reliques,  qui  fu- 
rent dissipées  sous  Henri  >'IIL  —  3  février. 

WÉRE.NFKID  (saint).  fVerenfridus,  moine 
anglais,  accumpagna  saint  Willibrord  lors- 
qu'il alla  évangéliser  la  Frise,  sur  la  fin  du 
vil'  siècle,  et  partagea  ses  travaux  apostoli- 
ques. 11  alla  ensuite  annoncer  la  foi  dans  la 
Hollande,  et  se  fixa  dans  la  ville  d'Elsie,  oîi 
il  mourut  el  où  il  fut  enterré.  Les  miracles 
opérés  à  son  tombeau  en  firent  un  pèleri- 
nage célèbre,  où  l'on  se  rendait  pour  obtenir 
la  guérison  de  la  goutte.  Halderic,  quiuzièine 
évèque  d'L'lrechl,  fonda  à  lilslc  une  collé- 
giale sous  l'invocation  de  saint  Wérenfrid, 
qui  est  honoré  on  Hollande  le  l'*  août. 

WLUNKK  ou  (jAKMER  (saint),  Warnerus , 
enfant  et  martyr  à  Oherwezel ,  dans  le  dio- 
cèse de  Trêves,  né  en  l'ili,  de  parents  pau- 
vres, se  fit  romari)uer  dès  ses  premières  an- 
nées par  sa  pieté  el  ses  autres  vertus.  Or- 
phelin de  bonne  heure  par  la  murl  de  sou 
)ière,  il  eut  beaucoup  à  MiulTiir  de  l'hoinmc 
que  sa  mère  épousa  en  secondes  noces  ,  el 
malgré  sa  patience  et  sa  soumission,  il  se  vil 
contraint,  pour  mettre  sa  vie  en  sùrelc  con- 
tre les  mauvais  traitements  auxquels  il  était 
en  butte,  de  s'enluirde  la  maisuu  palernelle. 
Un  Juif  le  reçut  chez  lui  en  qualité  de  do- 
mestique. Le  jour  du  jeudi  saint,  étant  allé 
à  l'office  dans  un  village  voisin,  à  son  retour 
il  fut  attaqué  par  une  bande  de  Juifs,  qui  le 
uilreiit  à  mort  en  haine  de  la  religion  chré- 
tienne ,  à  l'âge  de  treize  ans,  l'an  l'227.  De 
nombreux  miracles  opères  à  son  tombeau 
l'uni  fait  hoiiurer  comme  saint  dans  le  dio- 
cèse de  Trêves.  —  18  et  19  avril. 

WIIU'.KT  ou  WiGiiKBT  (saint),  Wiijbrrtui, 
abbé  en  .MIeiiiagne,  était  un  moine  anglais 
que  saint  Honilace  fil  venir  près  de  lui  pour 
lui  confier  lo  gouvernemeiii  du  monastère 
d'Ordorf ,  et  ensuite  de  celui  de  l'riiziar.  Il 
mourut  à  Fritziar  en  7'»l  .  cl  >  fui  enterré. 
En  780,  saint  Lui,  évèque  de  .Ma^cnce,  trans- 
porta son  corps  à  liirchslield.  ^salllt  Wiberl 
est  |>alron  de  la  ville  île  l^illeda.        13  août. 

WICELIN  (saint  ,  rirWiinu,  évèque  d'Ol- 
denbourg ,  naquit  avant  l.t  lin  du  ii*  siècle, 
dans  le  diocèse  de  .Minden,  de  parents  plus 
vertueux  que  riches.  Il  elail  dej.i  âgé  lors- 
qu'il roiiimenç  I  ses  éludes  il. m»  .son  pays,  et 
il  alla  les  continuer  a  l'aderborn ,  sous  le 
célélire  ILirlman.  Il  fut  eii»uitc  mis  a  la  télé 
de  l'école  «lu  Uréme,  sous  l'archevêque  Fré- 
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déric;  le  pins  célèbre  de  ses  disciples  fut  le 
bieiilieurcux  Ditmar,  dont  il  se  fit  accompa- 
gner lorsqu'il  se  rendit  en  France  pour  y 
prendre  des  leçons  d'Kcriiure  sainte,  sous 
Raoui  et  Anselme,  deux  frères  qui  ensei- 
gi'.-aient  avec  beaucoup  de  répulaliun  à 
Laon.  Il  y  resta  trois  ans,  et  retourna  en- 
juite  dans  son  pays  pour  y  recevoir  les  or- 
dres sacrés.  M  fut  ordonné  prêtre  pfir  saint 
Norbert,  arclicvéqne  ilc  Mandchouig.  Aurès 
son  ordination,  Il  obtint  d'Aldabéron,  arche- 
vêque de  Brème,  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  aller  évangéliser  les  Slaves.  Henri,  leur 
duc,  qui  s"a[ipliii!iail  à  étendre  le  rè;;i)e  de  la 
religion  chrétienne,  lui  donna  la  permission 
de  prêcher  dans  ses  Etats,  et  mil  à  sa  dispo- 
sition l'église  de  Lubeck;  mais  après  la  mort 
de  ce  prince,  comme  la  guerre  civile  rava- 
geait le  pays,  il  se  retira,  avec  les  deux  prê- 
tres qui  le  secondaient  dans  sa  mission,  à 
Falderen,  sur  les  confins  de  la  Holsace.  Les 
habitants,  qui  se  disaient  chrétiens,  gar- 
daient leurs  anciennes  superstitions,  et  ho- 
noraient encore  les  bois  et  les  fontaines.  H 
s'appliqua  à  extirper  ces  restes  d'idolâtrie, 
et  il  y  réussit.  Bientôt  il  eut  régénéré  celle 
contrée,  et  l'empereur  Lolhaire  le  chargea 
de  gouverner  l'église  de  Lubeck  et  celle  de 
Sigbert.  H  avait  bâti  celte  dernière  par  le 
conseil  de  Wiceliii,  qu'il  se  proposait  de  don- 
ner pour  évêque  aux  Slaves  après  les  avoir 
soumis;  mais  sa  mort  empêcha  ce  projet,  et 
la  guerre  qui  s'éleva  en  Saxe  obligea  Wiceliu 
à  retourner  à  Falderen  avec  ^es  compagnons. 
11  y  fui  rejoint  parUilmar,  son  ancien  disciple, 
qui  était  alors  doyen  du  chapitre  de  IJiême,  et 
qui  lui  fut  trè>-utile  dans  ses  travauxaposlo- 
liques.  Il  y  avail  Irenle  ans  queWicelin  tra- 
vaill.iil  à  la  conversion  des  infilèles.  lorsqu'en 
lliO  il  fut  sacré  évèque  d'Oldenhourg  par 
Harlvvick, archevêque  denrêuie.  Si  nouvelle 
dignité  ne  fit  que  donner  plus  d'activité  à  sou 
zèle;  mais  il  mourut  après  cini)  ans  d'épis- 
copul,  l'an  lloSi'.  Il  avait  opère  p>ndantsa 
vie  plusieurs  miracles,  pirmi  lesquels  on 
cite  la  guérison  de  quelques  possédés.  Ses 
reliques  furent  transférées  à  BoldeKliolm,eii 
1330,  et  il  est  honoré  avec,  le  litre  de  coiiies- 
seur  le  12  et  le  22  décembre. 

WILIUID  (saint),  Vilfridus,  évêque 
d'York,  né  en  63'*,  dans  le  Noribumberlami, 
fut  placé  à  l'âge  de  quatorze  ans  dans  le 
mon  islère  de  Lindisfanie,  pour  y  être  ins- 
truit dans  la  connaissance  de  la  religion  et 
dans  les  sciences  humaines.  Après  y  avoir 
pa>sé  quelques  années,  il  se  rendit  à  Canlor- 
béry  (loiir  étudier  la  discipline  de  l'Eglise 
romaine.  Pour  compléter  celte  élude,  il  fil, 
Vers  r.in  GV"J,  le  voyage  de  Rome  avec  saint 
Benoit  Biscop.  Arrivés  à  Lyon,  saint  Delphin. 
autreuient  dit  saint  Chauninnt ,  évê<|uc  de 
cette  ville,  les  retint  une  année  avec  lui,  et  il 
conçut  laiit  d'estime  pour  Wilfrid,  qui  ctail 
encore  laïque, qu'il  lui  offrit  sa  nièce  en  ma- 
ria^'e  ,  avec  la  promesse  d'un  emploi  consi- 
déralile  ;  mais  celui-ci ,  qui  éîait  décide  â  se 
consacrer  au  service  des  autels,  refusa  ces 
oITies  ri  continua  ton  voyage  pour  Buine. 
Après  y  avoir  «isilé  le<;  tombeaux  des  apô- 
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1res  et  des  martyrs,  il  se  lia  d'amitié  ovec 
l'archidiacre  Bomface,  secrétaire  du  pipe 
saint  Mariiii,  qui,  l'ayant  pris  aussi  eu  afl'i'C- 
tion,  lui  expli()iia  diflérents  points  de  la  dis- 
cipline ecclésiasiiqiie,  et  surtout  la  véritable 
manière  de  calculer  le  jour  où  l'on  devait 
célébrer  la  fête  de  Pâques  :  il  lui  démunira 
l'erreur  où  tomliaienl  à  cet  égard  les  Bretons 
et  les  Irlandais.  Il  le  présenta  ensuite  à  saint 
Martin,  qui  l'aicueillil  avec  bienveillanci>  et 
lui  donna  sa  bénédiction.  En  quittant  Ruine, 
Wilfrid  repassa  par  Lyon  pour  y  voir  saint 
Delphin,  qu'il  aimait  et  qu'il  honorait  comme 
un  père.  Celui-ci  lui  ayant  donné  la  tonsure 
cléricale  le  retint  trois  ans  avec  lui ,  et  il  se 
proposait  de  le  faire  nommer  son  succes- 
seur, lorsqu'il  fut  assassiné,  en  637.  près  de 
Châloiis-sur-Saône  ,  par  ordre  d'Eliroin  , 
maire  du  palais  de  Clolaire  III.  Wilfrid,  qui 
accompagnait  le  saint  évêque,  fit  rapporter 
son  corps  à  Lyon,  où  il  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Pierre.  Il  retnurna  ensuite 
en  Angleterre,  et  Alfrid,  roi  des  Berniciens, 
le  fit  venir  à  sa  cour  et  le  pria  de  faire  part 
à  ses  sujets  des  connaissances  qu'il  avait 
acquises  à  l'étranger.  Le  roi  fui  si  content 
de  la  manière  dont  il  s'acquitta  de  celle 
commisMon,  qu'il  lui  donna  un  terrain  pour 
bâtir  le  monastère  de  Slamlord;  il  lui  céda 
en  outre  le  monastère  de  Bippon,  l'ont  Wil- 
frid acheva  les  bâtiments  et  dont  il  fut  fait 
abbé.  Sur  la  demande  du  roi  Alfrid,  il  fui 
élevé  à  la  prêtrise  par  Agilberl,  é\êque  des 
West-Saxous,  qui  déclara  qu'un  personnage 
de  ce  mérite  était  digne  de  l'épiscopal.  Il  le 
conduisit  à  la  conférence  tenue  en  664  au 
monastère  de  Sainli-llilde,  entre  les  Saxons 
et  les  Scots,  sur  le  jour  où  l'on  dev.iii  célé- 
brer la  fête  de  Pâques.  Colman  ,  qui  parlait 
pour  les  Scots  ou  Ecossais,  prétendit  que 
leur  coutume  remontait  à  saint  Jean  l'Evan- 
géliste;  Wilfiid,  sans  contester  direitement 
ses  raisons,  lui  opposa  l'usage  de  l'Eglise 
universelle.  Oswi,  roi  des  Déires  et  père 
d'AII'iid.  qui  assistait  à  la  conférence,  se  dé- 
clara en  faveur  de  WilfriJ.  Tudda,  évèque 
des  Norlbumhrcs,  étant  mort  de  la  peste 
cette  même  année,  Alfrid  jeta  les  yeux  sur 
Wilfril  pour  le  remplacer,  et  il  l'envoya  en 
France  pour  (|u'il  reçût  l'onction  épiscopalf 
des  mains  d'Agilhert,  qui  l'avait  élevé  à  la 
prêtrise  et  qui,  après  avoir  quilti^  son  diocèse 
de  Wesl-Sex,  était  retourné  en  France,  sa 
patrie,  et  avait  été  eleve  sur  le  siège  de  Pa- 
ris. Wilfiid,  après  avoir  passe  deux  ans  en 
France,  fut  sacré  .'t  l^ompiégnc,  à  l'âge  de 
trente  ans,  par  Agilberl,  assisté  de  douze 
évêqucs.  Pendant  son  séjour  en  France, 
Oswi  avail  nommé  évêque  du  Northumber- 
land  saint  (^hail,  abbé  de  Lestingau  ;  cl  lors- 
que Wilfrid  revint  pour  prendre  possession 
de  son  siège,  il  le  trouva  occupé.  Ne  voulant 
pas  attaquer  l'élection  de  Chad  ,  quoiqu'elle 
ne  fût  pas  conforme  aux  lois,  il  se  relira 
dans  son  monastère  de  Uippon,  d'où  il  sor- 
lait  d(;  temps  en  temps,  à  la  dénia ndo  de 
Wullere,  roi  de  Mercie,  pour  exercer  le» 
fondions  épi^cupales  dans  ses  Etats.  Saint 
Théodore,  archevêque  deCanlorbéry.  faisaiii 
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1,1    Tisite   des  oglisos  d'Anglclorri'   en  fi70, 
obligea  saint  Cliad  à  céder  son  siège  à  Wil  - 
frid;  uiais.toiuhé  des  vertus  et  de  la  docilité 
d'j   premier,  il   le   lil  cvèiue   de   Lilchlield. 
Egfrid  ayaiil   siuioilé   à   Alfrid.son   Ir-re, 
daus  le  royaume  de  îiernicl",  pria  NVilfrid  de 
consacrer  l'église  qn'il  avuil  f.iil  bâiir  à  Uip- 
])on,  sous   l'iiivocaiioii  de   saint   Pierre.  Le 
saint  évéque  con^aera  plusieurs  autres  ésli- 
ses  dans  son   vaste  diocùse,  où  la   religion 
îtrenail  tous  les  jours  de  nouveaux  aecrois- 
seineiils.  Il  lil  venir  près  de  lui   le  chantre 
IM.Ii  .'^lépliani,  par  le  secours  duquel  il  éta- 
l.'lil  l'ui^aae  (lu  piain-chanl  dans  le  nord   de 
J'Aiigli'terre.  il  luiida  aussi  des  nioi:a>lères 
dans   eiltc   même   contrée,  à    l'exenipio  de 
saint  Au^uslin.  qui  en  avait  établi'  dans   le 
pays  de  Kent.  Il  rendit  de  grands  services  à 
saint   Dagobert,  (ils   de   saint  Sigebert,  roi 
d'Auslrasie,  que  Grinioald,  maire  du  palais, 
a^ait  chassé  dû  trône  pour  mettre  à  sa  place 
.••on  propre  fils  CbiUleberl.  D.igobcrl ,  obligé 
de  s'cxi'er  pour  nieitresa  vie  on  sûreté,  so 
réfu;;i.i  eu  Mande  et  ensuite  en  Angleterre. 
Comme  il  était  Irès-jenne  ,  W'illVid  prit  soin 
de  son  éducation;  et  lorsqu'il  l'ut  rappelé  pur 
ses  sup  Is,  eu  G73,  il   lui   fournil  giuereuse- 
nient  des  secours  pour  aller  reprendre  pos- 
session  de  son  royaume.  Ayant  donné,  en 
<)78,  le  voile  à  s;iinte  Audry  ,  épouse  du   roi 
Kgl'rid  ,  avec   lequel  (Ile  avait  toujours  vécu 
dans   la  continence,  ce  prince  fui  tclletncnt 
irrilé  île   celte  démarche,  qu'il   dememt)ra 
son  éiéche  en  créant  ceux  d'Vork,  d'Ilexam 
et  de  Lindcsey.  Ces  nouvelles  érections  lurent 
confiriiiécs  par  saint  Théodore,  archevêque 
de  Cantorbery,  qu'I'Jglrid  avait  mis  dans  ses 
iutéréis.  Willrid  eu  appela  au  pape  et  sen»- 
bar<iua  pour  Itonie  ;  mais  des  vents  contrai- 
res ["ayant  jeic  sur  les  cotes  de  la  Frise,  il  y 
pa^sa   près  d'une   année  ,  occupé  à  prêcher 
l'Evangile   aux    frisons,  qui   étaient  encore 
presque    tous    iilulàtres ,   saint    Willibrord, 
leur  apôtre,  n'élant    venu   dans  leur    pas  s 
que  douze   ans  après.  Fendant  que  NVilfrid 
se  livrait  à  ces  travaux  aj)usloli(|ues .  Adal- 
j;ise,   prince  des    Frisons,  reçut  d'Mbru'in, 
maire  du  palais  de  Thierri   III.  une  leltro 
par  laquelle   il  lui   promettait  une  magnili- 
que  récompense  s'il  voulait  lui  livrer  la  lélo 
du  saint  i\  eque,  sans  doulc  à  cause  de  Fat- 
lacheuient  qu'il  avait  témoigné  au  roi  U.igo- 
hert.   Adalgi^e  lui  la    lettre  en    prrsenee  do 
Wilfrid    cl  de»  cnvovés  d'IibroVn ,  ensuite  il 
la   déchira  cl   la  jeta  au  leu ,   pour  marquer 
l'horreur  que  lui  inspirait  une  tcllâ  pmposi- 
lion.  Wilfrid,  en  quiit/iiit  la  Frise  ,  se  rcnrtil 
eu  Austiasie,  cl  Uagobrl  M.  qui  lui  devait 
tout,  lui  leiiioi'.;ua  sa   rrcunniiistann-   d'une 
manière  loule  ro\,iie,  et  lui  ulTril  l'evérlie  de 
Slra!il)()urg,  vacant  par  la  mort  éc  sninl  Ar- 
luig.isir  ;  iiiiiis  WiiTrid  relusa,  et  le  roi,  aprr» 
lavoir  cuuihlù  do   présents  ,  le  lit   arroiiipn- 
(.iicr  à  lluinc  par  Ad.'oiUt,  «vt-^iue  de   Tunl. 
l.urMju'il  arriva   dan»  la   tapilale  du   monde 
chrclien  ,  il 'lot  accnr  l.i    ra«vr«bkiiienl  par 
le   pape   Agilhon,  qui  était   déjà   inf.irmede 
Inbii-t   de  siiii  »">ai;v,  (l  qui    lonvoiiu.i   un 
cuucile  poitf  e&Aïuiuvr  sou  appel.  L'alïaire 
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ayant  été  mûrement  examinée,  les  dé  oem- 
brennents  de  son  cvêché   furent  annulés,  et 
la  tol3li(é  de  son  diocèse  lui  fut  rendue.  Le 
concile  donna    des  éloges  à    la   inodèiation 
qu'il  avait  montrée  dans  la   défense  de   seS 
droit»,  ainsi  qu'à  la  marche  qu'il  avait  prise 
de  déférer  au  pape  le  jugement  de  sa  cause. 
AViltrid  passa  l'huer  à  Kome,  et  assi>ta,  au" 
mois  de  mars  680.  au  concile  qui  y  fut  tenu 
contre  les   monolhelilcs.  Il   repartit  ensuîlài 
pour  r.Angleterre,  avec  des  lettres  d'Agalhoi» 
pour  le   roi  Kgfrid.  Dès  que   cclui-ii  les  cUt 
lues,  il  s'écria  que  le  pape  avail  élé  Iroiiip,'', 
cl  il  ordonna  de  se  saisir  de  Wilfi  id  cl  de   In^ 
conduire  en  prison.  Le  saint  c\éqne,  pendant 
sa  réclusion,  opéra  plusieurs  iniracb's,  enlru 
antres  la  guérison  de  la  femme  du  geôlier  i  n 
chef;  ce  fonctionnaire  en  fut  si  louché,  (ju'il 
ne  voulut  plus  le  garder,  ce  qui  obligea  le  roi 
à  locliangerde  prison.  La  reine  ErnionbcrgiJ 
(jui   avail  conlribuc  plus  que  personne  à  la 
mesure  injuste  qui  frappait  le  saint  é»êqne, 
cl  ml  tombée  dangereusement  malade-,  renira 
II!  el  l'-mème  ci  ohlini  de  son  époux  l'èlar- 
gissemenl  d(î  Wilirid.  aui|nel  elle  rendit  uiio 
boîle  «le  reliques  (|u"il  avait  ra|iporloc  de  Ho- 
me, cl  dont  elle  s'etiit  emparée  lors  «le  soq 
arrestali'tn.  Lorsqu'il  fut  r.  ndii  a  la  lilierlé, 
voyant  (|u'il  ne   pouv.iit  obtenir  I  exécuiioii 
du  jugement  du  pape    qui    le  remeltait   ou 
lii>ssis''ion  de  son  diocèse,  il  se  rendit  auprès 
d'FdiUvalcIi,  roi  drs  Saxons  du  Sud  ,  qui  ve- 
nait de  se  convertir  au  chri-lianisme,  et,  sur 
sa  demande,  il  evangélisa   ses  sujelg,  qui 
éliieiil  encore  idolâtres.  C -lie  ini:,sion  ,  au- 
torisée par  divers  miracles,  eut  tant  de  suc- 
cès, que  bicnlôt  la  nation  loul  entière  se  lit 
chrétienne.   Il  fonda  les   monastères  de   lîo- 
seuham  el  de  Selsey  ;  ce  dernier,  dans  lequel 
il  faisait  sa  résidence  ordinaire ,  devint  dans 
la  suile  un  siège  éjiiscop.il.  Lgfrid  a>anl  été 
tué  dans   une  bataille  contre  les   l'icles,  en 
(18),  eut  pour  successeur  Alfrid  ,   son  frère 
naturel  ,   qui  rappela   saint  NVilfrid   sur   la 
fin  de  ()8l),  et  il  lui  permit  d'evercer  les  fonc- 
tions épiscopales  ilans  celle  partie  du  diocèse 
d'\(irk    qui  et.iit   restée   sous  sa  juridiclion. 
L'an  (iitO,  saint  Théodore,  archcvèquede  Can- 
torhéry,  sentant  que  «.a  lin  était  prochaine  , 
se  transporta  à  Londres  el  pria  Wilfrid  de  •■c 
rendre  pré-,  de    lui.    Lorsque  ce  dernier  fut 
arrivé,  Ihéodore  lui  demaiid.i  |iardoii  delin- 
jiislicc  dont  il  s'était  rendu  coup  ibic  à  son 
tgard,  el  s'cng.igea  devant  Dieu  à  1 1  réparer 
en  faisant  loul  ce  qui  dèpen  Irait  de  lui  |<our 
le   remettre   en  possession    de  la  totali  e  do 
son  ilincèse.  Il  lui  oiïiit  même  de  lui  céder  le 
si('ft«  à^   Ontorbéry.  Wilfrid  lui  r.  ponilil  : 
l'tiifseiU  Dint  tt  sninl  Pierre  vntts  parilonncr 
tout  et  qui  $'ffl   ;l(I«.^<'  tnlrr   nnut;  t/anHt  à 
moi.  jt  rrtii«  pnrilonne  ,    el  je  ne  ctiterai  île 
fiiitr  pour  ro(i.t  enmme  yoiir  mon  ami.   Po^ir 
ici/Mi  i-ûnrrrnr  totre  fneerf$eur,  c'r/l  tine  af- 
faire f/n'oti  1^ itrrii  plut  lard,  f'e  ijui  /irene  , 
i'e»{  lie   roM»  employer  pour  obtenir  l'enlière 
rxrruliou  du  déerel  du  pni>e,  qni  ordonne  que 
)r  fvit  réliihli  anr  mon  tin/e.    Ihéoilore,  .ilin 
di'  remplir  swn   rngagrniriii,  iirnll  aux  rni, 
Àifnd  ci  tlbelrcd,  aiusi  4u"i!t  d'autres  pur- 
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sonnâmes  influents  pour  soUiciier  le  rélablis- 
semenl  de  ^YilfrilJ,  qu'iJ  eul  la  consolation 
de  v'iir  nniistalié  avant  sa  inorl.  Le  saint 
cvêque  ne  jouit  pas  longlemps  île  l;i  tranquil- 
lité mi'il  avait  le  droit  d'espérer  après  tant 
de  traverses.  Le  roi  Alfriii  »oulut  érij^cr  en 
évêclié  le  iiionastère  de  Rippon.  Wilfi  id  en- 
courut la  eulère  du  prime  p  inr  s'ôlre  op- 
posé à  cette  tnesi're  ,  et  il  lui  obliué  de  se 
rérugicr  au|  rès  d'Elheired,  roi  des  .Morciens, 
qui  le  ehargea  d'aduiinislrer  l'évéché  de  Lit- 
ct'ûeld,  alors  vacant.  Ellieired,  touché  de  ses 
exhortations,  renonça  ;;u  Irônc  pour  ein- 
Inas-er  la  vie  monastique  ;  il  fonda  dans  la 
Sl.rric  un  ^raïul  nombre  de  ni.iisons  reli- 
picu^es  et  hâtil  lieauroup  d'églises.  L'éloi- 
"ncmi-nl  forcé  où  il  se  trouvait  de  son  dio- 
cèse obligea  l'évéqnn  d'Voili  à  en  appeler 
une  seconde  fois  à  Uome ,  et  il  y  fil  en  703 
nii  second  voyage.  Le  pape  Jean  VI  li?  reçut 
boni  rablonient,  et  voyant  qu'il  était  victime 
de  la  haine  et  de  la  vengeance  d'ennemis 
puissants  ,  et  qu'il  n'était  persécuté  iju'à 
cau.se  de  son  zèle  el  de  son  mérite,  se  décla- 
ra bautcinenl  en  sa  faveur.  Il  écrivit  aux 
rois  de  Alercic  et  du  Norliiumberiand  ,  pour 
qu'ils  eussent  à  lui  faiie  rendre  justice,  il 
chargea  en  mcnie  temps  BriUivvald,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  de  convoquer  un  synode 
pour  rendre  son  rétablissement  plus  solen- 
nel. WiUrid.en  revenant  (ie  tloiiie  ,  passa 
par  11  France,  et  tomba  dangereusement  ma- 
lade à  Meaus  ;  mais  Dieu  lui  lit  connitre 
par  révélation  qu'il  guérirait  et  qu'il  avait 
encore  quatre  ans  à  vivre.  Do  retour  eu 
Angleterre  ,  llriihwalil  se  montra  disposé  à 
faire  ce  que  le  pape  lui  prescrivait.  Elheired, 
qui  s'était  retiré  dans  un  monastère,  employa 
de  son  c6ié,  eu  faveur  du  saint,  l'inlluencc 
qu'il  avait  sur  t^omred  ,  son  neveu  et  sou 
successeur,  t^c  dernier  ,  d'après  les  cnlre- 
licns  qu'il  eut  avec  Wilfiid,  te  déiermina  à 
suivre  l'exemple  de  son  oncle,  et  en  '70';)  il 
quitta  le  tronc  de  Mercie  poui'  se  faire  moine. 
On  n'avait  à  craindre  d'opposition  aux  ordres 
du  pape  ijui'  de  la  part  du  roi  Allràl;  mais 
il  muui'iit  en  70.-},  et  dans  ses  lUrniers  mo- 
meiils  il  témoigna  un  grand  repentir  de  sa 
conduite  envers  le  saint.  ISritliwad,  dans 
une  ;is->embrée  d'cvéques,  d'abbcs  et  de  prin- 
ces ,  tenue  dans  la  province  d'YorK,  lut  les 
lettres  du  pape  et  insista  sur  les  menaces 
d'escummuniration  et  de  dégradation  qui  y 
étaient  contenues  contre  ceux  qui  refuse- 
raient de  se  soumettre  au  jugement  du  saiiil- 
siége  en  faveur  de  Wilfrid.  Le  jeune  Osrcd, 
fils  d'Allrid  el  son  successeur,  s'y  trouva 
avec  ISritricli:,  régent  du  royaume;  celui-ci 
s'engagea  hautement  à  faire  exécuter  le  dé- 
cret du  pape.  Lu  innséi{ucnee,  WilfriJ  fut 
remis  en  pussessiundc  son  diocèse,  ainsi  que 
de  toutes  les  dépendances  (|ui  en  av  ienl  été 
distraites  ,  entre  autres  llexam  et  Ui|>|ioii. 
C'est  dans  ce  dernier  iiiunaslère  qii  il  rési- 
dait liabituellemcut  ,  et  il  céda  le  siège 
d'York  a  saint  Jean  de  licverley,  eu  échange 
du  celui  d'tiexaui,  iju'il  atait  occupe  pendant 
plusieurs  ann  es.  Il  reprit  aussi  le  guuver- 
Dcuieul  des  uonastère»  qu'4i  avait  fuudés,  et 


pendant  qu'il  était  occupé  à  les  v'isiler,  H 
mourut  dans  celui  d'Undalum,  aujourd'hui 
Oundie,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans,  après 
en  avoir  passé  quaranis-cinq  dans  l'épisco- 
pal.  et  il  fut  Ci'.lerré  à  Uippon,  d  ins  l'église 
de  S  linl-Piei  ro.  Ce  monastère  ayant  été  dé- 
truit p.-ir  les  Danois,  ses  reliques  furent  por- 
tées à  Cantorbéry  et  renfermées  dans  une 
belle  châsse.  Gomme  cette  cérémonie  eul  lieu 
le  12  octobre,  on  commença  à  célébier  ce 
jour-là  la  féle  du  saiul,  qui  se  célébrait  au- 
paravant II»  âV  avril.  —  12  octobre. 

WlLl'lUD  LE  JEUNE  (saint),  évcqae 
d'Y'^orli,  succéda  en  712  à  saint  Jean  de  Ite- 
verley  ,  qui  se  démit  ou  sa  faveur  de  son 
siège  pour  se  retirer  dans  un  mouaslère.  11 
niarcha  sur  les  traces  de  son  prédécesseur  , 
el  mérita  par  se^  vet  tus  une  place  parmi  les 
saints.  11  mourut  en  727,  el  il  est  honoré  le 
2J  avril. 

WILGAIN  (saint),  Wufganius,  était  An- 
glais et  norissait  dans  le  vir  siècle,  il  passa 
la  mer  et  vinl  prêcher  l'Evangile  dans  le  ter- 
ritoire de  Lens  en  Artois.  Il  se  retira  en- 
suite dans  une  cellule  qu'il  avait  fait  cons- 
truire près  du  monaslèie  de  Saint- Waast, 
que  saint  Aubert  venait  de  fonder,  et  il  y 
termina  ses  jours  sur  la  fin  du  vir  siècle. 
Son  tombeau  ayant  été  illustré  par  des  mi- 
racles, on  l'honora  comme  saint  dans  l'Ar- 
tois et  surtout  à  Leus,  dont  il  est  patron. — 
2  novembre. 

AVILCEFOIITE  (saillie),  n/f/c/'ortf»,viergo 
et  martyre  en  Portugal,  suldl  le  supplice  de 
la  croix  pour  la  défeuse  de  sa  foi  et  de  sa 
chasteté.  —  20  jni  let. 

WILHADE  (le  bienheureux),  récollet  et 
martyr  à  Brille  en  Hollande,  était  originaire 
du  Danemark  el  avait  embrassé  l'état  reli- 
gieux, il  habitait  le  couvent  des  Hécollels  de 
Gurcum,  lorsqu'il  fut  arréié  par  les  calvi- 
nistes, avec  dix  de  ses  conCrèrcs,  qui  com- 
posaient toute  la  communauté.  Après  qu'on 
leur  eul  fait  subir  d'horribles  supplices  pour 
leur  arracher  une  renonciation  à  la  présence 
léeile  de  Jésus-Christ  dans  l'euch  iiislie  et  à 
la  primauté  du  i>ape,  «le  (ionuni,  où  on  les 
avait  retenus  plusieurs  jours  an  fond  d'un 
cachot,  on  les  embarqua  pour  Dordi  e(  ht, 
d'où  on  les  conduisit  à  Brille.,  et  •  endant  ce 
trajet  ils  furent  eu  butte  à  toutes  sortes 
d'outrages  el  de  mauvais  traitemenis.  Lors- 
qu'ils furent  arrivés  dans  celte  dernière  ville, 
on  les  mit  en  prison,  où  Ils  souffrirent  les 
horreurs  de  la  faim,  de  la  suif,  et  furent  ac- 
cablés de  coups  pendant  plusieurs  jours,  at- 
tendant l'exécution  de  la  sentence  de  mort 
portée  contre  eux  par  liuillaume  de  laMarck, 
comte  de  Lumey,  qui,  de  chanoine  de  Liège, 
était  devenu  l'un  des  chefs  des  calvinistes  et 
le  plus  cruel  persécuteur  di'S  catholiques.  Ils 
furent  pendus  près  de  la  ville  ,  le  9  juillet 
1572,  et  après  leur  mort  on  mutila  leurs  ca-r 
da\ics  et  l'on  piomctia  en  triomphe  leurs 
membres  dépecés.  I^ependant  linéiques  ca- 
tholiques rainassèreiil  ces  |  recieux  reste» 
et  leur  reuilircnl  avec  respect  les  honneurs 
lie  la  sépiilturo.  V'ers  l'an  HiiH  on  les  ex- 
liuma  secrèteoicut,  cl  on  tes  transporta  dans 
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filusiearsvillescnllioliqnes,  surtnutàBrnxel-  fit  sa  résidence  à  Brt-me,  qui  fut  fondée  vers 
es.  où  on  les  plaça  ilins  dos  châsses  qui  fu-  ce  irmps.  Sa  nouvelle  di|:nilé  ne  (il  (m'ajou- 
rent px|io»ésà  la  \(  iiéralion  des  fidèles.  Los  1er  à  son  zèle,  à  ses  Donnes  (ruvres  vl  à  ses 
luirai  les  opérés  par  la  vertu   de   ces  saintes  austérités.  Il  ne   si'  nourrissait  que  de   pain, 
r<-li(i;i<s  M'irruiiiièrciil  Clcnienl  \   à  les  dé-  dliclies   el    de    Iruits,   et   ne  tiuvait  que  de 
claicf  in.Tivrs,    et  à  pernieltre  qu'on  cé'é-  l'eau  ;  ni.iis  sa  santé  «'étant  déran{{Ce,  le  pape 
l)iàt  leur  ofiiee  en  Hollande,  ainsi  que  chez  Adrien    lui   ordonna  de  fafre  us;ige  de  pois- 
Ics    ordres   relijri'-ux  auxquels   ils   apparie-  son.  M  offrait  le  siiiiil  .-acrilice  tous  les  jours, 
naj(.„i    _  0  juillet.  et  jaui.iis  sans  verser  dis  larmes.  Tous  les 
WII.LEH AI)  (saint),  Willehadiis,   évoque  jours  aussi  il    récitait    le  psautier  el  faisait 
de  lliéiiir  et  apôtre  de  la   Saxe,  naquit  dans  ses   délices  de  la    leelure   des    livres   saints. 
le  >.  I  tliuinlierl^iiid  ,  el  après  avoir  passé  sa  L'à^e  ne  lui  lit  rien  raliattrc  de  ses  exerci- 
jeoMiSse  d.Én-.  1  élude  de^  sciences  divines  et  ces  do    piété   ou  de    niuriilîcalion.  Lorsqu'il 
liiiui.'iines  ,  il   fut  é^cve  au   sacerdoce.   Pen-  touchait  à  sa  lin,  un  de  ses  prêtres  lui  dit  en 
d. M  I  qu'il  exeiçail  les  fonctions  du  saint  ini-  pleur  .ni  :    I^'abandannez   pas   encore  votre 
ui>tère  dans   sa  patrie  ,  le  souvenir  de  plu-  troupeau,  fjui  sentit  exposé  à  la  fureur  des 
sji  uis  d(?  ses  ronipatriot  s,    qui  étaient  allés  loups.  —    Quoi!   répondit-il,  vous  voudriez 
en  Allenia;.'ne  s'associer  aux'travaux  apos-  m'eiupécJier  d'uller  à  Dieu?  Je  recommande 
toliques  de  saint  Willibrord   el  de  saint  Bo-  mon  troupeau    à  celui  qui  m'en  a  confié  la 
niface,  lui  revenait  souvent  à  Tesprit,  et  il  se  garde,  rt  t/ui ,  par  sa  miséricorde,  saura  le  dé- 
lentait  enflanimé   du   désir  de   marcher  sur  fendre.   Ce  fui  le  8  noveinhre  789  qu'il  mou- 
leurs traces;  Ses  supérieurs  ecclésiasliques  rut  en  Fri^e,  dans   le  villaf;e  de  Hlekenzée, 
lui  a\  aiil  pei  mis  de  suivre  l'impulsion  de  son  aujourd'hui  Ple\eui,  d'où  son  corps  fui  porté 
zèli-,  il  s'eml'arqua  pour  la  Frise,  où  il  ahorda  à  Hréme  et  enterré  dan-  la  cathédrale  qu'il 
on  772.  el  il  commença  sa  mission  à  Dockum,  avait    fait   bàlir   sous   l'invuculion   de   saint 
dans    le    lien    même  où  saint  Itonilice  av.iil  Pierre.   Sa  vie   a   été  écrite    par   saint  Ans- 
été  martyrisé  dis-sep'  ans  auparavant.  Après  chaire,  son  troisième  successeur,  qui  le   mit 
avoir  converti  et  baptisé  un   prand    nonilire  au  nombre  des  saints,  par  l'auluriié  du  pape 
d'idolâtres,  il  pénélr  i  dans  le  pays  connu  de-  Nicolas  1".  —  8  novembre, 
puis  sous  le  uotu  d'Ower-ls  el,  où  les  habi-  WlLI-llîHOUl»  (-aint),  }yiUibrordus ,  prê- 
tants tl'un  villape  employèient  îles  sorts  «lans  mier  évoque  d'Uireclil,  né  vers  l'an  058,  dans 
la  vue  de  le  faire  périr  ainsi  que  ses  coiiipa-  le  Northumberland,  fut   élevé,  dés    rà;;e   de 
gnons;    uiais    la    Providence    ayant   déjoué  sept  ans,  dans  le  monastère  de  nippon,  que 
leurs    tentatives  aussi    criminelles    que   su-  s.iint  Wilirid   venait  de  fonder.  Il  fil  de  rapi- 
persiitii'u-cs  ,   il  alla  prêcher  la  foi  dans  la  îles    piogrès   dans   les  sciences   el   dans    la 
rrfu^onifi,  aujourd'hui  la  Uieullie.  Ses  coin-  vertu.  Il    avait   déjà   pris    l'habit    religieux, 
p.ignoiis  s'el.'iui  mis  en  devoir  de  ilémolir  les  lorsqu'à  l'câgc  de  vin'st  ans   il    obtint   de  ses 
teoipU'S  des  idoles,  les  pa  eus  en  Tarent  >i  ir<  supérieurs  la  permission   d'accompagner  en 
rites, qu'ils  formèrent  le  proji:l  de  massacrer  Irlande  saint  Fghert,  dans  la  vue  de  se  per- 
lons les  iiiissioiin  l'res.  L'un  de  ces  baihares  lectionner  dans  la  pieté.  Il  passa  douze  ans 
décliarg'a  un  coup    de   sabre  sur  la   tête  de  dans  celle  île,  depuis  l'an  (178  jusqu'en  IJ'.tO, 
AN'illehad  ;  mais  te  coup  fut  miraculeusement  qu'il  fut  eleve  au  sacerdoce.   La   même   an- 
amoili  par  un  (ordon  i|ue  le  saint  a^aii  au-  née    il   s'euili.irqua    avec   saint   Swidbert   et 
tunr  du  cou,  it  qui  supportait    une  boite  de  dix  .aulres  moines  anglais,  pour  aller  purler 
reliqu''^.  L<'S  idulàires,  à  la  vue  de  ce   pro-  la  lumière  de   la   foi  iiaiis   la  Frise.   Uoià  ce 
d'ijje.  I  haiigèrenl   de  sentiments  à  son  égard  pays    avait  été   évangélisé   par   saint    liloi  , 
et  se  n  nulréienl  dociles  à   ses    i   slructions.  plus  l.ird  par  saint    Wilfrid,  et  enfin    par  le 
Ayant  passé  l'Ftlte,  il  se  reudil  à  Itréme,  qui  biriiheureux  Wighcrt  ;  mais  la  plus   gr.indo 
D'éiait  pas  encore  u  le  ville,    pour  évaiigéli-  partie    des    Frisons    était    encore   idobtire. 
1er  les  S.ixons;  mais  ses  travaux  fureul  in-  W'illilirord  étant  arrivé  avec  ses  compagnons 
Icrrompus    par   la    révolte   géni  raie  de    ces  à  l'irecht    fut  favorablement    accueilli    par 
peuples  contre  litiar^rmagne,  en  782.  Ils  mas-  Péiin  d  ilerlslal,  maire  du  p.ilais  de  Fr.ince, 
•anérinl  tous  les  tiiissionu.iires   qu'ils   pu-  qui  ven.iit   de   roni|uerir   iino  partie  de   la 
reni  saisir,  el  \N'illehad  ,  <|ui  était  le  chef  de  Frise.    Mais  avant    de  commencir  ses  tra- 
la  tni<sion,  kc  réfugia  dans  la  Frise,  d'où  il  vaux  apostoliques,  il  se  rendit  a  Itume  pour 
pa  lit   pour  Home  nlin   d'y  rendre  compte  de  demander    au     pape    Sergiiis    le>    pouvoirs 
•es  Hra\aux  ;iu  pape  .\driin  !•'.  Ilrevinlpar  spirituels  dont  il  avait  besoin  pour  le  succès 
la  Fr.iuce,  el  comme  la  guerre  entre  liharle-  de  sa  mission.  Le  pûpe  lui  arcoida  les  pou- 
magnp  cl  les  Saxons  ilui.iil  enc<ir<-,   il  se  rc-  voir-,  les  plus  .lmple^,  el  lui  donna  îles  reli- 
liri  ilaiis.lc    inoii.isièrc  d'Kpteriiar,    dans  le  (|ues  pour  les  églises   qu'il  ferait    bâtir.   Li'S 
djocete  lie  Trêves,   où  il  pas^a  piès  de  deux  coiocrsions  qu'il  fil.  à  son  retour  do  Home, 
an<,  se  nioiiirant  le  modèle  il'un  parfait    re-  furent    si    nombreuses  ,    surtout  dans   celle 
liflirux.    NViiikind  ,  rliel  des  Saxo;is,  sétant  partie  de  la  Frise  qui  app  irlenait  à  la  Fran- 
coiivcrii,  fil  11,1  p.'iix  avec  l'empereur  el  reçut  rc,  qu'en  l'.Ki,    l'epiii    envoya    Willibrord   A 
If  Daptémc  en  7.^5.    AL^rs  Willehad  r.issein-  Home  avec  de»  lellre»  par  lesquelles  le  pape 
bla  te*  comii.  (•nous  que  |;i  ;;uerre  av.nl  dis-  et. ni  prié  de  lui  conférer    li   d.Vnile  àpisco- 

t perse»,  et  nlouin.i  anc  eux  ilaiis  la   Saxe.  pale.  Sorgius  le  félicita  sur  ses   succèi  et    le 

>eux  an«  après  M  lut  sacre  cvêque  du  Irou-  sacra,  maigre  s'is  i  eclam.itious,  arrhevéi)uc 

peau  qu'il  avuit  gaguc  a  ictus-l^hrisl,  et  il  des  Fnsuiii.  Ce  fut  pendant  cette  céréuiuuie. 


1897                                     WIL  WIL                               129S 

qui  eut  lieu  aans  l'égli'e  de  Saint-Pierre,  gn.i  le  saint,  mais  il  tomba  sur  l'un  do  ses 
que  le  pape  changea  son  nom  de  Willi-  coujp.ignoiis  qui  fui  ini»  à  niori.  De  re(io 
brort4  en  celui  de  Clément.  11  lui  donna  île,  Willihrord  se  rendit  dans  celle  di-  Wal- 
aussi  le  pa'lium  et  l'autoriisa  à  fixer  son  rherem,  où  il  opéra  beaucoup  de  coiiver- 
siége  dans  le  lieu  qu'il  jufierait  le  plus  con-  sions  et  fonda  plusieurs  églises.  La  mort  de 
venahle.  Le  saini,  à  son  retour,  établit  sa  RadboJ,  arrivée  en  719,  IjI  p^rmil  de  sou- 
résidence  à  Utrectit.  et  l'epin  lui  fil  don  du  mettre  toute  la  Frise  au  joug  dt»  l'Evangile, 
cliâteau  de  Vétalburg.  Il  fit  construire  L'année  suivante  il  fut  secondé  par  saint 
l'église  de  Saint-Sauveur,  qui  lui  servit  de  Boniface.  qui  passa  Inds  ans  avec  lui  avant 
cathédrale,  et  répara  celle  de  Saint-Martin,  d'aller  cvangéliser  l'Allem  igne,  et  qui  ne  le 
qi;i  avait  été  construite  pendant  la  mission  quitta  que  par  la  crainte  qu'il  eut  que  l'ar- 
de  saint  Wilfri'l,  el  que  les  païens  avaient  chevèque  d'Ctrccht  ne  le  fil  son  successeur, 
presque  détruite.  En  C98  il  fonila  le  mnnas-  Un  auire  collaborateur,  qui  lui  rendit  aussi 
tère  d'Eplemac,  près  de  Trêves.  Pépin  con-  de  grands  services,  fut  saint  Wulfran,  arclie- 
tribiia  générrusement  aux.  dépenses  de  cet  vêque  de  Sens.  Ces  deux  faits  piouvpnl 
élabl'issemenl.  Ce  prince  avait  une  grande  assez  le  mérite  des  ouvriers  évaiigél  q  :es 
vénéralion  j)our  Willihrord,  et  ce  fut  par  qui  travaillaient  sous  ses  ordres  ;  l'un  de  ses 
déférence  pour  ses  avis  que,  quand  il  se  principaux  soins  était  de  bien  choisir  ceux 
senlil  proche  de  sa  fin,  il  renvoya  Alpaïs,  qu'ilpronioiivailauxsaiiilsordres.  Son  grand 
sa  eoncubine,  de  laquelle  il  avait  eu  Char-  âge  l'ayanldécidé  a  se  donner  nu  coadjutenr, 
les  Martel.  Celui-ci,  quelque  temps  avntia  il  le  sacra  évéque  et  lui  ahandonn.i  le  gou- 
mort  de  son  père,  av,  il  eu  un  fils  qui  fui  vernement  de  son  diocèse.  Il  mourut  peu  de 
nommé  Pépin,  comme  son  aïeul.  Lorsque  temps  après,  le  7  novemure  738,  et  fut  i-n- 
le  sainl  le  baptisa,  il  ircdil  qu'il  surpasse-  terré,  selon  son  di-sir,  dans  le  uiunasière 
rail  en  gloire  tous  ses  ancêtres.  Il  parvint  en  d'Eolernac.  —  7  novembre, 
effet  au  troue  de  France  et  fut  la  lige  de  la  WILLIGIS  (sainl),  évéque  de  Mayence, 
d3naslie  carlovingieiine.  Charles  Martel  né  avant  le  milieu  du  x'  siècle,  à  Scliœuin- 
iiiiila  la  générosité  de  son  père  envers  l'a-  gen,  près  d'Helmsladl,  était  fils  d'un  char- 
pôlre  des  Fri-ons,  el  lui  donna  la  souverai-  ron,  qui,  quoique  pauvre,  ne  négligea  rien 
neli'  d'Ulreihl  avec  ses  dépendances.  Willi-  pour  lui  faire  donner  une  éducation  dislin- 
broid,  après  avoir  converti  les  Frisons  qui  guée,  parce  qu'il  remarquait  dans  sonfils  des 
étaient  sujets  de  la  France,  alla  prêcher  talents  et  des  qualités  peu  eonnnunes.  .\iissi 
ceux  qui  obéissaient  au  duc  Radbod,  qui,  le  jeune  Willigis  l'^'uipo  Ih  de  beaucoup  sur 
quoique  allaclié  à  l'idolâtrie,  laissait  à  ses  ses  compagnons  d'étu^le,  et  sa  reput.i'ion 
peuples  la  liberlé  d'entendre  les  mission-  de  science  et  de  vertu  l'avait  déjà  ri'udu  eé- 
Hiiires  ,  et  allait  quelquefois  les  écouler  lèbrc  avant  même  ({u'il  fùi  el-téanx  saints 
lui-même.  Willihrord  passa  ensuite  dans  ordres  Lorsqu'il  eut  été  ordonne  p.éirc.  il 
le  Danemark  ;  mais  Ongenl,  qui  gouvernait  devint  chanoine  de  Hildesheiui  ,  ensuite 
ce  pays,  ne  lui  permit  pas  de  se  livrer  au  premier  chapelain  de  l'empereur  Ollion  11, 
ministère  de  la  prédication  dans  ses  Etals,  el  enfin  évéque  de  .May.-nce.  Il  fut  élevé  à 
cl  loul  le  fruit  de  cette  mission  fut  la  ron-  cette  dernière  dignité  vers  l'an  1)73,  cl  le 
version  de  trente  enfants  que  le  saint  acheta  pape  Benoit  VII  lui  envoya  le  pallnmi,  à  la 
el  auxquels  il  conféra  le  baptême,  après  demande  de  l'enipereur.  Il  trouva  sou  dio- 
Icnr  avoir  donné  1  instruction  nécessaire.  Il  cése  dans  un  triste  état,  par  suite  de  la 
les  ramenait  avec  lui,  lorsi)u'il  fut  assailli  tiiauvaise  aduiinislratiou  de  II  ilion,  ^Oll  pré- 
sur  mer  par  une  tempête  qui  le  jeta  sur  la  décesseur,  el  parla  longue  v.icance  du  siège 
côte  de  Fositeland,  aujourd'hui  Amelanll,  épiscnpal.  Il  commença  par  ré  -iblir  le  mo- 
lle située  au  nord  de  la  Frise.  Elle  était  con-  nastère  de  Diosenberg,  q  le  H.ition  avait  fait 
sactéeaii  dieu  Fositc  d'où  elle  tirait  son  démolir.  Il  rebâtit  aussi  la  c.itlirdrale  de 
nom.  Les  adorateurs  de  celte  divinité  regar-  Mayence,  ainsi  que  l'église  de  Saint-Elieiine, 
daieni  comme  un  sacrilège  horrible  de  tuer  qui  fait  encore  aujouririini  l'admiration  de 
quelqu'un  des  animaux  qui  vivaient  dans  ceux  qui  vont  la  visiter.  Il  lii  revivre  la  dis- 
l'ile,  ou  de  parler  on  puisant  de  l'eau  à  une  cipline  dans  un  grand  nombre  de  maisons 
fontaine  ((ui  était  regardée  comme  sacrée,  religieuses,  el  le  moyen  qu'il  employa  pour 
Willihrord,  pour  leur  apprendre  à  mépriser  atteindre  ce  résultat  fut  de  ne  mette  à  la 
les  dangers  imaginaires  qu'ils  croyaient  téle  des  mon, isli^res  que  des  supérieurs  d'une 
attachés  a  l'infraction  de  ces  observances  vertu  el  d'un  capacité  éprouvées.  En  983,  il 
superstitieuses,  fil  tuer  qu'dques  animaux  sacra  evèque  de  Prague  sainl  Adalberl,  el  ea 
dimt  il  mangea  ainsi  que  ses  compagnons,  993  il  sacra  sainl  Iternward,  évéque  de  Hil- 
el  il  baptisa  dans  la  lontaine  trois  enfants  desheiui  ,  ces  deux  prélats  ayant  voulu 
en  pronom;, ml  à  haute  voix  la  forme  du  sa-  recevoir  de  sa  main  l'onetion  épisropalc,  à 
crernenl.  Les  païens  s'attendaient  à  les  voir  cause  de  la  vénération  qu'ils  avaient  pour 
frappés  de  mort,  mais  ils  furent  trompés  ses  vertus.  Ollion  il  lui  confia  l'cdiication 
dans  leur  aMente.  Hadbod,  infornn''  du  fait  do  son  fils,  el  lorsque  son  é'ève  fnlpirwnu 
qu'il  re;:ardail  comme  une  profanation^  à  l'empirr',  sous  le  nom  d'Oilion  III,  il  fut 
voulut  venger  l'honneur  de  son  dieu,  el  il  chargé  du  gouvernement  pend,int  la  niino- 
urdonna  de  lirer  au  sort,  trois  jours  de  suite,  rite  du  prince.  Son  adminislr.iti'in.  i)ui  dura 
une  viclinie  humaine  qui  serait  immolée  en  six  ans,  depuis  983  jusqu'à  9S9,  lui  i.crita 
expiation  du  prétendu  crime.  Le  sort  épar-  lo  glorieux   surnom  de  P«/e  de  i'cmptrtuf 
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et  deVempire.  Après  la  mort  d'Ollionjarriv/-»» 
l'ail  1002,  il  sacra  cmpcrrur  saint  Henri,  qaî 
avait  pour  \m\  la  plus  grande  estime.  Saint 
Willigis  se  faisait  surlonl  admirer  p.ir  sa 
cliarilé.  Tous  les  jours  il  aiiraetlait  trente 
pativres  à  sa  lalHe,  et  disirihitail  en  oulr« 
tJ'abordaiiies  aumAnes.  On  admirait  aussi 
sa  pr'fimdt' hinnilité  :  loin  fle  rougir  de  la 
profession  de  son  p^re,  il  voiilnl  en  perpé- 
tuer le  souvi  nir,  et  fil  ■mellre  une  lo.ic  dans 
les  aniioiries  de  la  ville  de  Mayence.  Il 
mournt  le  23  février  1011,  cl  il  fut  enterré 
«lans  l'èsflise  de  Saint-KiiiMine,  où  l'on  con- 
serve sa  cliasiible.  —  23  fi'>vricr. 

WJMJKfcR  (saint-;,  moine  et  martyr  prîs 
de  l>mkuiii  en  Hollanle,  fut  mis  à  mort  par 
des  païenseii  735,  avec  saini  noniface,  arche- 
vêque de  Mfiyence  et  apôtie  de  l'AlliMiiagiie, 
donl  il  ïeconilaît  les  travaux  apostoliques. 
—  5  j"'i- 

WINKHAl'D  (yaint),  IVinehnldus,  abbé 
de  Sainl-Loup  à  Troyes,  ii6  vers  le  milieu 
du  VI"'  S'èi'Ie.  à  \op;eiil-sur-Seine,  se  destina 
de  bonne  lietire  à  l'ètnl  rci'léi.islinue;  après 
ses  éludes  cléricales,  il  fui  élevé  à  l.i  prê- 
trise, i/atirail  atifl  éprouvait  jiour  la  re- 
traite le  porta  a  choisfc  une  solilniic  près 
du  lieu  (!e  su  nafissaiice,  et  il  y  pratii;ua 
que'que  lemp*;  de  (iraiides  ansicriiés  en  inii- 
lani  le  çi^-nrc  de  Aie  d(*s  anacliorètes.  G:illo- 
mapne,  évéq'ue  de  Troyes,  informé  l'e  sa 
tenu  el  de  son  mérite,  le  manda  pri";  de  lui 
atfii  de  l'eM^Invcr  au  saint  niinislère.  Rieniôt 
après,  les  mmnes  df  Siinl-I.oup  le  choisi- 
rent'p(»or  nl>bé,{'t  il  pniuva  par  sa  conduite 
qu'on  nt!  pouvait  faire  un  meilleur  choix. 
licoiitiiiuailAiis  sa  nnuvcHe  p'i>ilii  nies  exer- 
cices de  péniicttce  <  u'il  aNait  prati  lU:'- dans 
sa  Solitude,  cl  les  re\cnus  du  im^iiarlèic  lui 
fourniveni  le  Tiuiyen  de  praiquerla  vertu 
<>e  chanté  d'une  m.iuièrc  si  généreuse,  qu'il 
fut  appelé  le  p('Tc  (1rs  pauvres.  Saint  Leu, 
evéqu.'  do  Sens,  ayant  été  exilé  en  Norman- 
die par  le  roi  Cloiairc  11,  saint  \\  inehaud 
alla  troover  ce  prince  el  deiruisil  d'une  ma- 
nière si  victorieuse  les  raicmnies  dont  le 
saint  évèque  avait  éié  viilime,  ()ue  (Cloiairc 
aliA  se  jeter  a  ses  pieds  pour  lui  demander 
pardon  de  l'injuste  Ir.iilenicnt  ipj'il  lui  avait 
tait  subir;  ce  prince  lerenvova  avec  hon- 
neur dans  son  diocèse  et  punil  ses  caluni- 
niali'Urs.  I  c  s  >inl  alibé,  de  retour  dans  sou 
iiionasière,  y  mourut  (juel(|ucs  aniu-'s  après, 
Ters  l'an  (i2«),  et  y  fut  efil^'irè.  I/abbaje  de 
Saint-I.tnip  ayant  éle  brûlée  par  les  Nor- 
mands en  S'M,  1rs  reli;jieux  enle»èrent  son 
rnrps,  et  lorsfjue  les  bi^iim<  iiis  eurent  etéréta- 
b.is.ils  lerapp  rlèrenl  dans  la  nouvelle é:;li- 
•e,  qui  lut  donnée,  ver»  l'an  li.'l.'i,  au\  Cha- 
noines réL'uliiTs  de  Saint-Auguslin.— (i avril. 

WIM:it.\ri)  ou  (Il  i!iiFnM  n,  vulgaircuicnl 
GoMnAm  ('«aiiiij,  ahhé  de  neidenlieim,  uc 
■»er«  le  rofiiniriir'in'nl  du  virr  siècle,  était 
fils  «te  suint  Ktcinrd,  roi  de»  Siixons  occi- 
dentanx  H  fr.n-  de  «ainl  r.uillcbaud  et  de 
B.iii'tc  Wnltiarpe.  Son  père  ayant  enireprii 
le  p^lerinncp  de  llmir.  vrrs  l'im  "21,eiii- 
nicnn  SI"»  deux  lili*  avec  lui  ;  mai»  une  o.ala- 
die  l'ayant  surpris  en  route,  il  mourut   à 


rnean^s,  où  il  est  honoré  comme  patron  d« 
la  ville  le  "7  février.  Les  jeunes  pvinres  , 
après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  leur 
père,  coiitinuèreiil  leur  roule  iusq«rù  Rome, 
à'où  riui'lleliaud  se  rendit  eu  Palestine  pour 
y  visiter  les  saints  lieux.  AVineb.iuil  ne  l'ao- 
coiupagna  pas,  à  cause  de  la  faiblesse  de  imi 
santé,  mais  il  pas«a  s  pt  ans  à  Rooie,  h'ap' 
pliquanl  à  l'élude  de  TlicriUire  suinte  et  Je 
il  science  ecclésiastique.  Il  qii  lia  ci-Ue  vtlle 
après  a<oir  reçu  lu  tonsure  cléricale,  et  re- 
tourna en  Anslelerrc.  Il  lit.  l'an  "2S,  ua 
setonj  pèlerinage  à  Uoine  avec  pliisi  'urstle 
ses  compatriotes,  parmi  lescjuels  se.  trouvait 
saint  Poniface,  son  parent,  (^elui-ii  l'eii^ta- 
gea  à  le  suivre  en  .Micniajjne  pour  le  secon- 
der dans  ses  travaux  apostoliques.  Wine- 
baud,  ayant  éié  onlonne  prèlre.  fit  char^4 
de  radmini.slralion  de  sept  é'^lises  qui  ve- 
naient d'être  londées  dans  la  Thuringe.  liuil- 
Icbaud,  son  îrèrc,  à  son  retour  de  la  terre 
sainte  ,  avait  pris  l'habit  monastique  ati 
AloiU-Cassin.  S.iiut  Ilunilace,  ayant  lait  un 
voya^je  à  Itoine,  l'an  7dH,  l'oblinl  du  pup« 
Grégoire  III  pour  coopéraleiir  dans  sa  mis- 
sion d'Allemagne,  et  après  l'avoir  ordonné 
prèlre  ,  il  le  sacra  évéque  d'Aischstudt  ; 
liiiillebauJ  appela  son  frère  da.s  son  dio- 
cèse. Celui-ci  bâtit  un  monastère  dans  la 
forêt  de  Ilcicleubeim  ,  pour  des  religieux, 
el  un  autre  pour  des  religieuses  ,  à  la 
léle  desquelles  il  mit  sa  sœur,  sainte  Wal- 
burge.  ÀVioeband  ,  tout  eu  gouvernant  sa 
coiiimunauc,  aidait  son  frère  et  travail- 
lait avec  zèle  et  surcè-  à  la  conversi»»  tieg 
itlolàlrtsdc  11  Kraneouic.  Sa  conslilulion 
avait  toujours  été  faibli*,  el  il  fut  éprouvé 
paiiliverses  maladies.  Lor->i|ue  sa  saule  ne 
lui  permettait  pas  d'aller  à  l'église,  il  disaii 
la  messe  dans  une  chapelle  ({u'il  avait  fait 
consiruiro  près  de  sa  cellule,  .\yanl  eie  al- 
(einl  d'un  mal  si  gra>c  (|u'on  déses|iérai( 
de  sa  \ie,  il  fut  miraiuleusemeiit  gueri  pir 
l'iiilerccssion  de  saint  Uonif.ice,  qu'il  avait 
iiivo(|ue  avec  une  grande  dévotion.  Il  mou- 
rut (iiiq  ans  après  ce  saint  ma:t)r,  le  18 
décembre  7(>0,  el  f.it  enterré  dans  le  cloiire 
de  !>on  luonastérc.  Les  miracles  opérés  à 
son  loinlicau  lui  ont  f.iil  rendre  un  culte  pu- 
blic dans  plusieurs  églises  d'Aliemacne  , 
quoique  !iuii  nom  ne  se  lise  pas  dans  le  M.ir- 
lyrolo;:e  romain.  —  IS  décembre. 

N\"INO(',  (Saint),  Hiiii'i  u«,  abbé  de  Worm- 
lioiilh  en  1  landre.  né  ter»  le  milieu  du  tu* 
siècle,  élait,  à  ce  que  l'un  criot,  tils  de  Mowel 
III,  duc  ou  roi  de  Itrel.iBue,  et  Irére  de  Salo- 
nion  el  de  Judoc,  (fui  régnèrent  suci  essive- 
nicul  sur  celle  protiiice.  Il  el.iil  eiirure  Irés- 
jeune  lor>qu'il  reuonça  auK  Krandcurs  mon- 
daines pour  s  appliquer  uniqiiemeni  a  son 
saiui.  Il  s'associa  trois  jeM»es  geoiilKliouimes 
«|u'ila  tnil  UeUtches  du  uiondt-.,  et  .ipré»  avoir 
fait  ensemble  plusieurs  (M'ierinu^^cs,  ils  vicilé- 
renl  I  II  drrniiu'  lieu  le«M>«as|ère  de  Si  l  h  m, 
giiuveruei'ar  «aint  Uertiii.  Il»  Inri^nl  si  limcli^s 
de  la  fi  rieur  >U'«  religaeu»,  q'ti  i  s  «e  voulu- 
rent l'.u*  les  quitter  «i  qu'ils  y  pnrent  I  lia- 
bil    <  oe.    \\  inoi    se  UisliiiKoa  Inrulot 
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mit  à  la  tête  «les  religieux  qui  allaient  habi- 
ter le  monastère  de  Wonnlioulh,  qu<^  venait 
ào  foniler  Hérémar,  gentilhomme  flaraaniJ. 
"VVinoc,  après  avoir  mis  la  dernière  main  aux 
bàliinents  et  à  l'église,  fit  conslruire  un  hô- 
pital pour  les  pauvres,  aOn  de  servir  non- 
scnlemenl  Dieu,  mais  aussi  le  prochain.  La 
communauléilevint  bientôt  nombreuse. parce 
que  l'on  y  était  attiré  par  la  réputation  de 
sainteté  de  Winoc,  que  Dieu  avait  favorisé 
du  don  des  miracles.  Loin  de  se  rap])oler  sa 
haute  naissance,  il  se  plaisait  à  servir  les 
pauvres  de  ses  propres  mains,  et  se  livrait 
de  préférence  aux  travaux  les  plus  pénibles 
et  les  plus  humiliants.  Il  mourut  le  6  novem- 
bre 717,  et  fut  enterré  dans  son  monastère. 
Les  Normands  l'ayant  détruit  en  880,  les  re- 
liques de  saint  ^^'inoc  furent  portées  à  Si- 
Ihio,  d'où  elles  furent  transférées  au  mo- 
nastère de  Bcrg,  fondé  en  929  par  Baudoin  le 
Chauve,  comte  de  Flandre.  11  s'y  est  formé 
une  ville  qui  a  pris  le  nom  de  Berg-Sainl- 
Winac.  —  G  novembre. 

W'INTHUNG  (  saint  ),  Vinlrungus,  prêtre 
et  martyr,  fut  massacré  en  7oo,  avec  saint 
Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne,  par  des 
païens,  près  de  Dockum  en  Hollande.  —  5 
juin. 

WlUON  (saint),  Wiro,  évéque  en  Ecosse, 
quitta  son  diocèse  avec  saint  l'iechclm  prétio, 
et  saint  Olger  di.icre,  pour  faire  le  pèleri- 
nafîe  de  Home,  d'où  ils  se  rendirent  dans 
«;eite  partie  de  l'Aileningne,  qui  a  pris  dans 
la  suite  le  nom  de  Pays-Bas.  l'epin  d'Héiis- 
tai,  maire  du  palais,  les  arcuciliit  avec  fa- 
veur et  seconda  leur  zèle  du  poids  de  son 
autorité,  lis  converlireut  un  grand  nombre 
d'idolâtres,  et  fondèrent  plusieurs  égl!-.*». 
Pepiu,  qui  avait  une  grande  estime  pour 
saint  Wiron,  lui  donna  «inc  terre  connue 
alors  sous  le  nom  de  Mont-Sain'  Pierre,  et 
plus  lard  de  Monl-Saint-Odile,  et  le  choisit 
pour  son  confesseur.  Ce  prince  a'iail  souvent 
trouver  le  saint  dans  celle  soliUidc,  pour  lui 
faite  l'avru  de  ses  fautes.  Siint  Wiron  mou- 
rut dans  un  âge  avancé,  vers  le  coinmcnce- 
nonnl  ilu  viir  siècle.  —  8  mai. 

WISTAN  (saint),  J}'i.-lanu.i,  prince  de  Mer- 
cie  et  marl>r,  né  vers  l'an  830,  était  fils  de 
'^^'itnonll  et  pelil-fils  de  Willas,  qui  régna 
sur  les  .Merciens  depui>  82G  jusqu'en  839.  Son 
père  é'ai^t  mort  avant  son  aïeul,  comme  il 
élan  er.>.:ore  trop  jeune  pour  régner  par  Inj- 
niéme,  Bcriulphe,  frère  de  Willas,  fut  plarésur 
le  trône, en  attendant  la  majorité  de  Wisian  ; 
mais  lorsqie  celui-ci  fut  arrivé  à  l'âge  de 
régner.  Il  ne  témoigna  aucun  dé>ir  de  porter 
la  couronne,  et  tourna  toutes  ses  pensées 
vers  le  ciel.  Cependant  Berlulplie,  qui  vou- 
lait transmettre  le  sceplre  à  Brilhfard,  soo 
propre  fils,  résolut  de  se  défaire  de  l'hériliiT 
iégiiime,  dont  la  vie  niellait  obstacle  à  ses 
ambitieux  desseins.  Il  proposa  donc,  sous  le 
voile  del'amitic. 'Une  entrevue  à  W'i^l.in,  qui 
l'arcepia  sans  défianco,  «t  pendant  qu'il  em- 
brassait Ilriihiard,  celui-ci  lui  dediarge»  un 
coup  de  sabre  >ur  la  icli  et  le  fil  ai  hcver  par 
an  dp  ses  homqic»  d'armes,  le  J"  juio  8i'.». 
Endède,  m  re  du  saint,  lit  culcrrer  son  corjis 


dans  l'abbaye  de  Repton,  à  côté  de  son  aïegl 
et  do  son  père.  —  l"  juin. 

WlTHBUr.GE  (sainte),  Withburga,  vierge 
en  Angleterre,  née  vers  le  milieu  du  vir  siè- 
cle, était  la  plus  jeune  des  filles  d'Auna,  roi 
des  Est-Angles.  Elle  cul  pour  mère  sainte 
Héreswyde,  qui  passa  en  Frauce  après  la 
mort  de  son  mari,  et  pour  sœurs  sainte  Elliel- 
drède,  sainte  Sexburge,  sainte  Ethelhurge, 
santé  Edelburge,  et  pour  frère  saint  lîreon- 
wal,  évéque  de  Londres.  F.lle  marcha  digne- 
ment sur  les  traces  de  ses  aînées,  et  s'etant 
consai  rée  à  Dieu  dès  sa  jeunesse,  elle  se  re- 
lira à  Holkini  pour  se  sanctifier  loin  de  la 
cour  et  du  tumulle  du  monde.  Après  la  mort 
de  son  père,  elle  alla  se  fixer  à  Oéréh.im,  où 
elle  lâtil  un  monastère  que  la  mort  ne  lai 
permit  pas  d'achever.  Elle  mourut  le  17  mars, 
vers  l'an  683,  et  cinq  ans  après,  son  corps 
ayant  été  trouvé  sans  corruplioo,  fut  trans- 
porté dans  l'église.  En  974,  ses  reliques  fu- 
rent transférées  à  Ely  et  réunies  à  celles  des 
saintes  Eiheldrède  et  Sexburge,  ses  sœurs. 
—  17  mars  et  8  juillet. 

WLADI.MIR  (saint),  Wladimirus,  duc  de 
Moscovie  ou  de  Russie,  était  fils  de  Snatos- 
las,  et  succéda  à  son  père  en  980.  A|>rès 
quelques  années  de  son  règne,  il  envoya 
une  ambassade  solennelle  aux  empereurs 
Basile  et  Constantin,  pour  dem^inder  la  main 
de  la  princesse  Anne,  leur  sœur.  Sa  demande 
lui  fut  accordée,  et  Anne  vint  en  Russie,  ac- 
compagnée demi^sionnaires  orthodoxes,  nue 
Waldimir  avait  ausM  demandés  pour  annon- 
cer t'Evangile  à  ses  sujets.  Le  chef  de  ces 
missionnaires,  nommé  Jlichel,  instruisit  le 
prince,  le  baptisa  et  le  maria  à  la  pritcesso 
grecque,  vers  l'an  989.  Waldimir  eut  do  son 
mariage  plusieurs  enfants,  parmi  lesquels 
on  (ite  saint  Romain  et  saint  UaviJ,  qui  sont 
honorés  comme  martyrs,  et  Anue,qui  épousa 
Henri  l",  roi  de  France.  Avant  sa  conver- 
sion au  christianisme,  il  s'élnil  signalé  par 
de  nombreux  actes  de  cruauté  cl  par  le  dé- 
règlement de  ses  nireurs  ;  mais  après  son 
baptême  il  eut  toujours  une  conduite  exem- 
plaire el  montra  beaucoup  <le  zèle  pour  la 
propagation  de  la  foi.  il  se  livra,  sur  la  fin 
de  ses  jours,  à  de  grandes  austérités,  et  il 
distribuait  des  sommes  considi-rablcs  en  au- 
niôues  et  en  d'autr.  s  bonnes  œuvres,  il  était 
très-âgé  lorsqu'il  mourut,  en  101'»,  et  son 
corps  fut  enterré  à  Kiow,  dans  l'église  do 
Samt-t^lénienl.  où  (m  lui  a  érigé  un  tombeau 
très-élcvé,  comme  un  objet  proposé  à  la  vé- 
nération publique,  i  es  Aloseovites  unis  le 
regardent  comme  l'apôtre  de  leur  nation,  et 
l'honorent  le  13  juillet. 

WOLFGANG  (saint),  Wolfgnngns,  évéque 
de  Ratisbonnc,  né  en  boiiabe  au  commence- 
ment du  x"  siècle,  passa  son  enfance  sous 
ia  conduite  d'un  ecclésiastique  du  toipinace; 
ensuite  il  fut  placé  dans  le  monastère  de  l'.i- 
chenâu.qui  était  alors  une  des  plus  célèbres 
écoles  di-  l'Allemagne.  C'est  là  qu'il  se  lia 
d'une  étroite  amilic  avec  un  jeune  seigneur, 
nommé  Henri,  frère  de  l'oppou.  évéque  de 
Wurlzhourg.  Ce  prélat  ayant  ét.ilili  dans  sa 
ville  episcopalo   une  éeole  à    la    léle  dt;   !.i- 
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quelle  il  plaça  on  cél»^bre  professeur  d'Italie, 
nommé  Klipniie,  H'nri,  qui    ne   voulait  pas 
se  séparer  de  \Voir;:nrig,  l'emiiiena  avec  lui 
à    Wurizhourg,  p'>ur  y   suivre   ens'  mbie  le 
cours  d'Eliennc.  Un   jour  qu'il  s'éleva  dans 
la  classe  une  conlest.ition  sur  le   sens   d'un 
passace  difficile,  IVspliciilion   qu'en  donna 
Wolfgaiig   fut  acceptée  par  tout   le  monde. 
Di's  lors   toutes  les  fois  (|u'il   se    présentait 
quelque  diflicullé,  on  s'adressait  plutôt  à  lui 
qu'au   maître.  C'Iui-ci   en   devint   tellement 
jaliiuï,  qu'il  ne  néclipeail  aucune   occasion 
de  le   mortifier.    WoKjjang   supporta    cette 
persécution    avec    patience  ;    mais  ce  qu'il 
soiiCTrait  servit  à   le   déuoûler  du  monde,  et 
il  n'.ispirait  plus  qu'après   le  repos  de  l;i  so- 
litude. Henri,  ayant   éié   élu  archevêque  de 
Trêves  en   O-'iC),  voulut  (joe  s<in  arni  vint   se 
fixer  près  de  lui,  et    ^'olfjîan<^  y  consentit,  à 
condition  qu'il   n'aurait  d'autre   emploi  que 
celui  de  lenir  une  école  pour  îles  enfiinls.  Il 
fut  mis  ensuie  à  la  léte  d'une  communauté 
d'ecclésia^liiiues  avec  le  litre  de  doyen.  .Nprès 
la  mort  de  Mrnri,  saint  lîrunon,  archevêque 
de  Colopne,  l'appela  dans  son  diocèse  ;  mais 
il   ne  put   lui   faire   accepter   aucune  dignité 
ecclésiastique.    Après   la    mort  du    saint  ar- 
chevêque, Wolfganp.qni  soupirait  sans  cesse 
après  la  solili:d.',  se  relira  dans  le  monaslèrc 
d'KinsiedcIn.  où   il  fut  chargé  de  l'école  qui 
devint    hienlôl   la  plus   florissanie  du   pa'.s. 
Sainl   Ulric.  évêquc   d'.\ngsliourg ,  dans   le 
diocèse  duquel  se  trouvait  ICinsiedeln,  l'or- 
donna  prêtre   ui.ilgre  sa    résistance.     Volf- 
panp.    a|)rès   sa    promotion     au    sacerdoce, 
conçut  lo    projet    d'aller    prêcl  er   I  Kvanijile 
aui  idolâ'ri'S  de   la  llonprie,  et  lorsqu'il  en 
cul  uhlenu   la    permission  de   saint  L'Irie,  il 
partit  en  072  avec  quelques  reli'.'i'UX  ;  mais 
sa   mission    n'ayant   pas    eu   tout    le   succès 
qu'on  en  avait   espéré,  il    y   renonça  et  vint 
passer  quelque    temps    auprès    de    l'évêque 
de   Passaw.    Celui-ci   écri>il   secrètement  h 
l'empereur  Othon   II  que     VoUpaiip  était   le 
sujet  le   plus  c.ipalile  de    remplir  le  siège  de 
Ha  ishonne  alors  vacant.  L'empereur  mande 
le   >ainl   dans   celle  ville,   sous    pnlexte   de 
quelques   affaires,  el  quand    il  y   fut    arrivé, 
l'arrhevêque    de   Salzbourg  el  d'autres   evê- 
que»  de  la  province  le  lirenl   nommer  par  le 
clergé  el   le    peuple.   .\près    l'élerlinn,  ou    le 
conduisit  ,i  Francfort,  où  se  trouvait  (lllion, 
qui    lui    donna    l'unesiilurc  du  leni{)nrcl    itc 
son  évéehé,  sans  avoir  épard  à  ses  réclama- 
tions el  <i  ses  larmes.  On  le  reconduisit  en- 
suite à  Itaiislionne,  où    il   se   laissa    sacrer 
dans  la   crainte  d'aller  contre   la   volnnlé  de 
Dieu:   mais  sa  dignité  ne  changea   rien  à  sa 
manière  de  vivre.  Il  continua  «le  porter  l'ha- 
hil  monastique,  et  établit   dnns  sa  maison  la 
discipline   qui    était    observée  dans   les  cou- 
vents. Il  réfiirma  les  abus  et  fît  revivre  In  foi 
et  la  piété ;'ar  ses  prédications,  qui  louchaient 
ton»  les  cdMirs.  Il  consacrait  a  la  nrièro  el  à 
l.i  conteoipLiticiii   In*  momenls  qu  il  pouvait 
dérober  .i  se»  fondions  episcopnles.  t:c  fût  de 
son  consenlenieiil    qu'on  démembra    de    son 
diorése  celle  partie  de  la  li.lième   qui  forme 
lo  diocèse  de  Prague,  vl  celle  diminution  de 


ses  revenus  lui  coûta  d'aulanl  moins  qu'il 
versait  dans  le  sein  des  pauvres  tout  ce  (|ui 
n'éliil  pas  absolument  nécessaire  à  son  en- 
tretien. Henri,  duc  de  Bavière,  lui  confia  l'é- 
ducation de  SCS  enfanis,  parmi  lesquels  se 
trouvait  Henri,  qui  devint  ensuite  empereur 
sous  le  nom  de  Henri  II,  cl  que  l'Kgliso  ho- 
nore d'un  culte  public:  ce  qui  faisait  dire, 
à  la  louange  du  precepleur  cl  de  l'élève  : 
Ayez  des  saints  pour  maîtres,  et  vous  aurez 
nnssi  (les  saints  pour  empereurs.  Volf;.'ang 
ayant  entrepris  un  voyage  par  un  mol:f  de 
charité,  lomlia  malade  en  roule  et  mourut  à 
Pi.pi)ing  eu  .\ulriche,  le  31  octobre  91)'»,  Son 
corps,  rapporte  à  Ualisbonne,  fui  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Emméran.  Le  pape 
saint  Léon  IX  le  mit  au  nombre  des  saints, 
en  lOj-i,  el  lit  renfermer  ses  relii)ues  dans 
une  chasse.  Saint  Volfgang  a  laissé  une 
par.iphrase  du  Miserere,  dans  laquelle  il 
déplore  ses  fautes  avec  la  plus  vive  com- 
ponction, —  31  octobre. 

AVOLI' UF.f)  ou  Uii  niD  (saint),  Wolfridut, 
é\  êque  en  Suède  et  marl\  r,  naquit  en  Angle- 
terre vers  le  milieu  du  %'  sièile.  Lorsqu'il 
eul  été  élevé  au  sacerdoce,  il  se  livra  au  mi- 
nistère de  la  prédication  ,  el  sa  sainteté  , 
jointe  à  son  éloquence,  produisit  des  effets 
merveilleux  partout  où  ilse  faisait  enlenrlre. 
Le  désir  d'aunniicer  l'Evangile  aux  infidèles 
lui  fit  quitter  sa  patrie,  pour  aller  prêcher 
la  parole  de  Dieu  dans  l'Allemagne  septen- 
trionale, et  après  avoir  séjourné  quelque 
temps  dans  ce  pays,  il  passa  en  Suéde  où 
régnait  alors  le  pieux  Olaus  II,  Ca-  prince 
l'aceueillit  avec  empressement  ,  cl  Wolfred 
opéra  des  conversions  nombreuses.  Ayant 
été  élevé  à  la  dignité  épiscopale  ,  ce  liire  , 
qu'il  n'avait  pas  ambitionné,  donnait  encore 
plus  de  poiilsà  ses  inslriiclioiis  el  lui  fournit 
une  plus  L'rande  facilité  d'étendre  le  royaume 
de  Jésus-C.lirist  ;  mais  son  zèle  lui  mérita  la 
couronne  du  mar  lyre.  Un  jour  qu'il  venait 
de  prêcher  avec  force  contre  les  impiétés  de 
l'idulâtiie,  il  pi  il  une  hache  pour  briser  do 
sa  propre  m.iin  l'idole  qui  était  la  plus  ré- 
vérée dans  le  pays,  el  qu'on  appebiit  Tlmr 
ou  farsCans.  Le  roi,  dont  il  a\ait  d' mandé 
l'aulorisatlon  cl  qui  était  présent,  ne  pul  lo 
soiisiraire  à  la  fureur  des  ad  irateurs  (!••  l'i- 
dole, qui  se  jetèrent  aussitôt  sur  lui  cl  lo 
massacrèrent   r.in  1028.        IHj.invier. 

Wl'LFf'lTUUDl';  (  sainte  )  .  Wulfetrmii,  , 
vierge  cl  abbesse  de  Nivelle,  née  on  fiid  , 
était  fille  de  lirimoaM,  maire  du  palais  d'Ans- 
trasie,  el  petite-fille  du  bienheureux  l'epiu 
do  l.anden.  Islle  quilt.i  le  monJe  dès  sa  jeu- 
nesse pour  preiidn-  le  viole  dans  le  iiionas- 
tèro  lie  Nivelle,  fondé  par  la  liieuheiireii<ie 
llte.  son  aïeule,  ei  giiuvenie  par  sniiili'  ("ht- 
Irude,  jn  lante.  ('elle  ri,  vov,iiil(|iie  sa  s.inlé 
ne  lui  permi>llait  plus  de\ercer  ses  fonelions 
d'abbesse,  »e  demil  de  sa  charge  l'an  (i.SO, 
en  laveur  de  Wiilfeirode,  i)ui  .Mail  h  peine 
dix-neuf  ans.  Malgré  sa  grandi!  jeunesse, 
elle  se  fit  admirer  de  se»  ri  ligieuses  par  la 
saiiiteie  de  sa  vie.  Kle  mourut  ,'igéede  trente 
an»,  l'an  ('>"0.  —  i'.l  novembre. 

Wl.LFHAD  (iaint),    nuilhadtu     tnarlyt 
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en  Angleterre,  était  fils  de  Wulfèrc,  roi  de 
Merrie,  et  de  sainte  ErménilHe.  Il  avait  pour 
frèri"  saint  Rufiii  et  pour  sœur  sainte  Wcré- 
burge.  Les  deux  jeunes  princes  furent  ins- 
truits dans  la  religion   chrétienne,  d'abord 
par  leur   mère  et  ensuite  par  saint   Chad, 
évêqun  de  IJlriifield,   qui   les  baptisa,   vers 
l'an  G70.  Wertiode,  ministi-e  de  Wulfère  et 
qui    avait   luut   pouvoir    sur   l'esprit  de  ce 
prince,  le  dèiermina  à  lui  accorder  la  main 
(lo  sa  fille  AVéréburge.  Celle-ci,  (iiii  ne  vou- 
lait d'autre  époux  que  Jésus-Christ,  mit  ses 
frères  dans  ses  intéréis,  el  ils  se  prononcè- 
rent hautement   contre  une   alliance   à  la- 
quelle  Wulfère    n'avait    consenti    que   par 
faiblesse.  Werbode,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
les  fuire  entrer  dans  ses  vues,  résolut  leur 
perte.  11    les   accusa   près   de   leur  père  ilu 
crime   de  trahison,  gagna  des  témoins  pour 
appuyer  sa  délation,  arracha  à  ce  prince  un 
ordre  qui  les  condamnait  à  mort,  et  les   fit 
exécuter  sur-le-rh.imp.  Werbode,  qui    était 
paycn  el  proteiteur  de  l'idolâtrie,  suhit  bien- 
tôt après    la    peine   de  ce    barbare  attentat. 
Quant  à  Wulfère,  saint  Chad  l'ayant  détrom- 
pé sur  le  compte  de  ses  Gis,   il   se  soumit  à 
tout  ce  que  lui  ordonna  te  saint  évéque,  et 
s'imposa    pour   péni'ence    la    fondation    du 
monastère  de  Peleiborouï  et   du  prieuré  de 
Stone.  C'est  dans  ce  dernier  lieu  que   Wul- 
fh.ide  et  Hufin  avaient  été   enterrés   par  les 
soins  de  sainte  Erménilde,  leur  mère.  —  24 
juillet. 

WULFHILDE (sainte),  WiMildis.  abbesse 
en  Angleterre,  naquit  quelques  années  avant 
le  milieu  du  x'  sièrie,  d'une  famille  illiisire, 
et  fut  élevée  avec  soin.  Comme  elle  était 
d'une  beauté  remarquable  le  roi  Edgar  en 
devint  amoureux, et  les  parents  de  Wulfliilde, 
pour  la  soustraire  aux  poursuites  du  prince, 
la  mirent  dans  le  monastère  de  Winchester 
où  elle  prit  le  voile  de  leligicuse,  sans  tou- 
tefois faire  profession,  lidgar,  après  avoir 
inutilement  employé  les  prières,  les  promes- 
ses el  les  présents  pour  olitenir  une  entre- 
vue, cul  recours  à  la  ruse.  Il  mit  dans  ses 
intérêts  la  tante  même  de  la  sainte,  qui,  fei- 
gnant d'être  malade  ,  einoya  chercher  sa 
nièce.  Celle-ci  étant  arrivée,  le  roi  entre 
subitement  et  elle  se  trouve  seule  avec  lui. 
Le  roi  se  disposait  à  lui  faire  violence, 
lorsqu'elle  pa'  vintà  s'échapper  de  ses  mains, 
malgré  les  efforts  qu'il  faisait  pour  la  rete- 
nir, et  elle  courut  se  réfugier  dans  l'église, 
au  pied  de  l'autel.  Comme  depuis  longtemps 
elle  se  proposait  d'emlirasser  définilivement 
l'étal  roligieux,  cet  événement,  qui  eut  lieu 
en  OGG,  la  décida  à  ne  plus  différer  l'exécu- 
tion de  ce  projet.  Sainl  Dunstan,  archevê- 
que de  Caniorbéry,  reprocha  hardimi'iit  à 
Eilg.'ir  le  scandale  qu'il  avait  donné  el  lui 
imposa  une  pénitence  de  se|)l  ans,  qui  con- 
sistait à  ne  point  porter  la  couronne  pen- 
dant tout  ce  leinps,  à  jeûner  deux  fois  la  se- 
maine, à  faire  d'abondantes  aumAnes  et  ,i 
fonder  un  mon:istère.  Le  roi  se  soumit  h 
loul  avec  docilité,  cl  fonda  le  n)oiiastère  do 
Sliaflshury.  Lorsque  les  sept  ans  furent 
écoulés,  c'estrà-dire  en   973.  sainl  Dunstau 


lui  remit  la  couronne  sur  la  tête  en  présen- 
ce des  évoques  et  des  seigneurs  de  la  nation. 
Edg;ir,  sentant  qu'il  devait  une  réparation 
à  WulfhiKIe,  la  nomma  abbesse  de  Barking, 
et  donna,  à  sa  considération,  de  grands  biens 
à  ce  monastère.  Wulfliilde,  de  son  côté,  y 
ajouta  la  possession  de  vingt  villages,  qui 
faisaient  partie  de  son  patrimoine.  Elle  fon- 
da aussi  le  monastère-  de  Horion,  qu'elle 
gouverna  simultanément  avec  celui  de  Bar— 
king.  Après  la  mort  d'Edgar,  qui  eut  lieu  en 
975,  Elfride,  sa  veuve,  qui  avait  toujours 
éprouvé  contre  Wulfhilde  un  vif  sentiment 
de  jalousie,  se  plut  à  la  persécuter,  el  elle 
en  vint  même  jusqu'à  la  chasser  de  son 
monastère  ;  mais  la  sainte  abbesse  fui  en- 
suite rétablie  avec  honneur.  Elle  mourut  eu 
990,  et  fut  enterrée  dans  son  monas.ière.  Son 
culte  étail  Irès-célébre  en  Angleterre  avant 
la  prélenilue  réforme  de  Henri  VIII.  —  9 
décembre  et  9  septembre. 

WULFHILDK  (la  bienheureuse),  veuve  et 
religieuse  à  Wessenbrnnn,  sortait  de  l'il- 
lustre maison  des  Guelfes  el  était  fille  de 
Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière.  Elle  se  fit 
admirer  de  bonne  heure  par  sa  piété,  et  son 
désir  eût  été  de  consacrer  à  Dieu  sa  virginité 
en  prenant  le  voile.  Mais  son  p(>re  loi  fit 
épouser  Rodolphe  ,  dernier  comie  de  Bra- 
gance.  Devenue  veuve  après  quelques  an- 
nées d'une  union  où  elle  se  montra  le  mo- 
dèle des  épouses,  elle  profila  de  la  liberté 
qui  lui  étail  rendue  pour  se  faire  religieuse 
dans  le  monastère  île  Wessenhrunn.  Loin  de 
se  prévaloir  de  ce  qu'elle  avait  été  dins  le 
monde,  elle  édifiait  ses  compagnes  par  son 
humiliié  ,  en  affectionnant  de  préférence 
les  offices  les  plus  abjects  et  les  plus  péni- 
bles dans  la  maison.  Sa  bonté  el  sa  douceur 
étaient  telles,  que  les  autres  religieuses  l'a- 
vaienl  surnommée  entre  elles  l'Angélique. 
Les  membres  de  sa  famille,  divisés  par  l'in- 
térêt et  par  l'ambition,  la  prirent  plus  d'une 
fois  pour  arbitre  de  leurs  différends,  tant 
était  grand  l'ascendant  de  ses  vertus,  et  par 
sa  prudence  elle  réussit  à  rétablir  la  con- 
corde et  la  paix.  Elle  mourut  dans  le  xiii* 
siècle,  mais  on  ignore  en  quelle  année.  — 
±S  mai. 

Wlîl.FILAlC  ou  Walfuov  (sainl),  Wnl/i- 
Inicitf,  diacre  et  styliie  dans  le  diocèse  de 
Trêves,  était  Lotnbard  d'origine,  et  dès  sa 
jeunesse  il  montra  une  grande  dévotion  pour 
sainl  Martin  di;  Tours.  Après  avoir  quitté 
sa  pairie  pour  faire  un  pèlerinage  à  son 
tombeau,  en  passant  parle  Limousin  il  s'ar- 
rêta dans  le  mnnasière  d'Atane,  .ilors  gou- 
verné par  sainl  Vriez.  qui,  sur  sa  demande, 
lui  donna  l'habit.  Après  quelques  années, 
se  sentant  appelé  à  un  genre  de  vie  plus 
austère,  il  quitta  le  monastère  avec  la  per- 
mission du  sainl  abbé,  el  alla  se  fixer  sur 
une  montagne  du  diocèse  de  Tri'ves,  à  une 
lieue  et  demie  d'Yvoy.  Il  y  él-va  une  colonne 
sur  laquelle  il  se  tenait  debout,  le  jour  et  la 
nuit,  les  pieds  nus,  exposé  aux  injures  de 
l'air  el  à  la  rigueur  des  saisons.  ,i  l'evemple 
de  sainl  Simeon  Siylite  qu'il  s'était  proposé 
oour  modèle.  Ses  austérités  étaient  éloauan- 
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tes  :  dn  pnin,  do  l'e.in  et  qnc!((nes  herhps 
composaient  lotite  s.i  nourriture.  Pendant 
riiiver,  les  onales  de  ses  pieds  tonibaienl,  et 
l'Jiuniidilé  nui  s'allmliail  à  sa  lonfiue  hartie 
se  rlianfenil  m  glaçons,  qni  pendaionl  en 
gnNe  de  chandelles,  dit  un  de  ses  biogra- 
phes. Près  de  s:i  colonne  se  Ironvail  une 
idole  Cilèbre  dans  le  pays,  et  qui  ^lait  ado- 
tI»'  sons  le  nom  de  la  Dinnf  dei  Ardenncs. 
Wulfil.iïc,  touciié  de  l'avenglemcnl  de  cenx 
qni  venaient  se  prosterner  devant  celle  idole, 
se  mit  à  le^  prêcher,  et  ses  inslniclions  en 
convertiront  plusieurs,  auxquels  il  persuada 
de  briser  l'objet  dn  leur  ancien  cuMe.  Il  des- 
cendit de  SI  colonne  pour  les  aider  à  la 
nu'tlre  en  pièces,  et  lorsque  l'opération  fut 
lerniinre  ,  il  y  remonta.  Saint  Magnoric, 
évéqne  de  Trêves,  élanl  venu  le  visiti-r  avec 
d'autres  évèques,  ils  lui  reprcsenlcrent  que 
la  ri;;ueur  du  climat  ne  lui  permettrait  pas 
d'imiter  lonulcmps  rcxfni|ile  de  siint  Siméon 
Stviile,  et  que  son  genre  de  ue  était  au-des- 
sus des  forces  humain  s.  Desc-iidcz,  lui  di- 
rent-ils, et  venez  demeurer  arec  vos  frères 
que  mus  nvz  ra'<semblés  près  d'ici.  Le  saint, 
en  elTct,  a>ail  fomlé  sur  la  montagne  une 
église  1 1  un  monasitre  qni  porta  le  nom  de 
Saint-A\'alfriiy.  Docile  à  la  Toix  de  son  évè- 
que,  il  descendit  de  sa  colonne,  que  .Magne- 
ric  fit  abatre.  Saint  Grégoire  de  Tours  s'é- 
tanl  rendu,  en  ;i85,  à  la  cour  de  Childebert, 
roi  d'.VusIrasic.  qui  rendait  à  Coblentz , 
se  délouriia  de  sa  route  pour  \isiler  Wulli- 
laïc.  Celui-ci  moiirul  quelques  annérs  après, 
dans  un  jge  avancé,  cl  son  corps  fat  cnlerré 
dans  l'cglise  qu'il  avait  fait  bâtir  sous  l'in- 
voralioii  de  saint  Martin  ;  mais  elle  prit 
bicnlAt  après  1  ■  nom  de  Sainl-NValIroy  ainsi 
«lue  le  monastère  dont  elle  tléMcndait  et  (jni 
fut  détruit  pendant  les  guerres  du  x'  siècle. 
L'église  qui  renfermait  ses  reliiiues  a>ant 
été  incendiée,  ce^  précieux  restes  furent  re- 
trouv's  intacts,  et  elle  conservation  njira- 
culeuse  détermina  l.ybert  ,  arche» ôipie  de 
Trêves,  à  les  Iransporicr  solennellement  h 
Yvoy,  dans  le  duché  de  Luxembourg,  l'an 
!I80  ;  mais  on  ignore  ce  qu'elles  devinrent 
dans  la  suite.  Saint  WuTilaïc  est  aussi  con- 
nu sous  le  nom  de  saint  (Jullay.  —  7  juillet 
et  a  iiciobre. 

NVULKlt.VN  (saint),  Wulfrannu^  ,  arrhe- 
vôi|ue  de  Sens  «l  missionnaire,  naquit  vers 
11'  uiilii'U  du  VI'  siècle.  Sa  famille,  (|ui  tenait 
un  rang  distingué  dans  le  royaume,  le  pl.ira 
dès  sa  jeunesse  h  la  cour  de  l'Iolairc  III  ; 
mais  il  sut  conserver  sa  vertu  au  milieu  d  s 
dangers  qui  l'entouraient,  et,  loin  de  rrch'T- 
cliiT  les  richesses,  il  se  dépouilla  de  sa  terre 
de  .Maurill\ ,  qu'il  donna  a  l'abb  lye  de  I on- 
lei.ellc.  Sa  science  cl  sa  pielé  le  firi-nt  placer 
sur  le  siège  inètropolilain  de  Sens  l'an  t'SJ. 
Il  y  avait  deux  ans  et  demi  qu'il  se  livrait 
tout  entier  aux  fonctions  de  rcj>isrnpal  , 
lorsqu'il  se  sentit  anpilé  à  aller  prêcher 
l'Evangile  dans  la  Irise.  Après  avoir  fait 
une  fi  traile  à  Fonlencllc,  qui  conim>  n7ait 
dès  lors  à  porter  lu  nom  de  saint  Vandnilr^ 
ton  fondateur,  il  alla  se  joindre  à  saini  NVil- 
librord,   t(  le  tccuuda   avec   zèle  dans  sei 


travaux  apostoliques.  Ses  prédications  eu- 
rent un  grand  succès,  et  il  convertit  une 
foule  d'idolâtres ,  parmi  lesquels  se  trou- 
vait un  (ils  du  duc  itadbod.  Les  Frisons 
immolaient  à  leurs  idoles  des  victimes 
humaines  qui  étaient  désignées  par  la  voie 
du  sort,  llii  jour  qu'on  allait  pendre  un  de 
ces  malheureux  ,  nommé  Dvoii,  Wulfran 
supplia,  mais  en  vain,  Itadbod  de  lui  fiiro 
grâce  de  la  vie.  A  celle  proposiiion,  le  peu- 
ple furieux  s'écria  quo  l'honneur  des  dieux 
y  était  intéressé.  Tout  ce  que  le  saint  put 
obtenir,  c'est  que  si  bi  Dieu  des  chrétiens 
conservait  la  vie  à  Ovon,  celui-ci  serait  li- 
bre de  l'adorer  et  de  suivre  Wiilt'r.in.  Il  fut 
donc  attaché  à  la  potence,  où  il  resta  deux 
heures.  Tout  le  monde  le  croyait  mort  , 
lorsque  la  corde  a\anl  cassé  par  la  vertu 
des  prières  du  saint,  il  tomba  sur  ses  pieds 
et  se  trouva  plein  de  vie.  \\ulfran,  à  ijui  on 
le  donna,  comme  on  en  était  convenu, 
l'instruisit  et  le  baptisa.  Dans  la  suite  Ovon 
se  lit  moine  à  Saint-Vandrille  cl  fut  élevé  à 
la  prêtrise.  Wulfran  ressuscita  aussi  deux 
enfants  qu'on  avait  jetés  à  la  mer  en  l'hon- 
neur des  dieux  du  p.i>s.  Itadbud,  qui  avait 
été  témoin  oculaire  de  ce  dernier  miracle  , 
en  fut  si  frappé,  qu'il  promit  d'enilirassor  le 
christianisme.  S'elanl  fait  instruire,  il  se 
présenta  pour  recevoir  le  baptême  avec  les 
autres  catéchumènes  ;  dèj.i  même  il  était 
entré  dans  le  baptistère,  lorsiju'il  demanda 
au  saint  où  éiaieiU  la  |>lu|>art  do  .'■es  ancê- 
tres. L'enfer,  réponilit  Wulfran,  est  le  pitr- 
taije  de  ceuT  qui  tout  morts  dans  i'tdolûlrie. 
A  ces  mois,  Hadbod  se  relira,  ne  voulant 
pas  se  séparer  de  l.i  sociélé  de  ses  ancêtres 
dans  l'autre  vie.  Cependant  il  voulut  plus 
lard  se  Kiire  chrétien,  et  il  avait  in\ilc  saint 
AViilfraiiel  saint  NN'illibrord  a  lu  venir  trou- 
ver; mais  il  mouiut  avant  leur  arrivée. 
AVulfr.in,  que  l'âge  et  les  infirinilès  rendaient 
incapable  de  conlinuer  ses  finctions  de  mis- 
sionn.'ilre,  se  relira  au  monaslère  de  Saint- 
A'  indrille,  où  il  inuurul  lu  'JO  mars  de  l'an 
720.  il  est  patron  d'Abbevillc,  qui  possède 
ses  reliqties.  —  '.iO  mars. 

WL'LM'AN  (saint),  W'tihinntis,  évéque  do 
Worcester,  né  l'an  1008,  à  Icenluiii,  d.iiis  le 
comté  de  Warw.ck,  commença  ses  éludes 
dans  le  monastère  d'I-lvesham,  et  les  termina 
dans  celui  de  Peterburoug.  On  rap|>orle  que 
dans  sa  jeunesse  la  vue  d'une  leiuiiie  qui 
daiiNait  lui  ayant  suscité  une  viuleiile  lenl.i- 
(ion  ,  il  alla  se  coucher  sur  un  bui>»ua 
é|iineiix,  et  que  depuis  lor»  Uiiu  lui  lit  la 
grâce  de  ne  plus  éprouver  aucune  revnlle  do 
la  chair.  Son  père  cl  sa  mère  s'elanl  retirés 
chacun  dans  un  monaslère,  il  se  nul  sods  la 
conduite  de  llrithége,  c«èi)ue  de  V\  orcesler, 
qui  l'ordonna  (uèlre  Wnlitan,  qui>iquc  sé- 
culier, vivait  n\fr  plu*  d'au»lerile  <|ue  les 
moines,  et  il  s'étail  ilrjé  interdit  l'usage  de  la 
tia  ide,  avant  qu'il  eùl  pris  l'h.iUit  religieux 
dans  h"  monu»lèrc  de  W«>rinier,  ou  il  fut 
d'abord  charge  de  l'rcolr  des  i-ul, ml».  On  le 
fil  ensuite  precenleur,  pui»  Uesorier  Je  l'é- 
glise, cl  ciilio  prieur.  Ai<iied,  ovèque  de 
Worcester,  ayant  ele  (r<iubler«  en   llHri  é 
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l'archevêché  d'York,  il  fui  choisi  pour  son 
sucpcssenr.  11  se  co:idnisH  en  sainl  évêiiun, 
et,  sans  cire  im  ornienr  éloquent,  il  pr6(  hait 
avec  tant  ili>  piété  rt  il'onction,  qu'il  allen- 
drissail  ses  nndilenrs  jusqu'aux  larmes.  Kn 
voy.ige  il  réciiait  toujours  quelque  partie  du 
pauiier;  s'il  passait  devant  une  »glise  ou 
une  chapelle,  il  ne  manquait  pas  d'y  entrer, 
pour  se  prosterner  dev.uil  Dieu  ,  la  face 
contre  lerre  et  les  yeux  baignés  de  larmes. 
Lorsque  Guillaume  le  Conquérant  eut  envahi 
l'Angleterre,  il  dépouilla  de  leurs  sièges  et 
de  icurs  dignités  <es  évèques  et  les  ecclésias- 
tiques qui  ne  lui  paraissaient  pas  assez  dé- 
voués à  sa  cause,  pour  les  remplacer  par 
des  Normands  sur  la  Gdélilé  desquels  il 
conipiail.  M'ulstan  conserva  son  siège  par  un 
m'iraole.  Dans  un  synode  tenu  à  Wesluiinster, 
en  1074,  et  présidé  p.r  Lanfranc,  archevê- 
que '*e  Caniorbéry,  wn  If  fil  comparailre 
pour  le  déposer,  sous  prélexle  qu'il  avait 
tn  p  de  simplicité  1 1  trop  peu  de  capacité 
pour  les  affaires.  Lorsiju'on  l'eut  requis  de 
rendre  son  anneau  et  sa  crosse,  il  répondit 
q'i'à  la  vérité  l'épiscopat  était  an  fardeau 
trop  lourd   pour  ses    faibles  épaules,  mais 
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que  sa  crosse  lui  ayant  été  mise  en  main  par 
le  roi  Edouard,  c'était  à  lui  qu'il  allait  la 
remettre.  A  ces  mots,  sortant  de  rassemblée, 
il  se  rend  près  du  tombeau  du  roi,  enfonce  sa 
crosse  dans  la  pierre  tuuiulaire  et  se  relire. 
Ou  essaye  d'arracher  cette  crosse,  mais  elle 
résiste  à  tous  les  efforls.  Ou  rappelle  alors 
Wulsian,  qui  s'était  retiré  parmi  les  inr)iiies 
de  l'abbaye,  et  à  peine  la-t-il  touclée, 
quelle  sort  comme  delle-niéme.  Guillaume, 
témoin  du  prodige,  lui  laissa  son  évécbé  et 
riiouora  toujours  depuis  d'une  estime  parti- 
culière. Lorsque  les  Anclais  se  plaignaient 
de  l'oppression  qui  jjesait  sur  eux,  il  leur 
répondait  ;  C'est  un  pdan  que  Dieu  vous  cn~ 
voie  pour  vous  punir  de -vos  péchés  :  vous 
devez  donc  le  soujjiir  mec  patience.  Chari- 
table envers  les  pauvres,  qu'il  soulagiait  de 
tout  son  pouvoir,  il  était  pénclrL-  de  tendresse 
pour  lis  pécheurs  reiicntants  ;  lorsqu'ils 
venaient  lui  faire  l'humble  aveu  de  leurs 
fautes,  il  pleurait  avec  eux  et  les  renvoyait 
consolés.  11  mourut  en  1035 ,  à  1  âge  de 
quatre-vingt-sept  ans,  et  il  fut  canonisé 
eu  1203  par  le  pape  innocent  111.  —  19  jan- 
vier. 
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XANTHE  (sainl),  Xanthus,  martyr  à  Sé- 
basie  en  Arménie,  était  l'un  de  ces  quarante 
soldats  qui,  en  320,  refusèrent  d'adorer  les 
faux  dieux,  comme  il  était  prescrit  par  une 
loi  impie  de  l'empereur  Licinius.  Lysias , 
leur  général,  n'ayant  pu  vaincre  leur  cou- 
rageuse résistance,  les  remit  à  Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  pour  (ju'il  fît 
leur  procès.  Ce  magistral  les  fil  lournienter  à 
coups  de  fouel,  cl  l'on  déchira  ensuite  leurs 
flancs  avec  des  ongles  de  fer.  Après  qu'ils 
eurent  passé  quelques  jours  en  prison,  il  les 
fil  comparaître  une  seconde  fois  et  leur  in- 
fligea de  iu)uvclles  tortures,  mais  sans  plus 
de  succès.  .Mors  il  imagina  un  supplice 
étrange  :  comme  l'hiver  était  Irès-rigourcux, 
il  les  fil  exposer  lout  nus  sur  un  étang  glacé, 
après  avoir  eu  la  précaution  d'éiablir  près 
de  l'étang  des  bains  chauds  pour  y  recevoir 
ceux  qui,  vaincus  par  la  violence  du  froid, 
se  décideraient  à  sacrifier  aux  idoles.  Les 
martyrs  avaient  demande  à  Dieu  la  grâce 
que  leur  nombre  de  quarante  ne  fût  pas  di- 
minué par  l'apostasie,  et  leur  prière  fut 
Cïaucéi-,  quoi(iue  l'un  d'rux  eût  quitté  l'c- 
laug  pour  aller  se  réchauffer  dans  les  bains  ; 
car  un  soldai  qui  les  gardail  vint  prendre  sa 
place  pour  obtenir  l'une  des  quaraulc  cou- 
ronnes qu'il  avait  vues  sur  la  léle  de  chacun 
d'eux.  Quand  on  les  tira  de  dessus  la  glace, 
beaucoup  étaient  morts;  ceux  qui  .survi- 
vaient él.Tient  Icllement  engourdis  (par  lo 
froiil.  qu'im  fut  obligé  de  les  charger  sur 
des  voitures  pour  les  conduire  à  un  vaste 
liijchcr  où  Ions,  ruorl»  et  moiiiaiils,  furr  nt 
lit rés  aux  flaniuins.  Oo  jel.'i  leurs  cr-ndrcs 
daus  lo    lleuie,    à    l'exccpliun   de  (|uelqucs 


ossements  que  les  chrétiens  purent  recueillir 
secrèicmenl.  La  ville  de  Césarce  possédait 
quelquî  s-unes  de  ces  précieuses  reliques,  et 
sainl  IJasiie  le  Grand,  son  évéque,  fil  le  pi- 
négyriquc  des  saints  martyrs  le  jour  de  leur 
fêle  ,  un  demi-siècle  après  leur  glorieux 
triomphe.  —  10  mars. 

XANTIPPF,  (sainte;,  Xantippa,  fut  con- 
vertie par  les  apôtres  Cl  florissiit  dans  le  /' 
sied  •.  tille  est  hcnoiée  eu  lispagne  avec 
sainte  Polyxène.  —  23  scplcmbrc. 

XÈNE  (sainte),  ,Yfnn,  vierge  et  abhcssc  à 
Mêlas,  près  de  Milel  en  Carie,  florissait  dans 


le  v"  siècle. 


!i  janvier. 


XÉ.NOPHON  (sainl),  moine  à  Jérnsalera, 
dans  le  vi"  siècle,  était  de  Constaulinople, 
où  il  s'était  marié.  Il  résolut  de  quitter  lo 
nionde  pour  entrer  dans  l'état  monastique, 
du  consentement  de  sa  fiinme,  qui  vivait 
encore,  et  qui  de  son  côté  entra  dans  une 
communauté  de  religieuses.  On  ignore  dans 
quel  monastère  de  la  falestine  il  se  sanctifia  : 
ce  que  l'on  sait,  c'est  «in  il  est  honoré  à 
Jérusalem  le  20  janvier. 

XICO  (sainl),  l'un  des  vingt-jîx  martyrs 
du  Jajion,  qui  souffrirent  pendant  la  persé- 
culion  de  l'empereur  Tajcosama,  endura 
d'abord  de  cruels  tourments  pour  la  foi 
cluétieiine,  et  fui  ensuite  crucifié  avec  ses 
compagnons  près  de  NangazacUi,  le  ')  février 
l.')97.  J.e  pape  Urbain  Vlll  les  déclara  martyrs 
et  les  mil  au  nombre  des  s^nts. 

XlUli  ^la  bienheureuse),  Xira ,  recluse 
à  Lvora  en  Poriu;;al,  est  honorée  le  13  mars. 

"XUtjUIÎXlll  (saint),  martyr  au.lapoii,  souf- 
fi  il  avec  s;iiiii  Xico,  cl  il  U!>1  Uuuoic  le  uieiue 
jour.  —  5  février. 
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XYSTE  (sainl),  Xt/stu»,  marlyr  en  Syrie 
avec  ••.linl  Avpnl  ei  huit  aulies,  est  huiiuré 
chez  les  r.rt-rs  le  15  février. 

XYSTK  (saiiiti,  premier  évèque  de  Reims, 
floriss.iil  daps  le  iir  siècle  et  convertit  un 
graud  nombre  de  païens,  parmi  lesquels  on 
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en  compte  plusieurs  qui  soutTrinnl  le  iiiur> 
tyre  l'jn  28".  sous  le  président  Uictiovare.  Il 
eul  saint  Sinicc  pour  successeur.  —  1"  sep- 
tembre. 

XYSTE  (sainl),  était  autrefois  honoré  à 
Carlhage  le  o  juin. 


Y  (sainl),  Agihis,  vicomte,  florissait  dans 
le  vil'  siècle,  et  il  c-t  honoré  à  Voisinât,  près 
de  Meun}!.  dans  le  diocèse  d'Orléans.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  saint  Agile  ou 
saint  Aile,  ablic  de  Ili'bais,  qui  a  le  nièaïc 
nom  en  latin  ,  qui  vivait  dans  le  même 
siècle,  et  qui  est  honoré  le  même  jour.  —  30 
août. 

YlirUfiUE  (sainte),  Ytisbirga  ,  vieri^e  , 
dont  les  reliquos  sont  à  Bcrg-Saint-\  inox, 
en  l'Iandre,  llorissait  dans  le  vir  siècle,  et 
elle  est  honorée  à  Aire  dans  l'Artois.  —  21 
niai. 

VE  (sainte),  Yllta,  patronne  de  Pendonis 
en  .Xnglcterre,  était  honorée  autrefois  le  25 
Janvier. 

YLPISE  (saint),  Flpidius ,  est  honoré 
comme  marlyr  en  Auverene,  le  10  juillet. 

Y.MAS  (sailli).  Eu  nncltiiis,  prêtre  et  con- 
fcs-eur  sur  les  confins  de  l'.^ngoumois  et 
du  l'crigord  ,  lloris>aiî  dans  le  v  siècle. 
Son  corps  se  g.irdait  dans  une  église  de 
son  nom  à  Barbésieux  en  Saiulonge.  —  3 
janvier. 

YMELIN  (saint),  Mmilianui,  abbé  de  La- 
gny  près  de  Paris,  succéda,  vers  l'an  <)50.  à 
saint  Fursv,doMt  il  avait  élè  le  disciple,  et 
luonrui  vers  l'an  G'.'i.        10  mars. 

VOI.KNDE  (la  bienheureuse),  Yotendis , 
vierge  et  religieuse  dominicaine,  n.Kiuil 
vers  l'an  1231,  de  Henri,  comte  de  \'éanden, 
cl  de  Marguerite  de  Courlenav.  Dès  son  jeune 
âg"  elle  montra  une  grande  pielé  et  un  gr.ind 
desirde  se  consacrer  à  iJieii.  Un  jour  (|u'clle 
visilail  avec  sa  mère  le  monasière  de  Sai- 
sines, elle  demanda  l'habit  a vecbe.'iucoup  d'in- 
stances; mais  l'alibessc  Himala  ne  jugea  pas  à 
propos  de  satisfaire  son  désir,  parce  que  la  com- 
tesse sa  mère  s'y  opposait.  Ayant  fait  un  antre 
voyage  à  Luxembourg,  sa  mère,  (|ni  l'ac- 
conipagnaii,  la  conduisit  à  Marienlbil,  mo- 
nastèie  de  dominicaines.  La  jeune  Yolende, 
qui  avait  à  peine  seize  ans,  s'enferma  dans 
une  cellule,  se  ceignit  la  tète  du  bandeau 
des  niMit'cs,  se  couvrit  d'un  voile,  se  revèiit 
de  l'habit  de  Tordre,  et  se  lii  conduire  devant 
l'autel,  où  elle  se  consacra  à  Dieu,  le  conju- 
rant de  I,;  recevoir  au  nombre  de  ses  ser- 
vante*. Le»  religieuses,  acrour.inl  a  celte 
cérémonie;  improvisée  ,  enlonnent  le  IVni 
Crealtir.  La  comtesse  de  \  éainlen,  qui  ii-iio- 
rait  la  dèman  lie  que  venait  de  faire  sa  lille, 
en  eut  quelque  soupçon,  lorsqu'elle  entendit 
ce  chant  (|ui  niinonrail  une  prise  d'habit. 
Aussitôt  elle  quille  l,i  supérieure  avec  la- 
quelle «Hc  s'enlrcienaii,  rourl  à  l'église,  se 
;etlc  sur  sa  fille,  la    terrasse,   la.  Iraine  par 


les  cheveux,  et  après  l'avoir' dépouillée  de 
son  costume  de  reli^iieuso  ,  elle  s'eiïorcc 
de  la  tirer  hors  du  lieu  saint;  mais  Yolende 
parvient  à  s'échapper  et  se  réfugie  dans  un 
caveau  du  couvent  où  elle  s'enferme.  Sa 
mère  va  trouver  le  comie  de  Luxembourg,  le 
conjurant  d'employer  la  force  pour  lui  ren- 
dre Ytdende.  Le  comte  envoie  à  .Marienihal 
une  troupe  de  ses  vassaux,  avec  onlrede 
renverser  le  monastère  de  fond  en  cuiiible, 
s'ils  ne  peuvent  s'en  emparer  aulrement. 
Yolende,  informée  du  malheur  dont  son  asilo 
él  lit  menacé,  céda  à  l'orage  et  retourna  à 
Véanden,  où  elle  eut  de  grands  assauts  à 
soutenir  de  la  part  de  sa  mère.  Celle-ci, 
Cepcnlaiit,  vaincue  à  la  lin  par  une  cons- 
tance que  rien  ne  pouvait  ébranli  r,  consentit 
à  son  entrée  en  religion,  et  la  conduisit  elle- 
même  à  Marienihal,  où  Yolemle  reçut  le 
voile,  au  commencement  de  l'année  12V8. 
Au  bout  de  dix  ans  de  profession,  elle  fut 
éluepiieure,  etp'ndanl  vingt-cinq  ans  elle 
se  montra  le  nindèle  de  ses  compagnes.  Sa 
rèpulation  di-  sainteté  se  répandit  au  loin,  et 
ISIanche,  reine  de  Franec,  fit,  à  sa  considé- 
ration ,  des  avantages  considérables  au 
monastère.  Yolende  mourut  le  17  décembre 
12^3.  —  17  décembre. 

YON  (sainl),  Yonius  ,  prêtre  et  martyr, 
étaii  disciple  de  saint  Denis,  premier  évéque 
de  Pans.  Eiant  allé  prêcher  l'Evangile  à 
Chaires,  aujourd'hui  Arp.ijoii,  dans  le  dio- 
cèse de  \  ersailles,  il  y  convertit  un  grand 
nombre  d'id<dâlrcs,  cl  il  y  fonda  une  église. 
Il  gouvernait  depuis  plusieurs  années  le 
troupe. m  qu'il  avait  gagné  à  Jésus-Chrisl, 
lorsqu'il  fut  arrête  et  condail  devant  le  préfet 
Julien,  qui  le  C'ind.imna  à  la  décapitation, 
dans  la  dernière  partie  du  iir  siècle.  Ses 
reliques  se  gard.iient,  partie  dans  l'église' 
de  Saint-t'.lément  de  Chaires,  el  p  irlic  dans 
celle  de  Noire-Dame  de  Corlteil.  Il  est  noinnié 
dans  le  M,irt>rologe  romain  le  22  septonibro, 
mais  il  est  honore  à  l^hdtres  el  dans  le  dio- 
cèse de  P.iris  le  H  août. 

YKIEZ  (saint),  Aiedini  ,  abbé  d'Alane 
dans  le  Limousin,  ne  à  Lininget  au  commen- 
cement du  vr  sierle,  sortait  d'une  f.iiiiillc 
distinguée,  el  «près  une  éducation  qui  réi- 
pond.iil  a  sa  naissanrc,  il  parut  a\e<'  eilal 
a  l.i  cour  de  Tliierri  l',  roi  d'Au'.tr.isie,  (|ui 
rtionora  de  son  amitiC.  (In  i mit  même  qu'il 
le  fit  son  chancelier.  Sa  jeunesse  fut  guidée 
à  la  cour  par  hs  instructions  et  1rs  exemples 
de  sainl  Nicel,  (|ue  Thierri  plaça  sur  Insiego 
de  Trêves  en  52Î.  Le  saint  e«éque,  eu  qvii- 
lanl  Yriez,  l'engagea  a  renoncer  aux  gran- 
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deurs  iiuiiiaines  pour  se  consacrer  à  Dieu 
dans  la  relraile.  Yricz  suivit  ce  conseil  d'au- 
tant plus  volontiers,  qu'il  n'éprouvait  que  du 
dégoût  jioar  les  vanités  terrestres.  Son  père 
étant  venu  à  mourir,  ainsi  que  son  frère,  il 
quiita  sa  so'iluiie  pour  venir  auprès  de  sa 
I  mère,  qui  liaiiilait  Limoges  ;  mais  il  y  conli- 
;  nua  le  genre  du  vie  qu'il  avait  embrassé  pré- 
i  cédeinmenl.  Il  fonda  le  monastère  .d'Atane, 
'.  qui  plus  tard  porta  son  nom,  et  dont  il  fui  le 
'■  premier  abbé,  il  donna  à  ses  religieux,  qui 
èlaiiMil  en  partie  ses  parents,  une  règle  qu'il 
composa  d'après  les  Institutions  de  Gassien 
et  de  saint  IJasile,  ainsi  que  des  maximes 
des  anciens  Pères.  Les  détails  temporels  de 
la  maison  furent  confiés  à  um;  sainte  femine 
d'un  âge  avancé,  qu'on  croit  être  sa  mère. 
Yriez,  après  avoir  fait  son  teslamenl,  fut 
enlevé  de  ce  monde  par  une  d\ssentcrie, 
vers  l'an  3'.)1.  Les  miracles  opérés  à  son 
tombeau  le  firent  bonoror  comme  saint,  el  sa 
fêle  se  célèbre  le  25  août. 

YSLUV  (saiiitj,  Yserus,  évcque  deJavoux, 
dont  le  siège  a  èié  transféré  à  .Mende,  lloris- 
sail  au  rommencemcntdu  vu'  siùile  et  moui  ut 
vers  l'an  6i0. 11  a  donné  son  nom  à  une  église 
qui  était  située  près  de  Vàbres.  —  k  décem- 
bre. 

YSICE  I"  (saint),  Esyclnus  ,  évêque  de 
Vienne,  était  sénateur  de  cette  ville,  lors- 
qu'il fut  choisi  pour  succéder  à  sainl  Mamert, 
Van'^Ti.  1!  avaitélé  engagé  dans  le  mariage, 
el  il  avait  eu  deux  fils,  saint  Avit,  qui  lui 
succéda  sur  le  siège  de  \'ienne,  et  saint 
Apollinaire,  qui  devint  évêque  de  Valence. 
On  croit  que  la  bienheureuse  Audeuce,  son 
épouse,  élïit  morte  lorsqu'il  l'ut  élevé  à  l'é- 
piscopat.  Il  mourut  en  480,  et  il^a  été  sur- 
nommé le  Grand  à  cause  de  ses*  vertus  et 
aussi  pour  le  distinguer  d'un  de  ses  succes- 
seurs du  même  nom.  —  IG  mars. 

VSlGli  11  (saint),  évêque  de  ^'ienne,  flo- 
ris:>ait  dans  le  milieu  du  vr  siècle  el  mourut 
vers  l'an  5(i0.  —  12  novembre. 

YSIS  (saint),  Eusilius.  Voy.  Eusice.  —  27 
novembre. 

Y  l  E  (  sainte  ),  Yta,  est  honorée  comme 
vierge  dans  la  province  de  Mommonie  en 
Irlande,  et  flurissail  dans  le  vr  siècle.  —  14 
janvier. 

YiHlER  (sainl),  Y'therius,  évdque  de  Ne- 
vers,  honoré  à  Neugent,  près  de  Monlargis, 
mourut  vers  l'an  G'Ji,  le  2o  juin. 

YVES  (saint),  yro,  curé  dans  le  diocèse 
de  Treguier,  né  près  de  celle  ville  en  12').'}, 
sortait  de  la  noble  famille  des  Hclori.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études  sous  les  jeux 
de  ses  parents,  il  fui  envoyé  à  runivcrsilé  de 
Paris,  à  l'âge  de  (jualorze  ans,  pour  y  étu- 
dier la  philosophie,  ensuite  la  théologie,  et 
enfin  le  droit  civil  el  canonique,  (^ominc 
l'université  tl'Orlcans  jouissait  alors  d'une 
grande  réputation,  il  s'y  rendit  pour  étu- 
dier les  Decrétalcs  et  les  ln>litutes.  11  s'\  lit 
admirer,  comme  à  Paris,  par  ses  maîtres  el 
par  ses  condisciples,  non-seulement  pour 
ses  succès  scolaire!!,  mais  aussi  pour  sa 
piété.  Il  parlage.-iil  son  lenqis  eiiln;  l'etudo 
el  la  prière,  employait  ses  récréations  à   la 


visite  des  hôpitaux  et  rendait  aux  malades 
les  services  les  plus  rebutants.  Aux  teuvres 
de  miséricorde  il  joignait  les  œuvres  de  mor- 
tification, portail  toujours  le  cilice,  jeûnait 
au  pain  el  à  l'eau,  l'avenl,  le  carême  el  plu- 
sieurs autres  jours  de  l'année:  le  reste  du 
temps  il  ne  mangeait  point  do  viande  el  ne 
buvait  poinl  de  vin.  Il  ne  prenait  que  le  re- 
pos absolument  indispensable  à  la  nature,  et 
son  lit  consistait  en  une  natte  de  paille  avec 
un  livre  ou  une  pierre  pour  oreiller.  Parmi 
ses  vertus,  celle  qui  brillait  le  plus  était  la 
pureté,  et  pour  la  pri'li(|uer  avec  plus  de 
perfection,  il  s'était  lié  par  un  vœu  de  chas- 
teté perpéiuclle.  Sa  vie  tout  angélique  fit 
tant  d'impression  sur  plusieurs  de  ses  com- 
pagnons d'étude,  dont  la  conduite  éla:t  li- 
cencieuse, qu'ils  se  convertirent.  Ses  pa- 
rents, qui  ignoraient  l'engagement  secret 
qu'il  avait  contracté  envers  L>ieu,lui  propo- 
sèrent plusieurs  partis  honorables  qu  il  re- 
fusa successivement,  et  il  finit  par  obtenir 
d'eux  la  permi>sion  d'entrer  dans  l'état 
ecciésia^tique.  Après  avoir  reçu  les  ordres 
mineurs,  il  en  serait  resté  là  par  humilité, 
mais  l'évêque  de  Itennes  le  détermina  à  se 
laisser  ordonner  prêtre,  et  il  le  fit  officiai 
de  son  diocèse.  11  s'acquitta  de  cette  lonc- 
tion  avec  tant  d'impartialité  et  de  prudence, 
que  ceux  mêmes  qu'il  ne  pouvait  s'empê- 
cher de  condamner  rendaient  justice  à  la 
sagesse  de  ses  jugements.  Jamais  i!  ne  pro- 
nonçait de  sentence  sans  penser  au  juge- 
ment dernier,  et  cette  pensée  lui  faisait  ver- 
ser des  larmes.  L'évê()ue  de  Treguier,  qui 
avail  des  droits  sur  lui  parce  qu'il  était  né 
dans  son  diocise,  le  réclama  et  lui  confia  la 
même  dignité  qu'il  exerçait  à  Hennés.  Yves 
s'appliquait  a  la  réforme  des  abus  et  à  la  res- 
tauraliou  de  la  discipline  avec  un  zèle  tem- 
péré par  la  charité,  ce  qui  lui  allirait  l'a- 
mour et  la  vénération  de  tous,  môme  de 
ceux  contre  l.'Si)uels  le  devoir  de  sa  char- 
ge l'obligeait  de  se  monirer  sévère.  Sa  pro- 
fond(!  connaissance  du  droit  lui  fournissait 
aussi  les  moyens  de  rendre  de  grands  ser- 
vices dans  les  affaires  civiles.  Il  se  consti- 
tuait le  défenseur  officieux  des  pauvres,  des 
veuves  et  des  orphelins.  Ileaiicoup  de  plai- 
deurs souineltaienl  leurs  difiérends  à  son 
arbitrage,  cl  presque  toujours  il  parvenait 
à  les  arranger  à  la  s  ili-l.'iitioii  des  deux 
pariies.  N'ayant  pu  un  jour  reconcilier  une 
mère  avec  sou  fils,  qui  elait  en  procès  avec 
elle,  il  n'eut  pas  plutôt  dit  la  messe  à  leur 
intention,  (|u'ils  se  seniirenl  changes  et  se 
prêtèrent  à  un  acrommodeinent  aniialde. 
Nommé  à  la  cure  tie  rredrez,  il  y  passa  huit 
ans  et  fut  ensuite  transféré  à  celle  de  Lov.ii- 
raec.  Dans  ces  deux  paroisses,  il  se  munira 
le  modèle  el  le  pèr<-  de  son  troupeau  qu'il 
portail  au  bien  par  ses  exemples  plus  encore 
(|ue  par  ses  insiruclions;  cependant  il  n'é- 
pargoail  pas  ces  dciuièrcs:  il  lui  arrivait 
quelquefois  d'en  faire  ((iialre  à  cini|  dans  un 
seul  jour.  Il  fil  bâtir,  près  de  son  presli^  1ère, 
un  lii'ipiial  pour  les  pauvr<'S  et  pour  les  ma- 
laild,  qu'il  soignait  lui-iiK'-me,  leur  lav.iul 
les  pied»,  pausaitl  leurs  plaie»,  les  servant 
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à  table  et  mangeant  souvent  leurs  restes.  Les 
revenus  de  s;i  cure  tl  de  son  pairimoinc 
étaient  consacrés  .lu  sonliiienienl  des  inal- 
bcurcux.  Ino  année,  quelqu'un  lui  conseil- 
lait, après  la  révolte,  daliendre  qu.lque 
temps,  afin  de  vendre  son  blc  avec  plus  de 
béndire;  rii.iis  il  n'en  voulut  rien  f.iiie,  pour 
ne  pas  différer  les  secours  qu'il  elait  dans 
l'usage  de  disirihuer.  Ci'lui  qui  lui  avait 
donné  ce  conseil  l'avant  suivi  pour  liii- 
iiitMuc,  il  çagna  par  celte  mesure  vingt  pour 
ceni,  et  comme  il  s'api  laudissait  de  sa  spé- 
culiilion  devanl  le  saini,  cehiici  répondit  : 
/,"/  moi,i'ni  i/nfiué  au  Cfnliiple  i)our  nepasvous 
avoir  unité  Un  jour  qu'il  n'avait  plus  qu'un 
seul  pain,  il  ordonna  de  le  donner  aux  pau- 
vres. Son  vicaire  lui  ayant  l'ait  des  représen- 
tations, il  lui  en  donna  la  nioilié  et  les  pau- 
vre» eurent  le  reste.  On  le  faisait  juge  do 
toutes  les  constesl.ilions  qui  surgissaient 
dans  le  pays,  et  l'on  ne  p(»urrait  dire  le 
nombre  de  procès  qu'il  empêcha  de  n.iilro 
ou  qu'il  assoupit  après  leur  naissame.  iVu- 
danl  lec.irème  de  130;{,  il  s'aperçut  que  ses 
forces  diminuaient,  mais  il  ne  rabaiiit  rien 
de  ses  austérités.  Quoique  son  état  allât  tou- 
jours en  empirant,  il  prêcha  encore  la  veille 
de  l'Ascen^i  'ii,  et  dit  la  uiesse  à  l'aide  do 
deux  personnes  qui  le  soutenaient  ù  l'autel. 
Kniin  il  fut  obli!?é  de  se  mettre  sur  la  mau- 
vaise natte  qui  lui  servait  de  lit.  Après  ;ivoir 
rei.u  les  derniers  sacrements,  il  ne  s'entre- 
linl  plus  qn'a>ec  Diru  jusqu'à  son  dernier 
soupir.  Il  elait  âRé  de  cinquante  ans  lors- 
qu'il mourut  le  10  mai  lli<)3,  ù  Kermarlio, 
dans  la  maison  même  «u'i  il  était  né,  et  d'où 
son  corps  fut  transporte  à  Treguier.  Jean  V, 
due  de  Bietagne,  lui  lit  élever,  dans  la  c.i- 
Ihedrale  de  cette  ville,  un  loinbean  ma|;ni- 
lique,  qui  (ut  détruit  par  les  révolutionnai- 
res de  1793.  Ses  reliques,  soustraites  a  la 
profanation,  furent  exposées  de  nouve.iu  à 
la  vénération  des  fidèles  en  1801.  Saint  Yves, 
qui  fut  canonisé  en  13i7  par  (llemcnt  NI, 
est  le  patron  des  avocat»  et  des  hommes  de 
loi.  l'uissent-ils  imiter  fon  désintéressement, 
son  amour  pour  la  justice  et  son  avcisiuii 
pour  l'cspnl  d'-chieanel  —  11)  mai. 

YVKS  .M  WKl'C  (le  bienlicureux),  évèquo 
de  ltenne<.,  n::qiiit  en  t'»t>i  d'une  Liinille  do 
nè-^oei  .nls  de  la  Disse- Itreinçno ,  qui  lui 
prorurèrent  une  éducation  soi'.;nee.  Il  par- 
courut d'une  manière  liriil.inte  le  couis  de 
ses  (  tuJes,  et  inonira  des  lors  un  urand  at- 
trait piiur  la  piele.  .\pté'.  avoir  cumuiencé 
sa  llioologie  a  Saint-l'ol  de  l.eon,  il  .ill.i  la 
conlinuer  à  .Xtorlaix,  tout  ni  instruis  ut  des 
jeunes  gens  qui  lut  avaient  ele  eniilies.  Il  (iril 
rnsuile  I  li.ibil  dans  le  ciuvenl  de»  Duniini- 
raiiis  de  cette  ville,  l'an  l'»H.t,  n  étant  A^é 
«lue  di-  viiifïl  et  un  an».  Apre»  (a  prolession 
il  alla  terminer  a  Nantes  sa  tbeo|l•^il'.  blevo 
au  s.ircra.icr,  il  fui  «'nMi)!'  à  Hrnm»  pour  y 
exercer  les  fonrlnins  du  saint  minislure,  et 
il  «'en  acquiliu  aveciaiiide  »uc<-èit  qu'Anne 
de  Krrt;l^ne  le  <  lii>i<ii|  pour  :>on  miifetseur  ; 
lorsqu'elle  rnl  epou*c  C.liarle»  N  III,  roi  de 
I''i.inee,  elle  rniiieii,!  .i  I'.hm  on  qualité  d'au- 
u.ôuicr.  La  coor  ne  lui  lit  rien  perdre  «le  sa 
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piété  ni  do  sa  simplicité,  et  lorsque  la  reine 
Anne  eut  épousé  en  seconde  noces  Louis  XII, 
elle  Ht  nommer  Yves  à  l'évécbé  de  Keniies; 
mais  il  fallut  les  ordres  du  général  des  Du- 
niinic.'iins  et  nièuie  ceux  du  pape  Jules  II 
jiour  lui  l'.iire  accepter  le  fardeau  de  l'épis- 
copal,  dont  il  se  croy.iit  indigue.  Le  peuple 
et  le  rlerçrc  de  Kenues  le  reçurent  avec  une 
grande  joie;  mais  a  peine  avait-il  pris  pos— 
sessiou  de  s<>n  siéi;e,  <|ue  la  poste  vint  déso- 
ler son  troupeau.  Comme  le  bon  pasteur,  il 
se  dévoua  pour  ses  brebis  et  il  s'employa 
I:ersiinnellement  à  leur  procurer  les  secours 
spirituels  et  temporels  (jue  reclamait  leur 
poMiiou.  Instruire  et  soulager  les  pauvres, 
tel  était  le  principal  objet  iie  son  ïèle  el  de 
sa  charité.  N'avant  pu  se  rendre  a  l'arls  lors- 
que la  reine  Anne  fut  attaquée  de  la  m.ila- 
die  dont  elle  mourut,  il  s'y  tiouva  à  la  mort 
de  Louis  XII  et  prononça  son  oraison  funè- 
brr.  Il  portail  habituellement  l'habit  de  sou 
ordre,  et  lorsque  ses  lonclious  le  lui  permet- 
taient, il  se  relirait  dans  le  couvent  des  Do- 
luinicains  de  Uenne»  pour  ranimer  dans  la 
solitude  l'esprit  de  recueillement  el  de  prière  : 
cet  esprit,  il  le  communii|uait  à  son  cler^'é; 
aussi  le  lutliérianisine,  qui  avait  ess.iyé  do 
s'iniruduire  dans  son  diocèse,  un  put  y  lairo 
aucun  i)roséljte,  et  l'émissaire  de  la  préleu- 
due  réiormo,  qui  était  venu  \  prêcher  la  nou- 
velle duclrino,  fut  «basse  sans  avoir  pu  sé- 
duire personne,  il  élail  âgu  de  soivunle-dix- 
iieut  ans  lor»>|u'il  mourut  lo  'iO  sepleinbro 
i'jki,  vl  son  curps  fut  iiiliume  dans  la  cathé- 
drale. Son  lumlieau  fut  illustré  p;ir  des  mi- 
racles, et  il  est  buiiure  en  llrclaguo  lu  '20  sep- 
tembre. 

\  \  l'^Tl'lî  (la  bienheureuse),  Yveta,  veuve 
et  recluse  a  lluy,  dans  le  pa)s  de  Liéi;e,  flu- 
rissait  au  coniiiiciiceiiu'iil  du  xiii'  liècle,  et 
mourut  eu  1228.  -    13iuiiuer. 

\'\ILU  (  saint')  l'riK.s,    elait  originaire  de 
liretagiie.  Il  mourut   en    Angleterre  dans  le 
^  viii'  siècle,  et    son   corps  se  {^ardait  a   Wil- 
tliuii,  où  il  élail  liouore  aulreluis  lo  U  octo- 
bre. 

Y\ON  (saint),  Yvo,  évoque  élraufer,  dont 
ou  ignore  le  siège,  est  honore  d.ms  lecuuilé 
d'iliitingloii  en  Aiigleterie.  le  lU  juin 

Y\OUK  ou  Ibah  (  sailli  ),  tburus,  oiéquo 
CM  lil.iiidi-,  fdl  ordonne  jiar  s.iiiii  Patrice.  U 
élail  frère  de  Mella,  épouse  de  lloniiae,  roi 
du  Lviiisler  et  oncle  de  sai<it  Alb.in,  I.  ur 
lils.  Il  travailla  avec  zélo  a  la  conterkiun 
de  ses  coiiip.itruCes,  et  en  amena  un  grand 
nombre  à  la  conn.iissaneo  de  Je*U9-(Jiris(. 
Il  fonda  aussi  un  muiiiisiérii  dans  l'Ile  de 
Iteckeriii  ou  lieff-Kri  ,  où  il  eut  nous  sa  con» 
dnile  jusqu'à  ceiii  rinquante  iiiiiiiie>.  11  mou» 
rut  vei  «  I'hii  [AM.  et  s. uni  .Abliaii ,  suu  ni'veu 
et  sou  disciple,  lui  *ucced.i  >iaii*  le  goiiver- 
neiiienl  de  kiin  aiduve.  .'«uilit  \  ture  e»l  liuuii- 
re  dans  l'ite  où  cUit  luu  moiiaslère  vl  qui 
s'appelle  l< -u -kn,  c'est -à- dire  (iciile  Ir- 
laiiili».  —  23  avril. 

VX  FK  (sainte), .l'x'a  ,  vierge,  isl  lioiiuiéc 
à  Yestctien,  au  «liuièsi;  di-  r.iiiikl4iic«,  ou    il 
V  a  uuu  egiisc  qui  purle  tua  uuui.  —  Z^  juil 
ici. 
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ZACHATllE  f  siiiit),  Zachanas,  l'un  des 
Jo'ize  pelils  prophèles,  esicouragoa  les  Juifs 
à  reTiàtir  le  Iciuple  de  Jèrus.ilem,  Sa  pro- 
phélic,iiui  cDuliunl  qualurzo  chapilres,  ren- 
ferme plusieurs  irails  qui  désignent  claire- 
menl  le  Mi'&'sie.  0ii  croit  que  ce  prophèle  est 
le  iiiorpc  Z.icliarie,  fils  d  ■  iJaCichie,  (iDdlJé- 
sus  Clirist  parli'  dans  l'Evangile,  et  qui  fut 
tué  par  les  Jul  S  entre  le  temple  et  l'autel. 
Il  florissail  vers  l'an  o20  avant  l'ère  cliré- 
lieiine,  et  il  était  conlomporain  d'Aggcc, 
près  duquel  il  fut  enli'rré.  Son  corps  fut  re- 
trouvé l'an  h{ù.  Le  Martyrologe  romain  le 
no:nme  le  G  septembre. 

ZA':HA1UE  (saint),  prclre  et  prophète, 
époux  de  sainte  Elizabelh  et  père  de  saint 
Jean-Baplisie,  était  marié  depuis  longtemps 
fit  n'espérait  plus  de  poslèrilc,  lorsqu'un 
jour  qu'il  ex'.rçail  sos  fonctions  dans  le 
temple,  un  ange  vint  lui  annoncer  que  les 
prières  qu'il  avait  adressées  à  Dieu  pour 
olitenir  un  fils  seraient  exaucées.  Comme  iî 
faisait  difilculté  de  croire  aux  paroles  de 
l'ange,  celui-ci  ijoula  qu'en  punition  de  son 
incrédulité  il  resterait  muet  jusqu'à  la  nais- 
sance de  l'enfant  préJi'.  Il  perdit  en  effet 
l'usage  de  la  parole  à  l'instant  même.  Lors- 
que son  fils  fut  né,  sa  langue  se  délia,  et  le 
premier  usage  qu'il  fil  de  la  parole  qui  lui 
était  rendue,  fut  d'improviser  le  cantique 
Jienediclus  Dominits  Dnus  Israël,  etc.  L'Kvau- 
gile  ne  nous  apprend  rien  sur  les  autres  par- 
ticularités de  la  vie  du  père  de  saint  Jean- 
Baolisie  ni  «ur  sa  mort.  —  3  novcinbro. 

ZACHAIUE  (  saint  ),  second  évoque  de 
Vienne  en  Daupliinc  cl  martyr,  succéda  à 
saint  Cresccnt,  et  souffrit  sous  l'empereur 
'frajan.  —  2!î  mai. 

ZACHAItlE  {-aint),  martyr  à  Nicomédie, 
est  hou'iré  le  10  juin. 

ZACHAi'iIE  (saint),  surnommé  îo  Cordon- 
nier, à  cause  de  sa  profession,  est  honoré 
chez  les  (irccs  le  17  novembre. 

ZACHAI'ilE  (saini),  patriarche  de  Jérusa- 
lem, s*occu|iail  avec  zèle  à  gouverner  sain- 
tement son  troupeau,  lor>>qu'en  613  il  eut  la 
douleur  de  voir  la  l'alesliiie  envahie  par 
("!liiisruès,  roi  des  PcrNCS,  q'ii,  après  avoir 
pris  la  ville  sainte,  s'empara  de  la  vraie 
croix,  qu'il  fil  transporter  en  Perire.  Zacha- 
ric  fut  fait  prisonnier  avec  un  grand  nombre 
(le  chrélicns  et  conduit  dans  les  Etals  du 
vainqueur.  Pendant  sa  rapliviiè,  qui  dura 
près  de  quinze  ans,  il  confia  l'administra- 
tion de  son  partriarcat  au  s  lint  [irèlrc  Mo- 
desic,  et  lorsque  Siroès,  fils  et  snccesseur 
de  Cbosroes.  eut  fait  la  paix  avec  Héraclius, 
empereur  d'Oriiiit,  et  rendu  la  vraie  croiv, 
ainsi  que  les  prisoi\nicrs,  Zacharic  revint, 
escuriant  la  j)récieuse  relique,  qui  fut  d'a- 
liord  port' e  a  Constantinople.  L'année  sui- 
V '.nte  le  p  iinai  fhc  et  l'omjiereur  la  rame- 
nèrent à  Jeru>alem,  et  lorsqu'ils  furctil  ar- 


rivés à  l'entrée  de  la  ville,  Héraclias  prit  a 
vraie  crois  sur  ses  épaules;  mais  il  n'eut 
pas  plulot  fait  quelques  pas,  qu'il  se  sentit 
arrêté  par  une  force  surnalurelie.  Zacharie, 
qui  marchait  à  ses  côléj,  lui  représenta  tiue 
cet  obstacle  invisible  proven  lit  sans  doute 
de  ce  qu'il  élàil  habillé  de  pourpre,  tandis 
que  J'iUs-Christ,  lorsiju'il  la  porlaii  sur  le 
calvaire,  élail  vêtii  pauvrement.  Vous  arez, 
lui  dil-il,  un  riche  diadème  mr  la  l^.ie,  et  il 
était  couronné  d'épines:  vous  êtes  chaussé,  et 
il  mirchail  nu-pieds.  Aussitôt  le  prinee  se 
dépouilla  de  ses  ornements  impériaux,  et 
alors  rien  ne  s'opposa  plus  à  son  entrée 
dans  la  cité  sainte.  Le  bois  sacré  fut  remis 
dans  !e  lieu  où  il  était  prccédemmenl.  Saint 
Zacharie  vécut  encore  quatre  ans  a()rès 
cite  imposante  cérémonie,  et  il  mourut  en 
603.  Il  eut  pour  successeur  le  même  saint 
]\loJesle  qui  était  abi)é  du  monastère  de 
S  iinl-Théodose.  —  21  février. 

Z.\CHAUIE  (saint),  pape,  succéda  en  711, 
à  saint  Grégoire  111.  Il  était  tirée  de  nation, 
cl  il  ne  dut  ton  élévation  sur  le  siège  de 
Saint-Pierre  qu'à  son  mériie  et  à  ses  belles 
qualités.  Oa  admirait  surt^iut  sa  bonic  et 
la  grandeur  d'âme  avec  laquelle  il  se  ven- 
gea par  des  hienfails  de  ceux  dont  il  avait 
eu  à  se  plaindre  avant  qu'il  ne  fût  souve- 
rain pontife.  11  fit  de  sages  règlements  pour 
réformer  les  abus  et  maintenir  la  discipline. 
11  lint  plusieurs  conciles,  entre  autres  celui 
de  Home,  en  7'i3,  contre  .\dalbert  et  Clé- 
ment, deux  hérésiarques,  qui  avaient  excité 
du  trouble  par  leurs  prédications  dans  la 
France  et  la  Germanie,  où  leurs  frrenrs 
aviienl  déjà  été  condamnées.  Luitprand, 
roi  des  Lombards,  avait  lant  de  véiiéraiion 
pour  sa  venu,  qu'il  rendit  en  sa  runsidc- 
ration  à  TF-glise  rotnaine  plusieurs  villes 
dont  il  s'était  emparé.  Ce  fut  aussi  à  la 
prière  du  saint  pape  qu'il  renvoya  sans 
rançon  les  prisonniers  qu'il  avait  faits  pen- 
dant la  guerre.  Zaciiarie  en  racheta  des  \'é- 
niliens  un  grand  nombre,  qui  devaient  être 
coniiui's  eu  Afri<iue  et  vendus  aux  infidèles. 
Son  influcnci;  ne  fut  pas  moins  grande  sur 
Rachise,  successeur  de  Luilpraiul.  Il  alla 
trouver  ce  prince,  qui  assiégeait  Pérou>e, 
et  obtint  de  lui  qu'il  renoncerait  à  son  en- 
treprise et  qu'il  rendrait  les  autres  ])iares 
dont  il  s'était  déjà  rendu  mailro  :  il  fil  jdus, 
et  lui  persuada  de  renoncer  au  trône  pour 
embrasser  l'état  monastique  au  .Monl-Cassin. 
Saint  Conifacc  ,  archevctiuc  de  .Mayence, 
l'ayant  consulté  au  sujet  de  \'irgili-,  alors 
prêtre,  et  cnsuile  évoque  de  ^ilzlmurg, 
qu'il  ac<usail  d'enseigner  qu'il  y  a*ail  une 
aulre  lerre,  peuplée  d'hommes  qui  iie  des- 
cendaient pas  d'Ailam  et  qui  avaient  un  au- 
tre soleil  cl  une  aulre  lune,  Z  icharic  répon- 
dit que  si  \'ir;^iic  persistait  ilans  celte  er- 
reur, il  fallail  le  déposer.    L'a>uul  cusuiie 
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mandô  à  Rome,  il  vit,  par  les  réponses  de 
l'accusô.  que  saint  Boiiiface  avait  éié  mal  in- 
formé sur  >on  compte,  et  il  le  renvoya  ab- 
sou<i.  Quelques  modernes,  d'iipres  la  ré-  • 
ponsc  >le  Zaïhirie  à  saint  Boniface,  ont  pré- 
tendu, mais  a  lorl,  que  ce  pape  avait  con- 
damné l'opinion  (leccuxqui  admellent  l  exis- 
tence îles  aiilipoiies.  Il  est  probable  que  Vir- 
cile  soutenait  celle  opinion,  qui  n'avait  rien 
alors  de  répréhensible  aux  yeux  de  la  foi, 
et  qui  est  aujourd'hui  un  fait  incontesté  ; 
myjs  il  ne  s'iigissait  pas  des  aiilipoiles  dans 
Jes  idées  que  s  lint  Boniface  allribuail  à  Vir- 
gile, et  si  celui-ci  les  eût  réellement  soute- 
nues, il  eût  mérité  la  condamnation  dont  le 
pope  le  menaçail.  Un  autre  reproche  qu'on 
Ijit  à  saint  Zacharie,  c'est  la  décision  qu'il 
donna  à  I'ep'"i  1"'  '"'  •''^^'^  Oépulé  Bur- 
tb.ird.  évéque  de  WurlzbourK.  et  Fulr.ul, 
abbé  de  saint  Denis,  pour  savoir  s'il  pouvait 
prendre  le  tilrc  de  roi  que  portail  alors  Cbil- 
déric  111,  surnommé  le  Slupile.  Le  pape  ré- 
pondit aux  dépuiés  du  prince  qu'il  éait 
préférable  que  celui  qui  ;nait  l'auloiilé 
royale  eut  aussi  le  nom  de  roi.  Celte  d,  ci- 
sion  fondée  sur  le  principe  qu'il  ne  saurait  y 
avoir  deux  souverains  dans  un  Etat,  ne  dé- 
cida pas  la  chute  de  la  dyna-tic  méro\in- 
gienne,  qui  éiait  déjà  tombée,  puisqu'elle  ne 
possédait  plus  depuis  longtemps  qu'un  simu- 
lacre lie  royauté.  D'ailleurs,  ce  qui  prouve 
que  celle  rcNolulion  n'était  pas  inJu^te,  d'a- 
près les  idées  de  ce  temps,  c'est  ou'el.e  s'o- 
péra avec  Passentiment  pénéral  de  la  nation 
fraiiiai«e.  Saint  Zarharie  orna  la  ville 
de  Bome  de  plusieurs  éjilises  magnifiques, 
Cl  un  ijranil  nombre  de  fomlations  en  faveur 
des  pauvre^  et  des  pèierins,  et  assigna  un 
revenu  cmisiderable  pour  l'entretien  îles  lam- 
pes de  l'église  de  Saint-l'ierre.  Il  mourut  le  3 
mars  "52.  Nous  avons  de  lui  des  L'Itres,  des 
Décrets  cl  ut\f  Iradueiion  en  ,;rec  d.s  Dit- 
logues  latins  desaïut  Grégoire  le  Grand.— 15 
mars. 

Z.\CHfiE  (saint),  Zachœus,  évéque  de  Jé- 
rusalem, fut  le  quatrième  successeur  de  l'a- 
pôtre sainl  Jacques,  cl  mourut  vers  l'an  lltj. 
— i'.i  août. 

/ACliriE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Césa- 
ree  en  l'alesline,  ajaiit  été  arrête  la  pre- 
mière année  de  la  perserulion  de  Di'icb'tieii, 
fut  chargé  de  cbaines  «'t  conduit  dev.iul  l'.i- 
bien  .  gouverneur  de  la  province,  qui  le  lit 
battre  de  verges  et  lui  lit  déchirer  le  ciips 
avec  de»  peignes  de  fer.  On  le  traîna  ensuite 
en  prison  ,  uù  un  lui  mil  les  pieds  dans  les 
entraves,  jusqu'au  quatrième  imu.  M.ilgre 
celle  horrible  loriure.  il  ne  cessait  de  prier 
liicn  le  jour  et  la  nuil,  sans  riin  perdre  de  sa 
tr.-inqtiillilé  habituelle.  Un  de  tes  parents, 
nomme  Aljihéc,  (jui  exerçait  dans  l'église  de 
Cés.iiee  le»  lonclions  de  lecteur  et  il'exor- 
CKte,  ayant  ele  aussi  an  été  roiniiie  cluetien, 
fut  jetr  (hiiK  la  même  prixiii,  d'où  on  les 
tira  pour  leur  f.iire  subir  un  nouvel  interru- 
g.iiuire.  Leur  <uiisi.ince  à  confesser  Je*u»- 
Clirist  les  fit  con  lainncr  à  perdre  la  teir,  et 
ils  lurent  décapites  le  17  iiuveuibrc  3UJ.  — 17 
outcuibrc. 


Z.VINE  (sainlo),  Znîna,  martyre  en  Ethio- 
pie, est  nommée  dans  la  lilurgie  des  Ethio- 
piens, qui  l'honorent  le  21  ociohre. 

Z.VM.\S  (saint),  premier  évéque  de  Bi>lo- 
gne,  fut  envové  dans  celte  ville  p  ir  le  pape 
saint  Denis.  Il  convertit  nn  grand  nombre 
d'idnlàtres,  et  hâlil  une  église  dont  il  lit  sa 
cathédrale.  Il  mourut  sur  la  Hii  du  m*  siè- 
cle.—2i  janvier. 

ZAMBD.VS  (saint),  évéque  de  Jérusalem  , 
florissail  sur  la  fin  du  m"  siècle  cl  mourut 
en  .'10'».  — 19  février. 

ZANITAS  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Lazare  el  sept  autres,  soulTiit  l'an  32<>, 
pendant  la  perséculion  du  roi  Sapor  IL  — 27 
mars. 

ZATTE  (sainte),  Zatta,  martyre  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Castor  et  plusieurs 
autres.— 28  décembre. 

ZÉ  (sailli),  Etto,  évcqne,  orisinaire  d'Ir- 
lande, dorissait  dans  le  vi*  siècle  et  mourut 
en  G32.  Sou  corps  se  garde  à  Liessies  en 
Hainaul,  et  on  llioiiore  à  Fescau  en  Picar- 
die le  10  juillet. 

ZKlilN  (saint),  Zeiinn.*,  martyr  à  Césaree 
en  P.ilestiiie,  avec  saint  Antonln  cl  saint 
Germain,  qui  tous  trois  allèrent  trouver  Fir- 
milien,  gouverneur  de  la  province,  t-e  ma- 
gistrat était  alors  dans  le  temi  le,  «ù  il  of- 
frait un  sacritice  aux  dieux  ;  ils  lui  rejiro- 
chèrent  hautement  son  idolâtrie  et  sa  cruauté 
envers  1rs  chrétiens.  Firmilien,  étonné  de 
leur  hardiessi',  leur  deiuamla  qui  ils  étaient. 
Ils  n'eurent  pas  |)lulôl  re|)ondu  qu'ils  étaient 
chéticiis,  que,  sans  autre  formilité,  il  dunna 
l'ordre  de  les  conduire  au  supplice,  ce  qui  fut 
exécuté  sur-le-champ,  l'an  308,  sous  les 
empereurs  (jalèrc  cl  Maximin  IL  13  no- 
vembre. 

ZfXOTÈS  (saint),  martyr  en  Afrique, 
soufTril  avec  saint  llermogène  el  trois  au- 
tres. -G  décembre. 

ZÉNAIDE  (sainte),  Zenaides,  sœur  de 
sainte  Philonille  et  parente  de  saint  P.iul. 
fut  convertie  à  la  foi  par  cet  apôtre.  On  croit 
qu'elle  était  de  Tarse  en  Cilicic,  oii  elle  est 
honorée  le  1 1  octobre. 

ZLNAIDIC  (saillie),  surnommée  la  Thau- 
maturge, à  cause  de  ses  nombieux  miracles, 
est  honorée  avec  une  grande  dévotion  à 
(2onslantinople  le  G  juin. 

ZliNAlUE  (sainte  ,  martyre  à  Césarée  en 
Palestine,  soullrit  avec  sainte  Cyrc  et  deux 
autres.  — j  juin. 

ZfvN.VS  (saint),  mai tyr  à  Philadelphie  en 
Aral)ie,  éiait  esclave  de  saint  Zenon,  aussi 
martyr.  IVndanl  qu'il  b  usait  les  cbaines  de 
son  maître  détenu  jionr  la  fui,  et  (|u*il  de- 
mandait comme  une  grâce  du  partager  ses 
lourincnis,  il  fut  nus  a  mort  p.ir  les  bour- 
reaux ;  c'est  ainsi  qu'il  ohijnl,  selon  son  de- 
tir,  d'être  associe  au  su|>plice  il  ,iu  irionipbc 
de  son  malir'-.  0|i  place  leur  mort  au  cuin- 
menci  ment  du  iv  sie<  le,  »ous  lempertur 
Diurlctien.     23  juin. 

ZL.NOIII-;  (saini),  martyr   .i  Tripoli  de  S.\ 
rie,  konlTnt  avec  saint  Lucien  cl  quatre  au- 
tres.—  2»  décembre. 

Z(::MjBE,  («aiul),  évéque  d'Eges  en  Cilicie 
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ctniarlyr  avec  sainte  Zénobie,  sa  sœur,  souf- 
frit par  ordre  du  président  Lysias,  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
cléli'en  —  30  octobre. 

ZÉNOBE  (saint),  prêtre  de  Sidon  et  mar- 
tyr, qui,  à  iB  science  de  la  religion  joignait 
celle  de  la  médecine,  rendit  d'abord  un  il- 
lustre témoignage  à  la  foi  chrétienne  dans 
la  ville  d'Anîioche,  au  commencement  do  la 
persécution  de  Dioclélien,  H  se  trouvait  à 
Tyr  en  Phénicie  six  ans  après,  lorsque  Vé- 
lure,  maître  de  la  milice,  y  fit  mettre  à  mort, 
par  diverses  sortes  de  supplices  ,  plusieurs 
chrétiens.  Zénobe  exhorta  celte  glorieuse 
troupe  à  combattre  courageusement  pour 
■Jésus-Christ.  Il  mérita  de  remporlerlui-mème. 
par  le  supplice  des  <inglesile  fer,  la  couronne 
du  martyre,  l'an  310,  sous  l'empereur  Maxi- 
min  11.  dit  Daïa.— 29  octobre  et  20  février. 

ZÉNOHE   fsaini),  évêque  de  Florence,  né 
dans  cette  ville  sur  la  lin  du  règne  de  Cons- 
tantin le  Grand,  appartenait  à  des  patents 
idolâtres  ;  mais    ayant  eu  le    bonheur  d'être 
instruit  dans  la  religion    chrétienne,  il    fut 
baptisé    secrètement    par    l'évéque.  Sa  fa- 
mille, irritée  de  celle  conversion,  se  dispo- 
sait à  faire  sentir  le  poids  de  son    ressenti- 
ment  à   l'évéque  et   au    néophyte,  lorsque 
celui-ci    parvint  non-s-culement  à  l'apaiser, 
mais  encore  à  la  gagner  à  Jésus-Chrisl.  Se 
sentant  appelé  à  exercer  la  fonction  dapô- 
tre  parmi  ses  conipalriotes,  dont   un  grand 
nombre  étaient  encore  plonj^és  dans  les  té- 
nèbres du  paganisme,  il  embrassa  l'étiil  ec- 
clésiastique, il  n'était  encore  que  diacre  lors- 
qu'il se  mit  à  prêcher  l'Evangile  avec  tant  de 
succès,  que  le  pape  saint  D;imase,  informé 
de  son  mérite  et  de  ses  vertus,  l'appela  près 
de  lui,    afin  d'employer  ses   services  dans  le 
gouvernement  de  l'Église.  Après  la  mort  de 
te  pape,  Zénobe  retourna  cultiver  une  vigne 
qu'il  n'avait  quillée  qu'à  regret  et  qui  récla- 
mait ses  soins.  !  our  rendre  ses  tiav;.nx  plus 
utiles,  il  fut  élevé  à  l'éjiiscopal,  et  cette  di- 
gnité donnait  un  nouveau   poids  à  ses  pré- 
dications, ainsi  que  le  don  îles  miracles  dont 
Dieu  l'avait  favoiisé.   S;iinl  Ambroise,  evê- 
.(jue  de  Milan  ,  honorait  de  son  estime  et  de 
son  anntié  le   saint  évéque  de  Florence,  qui 
lui    survécut    plusieurs    années   et   mourut 
après  le  commencement  du  v  siècle.  Ses  re- 
liques se  gardent  dans   la   grande   église  de 
Florence,  et  son  nom  se  lit  dans  le  Martyro- 
loge romain  sous  le  2ii  mai.— 20  octobre. 

ZÉNOBIE  (sainiej,  Z'tiobia,  martyre  à 
Egcs  en  Cilicie,  l'an  303,  était  so-ur  de  saint 
Zénobe,  évêque  de  ti'lte  ville,  et  souffrit  avec 
lui  sous  le  président  Lysias,  pendant  la  per- 
séc  ution  de  l'empereur  Dioclélien.  —  30  oc- 
tobre. 

ZftNON  (saint),  Zeno,  disciple  des  apôtres, 
prêcha  l'Evangile  en  Eg.ple  et  surtoi.t  à 
Diospolis,  capitale  de  la  l'héhaïde.  Les  Grecs 
rbonorent  le  27  sepicmbrc. 

ZENON  (saint),  m.irt>r  à  Home,  souffrit 
dans  le  ni'  siècle  a*ec  i0,203  antres,  et  fut 
inhumé  au  lieu  dit  a  la  GouCle  toujours  cou- 
lante.— !(  juillet. 

ZENON  (saint),  évêque  en   Lydie  et  mar- 
DicTioNN.  iiAiiioHBAPniyi  i;.  II. 


lyr.  est  honoré  chez   les    Grecs  le  27  avril. 
ZFNON  (saint),  soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie en  Egypte,  avec  quatre  de  ses  compa- 
gnons, qui,  pendant  la  persi  ruiion  de  Dèce, 
assistaient  à    la  torture  qu'on  donnait  à  un 
chrétien.   Celui-ci,  vaincu    par   la   douleur, 
pnraissait  sur  le   point  de  perdre  courage, 
kos  généreux  soldats,  craignant  qu'il  ne  re- 
nonçât Jésus-Christ,  lui  faisaient  des  signes 
pour  l'exciter  à   la  constance  :  cette  panto- 
mime les  décela  et  fit  voir  qu'ils  étaient  chré- 
tiens eux-mêmes.  Alors  le  peuple,  furieux, 
demanda  leur  mort  à  grands   cris,  et  ils  ob- 
tinrent ainsi  la  couronne  du  martyre,  qu'ils 
avaient  contribué  à   procurer  à   relui  qu'ils 
êta  eut  chargés  de  conduire  au  supplice. — 
20  décmbre. 

ZKNON  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Vital  et  un  autre,  fut  inhumé  sur  le  chemin 
d'Ardce. — 14  février. 

ZENON  (saint),  martyr  qui,  après  avoir 
été  érorché,  fut  reeouvert  de  poix  par  tout  le 
corps  et  jeté  dans  le  feu. — 5  avril. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Antioehe  avec 
saint  Pliébns  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  15  février 

ZENON   (saint),  martyr  à  Tomes  dans    .e 
Pont,  souffrit  avec  saint    Slinias. — 9  juillet. 
ZIÎNON  (saint),  mart\rà  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint    Philippe,  saint  Narsée  et  dix 
enfants. — 13  juillet. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Trieste  avec 
sainte  Justine,  souffrit,  l'an  28:t.  sons  le  rè- 
gne de  l'empereur  Dioclélien. — 13  juillet. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Philadelphie  en 
Arabie,  soulTrit  avec  saint  Zénas  son  servi- 
teur, vers  la  fin  du  m  siècle,  sous  l'cmpc- 
rei:r  Maximien.— 23  juin. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
ses  deux  fils  saint  Concorde  et  saint  Théo- 
dore, souffrit  l'an  303,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dioclélien.  —  2  sep- 
tembre. 

ZENON  (saint),  martyr  avec  saint  Victor 
et  sept  autres,  subit  divers  tourments  et  en- 
suite la  mort,  au  commencement  du  iv  siè- 
cle, pondant  la  persécution  de  l'empereur 
Diorlétien.— 20  avril. 

Zl'.NON  (saint),  soldat  et  martyr  à  Malatia 
en  Arménie,  avec  saint  Fiudoxe  et  1104- de 
leurscom|)agnons,(;ui  déposèrent  le  baudrier 
en  signe  tie  renoncement  à  la  profession  mi- 
litaire ,  plutôt  que  d'abandonner  Jésus- 
Christ,  pour  qui  ils  souffrirent  tous  la  mort 
sous  l'empereur  Dioclélien.     5  septembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  ([ui, 
pour  s'être  moqué  de  Dioclélien  à  cause  qu'il 
offrait  un  sacrifice.à  Cérès,  eut  les  mai  boires 
brisées,  les  dents  arrachées  cl  la  tète  tran- 
chée I  ar  ordre  de  ce  prince.  —  22  dé- 
cembre. 

ZENON  (saint  ,  martyr  à  Nicoméoie  avec 
saint  Cbariion,  fut  jeté  dans  une  chaudière 
de  (ilomb  tondu,  l'an  309,  sous  l'empereur 
Galère.        .'{  septembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
tine, était  frère  de  saint  Eusibc  cl  de  saint 
Nestable.  A  ant  éié  arrêtés  par  les  païens, 
sous  le  rèsne  de  Julien  1  Apostat   ils   furent 
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traînés  ci:  prison,  d'où  la  populace  les  lira 
bioidôl  après,  en  cnfuiK.niii  les  portes.  Les 
luiinmt's  s'arment  ilc  pierres  et  de  bâtons, 
lesfominesde  leurs  fuseaux,  les  cuisiniers  de 
leurs  broches,  et  tous  se  jettent,  cnnime  dos 
furieux,  sur  les  trois  frère»  qu'ils  acc.ibicnt 
(le  coups,  l-oisque  leurs  corps  ue  furent  plus 
<|u'une  plaie  et  que  la  cervelle  sorl.iit  de 
leurs  lêies  fracassées,  on  Is  traîna  iiors  de 
la  »illi',  et  on  les  jeta  à  l'eiilroil  où  étaient 
1rs  bêles  mortes,  avec  lest) iielies  on  I.  s  briila, 
afin  que  leurs  ossenients,  c  nfoiidus  avec 
ceux  des  anmiauv,  ne  pussent  être  recueillis 
par  les  chrétiens;  mais  une  sainte  femme  y 
étant  allée  la  nuit  suivante,  les  démêla,  avec 
l'aide  de  Dieu,  cl  les  porta  chez  Zenon  leur 
cousin,  qui  s  était  réfugié  à  Majnnie.  Ces 
saints  martyrs  furent  mis  à  morlTan  362,  le 
8  septembre. 

ZENON  (saint),  évéque  de  Majume  en  l'a- 
lesline,  était  cousin  des  précédents,  et  ce  fut 
chez  lui  (]u'uoe  pieuse  fen)me  avait  porté 
leurs  ossements.  Il  n'avait  échappé  à  leur 
sort  qu'en  prenant  la  fuite.  11  se  sauva  dans 
une  petite  ville  nommée  Antédon  ;  mais  ayant 
été  reconnu  pour  chrétien,  on  le  fouella  et 
on  le  chassa  hors  de  la  ville.  11  se  réfugia 
donc  à  .Majuinc,  dont  il  fut  fait  évéque  sous 
le  règne  de  1  héodosc.  Il  bâlH  ensuite  une 
église  dans  laquelle  il  plaça  les  reliques  de 
saint  Eusébcei  do  ses  deux  frères.  Saint  Ze- 
non, qni  mourut  avant  la  Tin  du  iv  siècle, 
est  honore  le  20  d.'cembre. 

ZfîNON  (saint),  évéque  de  ^■érone,  à  qui 
saint  tlrégoire  le  tîraiid  et  le  Martyroli);;e 
romain  donnent  le  litre  de  martyr  et  qu'ils 
disent  avoir  souderl  sous  (îallicn,  vivait  un 
«iècleplus  tard,  selon  les  meilleurs  criiiques. 
Il  était  Africain  de  naissance,  et  il  fut  élevé 
sur  le  siège  de  Vérone  en  302,  sous  Julien 
l'Apostat.  Il  convertit  les  idolâtres  ijui  se 
trouvaient  encore  dans  son  diocèse, et  ramena 
dans  le  sein  de  ri';gli>e  plusieurs  péla}^icns 
cl  un  iirand  nombie  d'ariens.  Ces  conqnoles 
de  l.i  foi  ayant  nres(|uediiublé  son  troupeau, 
il  fut  obliné  de  bâtir  une  grande  é'^'lise,  qu'il 
lit  surmonter  d'une  crois.  La  vertu  qui 
brillait  le  plus  en  lui  était  la  charité,  cl  ses 
diocésains,  excites  par  son  exemple,  la  pra- 
liquèrent  bienlôl  aussi  avec  tant  d'ardeur, 
que  leurs  m  usons  étaient  toujours  ouvertes 
aux  étrangers,  cl  qu'ils  rarhelércnl  un  grand 
nombre  de  Itomains  ,  qui  avaient  été  faits 
prisonniers  par  les  Goths  h  la  bataille 
d'Andrinople  ,  eu  378.  Saint  Zenon  formait 
de»  clerci  pour  le  service  des  églises,  et  saint 
Ambroisc  nous  apprend  qu'il  ^  avait  à  Vé- 
rune  des  vierges  ton>ac4ée8  a  Dieu ,  aux- 
quelles le  saint  évéque  avait  donné  le  voilo 
cl  qui  \i\ai.  ni  dans  un  mona-lèro  sous  sa 
dirertiun.  Il  corrigea  plusieurs  abus  ,  entro 
aulreii  crus  .lUxquels  donnai'nt  lieu  les  re- 
pas qui  se  fais.ilenl  aux  fêles  des  marlyis. 
Enfin,  apiès  fiViic  munlre  |  endan;  dis- huit 
ans  un  parlait  mcdrle  de  l.i  sollicitude  pasto- 
rale, il  mourut  l'an  '.'MO.  il  fut  enterre  près 
de  la  ville,  sur  les  bords  rte  l'Adigr  ,  cl  l'on 
lijlit  daoi  la  suite  une  éi^li^e  sur  son 
tombeau.  Co  lies  fut  le  théâtre   d'un  mirael« 


rapporté  par  saint  Grégoire.  L'Adige  s'c- 
tant  débordé  eu  o89 .  une  grande  partie  de 
Vérone  était  déjà  submergée,  lorsque  la  po- 
pulation se  porta  en  foule  à  l'église  île  eaint 
Zenon,  pour  implorer  son  secours.  Les  eaus 
respectèrent  celte  église  et  s'élevèrent  jus- 
qu'à la  hauteur  des  fenêtres  sans  pénétrer 
dans  l'inlérieur.  Les  ^'éronais  ,  témoins  de 
ce  prodige  ,  passèrent  vingt-(|uatre  heures 
en  prières,  après  quoi  le  fleuve  rentra  dans 
son  lit.  HotaUle,  un  des  successeurs  du  saint, 
transféra,  en  803,  ses  reli(|ues  dans  1 1  nou- 
velle église  bùtic  sous  son  invocation,  et  les 
plaça  dans  une  chapelle  souterraine  nù  elles 
sont  l'objet  d'une  grande  vénération.  Saint 
Zenon  a  laissé  qiiatre-vingi-treize  Seninins 
ou  Traités,  qui  renferment  des  choses  très- 
impoi  tantes  pour  le  dogme  ,  la  morale  (>t  la 
discipline.  Son  style,  vif  et  concis,  n'exclut 
ni  la  clarté  ni  l'élégance.  —  12  avril. 

ZENDN  (saint),  solitaire  en  l'ale>line  ,  llo- 
rissait  sur  la  Gn  du  iv  siècle  ,  et  se  Ht  ad- 
miriT  par  sa  profonde  humilité.  —  10  juin. 

ZENON  LE  COUUHIEU  (saint) ,  solilalro 
près  d'Antiocbe  ,  était  né  dans  la  province 
de  Pont.  Après  avoir  renoncé  à  ses  biens  , 
qui  étaient  considérables  ,  il  passa  en  Caj)- 
padoce  pour  se  mettre  sous  la  conduite  do 
saint  Basile  le  Grand.  11  ubiiiil  ensuite  un 
emploi  sous  l'empereur  V.ilens;  mais  à  la 
mort  dece  prince  il  scretira  dans  un  sépulcre, 
sur  la  moniagne  la  jiius  \oisine  d'Anliochc. 
Il  vivait  seul,  occupé  aux  œuvres  »le  la  p'-ui- 
tenc<:  et  à  la  conicmplatiou  des  graiidiuis 
de  Dieu.  Il  n'.<vail  aucun  meuble,  pas  môme 
un  livre,  à  l'exception  de  deux  cruclus  qui 
lui  servaient  à  aller  chercher  de  l'eau,  l'n 
jour  qu'il  rapportait  >es  cruches  pleines  , 
une  p^  rsoiiiie  i|ui  se  trouva  sur  son  passage 
s'offrit  à  le  soulai^er  de  son  lardcau.  Zenon 
s'y  refusa  d'abord  ,  ne  voulant  pas  boire 
d'une  eau  qu'un  autre  lui  aurait  apportée  : 
il  ci'da  ennn  aux  iiisiances  de  l'étranger; 
mais  lorsiiu'ils  furent  arrités  à  l'entiee  du 
sépulcre,  l'eau  se  ré|iandit  d'elle  niéme  ,  et 
il  fut  obligé  d'aller  de  nouveau  remplir  ses 
cruches  à  la  source  ,  qui  etail  fort  éloignée 
de  sa  demeure.  Un  de  ses  auiis  lui  fournis- 
sait tous  les  deux  jours  un  pain  qui  com- 
posait tout  '  sa  nourriture.  Il  ne  portait  que 
de<  babils  vieux  et  des  souliers  uses.  Theo- 
doret,  qui  a  écrit  sa  \'io  ,  rapporte  ciu'etant 
allé  le  «uirsur  sa  montagne,  il  vit  un  homme 
qui  portait  deux  cruches  rtuijdies  d'eau  :  il 
lui  (temand  i  di^  lui  indiquer  la  demeure  de 
r^ulmirable  Zenon.  Je  ne  cunnais  \ioint ,  ré- 
pondit-il ,  de  lolilnirt  i/ui  te  nomme  ainsi. 
Tiieodorel,  jugeant  ,i  c  lie  réponse  que  l 'c- 
lait  Zenon  lui-même,  le  suitit  et  entra  dnni 
sa  cellule  ,  ou  il  ne  vit  pour  toui  meuble 
qu'un  las  de  foin  et  un  tas  de  pierres  qui 
lui  servaient  de  lit.  Après  une  comi'r^ation 
qui  roulait  sur  des  matières  de  spiritu.ililé  , 
1  heodorel ,  en  le  quittant ,  lui  demandii  sa 
beiicdiclion  ;  il  la  lui  donna,  non  sans  beau- 
coup de  répugnance  ,  son  liuinilile  lui  per- 
suadant que  c'était  à  Théodoret ,  qui  etaii 
dejA  évéque  ,  à  lui  donner  la  sienne.  S  linl 
Zenon  mourut  avant  le  milieu  do  t*  siècle  . 
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pt  il  pst  honoré  chez  los  Grecs  !e  10  février. 

ZENON  (s.'iinl),  surnommé  le  Thamna- 
tiirtre,  est  mentionné  dans  le<;  anciens  calen- 
driiTS  élhiopiens  sou';  le  28  janvier. 

ZKI'HYKK  (sainl),  Zrphyruf,  martyr  qvoc 
saint  Basilée  et  nn  autre,  est  honoré  chez  les 
Grerslf  21  novemlire. 

ZRPHYIUN  (saint).  Zepltt/rinus,  pape  et 
martyr,  élaii  Ro  nain  de  naissar\re,  pI  succé- 
da, l'an  202.  à  saint  Victor.  Quand  il  iiionla 
sur  le  trône  poniKical,  la  persécution  de  Sé- 
vèri'  exerçait  iléjà  ses  ravages  en  Orient,  et 
siTtoul  en  Rgypte.  Lor-iqu'elle  se  fil  sentir  à 
Kome,  il  encouragea  les  filèies  à  confesser 
Jésu'-Chrisl  ;!vec  courage.  Il  fit  triompher  la 
vra  e  f<>i  sur  les  hérésies  qui  parurent  de  son 
temps  et  dont  les  prilu■ipale^  éiaien'  c|.|le<i  (Jes 
inarcionites,  des  moni.inisies  et  des  valenti- 
niens.  La  chule  de  Terluliien,  (lui  fut  un 
grand  scandale  pour  l'Kglise.  fut  aussi  pour 
le  saint  pape  un  grand  sujet  '.'aflli  tioii.  Les 
dernières  années  d  •  son  pontifi-at  ne  ftirent 
îronhiées  que  par  les  hi'rétiques,  car  les  fi- 
dèles jouissaicntaloisd'un  assez  gr;indc.i)nie, 
et  s'il  a  le  titre  de  martyr,  ce  n  est  fias  qu'il  ait 
versé  son  sang  pour  la  foi;  car  il  niournt  en 
paix  le  20  décenihro  219.  On  lui  attribue 
deux  lettres  qui  ne  sont  pas  de  lui. — 26 
aoi'il  et  20  décembre. 

ZP'T  (saint),  Zettts,  martyr,  est  honoré 
chez  les  G'Tcs  le  22  noNcmbrc. 

ZKTIQUK  (saint',  Zelicn.i,  martyr  en  Crète 
avec  sainl  Théodule,  souffrit  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce.  —  2.3  ttécembre. 

ZÉ TULE  ^sainl),  Zetulmt,  martyr  en  Pjm- 
philie,  soiilTril  avec  plusieurs  autres.  — 28 
pjii. 

ZIDDIN  (sainl),  martyr  à  Cordoue  en  Es- 
pagne avec  saint  Zoïle  et  dis-huit  autres, 
souffrit  au  c  >nimencement  du  iv  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  l'enipcreur  Diociclicn. 
—  27  juin. 

Zril'  fia  bicnhpqreuse),  Zil'i ,  vierge,  née 
l'an  1211  au  Mont-Ségradi  ,  village  situé 
piès  de  Lucques,  sortait  d'une  famille  pau- 
vre, mais  clirétienne,  et  fut  élevée  dans  la 
piété  par  sa  mère.  Dès  son  enfance  elle  mi>n- 
Ira  nue  grande  horicur  pour  le  péché  et  une 
crainte  extrême  de  déplaire  à  Dieu.  A  l'âge 
de  douze  aiis  elle  entra  au  service  d'nu  lia- 
biiunl  do  Lucques.  C'est  dans  cet  h'imb'e 
et. Il,  où  elle  passa  le  reste  de  sa  vie,  qn'e  le 
pai'tint  à  une  hante  sainteté  et  ()u'olie  se 
montra  le  modèle  desservantes.  Sa  douceur, 
sa  modestie  et  son  obéissance  étaient  admi- 
rables. L'iiiqiieinenl  occu|iée  du  service  de 
liieu  et  do  celui  de  son  maitre,  elle  fais.iit 
marcher  de  front  ces  doux  choses,  sans  que 
l'une  nui-ît  à  l'autre.  Elle  se  levait  de  gr  ind 
malin,  et  cunsacrail  le  commcni.eai.'ul  delà 
journée  à  la  prière  et  à  l'assistaucc  à  la 
s  iule  messe;  le  rcsic  du  jour  était  employé 
à  faire  non-senlcmeut  c  qu'on  lui  prescri- 
vait, mais  encore  à  prévenir  les  volonlcs  de 
Cl  u\  qui  avaient  auiorile  sur  elle.  Au  mi- 
lieu des  occupations  dont  elle  était  chargée, 
elle  ne  perd, lit  jamais  de  \uc  la  présence  de 
Dieu,  sanctiliaat  son  travail  par  res  prières 
qu'on   nomme  JaciUaioirei    5i  elle  avait  uu 


moment  de  repos,  par  exemple  les  dimanches 
et  les  fêles,  elle  Si  livrait  à  la  niédilalion  des 
vérités  du  salut,  et  l'exi-rcice  de  la  coniem- 
pl.iiion  ne  loi  était  pas  étranger.  (Juoi(|ue  sa 
position  lui  fournil  des  occasions  nombreu- 
ses lie  mener  une  vie  pénileiile  et  mortifiée, 
elle  y  ajoutait  des  austérités  voloalaires,  jeû- 
nant tonte  l'année,  souvent  au  pain  et  à 
l'o.iu,  et  couchant  sur  une  pLinch-  ou  sur  la 
terre  nue.  Elle  s'appcochail  fréquemment 
des  sacrements  de  péiiilence  et  d'eucl.ari-tie, 
et  commiiniail  avec  une  ferveur  angèlique. 
Les  piTsonnes  qu'elle  servait  n'appréciè- 
rent pas  d'abord  le  trésor  qu'elles  avaient  le 
bonheur  de  posséder  ;  sa  maiiress  ■  se  laissa 
prévenir  contre  elle  et  la  traitait  avec  beau- 
coup de  haut  ur  et  île  durelé.  Son  mailre, 
qui  élait  d'un  caracl're  violent  et  broUil, 
s'emportât  contre  elle  jusiiu'à  la  lurenr. 
Zile  ne  laissa  jamais  échapper  ni  |)laiules  ni 
murmures  :  sa  douceur,  sa  patience  et  sa 
soiimission  no  se  démentirent  jamais.  Ses 
maîîr-s,  touchés  à  la  fin  d'une  conduite 
aussi  héroïq'ie,  lui  reniiront  justice  et  lui 
confièrent  le  manienieni  de  leurs  alîaircs.  Se 
trouviint  ainsi  pi  icée  au-dessus  des  au'res 
douie  tiqncs,  elle  n'employa  l'autorjté  qu'elle 
avait  sur  eux  que  pour  travailler  à  leur  sanc- 
tification, ne  négligeant  rien,  d'un  autre  cô- 
té, pour  leur  lendre  t.ius  l'-s  si:r»icesqui 
dé|)endaient  d'elle,  afin  d'adoucir  ce  qu'il  y 
a  va  il  de  pénible  dans  leur  position.  Quoiqu'elle 
eût  une  lendre  (  haril,'  po.;r  les  p;iuvres  et  les 
malheureux,  elle  n  abus  lit  cependant  pas  du 
droit  qui  lui  avait  été  confié  de  dis  ribuer  les 
au  oiones  de  1,1  maison,  se  riippil.int  qu'elle  n'é- 
l;iit  que  la  dépositaire  du  bien  d'aulrui.  Elle 
avait  pris  un  tel  ascend.iut  sir  son  mailre, 
qu'une  parole  de  sa  part  suffisait  ordiiiaire- 
menl  pour  arrêter  ses  emporlemenls.  Quel- 
quefois cependant  elle  ètiil  obligée  «|e  se  je- 
ter à  S'S  pieds  pour  lui  demander  grilcc  eu 
faveur  de  ceux  qui  avaient  excité  sa  ciière, 
cl  cette  démarche  ne  man  juait  ja'jiais  de 
produire  son  e!Tci.  Elle  élait  p  irvenueii  rage 
de  soix.inie  ans,  lorsqu'elle  uiourul  le  27 
avril  1272.  11  s'opéra  de  nombreux  miracles 
par  son  intercession,  et  Léon  X  a,)prouva, 
pour  la  ville  de  Lucques,  un  olfice  composé 
en  son  honneur.  Le  culte  (in'oa  lui  rendait 
fut  confiimé  p,ir  Innocent  XII,  qui  publia 
en  10)6  le  décret  de  s  I  béatifi  aiion.  Son  corps, 
ayant  élé  trouvé  cnliT-r  en  l.'iSO,  fut  mis  dans 
une  châsse  et  placé  dans  l'église  de  Sainl- 
Frigidien.  —  27  avril. 

ZOCE  (sainl),  Zociii$,  martyr  à  Anlioche, 
soulTritavec saint  Phébus  cl  plusieurs  autres. 
—  l'j  lévrier. 

7'0\î  (sainte),  Zoe,  martyre  à  Rome  sous 
l'empereur  Adrien,  i  lait  mariée  à  saint  E\u- 
pèro.  Elle  fut  m.trlyrisi'c  avec  son  m  iri  cl 
leiirs  ciifanis.  saint  Cyri.iquc  et  saint  The  >- 
dnle.  L'empcrur  Justinieii  fit  bâtir  une 
églis  •  en  son  honneur.  —  2  mai. 

7j)ii  (sainte  ,  martyre  à  Home,  a vaii épou- 
sé, étant  encore  paienne,  saint  Nicostr.ile, 
secrétaire  en  chef  du  préfet  de  la  ville.  El  e 
fut  convertie  à  l.i  foi,  ain^i  que  son  m.iri.  par 
saint  Sébastien.  Conme  elle  avait  perdu  lu- 
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sage  de  la  parole  dopiiissis  ans,  elle  se  jela 
à  ses  pieiis,  lui  icmoiiinaiil  p;ir  signes  qu'elle 
di^niaiiilail  sa  guërison.  Sébaslieii  n'eut  pas 
plulol  formi' le  siiri;e  de  la  croix  sur  sa  1)  m- 
che,  qu'elle  parla  dislinclemenl.  Zné,  pleine 
de  rei  uiinaissance,  embrassa  la  foi  ciiré- 
lienne,  ainsi  que  Nicoslrale  el  plusieurs  ,iu- 
tres  personnes.  La  perséi  ulion  sVtanI  rallu- 
oiée  en  280,  Zoé  fui  arrêtée  la  première, 
pendant  qu'elle  priait  .--ur  le  tombeau  de  saint 
l'ierre,  le  jour  même  de  sa  félo  ,  el  on  la 
jela  dans  un  obscur  cachot.  On  l'en  lira 
quelques  jouis  apics,  et  un  la  suspendit  par 
les  pieds  sur  un  feu  dont  la  fumée  la  sulTo- 
qua.  —  Sjuillel. 

ZOEL (saint),  Zoillus,  martyrenistrie  avec 
saint  Servile  et  trois  autres,  souffrit  l'an 
2oi  sur  la  fin  du  règne  de  Numéricn.  —  •!'* 
mai. 

ZOILE  (saint),  Zoîlus ,  martyr  à  Cordoue 
en  Espagne,  fut  arrêté  pendant  la  piTséi-u- 
tion  de  Dioclélien.  Après  diverses  tortures  il 
fut  décapité  avec  dis-neuf  autres.  Dans 
la  suite  on  bâiil  à  Coidoue  une  église  (joi 
portait  son  nom.  et  dans  laquelle  se  gardait 
son  corps.  —  27  juin. 

ZOILE  ^saiut),  prèlre,  florissait  dans  le  iv 
siècle,  et  il  est  honoré  près  d'.\quilre  le  27 
décembre,  mais  sa  fête  est  remise  au  -2'*  jan- 
vier. 

ZOPHOUE  (saint).  Zophorus.  martyr  à  Cé- 
sarée  en  C.ippaduce.  souffrit  l'an  .'JO.'J,  sous 
l'empereur  IJioclétieu,  el  il  est  nommé  dans 
plusieurs  exemplairrs  du  Martyrologe  de 
Saini-Jérôine,  sous  le  19  novembre. 

ZOSl.ME  (saint),  Zosimus,  marlyr  à  Suzn- 
polis,  qui,  après  avoir  subi  de  cruelles  tor- 
tures, tut  la  tête  tranchée  par  ordre  du 
président  Domilicn.  prndanl  la  persécution 
de  l'empereur  'l'rajan.     -  19  juin. 

Z()Sl.ME(saini},  martyr  ,i  l'hilippes  en  Ma- 
cédoine avec  saint  Uuf,  était  disriplc  de  saint 
Ignaci'  d'.\nliuclie,  et  a\ait  parlagc  ses  chaf- 
nei  et  ses  souffrances  a»anl  qu'il  n'eut  été 
conduit  à  Kome.  .Vprès  la  mort  de  cet  illus- 
tre mait\r,  on  ignore  dans  qui'l  lieu  saint 
Zosime  porta  la  lumière  de  l'Evangile  ;  ce 
que  l'on  sait,  c'est  qu'il  contribua  puissam- 
ment k  étendre  le  rè'/ne  de  Jésus-Chri,>l  parmi 
les  Juifs  el  parmi  !e»  (îrecs,  el  qu'il  lut  mar- 
tyrisé l'an  lit),  sous  l'empereur  Trajan..^. tint 
l'olycarpe,  dans  sa  lettre  aux  l'hilippiens, 
fait  l'éloge  de  son  zèle,  de  Sun  détachement 
du  mnnue  et  de  son  courage  dans  les  souf- 
frances.      18  décembre. 

ZtJSI.ME  (saint),  l'un  des  quarante-sept 
martyrs  de  Lyon,  mourut  en  prison,  l'an  177, 
sons  l'empereur  Marc-Aurèle.        2juin. 

ZOSIME  (s.iint).  martyr  à  Antioche,  souf- 
frit .iv,r  saint  Fhebus  et  plusieurs  autres. 
15  fc»  rier. 

Zi),>IMK  (oaint).  martyr  à  Carlhage.  souf- 
frit avec  s.iini  lleracle.        Il  mars. 

ZOSl.MK  (s.iinl;.  martyr  à  Antioche,  souf- 
f(il  avec  saint  l)ru>e  et  un  autre.  IV  dc- 
cembie. 

ZOSI.ME  (saint),  martyr  à  Nicéc  avec 
sailli  Itarius  et  deiu  autr.  «  i  si  Imnorc  chez 
les  Grecs  le  IV  decemhrr. 
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ZOSIME  (saint),  marlyr  à  .Vnlioche  de  Pi- 
si'lie,  était  frère  d;'  saint  .'\Iarc,  licrger  ,  par 
qui  il  fui  couverii  à  la  religi'in  direiienne, 
<iu"ils  scellèrent  de  leur  sang,  l'an  303.  pen- 
dant la  perséi'uuon  de  l'empereur  Diocléticn. 
-  28  septembre. 

ZOSI.ME  (sailli),  martyr  en  Cilicie,  soulTril 
l'an  30i,  pendant  la  même  persécution  de 
Dioclélien.  —  3  jantier. 

ZOSIME  (saint) ,  martyr  à  Antiorhe  avec 
sainte  Thèvlc,  souiïiil  au  commencement 
du  iv  siècle,  sous  l'empereur  Diociélien  uu 
sous  ses  successeurs.  —   1"  juillet. 

ZOSIME    saint),  pape,  était  lîrecde  nais- 
sance et  succéda  en  417  à  sainl  Innocent  I". 
H   se  lais>'a  d'abord   Irompcr  par  l'.elcstius, 
disciple  de  Pelage,  qui,  ayant  été  condamné 
jiar    un  concile  d'Afrique  ,   s'était    rendu    à 
Home  afin  d'empêcher,  par  ses  reiractalions 
in<-nsongères  cl  son  hypocrite    soumission  , 
que  le  pape   ne  confirmai  la  sentence  portée 
contre   lui.    Zosime  reconnut   bienlôl    .'ip'ès 
qu'il   b'clait  laissé  surprendre   p;ir  de  faux 
(Il  hors;   aussi ,  s'ernpressa-t-il   de  confirmer 
les  décrets  du   concile   d'Afrique,  el   il  con- 
damna de  nouveau  Pelage  el   Cèlestius,  les 
réduisant  au  rang  de  pénitents   s'ils   abju- 
raient leurs  erreurs,  et  les  retranchanl  de  la 
communion  de  ri'".glise.  s'ils  y   persistaient. 
Il  écrivit  ensuite  à  ce  sujet  à  toutes  les  Egli- 
ses du  monde  une  lettre  qui  fut  souscrite  par 
tous  les  évêques  calholi>|iies.  A   peine   celle 
affaire, Concernant  la  foi,  était  terminée,  qu'il 
en  .surgit  une  autre  concci  nant  la  discipline. 
.Api.irius,    prêlie    du  diocèse  de  Sicquc    en 
Mauritanie,  ayant  lié  de|)osé  cl  excommunié 
pour  ses  crimes  par  son  évé(|ue,  appela  au 
pape  ,  qui  reçut  son  apj.el  et  le  rétablit  dans 
i.i  communion  île  l'Eglise.  Lcsé»éques   d'A- 
fri(|ue,    qui   avaient    décide   dans    plusieurs 
cunciles,  que  les  appels  des  s'imples  prêtres 
et  des  clercs  >eia:enl  jugés  sur  les  lieux  ,  se 
|Jaignircnt  de  celte  innovation  dans  la  disci- 
pline de  leur  église,  non  qu'ils  contestassent 
le  dioit  (l'.ippel  au  saint-siege,  mais  parce 
qu'ils  ttiiil.iienl  le   restreindre  aux  évêques. 
(jette   affaire  i)'.\piarius  ne  se  termina  que 
sou.s  le  succe-^eur  de  Zozime.  Ce  pipe  dé- 
cida   en  f.iveur   de  l'Eglise  d'Arles    le  diffé- 
rend  qui  existait   entre  cette   métropole   el 
celle  de  \'ieiine,  au    sujet  de  la    iurididion 
sur  les  provinces  iNarlionnaise  et  '  iennaise. 
il  mourut  sur  la  lin  de   l'année  VIS,  n'ayant 
pas   encore  siégé  deux   ans.  Nous  avons    de 
lui  seize  Lettres,  qui  prou\ent  sa  science  it 
son  zèle.  —  20  déeembrr. 

ZOSIME  'saint),  prêtre  cl  moine  en  Pales- 
tine, né  vers  le  milieu  du  iv  siècle,  ayant 
quille  le  iiiunile  pour  embrasser  la  vie  ceiio- 
liilique,  Ot  de  grands  progrès  dans  la  perfec- 
tion, el  son  eiiiinenlr  saiitlele  le  fil  éloer  au 
sacerdoce.  On  venait  le  consulter  de  toutes 
parts,  cl  il  donnait  à  chacun  les  avis  spiri- 
tuels qui  convenaient  à  sa  posiliin.  Après 
atoir  passé  ciiiquanle-iroi<  .ms  dans  son  mo- 
nastère, il  lui  uni  cil  pciisee  iin'il  connais- 
sait en  théorie  loui  ce  qui  concerne  la  per- 
f  I  lion,  et  qu'il  l'avait  atteinte  dans  la  prati- 
(|ue.  Dieu,  pour  le  guérir  de  celle  folie  ima- 
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gioation  et  pour  lui  apprendre  que  l'homme, 
quo!(;«e    parfait    qu'il   soit ,    peut   toujours 
avancer  ilaas  la  vertu,  lui  ordonna,  par  ré- 
vélation, de  quitter  son  monastère  pour  en- 
trer dans  un   autre,  qui  se  trouvait  sur   les 
bords  du  Jourdain.  Ayant  été  admis  dans  la 
communauté,    il   réforma    bientôt  les   idées 
•rop  avantageuses   qu'il  avait  conçues   sur 
son  propre  compte,  lorsqu'il  vit   des  liom- 
mrs   qui  n'avaient   pas    plus    de   commerce 
avec  les  autres  hommes  que  s'ils  n'eussent 
|)lus  été  de  ce  monde,  qui  joignaient  le  tra- 
vail des  mains  à  une  prière  continuelle,   et 
qui  ,  partages  en  différents  chœurs,  se   suc- 
cédaient pour  chanter  sans  interruption  les 
louanges  de  Dieu.  Pendant  toute  l'année  leur 
nourriture  ne  se  composait  presque  que  de 
pain  et  d'eau,  et  lorsque  le  carême  était  venu, 
ils  quittaient  le  monastère  pour  aller  passer 
la   sainte    quarantaine   de   l'autre    côté   du 
Jourdain,  dans  les  vastes  déserts  de  l'Arabie, 
se  dispersant  les  uns  d'un  côté,  les  autres 
d'un  autre,  pour  pratiquer  en  secret  les  plus 
étonnantes  austérités.  Ils  retournaient  en- 
suite  au    monastère   pour  le  dimanche   des 
Rameaux,   afin  d'être   réunis    pour  célébrer 
la  passion  et  la  résurrection  du  Sauveur.  La 
première  année  de  son  séjour  parmi  ces  frè- 
res,   laquelle   était,   à   ce    que    l'on    croit, 
laii  h-'-iO,  saint  Zo^mie  ayant  traversé  le  Jour- 
dain avec  e  IX,  alla  passer  le  i  are. ne  dans  le 
désert,  oii  il  s'enfonçait  chaque  jour  de  plus 
en  plus  ,    dans    l'espérance    d'y    rencontrer 
quelque   anachorète  capable  de   lui   donner 
des  li'çons,  qu'il  ne  dédaignait  plus  de  rece- 
voir.   Ses    marches    fatigantes   ne    l'empê- 
chaient   pas    de    prier    av'x    ferveur.     Le 
vingtième  jour  de  son  voyage,  s'élant  arrêté 
à  1  iii'ure  de  midi  pour  se  reposer  un  peu  , 
et  pour  réciter  sidon    sa  coutume  un  certain 
nouibre    de  psaumes,   il  aperçut   coin-ne  la 
figure  d'un   corps    humain.    Il  crut  d'abord 
que  c'était  une  illusion  du  démon  ;  c'est  pour- 
quoi il  s'arma  du  signe  de  la  croix  et  conti- 
nua sa  prière.  Lorsqu'il  l'eut  finie  ,  il  porta 
ses  regards  vers  l'endroit  où  il  avait  c.u  re- 
marquer quelque  chose,  et   il  vit   un  être 
humain  qui  avait  le  corps  noirci  par  bs  ar- 
deurs  du    soleil,    avec   des    cheveux   courts 
mais  blanchis  par  les  années,  et  qui,s'aper- 
cevant  qu'on  l'observait,  s'enfuit   avoc  ()ié- 
cipitatiim.  Zosime,  pensant  que  c'était  quel- 
que saint  ermite  ,  courut  après   lui   pour  le 
joindre,  et  lorsqu'il  fut  à  portée  de  se  faire 
entendre,  il  le  supplia  de  s'arrêter  pour  lui 
donner  sa  bénédiction.  \"oici  la  réponse  qu'il 
en  reçut  :  Pi'ri;  Zosiino,  je  suis  une  femme  et 
ne.  puis  converser  arec  vous,  parce  (fue je  suis 
nue.  Si  twus  voulez  (fue  je  m'approche  ,  jeliz- 
mui  votre  mnnleaii  pour  me  couvrir  le  corps. 
Zosime,  surpris  de   s'entendre   appeler  par 
son  nom,  ne  douta  point  que  cette  lemmc  ne 
le  connût   par  révélation,  et  s'empressa  de 
lui  jeter  son  manteau  dont  elle  se  couvrit. 
Après  s'être  entretenus  quelque  temps,   ils 
firent  chacun  leur  prière  ;  ensuite  -Zosime  la 
conjura,  au  nom  de  .lésus-GhrisI,  de  lui  dire 
qui  elle  était,  drpiiis  quel    temiis  elle   était 
dans  le  désert  et  de  quelle  manière  elle  y 
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avait  véca.  Cette  femme,    qui  n'était  autre 
que  sainte  Marie  Egyptienne,  lui  fit  l'histoire 
de  sa  vie,  de  ses  égarements  et  de  sa  péni- 
tence.   Après  ce  récit,   qui   plongea   Zosime 
dans  un  profond  étonnement,  elle   lui   com- 
manda  le  secret  jusqu'à  ce  que   Dieu   l'eût 
rappelée  de  ce  monde,  et  se  recommanda  à 
ses  prières.  Avant  de  se  séparer  de  lui,  elle 
le   supplia  de    ne  pas  quitter  le   monastère 
l'année  suivante,  au  cofiimencement  du  ca- 
rême, ajoutant  qu'il  ne  le  pourr  lit  pas  d'ail- 
leurs,   quand   même    il    le    voudrait.    Vous 
m'apporterez,  lui  dit-elle  ensuite,  le  corps  et 
le  sang   de  Jésus-Christ  le  jour  de  la  sainte 
Cène  :  je  me  trouverai  sur  les  bords  du  Jour- 
dain, du  côté  qui  n'est  point  habite.  Là-dessus 
elle   le  quitta  pour  s'enfoncer  dans  les  pro- 
fondeurs du  désert.  Zosime  se  mit  à  genoux 
pour  remercier   Dieu  de  ce  qu'il  avait  vu   et 
entendu,  et  il  rentra  au  monastère  pour  le 
dimanche  des  Rameaux.  L'année  suivante  il 
se  trouva  malade,   lorsque  les  frères  passè- 
rent le  Jourdain  ,  et  il  se  rappela  alors  que 
la  sainte  lui   avait  dit  qu'il   ne  pourrait  pas 
quitter  le  monastère  avec  les  autres,  quand 
même  il  le  voudrait.  Le  jour  delà  sainte  Cène, 
il  prit  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur  et   se 
rendit  sur  les  bords  du  Jourdain.   L'illustre 
pénitente,  qui  se  trouvait  de  l'autre  côté  du 
fl  uve,  ayant  fait  le  sig  le  de  la  croix,  mar- 
cha sur  les   eaux,  et  quand  elle  fut   près  de 
Zosime   elle  lui    demanda    sa    bénédiction. 
Après  qu'il  eut  récité  le  Symbole  et  l'Oraison 
dominicale,  il  lui  donna  la  sainte  eucharistie. 
Après  l'avoir  reçue  elle  fil  son  action  de  grâ- 
ces,   ensuite    le   remercia  de  la  peine   qu'il 
avait  bien  voulu  se  donner  pour  elle  ,  et  le 
pria  de  revenir  l'année  suivante.  Zosime  lui 
ayant  oITerl  les  petites    provisions   qu'il    lui 
avait  apportées,  elle  n'accepta  qu'un  peu  de 
lentilles  et  repassa  le  lleuve  comme  elle  avait 
lait  en  venant.   Le  carême  suivant,    Zosime 
revint   au  lieu  désigné,  où  il  trouva    morte 
celle  (lu'il  cherchait,  ayant  auprès  d'elle  une 
inïicription  qui  portait  ((u'elle  s'appelait  Ma- 
rie.   Il  enterra   son    corps    dans    une    fosse 
creusée  par  un  lion  que  Dieu  avait  envoyé  à 
cet  elTel.  Ayant  ensuite  imploré   l'interces- 
sion de  la  sainte  pour  lui  et  pour  toute  l'E- 
glise, il  retourna  a  son   monastère  et  y  ren- 
dit compte  dos   merveilles  dont  il  avait  été 
témoin.  11  continua  de  servir  Dieu  avec  fer- 
veurjusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  dans  la  cen- 
tième année  de  son   âge,  vers  le   milieu   du 
V   siècle.  —  4.  avril. 

ZOSIME  (saint),  confesseur  en  Palestine, 
florissait  sous  l'empereur  Justin,  et  bri.la 
par  sa  sainteieet  par  ses  miracles.  — 30  nov. 

ZOSIMIC  (saint),  évêque  de  Syracuse,  né 
vers  l'an  57t),  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Sainte-Luee  de  Syracuse,  alors  gouverné 
par  l'abbé  Fausle  ,  (lui  l'hoiora  de  sou  es- 
time et  de  son  affection.  Ayant  été  élevé  à 
un  emploi  qui  l'obligeait  à  des  communica- 
lions  frécpientes  avec  les  personnes  du  de- 
hors, Z'isime  perdit  le  recueillement  et  la 
ferveur,  se  dégoûta  do  son  état  et  poussa 
lonhli  de  ses  devoirs  jusqu'.t  quitter  le  mo- 
naslère  sans  la  permission  de  son  supérieur. 
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Ses  parents,  chez  qui  il  s'était  tcliré  ,  le 
ramrnèrpnl  à  l'abbc,  qui  le  rrçut  («imnie  un 
autre  eninnt  prodijue.  Zosime  répara  sa 
faute  d'une  manière  si  édifiante,  qu'il  mé- 
rita de  succéder  à  rabt)é  Fauste  en  6u7. 
Lorsque  ce  dernier  fui  moit ,  les  moines  se 
présent-^renl  à  Jean,  évéïue  de  Syracuse, 
pour  qu'il  Icnr  dfsigiKÏt  celui  d'entre  eux  qui 
él-ail  le  plus  digne  de  commander  aii\  au- 
tres. Jian  1  ur  demanda  s'il  ne  manquait 
personne  de  la  communanté  ;  ils  rci'ondi- 
ronl  qu'il  ne  manquât  qu'un  frère,  celui  qui 
éhiil  gardien  du  sepuhre  de  sainte  Lure. 
L'éréque  le  fit  venir,  et  en  le  voyant  il  s'é- 
cria :  VoilA  celui  que  Dieu  a  choisi  poiir  cire 
votre  ab'bé.  Il  l'ordonna  prêtre  et  l'installa 
dans  ses  fcmctions.  Zosinie  s'en  acquitta  A 
la  satisfaciion  générale,  sachant  unir  à  pro- 
pos là  ferniclc  ;\  la  doucur,  et  ne  prescri- 
vant rien  aux  autres,  dont  il  ne  dormAl  lui- 
même  l'exemple  le  [iremier.  il  y  arail  qna- 
ranle  ans  qu'il  gouvernait  son  mun.isièic, 
lorsque  le  siège  d.'  Syracuse  étant  lenu  ;\ 
vaquer  par  la  mort  du  saint  cvé(iue  Pierre, 
il  fut  élu  par  la  majeure  1 1  la  plus  saine  ;  ir- 
lie  du  troupeau  ;  mais  (|uel  ucs  m.iuvais 
chrétiens  élurent  de  leur  cùlé  nu  prélre 
nommé  Vénère,  qui  ambilinnnait  l'episiopat. 
Le  saint  abbé,  qui  redoutait  ce  fardeau  au- 
tant que  son  coiiH)eliteur  le  désirait,  fut  cn- 
pendant  obligé  d'a'Ier  à  Kume,  non  pour 
faire  prév.'iloir  s(  n  élection,  mas  i  our  re- 
noncer à  si'S  droits.  Le  pape  Théodore  n'eut 
aucun  égard  à  son  désistement,  et  il  lui  con- 
féra l'onction  é|iiscopalc  en  G'»7.  Kc  rcour  à 
Syracuse,  il  remplit  Ions  les  devoirs  d'un 
saint  évéque  pendant  treize  ans.  sans  r:cn 
changer  à  sa  manière  de  vivre,  ni  h  son 
ameublement;  ce  qui  lui  permettait  dr'  dis- 
tribuer aux  pauvres  la  presque  Inlalilé  de 
ses  revenus.  .Molgre  son  granil  «Igi-,  il  an- 
nonçait souvent  la  parole  de  itieii  a  son  peu- 
ple, et  il  elail  presque  nonagénaire  lorsqu'il 
mourut  veis  l'an  OliO. —  .'(((  mars, 

ZOSIMIv  sainte),  Z<)»iriii;,  martyre  à  Porto, 
souflrii  uvi'c  sainte  ltuni<se,sa  su-ur,  et  s.iint 
Ëuiropc,  «lin  frère. —  !•)  jiiiilel 

ZolKJlli  (saint),  /utniis,  mariyr  h  t'i- 
vuli,  siiulï' il  dans  le  ir  siècle.  —  12  j.invier. 
ZO'I'IUL  iv  is.'iini).  marier  a  Lyon,  sonlTnt 
avec  sanil  l'nliim,  e»(q<ie  de  e.  Ili-  ville,  et 
quarante-cinq  auires,  l'/in  177,  sous  le  règne 
de  .Marc-Aurele,  —  -  juin. 

ZOJ  lOLt  ^saint  ,  evéque  de  Comanes  en 
Cappridocc  et  maiiyr,  iieploui  un  ur.md  zèle 
«lani  l'exemce  «ie  •••»  funi  lions  epinc'ipali'S. 
Il  dut  à  su  >igilance  de  decuu>  rir  le  premier 
1rs  erreurs  dck  munlaiilsiet  nU  calaplir<i  ges  , 
qu'il  ciimliallii  a\ce  jtiicce",  dcmoiilr  iiii  d'une 
nianièic  «  iciurieusc  I  ali-urdilo  des  pruplie- 
tie»  di-  .Muiilaii  cl  de  ^e♦  piiiirip.iuv  disri- 
ple».  Apiè<ij|)oir  »eng.  la  lui  rlirelnnn'-  p.ir 
»e»  preaieaiiiiiiii  j-i  p.ir  se»  écrits  donl  il  no 
nous  resic  neu,  il  |;i  iirella  do  son  iong 
I  au  20i,  pend, ml  |,i  perauculiun  de  l'empe- 
reur Se»er.i.  —  21  j.ulli-l. 

ZOllyLE  ^saïui),  tiildol  cl  niart)r  en 
Afrique,  touflnt  avec  «ainl  Uugat  cl   qua - 
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rante-deu\    autres    soldats.  —   \.i  janvier. 

ZOTUjUE  (saint),  martyr  à  Nyon  en  Suisse 
avec  saint  Atl.ile  el  saint  Eulyche,  soullril 
dans  le  wv  siècle.  — V  juin 

ZOTIQUIÎ  (sïiinl),  missionnaire  et  martyr 
eh  l'^gypie,  était  l'un  do  ces  lionuues  aposto- 
liques (|iii  se  di*isèrrnt  en  qnalre  ban-les  de 
chacune  netif  pour  év  lUgili^er  l.i  proviuee, 
C'  lie  A  laquelle  Zoiique  ;ip[)arleiiail  .avait 
pour  clièf  saint  Papia-,  el  alla  exercer  son 
zèb'  dan  la  partie  oceide  taie.  Le  gouver- 
neur de  riigvpte,  iiifora?é  des  suc(és  qu'ob- 
tenaient leurs  prédications,  les  fit  tous  ari»?- 
ler  et  amener  devant  son  tribunal;  mais  ne 
lO'.ivanl  les  décider  A  sarrilîer  aux  idoles  ,  il 
les  condiimua  à  difrérenls  supplices  Ceux 
qui  avaient  porté  la  foi  t\  l'Oecidenl  Turenl 
attacbés  à  des  croix,  el  Zoiique  eut  le  bon- 
lieur  de  mourir  de  la  même  mort  que  son  di- 
vin Maître.  —  16  janvier. 

/.(nitjL'K  (saint),  martyr  à  Alexandrie , 
soullril  avec  saint  Tharsicc  cl  plusieurs  au- 
tres. —  31  jaiiTier. 

ZoriQUI'  (saint),  martyr  h  Tomc5  avec 
saint  Elii'  rt  quatre  autres.       29  mars. 

ZOIIOLK  (saini),  m  rlyr  en  Pbrygie  avec 
sainte  l!i<se  et  quelques  autre»,  est  honoré 
chez  les  tîrers  le  28  juillet. 

ZOTltjrE  (saint),  soldat  el  m.lrlyr  à  Ni- 
coméilie  avec  treize  autres  snidals,  subit 
d'honibles  tourments  pour  la  foi  cliréiirn- 
ne,  et  fit  ensuite  prifcipilé  dans  la  mer  l'an 
.'tO  t,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclèlieii.    -  21  octobre. 

ZO  lltjl  K  ('aint).niartyrà  Itnmc  avec  saint 
Irénée  el  den\  autre»,  soiiffril  l'an  .'^0'^,  peu- 
dam  Il  persécution  de  Diocleiieii.  —  10  fV. 

ZOTIiJl'E  (saint),  m.irlyr  avec  saint  Viclof 
cl  sepi  autre»,  fut  cruellement  tourmenté 
peuilant  la  persécution  de  Diorléllen,  el  en- 
suite ilèc.ipiié,  vers  l'an  .'WV.       20  avril. 

ZOTltJL'l';  (sainlj,  mart\r,'i  Nicomedic  avec 
saint  Agalhonique  et  plusieurs  autre-»,  souf- 
frii  p.r  ordre  dii  |  résident  Miilhnliune,  pen- 
dant ta  \s  rsècuii'iii  des  empereurs  Dioclé- 
tien  el  Miximien.       S2  nnûi. 

ZOIHJIK-  (vninll,  prêtre  et  fondateur  d'un 
ho<pice  ,1  Constantiiiople,  était  ne  à  Rome, 
d'un-  fami  le  illusiro  et  opulente.  Ses  Veitus 
et  -ou  meiiie  l'avanl  lait  élever  au  sacerdoce, 
il  enipliiy.'ilt  ses  reveiMS  au  simlageineiil  des 
mallienreux.  L'empereur  i',on*iantih  remmr- 
na  avec  lui,  lorsiiuen  3JH  il  irrtnsporta  le 
siège  de  l'einpiie  dans  la  ville  de  llyïance,  ."l 
laquelle  il  a  donne  son  nom,  el  Zoiique  y 
coniinua  le(  u>u^res  de  miséricorde  qu'il 
exeiçaii  .i  Home.  Homme  Onstantinople  n'a- 
vait pmnl  encore  d'hospice  pour  le»  pauvret 
cl  les  malades,  il  lunda  li>  premier  établissc- 
nieul  (le  ce  genre  que  rrllc  ville  ait  possédé, 
ri  il  ciimi.'irra  a  celle  bonne  iruvrc  la  plus 
grande  partie  de  ta  forlnne.  Après  une  vie 
dévouée  tout  entière  au  bien  de  1  humanité, 
il  mnurul  veri  le  milieu  du  iv  «ir<  le. — 
'M  di-<  eiiibre. 

Z^JE.MO-LAS  (le  bienheureux),  Zuen- 
tii$  a'i>,  monsiununirc  de  l'rglur  du  t;ercle  A 
t>ai  iivie,  rsi  honoré  en  l'ologne  le  15  avril. 

OACKWRArmQCr. 


SUPPLEMEl\T 

POUR  LES  SAINTS  PERSONNAGES  AUXQUELS  L'EGLISE  NE  REND  POINT  DE  CULTE ,  OU  DONT 
LE  JOUR  DE  LA  FÊTE  N'EST  POINT  CONNU. 


ABBANTE  (le  véndralile),  Abb.is-Abbanlis,  qua- 
trième abbé  (lu  Mont-Corypbe  près  d'Aniioche,  élail 
isiii:iêli'e  lie  ii.ition.  Il  mr.rcliail  (miiours  nii-picds, 
ne  buvait  presque  jamais,  pas  même  d'eau  dans  sa 
soif,  se  lenaii  à  l'ouibre  eu  biver  et  au  soleil  en  éié. 
H  ^'assejMit  rarement,  ne  se  cnucliail  jamais,  pas- 
sait eu  pr  ères  la  plus  grande  partie  du  jour  et  de  la 
nuit  et  piiilait  sur  ses  icins  une  grosse  cliaine  de 
fer.  Il  fliirissait  au  comnenceuient  du  \'=  siècle. 

ABOAS  (-aiiii),  évêf|ue  et  martyr  f  u  Perse,  souffrit 
pendant  la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II,  vers 
l'an  5ii. 

ABEL,  patrinrche,  second  lils  d'Adam  cl  d'Eve, 
naquit  un  an  après  son  frère  Gain,  c'eU-à-dire  l'anô 
du  mnnile.  Ayant  emlirassé  la  vie  pastorale,  il  of- 
frait à  Dieu  les  premiers  nés  de  ses  t' oui  eaux.  Gain, 
qui  se  livrait  à  la  culture  de  la  terre,  offrait  de  son 
côté  les  prémices  de  ses  récoltes  ;  mais  le  Seigneur 
mon  ra  par  de>  signes  manifestes,  que  les  >acj  idées 
du  premier  lui  ét.iienl  plus  agréablis  que  ceux  du 
second.  Ci'!ui-ci,  irrité  (le  cette  préférence,  conçut 
contre  Abel  une  baine  violente  dont  Dieu  lui  lit  sen- 
tir l'inju-iice  ;  mais  celte  leço'i  divine  ne  cbangea 
pas  ses  mauvaises  dispositions.  Un  jour  qu'il  élail 
plus  exaspéré  qu'à  l'ordinaire,  il  engage.)  à  l'a  coui- 
p.igner  djus  un  champ  .\liel  qui  ne  soupçonnait  paa 
ses  projets  fratricides  ;  cl  lori>)u'ils  se  trouTèrent 
seuls  à  la  campagne,  ('ain  se  jeia  sur  lui  ei  le  ktta, 
l'an  1^9.  Le  nom  de  juste  est  donoé  à  Abel  dans 
plusieurs  ;as-age>  de  l'^iiicien  el  du  douvosu  Testa- 
nieiil  :  l'Eglise  le  lui  donne  aussi  dans  le  canon  de 
la  uies>e  et  parle  de  ses  sacrilices  comme  ayant  été 
acceptés  par  le  Seigneur  :  cependant  il  ne  parait  pas 
quM  soit  lionimé  daus  un<  nu  luariyndoge.  Les 
Élliio;'iei<S  pouilant  l'Iionoraieul  autielols  le  28  dé- 
cembre, cl  il  est  invoqué  dans  les  litanies  pour  la 
rcconimandalinn  de  l'àuje. 

.\niAS  (saint  ),  était  aiilrerols  bonnré  à  Alexai^- 
drii-,  (01  il  y  avait  une  ct^lisc  par<>i^siale  qui  |  urlait 
sou  nom.  an  rapport  de  saint  Epiphane. 

ABIATIIA  (  sainte  ),  vietgn  et  martyre  en  Perse, 
était  de  la  province  de  lielbljerina,  et  elle  e>t  ap- 
pelée fille  d'-  l'alliance,  t'esl-à-dire  consacrée  à 
Dieu.  Elle  fut  mise  à  mort  pendaiil  la  persécution 
de  Sapor  II,  vers  l'an  '.0. 

AISIlilON,  co-abbé  d'un  monastère  prés  du  Moni- 
Coryplic  eu  Syrie,  qu'il  avait  fi'iidé  avec  le  vénéra- 
ble Kusebunc,  le  g  .uveriia  de  concert  avec  lui, 
(oinme  .s'ils  n'av  lient  eu,  dit  Tliéiulorei,  qu'une  seule 
àmr,  tant  ils  uiontr.uenl  d'union  dans  l'exercice  de 
leur  aiiloillé.  Il  flurissait  vers  le  commenccnieot  du 
\  "  hi(;clc. 

AIIKAII.V.M  DE  PAllATOME,  solitaire  au  diocèse 
il'.VniiiH  he,  est  mcniionné  par  Thcodorcl  qui  parle 
de  son  émincnlc  sainlelé  et  des  miracles  qui  s'opi-- 
r-iieot  à  son  tombeau.  Il  florigsait  au  commence- 
ineul  du  v"  siècle. 

AlJltAMK  (siini),  Abrnmiut,  é(éqne  et  martyr  en 
Pl.'r^e,  soiilfi  11  vers  le  milieu  du  iv«  siècle  peiiUanl 
a  grande  persécution  du  rui  Sapur  II. 


AlIRIT  (sainte),  était  autrefois  invoquée  dans  les 
anciennes  litanies  en  usage  cbez  les  religieuses  de 
Notre-Dame  de  Soissons. 

AG.\CK,  Acaciui,  évêqne  de  Méliiineen  Arménie, 
florissail  au  coninienccmeni  du  v^  siècle,  t;l  nioorut 
vers  l'an  iiO.  Il  est  nommé  saint  par  Baronius  dans 
ses  aniia'es  erclésiastiqiies. 

ACADOU  (saint),  esl  Imnoré  à  Bourges  dans  l'é- 
glise deS.iiuie-Ou'tril'e,  qui  possède  ses  reliques. 

ACHARD  (  le  vénérable)  ,  évèqiie  d'Avranches, 
sortait  d'une  des  plus  illustres  laniilles  de  Norman- 
die el  naquit  au  conimeitcement  du  xii»  siècle. 
Ayant  p.issé  en  Angleterre  pour  y  faire  se^  éludes, 
il  y  eiubrass  i  l'état  ecclésiasti(|ue  et  devint  le  mo- 
dèle du  de'gé  anglais,  il  reviil  en  France  pour 
prendre  l'habit  monastique  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Vicior  de  Paris,  alors  gouvernée  par  le  bienheureux 
Gildiiio,  qni  en  fut  le  premier  abbé.  Celui-ei  étant 
mort  en  Wy\  Acbard  fut  choisi  pour  son  succes- 
seur, (!i  en  I16D  il  fut  appelé  au  gouvernement  de 
l'église  d'.\vrancbes.  Ileuri  II,  roi  d'Angleterre, 
l'honoraii  d'une  estime  toute  pariiculiére  ,  el  il  en 
donoi  une  preuve  publique  en  lui  fiisant  tenir  sur 
les  finis  de  baptéiue  sa  fille  Aliénor,  ijui  éfonsa 
dans  la  suite  Alidionse  IX,  roi  de  Casiill  .  Henri 
s'étant  brouillé  avec  saint  Tliomas  ,  archevêque  de 
Gantorbéry,  l'évêqui;  dWvraoclies,  qui  était  l'ami 
in:iii)e  (le  ce  dernier,  prit  sou  parti.  (|ui  était  celui 
de  la  jislic-,  et  le  prince,  s'il  en  fut  inécontent,  ne 
lui  relira  cpendant  pis  sa  conliance  ni  son  amitié. 
Acii.ird  UMurut  en  1171 ,  après  dix  ans  d'épiscopai, 
i,iiss;iiit,uue  mémoire  si  vénérée,  (pie  (|ueli|ues  écri- 
vains lui  diiiment  le  liirede  bienheureux.  Il  avaitconi- 
posé  en  latin  plusiciiri  ouvrages  qui  n'ont  pas  en- 
core i;ié  imprimes,  p:irmi  lesquels  on  distingue  le 
Irailéile  VAhiiégalion  de  soi-même,  celui  d-  la  Tenta- 
tion du  Christ  et  celui  de  la  Dieiiion  de  l'àme  ei  de 
l'esprit. 

MilIEItlE  (le  bienheureux),  abbé  dans  les  Vosge^, 
florissail  vers  le  milieu  du  ix"  siècle.  Issu  d'une  fa- 
millt;  noble,  il  quitta  le  monde  et  renonça  aux  avan- 
tages que  lui  prouiettait  sa  naissance  pour  so  mellre 
sous  la  conduite  (l'un  saint  solitaire  iinmnié  Itlidnl- 
phe,  qui  liabilaii,  dans  le  val  de  Lièvre,  l'ermitage 
de  Bclmonl.  Blldolplie,  eu  mourant,  laissa  ono  pe- 
tite conimuiiauté  qui  bu  gouvernée  par  saint  Giiil- 
lauiiii',  l'un  de  ses  disciples.  .\cliérie  lui  snccéda,  el 
Comme  le  nombre  des  religieux  allait  ionjour»cmis- 
sanl,  il  lit  agrandir  les  liÂlImcnts  du  monastère. 
Apies  sa  mon,  son  cnrps  lui  iiihniué  dans  l'rirlise, 
et  son  lumlicaii,  placé  devant  l'autel  de  la  Vierge, 
fut  illustré  par  plusieurs  miracles.  U<>oiipte  plnsieiirt 
liagiogiapbes  lui  dunncni  le  litre  de  s-ilnt  et  le  pla- 
cent, avec  saint  Guill;iunie,  sous  le  .î  novembre,  on 
lie  trouve  aucun  monument  qui  attosic  son  culti'.  Le 
monastère  de  Brimont  prit  le  nom  d'Achéry  ou 
d'E(.liôiyen  rbonnciir  du  saint  abbé,  et  il  lui,  pen- 
dant |iliis.eiir«  siéclcg,  un  prieuré  dé|ipiidnnl  de 
r^ibliaye  de  Moyeumoiitier. 
AGIIIDE  (saint),  abbc  du  inonasière  d'Agauue  ou 
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de  Saint-Maurice  en  Valais,  florissaii  aii  commen- 
cement du  vi<>  sièile.  Il  siiccéila  à  saint  Anibioi^e 
sons  radminiïtration  duqnel  l'alibave  fui  rebâtie  tiar 
saint  Sizismoud,  roi  de  Boiiri-'dgiie. 

ACSll  (le  vénérable),  était  frère  de  saint  Colo- 
las,  bonoré  en  Egypte;  ce  qui  fait  supposer  qu'ils 
étaient  Etivptiens. 

ACYI>l'/(  saint  ),  a  donné  son  nom  à  une  église 
prés  lift  Mcinii. 

ADALCEKT  é'êque  d'Aiigsbourg,  surcéda  en  909 
à  saint  Adalhéron  cl  niarclia  dignement  sur  ses  tra- 
ci'S.  Il  niuurnt  en  'Mi,  et  plusieurs  Insloriens  lui 
dnnnenl  le  liire  de  saint. 

ADALKIO  uu  Athic,  dit  aussi  Ethic,  duc  d'Al- 
sace, était  père  de  sainte  Odile.  Cette  sainte  étant 
née  aveugle,  il  fut  si  troublé  do  ceniallieur,  qu'il  or- 
diin  la  dans  sim  désespuir  de  la  laire  innniir.  .Mais 
la  ducliesse  Berscbiirlc,  son  époiise,  i|ni  était  la 
tante  inalerneile  de  saint  Lésier,  sut  éluder  cet  or- 
dre barbare  et  la  conlia  secréieincnl  à  nrn;  nourrice 
sur  la  lidélilé  de  l.'\quelle  elle  pouvait  compter.  Ulile, 
en  recevant  le  baplénie  des  mains  de  saint  ilidul- 
phc,  évèqne  de  Trévres,  recouvra  la  vue.  Hugues, 
son  IVére  aillé,  la  lit  revenir  malj;ré  la  défense  d'.A- 
dalric;  et  celui-ci  en  fut  si  irrité,  qu'il  le  maltraita  au 
point  qu'il  en  peidit  'a  vie.  La  mort  de  son  lils  lit 
sur  lui  une  impression  si  salutaire,  <|n'il  se  conver- 
tit, reçut  Odile  avec  aireciion,  et  comme  elle  dési- 
rait se  consacrer  au  Seigneur,  il  bàtii  pour  elle  le 
monasicre  de  llobcnbourg  dont  elle  lut  la  première 
alibesse.  Sur  la  lin  di-  sa  vie  il  renonça  au  inonde 
rt  se  retiia  à  llolienboiirg,  où  il  mourut  dans  les 
exercicei  de  la  pénitence  le-20  novcmbie  090.  yuel- 
qnes  :  utL'urs  lui  donnent  le  titre  de  saint.  Ce  prince 
est  la  tige  des  maisons  souveraines  de  Lorraine  et 
d'Autrirlie. 

AUELIADE  DE  SOIIEUUEECK  (labicnbeureu-e), 
religieuse  cisierci.  nue,  née  vers  le  coiniiiencemeiil 
du  xiii"  siècle  à  Scberbeeck,  piès  de  Urnvelles,  fut 
élevée  avec  soin,  el  sa  beauté,  jointe  a  la  culture  de 
l'esprit  et  aux  i|Uaiiiés  du  cœur,  lui  priunelt.iit  dans 
le  monde  un  établissement  avantageux.  Mais  elle 
1  mipit,  a  la  (leur  de  son  àg>',  lous  les  liens  qui  la  re- 
te.  aient  dans  le  siècle  pour  piendre  le  vi  de  dans 
l'abbaye  de  la  Cambre  qui  ilépendail  de  l'ordre  de 
t.ileain.  Elle  devint  bieiiiôi,  par  sa  lervcur,  son  bu- 
uiililé,  sou  obéissaiice  et  ses  .iiilies  vertus,  le  ino- 
dcl.'  de  SCS  compagnes,  et  elle  parvint  à  une  baute 
l'Cifeclion.  Dieu  l'éprouva  par  diverses  maladies 
qu'elle  supporta,  nnii-seuleiuent  avec  patience,  mais 
niéme  avec  joie.  Atteuiie  ensiiiie  d'une  lèpre  al- 
Ircnse,  elle  devint  aveugle  et  perdit  successivement 
l'u-age  de  tous  ses  membrrs  ;  mais  ii  mesuie  que  ses 
.soulfrances  augmentaient,  elle  semblait  redoubler  de 
résignation  et  de  conliance  en  Dieu.  Elle  iiio  irut  le 
n  juin  li:>0. 

AUtLliEIlCE,  ■airiuunmée  Avi.  nu  Eve.  pieiiiiéré 
abl'Cs.-e  de  Sauit-Muns  ,  inonaslère  qn'ileymon, 
évéque  de  Verdun,  venait  de  londer  pour  des  reli- 
gieuses beiicdicline.s,  flori^sait  dans  le  \i'  siècle,  et 
se  nnUit  illustre  par  se>  venus.  S'étant  rendue  à 
Cluni  pour  y  connaître  par  elle-même  la  manière  dint 
cette  célèbre  abliaye  observait  la  règle  de  Saiiit- 
Benoti,  saint  Odiloii,  qui  en  était  alors  abbe.  eut 
tant  d'égard  pour  la  réputation  <le  saintelé  ilont  elle 
jouissait,  qu'il  lui  permit  d'entier  dans  le  cbdirc,  ce 
qui  était  une  i'xce|>tiim  sans  eicmple.  De  rotniir 
djn»  ka  communauté,  elle  y  lilobseiver  le  véntible 
esprit  iiionasiique,  et  sou  eicinplc  y  (oniriliu.iit 
plu4  rncnrc  que  -«oii  autorité,  bile  lit  coiilirnirr  eu 
iOi'i,  par  le  papr  saint  Li'oii  l\,  la  dunalioii  dc-s 
biens  qui-  W  luiitlaivur  avait  .itlarbés  au  monastirr. 
Elle  inonnit  m  lo.M.  aprè«  avoir  gouverne  ses  reli- 
gieuse* \"  iiiliiii  pié'.  il'uii  ilrmi-sipclc. 

ADELUEKI  |b- loiMiiii-iiieux)  ,  comte  d'AusIre- 
vant,  était  l'cpouv  de  »aiiit.'  K> mu  de  Deiiain  et  père 
d«  Milite  lleiroie  ou   Kagenfrcde.    Il  mourut  sur  la 


fin  du  VIII*  siècle,  plusieurs  années  avant  sainte 
Heine.  Le  martyrologe  de  France  lin  donne  le  titre 
de  bienlienreuv  à  l'occasion  d.^  Sun  épouse  qui  est 
numuiée  sou-  le  premier  jii.liel. 

ADELE  (saillie),  Adelii,  mère  de  saint  Troiid, 
mourut  vers  le  milieu  du  vit'  siècle.  Elle  est  buiiu- 
rée  à  Zeel. 

ADELCO  l'T  (saint) ,  .Ualiiottus,  abbé  de  Disenti», 
éiaii  religieux  dLiisiedeln  ou  de  Noire-Daine  dts 
Ermites,  loisqu'il  Tnl  élu  en  IUl'2  pour  gouverner 
l'abbaye  de  Disenlis  après  la  iiiurl  (l'(l;ker.  i'  mou- 
rut eu  lU'l,  el  les  iiionuinents  de  son  abbaye  lui 
donnont  le  titre  de  saint. 

AU' LVIVE  (la  bienbeureuse),  ArfWrit'o,  mère  de 
saint  l'oppon,  abbé  de  Stavebi,  renonça  au  monde 
après  la  mort  de  son  mari  et  se  lit  religieuse  à  \er- 
diiii,  un  e  le  mourut  vers  l'an  lUUU.  iJuelqtn'S  inu- 
deiiies  hii  donnent  le  litre  de  sainte. 

ADIi'.U  (sailli),  Adcriiis,  martyr  en  Champagne, 
fui  mis  il  luorl  (lar  les  V  ndales  vers  le  mil  eu  duv 
sièi  le,  â  Cbany  près  de  lleinis.  Ses  reliques  furent 
trouvées  dans  le  xi"  siècle,  sous  J'arcbevéque  Ger- 
voise. 

AUOLE  (saint),  solitaire  à  Jérusalem,  était  de 
Tarse  en  (>ilicie,  et  flunssail  au  coinmeDcement  du 
v'  s.écle.  Son  genre  d.'  vie  était  si  ausièic  qu'il 
semblait  dépasser  les  forces  de  la  nature.  l'eiiOaiit 
le  earéme.  il  ne  mangeait  i|iic  deciuii  jours  en  cinq 
jours,  et  le  reste  île  l'année  que  tous  tes  deux  jours. 
Depuis  le  soir  jusqu'à  Ibenie  où  les  licrcs  s'a-sem- 
blaienl  dans  les  cbapclles,  il  restait  debout,  à  jeun, 
cbaniant  et  priant  sur  la  iiiontagne  des  Oliviers, 
sansquele  iruid,  la  pluie  <'n  la  grêle  pussent  lui  faire 
quitter  son  poste.  Lorsque  le  inuinent  iie  la  prière 
était  arrivé  ,  il  se  rcmiait  aux  cellules  des  iréies, 
muni  d'un  inarleaii,  et  frappait  à  leur  porte  pour  les 
avertir  qu'il  fallait  se  réunir  dans  les  oratoires. 
Lorsque  le  jour  approcliait,  il  se  rendait  dans  sa  cel- 
lule où  il  se  icposaii  jiisi|u'à  tieice ,  et  il  s'éveillait 
au  cliaiil  des  psaumes.  I.a  station  quoiidieune  qu'il 
faisa.t  sur  la  montagne,  l'exposait  a  être  tellement 
mouillé,    pendant  les  temps  pluvii'uv,  qu'on  eut  ilil 

3 ne  ses  babils  sortaient  de  la  rivière.   11  mourut  à 
érnsalem  el  il  y  fut  en'.erré. 

AL>0.\  (saint),  fondateur  du  inonaslère  de  Jouarre, 
était  lils  de  suint  Aulliaiie  el  liere  do  saint  Oueii. 
Leur  père,  qui  était  un  seigneur  liunçais  établi  d  >iis 
la  lirie,  ayant  reçu  cliez  lui  saint  Cidomban,  al.bé 
de  Luxeini ,  lui  présenta  ses  deux  (Ils,  encore  très- 
jeunes,  et  le  saint  leur  donna  sa  bénédiction.  Lors- 
qu'ils lurent  en  âge  de  par.iii're  à  la  cour,  ils  s'atta- 
chèrent au  service  de  Clutaire  II,  qui  lit  Adon  son 
trésorier,  etUucn,  qui  s'appelait  aiis-i  Dadon^  8uu 
rélèiendaire.  Ils  se  lièreul  il  (me  é.r.>il«  aiiiiiic  avec 
saint  Ebu.  cl  ce  grarid  serviteur  de  Dieu,  qui  était 
rtiiIllicMioil  <ie  i.t  cour,  les  aiï'  rinit  dans  la  résidu- 
tioii  iiù  ils  étaient  de  quitter  le  service  du  prince 
pour  se  Consacrer  au  service  de  Dii'ii.  Ce  prime, 
qui  était  alors  Dagobert  I'',  lils  et  succcsseurdeCio- 
laire  II,  ne  consenlit  qu'avec  peiiie  il  l.i  proposition 
que  lui  lit  son  trésorier  de  reiioiii'er  an  siècle  pour 
se  letiier  a  Jouarre,  inonaslère  qu'il  venait  de  lon- 
der et  qui  était  doiilde,  selon  l'nsa^'e  du  tenipn.  (^,- 
lut  vers  n.'it)  qu'Vdon  y  prit  l'Iiabil  dans  la  cunimu- 
liaulé  des  liOinmes,  et  il  mit  a  la  tète  de  la  eoinniu- 
nautédes  vierges,  sainte  Télébilde,  sanir  de  saiiit 
Agilberl.  Celnici,  qui  fut  évéïpie  <le  tiorcbesler  en 
Angleterre,  et  ensuite  de  P.>ris,  lut  nn  des  premiers 
diM'iples  lie  i.aint  Adon  a  Jouine  \.k  saint  Inndateur 
de  Jouarre,  qui  gouvernail  lui-iiiéme  ses  roligie-'X, 
mourut  assez  loii,(icni|'S  avant  s,,„  (iciu,  i|Ut  él.>ll 
deveii    an  brvc'pn- de  l.uucn. 

ADIl.\NA  (uinle),  vierge  f  martyre  en  l'erse, 
50U|[ril  |H'niljiit  la  grande  itvrscculmn  du  roi  Sa- 
por  II.  vers  le  milieu  du  iv  i>t('<  le. 

Aliltlh>  Il  (i>ainl),pa|ic,  rwi  i  Itoniain  de  na.s.>.«ne» 
cl  kucceda  «n  Mi7  k  saint  ^lColas  1".  Ce  ii<  Ini  quri 
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ma'gré  lui  H"'"  monta  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre 
à  l'âge  de  soi.\anle- seize  ans.  Les  anilftssadetirs  île 
l'etnpi'renr  Louis  II  s'élaifnt  plainis  qu'on  eût  pm- 
céilé  à  l'élection  avant  leur  arrivée;  il  leur  fut  ré- 
pondu que  ce  n'étail  pas  par  mépris  pnur  l'amorité 
impériale,  mais  dans  la  crainte  que  l'usage  ne  s'éla- 
blii  d'altetrdre  les  envoyés  de  l'empereur  et  qu'il  ne 
devînt  comme  obligatoire.  A'drien  tint  à  Rome  un 
Cl  nfile  contre  f'injliu.s  et  il  envoya  ses  légats  à  celui 
de  Consianlino|.le  où  cet  usurpateur  du  siège  patriir- 
cal  fui  déposé  en  S69.  Saint  Ignace,  qu'il  veiinit  de 
rétatilir,  [. retendait  que  la  Bulgarie  devait  relever  de 
son  pairiaical:  mais  le  pape  s'opposa  à  celle  pré- 
tention. Il  eut  aussi  à  lutter  contre  (Charles  le  Chauve, 
rcii  de  France,  au  sujet  d'Hincmar,  évéque  de  Laon, 
qui  avait  appi-lé  au  sainl-siége  d'une  sentence  portée 
contre  lui  dans  le  concile  de  Verberie.  H  mourut  à 
quatre  vingt-un  ans,  et  il  a  lais-é  quelques  lettres. 
Il  est   honoré  dans  le  duché   de  Modène  le  8  juillet. 

AURIKN  1501'llDOISE,  prêire  et  fondateur  du  sé- 
minaire de  Saiiil-!S-C(ilas  du  Chardonnei,  naquit  dans 
le  Perche  en  I.'i84  et  se  distingua  par  uti  zèle  infati- 
gable. Catéchismes,  mis-i"ns,  conférence^,  il  s'em- 
ployait à  tout  avec  ime  :irdeur  sans  bornes.  Il  s'ap- 
pliqua louie  sa  vie  à  former  de  dignes  ni:nislres  des 
autels,  et  c'est  p'  iir  atteindre  ce  Iml  qu'il  institua  le 
séminaire  de  Saint-N'ii  olas.  Il  allaipiait  le  vice  par- 
tout où  il  le  ironvait  sans  être  retenu  par  aixune 
co'i-idération  humaine,  et  il  ne  visait  en  toute  cliose 
qu'à  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes.  Il  éia  t 
l'ami  particulier  de  saint  Vincent  de  l'aiil,  et  ils 
étaient  dignes  l'im  de  l';iHlre.  Adrien  de  IWjirdoise 
mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an  165o,  à  soinante- 
onze  ans. 

ADRIICN  (saint),  évéque  en  Ecosse,  est  honoré 
dans  l'Ile  de  May. 

ADIILPHE  (saint),  évéque  île  Worcesier,  succéda 
eu  092  à  saint  (•■■swald,  dont  il  iniila  les  Vertus  et 
donl  il  le\a  de  terre  le  corps  en  Ui02. 

AFRAN  (saint),  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Cahnrs. 

.AFRIQl'F,  (saint),  Afrinis,  est  honoré  h  Consian- 
linople  avec  saint  Publius  de  Paulopétre  et  iiii  autre. 

AGAPE  ou  AcAPET  (saint),  disciple  de  saint  M;ir- 
cien.solilaiie  dans  ledéerlde  Chalcis  en  Syrie,  vé- 
cut quelque  temps  sous  sa  conduite  avec  Eusébe. 
Mais  comme  la  cellule  de  leur  maiiie  ètali  trop  pe- 
tite pour  les  recevoir,  ils  s'en  consti  nisireiit  une  à 
côté,  et  ils  priaient,  chantaient  des  psaumes  et  étu- 
diaient l'Ecriture  sainte  lorsqu'ils  n'étaient  pas  oc- 
cupés à  entendre  les  instruction^  de  M.ircien.  Lors- 
que Agape  fut  formé  dans  les  voies  de  la  vie  spiri- 
tuelle, il  voulut  communiquer  à  d'autres  les  leçons 
qu'il  a  s  ait  reçues.  Il  lui  \int  des  disriples  pour  les- 
quels il  fonda  dans  la  ville  d'Opamès  deux  grands 
rnonastères  donl  l'un  fut  appilé  de  son  nom  et  l'autre 
(le  relui  de  saint  Simt-on,  et  il  donna  aux  frères  ipti 
les  habitaient  la  résîle  qu'il  avait  reçue  de  sainl  Mar- 
oien.  Il  .<e  rendit  si  reroiLniandable-par  sa  science 
cl  par  sa  sainteté  qu'il  fut  nommé  évcque  de  sa  ville 
natale.  Sa  dignité  ne  loi  lit  rirn  changer  :i  son  genre 
de  vie,  et  lorsqu'il  mniirut  vers  le  lOmmencemenl  du 
\'  ilècle,  on  trouva  sur  son  corps  cinquante  livres 
de  ter  qu'il  portait  habiluellemenl,  ayant  voulu  imi- 
ter en  cela  sainl  .Marcien  qui  en  portail  quatre-vingts 
livres. 

.A(;aS  (saint),  évéque  martyr  eu  Perse,  pendant 
la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II,  souffrit  vers 
l'an  ôiG. 

AGATIION  (saint),  confesseur  à  Thessaloniqnc,  fut 
arrêté  avec  saint  Agape,  liciie,  Cliionie  et  trois  au- 
tres lemme-i  l'an  3tli,  pendant  la  persécution  de  Uio- 
cléiien.  Conduit  avec  elles  devant  Dulcelms,  gouver- 
neur (le  la  province,  il  confessa  JéMis-i;hr.sl  avec  un 
généreux  cnur.ige.  Ce  h  agisirai  lui  ayant  demandé 
pnuripioi  il  ne  voulait  pas  lonclier  au  vin  ni  aux 
viaudes  qu'on  oITrail  aux  dieux,  il  répundil  que  c'é- 


tait parce  qu'il  était  chrétien.  Après  que  l'interrca- 
toire  fut  terminé,  Agape  et  (^hioiiie  furent  condatnnés 
au  supplice  du  feu  :  leurs  compagnes  et  Agatliou 
furent  condamnés  h  la  peine  de  remprisonoenient 
jusqu'à  ce  qu'il  plût  au  gouverneur  de  prononcer 
sur  leur  sort  d'une  manière  dérinitive.  Les  actes 
d'.Agaihon  s'airêtent  là  et  l'on  ignore  ce  qu'il  devint 
dans  la  suite. 

AGATIION  (saint),  ablié  du  Château,  monastère 
de  Palestine  fondé  par  sainl  Sabbas,  llorissail  au 
commencenent  du  vi«  siècle,  [l  était  instruit  dans 
les  voies  spiriluelles  et  l'on  venait  le  consulter  ife 
toute  iiari;  ce  qui  ne  l'empêeliait  pas  de  se  livrer 
presque  sans  interruption  au  travail  des  mains,  quoi- 
qu'il fût  revêtu  du  saceriloce.  Son  genre  de  vie  était 
très-austère  et  il  surpassait  ses  religieux  dans  la 
pratique  de  l'abstinence.  Un  séculier  avant  voulu  lui 
confier  une  somme  d'argent  afin  qu'il  en  disposât 
comme  bon  lui  semblerait,  il  la  refusa  en  disant  que 
sou  travail  suffisait  à  sa  subsistance.  Comme  l'autre 
insistait,  il  l'.iccepla  enfin,  mais  avec  l'engagement 
de  la  distribuer  aux  pauvres.  Lorsqu'il  éiait  à  l'ex- 
Irémilé  il  eut  pendant  trois  jours  les  yeux  élevés  au 
ciel- sans  les  lemner.  —  Oi'i  pènsez-vous  être?  lui  de- 
niandéreni  les  frères.  —  En  pré^ence  de  Dieu  et  j'at- 
tends son  jugement.  —  Ne  le  redouiez-vons  pas  ce 
jugement  rigoureux?  —  J'ai  fait  tous  mes  efforts 
pour  aicomidir  les  préieptes  du  souveiain  Juge; 
mais  puisje  me  flatier  que  tomes  mes  actions  lui 
aient  été  agréables?  —  i\e  pin-ez-vous  pas  qu'elles 
ont  été  coulormes  à  s-i  volonié?  —  J-e  n'ose  me 
l'assurer  quand  je  m'examine  eu  sa  présence,  parce 
que  Sis  jiigeininls  ne  sont  |  as  ceux  dis  iiumiues. 
C'est  d.in-  ces  huobles  sentimenls  qu'il  mourut. 

.AGATIION  (saint),  solitiire,  surnommé  le  Sileu- 
tiaire  parce  qu'il  j-arda  pendant  trois  ans  une  pierre 
dans  sa  boni  lie,  afin  de  se  mettre  dans  riiiipossibililé 
de  parlejT,  est  loué  dans  la  vie  des  Pères. 

AG.\THON,  évéque  près  de  la  ville  Lipnra,  e>t 
nommé  saint  par  quelques  auteurs  ipii  l'appellent 
Agatloii  d'fjoïte. 

AGDELAS  (saint),  évéque  en  Perse  et  martyr,  fut 
une  (les  nombreuses  victimes  qui  lurent  immolées 
pour  la  foi  chrétienne  pendant  la  grande  persécution 
du  roi  Sapor  II,  laquelle  commença  l'an  340  cl  dura 
jus|u'à  11  lin  de  son  règne,  c'esl-à-dire  pendant  qua- 
rante ans. 

AGENT  (saint).  Tout  ce  que  l'on  sait  de  lui,  c'est 
que  ses  reliques  se  gardaient  autrefois  à  .Moyenvc, 
en  Lorraine. 

AGII50LD  (sainl),  meunier  à  Bobbio,  est  honoré 
dans  celte  ville. 

AGILHERT  (sainl)  ;\gillerllm$,  roi  d'une  paitie 
de  l'Angleterre,  sous  riicptarcliie,  était  aiilrelois 
honoré  cumme  martyr  dans  plusieurs  église-:  de 
celte  ile. 

AGII. ISEUT  (saint),  évéque  de  Pari<,  est  cité  parmi 
les  personnages  de  distinction  qui  se  mirent  sous  la 
conduite  de  sainl  Adon  dans  le  monastère  de  .louarre 
qu'il  fonda  en  (i'iO.  (^omnie  le  monasière  était  dou- 
ble selon  l'usage  du  temps.  Adoii  enolia  le  gouver- 
nement des  religieuses  à  sainte  Téiéhildc,  sœur  de 
saint  Agilberi.  Celui-ci  passa  en  Irlande  vers  l'an 
040  et  il  lit  un  assez,  long  séjour  dans  cette  ile, 
fréquentant  les  plus  célèbres  écoles  pour  se  perfec- 
tionner dans  rétmie  de  l'F.eiiluic  sainte.  Il  passa 
ensulie  dans  le  royaniiif  de  Wessex  pour  y  prêcher 
rKv:iiigile.  et  il  s'y  trouvait  lorsque  inoiiriil,  vers  l'.in 
6of),  saint  Uirin,  evéqiic  de  Doicliestei.  Le  roi  Cucn- 
veck,  léinoio  du  smco  de  .'es  prédications  el  con- 
naissant sa  science  cl  sa  vertu,  le  nomma  à  ce  siège. 
Il  le  pria  ensiinc  d'élever  au  sacerdoce  saint  Willrnl, 
alors  hIiIii;  oc  Itipiii.  Agillnrl  assista  avec  deux  autres 
évéqiies  à  la  conféi cure  qui  eut  lieu  à  Slréucsliall  en 
procure  du  loi  ()>wi  eloii  l'iiii  discuta  sur  I  •  jour  où 
il  fallait  célébrer  li  léle  de  Pàipies.  Il  quitta  ensuite 
l'Aiiglclerre  parce  que  Cotiiveck,  qui   voulait  avoir 
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près  de  lui  Hn  étêque  qui  sùi  le  saxon,  avail  dé- 
membré son  diocèse  suis  le  cnnsiiller  el  érige  le 
sié'e  de  Wiiicliesicr.  En  revciiaiii  dans  sa  pairie,  il 
m  une  niissinii  en  Snxo.  linporUm,  evegiie  de  Pans, 
élaiil  mon,  il  le  icniplaça  v.ts  1  ..n  6'.;.  Sainn>il- 
frid  (lu'il  av:iil  ord'ftmé  prêtre,  ayant  ete  nommé  evè- 
niic  par  0-wl,  vc.iilul  re.evi  ir  di'  lui  Tonclion  epi- 
sci'linl'"  C.'lic  (crcinonic!  riil  11  u  a  Cnnipiogne  en 
nré-enie  de  .l»nï«!  é\éipics  qui  poilèieiit  WdFrid  sur 
un  Èii'KC  d'iir.  On  ne  sait  kuiiIiIcii  de' temps  sainl 
Aeillrt-rt  mcupa  le  siège  de  Paris, el  quoique  plusieurs 
lilsiorieiis  li'i  donnent  le  litre  de  saint,  il  n'esi  noni- 
mé  ilaii»  auniii  calendrier. 

AGIIlitRTE  (sainie),  alibessc  de  Chelles,  succéda 
en  lî'M  :i  sainte  bertliil  e  dans  le  jjouvernemenl  du 
monastère  ci  nianlia  sur  le*  traces  de  celle  qui  l'avait 
formée  ;^  la  vii'  rcligi'-nse  el  qui  l'av.iil  désignée 
ciinnie  la  pins  digne  de  la  remplacer,  lille  inonnil 
dans  la  prcniicie  partie  du  viii=  siètle  el  elle  esl  noiu- 
niée  daiii  qneliines  cal  iid  lors  sous  le  1 1  anùl. 

Af.NKS  Dl  UOCIIILR,  me  à  Paris  en  «ôî<i,  élail 
(illc  unique  irnn  ricl.c  r.iarcliand  de  celle  ville,  elelle 
n'avait  'l'ie  div-lmil  an^  loisqu'cMe  qniiia  le  mumle 
ponrcniIna^siT  lu  vie  de  rciliise.  Elle  se  lilcun-lruirc 
nlip  c  llide  prés  de  l'église  de  SainleUp|iorlune,  et 
elle  s'y  enferma  le  cinq  oclolire  I  lOi.  I.  évêqne  de 
Paris  frcsi'la  à  lu  réiénionie  el  scella  liii-iiièin'  la 
porte  de  sa  pi'lile  clianibrc.  Elle  y  pa^sa  quatre-vingts 
ans  sans  en  sorir,  et  elle  était"  pies|ue  centenane 
lorsii'i'clle  nioiiml  en  odeur  de  suiiiieté  l'an  I48i. 

A(.^^;s  DE  Ji;SLS  fia  \éi.ér,.lde),  religieuse  de 
l'ordre  de  Sainl-Doininque,  fui  louie  sa  vie  un  mo- 
de e  de  la  perlecli  n  religieu-e.  Elle  imiurui  au  cou- 
venl  de  Langeai:  dans  le  diocèse  de  Saini-Flour  le 
ls>  octobre  |t)54.  L'idée  que  l'on  av:iii  de  sa  sain- 
icté  éiaii  lelle,  que  son  ordre  el  le  clergé  de  France 
sollicilèenl  sa  b.Mlilicalicin  près  ii\  pap-;  Inno- 
cent XII  tur  la  lin  du  inôine  sio«le. 

AGOLI.N  ou  Aci'iiN  (saini),  Agiiilinus ,  fui  le 
compapiion  de  solitude  i)c  s.dm  Aslier,  el  il  esl  ho- 
nore cnrnine  saiiil  d;ins  le  l'érigord  el  la  Siimonge. 

AiillICE  (saint),  Aititiui,  évèquc  d'Orange,  est 
honoré  ilans  ce  di  cé-e. 

A(>I<IMEI(  (saint),  .\<ir'mniius,  a  donné  son  nom 
k  une  é;!lise  du  di'  cesc  de  Viv  ers. 

ACIIINE  (saint),  Afiripiiiiis,  est  invoqué  dans  les 
anciennes  litanies  des  religieuses  de  Notrc-D.mie  de 
SoissiiMS. 

AIMON,  ninlne  de  l'abliaye  de  SaviRnr,  dans  le 
dioié-e  d'Avrancbes  en  .Normandie  et  qui  appirlenait 
à  l'urdre  de  CIleaiix,  était  nri):iM.iiie  de  la  Hretagn-. 
Il  moniui  en  odeur  île  s.Éinielé  vers  l'an  H7i,  el  il 
laissa  divers  oiivrige*  de  piéé. 

AJAX  iHi  Eantf.  (saint),  solitaire  en  Orient,  esl 
bnniiri'  (lie/.  lc<i  linvi. 

AI.Al.N  DE  miE  ou  nu  t.*  IIoc.iif.  (le  vénérnb'e), 
>!/onM«,  T' ligieiit  dominicain,  naqitll  eu  Hrciagnc 
vers  Ic'cniniiieiice.iieiil  du  xv«  «iéele  cl  fui  l'un  des 
princi;  Bill  propngateuis  il  •  la  déTolim  an  rosaire, 
il  nniuriil  in  l(î'>,  et  quelques  auteurs  lui  duniicnl 
le  litre  de   liieiilieureiix. 

ALAIN  DE  Md.MINIllAl'.  (le  Ténérabif),  Ctiqne 
de  C.ihors  naquit  le  S  >  notenibrc  1.1!l".  el  appirienaji 
il  nii  •  fiinnlle  iic.ble  du  perigord.  Sa  prein  ère  de-li 
n:iiiiin  étaii  prnir  le  monde;  mais  son  inirle,  qui 
était  abl.é  rt' chitnelades,  s'élaiil  démis  de  ^»  ill 
giiiié  en  sa  fateiir,  Alain  rlianpea  de  résolninn  Pl 
l'Hl  r  aliii  de  rli  moine  ri'guliei.  H  se  montra  nii\'Cc 
fefTent  ft  lorsqu'il  eut  prirninré  ses  ^irftt  il  firina 
le  p'oj<M  i|i>  rétorther  la  roniniin  anlé  dont  il  éi.ill 
wipéri  ur.  Mai»  inani  de  tenter  celle  (piivre  ilifllrlle, 
italha  P.iri- eiiiiiier  la  philosophie  el  la  ihédogie, 
«t  infTju'il  fut  letenQ  ii  ChaiMelailes,  i'  re^ul  la  bé- 
iir  I  cl  lin  abbaliate  le  l<  j  inv.er  \C)i7,.  Liir»qn'il  par|.i 
(!'•  '.efi.rme,  l"n*  »'•  lelipieiu  je  retirèrent  à  l'et- 
Ci  plinn  d'un  seul.  Il  le«  r- fiipl.ii;.i  pnr  de»  novice» 
qu'il  forini  ao  rvgiine  qu'il  le  proposait  de  Icar  don- 


ner et  qu'il  introduisit  ensuiie  dans  d'autres  mai- 
sons de  son  ordre.  Il  refusa  par  modestie  l'évèché  de 
Lavaiir  auquel  Louis  XIII  venait  de  le  nommer;  mais 
il  fui  conlrainl  d'aceepler  celui  de  Gahorsen  conser- 
vant l'nutefoi-iSimalibaye.Sicré  le-i7scpleinlire  1657, 
il  cumiucii(;a  par  étililir  un  séminaire  qu'il  conlla 
aux  Lazaristes.  Il  appela  aus«i  des  prêtres  pour 
donner  des  unissions  da-js  li's  villes  cl  même  dans 
les  ciinpagnes,  linl  de  fréquents  synodes  el  censura 
les  mai  mes  relàcliées  de  que!  mes  ca-iiislcs.  Il  loiida 
à  C.  iliors  une  maison  de  chanoines  réguliers,  un  llû- 
tel-Dieu,  une  maison  de  la  Prnviduncc  pour  les  or- 
phelines, une  autre  pour  les  orphelins,  réialilil  plu- 
sieurs églises  el  fournit  pour  ces  divers  éialilisse- 
nienls  plus  de  5U'i,U0'>l  livres.  Il  mourut  dans  le  cours 
d'une  visite  pastorale  le  51  décembre  IGoU,  âgé  de 
soixante-six  ans,  el  ses  ilioccsains  qui  le  véneraienl 
le  pleurèrent  comme  un  bienlaiteiir  i:i  un  père. 

ALA.M.AN,  .l/n>iinii»Ks,  moine  tlii  Mont-l^a-sin,  ll)- 
rissail  aiué  le  milieu  ilii  xi'  >  ècle  et  mourut  eu  llixii. 
l'ieirc  Diacie  qui  l'appelle  sniut  rap|)orlc  que  le  tel- 
1er  er  du  tiMna>tcie  vit  son  ùiiic  monter  au  ciel  en 
loi  me  de  globe  de  feu. 

ALAl'IiHt.N  («aiiit).  qui  florissail  dans  le  iv'  sièelc, 
s'appliqua  à  l.i  conversion  des  paient  ipii  se  irou- 
vaienl  encore  eu  l'alesiiiie,  cl  secondé  par  saint 
Alexioii.ll  en  anien.i  un  grand  noinlire  à  la  luiniércde 
ri.vangile.  Il  clail  autrcl^us  honore  à  Asalée  sa  pa- 
irie. 

ALU\N  (saint),  solitaire,  est  honoré  comme  mar- 
tyr avec  saint  Dominique  do  Uurano,  dont  il  parta- 
gea le  stippl  ce. 

ALIIEKT  DE  CKESPIiN  (saiui).  Tout  ce  que  l'on 
sait  de  lui.  c'e>l  qu'il  enseignait  aux  laïques,  qui  ne 
pnuvaiiuil  réciter  le  Psautier  parce  qu'ils  ne  suv^iient 
pa>  lire,  à  réciter  t\n  ceilain  niuubrc  de /'n'cr  et 
d'.lre  k  l.i  place  de  chacune  des  heures  c.monialcs. 
L'est  pe  it-èirc  celle  pr.ihque  ipii  donna  à  sai.il  Do- 
minique l'idée  d'établir  le  chapelet.  Saint  Albert 
élail  conieinpor.iin  di'  Pierre  l'Ermite,  et  l'on  croit 
qu'il  prèi'h i  comme  lui  la  croisade. 

ALMERT  (le  blenheuietix),  religieux  caniaidnie  du 
inoiiasière  de  Sainte  t'.ioiii,  à  Sasso-Ferraio,  lloris-« 
sait  sur  la  lin  du  xif  ^iecle  et  au  conimenteiiienl 
duxili".  Il  esl  lioiioi'é  d' temps  iniméuiorial. 

ALItEUT  DE  SAR7.\NE  (le  bienhcmeui),  fran- 
ciscain de  l'Etntiie-Observ.ince,  prêcha  dans  les  prin- 
cipales villes  d'Italie  ave-  un  sucrés  prodigieux,  tl 
llon^iNait  vers  li-  milieu  du  xv»  siècle. 

ALItlE.N,  Mbi.iiiii-..  solit.iire  de  Nitrie  dans  la 
Tliébaidi-,  était   né   à    Ancyre   en  (Jalaiie,   et  entra 

je ;   dans  un  monastère   pié>  de  (.onsianliiiO|>le. 

Ayanl  ensuite  lait  le  peleiin.ige  de  Jérusalem,  il  ïo 
rendit  sur  les  monlagnes  de  .Nitric  p'Uir  f  linir  sel 
jours  d.ins  les  plus  rlgnurcuS'  >  austérité>.  Il  ne  bu- 
vait i|He  de  l'eau  el  ne  mangeait  que  du  pain,  encore 
lall:iit-il  qu'il  l'eilt  gagné  par  le  travail  de  -es  mains, 
parce  que.  dis.iil-il,  celui  ipii  niaiigii  le  pain  d'.iutrui 
e>l  souvent  tenté  de  parler  avec  ob-equiMMié  lors- 
qu'il esl   en   présence   de  ^es   bienlalieur»,  dans  la 

irainle  de  leschoqiiei.  Il  n'avait  | r  ton ib  es 

qu'une  pe.iii  de  ehèvr.'  pour  sceniielipi  et  l'Ecriiuie 
sainte  pour  <^e  délasser  de  son  Iravfiil  manuel  pir  la 
lecliiie  lie  la  pnole  île  f»ieu  el  pir  le  chant  de» 
psmimes.  Ooand  il  se  trouvait  arec  il'i'.--  ■-•U- 
tairi-s  ou  iti's  >éculier.s,  j.imai>  il  ne  par 
sM  du  siècle;   mat»  ^a   conversalion  et  i  j    '  •• 

d  ins  le  elel.  ^«inl  Nil,  qui  a  écrit  aon  éloge,  en  parle 
comme  d'un  saiit. 

ALIIIM  (saini),  evèque  de  Tniil,  n'<ri<f>all  dans  le 
V  siècle.  Il  iiniiPdJ  il  fiaiiil  Lriin  et  il  eut  saint 
Aiithnoinl  pour  successeur. 

Al.niN  (  aini)  Alhnm,  (<»é<|ue  d'Euihritn,  était 
hnn  iré  autn  i  '     ne  de  la  Liasse,  ali- 

haye    (le   l.i   I  '^.iiiit-Maure,  daiis  le 

diocèse  de  Cari  .is  onin-,  un  sou  cbcl  M  gardait  daiii 
(in  reliquaire. 
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ALBINE  (sflinle),  vierge  dont  les  reliques  se  gai  - 
daietu  dan^  mie  châsse  d'argent  avec  celles  de  saint 
Paxeiil,  niariyr,  chez  les  bénédictines  de  Saiiil- 
M:Tiin-(!es-(Jharnps,  à  Paris.  Dans  les  calamités  pn- 
Miiliies,  on  pori:iit  cette  châsse  en  procession  avec 
celle  de  snime  Geneviè.e. 

A'LIIOUIN,  Atbiiimis.  surnommé  Villa,  cvèqne  de 
Biirahoiiri;  dans  la  liesse,  ilorissait  an  milieu  du 
viii"  siètn  Cl  mourut  en  701).  Caillet  lui  donne  le 
litie  di'liienlieiirenx. 

Al.Cf  IN,  Anghiis  d'orisine,  naqnii,  vers  l'an  735, 
d'une  fiinille  noide  du  Yoickshire.  Il  pril  l'hahit 
inonas'.ii|ne  à  Y'rck,  et  reçut  ensuite  le  diacomil.  11 
apprit  le  latin,  le  grec,  hs  pu  niiers  éléinents  de 
riiélireu  et  la  .seieiic'  ccclé>iasiii|ne  sous  l'^giien  et 
Elherl,  qui  furent  successivement  arclievê.|ues 
d'York.  Le  premier  lui  conll.i  le  soin  de  l'éeole  et  de 
la  l)il)liotlièi|ne  de  la  cathédrale.  En  780,  il  (It  le 
voyaj;i'  (le  Hume  piiur  dema-der  an  pape  Adrien  I''"' 
le  pàllinin  eu  faveur  d'Lanhal ,  successeur  d'Elliert. 
En  oassant  à  Panne,  ;i  son  reioui,  il  y  vit  Cliarle- 
mDgnc,  ei  ce  pi  ince  fut  si  charmé  de  sa  vertu  et  de 
sa  seience,  qu'il  voulait  le  retenir  près  de  lui  ;  mais 
Alcuin  ne  put  acrepler,  pirce  que  les  cannus  l'(dj|i- 
geaienl  à  retourner  à  l'église  d'York  à  laquelle  il 
était  attiché.  thaileinagne  demanda  au  roi  di:  Mor- 
thnmheilnnd  et  à  larchevéque  d'York  l'antiui-atioii 
pour  Alcuin  de  passer  en  France,  et  il  l'olituit. 
Lorsqu'il  fut  airivé  près  du  roi  Charles,  il  ouvrit 
dans  le  palais  une  éeule  où  il  dcnmiil  de>  leçnns  pu- 
blitpies,  auxquilles  assistaient  le  prince  ainsi  que  ses 
enfants  et  un  gr.iml  noinhre  de  seigneurs.  Il  y  éta- 
blit aussi  nue  espèce  d'académie,  composée  des 
lioinUies  les  plus  savants,  qui  s'assemblaient  à  cer- 
tains jours  pour  disserter  sur  les  sciences.  Ceux  qui 
en  étaient  nicinhres  prenaient  des  nom-  historiques 
qu'ils  ajiintaient  à  leur  nom.  Le  roi  prit  celui  de 
David  ;  Alicuiu  cc'ui  de  Flaccus  siirnuin  dTlmace, 
et  Adélard  de  Corlile  celui  d'Augu-tiii.  .Mcuiu  avait 
toute  la  confiance  de  Charlemagne,  qui  se  plaisait  à 
l'appeler  <on  niaitre.  Ce  ne  l'ut  ipi'à  ngrei  qu'il  lui 
accorda  la  peiniission  de  faire  en  Angletein;  un 
voyage  qui  dura  trois  ans,  et,  à  sou  retour,  il  élalilil, 
de  cnncerl  avec  le  prince,  des  écoles  à  Aix-li  Cha- 
pelle, à  Tours  et  dans  d'aulies  villes  ;  ce  qui  lit  re- 
naître li's  éludes  et  rclleurir  les  sciences.  Le  roi  le 
consultait  souvent  sur  les  aiïiires  de  l'Ktat,  et  il  lui 
confia  plusieurs  négociations,  entre  autres,  une  ain- 
ba-saile  auprès  du  roi  Ofl'a,  aiiii  de  terminer  quel- 
qui'S  différends  siirvenns  entre  les  deux  couronnes. 
Alcuin  n'était  pas  iiiuins  zélé  pour  la  foi  catholique 
que  pour  le-  sciences  humaines  :  c'esi  ce  qui  païut 
surtout  dans  le  concihidc  Fraiicfo.  t,  tenu  en  7'Jl,  et 
où  fut  coiid;iniilée  l'hérésie  d'Kiipand  île  Tolèle  et 
de  Félix  d'Drgcl  sur  la  prétendue  adoption  du  Fils 
de  i)icu.  Alciiiu  assista  aussi,  en  'l'J'),  au  (Oiicilc 
d'Aix-la-Chapelle,  où  Félix  d'ilrgel  conipanit  en 
personne.  Il  le  réfuia  d'ime  manière  si  victnrieiise, 
que  l'hérésiarque  tonlnudu  ahjina  hautement  Sâs 
ericnrs  et  se  soumit  à  la  péiiiti-nce  (|ue  lui  imposa 
le  Concile,  hlipand  ay.'iil  reirnciié  à  .\lcuiii  ses  ri- 
chesses et  le  iiombrc  de  ses  v.issaiix,  celui-ci  lui  lé- 
pomlit  p  r  une  lettre  3dre>sée  à  l'ait hevéque  de 
Lyon,  où  l'on  irmive  ce  passage  :  i  Elqiand  me  re- 
pmclie  mes  riclicsscs,  le  noinhre  de  mes  ilomes- 
tlqiies  et  de  mes  vassaux  :  ignorer. dt-il  que  la  pos- 
session des  riclnrsses  ne  devient  vicii'use  (|ue  par 
l'attailienient  ilu  cœur  ?  Autre  chose  est  de  posséder 
le  monde,  autre  diose  d'être  possédé  par  le  nioudc. 
Il  en  est  qui  possèiliuit  des  richesses,  qiinlipi'ih  eu 
goieni  parhiiti'nieni  ilé  acMiS  de  (ocur;  d'. mires,  au 
ci'iiliaiT',  qniinprils  en  so  eut  privés,  les  aiment  et 
les  désIiL'hl.  >  Les  vassaux  dont  il  est  ici  question 
appar  l'naient  aux  difféi entes  ahbayes  dont  le  roi 
Charles  avnit  confié  riidininistraliou  :\  Alcuin,  afin 
qu'il  y  réiàhlJt  lo  discipline  iiinn  isliqm'.  Il  }'  intro- 
duisit.la  réfunnc  de  saint  Benoit  d'Aut«ue.  Le  ta- 


ALE  iUi 

nmlie  et  la  dissipation  de  la  cour  n'étaient  pas  dans 
ses  goûts  ;  car  il  avait  toujours  aimé  le  calme  de  la 
soliiude,  d'où  il  n'avait  été  tiré  que  malgré  lui. 
Aussi  aspirait-il  à  y  rentrer  depuis  longtemps,  lors- 
qu'il pria  le  roi  d'agré  r  la  démission  de  ses  ahbayes 
et  de  SI  chargi'  de  gruid-auinoiiier ;  ce  qui  lui  fût 
accordé.  Il  voulait  se  nliier  à  Fuldi',  mais  le  prince, 
qui  ne  le  voynil  partir  qu'à  regn  t,  trouva  ipi'il  serait 
trop  él'iijné  de  lui.  Il  obliiit  la  permission  de  se 
fixer  à  Tours  dms  le  monastère  de  Saint-AIariin, 
dont  il  était  alilié  de|iuiS  7U'J,  et  il  y  niourul  le  jour 
de  la  Pentecôte  «Sii.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés 
soiii  :  1"  Le  L.vre  des  questions  sur  la  Genèse,  par 
demandes  et  par  répones;  2"  \'ExiiHcnlioit  de  ces 
paroles  :  Faisons  l'hommk  a  nuthe  image  ;  3°  VEn- 
chiridion ,  ou  Ex)dkiil  <in  morab:  de  plusieurs  psau- 
mes ;  .i°  le  Livre  de  /'«.>  (/e  des  psaunies  ;  5"  Office 
pour  les  fériés  ;  G"  .  xptiralion  de  ces  j.mroles  du 
Cttiiii.-jue  des  laiiliq^'-es  :  ii.  v  a  s  .ixAr(TF  itE.Nrs; 
1"  Comiiieiil  ires  s'î  rEeclésiaste  et  sur  rEvanijHe  de 
saint  Jean;  8"  \o  Livre  de  la  Triitité  ;  U"  Qu^sIiuh 
sur  la  Trinité:  10°  u:  Livre  de  la  procession  du  Saint- 
Esprit;  11°  l(!S  sept  Livres  contre  Félix  d'Vrtjel  l'I 
les  lieux  Livres  contre  Elipand  de  Tolède,  ainsi  ipie 
les  deux  Livres  de  l'Incarnation  contre  ce  dernier  ; 
l'I'  \r.  Livre  des  sacrements;  13°  la  \ ie  de  C Ame- 
christ,  que  quelques  critiques  croient  n'être  pas  de 
lui;  II"  le  Livre  des  vertus  et  tïes  vices;  15°  des 
Traités  sur  les  arts  libéraux,  la  rliétorique,  la  cirant- 
maire  et  la  diiil"Ctique  ;  iC"  \ies  des  saints  Uarlin  de 
Tours,  Vaast  d'Arra-,  Hiquier  et  Willibrord  ;  li*  un 
grand  no  nhre  de  Lettres  ;  18*  la  Conf,ssion  de  foi  ; 
i'>°  le  Livre  du  comte,  ou  le  Lectionnaire ;  2u°  un 
Ilomiliaire,  et  un  gralid  nombre  de  pitits  poèmes. 
Alcuin  brille  plus  par  l'érudition  que  par  le  goùi  et 
l'élégame.  On  remarque  dans  son  style  des  oriie- 
meuts  affectés,  des  longueurs  et  des  expressions 
triviales  ;  ce  ipii  n'eiupèclie  pas  qu'on  n'ait  toujours 
beaucoup  estimé  ses  ouvrages,  ([ui  présentent  une 
doctrine  saine  et  se  font  remarquer  par  la  soli- 
dité des  raisonnements.  Quelques  auteurs  lui  don- 
nent le  litre  de  bienheiiieux,  même  de  saint,  et  il 
est  nommé  dans  le  marlyrologe  de  Uahan-Maur, 
ainsi  que  dans  quelques  autres,  le  19  mai. 

ALDE'I'KUDE  (sainte),  vierge  et  religieuse  de 
IlarPoy,  i  si  lioiiorée  à  Gand. 

ALl'.lîAIS  (saint),  surnommé  le  Sage,  était  autre- 
fois honoré  eu  Irluide. 

ALEXANDIUO  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  est 
honoré  chez  les  (Jiecs. 

ALLXAiNDKE  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Acéinéies,  ctiit  un  siigiieur  de  Syrie,  ipii  avait  servi 
avec  distinction  sous  les  empereurs  Théodose  et 
Arcade,  sou  lils.  Ayant  renoncé  au  momie  en  4tl-2,  il 
fonda,  sur  les  bords  de  l'Liiplirate,  un  monasière 
où  il  assembla  près  de  quatre  cents  moines  qu'il 
divisa  eu  plusieurs  chœurs  :  ces  chœurs  se  suci  é- 
daienl  l'un  à  l'antre  sans  interruplioii,  pour  chanter 
à  toute  heure  du  jair  et  de  la  nuit  i'ollice  divin. 
Celte  louange  perpétuelle  leur  lit  donner  le  n  un 
d'Acéiiiêles,  c'esl-à-dire ,  qui  ne  dorment  point; 
parce  qu'en  cITei,  il  se  trouvait  toujours  un  cliœir 
qui  veillait  cl  cpii  chantait.  Il  fonda  un  autre  monas- 
tère prcsde  Conslaiiliiiople,  du  «nie  ilu  Ponl-Euxiil, 
dont  il  prit  la  conduite,  et  il  y  gouverna  jusqu'à  trois 
cents  moines,  (^e  niou.istère,  ipii  |int  d.ins  la  suite 
le  honi  de  Saiiit-.Menne,  étant  devenu  trop  petit 
pour  y  recevoir  tous  ceun  qui  se  pré.sciitaiciit,  il  eu 
fonda'  un  iroisième  à  Goinan  en  Ifilliynie  ;  et  c'est 
dans  le  dernier  ipi'd  miiuiut  en  4  itl.  Quoiqu'on  lui 
d'iinc  le  nom  de  saint,  suit  uoiii  ne  se  trouve  dans 
aucun  calcnilriei,  soit  g'er,  soil  la  in. 

ALF.X  ViNDUE  NKWISKI  ,  ou  NufsHi-Ni/wskoi 
(siint),  graiid-iluc  de  Itnssie,  était  lils  de  laroslas 
et  naquit  l'U  I"2I8.  Son  père  icgnait  cm  ori-,  lorsqu'il 
remporta  une  grande  victoire'  sur  les  chevaliers  de 
l'ordre  tcuionique  et  les  buéduis  réunis  àut  les 
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bords  de  la  Newa.  11  Micréila  à  Jarosia,  en  \Ui  el 
se  (il  a.lmirer  par  sa  bonne  ai1niini>lralion  pendml 
la  paix  el  par  sa  valenr  pemlani  la  s;iieire.  Il  rev.-. 
iiail  vainqneiir  dune  cxpédilion  en  Crimée,  UirMin'd 
fHl  suhilenunt  atleinl  d'une  maladie  daigoreiise, 
pendant  laquelle  il  pr  t  la  rc^olution  de  renoncer  au 
ironecl  même  au  monde.  A  piine  fut  il  g-.ien,  qu'il 
embrassa  l'élal  nionasl  que,  el,  en  prenant  l'habit, 
il  changea  son  unni  d'Alexundre  en  celui  d'Alexis. 
Il  mourut,  selon  les  uns,  en  I2i  5,  mais  selon  d'au- 
tres anleurs,  dont  le  sentiment  est  mieux  fondé,  il 
vécut  jusqu'en  12SI.  Les  Rùs-es  assurent  qu'il  opéra 
des  miracles  après  sa  mort,  et  ils  le  révèrent  cunime 
un  sailli.  L'empereur  Pierre  l''  fit  hùtir  en  son 
honneur  une  église  et  nu  couvi-nt.  L'impérairice 
Catherine  l'",  sa  veuve,  fonda  en  \l-l->  un  otdie  de 
chevalerie  qu'elle  nomii'ia,  de  sou  nom,  l'ordre  de 
Saint-Alexandre.  Sans  nous  prononcer  sur  sa  saiii- 
teiié  et  sur  ses  miracles,  nous  ferons  observer  ([ue  le 
schisme  des  Russes  ne  fut  co^^o^lnlé  que  longieni;.s 
apr'ès  celui  des  Grecs  ;  que  la  date  précise  de  leur 
soustraction  à  l'aiitorilé  du  saint-siége  n'est  pas  con- 
nue ,  et  qu'il  se  peut  qu'au  xui'  siècle  une  partie  de 
la  nation  et  du  clergé  ne  se  lût  pas  encore  séparée 
de  l'unité  catholique,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point 
de  véritable  sainlelé. 

ALEXANDRE  (saint),  surnommé  l'Auvergnat,  du 
lien  de  sa  naissance,  est  mentionné  par  saint  Gré- 
goire de  Tours,  son  conipairioie,  qui  lui  donne  le  lilre 
de  religieux  et  qui  nous  apprend  que  la  poussière 
prise  il  son  tombeau  guérissait  les  maladies.  Ce  toni- 
heaii  était  à  Clermom,  entre  l'église  de  Saint  Allyrc 
et  celle  de  Saint- Vénérand. 

ALEXANDRE  DE  FOIGNY  (le  vénérable),  con- 
vers  de  l'ordre  de  Cilcaux,  était  un  prince  écossais 
qui  se  rendit  célèbre  par  sa  sainte  vie,  dans  le  nm- 
nastére  de  Ki-isny  oit  il  avait  prolession. 

ALEXANDUINE  («aime),  recluse  en  Oricnl,  fut 
exposée  dan-,  sa  ville  iiaiale,  aux  poursuites  d'un 
homme  qui  s'était  épris  pour  elle  d'une  vi'dt'nie 
passion,  a  laquelle  elle  résista  avec  le  courage  de  la 
Tcrui.  .Mais  voulant  se  soustraire  tout  à  fait  à  ses 
poursuites,  elle  se  retira  dans  nn  tombeau  ou  elle 
vécut  dix  ans,  sans  se  montrer  à  aucun  homme  ni 
même  à  une  seule  femme;  on  lui  passait  par  une 
petite  ouverture  tout  ce  qui  lui  eiait  néce^saire. 
Elle  s'occupait  tous  les  jours  à  la  prière  jusqu'à 
none,  employait  ensuite  une  heure  à  hier  du  lin  el 
repassait  jusqu'au  soir,  daus  son  cspril,  la  Vie  des 
patriarch''s  et  de«  irophéies,  lescnnibalsdes  apoires 
et  des  martyrs.  A  la  (lu  du  jour,  après  avoir  gloiilié 
Dieu,  elle  mangeait  un  morceau  de  pain  et  faisait 
oraison  pendant  une  grande  parue  delà  iiuil.  Comme 
elle  ne  parlait  à  perscmne,  ces  déiails  n'eussent  été 
connus  (jne  de  Dieu  seul,  si  elle  n'eût  fait  une  cxcep- 
lion  à  celte  ngle  d'un  sili'inc  inviolable,  eu  fiveiir 
de  s.iiiil  '  Mi'lai.ie,  qui  {'.ivant  visitée  en  obtint,  par 
6CS  mie-tiou'i,  le  peu  que  'aint  Jéi6ine  nous  eu  a 
iransmi-;  mais  elle  ne  put  vcpir  sa  li^nre  ni  Fa  |.er- 
soliiie.  Lorsque  sainte  \le\aiidiine  se  sciitil  prés  de 
SI  (in,  elle  91- mil  dans  l'étal  on  e'Ie  desii ail  qu'on 
la  trouvât  après  sa  mon,  et  elle  ne  fil  plu^  aucun 
nmutement  jusqu'à  ce  qu'elle  se  fui  endormie  du 
.sommeil  de-  justes.  La  femme  qui  avait  i  niilnmc  de 
lui  apporii-r  les  clio  es  dont  elle  avul  lu-soin  e.iant 
vrniie  cl  n'entendant  aucun  bruit  dans  l'inléric  r  du 
sépulcre,  ail"  avertir  I.»  ^olltJilt•s  du  VDisinage. 
Cenx-ii  arrivèrent  aussiicii,el  ayant  pénétré  ilan-.  le 
heu  oiielle  él'il.  ilsne  trouvèrenl  que -a  dep  uill.- 
nioilell.-,  k  laquelle  ils  rendirent  ivcc  rc»pect  les 
derniers  il<-voJrs. 

ALEXION  (»aint),  prédicateur  cvancélique  dan» 
la  l'aletiine,  i-iait  natif  il<'  lli-thag-ithon  ,  el  se- 
conda les  Irjvant  d<'  saint  Alaphiuu  pour  la  conver- 
sion des  iilolatret  qui  re»laiciil  encore  d.ins  Irpavs. 
Il  florilsail  d^iiis  la  pri-iiin-rc  pxitie  du  iv  sièCie  ut 
U  est  lueuliuUDé  avec  il  ge  par  Sotumcne. 
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ALFARD  (le  bienheureux),  Aihelvardiis,  fut  mis  à 
mort  pour  la  foi  chrélienne  en  Danemark  ,  l'an 
lHô-',  et  on  l'honiira  coiiinie  martyr  presque  aussiiiii 
après  sa  mort,  coniuie  on  le  voii  dans  Adam  île 
Rrénie,  qui  rapporte  ce  qu'il  en  avait  appris  de  la 
houchi'  du  roi  Sw.in  en  li.'67. 

ALFRED  LE  GRAND,  roi  d'Angleterre,  né  à  Wan- 
loge  dans  le   B-rksIiir. -,  eu  849,   était  lils  d'Elliel- 
vvidpli,  roi  de  ^^es^ex.  Il  n'avait  que  cinq  ans  lorsqu'il 
fut  envoyé  à   Rome  par  Son  jère  pour  y   recevoir  la 
benédiclion  du  pape  Léon  IV,  qui  lui  donna  ronclion 
sainte,  c'est-à-dire,    selon  plusieurs  écrivains,  qu'il 
le  sacra  idi.  Il  n'y  avait  pas  lon^denips  qu'il  éiait  de 
retour   dans  sa    patrie ,    lorsqu'il    lit    une    st>coude 
fois  le   voyage  lie  Rome  avec  son    père.  Il  lui  élevé 
au  niilleu  îles  troubles  snscilés  par  les  D.inois  ,  mai- 
tres  d'une  partie  de  l'Augletene  et  cherchant  à  s'em- 
parer du  reste.  Cette  époque  de  giierri;s,  de  dévas- 
lalions  et  de  pillage  nuisit  à  la   prcniièie  éducaiiuii 
d'AlIred,  et  à  douze  ans  il  i.e  savait  pas  encore  me; 
niais  ses  ht'Uicuses  ilispositions  léparcrenl  bieiitoli'.e 
regard  :  il  devint  un  des  hommes  les  plus  éclaiiésde 
son  siècle  et  lit  de  grands  progrés  dans  les  diiréreii- 
les  sciences,  surtout   dans  la  poésie.   Après  la  mon 
de  sou  père,  en  8")8,  ses  trois  Ireres aines,  Elhelbald, 
Eihelbeil  el  Ethelrcd  régnèrent  siiccessiv  'meut,  et  il 
monta   sur  le  trône  ù  sou  tour  en  8)1.  Les   Danois, 
qui  avaient   martyrisé,    l'année    précédente  ,    saint 
Edmond,  roi  des  Est-Angles  dont  ils  envahircot  les 
Etals,  avaient  aussi  subju;;ué  les  MorlhuiubrLS  el  les 
.Merclens;  et,  comme  il  ne  leur  restait  plus  à  con- 
quérir (|ue  le  roy-iiine  d'.MIreil,  ils  fondirent  sur  le 
VVessex.   Le  j  une  roi  se  mit  a  la  léle  de  ses  lion- 
pes  qui,  quoique  affaiblies  par  les  guerres  précéden- 
tes, dé:.renl  l'arniee  daiioi-e  «pii  leur  était  bien  su- 
périeure en  numiirc.  Déjà  le:>  barbares,  vaincus  dans 
pin-ieurs  reiicoiiires,   se   reliraient,  avec  rengage- 
ment de  ne  plus  revenir  ;  mais  de  nouveaux  renforts 
leur    étant    survenus,   ils    violèieiit  le   traite   qu'ils 
avaient    conclu  avec    Alfred  el    rei  ommencèicnt    la 
guerre.  Alfred  diuit  l'.irineu  était  délruiie   cl  <|:il   ne 
pouvait   plus  tenir  la  campagne,  se  retira   dans   des 
lieux  inaci  essibics,  el  passa  six  mois  de  l'année  878 
dans  l'ile  d'Athelney.  C  est  là  qu  il  connut  saint  Meut, 
à  qui  il  conlia  la  direction  de  .sa  conscience.  Re-igiié, 
mais  non  abattu,   car  il  consirvait  tout  son  courage, 
il  taisait  de  liépientes  sorties  avec  une  pontnee  de 
braves  qui  ne  l'avaient  pas  quitté,  el  fondait  à  l'iin- 
pioviïte  sur  les  Danois,  el  revenait  ensuite  s.;  léfu- 
gier  dans  le  château  d'Aihelney  qu'il   avait  lait  cou- 
struiie  pour  lui  servir  de  rnir.ule.  Il  manqua  d'y  pé- 
rir de  faim,  parce  que   la  glace  rendait  la  pèche  nn- 
po-sible,  et  il  n'y  .ivait  pas  moyeu  de  se  prociiior  du 
dehors   des    siilisi  l.inres.    Un  jour  que    ses   lidéles 
compagnons  seiaciii  dispersés   pour  chercher  des 
vivies,  et  que  reste   seul  il  était  o.  .upé   à  lire,  un 
pauvre  s'étant  présiiiié,  il  dit  à  la  reine,  sa  mère,  de 
lui  dominer  un  paiji.  Celle  ci  lui  rc|iresent.i  qu'il  n'y 
eu  avait  plus  qu'un  seul  dans  loin  le  château.  N'im- 
porte, du  .\lfred,  donnez  l'i  la  inoille  de  ce  pain,  cl 
I  'iifi 'US  nous  en  ci  lui  qui  a  nourri  cini)  mille  lio<u- 
nie-i  avec  (inq  pain-i  el  d'Ux  p  isj.ui!,.  Sa  foi  lut  re 
compensée  pir  un  iiiiiacle  qui    multiplia   le  peu  qui 
lui  restait  de  piovi  nuis.    Le-  lii>lorien«  qui  i  appui - 
lent  ce  trait  ajouleol  que  s.iint  t.ii  hlu-rt   lui  apparut 
en  songe  cl  lui  prédit  miii   pioihain   rciablisisriiicnl 
sur  le  inme.  Avait  appris  que   le  prinnpal  cliel  dos 
Danois  .ivait  rlé  di-laii  el   lue  daii«  le  Devosnbirc,  il 

?|uitla  |soii  Ile,  r.i.ssenibli  une  petite  arincM;  dans  la 
orét  de  Selvoiid   1 1  iiiarclu  ruoirc  l'cnnciiii  qui  se 

trouvait  a  Ediiig'lun.  Il  r (lorta  une  vinnire  si  coni- 

p'clc,  que  le»  D  iiioi»  furent  lorcé»  d'ui  cepler  le» 
conditions  qu'il  leur  imposa,  il  dont  la  ptruiicrcfui 
que  loii-i  Cl  u(  qui  étaient  idolàtrc.'>  surtiraieiil  de 
l'ili'  :  qu.>iil  à  (eux  qui  elaiPiil  <  lireti'ns ,  il  lut  con- 
venu qu'ils  se  rciirefaicnt  d.iii>  le  loyaume  dc«  Ks-- 
Annie»  dont  il  se  rctcrvail  U  tiueraiiiclé.  Il  don., a 
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à  <-e  royaume  un  code  de  lois  qu'il  avait  rédigées 
iui-iiiêiue,  el  en  cnnfia  le  goiiveriieineiil  à  Giiiilrum, 
l'un  lies  cliel's  iiuii  venaii  de  vaincre  el  qu'il  avail 
leiiii  sur  les  lonis  de  bâplè.iie.  Ayaui  défait,  en  883, 
deux  auires  chefs  danois,  il  repeupla  los  piovinr-es 
qu'ils  avaient  dcvas  ées  dms  le  nurd  de  l'il.; ,  et  fil 
disparaître  les  traces  de  leur  crnelie  invasion.  Il  ent 
ciicoie  d'antres  attaques  à  repousser  de  fi  part  de  ces 
barbares  qni  revenaient  >ans  ee-se  à  la  charge  et 
contre  lesquels  il  livra  5J  batailles.  Nous  n'entre- 
rons pas  dans  le  déiail  de  tons  ces  exploits  (|ui  sup- 
posent dans  Alfred  une  bravoure  ii  toute  épreuve  el 
toutes  les  autres  qualités  d'un  grand  généra!.  Les 
Norniands,  autres  barbares  du  Nord,  lenlérent  sous 
son  lègue  une  descenle  en  Angleterre  ;  mais  il  les 
força  dé  se  remb;iripier ,  el,  pour  mettre  en  s  irelé 
les  coies,  il  créa  une  marine  et  équipa  une  Hotte 
avec  laquelle  il  donna  la  chasse  aux  pirates  duiois. 
Lorsqu'il  vit  la  tranquillité  inléneure  solidement 
établie,  il  se  luunlra  aussi  habile  administrateur 
qu'il  s'était  montré  vaillant  guerrier  :  il  encouragea 
le  commerce,  l'agriculture  et  les  ans.  Supérieur  à 
son  siècle  dans  tous  les  genres  de  connaissances  ,  il 
lit  plusieurs  découvencs  qui  eussent  iininonalisé  un 
simple  particulier.  Il  lit  bâtir  un  grand  nombre  d'é- 
glises, de  nionasiéies,  «le  ch.âieaux  et  oe  forteresses 
qui  témoignent  de  la  splendeur  de  sou  règne  et  sont 
une  |ireuve  de  son  goiit  pour  la  belle  architecture. 
Mais  c'est  surtoni  coinnie  législateur  qu'il  s'esl  ac- 
quis une  gloire  immortelle.  Il  rédigea  un  corps  de 
loi>  dont  plusieurs  Ont  traversé  les  siècles  et  sont 
encore  en  vigueur  aujourd'nui.  Il  lit  régner  dans  ses 
états  une  police  iiictnimn:  a\ant  lui,  réiorma  la  nii- 
gisirature,  ciéa  des  établissements  dinslnittion  pu- 
blique, entre  autres  l'université  d'OxIord.  tl  com- 
posa plusieurs  ouvrages,  traduisit  du  laliii  en  saxon 
rhistoire  ecclési;istiqiic  de  Bêle,  le  Pasloral  de 
saini  Grégoire,  l'Iiistoire  romaine  d'Urose  el  la  Con- 
Bol.ition  de  la  pliilosoplii  :  de  lioë.e.  L'amour  de  la 
religion  inspirait  tous  les  actes  de  sa  vie  pubiiqaeet 
privée,  et  dès  son  cnl  ince  il  se  plaisait  a  visiter  les 
églises  et  ne  craignait  rii.'ii  tant  que  d'oll'enser  Dieu. 
Cliaque  jour  il  doniiaii  un  leiii|is  ciiisidérable  à  la 
prière  et  assistait  lé^ulicrenient  à  l'uflico  divin.  Pé- 
lic'.ié  de  respect  pour  les  ministres  de  liieu,  ou  le  vit 
souvent  se  prosterner  a  leurs  pieds,  et  toujours  il 
seconda,  il  stimula  même  leur  ze.e.  Iliiinble  cl  alTa- 
ble  avec  dignité,  il  accueillait  tHil  le  monde  avec 
bienveillance,  mais  surtout  les  pauvres;  aussi  jamais 
prince  ne  fui  plus  aimé  et  plus  boinné  de  ses  sujets, 
et  jamais  l'Iiistoire  n'eul  à  retracer  une  plus  belle 
vie  qu'aucune  tache  ne  ternit,  et  contre  laquelle  on 
ne  peut  élever  le  moindre  reproidie.  (Je  rui,  l'un  des 
plu^  accomplis  qui  aient  porte  le  sceptre  et  qui  mé- 
rite a  juste  litre  le  nom  de  grand  ipie  la  postérité 
lui  a  décerné,  iiiounil  le  25  octobre  de  l'an  IjU  >,  a 
l'âge  de  oi,  ans  et  après  29  ans  de  règne,  hdouard  , 
siirnomMié  l'Ancien,  son  (ils  et  S'in  successeur,  le  lit 
inliunier  dans  ré;;Iise  calhedrale  du  Winchester. 
Quelques  calendriers  il'.Vngleierre  ain^i  que  le  Mar- 
tyrologe de  Wiisoii  lui  donnent  le  titre  <le  saint  el  le 
noiiiineiit,  les  uns  le  -iU,  et  les  autres  le  '28  octobre  ; 
mais  il  nu  parait  pas  que  l'Eglise  lui  ail  jamais 
rendu  aucun  culte. 

ALl'U.NSb)  (saint),  Idelfomus,  évéque  d'Astorga  , 
est  honoré  à  ijaint-Ésiéve-de-Kibde-Sil,  où  sont  ses 
reliques. 

ALFUNSK  III,  duc  d'Lst  el  capucin,  était  lils  de 
César  d'Est  cl  de  Vergence  de  Médicis.  Né  en  13H1, 
il  n'avait  que  lli  ans  lorsqu'il  épousa  Isabelle  de 
Sa\(nK.  Ayant  succédé  à  son  père  en  1025,  il  làclia 
la  onde  à  ses  pas<-ion$  et  lyrannisa  plutôt  qu'il  ne 
gouverna  $es  sujets.  La  nion  de  la  dui  hessc  son 
rponsc,  enicvf^e  a  la  heur  de  l'âge,  le  lu  renlrtr  en 
lui-roémc,  et  il  s'appliqua  â  faire  le  bonheur  de  ses 
Etals.  Après  avoir  fondé  des  collèges,  îles  hôpitaux 
<>t  autres  établissements  d'utilité   publique,  il   abdi- 


qua en  faveur  de  son  /ils  François,  et  prit  en  1C29 
l'habit  de  capucin  dans  le  couvent  de  .Maraiio.  Pen- 
dant les  quinze  ans  qu'il  vécut  encore,  i\  remplit 
sous  le  nom  de  frère  Jean-Baptiste,  lou?  les  devoirs 
d'un  fervent  religieux.  Il  mourut  en  odeur  de  saiii- 
telé  à  Casielnovo,  le  21  mai  ïQAi,  à  l'âge  de  33  ans. 
•  ALGëN  (saint),  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

ALLIER  (saint),  Alarius,  est  honoré  à  Val-Richer, 
près  de  Lisieiix  en  Normandie. 

ALIPRAN!)  (saini),  Atipranlus,  abbé  de  Saint- 
Augustin  de  Pavie,  monasiére  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  florissait  dans  le  viiii^  siècle. 

ALIGEKNE,  Aligernus,  abbé  du  Mont-Cassin , 
florissali  dans  le  x''  siècle.  G'eït  sous  son  adminis- 
tration que  saint  Nil-le-Jeune,  chassé  de  1 1  Calabre 
par  les  Sarrasins,  se  réfugia  au  Mont-Cassin.  Ali- 
gerne,  sachant  qu'il  approchait,  alla  au-devani  de 
lui  avec  sa  co:niminaulé  et  le  recul  avec  les  plus 
grands  honneurs  ;  il  lui  donna  ensuiie  le  monasiére 
de  Val-Luce  pour  s'y  établir  avec  ses  moines.  Ali- 
geriie  mourut  vers  l'an  930,  et  il  eut  .\lanson  pour 
successeur.  Les  uns  le  qualilientde  vénérable  et  les 
autres  de  bienheureux. 

ALlTllIv,  Miihius,  évéque  de  Cahors,  e-l  loué 
dans  saint  Grégoire  de  rours.  Fleury  lui  donne  le  li- 
tre de  sailli. 

ALIZ.  LA  BOURGOITE  (la  vénérable)  ,  Adehh, 
recluse  à  Paris,  tlorissaii  dans  le  milieu  du  xv  siè- 
cle et  mourut  le  2!)  juin  1466. 

ALLUIS  (le  bienheureux),  était  frère  de  Saint-Jean- 
le-Nain,  et  il  est  loué  dans  la  Vi«>  des  Pères. 

ALLON  (sainl),  est  patron  d'une  chapelle  dans 
l'église  cathédrale  de  Sainl-Pol  de  Léon. 

ALOVESIRE  (saint),  est  honoré  dans  le  diocèse 
de  Van 'les. 

ALPHONSE  RODRIGUEZ,  jésuite,  naquit  à  Valla- 
dolid  en  1526,  fut  linglemps  professeur  de  théolo- 
gie dans  sou  ordre  et  devint  ensuite  recteur  de  la 
maison  de  .Monte-Rey  en  Galice.  Chargé  du  soin  de 
foriiiur  les  novices,  il  eui  l'honneur  d'éire  le  maiire 
de  Suarcz,  qui  se  rendit  si  célèbre  dans  la  suite.  Il 
mourut  eu  oJeur  de  sainieté  à  Séville  le  21  février 
1616,  étant  âgé  de  90  ans.  Nous  avons  de  ce  pieux 
jésuiie  un  ouvrage  proload  de  spirilualile  qui  décèle 
dans  son  auteur  une  grande  connaissance  du  cœur 
humain  ;  c'est  le  Traité  de  la  perjeclton  cliiéliennc,où 
l'on  .idmire  une  heureuse  applicatian  du  rt:,criture 
sainte  ut  des  Pères ,  mais  d'où  une  saine  cruique 
voudrait  voir  rutrancliécs  certaines  Insiolres  peu 
aiiihentiques. 

ALTIIEE  (saint),  AUhem,  abbé  de  Saint-Maurice, 
eu  Valais,  llorissait  dans  le  xi"^  siècle  et  mourut  eu 
1080. 

ALUbERT  (sainl),  Aluberius ,  prèire  d'Ulrechl, 
fui  associé  ù  saint  Grégoire  dans  le  g  luierne.neiii  de 
ce  diocèse  pour  le  soulager  dans  sa  vieillesse.  Il  nioii- 
riit  vers  l'an  7911. 

ALVIER  (saint),  Altarius,  soldat  et  martyr,  ap- 
partenait à  la  légion  tiicbéeniie  el  souHVii,  l'an  2~6, 
par  ordre  de  l'empereur  Miximicu.  En  1427,  on 
découvrit  à  Fossano  en  Piémont,  son  corps  ainsi 
quecelui  de  Sébastien,  son  compatiiioii.  avec  une 
inscription  qui  indiquait  leur  nom  et  leur  mar- 
tyre. 

ALYON  (sainl),  est  patron  d'une  église  paroissia  e 
au  diocèse   d'Agcn. 

AMA  (saillie),  martyre  en  Perse,  pendant  la  grande 
perséi  iilioii  ilii  roi  .Saporll,  lut  mise  a  inoit  par 
ordre  de  i  c  prince  vers  le  milieu  du  iv  siècle.  Elle 
était  du  nombre  de  C'  Iles  que  les  Syiieiis  appellent 
Fillct  de  CAltianc,  c'est-à-dire  vierges  consacrées  i 
Uieu,  vivant  enscnihic  dans  des  maisons  pariicnliè- 
rcs  où  il  n'y  avail  point  d'Iioinmes. 

AMALAIItl,  (salut),  archevêque  de  Lyon,  étudia 
sous  le  célèbre  Alcuiii  et  entra  dans  l'ciit  ecclésias- 
tique au  cummeiiceuienl  du  ix'  siècle.  Il  elail  préire 
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de  réalise  de  Metz  lorsqu'il  fui  du  ahlié  de  llarnbac, 
inonasièrc  de  l'ordie  de  S;iirii-Beiioit,  foiidii  par  gaint 
Pinnii)  :iu  milifii  du  viii*'  siècle.  Il  cul  joiis  Loiiis-le- 
DcbDiiniire  la  dirciiinn  des  écoles  du  palais,  et  il 
devini  ensuiu:  iirclievéïiiie  de  Lyuti.  Il  mourut  en 
iùi  »  Sanit-AriKiiild  de  Metz  ,  où  l'on  voyait  son 
tombeau  et  oii  il  éiai(  honoré  iniiiine  saint.  Ama- 
laire  ti'aii  l'o'i  des  lioiiimcs  les  plus  savants  de  son 
siècle,  il  avaii  surtout  des  cotinalssunces  très-éieii- 
dues  "ur  la  liiurgie.  ciunine  le  prouve  son  iraile 
des  Olliccs  ec<'lc>iasliq»ii8  ,  ouvrage  préi:ieux  pour 
reuï  qui  veulent  étudier  les  anciens  usages  de 
{•/•^lise. 

A.MALREHT (saint),  Tils  de  saint  Germer,  donnait 
les  plus  belli'.s  c-pérances,  lorsque  la  uiort  l'eidi'vn, 
à  la  neur  de  l'iige,  avant  le  milieu  du  vir'  s^iècle.  Son 
pi're,  qui  vivait  encore  et  qui  avait  éiè  élevé  à  la 
piùlrise  par  saint  Ouen,  le  lit  iidiuiui'r  dans  le  mo- 
na-lérc  de  l'Islp,  Son  rorps  lut  depuis  .tran>léri'  à 
Saint-Pierre-anii-lti'is,  dans  le  Itrauvoisis,  où  on  lui 
criiii'a  un  tmuhe.iu.  La  haute  i<lée  i|u'on  avait  di'  ses 
vertus  a  lait  placer  son  nnni  dans  le  M  iilyroluge  de 
France.  (|u  iipi'd  ne  paraissi*  pas  qu'on  lui  rende  nu- 
rnn  ruitc.  Aniallieil.  diuii  le  corps  est  à  Sens  dans 
l'église  (le  Saini-Piorre-le-Vif ,  est  nuinmé  saint 
dans  son  épitaphe. 

AMAND  (saint),  évèque  de,  Slrasbouri!,  succéda  à 
saint  Materne  selon  quelques  écrivains  et  assista 
en  5)G  au  roncile  de  Cologne.  Selon  d'autres  c'était 
un  évè'pie  ré?ionnaire  qui  l1orissaits<ni>  Uagobcri  I". 

AMaM)  (>ainl),  stdiiairc  dans  le  Limousin,  flo- 
rissaii  vers  le  milieu  du  vi'  siècle.  Le  plus  illustre  de 
ses  disciples  lut  saint  Jiinien,  dit  le  reclus. 

AMAM)  DK  BLIUJN  (saint),  solitaire  .n  Argonne, 
est  honoié  prés  de  Clianmonl  en  Uétlielois  où  il  y  a 
de  ses  reliques  ;  il  yen  a  aussi  à  l'Ilotel-Dieu  de 
Keiuis. 

AMATË  (la  bienlienrente  )  ,  Amnia  ,  religieuse 
pn  fe-ssc  «le  saint  Xysie-le-Vien»,  co  ivenl  de  l'ordre 
de  Saiiit-Di'iiiiniqne,  à  Kome,  florissait  dans  le  xiii" 
Eiècle.  Klle  uionriit  à  Dolognetlans  le  mona-'ière  de 
Sainlr-AcMt'g  du  Mont,  oii  son  corps  est  honoré. 

.\MUItOGK  (le  biciiiieiinux)  Ambrotiits,  moine  de 
Suint  .Saviii  à  Plaisance,  est  huiioié  d^iiis  telle  ville 
OÙ  sont  ses  reliques. 

AMRDÉI':,  proche  parent  de  l'empereur  Conrad  III, 
était  inarié  et  avait  un  liU  qui  portait  le  même 
nom  et  qui  détint  plus  tard  é\éi|iie  de  Lau- 
sanne, hirsqu'il  prit  en  Hii  la  résolulion  de  lniit 
quitter  pnur  se  taire  religieux  dans  le  tnona»lèie  de 
llonne\.iiix  au  ili<>cè>e  de  N  iiiinc  qui  venait  d'être 
fondé  par  saint  l!ern.ird.  il  y  lit  eonn  lissanœ  ovi-c 
saint  Pierre  de  'l'areiilaise.  Après  y  avoir  passé  ipiel- 
qiii'  Icni.is  il  ^e  T'ihIiI  iI.iiis  le  inonasiore  di'  (iluny 
pour  vriller  à  rnliii  alion  de  siin  lils  AniéJée  qui 
était  élevé  dans  l'école  de  celle  alhaye.  Lorsipie  ses 
siHiiB  nediient  plus  nèn-^saires  àsun  lil-,  il  reloiirna 
i  l'oiini'vaiix  cl  il  demanda  coniiiMMine  grâce,  :i  l'ablié, 
d'éire  employé  aux  plus  lias  ofliecs  de  la  maiion, 
ce  qui  lui  fut  accordé,  aliii  de  ne  nas  contrarier  l'ut- 
Irait  (pi'il  éprouvait  pour  l'humiliié  et  la  i^nitenci*. 
Le  comte  d'Albion,  son  oncle,  étant  venu  le  voir,  le 
lriiu\a,  tuiil  en  -ueur,  occupe  à  nelloyir  le>  siniliers 
det  niiiinet,  cl  si  absoibédaiiii  la  Ciml>-niplaiiun,  qu'il 
no  lui  pu  m  apen.'U  de  lui.  Li  coio|i.'ir.ii>uii  i|u'il  lil 
de  ce  !,|ieclacle  avec  l'éclat  que  ton  neveu  tvait  eu 
daiK  U:  <,ie<  l-,  le  pénétra  delà  plus  (i\c  adtuiralion, 
et  il  all.i  piihliur  il  la  cour  le  i>rodiKe  d'numiliié  dont 
ii  av4ii  t:le  Iriiii.iij.  Amedee  lond.i  qii.-ilre  monasltireii 
lie  »')o  uriire.  (larnii  lesquels  on  i  île  cclm  de  '(*n- 
aé^>.  au  .iii>ce«p  lie  Tareniaïke  et  ipii  lut  bùli  en 
IliV.  Pi^niliii'l  i|ii'uii  élevait  les  bàliuiculs,  Aiiuidea 
se  lucljjt  liii'Uiéiue  parmi  les  ouvrieis  et  trivaUlait 
avec  cui,  portant  ilu*  |>urie>et  diiiuortier.  I.<ii»que 
les  loiisiruciiniii  luriiil  iiruiinri!*,  il  en  lil  iiuiuiiier 
ahlic  11.11111  l'iefKi  «le  TtriMiui%«,  avac  lequel  tl  ê'u- 
Ui(  Im  d'un*  éwuoe  aiuiué  a  UoitiMi««ui.  Il   mou- 


rut en  odeur  de  sainteté  à    Bonnevaux    l'an  lliO 

AMICE  (sainte),  .4'iiicin,  vierge  dont  le  corps  se 
garde  dans  la  r  ithédrale  de  Sainl-pol-de-Léon,  est 
bnnoiée  par  iln  grand  nombre  de  pèlerins,  qui  vont 
visiler  son  tondieaii. 

AMMO.NK  LK  PAROTR,  solitaiie  de  Niirie,  était 
l'un  des  quatre  grands  frères,  ainsi  iljts,  parce  qu'ils 
étaient  f,èret  par  le  sang  et  qu'ils  étaient  d'une 
grande  taille.  Ils  avaient  aussi  des  sa'iirs,  qui,  à  leur 
exeni|de.  vinrent  mener  la  vie  anacliorétique  près 
d'eux,  dans  le  même  désert.  L'austérité  de  leur  ré- 
gime et  la  eonliiiuilé  de  leurs  (irières  les  avaient 
rendus  recommanilaliles  dans  toute  l'Kgviito;  mais 
ils  encoiniiicnl  la  haine  de  Tliéoph  le,  patriarche 
d'Alexandrie,  pour  avoir  reçu  avec  véné'ation  saint 
Isidore  l'Hospitalier,  prèlre  de  celle  ville,  que  le  pa- 
triarche avait  injustement  dépouillé  de  «es  fondions 
cl  chassé  de  son  église.  Il  les  accusa  d'oiigénlsme  et 
leur  lit  souffrir  les  plus  indignes  iraiteuients  ;  ce  qui 
les  déicrmiiia  à  se  rendre  à  ('  'iislanlinople,  l'an 
lO'.l,  avec  s  dm  M.lore,  pour  échapper  à  la  persécu- 
tion. Saint  Jeun  Chrysoslome  leur  piocura  un  loge- 
ment et  poniviil  h  leur  siilisist  uice  ;  mais  il  ne  les 
admit  il  la  conimiinion  qu'après  s'être  assuré  de  leur 
orthodoxie.  L'année  siiivanle,  siiiit  Epiphane,  évè- 
que de  Salamine,  ipii  se  Inuivait  î»  Constaniinople, 
refusa  de  commiioiqiier  avec  sainl  Jean  Chry-os- 
tome,  à  cause  de  la  protection  qu'il  leur  accordait, 
tant  il  s'éiail  laissé  piévenir  par  les  calomnies  de 
'riiéopliile.  Les  gr.inils  frères,  informés  île  ce  fait, 
allèrent  trouver  saint  Epiphane,  et  Ainmnne  portant 
la  parole  pour  tous,  lui  dit  :  1  Mon  père,  nous  dési- 
rons savoir  si  vous  avez  jaiii  us  interrogé  nos  disci- 
ples et  examiné  nos  écrits.  —  Non.  —  Commenl 
doue  nous  jugez-vous  hérétiques,  sans  avoir  des 
prouves  de  nos  sentimems  ?  —  C'est  que  je  l'ai  ouï 
dire.  —  Nous  en  avons  agi  autreineni  envers  vous  : 
nous  avons  sunveni  conversé  avec  vos  disciples  et  lu 
vos  ouvrages,  entre  antres  l'Aiir/iiirnl  ;  et  rninmo 
plusieurs  voiil  dent  le  hlAmcr  et  le  taxer  d'héré-ie, 
nous  avon^  pris  votre  défense.  Vous  ne  deviez  donc 
pas  nous  condamner  sans  nous  cntcielre  iii  duc  du 
mal  de  ceux  qui  ne  disent  de  vous  que  du  bien,  t 
Celle  enhcvue  coiiiriliiia  beaucoup  à  désahusiT  lo 
sainiévéque  sur  leur  compte,  elThéophileliii  même 
finit  par  se  réconcilier  avec  eux  et  avec  saint  Isidore 
qui  les  avait  accompagnés  à  Con>tantiuope  :  il  leur 
rendit  sa  communion  dans  le  syiioih;  du  Chêne,  en 
403,  après  une  lé.uère  sonmissioii  el  sans  qn'd  fût 
question  de  leur  prétendu  orlgéniHine.  .Ammone 
nioiiriit  &  Aiilioche  el  lut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Pierre  .les  liiifi'iii-mifi.  Ilfiiisurnoa  niée  l'arnir, 
de  pnrn  el  riis,  (  lo$,  ■teille,  puce  i|iiM  s'i-iail  coupé 
une  oreill  •  peur  se  s'uistraire  au  (arceau  de  l'épi-eo- 
pat  iproii  viMilail  lui  im|io-er.  l'ierre  de  Nalalibui 
lui  d"iini'  le  litre  de  saint  el  le  nomme   le   SI  mars. 

AMMU.VK,  alibé  de  labenne,  qui  avait  Mois  mille 
moines  sous  M  conduite,  est  oomnié  saint  par  Hulin 
cl  Pall.iile  dam  la  Vie  lics  Père». 

AMI'IIIIIM.E  ('ainl),  Ai»;i/ii('rtfMi,  prêire  el  mir- 
lyr  il  Kiidliiirn  en  Angleterre,  élaii  ce  missiiinn  <iie 
quo  >^aiol  Alliau  sauva  aux  déprn*  île  sa  vie.  I  'ayant 
caHié  chez  lui  pour  le  sousir.iire  h  la  permet  nlion 
qui  «enail  d'éci  '1er,  il  fut  »i  cililié  de  sa  condiMp  el 
surloiii  de  la  ferveur  qui  lui  fais.iil  passer  le  jour  el 
la  nml  en  prières,  qu'il  éprouva  le  dé-ir  de  connaît re 
une  religion  qui  produi'-ait  île  icisi'llei».  S'eiitiil  ilmie 
(t\l  ii.ilruirr  par  son  sa  m  liOle,  il  riulira!>>i  !•'  1  Im- 
Stianisiiie  o(  recul  le  bapiénie.  le  brun  k'ciani  ré- 
pandu que  le  prédicateur  1U1  1,1  nouvelle  religiou 
élail  cji  hé  daim  la  niaison  d  Alban,  le  goii\eriieui 
y  envoya  deirsoldaU  pour  (aire  de»  pciqui^llioiiii . 
uiai>  le  prêtre  ne  %\  Icuiiva  |ias,  parce  qu'Alliau. 
preienii  ii  temps,  l'atail  Uil  rtjder,  apré»  aviiil 
«II. lige  de  vêlement  avec  lui,  de  peur  que  la  lui.gu* 
rubu  qu'il  pot laii  ne  le  décelai.  Albjii.  arrête  a  u 
place,  (ut  conduit  devant  le  gouverneur  avec  l'iiabi 
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du  prêtre  et  fui  condamné  à  être  décapité  ;  ce  qui 
lui  valiii  riiomieiir  d'èire  le  premier  martyr  de  la 
Gniiitle-fîrel'gne.  Quant  à  Aniphilinle,  il  eminena, 
avec  lui,  dnns  le  pays  de  Galles,  les  cilécliunièues 
qu'il  avait  déjh  pré(iarés,  ainsi  que  les  païens  qui  s"é- 
laieiil  convertis  5  la  vue  des  miracles  ei  du  supplice 
de  saint  Allian,  e>  il  leur  aduiini-.tra  le  baptême. 
Bientôt  après  ils  furent  massacrés  au  nombre  de 
mille,  parles  païens,  qui  ne  pouvaient  leur  p:irdiin- 
ner  leurcliarig meut  de  rel'gion.  Aiupbiliale  fut  la- 
pide à  Riidliurn,  à  nuis  milles  de  la  ville  de  Salnt- 
Albaii.  Ou  place  leur  martyre  en  286  ou  eu  305.    • 

AMLN  (le  vénérable),  est  loué  par  Pidiade.  Ruffin, 
qui  rappelle  Anmion,  rapporte  qu'il  coii\ertit  des 
voleurs  et  le;  dirigea  dans  la  voie  de  la  pcniieuce. 

ANASTASE  LE  PUËCIlEL'Ii  é  -.lil  lils  d'un  ma- 
gicien. Sa  vie  fui  remplie  de  twute-.  smtes  de  tra- 
verses qu'il  supporta  avec  mie  pitience  liéroîque. 
Prédicateur  inf:itii;able,  il  opéra  par  ses  discours  de 
nomlireiises  conviTS  ons,  ei  son  zèle  ainsi  que  son 
éloquence  sunl  loués  par  le  b.enbeureux  Pierre  Ua- 
ni:en. 

ANASTASIE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre,  était 
l'une  des  compagnes  de  sainle  Ursule.  Sun  corps  se 
garde  à  Fukode;rod  en  Tburinge,  monasièrede  l'ordre 
de  (  îiemix. 

AN.\TOLE  (s;iint),  évoque  de  Cahors;  ses  reliques 
furent  apportées  à  S:iini->l.liiel  eu  Lcu raine,  smis 
le  régne  de  Cliarlemagne,  el  elles  se  gardenldansuiie 
cbâsse  très-ancienne. 

ANDRÉ  DE  BARISY,  abbé  d'Elnnn.  succéda  à 
saint  Arnaud  de  .M:iê:<l!icbt,  vers  l'an  075,  el  mourut 
vers  l'an  TOt).  Quelques  modernes  lui  douuenl  le  titre 
de  saint. 

A.NDRÉ  LE  LIGURIEN  (le  bieubeureux).  abbé  de 
Saint-Fidèle  de  Sirumes,  inonasiére  de  l'ordre  de 
\alliimbreuse,  était  i.é  à  P.irme  tt  llorissait  dans  le 
XI'  s  ècle.  Il  mouriil  en  10  17  et  ses  reliques  se  gar- 
dent à  Poppi  où  elb^s  furent  transférées  avec  la  com- 
munauté qu'il  gouv.ri'a. 

A.NhUÉ  (1.-  bi  nheureux),  dit  de  Jérusalem,  par- 
ce qu'il  avjlt  fait  le  pèlerin;:ge  des  s.iints  lieux,  illus- 
tia  l'.\nj"U  sa  patrie  par  se^  venus.  Il  est  pation  de 
l'église  paroi~biale  de  la  Cbaiis.iire,  <lans  le  diocèse 
d'Augi'rs.  qui  p  riait  iiutrelois  son  n<.m. 

.\M)RÉ  CaTRAMO,  le  bichlieuronx,  dominicain, 
avait  éic  prieur  du  cuuvenl  de  Péiouse.  Ktmt  parti 
|iour  les  uiissious  Je  l'Urienl,  il  fui  martyrise  par  les 
Tai tares  à  Caplia,  prés  du  Pont-Euxiu,  vers  l'an 
lôuO. 

ANDRÉ  DE  FRANCHIS  (le  bienlieurouj;) ,  évêque 
de  Pistoie,  najuit  dans  celle  ville,  l'an  15>."),  et  ap- 
partenait à  la  n'>ble  famille  des  Boci  agni.  Après  une 
éducaiiiin  pieuse,  qui  tourna  ses  idées  vers  le  cloiire, 
il  entra  chez  les  Doiuiiiicaius  de  Pistoie,  qui  le  re- 
çurent avec  d'amant  plus  d'ein,.ress';uieut,  que  leur 
Ciiuiiuuria  lié  venait  d'être  presque  détruite  par  la 
I  Cite  de  1517  et  1018.  Il  s'acquittait  avec  zèle  et 
succès  du  miiiislèie  delà  parole  que  -es  supérieurs 
lui  avaient  coulié,  lorsque  !a  peste  ayant  reparu  en 
1501  ,  il  se  signala  par  son  dévouement  envers  les 
victimes  du  fl  an.  Dnnzeans  après,  cette  ntcme  peste 
ayant  rcconnnencc  ses  ravages,  fournit  au  bieubeu- 
reux André  l'orc  ision  de  répéter  b's  actes  de  la 
plus  bernique  ibariié.  Le  siège  de  Pistoie  étant  de- 
venu vacant  par  la  Iranslatinn  du  titulaire  à  un  antre 
siège,  en  1378,  les  coin patiiolcs d'André  de  Franchis 
le  (len)aiidcreul  pourévèque,  et  le  pape  Urbain  Yl 
acquiesr,'a  d'autant  plus  viilonliers  à  leur  ilemaude, 
que  la  vertu  et  le  mériie  du  saint  religieux  ne  lui 
étaient  pas  inconnus.  Lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épisco- 
pat,  il  continua  le  cours  de  ses  prédications  qui  pro- 
duisaient de  salutaires  rélomics  dans  les  nni-urs  de 
tes  duicésains.  Il  lit  aussi  rclb'urir  la  di>ii|i|lne  parmi 
son  clergé.  Les  secours  abondants  qu'il  distribuait 
aux  pauvres  et  l'esprit  de  charité  dont  il  était  animé 
lui  concilièrent  tous  les  cœurs  ;  ce  qui  lui  donna  un 


tel  ascendant  sur  ses  compairioles,  qu'ils  le  pren.iieiit 
pour  arbitre  de  leurs  dilTireiids  et  de  leurs  procès 
qu'il  savait  terminer  pre-que  toujours  à  la  saiisfac- 
lioii  lies  parties.  Lorsque  éclata  le  grand  scliisnie 
d'i'cciilent,  il  resta  (idéleuient  attaché  à  Urbain  VI 
et  p  é^e^va  son  troupeau  des  dissensions  relis!i''use5 
qui  troulilaient  alors  la  plus  grande  partie  de  la  <lii6- 
tiiMilé.  Cependant  une  guerre  civile  ay  m  éclaié  à 
Pistiiie  par  l'ambitiim  de  quelques  pariiciiliers,  il 
parvint  à  einpècber  l'elliision  du  sang  et  à  éteindre 
ensuite  le  feu  de  la  discorde.  Désirant  ne  plus  s'uc- 
cuper  que  de  snn  saut  il  obtint  de  Bonilace  IX  d'être 
déiliargé  de  l'épiscopit,  cpielques  mms  avant  sa 
mort,  qui  arriva  le  2(i  mai  14!  0.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'églisedes  Dominicains  de  Pistoie, où  l'on 
voit  son  tombeau,  qui  a  été  illusiré  par  plusieurs 
miracles,  vu  même  corps,  iluiitoii  lit  la  irausiaiion 
en  1015,  fut  trouvé  sans  corruplioii  ;  ceipii  ileier.uina 
la  ville  lie  Pislnie  à  renouveler  auprès  du  saint- 
siége  les  instances  qu'nn  avait  déjà  faile^  pour  sa  ca- 
niinisa:ion.  Beuoii  X.1I1  lui  adonné  le  litre  de  bieu- 
beureux. sur  une  slalui'en  marbre  «lu'illoi  fil  ériger. 

ANDRÉ  IJOROLA  (le  lénéralile),  jésuite,  naquit  eu 
1592  il'une  famille  mdjle  de  Poli  giie,  ei  n'avait  que 
l'J  ans  Inrsqii'il  entra  (la:is  la  sociéié.  H  fut  ordonné 
prêtre  le  12  mars  1622,  le  jour  même  que  saint 
Ignace  de  Loyola  et  saiiu  Fiançois  Xavier  lurent 
caunnisés.  S'éiant  livré  au  trav.iil  des  missions  dans 
la  Litbuanie,  son  zèle  y  produisait  de  grand-  truits, 
lorsiju'il  fut  mis  à  mort  en  baim;  de  U  religion,  à 
Januvv,  le  16  mai  1657.  En  1760,  son  corps  fut 
trouvé  sans  corruption  el  exhalant  une  cdi.'ur  suave, 
iienoil  XIV,  en  1755,  avaii  déclaré  constant  son 
martyie,  et  l'affaire  de  sa  béalificaiion  se  poursuit  à 
Rome  ;  plusieurs  décrets  int  déjà  été  rendus  dans 
cette  citise. 

ANDRÉ  GOL'LAFRE  (le  vénérable),  curé  de  la 
paroisse  de  Sainte-Croix  à  Bernay  en  Norinaiidie, 
mourut  eu  odeur  de  sainteté,  le  .S  janvier  1705. 

ANDRÉ,  calécbisle  cocbincbinois  et  martyr,  avait 
été  converli  et  formé  à  la  piété  par  le  père  de  Riio- 
di'S,  qui  rétablit  son  principal  catccliisle.  Ce  mis- 
sionnaire ayant  été  obligé  de  quitter  ce  p.ys  doin  il 
était  ch  iss'é  par  la  persécution  ,  André  miit  nua 
d'instruire  ses  compatriotes  et  de  les  snutenii  dans 
la  foi.  Arrêté  coniine  chréiien,  il  fui  mis  à  inoil  et 
mérita  le  titre  de  premier  maityr  de  la  Cuciiin- 
cbiiie. 

ANDRÉ  DE  RUR',10  (le  vénérable),  profés  laïque 
de  l'ordre  des  Capurins,  naquit  à  liurgi"  en  Sicile, 
en  1705,  et  prit  trè-  jeune  l'iiabit  religieux  dans  le 
couvent  de  Palirme.  Il  accompagna  les  mission- 
naires de  son  oriire  qui  Si-  rendaient  dans  le  Congo, 
cl  passa  11  ans  dans  celte  paiiie  de  l'Alrique,  se- 
condant de  tout  son  pouvoir  leurs  cllorts  [mur  la 
conversion  des  idolâtres.  De  retour  en  Sicib',  il 
mourut  dans  son  fouveiil  de  Païenne,  le  16  juin 
1772,  à  l'àg-  de  67  ans.  Il  s'él.iit  fait  lemarquer 
toute  sa  vie  par  l'innocence  de  ses  mœurs,  par 
l'austérité  de  sa  pénitence  et  par  les  dons  i-uruatii- 
rels  ilont  Dieu  l'avaii  favorisé,  et  qu'il  s'i-llnr(.ait, 
par  hiimilité,  de  cacher  à  tous  les  yeux.  L'alT.iire  de 
sa  béatification  est  commencre  à  Rome. 

ANDRÉ  L.\C  ou  Dl.nc  (le  vénéiablc),  prélre  toi.g- 
kinois  el  mariyr,  fut  arrêté  le  11  iiovenibie  ISS» 
avec  Pierre  Thi,  smi  coinpalnoie  el  son  collabora» 
leur  dans  le  niims  ère.  Les  chrétiens,  dont  ils 
étaient  les  pères  et  les  apôtres  ,  doiinèreut  une 
soiiiine  cou-idciabic  pour  «dilcnir  leur  élaig  ssc- 
mi'iit  ;  mais  à  peine  étaienliis  rendus  à  la  liberié, 
qu'ils  furiiit  an  étés  de  noiivrau  et  conduits  à  \* 
ville  royale.  D.ins  nn  des  interrogatoires  qu'on  leur 
fit  subir,  un  voulut  Irs'  forcer  à  marcher  sur  la 
croix.  Des  soldats  les  saisissent  el  emploient  I* 
violence  pour  leur  faire  acciiuplir  celte  profana- 
lion  ;  mais  le  l'ère  Dung  se  replu  nur  lui  niéine  pour 
éloigner  ses  pieds  de  Timage  vénérée,  et  i'écria  , 


I3g| 


ANN 


ÂNN 


1553 


€  Conpez-nioi  les  jambes,  j'y  conseil»,  mais  n  espè- 
re» HS  i|i'e  j'oulrage  mon  Dieu.  >  IJ"  ""Ois  après, 
leur  semence  de  mon,  parlée  par  le  roi,  leur  (ul 
signiliéele  -26  «lécembre  18',!t,  el  elle  recul  son  exé- 
cuiioii  le  méiii.;  jour  ;  mais  les  deux  martyrs  s'y 
aiiendaieni  deiiuis  lojigiemps,  el  ils  avaient  eu  le 
bonlicur  de  recevoir  l.i  saiule  commuiiion  dans  leur 
cacliol.  Leurs  gardiens  el  les  détenus  leur  liront  de 
tourhanis  adieux  el  fondirenl  en  larmes  eu  les 
voyant  niarclior  au  supplice,  l'our  eux,  ils  étaienl 
pénétres  d'une  saiule  joie  t\»\  éilalait  sur  leur  vi- 
sa(;e,  et  nui  excilail  l'adniiralion  universelle.  Arrivés 
an  lieu  de  l'exéculion,  ils  se  luirent  à  j;enoux,  el 
pendant  qu'ils  priaient,  lebourieiu  les  dé,japila.  An- 
dré l'ung  ctail  âaé  de  51  ans. 

ANDKÉ  TIlONfi  (le  vénérable),  martyr  en  Cu- 
cbincliine  ,  naquit  vers  l'an  1SI7  ;  il  sortait  d'une 
faindie  chiélienne,  et  fut  formé  à  la  piété  par 
sa  mère.  Il  était,  par  ses  vertus  el  par  l'iniiocencede 
ses  mœurs  ,  le  modèle  des  j<!unes  gens  de  son  âge, 
lorsqu'il  fui  arrêté  avec  d'autres  cbréliens  vers  la 
fin  de  l'année  ISÔi,  el  quoiqu'il  fùl  le  plus  jeune  de 
ceux  qui  se  trouvaient  incarcérés  avec  lui  pour  la 
foi,  il  lui  le  seul  qui  confessa  JésusClirist  avec  cou- 
rage. Après  un  emprisonnemenl  de  près  d'un  an,  il 
fui  condamné  à  mort.  Le  rd  Minb-.Menb  ralilia  la 
sentence,  et  fixa  le  jour  de  l'exéiulicm  au  18  no- 
vembre 1833.  Il  alla  (j.iiineul  au  supplice,  et  reçol 
le  coup  de  la  murl  en  piianl  Diiu.  Les  clirétieus 
doniiérenl  à  son  coips  une  sépulture  lioiiorable,  cl 
Ses  cbaines,  apportées  en  Lumpe,  se  garde. il  au 
séiiiiiiaire  des  missions  éirangéres.  Dans  le  décret 
de  Gréiioire  XVI,  qui  le  déclare  vénérable,  il  est 
iiomuié  Adauctc,  du  muii  d'un  s  lint  martyr  qui  soulfiil 
sous  Diocléiien,  el  dont  ou  ignorait  le  iioiii.  Ce  mot, 
qui  sigmlie  ojuuié,  fui  aussi  iloimé  par  la  cun^réga- 
linii  de>  Uile^  à  André  Iroiig,  parce  qu'à  celle  épo- 
que on  ne  connaissait  pas  à  Kuiiie  son  nom  de  bap- 
léine. 

ANDRUNIN  (saint),  csl  honoré  ù  Sainl-Victor  de 
Paris,  uii  il  y  a  de  ses  reliques. 

AiNiiAKÉMÉ  (Sainli),  Angurinna,  abbesse  d'Ar- 
lus  près  d'Anlibes,  était  lionorée  autrelois  dans  sou 
nionasicie. 

ANCLLUAMNE.  évoque  de  Melz,  jouissait  de  la 
COiili.ince  de  Cliarb'in.iguo,  ijui  le  lil  grand  auiiio- 
nier  el  le  iiuniini  cbanc.'liir  de  l'euipire.  Il  avait 
aussi  en  commende  l'abbaye  de  Scnones,  doni  ce 
prince  disposa  en  sa  faveur,  sans  ilouie  pour  qu'il  y 
lit  revivre  la  discipline  iiiun.istique.  Cette  noinina- 
lion  deplul  aux  religieux,  el  Angelrainne,  pour  les 
consoler,  leur  cnvnya  le  corps  de  sainl  Sunéon, 
1'  évci|ue  de  Mcii  ;  mais  ils  refiiséi  eut  de  le  rece- 
voir d.iiis  leur  abbaye.  L'évèque,  usant  d'imlulgi-nce 
i  leur  égard,  lil  bàiir  sur  une  colline,  prrs  du  inu- 
nastère,  une  cbapelie  «»  il  pla<.a  les  précieuses  re- 
liques. Il  s'y  lit  bientôt  des  miracles,  ce  qui  déter- 
liiiiia  les  religieux  a  les  adnieltie  dans  Inir  église 
abbatiale.  Angeiramne,  accable  par  la  miilliiiide  des 
affaires  de  rtglise  el  de  l'htal,  se  deiiiil  en  7:->.'>  de 
telle  abbaye,  en  faveur  de  .Murgand,  leligicux  de 
Coize.  Il  bld.- grandes  libi'ralités  a  l'eglseile  .Saint. 
Avuld,  el  mourut  vers  l'an  817.  Le»  moines  de 
Sainl-Avold  faisaienl  sa  fèic,  et  il  était  aussi  lio- 
noré  comme  saint  dans  plusieurs  lieux  de  kun  dio- 
cèse. 

A.NNR  (sainte),  martyre  en  Perse,  élail  une  \ierge 
de  Uelli-Séleuci)-,  qui  fut  mise  ii  mort  pour  a\'.ir 
refuse  d'dilorer  le  soleil  cl  le  feu,  pendant  la  pers,-- 
culion  du  roi  S.ipor  II.  hlle  foi  exécutée  liors  <les 
mur»  de  lliiirhala,  vers  l'an  5il. 

A.N.Nb,  religieuse  dans  un  monastère  prés  de 
Calcédoine,  éuii  une  sainte  veine  d'une  naitsaiwe 
illu.^Ue,  qui  quilla  le  monde  vers  le  milieu  du  vin* 
siècle,  ^aint  Klicnne  le  Jeune,  abb  '  du  monastère 
de  Saiot-AuxeiKC,  lui  ayant  donné  le  voile,  elle  se 
retira  dans   un   monastère  de   feii.nies,  qui  était  au 


bas  de  la  nionlagnc,  et,  en  entrant  en  religion,  elle 
quilla  le  nom  (jii'elle  porl.iit  pour  prendre  celui 
d'Anne.  L'empereur  Coiisiantm  Copr^oiyme  n'ayant 

f>u  gagner  à  la  cause  des  icoiinclasic»  le  s.dnl  abbé, 
e  fil  saisir  par  des  soldats  qui  l'arracbéient  de  sa 
solitude,  et  coinine  il  était  si  affiibli  par  les  jeûnes, 
qu'il  ne  pouvait  plus  marclicr,  ils  luieiit  obligé»  de 
le  porter  au  pie^l  de  la  iiionlagiic,  el  le  déposai  eut 
dans  le  monastère  des  femmes,  l/empereur  suborna 
ensuil>;  de  faux  léniuiiis  qui  l'accuséreul  d'avoir  eu 
des  relations  coupables  avt'c  .Viine.  Celle-ci  prolesta 
que  c'était  une  calomnie,  cl  ne  cessait  de  répéter 
qu'I^tienne  élail  un  sainl.  Sur  le  relus  qu'elle  iil  de 
se  prêter  au  rôle  que  le  prince  vnul.iit  lui  faire  jouer 
pour  perdre  Liienne,  on  lui  lit  subir  une  cruelle  lia 
gellation,  el  on  la  renferina  ensuite  dans  un  mn- 
naslcre  de  Coiislanliiiople.  où  elle  survécut  p'-u  aux 
mauvais  irailemenls  qu'elle  avait  éprouvés  pour  la 
défense  de  la  foi  ei  de  la  justice. 

A.NiNE  DE  JÉ^US  (la  vénérable),  carmélite,  née 
en  l.^i'i  à  Médina  del  Campo,  sortait  de  1  illii  lie 
l'amiile  de  Lobère  ;  elle  embrassa  l'institut  de  Saiiile- 
Thércsc,  qui  était  une  rélomiatiuii  de  l'oidre  des 
Carmes,  el  elle  fut  d'un  grand  secours  à  la  sainte 
rélormitrice.  Après  la  mort  de  celle-ci  elle  fonda 
plusieurs  inonastèies  en  Espagne.  Elle  vint  aussi  en 
fonder  en  France  et  dans  les  Payslias.  Elle  inoiirul 
à  Itruxelles  en  odeur  de  sainteté,  le  i  mars  Hiii, 
tiaii-  la  71)"  année  de  son  âge. 

AN.NE  DE  SAI.M-BAUTIIÉLEMI  (la  vénérable), 
religieuse  <  ariiiéliie,  iiai|uii  en  l.'i.'il),  et  elle  ciait 
Irès-jeuiie,  lorsqu'ayanl  eu  occasion  de  connaître 
sainte  riieièso,  elle  entra  dans  le  couvent  de  saint 
Joseiih  d'.\viia,  el  elle  lut  l'une  des  premières  à  em- 
brasser la  léloiiiie  que  saillie  Thérèse  y  introduisii. 
Klle  devint  la  coiiipagn<-  inséparable  île  la  sainte 
réioriiiatrice  doiil  elle  s'efforçait  il'iiuiler  le»  vertus, 
cl  elle  parviiil  elle-méaie  à  un  liant  degié  de  perlec- 
tioii.  Klle  n'agissait  en  toutes  choses  que  par  les  vues 
de  la  fol,  cl  elle  était  parvenue  il  se  déiaclier,  du 
fond  d'i  cce  ir,  de  tout  ce  qui  n'élail  pas  Iheu,  ou  du 
moins  de  tout  ce  qui  ne  se  rapporiaii  pas  i  Dieu. 
Elle  lut,  de  milles  les  n-llgieuses  fo:niée»  par  sainiu 
'ibercse,  celle  qui  marclia  le  plus  lidèleinenl  sur 
ses  traces.  Après  avoir  re<.u  les  derniers  soupir»  de 
sa  sainte  amie,  qui  moiirui  entre  ses  bras  en  ISSi, 
elle  se  rendit  eu  Fr.mce  pour  y  inlroduire  la  ré- 
forme. Lu  IliUi,  Pierre  de  lleriire  rél^iblil  prieure 
du  cou\ent  des  carmélites  de  Puntoise.  Appelée  eu- 
siiiic  eu  Flandre  par  l'archiduc  Albert,  elle  fonda 
eu  (ilt  le  ruiivenl  di^s  carmélites  d'Anvers,  où  elle 
passa  le  reste  de  sa  vie.  Klle  y  mourut  le  7  juin 
toili,  âgée  de  76  ans.  Plusieurs  miracles  opérés 
par  son  intercession  après  sa  mort,  lurent  approu- 
vés par  l'évèque  d'Aiiver».  L'évèque  de  Ijaud  fut 
ensuite  chargé  par  le  sa.utsiege  de  vérilier  d'autres 
miracles  opéré»  depuis,  el  le  procès->crbal  qui  le» 
constat  lit  fil  envoyé  il  Koin.-.  i.ois  (n'en  l7.s5,  sous 
le  règne  de  Joseph  II,  les  carmeliies  des  l'ays-ltas 
cherchèrent  un  asile  en  France,  elle»  apporiAreiit 
avec  elles  les  corps  de  saint  A  lierl  el  d'Anne  de 
Saml-liarlhèlemi,  qu'elles  depuseienl  dinsle<ou- 
veiit  de»  carmélites  de  Saiiil-llonis,  près  de  Paris; 
mais,  en  17'J(i,  les  truulilc»  révolu liuimaires  les 
rurcereiit  à  retourner  en  Uelgique  avec  leurs  pré- 
cieux dè|iots. 

A.N.NK  OK  MKLL'N  (la  vénérable),  rondatricc  de» 
hosp.iiiieies  de  Ikaiigè  dans  l'Anjou,  était  (ille  de 
Guidauiiie,  prince  d'Kpioo)  Elle  entra  jeune  eneorc 
dans  leiliapilrc  île  Saintc-Vaudru  à  Mous,  en  qua- 
lité de  clianoinesse,  et  elle  y  pissa  il  ans  dans  la 
pratique  de  loiile»  le»  xerlos.  Chargée  de  la  direc- 


tion de  Ih.ipital  de  Beauge.    elle   forma  une  congré- 

n  destinée  a  soigii»"!  le-  m  ila.les  .lan»  le»  hopi- 

Uuv.  Elle  mourut   en   odeur  de  »amtetu   l'an  lb79, 


le  13  aoni,  jour  où  elle  est  iioiinnée  dan»  quel  |uea 
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ANNE-CATHERINE  EMMERICII,   religieuse  nii- 
gusiine,  naquit  le  8  septembre  177i,  à  Flansek,  d:ins 
j'évéclié  de  Munster,  d'une  famille  pauvre  qui  l'éleva 
clirélieiinement.  Elle  montra  de   bonne   heure  une 
grande  piété,  et,  comme  le  monde  n'avait  pour  elle 
aucun  attrait,  et  qu'elle  se  sentait  appelée  à  la  vie 
religieuse,  elle  fit  des  démarches   pour  êire  admise 
d'.ns  plusieurs   communautés;   mais  on    la  refusait, 
parce  qu'elle  ne  pouvait  apporter  la  dot  exigée.  Eu- 
fin,  les  Aususlines  de  Onimen  l'admirent  dans  leur 
couvent  l'an  4802,  et  l'année  suivante  ,  elle  y  pro- 
nonça ses  vœux.  Ce  couvent  ayant  été  supprimé  en 
Itlll  par  un  décret  de  Jérôme,    roi  de  Weslphalie, 
Anne-Catherine  se  relira  chez,  une  pauvre  veuve  du 
pays,  où  elle  mourut  le  9  lévrier  18-24,   à  l'âge  de 
prés  de  cinquante  ans.  Elle  avait  eu  en  1798    une 
vision,  pend;ini  laquelle  Noire-Seigneur  lui  appaïut, 
déposant  sur  sa  lêie  une  couronne  d'épines,  ei,  de- 
puis celle  époque,  elle  éprouvait  des  douleurs  au 
front  et  aux. tempes  :  il  y  av;iit,  par  intervalles,  en- 
flure et   écoulement  de   sang  :  cependant  elle    ne 
faisait  parla  personne  de  sou  état.  Après  sa  sortie 
du  couvent',  elle  eut  plusieurs  visions  à  la  suite  des- 
quelles les  stigmates  du  crucifiement  furent  marqués 
sur  sa  poitrine  :  on  y  voyait   une  croix,  de  hiquelle 
sortait   du  sang.  En' I81-2,  elle   tomba  dangereuse- 
ment malade,   ei  c'est   pendant   celle  maladie  que 
s'acheva    la    stigmatisation  :  ses  pieds  et  ses  mains 
avaient  des  marques  semblables  à  celles  de  Notre- 
Seigneur.  Elle  n'avait  mis  personne  dans   la  confi- 
dence du   prodige,  lorsque,   le  25  février  181"),  nue 
de  ses  anciennes  compagnes  du  couvent   le  décou- 
vrit, et  le  bruit  s'en  répandit  aussitôt  au  loin.  Des 
médecins  furent  appelés  pour  constater  son  étal,  et, 
après  l'avoir  examiné  avec  le  plus  grand   soin ,  ils 
reconnurent  la  réaliié  des  stigmales.   Une  commis- 
sion  d'enquête,   nommée    par   l'auioiiié   ecclésias- 
tique,  fut  du   même  avis,  et  un  membre  de  celle 
commission,  le  conseiller    Drulfel,   ri'inlil  compte, 
dans  le  journal    de    médecine    de   Salzbourg,  des 
phénomènes  qu'il  avait  observés.  Elle  fut  ensuite 
visitée   jiar  un  grand  nombre  de  per-oniies,  parmi 
lesquelles  l'on  cite  le  comte  de  Siolberg  et  la  prin- 
cesse de  Salm,  qui  conlirinèrenl   la  vérité   des  faits 
allégués.  La  pieuse  lilleeut  beaucoup  à  souffrir,  non- 
seulement  de  la  curiosité  indiscrète  d'une  foule  de 
visiteurs,  mais  aussi  des  .soupçons  et  même  des  ou- 
trages auxquels  elle  fui  en  butle  de  la  pari  des  mé- 
chants. Sa  patience   ne  se  démenlii    jamais,  et  elle 
persévéra   jusqu'à  sa  mort  dms  les  venus  qui  lui 
avaient  mérité  une  faveur  aussi  rare  dans  les  fastes 
de  l'Eglise.  On  a  publié,  d'après  ses  Méditations,  un 
nu\rage  intitulé  :  La  douloureuse  Patsion  de  ^otre- 
Seigneur. 

À.NNIlîAL  (saint),  martyr,  est  honoré  à  Auxerre, 
dont  l'église  cathédrale  possède  un  reliquaire  qui 
renlérme  une  de  ses  jambes. 

ANSILION  (saini),  doni  le  corps  fui  levé  de  terre 
avaiil  le  iP  siècle,  était  moine  de  Lagoy,  célèbre 
abbaye  du  diocèse  de  Paris. 

AN1 IIUSE  (la  bienheureuse),  mère  de  sainl  Jean 
Chrysosiome,  était  d'une  famille  noble  d'Aiitioche, 
et  elle  épousa  Second,  commandant  des  troupes  de 
l'empire  en  Syrie.  C'est  de  ce  mariage  que  naquit,  vers 
l'an  ôôi,  l'illustre  docteur  dont  léloqueiice  l'a  fait  sur- 
nommer Ilonche-d'Or.  Anlhiise,  devenue  veuve  a 
Vingt  an?,  ne  voulut  pas  se  remarier,  ei  elle  s'.ippli- 
qua  à  l'éducation  de  son  fils  et  d'une  fille  dont  on 
ignore  le  nom.  Ses  belles  qualités  et  ses  venus  fai- 
saient l'admiration  de  tous  les  hahilanls  d'Aiitioche, 
même  des  payens,  et    l'on   entendit  un  célèbre   so- 

filiisie  s'écrier,  en  parlant  d'elle  :  <  Quelles  merveil- 
eusBS  fc les  k:  irouvenl   parmi   les  chrciiens  !  i 

Lorsque  réiliicaliun  de  ses  enfants  lui  terminée,  elle 
rompit  ses  rap)H>rls  avec  le  monde  et  vériil  daio  sa 
niaiiiiin  comme  dans  un  monasicre.  Sun  lils,  ipii  était 
culié  dans  1j  cléncaiurc,  habitait  le  palais  de  sainl 
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Mélèce,  évoque  d'Anlioehe  ;  mais  elle  voulut  l'avoir 
avec  elle,  et  Jean,  cédant  aux  instances  de  la  ten- 
dresse maternelle,  alla  passer  deux  ans  avec  elle, 
vivant  en  ascète  ;  mais  ayant  appris  que  les  évéques 
delà  I  rovince  voulaient  l'élever  à  l'épiscopat  malgré 
sa  jeunesse,  il  prit  la  fuite.  On  croit  qu'Anlhuse 
mourut  avant  la  lin  du  iv<^  siècle,  et  l'on  trouve  son 
nom  dans  quelques  calendriers,  le  même  jour  que 
son  fils,  c'est-à-dire  le  27  janvier. 

ANTIMOND  (sainl),  évêque  deToul,  florissaildans 
le  \'  siècle.  Il  succéJa  à  saint  Albin,  et  eut  pour 
successeur  sainl  Eudule. 

ANTIMOND,  Anliimtndus,  prêtre  et  missionnaire, 
fut  envoyé  par  saint  llemi,  évêque  de  heims,  lians 
le  pays  des  Morins,  qui  étaient  encore  idolâtres, 
pour  y  prêcher  l'Evangile.  Celte  mission  eut  lieu  au 
commencement  du  vi<=  siècle,  et  Aniimond  choisit 
pour  le  théàire  de  son  zèle  la  ville  de  TUérnuanne 
ei  ses  environs.  Il  y  fonda  une  église  pour  ceux  qu'il 
avnil  gagnés  à  Jésus-Christ  ;  mais  il  ne  parait  pas 
qu'il  ait  éié  revéïu  du  caractère  épiscopal.  H  a  ie 
tilre  de  saint  dans  la  Vie  de  saint  Kemi. 

ANTIOQCE  (saini),  Aniliiocus,  mariyr,  était  frère 
de  saint  Plaion  d'Aiicyre,  et  souffrit  au  conimeiice- 
meni  du  iv^  siècle,  sous  les  successeurs  de.  Dioclé- 
tien  ;  mais  on  ignore  en  quel  jour  il  est  honoré  chez 
les  Grecs. 

ANTlOtJUE  LE  LAURITE,  moine  de  la  Laure  de 
Saint-Sabas,  florissait  dans  le  vi«  siècle,  ei  il  e;t 
nommé  saint  par  quelques  modernes.  Il  fil,  à  la 
juière  d'Eusiaihe,  moine  d'Aitaline,  prés  d'Aneyre, 
un  extrait  moral  de  la  Dihie  ;  il  a  aussi  composé 
l'histoire  du  mariyre  de  quaranie-quaire  moines  de 
Saini-Sabas,  qui  furent  massacrés  par  les  Anbes. 

ANTOINE  DE  CUSMAN,  fils  de  la  bienheureuse 
Jeanne  d'.Vza  et  frère  aîné  de  saint  Dominique,  na- 
quit vi'rs  l'an  1160,  àCalaruéga,  dans  la  Yieille- 
Casiille.  Ayant  été  élevé  au  sacerdoce,  il  se  consa- 
cra au  service  des  pauvrcsdans  un  hôpital  oii  il  mou- 
rut en  odeur  de  .samlelé. 

ANTOINE  DE  l' OLIGN'Ï  (le  vénérable),  surnommé 
le  Hongrois,  parce  qu'il  éiaii  né  en  Honi^rie,  mourut 
saintement  à  Foliguy  en  Ombrie,  le  13  mai  1598, 
Siin  corps  est  placé  sous  l'autel  de  l'église  du  S.iiiii- 
Esprii. 

ANTOINE-MARIE  ZACIIARIE  (le  vénérable),  fon 
dateur  de  l'ordre  des  clercs  réguùers,  dits  Barnabi- 
tes,  éliit  un  gcnlilliomme  milanais,  qui  rassembla  un 
cerliin  nombre  de  prêtres  destinés  à  faire  des  mis- 
sions, suriout  d  ins  les  campagnes.  Il  les  institua  en 
IS'O.  Clément  VII  approuva  le  nouvel  instiiui  en 
1532,  et  i'aiil  III  le  conliruia  trois  ans  après.  Saint 
Charles  Borromée  faisaii  le  plus  grand  cis  de  ces  di- 
gnes ecclésiasiiques,  qui  prirent  le  nom  de  Itarna- 
bites  d'une  église  de  Sainl-llariiabé  à  Milan,  dmil  ils 
furent  mis  en  possession  l'an  154'>.  Quant  à  leur 
chef,  il  mourut  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle,  et  la 
ciuse  de  sa  béatification  lui  introduile  à  Rome  sur 
la  lin  du  pontificat  de  Pii'  VI. 

ANTOINE  WaN,  prêtre  de  l'Oraioire  cl  co-fon- 
daieur  de  l'ordre  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 
la  Miséricorde,  naquit  à  Rians  en  Provence,  l'an 
1570,  de  parents  pauvres  qui  cependant  vinrent  à  bout 
de  lui  faire  faire  ses  éludes  cléricales.  Lorsqu'il  les 
cul  terminées,  il  entra  chez  les  Oratoriens  à  Aix,  el 
c'est  là  qu'il  connut  Marie-Madeleine  de  la  Trinilé. 
Ils  fondèrent  de  concert,  eu  Ibô7,  l'ordre  de  la  Mi- 
séricorde, dont  il  fui  le  premier  supérieur.  Il  joi- 
gnait aux  travaux  d'un  missionnarie  les  aiislérilés 
d'un  anachorète,  el  il  opéra  la  conversion  d'un 
grand  nombre  de  pécheurs.  Il  mourut  saintement  à 
Paris,  l'an  i(i5">,  à  l'â;e  de  boixante-dix-sepl  ans,  ci 
sans  avoir  jamais  voulu  acC'jiler  aucun  beiiélice, 
tant  il  poussait  bon  l'himiiliié.  Il  a  laissé  itca  Liiiie* 
Conduite  à  ta  l'crfcciton  chrèiiem',  el  d'an'  .s  ou» 
vraifcs  qui  donnent  une  plus  haul-'.  Idée  de  si  pii;l4 
que  de  bCS talents  lilicraires. 
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ANTOINE  LE  QUIEC  (l"  vénérable).  Domfnîcala 
et  niissionnsire  apostolique,  dit  le  Père  Antoine  du 
Saini-Sncrcmpiil,  à  muse  qu'il  esi  le  fondateur  de  la 
corgrésalion  de  ec   nom,  naquit  à  Paris,  le  23  fé- 
vrier 1001,  d'un  avocat  au  Parlement.  Dès  son  en-' 
fance,  il  montra  les  inclinaiinns  les  pins  saintes,  cl, 
iorsqil'il  fut  en  àfîcde  choisir  un  étal,  il  entra  an  cou- 
venides  Jacobin»  de  la  me  Saint-llonnré.  Après  son 
élévation  an  sacerdoce,  il  fnt  fait  nrniire  des  novices, 
et  il  alla  ensniie  exercer  la  même  fonction  au  cou- 
rent d'Avignon,  et  le  temps  dont  il  pouvait  disposer, 
il  remployait  à  prêclier  et  :i  confesser,  deux  choses 
pour   ICMiuelles  il   montrait   un    talent    particulier. 
Ayant  forme  le  projet  d'une  réforme  de  son  ordre, 
il  se  rendit  à  Rome,  en  f'i."5,  pour  en  conférer  avec 
le  général  des  Onniiaicaiiis,  et,  après  en  avoir  reçu 
fes  pnnvoirs  l'ccessaires,  il  revint  en  Provence,  où  il 
fbnda  son  premier  couvent  à  L.Tgnec,  dans  le  dio- 
cèse de  Cavaillon.  L'année  suivante,  il  en   fonda  nu 
autre  h  Tlior,  qui  devint  lî  elicf-lieu  de  la  nouvelle 
congréijaiion.  Le  luit  qu'il  se  proposait  était  de  for- 
mer (les  niisjionnaires  pour  les  campagnes  ;  mais  les 
tilles  elle:— moines  les  démaillaient  et  les  ccouiaicnl 
avec  empressement.  Ayant  vonln  imposer  h  ses  nou- 
veaux   religieux   loblisa'.ion   d'aller  nu-pieds,  tout 
l'ordic   des  frères  prêcheurs    réclama  tnntre  celle 
innovation,  et  il  fut  obligé  d'y  renoncer.  Elu  prieur 
du  couvent  de  Sainl-Ilonnré,  il  se.  concilia  tellement 
les  cfc'irs  peud.int   les  ironblcs  de  la  Fronde,  qu'il 
gagna  la   conllaitce  des  deux  pariio  et  fut  employé 
dans  phiiicurs   négociations    ini|  ortanies  entre   le 
Parlement   et  la  cour.  Ayant  obtenu  de  ses  supé- 
rieurs  la  permission  de   fctniuncr  en  Provence,   il 
fonda,   i  Marseille,  un  couvent    da  religieux,  uù   il 
établit  l'adoration  perpétuelle,  Ju  Saiiii-SacrenienU 
Il  fonda  aussi  des  couvents  de  religieux  à  Smili,  i 
Caileint,  à  Saini-l'aoI-ïrois-Ch.tieawx,   h  Vaison  et 
à  Bédouin,  et  dans  chacun  de  es  établissements  on 
formait  des  missionnaire-  qui  .il). dent  conibaitre  le 
viie    et    l'Iiérosie.   La    Provence,   le    D.iupliiiié,   le 
Languciloc,  et  d'autres  provinces,  furent  le  lliéitre 
où  se  déploya  le  îèle  de  ces  ouvriers  évangéliqnes, 
dont  le  véneralilc  Antoine  ét.iit  le  chef  cl  le  ni<vlèle. 
Partout  011  il  allait,  le  peuple  le  regjrdait  comme  no 
saint,  et  nn  rapporte  qu'il  «pria,  de  sou  vivant,  plu- 
sieurs guérisons  miraruteii'C-.  II  mourut  au  lOiivcnt 
de  Cadenei,  le  7  ortobre  l'i'G,  .^gc  de  soixante-seize 
ans.  On  a  de  lui    iilusieurs  ouvrages  de  piété,  dont 
deux,  (|iii  sciiii  imprimé-;,  ont  pour  litre  :  De  la  l)c- 
totwn  à  la  vie  cachée  de  Ji'siit-Chrnl,  et  la  Yi'rilabte 
9oie   pour  arrirer  bientnl  à   la  plut  Itaule  pcrfiiclwit 
chrétienne  rt  reliijieusc.  Les  autres  sont  :  L'.tmour  de 
JésHt  envcri  ràinr  ;  Tramporls  de  t'âme  bienheureuse  ; 
\»  Préparatiun  du  Paradtê. 

ANmlNK  U.lLTCOLAS,  (uré  de  Vadnnvillc , 
dans  le  diurèse  de  Verdun,  naquit,  avant  le  mi- 
lien  du  xvii°  siècle,  ii  Voinvdie  dans  le  même 
diocèse,  et,  après  se-î  études  de  laiinili-,  (|u*il  ùl 
sous  .'•on  frère,  curé  des  llaroches,  il  se  rendit  à 
Paris  cil  il  avait  obtenu  une  Imuisu  au  collège  de  La 
Marche.  Lorsqu'il  eut  leniilné  se*  éludes  ibëidogi- 
nnes  et  reçu  la  prêtrise,  il  fut  i.  ronn;  viuirn  de 
Saint- Wihiel  et  ensuite  cuié  de  llenéo.  Ea  ItiSo,  il 
p3S«ia  de  rctte  paroisse  à  relie  de  Vadonvillc,  qu'il 
administra  avec  une  tagessu  admirable,  donnant  à 
«on  troupeau  l'exemple  des  plus  rares  vertus.  Il 
trr)tirnt  en  odeur  de  sainteté  'c  8  mai  I7(i'i.  Sa  mc- 
inoire  i-st  en  vénération  if'in>  le  pays,  cl  les  popula- 
tions ilu  vniiii'p.:  viennent  par  ilévoliou  visiter  »on 
lonib.a'i. 

A>TOI\F  M\nr.lL  DE  JESCS  (l«  vcn^raUe', 
FVancifcf.iiii  d  ■  "  -  niro  et  inissionBairc  aposto- 
I  rpie,  naqu''  ■  |ii.',7.  ;•  Valence  en  ts(a- 
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trications  chez  les  inOdèlos,  mnivanssi  par  ses  mi> 
racles.  .\nimés  par  ce^  préiclimn,  ils- s'appliquèrent, 
malgré  leur  peu  de  fortune,  à  lui  domier  luic  éduca- 
tion qui   répondit  aux  dcssein.s  que  Uleii  avait  sur 
lui.   Pendant  ses  études,  il  so  munira  un  élève  aussi 
pieux  qu'apidiqné,   ut,    lorsqu'il    les  eut  lerniiiiées 
avec  succès,  il    entra,  à  seize  a<)8,  dans  le  convent 
des  Franciscains  de  Valence.  Ayani  f.iii  profession  en 
167-i,  il  alla  étudier  la  philosophie  à  Dénia,  et  il  re- 
viiu  faire  sa  lliéologie  il  Valence.  Sou  application  à 
l'étude  ne  nuisait  eu  rien  it  sa  piété,  et  l'une  de  ses 
dévotions  particulières  é;aii  le  Qtemiii  de  la  Croix, 
qu'il  faisait  toiiu-sles  nuits,  a|irès  matines.  Ordonné 
piètre  à  vingt-quatre  ans.  il  se  livra  aux  roiiriions 
du  saint  uiini>ière,  et  surioni  à  la  prédication,  avec 
un  zèle  que  rien  oe  reliutaii.  Ses  supérieurs,  voyant 
le  désir  qu'il  avait  d'aller  évaiigélisor  les  s^tuvuges, 
l'cnvoyèreni  en   Amérique  pour  travailler  à  l'œuvre 
des  iiiissiiiiis.  Sa  mère,  à  laquelle  il  alla  demander 
sa  béùédiclion   avant  de  quitter  sa  patrie,   s'efforva 
de   le   détourner   d'une  résolution  qui   la  plongeait 
dans  les  larmes  ;  mais  il  cul  le  courage  do  surmon- 
ter les  assauts  que  lui  livrait  la   Ifiidresse  niatcr- 
nellc,  CL  il  alla   s'ciubirquiT   it  Cailiv.    Après  une 
longue  cl  périlleuse  iiaugalioii,  il  abur.ta,  le  (i  juin 
IGSÔ,  à  la  Véra-Crnz,    qm  venait  d'éirc   pillée  par 
(?es  flibustiers  fr.'xiçais.  Anlnine  lommenva  doue  son 
apostolat  par  secoiuir  les  luallienrouses  viciliues  de 
celte  déprédaiiuti.  Il  paiiii  ciisiiiie  |  our  .Mexico,  et 
son  voy  igc  fut  une  mib^lon  coiiiiuueile;  car,  dans 
tous  les  ii'iu  oii  il  passait,  il  aniioi>i;ail  la  parole  de 
Dieu  et  di-pnsail  les  populations  à  recevoir  digne- 
ment les  sacrctueuts.  Cb.irgé  par  ses  supérieurs  de 
fiindcr   une    maison  de  l'ordre  dans   r\ucat:in.   il 
réussit   dans  cette  œuvre ,    parcourut   eusuiie   les 
principales  \il!esdc  celle  province,  et  péiielra  dans 
cell  '  de  Cosia-flicca,  pays  pauvre  et  qui  n'était  pas 
encore  (ivilisé.  .N'ayant,  ;uiisi  que  ses  compagnons, 
que  sou  brévi.iiri:  et  sou  Itàlon  a  la   maiu,  la  Provi- 
dence, à  laquelle  il  se  cunliail,  ne.  lui  lit  pas  défaut. 
Cl  il  parvint  à  convenir  l.i  ii.iUun  sauvage  cl  Icroce 
des  tertabi.    Il  passa  ciuHiilc,  sur  l'invilatioii  do  l'é- 
véquc  de  Panama .    dans   la   conlicc  dila    alors  le 
royaume  de  Terrc-Fôriw,  ot  il  s'appliquait  À  evan- 
géliscr  les  pcu^iles  qui  rkilMiaicitt,  lursi(ueses  supé- 
rieurs  l'appelèrent  à  Cu^iliiuahi.  L'évéque  de  celle 
ville  l'envoya  dans  la  pnivince  de  Véra-Î'iu,  dont  la 
population  éUiii  encore  a  luuilié  idolâtre,  cl,  secuiiiié 
par  un  seul  compagnon,   il  parvini  it   la  rendre  eu- 
liercmeiii  cbietieiiiie.  11  cul  les  mêiiies  suciez  tlies 
les  Choli,  nation  plus  sanvage  encore  cl  i|ui  s'éuit 
rélU|{ieo  dans  les  iumiU^iks.   Ces  Indiens  allaclié- 
reiit,  un  jour,  ;i    des  ai  In  .s  Antoine  et   sou  cuiupa- 
giion,  alin   de  les  tuer  a  coups  de  lléclies  ;  mais  le 
calme,  La  joie  luèiuo  des  ilc-ux  misaionnaires   lou- 
chèrent  tellement  ces   sauva^jes,  qu'ils  les  detacUè- 
rciii  Cl  qu'ils  liuireui  \\m  écouler  leurs  prédications. 
Les  Lacaudoiii,   autre  pciipUie  qu'ils  étaieol  alU'S 
étaiigéliscr,  les  allai  héreul    aussi  à  dos  arbres,  et 
ils  y  scraieul   inuris  île  Uiin,  si  one  feinnic  no  leur 
OUI  piirlé  de. la  noiu-rilute.  Les  chcl»  les  Urcnl  délier 
le  Iroihièmc  jour,  cii  leur  ordouojnil,  suu»  peine  de 
mort,  do  quiitiT  1  l'iusiaul  le  pays  ;  e^  qu'ils  liront, 
lorsqu'il»  se  furent  assurés  que   tixilcs   leurs  tenu- 
livcs  de  couversion  scratoitt  iofrucluenseit.  Aoioino, 

de  retour  à  Cinaliniala,  y  utaltiit  " ' n  de  sou 

ordiC.    Il  acfuoiiNn.'i*a   «i«uilc    i  ■  ir  dans 

i't'vpC'liliun   que  cuiliii-ci   di< |'i>!,de 

rriin  ,  oe  qui   Un   lournii  '     i  mier 

pu.  de»  LacauiUiii  qu'il    <•  ,  r. -.jii'en 

lo  .inle  :  mai'»  il  fut  "  i-""'  »"««; 

pt.iidic   la   direMi.'ii  •"••,    q"'i 

lui  av.»il  ri  "'   y 

calmer  de  ^j  "  ''•-■" 

seucrcr  en  nucift'  t>*ii<*i  '*  y  u.u»trui»il  un  «  •■.vciil 
de  »i>u  ordre.,  et  AU  rji»ni(e  (undcr  un  collette  a 
Zacalecai.   Il  pénélra  do  là  dans  lc«  uioaUgncs  d< 
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Nayarii,  dont  il  ne  put  convertir  les  habitants^  Ses 
eO'orls  furent  plus  heureux  au  Texas  ainsi  q\ie  dans 
les  v:iftes  régions  de  la  Nouvelle-Espagne,  où  il 
opéra  de  nnnibreuses  conversions.  H  se  trouvait  à 
Mexico,  pour  se  reposer  de  ses  incroyables  fatigues, 
lov.-qu'il  y  mourut,  le  6  août  172(i,  flgé  de  près  de 
soixante-neuf  ans.  On  lui  rendit,  à  ses  funérailles, 
tous  les  honneiiis  d'un  grand  serviteur  de  Dieu,  et 
sa  sainteté  ayant  éclaté  par  des  miracles,  on  intro- 
duisit h  Uoin'e,  sous  Grégoire  XVI,  la  cause  de  sa 
béatilication. 

A.NTOINE-JOSEPII  IIENRIQUEZ.  jésuite  portugais 
et  missionnaire  en  Chine,  fut  arrêté  au  mois  de  dé- 
cembre 1747.  au  plus  lort  de  la  persécution  de 
Temperenr  Kieniîong  cl  enfermé  dans  un  cnchot. 
Tourmenté  à  diverses  reprises  pendant  plusieurs 
mois,  jamais  il  ne  voulut  renoncer  à  la  foi  ni  rien 
faire  qui  fût  défendu  par  la  religion  qu'd  était  venu 
prêcher  au  péril  de  sa  vie.  Les  mandarins,  furieu.^ 
d'une  constance  qu'ils  ne  pouvaient  vaincre,  le  con- 
damnèrent à  mort,  et  !a  sentenre  ayant  éié  conhr- 
mée  par  reniperenr,  Antoine-Joscpli  fut  étranglé 
dans  sa  prison  avec  Josepli  d'Atimis,  jé^uite  italien, 
qui  avait  été  compagnon  de  sa  captivité  et  qui  le  fut 
:Missi  de  son  martyre.  Ils  furent  exécutés  le  12  sep- 
tembre I7';8. 

AiNTOIXE  DICIl  (le  vénérable),  martyr  au  Tong- 
King,  était  un  riche  propiiéiaire  de  Viiich-Try,  qui 
avait  reçu  chez  lui  le  prêtre  Jacques  Nàra  et  qui  le 
tenait  caché  dans  sa  iii.tison.  Ce  uiguc  prêtre,  nyant 
éié  découvert,  fut  arrêté  avec  son  bote  ei  Michel  Jii, 
gendre  de  celui  ci.  Conduits  à  Vi-lloàng,  ciuîi-lieu  de 
ia  province  de  iNani-Dinli,  ils  subirent  plusieurs  in- 
lerriigaloiri'S.  Aiituinc  Uicb,  qui  avait  soixanlc-ncuf 
ans,  et  dont  l'âge  et  la  douleur  avai.'nt  affaibli  les 
Ibnes  paraissait,  au  conijncucemunt  de  sa  déten- 
tion, peu  dé-ireux  de  la  cooroiuie  du  luariyre.  Préoc- 
cupé par  la  pensi'e  de  sa  lamiUc  et  de  ses  biens, 
éprouvant  il'ailleiirs  une  grande  horreur  d'une  mort 
violeoic  qu'il  euircvoyail  dans  l'avenir,  les  encoura- 
gemeui»  de  ses  cnuipagrions  lui  lurent  d'un  grand 
secours,  ceux  de'  sou  gendre,  surtmit,  qui  s'uifrit  à 
recevoir  les  coups  qui  lui  ser-iieni  destinés,  et  qui 
tint  parole.  L'n  des  lils  d'Antoine  vint  aussi  uffrir 
:iU  niaudariu  une  soujine  d'argent  pour  qu'il  lui  ac- 
coi'dii  la  permission  de  mourir  à  la  place  de  son 
père;  mais  le  mandarin  nosa  accepior  sa  proposi- 
tion, et  se  contenta  de  louer  s(in  dévouement.  La 
constance  du  vénérable  vieillard  s'accroissait  de  jour 
en  jiiur,  et  finit  même  par  lasser  les  persécuteurs 
qui  le  condamnéri'ni  à  mort  avec  ses  deux  coru(ia- 
i;noiis.  La  semence,  ronliruiée  par  Minb-Alenli,  fut 
exécutée  le  ii  aoui  183».  Les  corps  des  trois  martyrs 
huent  traosportés  avec  pumpe  i»  Viueh-Try  et  inhu- 
més an  iiiilieu  d'un  grand  concours  de  hdêlcs. 

A.NTOINE  ^A.M,  ou  Qui.nh  (le  vénéralile),  caiécliislc 
toii^-kinois  et  martyr,  s'était  attiré  la  vénëraton 
univt^rsclle  par  ses  venus  et  surtnut  par  son  zèle  iu- 
fatigahle.  Cliart;é,  coinnDecaléihisle,  de  tout  un  dis- 
trict dans  la  province  de  Qiiong-liinh,  il  joignait  à 
ses  fonctions  l'cxorcice  de  la  iiK-decine  ;  ce  qui  lui 
fournissait  l'ocKision  d'annoncer  l'Evangile  au\  iiili- 
■leicB  et  qnelqiii  fuis  même  aux  mandarins.  Il  avait 
solxaiile-diiiizi;  ans,  lorsqu'il  fut  arrête  le  G  août 
ItiSti  et  jeté  dans  les  prisons  du  clnd-lleu  de  In  pro- 
vince. Les  mandanns,  qin  l'aimalenl  et  le  respec- 
taient, essayèrent  de  le  >uiislraire  à  la  mort  ;  m.iis 
il  ne  crut  pas  pouvoir  ace'qiler  la  condition  qu'un 
menait  ii  son  clargissenieiil.  Il  r^^ponssa  avec  plus 
d'Iiorrcur  encore  la  pr<ipo.,ilion  d'abjurer  le  chri*- 
IJaniMiio,  cl  ni  la  vicdente  ni  les  coups  ne  lUirent 
|'ol>i  niiler.  Au  milieu  des  plus  eqrovahles  tortures,  il 
dt>a>t  atrc  on  ralinc  héroi<{ue  :  <  J'ahauitonne  mon 
coipsa;ir<o,  inais  je  donne  mon  Sii:e  :i  Dieo.  lient 
pour  i'omp.i'.'non  de  capiiviié  h;  vcnéralilc  (iorie  et 
plusieurs  autres,  au  supplice  desquels  il  espérait  éirc 
issocié  ;  mais  son  atlcnic  fut  trompée.  Traduit  plu- 


sieurs fois  devant  ses  juges,  qui  ne  désespéraient  pas 
de  le  vaincre,  chacun  de  ces  inlerroaaioires  lui 
fournissait  la  matière  d'un  nouveau  trioiii|ihc.  Il  y 
avait  près  de  deux  ans  qu'il  était  prisonnier  de 
Jésus-Christ,  lorsque  la  sentence  de  mort,  portée 
contre  lui  depuis  longtemps,  fut  enfin  rendue  exécu- 
toire. Le  10  juillet  1810,  il  fut  conduit  au  supplice, 
et,  arrivé  à  l'endroit  où  les  pères  Diêm  et  Koa 
avaient  été  exécutés,  il  demanda  au  mandarin  la  grâce 
de  mourir  li»  où  ils  étaient  morts  :  cettfo  faveur  lui 
fut  accordée.  Lorsqu'on  l'eut  déchargé  de  sa  congue 
et  qu'on  l'eut  fait  asseoir  sur  une  natte,  ses  enfants, 
ses  petits-enfants,  ses  amis,  se  pressent  autour  de 
lui,  l'embrassent  et  l'arroient  de  leurs  larmes.  Il  les 
console  et  les  bénit.  Après  ces  adieux,  au  milieu 
desquels  lui  seul  paraissait  calme,  on  lui  dit  de  se 
coucher  par  teire  et  d'étendre  les  bras  en  forme  de 
croix.  Il  obéit  en  disant  :  Cest  ainsi  que  mon  Sau- 
veur fui  atiaelié  sur  l'arbre  (tu  Calcaire,  C'est  dans 
cette  posture  qu'il  reçut  le  coup  mortel. 

ANTOINETTE  D'ORLÉANS,  fondairice  de  la  con- 
grégation du  Calvaire,  était  fille  du  duc  de  Longue- 
ville  et  de  Marie  de  Bourbon.  Elle  avait  épousé 
Charles  de  Gondi,  qui  fut  tué  en  lo96  devant  le 
mont  Saint-Michel  dont  il  voulait  s'emparer  par  sur- 
prise, Antoinette  passa  encore  trois  ans  dans  le 
monde  après  la  mort  de  son  mari  ;  mais  en  1599  elle 
quitta  tout  pour  entrer  chez  les  Feuillantines  de 
Toulouse.  Elle  sortit  de  cette  maison  à  la  sollicitation 
de  Clément  VIII  pour  entrer  à  l'abbaye  de  Eonle- 
vrauli.  I.e  pape,  eu  lui  conseillant  d'entrer  dans 
cette  maison,  avait  en  vue  de  la  faire  nouïmer  ab- 
besse,  alin  qu'elle  rétablît  la  rcgul.irité  parmi  les 
religieuses,  mais  Anioinelte  refusa  celle  dignité,  et 
comme  l'ordre  de  Fonlevrault  ne  lui  paraissait  pas 
assez  austère,  elle  le  quitta  pour  établir  la  cungié- 
gaiion  des  hlles  du  Calvaire.  Elle  mourut  en  odeur 
de  sainieié  l'an  iiiiS. 

ANTO.MA  (la  bienheureuse),  religieuse  Clarisse 
du  ciiuve/il  de  Florence,  vivait  dans  le  xV  siècle, 
et  mourut  en  t472.  La  cause  de  sa  canonisation  est 
en  instance  il  Rome. 

Al'ELLE  (saint),  prêtre  et  solitaire  près  d'Acoris 
en  tgypte,  avait  été  serrurier  et  continuait  d'exer- 
cer son  éuit,  même  après  son  élévation  au  sacerdoce; 
ce  qu'il  faisait  pour  procurer  aux  frères  les  ouvra- 
ges en  1er  dont  ils  avaient  besoin.  Il  allait,  tous  les 
dimanches,  dire  la  messe  dans  la  chapiUe  d'un  re- 
clus, nommé  Jean.  Il  Uorissait  après  le  milieu  du 
IV  sièele,  et  Kulin  parle  de  lui  avec  éloge,  dans  sa 
Vie  des  Pères  du  Désert. 

Al'ER,  personnage  illustre  par  sa  naissance,  son 
savoir  et  son  éloquence,  occupait  dans  les  Gaules 
une  des  premières  charges  de  la  magistrature  sur  la 
<iu  du  IV"  .siècle.  Ayant  ensuite  renoncé  au  monde 
et  donne  ses  biens  aux  pauvres,  à  l'exemple  de  saint 
Paulin  de  iSole,  dont  il  éiaii  l'ami ,  comme  cette 
conduite  était  traitée  de  folie  par  les  mondains, 
saint  Paulin,  qui  était  en  butte  aux  mêmes  censures, 
loi  (écrivit  pour  le  consoler  et  pour  l'encourager  h 
soulfrir  avec  constance  une  persécution  semblable  à 
celle  qu'il  épiouvaii  lui-même.  Aper  ayant  eié  or- 
donné prêtre,  embrassa  léiat  monastique,  et  sa 
femme  de  son  coté  prit  le  voile  de  religieuse.  Quel- 
ques écrivains  ont  prétendu,  mais  sans  preuve,  qu'il 
était  le  même  que  saint  Aper  ou  saint  Evre,  CvéquO 
de  Tout.  Il  pourrait  êirc  pluirtt  le  -amt  piêtrc  Aper 
qui,  ayant  reoroniré  s  nul  Eutrope,  élu  évoque  d'O- 
raiiiie,  et  ayant  appris  de  bii-mômi«  qirti  se  «aiivail 
pour  se  soustraire  nu  lardenu  de  IViilseopnl,  lui  dit 
qiM^sa  <<iiic était  contraire  à  la  volonté  du  ciel.  <  Ces», 
l<ii  (lii-il,  un  piège  que  le  dém<m  vous  a  loudii  :  al- 
lez prendre  soin  d'une  église  doiil  vous  ave/,  été  éta- 
bli pasteur.  Si  elle  vnu»  efTraye  pirce  qu'elle  vient 
d'être  désolée  pir  h  guerre,  elle  ser.i  tinjnurs  assez 
riche  si  ello  est  ornée  des  vertus  de  je»  enfant*,  et 
c'est  à  vous  qu'il  esl  réservé  de  l'enrichir.  Propose^: 
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vous  poar  modèle  saint  l'aul,  qui  veut  quon  tra-j 
vaille  «le  ses  mains  pnnr  subvenir  à  ses  besoins  et  a 
ceux  des   autres.  >  Colle  exliorialion  produisit  son 

elTei.  ... 

API1I\0ND1SE  (saint),  Aphrondisiu;:,  est   lionore 
comme  marivr  en  Champagne.  Se>  reliques  se  gar-  j 
daienl  h  Saint-Florentin  où  on  l'appelle  aussi  Apliro-  ; 

dique.  .    „r     - 

APIITONE  ou  Aphton,  jlp/i(oniMi,  moine  de  Ta-  \ 
benne  cl  disciple  de  saiiil  Pacome,  dont  il  élait  l'ami  . 
intime,  ncnipait  la  seconde  place  dans  son  monas-  i 
tère.  Sa  vertu  éprouvée  l'avait  fait  choisir  pour  por- 
ter vendre  à  Alenandrie  les  ouvrages  confectionnés 
par  les  frères  et  pour  acheter  les  choses  doni  ils 
avaient  besoin  ;  nuis  ces  voyages  ne  lui  faisaient 
rien  perdre  de  son  recueillement.  Après  la  mort  de 
saint  Parome,  il  fut  chargé  dn  gouvernement  des  . 
muines  qui  ne  savaient  que  le  syriaque,  cl  d  parta- 
geait l'auioriiéavec  saint  Théociéne,  qui  élan  le  su- 
péri4'ur  de  ceux  qui  savaient  le  grec.  Il  y  avait  qua- 
rante ans  qu'ils  étaient  à  la  tète  du  monastère  de 
Tahenne,  sans  avoir  jamais  eu  la  moindre  contesta- 
tion, lorsque  Aphione  fut  élevé  à  l'épiscopat.  Il  con- 
serva dans  sa  nouvelle  dignité  le  iiiêuie  régime  qu'il 
pratii|uail  dans  le  déserl  pour  la  nourriture  ot  pour 
le  vêlement,  conservant  son  mante  m  de  solitaire  et 
sa  tunique  de  poil  de  chèvre.  On  croit  qu'il  mnm  ut 
vers  1.1  lin  du  v  siècle ,  et  il  esi  nommé  saint  par 
quelques  morlernes. 

APOIXINAIKE  ALMEIDA,  évoque  de  Meée,  était 
jésuite,  lorsqu'il  se  dévoua  à  la  carrière  des  missions. 
S'étant  rendu  en  F.thiopie,  il  se  livra  avec  zèle  aux 
travaux  apostoliques  qu'il  termina  par  le  manyre.  il 
fut  lapidé  par  les  srhisniaii(|ufs  en  1I>3S. 

APOLLON  ,  solitaire  dans  un  iléserl  près  de  T.v 
lieiine,  étant  venu  visiter  saint  Pacômc,  celui  ci,  qui 
était  assailli  de  plusieurs  tentations,  lui  découvrit  son 
intérieur,  i  Prenez  courage,  lui  dit  Apollon,  et  forli- 
liez  votre  cœur  contre  les  suggestions  de  l'esprit  de 
lénéiires.  Soutenez-vous  par  la  grâce  du  Toiii-Puis- 
sant  qui  vous  a  élevé  au-dessus  de  nous  pour  nous 
Sfrvir  de  guide,  car  vous  seriez  cause  de  la  perte  de 
plusieurs  si  vous  vous  laissiez  aller  à  queh|U«  ri'lù- 
chenicnt.  »  Pacome  icmercia  Dieu  des  nouvelles  for- 
ces que  lui  coinmunii|uaieiit  les  patoles  d'Apollon 
et  le  pria  de  loi  c(Hitinuerce  seeours  salutaire.  Apol- 
lon le  visita  souvent;  mais  cnlin  il  Kunha  maljde,  et 
il  iiKuirut  de  la  mort  du  juste  vers  le  milieu  du 
IV"  sie. le. 

APOLLON  (saint),  surnommé  le  Marchand,  parce 
qu'il  avait  cxené  le  eommercc,  était  déjà  avancé  en 
ftue  lorsqu'il  rennii<.a  au  monde  et  se  relira  sur  la 
moniagne  de  ^ilree.  Comme  il  n'avait  aucune  tein- 
luri-  de»  Icitrcs  rt  qu'il  n'avait  appris  aucun  travail 
niauuel,  voici  quel  lut  l'emploi  des  vingt  années  qu'il 
passa  ilans  la  solilude.  Il  se  rendait  à  Alexandrie  et 
achetait  de  ses  deniers  toutes  sories  de  nié  ncameuli, 
et  i  son  retour  il  les  distribuait  selon  l'indication  des 
midcciiis,  aux  suliuires  malaile».  Depuis  le  point  du 
jour  jusqu'à  l'Iieuri-  de  noue,  il  alljii  de  monastère 

en  n .isterc   pour  s'assurer  si  personne   n'était  A- 

te  nt  de  quelque  maladie,  et  il  porlail  sur  lui  des 
reii  edet.  ainsi  que  de»  raisins  sec.s,  îles  greii.ides, 
des  (ru(>,  du  pain  bbiicei  d'autres  tloueeur»  propres 
aux  <  onvalesceiits.  Kn  quiilant  le  kiecle,  il  ne  i>'élaii 
pas  dépouillé  de  son  iigent,  et  lorsqu'il  lut  sur  le 
p«unt  de  mourir,  il  légua  ce  qui  lui  en  resUil  a  un 
soiitiiiedonl  il  conn»i>sait  le  caractère  charitable,  à 
condition  qu'il  ronlinuerait  son  œuvre  envers  le* 
malade*.  Il  dorissait  vers  le  milieu  du  |.*  Siècle. 

APOLLO.s,  iiu  Apoiloi»  (saint),  l'un  de»  pre- 
miers prodirateurs  de  l'tvangile,  était  un  juif  origi- 
naire li'Aieiaiiilrie  Ayant  enibraosé  leciiri^tuiiismc 
et  se  trouvant  i  Lphc«e,  |>c:  ilant  i'atitrnce  de  saint 
l'jid  il  (iiéeha  d..n«  u  s\ii.>gngiii-  et  prouva  aux  Jiiils 
que  Je>u>-I.ljii>teiait  le  <.liri>i.  b'clant  ensuite  rendu 
i  CuruUi*,  il  >  lit  beaucoup  de  contcriion»  cl  con- 


vainquit les  Juifs  par  les  Ecritures.  Mais  l'aiiache- 
ment  que  lui  portaient  ceux  qu'il  avait  convertis,  pro- 
duisit une  espèce  de  schisme.  Les  uns  disaient  :  Je 
suis  à  Paul  ;  il'autres,  je  suis  à  Apollon,  et  d'autres 
j'e  suis  à  Céplias.  Cependant  celte  division  n'empêcha 
pas  qu'.Xpollon  ot  l'aul  ne  restassent  uni.s  par  les 
liens  de  la  charité.  Les  Grecs,  dans  leurs  ménologes, 
le  font  évèque,  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  le 
siège  qu'il  occupa.  Il  est  honoré  comme  saint  en 
Orient. 

APRE  (sainte),  Apra,  élait  autrefois  invoquée  dans 
les  litanies  anglaises. 

APSF.LE  (le  vénérable),  chartreux,  florissait  au 
sv<^  siècle,  et  était  prieur  de  la  Chartreuse  du  Val- 
de-Cràce,  prés  de  Uruges,  lorsqu'il  mourut  en  U71. 
Il  est  nommé  dans  quelques  calendriers  sous  le 
•4  aoùi. 

A(,HJEREAU  (saint),  Aqtiarellui,  était  autrefois 
honoré  comme  patron  dans  une  église  du  diocèse  de 
Laiigres. 

AUATEUR  (saint),  évèque  de  Verdun,  florissait 
nprès  le  milieu  du  iv-"  siècle.  On  croit  qu'il  succéda 
à  saint  Salvin,  et  après  sa  mort  il  fut  enterré  dans 
l'oratoire  de  Saint-Jean  oii  se  trouvaient  déjà  les 
corps  de  ses  prédécesseurs.  Cet  oratoire  ayant  éié 
entièrement  ruiné  lors  de  i'irriipiion  des  Huns  sous 
Attila,  l'an  4ÔU,  saint  Airy  le  lit  rebâtir,  el  ayant 
appris  par  révélation  que  les  corps  des  saints  Maur, 
Salvin  el  Arateur  y  avalent  été  inhumés,  il  retrouva 
leurs-  tombeaux  qu'il  fit  p'acer  derrière  l'autel  de 
celle  église  qui  devint  ensuite  l'église  de  l'abbaye  des 
Céiiédictines  de  Saint-Maiir. 

ARBAUD  (saint),  Arbaudut ,  est  honoré  dans  la 
Bretagne. 

ARCADE  (saint),  Arcndius ,  évèque  de  Tremy- 
tlionie,  en  Chypre,  est  honoré  chez  les  Grecs. 

ARCHANGE  DE  CALATAFA»!  (le  bienheureux). 
Franciscain  de  l'ordre  îles  Mineurs  de  l'Observance, 
naquit,  en  13'i0,  d'une  famille  noble  de  Calatafami 
en  Sicile,  et  quitta  le  monde  pour  vivre  en  ermite, 
il  entra  ensuite  chez  les  Franciscains,  et  il  se  dis-  J 
tingiia  par  son  esprit  de  piété  et  de  nioriilieatlon.  Il  I 
mourut  à  Alcanii,  vers  l'an  1-lCO,  et  les  miracles 
<|u'il  avait  opères  pendant  sa  vie  le  firent  honorer 
comme  bienheureux  après  sa  mort.  I^e  culte  qu'un 
lui  rendait  di:  temps  iinniémorial  a  été  approuvé 
par  Grégoire  XVI  en  183G. 

ARI.\I<E  (sainte),  Ariabe,  est  lionorée  comme 
martyre  à  Nicee. 

ARI.NGOS  (le  bienheureux),  évèque  de  Florence, 
dirigea  |iir  ses  conseils  les  saints  fondateurs  de  l'or- 
dre des  Servîtes  qui  remonte  ii  l'aiiiiee  li33.  Ils  ve- 
iiaieiil  le  consulter  dans  leurs  doutes  et  lui  soumet- 
Ire  les  dillicultes  qu'ils  éprouvaient  ilaiis  les  com- 
mencements. C'est  par  son  avis  qu'ils  quittèrent 
l'haliit  de  couleur  cendrée  pour  en  prendre  un  de 
rouleur  noire  qu'ils  ont  toujours  porte  dei>ui». 

ARISTK  (saint) ,  premii-r  évoque  de  |{atzbourg,  j 
dans  la  basse  Saxe,  fut  placé  sur  ce  siège  eu  lu."!)!,  1 
par  Albert,  évé'|ue  de  Hréme,  qui  veiiiil  d'ériger  " 
celte  ville  eu  évéclié,  en  sa  qualité  de  légat  du  saiiii- 

*"aRMAND-JEAN  le  IIOI'TIIEI.LIKR  DE  RAMiE 
(le  vénérable),  rèloruiateur  de  la  Trappe,  iia|Uil  .i 
Pans,  l'an  lliïu,  i-t  entra  dans  l'état  ecclésiastique.  Il 
drvint  chanoine  de  Noire-Dame,  et  olitiiil  plutieiirs 
abbayei  :  mai»  il  avait  l'eaprit  plu»  que  mniidjiii,ri  •<- 
livrait  aux  plaisir»  el  même  amlesnrdre.  Il  avait  prèi 
de  trente-sept  ans  lorsqu'il  »r  convttrtil  ;  mai»  ou  m- 
sait  pas  aa  juste  ce  qui  oints  »a  conversion  ;  le»  u»» 
l'altrihuent  a  une  cau>e,  d'*uire»  a  une  i  jine  Uille- 
rente  tjuoi  qu'il  en  soil ,  dés  (piil  eut  projeté  son 
rhangeinent  de  vie.  Il  ne  parut  plus  a  la  cour,  ri  il 
i-e  relira  dm»  SJ  lerrr  de  \itc{,  |irè»  de  !'•  ur». 
Avant  consulte  plii-ieurs  eu-que»  sur  le  iiioveii  le 
idus  propre  a  se  saiicnlirr,  celui  de  l^omniing'»  lui 
conireilla  U'cinl)ra>scr   l'elal   monastique.  Le  '  lulirr 
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ae  lui  plaisait  pas  trop  ;  mais  après  d'e  mûres  ré- 
flesions  il  se  détermina  à  y  entrer.  11  vendit  sa  terre 
lie  Véret  300,000  livres  qu'il  doniia  à  l'Hôlel-Dieu 
de  Paris,  se  démit  de  ses  bénélices,  et  ne  garda  que 
le  prieuré  de  Boulogne  et  Tabbaye  de  la  Trappe, 
dont  les  religieux  ne  vivaient  plus  selon  leurs  règles 
primitives.  Il  obtint  du  roi  un  brevet  pour  y  établir 
la  réforme.  H  prit  lui-même  Tliabii  à  l'abbaye  de 
Psrseigne  et  fit  profession  en  16bi.  Revenu  dans  son 
abbaye,  il  soumit  à  la  nouvelle  réforme  la  plupart 
de  ses  religieux,  en  vertu  d'expéditions  qu'il  avait 
obtenues  de  la  cour  de  Rome  :  il  eut  bien  voulu  la 
faire  adopter  par  les  autres  maisons  de  l'ordre  de 
Ciie.itix,  irais  n'ayant  pu  y  réussir,  il  se  contenta  de 
rétablir  d'une  manière  solide  à  l.i  Trappe,  qui  reprit 
bientôt  une  vie  nouvelle.  Les  religieux,  toniinuelle- 
nienl  occupés  au  travail  des  mains,  à  la  prière  ei  aux 
pratiques  les  plus  austères,  retraçaient  l'image 
des  anciens  solitaires  de  la  Thébaîde.  Le  pieux  ré- 
formateur les  priva  des  amusements  les  plu'i  per- 
mis, leur  défendit  l'élude  des  lettres  et  des  sciences  : 
la  lecture  de  l'Ecriture  mainte  et  de  quelques  livres 
de  piété,  voilà  toute  la  science  qu'il  disait  leur  con- 
venir. C'est  pimr  développer  son  idée  qu'il  composa 
le  Traiié  de  la  sainteté  et  des  deioirs  de  l'étal  nionas- 
lique,  qui  fut  combattu  par  Maliilloii.  H  eut  aus^i  des 
démêlés  avec  les  jansénistes,  à  cauîC  de  quelques  li- 
gnes qu'il  avait  écrites  au  sujet  de  la  mort  U'Arnauld. 
Se  sentant  accablé  d'inlirniilés,  il  se  démit  de  son 
abbaye  :  et  comme  le  roi  lui  permit  de  choisir  son 
succe.-seur,  il  nomma  dom  Znziine,  qui  mourut  peu 
de  temps  après.  Dom  Gervaise,  qui  lui  succéda,  mil 
le  trouble  dai^s  la  commuiiauié  en  inspirant  aux  re- 
ligieux un  esprit  tout  opposé  à  celui  de  la  réforine. 
L'abbé  de  Rancé  ayant  trouvé  moyen  d'obtenir  sa 
démission,  l'envoya  au  roi.  Dom  Gervaise  l'ayant  ap- 
pris, se  rendit  à  la  cour  pour  noircir  le  vénérable  de 
Rancé,  l'accusant  de  jansénisme,  de  caprice  et  de 
Iiauteur;  mais  malgré  ses  démarcbes  et  ses  manoeu- 
vres, sa  démission  fut  maintenue,  et  dom  Jacques 
de  la  Cour  nommé  à  sa  place.  L'abbé  de  Rancé  mou- 
rut le  2b  octobre  1700,  et  il  expira  sur  la  cendre  et 
sur  la  paille,  en  présence  de  l'evéque  de  Sécz  et  de 
toute  sa  communauté,  à  l'âge  de  soixante-quatorze 
ans.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Explicaiion  sur  la  régie  de  suint  Benoit; 
Constitutions  et  liéglements  de  l'abbaye  de  la  Trappe; 
Abrégé  des  obligations  des  chrétiens;  Réflexions  mora- 
les et  Conférences  sur  les  quatre  Evangiles  ;  instruction* 
et  ilaximes  ;  un  grand  nombre  de  Lettres  spirituelles 
et  divers  écrits  au  sujet  des  études  monastiques.  Un 
remarque,  dans  ce  qu'il  aécril,  du  feu,  de  rimagina- 
tion,  de  la  facilité  et  de  l'élégance. 

AR.MfcLLK  MCOLAS  (la  vénérable  ),  Armagi/a, 
servante  à  Vannes,  naquit  en  IGoG,  à  Campenac, 
dans  le  diocèse  de  Sainl-Malo.  Llle  était  bile  de 
Georges  Mcolas  et  de  Françoise  ^éant,  villageois 
pauvres,  mai»  pieux,  qui  lui  dunnureni  une  éducation 
clirétienne.  Après  avoir  servi  dans  diverses  maisons, 
elle  entra,  à  l'ùge  trente  de  ans,  chez  un  genlillioinme 
de  Vannes  où  elle  passa  le  reste  de  sa  vie.  Dans  cet 
humble  état,  elle  se  montra  le  modèle,  non-seule- 
ment des  servantes,  mais  encore  des  personnes  les 
plus  avancées  dans  la  \crlu.  Dieu  la  favorisa  de  lu- 
mières extraordinaires  sur  les  matières  les  plus  re- 
levées de  la  spiritualité,  et  sans  autre  maiire  que 
rEspriti?aini,  elle  parvint  à  un  degré  de  perfection 
qui  faisait  l'ailmiraiion  publique,  quoique  sa  modestie 
lui  fil  caclicr,  autant  qu'elle  le  pouvait,  les  grandes 
chose»  que  la  grâce  opérait  en  elle.  L'amour  qu'elle 
avait  pour  Dieu  exaltait  son  cœur  au  point  qu'elle 
s'écriali  souveni,  comme  l'cpoiise  du  Caiiii({iic,  en 
saisissant  le  premier  objet  qu'elle  rencontraii  sous 
sa  main  :  ^'c■t-ce  pas  vous  qui  cai  liez  le  bicii-aiinc 
de  mon  àine?  On  rapporte  niéuic  qu'elle  mourut  d'un 
excès  de  cet  amour  divin,  et  l'on  ajoute  que  le  dé- 
Biou,  jaluui  des  laveurs  cdcDlcs  Uuul  clic  ctaii  iuou- 


dée,  lui  apparut  plusieurs  fois,  comme  à  saint  An- 
toine ,  sous  des  formes  horribles,  afin  de  porter 
l'elTroi  dans  son  cœur.  Elle  avait  soixante-cinq  ans 
lorsqu'elle  mourut  en  odi'ur  de  sainteté,  le  -il  octobre 
1071,  et  son  corps  fut  inhumé  chez  les  Ursulines  de 
Vannes. 

AUMON  (saint),  est  honoré  à  Castel,  près  de  Les- 
car,  dans  le  Béarn. 

ARNALD  ,  Arnaldus,  abbé  de  Sainte-Justine  de 
Padoue,  est  nommé  bienheureux  par  les  uns,  et 
saint  par  d'autres. 

AROASTE  (saint),  prêtre  et  missionnaire,  habi- 
tait le  désert  de  Scicy  en  Normandie,  avec  saint 
Gaiid,  saint  Sénier,  saint  Paterne  et  saint  Scubillion  ; 
mais  ils  sortaient  souveni  de  leur  solitude  pour 
évangé  iser  les  populatioiis  du  voisinage,  lesquelles 
étaient  encore  plongées  dans  les  ténclires  de  l'idolâ- 
trie. 11  florissait  vers  la  lin  du  \'  siècle. 

ARPILA  (saint),  solitaire  et  niariyr  chez  les  Golhs, 
fut  brûlé  vif  dans  une  église  avec  deux  prêtres  et 
vingt-trois  lidè.es.  11  souffrit  sous  Aibanaric,  vers 
l'an  570. 

ARQUÈIiE  (le  vénérable),  Aicliebiiis,  moine  de 
Dioique  en  Egypte,  llorissait  sur  la  lin  du  u"  siè- 
cle. Cassicn  rapporte  qu'il  abandonnait  sa  cellule  à 
ceux  qui  venaient  le  visiter  et  leur  faisait  pràsent  de 
tous  ses  meubles,  alin  de  leur  faire  naître  l'envie 
d'embrasser  la  vie  des  solitaires  ;  ce  qui  lui  réu.ssit 
par  trois  fois.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Ai;quèbe,  qui  vivait  dans  le  môme  temps,  et 
qui,  après  avoir  passé  trente-sept  ans  dans  le  désert 
lut  élu  cvêque  de  Panepliyse  en  Egypte.  ' 

AUSISE,  Aisisius,  qu'il  ne  laut  pas  confondre  avec 
saint  Orsise,  disciple  de  saint  Pacoiiie  et  troisième 
abbé  de  Tabeniie,  est  mentionné  par  Pallade,  qui  lui 
donne  les  titres  de  saint  et  de  grand. 

AKVuLN  (saini),  Ari'oniu.s,  èvêque  de  Bangor,  est 
honoré  dans  le  pays  de  Galles  eu  Angleterre. 

ARÏSD.AG11ES  (saint),  évoque  de  Diospont  en 
Arménie,  éta.t  (ils  de  saint  Gré,;oire  rilluniinateur, 
qui  con\eriit  rAnnénie  à  la  loi  chréiienne  et  qui  fut 
le  premier  évèque  de  celte  province.  11  sortait  de  la 
lamille  royale  des  Arsacides  et  naquit  avant  la  lin  du 
111"  siècle,  à  CésaréeenCappadoce,  où  résidait  son 
père  avant  qu'il  ne  commençât  ses  travaux  apostoli- 
liques.  11  eut  pour  maiire  dans  les  sciences  divines 
et  liuinaines  un  personnage  de  grande  réputa- 
tion, nommé  ISicomaque,  qui  avait  embrassé  de- 
puis peu  le  christianisme.  Tyridate,  roi  d'Arménie 
que  saint  Grégoire  avait  converti  et  baptisé  appela 
Arysdaghès  à  Valarsabad,  sa  capitale,  ahn  de  ieem- 
dcr  Giégoire  dans  radnilnisiration  de  celle  é-lise 
naissante,  et  il  éiait  encore  jeune  lorsque  son  père 
le  sacra  évèque  de  Diospont.  Il  déploya  dans  son 
cpiscopat  une  piété  éininente,  une  giande  lermeté  et 
un  zèle  ardent  pour  la  conversion  des  idolàires.  Tyri- 
daie  le  secondait  de  tout  son  pouvoir,  et  ils  londerent 
plusieurs  luoiiastères  où  li;  salut  évèque  plaça  des 
sujets  qu'il  destinait  à  devenir  de  dignes  minjsin.s  de 
l'Eglise.  Il  bàiit  deux  églises,  l'une  à  Tihvm.in,  et 
1  autre  à  Khosau,  dans  la  province  de  Sophéiie.  Un 
jour  qu'il  se  rendait  dans  cette  dernière  ville,  il  lut 
mis  à  mort  par  Artliélaùs ,  gouverneur'  de  la 
province,  qui  était  païen  cl  qui  le  baissait  à  cau- 
se lies  progrès  qu'il  faisait  faire  au  christianisme. 
Son  martyie  eut  lieu  l'an  539.  Il  est  probable  que 
c'est  luiei  non  sou  père,  qui  assista  en  5-25  au  concile 
généial  de  Nicèe  ;  car  si  tireguire  y  est  nommé  le 
ôti'^  dans  la  liste  en  arabe  des  Pères  du  concile 
publiée  par  Selden  ,  la  lisie  publiéd  eu  latin  uiià 
à  celle  iiièine  place  Aristarcès,  qui  est  le  nom  de 
notre  saini,  légèrement  a:téié  :  cette  dernière  lisio 
mérite  d'autant  plus  la  prélcrcme  qu'il  parait  >|iie 
saint  Grcgitjre  était  mort  avant  la  tenue  du  cmir  le. 
ASCELliNE  (s,.iule),  Ascclina,  rebgiiMse  ilc  lloii- 
lancourt,  monastère  de  l'ordre  de  Citeaux  dans  le 
diOCCiCdeTioye»,  rapporta  de  Cologne  les  chefs  de 
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trois  saintes  que  la  tradiliou  dit  être  ceux  des  trois 
»aintcs  Foi ,  Espérance  et  Charité ,  mais  qu'une 
plus  saine  rriiique  attribue  à  trois  compagnes  de 
lainiu  L'rsulc. 

'  ASCLEPAS  (saint),  évcqne  de  (;aze  et  confesseur, 
assista  en  oih  au  concile  de  Nicée,  et  le  zèle  qu'il 
nionira  pour  la  vraie  loi  le  rendit  oillciix  aux  ariens. 
Ces  Léréliqucs  le  caloniniérenl  auprès  de  l'empe- 
reur Consianlin  (lu'ils  avaient  prévenu  contre  lui,  et 
ce  prince  trop  créilule  le  fit  dé[>o-er  eu  5Ô0,  saiis 
lui  permettre  de  se  justifier  des  accusations  qu'on 
lui  avait  intentées.  Tout  son  crime  ne  consistait  ce- 
peiid.iiit  (|ue  dans  l'aversion  qu'il  tcmoignaii  liaulc- 
meiii  pour  les  erreurs  impies  d'Arius.  Il  lut  rétabli 
sur  son  siège  après  la  mon  de  Constantin  ;  mais  les 
arit'Ms  parvinrent  encore  it  le  f.iire  cliasser,  et  il 
se  réiugia  à  Home  auprès  du  pape  saint  Jules,  qui, 
dans  tm  concile  tenu  eu  ôii,  reconnut  rinnucciicc  do 
sa  vie  et  l'uriliodoxie  de  sa  doctrine.  Le  concile  de 
Sardique  le  rétablit  de  nouveau  dans  ses  droits  et  le 
vengea  des  imputations  que  lesanensne  se  lassaient 
pas  de  répéter  contre  lui.  On  lit  dans  la  vie  de 
saint  Porpbyre,  l'un  de  ses  successeurs  sur  le  siège  de 
Gaze,  qu'Asclèpas  lut  un  très-saint  et  trè-bienlieu- 
reux  évêque,  et  qu'il  souiïrit  beaucoup  de  tribula- 
tions pour  la  fui  orilioiloxe.  Il  y  avait  près  de  Gaze 
une  église  dont  il  était  patron. 

ASCI.ËI'IAS  (saint),  anachorète  en  Syrie,  est 
appelé  un  liomuie  admirable  par  Tiiéoduret,  qui  le 
visita  dans  sa  solitude.  Il  se  faisait  admirer,  non- 
senjeinenl  par  ses  austéiilés,  mais  aussi  par  sa  mo- 
destie, sa  douceur  et  surtout  p»r  son  linspitaiilé 
envers  les  étrangers.  Annné  d'un  vil  amour  pour 
Uieu  et  d'un  grand  zèle  pour  le  salut  du  prochain,  il 
Se  rendait  dans  les  bourgades  et  les  vdies  au  milieu 
«li'squelles  il  jetait  en  abuiidance  des  semences  de 
vorlu.  llenlpour  disciple  unsolitairenomnié  Jaci|ue$, 
qui  devint  aussi  un  grand  serviteur  de  Uieu.  Asclé- 
pias  florissail  au  cuiunieiicement  du  iv°  siècle. 

AbCULE  (saiiit),  AscIivUks,  évè<|uede  Thessaloni- 
que,  était  originaire  doCappadoce,  et  II  quitta  le 
inonde  et  sa  patrio  pour  aller  mener  la  vie  de  reclus 
dans  une  ioliludc  de  l'Acbaie.  Il  y  passa  quelques 
années  dans  les  exercices  de  la  pénitence  et  de  la 
contciDplaliuii.  L'upiniun  qu'on  avait  de  sa  sainletc 
«t  de  son  mérite  le  lit  placer  sur  le  siège  mélrnpo- 
litain  du  Tliessa:oniquc.  ISaint  Daniase  le  noMiina 
«on  vicaire  en  lllyiie  et.  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrit 
il  I  e  sujet,  il  le  charge  spécialement  de  veiller  a   ce 

au'il  ne  se  passe  rien,  à  Constatiiinuple,  de  préju- 
ictable  à  la  fui  et  de  coniralre  aux  saints  canons. 
Le  (>ape  s'exprimait  ainsi,  à  cause  de  .Maxmn-  le  Cy- 
nique, qui  s'était  lait  nommer  évoque  de  cette  Mlle 
contre  toutes  Its  règb's,  mais  qui  ne  jouit  pas  long- 
lem|is  du  Irult  de  sun  usurpation.  Saint  Ascole,  par 
la  vertu  de  ses  prières,  préserva  la  Macédoine  de 
l'invasion  des  Gnllis.  L'empereur  Théodore  étant 
tombé  malade  .'i  Thessalonique  rn  S8II,  Asiole  lui 
administra  le  baptême  et  bii'nir'tt  après  cette  céré- 
monie, Tliéoduse  recouvra  la  siintè.  L'année  suivante, 
Ascule  assista  au  cuinile  tenu  ii  Cunstantiinqile  con- 
tre les  ilacédonienH,  et  en  '>>^i  il  assista  à  celui  de 
Uonie,  que  saint  Daniast- avait  convoqué  pour  nv-tlro 
lin  au  sthisnie  d'Anlioi  he.  Ce  fut  pendant  son  vjour 
en  Italie  qu'il  cul  b:  bniilieiir  de  voir  saint  Ainbroise, 
a>ec  qui  il  était  lié  d'une  étroite  amitié,  quoiqu'ils  ne 
se  fussent  jamais  vus  avant  rctte  enirrvue.  Il  était 
aussi  l'auii  de  Mint  llasile,  son  cnmpalrinle,  à  qui 
il  adressa  lei  Actes  dyiiurlyrc  de  saint  Sabas  le  Coih, 
et  tïiiit  Uasilc  fait  s<hi  einge  dans  pliisirufs  de  ses 
leilriut.  Il  iiiourni  «n  "«">  fl  il  ful  pour  Micc'seur 
Miiil  Anyjc,  son  disciple.  Saint  Anibroise  lui  donne 
le  titre  de  aaini,  iiujs  il  ne  parait  pat  qu'on  lai  ait 
jamais  rea  In  aumn  culte. 

Ab>AIRL  (le  biciihiMircui) ,  Ainnriui,  ablié  de 
Lezat  en  Languedoc,  eUil  honoré  itttrcfol»  dans  lu 
diULCtc  de  Uieux. 


ASSAIRE  (sAii),  esl  patron  d'une  église  en  Saiu- 
tuoge. 

ASITRE,  Asdiriiis,  évoque  de  Tolède,  est  nonnné 
saint  par  saint  lldelonsc,  l'un  de  ses  successeurs. 

AIEU  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec  saint 
Héron  et  un  autre,  fut  arrêté  Tan  250,  |>endant  la 
persécution  de  [)è<  e.  Condnitdevant  le  juge,  cvlui-ci 
eut  recours  aux  promesses,  aux  menaces,  ensuite  aux 
tortures  pour  lui  faire  abjurer  Jésus-Clirist,  mais 
rien  ne  pouvant  l'ebrauler,  il  le  Ht  jeier  dans  le  feu. 
Son  martyre,  ainsi  que  celui  de  plusieurs  autres  est 
rapporté  dans  une  lettre  que  salut  Denis  d'Alexan- 
drie écri\itii  l'abius  d'Anliiiclie. 

ATIlA>ASi;  (saimi.de  Coiii(iostelle,  a  le  litre  de 
prédicateur  évaiigélique. 

ATlIMiU  (le  bienheureux),  moine  et  disciple  de 
saint  Bernard,  était  ocoiipé  à  liinder  le  monastère 
d'Ilfiniiiérode  près  de  Tièves,  lorsque  le  saint  alibé 
le  ciiargca  de  visiter  de  sa  part  saint  (iézeliii  ou  Scn- 
celin,  célèbre  soliuiired'Alleinagnedonl  la  réiintaiinn 
de  Sainteté  s'était  répandue  dans  toute  l'turope. 
C'esten  ll.)-l  qu'Ailiard  s'acquitta  de  cette  commis- 
sion, et  il  le  trouva  non  sans  peine,  car  il  n'-avait 
pniiit  de  demeure  li\e.  Il  lui  remit  un  vêtement  (|ue 
lui  envoyait  saint  Uernard.  Cézelin  s'en  revêtit  en 
présence  d'Aihanl,  mais  il  sVn  dépouilla  aussitôt. 
Athard  lui  fit  plii<ieurs  qui-sti  in<  sir  des  matlèies  de 
spirltnalilé  et  surtout  sur  le  chapitre  des  tentations; 
le  solitaire  lui  répondit  avec  autant  de  sagesse 
que  d'Iiiimllilo.  cl  en  le  i|uitlant,  il  se  recouuii miia  à 
ses  prières  et  à  celles  de  saint  Uernard.  Ailurd  a  le 
litre  de  bieyiiieureux  dans  la  Vie  de  saint  Scoccliii. 

AITICUS,  évoque  de  Constniilinnple,  avait  élé  moi- 
ne de  Sébasie  en  Arménie,  et  il  était  prêtre  du  clergé 
de  Consiantinople,  lorsqu'il  dép.vsa  contre  saint  Jean 
Chrysostome,  son  évêque,  qui  fut  chassé  de  fon 
siège.  On  mil  :i  sa  place  Arliène  qui  mourut  en  iOG, 
et  saint  Jean  éiail  encore  vivant  loisqu'Atticus  fut 
élu  pour  lui  succéder.  Celte  élection  lut  désapprou- 
vée par  le  pape  saint  luiiocenl,  qui  envoya  di-s  légats 
à  Coii:ilantiiniple  pour  rétablir  saint  Jean  Chrysos- 
tome; mais  ceux-ci  furent  nialtrailés  à  l'Insiigation 
di:  l'impératrice  Eudoxie ,  sans  qu'il  paraisse  qu'Al- 
licus  ail  irempc  d.iiis  ces  ndieu:ej  mana'uvres. 
Aussi,  après  la  inort  du  saint  docteur,  le  pape  lui 
accorda  sa  communion,  à  condition  qu'il  mettrait  le 
nom  de  Jean  dans  les  diptyques.  Devenu  po-5C8Si!ur 
légitime  d'un  siège  qu'il  n'avait  pas  ambitiomié, 
mais  qu'il  avait  en  le  tort  d'accept'T  avant  qu'il  ne 
fût  vaianl,  il  édifia  s'in  troupeau  par  ses  vertus  cl 
l'instruisit  par  ses  prédications.  Il  mourut  en  i7il  et 
les  tirées  l'honorent  le  H  janvier.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages,  entre  autres  un  Traité  sur  In  [ui  et  in  virgi- 
nité, qu'il  composa  pour  les  princesses  Pulcliéric, 
Arcadic  et  Marine,  sa'urs  de  1  cnqnreur  Théndosc 
le  Jeune.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  et  le  pape  saint 
Célcstin  font  son  éloge  et  se  servent  do  son  témoi- 
gnage contre  les  erreurs  de  Nestonu'i.  Saint  Prnsper 
d'Aquitaine  le  loue  pour  le  rèle  avec  lequel  il  op- 
posa aux  pèlagiens  l'antiquité  de  la  foi.  Les  con- 
ciles d'Eplièse  et  de  Calcéiloinc  citeiil  ses  écrit»  avec 
Ceux  des  antres  Pères  et  les  opposent  aux  sectaieurs 
de  .Nesionus  et  d'Kuiychés. 

ATTUlvllAM),  missionnaire  cl  niarU  r,  s'était  asso- 
cié aux  travaux  apuktoliques  do  saiol  WilU-.liad,  cl  il 
évaiigélisait  depuis  plusieur-,  ani.  vous,  lors- 

que ceux-ci  b'ciaiit  ié>uliés  coiii  iMgne   eu 

78.:,  coinuieineiciit  tes  liostitités  pir  i>  iiia<sacro  du 
plusieurs  tnissionuairct  parmi  lesquels  un  ciiu  Attru- 
Laud. 

ALIIIGNAN  (saint),  Alhininui,  oit  patron  d'une 
cgli.sc  dan»  l'ancien  di  cèsfl  de  Saint- l'uus. 

All)ENCE(latiienlieureu$e>,  f.niniode  sainllsique 
qui,  de  sénateur  de  Vienne  en  Itaupliiné  devint  évê- 
que de  cctic  vUli-,  après  le  milieu  du  r»  siècle,  était 
Il  mère  do  saint  AtIi,  qui  succéda  à  son  père  en  l») 
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sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne,  et  de   saint  Apol- 
linaire qui  devint  évé,iue  de  Valence. 

ALDEIUC  ,  Aiideiicus,  abbé  de  Saint-Claude  en 
FranGlie-Cointé,  est  nommé  saint  dans  quelques 
Oiannsciils. 

ALOLRT  (saint),  est  hunoré  dans  ie  diocèse  de 
Viviers. 

AL'DOIN  (saint),  évèque  d'Angers,  ét;iit  frère  de 
S;.;iil  Uoninole,  évèque  du  Slans.  Il  ilurissail  sur  la 
fin  du  vi''  siècle,  et  il  eut  saiul  Serin  cour  succes- 
seur. 

AUGUSTIN  B'ANCO.NE  (le  bienbeureux),  de 
l'ordre  di'S  Ermites  de  Saim-Augustiii,  ne  à  Ancoue 
l'a-ii  1243,  c'iminença  ses  éludes  dans  sa  pairie  et 
fiiii  les  acbever  à  l'université  de  Paris.  Il  avait  déjà 
Ëit  profe^sion  lorsqu'il  as.si-ta,  en  qualité  de  duc- 
leur,  au  second  concile  de  Lyon,  tenu  en  i274.  Âpiès 
un  séjour  de  quelques  années  à  Venise,  il  se  rendit  a 
Naples,  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours,  estimé  et 
ebéri  des  rois  Charles  et  Robe;  t.  il  mourut  en  iô'28, 
à  ràj;e  de  8.';  ans,  laissant  plusieurs  ouvrages  dont 
le  plus  célèbre  est  sa  Somme  de  la  puissance  ecclé- 
itaiiique.  On  a  au^si  de  lui  des  Comnieniaires  sur 
rLciiiitre  sainte,  sur  leCaiiiique  de  la  sa.nte  Vierge 
et  sur  le  Maître  des  Simtences.  Il  est  plus  connu 
sous  le  nom  d'André  Triomphe,  et  on  lui  donne  or- 
dioairement  le  litre  de  bienbeureux. 

AUGUSThN  VEBSTLU,  prieur  delà  Cbanrcuse  de 
Beauval  dans  h  comté  dé  Nouingliam  et  martyr,  fut 
Cund.miné  à  mort  'pour  n'avoir  jias  voulu  recounaitre 
la  suprématie  ecclésiasiiiine  de  Henri  VIU,  roi  d'Aa- 
gicierre,  et  pendu  ie  4  mai  1535. 

AL'GUSl^N  VALLÉitlU,  évèque  de  Vérone  et  car- 
dinal, naquit  à  Venise  en  là31  et  sortait  d'une  des 
meilleures  familles  de  celle  ville.  Après  s'être  •.■it  re- 
cevoir dooieui'  en  tliuolo^ie  ei  endroii-canoo,  il  ubiint 
à  ringi-sepi,  aucune  ebaiiede  nioraledans  sa  pairie. 
S'étaul  ensuite  dégoùiè  du  monde,  il  entra  dans 
l'étal  eccésiasliijue  et  succéda  en  1505  au  cardinal 
Jicrnard  ^avagéro,  son  oncle,  qui  se  démii,  en  sa 
faveur,  de  l'évècbé  de  Vérone,  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  CbarlesBorrumée,  dont  II  imitait  le 
cèle  elles  autres  vertus.  Grégoire  XUi  l'appela  à  liome, 
fie  lit  cardinal  en  lo8ô,  et  le  mit  a  la  tète  de  plusieurs 
congrégations.  11  mourut  t-aiiiiemeiii  dans  ceUe  der- 
■Dière  ville  en  iOOli,  âgé  de  soixante-quinze  ans. 
4.es  principaux  ouvrages  qu'il  a  laissés  sont  la  lilié- 
■torique  dui'rédicaleur,  qu'il  composa  par  l'avis  et  sur 
le  plan  de  salut  Cbarles;  Ve  reçut  philoiupliandi  ralio- 
■ne,  de  acolyllioium  diicipHiui,  de  oplima  episcopi  et 
cardiitaliii  forma  de  cautioiic  adhibeiidà  in  cdendis 
iibrit. 

AUGiiSTi.N  TGllAO  ou  Ciiaie  (le  vénérable), 
préirecbinois  et  martyr,  avait  déjà  uiériié  le  litre 
de  confessenr  avant  d'èire  élevé  au  sacerdoce.  Em- 
ployé dans  la  mission  du  Sut-thuen,  il  gagna  beau- 
coup d'àmes  à  Jésus  Cbrisl  ei  maintint  dans  la  fer- 
veur ceux  qui  possédaient,  le  don  de  la  loi.  Quoique 
parvenu  à  l'âge  de  près  de  soixante-dix  ans,  il  conti- 
nuait à  se  livrer  avec  le  même  zèle  à  ses  travau.x  apos- 
toliques, mais  il  avait  un  pressentimeni  de  son  iiiar- 
lyrc.  Vers  la  Ihi  de  l'aiince  Itil't,  il  dit  à  un  prêtre  eu- 
ro|>éen  qui  passait  ^lar  hoii  district  :  <  l'riez  Dieu  qu'il 
m'accoide  la  grâce  de  soullrir  pour  sa  cau^c.  >  H  dit 
la  même  cbose  ii  un  prêtre  cbinois,  cl  la  pensée 
qu'il  verserait  son  sans;  pour  Jésus-Clirisl  le  iraus- 
porlaiid'ofie  saillie  joie  qu'il  manilrsia  en  plusieurs 
circonstanws.  Arrêté  au  commenceuieiit  de  l'année 
suivante,  il  fut  iraiié  avec  certains  égards  par  le 
niandaiin  qui  le  conduisait  à  la  capitale;  cependant 
il  cul  beaucoup  à  souffrir,  à  cause  de  ses  inlirmitéi  ei 
de  la  (aibicise  causée  par  son  grand  igc.  Ai  rivé  au 
terme  de  son  vovage,  il  subit  plusieurs  rnierrogoioi- 
res,  et  ses  juges  admirèrent  sa  grandeur  il'àme  ot  la 
sagesse  de  ses  réponses.  On  s'y  prit  de  dillérenies 
manières  pour  lui  faite  fouler  aux  pieds  la  croix; 
mais  comme  les  uieuaces  elles  prumcibcs  ne  produi- 


saient sur  lui  aucune  impression,  on  lui  donna 
soixante  coups  de  bâton  sur  les  cbevilles  des  pieds 
et  quatre-vingts  soufflets  sur  le  visage.  Ces  tortures 
altérèrent  tellement  sa  santé  déjà  cbancelanle,  qu'il 
loourut  peu  de  jours  après. 

AUGUSTIN  HLY  (le  vénérable),  soldat  tong-ki- 
nois  et  martyr,  fut  élevé  dans  la  maison  de  Dieu, 
c'est-à-dire  à  l'école  tenue  par  les  missionnaires  ; 
mais  la  ferveur  de  ses  premières  années  se  démentit 
plus  tird  et  il  tomba  d.uis  le  relàcliemeni.  Il  s'était 
marié  et  il  avait  embrassé  l'éiat  militaire,  lorsqu'il 
rentra  en  lui-même  et  revint  à  la  pratique  du  cliri- 
stianisrae.  Le  roi  Minh-Meiih  ayant  porté,  en  1858, 
un  édit  qui  ordonnait  à  tous  lessoldai^  de  fouleraux 
pieds  la  croix,  .Augustin  et  deux  de  ses  camarades, 
KicoLis  Tbé  et  Dominique  Dat,  refusèrent  d'obéir  à 
cet  ordre  impie,  et  ni  les  coups  ni  les  tortures  ne 
purent  changer  leur  généreuse  résolution.  Les  man- 
darins, leur  ayant  fait  raser  la  tète,  les  postèrent  aux 
portes  de  la  ville,  cbef-lieu  de  la  province  de  Nam- 
Dinli,  chargés  d'énormes  car.giies,  exposés  aux  ar- 
deurs d'un  soleil  brûlant,  aux  piqûres  des  insectes, 
aux  outrages  des  inûdéles  et  aux  sollicitations  de 
leurs  parents  et  des  mauvais  chrétiens,  qui  les  pous- 
saient à  l'apostasie.  Augustin,  dont  l'éducation  avait 
été  soignée  et  qui  était  naturellemcul  éloquent,  ne 
laissait  échapper  aucune  occasion  de  défendre  sa  foi 
et.de  parler 'en  faveur  delà  vérité.  A  c-jux  qui  lui  re- 
prochaient les  scandales  de  sa  vie,  il  répondait  qu'il 
en  avait  un  regret  sincère  et  qu'il  était  disposé  à  les 
réi.iarer  au  prix  même  de  son  sang.  Les  mandarins, 
que  les  discours  du  généreux  confesseur  réduisaienl 
au  silence,  lui  firent  mettre  un  frein  dans  la  bouche 
pour  l'empêcher  de  parler;  mais  voyant  que  tous  leurs 
efforts  pour  lui  faire  abandonner  sa  foi  étaient  im- 
puissants, ils  le  firent  empoigner  par  des  soldais  qui 
le  soulevèrent  de  terre  et  le  laissèrent  retomber  sur 
une  croix,  en  criani  qu'il  l'avait  foulée  aux  pieds.  Au- 
gustin proicsla  contre  celte  sioleuce  et  les  manda- 
rins vaincus  firent  une  dernière  tentative.  Ou  dcnna, 
par  leur  ordre,  un  breuvage  iiarcoiique  aux  trois  sol- 
dats, on  les  amena  devant  le  tribunal  et  on  leur 
dit  de  marcher  sur  la  croix.  L'état  de  torpeur  où  ils 
se  trouvaient  ne  leur  laissant  pas  le  libre  exercice  de 
leurs  facultés,  ils  obéirent  machinalement,  sans. sa- 
voir ce  qu'ils  faisaient  ;  mais  quand  les  vapeurs  qui 
troublaient  leur  cerveau  furent  dissipées,  ils  appri- 
rent avec  douleur  ce  qu'ils  avaient  fjit  ;  ils  protes- 
tèrent avec  énergie  contre  I  indigne  supcrcheriedont 
on  avait  usé  à  leur  égard  et  rapportèrent  au  gouver- 
neur l'aigeiil  qu'il  leur  avait  donné  comme  récom- 
pense de  leur  soumission.  Us  lui  dirent  que  loin  d'a- 
voir renoncé  à  leur  religion ,  ils  étaient  prêts  à  don- 
ner leur  vie  pour  la  fui  chrétienne;  mais  on  les 
chassa  comme  des  insensés.  Loin  de  i/applaudir  de  la 
liberté  qui  leur  était  ainsi  rendue,  ils  n'aspiraient 
qu'à  reprendre  leurs  fers.  Us  résolurent,  par  le  con- 
seil de  quelques  missionnaires,  d'aller  trouver  le  roi 
lui-même  et  de  lui  remettre  un  placct  dans  lequel  ils 
déclaraient  qu'ils  ne  louleraicnl  jamais  aux  pieds  la 
croix  de  Jésus-Christ.  Après  l'avoir  signé,  Augustin 
Huy  et  Micolas  Ibé  te  poi  icrent  à  la  cour,  sans  Do- 
Biinique  Dat,  qui  était  retenu  malgré  lui  p.ir  ses  pa- 
rents ;  le  premier  était  accompagné  de  son  fils,  jeune 
homme  de  quinze  ans.  Arrivés  à  Hué,  les  grands 
mandarins  et  les  membres  du  conseil  royal  les  re- 
poussèrent, et  leur  placetne  put  parvenir  au  roi.  Un 
jour  que  ce  prince  allait  se  promener  à  la  cainp.igne, 
ils  accoururent  sur  son  passage,  se  mirent  à  genoux, 
leur  placel  sur  la  tête  cl  de  l'tierbe  dans  la  bouclic, 
selon  l'usage  du  pays.  Un  grand  iiiaadariu,ptii  le  pa- 
pier et  le  lut  à  .Minh-Menli,  qui  entra  dans  une  grande 
Oolere  et  orilonn.i  de  se  saisir  de  ceux  nui  l'a- 
vaient présenté,  de  les  jeter  d,iii.'<  un  (achol  et  de 
les  contraindre  à  l'apostasie  par  les  tortures.  Lc:rol 
leur    lit    présenter  deux   papiers  dont  l'un  relaliit 

leur  désobéissance  et  la  peu/'  le  mort  qu'ils  av,iicni 
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encourue,  ci  l'aulre  contenait  des  blasphèmes  contre 
Jésus-Christ.  leur  Inissanl  le  choix  de  si^ier  l'nii  ou 
l'autre.  Ils  signèrent  avec  joie  le  premier,  heureux 
do  ress;iisir  ainsi  la  pulrae  du  marlyre  qui  avait 
failli  leur  éch;ippc'".  Un  les  scia  par  le  milieu  du 
corps  le.  13  juillet  1838,  et  leurs  membres  lurent  je- 
tés dans  la  mer.  Le  séminaire  des  Missinns-Elraii- 
jjères  possède  du  papier  linhibé  du  sang  d'.'Viignstiii 
Huy.  Son  lils  fut  étranglé  deux  jours  après  le  sup- 
plice de  son  père,  pour  avoir  refusé  de  marcher  sur 
le  sisne  sacré  de  la  rédemption. 

ALOL'STI.N  .MOI  (  le  vénérable  ),  martyr  tong- 
kinois,  était  un  pauvre  journalier,  qui  gagnait  son 
pain  de  chaque  jour  à  la  sueur  de  son  fioiil;  mais 
son  àme  était  riche  des  trésors  de  la  grâce  divine. 
Il  él.)il  en  voyage  et  passait  à  Duc-Trai,  quand  II  lut 
arrêté  par  les  païens  comme  suspect,  parce  qu'il  était 
étranger.  Tour  s'assurer  de  sa  religion  on  voulut  lui 
faire  fouler  aux  pieds  la  croix,  et  comme  il  refusait, 
il  fut  conduit  en  prison  et  mis  avec  d'autres  confes- 
seurs, dont  le  plus  célèbre  était  l'ierreTu.  Après  une 
captivité  de  plus  de  dix-huit  mois,  pendant  laquelle  it 
subit  divers  interrogatoires  et  de  cruelles  tortures,  il 
fut  condamné  à  mon  et  décapité  avec  trois  de  ses 
compagnons  le  18,  décembre  183!». 

AUMSTIN  DIEN  de  vénérable),  clerc  tonsuré  du 
Tong  King  oriental,  avait  d'abord  apostasie  au  coiu- 
nirnceinenl  de  la  persecuiiuii  du  roi  .Miiih-.Menh  , 
mais  II  se  releva  de  sa  chute,  confessa  de  nouveau  la 
fui  qu'il  avait  reniée,  et  subit  une  détention  de  cinq 
aïois  qu'il  consacra  a  la  pénitence  ;JI  avait  quarante 
ans  lorsqu'il  fut  décollé,  le  t'J  avril  1840. 

ALUÉE,  abbesse  de  l'avilly,  était  lille  du  comte 
Amalberi,  qui,  de  concert  avec  saint  Philiberl,  fonda 
le  monastère  de  l'avilly,  oii  sa  lille  reçut  le  vinle  des 
mains  de  sainte  Âustreberle,  première  abbesse  de 
ce  monastère.  Aurèe  lui  la  quatrième  abbesse  et 
miiurut  \ers  le  milieu  du  viii^'  siècle.  Quelques  au- 
teurs lui  donnent  le  titre  de  s^iiiite. 

ALItÈLE  D'aMHIDU.N  (saint),  était  honoré  au- 
trebjis  d'un  culte  public  en  Palestine,  comme  on  le 
\oit  dansSnzomcne. 

AUittLE  (saint),  évéque  en  Arménie,  était  ho- 
nore autrefois  à  Nerccil,  oii  son  corps  avait  été  ap- 
porté et  placé  dans  l'église  de  Sainl-Mazairc  du  Cas- 
tel.  11  fut  ensuite  trjuspurté  à  llirsange,  prés  de 
Spiie. 

ADItËLE  (saint),  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  de  Caliors. 

AL'ItËLE,  évéque  du  Puy,  est  mentionné  par 
saint  Grégoire  de  'fours.  Les  anciens  dipiyquas  du 
diocèse  le  qualifient  de  saint. 


AUSSANS  (saint },  Auxentms,  est  honoré  dans  la 
pavs  o'Asiarae  en  Gascogne. 

AUSTIER,  Au  lerius,  cvèque  de  Périgueux,  lloris- 
sait  au  coinniencemenl  du  vii°  siècle  et  mourut  vers 
l'an  (iôii.  L'auteur  de  la  Vie  de  saint  Geri  de  Cahors 
le  met  au  rang  iIcn  plus  saints  évèques  de  France. 

AUXENCE,  martyr  à  Césarée  en  Palestine,  était 
un  vénérable  vieillard,  qui  confessa  Jésus-Christ 
pendant  la  persécution  de  Maximin  11.  Urbain,  gou-. 
verneùr  de  la  province,  le  condamna  à  être  exposé 
aux  bètcs.et  il  subit  ce  supplice  l'an  307.  Son  nom, 
qui  nous  a  été  conservé  par  Eusèbe,  ne  se  trouve 
dans  :iucun  martyrol(>ge. 

ALXIEN  DE  MCE ,  Aiu'iatiMs ,  est  nommé  saint 
dans  qiieli|ues  manuscrits. 

AUXILIEN  (saint),  iluxi/ianus,  est  honoré  comme 
martyr  à  Sainefontaine,  dans  le  diocèse  de  Lan- 
gres. 

AUXONE,  évéque  de  Viviers,  oit  il  transféra  le 
siège  épiscopal  qui  auparavant  était  it  Albe,  est 
nommé  bienheureux  dans  d'anciens  manuscrits. 

AVÉ  (la  vénérable),  Ava,  reine  de  Pologne  et 
épouse  du  roi  Sigismonil,  éiait  née  en  137i,  et  mou- 
rut eu  odeur  de  sainteté  l'an  1598,  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans. 

.WEUTIN  (le  bienheureux),  est  honoré  à  Luc- 
qucs  en  Toscane,  oii  son  corps  fut  trouvé,  en  1513, 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  (lu'on  démolissait,  et 
porté  à  la  cathédrale  avec  ceux  de  saint  Senèse  et  de 
saint  Itnniée. 

AVOUEKE  (saint),  Aiirio^riis,  est  honoré  proche 
de  Sainl-l'rex  dans  le  dioi  èsc  de  Chartres. 

AVOGE  (saint),  Dabeocius  ,  confesseur  en  Irlande, 
est  honoré  dans  la  province  d'Ultonie,  oii  il  y  a  une 
abbaye  qui  porte  son  nom,  et  qui  e>t  située  près  du 
lieu  qu'un  appelle  le  furqaloire  de  Saint  i'alrice. 

AVULE  (saint),  Aïolui,  cvëque  de  Clermont,  est 
honoré  ii  S.iinl-Allyre. 

AVLEItMN  (saint),  Agileranus ,  surnommé  le 
Sage,  était  Irlandais  de  natiou,  et  il  est  honoré  dans 
cette  île. 

AYLETIIS  (saint),  AgiUthei,  est  bonoré  dans  le 
comté  d'Essex,  en  Angleterre  où  il  y  a  une  église  de 
Sun  nom. 

AYKAN  (saint),  Ayerannus,  moine  de  l'abcaye  de 
ta  Funtainc,  prés  de  lièze  en  Dourgognc,  (ut  mis  à 
mort  l'an  <S88,  par  les  Normands  venus  du  Uaue- 
uiarck,  et  il  est  honore  cuinuie  martyr. 

A^.\KIE  (sainte),  est  honorée  a  Glane,  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Laon,  oii  il  y  a  une  chapelle  qui 
purie  son  nom. 

AZOlND  (saint),  abbé  de  Solignac,  a  dooné  son 
nuai  à  une  église  du  diocèse  du  Puy. 
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BABEL  (saint),  Babyiiui,  fut  le  coopéraleur  des 
travaux  apostoliques  de  saint  Clars,  martyrisé  prés 
de  Lectoiire. 

IIACUYLLE  (saint),  /iar/ii/Z/uj,  évéque  «le  Co- 
linthc  sur  la  lin  du  ii°  siede,  écrivit  un  Truilé  lou- 
cliaiii  la  célébration  de  la  lèlc  de  Pâques,  question 
agitée  alors  et  qui  lut  portée  à  Konie,  sous  le  papn 
saint  Viiior,  par  une  lettre  que  itachvlle  lui  adressa 
au  nom  «les  cvéqucs  d'Achaïc  ;  ce  qui  a  fait  croire 
qu'elle  lut  le  résultai  d'un  concile  tenu  it  ce  sujet. 

UAl.lli.AS  i^^iini),  est  invoqué  dans  les  auclcunes 
litanie*  aiiKlai^cv.. 

nAt'iNAlT,  jciuiic  ,  né  a  Naplc»  en  1C5I,  fut 
chargé  par  se»  mpericnrs  du  ministère  de  la  prédi- 
oliiMi,  cl  il  »'cii  acquaia  avec  de  grands  suirés. 
Si-s  \eilui  épalairnl  n'ii  éli'qiimce.  Il  mourut  i 
>jplc')   cil  "Ocur   de   ajinicig    laii  I7i7,   dans  a 


soixante-seizième  année.  Il  a  laissé  des  Sermon«, 
des  Panégyriques,  l'Art  de  bien  penser,  ^'Amt  daiu  la 
lolilude,  et  i]ueli|ucs  autres  ouvrages. 

DAHLIA  (sainte  ),  iiiari>re  en  Perse,  était  une 
dame  noble  de  llclh-Scleiicic.  N'ayant  pas  voulu  ab- 
jurer l.i  religion  chrétienne,  elle  fut  mise  à  mort 
par  ordre  du  pr«-sideni  de  la  province,  vers  l'an  345, 
sous  le  rcguo  de  Sapor  II. 

ItACQ  (saint),  Diiccliuê  .  soulTrit  le  martyre  sous  un 
caille  des  Arabes  cl  par  i>on  ordre. 

UAL  (saint),  Uattui,  était  patron  d'une  ancienne 
l'élise  qui  dépendait  de  Saini-Viciur  do  Marxiillc,  et 
qui  subfcistaii  encore  en  1113. 

ItAl.TKANIN  (ssini),  flo/i/irnutniit,  abbé  de  Lure 
m  Frai»  lie<U)inié,  y  c-t  honore  d'un  culte  public 
ilepui»  plu»ieurt  siècles. 
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BARAQUE  (saint),  Barachius,  éiait  honoré  de 
temps  immémorial  à  Blois,  dans  l'église  paroissiale 
de  Saini-Caiés,  lorsqu'en  lèoô,  Jacques  L'Escoi,  évê- 
que  de  Chartres,  plaça  son  corps  dans  nue  clià«se 
neuve  :  Gaston,  duc  d'Orléans  et  frère  de  Louis  XIII, 
assista  à  la  cérémonie. 

BAItBAKIQUE  (saint),  Barbaricits,  est  honoré  dans 
1;.  Marche  il'Aiicôiie. 

BARBASIMÈS  (saint),  évéque  et  martyr  en  Perse, 
souffrit  vers  le  milieu  du  iv^  siècle,  pendant  la 
grande  persécution  du  roi  Sapor  II. 

BARDLCCIO  (le  bienheureux),  d'une  famille  dis- 
tinguée de  Florence,  naquit  vers  le  milieu  du  xni«  siè- 
cle. Il  mena  dans  le  monde  la  vie  d'un  anachorète 
ei  se  lit  admirer  par  sa  piéié,  ses  morlificalions,  sa 
charlié  envers  les  pauvres  et  son  déiachemeni  des 
biens  terrestres.  .L'amiiié  louie  sainie  qu'il  avait 
pour  le  bienheureux  Jean  Vespignano  et  les  exem- 
ples de  ce  serviteur  de  Dieu,  coniribuéreni  beaucoup 
à  l'élever  à  une  haute  perfeciion.  Il  mourut  la  méma 
année  que  son  ami,  c'est-à-dire  en  lôôl,  et.son  corps 
fut  iniiunié  dans  l'église  du  Saint-Esprit  à  Florence  ; 
mais  il  fut  brûlé  en  1370,  lors  de  l'incendie  qui  ré- 
duisit en  cendres  celle  église  et  le  couvent  qui  y  éiait 
joint.  Les  Floreniins  l'honorent  comme  bienheureux, 
mais  il  ne  paraît  pas  que  son  culte  ait  été  approuvé 
par  le  sainl-siége. 

BARLAA.M  (saint),  solitaire  dans  l'Inde,  se  dé- 
guisa en  marcliand  pour  aller  instruire  dans  la  foi 
un  jeune  (irince  nommé  Josaphal,  qui  l'avait  prié  de 
lui  enseigner  les  dogmes  de  la  foi.  Sous  prétexte  de 
lui  montrer  des  bijoux  et  autres  choses  rares,  ils 
s'entretenaient  des  vérités  chrétiennes,  et  bientôt 
après  le  jeune  prince  reçut  le  baptême.  Son  père 
ayant  remarque  son  changement  de  religion  voulut 
décharger  sa  colère  sur  le  prétendu  marchand  qui 
parvint  à  s'échapper.  Josaphat,  après  diverses  per- 
sécutions, succéda  à  son  père  et  se  démit  ensuite  de 
sa  couronne  pour  aller  linir  ses  jours  dans  la  soli- 
tude de  Barlaam  (|tii  vivait  encore. 

B.ARNET,  Barnitus,  est  placé  dans  le  (  alendrier 
de  Ferrariiis  avec  le  titre  de  saint,  sous  le  5  janvier. 
Camérarius,  qui  lui  donne  aussi  le  même  titre,  le 
nomme  le  15;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  lui  ait  ja- 
mais rendu  aucun  culte  même  en  Irlande,  sa  patrie. 

BAROCAS  (saint).  Barochas,  domestique  de  saint 
Porphyre,  évéque  de  Gaze  et  ensuite  sons-diacre, 
vivait  au  commencement  du  v"  siècle,  et  il  était  au- 
trefois honoré  en  Pale-line. 

BARS  (saint),  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse  de 
Comniingcs. 

BARSII.MAS  (saint),  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'hérésiarque  de  ce  nom,  est  honoré  dans  la 
ville  de  Sis  en  Arménie  où  se  gardent  ses  reliques. 

BARÏilELE.Ml  TE.VIER,  général  des  Dominicains, 
né  l'an  1j7D  a  Draguignaii,  entra  jeune  dans  l'or- 
are  de  saint  Dunumque,  et  ses  supérieurs  l'envoyè- 
rent faire  ses  hautes  études  à  Paris  où  il  rc;ut  le 
bonnet  de  docteur.  11  enseigna  ensuite  l'Ecriture 
saillie  dans  plusieurs  maisons  de  son  ordre.  Elu  pro- 
vincial de  l'rovence,  il  contribua  à  l'exlinclion  du 
grand  schisme  en  travaillant  à  réunir  toutes  les  mal- 
sons de  l'ordre  sous  lu  mèine  général  qui  rccoiuiais- 
sait  pour  pape  légitime  Martin  V.  Il  ciait  malade  a 
Avignon  lorsqu'il  lut  choisi  en  {'i-lH  par  le  chapitre 
général  de  Bologne  pour  succéder  à  l^roiiard  de  Datis 
en  qualité  de  supérieur  de  l'ordre.  Uji  des  premiers 
actes  de  son  administration  fut  la  réforme  du  cou- 
vent de  Bologne.  Il  envoya  de  ses  religii  ux  en  Alle- 
magne, en  Bulièine  et  dans  les  autres  contrées  du 
^uld  pour  coinl/attrc  l'Iiéresic  des  linssilcs.  Il  pié- 
fciua  aux  chapitres  généraux  tenus  à  Colugiie,  à  Lyon 
t't  à  Colmar  d'où  il  se  rendit  au  concile  du  Bàlc.  Il 
prit  une  paît  a<.iive  aux  tra>aiix  de  celle  assemblée, 
mais  V'iyanl  la  tournure  scliisniatic|uc  que  piciiaient 
'esaiïaiies,  il  <|uitla  Bàlc  des  le  mois  du  mai  1407 
pour  aller  tenir  à  Venise  le  chapitre  général  de  ioii 


ordre.  Deux  ans  après,  il  ea  tint  un  antre  à  Savellan 
en  Piémont.  Les  dernières  années  de  sa  vie  furent 
occupées  à  visiter  les  maisons  que  l'ordre  possédait 
en  France,  el  il  y  avait  vingt-lroisaus  qu'il  le  gou- 
vernait, lorsqu'il  mourut  à  Lyon  le  24  juillet  1449  à 
l'âge  de  soixante-dix  ans.  Léandre  Albert  rapporte 
qu'il  opéra  plusieurs  miracles  pendant  sa  vie  et  a|)rès 
sa  mon.  Sun  tombeau  lut  profané  et  dégradé  par  les 
Calvinistes  sur  la  hn  du  xvi*^  siècle. 

BARTllELEMI  DES  MARTYRS,  archevêque  de 
Erague  en  Porlug.il,  fut  surnomnié  des  Martyrs,  du 
nom  que  portail  l'église  dans  laquelle  il  reçut  le  bap- 
tême. Né  à  Lisbonne  en  1514,  de  parents  reconiman- 
dables  par  leur  piété  et  leur  charité  pour  les  pauvres  ; 
quoique  leur  foraine  fût  médiocre,  il  fut  initié  dés 
son  enlance  aux  bonnes  œuvres  de  sa  méie  qui  le 
chargeait  de  porter  les  aumônes  qu'elle  faisait  passer 
en  secret  aux  pauvres  honteux.  Il  n'avait  que  quinze 
ans  lorsqu'il  fit  ses  vœux  de  religion  chez  les  domi- 
nicains de  Lisbonne  après  une  année  de  noviciat,  et 
bientôi  sa  réputation  de  science  et  de  sainteté  lui 
attira  l'estime  universelle,  au  point  que  les  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour  reclierchaienl  sa  conver- 
sation ei  même  son  amiiié.  Il  fut  chargé  par  ses  su- 
périeurs du  niinislère  de  la  prédication,  et  ses  succès 
dans  celle  fonction  furent  dus  à  son  esprit  de  prière, 
à  son  détachement  des  choses  terrestres  et  à  son 
zèle  pour  le  salut  des  àines  plus  encore  qu'à  ses  ta- 
lents et  à  son  éloquence.  11  enseigna  la  théologie  à 
don  Antonio  que  le  roi  Jean  III,  son  oncle,  destinait 
à  l'Eglise.  Louis  de  Grenade,  aussi  dominicain  et 
ami  de  Barthélemi,  ayant  été  nommé  archevêque  de 
Brague  par  la  reine  Calherine,  veuve  de  Jean  111, 
dunl  il  était  le  confesseur,  refusa  par  humilité  ce 
premier  siège  du  ruyanine  el  y  lit  nommer  en  1538 
son  saint  ami.  Celui-ci,  qui  voulait  aussi  décliner  ca 
fardeau,  n'ayant  pu  faire  agréer  son  refus,  se  soumit 
avec  tant  de  répugnance  et  de  crainte  qu'il  en  tomba 
dangereusement  malade.  La  manière  dont  il  régla 
son  palais,  le  zèle  qu'il  déploya  dans  le  gouverne- 
ment de  son  diocèse  et  les  sommes  considérables 
qu'il  consacrait  au  soulagement  des  malheureux,  le 
hrenl  admirer  comme  un  prélat  digne  des  temps 
apostoliques.  Il  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente 
où  sa  réputation  l'avait  précédé,  et  il  y  combattit 
l'opinion  de  ceux  qui,  par  un  respect  malenlendu, 
ne  voulaient  pas  qu'on  fit  des  règlements  pour  la 
réformalion  des  cardinaux.  11  représenta  avec  force 
que  plus  une  dignité  ecclésiastique  est  éminenie, 
plus  ceux  <|ui  en  sont  investis  doivent  élre  mis  dans 
l'heureuse  nécessité  de  mener  une  vie  régulière  et 
édiliante,  et  c'est  à  celle  occasion  qu'il  prononça  ces 
paroles  célèbres  :  Illuslrissimi  cardinales  egent  illitslrif 
simareformalione.  Wsouùiil  a\eciionmoiiisd'éiicrgie, 
que  la  résidence  des  évéques  dans  leur  diocèse  était 
de  droil  divin  el  que  c'était  la  une  oblig  ilion  dont 
on  ne  pouvait  se  laire  dispenser  que  dans  des  cas 
très-graves.  De  Trente  il  se  rendit  à  Rome  où  il  fut 
reçu  avec  de  grands  égards  par  le  pape  Pie  IV  et 
par  tous  les  prélats  du  sa  cour.  Sainl  Charles  lior- 
roniée,  neveu  du  pape,  le  consulia»sur  sa  position  qi.ii 
ne  lui  permettait  pas  de  gouverner  par  lui-même 
son  église  de  .Milan,  et  se  montra  disposé  à  rompra 
les  liens  qui  l'enchainaicni  à  Rome,  si  son  devoir 
'jy  obligeait,  ajonlaiil  qu'il  regarderait  sa  'décisimt 
coinmu  la  décision  de  Dieu  moine.  Barthélemi  ras- 
suia  sa  conscience  alarmée,  lui  dit  qu'iL  ne  devait 
pas  (imiter  le  poslc  ou  la  Providence  l'avait  appelé; 
que  ses  occupations  se  rapportant  au  service  de  l'E- 
glise universelle,  étaient  dans  l'ordre;  qu'il  devait 
donc  rester  aiipiès  de  son  onde,  qui,  à  cause  de  sou 
grand  âge,  avait  besoin  de  son  secours;  mais  qu'il 
devait  eue  dans  la  disposition  d'aller  gouveraier  son 
cghse  en  personne,  aussitôt  que  les  circonstances  le 
lui  perineiiiaieni.  Saint  Charles,  heureux  de  se  sentir 
déchargé  d'une  inquiétude  qui  oppressait  son  cceur. 
se  iula  au  cou  de  l'arcbevêque  de  Brague,  el  lui  di* 
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en  l'embrassanl  :  c  Dieu  vous  n  envoyé  à  Flnme 
exprès  pour  me  tirer  de  l'inqiiioinde  qui  me  lourmen- 
lait  :  uiaiiilenant  que  je  connais  sn  voloiilé  sur  moi, 
je  m'cirorcerai  de  l'accomplir  avec  lidéiité.  »  De  re- 
l<uir  à  Brague,  il  s'appliqua  à  faire  exéciiler  dans  .-on 
diocèse,  les  décreis  du  concile  de  ïrenie.  Dans  une 
visite  pastorale,  il  vit  un  jour  dans  les  champs  un 
jeune  berger  qui  restait  près  de  son  troupeau  au  mi- 
lieu d'un  violoni  oraue,  tandis  qu'il  pouvait  se  nielire 
à  l'abri  dans  une  caverne  voisine  ;  ce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  faire,  dans  la  crainte  que  le  loup  ne  prniilùt 
de  son  absence  pour  se  jeter  sur  les  bêtes  conliécs  à 
sa  (;arde.  Quelle  leçon  pour  lui  pasteur  des  âmes, 
dit  Uartbêlenii  à  ceux  qui  ratconipagnaienl!  Avec 
qnel  soin  ne  doit-il  pas  veiller  pour  lis  garantir  des 
piéyes  du  démon!  Il  y  avait  deux  ans  que  le  l'ortiigal 
était  sous  la  domiDaiioii  espagnole,  lorsqu'il  obtint 
la  permission  de  quitter  son  archevêché,  permission 
qu'il  avait  déjîi  sollicitée,  mais  en  vain,  sous  les  papes 
Pie  IV  el  Pie  V,  mais  qui  lui  lut  enfin  accordée  sous 
Grégoire  XIII.  Il  se  relira  à  Viana,  dans  le  couvent 
des  U:iminicains  où  il  ne  voulut  qu'une  peiiie  cellule. 
En  quittant  ses  diocésains  qui  pleuraient  la  perte 
d'un  père  chéri  et  vénéré,  il  leur  pioinit  qu'il  ne 
cesserai!  jamais  de  les  lecnmmaiidcr  à  Dieu  dans  ses 
prières.  Après  avoir  passé  huit  ans  dans  sa  retraite, 
ii  inoniat  le  18  juillet  1  .'JO,  étant  dans  sa  soixante- 
seizième  année,  après  une  nialaiiie  longue  el  danlou- 
reuse.  On  assure  qu'il  s'est  o(iéré  plusieurs  miracles 
par  son  intercession.  Il  a  laissé  quelques  onvrages  de 
piélé,  entre  autres  r.li(/«i7/im  des  pasteurs. 

BARTIltLtMl  I10L'/.1IAL"SKU  (le  vénérable), 
reslfluraicur  de  la  vif  canoniale  parmi  les  clercs  sé- 
culiers, naquit  l'an  4GI5,  à  Longnaii,  prés  d'Augs- 
bourg,  et  Sortait  d'une  famille  pauvre.  Il  fit  ses  étu- 
des 6IIUS  des  ecclé.-iiastii|ucs  cUaritables  qui  voulu- 
rent bien  se  charger  de  lui  enseigner  le  latin  et  les 
humanités.  Il  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  el 
la  théologie  à  ingolstadi.  .Ayant  été  ordonné  piètre 
en  163y,  il  exerça  d'abord  le  ininiblcre  dans  cette 
dernière  ville  et  devint  ensuite  curé  de  Leoggenthal, 
dans  le  Tyrol.  Jean  l'hilippe  de  Schœiiborn,  élec- 
teur de  Mayence,  l'appela  dans  ses  étals  et  le  lit 
cnré-ilojeu  de  Bingen,  près  de  Mayence.  Au  milieu 
de  ses  lonctions  pastorales,  il  s'appliqua  à  la  sanc- 
lilicatioii  du  clergé,  en  réiormant  l'orure  des  clercs 
séruliors,  et  cette  reforme  se  propagea  rapidement 
siirtnni  dans  r.Allem.igne  méridionale.  On  rapporte 
qu'il  guérit  plusieurs  malades  par  ses  prières,  et  que 
Dieu  le  favorisa  du  don  de  prcqihctie.  Il  moiiiut  en 
odeur  de  sainteté  à  Bingen  le  itJ  mai  lOoS,  dans  la 
quarante-cinquième  année  de  son  3ge.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvragi'S ,  uwc  Inlerprélalion  de  l'Apo- 
ealypii:  de  taint  Jean,  ipii  ne  va  que  jibqu'au  cin- 
quième verset  du  xv  chapitre;  ouviage  c:oiiiiani, 
dii-oii,  et  qui  offre  une  si  admirable  concordance  des 
temps  et  (les  événements,  que  les  autres  l'omiiii  n- 
laifis  de  ce  livre  .sacré  ne  sont  eu  comparaiMiii  que 
des  jeux  d'enfants.  Il  le  composa  à  Lcoggenth.il, 
peiidjul  qu'il  était  accablé  de  grandes  tribulations, 
au  imlieu  desquelles  il  se  livrait  it  un>:  prière  inces- 
sante, et  passait  des  journées  entières  sans  boire  ni 
manger,  s'isolant  de  toute  société  humaine.  Connue 
ou  lui  demandait  quel  elail  l'état  de  son  âme,  (juaiid 
il  l'.ivait  écrit,  il  fondit  en  larmes  cl  répondit  :J'e- 
tas  coujiuc  u<i  eurent  duiit  on  conduit  1 1  main  pour 
le  L-irc  écrire.  Ce  commentaire,  resté  iuaiiu..crit 
p>  iiij^u^plus  d'un  siècle  et  demi,  n'a  été  iin|iriiiié 
qu'en  17Tj.  Le  >énérable  llnUhauser  a  aussi  laissé 
Un  Ime  de  Yuwiii  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 

BAKTIIILUMI  ult.MAL  (le  vénéral.le),  fond.i- 
leur  de  la  cungiégjtion  de  l'Ùratoirc  eu  l'ortuga!, 
bJijuil  en  U>:ltj,  a  l'ilt:  S.iiiit-Micliel,  qui  est  une  des 
Adores,  cl  duiiiij,  dèi  son  eiilaiic<>  des  marquis 
d'uucpiétésiugu  icre.  Ayant  éié  élevé  au  saci-rdoce, 
il  devint  coufeSMUX  de  l.i  cliapcllc  du  roi  de  Portu- 
gal et  l'iu  do  JK>  prctlictlcun  orJiuairu.  11  intro- 


duisit dans  sa  patrie  les  religieux  oraloriens,  et  y 
étahlii  leur  première  maison  en  166S.  11  mourut 
saiiiicment  en  KiOS,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans, 
après  avoir  refusé  l'évèehé  de  Laïuégn.  Il  a  été  dé- 
claré vénérable  par  le  pape  t'.lément  XI.  On  a  de  lui 
des  Médiialioiis  sur  les  Mtistèr^s  et  des  Sermons. 

BA11T11I:LI;MI  DK  I{M;.M>E,  jésuite  et  mission- 
naire en  Amérique,  naquit  le  24  aoiU  IG7^,  d'une 
famille  distinguée  de  Bruges,  entra  jeune  dans  l'or- 
dre des  jésuites,  et  après  avoir  terminé  d'une  ma- 
nière brillante  sou  cours  de  théologie  dans  leur 
maison  de  .Malines,  il  fut  destiné  par  ses  supérieurs 
à  aller  prêcher  la  loi  dans  le  Paraguay.  Il  s'embar- 
qua à  Cadix  avec  larehevoque  de  Lima,  mais  leur 
vaisseau  fut  pris  par  les  Hollandais,  qui  éiaient 
alors  en  guerre  avec  l'Kspagne.  Kendn  à  la  |il»erté, 
il  s'embarqua  une  seconde  fois  et  se  renilii  à  Kiié- 
nos-.Ayres,  où  son  premier  soin  lutd'a|iprendre  la  lan- 
gue des  Cuaianieiis  ipi'il  devait  visitei .  Lo  m|ii  il  lut 
de  retour  de  cette  expédition,  le  provincial  du  Pa- 
raguay le  chargea  de  découvrir  un  chemin  plus  court 
que  la  route  du  Pérou,  pour  parvenir  aux  missions 
des  Chiquiles,  et  lui  associa  le  père  de  Aree  qui 
avait  le  premier  découvert  cette  tribu  do  sauvages . 
Les  deux  religieux  s'embarquèrent  au  port  de  l'.Xs- 
somption  le  "ii  janvier  1715,  et  en  remontant  le 
fleuve  du  Paraguay,  ils  rencontrèrent  une  barque 
remplie  de  Lajraguas,  qui  venaient  implorer'  leur 
protcclion  contre  d'antres  peuplades.  Ils  furent  ac- 
cueillis avec  bonté  el  on  les  |ilaça  dans  une  tie  où  ils 
n'avaient  plus  rien  à  craindre  de  leurs  ennemis.  Le 
père  de  Blende  se  mit  à  étudier  leur  langue,  et  bien- 
tôt il  fut  en  état  de  leur  donner  des  instructions 
qu'ils  semUaient  écouler  avec  docilité.  Arrivés  aux 
sources  du  Paraguay,  le  père  de  Arce  quitta  son 
compagnon  pour  s'avancer  dans  les  terres,  et  lo 
vai^seau  commençait  à  redescendre  le  fleuve,  lors- 
que les  perlides  Layaguas  rentourèrent  de  leurs  ca- 
nuts, s'en  rendireiii  niaitres  et  massacrèrent  tous 
ceux  qui  le  inoutaiem,  à  l'exception  du  Père  do 
Blende,  dont  les  manières  avaient  touché  le  chef  de 
ces  barbares.  Le  zélé  missionnaire  s'.<ppliqus  aies 
éclairer  et  à  les  ramener  ii  une  vie  moins  dissolue  ; 
mais  ils  ne  virent  en  lui  qu'un  censeur  importun 
duiit  il  fallait  .se  débarrasser,  el,  prolitaiit  du  inn- 
nieutoù  leur  chef  venait  de  partir  pour  une  e<i|iédi- 
tion ,  ils  se  précipiicnt  vers  la  cabane  du  Père  de 
Blende  et  tuent  le  néophyte  qni  Uii  servait  d'inter- 
prète. La  nuit  étant  survenue,  le  Père  la  passa  eu 
prières;  el  le  lendemain,  entendant  les  cris  des  bar- 
bares qui  se  dirigeufenl  >ers  sa  retraite,  il  mit  son 
chapelet  aulour  de  son  cou  ,  marcha  d'un  pas  ferme 
vers  ses  assassins,  et  s'étani  mis  i  genoux  sur  leur 
pa^sAge,  il  attendit  tranquillement  la  mort.  L'un  de 
ces  furieux  lui  déchargea  sa  massue  sur  U  ttte  ,  les 
autres  l'achevèrent  à  coups  de  lances  et  jetorenl  son 
c>rps  dans  le  fleuve.  Ce  lut  nu  Layagua  converti  qui 
raconta  dans  la  suite  la  mort  du  missionnaire  avec 
t"utes  ses  circonstances  dont  il  a\ait  été  luiniènic 
lémuio.  Il  rapporta  en  outre  ipic  lo  Père;  de  Arce, 
étant  revenu  de  son  voyage,  trois  mois  «près  avait 
éprouvé  le  même  sort  que  son  confrère. 

BAUTIIKLKMI  AI.VABK'A,  jè,iiiie  et  martyr  au 
Tong-King  où  il  exerçait  le*  foiirtinn»  de  mission- 
naire, fut  décapité  pour  la  foi  en  17'it>  avec  Lmma- 
nucl  Ahreu  cl  deux  autres  de  ses  confrère». 

llAKTIIOLi:  (le  v.nerable),  de  l'ordre  des  Servîtes, 
mourut  dan>  le  duché  d'Urbin  l'an  ISlKt,  et  «on  lom- 
besu  est  honore  par  un  gr.ind  concours  de  (ideles, 
tous  Ira  an»  le  lundi  de  Piques. 

BARTIIUS  (saint),  prèire  ei  martyr  chez  losGoth» 
orcidentani,  souffrit  vers  l'an  5711,  pendant  la  per- 
sécution du  mi  Mbao-trir.  il  fut  briilé  dans  une 
égli«e  i  bi"  Tiiirent  le  feu. 

BASKII  1  t  r.iiinue  que  pour  avoir 

donne  suii   nmu    a  un   Ijiurg   de   (lUienne,  prés  do 
MariDiifide,  qui  s'j|>i>ellc  Saintc-Batcillc. 
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BASSE,  Bassa,  abbesse  d'un  monasière  qu'elle 
avait  fondé  à  Jérusalem,  en  fonda  aussi  un  pour  des 
moines.  Elle  (lorisiait  dans  le  v»  siècle,  du  ieiii|>s  de 
sainl  Euiliime,  ei  l'auleur  de  la  Vie  du  saint  abbé, 
qui  la  njcniiomie  avec  éloge,  hii  donne  les  noms  de 
pieuse  ei  d'amante  de  Dieu,  liollandus  va  plus  loin 
et  lui  donne  lu  litre  de  bienheureuse. 

-IJASSUS   (siint) ,  évêque  et  martyr,  est  loué  par 
sailli  Jean  Cbrysosiome. 

fiATlIAI'iD  (le  bienbeureux),  prêire  en  Bavière, 
sonaii  de  l'iilustie  fanillie  des  comtes  d'Andecb,  et 
florissaii  dans  le  ix«  siècle,  sous  Louis  le  Débon- 
naire et  ses  (ils.  En  8b'')  il  lit  construire  à  ses  frais 
ré^list?  dt!  Die-sen,  qui  est  dédiée  à  saint  (ie^Tges. 

liALDEGONDE  (la  bieiibeureuse)  ,  abbesse  de 
Noire-Dame  de  Saintes ,  est  nommée  sainte  par 
It'aban. 

BAUDOIN  Hr,, empereur  de  Consianiinople,  était 
comte  de   Fiaiidre  lorsqu'il  se  croisa  pour  aller  en 
Palestine.  Les  Fiançais  et  les  Vénitiens,  en  se  ren- 
dant  à  celte  expédiiioii,  ayant  pris  Consianiinople 
sur  les  Grecs,  nommèrent  IJaudoin  empereur  latin. 
C'était   un  prince  pieux,  cbasie,  prudent  et  coura- 
geux. Elu  eu  liU4,    il  y  avait  à  peine  deux  ans  qu'il 
réfîMail,   lorsfju'il  alla  mettre  le  siège  devant  Andri- 
nople,  qui  tenait  emore  pour  les  Grecs;  mais  Joan- 
nice,  roi  des  Dnl;;  rcs,   étant  venu  avec  une  armée 
an  secuurs  de  celle  ville,  IJaudoiii  leva  le  siège  pour 
marcbcr  à  sa  rencontre.  H  lut  vaincu,  lait  prison- 
nier et  jeié  dans  un  cachot.  La  reim;  des  Bulgares 
ayant  obienu  du  roi  son  mari  la  permission  de  visi- 
ter le    prince  captif,    sous   prétexte  de    lui   porter 
quelques  secours,   mais   dans   la  réalité  pour  satis- 
faire la   passion  qu'elle  avait  conçue  pour  lui,    lui 
dit   un   jour  :  Vous   pouvez,   sans  rançon,  délivrer 
deiiv  capiils. — El   i|ui  sont-ils?  —  Vous,  et   moi 
que  vous  tirerez  de  la  servitude  où  je  gémis  sous   la 
tyrannie  d'un  mari  barbare.  Laissons  à  Joannice  ce 
misérable  empire   de  Consianiinople  qui   ne   peut 
plus  subsister,  et  retournez  avec  moi  dans  vo^  états  ; 
je  vous  en  procurerai  les  nioyen>.  Bandnin  lefuse  ei 
lui  fait  entendre  que  sa  conscience  ne  lui  permet 
pas  d'accepter  ses  offres.  Elle  sort  furieuse,   le  me- 
naçant de  la  mon.  Le   lendemain,   elle  revient  à  la 
cba-ge  et  éprouve  nn  nouveau   refus.   Alors  elle  va 
trouver  Joannioe  et  accuse  Uaudoin  du   crime   dont 
elle  état  coup.it>le.  Joannice,  aussi  crédule  que  fé- 
roce, invile  ses  courtisans  ii  un  festin,  et  y  fait  ame- 
ner le  captif  qu'il  livre  à  leurs  insultes  ;   il  lui  fait 
ensuite  couper  les  bras  et  les  jambes  et  le  fait  jeter 
dans  une  fosse  où  il  vécutencnre  trois  jours.  Ses  restes 
Dicriels ,  abandonnés  aux  bèies  féroces  ei  aux  oi- 
seaux  de  pi  oie,   furent   recueillis   par  une   femme 
pieuse  i|ui  leur  donna  la  sépulture.  C'est  ainsi  que 
comme  un  autre  Joseph  11  se  munira  un  modèle  de 
tbasicté,   et   qu'il    mourut    martyr  de   cette   belle 
vertu. 

I  DAUDRAN,  Wa//c/iram»ius ,  restaurateur  du  mo- 
nastère de  Lure  en  Franciie-Ciunié,  esl  nommé 
bienlienreiix  dans  la  Vie  de  sainl  Dell. 

BALFKOI  ou  BaDEKKOI,  époux  de  sainte  Fra- 
mcuse  ou  Framccbilde,  et  père  de  sainte  Aiislre- 
berte,  était  un  des  principaux  seigneurs  de  la  cour 
dans  le  vu"  siècle.  Il  est  (pialilié  de  comte  i'alaiiii 
ou  comle  du  palais,  poste  qu'il  occupa  sous  Dago- 
bert  \<".  Tout  ce  qu'on  sait  de  lui  c'est  que,  de  con- 
cert avec  sa  sainte  épouse,  il  employa  ses  grands 
biens  à  des  œuvres  de  miséricorde,  à  des  loii(lations 
pieuses  et  à  la  construction  des  égll^ps.  Il  est  ho- 
noré comme  saint  dans  quelques  églises  de  l'Ar- 
tois. 

UAUGULFE  (saint),  abbé  de  FuMe,  succéda,  à  ce 
que  l'on  croit,  à  saint  Slurmes,  fondaiiMir  de  celle 
alibayc,  ei  mourut  sur  la  bn  du  viii«  siècle,  ba  Vie  a 
été  écrite  par  Candide,  l'un  de  ses  disciples. 

UALSU.'N  (sainl),  llnuso,  dl  honoré  a  Kome  OÙ  SCS 
reliques  furent  portées  au  vi"  siècle. 


BAYTHENÉE,  Battheneus,  abbé  deHy  sur  les  cô- 
les  d'Ecosse,  succéila  à  saint  Colme,  et  mourut  l'an 
(>IM.  Il  est  nommé  saint  dans  quelques  manuscrits. 

BÉATIUX  DE  SYLVA,  fnndairice  de  l'ordre  «le 
la  (^iiception,  sortait  d'une  famille  illustre  de  Por- 
tugal, et  fui  élevée  près  de  l'infante  Elisabeth.  Cette 
princesse  ayant  épousé,  en  1447,  Jean  11,  rni  de 
Castille,  remmena  avec  elle.  Les  daines  de  la  cour, 
jalouses  de  la  beauté  de  Béatrix  ,  de  sou  eîprit  et 
de  si's  belles  qualités,  la  calomnièrent  auprès  de  la 
rei:ic,  (pii  la  lit  emprisonner.  Son  innocence  fut 
bieiiôi  reconnue  et  o:i  lui  rendit  la  liberté;  mais 
malgré  les  offres  avantageuses  que  lui  lii  la  cour, 
elle  ne  voulut  plus  reroeiire  le  pied  sur  ce  terrain 
glissant,  i-t  se  retira  chez  les  Dominicaines  de  To- 
lède. En  liSl,  elle  fonda  l'ordre  de  la  Conception  et 
mourut  en  odeur  de  sainteté  peu  de  temps  après, 
pleuiee  des  pauvres  dont  elle  était  la  mère,  et  de  ses 
religieuses  dont  elle  était  le  modèle. 

BEDAKD  (sainl),  est  patron  d'une  église  du  dio- 
cèse  de  Kodez. 

BEHI  (sainl),  esl  honoré  en  Breiagne,  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Léon. 

BENDULIN  (sainl)  Bendolinus,  est  honoré  à  For- 
vio  en  Lombardic. 

BE.NE  (sainl),  solitaire  dans  la  Thébaïdc,  floris- 
saii sur  la  fin  du  iv^  siècle.  Pallade,  qui  le  visita, 
dit  qu'il  éiail  le  plus  deux  des  bommcs.  Les  soli- 
taires qui  vivaient  avec  lui  assuraient  que  jamais 
serment  ni  mensonge  n'étaient  sortis  de  sa  bouche, 
que  jamais  personne  ne  l'avait  vu  en  colère,  qu'il 
observait  constammeni  un  rigoureux  silence,  et  qu'il 
faisait  toutes  ses  actions  avec  une  telle  tranquillité, 
qu'on  l'aurait  pris  pour  un  auge  plutôt  que  pour  un 
homme. 

BE.NÉDICTE,  Bencdkta,  première  abbesse  de  To- 
renne,  était  liile  de  sainl  Anfroy,  coinic  de  lluy  et 
de  Louvaiii,  et  florissait  dans  le  xi^  siècle.  Elle  es* 
placée  parmi  les  saints  de  Liège  par  Fisen. 

BENIGNE  (saint),  est  honoré  dans  le  diocèse  du 
Pnv. 

BENIGNE  (sainl),  solitaire  à  Glastenbury  en  An- 
gleterre, éiait  autrefois  honoré  dans  le  comté  de 
Suinnïerset. 

lîENJAMlN,  anachorète  de  Nitrie,  est  nommé 
bienheureux  par  Pallade. 

BENJAMIN,  mariyr  en  Saxe  avec  plusieurs  au- 
tres, secondait  saint  VVillebad  dans  la  mission  qu'il 
donnait  aux  Saxons  depuis  plusieurs  années.  Mais 
ceux-ci  s'étani  révoltés  à  rinsiigatinn  de  Wilikiiid, 
leur  chef,  commencèrent  les  liosiiliiés  par  le  mas- 
sacre des  missionnaires.  Benjamin  cl  ses  coraiw- 
giions  furent  mis  .i  mort  l'an  782. 

BENOIT  DE  VAG  (siint),  solitaire  en  Hongrie, 
fut  massacré  par  des  voleurs  dans  le  xi»  siècle.  Son 
corps  esl  honoré  à  Ratisbonnc  dans  l'église  de  Saint- 
Emmeran. 

UENUIT  (sainl),  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Geiiès  à  Compèlc,  dans  le  diorèse  de  Lucqnus,  flo- 
rissait dans  le  xii»  siècle,  et  i'I  est  honoré  à  Luc- 
ques.  Son  corps  se  garde  dans  la  caibédrale  de  cette 
ville,  sous  l'autel  do  sainl  lUaise. 

BKNOIT-JOSEPII  LABltE  (le  vénérable),  né  en 
17 '.8,  à  Amélie,  près  de  Boulogne,  se  distingua,  dès 
son  enfance,  par  sa  i>iélé  et  l'innocence  de  ses 
moeurs.  Un  vif  alitait  pour  la  vie  retirée  et  péni- 
tente le  fil  entrer  chez  les  Chartreux,  ensuite  chez 
les  Trappistes  ;  mais  la  faiblesse  de  sa  santé  ne  lui 
ayaiii  pis  permis  d'y  faire  profession,  il  alla  se  fixer 
à  lloine,  où  il  vécut  dans  la  pauvreté  et  l'exercice 
des  vertus  chrétiennes.  \\  y  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  le  1G  avril  nS3,  h  l'&ge  de  tienle-quatre 
ans.  Les  miracles  opérés  h  son  tombeau  l'ont  fait 
déclarer  V'iiérable  pir  la  eongrégation  des  K  îles,  et 
l'on  procède  .à  sa  béalific.ition.  Un  ministre  protes- 
tant d'Aniéiique,  M.  Thayer,  io,  trouvani  à  Boni» 
quelque  icmiis  aorès  la  mort  du  serviteur  de  Dieu 
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et  ayant  pris  connaissance  des  procédures  qui  con- 
stataient ces  miracle* ,  ne  put  s'empêcher  de  dire 
que  si  ceux  à  qui  l'Eglise  décerne  un  culte  avaient 
opéré  des  merveilles  aussi  authentiques,  il  seriil 
impossible  d'avoir  le  moindre  doute  sur  leur  sain- 
teté; et  il  lui  fui  répondu  que  ces  miracles  (|ui  lui 
paraissaient  si  frappants  ne  suflisaient  pas,  d'après 
les  règles  établies  pour  la  canoiiisalion  des  saints. 
Cette  rénexion  le  frappa  tellement  qu'il  se  lit  catho- 
lique. 

BERBl.VDE  (saint),  Berbinda,  moine  à  Jérusalem, 
était  honoré  autrefois  eu  Palestine. 

BKKl'ITIi  ou  Behtigite  (sainte),  abbesse  en  Thu- 
ringe.  était  Auglaise  de  naissance,  lille  de  sainte 
Cuiiihiie  et  cousine  de  saint  Lui.  Klle  était  reli- 
gieuse au  monastère  de  Wimburn  dans  le  comté 
de  Dorset,  lorsque,  en  718,  sainte  Tel  ta,  son  ab- 
besse, sur  la  demande  de  saint  lionilace,  arclie- 
vèque  de  Mayence,  la  lit  partir  pour  l'Allemagne 
avec  sa  mère,  qui  avait  aussi  pris  le  voile,  et  plu- 
sieurs autres  religieuses,  à  la  lèie  desquelles  était 
saillie  Liolie.  Bertigile  fut  chargée  du  gouvernement 
des  nionasieres  fondés  en  Thuringe  par  saint  Botii- 
face.  Elle  y  introduisit  le  véritable  esprit  iiionastique 
qu'elle  avait  puisé  dans  sa  patrie,  et  y  forma  en  peu 
de  temps  des  religieuses  ferventes,  quuiijue  celles  à 
qui  elle  donnait  le  voile  fussent  des  personnes  qui 
venaient  de  quitter  te  paganisme.  Elle  est  honorée 
comme  sainte  en  Thuringe. 

UElUiU.NOV  (Saint),  Yerecundus,  adonné  son  nom 
à  une  égli^c  du  Quercy. 

UEHLEKE  (saint),  e»t  honoré  à  Saint-Guislain  en 
llaiiianl,  le  (|uatneiiie  liiinanthe  après  l'ùques. 

liF.UNAKD  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Die  en  Daiiphiiié. 

UEUNAUD  DE  QH^TAVALLE  (le  bienheureux), 
premier  disciple  de  saint  François  d'Assise,  élait  l'un 
des  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  et  il  était 
unlversellemeni  estimé  pour  sa  prudence  et  pour  sa 
piété.  La  conduite  que  tenait  saint  François  l'étonna 
siiigulièrenienl,  et,  dc&ireux  de  l'étudier  de  plus 
préi,  il  l'invita  un  jour  à  souper  chez  lui  et  lui  lit 
piéparer  un  lit  ii  coié  du  sien  dans  sa  propre  cliain- 
Lrc.  Lorsipie  François  crut  son  bote  endormi,  il  $e 
leva,  et  s'èlant  mis  à  genoux,  les  bras  élendus  en 
croix  et  les  ycuv  élevés  vers  le  ciel,  il  répétait  de 
temps  en  temps,  en  versant  des  larmes  :  Mon  Dieu 
et  mon  tout  :  ce  qui  dura  toute  la  nuit.  Iternard,  qui 
roliscr\ait  à  la  liienr  d'nne  lampe,  se  disait  à  lui- 
mèinc  :  C'est  la  cei  laineiiieiit  un  serviteur  de  Dieu. 
Après  d'autres  épreuves  ilu  inèiiie  genre,  il  se  décida 
à  se  niettie  sous  sa  conduite.  Il  vendit  donc  ses 
Liens,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  et  s'attacha  it 
saint  François,  dont  il  devint  uii  dus  plus  lidules 
imitateurs. 
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BEUNAHD  UlÉ  (le  vénérable),  prêtre  tonpkiuois 
et  iii:irtyr,  naquit  en  t'b'i.  l'cndant  plus  d'un  dcnii- 
iié>  le  il  exerça  les  roncliuns  du  saint  ministère  dans 
le  vicariat  du  Tong-King  oriental,  cl,  durant  sa  lon- 
Riie  carrière,  il  avait  converti  un  grand  n:>nilire  d'iii- 
liJcles.  Son  /èle,  ses  talents,  »c»  vertus  cl  les  ser- 
vices <|u'il  avait  rendus  a  la  i  liréticnté,  dont  il  élait 
le  plu»  liTiiic  appui,  lui  avaient  concilié  l'estime 
générale,  et  on  le  cbéritsait  cnmnic  un  pi're.  Il  atdit 
quatie-vingi-irois  ans,  lorsqu'il  apprit  l'arrcsljiiun 
de  Mgr  Dcigado,  son  évèiue  :  comme  il  ne  pou- 
vait prcwpie  put  marcher,  il  pria  les  clirélien» 
de  le  porUr  auprès  du  saini  préUl,  aliii  de  partager 
S.I  prison  ;  mais  on  »c  gaida  bien  d'ac(|uicsccr  ii  sa 
demande  et  on  le  cacba  dans  l'babitatiou  i>olvc  d'un 


lépreux.  Bernard,  qui  soupirait  après  le  martyre, 
criait,  lorsqu'il  voyait  passer  quelque  iniidèle  :  i  Je 
suis  ministre  de  la  religion  ;  les  mandarins  peuvent 
venir  me  prendre  :  me  voici.  »  Des  soldats  qui  pas- 
saient entendirent  ces  paroles  qu'il  répétait  suuyent, 
et  s'élant  approchés  plus  près,  il  leur  dit  :  «  Vous 
cherchez  des  prèlres  ;  en  voici  un.  >  Aussitôt,  ils  se 
saisissent  de  lui  et  l'envoyent  au  gouverneur  qui  le 
lit  conduire  i  la  capitale  de  la  province.  On  mit  tout 
en  œuvre  pour  le  laiie  apostasier,  on  l'accabla  de 
coups  ;  mais,  tandis  que  son  sang  coulail  en  abon- 
dance, il  prouvait  à  ses  juges,  par  des  raisonnements 
invincibles,  que  la  religion  de  Jésus-Christ  élait  la 
seule  sainte,  la  seule  véiitaLle.  Un  autre  prêtre, 
Dominique  Hanh,  fut  mis  dans  la  même  prison,  et 
ils  s'alfermissaient  mutuellenienl  dans  le  courage  sur- 
naturel qui  fait  les  martyrs.  Cnndaniués  à  mort  le 
28  juin  183S,  l'arrêt  lui  confirmé  par  le  roi,  et  il 
leur  lui  signifié  le  l"  aoiU,  et  cette  nouvelle  les 
remplit  d'une  sainte  joie.  H  n'est  pas  d'usage  au 
Tong-King  d'exécuter  les  octogénaires ,  et  on  se 
borne  a  les  condamner  à  l'exil  ou  à  la  prison  ;  mais 
quand  il  s'agissait  des  chrétiens,  les  lois  du  pays  cé- 
daient à  la  haine  des  persécuteurs.  Bernard,  qui 
était  incapable  de  marcher,  fut  porté  au  supplice 
dans  un  baniac,  et  lorsqu'il  fut  arrivé,  il  dit  à  son 
confrère  :  t  C'est  niaiutenarit  (ju'il  faut  offrir  au 
Seigneur  de  ferventes  prières,  afin  qu'il  nous  accorde 
le  bonheur  i|ue  nous  avons  tant  désiré.  »  Lorsqu'un 
leur  eut  lié  les  mains  derrière  le  dos,  les  deux  mar- 
tyrs se  prosternèrent,  reeummandèrenl  leur  ùme  k 
Dieu,  et  leur  prière  n'était  pas  encore  finie  quand  le 
mandarin  donna  au  bourreau  le  signal,  et  aussitôt 
cclui-ei  leur  trancha  la  tète. 

BEKNAKDIN  OBKÉCO.N,  instituteur  des  Frères 
iiiUrmieis,  (|ui  ont  soin  des  malades  dans  les  hôpi- 
taux, iia(|uit  en  1540,  à  Las  lluelgas,  |irès  de  Uur- 
gus,  d'une  famille  noble  qui  lui  fit  embrasser  la  car- 
rière des  armes.  Sa  jeunesse  fut  d'abord  dissipée,  et 
il  tenait  la  conduite  malheureusement  trop  ordinaire 
aux  gens  de  sa  profession,  lorsqu'un  exemple  de 
vertu  dans  un  bomnie  du  peuple  le  toucha  telle- 
nienl,  qu'il  se  cunveriit  en  l'i(J8.  Il  venait,  dans  un 
mouvement  de  colère,  de  donner  un  suulllet,  et  ce- 
lui i|ui  l'avait  reçu  l'en  remercia  avec  un  ton  de  re- 
connaissance qui  le  penclra  d'admiration.  Changé 
aussitôt  en  un  autre  homme,  il  renoiiea  au  monde, 
se  dé  oua  au  service  des  malades  et  forma  une  as- 
sucialioii  de  Frères  infirmiers  qu'on  ap|ielle  en  Espa- 
gne Ubreguns,  du  nom  de  leur  pieux  londati  ur.  Il 
inoiirut  il  l'hopiuil  de  .Madrid,  qui  était  le  centre  de 
sa  congrégation,  le  0  août  15'J8,  âgé  d'environ  ciii- 
quaiite-liuit  ans. 

BLIITIIK  DE  ilASSLL,  religieuse  du  monastère 
de  Falir,  s'illusira  par  sa  sainteté  et  lut  favorisée 
du  don  de  prophétie.  Elle  prédit  l'empire  a  Uo- 
dolpbo  de  Hapsbourg,  et  voici  à  quelle  occasion. 
Ce  prince^  ayant  rencontré  un  pré:re  qui  portait  le 
saint  viatique  à  un  malade,  et  qui  était  oblige  de 
traverser  la  nviere,  lui  offrit  son  cheval,  ci  lors- 
qu'il eut  passe  l'eau,  il  lui  en  fit  présent.  Le  lenJe- 
iiiaiii,  Iterlhe  lui  du  qu'en  réconipense  de  cette  ac- 
tion, ipi'elle  ne  pouvait  connaiire  que  par  révéla- 
tion, lui  et  ses  descendants  jouiraient  du  sceptre 
impérial.  Llle  fl^irissait  an  milieu  du  xiii°  siècle. 

IIKKIIILLIN  (sainl),  llerlhtliiiui ,  était  patron  du 
prieure  de  Seiiiii>,  dépendant  de  l'abbaye  de  II 
Scauve  dans  le  diocèse  de  Bordeaux. 

ULKTillLON  (saint),  abbé  de  Sainte-Bénigne  de 
Dijon,  était  autreluis  honoré  dans  ce  inuna>icie. 

BEItTI.N,  iiiuine  de  Silbiu,  était  fils  unique  de 
Walbcrt  d'Arqués  et  de  i'apennguc.  Il  reçut  au  bap- 
léiiic  le  nom  de  Berlin,  en  l'honneur  de  saint  Ueitin 
qui  était  1  ami  cl  lo  directeur  de  son  père.  Le  saint 
abbé  l'cleva  dans  son  inoiiaHlcre  et  lui  donna  lliahil 
lors<|u'il  lut  en  ige  de  faire  ses  vieux.  Berlin  devint 
bicntut  le  uiuJcIc  du  I  a  toiumuuaute  cl  suruassa  les 
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pins  fervenls.  Il  mourut  saintement  vers  le  milieu  du 
vin*  siècle,  et  ses  rejiqups  se  gardaient  à  Saini-Omcr 
sous  le  grand-autel  de  l'église,  avec  celles  de  plusieurs 
autres  saints. 

liERTHULD  (le  bienheureux),  treizième  abbé 
d'Engelberg,  succéda,  en  117S,  à  saint  Frow  avec 
lequel  il  était  lié  d'une  étroite  amitié,  et  qu'il  avait 
connu  à  l';ibbaye  d'Ensiédeln  oii  ils  avaient  été  l'un 
et  l'autre  relisieux  avant  d'être  élevés  à  la  dignité 
abbatiale,  lierthold  se  rendit  célèbre  par  ses  vertus 
et  par  sa  science.  Il  composa  plusieurs  ouvrages,  un 
entre  autres,  où  il  réfuie  les  erreurs  de  Burcard  , 
abbé  de  Saint-Je^in,  monastère  situé  dans  la  vallée 
de  Thur.  Il  mourut  en  1197. 

DEKTRANI),  solitaire  d'une  éminente  sainieté, 
vivait  dans  le  désert  de  Cailly,  au  diocè>e  de  Rouen, 
sous  l'archevêque  saint  AusLert,  et  llorissait  sur  la 
lin  du  vil*  siècle.  H  est  mentionné  dans  la  Vie  de 
saint  Leufrui. 

BERTRAND  (saint),  abbé  de  Glanselve,  monastère 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  est  honoré  chez  les  Cister- 
ciens avec  un  oflii  e  propre. 

RERTRAiND  (le  bienheureux),  de  l'ordre  des  Er- 
mites de  Saini-Aiigiistin,  mourut  à  Fermo  dans  la 
Marche-d'AïKÔiie,  l'an  14!)l),  et  son  tombeau  est  ho- 
noré par  un  grand  concours  de  fidèles  le  mardi  de  la 
Peniecôte;  on  chante  ce  jour-là  des  hymnes  com- 
posées en  son  honneur. 

liERVALD  (saint),  Dertlmaldus,  est  honoré  en 
Basse-Bretagne. 

BESOIll  (saint),  Besorius,  est  honoré  à  Blois  oij 
l'on  conserve  ses  reliques  dans  l'église  de  Saint- 
Calès. 

BETHEAUME,  Beihelnius ,  était  honoré  autre- 
fois dans  l'église  de  Saint-Guihlac,  au  mouasière  de 
Croyhnd  en  Angleterre,  et  Ingulfe  lui  donne  le  titre 
de  saint. 

BETIELINE  (sainte),  dont  on  ignore  la  vie,  était 
honorée  au  monastère  de  Croyland  en  Angleterre,  où 
se  gardaient  ses  reliques.  Elles  furent  brûlées  en 
870  par  les  Danois,  qui  mirent  le  feu  au  mouastêre, 
après  avoir  ma-s;icré  les  religieux  qui  l'habitaient. 

BIHAN  (saint),  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

BILLY  (saint),  Bilius,  chapelain  de  la  reine  Mo- 
rone ,  épouse  de  saint  Judicaél,  roi  de  Bretagne,  flo- 
rissaii  dans  la  première  panie  du  vii«  siècle. 

BLANDE  (la  bienheureuse),  Blavda,  vierge,  fut 
consacrée  à  Dieu  par  saint  Eleulhére,  évéqiie  de 
Toiiniay,  et  mourut  vers  le  milieu  du  vi*-  siècle. 
Elle  est  nommée  dans  quelques  calendriers  le  10 
juin. 

BLIDECIIILLE,  épouse  de  saint  Faron,  évoque  de 
Meaux,  qulita  le  monde  en  même  lemp.s  que  lui,  et 
lorsqu'il  entra  dans  la  clériciiure,  elle,  de  son  côté  , 
prit  le  voile  et  se  retira  dans  une  de  ses  terres  qu'on 
croit  être  Aupigny.  Elle  y  bàiit  un  mouasière  où 
elle  se  s^mctilia,  donnant  l'exeinple  de  toutes  les 
vertus  à  la  petite  coinniunaulé  qu'elle  y  avait  réunie. 
Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  ver&  lu  milieu  du 
VU"  siècle. 

BUAu.\LN  (saint),  Beadaniu,  est  honoré  en  Irlande 
sa  patrie. 

BOCRES  (saint),  évêqiic  en  Perse  cl  martyr, 
soutint  vers  le  milieu  du  iv«  siècle,  en  SiC,  et  lut 
une  des  nombreuses  victimes  de  la  grande  persécu- 
tion du  roi  Sapor  11. 

BOKCE,  Riirnommé  en  lalin  Amciut  Maiilius  Tor- 
quatus  Sevcrinus  ,  phllos<qilie  ,  h'Mumi!  il'Kl»!  et 
li<iiiimi;  de  lettres,  naquit  a  Roiue  r.m  170,  ci  sor- 
tait de  la  famille  des  Aniccs,  l'une  des  plus  illiisires 
de  rem|iire.  Ayant  perdu,  a  l'âge  de  ilix  ans,  son 
père  qui  avait  été  trois  fois  consul,  il  alla  étudier  .i 
Athènes,  el  après  y  avoir  p.issé  ncul  aii^,  il  reviiil  a 
hiiiiie,où  II  lut  dcclaié  palrice  peu  après  so;i  retour. 
Il  é|ioNSa  cnsuile  Elpis,  jeum:  )ierS'imii:  alls^i  disiin. 
|uce  par  son  esprit  que  par  sa  noblesse,  el  a  laquelle  î 


on  attribue  les  hymnes  de  l'office  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul.  Théodoric,  roi  des  Goihs,  étant  venu 
à  Rome  l'an  300,  fut  si  charmé  de  Boèce,   qu'il  l'at- 
tacha à  sa  cour  et  le  nomma  maître  du  palais  et  des 
offices,   les  deux   charges  les  plus  im|J0itanies  de 
l'Etai.  Non-seulement  il  empêcha  le  roi  de  per-écu- 
icr  les  (aiholiques,  mais  il  le  décida  à  les  protéger, 
.à  diminuer  les  impôis,  h  faire  observer  les  lois  et  à 
ne  dnnner  les  places  qu'au  mérite  joint  à  la  vertu. 
Son  administration  sage  et  éclairée   rendit  heureux 
les  peuples  de  l'Italie  et  fit  bénir  le  règne  de  Théo- 
doric. Les  arts  el  les  sciences  florissaieni  sous  un 
ministre  qui  se  délas.sail  par  l'élude  de  la  fatigue  des 
alT.iires  publiques.  Le  roi,  reconnaissant  des  services 
qu'il  lui  rendait,  lui  conféra   les    plus  grands  hon- 
neurs. Il  fut  trois  fois  consul,  et,  par  une  distinction 
unique,  il  posséda   celle  dignité  sans  collègue  l'an 
510.  Après  la  mort  d'Elpis,  il  avait  épousé  Rusli- 
cienne,  lille  de  Symraaque,  et  la  plus  accomplie  de 
touies  les  dames  romaines.  Il  en  eut  deux   lils,  qui 
furent  désignés  consuls  pour  l'année  522,   privilège 
qui  n'était  réservé  qu'aux  fils  des  empereurs.  Buéce 
avoue  qu'il  ressentit  alors  touie  la  joie  que   peuvent 
procurer  les  honneurs  de  ce  monde.  En  efl'ei,  il  vit 
i>es   deux   fils    portés    par    toute   la    ville    sur    un 
char  de  triomphe,  accompagnés  du  sénat  et  suivis 
d'un  concours  prodigieux.    Lui-même,  placé  entre 
ses  deux  fils  dans  le  Cirque,  reçut  les  compliments 
du  roi  et  fut  salué  par  les  acclamations  du  peuple. 
En  ce  jour  solennel,  il  prononça,  en  présence  du  sé- 
nat, le  panégyrique  du  roi,  et  ensuite  on  le  proclama 
prince  de  l'éloquence  en  lui  menant  une  couronne 
sur  la  lêle.  .Mais  bientôt  les  choses  vont   changer  de 
face.  Théodoric  donna  sa  confiance  à  Conigaste  et  à 
Trigille,  Goihs  l'uo   el  l'auire,  et  aussi  ava'ies  que 
perfides.  Ces  indignes  ministres  écrasèrent  les  peu- 
ples par  des  iin|iôis  excessifs,  et  ils  prolitérent  de  la 
disette  pour  vendre  à  un  prix  exorbitant  des  blés 
qu'ils  avaient  achetés  à  vil  prix.  Boèce  se  chargea 
de  porter  aux  pieds  du  roi  les  soupirs  et  les  larmes 
des  provinces;  miis  ses   représentations  restèrent 
sans  effet.  Il  enircprit  de  fnre  un  dernier  elîort  el  il 
lui  exposa  en  plein  sénat  les  exactions  des  sangsues 
publiques  qui  s'engraissaient  de  la  substance   des 
malheureux  ;   son   discours,  où   il  peignait  à  grands 
traits  la  misère  publique   et  conjurait  le  roi  d'y  ap- 
porter remèile,  lui  reg.irdé  par  te  prince  comme  un 
acte  de  rébellion,  et,  pour  l'eu  punir,  il  fil  pronon- 
cer  par  le   sénat  une   sentence    de    bannissement 
contre  le  généreux  défenseur  des  droiis  du  peuple. 
Il  fut  ensuite  arrêté  et  enfermé  dans  le  cliàieau  de 
Pavic,  avec  Symniaquc,  son  beau-père.  Conigasleet 
Trigille  les  accusèrent  de  liaiile  iralnsoii,  sous  pré- 
texte qu'ils  avaient  entretenu  des  inieiligences  avec 
la  cour  de  Consiantinople  contre  Tiiéudonc.   Rien 
ne  lut  prouvé  el  rien  ne  |iouvait  l'être,  puisque  celle 
accusation  était  une  calomnie;  ce  qui  n'empéclia  pas 
que  Symmaque  ne  fût  décapité  en  521.  L'année  sui- 
vante Boèce  fut  mis  à  mon  dans  un  désert  situé  en- 
tre Rome  et  Pavie.  On  le  loriura  p  ir  le  moyeu  d'une 
roue  à  laquelle  elail  liée  uni;  corde  qui   loi  t.-nait  la 
léie,  el  eu   tournant  celte  roue,   on  le  serra  avec 
tant  de  violence,  que  les  yeux  lui  sortirent  de  la  têie. 
On  retendit  ensuite  sur  une  pièce  de  buis,    et  deux 
bourreaux  le  frappèrent  longtemps  avec  des  bâtons, 
depuis  le  cou  jusqu'aux  pieds,  sur  tontes  les  parues 
du  corps.  Comme  il  vivait  encore,  on  l'acheva  avec 
la  hache  ou  l'épée,  le  i.")  octobre  .Wa,  dans  la  ciii- 
quanle-cinquicMV'  année  de  siui  Age.    Ainsi  moiinii 
ce  grand  liomine.   ce  martyr  de  la   liberté  publique 
et  de  1 1  dignité  ilii  senai;  nous  pourrions  même  ajou- 
ter, ,ce  martyr  de  la   religion   pour  laquelle  il  était 
plein  d'un   zelc   (|ui   déplais.ilt  à    Théodoiic,    arieii 
dé'  laré.  Sa  mort  vul  sans  iloiite  la  nièiiiu  cause   se- 
rrèle  qui;  celb-   de   son    illiisirc   ami,  le  saint  pape 
Jean,  que  h;  roi  fil  mourir  de  fum   ei  de  iiuscre, 
quelques  mo  s  nprèr,  Le-s  c  itholi'|ucs  enlevèrent  |h 
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x)rps  de  Boèce  el  Ponterrcreni  à  Pavie.  Deux  siècles 
)?rè3.  il  fui  iransfcré  d.iiis  IVglise  de  Suml-Aiigiis- 
liii  de  celle  ville.  p;ir  l'ordre  de  Luilprand.  roi  des 
Lombards.  Il  lui  lil  oriccr  un  n)agnilii|iie  mausolée, 
nui  sevnii  eiici  re  deiios  jnurs.  L'empereur  Oïlion  111 
lui  en  fil  élever  un  .luiie  sur  loquci  se  lisent  des 
inscriptions  irès-lioii«rables.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  lo  titre  de  siiiul,  cl  on  lit  son  nom  dans  le 
calendrier  de  Ferrarius  el  dans  ceux  de  quelques 
églises  pariicnlièrcs  de  l'iialie.  On  fait  mémoire  de 
lui  d:ins  l'église  de  Saiiil-I'ierre  de  Pavie,  le  23  oc- 
tobre. Boèce  a  tr.uluil  en  latin  plusieurs  ouvrages 
croc»,  entre  aulres  ceux  d'Euc'idc,  d'Anhimède,  de 
Phiinn  cl  d'Arislole.  11  a  composé  le  Liii.;  des  deux 
natures  el  (Cune  penoiine  en  Jésus-CIniil;  le  Litiri;  de 
l'vniié  de  Dieu;  la  Piofts-ion  de  (oi  qui  a  clé  appelée 
le  Liurc  d'or;  la  Consolation  de  la  phi'osophie,  qui 
est  son  chef-d'œuvre  elqu'ilé<rivildans>adcieniionà 
Pavie,  et  divers  lr:iilésiliilosopliii)ues.  Boèce  est  sans 
coniredit  l'un  des  plus  beaux  géuics  qui  aient  jamais 
eiiklé.  Il  conçoit  les  choses  d'une  manière,  noble,  et 
les  exprime  avec  aiil.nil  de  justesse  que  de  facilite. 
nOMtl.  (sailli),  est  bonoié  dans  le  diocèse  du  Puy, 
où  il  y  a  une  église  de  son  nom. 

lîONAVENTL'ltK  Di.  DOLOGNn:  (le  bienheureux), 
doniinic.'in  cl  é\ci|iic  eu  Arménie,  fut  envoyé  en 
Orient  avec  pluMCurs  religieux  de  sou  ordie  |  ar  le 
pape  Jeau  XKll,  vers  l'an  1318.  Quoique  les  Armé- 
niens lisseul  profession  de  la  religion  ilirélieiine,  ils 
clnicnl  infeciés  de  plii.-ieurs  bérébits.  Bouaveniurc, 
revêtu  de  la  dignité  épiscopale  el  muni  de  tous  les 
poiiviiirs  du  saint  siésc,  travailla  avec  un  granil  zéio 
cl  un  gr.iiid  succès  à  les  laiiu  ner  à  l'iinité  de  la  foi, 
fimila  plusieurs  egb.ses  el  quelques  couvents  de  ton 
ordre.  Il  uiuiiiut  le  l'j  août  1333,  et  Dieu  illu>tra  sa 
tainicié  par  (lu^iciirs  miracles  |ieiidant  sa  vie  et 
après  sa  mort.  Il  c^t  aiis^i  connu  îous  le  nom  de 
Bartliélenii  de  Bidognc. 

BOiNAYKNTLIlK-iiADLAinE  DE  Pf.RAGCE,  gé- 
néral des  Aiicuslins  (t  cardinal,  naquit  à  Padouc  le 
22  juin  i3'2,  eiitia  dans  l'ordre  des  Ernnlts  do 
Saiul-Aiiguslin,  et  après  avoir  fait  |  rofession  dans 
sa  ville  nauilc,  il  se  rendit  à  Paris  pour  étuiiier  la 
philosophie  et  la  lbénlo;jie.  Lursi|u'il  eut  lei miné  ses 
cours  avec  un  succès  marqué,  il  reçut  le  grade  de 
dncienr  cl  parvint  rn>iiiie  aux  principales  dignités  de 
son  ordre,  t'ii  géiieial  dans  le  clia|ilre  tenu  à  Vé- 
rone r-iii  1377,  l  rbain  VI,  qu'il  avait  reconnu  pour 
pape  légitime,  le  créa  cardinal.  Lu  jour  qu'd  traver- 
sait à  Uinie  le  pont  .S:iiiit-Aiige  pour  mC  rendre  au 
Vatican,  il  fut  assassiné  par  (.rdre  do  François  Car- 
rario.  l>r:iu  de  Pa>loue,  qui  avait  juré  ^a  perle,  à 
cause  de  quelque.^  dikriD&iiiiis  qu'ils  .'•\aienl  eues  au 
sujet  des  iuiniimiicit  ccclébia^liqiios  de  celle  vilU;.  Il 
a  laissé  l'es  II  ninieiiiaires  sur  les  Epiuet  rai  oniques 
de  saiol  Je.Mi  cl  de  sjint  Jacques,  ainsi  qui)  sur  le 
Maître  des  SciiteiKC«.  dc5  teni  oiis,  di'g  Vies  des 
saints,  une  Ur.iisoii  riiiièl>r<.-  de  Peiraïquc  avec  tpii 
il  était  lié,  <  1  queluues  Trailéi  akeetiques.  Il  a  daos 
son  ordre  le  liirc  Je  liicaliciueux. 

IJU.MKACF.  (le  hiciibeuieUJ),  Mcbevèque  de  Caii- 
tnrliéry,  i>c  sur  la  fin  du  xii°  tiéclu.  éiait  i  Uailn.'ux 
lorsqu'il  fui  noBitiié  à  l'étèibé  du  Ûelley.  11  fui  eii- 
Euili-  iraiiivfcré  à  ce^ui  de  Valejice  cl  ruiiii  ,i  Cirelie- 
«*olié  lie  (laiitiirbéiy,  l'an  liH.  Il  as^ioUi  au  rmicile 

Situerai  (le  L>iin,  tenu  eu  iiÂ.'>,  «i  inuiirnl  fort  âge, 
an»  1.  I......  '.!.•  <:iiiiii'.JJi:loiie  en  Savoie,  l'au  1-70. 

Le-  va   koii  iiaiiibeau  lui  alurèieit  la 

véi'  .iclci,  cl  lu  c.ulie  (|u'un  lui  rcii'Iail, 

de  trni|ift  iji)nieinon.il,  fut  ctuiliriiié  i«r  Grëaoire  XVI 

eu  iy-s. 

'  '  '1       rlreiix,  mourut  à 

Li  .   lan  1313.  11  rtt 

api  •  ,0  >4.iti  ,  ,  nuis  on  ne  lui 

rciiJ  aiiitin  I  ,    ,  01  df!»,  qiiMqu'il 

(oii  ujicurs  uiiciuliiors  MUS  Ui  i  attri 


BOTniF.N  (sainl\  Bothianus,  est  honoré  dans  l'é- 

gUse  de  Sainl-Vinceul  de  Laon,  où  l'on  garde  son 

corps. 
ItUUlSE  (saint),  est  patron  d'une  église  près  de 

Saneerre. 
nUUTT  (saint'i,  était  patron  d'un  prieuré  dans  le 

diocèjc  de  Poitiers. 

DliAC.AlRE  (sailli),  Biacarius,  était  patron  de  l'é- 

gli.'^c  enllcgialc  de  Chàtcauvillaiu,  dans  le  diocèse  de 

Lniigres. 

lîltMIVALATRE  (saint),  BrauvaUitrut,  est  invoqué 

dans  les  aneiennes  litanies  d'Angleterre  :  il  est  aussi 

honoré  en  Breingne. 

ORETOCIl  (saint),  Briiochus,  moine  de  Saint-Ma- 

gloire  d  '  l.édon,  près  de  Uiiian,  mourut  à  Kédon, 

dms  le  diocèse  de  Bennes. 

ItULVIllN  (saint),  Brevenus,  est  patron  d'une  église 

au  ilineèse  de  Nantes. 

BIVEY  (sailli),  était  patron  de  l'église  du  chùicau 

de  Pallie,  dans  l'ancien  dincèso  de  i^arlai. 
Blil.VVUlS  (.-aini),  c>l  patron  d'«uo  t^lise  dans  le 

Gloce>terliire,  en  .\ngletene. 

BUITO  (de>,  jé?uile  portugais,  et  missionnaire  aux 

Indes,  était  à  l.i  icie  de  la  mis^ii  n  de  Maravas,  lors- 
qu'une violente  pors«"Ciitinii,  ilirigée  contre  loi,  l'o- 
lilijjea  de  quitter  son  po»|e,  :\vec  l'inlentiDn  de  reve- 
nir   lorsquo  l'orape  serait  calmé;  1  ar  il  lui  en  coil- 
Inii  beaucoup  d'.iU.ind<inner  une  chréiionié  oonibrciise 
qu'il  nvnit  pnçrnéi;  à   Jésiis-()liri>.l  .TVi>e.  des  soins  cl 
des    Uligues  inernyabbis.  Ma  s  lorsqu'il  se  diS|iosait 
à  lelourner  vers  ses  clinrs  néophytes,  ses  supérieurs 
l'onviiyèrent  c;i  Eiiro]  e  en  qualité  de  proriiicur  gé- 
néral de  la  mission  île  Maduré,  Il  arriva  à  Lisbonue 
l'an    I0.S7,  et   Pierre,  roi  {le  Purluiial,  itout  il  était 
avaiit.igeusemeni  connu,  voulut  l'ailatlier  à  sa  cuur 
(lar  des  emplois   importants.   I.o  l'ère  de   Brilo,  qui 
ne  rcspiriitquc  le  saiul  des  infidèJes,  refusa  ces  nf- 
fies,  et  après  avoir  Icrniiné  les  affaires  dont  il  était 
chargé,  il  reprit  avec  eniTcsKeiueiit  |.i  roule  de  C.o». 
Nommé  visiteur  dans  lit  Maduré,    il  n'eut  pas  pluti'it 
fiui  sou  inspection,  qu'il  se  reinlit  auprès  des  Mara- 
vas,  et  il  rcpiit  au  milieu  d'eus  ses  travaux  aposto- 
liques. P:ir  son  7èlft  infatig.ible,  il  en   coi.veriil  un 
(.Tniid  neinlire  el  en  baplif  a  biiit  mille,  parmi  lesquels 
le   piiiiie  Teriadevcn  ,  l'un  des  principaux  S4'igueurs 
du    piys.  Celle   conversion,  qui   lil   nu  graml   éelal, 
evrila  encore  ilavautige  la  liainc  des  prêtres  i<lolilres 
qui  avaient   di'jà  suscité   bien   des  utvKlJcIes  au  baini 
iiiissiniinaire.  Ce  qui   acheva  de  le  perdre,  c'est  que 
Teriadeven  ayant  déclare  à  ses  femmes  qu'en  ^a  qua- 
lité de  chrétien,  il  ne  lui  etnit  plus  lerinis  il'en  gar- 
der qu'une,  mais  qu'il  prendrait  soin  de  celles  qu'il 
était  obligé  de  renvoyer,  l'une  de  celles-ci,  qui  était 
nièce  du  siitiverain,  porta  ses  plaintes  il  son  uncle, 
inipiitaut  son  renvoi  au  Pèredn  Brilo  qu'elb-  Ira'lait 
de  luagicicn.    Les  brames  saisirent  avec  joie   celle 
orcasion  de  se  débarrasser  d'un  liuuiuie  qui  evrJtait 
depuis  loiigleiups  leurs  ularuies  par  h««  coin  errions, 
el  ils  lil  eut  laui,  que  le  prince  liunna   l'ordre  de  In 
saisir  cl  de  l'amener  en    sa  pré-ein  e.    Il  cal  a  subir 
lus  irniti  meuts   tes  plus  ctuuJs  et  fui  rjisuiie  ron- 
diiniii'  :i  mort,  en  h.iine  il.'  I.i  religion  qu'il  |irècliail. 

Il   ......1.,     .,v,.,.    ).....     riti  llflu  du    - '  ■  ■'     •••vl.i-.--i 

i|  M  ciup 

t..   ,. •.  .<:         •<"•■    i'".    ' 

furent  toiirtie».  Son  11 

HUIIOM  (>..uil).  év,  .  I 

je  i..iliiMi  du  IV*  MCI  le  et  mourut  en  îiit-j.  Il  cul  p«ur 
kiici  o>>.eur  saint  Felix. 

BBON  (saiutt,  Bro,  nié,  tU  honore  comme  éTèqae 

ni  Ir' m  le. 

a  dMiui  ton  ncMU  ù  una  cgltM 

■  linu 

.  loi 

.ncrabic),   évoque  de    Wcrdcn,  eo 
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Westphalie,  naquit  sur  la  fin  du  ix»  siècle,  d'une 
famille  illuslre,  et  il  él:iit  proche  parenl  de  Herman, 
duc  de  Save.  11  quitta  le  monde  et  se  fit  moine  à  la 
Nouvelle-Corbie,  d'où  il  fut  lire  pour  êlre  placé  sur 
le  siège  épiscopal  d«  Werden,  l'an  962,  étant  déjà 
d'un  âge  assez  avancé.  11  lit  consiruire  une  nouvelle 
caihédrale,  mais  en  bois  seulement,  paice  que  la 
pierre  manquait  ;  ce  qui,  du  reste,  ne  l'empêchait 
pas  d'être  la  [lus  belle  et  la  plus  grande  du  pays. 
Sa  >leillesse  ei  ses  infirmités  ne  lui  permettant  plus 
d'exercer  qiie  irès-dilficiieiiieni  les  fonctions  épisco- 
pales,  i'I  s'adress^a  à  l'empereur  Olliou  pour  obtenir 
l'autorisation  de  se  choisir  un  coiidjateiir.  L'empe- 
reur lui  recommanda  l'un  de  ses  chapelains,  nommé 
Herman  ;  mais  comme  cet  ecclésiastique  ne  présen- 


tait pas  toutes  les  qualités  qu'il  désirait  irnt)ver 
dans  sou  successeur,  ij  ne  crut  pas,  en  conscience, 
pouvoir  acquiescer  au  désir  du  prince,  et  pro.éra 
gouverner  seul  sou  église  que  de  la  remettre  en  de 
telles  mains.  Accablé  d'une  iHalndie  longue  etduu- 
loiireus'?,  il  la  supporta  avec  une  grande  résignation, 
et  monrni  le  8  mars  9".ï. 

BUNÈTE  (sainte),  est  patronne  d'une  église  en 
Berry, 

GUOLME  (sainte),  était  patronne  d'une  chapelle 
du  prieiirc  de  Chasseraie,  au  diocèse  de  Luvon. 

BVZE,  Btjzius,  moine  de  Maraion  en  Ciiicie,  à  qui 
saint  Jean-Cbrysostome  écrivit  pendant  son  exil,  eH 
nouiutébienbeureuii  par  quelques  historiens. 


C.^IDOC  ou  Cadoc  (saint),  rnidociis,  prêtre  irlan- 
dais, fit  un  voyage  dans  les  Gaules,  avec  saint  Fri- 
chor,  et,  se  trouvant  dans  le  Poniliieu,  ils  lïlrent  iu- 
SHJIés  par  le  peuple  ;  mais  saint  Kiquier,  alors 
laïque,  les  relira  dajis  sa  maison.  Les  entretiens 
q*i'il*  eurent  avec:  lenr  hôte  sur  la  vanité  des  choses 
humaines  le  déterminèrent  à  quittera  monde.  CaïJoc, 
(fi\  florissaii  au  commencement  du  vii«  siècle,  mourut 
aM  monastère  de  Centiile,  qui  prit  ensuite  le  nom 
de  saint  Riqnier;  et  il  y  est  honoré  comme  saint. 

CALAN  (saint),  Ca(«;ms,  titulaire  d'une  église  ea 
Abruz7,e,  est  mentionne  dans  une  bulle  d'Alexandre 
111  de  l'an  1117. 

CA»,EB,  né  en  Egypte,  l'an  t."i50avantJésiis-€hrisi, 
était  fils  de  .léplironé,  de  la  tribu  de  Jnda.  Il  avait 
quarante  aiis  la  seconde  année  après  le  passage  de 
la  nier  Rongi',  lorsqu'il  fut  choisi  par  Moise  poLir 
aller,  avee  4o6ué  et  diK  autres  chefs  de  chaque  tribu, 
explorer  la  Terre  promise,  cl,  à  leur  reiiur,  lui  et 
Ji>8ué  ftirent  les  seuls  qui  r.issurèrcnt  les  Israélites 
etVrayés  par  le  rapport  exagéré  de  l.'urs  d,x  C"mp3- 
gfioiis;  c'est  pour  eela  qu'ils  méritèrent,  l'un  cl  l'autri", 
rf'ètre  exceptés  rie  la  scnicii<-e  par  laquelle  le  Sci- 
pneiir  condamna  à  mourir  d  ns  le  désert  tous  ceux 
(|iii  avaient  vin;;!  ans  à  l'époque  de  la  sortie  d'K- 
gypte.  Dieu  Ini-roème  lui  donna  des  éloges  par  la 
l^buche  de  Moïse,  l'appela  un  serviteur  fidèle  et  lui 
promit  pour  son  partage  lu  ville  d'ilébrou  avi'C  les 
autres  villes  et  les  territoires  qui  en  dépendaient. 
Il  y  avait  qiiarante-ciii<|  ans  (|ue  cette  promesse  lui 
aTait  été  1  it'-,  lorsqu'il  en  réclama  l'exécu'.ion  au- 
près de  Josiié,  alors  chef  du  peuple.  Il  exierniiiia 
trois  géants  qui  étaient  fils  d't)nac,  et  prit  plusieurs 
Tilles  dans  le  voisinage  d'iiébron  ;  mais  ayant  asSiégé 
Débir  qui  était  aussi  dans  son  lot,  il  fut  repoussé 
par  les  habitants.  Oiboniel,  son  neveu,  s'en  étant 
rendu  maiire,  Caich,  pour  récompenser  cet  exploit, 
lui  donna  en  mariage  sa  fille  Axa.  Il  survécut  il. losuc 
et  fut  un  lies  anciens  qui,  par  l'ordre  cjprcs  du  Sei- 
gneur, lui  sMccédcrcnt  dans  le  gouvurncinenl  du 
peuple  pendant  douze  ans,  et  il  moiinii  à  cent  qua- 
torze ans,  vers  l'an  I  H6  avant  Jésiis-Chrisl.  Il  est 
nommé  dan'i  quelques  calendriers  le   1°'  septembre. 

GALKKAIh,  Cutefa/iia,  tondalrice  du  monastère 
de  Saint-Ausony  d'Angoiilème,  éiail  honorée  comme 
sainte  par  les  religieuses  de  cet  élablisscment. 

CALI()>K  (s;iini),  'o/io/ins,  a  donné  son  nom  à 
une  ég'ise  de  Marignanello,  dans  la  diocèse  de  Noie, 
oii  il  et)  honoré  comme  évèqiie. 

(JAMIIOLAS,  chanoine  de  Toninuse,  naquit  en 
15"^,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  12  m.ai 
Il  (i.S,  à  l'A'.'e  (le  8!»  ans. 

(AMILIL  r.ENTiLI  (la  bienheureuse},  de  l'il- 
hislre  maison  il"  Knvellnne,  mourut  sur  la  lin  du  xv- 
siècle.  Klle  est  honorée  à  S  in-Severinn,  et  son  colle  a 
éié  approuvé  cri  1811  par  Grégoire  XVI. 


CAMILLE  BATTISTE  de  V.\RANES  (la  véné- 
rable), abbesse  du  nxmastère  de  Sainte-Claire  à  Cà- 
nieri  dans  la  Marche  d'Anciine,  Qorissait  au  commen- 
cement du  xvt^  siècle  et  mourut  vers  l'an  ViiT.  Uiie 
partie  de  ses  reliques  se  conserve  dans  son  monas- 
tère. 

CAMIONE  (sainte),  Camiona,  est  honorée  dans 
l'ancien  diocèse  de  Laon,  au  il  y  a  une  église  de  son 
nom. 

CA^DIDE  (sainte),  veuve  à  Constanliiiople,  avait 
épousé  un  colonel  nommé  Trajan.  La  mort  de  son 
mari  l'ayant  rendue  maîtresse  de  ses  biens,  elle  s'en 
servit  pour  secourir  les  tualheureux  et  fit  de  grandes 
libéralités  aux  églises.  Tous  les  ministres  de  la  re- 
ligion, à  commencer  par  les  évèques,  étaient  l'objet 
de  sa  vénératiou.  Palladc  rapporte  qu'elle  passait 
des  nuits  à  niondre  du  blé  et  à  pétrir  de  ses  propres 
mains  la  farine  pour  le  pain  du  saint  sacrifice  ;  les 
jeûnes  rigoureux  auxquels  elle  se  livrait  ne  suffi- 
sant pas  pour  exténuer  sou  corps  autant  qu'elle  le  dé- 
sirait, elle  recourail  à  de  rudes  travaux  et  i»  de 
longues  veilles  pour  allaiblir  sa  chair.  Elle  s'était 
iuierdii  toute  espèce  de  viandes,  même  les  jours  da 
fôie,  seconieniaiit,  ces  jours-l.à,  de  poisson,  d'huile 
et  d'herbes.  Pendant  la  semaine,  elle  ne  prenait  que 
du  pain  avec  de  l'eau  mélangée  de  vina  gre.  bile 
nniissailaii  commencement  du  v°  siècle,  en  même 
temps  que  sainte  Olympiade,  à  qui  elle  ne  le  cédait 
pas  en  sainteté. 

CANOC  (saint)  fondateur  de  plusieurs  monastères 
en  Irlande,  était  fils  de  liiaglian,  prince  de  Galles  et 
frère  de  sainte  Keyne.  Il  llorissait  au  commencement 
du  VI 0  siècle. 

CANSfIKEL  (saint),  Catislirelius,  est  honoré  en 
Breiagne. 

CAiNTIONE  (sainte),  Caiiliona,  patronne  d'une 
église  d'Italie,  est  menliouuée  dans  une  bulle  d'ln-> 
nocenl  lli. 

CAI'OLAN  (saint),  évêqiie  de  Caiiors,  llorissait 
sur  la  fin  du  vu''  siikle.  Tout  ce  que  l'on  sait  de  lui 
c'est  qu'il  ordonna  diacre  saint  S:u'dos,  qui  devint 
plus  t:ir<l  évé«)uedo  Limages. 

CAI'KKOLE,  (sahtii  Capreoiut,  était  bnjioré  au:re~ 
|ioi>  il  Carlhage,  avec  le  litre  d'évèque. 

CAliDULI'tlE ,  èvéque  d'Angers,  était  un  saint 
prêtre  que  saint  Maiiulienf  fit  élire  après  la  mort  de 
saint  Lezin,  alin  il'eviier  pour  lui-a>ènie  le  i'ardeoii 
ée  l'épisropal.  Cardulplic  ne  rcsia  guère  qn'uu  an 
sur  ce  siiïgc,  «t.  après  sa  mort,  arrivée  en  6i(h,  «aiiit 
Mainibciil  lut  oblige  d'éirosnn  siiccfssseur. 

CAlULLU-.  (saint)  Lnri«//^M«,  «si  honoré  à  NanlC!, 
ell'on  Karde  de  res  reliques  dans  l'église  de  .Notre- 
Dame  (le  cette  ville. 

CAKI.O.M  AN  (le  bienheureux),  Cnrlomannu^,  prince 
français  et  moine  du  Mout-C.issiii.  élail  (iN  aine  do 
Charles-Martel   et  frère  de  l'cpiii  lo  Bref,  roi  de 
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France,  ainsi  qoe  de  sainl  Rémi,  évèqiic  de  Rniipn; 
Après  la  mon  de  son  père  nrrivée  en  741,  il  parlag.'a 
avec  SCS  frères  Pépin  et  Griffon  les  Eials  paternels, 
Cl  iJ  eut  pour  sa  part  rAiisirasie,  la  Suévie,  la 
Thuringeet  les  tributaires  d'outre-Rliin.  Il  joignit, 
bientôt  après,  ses  armes  à  celles  de  Pépin,  pour 
marcher  contre  Griffun  qui,  mécontent  de  son  par- 
tage, voulait  agrandirson  domaine  par  la  force.  Après 
l'avoir  vaincu,  il  lit  avec  Pépin  une  expédition  contre 
Hunald,  duc  d'Aquitaine,  qu'ils  délirent  et  qui  ac- 
cepta les  conditions  qu'il  leur  plut  de  lui  imposer. 
De  là  ils  se  rendirent  sur  le  lUiin  pour  répriuier  une 
révolte  des  Allemands.  Quoique  Carloman  n'eût  pas 
le  litre  de  roi,  il  agissait  en  souverain  et  il  se  qualifie 
dans  ses  actes  de  duc  et  prince  des  Francs.  Plein  de 
piété  et  de  zèle  pour  le  bien  de  la  religion,  il  lit 
rendre  aux  églises  nue  partie  des  bénéfices  ecclé- 
siastiques que  son  père  avait  donnés  aux  seigneurs. 
En  7i2,  il  fil  tenir  dans  la  Germanie  un  concile,  et, 
dans  l'acte  de  convocation,  il  dit  que  par  le  conseil 
des  serviteurs  de  Dieu  cl  des  seigneurs  de  sa  cour,  il 
■voulait  assembler  les  évèques  de  ses  ét.ils,  pour  ap- 
prendre d'eux  comment  on  pouvait  faire  ob-^erver  la 
loi  de  Dieu  et  rétablir  la  discipline  eccicsiasiique  qui 
était  si  fort  tombée.  H  en  lit  tenir  plusieurs  autres 
auxquels  présida  sainl  lioniface,  arclievéque  de 
Maveoce  et  lésai  du  samt-siége.  Mais  les  soins  qu'il 
donnait  aux  alliires  religieuses  ne  l'empêchaient  pas 
de  conduire  ses  troupes  à  la  victoire.  Il  subjugua  les 
Bavarois  et  obligea  Odilon,  leur  duc,  à  lui  payer 
tribut  :  il  en  lut  de  même  de  la  Saxe,  et  le  duc 'j'iiéo- 
déric,  (|n'il  battit,  fut  forcé  de  se  soumettre  aux  con- 
ditions qu'il  lui  imposa.  S'il  lit  de  nombreuses  expédi- 
tions pendant  les  six  années  qu'il  régna,  expéditions 
qui  furent  Ion  joiirxonronnées  de  succès,  ce  n'est  lias 
qu'il  aimài  la  guerre  :  son  principal  luit  était  de  main- 
tenir  la  paix  publique,  de  protéger  la  religion  et  de 
faire  faire  des  progièi  à  la  civili-ation.  il  se  conduisait 
pur  les  conseils  de  sainl  ISonif  icc,  avec  leipiel  il 
aimait  a  converser,  cl  c'e~l  dans  CfS  entretiens  qu'il 
conçut  le  proji't  de  quitter  tout  pour  s'ensevelir  dans 
la  Solitude.  Quoiqu'il  eut  des  enlants,  entre  autres  un 
fils  nommé  Dmgun,  il  laissa  ses  états  à  l'epln,  son 
frère,  et  se  rendu  ii  llnme,  en  717  :  il  visita  les  tnm- 
beauv  des  apiilres  et  autres  lieux  de  dévotion;  en- 
suite Il  rcfiil  riiabit  monastii|ue  des  mains  du  pape 
saint  '/.acliaric,  ii  i)ui  il  fil  demagiiiliques  présents. 
Ayant  renvoyé  le  corté^'e  qui  l'avait  suivi  jusque-là, 
il  se  retira  sur  le  mont  Soracte,  nii  il  fit  b.'iiir  un  ino- 
iiasière  sous  l'invocaliou  de  saint  Silveslre  ;  mais 
le  voisinage  de  Kome  lui  amenant  de  Iréqiientes  vi- 
sites, surixul  de  la  part  des  seigneurs  Irançjis,  il 
consulta  le  pape  sur  le  moyen  de  se  snustraiie  à  ces 
distractions,  et,  d'npràs  son  coiisimI,  il  alla  s'enfermer 
dans  i'alibaye  du  Mont-Cassin.  Modèle  de  ferveur  cl 
d'Iiumilité,  il  aimait  à  exercer  les  plus  bas  idlices  du 
monastère,  roinine  de  travailler  dans  la  cuisine,  de 
garder  les  troup4Mux  et  de  bêcher  dans  le  jardin.  Il 
avait  été  ailmis  sous  un  noui  suppose,  et  il  se  don- 
nait pour  un  pécheur  coupable  île  grands  crimes. 
Ayant  été  chargé  d'aider  le  Irere  cuisinier,  comme, 
malgré  son  zèle  et  sa  bonne  volonté,  il  s'aci|uitiail 
assez  mal  de  (eriaioe  besogne  a  laquelle  il  n'était 
pas  habitué,  le  cuisinier  s'uub  ia  jusc|ii'u  le  frapper 
pour  le.  punir  de  ka  maladresse.  Un  de  »es  serviteurs 
qui  l'ïvait  SUIVI  en  Italie,  et  qui  vivait  avec  Un  au 
Mont'i.assin,  se  contenta  de  dire  à  ce  moine  brutal  : 
0«e  Dieu  cl  (^arlomjii  le  le  pardonnent  ;  mais  le  cui- 
sinier élanl  revenu  a  la  charité,  le  Français,  révolté 
de  voir  traiter  ainsi  son  prince,  «'ecria  :  <  Que  m  Dieu 
ni  Carloman  ne  le  |i;  pjriloniicnt  cette  fois,  t  et  il  lut 
appliqua  sur  \i  ti^ie  nu  rnup  du  piluii  (|u'il  tenaii  a  la 
main.  I.'ahlié,  iniiirmC  di- o-ite  querelle,  lit  cuinp4- 
ralire  le  len<ieiiMiii  ic  Frar.ç.iis  au  rliapitre,  el  lui 
demanda  |Hiiirqiioi  il  a>jii  li^iiu  le  fiêru  ciiisiiiicr,  — 
«  C  est  parce  qu'il  a  liii-inenie  Ir.!))),)-  |i:  prince  Cario- 
inan,  qui  »  quitté  ki   diuniic,  ta  puiMance  et  te*  ri> 


cliesses  pour  l'amonr  de  Jésus-Christ.  >  A  ce  nom 
de  Carloman,  qui  était  connu  avec  gloire  dans  toute 
l'Europe,  l'abbé  et  les  moines  se  levèrent  de  leurs 
sièges  pour  aller  se  prosierner  devant  Carloman  el 
lui  demandèrent  pardon  pour  le  frère  cuisinier;  c'esi 
ainsi  qu'il  fut  reconnu  malgré  lui.  il  y  avait  à  peine 
un  an  qu'il  était  au  .Moiil-Cassin,  lorsqu'il  fut  obligé 
de  venir  en  Fiance  par  ordro  du  pape  Zacharie,  pour 
s'employer  à  la  réconciliation  de  ses  deux  Iréres, 
Pépin  et  lirilTon,  qui  étaient  sur  le  point  de  se  faire 
la  guerre  ;  mais  sa  médiation  fut  sans  succès.  En  755 
il  lut  encore  obligé  de  faire  un  voyage  en  France, 
au  sujet  de  la  guerre  qui  allait  éclater  entre  Pépin 
et  Asiulpbe,  roi  des  Lombards.  Ce  prince  avait  exigé 
de  l'abbé  du  Moni-Cassin  qu'il  envoyât  Carloman  à 
l'assembée  qui  devait  se  tenir  à  Crécy-sur-Oise.  Le 
moine  obéit  à  son  abbé  el  se  rendit  à  l'assemblée 
de  Crécy,  où  il  parla  avec  tant  d'éloquence  en  laveur 
d'Astolpne  que  l'on  ne  prit  aucune  décision  contre  le 
roi  des  Lombards.  Au  sortir  de  là,  le  bienheureux 
Carloman,  dont  la  santé  s'aflfaiblissait,  tomba  malade 
en  passant  par  Vienne  en  Daupliiné,  où  il  mourut 
dans  un  monasière  de  cette  ville,  le  17  aoùl  7  j5. 
Popin  lit  mettre  son  corps  dans  un  cercueil  d'or  et 
[envoya  au  Mont-Cassin  avec  de  riches  présents. 
Cette  abbaye,  dans  un  moment  de  détresse,  changea 
son  riche  cercueil  en  un  autre  de  moindre  prix,  et 
ses  ossements  furent  ensuite  placés  dans  une  urne 
d'onyx,  et  on  les  retrouva  en  llii8.  L'abbé  Caralelli 
les  lit  mettre  dans  un  monument  au  pied  du  grand 
autel ,  et  le  .Martyrologe  des  iiénédiciins  marque  cette 
lète  le  H'i  mars. 

CARISACII  (saint),  Carnachiiu,  éUit  autrefois  in- 
voqiii'  dans  les  litanies  anglaises. 

C.^SSItiN  (Jean),  prêtre  et  abbé  dé  Saint-Victor 
de  Marseille,  naquit  vers  le  milieu  du  iv' siècle,  dans 
la  petite  Scytliie;  il  appartenait  à  une  famille  illustre 
que  (|uelques  écrivains  loiil  gauloise  d'origine.  Il 
était  tres-jcune  lorsqu'il  entra  d.iiis  le  munastàre  de 
Ueihléem,  où  il  se  forma  aux  exercices  de  la  vie 
ascétique.  Les  merveilles  que  l'on  racontait  des  soli- 
taires de  rbgypte  le  déierminàrcnt  à  les  visiter,  et, 
accoin|iague  de  Germain  son  parent  el  son  compa- 
triote, il  s'enferma,  vers  l'an  Ô'JO,  dans  les  déserts  de 
bcete  et  de  la  Ihébaide.  Il  y  passa  plusieurs  années 
vivant  de  la  vie  de  ces  grands  serviteurs  de  Dieu, 
marchant  nu-pieds,  ayant  l'habit  des  moines  du  dé- 
sert et  travaillant  comme  eux  pour  se  procurer  sa 
subsistance,  qui  consistait  en  deux  pains  de  six  onces 
|iar  jour.  Il  se  rendit  à  Consianlinoplc  en  4(1."^  et  il 
devint  un  des  auditeurs  les  plus  assidus  de  saint  Jeaii- 
Cbiysustome,  dont  il  se  lit  le  disciple  cl  dont  il  reçut 
l'orure  du  diaconat.  Il  était  altache  a  l'eglise  de 
celle  ville  lorsque  le  saint  patriarclie  fut  cundamnc 
à  l'exil.  Le  cierge  de  (^instaiitinople  le  chargea  pour 
le  pape  Iniioceiil  1'  '  de  lettres  eu  laveur  de  suii  pas- 
teur persécute.  Il  partit  donc  pour  Home,  et  de  là 
se  rendit  a  .Marseille,  oii  l'on  croit  qu'il  reçut  l.i  pré- 
irise. Il  y  lunda  deux  muiiasieres  en  l'Iioniieur  de 
saint  >  Il  lur,  l'un  pour  des  hommes  et  l'aulrc  (tour 
des  lemmes.  Il  leur  donna  une  règle  et  il  gouveioa 
le  premier,  qui  renferma  jusi|iraciiii|  mille  moines,  et 
dans  lequel  il  mourut  en  njeur  de  sainteie,  vers 
l'an  I5.'i.  L'tgliiie  de  >>ainl-Nictor,  par  un  privilège 
tp<-cial,  honore  .sa  mémoire  le  J5  juillet.  Sun  chef 
cl  kon  liias  droit,  ri  nlcrmes  dan»  des  cliàskc»,  y 
sont  exposes  a  la  vénération  dek  fidèle*  par  per- 
mission Ju  pape  Libaiii  V  :  le  reste  de  son  corps 
estd.ins  une  chapelle  souterraine,  suiis  une  tombe  en 
iiiarlire.  (.assien  a  laïkke  le  livie  de  r/iicariialion 
contre  iNetlorius,  écrit  a  la  prieie  de  sjiiit  L'uu  lo 
(>r,iiid,  al'>rs  archidiacre  de  K'iiie  ,  le*  I  nitituiioa$ 
ilf  la  t'ii  muniiiir/iir  et  les  Confi'rriic»  d«(  t'èrit  du 
dt'icrt,  qii  il  rédigea  a  la  pric/e  de  sainl  liattir, 
l'vtipie  il'.Vpl.  C'est  dan»  ce  iieriner  uuvrage  que 
■'un  Irouvi:  des  pru|Kisitiuiis  peu  cunloriui-s  a  la  dite- 
Inné  de  l'tglite  lur  la  grâce.  Dans  la  ireiziiiite  cun- 
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férence,  surtont,  il  favorise  les  principes  des  semi- 
pélagifiis  :  a'issi  saint  Prosper  prit-il  la  plume  pour 
les  réfiiier.  On  peut  dire,  mm  pour  jui^tifier  Cnssien, 
mais  pour  PexciiSfr,  que  ces  principes  n'avaient  pas 
encore  été  condamnés  par  l'Eglise  et  (jii'iis  ne  le 
furent  (pi'un  sièrie  plus  tard  ,  dans  le  concile 
d'Orange.  S'il  eût  éi  ritaprè^  ce  roncilf,  il  n'y  a  nul 
doute  ipi'il  n'eût  éié  orilmdose  sur  ce  pnini  coiome 
il  l'est  sur  tout  le  reste.  Sun  siyle,  sans  èlrc  ni  |iur 
ni  élégant,  p^i ce  iin'il  n'apprit  que  tanl  la  langue 
latine,  est  clair  et  onctueux.  —  28  février  et  25 
juillet. 

CASSIN  (saint),  C'issiiiHs,  est  honoré  en  Savoie,  où 
il  y  a  une  église  de  son  nom. 

CASTIN  (saint),  Castinns.  est  honoré  dans  l'ancien 
diocèse  de  Lescar. 

CASTEL  (saioi),  (Mnelltis,  est  honoré  dans  le  dio- 
cèse de  .Montpellier ,  où  il  y  a  une  église  de  son 
nom. 

C.\STERF,T  (saint) ,  était  patron  d'un  prieuré  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  la  Seauve  dans  le  diocèse  de 
Bordeaux. 

CASTORIN  (saim),  CnsiovinHn,  évoque  de  Trois- 
Châleaux,  est  nommé  saint  par  quelques  atitPurs. 

CATHERINE  MECHTILIU:  UU  SAINT-SACRE- 
MENT (la  vénérable),  née  le  31  iléc.  161-i,  à  Saint-Dié 
en  Lorraine,  d'une  fimille  distinguée  dans  le  pays  , 
perdit  sa  mère  à  l'âge  de  8  ans,  et  cutte  perle  lit  éclater 
en  elc  une  raison  si  précoce  et  des  sentimenis  si  déve- 
loppés, qu'on  1.1  jugea  capable  de  faire  sa  première 
communion,  l'année  suivante  :  sa  tendre  piété  et  les 
grâces pariinilières  dont  Dieu  la  favorisait  dés  Inrs.la 
rendaient  digne  d'ailleurs  de  celte  honorable  distinc- 
tion. A  liaiis,  elle  av;iit  une  si  grande  tendresse  pour 
la  divine  Eucharistie  qu'elle  était,  une  grande  [lartie 
du  jour,  en  adnration  devant  la  saint  sacrement.  Elle 
quitta  le  monde  bientôt  après  pour  entrer  dans  un 
couvent  d'Annonciades,  où  elle  devint  le  modèle  de 
ses  compagnes  parses  jeûne- et  ses  autres  austérités, 
par  ses  vertus  et  surtout  par  son  amour  pour  Dieu. 
Les  guerres  qui  désolaient  la  Lorraine  l'ayant  for- 
cée de  quitter  cet  asile,  elle  se  réfugia  à  Monimurtre 
ptès  de  i'aris,  et,  de  là  à  Caen  où  ele  devint  supé- 
rieure des  bénédictines  de  cette  ville;  et  partout  elle 
se  lit  admirer  par  son  ardent  amour  pour  .lésus- 
Cbrisi.  C'est  ce  sentiment  qui  lui  fit  établir  la  con- 
grégation des  religieuses  de  l'Adoration  perpétuelle 
du  saint  sacrement,  et  qui  lui  faisa'l  dire  quelquefois  : 
Nous  ne  devons  désirer  de  mieux  connaître  Dieu, 
qu'afin  d'être  en  état  de  l'adorer  d'une  manière  plus 
parfaite.  Elle  avait  aussi  un  grand  amour  pour  le 
proi  bain  et  s'employait,  avec  un  grand  zèle,  au  salut 
des  âmes.  Le  Seigneur,  pour  arhi;ver  de  la  sancti- 
fier, liH  envoya  plusieurs  maladies  qu'elle  supporta 
avec  une  résignation  admirable.  Elle  mourut  en 
udeur  de  sainteté  le  (>  avril  1698. 

CAYL.\N  (saint),  Cndelanus,  évèque  de  Downe  en 
Irlande,  avait  été  abbé  de  Mandreime  et  mourut  vers 
l'an  1)25.  Il  était  encore  honoré  en  Irlande  dans  le 
siècle  dernier. 

CAYUON,  Jésuite  français,  se  rendit  rccomman- 
dable  par  ses  venus,  mais  surtout  par  sa  charité  et  son 
dévouement  dans  les  épidémies  qui  désolèrent  Rodez 
et  Toulouse.  11  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an 
17S4,  après  une  vie  qui  fut  un  modèle  de  perfec- 
tion. 

CÉLIC  f  (gafht),  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
de  Lectoiire. 

CEI  IN  (saint),  prêtre,  éiall  frère  de  saint  Ceddc 
et  de  saint  Chad.  Né  sur  la  lin  du  vi'  sièrie,  il  travail- 
la avec  ïcle.  à  l'exemple  de  ses  frères,  »  la  conver- 
sion des  Anglo-Saxulis,  ses  compatriotes.  Il  aiila 
saint  Crdde,  Sun  frère  ,  dans  \z  londaiion  du  inoiias- 
lère  de  Lestiir^.ïy,  el  Ceilde  ayant  été  obligé  de  se 
rendre  à  la  cour  d'bdeiwald,  roi  de  Deire,  qui  four- 
nissait aux  dé|>ense8  de  l'établissenienl,  Célin  qui 
était  directeur  de  ce  prince  et  de  toute  sa  cour,  lut 
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chargé  seul  des  travaux  de  conslriiction,qni  n'étaient 
que  commences  et  qui  lurent  terminés  en  G58.  Il 
mourut  quelques  années  api  es. 

CElSh,,  Lelsa,  nièce  de  sainte  Bellande,  llorissait 
au  toniiuencement  du  viii«  siècle,  ei  elle  est  nunimee 
sainte  dans  un  wanustritdelaCbarlreusedeBruxedes. 

CELSIN  (saint),  évèque  de  Tmil,  -iicéila  à  saint 
Alcas  dans  le  v''  siècle,  et  il  eut  pour  successeur 
saint  Ursin. 

CÈME  (sainl),  Ceinmix,  était  patron  d'une  an- 
cienne église  dépeiiilanle  de  labbaye  de  Saint-Victor 
de  .Marseille  el  qui  subsistait  encore  en  1113. 

CÉRILLE  (sainte),  Ciccicula ,  est  honorée  de 
temps  immémorial  dans  une  église  du  Berry. 
^  CÉSAR  DE  BUS  (le  Vénérablel  ,  fondateur  de 
l'institut  de  la  doctrine  clirélienne,  naquit  à  Cavail- 
lon  enl'iii,  et  il  élait  encore  jeune  lorsqu'il  fut 
amené  à  Paris  par  un  de  ses  irères  qui  se  renduit  à  la 
cour.  Le  séjour  de  la  capitale  corrompit  ses  mœurs, 
ce  qui  nuisit  à  son  avancement.  Il  retourna  donc  à 
(^availlou  où  il  continua  de  se  livrer  à  la  dissipaiion 
et  aux  plaisirs.  C'est  au  milieu  de  celte  vie  déréglée 
qu'il  lut  touché  de  la  grâce.  Après  sa  conversion  qui 
futanssi  cumplèie  ipie  subite,  il  embrassa  l'éiatecclé- 
siasiiqiieet  fut  pourvu  d'un  canonicatà  la  cathédrale. 
Plein  de  zèie  pour  le  salut  des  inies,  il  allait  de 
village  en  village,  prêchant,  eatécliisant ,  et  excitant 
les  pécheurs  à  la  pénitence.  Plusieurs  ecclé>iastiques 
s'éliint  mis  sons  sa  conduite,  il  en  forma  une  asso- 
ciation iloiii  le  but  était  d'enseigner  la  doctrine 
chrélienue.  L'insiitut  de  ces  catéchistes  fut  fondé  à 
Avignon,  et  Cé-ar  en  fut  élu  supérieur  général  après 
qu'Urbain  VIII  l'eut  confirmé  en  l.')'J8.  Il  ne  donna 
d'aiit-es  règles  à  ses  disciples  que  l'Evangile  et  les 
saints  canons  avec  quelques  statuts  qui  en  él  lient 
comme  l'explication,  Il  fonda  aussi  pour  rin-triic- 
tion  des  jeunes  liiles  l'insiitut  des  Ursnline.s,  et  Cas- 
samlre  de  Bus,  sa  nièce,  en  fut  la  première  reli- 
gieuse. Il  devint  aveugle  quelques  années  avant 
sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Avigno.i  l'an  lb07.  H  a 
laissé  des  Instructions  familières  en  5  volumes 
in-12. 

CETO.MÉRIN  (sainl),  Cetomeriniis,  évèque  de 
Léon  en  Bretagne,  où  son  culte  est  très-ancien, 
mourut  vers  l'an  OUI), 

CIIANËL,  missionnaire  de  la  société  de  Marie,  né 
en  1802,  s'était  fixé  à  l'île  Fuluna,  dans  lOcémie 
occidentale,  et  il  y  convertit  un  grand  nombre  d'i- 
dolàtres,  entre  autres  le  lils  du  cnef  priiiciiial  de 
Pile.  Ce  ui-ei,  étant  venu  dans  le  village  qu'liabiiait 
son  lils,  alin  de  le  ramener  au  culte  île  ses  idoles,  et 
n'ayant  pu  y  réussir,  résolut  de  s'en  venger  sur  le 
missionnaire.  Le  lendemain,  un  des  insulaires  qu'il 
avait  siiliorné  vint  trouver  le  père  Cliinel,  le  priant 
de  panser  sa  blessure.  Comme  celnici  s'avançaii 
sans  déliancc  pour  lui  rendre  le  service  qu'il  récla- 
mait, il  reçut  un  coup  de  e.isse-iéte  sur  le  Irotii.  Les 
naturels  qui  eniuiiraient  sa  cabane  se  jetèrent  alors 
sur  lui  et  l'achevèrent,  le  28  mars  tSil.  Le  père 
Chanel  n'avait  que  trente-neuf  ans,  et  il  venait  d'être 
nommé  préfet  apostolique,  dignité  qu'il  avail  nicritée 
par  ses  vertus  et  par  ses  iravaiix  sur. lesquels  le 
ciel  avait  répandu  de  grands  succès. 

CHARLES  (le  hiciiiieureuK),  abbé  de  Villiers,  sortait 
d'une  famille  illustre,  et  sa  niissance  lui  promettait 
dans  le  monde  des  avantages  temporels  ipi'il  méprisa 
pour  se  vouer  a  l'ob»curiié  du  roiirc.  Il  avait  trente 
ans  lorsqu'il  prit  l'hahlt  moiiasti.|ue  a  l'abbaye  de 
llcminerudc  dans  le  diocèse  de  Trêves.  Son  mé- 
rite et  sa  vertu  le  llrenl  nommer  abbé  de  \  illiers, 
monastère  de  l'ordre  de  Citeaux,  et  il  remplit  avec 
une  rare  prudrin-c  les  devoirs  de  sa  charge.  On  me 
de  lui  un  bel  exemple  de  désintéressement  et  d'a- 
mour pour  la  justice  dans  une  circonslance  délicate. 
Un  boiuine,  qui  s'était  enrichi  par  l'usine,  a\ait 
donné  a  l'abba)C  une  soiiiine  ronsider.ilile  sons  l'ad- 
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jninistration  de  son  prédécesseur,  et  celui-ci  en 
acheta  des  bestiaux  et  d'autres  objets  nécessaires  à 
la  conimunaiHé.  A  peine  Cliarlcs  fut-il  cbargé  de 
radininislrationdes  alfaires  qu'il  fil  vendre  totii  ce  qui 
provenait  de  cet  argent  et  renvoya  la  somme  entière 
aux  héritiers  du  donoteiir.  Ceux-ci  ne  voulurent  pas 
la  recevoir  et  la  (irentrepurter  à  Villiers;  mais  Charles 
la  leur  renvoya  de  nouveau,  eu  disant  :  Prenne  qui 
Toudra  cetargeiil;  pour  nous,  nous  ne  voidons  point 
i'uii  bien  mal  ac(iuis.  Celte  conduite  édifia  beaucoup 
ceujt  qui  curent  connaissance  du  fait.  Le  saint  alibé 
se  démit  de  ses  fondions,  :i(in  de  vaquer  pins  lilire- 
ment  aux  exercices  de  piété,  et  retourna  à  ilenime- 
rode  qu'il  n'avait  quitté  qu'il  regret  et  par  obéissance. 
l\  mourut  saintement  au  commencement  du  xiif 
siècle,  cl  (|uel(|ues  liagiographes  le  iioiniuenl  suus 
le  29  janvier. 

CIIAKLES  DE  BLOIS  (le  bienheureux),  duc  de 
Bretagne,  naquit  vers  l'an  loin,  de  Louis  de  Chàlil- 
Inn,  coinie  de  Dlois,  et  de  .Marguerite  de  France, 
sœur  du  roi  Piiilippe  de  Valois.  Un  lui  apprit,  dès 
son  enTance,  à  coniiailrc  et  à  irnliiiuer  la  religion. 
Altenlilà  veiller  sur  ses  penclianls,  il  les  réprimait 
par  de  rk'uiirpuses  austérités  ci  matait  sa  chair  par 
des  jeunes  rréquents  et  de  sanglantes  disciplines.  Il 
portait  hal'i'.uellement  le  cilicc  qu'il  ceignait  autour 
de  sou  corps  avec  une  corde  il  gros  nœuils.  Devenu 
comte  de  Peiitbièvre  et  duc  do  Brilagne  eu  1j4I, 
par  !-uite  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Bretagne, 
il  fut  obligé  de  soutenir  une  longue  guerre  pour  re- 
vendiquer les  droiis  de  sou  épo:ise  sur  ce  duché, 
contre  Jean  IV,  son  compétiteur.  Mais  les  maux  que 
cette  ^uerrecausaiiit  la  province  afnigeaicut  son  cœur, 
et  II  ne  négligea  rien  pour  terminer  le  dilTéreiid  par 
un  liaité  ou  par  un  coinbul  singulier,  pour  épargner 
l'elTusion  du  sang.  Sou  but  principal  élail  la  gloire 
de  Dieu  et  le  bonheur  de  ses  sujets;  mais  les  pau- 
vres étaient  surtout  l'objet  de  sa  piéddcction.  Il  les 
réunissait  en  grand  nombre  dans  sou  palais,  leur  la- 
vait les  pieds,  les  8er\ait  à  table  cl  allait  souvent 
les  visiter  dans  les  liùpilaiix.  Il  louda  des  éiablisse- 
Dients  de  charité  à  Hennés,  à  Nantis,  ii  Gunigamp, 
à  Morlaix,  à  Lamballe.  Ses  fundatiuni  religieu.>es 
Mtil  aussi  en  grand  nombre  ;  car  il  avait  un  grand 
zél  ■  pour  le  culte  divin  et  il  assistait  aux  ollices  de 
l'éghté  avec  une  ferveur  et  une  inodesiie  admira- 
bles. Môme  penilant  cgu'il  élail  en  campagne,  tiièuie 
tu  jresem e  de  l'enuemi,  il  prenait  ses  mesure«  pour 
a^si^iler  lousksjoursau  -aiiil  sacrihce.  Lorsqu'il  mar- 
chait sur  llenneliun  pour  eu  faire  le  sié.:e,  il  lit  balte 
fiuur  rntciidre  la  messe.  Aulrul  de  Uunibuuicher 
ui  représenta  asseï  Mvcmenl  qu'avtc  ses  dcvoliuiis 
à  conire-tenipa,  il  courait  risque  d'être  surjuis  p.ir 
i'eimenil.  <  hei;;neur  Aiifroi,  lui  lepondil  Cliailcs, 
nous  auront  toujours  d'  s  villes  cl  des  chàluaux  ;  si 
on  nous  les  prend,  nous  !«:•  recouvrerons  avec 
l'aide  àt  Dk'U  ;  mais  si  nous  négligions  rassl>Iancu  a 
la  sainte  picsm;,  ce  seiail  une  |>eitc  irrepiirabie.  i  11 
te  cnnlesiail  deux  fuis  par  Mmuinc ,  coaimuaiait 
toas  les  mois  ci  aux  (êtes  »<duiiiiclle.s.  Pénéiro  d'; 
dévotion  pour  les  saint*,  il  enlr>pril  plusieurs  péleri- 
iiafie»  eti  leur  lioun^ur;  il  ht  niénio  nu-piol»  cilui  de 
Saint  \vcs  de  Trenui.r.  Oulre  l'ulUcc  lanooiai,  il 
rérltaii  loirs  W»  joutt  l'utlio:  de  la  «.ilote  Vier^i-. 
Le<i  spigneiirs  lié  non  p.irli  illMiienl  que  leur  duc 
élan  plus  lall  pour  le  cluilre  que  pour  le  liiinc;  ce 
qui  MO  l'en  pèihaii  p  s  lie  fvuliciiir  avec  uiiu  |iaii<le 
valenr  i.i  yorire  qui  dora  vingt-trois  alin.  Vaiiioi  cl 
*»ii  pn  oniiier  m  1  jk7,  il  fui  ciivo)c  eu  Auislcierre 
cl  i'iiI'Tm.i'  ilan-.  U  tour  de  l.ondrei  <>ii  uu  lu  retint 
ncul  aii>.  rciiitaiii  t»  captivité,  qu'il  saiiclttijii  )ar  la 
friérr  et  li  piiiK-n,  e,  le  coninrtahla,  ClMik»  d'I^--- 
f^t',  S4in  g<-''<lr''.  (m  a,,Msuié  par  le»  oidrcs  du 
roi  de  Navarre,  i.e*  cent  mule  lonns  d'ur  qu'un  lui 
envoyait  pour  pa>er  ta  rançon  liircnl  •ni|loiilisd(iis 
la  mer  avec  le  vaisMsu  qm  bs  purlail.  Ces  desatlrc* 
ei  aa  Ui»lu  poaitiuu,  loin  de  l'^baiiru,  augmcuUicnl 
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sa  confiance  en  Dieu.  Rendu  à  la  liberté,  il  continua 
la  guerre  avec  des  cliances  variées,  et  il  termina  sa 
vie  sur  le  champ  de  bataille,  à  .\uray,  le  29  sep- 
lemlire  lôbl.  Il  avait  commencé  celte  journée  mé- 
morable par  la  réception  des  sacrements  de  péni- 
tence et  d'eucliaristie,  cl,  aprè<  des  prodiges  de 
valeur,  il  fut  pris  par  un  Anglais  et  tué  sur-le-champ 
sans  avoir  eu  le  leiiips  de  dire  autre  chose  que  ces 
mots  :  Seig'neur,  mon  Dieu  !  D'éclat.ints  [u'odiges 
s'étaiit  opérés  par  son  intercession,  Urbain  V  nomma, 
en  loi  8,  une  commission  pour  en  iiifornier;  mais  la 
mort  lie  ce  pape  interrompit  les  |irotédures  qui  fu- 
rent reprises  sous  Grégoire  XI,  et  l'enquête  constata 
des  giiérisons  miraculeuses  et  même  des  résurrec- 
tions de  mon.  Toutes  les  pièces  fuicni  envoyées  au 
?ape,  qui,  cependant,  ne  poussa  pas  l'aHaire  plus 
oiii,  peut  être  à  cause  des  oppositions  de  Jean  IV, 
duc  de  Bretagne,  ijui  craignait  que  si  Cliarles  était 
canonisé,  les  Breto.is  no  le  reg:irdassent,  lui  et  ses 
cnlanis,  comme  usurpaleiirs  des  Etats  d'un  saint. 
Vint  ensuite  le  grand  schisme,  et  l'afTaiic  est  restée 
pendante  jusqu'ici,  à  cause  de  l'opposition  des  rois 
de  France,  fondée  sur  ce  qu'il  était  iiiorl  les  armes  à 
la  main  contre  cette  couronne. 

CIIARLI'.S  DE  RLMfîM':  (le  vénérable),  instiiu- 
leur  des  Jéronimytcs  de  Fié-oies,  était  fils  du  coinle 
de  .Mongranel  et  mourut  fi  Venise  en  lit?.  Il  fut  in- 
humé dans  l'église  de  S:iinte-.Marie-des-Crùces,  et  il 
opéra  plu-ieurs  miracles  a,irè$  sa  mort  qui  cul  lieu 
le  7  septembre. 

CHAULES  CRÉGOIRE  (le  vénérable),  l'un  des 
tiiarlyrs  de  Dniizy  en  Mvernais,  fut  massacré,  en 
liaiiic  de  la  religion  catholique,  par  les  proWSLuiis, 
le  20  aoùl  l.")C9.  Sou  corps,  qui  avait  été  enterré 
dans  un  jardin  de  Croisclle,  fut  transféré  avec  celui 
de  ses  compagnons,  dans  l'église'  de  Nolre-Dame- 
du-Pré,  le  2j  avril  lo78. 

CIIAItLAR(le  vénérable),  Caruinnis,  chanoine  do 
Noire-Uame  de  Tournay,  llorissaii  dans  le  xvi*  siè- 
cle, et  mourut  en  l.'>.>ti,  après  s'être  rendu  celèhre 
par  ses  vertus  et  surtout  par  sa  charité  envers  les 
pauvres. 

CHARLES  CARAFFA  (1c  vénérable),  fondateur  de 
la  congrégation  des  Ouvriers  pieux,  naquit  en  1561 
et  sortait  de  l'illusire  famille  des  CaralTa.  Il  entra 
chez  les  Jésuites  dans  l'intcnlion  d'y  prononcer  ses 
vieux  ;  mais  de  fréquentes  maladies  ne  lui  permet- 
tant pas  d'embrasser  cet  insiiiui,  il  rentra  dan»  le 
monde,  cl  ayant  embrassé  la  carrière  mililiirc,  il  Se 
signala  par  des  actions  d'éclat.  A  trente- quatre  ans, 
il  quitta  de  nouveau  le  siècle,  et  sa  vocation  le  por- 
tant \crs  l'état  eitlcsi.istiiiuc,  il  s'v  disposa  par  la 
relra  le,  cl  il  revut  la  prêtrise  en  Iù9',i.  Dès  lors  il 
mena  une  vie  de  jeûnes,  d'austérités  et  d'wuvres  de 
misérieordc.  Lorsqu'il  n'était  pas  ociupé  à  soigner 
et  consoler  les  malades  dans  les  hôpitaux,  il  i.islrui- 
saii  le  peuple  dans  les  places  publiques  et  travaillait 
à  la  coii\eisiun  dc>  pécheurs.  Il  établit  à  Kaples 
plusieurs  maisons  de  lepenties,  h  l'instar  de  celle 
que  sailli  Ignace  de  Loyola  avait  fuudéo  à  Rome,  cl 
il  y  plaça  les  pechetesses  publiques  qu'il  avait  ra- 
menées à  la  vertu.  Il  élail  supérieur  du  scinlnairOdc 
N'aplcs  et  direcieur  ile^  catC'  buuièues  ,  lursi|u'il 
fonda  sa  cuugrégalion  pour  les  missions,  que  lo  pa.  e 
Gregojri:  XV  ap|ireu\.i  sous  le  nom  de  congrégilloii 
de»  Uuvricrs  picui.  Ces  niissiounaires,  qui  n'ont 
jamais  été  très-noiiibreiiv ,  mènent  une  vie  tic  - 
uuMerc;uuii>  lii  no  luui  point  do  vœux.  Le  v(Siie- 
raUe  fuod.iicur,  se  scn  ant  près  de  sa  fin,  SC  relu  a 
daiia  une  solitude  pour  ne  plus  s'oci  upcr  lue  de 
sou  salul,  et  il  mourut  eu  odeur  de  Kulnield  lo 
8  septembre  10^5,  âgé  de  soivaiilc-douio  an». 

CIIAIlLl.S  SPINOLA,  missionnaire  jé»ulte  et 
iiiiiriyr  au  Ji|ion,  naquit  à  i.àiics  eu  15RA-  Il  éuit 
tih  unique  d'Ottavc  Spliiola,  comte  de  TassoCofe  et 
gi.ind-et.uyer    de    l'empereur    P.'  H     (I   lui 
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oncle,  évêqiie  de  celle  ville,  et  il  n'avait  que  vingt 
ans  lorsqu'il  se  fit  Jésiiiie,  nuilgté  les  opposiiioiis 
de  sa  famille.  Après  avoir  émdié  les  niatliém^:iqiies 
sous  le  célèbre  Clavins  ,  surnoninié  l'Enclide  du 
ïv|f  siècle,  il  li's  professa  liii-méme  avec  dislinction. 
Ayant  ensniie  ojtienu  de  ses  sii|iéi  ienrs  la  permission 
d'aller  au  Japon,  en  qu.iliié  de  inissiorinaire,  il 
s'fiiiliiirqna  à  Li^hnnne  en  lo9S  et  arriva  à  Naiiga- 
laki  en  100-2.  Il  iravailla  au  salut  des  Japonais  avec 
nue.  anleur  infaligalile,  et  il  en  Djuverlil  un  gr.inJ 
noiiilire,  surloul  pir  sn  bonlé  et  par  sa  douceur, 
venus  cju'il  posséil.iil  à  un  haut  ilegré.  Ses  IravauK 
aposioliqnes  ne  l'enipêcliaieni  pas  île  mener  une  vie 
irè-i-ausièie,  et  il  ne  prenait  pour  louie  nourriture 
qu'un  peu  de  riz  et  d'Iieibes.  Ayant  éié  arréié  en 
Ibis  par  III Ore  di!  Xoyun,  empereur  du  Jifion,  qui 
se  innnlraii  encore  plus  violent  pcrséculcur  que 
Gubosauia  son  père,  aiiqiii'l  il  succéda  en  1016,  il 
fut  mis  en  prison  à  Omura,  où  il  eul  il  souffrir,  pen- 
dant quatre  ans,  des  maux  iiiexi  rimailles  par  l'iii- 
liuiiianité  de  ses  ganies  qui  lui  refusaieni  jusqu'à  un 
verre  d'eau  pour  éianclier  sa  soif  ocoasioniiéî  par 
une  lièvre  brOlaiiie  ;  mais  Dieu  t'en  dèdommngeait 
par  des  cousolations  qui  lui  f.iisaient  dire  d:ius  une 
leiire  :  «  Qu'il  m'est  dous  de  soull'rir  pour  Jé^us- 
Clirisi  !  Je  ne  peux  trouver  des  pamles  assez  éner- 
giques pour  exprimer  tout  ce  que  je  sens,  surtout 
depuis  que  nous  sommes  d  lus  ces  cacliuls  où  nous 
yivons  ilaiis  un  jeune  continuel.  Les  forces  de  mon 
corps  m'alianduuiieiit  ;  mais  ma  joie  auginenie  à 
mesure  que  je  vids  approcbor  la  mort.  Quel  bon- 
heur pour  moi  s"il  m'étiiil  permis  à  PAques  prochain 
de  chanter  dans  le  ciel,  avec  les  bienheureux,  le 
caiiiique  d'allégresse!  >  El  dans  une  autre  lettre, 
adressée  à  Maximien  Spiuola,  son  cousin,  il  lui  dit  : 
f  Si  vous  aviez  goûté  les  ineffables  déhces  que  Dieu 
.  Verse  dans  les  âmes  de  ses  lidéles  serviteurs,  vous 
n'auriez  plus  que  du  mépris  pour  les  choses  terres- 
tres. Je  Commence  à  être  disciple  de  Jésus -Christ 
«lepuis  que  je  souffre  daus  les  fers  pour  son  amour. 
^e  me  iuls  trouve  amplement  dédommagé  des  ri- 
gueurs de  la  faim  par  les  consolations  dont  mou 
cœur  a  été  inondé.  Quand  je  serais  plusieurs  années 
en  prism,  le  icmps  me  paraîtrait  court,  tint  je  dé- 

Îire  souffrir  pour  celui  qui  me  récompense  si  lihéra- 
emenl  de  mes  peines....  i  11  fut  condamné  à  éirc 
brûlé  vif  avec  d'aulreà  missionnaires  et  un  grand 
finmbre  de  hiïques.  Un  les  conduisit  d'Omura  à 
Nangasacki,  et  ils  furent  exécutés  sur  une  montagne 
srùsdeja  ville,  le  2  septembre  10*2^.  LcPcreCliailes 
Spiuola  fut  attaché  à  un  poteau,  et  le  bûcher,  qui 
avait  Tingl-ciiiq  pieds  de  long,  ayant  été  allumé  par 
le  bout  le  plus  éloigné,  les  llamiiies  ne  raileignirent 
que  deux  heures  après,  i'endanl  tout  ce  temps,  il 
resta  immobile,  les  yen»  élevés  vers  le  ciel,  jusqu'à 
ce  que  les  cordes  qui  le  liaient  ayant  élé  brûlées,  il 
tomba  dans  le  leu  et  expira.  Il  était  âgé  de  cinquante- 
huit  ans. 

CIlAKLKS  FAURC,  abbé  de  Sainie-Genev.ève  et 
liremier  supérieur  général  des  chanoiiiet  réguliers 
«le  France,  naquit,  en  ià'Ji,  à  Lucienne^,  près  de 
àaint-Germ.iln-en-Layc ,  d'une  famille  noble.  I! 
quitta  le  niomlc  pour  prendre  l'haliit  religieux  dans 
J  abbaye  de  Saiiil-Vincent  de  Seniii,  qu'il  réforma 
par  ses  conseiU  et  par  ses  exemples.  Le  cardinal  de 
Larocliefiiiicaiild,  évèque  do  Sentis,  qui  l'avait  se- 
condé da:2«  celte  bonne  œuvre,  tyaul  élé  tiummé 
abbé  de  Sainte-Geneviève  en  l'i24,  y  lu  venir  le 
rire  Charles  Fanre  et  douze  religieux  de'Baint- 
\  iiieeni,  aliu  d'y  établir  aussi  la  réioriiie  qui  reçut 
ta  dernière  perlèeiinn  en  IG5L  Le  |iére  Faiire,  de- 
venu abbé  de  Saime-Geiievieve,  réinrma  piès  de 
cinquante  autres  maisous  du  même  ordre,  et  il  fut 
élu  supérieur  «énér.il  de  cette  nouvelle  congréga- 
tion, dans  liqucJlc  il  avait,  non  sans  des  peine>  et 
des  fatigues  incro.yabi 'S,  rétabli  l'ancienne  disci- 
(iliuc.  Il  mourut  saintcmeut  m  1014,  à  l'à^e  ife  ciu- 


qiiAnte  ans,  laissant  quelques  ouvrages,  entre  au- 
tres, une  f.ondiiile  pour  les  novices. 

CHVHLES  TO.\iMASI  (le  vénérable),  religieux 
théaiin,  était  frère  du  duc  de  Pabna  et  oncle  du 
bientieureiix  Joseph-Marie  Tommasi.  Il  mourut  en 
odeur  de  sainie'é,  sur  la  fin  du  svii»  siècle. 

CHAULES  FRÉllONT,  réformateur  de  l'abbaye 
de  Gramuiniii,  naquit  à  Tours  en  iOl",  et,  en  1028, 
il  prit  l'habit  ii  Gr.iinuoiii.  Bientôt  il  remarqua  le 
relâchement  qui  régnait  dans  l.i  coninlunailté;  ce  qui 
fut  pour  lui  un  m:>tif  de  plus  de  redoulilef  de  fer- 
veur. Lorsqu'il  eut  f.iii  profession,  il  devint  prieur 
de  l'abbnye,  el  il  fil  >ervir  l'autorité  que  lui  donnait 
sa  pljce  à  rétablir  la  régularilé  parmi  ses  confrères; 
mais,  no  louvant  y  réussir,  il  obtint  la  permission 
d'filler  'a  l'iiris  terminer  ses  études  dans  le  collège 
de  son  ordre.  Le  cardin:|l  de  Richelieu,  à  qui  il  fut 
présenté,  agréi  un  projet  de  réforme  qu'il  avait 
dres-éel  le  nomma  prieur  d'Epoissc,  près  de  Dijon. 
t).in  Frémont  y  jeta  les  premiers  fondements  de  sa 
réioriiie,  qui  consistait  à  remettre  eu  vigueur  la 
règle  de  saint  Etienne,  telle  que  le  pape  Inno- 
cent IV  l'avait  mitigée.  Le  prieuré  de  'fhiers,  en  Au- 
vergne, lieu  de  là  naissance  du  saint  fondateur, 
ainsi  que  quelques  autres  monastères,  accepièrenc 
ta  réforme,  mais  sans  se  soustraire  à  la  juridiction 
de  l'abbaye  de  Graminoot.  Don  Frémont  s'étant  lixé 
à  Tliiers,  gouverna  pendant  trente  ans  ce  prieuré,  et 
il  y  mourut  gauiiement  eu  1089,  à  i'àga  de  soixante- 
dix-neuf  ans.  lia  composé  une  Vie  de  saint  Etienne 
de  Giammout,  une  du  bienheireux  Hugues  de  La- 
ceria,  son  disciple,  et  quelques  ouvrages  de  piété. 

CHASTIER  (saini),  Caiier.iis,  évéque  de  Péri- 
gueux,  llorissait  dans  le  m'  siècle  et  assista,  en 
885,  au  deuxième  concile  de  Màcnn.  Il  est  men- 
tionné avec  éloge  par  saint  Grégoire  de  Tours,  et  il 
j  a  dabs  le  Perigord  une  église  qui  port£  sou 
nom. 

CHÉDÉE  (saint),  Clitebéiit,  solitaire  au  pays  de 
Galles,  (lorissait  dans  le  vi"  siècle,  et  il  a  donné  son 
nom  à  plusieurs  églises  d'Angleterre. 

CHÉLIDOINK,  évèque  de  liesunç'in,  snccédi  à 
saint  Léonce  vers  l'an  Ha',  tnaisillut  déposé  l'an- 
née suivante  dans  un  concile  tenu  à  Besançon,  otl  se 
trouvaient  saint  tieritiâln  d'Auxerre  el  saint  llilaire 
d'Arles  qui  y  présidait.  Les  motifs  de  cette  dépoli- 
lion  lurent  :  1"  queChélidnine.  avant  d'être  évéque. 
avait  épousé  une  venve  ;  2°  qu'il  avait  condaniné  à 
mort  des  criiiiiuelB  étant  magistrat,  d'uù  l'on  inférait 
qu'il  n'avait  pu  être  élevé  aux  saints  ordi^es,  les  ca- 
nons (léclaraiil  irréguliers  ceux  qui  se  trouvaient 
dans  l'un  el  l'autre  de  ces  deux  cas.  Chélidoine  ap- 
fiela  à  Home  de  celte  sentence,  et  le  pape  saint  Léon 
reçut  Son  appel.  Saint  llilaire,  instruit  que  l'évêque 
de  Bes»i»çoii  s'était  rendu  s»  Rome,  y  alla  de  son 
c<iié,  et  le  pope  ayant  convoqué  un  concile,  Clicli- 
dointj  fut  rétabli  sur  son  siège.  En  revenant  dans  les 
Gaules,  il  rapporta  de  Uume  le  chef  du  martyr  saint 
Agipel  el  le  déposa  dans  l'église  de  S;iinl- Etienne. 
Ou  croit  qu'il  lut  massacré  lors  du  sac  de  Besançon 
par  Attila,  l'an  iol  ;  c'est  pour  celte  raison  que 
quelques  légendaires  lui  donnent  le  titre  de  martyr. 

CHELISDUE  (sainte),  Chclindra,  était  autrefois 
honorée  près  d'L'irecbt,  comme  vierge  et  martyre. 

CllÉItÉMUN  (saint),  Ckœremon.  solitaire  de  Paiic- 
physc  en  Egypte,  llori-saii  dans  le  iv'  siècle.  Lorsque 
Cassieo  le  visita,  il  était  si  courbé  par  la  vieillesse, 
qu  il  uiarcliait  sur  ses  mains.  La  cunversation  qu'ils 
curent  enscuible  roula  »ur  la  charité,  sur  la  chasteté 
et  sur  la  protection  de  Dieu. 

CHÉKI'BIN  (le  vénérable),  religieux  franciscain, 
florissait  dans  le  xv»  siècle  et  mourut  dans  le  rnu- 
veni  rie  Spoléte  ,  le  4  août  1 184.  On  lui  donne  qnel- 
quebii»  le  litre  de  bienhcureuK,  cl  son  nom  se  lit 
dan>  plusieurs  calendriers,  îtoiis  le  4  août. 

CIIILMEGISILE   (saint),    ClitlmtgisUtt* ,    évéïjuc 
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d'Avanches,  sur   le  lac  de  Genève,  est  honoré  en  - 
Suisse 

CHRISTAJJCIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  était 
une  des  compagnes  de  saiiiie  Ursule.  Son  corps  fut 
décoiiveit  en  Tliiinnge  l'an  1-240,  ci  porié  à  Fulco- 
desroile.  ninnaslère  de  l'ordre  de  Cileaiix. 

CIIUIS'IIK  (sainte),  Clirisieia,  est  honorée  dans 
rarilievèthé  d'Auoh  61  y  a  donné  son  nom  à  deux 

'*'cl'llt"lSTIKN  DE  CHATENAY  (le  hienlienrenx), 
golliaiie  dans  le  diocèse  de  'l'onrs,  éiait  né  dans  le 
MaiiiP,  Cl,  iipiès  avoir  passé  plusieurs  iinnées  dans 
un  déserl,  il  enlra  dans  un  ninnaslère  de  l'ordre  de 
Cîieanx.  11  ne  mangeait  qn'uTie  senle  fois  la  se- 
maine pendant  le  c;iréme,  se  dunnail  de  rudes  disci- 
plines et  se  ploiipeaii  quelquefois  dans  l'eau  jus- 
qu'an  cou,  iiéine  en  liivrr,  au  tapporl  d'Ilélinand. 

CllUISTlEN  (le  hienlienreux),  abl.é  de  Saint-Ger- 
main d'Au\erre ,  floris^ait  au  commencement  du 
règne  de  Louis  !<■  Débonnaire,  l'ne  lettre  paienie  de 
ce  princ<'  lui  donne  le  lilre  de  liienlieureux. 

CllItlSTlENNE  (sainie),  religieuse,  éiait  sœnr  de 
saint  Hervé  de  iNautcs  et  ll'irissaii  ilnns  le  vi'  s;ccle. 
CHRISTIEN.NE  HK  D^,^DOUMO^UE  (la  bienheu- 
reu-e),  mourui  à  Dikciven,  et  l'on  trouve  son  nom 
dans  linéiques  calendriers  des  Pays-Ras,  sous  le  7 
septembre. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge  et  l'une  des  compa- 
gnes de  sainie  IJrsule,  échappa,  à  ce  que  l'on  croit, 
à  la  fureur  des  iluns,  et  niourut  plus  tard  pré>  de 
Bàle. 

CHRISTINE  DE  DRl'ZO,  née  en  1252  à  Stomme- 
len,  viilnge  du  duché  de  Juliers,  sedislingua  par  ses 
vérins  et  snrluut  par  une  piclé  si  extraurdlnaire  , 
que  le  ciel  la  favorisa  du  dim  des  miracles.  Mie 
mouiut  en  1515,  à  l'âge  i!c  snixante  et  un  an-^  ;  et  en 
1G19  son  corps  fut  transléré  à  Juliirs,  où  l'un  voii 
son  tombeau  d.^ns  l'éiçlise  collégiale.  Elle  a  laissé 
un  grand  no'nbre  de  leiires.  Queli|ues  auteurs  crment 
qu'elle  est  la  même  que  Clnlsiine,  surnommée  r.\d- 
mirable,  dont  il  est  que^lion  d:>iis  la  Vie  de  sainte 
Marie  d'Ognies.  Les  Rollandisles  la  meniiimnent 
sous  le  ii  juin,  jour  où  on  l'honore  dans  le  duché  de 
Juliers. 

CHRISTOPHE  FERRIÈRES,  Jésuite  portugais  et 
roissinnnaire,  naquit  en  ISSti  à  lorrcs-ViJras ,  et  il 
entra  k  seize  ans  dans  la  compagnie  de  Jésus.  En- 
voyé au  Japon  en  Itid'J.  il  y  travaillait  avec  .succès  à 
la  coiiveision  des  idolâtres,  lorsqu'il  fut  arrélé  en 
IGJ.".  On  le  somma  d'opter  entre  la  mort  el  l'aban- 
don de  sa  (ol.  Ajirès  quatre  heures  de  tortures  atro- 
ces, la  iloiileur  t'emporta  cl  il  se  soumit  à  ce  que  les 
perséciiieuis  e\i|ieaieiit.  liéplurant  ensuite  amcre- 
ineiit  cet  instant  de  r.nlilc-se,  il  snu|Mr.<it  apiés  le 
moment  où  il  pourrait  réparer  le  scandale  de  sa 
cliuir  et  regagiier  la  palme  du  martyre.  Il  se  livra 
lui-même  i  la  moi  l  qu'il  snnfTrit  avec  joie  à  Naiiga- 
sacki,  vers  l'an  l(>'>i,  étant  âgé  de  suiiaiite-duuze 
ans. 

ClIRONR  DE  MTRIE,  prélrc  cl  solitaire,  cuil  le 
disciple  et  l'inlerpiéle  de  saint  Antoine.  Il  euplniuail 
en  grec  ce  que  saint  Antoine  disait  en  hébreu.  Il 
survécut  à  son  illustn'  maître,  ei  il  est  qi.alihi: 
sali  I  par  quelques  auteur'-.  Il  ne  laul  pas  le  cunh<n- 
dre  avei  le  vénérable  thii.ne  de  Phénix,  aus-i  prê- 
tre, i|iii  \ivail  dans  le  ii  t)nie  temps,  ei  qui  était  su- 
p<-iieiir  de  plus  de  reiil  quatre-vingts  soliiaircs. 

Clll-Yl  sa  lie  vénérable),  inariyr  en  (.liiiie,  était 
un  pauvre  iluctien  m  demie  de  loul,  qu'il  n'arni, 
pour  tiMitenir  u  vie,  d'autres  retsourccs  que  la  cha- 
rité publ  que  ;  mais  i  >e  laisail  admirer  par  sa  p.i- 
li>-ncc,  sa  (leié  ci  le*  .iiilres  vertus  rhréliciines.  tii 
jour  qu'il  te  tr-'uvaii  aver  dai.tr.  »  iiien  liants  a  la 
porte  du  prétoire  du  Suu  Imm  ,  relui  qui  distribuait 
les  aumônes  t'a|>crvul  qu'en  rncvant  la  Sienne,  il 
faisait  te  signe  de  U  rro.v.  i;eiie  aeiion,  jointe  il  »ei 
prières  luiigiie»  el  ferveiie»,   ludiqnaii    as^ci  qu'il 


était  chrétien.  On  le  questionna  donc  sur  sa  reli- 
gion, et,  quoiqu'il  sût  les  dangers  auxquels  l'expo- 
sait l'aveu  de  sa* loi,  il  la  confessa  courageusement 
au  péril  de  sa  vie.  .An^sitiil  on  se  saisit  de  lui  et  ou 
l'eniraine  dans  le  prétoire.  Le  mandai  in  qui  l'iiiler- 
rogea  et  qui  aimait  les  clirétieiis,  voulant  le  favori- 
ser, ne  lui  fil  point  de  questions  directes  et  se  con- 
tenta de  lui  dire  :  Si  tu  ne  renonces  pas  à  ta  reli- 
gion, on  ne  le  donnera  point  à  niang  'r.  Le  distrtbiw 
leur  des  aumônes,  ennemi  juré  des  chrétiens,  el  à 
la  gaide  duquel  il  était  confie,  exécuta,  :i  la  leiire, 
les  paroles  du  mandarin,  comme  si  c'eut  été  une  sen- 
tence de  juge,  et  plaça  Chu-Yuug  entre  le  supplice 
de  la  faim  et  l'apostasie  ;  mais  il  resta  iiiébraitlable  , 
ei  sa  résoliiiion  sembl.iit  s'aii(;iiienter  avec  ses  souf- 
frances. M  ilgré  les  glandes  douleurs  qu'il  épruuvait, 
il  passaii  ses  jours  en  prières  el  en  actions  de  grâ- 
ces, heureux  de  souffrir  pour  Jésus-Clirist.  Au  bout 
de  >|ueli|ues  jours,  il  tomba  dans  une  langueur  inor- 
telle,  qui  le  mil  en  possession  du  bonheur  des  mar- 
tyrs, vers  l'an  181. S. 

CISSL  ou  Clisse  (saint),  Cista,  prêtre  et  ermite 
de  l'ile  de  Croviand,  florisçaii  ver^  la  lin  du  vtii'  siè- 
cle, et  son  corps  lui  inhumé  dans  l'église  qui  renfer- 
mait celui  de  saint  Guthiac.  Lors  de  rniceiidie  du  iiio 
nasière  par  les  Panois  en  tCiO,  les  précieux  restes  de 
ces  deux  saints  furent  brù  es  ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  que  le  mile  de  saint  Cisse  ne  se  mainiiiii  en- 
core pendant  plusieurs  siècles  avec  une  grande  dé- 
votimi. 

(MTaF  (saint),  Ciiavus,  était  honoré  autrefois  en 
Angleterre. 

CLAIRE,  ou  Clake  (sainte),  Ctaria,  a  donné  son 
nom  à  une  abbaye  près  de  Clermonl,  et  elle  est  bo- 
norée  en  Auvergne. 

CLAHIE  ISAiiELLE  FonNAiii  (la  vénérable),  reli- 
gieu.se  Claiisse,  naquit  à  Rome  le  25  Juin  ib'J'i.  Elle 
prit  le  vode  dans  le  couvent  de  l'odi,  où  elle  passa 
sa  \ te  dans  la  pratique  des  plus  héioiqiies  venus. 
Dieu  la  favorisa  de  dons  surnaturels,  et  elle  mourut 
eu  re|iutatioii  de  sainteté  le  'J  décembre  1044.  âgée 
de  quarante-sept  ans.  La  cause  de  sa  béatilicaiion 
est  inliodiiile  à  Rome  depuis  quelques  années. 

CLAUDE  DE  SAINTES  (le  vénéiable),  évéque 
d'Kvreiix,  avait  d'aboid  élé  channiin;  régulier  de 
Sainl-Clieroii  a  Chartres.  Son  zèle  pour  la  foi  ca- 
lliolique  le  lit  emprisonner  par  les  c.iUiiiisies,  et  il 
lut  jeié  dans  un  cacliot  à  Ciovccueur,  où  II  mourut 
eu  15  .1. 

(.LAlJDE  RKRNARIt.  dit  le  Pauvre  Piéire,  naquit 
il  Dijon  eu  158s,  el  sortait  d'une  lam.lle  noble.  Son 
père  était  conseiller  an  parlemenl  de  Ituiiriiogne  ,  cl 
devint  ensuite  lieuieiiantgénéral  de  Cbilons-sur- 
Sauiic.  Apiés  avoir  lait  de  bonnes  é  uiles,  comme  II 
hésitait  sur  le  choix  d'un  élai ,  Pierre  le  Camus  , 
é\èi|iie  de  Relley  ,  voulut  lui  persuader  irenirer 
dan»  la  cléricalure.  c  Je  suis  un  cadet  qui  n'ai  rien, 
répondu  Iternard;  il  n'y  a  presque  poiiil  de  béiicliccs 
en  celle  province  qui  soient  à  la  noinlnaiion  du  roi  : 
pauvre  pour  pauvre,  j'aime  mieux  être  pauvre  gcn- 
lilhoinme  que  pauvre  piètre,  i  II  liml  repeudaiil  par 
ciitnr  dans  t'éiai  ctcifki.istiipie,  et  il  véeiit  ipieli|ue 
temps  en  piêt'C  mondain.  i.v>  pieux  conseils  du  l'erc 
CouJreii  ne  l'Oraloiie  le  ranicnèrenl  :i  llieu,  ei  sa 
conversion  fut  si  eiilieie,  qu'il  devint  un  iles  plus 
grands  coiilcm|>l.itils  de  son  siècle.  Kn  qniit.int  ht 
vanités  du  monde,  il  renonça  au  seul  liciielii  c  qu'il 
pnsséu.^l,  se  consacra  su  seiv.re  des  pauvres  i-t  b-ur 
abanduiiiia  une  suiiessinn  de  4(H),IIOu  li\res,  qui  lui 
ciait  èeliiic  s-ms  qu'il  s'y  alivndlt.  Sou  amour  |Hiur 
l'ahiedioii  et  les  <  roix  Ciait  si  grand,  qu'il  faisait 
souvent  a  Jésus  Cliii>t  la  prière  sunanle  :  ■  Le  pre- 
mier lie  vos  prèlie»  vous  demandait  comme  une 
grande  la\cur  d'eire  avec  vous  sur  la  1  halMir  :  quant 
a  iMii,  qui  suit  le  dcriiicr  de  vus  minislrr»,  je  vous 
prie  de  ii'C 'l.iisser  .111  l'ied  de  votre  croît.  Je  »uit 
prêt  à  y  .«oiillrir  ci  même  a   >  mourir,  si  vous   l'or- 
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donnez,  pourvu  que  je  souffre  et  que  je  meure  pour 
vous.  )  L(!  carJinal  de  Riclielii;u  l'ayant  nomme  à 
une  alihaye  du  diocèse  de  Soissons,  il  ne  voiiliil  pas 
l'accepler.  «  Quelle  apparence, éciivailil,  à  ce  sujet, 
au  (  ardiiial,  que  j'ote  le  pain  de  la  bouche  des  pau- 
vres de  Soissons  piiur  le  donner  à  ceux  de  Paris!  » 
Le  cardinal,  ne  pouvant  lui  faire  accepter  aucun  bé- 
néflce,  le  pressa  de  lui  demander  une  grâce  quel- 
conque. «  Monseigneur,  dit  le  père  Bernard,  je  prie 
voire  Eniinence  d'ordonner  que  l'on  nielle  de  meil- 
leures planch'es  au  loinbereaii  dans  lei|uel  je  conduis 
les  criminels  au  lieu  Un  supplice,  afin  que  la  crainte 
de  tomber  dans  la  rue  ne  les  empèclie  pas  de  se  re- 
commander à  Dieu  avec  attention.  »  On  vint  un  jour 
l'avenir  qu'un  de  ces  inallieureiix  ,  qui  était  con- 
damné à  être  r>iué  vil,  ne  voniail  pas  entendre  par- 
ler rie  conlessiiin  :  aii>sit(;)l  il  va  \i:  trouver  d.uis  son 
cachot,  le  salue,  l'embrasse  el  l'exliorle  par  toutes 
sortes  de  moyens  ;  mais  le  cmidainné  n^:  daignait 
pas  même  lui  icpoiidre.  Il  lui  propose  de  réciter  avec 
lui  une  ['rière  fort  courte  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge;  c'était  le  Memorare.  qu'on  apptdie,  à  cause 
de  cela,  la  prièiedu  père  Bernard;  mais  le  prison- 
nier la  lui  laisse  dire  seul  et  ne  desserre  pas  les  lè- 
vres. Alors,  transporté  d'un  sainl  zèle,  il  preiul  un 
exemplaire  de  celle  piiére  et  s'efforce  de  le  faire 
entrer  dans  sa  bauclie,  en  lui  disant  :  c  l'nisipie  tu 
n'as  pas  voulu  la  dire,  lu  la  mangeias.  i  Celui-ci,  qui 
avait  les  lers  aux  pieds  et  aux  nuiiis,  ne  pouvant 
se  défendre  cimtre  ces  tentatives,  primiil,  pour  y 
meltie  un  terme,  de  réciter  la  prière.  Ils  se  nieltenl 
à  genoux  ,  et  à  peine  le  père  Bernard  a-t-il  dit  les 
premiers  mots,  que  le  condamné  se  trouve  changé 
tout  à  coup  el  confesse  ses  lautcs  avec  les  seiiti- 
nients  d'une  contrition  si  vive,  qu'il  tombe  mort,  en 
Aersant  des  lamies  el  en  poussant  des  smglots.  Le 
père  Bernard  prêchait  plusieurs  fois  par  seuiaine,  et 
ses  discours  produ  sait-nt  des  fruits  admiiables  , 
quoiqu'il  pnlàt  sans  préparation.  Il  était  âgé  de 
cinquante-trois  ans,  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de 
samieié  à  Paris,  le  "là  mars  Ili4l,  après  avoir  fondé 
le  séminaire  des  Tienle-Trois.  La  cour  et  le  clergé 
ont  sollicilé  sa  lié  iiilicalion  à  plusieurs  reprises. 

CLAUUL-MAUTIM  (le  vénérable  ,  niuine  de  Mar- 
mouliers,  près  de  Tours,  llori>»ait  dans  le  xvii'  siè- 
cle. Un  rapporte  de  lui,  que  quand  il  éprouvait  des 
lenlalions  contre  la  pureté  pendant  ia  nuit,  il  se 
rendait  au  jardin  et  se  meltait  nu  au  milieu  d'un 
groseillier  épineux,  et  essuyait  ensuite  ses  plaies  avec 
des  orties,  ti  est  niinme  dans  quelques  calendriers 
de  France  sous  |.-  !l  août. 

CLÉ.MtM'  CULLII^N  (le  vémrable),  cliain)ine  de 
Sainl'Caradcu,  fut  massacré  i)  Dunzy  en  Niveioais, 
l'an  l5o9,  par  les  calvinisles,  avec  dix  autres,  tant 
préircs  que  lanpies.  Son  corps,  qui  avait  été  enterré 
sur  la  paroisse  de  Bagnaux,  lut  transporte  boleiinel- 
leni'iii  avec  ceux  de  ses  compa^imns  dans  l'église 
de  Noire- Dame- du-i'i é  ,  et  inlinmé  près  de  lau- 
tel  de  baini  Biaise.  Celle  ccréiuonie  eut  lieu  le 
àô  avril  1.J7.S. 

CLIN  (saint)  Cliiiui,  est  honoré  comme  martyr  à 
Trévoux,  où  il  y  avait  de  ses  reliques  :  il  y  en  avait 
aussi  à  lounius,  où  elles  lurent  biùlées  par  les  cal- 
\ini-leè  en  lolii. 

CLL.M  ^saint)  est  patron  d'une  église  dans  uo  vil- 
lage de  iiiisg.iw. 

COCCA   (saint)  est  honoré  en  Irlande,  sa  patrie. 

CoOULÉbl  (sainte),  lloccliea,  nourrice  de  sainl 
Kiaran  >.u  ^ueraii  el  de  sainte  Lidanie,  llurissail  en 
Irlaiidi:  au  commencemenl  du  vi'^  siècle,  ci  elle  a  été 
bonon'e  dans  la  Mjmuionie  d'un  culte  public  jus- 
qu'an  X  N  .1'  siècle. 

tULMlLD  ou  KtNBtu,  roi  de  Mercie,  était  fils 
de  Wnlleie  <'t  Je  sainie  bnnénilde.  Deux  de  ses 
Il  ères,  WiiKade.  et  huttii,  sont  honores  comme  mar- 
tyr ^,  el  sa  .sueur  Weruburge  est  hoiioruc  comme 
vierge.  Il  éialt  encore  trop  jeuae  pour  rcgacr,  lors- 


que le  roi  son  père  mourut  en  673  ,  et  la  cou- 
ronne passa  à  Ethelred,  son  oncle,  qui  ne  l'ac- 
cepti  que  dans  l'intention  de  la  lui  remettre  plus 
tard;  ce  qu'il  lit  en  effet  vingt-neuf  ans  après, 
pour  preiidie  l'habil  dans  le  monastère  de  liardney, 
dimi  il  devint  a  •'lé.  CoenreJ  élant  monté  sur  le 
trône  en  704,  gouverna  avec  aillant  de  piété  que  de 
prudence,  el  .s'appliqua  surtout  à  étendre  le  royaume 
de  Jésus-Christ  en  exlirpaul  l'idolâtrie.  Après  cinq 
ans  de  rè,,'ne,  il  céda  le  trône  à  son  cousin  germain 
Ctiéired,  et  se  rendit  ensuite  à  Kcime  avec  Offa,  roi 
des  Saxons  orientaux.  Il  entra  dans  un  monastère  de 
celle  ville,  où  il  mnurut  saintement,  après  avoir 
édilié  la  coinmunauié  par  ses  vertus. 

COLVPHI.N  (sailli),  Colaphinus,  cvêiiue  de  Quida- 
lel,  ville  aiijinir  l'Iini  ruinée  et  dont  le  siése  épisco- 
pal  a  élé  tiansiéré  à  S aiiii-.Malo,  est  honoré  en  Bre- 
tagne, surtiini  dans  son  ancien  diocèse. 

COLLAGIE  (la  bienheureuse),  Collagia,  vierge  et 
reKgieu-e  de  l'ordre  de  la  Merci,  llorissait  en  Espa- 
gne dans  le  xiv'^  siècle,  el  elle  est  mentiiinnée  avec 
éloge  par  Zuiiîel,  dans  la  vie  de  saint  Pierre  No- 
la^que. 

COLUANEL  (saint) ,  Colmanellus,  est  honoré  comme 
évêiue,  en  Irlande,  sa  patrie. 

CULUBE  (saint),  Colobius,  est  auteur  de  la  vie  de 
sainl  Paése. 

COLO.MBAN  (saint),  Colombanus ,  est  honoré 
comme  évêque  dans  la  Lagcnie  en  Irlande. 

C0LO.Mti.\N  ,  religieux  trappiste,  naiiuit  à  Abbe- 
ville  vers  l'an  l.iSO,  et  se  distin;;na,  dès  son  enfance, 
par  sa  piété  et  son  amour  pour  les  pauvres.  Il  babi- 
liil  Marseille  et  l'édifiait  par  l'éclat  de  ses  vertus, 
lursque,  en  1710,  il  alla  prendre  l'habit  religieux  à 
Buonsolazzo  en  Toscane,  dans  un  munasiére  de 
l'indie  de  Cîteanx,  qui  suivait  la  réforme  de  la 
Trappe.  11  s'y  li>  bientol  ailmirer  par  une  charité  ar- 
dente, une  huinilile  profonde,  un  rare  esprit  de 
componction  et  de  prière,  une  sainte  avidité  pour 
toutes  les  pratiques  de  la  mortilical;on.  L'abbé,  qui 
se  disposait  à  se  décharger  sur  lui  d'une  partie  du 
gouvernement  de  la  communauté,  en  attendant  qu'il 
devint  son  succe-seur,  lui  ordonna  de  se  préparer 
à  la  réception  des  saints  ordres.  Culomban,  qui 
avait  loujuuis  obéi  sans  réplique,  employa,  celle  fois, 
les  représenlalions  et  les  larmes;  il  aurait  ni^ne 
pris  lu  fuite  sans  le  vieil  de  st.ibilité  qui  le  retenait; 
mais  il  eut  beau  laire,  l'alibé  le  força  de  rect;voir 
tous  les  ordres  jus  {u'au  diacoiïai  inclusivemeiit.  Il 
ne  restait  plus  que  la  piétrise  dont  l'idée  seule  le 
glaçait  de  terreur.  Ne  saclianl  comment  se  soustraire 
à  celte  redoutable  dignité,  il  recourt  à  Dieu  et  le  con- 
jure a  vec  une  lerveur  inexprimable  de  ne  pas  permettre 
qu'il  soit  ordonné  prêtre.  Sa  prière  fui  exaucée  ;  car 
il  lui  tomba  sur  les  mains  une  paralysie  dont  il  mou- 
rut peu  de  temps  après,  en  1714,  dans  un  âge  peu 
avance. 

CULUMBE  (sainte),  manyre  à  Rome,  n'avait  i|uo 
quatorze  ans  lorsqu'elle  versa  son  sang  pour  Jcsus- 
Christ.  Son  existence  a  élé  révélée  par  la  déenuveric 
de  son  c>rps,  trouvé  en  IMl'J  dans  le  rimctièro  de 
Sainl-Calépotle.  (irégoire  XVI  eu  a  lait  don  aux 
sœurs  de  la  chanlc  de  Modéne. 

CULUMIÎE  DE  KIETI  (la  vénérable),  werge  du 
tiers-ordre  de  Sainl-DiMiiinique,  llorissait  sur  la  fin 
du  xv-'  siècle,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le 
'i,{  mai  LUI.  Elle  est  nommée  dans  quelques  calen- 
driers le  jour  de  sa  inori. 

COLO.MHE  (saint)  était  honoré  autrelois  à  Moyen- 
vie  en  Lorra.ne,  où  l'on  gardait  une  partie  de  ses 
reliques. 

COLOMBE  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
paroissiale  du  diocc.ie  d'Angoulême. 

COLO.MBINE  (sainte),  C'i//uiH(tiHa,  vierge  et  mar- 
tyre, était  une  des  compagnes  de  sainte  Llisule  ;  son 
corps,  porte  en  E»|iagiie,  se  garde  ii  l'oblel  en  Ca- 
talogne. 
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COLOMIÈRE  (sainte),  Columbaria,  est  honorée 
dans  l'ancien  diocèse  de  S>inic:^. 

COLVANDRI':  (-^aini),  Colvander,  esi  honore  à 
Rome,  et  son  coi-ps  se.  garde  dans  le  cipielière  de 
Callisle,  sons  Ij  chnpelle  .lile   thimiiie,  tjuo  radis  ? 

CONCOnDE  (sailli),  évêine  d'Arles  ,  dont  le  corps 
se  garde  dans  nn  lonihean  qn'cui  lui  a  iTiRC  dans  la 
grande  crvpie  de  Sainl-llonorai,  église  qni  éiait  au- 
trefois d-'sservic  p;ir  des  Minimes. 

CON'iAK  (saint),  C'H/ijnriis ,  est  honoré  comme 
solitaire  en  Angleterre. 

CONON,  moine  d'Ilemniérode,  monastère  de  l'or- 
dre de  ClieauN,  dans  le  diocèse  de  Trêves,  sortait  de 
"a  noidc  famille  de  Mailberg.  Il  embrassa  la  carrière 
militaire  et  servit  avec  distinction.  Il  prll  part  à 
l'ime  des  dernières  croisades,  et,  à  son  retour  de  la 
lerr»;  sainte,  il  prll  l'Iialiil  nionasiiqui!  cl  (il  iiendanl 
trois  tins  rédillcalinn  de  la  conmiunami^  d'll>mmé- 
mde,  lionl  il  se  montra  le  modèle.  Eiaiii  au  lit  de  la 
inorl,  il  dit  à  son  abhé  :  <  J'ai  pris  l.i  cruiv  un  ven- 
dredi; j'ai  passé  la  mer  nn  vendredi  pour  le  v  iVage 
de  JélHsab'hi;  c'est  nn  vendredi  que,  dans  ma  cli.i- 
jii'lle,  j'ai  pris  la  résidiidon  d'cnlrcr  dans  vr.lre  ordi(»; 
c'est  un  vendredi  que  j'ai  riçu  l'iiabil  de  religieux; 
qiiô  me  re><le-t-ll  qtie  de  mi'urlr  un  vendredi?  >  Son 
désir  lut  exaucé,  cl  il  moUI-ut  en  odeur  de  sainleié, 
le  Vendredi  snlvitiit. 

CONKADIN  DI-:  lîC.llSCIA  (le  bienhcurouï) ,  do- 
minicain, né  ilans  Celte  vilK;  sur  la  Rn  iJii  ïiv'  siè- 
cle, sortaii  d'inio  famille  iiolde,  et,  après   ses  pre- 
mières éludes,  1)  alla  éiudier  (c  ilrinl  civil  ei  caim- 
iiique  à  rUnivcr>ilè  de  l'ailoue.  (/çsl  d.)ns  celle  ville 
qu'il  prit  rii  ibil  dé  sainl  Uoinini'ijije,  en  1  llti.  L^-.rs- 
qu'il  eut  éié  élevé  i»u  sacerdure,  il  fm  chargé  d'aii- 
iionter  la   parole  de  Dr'u,  et  ses  scnnpiis  jirodui.ii- 
renl  des  citois  mervi-illeuv.    Deicnu  supérieur  du 
Cdiivenl  de  Dr.scis,  il  fut  pnur  ses  religiiux  un  mo- 
dèle de    |ièrreclio».   Les   devoirs  de   ».i  iliarg-  iiq 
i'einpécliàienl  lias  de  contimiev  çi-s  luédicatiou^  qui 
rei.OliveléreiU  i;i  l'ace  île  ^a  ville  Ualale.   !>es  ^iip^- 
rieurs   le  jilalèreql  cnsuile  à  l.i  tète,  du  ci'Uyeiil  do 
ItiilOgne,  dans  lequel  on  venait  de  iél:d)lir  la  résilia- 
rite,  et  quoiqu'il  n'cûi  que  viii^l-lmit  i*iis,  ce  clioi» 
fui  univciscllcinent  ;ipplaudi.  Il  ."C  lnulllr^  le  ivéïoe 
à  Dologne  qu'à  Urescia,   suit  dans  les  çliairi;»  çlirc- 
liennes.  soil  diiis   sou   couvent.   Lorsque  la  pe»ie 
éclata  dans  !e  iiolonais.  Il  se  dévoua  sans  réserve 
au  service  de^  pe?liléiés  ei  leur  prodinuq,  ainsi  que 
ses  religieux  que  son  exemple  animait,  tous  les  çe- 
ciurs  de  rime  et  du  corps  que  rctlain.'iil  leur  ^ri>^.e 
jiosilioii.  Les  iiolonais  s'élaiil  ensiiilo  révoltés  conlre 
Je  sailli  sié^ç,  Cooiadin  ne  ciaignil  pas  de  leur  re- 
jiriicher  hanieiiienl  ce   que  telle  couduito  avait  dij 
réprélnubible,  ei  le   paim  avant  l.ii.cy  un  interJn 
ciMitre  la  ville,  coiuine  iicrsoniio  n'osait  le  publier, 
le  blcnlieureux  se  çliardea  de  ceUe  eouimi>bio>i  q>'_i 
(li-iiiandait  lii'àucoiip  île  courav'i'  cl  qui   l'i-xpo-ail  à 
de  grands  (Jang'-rs.  I(n   >e  (»ai>il  de   lui  coinuiB  d'uu 
tiailré  et  ou  le  jeu  J.iiis  une  pnsun  uii  il  resl.i  plu- 
ticurs  jours  sans  aui'iine  iionrrlure.  Kendu  a  la  li- 
Lcrié,  il  cuiiiliiua  à  pécher  U  souniiskioii  au  |>9po; 
ce  qui  l'exposa  à  île  llOuylf^lL•^  persécuiiims.  Le  cuu- 
>ent  fui  pillé  et  l'un  défrndil  de  rien  donner  aux  re- 
ligieux duut  on  avait  pri'  les  provisions  ;  nuis  la 
}'ruvid<:iice   vint   à  leur  ^i^uiirs.   (  onradiii    l>>t  de 
liuuvcau  euiprisuiiiii;  etcundainné  à  muur.r  de  laïui. 
l)icu  lui  cuukcrvu  niiraculeubeineiit  la  vie,   el  vu  le 
remit  en  lilierié,  quoiqu'il  ci^i  lait  le  sacrilicu  iW  sa 
vie  el  qu'il  désirât  viveiuunt  le  martyre,   i  HéU»  I 
s'v<^r  a  l-il   eu  suruni  de  kon  caiJiol,   le    resliii  d«» 
noci  j  clail  prêt  :  j'.,v.ii-,  éic  appelé,  cl  je  n'en  ai  pat 
été  irouvé  dugnr.  >  Lnlin,  la  paix  qu'il  demindail  k 
l)icu  ilepuit  lunglenipj  d.iii.',  -c>  prières  lut  roAcluc, 
el   le   pap<',  pour   le  rc' i>ni|M'iiM:r  «Je  la   part  qu'il 
avait  pr.sc  i  celle  aOairc,  von  m  Ik  décrier  de  la 
piMiiprc  rDinaiiic  ;   aiai»  (yonr^diii   rclu-a  roue   di- 
gnité el  lu  a);rcer  au  pape   le«  iiiuiiU  du  kun  rcfu*. 


CON 


!396 


Il  reprit  ses  travaux  apasioliques  aven  un  redouble- 
ment de  z'di',  et  ceux  qui  l'avriient  le  plus  persé- 
cuté ne  lardèreiii  p;is  il  devenir  Iei>  plus  sincères  ad- 
mira leurs  de  ses  vertus.  Il  nionriit  viclinie  de  sa 
charité  envers  les  malades  atteints  d'une  épidémie 
qui  l'enleva  lui-même  le  \"  novembre  loi'.l,  n'é- 
lani  guère  Sgé  que  dc  trente  ans.  On  assure  que  soi\ 
tombeau  n  éié  illustré  par  pliisi<Mirs  miracles  el  oi^ 
lui  donne  généralement  le  titre  de  bienlieureux. 

CONS TANCIÎ,  évèque  de  Noriq.ie,  sur  la  fin  du 
v<^  siècle,  est  inciitionné  comme  sainl  dans  la  \"i^ 
de  saint  Séverin,  dont  il  avait  été  le  disciple  et  dont 
il  lut  le  successeur. 

CONSTANTliN  LE  GRAND,  empereur  romain, 
dont  les  prénoms  étaient  C'aius  Flaviia  V  ileriiit 
Aurclius  Llaudius,  éiait  lils  du  Constance  Chlore  et 
de  sainte  Hélène.  Il  naquit  à  Wai^se  en  Dordanio 
l'an  '27i,  et  il  avait  dix-neuf  ans  lorsi|ue  son  père 
fut  as-'iicié  à  l'empiie.  Uioclétien,  qui  l'aimait  i 
cause  de  ses  belles  qualités  et  surtout  de  ses  talents 
milit.iires,  le  retint  près  de  sa  per^ollllc  jusqu'à  smi 
abdication,  (ialèie,  qui  était  jaloux  de  la  laveur 
dont  il  avait  joui  et  qui  cliercliail  à  se  défaire  de 
lui,  l'espiisa  à  toutes  sortes  de  dangers;  mait  Cnu- 
stantin,  aliii  de  s'y  soustraire,  quitta  l'Oneui.  pour 
se  rendre  auprès  de  l'empereur  son  piMe,  qui  se  trou- 
vait dans  la  Giande-liretagne  et  qui  mourut  ii  York 
peu  d.^  temps  après  son  arrivée.  Les  soldais  le  pro- 
clameront eippereur,  et  Son  iiiiajîe,  couroume  de 
lauriers,  fui  envoyée  à  Galère,  ipii  (onseniit  à  le 
reconnailre  pinr  César,  mais  non  pour  Auguste. 
Miximien,  qui  avait  repris  la  pourpre,  le  reeouiiul 
pour  empereur  ;  mais  il  y  mit  pour  <  oiidilitm  qu'il 
répu^lierail  Jliqevviue,  sa  preinieri:  feiiime,  pour  de- 
venir sou  gendre,  en  épousant  s*  lille  Fausia.  Cmi- 
stautin,  uiaitre  ilu  pays  qui  avail  apparli'im  à  son 
père,  c"e.-.l-à-d  re  lic»  Gaules,  i.'e  l'Espagne  et  de 
l'Angleterre,  tourna  se>  armes  contre  les  Fraiies 
qui  rav.igeaienv  les  Gaules,  et  ayant  pasié  le  libin, 
il  les  (aille  en  pièces  et  fait  piisuuniers  deux  Ua 
leurs  rois.  Maxluiieu  Hercule,  qui  avait  essayé  de 
déironcr  Maxence,  son  propre  lil>,  voulut  aussi  ten- 
ter l.i  inèincciDse  conlre  G  nslanliii,  songendie; 
mais  ses  soldats,  in'ligiiés  d'une  telle  conduite,  l'a- 
bandoiinéieot.  Cunsiaiilin  le  pou^^uivll  jnsipie  dans 
Arles  et  s'empara  de  sa  peisoinie  ;  mais  il  lui  lit 
prùec  de  la  vie.  Ayant  altenlé  de  .louveau  aux  jouri 
de  son  gendie,  eu  pui/nardant  on  eiinui|ue  qui  el:iil 
coiici  édan»  le  lit  de  Coiislanlni,  celui-»  i  le  Ulctrau- 
glcreu  508.  .Maxence,  sous  prétexte  de  venger  la 
mort  de  son  père,  se  dispos.iii  à  inarelu  r  contre  lui, 
îorsipio  Conslanllii  le  prévint  et  se  rendu  e.n  llatiu. 
Arrivé  près  do  Itoine,  lorsque  les  deu\  armée:»  !•• 
reiil  en  piésence.  Conslanli",  se  voyani  iulurieur  eu 
nombre,  invoqua  le  secours  du  vrai  Itieu.  Sa 
piiere.  liiiie,  euiuino  il  s'avan(,'ail  avec  une  partie  de. 
Ses  troupes,  un  peu  après  undi,  il  vit  dans  le  ciel 
une  croix  Imnineiibe  avec  celle  inscription  :  G'ehl 
par  ce  signe  que  lu  vaiiicra>.  La  nuit  suivaiile,  il 
cul  une  Vision  d.ins  laquelle  Jésus-Clirisl  lui  oidonna 
de  laire,  représenter  cellu  cioix  cl  de  s'en  scivir 
pour  étendard  d«u«  le  coiiil>al.  Il  ukéil,  et  lit  Uirc 
au>siti>l  U  eélébie  iKiuniére,  connue  suus  la  nom  de 
Libarum.  Le  iiiéine  jour,  la  b.ilaille  ae  livr.i,  cl 
AI  ixeme  vaiuca  se  noya  dam.  le  libre,  parée  que  le 
pon  de  li.il  aux  cpi'il  avail  fiil  jeter  sur  a-  lluuve  se 
ruiiqiii.  Le  leitdAUi-iin,  il  entra  eu  inunipUaleur 
daii)  Rome,  Ut  pardonna  géneicuacuicut  a  .s<'t  enne- 
mis. Le  téiMi  lit  élever  eo  s-n  lnuineiir  uu  -rc  do 
(ri'unplie  pu.  r  perpétuer  le  «uuvonir  «le  sa  vielutre, 
el  ce  niitiiuiiiciit  vxi-lo  encore  à  llomt;.  On  lui  éri- 
ge i  aussi,  sur  une  ih's  pi  «ces  de  la  vii.e,  une  iliiliie, 
ou  il  ei'ijt  repces«<iic  leoaiit  en  uum  une  croii  ne 
liiii  de  lagii".  L'année  wivaol-  (•'il.')),  il  »e  renUil  il 
^il.aïk.  ou  se  irousail  Liciiiiii>.  a  ipii  il  donni  en 
piariage  sa  «œur  tounUuice.  Le»  deux  empereurs 
|K>ileiuui,  do  ovitcorl,   uu  cJit  eu  laveur  de*  Clu$- 
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tiens  à  qui  on  donnait  le  droit  de  renirer  dans  les 
biens  dont  ils  avaient  éié  dépouillés  pendant  les 
dernières  persécutions,  avec  défense  de  les  in()iiic-  - 
ter  et  de  les  exclure  des  fondions  publiques  ;  mais 
Licinius  ne  persévéra  pas  longtemps  dans  se>  bonnes 
dispositions  envers  les  cbréiiens,  et  il  recoiumença 
à  les  persécuter  par  haine  contre  (<onsiautin  dont  11 
éiait  devenu  jalouv.  Les  deux  empereurs  marcbèrent 
l'iiii  contre  l'autre,  et  leurs  armées  se  rencontrèrent 
auprès  de  Cibales  en  Panuonie.  Avant  d'en  venir  aux 
mains,  Constantin,  entouré  d'évé  |ues  et  de  prêires, 
implora  avec  ferveur  le  secours  du  Dieu  des  cbrétiens, 
pendant  que  Licinius,  de  son  coié,  faisait  demander 
par  ses  devins  et  ses  raagiciciis  la  protection  des 
faux  dieux.  Celui-ci  futv;iincu,  et  demanda  ensuite 
une  paix  qui  lui  fut  accordée.  Mais  la  guerre  se  ral- 
luma bientôt  après,  et  Li(  inius  essuya  une  seconde 
défaite  prés  de  Ca'cédoine.  Constantin  te  poursuivit 
dans  sa  fuite,  et  l'ayant  aiieini  à  Nicomédie  où  il 
s'était  réfugié,  il  le  lit  étrangler  en  32i.  C'est  ainsi 
qu'il  devint  niaiire  de  tout  l'empire  romain,  et  quoi- 
qu'il ne  fût  que  catéchumène,  on  peut  dire  qu'il  Ut 
monter  la  reli;;ion  sur  le  troue  avec  lui.  Sans  parler 
de  toutes  les  mesures  qu'il  prit  en  faveur  de  l'Kjlise, 
il  (it  assembler  le  concile  général  de  Nicée,  en  523, 
et  se  chargea  de  tous  les  fiais  île  celte  graiidii  as- 
semblée qu'il  honora  de  sa  présence.  Il  poussa  la 
déférence  envers  les  l'èies  du  concile  jusqu'à  rester 
debout,  et  il  ne  voulut  s'asseoir  que  sur  leurs  in- 
slances  réitérées.  Quand  il  en  rencontrait  de  ceux 
qui  avaient  confessé  Jésus-Christ  dans  les  tourments, 
il  baisait  leurs  glorieuses  cicatrices,  espérant  obtenir 
de  ce  saint  atloucliement  une  bénédiclion  particu- 
lière. W  exhorta  les  évêqucs  à  apaiser  les  divisions 
(|ui  troublaient  l'Eiilise,  déclarant  qu'il  n'avait  voulu  se 
trouver  au  milieu  d'eux  que  comme  un  simple  fidèle, 
et  qu'il  leur  laissait  une  pleine  liberté  de  traiter  les 
i|uesiions  de  la  foi.  Le  concile  dura  trente-six  jours  ; 
lorsqu'il  fut  terminé,  Constantin  eu  rendit  grâces  à 
IMeii  par  une  fèle  solennelle  et  lit  un  festin  avec  tous 
les  Pères.  Lorsqu'ils  furent  sur  le  point  de  partir,  il 
leur  adressa  un  b(-au  discuiirs  pour  leur  dire  ailieu. 
l-cs  ariens,  furieux  de  ce  qu'il  s'était  déclaré  contre 
eus,  jetèrent  des  pierres  à  ses  statues,  el  comme 
>es  courtisans  lui  di-aient  qu'on  avait  meut  tri  sa 
lace,  il  passa  sa  main  sur  son  visage  et  dit  en  riant  : 
4e  n'y  sens  nucun  mal.  Il  jeta  les  fondements  deCon- 
slantinoplti  en  Tji'J,  en  faisant  de  Bysance,  ville  qui 
avait  (lé  presque  ruini'Csoiis  l'i'nipereur  Sévère,  une 
capitale  qui  répondit  à  la  graiidiur  de  l'empire.  Il  en 
agrandit  l'enceinte,  la  décora  de  places  [lubliques, 
de  fontaines,  d'un  cirr|uc,  d'un  palais,  et  lui  donna 
son  nnin.  Arius  et  s  s  partisans,  c>i.danmi's  à  Nicée, 
cliercbciit  à  circonvenir  l'i'inperfur  et  |iarvienniMit  à 
le  tromper  par  leur  hypocrisie;  car  s'il  lappela  de 
Sun  exil  riiériisiarqiic  el  s'il  donna  des  ordri  s  pour 
ijo'on  le  reçut  duns  l.i  cninniunioii  de  l'Ëglise,  c'est 
parce  qu'il  le  croyait  orthodoxe,  d'a)>res  ses  protes- 
tations el  ses  piolegsions  de  foi.  S'il  ne  fut  pas  bien 
disposé  en  laveur  de  saint  Alhanase,  si  inéine  il  alla 
jui><|u'a  le  reli'guer  en  Occident,  ce  ne  fut  pas  par 
;ii(ai:heineni  pour  la  cause  arienne,  mais  parée  que 
les  .Vrieiis  av.iient  calomnii'  près  de  lui  le  saint  pa- 
tiiarcoe  sur  des  points  qui  n'iniére^saient  pas  la 
doctrine  de  Nicée.  Si  eiitin,  sur  le  point  de  mourir, 
il  se  lit  administrer  le  baptême  par  Eusebe,  ■  vôque 
de  Niconiedie,  l'un  des  chcis  de  l'arianisnic,  c'est 
qu'il  se  trouvait  alors  dans  son  diocèse  et  q  l'Eu- 
scbe,  qui  savait  dissimuler  ses  sentiments,  ne  passait 
pas,  à  sus  yeux  pour  être  entaché  de  celle  hén'sie.  La 
c.iiholicité  de  Constantin  ne  peut  donc  être  mise  en 
doute,  quoique,  dans  les  dernières  années  de  son 
règne,  il  ait  accrédité,  sans  le  vouloir,  le  |iarli  d« 
l'erreur.  Sans  doute  on  peut  lui  re|irocbcr  des 
laiites,  mais  il  les  racheta  par  d'cmiiieiiies  ver- 
tus, par  une  piclé  tendre  el  siiiciTe,  par  le  zèle  qu'il 
mil  a  éiuiidre  et  à  Uiru  tleurir  le  cliristiantsmc,  par 


les  lois  pleines  de  sagesse  qn'il  porta  en  faveur  de  la 
religion  et  par  les  saintes  dépositions  avec  les- 
quelles il  reçut  le  baptême  ainsi  que  les  autres  sa- 
cremenis  de  l'Ku'Iise.  Il  mourut  le  22  mai,  jour  de  la 
Pentecôte  de  l'année  337  à  l'âge  de  soixante-trois 
an<,  après  avoir  partagé  l'empire  entre  ses  trois  fils, 
et  il  fut  enterré  dans  l'église  des  saints  apôtres,  qu'i} 
avait  fait  bâtir  à  Constanliuople  pour  lui  servir  de 
si'(iultuie.Quoii|ue  quelques  écrivains  lui  aient  repro- 
ché son  éducation  négligée,  dans  plusieurs  circon- 
stances il  donna  des  (irenves  de  son  savoir.  H  élaîl 
naturellement  éloquent  et  parlait  avec  facilité  en 
public.  Il  composa  et  piêcha  |i!u«ieurs  sermon'^ 
entre  autres  un  discours  îi  l'assemblée  des  saints, 
prêché  à  Constantliinple  le  jour  de  Pâques.  Plu- 
sieurs martyrologes  d'Occident  marquent  sous  le  2â 
mai  sa  fête,  ijni  s'est  célébrée  dans  diverses  égliseâJ 
Les  Grecs  et  les  .Moscovites  la  célèbrent  encore  là 
jour  préfédenl.  —  21  et  22  mai. 

CONSTANTIN  111,  roi  d'i^lcosse,  succéda,  en  004, 
à  Donald  VI  et  se  montra,  sur  le  trône,  un  chrétien 
zélé  et  nu  prince  ami  de  la  justice;  mais  ses  armes 
ne  furent  pas  heureuses.  Vaincu  une  première  fois 
par  Atlielslan,  roi  d'Angleterre,  il  eut  la  douleur 
de  voir  son  fils  retenu  prisonnier  par  ce  prince.  Ayant 
recommencé  la  guerre  en  937,  il  fut  défait  de  nou- 
veau, ce  qui  le  détermina  à  abdiquer  la  couronne 
en  favenrdeMalcilm  l'^"',  son  cousin,  parce  que  son  fils 
Indulplie,  qui  régna  plus  lard,  était  eiKore  entre  les 
inaiiis  des  Anglais.  Constantin  se  relira  au  mona- 
stère ds  Sainl-Anilré  où  il  vécut  encore  cinq  ans,  >c 
préparant  au  passage  de  l'élernilé  par  la  pralique  des 
œuvres  de  pénitence.  Il  mourut  en  '113,  el  plusieurs 
historien'*  d'Ecosse  lui  domient  le  titre  de  saini. 

COPAGK  (sainte),  Pompeia,  mère  de  saint  Tug- 
dual,  évêque  de  Tréguier,  dorissait  au  commence- 
nieiit  du  vi^  siècle,  et  elle  est  lionorée  à  Land-Coêl, 
en  Basse-Brelagne,  où  l'on  garde  son  corps  dans 
l'église  piroissiale. 

CO'r'HÈS  (saint),  prêtre  et  solitaire,  naquit  sur  la 
fin  du  iW  siècle  et  fut  un  des  principaux  disciples 
de  saint  Sluce,  qui  éiablit  plusieurs  mon.iStèies  dans 
une  Solitude,  près  d'Ilerniopolis.  Il  avait  près  tlè 
quatre-vingts  ans,  lorsque  Kulin  le  visita,  eî.  il  était 
renommé  au  loin  |iar  sa  sainleti'  et  par  ses  miracles, 
l'eiidant  que  Rufin  et  ses  compagnons  de  voyage 
s'enlrelenaient  avec  lui,  ils  virent  un  paysan  qui  te- 
nait un  pot  plein  de  sable.  Ils  demandèr(;ni  an  saint 
vieillard  ce  que  cela  signifiait.  —  Il  n'était  pas  à 
propos,  mes  enfants,  que  je  v  lus  expliquasse  la  dé- 
marche de  cet  homme,  pour  ne  |>as  m'exposer  à  me 
glorifier  de  ce  qui  est  l'oeuvre  de  Dieu  ;  mais,  puis- 
que cette  explication  peut  vous  être  utile,  je  vous 
dirai  ce  que  Dieu  a  daigné  opérer  pir  mes  mains. 
Les  terres  des  environs  étaient  si  stériles,  que,  quel- 
que culture  qu'on  leur  donnât,  à  peine  rappoiiaient- 
elles  deux  épis  pour  un;  encore  se  formait-il,  dans 
ces  l'pis,  de  certains  vers  i|ui  les  coupaient  avant 
leur  malurilé.  Ces  malheureux  culiivateurs  s'élaiii 
fa.ls  chrétiens,  me  prièrent  de  demander  au  Seigneur 
l'amélioration  de  leurs  propriétés.  Je  le  ferai,  leur 
dis-je,  mais  il  faut  que  votre  foi  accompagne  mes 
prières.  Alors  ils  prirc;nl  de  ce  sable  sur  lequel  je 
maicbc  et  me  le  présentèrent  pour  que  je  le  U-nisse  ': 
ce  que  je  fis  en  leir  disant  :  Qu'il  soit  fait  selon  Vo- 
tre loi.  Ayant  mêlé  ce  sable  avec  le  grain  qu'ils  vou- 
laient scnicr,  el  par  un  miracle  de  la  Providence, 
leur  récolie  fui  plus  abondante  que  dans  aucun  lieu 
de  l'Egypte.  Telle  esi  l'origine  de  la  coutume  qui 
les  fait  venir  ici,  deux  fois  rannce,  afin  que  la  bé- 
nédiction du  Seigneur,  donnée  par  mon  mini-tère, 
leur  soil  toujours  aussi  profitable.  — Coprès  leur  ra- 
conta au-si  la  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  «q 
inanicliéeii,  un  jour  qu'il  se  tnuivait  à  la  ville,  tts 
ciilrcrenl  en  coiilérence  devant  le  peuple,  et  l'Iiéré- 
tiqui!,  qui  éiail  be.iu  parleur,  divaguait  sans  cesse  el 
sortait  toujours  de  la  question.  Coprà»,  cra^stiaiU  ^ue 
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ses  (iiscDiMs  ariificieiix  ne  fissenl  illusion  à  la  fouie, 
mit  fiii  à  la  «tispiile  pur  une  proposition  (|ui  parailrail 
clrango,  si  elle  ne  lui  avait  cic  inspirée  d'en  haut. 
<  Qu'on  allume  un  gr.inil  feu  surieit.'  place,  s'écrie- 
t-il,  ei  nous  y  enlriTcms  tous  deus  :  s'il  ariive  que 
l'un'  de  UMUS  ne  suit  p:is  l>rùli'.  la  foi  qu'il  prolesse 
sera  ifime  pour  véritable.  )  Ces  paroles  luiiiit  accueil- 
lies avec  (le  grandes  acclamati(Uis,  et  aussitôt  on  al- 
luma le  feu.  Coprès  prit  le  maincliéen  par  la  main 
pour  l'y  faire  entrer  avec  lui;  mais  il  répondit  que 
chacim  devait  y  entrer  à  son  tour,  et  que  Cuprés  de- 
vait passer  le  premier,  comme  étant  l'auleur  de  la 
proposition.  (!elui-ci,  invoquant  le  nom  de  Jésus- 
ClirKt,  se  préeipite  dans  les  Qanimes,  qui  s'ccaitenl 
à  driiile  et  à  gain  lie,  pour  ne  pas  l'atteindre.  11  de- 
meura ainsi  au  milieu  au  leu,  pendant  une  demi- 
heure,  et  il  eu  sortit  sens  la  moindre  brûlure.  Ou 
crie  au  miracle,  et  l'on  presse  le  manicliéeii  de  subir 
aussi  l'épriuve  :  cnuiine  il  s'y  relusi;,  la  multitude 
le  pousse  dan-  le  bra>ier.  et  (|uuiqu"il  n'y  liit  resté 
qu'un  instant,  il  en  sor-it  tout  déligmé  par  les  tlani- 
mes,  et  il  fut  aiissiiùt  iliassé  de  la  ville.  Cjuaiii  à  Co- 
près, il  fut  coiiiliiit  en  triomplie  à  l'é^jlise,  pour  y 
rendre  grâces  à  Dieu.  Passant  un  jour  près  d'un  leni- 
plc  où  les  païens  sacnliaient  aux  dieux,  son  zèle 
s'enflamme  et  il  leur  dit  :  Onmment  peut-il  se  faire 
que  des  liiimmes  raisunnablcs  ulfrent  des  victimes 
à  des  idoles  muettes  et  insensibles?  iNe  dunnez-^uus 
pas  à  penser,  en  agissant  ainsi,  que  vmis  manquez, 
comme  elles,  de  sens  et  de  jugement?  Ces  paroles 
produisirent  un  tel  effet,  qu'ils  ouvrirent  les  yeux, 
se  ci!uverlircnl,  et  d'idolâtres  devinrent  chrétiens. 
Dans  une  réuninn  des  solitaires  du  voisinage,  comme 
la  coiiversaliun  toud)a  sur  le  grand-prélri-  MKlcIiisé- 
dec,  l'abbé  Cuprés  fut  invité  par  l'assemblée  à  dire 
son  sentiment  sur  ce  mysti'rieux  personnage,  l'our 
toute  réponse,  il  s'éiiria  :  Millieur  à  loi  Copiés,  si, 
coiipable  de  négligence  pour  ne  pas  faire  te  que 
Dieu  t'i.idonne,  tu  osos  l'empiérir  de  cllo^e8  qu'il 
ne  l'i  blige  pas  à  connaitie!  Frappes  de  ces  paroles, 
les  frères  se  retirèrent  en  silence  dans  leurs  cellules, 
pour  en  faire  le  sujet  de  leurs  méditations. 
CUItA.N   (saint)  e&l  lionorc  dans  le   diocèse  de 

LailgreS. 

COIt.MKIL  (saint)  est  patron  d'une  église  qui 
porte  son  nom  dans  le  diorè-e  du  Puy. 

COIl.Mill.LE,  évèqiie  d'Iimda,  llorissait  dans  le 
V»  siècle.  Il  y  a  des  auteurs  qui  lui  donnent  le  titre 
de  bienheureux,  et  il  y  eu  a  d'autres  qui  lui  doniiciil 
celui  de  saint. 

CORNEILLE  DE  LA  PIEIIRE  ou  a  Lapide,  jésuite, 
naquit  à  Itocbolt,  dans  la  Campine,  en  \UiH>.  Eiaiil 
entre  dans  la. compagnie  de  Jésus,  il  s'y  consacra  à 
l'étude  des  langues,  et  surtout  à  l'étude  de  l'Kcri- 
iiire  saitile.  A;iré-  avoir  professe  avec  succès  à  Lou- 
vain  et  .à  Koim>,  il  mourut  dans  cette  dernière  ville, 
le  12  mars  1057,  âgé  de  soixante-onze  ans.  La  ré- 
putation de  sainteté  dont  il  jouissait  pendant  sa  vie, 
fol  caille  qu'on  l'eiiLcm  dans  un  endroit  à  part, 
pour  ipi'im  pi^t  distinguer  son  corps,  lors(|iril  s'agi- 
rait, djiis  l.i  suite,  de  sa  béatillcation.  Il  a  laisse  dix 
volumes  de  coinnieniaiies  sur  l'Ecriture  sainte,  les- 
quels ont  été  abrégés  pir  Tirin  cl  .Menocliius. 

CUItU>.\'r  (saint)  csi  bunuré  dans  le  Limousin, 
a\ee  le  iitie  ilévéque. 

CilKl'sCAl  (sainl)    est  honoré  dans  le  Herri. 

CU>MEe  (saint),  Cotmea*,  efil  tionurc  à  Gravé- 
dune,  en  l,i.mb:irdie. 

CUUItKS  (s;iiiit)  est  patron  d'une  église  du  dio- 
rè«e  de  IliTdeam,  biquelle  dépcndail  autrefois  do 
l'abbaye  de  i;i  ^eauvc-M.nre. 

CUlIKUlX  (saini),  Coruiru/w,  éUil  lionuré  au- 
irefiua  à  Itnurd  eu. 

CI;EA(.  (<»ini)  était  auirefoi»  honoré  daui  l'ancien 
dioréïe  de  Lccloure. 

CUKIti:i,E  (saillie),  Creduta,  inariyre  en  Afrique, 
mourut  de  laini  en  prison. 
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CRESCENCE  (sainte),  Crescentia,  vierge,  inouru. 
jeune,  après  avoir  consacré  à  Dieu  sa  virginité,  et 
fut  inliuniée  à  Paris,  où  l'on  voyait,  du  temps  de 
saint  Crégoire  de  Tours,  son  tombeau  avec  cetto 
épitaphe  :  Ici  repose  Crescence,  jeune  lille  consacrée 
à  Dieu.  Le  même  saint  Grégoire  rapporte  plusieurs 
miracles  opérés  par  son  intercession,  un  entre  autres 
par  leijuel  le  président  de  la  Monnaie  fut  guéri  d'une 
maladie  grave,  pendant  laqm-lle  Crescence  lui  avait 
apparu  el  lui  avait  déclaré  (|ii'il  récupérerait  la  santé, 
s'il  faisait  bâtir  une  clia|ielle  sur  son  tombeau:  ce 
qu'il  lit  sur-le  cbamii,  et  au-sitot  l'ouvrage  terminé, 
il  (u!  guéri.  Ou  l'invoquait  surtout  pour  les  maux  de 
dents;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  lui  ail  jamais  rendu 
aucun  culte  public. 

CREbCEiNCE  IIOESSIN,  religieuse  du  tiers-ordre 
de  Saint  Eraii(;ois,  naipiil  à  K.lulbeur^ell,  en  Soiiabe, 
le  20  CM  toliie  1081,  et  mourut,  en  odeur  de  sainteté, 
le  5aviil  1744,  à  l'âge  deciiiquanleiieuf  ans  et  demi. 
Elle  passa  sa  vie  de  la  inanicre  la  plus  édiliaute,  cl 
poussa  la  pialiiiue  des  vertus  chrétiennes  à  une  per- 
fection émliieiite.  Son  tombeau  est  devenu  un  lieu  de 
)iélerinage,  qui  est  visité  par  un  grand  concours  de 
iidcles.  Le  i>rocés  de  sa  canonisation  est  coinmencé 
depuis  le  siècle  dernier,  et  il  parait  qu'il  n'a  été  sus- 
pendu (|ue  par  rapport  à  quelques  siiigularilés  que 
pré-cnie  l'histoire  de  sa  vie. 

CUESPIC  (saint)  est  patron  d'une  église,  dans  le 
diocèse  de  Rodez. 

CKKSSIE  (saiute)  est  honorée  dans  le  diocèse 
d'.Xuch. 

CRIOl)  (saint),  solitaire,  se  mit  sous  la  conduite  de 
saint  Marcuii  ci  raccompagna  à  la  cour  de  Cbilde- 
ben,  lorsque  Marcou  alla  demander  à  ce  prince  la 
permission  de  bàiir  un  inonaslére  dans  la  terre  de 
Naiileml.  Il  îialiita  quelques  aimé  s  ce  inonaslèra 
fondé  veis  ie  milieu  du  vi»  siècle  et  il  obtint  cii>uiie 
de  saint  Marcuu  1 1  permission  d'aller  avec  quelques 
autres  religieux  des  plus  Icrveiils,  mener  la  vie  ana- 
cboiélii|ue  dans  l'ile  di;  Jersey.  Le  sa, ni  abbé  vint 
aussi  fonder  un  monasten;  pour  y  placer  ccuk  de  ses 
disciples  qui  ne  trouvaient  plus  de  place  à  >aiileuil, 
dont   la  conimimaulé  ali.tit  toujours  en  aiigmeiilanl. 

CROME  un  CKUS.NE  (saiiitj,  prêtre  et  abbé  en 
Egypte,  né  dans  iin  vdiage  iioinmé  Plionix,  se  relira 
dans  un  désert  qui  n'était  qu'à  cpiinze  milles  du  lieu 
de  sa  naissance,  et  y  creusa  un  pu:ls  de  quinze 
brasses  de  prulondeur.  (àiinine  l'eau  éiail  excellento, 
cet  avantage,  si  rare  dans  le  désert,  le  détermina  à 
construiie  une  celluli;  dans  ce  lieu  même.  Apres 
qu'il  eut  iiieiié  quelques  années  la  vie  anachorétique, 
son  évèque  l'eleva  au  sacerdoce.  Il  lui  vint  des  disci- 
ples dont  le  numbie  s'éleva  jiisi|u'à  deux  cenls,  et 
dont  le  plus  célèbre  fui  saint  Jacques,  surnommé  le 
buileiiv.  Pendant  les  soixante  ans  qu'il  vécut  encore, 
depuis  qu'il  était  préire,  il  ne  sortit  jaiiiai>  du  dcserl 
cl  ne  mangea  jaiu.iis  de  pain,  qu'il  ne  l'eùl  gagne 
par  son  liavail.  Lorsque  Ruiin  le  visita.  Il  avait  cent 
dix  ans,  el  jouissait  cncuru  d'une  santé  vigoureuse  : 
l'élait  le  seul  disciple  de  saint  Anluinc  qui  eii.l^t 
encore.  Ce  que  l'on  adiiurail  le  plus  en  lui,  < 'était  sa 
profonde  bumilite. 

CIU').N.\.N  (saint),  (.runuiiut,  abbé  en  Augleterre, 
lut  massacre  avec  Se»  moines,  par  les  UaDuis,  vers 
l'an  8UU,  ei  il  ckI  lionurée  coiuuie  martyr. 

CROIOLO  (sailli),  Crololdui,  évéque  de  Wornis, 
florisnait  vers  le  iiniieu  du  vu*  siècle,  et  il  eut  pour 
successeur  saint  Ru|htI. 

CUANA  (saiui),  abbé  en  Irlande,  est  honoré  dans 
celle  Ile. 

CU.NKOL  (saint)  csl  piiron  d'une  église  en  Bre- 
lagne. 

CI'.MIIILT  ou  Gu.'OTHiLDE  (sainte),  abbessc  dans 
la  Tliuringe,  avait  cUl-  inarirc  el  rlail  mèri!  de  sainte 
lieralgit.  Aprcs  la  iiiort  de  son  nuri,  elle  prit  le  voile, 
ainsi  i|ue  sa  lil|t>,  dans  lu  monakleic  de  NVimbnrn. 
dans  le  cudiIq  do  Dursct.  baïul  UouifacCi  arclietéque 


1401 


DAM 


DaN 


1102 


de  Mayence  et  apôire  de  rAUemagne,  écrivit  à  sainte 
Telle,  abbesse  de  ce  monastère,  alin  de  lui  ilemander 
de  ses  religieuses  pour  les  mimasiéres  qu'il  se  pro- 
posait de  fonder  en  Allemagne.  Elle  lui  en  envoya 
donc  un  certain  nombre  des  plus  ferventes,  parmi 
lesquelles  sainte  Cunihilt  et  sainte  Beraigii,  ei  mit 
à  leur  tête  sainte  Liobe.  Elles  quillérent  l'Angleterre 
vers  l'an  748,  et  Cunihilt  alla  porter,  avec  sa  fille,  le 
véritable  esprit  monastique  dans  la  Tburiiige,  où 
elle  est  honorée  cnmnie  sainte. 

CLNON  (le  bienheureux),  moine  d'Ensidlen,  était 
fils  de  saint  Gérold  et  frère  du  bienheureux  Dlric. 
Leur  père,  que  quehjues  auteurs  font  duc  de  Saxe, 
et  qui  était  proche  parent  de  l'empereur  Otiion  1"', 
ayant  quitté  ses  biens,  sa  famille  et  son  pays,  pour 
aller  mener  la  vie  érémitique  dans  une  foret  du  \Val- 
gau,  sa  reiraile  fut  déi  ouverte  quelque  temps  après, 
et  ses  fils,  qui  le  reeheri  liaient  de  tous  cotés,  accou- 
rurent près  de  lui.  A  la  vue  de  leur  père,  couvert 
de  mauvais  habits  et  exténué  par  les  jeûnes,  ils  lu- 
rent saisis  d'une  prolondé  vénéraiidn  pour  une  vertu 
aussi  héroïque,  et  ils  prirent  aussi  la  résoluiion  de 
renoncer  aux  biens  (lérissables,  pour  ne  plus  s'atta- 
cher qu'à  Dieu.  Gérold  les  confirma  dans  cette  réso- 
lution, que  son  exemi  le  leur  avait  inspirée,  et,  par 
son  conseil,  ils  se  rendirent  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  des  Ermites.  Saini  Giégoire,  qui  en  éiait  abbe, 
leur  donna  l'habit,  et  par  leur  ferveur,  ils  devinrent 
l'édification  de  la  communauté.  Ayant  appris  que 
leur  père  était  mon,  ils  allèrent  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs,  et  entenérent  son  corps  dans  i'église 
qu'on  avait  bâtie  près  de  son  ermiiage.  De  retour  au 
monastère,  Cunon  fut  i  levé  à  la  dignité  de  doyen, 
et  inourut  en  odeur  de  sainteté,  quelques  années 
après  sou  père,  prés  duquel  on  transporta  son  corps, 
et  il  fut  inkuiué,  selou  son  désir,  dans  la  uiéiue 
église. 

CUSINET  (saint)  n'est  connu  que  par  une  de  ses 
reliques,  qu'on  gardait  à  baint-Viclor  de  Paris. 

CliTHBERT  M.\INE,  prêtre  et  martyr  en  Angle- 
terre, était  originaire  du  pays  de  Cornouailles.  Ac- 
cusé, en  1577,  d'avuir  reçu  une  bulle  de  Konie,  d'a- 
voir méconnu  la  suprématie  de  la  reine,  et  dit  la 
messe  dans  la  uiaibim  d'un  seigneur  (atliolique, 
nommé  Tréguion,  on  lui  fit  son  procès,  et  il  fut  con- 
damné au  supplice  des  traîtres.  L'exécution  eut  lieu 
le  2'J  novembre. 

CY  (saint)  est  patron  de  Limerzel,  dans  le  dio- 
cèse de  Vannes. 

.CYPRIEN  BARAZE,  jésuite  et  martyr,  s'était  dé- 
voué à  la  conversion  des  Moxes,  peuple  alors  peu 
connu  de  rAiuéri<|ue  méridionale.  Il  commença  par 
les  réunir  eu  société   et  pour  leur  faire  perdre  le 


goùl  de  leur  vie  sauvage,  il  leur  apprit  différents 
métiers  et  les  ans  les  plus  nécessaires,  leur  procura 
des  troupeaux  de  vaches,  et  en  les  civilisam,  il  leur 
enseignait  la  science  du  salut.  Quand  ils  lurent  suf- 
lisamient  instruits,  il  bàlit  une  église,  et  les  iuiiia 
aux  pratiques  du  christianisme.  Pendant  qu'il  s'avan- 
çait dans  les  terres,  pour  gagner  de  nouvelles  àines- 
à  Jésus-Christ,  il  trouva  des  barbares  si  fémces, 
qu'ils  poursuivaient  leurs  semblables,  comme  ou 
poursuit  les  béies  fauves.  Ils  se  jeièrent  sur  lui,  le 
percèrent  de  coups  et  lui  fendirent  la  têie,  le  IG 
septembre  17u2  et  djns  la  soixante-unième  année 
lie  son  âge.  Il  avait  séjourné  vingt-sept  ans  dans 
celle  contrée  qu'il  arrosa  de  son  sang,  apiès  l'avoir 
arrosée  de  ses  sueurs,  et  il  avait  bapiisé,  lui  seul,  plus 
de  i'1,000  idolâtres. 

CYRILLE  (s.iiiii),  évêque  de  Gortyne,  dans  l'ile 
de  Candie,  et  martyr,  fut  mis  à  mon  vers  l'an  82$ 
par  les  mahométans  d'Espagne,  qui  étaient  allés  fon- 
der une  colonie  dans  celte  ile.  Quelques  auteurs  l'ont 
cmifondu  avec  saint  Cyrille,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs, qui  fut  martyrisé  sous  l'empereur  Dèce,  et 
qui  est  honoré  le  'J  juillet. 

CYRLS  (Flavius),  évêque  de  Cotyce,  en  Phrygie, 
Dé  sur  la  fin  du  iv«  siècle,  à  Panople,  en  Egypte, 
s'appliqua  dans  sa  jeunesse  à  l'éiude  des  sciences, 
et  cultiva  surtout  la  poésie;  ce  qui  lui  mérita  la  pro- 
teclion  et  iesliiiie  de  l'impératrice  Eudoxie.  Il  mon- 
tra aussi  du  lalent  pour  la  guerre,  et  i|  comman- 
dait les  troupes  qui  défendaient  Carthage,  lorsque 
celte  ville  fut  prise,  en  440,  par  Genseric,  roi  des 
Vandales.  La  valeur  qu'il  avait  déployée  dans  ce 
siège,  fut  réi.om|)ei)sée  par  le  consulat,  l'année  sui- 
vante, et  ïhiûdiise  le  jeune  le  nuiuuia  ensuite  préfet 
de  Coi.staiiiinople.  Celle  ville  ayant  été  presqu'en- 
tièrement  ruinée  en  446,  par  un  tre.ijbleinent  de 
terre  qui  détruisit  ses  remparts,  ainsi  que  dix-sept 
tours  qui  les  defemlalenl,  il  la  leiahlit  et  l'embellit 
considérablement.  Le  peuple,  pnur  lui  en  témoigner 
sa  leioiinaissanee,  s'écria,  un  jour  qu'il  était  dans 
le  cirque  à  côté  de  l'empereur  :  Coiist  intin  a  bâti  la 
ville,  ei  Cyrus  l'a  réparée.  Theodose,  j  doux  de  celte 
acclamaliijn,  le  dépouilla  de  la  préfecture  et  confis- 
qua ses  biens,  sous  prétexte  qu'il  était  idolâtre. 
Cette  disgrâce  lui  fut  salutaire,  et  touché  de  la  grâce 
divine,  il  ouvrit  les  veux  à  la  vérité.  Après  sa  con- 
version, il  se  montra  un  si  parfait  modèle  de  la  vie 
chrétienne,  qu'il  lui  jugé  digne  de  l'épiseopat.  Placé 
sur  le  siège  de  Coiyce,  il  y  vécut  et  mourut  sainte- 
ment, siins  l'empereur  Léuii, 

CYTIIARD,  Cijiliardits,  premier  abbé  do  Vieux- 
Munster,  de  l'ordre  de  Citeaux,  est  qualifié  bienheu- 
reux, par  Chrysustoiue  Ueariquez,  qui  le  nomma 
sous  le  b  janvier. 
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DACHAC  (saint),  Dacliacus,  fut  martyrisé  en  Pa- 
lestine par  les  Sarrasins,  vers  l'an  789.  Quelipics  au- 
teurs lui  donnent  le  nom   de  Bacehus  le  Jeune. 

DADOM,  premier  abbé  de  Conques,  est  nommé 
galni  dans   les  anciens  catalogues  de  ce  monastère. 

DACAMtiND  (saint),  Oagamundus,  dixième  abbe 
du  munasicre  de  Saint-Oyend,  dit,  depuis,  de  Saint- 
Claude,  dans  le  Jura,  était  honore  autrefois  d'un 
culte  1  ubiic. 

DALUliÂKN  (saint)  est  honoré  en  Bretagne,  où 
il  y  a  une  église  de  son  nom. 

DA.MASE  (sainte),  mariyre  à  Rome,  n'est  connue 
que  parce  qu'il  y  avait  pi  es  de  celle  ville,  sur  le  che- 
min il'Ustie,  im  cimeiiére  qui  poriait  s  n  nom. 

UA.MIL.N  ou  DiMiEM  (saint),  missioiinaire,  lut  en- 
vuvc  dans  la  Grande  Ùrciague  avec  saint  Fugace, 


par  le  pape  saint  Eleuthére.  Ils  florissaient  sur  la  fin 
du  II*  siècle  et  furcni  les  premiers  qui  prêchèrent 
l'Evangile  aux  liretons,  dont  ils  convertirent  un 
Ijraiid  nombre,  ainsi  que  leur  mi  Lucius.  Il  y  a  dans 
le  comté  de  Siiniiueiset  une  église  paroissiale  qui 
porte  le  nuin  de  saint  Deiuvioii,  qui  est  le  même  que 
saint  Hamlcn.  Dans  le  pays  de  Galles,  on  l'appelle 
saint  Diivien  mi  Dwtwan. 

DAMILN-FCRCIIÉUE  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'i'fdre  de  baint-Doiuinique,  a  été  béaiifié  par 
Pic  l\,  en  1848. 

DAMIENNE  (sainte),  Daminna,  esl  meniiunnée 
par  Jeiii  .Muscli  dans  son  l'n'  siiiriluel  :  elle  était 
autrefois  honorée  en  Palestine. 

D.^ACIIA  (saillie),  vierge  et  n.artyre  c;  Pos» 
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avec  sainte  Thècle,  était  «Je  Beih-Séleuçie,  et  squf- 
frii  vers  l'aii  ZH,  sous  le  règne  de.Saiior  II. 

DÀNAÉ  (saiute),  niarlyre  sous  DDiiiition,  est  men- 
tiooiiée  par  le  papo  saint  Clément,  dans  son  EpUre 
aux  Corinthiens. 

DAUIUS  (suini),  mari)T  à  Rome  avec  plusieurs 
•  antres  dont  on  retrouva  les  corps  d.ins  l'église  collé- 
giale de  Sainie-Marie  in  via  lala,  en  démolissant  un 
ancien  autel.  Cette  découverte  eut  lieu  le  ii  aoùl 
li'JI. 

DAL'MS  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  lie  Caliors. 

DAVIU  (siini),  solitaire  de  Stéic,  allait  to;is  les 
ans,  commç  lefs  antres  moines,  se  louer  chez  un  la- 
Iwureur  pendant  la  moisson.  Il  était  déjà  très-àgé 
lorsqu'une  année  qu'il  s'était  engagé  comme  à  l'or- 
dinaire, il  arriva  que  vers  la  septième  heure,  un 
jour  i)ue'(a  chaleur  était  intolérable,  il  fut  ohligé  de 
se  u'iettre  à  l'ombre  dans  une  cab:inc.  Celui  (|ui 
r<.'inployait  l'y  ayant  trouvé  ,  lui  dit,  en  colère  : 
«  Bon  lioinine,  pourquoi  ne  travaillez-vous  pas, 
pnisipie  je. vous  paye?  —  Il  est  vrai  que  je  suis  payé 
pour  travailler;  mais  à  ciMtc  heure,  la  chaleur  est  si 
forte  qu'elle  fait  tomber  le  grain  des  épis  :  j'aiieit<ls 
qu'elle  soit  diminuée,  alin  que  vous  n  eu  éprouviez 
aucun  Uomniage.  —  Levez-vous  de  suite,  et  remet- 
tez-vous à  moissonner,  dût  toute  la  récolte  éire 
hriiice.  —  Vous  voulez  donc  que  votre  b'é  brû'e?  — 
Oui,  je  le  veux.  >  A  peine  le  vénérable  solitaire  s'é- 
tait levé  pour  reprendre  son  travail  que  le  feu  éclata 
dajts  la  moisson.  Alors  le  laboureur  courut,  tout 
ûpcrdu,  vers  d'autres  solitaires  qui  moissoniiaienl 
dans  uu  champ  voisin,  les  suppliant  de  s'employer 
auprès  du  saint  vicilLird  pour  que,  par  la  vertu  de 
ses  prières,  il  arrêtât  l'iocendie.  Ils  le  hrent,  et  Ma- 
\id  Voulut  bi<;n  vpérer  le  niirarle  qu'on  lui  d^nian- 
(lait.  S'élaul  placé  entre  le  blé  ipii  brûlait  et  celui  que 
le^  flammes  n'avaient  pns  encore  atteint,  il  lit  sa 
pricre,  cl  à  rinstanl  le  icu  s'éteignit.  On  croit  iju'il 
lloriss'it  dans  le  vi*^^  siècle. 

DAVID,  boliiaire  en  Ktjypie,  fut  d'abord  uti  chef 
de  voleurs  qui  était  devenu  la  terreur  du  pays  par 
<e>  brigandages  et  ses  assassinats.  Un  jour  qu'il  se 
livrait  *  une  de  ses  expéditions  habituelles,  à  la 
lè^e  de  treule  bomuies,  il  fut  tout  à-cmip  touché 
d'uQ  si  Vif  repentir  de  ses  crimes  qu'il  abnndojina 
se»  Compagnons  po^r  aller  s'ensevelir  dans  un  mu- 
nuiére  àiiué  près  d'IlermopoUs.  Lorsnu'il  Happa  ù 
la  porte,  lo  portier  lui  demanda  ce  qn  il  voulait.  — 
t  Je  veux  être  folitaire.  »  Celte  réponse  ajani  été 
ir.tiiïai»»c.  à  l'abbe,  celui-ci  sortit  aussitôt,  et  voyant 
un  lioiuine  déli  avancé  en  àgc,  il  lui  dit:  <  Nous 
nu  |M>uYe£  être  adiuii^  ici;  noire  genre  de  vie  est  si 
ao!>tcre  qu'il  vou^  serait  impossible  de  vous  y  (aire. 
—  Ah!  mon  père,  recevez-iiiui,  je  vous  en  conjuré, 
il  n'jr  a  rien  à  ipioi  je  ne  s(hs  disposé  à  iiic  .soumet- 
tre. I  L'abbé  persistant  dans  son  refus.  <  bh  bien  ! 
iiiOii  père,  .ijouta-l-il,  je  vims  dirai  que  je  suis  U.i- 
vid,  ce  fameux  cliel  de  \o!eurs  dont  vous  avei  en- 
tendu parler,  et  je  viens  ici  pleurer  mes  crimes.  Je 
vous  proteste,  par  ce  Dieu  qui  habite  dans  le  ciel, 
(lue  si  vous  refusez  de  me  recevuir  ,  et  que  votre  re- 
fus lu'exposë  à  retourner  :i  cette  vie  criminelle  ijne 
je  déidore,  vous  répondrex  devant  lui  de  ions  les 
crimes  que  Ji;  pourrai  commcltre  :i  I  avenir,  i  l'°rappé 
de  Cf.»  paroles,  l'abbé  l'admit  dans  son  iii'nasiérc,  et 
lui  donna  l'h.ibit,  après  lui  avoir  coupé  les  cheveiii. 
Bientôt  il  surpassa,  par  ses  au>lériti's,  les  pia<  fer- 
vents de  l.i  •  iiiiimuiiauté.qui  sccomijosuil  de  soiv.inle. 
dix  nioiiies,  Il  ili:\,rii  pour  eux  un  modèle  de  péiii- 
icnce,  et  mourut  rie  la  inurt  des  juttus  dans  le  ti" 
sièile. 

DAVID  r',rni  d  K.rossc,  était  le  sixième  Hls  de 
klalculin  111  et  de  iwinic  M^r^uerile.  U  ciait  eiicure 
Ires-jcune  loriMju  il  eut  le  aijllii:ur  de  perdre  ses  pa> 
reiits,  mai»  il  conserva  Uwij'hii»  |«»  principes  dfi 
yiété  que  u  aainte  mère  lui  avau  inculque*  daiis 


l'enfance.  Il  épousa  Sybille,  nièce  de  Guillaume  le 
Conquérant  qui  p.'>rt»geait  ses  goàis  vertueux  et  le 
secondait  dans  ses  bonnes  œuvres.  Monté  sur  le 
iroiie  d'Ecosse  eii  1124,  après  la  mort  de  son  frère 
.\lexandre  \",  il  égala  les  plus  pieux  de  ses  prédé- 
cesseurs par  sa  charité  envers  les  pauvres  et  par.ses 
libéralités  envers  les  t-srlises;  mais  il  les  surpassa 
tous  par  la  sagc>sse  et  par  la  prudence  qu'il  déploya 
dans  le  gouvernement.  Il  avait  iiu  grand  amour  p.iiir 
la  justice:  aussi  se  munlra-t-il  d'une  grande  sévérité 
envers  les  magistrats  prév.iricateurs.  Il  fonda  et  dota 
les  évêchés  de  Uoss,  de  Bréchin,  de  Dnnkelden  et 
de  Dum  Alain,  ainsi  qne  quatorze  abbayes,  dont  six 
étaient  de  l'ordre  de  Ciieaux.  Devenu  veuf  en  1135, 
il  pas^a  le  reste  de  sa  vie  dans  la  coniinence,  quoi- 
qu'on l'e.f  citât  à  se  remarier.  Quelques  années  après, 
la  mort  lui  enleva  son  fils  unique  ipii  donnait  les 
plus  belles  espérances  et  dont  la  perte  plongea  dans 
les  larmes  l'Ecosse  entière.  Il  supporta  ce  coup  ter- 
rible avec  une  résignation  admirable  ;  et  ayant  réuni 
dans  un  repas  les  piiiieipaux  seigneurs  de  sa  cour,  il 
lit  taire  sa  douleur  pour  calmer  celle  qu'ils  éprou- 
vaient. Ce  serait  une  folie  et  mie  impiété,  leur  dii-il, 
de  se  révolter,  en  quelque  chose,  contre  l.i  volonté 
de  Dieu,  laquelle  est  toujours  sainte  et  pleine  de  sa- 
gesse. Les  gens  de  bien  éteint  condamnés  à  mourir 
comme  les  autres  hommes,  nous  devons  nous  con- 
soler, puisqu'il  ne  peut  rien  arriver  de  mal  à  ceux 
qui  servent  le  Seigneur,  soit  durant  la  vie,  soit  après 
la  mon.  Il  leur  recommanda  ses  peiiis-llis  et  surtout 
Malculin  qui  était  l'aîné,  et  qui  lui  succéda.  David, 
qui  a  été  nommé  In  gloire  du  irone  d'Ecosse,  mou- 
rut dans  de  grands  sentiments  de  piété  le  âO  mai 
1  l'iô,  et  on  lui  donne  le  titre  de  saint  dans  plusieurs 
calendriers  écossais,  sous  le  ii  mai. 

DAVE  (saint)  est  honoré  dans  le  pays  de  Cor- 
noiiaillcs  ,  en  Angleterre,  où  il  est  patron  d'une 
église. 

DEl'OllAT  (  saint  ) ,  Decoraïus  ,  est  memionne 
coiiiiiie  martyr  dans  les  actes  de  sainte  Sophie  pu- 
blié .par  Moiubritius. 

DÉMUDUC  (saint)  est  patron  d'une  église  ea 
lirelagne. 

DÉI  (saint),  TatcHs  ,  moine  en  Uretagne,  était  dis- 
ciple de  saint  Ciiignolé  et  lloiissait  dans  le  sixième 
siècle,  il  a  le  litre  de  saint  dans  les  (alendriers  de 
quelques  églises  de  Bretagne.  Il  est  palr^tu  du  Lei;t4Î 
près  de  (^lialeaiilin. 

D:.LlN.VUt  (sainte), fJWi'iarin,  patronne  d'une  é>;  lise 
de  r.Miru/.ze,  est  iiieniioiméedans  une  bulle  d'Inlio- 
cent  III. 

DKLIS  (saint)  est  patron  d'une  église  on  l'i- 
caidie. 

DELOUAN  (saint)  est  titulaire  ë'une  église  en 
Itrci.igiie. 

DE.MAS  (saint),  martyr  à  Rome  ,  fut  converti  par 
l'.ipolie  saint  l'anl  dont  il  devint  le  disciple.  Il  n'est 
pas  nommé  dans  les  martyrologes,  et  son  evistence 
n'a  été  révélée  que  par  des  vases  trouvés  dans  les 
catacombes  et  sur  lesquels  il  était  peint  avec  une  in- 
scri|iiion  ao  bas  de  son  portrait. 

DÈ.MEIHK,  é\èque  de  l'essinonte  en  Galatie,  e>l 
nomme  saint  par  l'allade. 

Df:Mt:Tltl'.  DE  i-ltA<.ALATE  (Mini),  arcliidiacro 
m  .Sirl  p.  l'si  linnore  romine  martyr  au  monastère 
i\,   i  ii'de  set  reliques. 

nie),  Uenuiriat,  vierge  r«- 
iiiaii.c,  I  I m  nu'-  o  i'i)urius,qui  fut  consnl  en  Tiïf.S,  et 
elle  tiabilait  Cartilage  a>ec  m  laiinlle.  loi>qir«i|B 
prit  le  \oile  en  41.».  De-,  m)ii  enlancc,  elle  k'i.-loit 
exerfce  a  la  prati  pie  de  la  morlilicaiiou.  a  dci  jett^ 
lies  fréquent»  et  ii  d'autri*  uiislenirs  ou'.  11.-  mMi- 
ipi.'iil  rti  secret,    tile  portail  dc>  h  ib  -   d 

roocli  .il  ordoiaiiorni  m   »dr  la   lerr<;i.  i  lin 

(  .'elle  faimi    l'.i]>preuiis~;iKe  de 

I',  ■  r      '«.Ht  d'crtdMa»»«r  ;   mais  k.i  fa- 

mille qui  avait  d'autres  vues  lui  avart  choisi  ua  ipuoi 
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qui  appartenait  à  l'une  des  plus  illustres  familles  4e 
l'empire  ;  et  le  mariage  était  sur  le  point  d'étie  onn- 
traclé,  lorsque  Oométriade  alla  se  jeter  aux  |Me  !s 
de  Prolia,  son  aïeule,  pour  h  conjurer  de  ne  lui  don- 
ner d'autre  époux  que  Ji'Sus-riirisi;  mais  elle  ne 
piit  s'exprimer  que  par  Ses  larmes.  Pruba  et  Ju- 
lienne, mère  de  Démélriade,  ayant  criliii  conipiis 
l'olijet  de  sa  demande,  en  furent  aussi  surprises 
qu'édifiées,  et  la  relevant,  elles  applaudirent  à  s'a 
pieuse  résolution.  Les  biens  coiisidi'rables  qui  de- 
vaient composer  sa  dot,  furent  distribués  aux  pau- 
vres, et  l'évêque  de  Cartliage  lui  donna  le  voile 
avec  les  prières  et  les  cérémonies  accoutumées.  Cet 
événement  fit  une  fraude  sensation  dans  toute  la 
clirëtienié,  et  plusieurs  personnages  célèbres  lut 
écrivirenl  pour  la  féliciti*r  sur  son  renoncenient  au 
monde.  Saint  Jérôme  liti  Irai.a,  dans  une  longue 
épître,  les  règles  de  conduite  d'une  vierge  chré- 
tienne, et  lui  recommandait,  entre  autres  pratiqués, 
le  travaft  des  mains.  Pelage  lui  éirivit  aiissi,  de  la 
Palestine  oii  il  se  lrotiv;iit  alors,  et  l'on  trouve  dans 
sa  lettre  les  premières  soiiiences  de  son  llèré^ie. 
Saint  Aiigiijtin  adressa  à  Julienne,  mère  de  nénié- 
triade,  des  avis  salutaires  pour  la  prémitnir  coiiire  le 
poison  subtil  que  le  (utur  bérésiarque  avait  gli>sé 
dans  sa  lettre,  qui  e-;t  parvenue  jusqu'à  nous.  Dè- 
métriade  retourna  à  lionie  avec  sa  mère  et  sou 
aïeule:  et  Ton  croit  qu'elle  y  mourut  après  le  milieu 
du  x"  siècle,  vers  ta  lin  du  pontilicat  de  saint  Léon 
le  Grand. 

DENIS  (saint),  évêque  d'Aiigsbourg,  floiissait  au 
commencement  du  iv^  siècle  et  fut  ordonné  par  saint 
Narcisse. 

DE^OUAL  {silni),  Demuldus,  est  patron  d'une 
église  au  diocèse  de  Saint-lirieuc  en  Bretagne. 

DÉODAT  ou  DlÉ,  leligieux  d'Hbeisuinn.stcr,  était 
fils  de  Hunon  ,  seigneur  d'une  partie  de  l'Alsiice  et 
de  Sainte-llunne.  Il  fut  baptisé  pur  saint  Dié,  évèqoe 
de  Nevers,  alors  solitaire  en  Alsace,  qui  Irri  donna 
son  nom.  Déoilat  rt;tronça  au  niorrde  porrr  priiidre 
l'habit  iiionasliipre  ï>  Eliersnrrrnsler  cl  irruurut  en 
odeur  de  sainteté  sur  la  lin  i\»  vu'?  siècle. 

DÉODAT,  moine  de  Lagrry,  dont  le  corps  Irrt  tiré 
de  terre  dans  le  x*  siècle,  était  honoré  arrtrelois 
comme  sairrl. 

DÉOTILE  (sainte),  vierge,  abbesse  de  Blarrgy  ea 
Artois,  était  lille  de  ^ailrte  lii'rthcet  sterrr  de  sainte 
Gerlrude.  Elle  prit  le  voile  darrs  le  uroirasicrc  de 
Blangy  dorrt  sa  mère  était  abbesse  et  à  laquelle  elle 
succéda.  Cumnre  Berthe  s'était  dénrise  do  ses  loirc- 
lions  poirr  vivre  en  recluse  dans  urre  cellule,  Déoiile 
allait  souvcrrt  la  consulter  et  recevait  .m;s  irrbtruc- 
tions.  Elle  mourut  vers  le  milieu  du  viir'^  siècle,  et 
frri  errierrée  près  de  sa  mère.  Le  motrastére  de 
lilairgy  ayairt  élé  brûlé  par  les  Norrrrands,  les  reli- 
gieuses se  réfrjgiérenl,  en  89."i,  à  l'abbaye  (i'Eisteiti, 
L-riipoitaril  leurs  reliques.  Celte  Iransljliun  fut  signa- 
lée par  plrrsieiirs  miracles. 

DEOGOU.MIDE,  prêtre  catholique,  fut  martyrisé  ii 
Conslarrtirrople  l'an  1707,  et  il  est  qualifié  irraityrc 
dairs  quelques  caletrdriers,  sous  lu  ô  novembre  qrri 
lut  le  jour  de  sa  mort. 

DEUMICE  (saint),  Dermiiius,  est  patron  de  (lu- 
sieurs  églises  en  Irlande  sa  patrie. 

DLU.MODE  (saint),  abbé  d'Ygnischoghran,  iled'lr-- 
laride  formée  par  le  Slrannon,  était  trèrc  de  saiiri 
Fredléinldc,  et  flurissari  vers  le  inriieu  du  vi'=  siècle. 

DÉSIKÉ,  évèipie  de  Verdun,  llorissait  au  com- 
metrceineiil  du  vi«  siècle,  et  irrourul  vers  l'an  640. 
Il  est  mentionné  par  saint  <irégoire-de-T(>urs,  et  il 
est  nuninré  saint  par  Wassebourg  et  Robert  de  Lan- 
gres. 

DIDE,  Dida,  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Lyon, 
florissail  darr-,  le  vrri«  siècle,  et  elle  est  appelée  brcn- 
Ircureuse  par  qirciqires  airieurs. 

DIDIEK  (le  brerrlicurcux,  cvéque  de  Cbàlons-sur- 


Saône,  eut  pour  disciple  saint  Ariga,  évêque  de  Gap, 
et  flrfrissait  au  milicil  du  vi«  siècle. 

DIDIEU  (saint),  reclus  à  Clieirrinon,  en  Champa- 
gne, étiiii  autrefois  Irouoié  d:ins  celte  province. 

DIDIER  DE  FORCALQUIER,  évêque  de  Die, 
avait  été  chartreux  avant  sou  élévation  à  l'épiscoiiai, 
et  mourut  en  12^1.  Les  frères  de  Sainte-.MartIre  lui 
donnent  le  titre  de  bienheureux. 

DIDIER  DE  LA  COUR,  instrlnleur  de  la  congré- 
gation de  Saint-Vanne,  naqiril  en  looO  à  Monieville, 
prés  de  Verdun,  et  se  fit  religieux  bénédictin.  De- 
venu prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Vanne  »  Verdun, 
il  entreprit  d'y  iirtrodirire  la  réforme,  et  ses  efï:ris 
furent  couronnés  par  le  succès.  Les  nroiiics  de 
Moyenmouiier  imitèrent  ceux  de  Siini-Vanne,  ei 
cette  réforme  donna  naissance  à  la  nouvelle  congré- 
gation qui  fut  approuvée  eu  1604  par  Gléinent  VIII. 
D'autres  maisons  de  liénéiliciins  des  diverses  pro- 
vinces de  France  adhérèrent  aussi  aux  nouvelles 
constitutions  ;  ce  qui  détermina  le  Père  de  la  Coirr  à 
établir  pour  elles  la  congrégation  de  Saini-Maur  pour 
les  abbayes  qui  ne  dépendaient  pas  de  la  Lorraine. 
Le  pieux  fotrdateirr,  redevenu  sinrple  religieux  à 
S:iint-Vanne ,  morrrut  en  oileur  de  sainteté  l'an 
1023,  dans  sa  soixanie-deuzicine  année. 

DINAN  (saint) ,  cvèque  de  Connerth  en  Irlande, 
est  honoré  dans  cette  île. 

DIOCLK  (saint),  arracborète  de  ia  Théliaïde,  né  au 
commencement  dit  iv«  sièele,  étudia,  dans  sa  jeu- 
nesse, la  grammaire  et  la  philosophio  :  mais  à  l'iige 
de  vingt-huit  ans,  il  renonça  aux  sciences  humnines 
et  même  au  monde  pour  ne  i)lus  snoir  que  Jénus- 
Clirisl.  Lorsque  l'alliide  le  visita,  il  y  avait  trente- 
cinq  ans  (|u'il  vivait  dans  une  caverne.  Voici  une  de 
ses  miiximes  :  Tout  esprit  qrri  éloigne  di;  lui  la  pen- 
sée de  Dieu  tombe  inévitablement  sous  le  pouvoir 
du  d'iiion  de  l'imi  ureié  ou  du  démon  de  la  colère. 
L'amour  de  la  volirpté,  ajoutait-il,  est  comme  une 
bêle  sans  jugement  et  la  colèr'c  uir  transport  irrai- 
sonnable. Quelqir'iin  lui  ayant  demandé  coirrmenl  il 
lallail  s'y  prendre  pour  que  l'esprit  lût  toujours  trrii 
à  Dierr,  Il  répondit  :  Pour  être  tmi  h  Dierr,  il  sullit 
qirc  l'àme  soit  occupée  d'une  bonne  pensée  oir  de 
quelque  action  de  piété.  Il  mourut  veis  le  cotninen- 
cemeiri  du  v"  siècle. 

DIUDOKE,  évêque  de  Tarse  en  Cilicie,  était  prêtre 
d'.\iitioche,  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épiscojiat.  Il  brilla 
par  son  érudilioii,  et  il  compta  paruri  tes  disciples 
s.iiirt  Basile  et  saint  Jean  Cliryso-lume,  qui  donnent 
de  grands  éloges,  non  sculemcMit  à  son  irrerile,  ma  s 
encore  à  ses  vertus  et  à  sou  zèle  pour  la  foi.  Saint 
('vrille  d'Alexandrie  l'accu'C,  mais  sans  fondement, 
d  avoir  clé  lepréeurseur  de  Nesiorius.  11  fut  l'un  îles 
prerrriers  cornnrerrrateriis  de  l'Eerilnre  sainte  ,  qui 
s'attachèrent  au  sens  littéral,  de  prélérence  au  serrs 
allégoriqrre  qui  avait  élé  1res  err  vogue  jrrsipi'alors  ; 
iiriiis  il  ne  nous  reste  de  ses  ouvrages  qrrc  (|ueli|ues 
fragirrents  dairs  la  chairie  des  Pères  grues.  Il  était  au- 
trefois honoré  eu  Cilieic  d'un  cu|te  public;  ce  qui 
pr  uuve  (|uc  les  reproches  ailrcssés  à  $on  urlhudoxie 
ne  sont  pas  fondés. 

DlOGAhT  (saint)  est  pair  on  d'une  église  en  Agé- 
nois. 

DlOGËiNE  (saint)  est  patron  d'une  église  dans 
l'Artois. 

DIOGÉNIEN,  Oioji'nianiis,  évoque  d'Albi,  (loris- 
saitau  commencement  du  v  siècle,  cl  mourut  vers 
l'an  428.  Il  est  loue  par  le  prctro  Paulin  dans  Siiiui 
Grégoire  de  Tours,  et  l'ieiiry  lui  domre  le  nom  de 
saint  dans  son  Ilisloirc  ccclciiniique. 

DlRADE  ^sairrti,  Ucuradtis,  e^l  honoré  W  Irlande 
avec  le  titre  d'abbé. 

DlltCl';  (siinte),  ntarlyic  dans  le  l"'  siècle,  sous 
Domiiien,  est  mentionrree  par  le  pape  >aiirl  Clé- 
ntent  dans  son  Epitre  aui  (.oriiilUieiis. 

DIRCIL  (salirtj,  Dircillui,  était  autrefois  in.v.uqiiii 
dans  les  litanies  d'Angleterre. 
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DITUMXK  (sailli),  Diihmarus,  évêque  de  Minden. 
esi  honoré  a.iis  SOI»  diocèse  ei  dans  une  parue  de 

'*"^D0 '!^'aiiui  evi  patron   d'une  éslise  en  Bretagne. 
DonÙOTIVE   (s.iiiU')   csi  regardée  par  quelques 
hagiograplies  comme  fuue  des  compagnes  de  sainte 
L'rsiile.  , 

DOCUIN  (siini).  alibtj  d'un  monastère  auquel  il  a 
donne  son  nom  et  qui  éiaii  siiué  dans  le  diocèse  de 
Lai.cl:.(T.  florissail  dans  le  vi'  siècle. 

DODK  (saillie),  Ooda,  est  patronne  d  une  église 
dans  le  luivs  d'Aslar.ic,  en  Gascogne. 

OUOUN  (^aint) ,  Dodu,  a  donné  son  nom  à  une 
ogii-e  de  Gascogne. 

DutDIlK  (saint),  Doedrius,  est  patron  d'une 
église  dans  mie  beigoeiirie  i|ui  portait  son  nom. 

DOLKT  (>aiiil),  DoUttis,  est  honoré  dans  le  dio- 
cèse d'-  Vannes  en  lirelaniie. 

DUMAINK  (sainte),  éi-onse  de  saint  Germer,  était 
d'une  lamille  distinguée;  ni;iis  elle  était  encore  plus 
recomiiiand.ilile  par  ses  belles  ipiiihlés  et  par  ses 
vérins  que  par  sa  noiilesse.  lU  eurent  un  lils  nommé 
Aiiialberl  qui  a  inériié  une  plaee  dans  le  calalogue 
des  saints,  et  deux  lilles  dont  l'une  consacra  à  Dieu 
sa  viigiiiiié,  et  niouiul  saiiilemeiil.  Germer,  qui 
avait  une  place  à  la  cour  de  Clovis  11,  obliiii  de  ce 
prince  la  permission  de  quitter  son  service  pour 
embrasser  l'étal  iiionaslique.  Domaine,  (|ui  avait 
lOiiscmi  à  son  entrée  en  leligion,  se  sanciilia  dans 
le  monde,  el  innurui  vers  le  milieu  du  vu»  siècle. 
Elle  e>l  lioiiorée  en  France  dans  (jiielques  églises. 

DUMaKD  (saii't),  moine,  se  plaça  sous  la  con- 
duite di-  sailli  Marcon,  (|ui,  voulant  l'oiider  le  mo- 
nastère, de  ^al;tellil,  dans  le  Cotentin,  se  rendit 
avec  lui  à  la  cour  de  Cliildeberl,  pour  demander  à 
•  e  prince  raulori>atiun  dont  il  av:iil  besoin.  Il  pcr- 
iiiil  à  Doiiiard  cl  à  quelques  autres  de  ses  moines 
d'aller  mener  la  vie  aiiacburélique  dan»  l'Ile  de 
Jericy,  et  il  s'y  rendit  ensuite  lui-même  pour  leur 
construire  un  inonasléie.  Dumard  Qnnssaii  dans  le 
milieu  du  vi>'  siècle  ,  el  mourut  vers  l'an  oS'J.  Il  y 
a  de  ses  reliques  à  Nantes,  dans  l'église  de  Notre- 
Dame. 

DOMIMOL'E  DE  Rl'R.\NO  (saint)  est  honoré 
Connue  inarlyr  avec  saint  Ailian  le  solitaire. 

DOMI.MUlJE  DE  GAHACEDE  (saiiii),  religieux 
bénédiclin,  eiisuili;  solitaire  pi  es  de  Léun  en  Espa- 
gne, tlori»saii  dans  le  xii°  siècle  el  luourui  vers 
l'an  llli  . 

DU.MI.MQIÎE,  religieux  dominicain,  accompa- 
gnait saint  Pierre  de  N  eroiie,  lorsque  celui-ci  fui 
assassine  le  0  avril  i'ib'i,  el  il  lui  associé  à  son 
martyre. 

DO.MIMQLE  DE  IIUNGIUE  (le  bienheureux), 
franciscain  et  martyr,  lui  uns  à  morl  pour  la  lui 
par  les  'lartares  auxquels  il  élail  aHe  prêcher  l'E- 
vangile. Son  supplice  eut  lieu  vers  l'an  ITiôl. 

DO.MlMt(LE  lilllEU  (le  vénérable),  caiechisle 
loiig-kinois  ,  accompagnait  inoiiKcigiicur  lléiiurés, 
loisqu'ils  riireiit  arrêtes,  el,  api  es  quinze  jours  de 
prison,  ils  lurent  condamiié->  à  la  décapilaïuin.  Il  de- 
manda et  oliliul  d'être  execiile  avant  son  evêi|ue.  Ils 
sonllrireiil  l'un  el  l'anlre  le  i.)  juin  t8.'>8. 

DOMIMylE  IlÉNAlU.Siic  vcnerablci.  évé'juc  de 
Tussaie  el  martyr,  naquit  vers  l'an  17b.'),  a  Vacoo 
en  Andaluiisir  et  montra  de  l'Oiiiie  heure  nue  \oca- 
liun  liien  décidée  pour  l'état  de  missn  nnaire.  Klanl 
entri' tUns  l'ordre  de  Sainl'Di'iiiiiiiqui',  il  n'av.nl  que 
«ingl-quaire  ans  lursqu'll  partit  puur  les  missions  de 
l'Adv.  Il  arriva  a<i  long-Kiiig  ave<Me  saint  cvèquc 
IgiiaieD  lg.ido  ei  reiii|ilil  |iciiilaiil  quarante  neul  ans 
Ick  lunclioiik  du  mihislere  a|iosliili'|ue  auquel  il  *'é- 
tiil  dévoué;  mai»  il  )  avait  a  p4:me  dix  ans  qu'il  était 
au  Tong-King,  >|ii<'  le  véucrahie  Delgadu,  |>our  ré- 
cuinpeiiker  son  Mb-  el  kcs  «unes,  le  lu  i^on  coadju- 
leur  cl  le  uuuuua  cvé<iue  de  Tcasatc  vu  iHuU.  Il  lui 


DOH 


1408 


conféra  la  consécration  épiscopaleen  veriii  d'un  pou- 
voirexiraordinaire  que  Pie  VI  avait  accordé,  deux  ans 
auparavant,  aux  vicaires  apostolique!   des    missions 
lointaines,  de  choisir  leur  coadjuteur,  el  de  le.ir  con- 
férer, le  jour  de  leur  sacre,  le  liire  du  dernier  pontife 
décédé.  Domiiiii|ue  llénarês  ne  vit,  daiis  sa  nouvelle 
dignité,  i|u'unmoiir  de  plus  de  redoubler  d'aciivué  el 
de  dévouement  i»  l'u-uvre  de  Dieu;  mais  en  183><,  la 
persécution  de  Minh-.Menli  cl..il  devenue  si  violente 
ipi'il  fut  obligé  de  se  cacher.  U  était  réfugié  dans   le 
village  de  Kien-Lao  avec  le  saini  évêque  de  .Mellipo- 
tauiie ,   dont    il   clail  c^adjuleur.    Lorsqu'on    vint 
preiiiire  ce  dernier,   l'évêque  de   Tessaie    parvint   à 
s'échapper  avec    un   calécbisle  ;   mais  connue    son 
asile  n'était  pas  siir,  la  nuit  suivante,  il  se  jeta  dans 
une  barque  de  pèclieur  c;  il  erra   pUisieurs  jours   de 
rivage  en  rivage.  Un  p.iîen  soupçonna,   à  la  singula- 
rité de  ses  évolutions,  qu'elle  portail  un  missiunuaire, 
et  feignant  la  piiic,  il  pria  quelques  cliréiiens   de  la 
cote  de  lui  porter  secours    el    de   donner   asile   au 
prêtre  qui  y  était  caché,  leur   proiiiellaiit  le  secret. 
Ceux-ci,   sans  déliance,    appetleiil   les  rameurs,   qui 
debar.iutiit  le   vénérable  évêque  auquel  on  prodigue 
les  soins  les  plus  empressés.  M.iis  le  païen  éUiil  allé 
prévenir  les  ofhciers  de   la  province  qui  accoururent 
avec  cinq  cents  soldais  et  arrêtèrent  Dominique  lic*- 
nares  ainsi  que    François  CInéu  son    catéchiste.    Ils 
les   conduisirent   au  gouverneur   et  les   iiiaiidar>ns 
leur  lirenl  subir  diveis  interrogatoires,  aliii  d'en  ar- 
racher queli|ues  révélations  sur    les  autres  mission- 
naires. Après  des  outrages  et  des  liriures  inouïes, 
ils  furenl  condamni's  h  morl,    et  le  roi  courinna  la 
sentence,  qui  lut  exécutée  le  Ib  juin   18J8.  l'endant 
qu'ils  allaient  au   supplice,  reni|ilis   de  joie  de   ce 
qu'ils  avaienl  été  juges  dignes   déverser    leur   sang 
pour  Jesiis-Christ,  on  mandarin   supérieur  marthait 
devant  eux  en  cnaiil  :  l'euple>,    écoutez,  et   sachez 
i{iie  cet    lioinme  esi  un  Eiiro|ieeu  venu  parmi   nous 
pour  prccbtr  la  fausse  religion  du  ChrisI  :  c'e>l  pour 
ce  crime  que   le    r"i   le  cuiidamne  a  avutr   la   tète 
ti.inchee.  Gaide^-vuus  de  sa  doctrine,   si    vous  ne 
voulez  partager  son  sort.  La  loule  qui  se  pressait  au- 
tour des  augustes  victimes  admirait  la  douce  6éréiiité 
qui  biiilait  sur  leur  visage.  Le  saint  évêque  fui  dé- 
cipile  après  son  catéchiste,  el  reçut  le  coup  pend.int 
qu'il  priait,  il  était  âge  de  suixanie-treize  ans.  Malgré 
la  deleiise  des  mandarins,  le<  chiéiieiis  el  méiiie  des 
inlidelcs  itenijèrenl  du  papier  et  îles  linges  dans  leur 
sang.  Il  y  en  eut  mêine  qui  arrachcreni  des  morceaux 
de  leuis  h.ibits  et  l'on  conserve  au  seuiinaire  des  mis- 
sions cirangeres  une  partie  du  vêlemenl  de  Dominique 
Ilenares.  bon  corps,  après  que  les  mandarins  l'eureut 
lait  cnlerrer,  lut  enlevé  par  les  clirrtieiis  et   iniiumé 
avec 'huiiiieur   dans  le  leniiuiie  de  Suc-Thuy-tIa, 
qu'il  avait  Iccundi-  par  ses  sucuis. 

nU.Ml.MUlL  DAT  (le  vénérable),  soldat  lonk- 
kinois  et  martyr,  n'ayant  pas  voulu  obéir  à  l'uidie  do 
luuler  aux  pieds  la  croix,  fut  cruellement  luurii.ciilé 
avec  deux  de  ses  camarades,  Augustin  luy  ei  Niculai 
'I  lié  qui,  clirelicns  comine  lui,  avaient  relusé  de  se 
prêter  à  cet  acte  o'jpuslasie.  Les  mandiriiis  les  coii- 
d.iiunereiii  ia  rester  aux  portes  de  la  ville,  expusct 
aux  ardeurs  du  soleil,  aux  insultes  de-,  païens  el  aux 
piqûres  de»  insectes,  el  connue  ce  long  .^upplllc  de 
ti  us  les  juur»  el  de  toutes  les  heuies  n'obraiiliit  pas 
leur  Cdii  lance,  le^  peisciuleurs  eurent  lecours  a  un 
autre  inojeu.  lis  leur  liriiil  avaler  une  liqueur  iiar- 
ci'liqne  el  pend  lUi  qu'ils  eljienl  .suu»  ri<dluencu  du 
ce  bicutag',  lis  1rs  tirent  marcliei  sur  la  croix  et 
oblinreiil  d'eux  une  signature  qui  altesl.nl  i  et  iicle 
d'jpusiasie.  Ou  leur  donna  ensuiUr  la  libelle  avec 
une  Minime  d'argent  |>our  recuiiq»  n>er  cette  prclen- 
diir  olicissance  a  l'edil  du  r<>l.  AussilOl  qu'il»  euient 
récupère  le  libre  i.sage  de  leur  r.ii»un,  lisse  rappe- 
lèrent ater  la  ulus  piufonde  douleur  li'  rOle  qu'on  leur 
avili  lail  juiier,  rappoitorcnl  l'.irgent  qu'iK  ataicu' 
reçu  cl    protcalcrciit  avec  ludi^iuUuu  cuutie   l'jcl* 
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qu'on  leur  avait  extorqué,  déclarant  qu'ils  étaient 
loujonrs  chrétiens  et  qu'ils  aimeraient  mieux  mourir 
que  (l'abjurer  leur  foi.  Mais  le  gouverneur  ne  voulut 
pas  revenir  sur  ce  qui  s'était  passé,  et  les  chassa 
avec  ordre  de  les  laisser  libres,  l'our  l'acquit  de 
leur  conscience  et  pour  réparer  le  srnndale  qu'ils 
avaient  involonlaireiniMit  donné,  ils  rédigèrent  un 
plaret  qu'ils  signèrent  et  qu'ils  envoyèrent  au  roi, 
déclarant  qu'ils  rtaienl  chrétiens  et  qu'ils  refusaient 
de  louleraux  pieds  la  croix.  Dciniiniquft  Dal  devait 
porter  ce  placct  à  Hué  avec  ses  deux  camarades, 
mais  il  en  fut  empêché  de  force  par  sa  famille  et  il 
ne  pariajïea  point  leur  martyre.  .Son  nom  mis  au 
bas  du  placet  lui  procura  peu  de  temps  après  la  fa- 
veur qu'il  désirait.  Mmli-Menh  transmit  au  gouver- 
nement de  Nam-Olnh  l'ordre  de  l'arrêlcr  et  de  le 
meitre  à  la  quesiinn  pour  le  faire  apostasier.  Le 
mandarin  chargé  de  cetie  affaire  ne  put  triompher 
de  sa  constance,  quoiqu'il  déployai  dans  les  tourments 
qu'il  lui  lit  subir  la  cruauté  la  plus  ralliiiée;  il  le 
coiidanina  donc  h  être  étranglé,  et  cette  semence  ap- 
prouv(  e  par  le  prince  lut  exécutée  le  18  juillet  IS3f<. 
il  alla  au  supplice  avec  un  visage  riant  et  le  sourire 
sur  les  lèvres.  S'etant  mis  à  genoux  il  ofi'ril  le  sa- 
crifice de  sa  vie  cl  reçut  la  mort  avec  une  joie  qui 
frappa  d'admiration  lous  les  as-istants. 

DUMlNIQUb:  lIAiSIl  ou  Diên  (le  vénérable),  prèlre 
tong-kinols  et  martyr,  était  profc^■  de  l'ordre  de 
Saiiit-Doniilliqiie.  Arrêté  le  7  juin  18Ô8,  il  fut  con- 
duit dans  la  capitale  de  la  province  de  M mi-Dinli 
et  plongé  dans  le  même  caclioi  que  le  vcnérahie 
Bernard  Due.  Farmi  ses  compagmius  de  captivité  se 
trouvait  un  lâche  chrétien  qui  venait  d'aposiasier,  et 
il  lui  dit,  en  présence  même  des  mandarins  :  <  Ta 
tête  est  déjà  chauve  :  il  le  rc'.ie  à  peine  quelques 
cheveux  blancs  et  tu  abuid'innes  ton  Oieu  pour  quel- 
ques jours  d'une  vie  qui  l'échappera  hieiiiot  !  Iule 
couvres  de  honte  pour  le  bon  plaisir  d'un  roi  crimi- 
nel !  Tu  affliges  l'Kglise  qui  t'a  élevé  et  nourri,  pour 
le  faire  l'ami  du  déimui  cpii  vent  le  penlre  !  >  Ku 
vain  on  essaya  de  l'amener  h  une  apostasie  qu'il  re- 
prochait aux  autres  avec  tant  d'énergie,  il  se  montra 
inébranlable  dans  la  foi.  Lu  jour  qu'il  devait  com- 
paraitre  devant  le  iribuoal,  les  juges  (Irent  placer 
sur  le  seuil  de  la  porte  un  grand  ciucilix,  aliii  de 
le  mettre  dans  la  né'  essilé  de  le  fouler  aux  pieds 
en  entrant  dans  la  salle  ;  mais  lorsqu'il  lut  arrivé 
prés  de  l'image  du  Sauveur  il  s'arrêta  en  protestant 
que  si  on  ne  la  relevait  il  inouriait  pliitiu  que  de 
faire  un  pas  de  jilus.  Le  ton  il'autorite  avec  lequi  I  il 
prononea  ces  paroles  lit  impression  sur  bs  m  in- 
darins  qui  ordonnèrent  doter  le  <'riicilix.  Apns 
d'autres  épreuves  et  des  tortures  sanglantes,  il  lui 
condamné  à  mort  avec  Bernard  Due,  et  la  sentence, 
qui  était  du  ^2.S  juin  185ii.  fut  conlinnée  par  le  nu 
61  exécutée  le  1  "■  août.  (>oiiinie  son  compaj;non  ne 
pouvait  plus  marcher  à  cause  de  son  grand  âge,  on 
le  porta  au  lieu  du  supplice  dans  un  hamac.  Domi- 
nique llanh  voulut  y  aller  à  pied;  mais  .>es  iurccs  ne 
répondant  pas  à  son  courage,  quatre  hommes  le 
Chargèrent  sur  un  siège  de  bambou.  Ils  se  mirent  à 
genoux  et  le  bourreau  leur  abattit  la  icte  pendant 
qu'ils  priaient.  Le  vénérable  Dominique  était  âgé  de 
soixant''-sept  ans. 

DtJ.\llMyLK  illlKN  (le  vénérable),  jeune  cncliin- 
chindis,  n'avait  ipie  dix  biiii  ans  Inrsipi'il  lutarrcie  et 
emprisonné  comme  chréiien.  Après  queirpies  se- 
maines de  cachot,  il  lut  étranglé  le  '2t  septembre 
1858. 

DOMINIQUE  TUOC  (le  vénérable),  prêtre  iimg- 
kinois  et  martyr,  exciçaii  depuis  lreiiie-troi>  ans  les 
fonctions  de  liussiomiaire  daiisle  rong-hiiii!  orient.il, 
lorsqu'il  fui  arrête  dans  le  printemps  ne  IH')')  par  les 
salelli:es  du  roi  .Minb-Menh.  Les  chrétiens  de  Sou  ili>- 
trict,  dont  il  était  l'apôtre  et  le  père,  s'nnposcient  de 
grands  sacriliccs  pour  racheter  sa  liberté  il  prix 
d'argent;  mais  le  mandarin,  qui  s'était  oaisi  de   sa 


personne,  craignant  la  colère  du  roi,  et  espérant 
d'ailleurs  être  magnifiquement  récompensé  de  son 
importante  capture,  refusa  leurs  oiTres  et  (it  cliar"er 
de  chaînes  son  prisonnier  que  des  soldats condusirent 
en  prison.  Pendant  le  trajet,  quelques  cbréiiens-, 
inspirés  |iarun  zèle  qui  n'était  pas  selon  la  science', 
voulurent  employer  la  force  pour  l'arracher  à  ceux 
qui  remmenaient.  Ceux-ci,  craignant  de  n'être  pas 
les  plus  forts  et  ne  voulant  pas  laisser  écliapper  leur 
proie,  se  jetèrent  sur  le  prêtre  de  Jésus-Christ,  qui 
priait  au  milieu  de  celte  attaque  ipi'il  déplorait  et 
qu'il  eiit  voulu  empêcher  :  ils  le  pereèreni  à  coups 
de  couteaux  et  devancèrent  ainsi  l'heure  de  son 
martyre.  Les  lidèles  ramassèrent  ce  qu'ils  purent  de 
son  sang  qii  ils  conservèrent  comme  une  précieuse 
relique.  Dominique  Tiioc  appartenait  à  l'ordri.-  de 
Saint-Dominique  et  il  était  ,àgé  de  soixante-six  ans 
lorsqu'il  fut  ainsi  égorgé,  le  2  avril  18311 

DU.\IlNI(iUE  TllE  (le  vénérable),  soldat  tong- 
kinois,  après  un  emprisonnement  de  quatorze  mois, 
fuicoiipé  en  morceaux  à  l'âge  de  trente-ciuii  ans,  le  2 
juin  1859.  Son  martyre  eut  lieu  à  Hué,  capitale  de  la 
Cocbincbine. 

DOMINIQUE  DOAN  ou  Xctên  (le  vénérable), 
prêtre  Inng-kinois  et  religieux  de  l'ordre  de  Sainl- 
Doniinlque,  avait  ciii()uante-six  ans,  Inrsqu'il  fut 
arrè;é  le  -26  juillet  à  Phu-Duon,:?  ,  où  il  s'était 
rendu  pour  célébrer  la  fête  de  saint  Joachim,  patron 
du  village.  Un  chrétien  apostat  en  ayant  insiroit  le 
mandarin  militaire,  celui-ei  vint  foudre  sur  le  village. 
Le  pasieur  du  lieu,  qui  célébrait  les  saints  mystères 
acheva  à  la  hâte  le  sacrilice  et  put  s'éeharper,  mais 
le  Père  Doan  ne  fut  pas  aussi  heureux.  Les  soldats 
se  saisirent  de  lui  avantqu'il  eùipuga;;ner  la  cachette 
qui  lui  était  indiquée.  Les  chrétien^  offc  irent  de  l'ar- 
gent au  mandarin  pour  qu'il  le  rel.àehàt,  et  il  allait 
accepler  la  proposilion,  lorsque  le  traître  qui  l'a- 
vait dénoncé  s'y  ojipusa.  Le  saint  piêtie  fut  conduit, 
la  cangiie  au  cou,  à  la  ré^idence  du  cru'd  Thriiib- 
Qiianglihaiig,  gouverneur  de  la  province  de  Nam- 
Ûinli.  On  lui  lit  subir  d'Iioinbles  tortures,  dans  l'espé- 
rancequ'il  renoncerait  à  la  religion,  et  qu'il  iiéeélerait 
la  retraite  du  Père  llermo-illos.  Les  persécuieurs 
avaient  encore  un  autre  niotil  :  comme  il  avait  été 
le  com,  agiion  et  le  confident  du  vénérable  Ignace 
Delgado,  cvè  pie  île  .Mellipotaiiiie  ,  mariyrisé  l'année 
précédente,  ils  le  supposaient  dépositaire  des  trésors 
qu'il  aurait  possédés  ei  ils  espéraient  tirer  de  lui 
beaucoup  d'argent.  Mais  leur  espérance  ayant  été 
irom|iee,  ils  eurent  recours  ,i  des  épreuves  inus.tées. 
On  lui  arracha  les  chairs  avec  des  teiiailb's  brûlanles, 
on  lui  |ierça  les  lèvres  avec  des  fers  rouges  ;  ou  lu; 
lit  endurer,  pendant  les  ipiatre  mois  de  sa  délentioii, 
les  horreurs  de  la  faim  dans  un  cachot  humide. 
Après  sa  condamnaiion  .à  la  peine  capiiale,  il  lut  mis 
dans  la  nièine  prison  que  Thomas  Diu,  sou  confrère, 
qui  devait  être  exécuté  avec  lui.  De  quelle  joie 
celle  léunioii  ne  les  coinlilat-elle  pas  l'un  it  l'aiitrc. 
Ils  birriii  décapités  le  2ii  novembre    IS.')». 

DOMI.MQUE  V\  (le  vénérable),  caléchisle  long- 
kinois  et  martyr,  n'.ivait  que  vingt-six  ans,  lorsqu'il 
fui  arrêté  avec  le  saint  precre  Pierre  lu  qu'il  secon- 
dait dans  ses  travaux  et  dont  il  imitait  les  vertus.  It 
eut  à  subir  d  nx  cruelles  baslmmades,  l'iiue  d.ms  le 
but  (le  lui  cxtoripier  de  l'argent  et  I  aiilre  pour  le 
conliaindie  de  révéler  la  reiiaite  d'un  des  prêtres  de 
la  cnulrée  Comlaiiiné  par  une  première  senii'in  e  à 
recevou  roui  coups  de  verges  et  a  èire  déporté  dans 
la  province  de  Ucn>li-Diu,  pour  y  4lre  employé  le 
reste  de  sa  \ie  aux  tiavaiix  publics,  ce  jugeiiieiit  bii 
casse  par  le  roi.  Il  comparut  donc  une  se<'0iidc  lois 
avee  son  mailre  et  ipiaiic  autres  prêtres  et  caie- 
chisies.  Après  quePuireTu  eut  reiii^ii  de  marcher 
sur  la  croix,  le  mandarin  du  à  l><iiniiiii|ue  :  i  Le  l'ère 
s'oliMine  dans  ses  erreurs;  mais  lui.  dans  la  forcp 
de  r^tgc  et  l'eelal  de  la  beauté,  poiinpic.i  pariage- 
rais-iu  son  aveujjiement  ?  Ailonii,  iiiuiilils,  foule  aux 
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pieds  la  croix  ei  je  le  donnerai  la  liberté.  — Dès  le 
«in  de  ma  môre,  j'ai  ôu^  comblé  des  dons  et  des 
faveurs  dn  matire  du  ciel  ;  chaque  jour  de  ma  vie 
âéiëmarnné  par  un  nouveau  bienfait  de  sa  provi- 
dence, cl  j'aiirai«  la  làclieli'  de  l'abandonner  au  mo- 
ment du  péril  ?  >  H  ajouta  encore  d'autres  réponsi'S, 
non  moins  fermes,  ci  le  juge  irrité  lui  dit  :  «  Ne 
parle  pa^  ain=i,  autremeni,  on  le  cnupera  la  lêie.  — 
C'est  tout  mon  dé-^ir,  répliqua  riuircpide  caiécliiste.  » 
Le  saint  prèirc  dont  il  éiaii  le  dis(i|ilu  fui  martyrisé 
le  a  septeuibrc  183^^:11  désirait  être  assoeié  \  sa 
couronne,  mais  l'Iicure  pour  lui  ii'éiait  pas  cnc'ire 
venue.  Il  ne  fui  exécuté  que  le  19  décembre  1859, 
jaVcc  les  trois  corifesseurs  qui  avaient  partagé  sa 
Innguo  détention. 

nOMIMQlE  TUACH  ou  Do\i  (le  vénér-ible) , 
prêtre  Uing-hinois  cl  d(>miuicaiQ,  naquit  en  17^)1  dans 
le  ïoiig  Kirig  nriemal  et  se  ilislingua,  dès  l'enfance, 
par  une  tendre  piété  et  une  itruiidc  innocence  de 
Diœurs.  Un  le  regardait  déjà  coiuiuc  un  s:Mut, 
lorsqu'il  fut  élevé  au  saccrdoee.  Il  se  livra  avec  tant 
de  7.èlo  aux  buicHons  de  missionnaire  qu'il  contracta 
une  nial.iilie  de  poitrine  si  grave  qu'un  désespérait 
de  ses  jours,  lorsqu'il  futuriêié  lu  10  avril  i8!U, 
pendant  qu'on  le  p>>rl.iil  dans  un  bamac,  aliii  de  le 
Smisirairc  aux  poursuites  des  persécuteurs.  \  l'ap- 
proche des  s.'lelliles,  les  (  brélicns  «jui  le  portaient 
prirent  la  fuile  cl  l'.  laisscroiil.  Comme  il  élait  si 
fiiible  qu'il  ne  pouvait  plus  m.ircher,  il  lui  f.icile  de 
s'emparer  de  lui.  On  le  chargea  d'une  lourde  cangue 
et  on  le  conduisit  dans  les  piisnuj  de  la  capitale, 
ftlalgré  son  éial  de  faiblesse,  ou  ne  lui  épargna  pas 
les  tortures  que  la  giàiu  lui  rendit  légères  et  qu'il 
supporta  avec  le  courage  d'un  homme  p'ein  de  vi  - 
gucur.  Sur  les  Inblancus  qu'un  lui  lit  de  fouler  aux 
pieds  la  croix,  il  se  prosiema  devant  elle,  la  pressa 
sur  son  cœur,  l.i  couvrit  de  baisers  cl  l'arrosa  de  i^es 
larmes;  p^is  il  dilaux  juges:  Je suuflirciien;  jumais 
je  ne  renierai  mon  lii>ii.  Le  gouverneur  liinch- 
Uuang-Khang,  qui  présidait  aux  inteirogatoires,  fu- 
rieux de  se  voir  vaincu  par  un  houin.s  qui  sem- 
blait n'avoir  iliis  qu'un  souille  de  vie,  porta  contre 
lui  une  senlemc  du  nmrl.  Il  lui  décapité  à  Vy-lloang 
le  {Sseptcmbru  I.SiU,  à  l'âge  de  <|uarante-neuf  ans. 

DUM.M.Nt;  (sainte),  recluse  en  Syrie,  (lorissait 
au  coinniencemcnt  du  V  s  ci  le.  bile  était  encore 
jeune,  lorsqu'elle  résidut  d'iiiiiier  le  genre  de  vie  de 
saint  Maron,  cl  se  bjiil,  dans  le  janlin  de  sa  mère, 
une  cubaiie  de  cliiume,  où  elle  passait  les  jours  et 
les  nuits,  n'en  soriant  que  loii.aiin  el  le  soir  pour  se 
rendre  à  l'église  qui  était  prés  de  lii.  Des  lentilles 
treni|>ccs  dans  l'eau  composaient  toute  sa  nourriture, 
et  ce  répime  l'avait  rendue  si  maigre,  que  sa  |icau 
était  Cl  nimc  collée  u  ses  os.  bile  ne  regardait  jamais 
en  lace  ceux  qui  venaient  la  visiter  et  personne  ne 
pouvait  Voir  ia  l.guic  qu'elle  cacliail  sous  ses  vèlc- 
menls  eu  SH  li'iiani  lu  corps  courbe.  Ce  qui  frappait 
le  plus  Cil  elle,  c'c-tait  ses  larmes.  Lllc  pleurait  cuii- 
liiiiiellciuciil,  el 'IlicoUoret,  <|ui  la  visllail  souvent, 
rapiiorle  qu'elle  lui  pienait  la  muo,  la  portait  à  ses 
yeux  et  la  inouill.iil  de  ses  picnrs.  Ùu"i>l'ie  livrée  à 
une  ceiiteiiiplalion  iabituellu,  elle  ne  négligent  pas 
II»  ceuvr«s  tle  clinrilé,  a'<sislanl  les  .solita  re»>  el 
ayant  i>oiii  que  les  oirangers  q  >i  la  visitaient  fussent 
iriiii's  avec  liospiulilé  pai  sa  iiiérc  el  ses  frères,  et 
qu'ils  ne  luanqiiaiseiii  pas  du  nci  essaire.  Sun 
«k''iii|>l«  fut  iuiiie  par  un  grand  auiiibre  de  pciMinncs 
de  ■■«Hi  fccjf. 

UtiiNijAL  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

UUNA'l,  évèquo  «le  Valence  en  Kspagnc,  notis- 
sait  sur  la  Gn  ilu  vi*  siècle.  Il  pliç.i  dans  le  muna- 
•tére  de  Xntiv.i  ';ii  nimnct  chasses  U'AInqiic,  el  four- 
nil f^irreutruienl  à  inu»  leurs  lienoins.  Il  a  |.ii»«e 
<lr>ii(  leiires,  l'iiiie  sur  le  cliréuto  du  baptême,  el 
i  autre  sur  la  «lisiipliiic  ni-'intsiiquc.  Il  est  nommé 
•aiui  par  quelque*  noderoe». 


DONiNE  (sailli),  Dunnius,  premier  abbé  de  Sabal 
près  de  Down  en  Irlande,  ilorissait  sur  ta  flu  du 
v«  siéi'lc,  PI  fm,  dii-on,  disciple  de  saint  Patrice. 

DOIlOTIfKK  l.K  .IF.UNE,  prêtre  el  fondateur  di 
monaslère  de  Cbiliorouie,  qu'il  plaça  sous  ruislitut 
de  saiiit  Arsène,  élait  né  à  Trébizonde,  et  se  lit 
nioine  à  Ceiine  on  Paphiagiinie,  où  il  reçut  les  or- 
dres sacrés  et  même  le  sacerdoce.  On  remarque  que 
depuis  srm  ordination  il  ne  laissa  passer  aucun  jour 
de  svnaxc  sans  célébrer  les  saints  mystères. 

nuitOTHKE  D'ANTINKE,  prêlre ,  est  surtout 
Cdiinii  par  l'envoi  d'une  somme  considérable  que  lui 
fil  sainte  Mélanie  la  Jeune  pour  être  disiribuce  aux 
yolii. lires  du  voisinage  :  il  (lorissait  ver»  le  com- 
mencement du  v«  siècle,  cl  il  est  nommtS  saint  par 
quelques  modernes. 

DUKOTIIÉIl  (sainte),  vierge  d'Arles,  où  l'on  vénère 
6on  luiiibo.iu,  qui  est  placé  dans  la  cdébre  crypte  de 
SaiiU-Iloiiurat. 

liOltUTIIKEL'AUCniMANDniTE  (saint)  <<prnuva 
d'abord  une  grande  ri'pujjnancc  pour  l'élude  dans 
sa  première  jeunesse;  mais,  l'ayant  surmontée  par 
son  application,  il  éprouva  ensuite  un  si  vif  désir  de 
s'instruire,  qu'il  en  oubliait  le  boire  et  le  manger,  el 
qu'en  se  coucbaiii  il  lisait  jusqu'au  milieu  de  la 
luiil  :  s'il  s'éveillait  il  reprenait  sonlivrc,  placé  sniis 
son  chevet ,  el  coniinuaii  sa  lecture.  Ayant  re- 
Jioncé  au  monde,  il  entra  dans  le  monastère  de 
saint  Séridon  en  Palestine.  Saint  Séridou  lui  donna 
rhabii  et  le  confia  à  saint  Jean,  surnninmé  le  Pro- 
pliéie,  qui  lui  lit  l'aire,  de  grands  progrès  dans  la 
perfection.  Lorsque  saint  Do^ithée  se  présenta, iu 
même  monastère,  Dorothée  fut  chargé  de  le  former 
aux  exercices  de  la  vie  soliiairc,  cl  il  l'amena  par 
degrés  à  une  abstinence  admiralile.  Dorothée  deyint 
ensuiie  supérieur  d'un  grand  monastère  de  la  Pa- 
lestine, situé  entre  Gaïo  et  Majuuie.  Il  paraît,  d'a- 
près ses  écrits,  qu'il  vécut  jusqu'au  milieu  du  vu" 
siècle.  Il  est  auteur  des  ^l  Instructions  ou  Discours 
ascétiques  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  cl  qui 
contienuenl  d'excellentes  maximes  sur  la  vie  spiri- 
tuelle. Il  a  aussi  laissé  huit  lettres  adressées  h  des 
moines. 

DOROTHEE  (la  bienheureuse),  épouse  do  bien- 
heureux Nicul.is  de  Rupe,  naquit  vers  l'an  14iO  à 
IJnderwald  en  Suisse.  Apiès  sa  première  jeunesse 
passée  d.ins  l'innocence  et  la  jiiété,  elle  épousa  Ni- 
colas de  Rupe,  et  leur  union  fut  le  parfait  inoilèlc 
d'un  mariage  vraiment  chrétien.  Elle  se  livra  avec 
un  grand  soin  à  réducaiion  de  ses  iiix  enfants,  et 
elle  eut  la  consolation  de  les  voir  tous  inaicber  sur 
scs  traces.  Son  mari  lui  proposa  ensuite  de  se  sé- 
parer pour  vivre  l'un  el  l'autre  dans  l.i  solitude,  et 
borotlii'C  accepta  d'autant  plus  volontiers  celte  pro- 
position, qu'elle  se  sentait  depuis  longtemps  ap|ir1ée 
a  une  vie  encore  plus  parf.iiic.  Le  bienheureux  Ni- 
colas acheva  .'-es  jours  dans  un  ermitage  m'i  il  prati- 
qua les  plus  etounautes  aiistérités.  Dorothée  se  re- 
lira dans  un  niunaslèrc  qu'elle  cdilla  nar  sa  pro- 
fonde huniilité,  sa  ferveur  dans  la  prière  rt  son 
esprit  de  uuTtilication.  Elle  mourut  sainicnicnt  sur 
la  lin  du  xv<  siècle,  cl  quelques  liaglngraphcs  la 
nomment  le  -3  mars. 

!)Ul  COAL  (saint)  est  titulaire  d'une  igllke  en 
Drct  i^ne. 

DREL  (saint)  c»t  pairwn  d'une  église  dans  le  dio 
erse  de  Vanne». 

IHJGOCAN  (saiai)  Vucocminit,  «uil  palrua  d'un 
monastère  près  di.'  I'nnti\y  en  lticiai:ne. 

DYNAME  (»»int)  Otinnmiat,  «'«é.iw  il'AfH^Klèiiie, 
norissall  au  rnniiiiencenieni  du  >•  -ws  jp  pi  moMrul 
vers  lan  4'iî.  Il  r%\  lout-  lUn^  »auit  (ir^^rtirt-  de 
Tonts,  Cl  Robert  de  Langies  lai  ômt^  it  lHr«  de 
saini. 
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EANFLÈDE  (sninie),  reine  des  Noriliiirabres,  éi  ùt. 
peliie-fillu  (le  saint  Etliellierl,  mi  de  Kent,  et  mère 
de  saillie  Eldède,  abbesse  de  Scrénécbal.  Elle  mou- 
rut vers  l'an  700. 

EBEliTUAN,  Eberdamnus,  Mu;  deSaint-Qiientin, 
était  inoiue  (le  Luxeiiil,  lorsqu'il  fui  eiivoyi;  avec  saint 
Berlin  et  saint  Mominoiin,  rcligiciis  dt;  la  même 
abbiiye,  pnur  aider  saint  Orner,  évê'iiie  de  Tlié- 
ronanne.  Celte  mission  eut  lien  vers  Pan  C59,  et 
Eberlran  fonda  l'abbaye  de  Sainl-Qiiontin,  dont  il 
fut  le  premier  abbé.  Il  mourut  avaiit  la  Gn  du  vu'' 
siècle. 

EBLES  (saint),  Ebulo,  est  patron  d'une  église  en 
Auvergne. 

LCLENARO  (saint),  Ecleonardus,  Irlandais,  est 
honoré  à  Sainl-Nicaise  de  Ueims,  où  ses  rcHijucs  se 
gardeiil  dans  une  cbàsse. 

EDliLRGE,  Eadburtjis,  surnommée  Buggiie,  était 
du  >ang  royal  d'Angleterre.  Elle  écrivit  à  saint  Bo- 
iiilace,  apôlre  de  l'Alliiiingne,  une  leltie  (]ni  est 
parvenue  jusqu'à  nous.  Elle  mourut  vers  le  milieu 
du  \{\\<'  siéle.  Le  Père  Pagi  lui  donne  le  tiire  de 
sainte. 

fcOHL'RGE  ou  P^ADBt'RCE,  vierge,  élait  fille  d'E- 
«K)nard  l'Ancien,  rui  d'Angleierro,  et  se  (il  r(!ligiense 
dans  le  luonasicre  de  Nunnam'.n^ter,  fondé  par  le 
roi  Alfred-le-Grand  Sun  aïcnl.  Quelques  auteurs 
disrnt  qu'elle  en  devint  abliesse.  Après  sa  mort, 
arrivée  vers  le  milieu  du  \^  siccle,  son  corp-^  fut 
porie  au  m.')nasière  de  Wintliester,  à  t(Jlé  de  celui 
île  son  père  Edouard. 

EDii,  (>aiiii),  yKdus,  est  honoré  à  Thryme  dans 
le  comte  de  Méaili  en  Irlande,  où  l'on  garde  une 
partie  de  .>es  reliques.  Il  parait  qu'il  y  a  eu  dans  celle 
île  plusieurs  saints  de  ce  iioni. 

fcUiGiNE  (saillie),  vierge,  était  du  sang  royal  de 
France,  et  se  consacra  à  Dieu  dans  la  s6litiide  du 
cloiire,  qu'elle  préféra  à  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines. Elle  passa  en  liaviérc  vers  la  fin  du  vu""  siècle, 
y  fonda  plusieurs  monastères,  et  mourut  dans  un 
^e  avancé,  au  coiumencemcni  du  viii''.  — 2S  février. 

EOITIIE  (saillie),  vierge  et  alihesse,  était  frtle 
d'Ellielwolf,  roi  d'AngUterre.  Elle  fui  ('levée  par 
saiHie  Modwène,  el  lorsque  celle-ci  alla  preii  Ire  le 
voile  à  l'ollesworili,  iiionasière  qu'ElIiclwolf  venait 
de  fonder  pour  elle,  Edillie  voulut  la  suivie  et  se  lit 
aussi  religieuse.  Apiés  la  mort  de  .Modwène  qui  en 
fui  la  première  abliesse,  Edilbc  fut  choisie  pour  lui 
siKjfi'der,  el  elle  a  donné  son  nom  au  monastère 
(IdoI  elle  lui  patronne  jusqu'à  lit  réfiirine. 

EDITtlE  ou  EvbGiTil;  (s^iinte),  vii:rge  Cl  rcli- 
gii'use  d'Ailesbury,  et.iil  lillc  du  comte  Erewald. 

l'.DIlllE,  reine  d"Aii:;leierie  el  épouse  de  saint 
Edouard  le  Confesseur,  étaii  ûlle  de  God\vin,duc  de 
Wi'st-Sex,  qui  nul  tout  en  œuvre  pour  décider  le 
roi  a  l'epouscr.  Elle  se  monda  digne  du  \.\6iv:  par 
«on  éiDiiieiiie  piété  el  par  les  grandes  qualiii'S  du 
ciitiir  el  de  l'esprit  q'i'on  admirait  en  elle.  Comni'; 
Edouard  avaii  lail  vœu  de  conliiiencc,  il  la  fil  entier 
dans  ses  vues,  el  ils  convinrcnl  qu'ils  vivraient  dans 
le  mariage  comme  frère  cl  sœur.  Godv^in  s'éiant 
révolié  contre  le  roi,  son  gendre,  la  raison  d'éiai 
flt  un  devoir  à  Edouard  de  renfermer  quelque  temps 
Etiiiliu  dans  un  mnnasièie,  dans  la  crainte  (jii'on  ne 
seseivil.  malgré  elle,  de  sa  position  cl  de  Sut  in- 
ttiHMirc  pour  aiigmeiilcr  le  ri(;iiibie  des  rebelles; 
mais  <  elle  incsnrc,  loulc  politique,  n'.illera  en  rien 
le»  »'  niiiiicriu  d'estime  et  d'ali'eilioii  (jiic  Se  (fOr- 
taienl  les  doux  époux  ;  ce  qui  le  prouve,  c'e^t  qii'idie 
I  HiuMiiia  cllicai  eineni  à  f.dre  idiicnir  son  p.irdun  a 
Uuiiw.ii.   Eile  s'associait  aux  bonnes  œuvres  et  Ku\ 


fondations  pieuses  du  roî,  et  se  fil  chérir  et  vénérer 
de  tout  le  royaume.  Edouard,  sur  le  point  de  nion- 
rir,  la  voyant  près  de  son  lit  fondant  en  larmes, 
lui  dit  :  «  Ne  pleurez  pins  ;  je  ne  mourrai  pas, 
je  vivrai;  j'espère,  en  quitianl  celle  terre  de  mort, 
entrer  dans  la  terre  des  vivants  [lour  y  jouir  du  bon- 
heur des  saints,  i  II  la  recommanda  ensuite  à  Ha- 
rold  qui  élait,  comme  elle,  (ils  de  Goilwin,  et  aux 
antres  principaux  seigneurs,  leur  rtéclsrani  qu'il  la 
laissait  vierge  comme  il  l'avait  Tfr\)t.  Edilhe,  de- 
venue veuve  en  iOGS,  ne  s'occupa  plus  que  du  soin 
de  sa  saiiclificalion,  et,  dans  s.t  dernière  maladie, 
elle  déclara  qu'elle  mourait  vier;îe.  Après  sa  mort, 
elle  fut  enterrée  à  côté  de  saint  Edouard,  et  Guil- 
laume le  Conquérant  fil  couvrir  son  cercueil  de  pla- 
ques d'or  et  d'argent.  Tons  les  liisinriens  d'Angle- 
terre ont  rendu  le  témoignage  le  plus  hunorable  à 
ses  venus,  suitoul  à  son  liumiliié,  à  sa  d.juceur  et 
àsacliariié;  ils  lounii  aussi  son  savoir  ei  l'heu- 
reuse influence  qu'elle  exerça  sur  le  règne  de  saint 
Edouard. 

EDMO.ND  CAMPIAN,  jésuite,  naquit  a  Londres 
en  1340.  Après  avoir  faii  de  brillanles  études  à 
runiversitc  d'Oxford,  il  reçut  le  diaconat  selon  le  rita 
anglican,  dans  lequel  il  avait  été  élevé.  Il  embrassa 
en-uiie  !a  religion  caiholiqiie,  et  il  se  trouvait  à 
Bonie  lorsqu'il  enira,  en  1573,  dans  la  compagnie 
de  Jésus.  Après  divers  voyages  pour  les  affaires  de 
l'Eglise,  il  lut  envoyé  en  Angleterre  par  le  pape 
Grégoire  XIII,  et  il  y  fut  mis  .i  mon  pour  la  toi  par 
onlre  de  la  reine  Elisahclh,  te  28  novembre  1581. 
Le  Père  Campian,  qui  n'était  pas  moins  dislingué 
par  sa  science  que  par  ses  Vert  lis,  a  laissé  une 
Chniniquo  universelle,  Une  Hisloire  d'Irlande,  (m 
Traiié  contre  les  proteslanis  d'Angleierre,  une  His- 
toire du  divorce  de  Hertri  Vlll ,  et  d'autr«s  ou- 
vrages. 

EOL'LF  (saint)  élatt  autrefois  liono>é ,  comme 
évèque,  à  l'abhaye  de  S:iinl-Cléinent  de  Metz, 
EDVOLD  (saint)  est  honoré  en  Bretagne. 
EGBAT  (saint;  n'est  connu  que  (»ar  Sa  sépullupc, 
(Jiii  eut  lien  h  Croyiand,  et  par  l'riicendie  de  ses  re- 
fiques  qui  fureht  réduites  en  cendres,  lorsque  les 
Danois  mirent  le  fcn  à  ce  monasière,  l'an  870,  et  en 
massacrèrent  les  religieux  avec  lotis  les  habitanis  do 
l'ile. 

EGIAS  (saint)  est,  invmqiic  dans  les  anciennes 
litanie,  de  Noire-Dauie  de  Soissnns. 

Ei;iL,  /Èfjiliis,  évèquc  de  Sens,  fut  ihhnnié  à 
Saiiil-Pierre-le-Vif,  cl  il  est  noninié  saint  dans  les 
épilaphes  qu'on  lit  au  chevet  de  celle  église. 

EGIN.VKO  on  Eciniiako  ,  fondateur  et  premier 
ahbé  du  monasicro  de  Selingcslad  ,  nnqnit  fbt»  l'an 
773  d'une  famille  illustre  d'Allemagne  et  fi«  élève 
I  ta  fOiir  de  Charicmagne,  dont  il  •■piuisa  la  tille 
Emma.  Ce  prince  le  (Il  son  si  rri'iaire ,  l(ii  donna  la 
thar^je  rie  surintendant  doses  hilimenis  cl  de  chan- 
celier. Apre-,  Il  tnorl  de  Ciiaricmagne  ,  il  s'engagea, 
ainsi  fjac  fa  princesse  son  cpnu^e,  ii  girder  la  cori- 
tuicnce  le  résfe  de  leur  vie.  Eginhard  sC  flt  rnointet 
nevl/il  abhéde  Fmficnclle  cl  wisirile  de  Gand.  Il  ré- 
para et  fotid  1  plusieurs  monasicres  pnur  lesquels  il 
ènvrrva  à  Home,  en  H27,  deritandcf  dM  relii|ues  à 
Grégoire  IV.  t/e  pape  lui  lit  don  des  ccrp^i  de  saint 
Manellin  èi  de  s.-llfH  Pierre,  inartlis  de  Home,  et 
Eginhard  lc<  dé|M.5S  d'ali^wH  ft  SVr,isli<>ilt*,  chsttiic  à 
MirhUnstad,  priis  à  Malirtlletth  <nt  «Wlingeifi'd,  <Hi  il 
b.lili  en  leur  hontieifr  uifft  éi'lise  et  nu  mo(/»»i4ro 
dont  ri  fni  le  prcfttiil'  ahlré.  gurtîqn'tl  lill  ^*f»r,; 
(Tfvrtm.i  aCpiliJ  pirrtde  tlhil  A^m,  il  rr«!i«tlil  tiue 
enfuie  ddi/feur  m  iH  mri,  iWnt^c  en  K3u.  H  irwu- 
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rui  lui-même  saintement  vers  l'an  818 ,  peu  de 
leuips  après  avoir  assisté  au  synode  tenu  a  Mayence 
celte  année.  Il  a  laissé  iitie  fie  de  Cliarlemagne, 
très-détaillëe,  d^s  Annales  de  France  depuis  7  H  jus- 
qu'à 8-29,  et  un  recueil  .!■•  Letues  tres-imporlanles 
pour  l'histoire  de  son  siècle.  (In  lui  ailnluie  aussi 
d'autres  ouvrages,  parmi  lesqu.ls  on  ciie  les  Guerres 
de  Saxe,  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire,  les  Anitates 
du  conve'iil  de  Lorcli,  etc. 

EC.l.^ON  (le  liienlieureux),  abbé  de  Saint-Ulrich  et 
deSainie-Afre  d'Angsbourg,  fut  élevé  dans  ce  monas- 
tère où  il  prit  l'liabil.llériiiian,cvê()ne  intrus  d'Augs- 
bourg,  prélat  simoniaiiue,  qui  dDunait  les  plu*  hor- 
ribles scandales,  et  <iui,  souienu  par  renipercur 
ilenri  IV,  perséeuiait  tous  ceux  de  ses  diocé>aiiis 
qui  restaient  atiacbês  au  saïut-siége,  obligea  le  bien- 
beureux  Eginun  à  se  rélugit-r  auprès  de  Gcbhard, 
évèque  de  Con!.tance.  Celui-ci  ,  persécuté  pour  la 
même  cause,  avait  cherché  nu  asile  dans  la  Forêt- 
ISoire,  et  ils  se  lièrent  en^enlble  iruiit;  droite  ami- 
tié. Eginon  fit  plusieurs  fois  le  voyage  de  Uonie  pour 
faire  connaître  au  pape  le  irislc  éial  de  l'Eglise  d'Al- 
lemagne. Les  niolnrs  de  Saint-LIricb  l'ayant  élu 
pour  aldie,  il  voulut  d'abord  rebiser  celte  dignité; 
mais  l'evéque  de  Constance  lui  conseilla  de  l'accep- 
ter, afin  de  neutralisi-r,  du  moins  en  partie ,  les 
maux  que  l'indigne  llériman  causait  dans  le  dio- 
cèse. Le  pape,  ill^lruil  de  ses  excès  lit  informer  con- 
tre lui  à  plusieurs  reprises,  et  chargea  le  bienheu- 
reux Eginon  de  le  rappeler  au  devoir  par  des  avis 
et  des  représeniations  ,  et  de  le  menacer  des  censu- 
res ecclésiastiques  ,  s'il  ne  voulait  pas  se  corriger. 
Mais  l'évoque,  irrité  contie  le  saint  abbé  et  contre 
ses  religieux,  les  lit  chasser  du  monastère  et  ils  fu- 
rent obliges  de  se  réfugier  dans  les  diocèses  voisins. 
L'archevêque  de  .Mayence  envoya  Egiiion  à  Komc 
pour  informer  Callisie  II  ,  qui  venait  île  moniersnr 
la  chaire  de  Saint-Pierre,  de  tout  ce  qui  se  passaii  à 
Augsbourg.  Le  bienheureux  fut  reçu  par  le  pape  avec 
tous  les  égards  dus  à  son  lèle  pour  le  bien  de  la  re-^' 
ligion,  et  il  obtint  tout  ce  que  l'archevêque  l'avaii 
chargé  de  demander  pour  remédier  au  mal.  En 
revenant  de  Rome,  il  tomba  malade  à  Pise  et 
mourut  dans  le  couvent  des  Camaldules  de  celte 
Tille,  le  15  juillet  1120. 

tHELO  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Saint-Urieuc. 

LINULl)  (le  vénérable),  abbé  de  Gorae  ,  Qorissait 
Ters  le  milieu  du  x*  siècle,  et  II  fut  secondé  par  saint 
Jean  de  Yandières,  un  des  principaux  réformateurs 
de  cette  abbaye. 

ELKAZAtl,'grand  prêtre  des  Juifs,  fils  d'Aaron,  était 
né  eu  Egypte,  et  n  avait  pas  encore  vingt  ans,  lors- 
que les  Uraéiiies  passèrent  la  Mer-Kouge  ,  puisqu'il 
ne  mourut  pas  dans  le  désert  et  qu'il  fut  du  noiiibrc 
lie  ceux  qui  entrèrent  dans  la  terre  promise.  Or- 
donné prèire  avec  se^  deux  frères  Nadab  et  Abiu, 
qui  mirent  i<n  feu  profane  dans  leurs  encensoirs  , 
malgré  la  défense  du  Seigneur,  et  qui  furent  (on>ii- 
ine!<  par  le  leu  du  ciel ,  comme  il  n'avait  pas  partage 
leur  faute,  il  échappa  à  leur  punition  et  il  fut  élalili 
prince  lies  Lévites,  en  attendant  qu'il  remplaçât  son 
père  dans  la  rharg-  de  grand sacrilicaieur,  l'an  \V:>i 
avant  Jé^us•Ch^lsl.  Muise  conduisit  par  l'ordre  de 
liieu  Aaruii  et  Lleazar  sur  la  roomagne  de  llor,  et 
après  avoir  dépouille  le  premier  de  ses  habits  sa- 
ccrdoiaiii,  il  en  revêtit  le  second, et  Aaron  mourut  le 
Diéinc  jour,  et  lut  inbcnic  sur  la  nioniagnc  par 
Lie.ii.ir.  Celui-ci  rei,ut  de  Oieu  l'ordre  île  faire  ave» 
IIoi.nC  le  rerciisemeiit  ,  par  tribuN ,  de  ceux  qui  de- 
vaient entrer  dans  la  terre  prumi!>e.  Moïse,  qui  al- 
lait mourir,  lui  pr  miiu  Jotuc,  comme  son  succes- 
seur dau^  le  gniiverni-ment  du  peuple,  mais  ce  nou- 
veau chef  eui  ordre  de  ne  ncn  entreprendre  sans  le 
conseil  d'Elejxar,  qui  cuii  clurgc  de  consulter  le 
Seigneur  et  de  laire  counaiire  ses  réponses.  .Après 
la  c4Mi<4uéic  J«  U  Utn  prouuse,  il  en  Ui  le  parugc 


avec  Josué.  Il  mourut  l'an  UIO  avant  Jésus-Christ , 
et  fut  enterré  à  (îaba.itli  sur  le  mont  Ephraim  ,  dans 
un  lieu  qui  appartenait  à  Piiinéi^s ,  son  fils  ei  scm 
successeur,  et  l'on  y  voyait  encore  son  tombeau 
dans  le  iv^  siècle  :  nous  apprenons  de  saint  Jé- 
rôme que  sainte  Panle  le  visita.  Les  Grecs  marqueut 
sa  fête  au  2  septembre. 

ELECTRAN,  Elecirannus  ,  évoque  de  Renues ,  est 
nommé  saint  par  Robert  de  Langres  et  parles  frè- 
res de  Sainte-.Maiihe. 

ELEVARE  (sainte)  était  autrefois  honorée  i 
Saint-Riquier,  où  l'on  croit  qu'elle  souiïrii  le  mar- 
tyre avec  sainte  Macre  ;  c'est  probablement  la  même 
que  sainte  Elvare.nomméedans quelques  calendriers 
le  28  mars. 

ELIE  (saint),  anachorète  en  Egypte,  habitait,  près 
de  la  ville  d'Antinoé,  un  désert  pre^qii'inaccessible. 
Le  seul  chemin  par  lequel  on  pouvait  l'aller  voir, 
était  si  étroit  et  si  rempli  de  pierres,  qu'on  ne  pou- 
vait s'imaginer  que  ce  fût  un  sentier.  Avant  qu'il  ne 
fût  arrivé  à  la  vieillesse,  il  passaii  souvent  des  se- 
maines entières  sans  prendre  aucune  nourriture.  Il 
avait  cent  dix  ans,  lorsque  Rufin  le  visita  vers  l'an 
571,  et  il  habitait  depuis  soixante-dix  ans  une  ca- 
verne d'un  aspect  effrayant,  et  tout  son  corps  trem- 
blait sons  le  fardeau  des  années.  Malgré  son  ex- 
trême vieillesse,  il  ne  se  nourrissait  que  d'un  peu  de 
pain  et  de  quelques  olives.  Il  est  proliable  qu'il  ne 
survécut  pas  longtemps  à  cette  visite  de  Rufin. 

ELIE  (  saint  ) ,  anachorète  en  Palestine  ,  habitait 
une  caverne  près  des  bords  du  Jourdain.  H  s'y  li- 
vrait à  tous  les  exercice-  delà  vie  cénobitique,  priait 
sans  cesse,  et  recevait  avec  une  grande  chanté  tou- 
tes les  personnes  qui  venaient  le  voir.  Comme  sa  ca- 
verne était  Située  près  d'un  chemin  irès-fréquenlé  , 
il  arriva  uii  jour  que  plusieurs  solitaires  étant  venus 
ensemble  lui  laire  une  visite,  le  pain  leur  manqua. 
Elie,  vivement  désolé  de  ne  pouvoir  remplir  eu  cette 
circonstance  les  devoirs  de  l'hospitalité  ,  suivant  ses 
désiis,  entra  dans  sa  caverne,  et,  quelle  ne  fut  pas 
sa  surprise  d'y  trouver  tro  s  pains  tout  frais  qu'il 
leur  porta  avec  joie.  Quoiqu'ils  lussent  au  nombre 
de  vingt,  tous  purent  se  rassasier  aviT  deux  de  ces 
pains  miraculeux,  et  celui  qui  restait  suffit  à  la  nour- 
riture d'Elie  pendant  vingt-cinq  jours.  Il  florissait 
sur  la  fin  du  iv"  siècle. 

ELIE,  premier  abbé  de  Conques  dans  le  Rouer- 
gue,  est  nonimè  saint  dans  les  anciens  manuscrits  de 
ce  mona-tère. 

ELIE,  abbé  d'une  laure  de  Saint-Euthyme  en  Pa- 
lestine, est  nommé  saint  par  quelques  modernes. 

ELIE.N,  missionnaire  dans  la  Grande-Rretagne , 
noris>ait  ver>  le  milieu  du  V  siècle.  Il  fonda  dans 
l'ile  d'Aiigle-er  une  église  qui  lut  appelée  de  son 
nom  Elan-Elian.  Les  Rretons  le  iiomnieni  Cuonaid  , 
mot  qui  en  i,alatie  signifie  clarté. 

ELIXABEfll  DE  R ANFALNG,  institutrice  des  re- 
ligieuses de  Notre-Damc-dii-Refiige,  naquil  ù  Kemi- 
reroont  avant  la  tin  du  xvi*  siècle  ,  iruue  famille  no- 
ble, qui  lui  fit  épouser  un  genùlhoiiinie  noinmé  Du- 
bois. Celui-ci  étant  mort,  lorscpi'il  ctiit  gouverneur 
d'Arches,  Elisabeth,  qui  était  encore  dans  la  (b  ur 
de  l'âge,  ie(u>a  les  partis  qui  recherchaient  >a  main 
et  se  retira  à  >aney  avec  ses  trois  llllo.  Hieu  qui  la 
destinait  i<  êirc  la  loinlalrice  d'un  nouvel  ordre  reli- 
gieui,  l'avait  conibb-e,  dès  sa  jeunesse,  de  griecs 
pr.vilcgi.es ,  et  lorsqu'elle  fut  veuve  ,  elle  «e  dis- 
posa a  répondre  aux  vues  qu'il  avait  i  ir  elle,  en  ou- 
vraiit  a  Nancy  une  maison  de  reluge  pour  le»  per- 
sonne>  de  suii  sexe,  qui  avaient  vécu  dans  le  de-or- 
dre et  qui  voulaient  revenir  à  la  vertu.  Charles  IV, 
duc  de  Lorraine,  prii  cet  i  labllsseinenl  sou»  »a  pro- 
tection, p.ir  des  lettre»  p•tente^  de  l'année  lt«47,  1 1 
deux  aU'»  après  ,  le  cardinal  de  Loi  raine,  evèqne  du 
Toul,  donna  a  la  nouvelle  ciiiiiiiiniiiiite  la  règle  de 
Saini-Augusiiii.  i»  l 'quelle  il  ajouia  des  ronslnuiion» 
qui  luienl  approuvée*  par  Lrbaiii  VIII   eu  Itiôi.   La 
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jieuse  fondatrice  fut  appelée  dans  difTérentes  villes 
436  France  pour  y  fonder  des  maisons  dépendantes 
de  celles  de  Nancy.  C'est  dans  celte  dernière  ville 
qu'elle  naourut  avant  le  milieu  du  xvu'  siècle,  épui- 
sée par  ses  travaux  et  ses  austérités,  plus  encore  que 
par  l'âge.  Sa  mémoire  est  en  grande  vénération,  sur- 
tout en  Lorraine. 

ELPJDE  (saint),  prêtre  et  abbé  en  Palestine,  était 
originaire  de  Cappadoce.  11  quitta  le  monde  et  sa 
patrie  pour  mener  la  vie  anachoréiiqne  dans  une 
des  cavernes  du  mont  Luca,  qui  avaient  été  creusées 
jar  les  Amorrliéens  ,  lorsqu'ils  s'avancèrent  au-de- 
vant de  Josué.  L'évêque  Tiinothée,  informé  de  i'émi- 
nence  de  sa  venu,  l'éleva  à  la  prêtrise  et  le  nomma 
supérieur  d'un  monastère  qu'il  venait  de  fonder.  El- 
pide  faisait  éclater  dans  sa  conduite  une  perfeciion 
qui  surpassait  de  beaucoup  celle  des  frères  qu'il  gou- 
vernait ,  et  cependant  la  réputation  de  sa  vertu  en 
avait  attiré  un  si  grand  nombre  qu'il  fut  obligé,  pour 
les  loger,  de  couvrir  de  cellules  toute  l'étendue  du 
mont  Luca.  Pendant  les  vingt-cinq  dernières  années 
de  sa  vie,  il  ne  mangeait  que  le  samedi  et  le  diman- 
che. Il  passait  toutes  les  nuits  debout ,  priant  et 
cbantant  des  psaumes  ou  des  cantiques  :  aussi  ses 
austérités  l'avaient  rendu  si  maigre  qu'on  pouvait  fa- 
cilement compter  tous  ses  os.  Il  ne  quitta  jamais  sa 
caverne  depuis  qu'il  y  était  entré,  et  il  mourut  avant 
la  fin  du  iv»  siècle. 

EMILE  (saint) ,  médecin  et  martyr,  était  parent 
de  sainte  Denise  et  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  ca- 
tholique, l'an  484,  par  Hunéric,  roi  des  Vandales,  qui 
versa  des  flots  de  sang  pour  faire  triompher  l'aria- 
nisme  en  Afrique. 

EMILIEN  DE  PONSAT  (saint),  est  mentionné  p.ir 
tainl  Grégoire  de  Tours. 

EMILIS,  Emilius,  solitaire  en  Egypte,  se  rendit  cé- 
lèbre par  ses  miracles  et  surtout  par  la  résurrection 
d'un  mort.  Nous  lisons  dans  la  Vie  des  Pères  qu'il 
opéra  ce  prodige  pour  faire  éclater  rinnoceuce  d'un 
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EMMANUTl,  NÉRI ,  jésuite  italien  et  martyr  à 
Clagenfurl,  en  Carinihie,  fut  mis  h  mort  pour  la  foi  par 
les  disciples  de  Luther. 

E.\HIaMEL  D'ABREU,  prêtre  et  missionnaire 
dans  le  Tong-King,  fut  décapité  pour  là  foi  en  1736, 
avec  trois  aunes  missionnaires,  Barthélemi  Alva» 
re,7.,  Gaspard  Cralz  et  Vincent  d'Acunha. 
,.  EMMANUEL  TRIEU  (  le  vénérable  ) ,  prêtre  co- 
cbiiichiiiois  et  niaityr,  naquit  à  l'Iiu-Xuâti  ,  vers  le 
conimencenient  de  l'année  175^,  do  parenis  chré- 
tii-ns  qui  lui  donnèrent  une  bonne  éducation  et  l'ins- 
truisirent des  M'iités  de  la  religion.  Comme  il  mon- 
trait des  dispositions  peu  comuiinics,  sa  famille,  qui 
leiKiil  un  r:iiig  distingué  dans  le  pays,  s'appliqua  à  les 
culti^er,  aiin  de  le  mettre  en  état  de  ligurer  honora- 
blement dans  le  monde.  Il  embrassa  d'abord  la  car- 
rière des  armes  et  servit  dans  la  compagnie  des  gar- 
des du  coips  du  roi  de  Cocblncbirie.  Il  sut  allier  la 
piéië  à  l.i  bravdure  et  se  montra  aussi  bon  thréiicn 
que  brave  miliiaire.  Les  long-Kinois  s'étant  empa- 
rés de  la  Cochinchine  ,  le  jeune  Triéu  ,  qui  s'était 
distingué  dans  cette  guerre,  s'attacha  à  la  (lersonne 
d'un  gouverneur  de  province  qui  le  lit  élever  ii  un 
grade  supérieur.  .Malgré  les  espérances  d'avancement 
dont  il  pouvait  >e  flatter  dans  l'avenir,  il  se  dégoûta 
du  monde,  s'ailacha  à  un  missionnaire,  et  se  mil 
ensuite  sous  la  conduite  du  vicaire  apostolique  du 
Tong-King  oriental ,  qui  lui  enseigna  la  théologie  et 
l'ui  donna  prêtre.  Les  succès  de  son  ministère  dépas- 
sèrent tout  ce  qu'on  pouvait  en  attendre,  et  il  était 
visibte  que  Dieu  se  pl.iisait  à  bénir  ses  travaux.  En 
1797,  il  oblini  de  son  évêquc  la  permission  de  laire 
un  voyage  en  Cochinchine,  pour  y  visiter  sa  mère  , 
que  la  dernicre  révolution  avait  dépouillée  de  ses 
biens.  Mais,  pendant  qu'il  ('lait  dan?  .sa  patrie,  la  per- 
sécution exciléc  par  le  roi  Canh-I  liiuli  coinmcng.i  .a 
éclater  i  l'Iiu-Xuàn  et  dans  les  mvirons,  ci  le  pcre 
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Triêii  tomba  entre  les  mains  d'une  troupe  de  soldats 
qui  étaient  à  la  recherche  d'un  missionnaire  euro- 
péen. Il  aurait  pu  s'échapper  d'autant  plus  facile- 
ment qu'on  ignorait  sa  qualité  de  prêtre  ;  mais  il 
n'en  fit  pas  mystère  et  il  déclara  qu'il  était  prédica- 
teur de  la  religion  chrétienne.  Conduit  à  la  ville 
royale,  il  essuya  d'horribles  traitements;  les  flagel- 
lations et  les  tortures  mirent  sa  chair  en  lambeaux. 
On  lui  servait  à  manger  dans  des  écuelles  dégoûtan- 
tes par  leur  malpropreté;  mais  il  bénissait  Dieu  et 
se  réjouissait  dans  la  pensée  de  son  prochain  mar- 
tyre. Cité  devant  le  grand  conseil ,  on  lui  offrit  sa 
grâce,  s'il  voulait  cesser  de  prêcher  la  religion  de 
Jésus-Christ,  et,  sur  son  refus,  on  le  condamna  à  la 
décapitation.  Il  fut  conduit  au  supplice  avec  six  mal- 
faiteurs, le  17  septembre  17J7,  et  il  reçut  la  mort 
avec  une  sainte  allégresse  à  l'âge  de  quarante-deux 
ans.  Les  chrétiens  inhumèrent  son  corps  dans  un 
lieu  inconnu  aux  païens,  et  cinq  ans  après  il  fut  dé- 
posé dans  une  église  qu'on  venait  de  bâtir  au  village 
de  Duong-Son. 

E.MMANUEL  IlOA  (  le  vénérable) ,  catéchiste  co- 
cbincbinois,  fut  arrêté  peiiilanl  la  peraocution  de 
l'empereur  Minh-Meiih,  et  après  avoir  passé  huit 
mois  en  prison,  il  fut  décapité  à  Hué,  capitale  de  la 
Cochincliine,  le  12  décembre  1840,  étant  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans. 

E.MMIElN,  moine  de  Lagny  dans  le  diocèse  de  Pa- 
ris, dont  le  corps  fut  levé  de  terre  avant  le  xi«  siè- 
cle, a  le  titre  de  saint  dans  plusieurs  monuments  de 
ce  monastère. 

EMMING,  missionnaire  et  martyr  en  Saxe,  secon- 
dait avec  zèle  les  travaux  apostoliques  de  saint  Wil- 
had.  Les  Saxons  s'éiant  révoliés  en  782,  à  l'instiga- 
gation  de  Witikind  ,  leur  chef,  formèrent  une  liijue 
générale  pour  secouer  la  domination  de  Chirleina- 
gne;  mais  avant  de  marcher  contre  lui,  ils  voulurent 
se  débarrasser  des  missionnaires  qui  étalent  au  mi- 
lieu d'eux  et  en  massacrèrent  plusieurs ,  parmi  les- 
quels on  cite  Emming,  qui  obtint  la  palme  du  mar- 
tyre avec  le  prêtre  P'olcard. 

EMMON  {Emmo),  évêque  de  Sens,  florissait  dans 
le  vil*!  siècle  et  mourut  en  673.  Il  fut  inhumé  à  Saint- 
Pierre-le-Vif,  et  la  chronique  de  Clarius  lui  donne  le 
litre  de  saint  :  le  vénérable  Bède  le  mentionne  aussi 
dans  son  Histoire  d'Angleterre. 

ENAN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Breta- 
gne. 

ENEE  (le  bienheureux),  abbé  de  Cluainmicnoïs  ea 
Irlande,  florissait  dans  le  vi«  siècle.  Il  est  nomme 
saint  dans  la  Viedc  sainle  Yie. 

ENGAUT  (saint  ) ,  Ingoaldus,  est  honore  à  Saint- 
Sauves  de  Muntreuil. 

E.NGELBERGE  ou  iNOELDcnGr,  impératrice  d'Al- 
lemagne ,  épousa  Louis  II ,  qui  monta  sur  le  trône 
impérial  en  853.  Quoique  sa  coiidiii  e  lût  exemplaire 
et  qu'elle  donnât  à  la  cour  l'exemple  des  plus  belles 
vertus,  deux  seigneurs,  jaloux  de  son  élévaiion  et  du 
cré'lit  qu'elle  avait  sur  l'enniereur,  l'accusèrent  d'a- 
dultère. Engelberge  proti'sta  de  son  innocence;  mais 
la  calomnie  avait  faii  tant  d'impression  sur  les  es- 
prits, qu'il  ne  lui  restait  plus  d'antre  ressource  que 
l'épreuve  du  feu  on  de  l'eau,  deux  moyens  de  justi- 
fication usités  alors.  Hllle  se  disposait  donc  à  y  re- 
courir, lorsque  Koson  ,  comte  d'Arle*  et  son  parent, 
donna  un  cartel  aux  deux  auteurs  de  la  calomnie  , 
qui  étaient  le  prince  d'Anhalt  et  le  comte  de  .Mans- 
leld.  Il  les  défit  en  champ  clos  l'un  après  l'autre,  et 
leur  fil  rendre  liommage  ,  l'épée  sur  la  gorge ,  à  la 
vertu  do  l'impératrice.  Boson  ,  pour  prix  de  sa  vic- 
toire, obtint  de  l'empereur,  en  879,  le  litre  de  ro» 
d'Arles,  ci  pour  épouse  la  princesse  Ermengarde  ,  s.t 
fille  unique.  Engelberge  ,  devenue  veuve  en  .S82  , 
(|Uitt.i  le  monde  et  prit  le  voile  dans  une  abhaye  de 
ItcncJictines  ,  où  elle 'mourut  saintement  vcr>  l'an 
«90. 
EMHILDE  (sainte),  abbcsse  de  Nidcrrounstcr  ou 
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l!,is-lI(ilicnlioiiig  en  Alsace  ,  florissait  vers  le  milieu 
du  viii'=  siècle,  el  n.ériia  par  si;s  vernis  de  succéder 
à  siinic  Cumlelinde.  Elle  est  honorée  d'un  cuUe  pu- 
blic eu  Alsace.  ,,        ,  ,.       .        , 

tNS  (saini)  est  patron  d  une  église  dans  la  pro- 
vince de  Koiuen  Angleterre. 

ENTlfS  (  sailli  ) ,  mariyr  a  Florence ,  souffrit  du 
lemps  (les  premières  persécuiioiis  ,  mais  on  ne  sail 

sous  la.iiit'Ile.  -       .     /-i  ■     u 

FrONVMi;,  abbé  du  monasiiTC  de  Clienobosque 
en  Ei.Vl''»^>  ^^'•'''  ^'^  disciple  de  saini  Pacome,  el  il 
mit  ses  rclig'ciix  sous  la  conduite  de  ce  grand  maî- 
tre d:iiis  la  vie  anachoréii(iiie. 

KliCAMbEKT  (le  vénérable),  camerlingue  de 
VVoiins.  fonda  le  monastère  i^e  Frankendal.  II  y  a 
des  liaglographes  qui  lui  dunneiil  U  litre  de  Lieu- 
heureux  el  le  uoiiiUienl  sous  le  iô  décembre. 

LKliPlluLE  ,  premier  évèiiie  de  Coutanccs,  e*t 
nommé  saint  i  ar  quelques  auteurs. 

EKLLFKIDK  ,  Iroisièiiie  abbé  de  Sithiu,  succéda 
au  comiiioncemeM  du  viip-  siècle  à  saiui  Uigobert , 
qui  avait  d.inné  sa  démission  ,  à  l'exemple  de  saint 
Berlin.  C>:liii-ci  le  rempl.iç.à  par  l-.rlefride,  qu'il 
avait  é'evé  et  qui  fut  un  de  ses  |.liis  illustres  disci- 
ples. C'était  un  r.ligieux  d'une  gr..nde  verl'i ,  qui 
consacrait  à  la  pricie  une  gramlf  i^riie  dis  jours 
et  des  nuits  ,  el  qui  était  tavori^é  du  don  des  mi- 
Tdcb'S 

hRLLf'Ul^  (saint),  apôtre  d'Islande,  (lurissait  sur 
la  (in  «lu  ix*  .siècle,  et  c<mv.  itii  nue  paitie  des  Islan- 
dais qui  ju-qu'alors  u'avaieni  pas  entendu  parler  de 

l  it.M.  koAUDE,  duclies.-o  de  lîretagne,  était  lille 
de  1- «ml.  IMS  l.'  i;.  «luii,  ciimle  d'Anjou,  et  naquit  à 
Anj'-rs  en  1U57.  Elle  éi.ousa.  en  iU',.3.  Alain,  due  de 
Uri  ta;;iie  ,  dont  elle  eut  le  priiice  Couoii.  Le  duc  t.on 
maii  ^lvaul  pris  la  cn.ix  .  n  IOjo,  pahta  en  l'alesiiiie 
oùd'rc.>asix  ans.  Liant  de\ei,ue  veme  vers  l'an 
1118  ti;c  bàtit  nn  mima=ti  re  (rcs  de  ilédon,  ou  son 
maii  était  entinéci  s'y  reiir..  avec  de  baii.les  leui- 
ntes  qui  se  runii-nl  à  la  pialique  des  venus  cbré- 
licnnes.  Eu  MiS,  elie  acLOmpagna  en  Palesiine 
Foulques  a'Aiij"U,  Son  frère,  q'i  allait  ep.«u»er  Méli- 
«inde  liilcdebaudouin,  mi  de  Jérusalem,  ei  pendant 
un  séjour  de  neuf  ans  uu'ellc  y  lii,  <llc  bàiii  l'egli»e  du 
Siiiit-Sauvcur,  dans  le  lieu  ku  Jesus-Cnrtst  conver- 
tit la  S.mariiaine.  Elle  revint  ensuite  en  brctagne,  à 
la  prière  du  duc  Ccnon,  son  lils,  et  elle  se  mu  sous 
la  conduite  de  s.>iul  bernai  d.  C'est  par  son  cirnseil 
qu'elle  fonda  le  monastère  de  Uuzay  de  l'ordre  de 
Cilcjux.  Elle  mourut  sainieiiienl  dans  un  âge 
avancé,  el  elle  lut  euurrte  à  S.m.l-bauveur  de  It» 
don.  F.rmi  les  lettres  de  saint  UeriaiU,  il  y  en  a 
deui  qui  sont  adressées  .i  Lrii.eiigaide. 

ElOlENGITIIE  (saiuti),  eiail  Ulle  d'Ermcnred, 
surnommée  Cliio  ,  el  mcee  dErcomberi,  roi  de 
Kent.  Elle  prit  le  voile  d.ios  le  minasiere  de  Mins- 
Ue»  ilaii»  l'île  de  TUaiiel ,  qui  avait  eié  finide  par 
tiuieiiburge,  sa  sœur.  Llli-  y  vecui  quelque  lemps 
«ous  winle  Mildrcdc,  sa  mece,  <|iii  en  fut  la  seconde 
ahbeitfc,  et  mourut  biir  la  lin  du  vu'  siècle.  Sun 
tulle  était  autrelui»  célèbre  en  Angleterre. 

EUIi£  (s.'ini),  /Irciui,  est  patiou  de  Ptouaré,  au 
diocéM;  de  Quimper. 

EUlll  (kaini),  £'«r(AHi  ,  eUii  auirefois  patron 
d  une  éjilioe  d«n>  le  pays  de  C«ri.ouailles. 

EbCLlLPllE  (sailli),  SiOphilui,  aiibc  en  Drulagne, 
Wtli.'uore  à  Pan»,  ou  ses  reliques  furent  apporiees 
»er»  l'an  Utio,  par  Salvateur,  c»e.|ue  de  Quidalet ,  et 
placccu  avec  telles  de  saint  Louiliiern  dans  l'it^lisc 
de  baint  Manluiic.  U  y  a  en  UrcL^igie,  sur  le  bord 
de  la  nier,  m.o  église  qui  purie  son  uum. 

E^Mt  Cl  Liti.N  (le  ï<;  érable),  l'un  de*  onrc 
martyre  de  Uoniv,  lut  ma«sa  r>-  (lar  lc«  prolest.ints 
en  b.ii  ir.  de  la  religion  ratli.liqui',  le  i  i  août  IMi"). 
S<)n  ctirps  fui  Cblcrrc  dans  nu  j.irdin  avec  ceui  de 
Ks  coiupasaoas,  e*  U»  y  lesiercoi  jusqu'en  1(>78, 


<|n'nn  les  transféra  solennellement  h  réplifse  de  No- 
',treDanip-du-Pré,  et  un  les  iiiliniiia  près  de  l'auiel  de 
Saint-Klatse. 

ESIIEZ  (saint),  Anasiasius  ,  est  patron  d'une 
église  en  Provence. 

ETUELlîKUit.T  (saint),  martyr  en  Angleterre, 
était  Cousin  d'E^bert,  roi  de  Kent,  et  frère  de  saint 
Etbclred  quEgbert  fil  assassiner  dans  lile  de  Tha- 
net.  Le  comte  Tliunor,  chargé  de  ce  meurire,  en- 
terra les  jeunes  princes  dans  le  palais  d'Estrège,  et 
siius  le  iioiie  même  du  roi.  Mais  celui-ci,  croyant 
voir  sortir  de  leur  tomlteaii  une  lumière  extraordi- 
naire, fut  saisi  d'une  grande  frayeur,  et,  pnnr  expier 
son  crime ,  il  donna  ii  Ezmenburge,  sœur  des  prin- 
ces assassinés,  qiiarante-hull  milles  de  terre  dans 
l'ile  de  Tlianet.  Elle  les  consacra  .i  fonder  et  à  doter 
le  monastère  de  Minstrey.  Les  corps  des  deux  frères 
fuient  transportés,  l'an  741,  plus  d'un  siècle  après 
leur  mort,  dans  l'ile  de  Runisey,  où  oo  les  bouorait 
comme  martyrs  le  17  octobre. 

ÉTIIERÉE,  Eiliereut,  évéque  d'Osmaen  Espagne, 
floris^ait  sur  la  lin  du  viii'  siècle  ei  fut,  avec  saint 
tiies,  l'un  dos  principaux  antagonistes  des  erreurs 
d'Elipand,  évéque  de  Tolè  le.  Il  mourut  en  8ilU,  et 
il  est  iiomiiié  bienheureux  par  Tamaio  Salazar.  Quel- 
ques calendriers  le  iiomineiit  sons  le  iti  léirier. 

ETIE.NNE,  solitaire  en  Egypie,  était  naiil  de  la 
Libye.  Il  demeura  soixante  ans  dans  un  désert  qui 
élan  voisin  de  .Marniorique  et  de  Maréole.  11  avait 
cuniiu  saint  Antoine  qui  faisait  un  grand  cas  de  lui. 
Le  priiici|>al  sujet  de  ses  méd>latiuns  était  la  passion 
du  Sauveur,  el  un  jour  que  tiois  solitaires  \inrenl 
le  visiter  dans  la  lanre  des  Elioies,  peudaiii  qu'ils 
lui  parlaient  de  l'alTaire  de  leur  salut  éternel,  il  na 
prenait  aixune  p  <ri  à  la  coiiversaiiou.  Eiunoés  de  ce 
silence,  ils  lui  dirent  :  i  Nous  ne  sommes  venus  vuus 
voir  i[ue  pour  entendre  de  votre  bouche  des  instruc* 
lions  proUiahles  à  nus  âmes;  pourquoi  dune  ne  nous 
dites-vous  rien?  —  Excusez-moi;  je  n'ai  rien  en- 
tendu de  ce  i|uc  vous  ui'avec  dit.  Muil  et  jour, 
je  ne  pense  qu'à  Jésus-Christ  attache  punr  nous  sur 
la  croix,  c'est  l'unique  objet  que  j'ai  toujours  devaul 
les  yeux.  > 

EriE.N.NE  DE  tlERCUR  (le  vénérable),  sixième 
abbé  de  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne,  nonssail  dans 
le  xii°  siècle  et  mourut  vers  l'an  il4ti.  Un  rapporte 
dans  sa  Vie  qu'il  lit  plusieurs  miracles,  el  quelques 
calendriers  le  iiominent  Sous  le  '!>  mars. 

ETIE.N.NE  UAL  CE,  évéque  d'.\utnn.  lut  élevé  sur 
le  siège  de  cette  ville  eu  1113,  ut  lorsque  son  grand 
âge  ne  lui  |>criiiil  plus  de  rein|il>r  se>  fonctions 
épisco|ialcs,  il  se  démit  de  sj  dignité  i>uur  se  rriirer 
à  Cluny  i  ù  il  vécut  en  simple  leligienx.  11  y  mourut 
sainiemcht  avant  le  milieu  du  xii"  siècle,  entre  les 
bras  de  Pierre  le  Vénérable  ,  sou  ami,  qui  était  alors 
abbé  de  Cluny. 

E'riE.NiNE  KABACIIE  (te  »énërablo>,  de  l'ordr» 
des  Augiislins  el  insiiluleur  de  la  cuniirégatioii  de 
Sainl-Cmllaume,  naquit,  en  |5j6,  à  Vuves  dan»  la 
diocèse  de  Chartres.  Apié*  son  cours  de  iheolotiie  il 
fut  reçu  docteur  de  Sorboniie  cl  irivailU  ensuite 
i  la  reformalion  de  son  ordre  quil  cimmeiiç.i,  eu 
ii'Ji,  par  le  couvent  de  llouiges  et  qu'il  éiahlit  dsni 
d'aulies  maisons  dos  Angusiint  et  qui  prit  k  nom 
de  oingrrgaliuii  de  Saint-Cuillaume.  Il  ntonrut  h 
Angers  en  udcur  de  sainteté,  t%>  ll>lb,  6  l'ige  de 
soiiautc  an». 

ETlL.NNE  VIMI  (le  vénérable),  ouvrier  tong-ki- 
DOis,  lot  anè.c  coiduic  clirmieii  et  subit  une  dcicn- 
Uon  de  dix-huit  mois.  Il  eUil  âgé  de  vii>gt-sil  aill 
lorsqu'il  lut  eirangle,  le  l'J  décembre   llCi». 

ElCIlLli  (sa m),  èvi^quc  de  Viviers,  était  honoré 
aulri-lois  daii>  sou  diocèse. 

EIDI  LE  (saint),  Kudutui,   é  vAquo  de  Tuul  dans 
loV  siècle,  sucieja  a  saint  Aiitiinund. 
EIGAMLNE  (suinte) ,   t.ugtiinina,  cUll  invoqué* 
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atitrefois  dans  les  litanies  de  Noire-Dame  de  Sois- 
sons. 

F.L'LALC  (le  vénérable),  cvéane  de  Syracuse,  qui 
Qurissaii  vers  !e  milieu  du  vi«  siècle,  esl  noiiiiiié 
saint  par  plusieurs  écrivuins,  et  noiainmeiit  par 
Fleury. 

ELLOGE,  second  évéque  d'Aniiens,  à  (|iii  plu- 
sieurs liisiorieiis  oui  donm;  le  litre  de  saint,  succéda 
à  saint  Firinin,  si!r  la  (in  du  ni"^  siècle. 

ELLOGE,  prêireet  solitaire  de  la  Tliébaïde,  avait, 
cnire  autres  privilèges,  dont  Dieu  l'avait  favorisé, 
celui  de  lire  dans  les  cœurs  les  dispositions  de  ceux 
auxquels  il  distribuait  la  sainte  Encliaribtie.  Il  la  re- 
fusait à  ceux  auxquels  l'e-r-rit  de  Dieu  lui  avait  ré- 
vélé qu'ils  en  étalent  iniligiits.  Cl  il  leur  donnait 
sans  détour  la  raisf>n  de  son  refus.  «  Retirez-vous, 
leur  disaii-il,  cl  faites  pénitence,  afin  que,  purifiés 
par  une  véritable  satisfaction,  vous  vous  rendiez  di« 
gnes  de  paiticiper  au  corps  et  au  sang  de  Jésus- 
Cbrisi.  t 

ELLOGE  D'ALEXANDRIE,  solitaire,  fit  de  bonnes 
études  d  MIS  sa  jeunesse,  et  quitta  ensuite  le  monde, 
apiés  avoir  distribué  aux  pauvres  ses  biens,  à  l'ex- 
cepiion  d'un  peu  d'argent  qu'il  se  réserva  pour  sub- 
sister, parce  qu'il  ne  pouvait  vivre  de  son  Iraviiil. 
Ayant  trouvé  sur  la  plai  e  publique  im  pauvre  qui 
n'avait  ni  pieds  ni  mains,  il  se  sentit  inspiré  de  le 
prendre  avec  lui,  de  le  soigner  et  de  le  nourrir  jus- 
qu'à sa  mort.  Lui  en  aj'aiil  fait  la  pnqinsilion,  elle 
fui  aecepiée  avec  reconnaissance,  et  Kuloge  étant 
allé  cbercber  im  àne,  transporia  dans  sa  maison 
le  pauvre  estropié,  dont  il  prit  autant  di;  soin  que 
s'il    eùi   été   sou   propre   père.   Après   avoir   vécu 

2uJiize  ans  ensemble,  ce  mallieureus,  poussé  par  le 
émoii  de  ringraiitudc,  se  mit  à  murmuicr  contre 
sou  bienfaiteur  et  à  vomir  contre  lui  les  injures  les 
plus  outrageantes,  c  Sors  d'ici,  scélérat,  lui  criait- 
il  :  tu  as  dérobé  l'argent  qui  ne  l'appartenait  pas; 
tu  as  volé  ton  inaiirc.  Si  tu  m'as  introduit  dans  ta 
demeure,  c'est  que  lu  veux  le  servir  du  voile  île  la 
charité  pour  te  dérober  au  cbàtinicnt  que  tu  mérites, 
—  Ne  parlez  pas  ainsi,  mon  maître,  réiioudail  Eu- 
loge,  avec  une  douce.ur  admirable  ;  mais  dites-moi 
enquoi  j'.ii  pu  vous  déplaire,  et  je  m'en  corrigeraL 
—  Je  tie  puis  souffrir  ce  ton  cafard.  Eiuporie- 
moi  d'ici  et  me  remets  sur  la  pince  où  lu  m';is  pris  : 
je  renonce  de  bon  cœur  à  tes  soins.  —  Souffrez  que 
je  continue  à  vous  soigner,  et  dites-moi  en  ipioi  j'ai 
pu  vous  olfenser.  —  Je  ne  s:iurais  supporter  plus 
longtemps  ces  moqueries;  u'ail!e:irs  ce  lègiine  d'a- 
nacboréie  m'est  devenu  insupportable,  et  je  veux 
manger  de  la  Viande.  >  Euloge  lui  procura  la  viande 
tin'il  désirait,  m:iis  il  ne  put  c.liner  son  traiis;.ort 
frénétique.  —  «  Je  ne  veux  plus  absolument  demeu- 
rer seul  avec  loi,  il  f.iut  cpie  je  voie  du  monde.  — 
tli  !  bien,  je  vus  an;4iierai  des  solitaires  qui  s'en- 
trciicndrnnt  avec  vous.  —  Je  ne  puis  plus  supporter 
la  présence,  et  tu  veux  m'aminer  des  gc.is  qui  te 
ressemblent.  (!es  moines  ne  sont  que  des  l'aiiié mis, 
qui  nu  l  lissent  (las  que  de  nianger.  .Nmii.  je  ne  veux 
p.is  reslcr  ici  plus  buigtemps;  rciiiets-n.oi  où  tu 
m'as  pris,  i  II  éi»it  si  liirieiix.  que  s'il  cht  eu  des 
main»,  il  se  serait  étraiig  é.  Kuloge  ,  ne  sacbanl  que 
f>iire ,  ;il'a  consulter  les  solitaires  du  voisinage. 
<  Mon  estropié,  leur  dit  il,  me  lourmenle  nuit  et 
joirr  :  si  je  l'abandonne,  je  crains  que  Dieu,  à  qui 
j'ai  promis  de  he  jamais  le  délaisser,  ne  me  pu- 
nisse ;  si  je  le  gard'.',  ]■:  dois  m'allciidrc  .'i  ne  g'iùler 
aucun  rcp"s  ;  que  ii:e  coiiscillez-vons  de  faire.'» 
Le  grand  saint  Anloine  et  encore  vivant,  lui  ré- 
pO'.lirC'l-ils  :  plaez  cet  lioinrnc  dans  i  ii  bateau  el 
le  lui  menez.  Lorsqu'il  sera  venu  di!  sa  caverne  k 
son  lu.uiasière,  vous  le  cuusnllcrez  sur  la  coiidiiila 
que  vous  ayer.  à  tenir,  et  vous  suivrez  pinctuelle- 
nient  se>  ordres  ;  car  c'est  Dieu  qi.i  parlera  par  sa 
bouclic.  !i  pla^a  donc  l'estropié  fcur  ir.ie  petite  bar- 
que el  lo  conduisit  au  moiMiiére  de  s.ont  Aniuine. 


Celtii-ci  y  arriva  le  lendeinain  sur  le  soir  et 
c-^mme  il  se  trouvait  plusieurs  persninies  pour. le 
consulier,  Euloge  fut  le  premier  qu'il  interrogea  sur 
r  l'jei  de  sa  visite.  —  «  J'ai  trouvé  cet  estropié 
étendu  sur  le  pavé  d'Alexandrie,  el,  loucbé  de  cora- 
pn  sion  sur  son  irislo  état,  je  l'ai  pris  cliez  moi, 
prometlant  h  Dieu  de  lui  consacrer  mes  soins,  afin 
d'obtenir  par  là  le  salut  de  mon  àme.  Après  être 
restés  ensemble  pendant  quln/e  ans,  il  s'est  mis  à 
me  lotirinenier,  sans  sujet,  d'une  manière  si  extra- 
ordinaire que  j'ai  conçu  la  pensée  de  l'abandonner. 
Je  vous  supplie  de  me  dire  ce  que  je  dois  f.iire.  — 
Quoi  !  vous  penseriez  à  le  quitter  !  Mais  si  vous  pre- 
niez ce  parti.  Dieu  ne  l'abandonnerait  pas  el  le  re- 
nictirait  entre  les  mains  d'un  homme  meilleur  que 
vous.  »  Ce-,  paroles  firent  trembler  Euloge.  AJors 
Antoine  s'adressant  à  l'estropié  :  i  Misérable,  Jul 
dit-il,  lu  es  indigne  que  la  terre  le  porte  el  que  le  ciel 
te  regarde,  ^e  cesseras-tu  jamais  de  te  rév(dter 
conlre  Dieu  et  d'affiger  "ton  frère?  Ne  sais-tu  pas 
que  c'est  Jésus-Christ  hii-même  qui  t'assiste  par  ses 
mains?  N'est-ce  pas  pour  l'amour  de  ton  Sauveur 
qu'il  s'est  dévoué  à  le  servir?  >  Il  les  congéd  a  en- 
suite, en  leur  disant  ;  Allez  en  paix,  et  gardez-vous 
bien  de  vous  sé|iarer  l'un  di  l'autre.  Bannissez  tou- 
tes tes  peines  et  ces  mauvaises  idées  que  le  démon 
a  jetées  dans  vos  âmes  :  vivez  eu  b(ui  accord  dans 
votre  cellule,  et  Dieu  vous  assi  tera.  Le  lent 'leur  ne 
vous  a  jetés  dans  cet  et  a  que  parce  qu'il  sait  que  la 
liu  lie  votre  vie  approche,  et  que  .lésus-Christ  vous 
couronnera  lous  deux.  Quaranie  jours  après  qu'ils 
étaient  de  retour  dans  leur  baiiiiatiou,  le  Seigneur 
a;  pela  à  lui  le  bienheureux  Euloge,  el  l'esiropLé  la 
suivit,  trois  jours  après,  au  milieu  du  iv^  siècle. 

EL'LOi'.UE,  moine  de  Lagny,  dans  le  diocèse  da 
Paris,  esl  ipialiiié  saint  par  quelques  aulcuis.  Soa 
corps  fut  levé  de  terre  avant  le  xi^  siècle. 

EUN.i.N  (saint),  Eunnnus,  premier  évêque  da 
Rapchot  en  L'itonie,  e>t  iionoré  dans  une  église  da 
cette  province,  qu'on  bâtit  sur  son  tombeau  et  qui 
porie  sou  nom. 

EL'NO.MIIii  (sainte)  ,  martyre  en  Orient,  souffrit 
avec  saint  Marcioii  et  un  autre.  < 

ELPSVQLE,  Eupsycliiuf,  éveque  de  Thyanes  ,  as- 
sista en  ôl->  au  concile  général  de  Nicée  :  quelques 
auteurs  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

KUUAS  (saint)  est  honore  comme  martyr  chex 
les  Giec-. 

ELiSEItE,  solitaire  en  Syrie,  se  relira  sur  tma 
monlagne  voi-iiie  du  bourg  il'Azique,  où  il  se  bàllt 
une  cabane  en  pierres  se. hcs ,  qu'il  quitta  ensuita 
pmir  vivre  exposé  à  toutes  les  intempéries  de  l'air. 
Il  ii'avait  poiir  tnul  Tèieinciit  qii'uir:  peau,  pour 
nourriiure  que  des  pois  cbiclies  el  des  lèves  trem- 
pées dans  l'eau,  rjnelqueluis  il  aoulait  des  ligues 
pour  soutenir  sa  faiblesse.  Quoique  la  vieillesse 
i'eùl  privé  de  ses  dents.  Il  continua  le  inènie  rcgima 
et  ne  prit  aucune  mesure  conlre  le  froid  de  l'tiiver 
et  les  chaleurs  de  l'été.  Sci  rigueurs  l'avaient  rendu 
si  maigre,  que  sa  cciotiiie,  deicnne  trop  longue,  ne 
pouvait  plus  tenir  sur  ses  teins,  el  qu'il  fut  obligé 
de  rattacher  à  sa  liiiiii|ue  de  peur  qu'elle  ne  lonibit. 
Les  délices  qu'il  liouvait  dans  la  coiiiempl.iiion 
lui  faisaicnl  snppurier  avec  peine  les  visites.  Il  per- 
mettait cependanl  à  qur|.|ues  amis  de  venir  rece- 
voir 'es  insiriictiuns  niées  de  l'IOciiiure  sainte,  el, 
en  les  congédiant,  il  les  priait  de  icfermcr  sa  porta 
avec  la  lerie  qui  s'y  trouvait  aupaiavaiil.  Plus  lard 
il  la  rerina  en  dedans  avec  une  grusse  pierre,  et  il 
ne  parlait  plus  à  personne  qu'à  travers  un  liou,  sans 
se  montrer,  el  c'est  par  ce  lieu  qu'il  (fcevail  sa 
nuuriiture.  Eniiii,  dit  rbéiidurcl,  il  ne  lit  plus  qu'à 
moi  seul  la  grâce  de  jouir  de  son  cnlrelicn  tout  cé- 
leste. Comme  on  venait  le  trouver  do  toute  part 
pour  lui  denumier  tiï  bénédiciiun,  il  touiat  sa 
soustraire  a  celle  aflluence  ijui  le  disirayaii;  d  sorlit 
de  sa  cabane  en  franchissant  le  mur,  ci  alla  s'en  hi- 
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tir  une  autre  ailosséc  à  un  monaslère,  où  il  'conti- 
nua son  genre  de  vie  jusqu'à  sa  niori,  qui  arriva  dans 
la  nualie-vingl-dixièiiio  année  de  son  âge. 

F.L'SEBR  DE  CAlUUir.S,  solitaire,  est  loue  par 
Sozoïnè.e,  qui  l'app^-l'e  un  homme  d'une  fie  (res- 
tainie.  Il  ne  faut  pas  le  conloiidre  avec  un  autre  so- 
'.litaire  du  même  nom,  qui  viv  lil  de  son  temps,  Eu- 
scbede  Sigores  ijuc  Sozoniène  appelle  aussi  un  ex- 
cellent solitaire.  ,  .     r  ■     i 

F.USr.ME,  ovêque  de  Vence,  était  autrefois  ho- 
noré il  Saint-Maurice  en  Valais,  où  il  est  nommé 
saint  dans  \c.  cliartrier  de  cette  ahbaye. 

LIJSEISONE,  fonda  un  monaslère  près  du  Monl- 
Coryphe,  en  Syrie,  de  concert  avec  .\biliion,  et  ils 
le  gouvernèrent  ensemble,  comme  s'ils  n'eussent  eu 
qu'une  seule  àme ,  dit  Théodore! ,  qui  les  avait 
conn'is. 

EL'STAOE  DE  DIJON  est  nomme  saint  dans  la 
chronique  de  Saint-Bénigne. 

EUSTASE  (saint),  Kusiatiii»,  fils  de  saint  Blandin 
et  de  sainte  Salaberge,  niouiui  dans  un  iige  peu 
avancé,  vers  le  milieu  du  vii"=  siècle.  Il  était  autre- 
fois honoré  d'un  culte  public  à  Laon,  où  l'on  gardait 
ses  reliques.  ' 

EUSIOSIE  (sainte),  Eustosia,  martyre  en  Pales- 
tine, soulfrii,  à  ce  que  l'on  croit,  vers  l'an  509,  sous 
Alamon.lare,  roi  des  Sarrasins. 

EUrilOI'E  (saint),  Kiuro/iiiis,  évoque  d'Andrino- 
ple,  était  originaire  des  Gniles  ,  et  il  étiit  déjà  rc- 
véiu  de  la  d'i.ijuilé  épiscop:ilo  lorsqu'il  confessa  Jé- 
Sus-Cbrisl  smis  l'empi-reur  Licinlus.  Plus  lard  il 
combatiil  avec  zèle  pour  la  foi  cilboliquc  contre 
les  arirns,  qui  le  liiiMit  roiid.ininer  à  l'exil.  Il  mou- 
rut dans  les  Gaules,  sa  pairie,  sur  la  lin  du  règne 
de  Constantin  le  l.rand;  et  il  eut  saint  Luce  pour 
8ucies>eur.  Saint  Alhanase  lui  donne  de  grands 
é\<'fies.  ^         .   .    r.  - 

EVACRE  (sninl).  Evayrius,  est  honore  a  Fai, 
près  de  Ctiàicauneiif,  où  ses  rvliques  attirent  un 
grand  concours  do  lidèles 

EVANDRE  (  saint  )  avait  à  Constantinopic  une 
église  de  son  nom,  dans  laquelle  fut  inhumé  saint 
La/.are  h-  Peintre. 

EVANGELISTE  (le  bienheureux),  b.vangelisla  , 
prêtre  et  religieux  de  lordre  de  Saint-Augustin,  llo- 


rissait  dans  le  xni''  siècle,  et  le  culte  qu'on  lui  rend 
a  été  approuvé  par  le  sa  nt-siége. 
t'  EVANGELISTE  (le   bienhi'urcuv  ),  enfant,  était 
fils  de    Laurent  Ponzaiii,    soigneur   romain,  et  de 
saillie  Françoise.  Né  à  Home  en  110-2,  il  avuit  à 
peine  l'Age  de  raisiui,  qu'il  se  montra  un  prodige  de 
la  grâce.  Son  unique  occiioation  était  de  se  préparer 
à  la  gloire  céleste  après  laquelle   il   soupirait   sans 
cesse  et  dont  il  parlait  souvent  avec  entliousiasnie. 
11  n'avait   (|ue   neut  ans   lorsqu'il    lut   atteint  de   la 
peste  qui  di'sola  Rome  en  1 111.  Aussitôt  il  demande 
un  confesseur,  et,  après  avoir  re(,'u  le  sacrement  de 
pénitence,  il   dit  à   sa   mère  :  ■  Il  vous  souvient  , 
maman,  i|ue  je  vous   ai   dit  :  il   n'y   a   rien    en    ce 
monde  qui  me  plaise;  je  ne  désire  que  la  vie  éter- 
nelle el  la  société  des  anges.  Dieu  a  regardé  favora- 
blement mon  désir,  nous  allons  être  séparés  ;    voici 
mes  patrons  et  une  multitude  d'anges  qui  viennent 
à  moi.  Pour  vous,  ayez  toujours  bon  courage  ;   sa- 
chez que  je  serai   heureuN ,  et  que  je   prierai   pour 
vous.  Donnez-moi  votre  bénédiction.  »  Cela  dit,  il 
arrangea  lui-même  ses  mains  et  son  corps  et  rendit 
à  Dieu  son  âme  innocente.   Au  même  instant ,    une 
petite  lille  de    la    maison   voisine,  laquelle  était    si 
nialade    qu'elle   ne   parlait    plus   depuis    plusieurs 
jours,  s'éciia  :  «  Voyez,  voyez  Evangéliste  Poiwani 
qui  monte  au  ciel  entre  deux  anges.  •  Dieu  l'avait 
favorisé  du   don  de   prophétie,  et  il  avail  prédit  à 
son  père  qu'il    recevr;)it  nu  coup  d'épée  ,  cl  il  avait 
même  iiioniré   l'endroit   de   la   blessure.  Il   apparut 
aussi  à  sa  more  un  an  après  sa  niorl,  et   lui  tu  une 
peinture   ma^nilique  du  bonheur   dont   il  jouissait 
dans  la  ciiinpagnie  dis  anges. 

EVAIU.STE  (saint),  Evarcstuf,  (lorissait  à  Cons- 
tantiiiople  au  commenceiiicnt  du  ix'  siècle.  Il  fonda 
dans  celle  ville  le  monastère  de  Cucorore,  et  mourut 
en  82.1. 

F.VRANDE  fsainle)  était  patronc  d'une  église 
priorale  du  diocèse  d'.\gcn. 

EVRARD  lie  bienheureux),  disciple  de  saint Jlar- 
vic,  évoque  de  Salzbourg  ,  mourut  vers  l'an  1056. 11 
esl  auteur  d'une  Vie  de  son  illustre  maître. 

EX  U PÈRE,  évèque  de  Die,  est  nommé  saint  dau 
quelques  manuscrits. 


F 


FAI.MY,  esl  honoré  dans  le  diocèse  d'Alby,  mais 
on  ne  sait  sous  quel  jour. 

FALTON-PIMKN,  confesseur  sous  Dioclélien,  a 
le  litre  de  saint  dans  le  Mariyrologe  deRaban-Maur, 
qui  le  II  inine  sous  le  10  mai. 

FATIILEi;,  abbé  en  Irlande,  esl  honoré  comme 
saint  ilaiis  celle  Ile. 

FAllMA  (saint)  rst  honoré  dans  le  diocèse  de 
Vivieis,  .,,      ,    . 

Fil.SIT.  DR  RIR/,  éïêque  de  celle  ville,  élait 
Brcion  li'.'figine  cl  iiaquil  vers  l'an  300.  Il  énidia 
reloqucii-c  el  brilla  dans  le  b.irrcau  ;  mais  il  qniita 
le  monde  «ers  l'an  lit»,  pour  se  faire  moine  a  Lé- 
riiis.  Il  ilcvinl  abbé  de  ce  monastère  v.'rs  l'an  -l''», 
lorsipic  saint  M-mme,  qui  avail  siircédé  il  saint 
Honorai,  eiii  éié  placé  sur  le  siège  de  R  ez  II  devint 
•nkUilr.  é  èque  de  Riez,  après  la  mort  du  nièine 
■aiiit  Maxime.  Il  prit  une  pan  .iclive  i  l'ait  lire  du 
prêtre  Lucide,  qui  éi.iil  loinlié  dani*  le  prédeslinalia- 
nisme,  cil  manl  la  rnopéraiion  du  libre  arbitre  avec 
1*  grice.  r.iii»le,  (Mutr  le  drlmniper.  lui  écrivit  plu- 
sieurs leilrc»  cl  cul  avrc  lui  drs  ronférrnres  qui  ne 
produisirent  aucun  résiilial.  Alors  il  le  itéiionça  aui 
évéques  de  U  province,  et  Lénii  d'Arles  convoqua 


lin  concile  dans  sa  ville  épiscopale  ;  Lucide  «'y  ré- 
tracta soleniiclleinenl.  En  réfutant  le  pélagianisme, 
F'aiisle  tomba  lui-nièuic  dans  l'erreur  des  seini-péla- 
gicii^,  comme  on  le  voit  dans  ses  deux  livres  sur  le 
libre  arbitre  cl  sur  la  ijrAce.  Aussi  furenl-ils  censu- 
res avec  ceux  de  Cassn'ii  parle  pape  IJcIascet  le  pape 
llurmisd.is.  Plusieurs  saints  rcrivircnt  pour  le»  rélu- 
ler,  entre  autres,  saint  Folgeiice,  saint  Avil  el  saint 
Césaiic.  S'il  tomba  dans  une  hérésie,  enencombal- 
lanl  une  aune,  ce  n'esl  pas  cpiil  ne  «il  Irès-atlaclié 
à  la  loi  caiholiquc  pour  la  iléfeiisi!  de  laquelle  il 
inunlia  beaucoup  de  zèle,  cl  p  ur  laquelle  il  souffrit 
nièiiie  l'i'til.  Eric,  ni  des  Guilis,  irrité  des  alUqucs 
qu'il  avail  dirigées  contre  lesancns  dans  plusieurs  do 
Ses  lettres,  le  chassa  de  son  siège  en  4M,  cl  il  n'y 
put  iriiionter  que  irois  ans  après.  Il  iiiourui  vers  l'an 
49:^.  Agé  de  plus  de  n  nt  an».  Sa  vie,  comme  moine, 
coiiinic  abbé  el  comme  évèque,  lut  (elle  d'un 
saint  ;  cl  il  esl  pi  rmis  de  penser  que  ses  erreur»  sur 
la  grlce,  qui  esl  la  seule  chose  qu'on  puisse  lui  ie- 
proclirr,  furent  transitoire»  ,  cl  cpiil  erra  de  bonne 
fiil,  ilaiilaiil  plui  que  l'Eglmc  n'avail  pas  ciirurc 
prononcé.  Aussi  esl-il  honore  comme  saint  à  Rie», 
a  l/-rins  el  k  Cavaillon,  quoique  son  nooi  n'ait  |«- 
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maiséié  dans  le  Martyrologe  romain.  —  28  sep- 
tembre. 

FELIX,  abbé  de  Rhuis  en  Bretagne,  fut  le  réfnr- 
nialeur  de  ce  monastère,  et  mourut  vers  l'an  1005. 
On  lui  donne  le  litre  de  saint,  et  il  est  uonimé  le  9 
et  le  17  mars  dans  queloues  auteurs. 

FtLiX  UL  SARAGOSbE  (saint),   solitaire,  était 
frère  de  saint  Ot. 

FELIX  Vl.ALARD  DE  HERSÉ,  évêque  de  Cliàlons- 
sur-Marne,  sorlnit  d'une  ncible  famille  d'Auvergne, 
et  naquii  à  Paris,  l'an  1605.  H  puisa  les  premiers 
sentiments  d'une  tendre  piété  près  de  sa  mère,  Cliar- 
loiie  (Je  Ligny,  l'une  des  femmes  les  plus  vertueuses 
de  son  siècle,  et  que  sairjt  François  de  Sales  e^li- 
mait  beaucoup.  Après  avoir  lait  ses  éludes  au  collège 
de  ^avarre,  il  embrassa  l'éiat  ecclésiasiique  où  Dieu 
l'appelait.  Son  cours  de  Ihèolngle  terminé,  il  lut  re- 
çu docieur.  Il  y  avait  peu  de  temps  qu'il  était  |iré- 
irp,  lors(iu'il  lui  nonmié  abbé  de  l'ibrac  en  Auver- 
gne, et  ensuite  coadjuteur  de  révêi|iie  de  Chàlons, 
et  ses  bulles  n'étiiient  pas  encore  airivées,  lorsqu'il 
devint  liiulaire  de  ce  siège  p.ir  la  mort  de  celui 
qu'd  était  desiiué  à  remplacer.  11  n'av.iit  que  vingi- 
sept  ans  lor.squ'il  prit  en  mains  l'administration  du 
diocèse;  mais, à  l'exemple  de  saint  Charles  Borromée, 
qu'il  avait  pris  pour  modèle,  il  rnonira  dès  son  dé- 
but la  prudence  et  la  maturiié  d'un  vieillard.  Il 
agrandit  son  séminaire,  et  il  quitta  son  palais  pour 
aller  y  fixer  sa  résidence,  tant  il  s'y  plaisait;  il  fai- 
sait de  fréquentes  visites  dans  les  malsons  religieuses 
el  dans  les  paroisses  de  campagne.  Il  coniribua  à 
rétablissement  d'un  couvent  d'IIrsulines  pour  l'édu- 
cation des  jeunes  personnes.  C'est  aussi  par  son  con- 
cours que  l'on  fonda  trois  maisons  destinées  à  lormer 
des  institutrices,  cl  que  Vitry  lut  doté  d'un  collège. 
Plein  de  zèle  pour  l'instrui  lion  de  son  troupeau,  et 
de  compassion  pour  les  brebis  égarées  qui  n'écou- 
laient pas  la  voix  du  pasteur,  il  établit  des  missions 
pour  convenir  les  protestants  de  son  diocèse  :  beau- 
coup rentrèrent  dans  le  giron  de  l'Eglise,  et  ceux 
mêmes  qui  ne  revinrent  point  à  l'unité  catholique 
ne  purent  refuser  aux  vertus  de  l'évéquo  le  tribut 
d'estime  qui  lui  était  dû.  Louis  XIV  le  choisit  pour 
l'un  des  négociateurs  de  la  paix  dite  Clémentine,  où 
fut  arrangée,  entre  le  saini-siége  et  les  évèques  de 
France!,  l'airaire  du  Formulaire,  el  si  celte  p:iix  ne 
fut  pas  de  longue  durée,  ce  fut  la  fauie  des  jansé- 
nistes, doni  il  était  loin  de  partager  les  sentiments. 
Il  apiiMuva,  il  est  vrai,  et  adopta  pour  son  diocèse, 
les  Hé/lexioin  morales  du  l'ère  Quesnel,  par  un  man- 
dement qu'on  trouve  à  la  lélede  la  pivmicre  édition  ; 
mais  ce  livre,  devenu  depuis  si  fameux,  n'était 
qu'un  recueil  de  réflexions  courtes  el  édifiantes  sur 
l'Evangile,  et  si  l'on  conserva  dans  la  suite  celle 
li.éme  approbation,  lorsque  l'ouvrage  eut  été  aug- 
menté des  trois  quarts  par  des  additions  qui  ch:>n- 
geaieiil  son  esprit  et  dénaturaient  son  orthodoxie, 
le  vertueux  préfit,  qui  étail  mort  depuis  plusieurs 
années,  ne  pouvait  être  responsable  de  l'abus  que 
l'un  faisait  de  cette  approbation,  et  il  y  aurait  de 
^illju^tlCC  a  en  charger  sa  méuioire,  qui  est  restée 
en  grande  vénéraiion  dans  son  diocèse,  et  même 
dans  toute  la  France.  Il  inoiirul  saintement  li:  lU  juin 
10^0,  a|irés  quarante  ans  d'épi»co|iJt.  Il  a  Lusse  des 
Mandements  el  Letlre>  pastorales,  un  R  tuel  de  Chà- 
lons, et  un  calécliismc  intitulé  L  licole  clinHienne. 

FELIX  DE  MCOSIE  (le  véiiéralile),  irère  capucin, 
naquit  le  5  novemlire  1715,  el  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  le  ."il  mai  1787,  avec  la  réputation  d'avoir 
opéré  des  miracles.  La  cause  de  sa  béatificatiou  est 
en  instance  à  Rome. 

FLNELLE  (sainie),  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Limoges,  dont  elle  est  palroniio  et 
dans  lai|iiKlle  on  garde  ses  reliques. 

FEItDINAND,  religieux  aiigustin  et  martyr  au  Ja- 
pon, lut  uns  il  mort  pour  fi  loi,  avec  le  biculicureux 
Alphonse  Navarèle,  le  l"juin  lOl?. 


FERDINAND  DE  JESUS,  carme  déchaussé,  naquit 
à  Jaën  en  Espagne,  l'an  1571.  U  se  distingua  dans 
son  ordre  par  ses  talents  et  par  ses  vertus.  Il  pro- 
fessa avec  distinction  la  théologie  siolasiique  et 
morale  dans  diverses  provinces.  Il  brilla  aussi  par 
son  éloquence  dans  les  chaires  chrétiennes,  el  mé- 
rita le  surnom  de  ISouveau  Chrysosiome.  Il  mourut 
en  odeur  de  sainteté  à  Grenade,  l'an  164i.  Ses 
ouvrages,  au  nombre  de  plus  de  quarante  ,  renfer- 
ment des  Traités  philosophiques  el  théolngiques, 
une  Grammaire  grecque,  une  Oammaire  hébraïque 
et  deux  cent  soixante-cinq   sermons. 

FERFUL  (saint),  Ferfuttus,  est  honoré  en  Irlande. 

FERGNAN  (saint),  abbé  de  Hy,  était  autrefois 
honoré  en  Ecosse. 

FERNANO,  frère  du  bienheureux  Géry.  était  fils 
du  comte  de  Liinel  en  Languedoc  ,  et  naquit  au  com- 
mencement du  xiii''  siècle.  Son  exemple  décida  Géry 
à  mépriser  le  monde  pour  ne  s'attacher  qu'à  Dieu. 
Ils  partirent  ensemble  pour  le  pèlerinage  do  la  terre 
sainte,  sans  rien  emporter,  se  proposanl  de  vivre 
d'aumônes  sur  leur  roule.  Partout  où  ils  passaient, 
les  peuples  leur  témoignaient  la  plus  grande  véné- 
ration, surtout  à  c:iuse  des  miracles  qu'ils  opéraient. 
Fern;ind,  qui  avait  quitté  sans  retour  ses  biens,  ses 
parents,  sa  patrie,  passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
de  saintes  péréijrinations,  mais  on  ignore  en  quel 
lieu  il  mourut. 

FERMAS  (saint),  Fernaus,  dont  il  est  fait  mention 
dans  une  Vie  de  saint  Colme,  étail  autrefois  honoré 
en  Irlande. 

FEhNlN  (saint),  est  patron  d'une  église  dans  le 
Blaisois. 

FERREOLE  (sainte),  Feneota,  est  patronne  d'une 
église  dans  le  Limousin. 

FlACHRE  (saint),  Fiac/irfl,  abbé  en  Irlande,  est 
bonoré  dans  la  Lagénie. 

FIR.ME  (saint),  ayant  été  incarcéré  pour  la  foi  à 
Cartilage,  mourut  de  faim  dans  sa  prison. 

F1R.ML\  (saint),  évoque  de  Verdun,  fut  enterré 
dans  le  monastère  de  Saint-Vanne.  Son  corps  fut  dé- 
couvert par  la  révébition  d'une  suinle  femme,  nom- 
mée Eugénie,  et  Ilumbert,  abbé  de  ce  monastère, 
le  lit  transférer,  en  961,  à  Flavigny,  dans  le  diocèse 
de  Toul,  d'où  sailli  Firmiii  étuil  origiii;iire.  L'on  y 
bàlit  un  prieuré  el  une  église  dans  laquelle  on  plaça 
ce  précieux  trésor. 

FLACCILLE  (la  bienheureuse),  impératrice,  était 
fille  d'Antoine  qui  fut  préfet  des  Gaules  ei  ensuite 
consul.  Née  en  Espagne,  elle  fut  mariée  à  Théodose 
avant  (|u'il  lût  élevé  à  l'empire.  Lorsqu'il  monta  sur 
le  initie  impérial  de  Conslantinople,  FlacciUe  reçut 
le  litre  (ï'AuijusSa,  et  dans  cette  place  émineiite  elle 
coniriliiia  beaucoup,  par  son  zèle,  à  la  destruction 
de  l'idolâtrie.  Elle  avait  toutes  les  vertus  qu'inspire 
le  cliiislianisine  :  bienfaisante  avec  discernement, 
lie  dans  ses  manières,  d'une  piété  exemplaire, 
lut  le  mode  e  el  rorncmenl  de  la  cour.  Elle  itor- 
tail  Tliéudose  à  la  clémence  envers  les  coupables 
et  an  soulagement  des  malheureux.  Etant  allée 
preiidie  les  eaux  dans  un  village  de  la  Tlir.ice,  pour 
réparer  sa  santé  délabrée,  elle  y  niourul  en  .88. 
Saint  (jrégoire  de  Nysse  prononça  sou  oraison  fu- 
ucere,  et  lest. recs  l'iionoient  coiiiine  bvnheiireuse. 

FL.\CEAli  (saint),  Flaceilus,  était  chapelain  des 
religieuses  de  Sainte-Ecolasse,  cl  il  était  honoré  au- 
trefois dans  l'église  collégiale  do  Saint-Pierre  du 
Mans.  ^ 

FLAVIE  DOMITILLE  L'ANCIENNE  étail,  par  sa 
mère  Domitille,  nièce  de  j'empereur  Dumitieii,  qui 
lui  lit  épouser  Flavius  Clément,  sou  tousin.  ils 
avaient  embrassé  l'un  et  rautro  le  ihnsiianisiue,  et 
son  miri  étail  consul  en  !I5  avec  l)<iiiiitleii,  loisqiic 
celui-ci  le  fit  condamner  à  mort  pour  la  foi.  Flavic 
Dumiiille  fut  aussi  inquiétée  pour  sa  religion,  .iprès 
le  mariyre  de  son  mari,  et  l'einiicreur  son  oncle  lui 
promit  sa  gràic,  si  clic  voulait  passer  à  dv:  sccuiidct 


simp 
ell 


J4i7 


FLA 


FOR 


UiS 


noces.  Elle  s'y  refusa,  probablement  parce  qu'elle 
avait  f.ii»  vœu  do  coiiiineiice  depuis  son  veuvage, 
et  elle  fut  exilée  d^in^  l'ile  l>;iiulaiaria,  aujnurd'liiii 
Siiiiiie-Marie,  près  ile  l'ouizoles.  On  croii  ((u'eile 
fui  rapiielee  >ous  NVrva  nu  sous  Traj  m,  ei  qu'elle 
liiourut  en  paix.  Rllc  laissait  deux  (ils,  Vespasicn 
et  Doniiiiou,  gue  rein|)eieur  Domilien  desiiuail  à 
reiupire  el  auxcinels  il  donna  pour  précopieur  le  cé- 
lèbre tju  cilili  II.  Elle  rsl  suiiiouiiiiéo  IMiicidimc, 
povr  la  ili>il  ifiuor  de  sainte  Flavie  iioniiiillc ,  sa 
nièce,  ipii  s  nlliii  le  mariyre  à  Teiraciiie,  et  qui  est 
lioih'ive  le  ''1  mai.  Uu:uil  à  elle,  il  ne  parait  pas 
qu'on  lui  ail  jani.'iis  nudu  auruii  ciilie.  ni  iiiêiiie 
qu'on  lui  ait  doni  é  !c  liirc  de  sainte,  qu'en  la  conron- 
danl  avrc  sa  nièce. 

KLAV  IliiN  I".  paliiarclie  d'Aiilioche,  sorlait  d'une 
des  nicillcures  lamillfs  île  ret:e  ville,  el  cnibr:issa 
dés  Si  ieunes^e  nu  genre  de  vie  grave  el  austère,  i|ui 
le  (iiés'rva  di's  dangers  du  inunde.  La  mon  du  sou 
père  lui  l.-'issaii  de  liranili  Ideos,  mais  loin  de  les 
einpluyer  à  saiisliire  los  peiicliaiits  de  lu  nature,  il 
préférait  les  praiiques  de  la  pénitence  à  loulei  les 
Jouissauci'S  du  luxe  el  de  lu  bunnc  clièrc.  Il  n'était 
encore  que  lai>|ue  lorsqu'il  pi  il  en  niaiii  la  cause  de 
la  reiifîii.n  opprimé  •  par  l'injusie  déposilioii  de  saint 
Euslallic,  pairianlie  d'Aiiiioclie,  el  par  l'inirusioii 
de  Léonce.  Les  aiieiis,  coupable-  de  ce  d  >ulile  excès, 
Irouvérciit  daiiN  l'Iavifii  un  ad\ersaire  toiiiageux,  el 
quoii)uo  Son  /è  o  les  iriiiùi,  ils  m;  ponv.iirnt  s'em- 
péiber  de  re  aire  homniage  à  ses  venus.  Saint  Mé- 
lêce,  qui  succéda,  vers  l'an  3GI,  l'i  l'arien  Eudoxe, 
que  les  calhuliqiies  élaieiil  venus  ù  bout  de  fair>;  dé- 
poser, l'ordonna  prêtre,  el  lorsque,  peu  de  leiiips 
apiès,  il  eut  été  exili''  par  l'empereur  Constance,  il 
coiilia  à  Flavien  le  goiiverneiiicnt  de  son  église  pen- 
daiii  Son  absence.  Mélèce  étaiil  remonié  sur  son 
8iéj;e,  snii,  Juvicn,  conlinua  sa  conliaiice  à  l'iavien, 
et  il  l'einiiieiii  avec  lui  au  concile  de. Coiisi.mliiin;ile, 
leiiu  en  581.  Il  mourut  avant  la  dôluri!  de  ce  concile 
qu'il  prciid.il,  et  Flavien,  quoique  abseiii,  lui  élu  à 
Anliuilie  I  (inr  lui  suceéder.  Le  iroiipeiu  dont  on  le 
cbar^eait  était  divisé,  el  saint  Pau. in,  i|u'uiie  parue 
des  callmliipies  av.iieni  clioisi  pour  reinplarer  saint 
Euslabe  ,  vivait  encore;  sa  m  ui,  aiiivee  eu  .")&>, 
neinil  paseiilicremenllin  aiiscliisnie.  Le>  cuslalhiens 
luiduniièreni  pour  surccssrur  Eva^re,  iium'eul  aucun 
évè  ue  d.- soiKiiié,  el  ipii  loonrnt  en  3ij  :  ceux  qui 
ayaicnl  tenu  pour  lui  liniicul  par  recoiin.iilre  Fla- 
vien peur  paiieur  léfiliiue.  Il  avait  élevé  au  sacer- 
doce sailli  Jean  Cbrys  Stnnic,  qui  était,  cuniine  lui, 
d'Aii'iuclie,  el  qu'il  lu  smi  vicaiie  et  son  prcdieamur. 
Un  lut  bltiibiic  le  di-ennrs  célèbre  que  Flavien 
adressa  u  l'empereur  Tlicodosc  pour  apaiser  ce 
piince  irrité  contre  les  lialiltanl-.  d'Anliuctie.  La 
p_n|inl.ice  de  celle  ville  *'ét.iil  levoliée  ;i  la  miiivelle 
(1  un  é<l.l  qui  oidnniiaii  un  iinpol  destiiié  il  subvenir 
aux  liais  de  la  (jnenc  contre  .Maxime,  ipii  avait  pris 
la  pourpre  djiis  les  Uaub's.  l'endaiil  l'éiii'  nie,  on 
iruin.i  dans  les  rues  cl  l'on  brisa  les  gl.ilnes  de  l'ein- 

ticiciir  L'i  des  autres  lucnMiies  de  la  laniilli:  impériale. 
.1  rsi|ue  la  fureur  du  peuple  se  fut  c.ilniée,  louie  U 
ville  se  inin»a  dans  la  con.-leniaiion,  qui  fui  porléa 

à  son  comble,  lorsque  l'un  vil  arriver  deux  c mis- 

saires  du  pr.nce,  cli  irgés,  à  ce  que  l'on  disait,  de 
(aire  périr  lei  coupables,  de  conll.sqncr  Iciiis  biens 
Cl  de  r.tscr  la  vile.  FLivieii,  louché  de  U  désolatiiin 
il':  ►on   iroupcan,  p.irlil   sur-le-cliaiup    pour   Cons- 

'•"" pie,  sans  èire   reie.iu,  ni   par  son  grand  .'ije, 

•il  par  lu  I  i/iiuiir  de  I*  saiitun,  ni  p.ir  la  maladie  d'une 
Miui  <iic:ie  qu'il  laissait  h  rcxiroiniié.  Ailiiiis  à 
laiidieine  de  l'empereur,  il  lui  adr-'SS.i  le  discours 
dont  n..u4  av.,n«  p.rlé,  cl  il  le  leriniii.i  en  dé- 
claruiil  qu'il  n'aiirjii  |i.is  |e  coiiillge  ilc  rciourner 
duo»  sa  ville  épi%ropu>,  >i  «ci  lia  il  iils  n'obie- 
naieiit  pas  le  p.rUon  iioil  eijll  venu  sollieiler. 
i  beodose,  aii.ndri  ju-qn  a  x  l.ir.nes,  lui  répondit: 
i>i  JUut-i^rtêi,  nirt  toutauin  Hcijnttir,  a  pardtnni 


à  Ml  bourreaux  ;  t'il  a  mâme  prié  pour  eux ,  Mois  je 
balancer  de  pardonner  à  rciir  qui  m'otit  offensé,  moi 
qui  ne  suis  q:t'uii  homme  mortel  cumne  eux,  el  seiri- 
teur  du  même  moifre.' Le  patriarebe  se  jeia  à  ses 
pieds  paur.le  ren»ercier  de  celle  grâce,  et  pour  mieux 
lui  en  lémoigner  sa  reconnaissance,  il  s'ulTrii  à  passer 
avec  lui  les  féles  de  Pâques  de  l'année  387,  qui  al- 
laient cominencer;  mais  Tliéodose  refusa,  par  un  motif 
qui  fait  l'éltige,  de  son  co-Jir.  Purlei,  ni<in  l'ère,  lui 
dit-il,  cl  hàiez-vout  ite  porter  à  roirc  peuple  l'assu- 
rance du  pardon  que  je  lui  accorde.  Il  partit  donc 
sans  délai  ;  mais  il  se  fil  pié. cder  par  un  courrier 
porteur  des  leines  de  «race  expédiées  par  l'eiiijic. 
rcur.  Il  le  suivit  de  piès,  et  il  arriva  pour  les  lôtes 
à  Aniioclie.  San  entrée  dans  lu  ville  lui  célébrée 
par  des  réjouissances:  on  dressa  des  arcs  de  iri.ni- 
plic,  ei  l'on  su$i>eiidil  des  giiirland  ':-.  par  les  rues 
oit  il  devait  passer;  le  soir  il  y  eiil  une  illiiini- 
naliiMi  générale.  L'amour  que  lui  poriait  son  irou- 
peau  Int  encore  auginenié  par  ce  service  inappré- 
ciilile;  mais  il  eut,  dix  ans  après,  le  iliagiin  d'clre 
privé  de  celui  qui  était,  selon  l'expression  d'un 
écrivain  ecclésiastique,  si  main,  son  œil  et  sa  bou- 
clie;  nous  vuiilons  parler  de  saint  Jean  Clirysos- 
tome,  qui  lut  iioininé,  en  5'>7,  arelievôqiie  de  Cuis- 
taniinople  Flavien  fui  liés-sciisib!e  aux  persécu- 
tions suscitées  à  son  ami.  el  il  n'eut  pas  plutôt 
appris  sou  premier  bannisseincni,  qu'il  en  écrivit  au 
clergé  de  Constauliiiople.  Il  iiiinirni  l'un  iH,  aprèi 
vini;l-lrois  ans  depiscopal.  Le  co..c  le  général  de 
Caliédoine  lui  donne  le  litre  de  bienheureux  ,  et 
Tliéod  irel  l'appelle  iirand,  adm^rahle,  saint;  mais  il 
n'aj.iiiiais  été  buiioré  d'un  culte  piihlic,  i|uoiqiie  des 
liagiograplies  le  placent  sous  lu  'i\  février  ou  Sous 
le  il)  sepienibre. 

FLAVUE  (sainte),  Flabodia,  esi  bonoréeen  Bre- 
tagne, où  il  y  a  une  église  ipii  porte  son  nom. 

FLEIllCII  (le  bieubeiireiix  ),  curé  de  Wlier- 
zeele,  piès  d'AI'JSl,  dans  les  Pays-Uas,  est  bonoré 
dans  Sun  église,  où  il  y  a  un  aiilel  dédié  sous  sou 
iuvdcalinn. 

FLEIH  (saiui),  f/omc,  est  patron  d'une  église  en 
Querey. 

FLtiltE  (sainte),  dont  on  ne  sait  lieii  anire  chose, 
sinon  qu'il  y  a  une  ê,;li-e  de  son  nom  à  Uilloin  en 
Auvergne,  oii  elle  est  honorée. 

FLUlllUiv  isaini),  évéqnc  de  Tiferne,  aujourd'hui 
Citla-di-Castello  en  Uinbrie,  noriss.iil  du  lemp*  de 
sainl  Grégoire  le  tiiand  ,  ci  il  envoya  u  ce  pape  un 
Saint  prélicdc  sou  clergé  nommé  Ainance,  qui  était 
surnoniiné  le  (iuériin'ur,  parce  qu'il  )iiiéiissail  les 
malades,  rien  qu'en  les  toticliaiil.  Lul-incme  était 
aussi  un  pcrsiiiiiiage  il  la  8ai:il<Mé  du  piel  saini  (.ro- 
guire  a  rendu  leiiioignage  dan»  ses  cci ils,  cl  il  est 
lionnré  dans  sa  ville  épi-copule. 

Fl.oKIDE  (saillie),  religieuse,  e<t  iitenlionnée  par 
sainl  liiégoiru  do  louis  dans  'Oii  livre  de  la  Cilo  re 
des  conlesseurs.  Sun  corps  se  gardiii  à  Uijon,  dunt 
Une  église  où  se  Iruuvuit  aussi  les  rcbquii  de  samia 
yiiiélé. 

FLUUDS,  cbanoine  et  eeoli:re  de  Ly  m.  n.irissail 
au  I»'  >iecli'  et  in  des  addilnui»  au  .Mariyiolng.;  de 
Uède.  V.<iiilelbcrl,  iiaiii  son  Muriyrologe  ,  lui  donne 
le  liire  de  saint. 

FULLXIIiK,  cvopie,  est  honoré  ii  l'.ologuo,  el  une 
parue  de  ses  reliques  i-e  i:aidail  d.ilis  le  niuiiarlere 
ùcN  .Machaliees  de  celle  Ville. 

FD.Nl.U.N  (saint),  lluiwieo,  est  lionoré  en  E*- 
pa;:iie. 

FilKMIKR  («alnt),  Fontunut,  Ml  bonnro  d.int  U 
Maicbc  d'Ancoiie. 

KUKILMADK  (sainiel,  Fotlunala,  est  honorée 
comme  martyre  dam  l«  Lininiiiin. 

IliItTL.NK  (sainte),  horiunn,  marlyre  i  Cir- 
thaK<'i  lui  ploiigèo  dans  un  cui  iiot  ou  elle  mourut  di; 
Mni ,  ver»  l'au  il^U  t  pcndaiii  la  |i«r»écuiivu  do 
Dccc. 
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FOriTUNlON  (saint),  confesseur  en  Afriaue,  con- 
fessa Jésiis-Clirist,  et  lui  mis  en  prison  où  il  mou- 
ni(  il'-  ritiin. 

I  UAGA.N  (-ainl),  père  fie  saint  Giiignole,  rfe  Paint 
f.  éiliJiKic  ei  Je  saint  Jacut.  elaii  éponx  de  sainte 
t'.\\>-o,  aiiirênieiililili' saint'!  F'.lanclie.  Il  éiail  proche 
pi  .Mit -le»  pr-ncis  i!i;Corniiiiaillps  ;  et  l'invasion  des 
t^..».  ns  dans  hi  r,.-a"de-Breiagne  l'nhiigen,  vers  le 
lii.lifii  du  v'  -ièclH,  à  fia«ser  la  mer  avec  sa  famille, 
!  Oui  s'.-ial);ir  dan->  l'Armoriiine,  aiiiounl'lini  la  Ure- 
I  ijne.  Il  a  d  iMié  Sun  nntii  an  lien  '>ii  il  se  lixa,  sur 
If?  JKirds  du  Guuei,  et  qui  s'appelli;  Pluu-t'ragan,  dont 
il  e-l  |>alrim. 

FI'.AJUII  (saini),  Fraqiilphus,  était  honoré  dans 
l'iiiicien  riinrése  de  (^omiiiiiige?. 

fUAAIlîULDT  (^ainl,  Framboldus ,  évèqiift  de 
fiaviiiv    e-l  lioiioré  à  Mannrvillf,  dont  i!  est  pairon. 

FI'.A.NÇOIS  DK  LANT.LAlOE  (le  bienh'l.  martyr, 
misa  luori  p.nles  calviiiisles.  Honorr  le  2.S  juillet. 

IKANÇ  Is  D'KSTAIN  f  le  véiuirHlile)  llotis-aii  au 
criiiiii' iM  Tiiifrit  <lii  XVI    siècle,  et  iiiOiinit  en  !5i9. 

FKA.NÇUIS  1  lïKLMAN,  capiic  n,  naquit,  vers  l'an 
1j08.  à  liai-cli,  dans  la  princiiiamé  de  I-ic2e.  Riant 
e;  Ire  ilaiis  l'ordre  des  Fr.lnci^caillS,  d  se  lit  récollet 
à  L'iuvaiii.  Il  euira  ensuite  <  liez  les  Caimciiis  de 
H'ine  en  I55î,  non  par  iiiconsiance,  mais  par  le 
désir  d'une  [iliis  grand-'  perl'ecliou.  Il  roiinrut,  deux 
ans  après,  à  Ascoli,  avec  la  rciiiiiaiion  d'un  saint  re- 
ligiHuv  CI  d'un  ccriviiiu  érudt.  Il  éint  liéi-versé  dans 
le>  laujnes  grecque,  liehraîque  et  clialdéenne.  Q  ini- 
qu'il  ii'eùl  pas  quarante  ans  lorsqu'il  nioiirui  ,  il  a 
laissé  de  voluiiiiMcux  conimenlaires  sur  presque  mule 
rLciilure  sainte,  des  ilissertalions  contre  Erasme  et 
d'autres  iiuvrijîe»  esiime<. 

FKA.NÇUIS  PO  Y  ET,  duminicaia  et  docteur  de  Sor- 
bonne ,  naquit  à  Angers  vers  le  commenremeiil  du 
XVI  siéile.  Il  éiail  prieur  du  couvent  d'Angoulèine 
lorsijue  rainir.d  de  Colijjny  ,  chef  des  calvmisies  ré- 
vullés ,  s'empara  de  celle  ville.  Les  hérétiques, 
n'ay mt  pu  entraincr  le  Père  Poyet  dans  leur  parti,  le 
niiicnt  en  prison,  lis  es^ayérenl  snsuiie  de  trioin- 
plier  de  lui  dans  des  conleicnces  qui  tournèrent  i 
leur  riinfubion.  Pour  s'en  venger,  ils  le  prumenèrenl 
par  la  ville  ,  en  lui  laisaut  déchirer  le  dos  et  la  poi- 
ti.ne  avec  des  tenailits ardentes  :  ils  le  revélireut  de 
liaidoii-.  en  furme  de  chasuble  .  lui  niiienl  au  c  :u  et 
aux  bras  des  biides  eu  l'onne  d'étole  et  de  manipule, 
et  le  precipilèrenl  dans  la  Charente,  oii  ils  lu  tuèrent 
a  coups  de  li.sd,  l'an  ih'U. 

FRANÇOIS  ARIAS  .  jé.»niie  de  Sévilîe,  naquit  en 
l'oZù ,  ei  iiioiiiuien  1605,  à  l'à^^e  de  soixanti'-douze 
!>iiS  ,  ;>vec  une  grande  répulsion  de  siintctc.  Saint 
Fiai,(;ois  de  Sales,  dans  son  Itilrodticiion  à  la  vie  dé- 
vote ,  recoiiiiiianiie.  la  leciuie  de  ses  ouvrages,  qui 
ont  été  traduits  en  plusieurs  langues  et  qui  traitent 
des  ^uje!s  de  piété. 

FRANÇOIS  .MARTINEZ,  jésuite  cliinois  ,  ayant 
cnn\erli  un  fameux  docieur  de  sa  nation,  celle  cun- 
versioM  fit  lanl  d'éclat  qu'un  se  saisit  de  sa  personne , 
Cl  qu'on  le  liappa  si  cruellement  ;i  diverses  reprises, 
qu'il  iiiiiuriii  sous  les  coups  (pi'oii  lui  port, ut.  Suu 
niarlyreeiil  lien  an  cnmnienccnient  du  ww  siècle. 

FRANÇOIS  GaLAUB  DE  CHASTEllL,  solitaire 
du  iiioi.t  Lib.iii  ,  éiait  originaire  d'Aix  en  Provence, 
et  -oi  lait  d'une  famille  nobie.  Se  en  t.!j»lj  ,  il  montra 
dés  sa  jeuhCïSe  nii  goui  décidé  pour  les  laiijçues 
oneiiiale^ ,  et  d'après  l'avis  <lu  célèbre  Peiresc,  son 
ami  il  alla  les  étudier  d.ms  le  pays  iiièine  où  on  les 
parie.  Kn  ICjI ,  il  se  retira  sur  le  inoni  Lil>aii ,  pour 
y  vivic  en  ermilc  ,  et  il  |  ana^eait  son  temps  entre 
l'et  ileellapiièie.Lescouresdes  Turcs  vinrent  sou- 
vcoi  iroubler  sa  solitude;  m.,is  sa  vertu  leur  inspirait 
une  \éiiér.ilion  qui  siillisaii  pour  le  proléger.  Les  Ma- 
rou  les  MuiluientrclircpdUi  leur  pairiacbe,  mais  il  re- 
fusa cette  dignité,  ci  mourut,  en  lOU,  d.in>  uninonas- 
Icre  de  Carmes  déJiauMé»,  voisin  de  son  eriuiiage. 


FRANÇOIS  FERS-AND  DE  CAPILI.ÂS ,  domini- 
cain et  missionnaire  en  Chine,  après  avoir  passé  ses 
premières  années  dans  riniinnence  et  l'étude  ,  entra 
dans  le  couvent  de  Valladoîid.  Le  désir  de  travailler 
à  la  conversion  des  infidèles  et  de  verser  son  sang, 
le  détermina  ,  avec  rngrément  de  ses  supérieurs  ,  à 
passer  en  Chine  ,  on  il  arriva  en  16i2.  C'e-t  dans  la 
province  de  Fogan  qu'il  exerça  son  zèle  apostolique, 
et   il  eut  à  subir  des  fatigues  et  des  privations  in- 
crny:d)!es  ;  mais  Dieu  couronna  ses  travaux  de  grands 
succès.   Le  mandarin   de  Fogan  dénonça  à  l'empe- 
reur les  nomhreiises  conversions  opérées  par  le  prê- 
tre europé-'n,  et  un  coinoiissaire  inipé'ial  fut  envoyé 
sur  les  lieux  pour  premtre  connaissance  de  celle  af- 
faire. 11  se  tint  une  conférence  entre  les  nouveaux 
convertis  et  les  lettrés  chinois,  et  le  comuiissa're  q.!ii 
la  présidaii  donna  gain  de  cause  aux  premiers.  Les 
bonzes,  inécoiiients  de  cette  décision,  agirent  au)itès 
des  mandai iiis  du  pays  et  les  décidèrent  à  faiie  ar- 
rêter   le   P.    François,  qui  fut  livré  à  diverses  tor- 
tures et  ensuite  jelé  dans  un  cachot.  Il  fut  enQu  con- 
damné à  mort,  et  sa  sentence  portait  qu'il  serait  dé- 
capité pour  avoir  méprisé  les  dieux  du  pays.  Il  subit 
la  innrt  avec  un  calme  et  une  joie  qui  éionnèreni  les 
liiMdèle-^,  le  l.S  janvier  !ti48.  Son  corps,  déposé  dans 
une  maison,  y  resta  deux  niois  van^  se  coi  rompre,  et 
échappa  même  aux  flammes  qui  réduisirent  en  cen- 
dres cet  éditice.  Sa  tête  a  été  rapportée  au  couvent 
de  V;dladolid. 

FRANÇOIS  VÉRON  ,  missionnaire  et  curé  ,  passa 
quelque  temps  chez  les  jésuiles,  mais  il  sortit  pour 
se  livrer  aux  travaux  des  lni^sions  dans  l'intérieur  de 
la  France.  Il  conviriltun  grand  nombre  de  pécheurs 
et  im  nombre  plus  grand  eniore  de  calvinistes.  Dans 
une  conféreni  e  publique  qu'il  eut  à  Caen  avec  Bo- 
cliard,  le  plus  célèbre  des  ministres  proieslanls  ,  les 
huguenots  eux-mêmes  admirèrent  sou  savoir  et  sa 
modestie.  11  était  curé  deCharenton  lorsqu'il  mourut 
saintement  en  IWJ.  On  a  de  lui  une  Méltio  le  de 
(ontroverse,  ouvrage  excellent,  une  Règle  de  foi  ca- 
tholique, qui  a  été  iraduile  en  latin,  etd'auires  écrits 
sur  la  religion. 

FRANÇOIS  DE  LAL'SON  (le  vénérable) ,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  mourut  en  odeur  de  sain- 
lelé  le  18  août  16G«. 

FRANÇOIS  PALU  He  vénérable) ,  évêquc  d'Ilélio- 
polis  cl  vicaire  apostolique  du  Tong-Kin?,  était  clia- 
nnine  de  Saint-Martin  de  Tours  lorsqu'il  partit  pour 
la  mission  de  la  Chine.  Après  d'immenses  travanx 
pour  la  propagation  de  In  f'>i  ,  il  mourut  saintement , 
l'an  168'»,  i  Mogaiig,  ville  du  Fo-Kien. 

FRANt^OIS  TOLSSAINT  DE  FORIÎlN  ,  religieux 
trappiste,  était  connu  dans  le  monde  sous  le  noiu  de 
comte  de  Rosembcrg.  Oïdigé  de  quitter  la  France  , 
sa  pairie  ,  à  la  suite  ti'iin  duel  oii  il  avait  eu  le  mal- 
heur de  tuer  son  adversaire  ,  il  y  rentra  ensuite  et 
prit  part,  en  lb93  ;i  la  bataille  de  Marsaille.  A\ant 
reçu  dans.cetle  ciiconslaiice,  une  blessure  grave,  il 
lit  \œii,  s'il  en  guérissait,  d'entrer  dans  un  couvent 
de  la  Trapiie.  Il  aceoinpl.l  son  vœu  environ  dix  ans 
apré-,  et  prit,  en  religion  ,  le  nom  de  Irérc  Arsène. 
Envoyé  par  ses  supérieurs  à  Uuon  Solizzo  ,  en  los- 
caoe,  pour  y  établir  l'eS!  rii  primitif  de  Citeaux  ,  i( 
y  iiioiiriit  sainteinenl  eu  17  II). 

FRANÇOIS  f;iL  DE  KÉDERIC,  dominicain  et  mis- 
sionnaire au  l'onK-king.naqait,  en  17n3,  àl'onose  en 
Catalogue,  d'une  famillj  no'iie.  Il  entra,  ii  quinze  ans, 
chez  le^  Onininicaiii;  ee  liarcebuie  ,  cl  il  en  avait 
viiigl-sêpi  lorsqu'il  partit  pour  la  mission  des  Indes- 
Orienlales.il  fui  envoyé  au  Tong-King  en  I73.'>,  cl  il 
y  avait  deux  aiisqu'il  y  cierçait  les  fonctions  de  mis- 
sionn.drc  ,  lorsqu'il  fut  arréé  par  un  bonze  du  pays, 
au  inuinentoù  il  ilesccndait  de  l'autel,  après  sa  messe. 
Il  lut  condamné  .à  mon  l'année  tuitanle;  mais  p'ii- 
tiuuis  c.in-cs  lireni  différer  son  supplice,  el  il  ne 
fui  exocu'é  que  le  2-2  janvier  17i4.  Pendant  sa 
Kmguc  déienlioii ,   il  pouvait  encore  exercer  quel- 
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qucs  fondions  de  son  ministère  ,  cl  il  disait  quel- 
(iiiefois  la  messe.  11  aiiraii  même  obtenu  la  vie  el  la 
liliurié  ,  s'il  eut  voulu  liécliuer  qu'il  était  venu  au 
Toiig-King  tn  qualiie  de  marchand,  ou  s'il  eût 
consenti  à  ce  qu'un  aiilre  le  déclarât  en  sou  nom  ; 
mais  cunime  c'cui  éic  un  mensonge  ,  il  ne  voulut 
jamais  s'y  prOlor.  Il  lut  exéculé  avec  Matlhieu-Al- 
plionse  l-0/.uiian.i,  autre  dominicain  arrêté  l'an  1743. 
Les  idolâiies,  en  voyant  leur  enipresseuiCiit  il  mar- 
cher au  ."-ujudit^e ,  b'ccriaient  :  «  Les  autres  hoairaes 
désirent  de  vivre  ,  el  ceux-ci  ne  soupirent  qu'après 
la  ni(>ri!>  Ils  furent  décapités  à  Clieco,  capitale  du 
rov  'ume  ,  et  les  liilèles  iransporièrent  leurs  corps  à 
Luc  Tliuy,  où  on  leur  donna  une  sépulture  liono- 
rallie. 

FK.\NÇOIS  DIAZ  ,  dominicain  et  missionnaire  en 
Cliim;,  naquit,  en  171-2  ,  à  Ecija  ,  dans  l'Andalousie. 
H  était  eiitore  jeitne  lorsqu'il  partit  pour  la  mission 
de  la  Chine.  Arrivé  à  .Macao  en  1756,  il  y  trouva 
l'évèiue  de  Mauricastre,  qui,  charmé  de  sa  vertu  et 
de  son  ïèle,  l'emmena  avec  lui  dans  le  Fo-Kien,'et  le 
donna  |)Our  cuuipagnuu  au  1'.  Franrois  Serrano. 
lis  exer<;aieni  ensemble  les  fonctions  de  leur  mijiis- 
tére  depuis  huit  ans  ,  lor»iiu'ils  lurent  arrêtés  ,  au 
mois  de  juin  1740  ,  à  Foclieu.  Ils  passèrent  plus  de 
deux  ans  dans  la  plus  plus  dure  captivité  ,  eu  proie 
à  d'horribles  privations,  qu'ils  supportaient  avec  une 
constance  qui  no  se  démentit  jamais.  François  Diaz 
fui  étranglé,  le  -28  sepieitibre  1748,  à  l'âge  de  trente- 
cinq  ans.  .    . 

FRANÇOIS  SEllRANO,  dominicain  et  missionnaire 
en  Chine,  travaillait  depuis  dix-neuf  ans  à  la  conver- 
sion des  Chinois,  lorsqu'il  fut  arrêté  cl  jeté  dans  un 
cachot,  oii  il  eut  beaucoup  à  soutfrir.  C'est  pendant 
sa  détention  qu'il  lut  iiuminé  par  Benoit  XIV  évèc|ue 
deTipara;  mais  il  ne  rei;ut  pas  l'onction  épiscopale, 
n'étant  sorti  de  prison  que  pour  marcher  au  inarlyre. 
n  fut  étranglé  avec  trois  autres  dominicains,  le  20  oc- 
tobre 1748,  il  l'âge  de  (■iiniuante-dcux  ans. 

1  UAiNÇOIS  ULLALAiNDE,  curé  de  Crigny  ,  dans 
le  diocèse  de  Paris,  et  ancien  professeur  de  philoso- 
phie il  l'Université  de  Caen ,  mourut  en  odeur  do 
sainteté  le  20  janvier  1772. 

frKANÇOlS  IIHAGLbZ,,  jésuite  espagnol,  naquit 
en  1711,  et  était  le  lils  aine  du  duc  de  Grenade 
il'Kga.  Il  renonça  de  bonne  heure  ii  tous  les  avanta- 
ges de  son  droit  d'aiue»»e  et  au  inonde  pour  entrer 
dans  la  compagnie  de  Jésus.  Il  devint  succcbsivemeni 
recicurdu  noviciat,  du  séminaireet  du  collège  de  Villa- 
gania,  ensuite  de  celui  de  Salamanque,  puis  pro\iucial 
<lc  la  province  de  Casiiile.  Lorsque  tous  les  membres 
de  bdii  ordre  furent  expulsés  de  l'Cspagne  ,  sa  fa- 
milli',  qui  avait  a^sez  de  r  redit  à  la  cour  pour  obtenir 
une  exception  en  sa  laveur  ,  ne  put  le  décider  à  res- 
ter djiis  sa  pairie,  et  il  voulut  accompagner  ses  coii- 
Irères  dans  l'exil.  Il  mourut  à  Bologne  en  Italie  ,  à 
l'âge  de  soixanie-dix-iieul  ans  ,  avec  une  grande  ré- 
putation de  sainteté.  On  a  de  lui  une  traduction  des 
l'ensées  de  llouhours ,  un  Opuscule  sur  la  vie  inté- 
rieure de  l'alaliix,  el  quelques  ouvrages  qui  n'ont  pas 
encore  été  imprimés. 

FIIAHOIS-  NAVIliU-JOSKl'Il-MAIlIfc;  BIANCHI 
(le  vènér.ible),  prêtre  île  la  congrégation  dus  Clercs 
ré;ulleis  de  bainl-l'aul,  naquit  a  .\rpiou,  dans  le  dio- 
cèse de  Sora  ,  le  2  décenihre  1713  ,  el  niuiirul  a  Na- 
ples,  en  odeur  dusnintrié,  le  31  janvier  i>ilo,  u  l'jge 
di:  boixaiite-oujieans.  On  procède  à  Kome  a  sa  bc^ti- 
licati'iii. 

F»A.M,01S  CLET  (le  vénc^r.dile) ,  prêtre  laiariotc 
cl  inisMniiiijiri:  VII  Chine,  était  Franç.'is  el  na(|uit  en 
l'4«».  Apri;»  élri;  entré  dans  la  congre,^.iiu..i  de  Saint- 
Vincent  de  l'anl .  il  ubtint  de  sus  8upc<  ru  k  la  |>er- 
rihsiuD  d'aller  eu  Chine  pour  y  travailirr  a  la  cuii- 
verkion  «le*  inlnleles  ,  cl  il  pénuira,  en  17',!;:,  dans  la 
iroviiice  de  Ilou-Uiuiig  ,  (|iii  tut  pendant  vingl-»i« 
.iiis  le  lliéltrc  de  son  /.clc  et  d.-  m-s  mu  ces.  Dénoncé 
pnr  un  païen,  il  fut  an  élu ,  le  t>  juillet  iiH)i  ,  à  >au  • 
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Tang-Fou,  dans  la  province  de  Ho-Nan  ,  où  il  s'était 
réfugié.  On  le  chargea  de  chaînes  ,  et  on  le  jeta  dans 
un  cachot ,  dont  il  ne  fut  tiré  que  pour  compa- 
raître de  temps  en  temps  devant  les  tribunaux.  Ses 
juges  avaient  résolu  de  lui  arracher  un  acte  d'aposta- 
sie ,  mais  ils  ne  purent  en  venir  ;i  bout ,  malgré  les 
plus  cruelles  tortures.  On  lui  appliqua,  à  plusieurs  re- 
prises, une  trentaine  de  soufflets  avec  une  semeile  de 
cuir,  ce  qui  lui  mcilaii  tout  le  visage  en  sang.  Uit 
jour,  on  le  lit  rester  à  genoux  pendant  trois  ou  qua- 
tre heures  sur  des  chaînes  de  fer.  Conduit  ensuite 
dans  la  capitale  de  Hou-Quang  ,  il  put  recevoir  dans 
sa  prison  les  sacrements  de  pénitence  et  d'eucliaris- 
Cie,  dont  il  avait  été  privé  pendant  plus  de  deux  ans. 
Condamné  à  mort  depuis  quelques  mois,  il  fut  étran- 
glé, en  1821 ,  près  de  Ou-Tchang-Fon  ,  el  il  fut  in- 
humé par  les  chrétiens,  il  une  lieue  de  cette  ville,  sur 
le  mont  Chan,  où  l'on  voit  son  toinbeau  orné  de  cette 
inscription  en  langue  chinoise  :  Ici  uU  la  dépouille 
de  François  Ciel ,  et  d'une  petite  croix  gravée  qui 
aliesle  qu'il  confessa  Jésus-Christ  pendant  sa  vie,  et 
qu'il  repose  en  lui  après  sa  mort.  La  maison  de 
Saint-Lazare  ,  à  Paris  ,  possède  une  chemise  teinte 
de  son  sang,  un  morceau  de  son  habit,  un  caleçon  et 
la  corde  avec  laquelle  il  fut  étranglé. 

FRAISÇOIS-ISIDOKE   GAGELLN  (le  vénérable  )  , 
missionnaire  en  Cochinchine  et  martyr,    naquit   .\ 
Montperrcux ,  près  de   Pontarlier  ,  le'5  mai   MW, 
d'une  famille  peu  riche,  mais  pieuse.  11  (ut  redevable 
de  sa  première  éducation  aux  soins  d'un  pieux  ecclé- 
siastique, qui  le  plaça  au  collège  de  Pontarlier  et  en- 
suite au  petit  séminaire  de    Nozeroi.    Il   n'avait  que 
vingt  ans  lorsqu'il  entra  au  séminaire  des  Missions- 
Étrangères  ,    on    II  reçut  les   ordres  mineurs   et  te 
sous-diaconat.  L'année  suivante  (1821),  il  s'embar- 
qua  à  ISordcaux    avec    plusieurs    autres    mission- 
naires, et,  après  une  traversée  de  six  mois,  il    ar- 
riva à  Hué  en  Cochinchine,  lieu  de  sa  destination, 
et  il  lut  placé  sous   la   direction  de  Mgr  Labartelte, 
évèquede  Veren,  qui  le  forma  aux  pénibles  loiRiions 
de  misbiunnairc.  Minh-Ménli  venait  de  monter  sur  la 
troue  de  Cochinchine,  et  l'un  des  premiers  actes  de  son 
administration  fut  d'interdire  aux  Européens  l'entrée 
de  ses  Etals.  L'abbe  Gageliii,  tout  en  se  livrant  à  l'é- 
lude de  la  langue  coehinchmoise,  professa  au  collège 
de  la  Mission,  el  fut  ordonné  prêtre  en  1822,  ca 
vertu  d'une  dispense  d'âge.  Les  circonstances  étaient 
difliclles  :  Mgr    Labartelte  venait  de  mourir,    et    la 
persécution   rcsliil  connue    suspendue  sur   la    lèle 
des  cliréliens  ;  car  si  le  prince  ne  faisait  pas  exeiiiter 
les  édils  qu'il  avait  publiés  conlro  eux,  c'est  uiiique- 
nieiit  parce  qu'il  craignait  un  suuleveinenl  dans  une 
partie  de  son  emplie.  Eu  I.S2U,  il  urdoiina  â  tous  les 
Européens  de  se  rendre  à  Hué,  sa  capii;ile;  inii» 
ceux-ci  n'y  virent  qu'un  piege  tendu  pour  s'emparer 
de  leur  personne  :  et  l'abbé  Gagelin  ,  au  lieu  de  ré- 
pondre k  cet  appel,  se  rendit  a   U<iiig-Nai,   dans  la 
Rasse-Cochiiicliine,  avec  un  missionnaire  du  Tung— 
King.  .Vrréli'  ,  en  1827,   avec  le  père  Odorico,  reli- 
gieux franciscain,  ils  furent  relùché»  après  une  aseei 
loii|;uc  détention.  Alors  l'abbé  Gagelin  reprit  saii:, 
crainte  ses  travaux  apostoliques  ,  et  parcourut  plus 
de  trois  <cnt  cinquante  lieues  pour  satisfaire  aux  be- 
soins spiriluels  des  dilTercntes  cliretieiitrs,  au  milieu 
de  langues  incroyables  et  de  vexations  de  tout  genre. 
Le  a  janvier  1833  parut  un  cdit  de  pcrséiuiiun  gé- 
nérale ,  qui  fut  aussiliU  nus  à  exécution  dan»  la  Co- 
chinchine et  le  Tonu-King.  On  abattit  les  églises,  un 
pilla  les  Vases  sacrés  el  leburnenicnts  sacerdotaux;  on 
démolit  ou  l'on  ferma  les  maisuns  religieuses  ,  el  les 
chrétiens  luroiit  réduits  à  se  réfugier  dans  les  boit. 
Après  avoir  eiré  de  rctraiic  en  retraite  ,  l'abbé  Ga- 
gelin ,  craignant  de  coiiipronicttre  leux  qui  lui  don- 
naient Ihospilablé  ,   alla  se   prescnlcr  de  lui-mèine 
rbcz  le  juge,  du  district  ;  mai»  celui-ci,  pour  s'aliirer 
la  laveur  du  prince,  k'.illtiliua  f.iusseii.enl  riioiliieur 
.  du  l'avoir  arrête,  cl  le  ht  conduire  a  Uué,  ou  il  a'riiva 
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le  23  août  1833.  Mis  en  prison,  la  cangue  au  cou  et 
les  ceps  aux  pieds,  toutes  les  nuiis,  il  reçut  plusieurs 
fois  la  visile  de  François  Jaccard  ,  aulre  mission- 
naire euroiiéen,  qui  fui  aussi  martyrisé  quelque  temps 
après.  Mais,  dés  le  H  octobre,  ces  visites  devinrent 
iuipossii'les  par  la  sévérité  des  gardiens  de  la  prison; 
cependant  les  deux  amis  purent  s'écrire  ions  les 
jnurs  par  le  mnyen  des  persoiuies  qui  portaient  à 
manger  au  prisonnier.  Isidore  G.igelin,  qui  venait  de 
subir  de  cruelles  tortures,  ne  s'altendait  qu'à  l'exil, 
lorsque  son  vénérable  ami  lui  apprit  par  une  lettre 
qu'il  était  condamné  à  mort.  Il  lui  lit  celle  réponse  : 
«La  nouvelle  que  vous  m'annoncez,  que  je  suis  irré- 
vocahletnent  condamné  à  mort,  me  pénère  de  joie 
jusqu'au  fond  du  cœur.  Non,  je  ne  crains  pas  de  l'as- 
surer, jamais  nouvelle  ne  nie  fit  tant  de  plaisir... 
Lœtatus  sum  in  his  quœ  dicta  sunt  milii ,  elc.  La 
grâce  du  martyre  dont  je  suis  bien  indigne  a  été,  dés 
ma  plus  tendre  enfance,  l'objet  de  mes  vœux  les 
plus  ardenis  ;  je  l'ai  spécialement  demandée  toutes 
les  fois  que  j'élevais  le  précieux  sang  au  saint  sacri- 
fice de  la  messe.  Dans  peu  je  vais  donc  paraître  de- 
vant mon  juge,  pour  lui  rendre  compie  de  mes  offen- 
ses, du  bien  (|ue  j'ai  omis  de  faire,  et  même  de  celui 
que  j'ai  fait.)  Après  quelques  sou\enirs  adressés  à  ses 
amis  et  à  ses  parents,  il  ajoute  ;  <  Je  quille  ce  monde 
où  je  n'ai  rien  à  regretter.  La  vue  de  mon  .lésus  cru- 
crilié  me  con.-ole  de  tout  ce  que  la  niori  peut  avoir 
d'amertume;  toute  mon  ambition  est  de  sortir  promp- 
tement  de  ce  corps  de  péclié  pour  être  réuni  à  Jé- 
sus-Christ dans  la  bieniieureuse  éternité.  Ciipio  dis- 
solvi,  elc.»  L'ardent  désir  qu'il  éprouvait  de  sacrifier 
sa  vie  pour  son  Dieu  fut  bientôt  satisfait.  Le  17  oc- 
tobre, à  sept  heures  du  malin  ,  on  vint  lui  annoncer 
qu'il  allait  être  transféré  à  Tliuà-Tliién  ;  se  voyant 
donc,  au  sortir  de  sa  prison,  entouré  d'une  cin- 
quantaine de  soldats  armes  de  piques  et  de  sabres, 
il  demanda  à  l'un  d'eux  si  on  le  conduisait  au  sup- 
plice ;  cl  comme  il  n'en  obtint  qu'une  exclamation 
évasive,  il  lui  dit  :  i  Apprends  que  je  ne  crains 
pas.  >  C'était  en  effet  au  bed  de  l'exécution  (juon  le 
conduisait  ,  précédé  d'un  crieur  public  qui  répétait 
de  distance  en  distance  sa  condamnation  conçue  en 
ces  termes  :  <  Tay-lloàc-Ilùa  (nom  anainitc  du  vé- 
nérable martyr)  est  coupable  d'avoir  prêché  et  ré- 
pandu la  religion  de  Jé^us  dans  plusieurs  parties  de 
ce  royaume.  En  cuiisé:|uence,  il  est  condamné  à  être 
étranglé.  >  La  loule  qui  su  pressait  sur  son  passage 
admirait  sa  sérénité  et  son  calme,  et  s'écriait  :  i  Qui 
a  jamais  \u  quchpi'un  aller  à  la  mort  avec  aussi  peu 
d'émotion?  »  Les  infidèles,  plus  encore  que  les  chré- 
tiens, nianirestaicnl  hautement  l'imlignalion  que  leur 
causait  telle  injuste  exécution.  (Qu'a  lait  cet  homme, 
disaient-ils,  et  pourquoi  mettre  à  mort  utijunocenl'/  > 
Lorsqu'on  s'arrêta  ,  il  se  mil  à  genoux  pour  faire  en 
ce  monde  sa  dernière  prière ,  et  lorsqu'il  l'eut  icr- 
iiiinée,  on  le  lit  asseoir  sur  le  sol ,  les  jambes  éten- 
dues, les  mains  liées  'lerricre  le  dos  el  les  bras  atia- 
cliés  à  un  pieu.  Un  abaissa  ensuite  ses  h.ibiis  jusqu'à 
la  ceinture  ;  un  lui  passa  au  cou  une  corde  dont  les 
deux  bouts  furciil  remis  à  plusieurs  soldats  qui  la  li- 
rèrenl  en  sens  opposé,  ei  aussitôt  le  martyr  expira 
sans  avoir  fait  I>:  moindre  mouvement.  Un  catéchiste 
du  l'ère  Odorico  mit  son  corps  dans  une  barque  ,  et 
le  conduisit  à  l'bu-Cam,  où  on  lui  rendit  les  derniers 
devoirs.  Le  lendemain,  des  mandarins,  par  l'ordre  du 
roi  ,  linni  des  recherches  pour  retrouver  son  corps 
et  l'enlever  aux  chrétiens.  Ils  finirent  par  le  retrou- 
ver dans  ic  cimetière,  constatèrent  sou  identité,  mais 
le  laissèrent  oii  il  claii.  On  voit,  au  séminaire  des 
.Missions  étrangères  ,  un  luorceiu  de  ses  vêtements 
que  l'on  conserve  comme  une  relique  précieuse.  Les 
ecclésiastiques  du  déparicmenl  du  Douhs  lui  ont 
élevé  un  monument  à  Moniperreux  ,  sa  patrie  ,  cl  la 
cause  de  sa  béatification  se  poursuit  à  Kome. 

FliALN^Olb-XAVlEllCAN  (le  vénérable),  martyr 
tung-kloois,  naquit,  en  1803,  dans  la  chrétienté  de  ^ 


Sôn-Miêng,  qui  fait  partie  du  vicariat  apostolique  du 
Tong-King  occidental.  Admis  dès  son  enfance  au 
collège  de  la  Mission ,  il  fil  avec  succès  le  cours  or- 
dinaire des  études  chinoises  ;  mais  ses  progrès  dans 
la  vertu  furent  encore  plus  sensibles.  Les  espérances 
qu'il  donnait  sous  ce  double  rapport  déterminèrent 
ses  supérieurs  à  lui  faire  apprendre  la  langue  latine, 
et  plus  lard ,  monseigneur  Havard  l'adjoignit  à 
M.  Retord  pour  l'aider  dans  le  début  de  ses  travaux 
apostoliques.  Pendant  cinq  ans  il  rendit  d'importants 
services  au  zélé  missionnaire  dont  il  était  lé  coopé- 
raieur  et  le  disciple.  Il  allait  être  élevé  au  grade  de 
catéchiste  lorsqu'il  tomba  entre  les  mains  d'une 
troupe  d'infidèles  qui  crurent  saisir  en  sa  personne 
un  missionnaire,  et  qui  espéraient  tirer  de  celle  cap- 
ture une  récompense  considérable  du  gouvernement 
ou  une  forte  rançon  de  la  pan  des  chrétiens.  Quand 
ilfutanèlé,  il  s'aciinitlait  d'un  message  de  M.  Re- 
tord pour  un  prèlreanamile,  et  il  n'avait  sur  lui  au- 
cun objet  de  religion  ,  ni  rien  qui  annonçât  qu'il  fut 
cliréiii'n.  Le  chef  des  délateurs  cacha  des  croix  et 
des  images  dans  les  eliets  du  captif,  qui  fut  dès 
lors  dénoncé  comme  chrélien  el  conduit  devant  le 
mandarin  de  l'arrondissement.  Depuis  son  empri- 
sonnement, qui  eut  lieu  au  mois  d'avril  183tj,  jus- 
qu'au -iO  novembre  de  raiinée  suivante,  il  nut  à  sou- 
tenir de  nombreuses  épreuves,  les  unes  dictées  par 
l'astuce,  les  autres  par  la  cruauté.  Interpellé  sur  les 
objets  religieux  qu'on  avait  glissés  dans  ses  effets,  il 
refusa  de  répondre  ;  sommé  de  les  fouler  aux  pieds, 
son  refus  devint  encore  plus  énergique.  Dans  un  se- 
cond interrogaloire,  les  erreurs  grossières  el  les 
blasphèmes  de  ses  juges  lui  fournirent  l'occasion 
d'exposer  les  dogmes  ei  la  morale  de  l'Eglise  catho- 
lique :  il  récita  ensuite  les  commandements  de  Dieu, 
les  explii|ua  ainsi  que  les  sacrements  de  pénitence 
et  d'eucbarislie,  elil  termina  le  loutpar  une  courte 
et  touchante  prière.  Les  assistants  et  le  juge  lui- 
même  en  furent  émus,  el  ce  dernier  dit  en  levant  la 
séance  :  «Ce  que  dit  ce  jeune  homme  est  très-raison- 
nable ;  les  préceptes  el  les  prières  qu'il  récite  con- 
lienneni  des  choses  excellentes  el  meilleures  que  les 
insiriiciions  données  parle  roi  en  dix  articles.»  Ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  lui  fit  remettre  la  can- 
gue, et  après  qu'on  l'eut  frappé  de  verges  par  trois 
fois,  il  fui  jeté  dans  un  cachot  infect  avec  quinze 
ccélérats.  Les  païens  eux-mêmes  reconnaissaient 
son  innocence  et  firent  des  démarches  pour  obtenir 
sa  mise  eu  liberté.  Sa  mère  alla  se  prosterner  de- 
vant le  grand  mandarin,  lui  demandant  avec  larmes 
la  grâce  de  son  fils,  l'iiisienrs  sentences  portées 
contre  lui  furent  successivement  cassées  par  suite  de 
l'iulérêt  qu'il  inspirait  a  de  hauts  personnages.  Knlin 
le  mandarin  de  la  \i\U:  royale,  voyant  (;ue  l'affaire 
traînait  en  longueur,  l'évoqua  à  son  tribunal.  Càn 
eu l  clé  rendu  a  la  liberté  depuis' iongleiiips  s'il  eiU 
consenti  à  marcher  sur  la  croix.  Les  païens  lui  di- 
saient à  ce  sujet  :  <  Si  nous  étions  dans  les  fers  et 
que,  pour  obtenir  notre  délivrance,  il  nous  suffise  de 
sauter  sur  le  ventre  de  noire  dieu  B  luddha  ,  nous 
n'hésiterions  pas.  >  De  lâches  chrétiens  lui  disaient  à 
leur  tour  :  «  Saint  Pierre  n'a-l-il  pas  renié  Jésus- 
Christ  trois  lois  ?...  n'auras-tu  pas,  pour  expier  la 
faute,  tous  les  secours  de  la  pénitence?»  Voici  une  de 
ses  réponses  à  ces  criminelles  solliciiaiions  :  «  Si  le 
monde  devait  périr  et  que  pour  le  sauver  il  me  fai- 
llit fouler  aux  pieds  la  croix  de  Jésus-Christ,  non,  je 
ne  le  ferais  pas.  •  La  drrniere  fois  qu'il  i-oinparut  de- 
vant le  mandarin  suprême  de  la  justice,  comme  il 
refusait  égilemeni  de  fouler  plusieurs  croix  cparses 
sur  le  parquet,  deux  officiers  le  irainèreni  de  force 
sur  ces  image»  vénérées,  mais  il  s'cleiiilii  par  terre  ; 
ils  le  relevèrent  :  alors  ,  il  replia  ses  jambes  de  peur 
qu'elles  ne  devinssent  un  inslrunienl  dcpiufanation. 
Le  mandarin  ,  touche  jusqu'.iux  larmes  ,  s'écria  : 
«Quel  amour  pour  sa  religion  !»  Ce  qui  ue  l'empéelia 
pas  de  renvover  eu  prison  le  saint  ir)une  boinuie 
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de  lui  faire  meure  les  ceps.  Les  élèves  de  la  Mission 
lui  o<rivirciil  une  lellre  uù  on  lisait  :  «  Oli  !  que  ton 
dcsliii  d'aujoiiril'liiii  vaut  uii.'us;  qnn  celui  d'aulre- 
fi'is!  sétliK  li's  larmes  ei  suis  dans  ra]lô;;re-se.  Le 
joiM-,  ariiii'-loi  de  murage  et  rame  contre  les  lliiis  ir- 
rités; 'a  nuit,  niMlciaclie  pas  les  regards  ilu  ciel,  où 
Kl  diMneéiiiil'',  esp  lir  des  niateiflls,  ne  se  couche  ja- 
mais. Les  alHulions  pa>i-enl  crnnnie  Te  m  des  lor- 
rpMis,  njwis  la  vertu  reste  immobile  comme  1er  cher 
des  niiuiMKues....  l'Agneau  ^ac^(•  s'esl  livré  aux 
liinps  sur  le  Calvaire;  souviens-tui  que  iiiorrrir  avec 
Sui  t'est  vivre....  Avec  le  cercle  do  les  misères  pas- 
sagères s'ajirarr'dit  aussi  le  cercle  de  la  coirroiiue  Im- 

niiii telle >    Voici  ce  qu'il    écrivait    lui-inène  à 

M.  liciord,  !'0n  ancien  niaiire  :  i  i^alul  mille  et 
nirllc  fuis,  mon  pèe.  J;  rerrds  grâce  au  ciel  de  ses 
l/ontés  et  je  le  |iric  de  iccarn|icnser  les  Inanines 
aposloliques,  qui,  par  compassroii  pour  notre  inal- 
lieirruse  pairie,  viermeni  dis  dernièies  extrémités 
du  monde  et  s'expnsent  à  loirs  les  d.iirgers  pour  nous 
apiiiuler  l>  I)  une  ruiiivelle  du  salul.  Mon  père,  jmir 
et  nuit,  je  pense  à  vous...  Je  voudrais  vous  ex|  rimer 
les  serltiirJeul^de  lendiesse  lilialeipii  se  pretsenldaiiS 
mon  cu'ur;  mais  luiiii  pinceau  treudile  dans  ma  main, 
etje  ne  saisparoù  cominiriiei ,  ni  par  où  lirrrr.  (,)uarrd 
j'ai  nçu  Ces  cj  rac 'ères  Irai  es  de  vdire  propre  rira  in,  qui 
pourrari  dir(-  quelle  a  été  ma  joie?  Uui,  mon  père, 
depuis  que  je  suis  en  prisorr.  j'ai  suuveirl  |ic.isé  que 
vorrs  y  é  iez  nvec  nmi ,  et   i|ue  ma  cangue  pesait  sur 

voire  cifiir'  (lirs  erieore  ipre  sur  mes  épaules .Mille 

liiis  ailleu,  irnin  pé  e  :  priez  poirr  que  je  lasse  rrrie 
bourre  moi  t.  >  l'endarrl  ipie  la  sentence  capitale  por- 
tée ciinire  lui  et  >it  u  la  cour  pour  y  recevoir  la  sanc- 
lion  (lu  roi,  il  fut  alteini  d'une  maladie  qui  faillit  lui 
6ler  la  (iliiire  de  mourir  pour  Jésus-Clirist,  eu  l'en- 
levant de  ce  monde  par  nue  mur  t  ordinaire.  .\piès 
avoir  refu  les  derniers  sacreinerrls,  sa  saiiié  se  réla- 
lilit.  Il  »vuii  cnnverli  dans  sa  prison  deux  mauvais 
clirélieus  et  plu-ieurs  inlidèles.  L'un  de  ces  d>  rniers 
fc'écrrarl  avec  admirai  on  :  i  Si  ce  jeune  liumrrie  re- 
liinnie  dans  sa  palne,  je  me  revéliiai  de  mon  luliii 
l'Iig  et  j'rrai  me  piustemer  cent  fois  detarri  lui.  i  S.i 
senii'iice,  ciuilirinee  par  le  roi  ,  lui  fut  sigiiiliée  le  M 
lioveinlire  18.'i7,  et  le  giand  mandarin  lui  ilrl  ipr'eir 
(iiulaiil  au«  pieds  la  lettre  \  il  pouvait  raeheier  sa 
vie.  <  — Je  \eiix  liicn  ciioniir  ,  rniis  non  IouIit  aux 
pieds  l'olji-i  de  niuii  culte.  —  Ferme  les  yeux  et 
fcaine  nu  peu  p:>r-ilessus  ,  et  In  iras  ensuite  l'en  f.iire 
ahsoudie  par  le  piètre.  — Lu  crime  coniuiis  les 
yeux  leniies  n'en  est  pa>i  nrorns  i  II  crime,  t  Un  le 
lira  de  sa  pr  i-oii  \ers  iindi  et  une  fuule  immense  s'é- 
l.iil  leuiiie  piiiir  I  a<  eompagncr  au  supplice.  Le  cor- 
tège lut  (Iles  d  une  lieine  atant  de  se  incitrc  en  mar- 
«lie.  pane  qu'un  aneinlait  l'arrivée  de  six  autres 
cond.iiiines  qin  ilevaicul  éire  exécutés  avec  lin.  Le 
Miiil  martyr  prolila  <ie  ce  délai  pour  adiesser  une 
iiislriictiuii  ïir  peuple,  et  il  improvisa  sur  la  iiiurl 
une  eihuilatiun  qui  lit  verser  des  laiiiies.  i'uur  lui, 
il  eaii  aussi  calme  ,  en  mari  liant  au  supplice,  qu'un 
Convive  qui  se  rend  à  un  fcsiirr.  Luisqu'iui  eut  exécuté 
les  MX  ciimiiiels  el  que  Bili  tour  lui  venu  ,  un  le  lit 
asseoir  |i  ir  urre  el  Ion  allai  lia  se»  mains  ii  un  piea 
pla>é  derrière  lui  ;  ensuite  un  lui  pas<a  ^ui  cou  une 
inrdeqiie  dnuze  sindiU,  six  d'un  lole,  six  de  l'.iu- 
l>e,  irmiirnl  par  les  deux  liouls.  l'in-ieurs  cliielieiis 
*'-ip|ifo  hcicnt  et  lui  drr>-irl  ;  «  0  Xavier,  la  der- 
n  cre  heure  est  vernie  ;  suis  ferme.  —  Je  vous  reincr- 
tn*.  mes  ficie»  el  mes  sœur». —  Siuiviens-toi  de 
nous  iivv.iiii  lijcii.    I   —  Il  juciina  la  lètceii  signe  de 

rroni.>n.  1^  cliel  militaire  ,  avant  que  le  signal  de 
eiéeiiliiih  ne  f  i  «iiiiuié,  vint  euciire  lui  proposer  de 
(ouirr  aux  lue.l*  U  leilre  dix  ei  qu'4  celle  condition 
il  •••rail  iC'idu  à  la  Idi-ric.  —  Ma  resoiiiliou  Csl  uié- 
iTai.lalile;  lui.-  r.-  q  n  vi„|,  r,i  nrdonnc.  Aii»til6l  les 
S'  l.l.iN  I  lè  en  la  ninlc  pir  se«  d-iix  exireini  ë«  et 
p  <r  uit  linit<|i.«  mouvriiirni  roiupireni  le  t «u  du  mar- 
tyr qui  «Lut  t^é  4«  lieiitcquaire  au*.  Pour  t'attu* 


rer  de  .<:a  mort,  on  lui  hn'^la  les  pieds  et  on  lui  coupa 
eusiiiic  la  gorge.  Les  chrétiens  et  même  qiieliues 
infidèles  Ircmpcreirl  dans  soir  sang  des  mouchoirs, 
des  linges,  des  ctuffes  et  du  papier,  qu'ils  conser- 
vèreiil  comme  des  reliques.  Ils  eirterrèreiil  son  cjrps 
dans  nn  junliii  près  de  l.i  ville. 

FRANÇOIS  CHII:N  (le  vèuérahle).  ralécUisle  long- 
kinois  et  niarlyi,  fut  ancré  avec  le  véuiMahf'  Doiiii- 
niipie  lléiiaiès  ,  é»èquede  TesSif,  qu'il  aceuinpa- 
gnail  dans  sa  fuiic,  et  coinliril  au  giuivemeui  de  la 
province.  Le  tnliunal  devaiit  lequel  il  comparui  mit 
tout  e:i  œrrvre  pour  le  faire  aimsiasier  ;  mais  ni  pro- 
messes, ni  rncnaee-,  ni  lorlures  ne  piuivani  éliranler 
sa  const:ince  ,  il  lui  coud  niiué  à  mort  avec  sou  digne 
évèqiie  el  exécuté  le  iS  juin  1,-58.  Voici  ]e>  tenues 
de  SI  sentence  :  i  Van  Cliièti  ,  Tniig-Kinoi^  de  nais- 
sance, ciinvaiiicu  de  s'être  laissé  tromper  parce  mal- 
fairenr  enropé-n  (  moirseignerrr  llciiarcs)  ci  d'avoir 
embrassé  sa  religion  au  iné[iris  des  lois  qui  lu  prns- 
crivetrt,  a  déclaré  qu'il  l'aime  el  qu'il  n'y  reimncera 
jamais.  Celle  nb-linaiion  et  son  refus  de  fouler  aux 
pieds  la  croix  le  constiliienl  coupable  de  rcbellinn 
enveis  son  souverain  et  envers  les  luis  de  son  pays  ; 
nous  ordiiniioiis  d 'ne  qu'il  sou  décapité,  aliu  que  sa 
mort  apprenne  au  perrple  que  des  peiaes  sévères 
sunt  réservées  arrx  grands  crimes,  i 

KIS.\.\Ç01S  J.XCC.VIU)  (le  vénérable),  mission- 
naire et  martyr  en  (>oclrinchine,  niquit  le  U  scpleiii- 
bre  ilM,  à  Oiininn  en  Savoie,  de  parents  veinreux 
qui  ne  négligèrent  rien  pour  le  ruruier  à  la  plélé  et 
ù  II  science.  Après  se^  premièies  éludes  au  collège 
de  Mélan,  il  alla  faire  sa  lliciilngic  au  séminaire  de 
(!lr->iiili.^rv,  d'où  il  si'  rendil  err  1821  à  ceUii  des 
Missions  étrangères  .'i  Paris.  Il  y  fut  ordonné  prêtre 
eu  18'23,  et  le  10  juillet  de  la  même  année  il  partit 
pour  la  Cochinchinc  ,  où  il  n'arriva  que  le  II  janvier 
18-20,  après  avoir  relâché  au  Bengale  ,  à  .Uacau  ei  au 
Tiing-Kiirg.  Ses  vertus  ,  sa  science  ei  ses  belles  qua- 
lités lui  eurent  bieniiH  gagné  le  respect  et  raiïection 
des  prêtres,  des  chrélien>  el  ntènic  des  infidèles.  Il  y 
avait  à  pe  ne  deux  ans  qu'il  était  dans  le  p.iys,  qu'il 
cuiiiiaissait  à  fond  la  langue,  le  caractère  et  les 
mœurs  des  icuples  anarnites  ;  ce  qui  le  lit  élever  aux 
fiinctioiis  iiriport.'Utes  de  pruvicaire  général  de  la 
.Missiiin.  Eu  lo28,  le  roi  le  contraignit  de  venir  à  la 
cuur  et  lui  lit  Ir.iduire  des  leilres  el  des  livres  écrits 
en  caractères  européens  ;  ce  dont  il  s'acquitta  àl.i  sa 
tisractiun  du  punie.  Ay  ii:t  deinandé  la  pcrinission 
de  se  I  étirer  au  village  de  Duorig-Son  el  d'y  exer- 
cer le  minislèe  évangéliquc  ,  celle  grâce  lui  lut  ac- 
cordée, i  cundiiiun  qu'il  se  rendrait  à  Une  loiiies  !cs 
fois  qu'il  y  ser.iil  appelé  pour  le  service  ilii  prince. 
Deux  ans  aptes,  il  se  Irouva  impliqué,  quoique  inno- 
Ci.'iil,  darrs  un  procès  (|iie  des  païens  inienlérenlaux 
cliréticiis  de  liuong-Sou ,  cl  ayant  coinpirii  de- 
vant le  iiiagistial  chaigé  de  l'alTaire,  il  roniuudit  ses 
cal"iiiiiiatciirs  el  les  réduisit  au  silence.  Il  pruliia 
aussi  dé  celle  circoiislaiice  pour  lairc  avouer  au 
juge  i|ue  les  lois  du  royaume  ne  pruliibaienl  pas 
l'exercice  du  clirislianisme.  Malgré  sa  jusiillcalion, 
il  lui  condainné  au  service  mi  ilairc,  ei  ri  s'.icqmiu 
avec  cxai  lilude  de  ses  nouveaux  devoirs,  sans  cisser 
de  remplir  ceux  d«  inissiunn.iirc.  Son  lè^e  à  pro|ia- 
ger  |j  relginii  le  1)1  arrêter  dans  le  courani  d'oclolire 
163j  el  il  lui  mis  eu  |iriS"n  avec  le  l'ire  Udorico  ; 
ce  qui  l'empêcha  de  «nnlinucr  le»  visites  qu'il  Tii- 
sail  à  l'jldie  l/igeliri  (|ul  se  Iroinait  aussi  dans  lei 
prisons  de  Hue  ;  mai»  Ils  s'i'criv.iienl  prwque  tous 
le>  jours,  t'est  lui  qui  ai'pnl  il  ce  dcrner  qu'il  élail 
Cuiid.iiiiiié  à  ni'irt  pour  U  loi,  cl  il  desii.il  ausni 
lui-mè.iiC  II  pain  e  du  inarlxre;  mais  »ori  heure  ii'é- 
lail  pas  encore  venue.  Comlamiié  i  l'exil,  il  (ut  cou- 
liné  dans  U  forteresse  d'Ail.'O,  Mliiée  sur  les  In.n- 
lières  du  La.is,  ri  II  J  airiva  le  M  décembre  a«ec  le 
l'e.e  Udomo  ipil  piiiage.iii  >  n  ex  I.  Apié»  avoir 
licautoiip  tuuffeil  pcnda  l  le  irajei,  ils  lureni,  à 
leur  arritëe,  jetés  dans  uu  cacliui  buniide,  ou  le  lui 
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avait  ordonné  «tii'on  les  laissât  mourir  de  faim.  Dm 
,aniis  dévoilés  vinrent  à  leur  secuirs  ei  les  sauvè- 
rent lie  cet  aiïreiix  supplice  au  moyen  de  présents 
qu'ils  fiient  ans  mandarins  ;  in:iis  la  sanié  <Jii  Père 
Odnrico  en  fut  tellement  aliénée  fi"'il  mourut  le 
23  mni  de  l'année  suivante  1854.  François  .laccard, 
qui  déplorail  la  P'-rie  de  cet  ami  liiléle,  faillit  lui- 
.iicme  sueroiiilierà  ses  inlirmiiés  et  inani|iier  comme 
lui  la  p:ilnie  du  iiiarUre.  Voici  eomnie  il  s'exprime 
à  ce  «iij'-l  dans  une  Icilre  écriii'  le  Ifi  mai  1855  : 
€  Ji-  vous  ai  é<rii  l'année  dernière  à  peu  prés  dans 
ce  lemps-ci  ;  depuis,  j'ai  presque  toujours  été  nia- 
I  lie,  el  je  le  suis  encore.  La  lièvre  et  l'Iiydropisie, 
qni  m'ont  tenu  plusieurs  mni>,  sont  assez  hien  pas- 
sées ;  mais  un  squirrlie  énorme,  qui  occupe  tout  le 
flanc  et  la  pailie  ganclie  du  ventre,  me  fait  licau- 
cmip  souffrir  et  surtout  i;reinpéclie  de  me  livrer  à 
un  irav^iil  soutenu....  Vous  trouvez  que  mon  ccri- 
tuie  a  chingé  :  vous  pensez  que  je  dois  avoir  cliangé 
aussi.  Je  suis  hien  de  voire  avis;  mais  c'est  l'inté- 
rieur qui  n'a  pas  cliangé  assez.  J'ai  biiMitot  trente- 
six  ans  ;  j'ai  déji  bien  souffert  :  je  devrais  être  un 
liomme  fait  et  je  ne  su'S  eiicnre  qu'un  enl;inl.  l'riez  donc 
pour  moi...  i  Au  mois  de  septembre,  il  fut  transie  é 
à  (lam-Lô,  forteresse  simée  à  deux  journées  de  la 
capitale.  I.c  roi  Minh-iMoiili  lui  fît  traduire  des  livres 
et  enseigner  la  l:iiigne  chinoise  à  de  jeunes  Cocliin- 
chiiiois  qu'il  destinait  a  être  ses  interprètes.  Sa  dé- 
tention à  Cam-Lô  ,  où  il  éiait  cuiifondu  avec  une 
troupe  de  scélérats  qui  se  fai-aient  un  jeu  cruel  de 
le  tourmenter,  ei  d'auires  souffrances,  mirent  sa  ré- 
signation à  de  grandes  épreuves,  dont  il  sut  triom- 
pher, i  Je  ne  vois  rien  encore,  écrivait-il,  ipii  m'an- 
nonce une  mort  procbaine;  qui  sait  si  le  bon  Dieu 
ne  me  réserve  pas  pour  aller  faire  le  dictionnaire  de 
la  langue  laocienne?  Je  suis  si  occupé  au  Viée  Quan 
(traduction  oflicielle) ,  que  je  ne  trouve  pas  le  iiiu- 
roent  de  réciter  mon  office  de  jour  ;  j'ai  à  peine  ce- 
lui de  déjeuner,  et  je  ne  prends  mon  deuxième  repas 
qu'à  la  tombée  de  la  nuit...  INoire  cher  confrère, 
M.  Marchand  ,  a  éié  victime  de  la  fureur  du  ^éron 
anamiie.  Il  n'a  pas  été  question  de  moi  :  à  quoi  suis- 
je  réservé  ?  Dieu  seul  le  sait  :  que  sa  sainte  et  ai- 
mable volonté  soit  faite.. .1  Depuis  qu'il  avait  trouvé  le 
moyen  de  dire  la  sainte  mc^se  dans  sa  prison,  il  pré- 
férait le  séjour  de  (Jam-Lô  à  lout  autre  qui  ne  lui 
aurait  peut  éire  pas  fnurni  cette  facilité.  Sa  santé  b'a- 
inéliora  iiii  peu,  et  il  reinlait  Ions  le>  jours  des  ser- 
vices iinpoi  laoïs  au  roi  en  iradiiisanl  des  livres  pour 
ce  piince,  et  en  enseignant  le  cliinois  aux  élèves  in- 
terprètes. Mais  la  liaine  que  MInli  Mènli  portait  au 
clirisliaiilsme  lui  avait  fait  jurer  la  perte  du  saint  mis- 
sionnaire ,  et  il  n'atiendait  qu'un  prétexte  pour  l'eii- 
Tiiycr  à  la  luurt.  En  1858,  les  mandarins  l'accusèrent 
d'avoir  cnirelenn  des  relations  avec  un  missionnaire 
européen  ,  et  d'avoir  reçu  la  visite  de  plusieurs  per- 
sonnes du  liehor»;  supposition  absurde,  puisqu'il 
était  surveillé  sans  interrii,ition  ,  le  jour  cl  la  nuit. 
Il  repoussa  celte  accusaiioii  avec  une  lermeié  ci  une 
évideni  e  qui  mit  ses  juges  en  fureur.  Le  premier 
mandarin  de  l.i  province  vint  l'interroger  lui-même. 
<  Dés  que  je  parus,  dit  l'abbé  Jaccard,  il  me  lii  avan- 
cer à  travers  la  foule  ,  en  me  disant  :  Approche  de 
moi,  je  dois  l'inieiT'ger.  —  Me  voici.  —  Va  i-il  en- 
core des  ciirétiens?  —  Je  suis  le  seul  chrétien  dans 
ce  beii,  mais  je  ne  puis  répondre  pour  les  autres  en- 
droits. —  tidin,  coiiscns-tu  à  aliamluiiner  ta  reli- 
gion? —  Je  n'abandonnerai  jamais  la  rdigion  :  le 
temps  ne  fait  qu'augmenter  mon  estime  pour  elle  et 
ne  I  onlribue  (|u'a  me  la  rendre  plus  précieuse.  —  Le 
roi  l'a  proscrite;  si  tu  l'observes  encore,  lu  mour- 
ras. —  Je  soulialte  mourir  pour  la  religion,  et  le  plus 
t(^t  sera  le  III. eux;  alors  je  sciai  au  comble  du  mes 
va>iix.  —  Qui  peut  donc  l'a\cugler  de  la  sorte''  —  Je 
ne  guis  po  lit  dans  raveugleiu.nl  ;  la  ri.'Hcion  eii^i-i- 
giie  la  veille,  c'est  |.<>uripi..i  je  l'.iiiin;  et  je  l'obseric. 
-  Quand  tu  seras  mon  pour  l'ïNOir  observée ,  quel 


avantage  en  retireras-tu?  — Quand  on  meurt  pour 
ia  religion,  on  est  assuré  d'aller  au  ciel.  Si  donc  le 
roi  veut  que  j'aille  protuptement  jouir  de  la  gloire,  il 
n'a  qu'a  me  laire  tianciier  la  lèie  :  un  iiisiani  de 
snullrances  me  niiHtra  en  possession  d'un  grand  bon- 
heur ei  satisfera  à  tous  mes  désirs.  »  Etant  reiouihé 
malade,  il  craignait  que  la  mort  ne  vînt  le  priver  du 
mérite  de  verser  son  sang  pour  la  foi ,  lors  pi'il  lut 
Iran  féré  à  yuang-Tri,  chef  lieu  de  la  province,  où 
i'aiiendaieni  des  assauts  plus  terribles.  Chargé  d'une 
éiiorine  cangiie  el  déchaînes,  enfermé  dans  un  ca- 
chot iiilecl,  où  il  resta  deux  mois,  el  d'où  il  w  -ortit 
que  pour  al  or  à  la  torture  ,  accablé  d'inhrmités  et 
toujours  près  de  succomber  ans  angoisses  de  li  faim, 
il  ne  lii  i-nteiidre  aucune  plainte.  Une  feiniue  chré- 
tienne trouva  le  moyeu  de  lui  faire  passer  des  alinieiils 
et  quelques  lettre--  de  ses  ronliéres;  ce  qui  lui  p.-ociira 
un  double  soulagement.  Il  comjiaroi  ensuite  en  au- 
dience sideniiebe,  et  le  inamlarMi  qui  la  presidail  lit 
étaler  tous  se>  divers  insirimieiils  de  supplice,  le  so:u- 
mani  d'abjurer  sa  religion  :  <  Ma  reliïtion  n'est  pas  un 
don  du  foi;  je  ne  puis  l'abjurera  sa  voloiiié.  »  Aussitôt 
on  retendit  par  terre  ;  on  l'altai  ha  à  des  |  ieux  enlon- 
Cé^  dans  le  sol  et  on  lui  appliqua  qiiaranie-cini|  coups 
de  bâton  à  neuf  reprises  différentes.  Cliaipie  coup 
faisait  jaillir  et  ruisseler  le  sang,  el  la  douce  sérénité 
de  ses  traits  n'eu  fut  nuilenient  altérée.  Itecoiidull 
en  prison,  sa  seule  peine  fut  d'apprendre  i|uc  plu- 
sieurs chrétiens,  vaincus  par  la  violence  des  tour- 
ments, venaient  d'aposlasier.  il  fut  ensuite  abon- 
damment consolé  par  la  présence  du  jeune  Thomas 
Tbiêii  qui  avait  souffert  en  liéros  intrépide,  el  qui 
vint  partager  sa  captivité,  en  aiieu(laiit  qu'il  fùi  as- 
socié à  son  martyre.  Ils  furent  cundamné-i  l'un  et 
l'autre  à  la  décapiialiou;  mais  le  roi,  en  saneiion- 
naiit  lu  peine  de  mort  portée  contre  eux,  ordonna 
qu'ils  seraient  étranglés,  alin,  sans  doute,  «pie  les 
chrétiens  ne  pussent  recueillir  leur  sang.  Conduits 
au  supplice  le  21  septembre  1838,  comme  ils  pas- 
saient à  coté  de  l'endroil  où  l'on  a  coutume  de  laire 
faire  le  dernier  repas  aux  criminels  ipii  vont  mou- 
rir, Thomas  Thiên  dit  à  Tablé  Jaccard  :  <  l'ère, 
preiiiliez-vous  quelque  nourriture  7  —  iNoii,  mon 
eiifanl.  —  [Ni  moi  non  plus.  Au  ciel  donc,  mon 
père  !  >  Le  saint  missionnairi',  qui  avait  donné  l'ab- 
soliilion  à  son  compagnon,  la  reçut  lui-même  d'un 
piètre  anainite,  qui  s'éiaii  glissé  dans  la  lunle.  Arri- 
vés au  lieu  où  ils  devaient  être  exécutés,  on  les  lit 
assiMiir  sur  le  sol  et  on  les  attacha  à  des  pieux  :  puis 
les  bourreaux  les  étranglé,  eut  au  moyeu  de  cordes 
passées  à  leur  cou.  Leurs  corps  lurent  d'abord  ense- 
velis dans  une  fosse  creusée  sur  le  lieu  même  ;  mais, 
peu  de  temps  après  ,  les  lidèles  les  enlevérem  el 
leur  donnèient  une  .-éputiire  plus  honorable.  Un 
conserve  au  séminaire  des  Missions  étrangères  le 
collier  de  1er  oue  François  Jaccard  porta  jusqu'à  sa 
mort  el  les  cordes  qui  seivireul  à  l'etraiigier. 

FRANÇOIS  ^A.^  (le  vénérable),  catecliisie  tong- 
kinois  el  martyr,  exerçait  depuis  de  iiniiitirenses  an- 
nées cl  avec  un  zèle  iiilaiigable,  ses  liuuilibs,  mais 
importantes  lonctions.  I.orsipj'ilafipril  l'arrestation  du 
l'ère  Tu,  il  quitta  le  prcsliytère  conliéà  sa  garde, 
pour  aller  prendre  des  iiibiiinations  plus  piécises  sur 
le  sort  <lu  saint  piôire;  mais  il  to.nba  lui-même  en- 
tre les  mains  des  salelliies  du  uraii  ,  qui  le  litrcient 
au  grand  mandarin  :  lelui-ci  le  ni  meitredans  la  mê- 
me prison  que  Pierre  lu,  d  .|it  il  était  le  lidile  dis- 
ciple. Lorsqu'il  subit  son  iiileirogaioire ,  le  juge  lui 
ayant  demantlé  qui  il  était  :  i  Je  suis,  ilii-il,  en  iiioa- 
traiit  le  Peie,  l'un  des  principaux  disciples  de  ce 
préire  ;  >  ci  cette  déclarailoii  sollisa.i  pour  lui  oicr 
tout  0  poir  d'éire  ilélivié  à  quelque  prix  que  le  lut. 
Il  le  isavail,  aussi  dit-il  à  ce  l'cie,  qui  eùi  voulu  le 
piésrrvpi  du  son  qui  Taiieiidu'.t  i  t  Je  vous  pu  pile, 
aV(.'/,  pillé  di'  moi  ;  i .  ConiiHissez-iiini  pour  voiie  lils, 
aiio  qoe  ji'  poisse  mourir  ave;  vioi-.  t  l'ir  une  pre- 
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cent  coups  de  verges  et  à  être  exilé  dans  la  province 
de  Dench-Din  ;  mais  le  roi  i  ;issa  ce  jugeraeni,  et  après 
de  nouvelles  lorturesi,  on  prononça  une  seconde  sen- 
tence, portant  la  même  peine  que  la  première;  mais 
elle  fia  encore  cassée  par  le  roi  qui  condamna  le 
Père  Tu  et  un  autre  ic.issionnaire  à  être  décapilés,  et 
François  Nan  avec  trois  autres  à  être  étranglés.  Les 
deux  premiers  furent  exécutés  le  5  septembre  1838; 
mais  les  quatre  autres  ne  le  furent  que  plus  de 
quinze  mois  après,  le  19  décembre  1839.  Lorsqu'oa 
les  conduisit  an  supplice  ,  François  Nan  marchait  le 
premier,  plein  d'une  sainte  allégresse,  adressant  ses 
adieux  aux  chrétiens  qu'il  distinguait  dans  la  louie. 
<  Je  vais  au  ciel,  disait-il,  qu'importe  si  le  chemin  qui 
y  conduit  est  semé  de  douleurs  ?  i  Avant  de  mourir  il 
récita  avec  ses  compagnons  les  prières  de  la  re- 
commandalion  de  l'àine,  et  les  derniers  lunts  qu'il 
prononça  lurent  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie.  Il 
fut  inliumé  prés  de  Duc-Trai  ,  non  loin  du  lieu  où  il 
avait  élé  étranglé. 

.FRA^Ç01S^;,  duchesse  de  Bretagne,  née  en  li-27, 
élait  lille  de  Louis  d'Ainboise,  vicouiiedeTlion.irs,  et 
fut  envoyée  :i  lïigc  dei|Malre  ans  à  la  cour  de  Jean  V, 
duc   de   Bretagne ,    dont  elle  devait  épouser  le  lils 
aîné  ;  mais  elle  préiéra  épouser  le  second,  nommé 
Pierre,  qui  succéda,  en   1450,  à  François,  celui-là 
môme  à  qui   Françoise  n'avait  pas  voulu  donner  sa 
main.  l*;irvenue  à  la  couronne  ducale,  qu'elle  avait 
redoutée  plus  qu'elle  ne  la  désirait,  elle  ne  cliaiigoa 
rien  aux  exercices  de  piélé  qui  avaient  lait  jusque- 
là  son    bonheur.   File  p:issait   une  partie  du  jour  ù 
l'église,  et  elle  ne  pouvait  s'en  arracher  que  lorsque 
des  devoirs  importants  l'appelaient  ailleurs.  Sa  dé- 
voiion  n'avait  cependant  rien  de  tiisic,  elle  se  mon- 
trait  gaie  et  même   enjouée  dans  la  conversation  ; 
mais  c'est  SOI  tout   envers  les  pauvres  qu'elle   était 
bonne  ul  compatissante.  Chaque  jour  elle  leur  don- 
nait des  audiences  et  leur  distribuait  non-seulement 
des  aumùnes,  mais  aussi  des  instructions  et  des  avis 
salutaires.   Les   lépreux,  alors  en  assez  grand  nom- 
lire,   furent  aussi  l'objet  de  ses  soins,  et  elle  fonda 
pour  eux  plusieurs  liùpilanx.  Le  duc,  son  mari,  luin 
d'apprécier  le  trésor  de  venu   qu'il   possédait  dans 
Françiiise,  se  laissa  aller  à  suspecter  sa  conduite,  et 
animé  d'une  jalousie  aveugle,  Il  lui  lit  essuyer  des 
fraiiuinents  aussi  injustes   que  barba^e^  :  mais  elle 
n'y  opposa   qu'une   d  'Uicnr  el  une  piitience  inalté- 
rables. Enfin  le  prince  ouvrit  les   yeux,  et   il  n'eul 
pas  plutôt  reconnu  rinnoceiico  de  Fnnçuise,  qu'il 
s'appliqua  à  réparer  ses    lurls,  eu  se  conlonn.inl  à 
tous  ses  dé-tirs  et  en  s'as^o,  .^nt  ii  ses  lionnes  œu- 
vres. Tous  les  jours  ils  se  levaient  à  quatre  heures, 
laisaient   la  prière  et  la  medilaliuii  eu  conimiiii,  el 
enlend.iient  la  messe  ensemble.   Le   due  alljit   en- 
suite .S  SCS  afT.iires,  mais  la  dui'lies>e  cnlendjit  toutes 
les  messes  qui  se  disaient  jusqu'à  la  grande,  à  la- 
quelle elle  ne  nian(|uail  jiiuais.   Le  reste  de  la  jour- 
née élail  consacre   au   travail   des   mains  et  à  des 
exercices  de  religion   ou  de  chanté.   Llle  lit  plu- 
sieurs fondations  pieuses  en  divers  lie  ix  de  la  Bre- 
tagne, mais  siirluut  à  Vannes  et  a  ^antes,  villes  qui 
servaient   .tllern.itiveiuent   de   lesidence  à   la    cour 
ducale.    La   véiiér.itiiin  qu'elle   pnriait  au  bienheu- 
reux  Vincent  Ferrier  lui  fil  sollii:iler  avec  de  vives 
instances  sa  lanoni&ation.   Flic  cul  la  cuiisulalion 
de  voir  ses  efforts  couronnés  d'un  plein  succès,  l'an 
1i5'>.   Mais  la  bulle   de   c  monisaliun  n'était  pas  en- 
core publiée,    qu'elle   perdit  le  duc,  son  epoui,  en 
14'>7.  Comme  lU  n'iivaieni  point  d'enf.inis,  le  duché 
revint  au  coinle  de  ilicheinond,  qui  prit  le  nom  d'Ar- 
lus  III.  Ce  nouveau  duc  Iraila  la  duchesse  douairière 
de  la  inaiiiere   la  plus  indi|iiie,    el  pouss.i  l'injuslice 
jusqu'à  la  dépouiller  de  ses  revenus.  .M.iis  il  mnurul 
l'année  hiivjiiu-.   et  François    II,  ninile  d'Ftampcs, 
qui  lui  suc(  édi  en  1  iî>«.  eut  pour  Fr.ineoisc  tous  les 
égard»  (|iic  iiiéril.iieiii  son  rang  et  sa  venu,  llelleci 
»e  Uouvaul  Ubic  de  »ui\ro  svu  aurait,  redoubla  »eê 


austérités,  et  se  livra  avec  plus  d'application  qu'avant 
sou  veuvage  à  la  pratique  des  conseils  évangéliques. 
Elle  voulait  môme  se  f.iire  religieuse,  et  elle  passa 
quelque  temps  chez  le>  pauvres  Clarisses  de  Nantes. 
Son  père  el  Charles  Vil.  roi  de  France,  résolurent 
de  lui  laiie  épouser  le  prince  de  Savoie,  et  la  pres- 
sèrent longiemps  pour  iriomplier  de  sou  refus.  Eu 
M'.t'),  elle  avait  fondé  il  Nantes  un  couvent  de  car- 
mélites, et  elle  y  prit  le  voile  en  IITU.  Cinq  ans 
après  elle  fut  éliie  supérieure  de  la  communauté,  et 
elle  y  mourut  eu  odeur  de  sainteté,  le  4  novembre 
1485,  il  l'ùge  de  cinqu;inlK-liuil  ans.  Son  corps  lut 
trouvé  entier  sept  ans  apré?  sa  niori,  et  l'on  assure 
qu'il  s'est  opéré  plusieurs  miracles  à  son  tombeau, 
que  l'on  visite  avec  une  gr.uide  dévoiion.  Les  éiats 
de  Bretagne  et  les  évèqnes  de  cette  province  ont  sol- 
licité sa  canonisation  à  plusieurs  reprises,  notaïa- 
nienl  en  I7oJ. 

FKA.\(,;oiSE  POLLALIO.N  (la  vénérable),  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saini-Uoniiiiii|ue ,  iiiouiut  au 
inoiiasière  de  Sainl-Praxède  à  Avignon,  l'an  l(jU8. 
Elle  est  marquée  dans  le  Calendrier  des  Dominicains 
sons  le  -i  août. 

FH.VNCOISE  TASSLN,  fondatrice  des  religieuses 
du  tiers  ordre  de  Saint-François  ,  naquit  en  1381  à 
Saini-Uuier,  et  fut  élevée  chez  les  Bénédictines  de 
Rourbourg.  C'est  là  qu'elle  puisa  le  goût  de  la  re- 
traite, et  qu'elle  lurina  le  projet  de  quitter  le  monde 
pour  entrer  chez  les  sœurs  Clarisses  ;  mais  sa  famille 
s'ctani  oppo-ee  à  cette  résolution,  elle  céda  aux 
instances  qu'on  lui  lit  pour  s'engager  dans  le  ma- 
riage, et  elle  se  inonira  bonne  épouse  et  bonne 
inéie.  Etant  devenue  veuve  ii  l'âge  de  trente-trois 
ans,  elle  résolut  de  fonder  pour  les  personnes  de  son 
sexe  un  institut  qui  suivrait  la  régie  de  saint  François 
d'Assise.  Elle  divisa  sa  maison  en  cellules,  et  deux 
de  ses  sœurs,  qui  s'eiaient  retirées  dans  le  béguinage 
d'Aire,  ainsi  que  ses  deux  filles,  foruierenl  le  noyju 
de  la  communauté.  Bientôt  d'autres  personnes  pieu- 
ses vinrent  remplir  les  cellules  vacantes,  et  telle  lut 
l'uiigine  du  tiers  ordre  de  saint  Fr.uiçois.  Il  fut 
approuve  en  l(j30  par  Urbain  Vlll,  et  il  s'était  déjà 
étendu  dans  plusieurs  provinces  d'Allemagne,  lors- 
que Fr.ioçoise  niourui  en  odeur  de  sainlelé,  le  ii) 
décembre  \>Ht,  à  l'âge  de  soixante  et  un  ans. 

FBAISÇOISE  DE  ISAKlilELIEli,  fondatrice  de  la 
coiigregulion  des  religieuses  de  Sainle-Elisabetli,  du 
tiers  ordre  de  Saint-Krançuis,  naquit  eu  l.°i75,  el 
in.ircha  sur  les  traces  de  sa  pieuse  incrc,  Elisabetli 
Uuiiiillon.  Luisqiie  celle-ci  fut  devenue  veuve,  elles 
fuoiierent  de  concert  I  etablisscnienl  de  leur  inslitul, 
ett'œuMC  n'eluit  pas  uiicoie  aelievee  loisque  Elisa- 
beili  mourut,  en  IGl'J.  Françoise  y  mit  la  dernière 
inaiii,  et  donna  des  constituiiuns  aux  religic»scf. 
Elle  lit  bàiir  plusieurs  couvents,  et  mourut  en  odeur 
de  sainteté  dans  celui  de  l'^iris,  l'an  loio. 

FUbCU.L  (saint),  i-'r^iricius,  dont  les  reliques  su 
gardent  à  Konie,  est  hunoru  dans  celle  ville. 

FUAVUl  (saint),  t'ruio,  est  liuuoré  prés  de  Saini- 
liertiaiid  île  Couiunuges. 

FUECUll  (aaiiil),  h'reclionut,  uioinc  de  Saiiil- 
Uiqiner,  elail  honoré  auirelois  dans  celle  abbaye. 

l' UI'.DEliLK  (s.iiiil),  martyr,  (ul  uiassacie  par 
les  ll.inui],  a  l.yre  en  >euslne,  ilaiis  le  ii*  siècle. 

FlU.DKliEII  (^a.ni),  iiarlyr,  près  de  Lyre  en 
Noriiijodic,  fui  mis  a  uiurl  par  le*  Danois,  viir>  le 
milieu  du  ix<^  Mei.le. 

FUFDFUIC  lU.  \Vll.l)i:lt/,feLE,  curé  prés  d'Ainsi 
dans  les  l'.ivs.Ras,  est  noininé  par  qucli|ues  liagio- 
giaplieb  sous  le  13  septembre. 

FRITIII.STAN  (sainl),cvéqucde  VVinrheslcr,  (lo- 
rissail  au  loiniiiencemenl  du  x*  siècle.  Il  se  dcuiil 
de  son  siège  eo  0.32,  cl  il  mourut  raimée  suivante. 
Un  l'a  liDiioré  l'oiuinc  saint  eu  AiiKlelcrrc  jusqu'au 
leni|is  de  Henri  V  (II. 

FUO.VLblM;iE  (saioi),  evcque  «le  Coimbro  en 
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Portugal,  est  honoré  à  Saint-Estève  de  Ribe  de  Sil 
en    Galire,  où  se  irouveiil  ses  reliques. 

FKOGËNE  (suiiii),  était  autrefois  honoré  dans  le 
diocèse  de  Séez. 

FUOILK  (sainte),  mère  de  saint  Frnïlan,  évêque 
de  Léon,  est  honorée  dans  l'église  cathédrale  de 
'_.ugo,  où  se  irouve  son  corps. 

FUGACK  (saint),  missionnaire  dans  la  Grande- 
Bretagne,  fui  envoyé  dans  cette  île  par  le  pape  saint 
Eieuihère,  avec  saint  Damien.  Ils  y  convertirent  le 
roi  saint  Lucius,  ainsi  (|u'un  grand  nombre  de  ses 
sujets,  et  ils  étaient  autrefois  honorés  en  Angle- 
terre. 

FIJNIER  (saint),  était  autrefois  honoré  dans  une 
église  de  l'Anjou. 


FULBERT,  moine  de  Lagny,  dans  le  diocèse  de 
Paris,  doMt  le  corps  fut  levé  de  terre  avant  le  xi« 
siècle,  est  qualifié  saint  par  quelques  titre»  de  eeila 
abbaye. 

FULBEVIN  (saint),  n'est  connu  que  par  une  par- 
tie de  ses  reliques  qui  se  gardaient  à  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris,  avec  un  fragment  de  sa  chasuble,  ce 
qui  suppose  qu'il  était  prêtre. 

FUSCIMEN  (saint),  évéqiie  de  Bologne  dans  le 
iv«  siècle,  lit  rebâtir  dans  un  autre  quartier  de  la 
ville  l'église  cathédrale  que  saint  Zama,  premier 
évèque  de  Bologne,  avait  fait  construire,  et  qui  fut 
détruite  sous  Julien  l'Apostat. 


GAATHON  (sainte),  martyre,  était  une  princesse 
qui  fut  lapidée  pour  la  foi  chez  les  Goths ,  avec 
sainte  Thyella. 

GABIN  (saint),  Gabinius,  est  invoqué  comme  évê- 
que  dans  les  anciennes  liianies  du  diocèse  de  Nantes. 

GABKIEL  SFOKCE,  archevêque  de  Milan,  na- 
quit au  commencement  du  xv»  siècle,  et  il  était  fils 
lie  Jacqui-s  Sforce,  surnommé  le  Grand,  et  frère  de 
François  Sforce,  duc  de  Milan.  Il  entra  chez  les  er- 
mites de  Sainl-Aiigiislin  et  prit  l'habit  dans  le  cou- 
vent de  Lecceto,  le  29  janvier  1412  :  l'année  sui- 
vante il  y  prononça  ses  vœux  et  prit  le  nom  de  Ga- 
briel au  lieu  de  celui  de  Charles  qu'il  avait  reçu  au 
bapicme.  Il  pirviiii  aux  premiers  emplois  de»son 
ordre,  et  il  en  était  général,  lorsque  Nicolas  V  le 
nomma  arcbevêiiue  de  Milan,  où  son  frère  régnait 
depuis  quelques  années  avec  le  litre  de  duc.  Le 
nouvel  archevêque  ne  changea  rien  à  sa  manière  de 
vivre,  et  il  continua  d'observer  sa  règle,  comme  s'il 
eut  encore  été  dans  son  couvent.  11  mourut  sainte- 
ment en  14.'i7,  laissant  quelques  ouvrages  parmi 
lesquels  on  cite  les  chroniques  de  la  Tille  de  Milan, 
des  discours  et  traités  de  morale  ;  il  a  aussi  écrit 
sur  la  grammaire  et  la  rhétorique. 

GABKIEL  TAURIN  LUFRESSE  (le  vénérable) , 
éïêque  de  Tabraca  et  martyr  ,  naquit  en  1751  à 
Ville  de  Lezoux  dans  le  diocèse  de  Clermont.  Il  alla 
faire  ses  éludes  au  collège  de  Louis-le-Grand  où  il 
avait  obtenu  une  bourse.  Il  était  diacre  et  bachelier 
de  Sorbonnc,  lorsqu'il  entra,  en  I77i,  au  séminaire 
des  .Missions  étrangères,  et,  dix-huit  mois  après  il 
s'emliirqua  pour  la  Chine  et  arriva  dans  le  Su- 
Tchuen  ,  l'an  1777.  Il  y  avait  sept  ans  qu'il  habitait 
celle  province,  lorsque  éclata,  en  1784,  la  persécu- 
tion excitée  par  l'empereur  Kien-Long,  pendant,  la- 
quelle l'ahbé  Dufresse  lut  dénoncé  nommément  et 
puursiiiNi  avec  rigueur.  Il  échappa  pendant  p>usieurs 
mois  aux  reclierclies  les  plus  actives:  mais  la  cramte 
que  les  perquisitions  dont  il  était  l'objet  ne  fissent 
découvrir  ceux  de  ses  confrères  qui  n'étaient  pas 
encore  signalés,  le  porta  à  se  livrer  lui-même.  Con- 
duit à  Pàkiiig,  il  fut  mis  dans  une  prison  ou  vinrent 
liienloi  le  joindre  d'autres  missionnaires  arrêtés  la 
même  année.  Il  fut  mis  en  liberié  au  mois  d'octobre 
et  reconduit  à  Canton,  d'où  on  le  fit  embarquer 
pour  Manille.  Quatre  ans  après,  quoique  la  persé- 
culion  ne  fût  pas  éteinte,  il  ri'hlra  dans  le  Su-Tchuen 
avec  monseigneur  de  Sailli-Martin,  évêque  de  Cara- 
dre.  *  .Si  nous  sommes  pris,  ccrivait-il  à  cette  occa- 
sion, si,  pour  la  foi,  nous  mourons  dans  les  pri- 
sons, par. le  glaiva  ou  par  la  corde,  nous  regarde- 
rons celle  faveur  comme  la  plus  signalée  que  nous 
tÉyons  reçue.  Ilelas  !  nous  n'en  sommes  pas  dignes.  » 
En  180U,  monseigneur  de  Sninl-Marlin  lit  choix  de 
lui  pour  son  tuadjuicur,  comme  il  y  était  autorisé; 


le  sacra  évêque  de  Tabraca,  et  mourut  l'année  sui- 
vante. Monseigneur  Dufresse  devint  vicaire  apos- 
tolique de  la  province,  et,  en  1803,  il  célébra  un  sy- 
node dont  les  statuts  furent  imprimés  à  Rome  aux 
frais  de  la  Propagande,  l'an  1822.  La  persécution 
avait  cessé,  mais  elle  recommença  au  mois  d'octo- 
bre 1814,  plus  violente  que  jamais;  et,  après  avoir 
éclaté  dans  le  Su-Tcbuen,  elle  s'étendit  rapidement 
à  toutes  les  autres  provinces  de  l'empire.  .Monsei- 
gneur de  Tabraca  s'était  caché,  mais  il  fut  dénoncé, 
recherché  partout,  et  enfin  découvert  et  arrêté  le 
28  mai  18lo.  Amené  à  Tchin-Toii,  capitale  du  Su- 
Tchuen,  il  fut  traité  par  les  mandarins  avec  plus 
d'bumanité  qu'il  ne  s'y  attendait.  Us  lui  firent  ren- 
dre ses  livres,  et  ils  lui  permirent  môme  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  dans  le  prétoire.  Il  se  mit  donc  à 
prêcher  avec  tant  d'onction  que  plusieurs  manda- 
rins et  quelques  soldats  en  étaient  émus  jusqu'aux 
larmes.  Après  divers  interrogatoires,  faits  par  ma- 
nière de  conversation  ,  et  sans  tortures,  par  égard 
pour  ses  cheveux  blancs,  il  fut  conduit  devant  le 
tribunal  du  vice-roi,  qui  prononça  contre  lui  ua 
arrêt  de  mort ,  et  cette  sentence  fut  exécutée  le 
même  jour,  contrairement  aux  lois  du  pays  qui 
prescrivent  que  toute  condamnation  à  mort  soit  con- 
firmée par  l'empereur.  Les  persécuteurs,  persuades 
que  la  vue  de  son  supplice  effraierait  les  chrétiens 
emprisonnés  pour  la  loi,  les  contraignirent  d'y  as- 
sister ;  mais  les  exemples  et  les  discours  du  saint 
prélat  raliérmirent  leur  courage;  el,  en  recevant  sa 
bénédiction,  ils  protestèrent  tous  qu'ils  étaient  ré- 
solus à  mourir  pour  Jésus-Christ.  Les  mandarins  , 
qui  avaient  espéré  un  effiU  tout  contraire ,  ordon- 
nèrent l'exécuiiim  sans  plus  de  délai ,  et  monseigneur 
Dufresse  fut  décapité  le  14  septembre  1815,  à  l'âge 
de  soixante-quatre  ans.  Sa  léie,  tranclnle  d'un  seul 
coup,  demeura  attachée  pendant  six  jours  à  une 
colonne  on  l'on  avait  écrit  son  nom,  sa  (|u.>lité  et  la 
cause  de  sa  mort.  Son  corps,  expose  sur  la  place 
publique,  éiail  gardé,  la  nuit  et  le  jour,  par  des 
chrétiens,  qui  lenlevcrent  ensuite  et  lui  rendirent 
les  honneurs  de  la  sépulture.  Le  séminaire  des 
Missions  étrangères  possède  quelques-uns  do  ses 
ossements.  Pie  VII  le  déclara  martyr  sur  la  fin  de 
1815,  et  Grégoire  .KVI  a  fait  commencer,  en  1845,  la 
cause  de  sa   béalilicalion. 

GAUUCE  (le  vénérable),  religieux  Ihéatin  et  su- 
périeur des  clercs  réguliers  de  Saint-Paul,  mourut 
à  Home  en  odeur  de  sainteté  au  commcnceineiit 
du  XVII»  siècle.  Il  est  auteur  d'une  vie  de  saint  Pie  V, 
qui  a  été  louée  par  Clément  VIII.  ' 

liADAi'SE,  solitaire  en  Palestine,  habitait ,  près  du 
Jourdain,  une  cabane  qui  n'avait  point  de  toit  :  Pal- 
ladc  lui  donne  le  litre  de  bienheureux. 

GADIABE  (saint),  évêque  do  Lapéia ,  «a  Perse, 
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gacra  sninl  Miles,  évêniie  d«  Snse.  el  souffrit  1«  msr- 
lyre  pendani  la  periécuu-m  du  ro.  bapor  11,   l  ai. 

^'cML'OTE  nE  VAiLLAf.  (la  vcnérMilo) ,  réfor- 
mairice  des  reli«i.Mises  .le  lor.l.e  .le  Sainl-Jean  .le 
ÎJr  >sàre....  ro-nnes  s.u.,  le  non,  de  Malu.ses  .  na- 
ûuil  en  Ij'sS,  el  n«.«'M.l  à  Deanho.i  en  y.i.ncy  en 
mlcnr  d.>  sninieié,  le  24  juin  l(il8.  n'eia.,1  âge.  que 

"^^rTMo"  "gamon,  abbé  de  Bréligny,  dans  le  dio- 
fè^fi  ,1e  Sciissons.  nc.r  s-ail  snr  U  lin  dn  vii«  sie.to, 
eiV.>n  1T..I1  que  cVsi  il  ses  prières  que  les  p;i.pnis 
de  sailli  H..b.'ri  de  Urélisjiiy  obiinrenl  la  naissance 
de  eel  eiif:inl  de  lién.'ilicliiin. 

GaNDKUH  (saint)  éiail  Imnoré  comme  palron  au 
prienré  d"Ar>oiir  dépendant  de  SainlJcan-d'Angély. 

GANOELINE  (sainle)  clail  fi'le  d'Adelli>'rl,  duc 
d'Alsace,  el  soeur  de  sainle  Allale  el  de  sainle  Eu- 
génie, l-.l'le  fiil  clev(:e  par  sainte  Adèle,  sa  lame,  ab- 
besse  de  Paljssole. 

GAUCIAS  (sailli),  abbé  d'un  monastère  d'Espa- 
gne ,  est  lioïKiré  dans  i:e  royaume. 

CAKMKR  (le  bienheoreux),  était  prévôt  de  Sainl- 
Eiiemif  d  •  Oijoii. 

GARSENDE  (la  bienheuren«e),  gouvernante  de 
Sniiil-biiéar  de  Sal.r^iii,  lui  inspira  dan<  son  ei.l.ince 
les  -eiiiiineiits  de  piélé  qui  lirenl  de  lui  un  k:iimI.  Elle 
mourut  à  An-ois  dans  le  xiv»  siècle,  et  fui  enterrée 
i  Api,  d;.ns  l'ég  ise  des  Coideliers,  où  ou  la  nomma 
liifiiliciireusp. 

G  \St'AKD  CRAT7,.  jésuite  et  m:iriyr  au  Tong- 
Kin-  .lù  il  eveiçaii  les  f..nciions  de  missionnaire, 
fut  décipiie  pour  la  foi  avec  Emmanuel  .l'Aliren  et 
deux  antres  nii-i-ionii 'ires  île  sa  sociéié.  l'an  \'iiG. 

G\SI'A»D  DEL  HUKFALO  (le  véiiéralile),  tlia- 
noine  de  Saint-Marc,  naquii  à  R'ime  le  li  janvier 
1788  et  lit  ses  études  au  collép-e  romain.  Après  son 
élévation  au  sacerdnce,  il  se  liTra  aux  fonctions  du 
saint  ministère  el  surtout  à  la  préili.  atiou.  Mus 
l'invasion  de  Rome  par  les  F.ani^ais  le  lit  déporter  ^ 
Bnl.igne,  ensuite  h  IMaisanue  t-l  enliii  à  Luro,  ou  il 
fut  mis  en  prison.  Le  reu-ur  .!.•  fie  VII,  en  1811,  lui 
ren.iit  la  Illicite,  cl  il  rL-\int  à  R..me  reprendra  le 
murs  de  >es  œuTrcs  .le  cli.>rité,  dont  la  piincipa'e 
était  l'truvre  dite  île  Saitte-Galle,  «luM  avaii  fondée 
et  qu'il  administiait.  Il  fonda  aiis-i  la  çoiign  galion 
du  rrécieiix-S.iiig,  'l'"  cnnipia  bienii't  jusq-i'à  seize 
inaiMins  e.i  lia'ie,  relie  de»  Sœurs  de  Cli..rile  el  celle 
d.îs  Eillc^  de  Mar'e.  Il  ins  itua  dans  l.'s  maisons  de 
mi-sions  des  eiereirc.  spirituels  pour  les  ecclésias- 
tiques et  les  séculiers,  d.s  pensionnais  pour  les  jeu- 
nes rlercs  et  des  instruclioiis  p'uir  disp.isiM-  les  eii- 
r;inH  il  la  preinicri:  cmnmiinion.  Il  engea  le»  coii- 
Iri'iies  et  le»  oratoires  .lu  Miir  pour  propager  la  ilé- 
voiiiMi  envers  saint  François  Xavier  qu'il  avait  pris 
pour  proleelcur  et  pour  ro.i.lcle.  S".  Immililé  le 
iKiiuil  éloigne  des  honneur»  et  de»  dignités  ectlé- 
siajliques  quM  red.iulaii  ;  mais  il  s'allira  U  véné- 
ra,i. m  du  peupe  et  même  relie  îles  d-giiilaire»  de 
l'hglise.  C'e-t  .-ii  piéLlianl  .laiis  une  mission,  eipo-é 
à  lu  pluie,  en  plein  air,  qu'il  nn.lrarla  la  maladie 
d"ni  ilm"urul,leiS.leceiiil)relHîn,  i  l'iged.-présue 
Cinq,  aniedeiix  an».  Se»  lunérailles  lurent  hmiorées 
d'un  roncour»  immense  de  fidèles,  el,  drpui*  sa 
mon,  de  nomlireux  miracle»  ^e  sont  opérer  p.if 
foii  iiiicrci'Ssi.iii  ;  aussi  la  cause  .le  sa  béilifl- 
tAXKin  .1  .'té  introduite  i  Home  par  décret  deGré- 
frure  \VI. 

(.AS TON  (le  vénérable),  fnndatcnr  de  l'ordre  de 
Saint- 'iitn  ne,  piaii  un  grntilliomme  du  O..U|'hiné, 
qui'av.iil  '  .onm-ncé  par  l>.1  ir,  sur  la  lin  du  il*  siè- 
tie,  un  II  l'iL.i  p'.nr    r.'.evoir  les   iii<l<dct  qui  %e- 

lia  eDt  >iMicr   k  inrp*  iic   »aint  Anloine,  rappnrté 
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dunne   r  l'urdr,'   en   Saitit-An'iuuc,   ijul 

lut  appruu>e  l'Jt  Lrbalii  II  dans  le  concile  d«  Clcr- 
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mont,  lenn   en  1093.  Pie  YI   le  réunit  à  celui  da 
Ma'.le  eu  1777. 

GASTON  (Jein  Bapiisle  de  Reniy),  baron  de  Lan- 
delle  (le  vé  rr  lili'),  iiaquil,   en  IGll,  au  clià  e.iu  de 
li'eiiy,  en  Nnrinandie,  e(  apiiarteii:iii  a  une  ancienne 
famille  .lu   rArtois.    Après  s.-s  premières  étii  les  au 
collège  de  ^av.lrle,  i  Pari<,  il  fut  placé  ilieï  les  Jé- 
suites de  Caen,  ci  lorsi|iie  ses   cmirs  furent  termi- 
nés à  dii-sept  ans,  il  revint  à  l'aiis  pour  se  former 
aux  exeici.es  d'un  jeune   liommc  de  condiiion.  Son 
cniiimerc''    avec  le  monde   ne  .liniiiiiia  rii'ii   de    la 
piélé  .loiit   il   avait   loujoiirs  fait   profes^i<iii  dés  sa 
plus  leiiilre  enlaiife  ei  qu'il  eulreien;iil  par  la  lec^ 
iiiro  assi.lue  de  riraiiaii.ni  de  Jésus-Clirisi.   Il  se 
pr.'posnit  d'entrer  cbez  les  (Chartreux  ;  mais  sa  fa- 
mille s'y  opposa  el  lui  lit  épou^e^,  à  vingt  .leiix  ans, 
Elisalielli  lii'  U.ilzac,  lille  du  comte  de  Graville,  dont 
il  eut  quatre  eiil.mis,  deux  garçons  et  deux  lilles.  Il 
servit  iivec  di^linclion  dans  les  suerres  de  Lorraine, 
et  il  s":icqnil  l'estime  de  Louis  XIII  par  sa  bravimre, 
sa  prudence  ci  ses  belles  qualités.   .Mais  la  position 
brdiaiile  qu'il  ocriipiit   n'empècliiil   pas  qu'il  ne  fût 
aussi  délai  lié  du  niiinde  qu'un  Paul  ou  un  .Ar.'ène.  A 
r.ige  .le  vingt  sept  ans,  il  prit  la  rés.iliiiinn  de  mener 
une  vie  plus  parl:iile  enc.ire,  à  la  suite  .riin  sermon 
qu'il  avait  l'nteinlii  dans  une  iiii^sion,  et  il  choisit  le 
père  Goudren    piuir    son    directeur.   Il   coinniunialt 
trois  ou  quatre   b'is  la  seiii.iine  et  passait  plusieurs 
heures  devant  le   Saiiil-Saeiemenl.  Il   -«  levaii  tcius 
les  jours  à  minuit   et   di>ail  malines  qui  ciaient  sui> 
vies  d'une  heure   de    médlluliun.    Les  autres  ctcr- 
ci.eî   .le  pic  é,  auxquels  il  se   liviait   à  des  heures 
rég!é  'S,   ne  nulsaieiii  eu  rien  à  ce  qu'il  devait  à  sa 
fauiillu  ei  a  li  société. Sa  conslame  oicupalmn  était 
iion-seiilcnient  de  servir  Dieu,  mais  de  le  (aire  ser- 
vir  par  ses  eiifaiils    «I  par   tous  ceux  sur  lesquels  il 
avat  anlonié.  Il  affiiiieait  son  corps  pr  des  je<tnef 
rig'>nrcux  et    par  d'aulrcs  macérations.  Il  (il  rchitir 
l'église  de  llény  el  f.iuinit  un  grand  n.uiibre  de  pa- 
roisses pauvres  de  calices,    de    .  ilioires  cl  d'anues 
ol'jeis  né('e>snires  au  culte.  Il  lit  aussi  ressentir  lec 
efléts  de  sa  lihér.iliié  aux  galériens  do  Marseille,  aux 
chrétiens   esclaves   en  lUrbaric ,  aux  missiunn:iires 
des  liidcs  el  aux   exilés  calli.diques  d'Angleterre  el 
d'Irlande.    Il   allait   dans    les   cabanes    et  dans  les 
hoplianx  seivii  de  ses  propres  mains  les  pauvres  et 
les    malades.   Il   con.'ourul,  .le  roiicTl    avec   Henri 
Uuclie,  dit  le  "on  Henri  ,  à  réiabliss.-nieiil  de  i'as- 
sociatiuii  c>  nn.io  suus    le   n.un   de  coinmiinaiiié  des 
Frères  conlouniers.  Klaiil  t.iinhé  iiiaUdd  ti  Paiis,  il  y 
iiiniirut  le  tl  itvril  IU1U,  if,é  de  tieiite-sept  ans.  Sun 
corps  fut  porté  .lans  sa  terre  de  Curé,   |>'és  de  Sois- 
Son»,  iiiaiR,  ni'uf  ans  après,  l'évéque  de  ♦•»is»oii%  le  (Il 
lev. T  de  lerie  ei  pl.ieer  dan-»  iiii  lieti  plus  Inmorahle. 
Ou  le  liouvii  ausii    fr.iis  et  aussi  entier  que   le  juur 
de  sa  niorl. 

GADKAIN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
lague. 

GAl.'DEMCE  (saint),  «rchevéque  de  Giiesne  en 
Pol.igii'-,  el.it  fière  de  saint  Adalberl,  srilievéque 
de  Prapiie,  qu'il  arcoinpigna  dan»  se»  iiiissiniis  en 
Prusse.  S' I  ne  pariag  a  pas  le  martyre  de  son 
Irèrc,  qui  fut  tué  par  un  pr«ire  de»  idoles  en  "'i7,  il 
lut  emmené  en  capiiv  lé,  el  lorsqu'il  tut  rendu  à  la 
lilterté,  il  fit  pi  leer  le  c(ir|>s  de  »aiiii  .Adalberl  dans 
la  caihédrale  .le  Guesiie. 

GAL'UE.M'.C  (sainij,  prèlro  el  moino  eu  IiaOe  ,  est 
honore  à  l'iésuli. 

(.All.AS  (lu  bienhcure'ii),  évéque  de  llreseia, 
avait  .-lé  religieux  de  l'.ifdro  de  >aiiii  Uoinmi.|ii«. 
Il  se  duuiil  de  «un  nege  p.uir  aller  uioutir  daiu  la 
Milood'.  v>ael.tu«5  caieudriei»  le  ti<miu>e)ii  sous  lo 
5  (o»ri«-r. 

flMSUNT  (••stni),  Caïuntfm.  ni.iriyr  k  Talgue  M 
n  pi-iie,  «.iiii 'ni  ave     illn-  •  ur^  aiitr.~«.  '» 

(.Ai/niltii  I"  (le  liui.lieuieu»),  é»*qu«  de  Pt« 
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ris,  succéda  h  Adelhelme  el  mminit  vers  le  milieu 
du  \'  siè"  lo.  S.1  niéiD'iire  est  marquée  lims  le  mar- 
IVroloïP  d  •  l'église  île  l'aiis  sous  le  5  juin. 

GAUlIf-fl,  solitaire  el  compagnon  de  saint 
Tliili.uit,  élait  iiti  penliihnniiiie  cliampeiinis  qui 
qiiilia  le  iiKiiide  eu  tiié:ne  leiiijis  que  son  sainl  ami, 
el  r.iecoinpagiia  en  Allemagne,  où  ils  se  couslniisi- 
renl  des  cellides  dans  la  lorél  de  Pilini-en.  Pour 
JDiniIre  If  travail  des  iniins  à  la  prière  fl  aux  aulres 
exercices  lie  la  vie  anaclioréliqne,  ils  allaienl  dans  les 
vill.igHs  d'alentour,  lalsml  îe  met  or  de  manœuvre'» 
el  voiisatranl  leur  salaire  à  se  procurer  ilu  pain  bis 
qui  composait  loule  leur  nnurriiure.  Après  divers 
I)fi'erinages,  ils  se  retirèient  dans  le  désert  de  Sa- 
lanigo,  près  de  Vicence.  Gautier  y  mourut  Tan 
Itjoli,  dix  ans  avant  saint  Thibaiii. 

GAUTIEK  (sainl),  aiibé  de  Fonienelle,  élait  An- 
glais de  naissance  et  llorissait  dans  le  xii''  siècle  ;  Il 
mourut  en  1l50.  Le  pape  Innocent  II  loue  son  liu- 
miliié,  sa  piété  et  son  zèle  pour  les  observances 
inonasiiqne*. 

GAUIIKK  DE  DISBEC,  religieux  du  monastère 
d'Héiiiérode,  dépendani  de  Ciiiaux,  sortait  d'une 
illusire  lainille,  el,  après  avoir  vécu  longtemps  dans 
le  momie,  i!  quitta  inut  pour  entrer  dans  cette  ab- 
l.aye  eu  quai  té  île  fréie  coiivers.  il  se  lit  ailcniicr 
par  SfS  ausiéiités  et  surtout  par  sa  tendre  dévnlinn 
euves  la  sainte  Vierge,  il  llorissait  dans  le  xii«  siè- 
cle, et  Dieu  lit  éclater  sa  vertu  par  des  miracles 
aprèi  sa  mort. 

GAU  riEK  (  le  bienlienreux) ,  religieux  convers  de 
l'abhaye  de  Clairvaux,  CiUioiiuré  dans  sou  ordre  le 
8  mai. 

GAUZE  (saint),  Odcrius,  est  honoré  dans  le 
Quercy. 

GELIN  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Tours. 

GEMAC  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
de  Sailli,  (jù  II  y  a  une  é;;lise  qui  porte  sou  nom. 

GEMME  (sainte)  est  buuurée  eu  Aquitaine 
comme  vierge  cl  martyre. 

GENNAIlU  (saini)  était  abbé  de  Saint  Gilles  en 
Laugiieiliie. 

GEN I  ILE  (la  bicnlieurcusc),  veuve  et  directrice 
dr  la  conlicri  •  du  Iton-Jcus,  à  fiavenue,  était  lille 
d'un  orfèvre  de  celle  ville,  uoiunic  Thomas  Giusti. 
Wée  eu  -1471,  elle  lut  furiuée,  des  sou  cnraiice,  à  la 
pété  par  sa  laiiiille,  el  donna  dès  Inrs  de  grandes 
inirques  de  sainieié;  ce  qui  décida  la  bienheureuse 
Marguerite  de  llavriiiie  a  r.idniillre  une  des  pre- 
miéies  dans  la  confrérie  qn'elIt;  .enail  din-tilutr,  et 
die  la  iiésigna  pour  lui  succéder  apiés  sa  iiiorl.  Ses 
parents  l.i  maiicrc.ii,  contre  son  inclinalioii,  à  un 
tailleur  d'haliils,  nommé  Jac(iues  Pianella.  Celui-ci, 
qui  élait  \é  lilicn,  avait  un  c.tracièrc  brutal,  et 
bienioi  il  la  traita  coniiiie  une  esi  lave.  Mnn  content 
de  I a  frappi'r  souvent,  il  la  déiioiiçi  ii  l'archevéïpie 
de  Uavciine  cuuiuie  mie  sorcière  ailonnée  à  la  magie. 
Son  iiinnccnce  fui  bientôt  reconnue,  el  sou  mari, 
ne  pouvant  plus  snppoiiei  l'éclat  de  sa  sainteté,  la 
qiiitti,  dans  nu  temps  de  disette,  sans  rien  lui  lais- 
ser pour  sa  subsistance.  Geullle  se  confia  eu  la 
l'roviilence,  el  Dieu  vinl  à  sou  secours  pir  des 
moyens  qui  leuaienl  du  prodige.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  son  mari  revint  ;  mais  il  était  tout 
changé  :  il  ne  montia  plus  que  de  la  vénératiou 
pour  sa  sainte  épouse,  et  il  lit  cnsn.ie  nue  mort 
Irès-éditiante.  Un  allribnc  cette  conversion  aux 
prières  ile  Geuiili-,  cl  ce  ne  lut  pas  la  seule  qn'elic 
opéra.  Elle  coiiverlil  aii-si  Jenune  M  ilu^clli,  natif 
deMeiisa,  ires  de  Ge^àiii-,  qui  liabiiaii  alnrs  Ita- 
venui'.  Il  claii  i-é  de  vingi-.  iiiq  ans  cl  il  se  livrait 
anx  pins  gi.'iij,  dê-.oiilies.  La  bieiiliciice  se  Gcii- 
lile,  à  i|iii  on  l'av  lit  adre-sé,  dans  l'espé  amc  qu'elle 
punirait  le  ramener  à  Oicii,  lui  donna  des  avis  si 
toucliants  qu'elle  le,  changea  eu  nu  antre  himinie. 
Après  quelques  aimées  d'une  vie  pcniieuie,  il  eutia 


dans  les  ordres,  et  lorsqu'il  eut  été  ordonné  prêtre 
r.i-ntile  le  clp^isil  pour  son  direcienr.  Kije  avait  uiî 
lils  iinmmé  1,'^on,  qui  avaii  anssi  été  élevé  au  sacer- 
doce, et  ces  deux  prèlres  vinrent  rester  avec  el.e  - 
ils  furent  les  premiers  nieuibies  de  la  socii^té  des 
clercs  réguliers  du  Uon-Jésns.  Gentile  et  la  cnufrérie 
qu'elle  dirigeait  furent  en  butte  à  diverses  persécu- 
tions; on  alla  même  jusqu'à  les  expulser  de  la 
ville;  mais  l'orage  dura  peu,  et  la  sainteié  de  la 
bienhenreuse  brilla  ensuite  d'un  tel  éclat,  que  le 
pape  lui  permit  de  se  faire  dire  la  messe  dans  sa 
chambie,  à  cause  de  ses  inlirmilés.  Son  flls  Léon 
éiai.imorten  1528,  elle  fit  snn  testament  en  faveur 
de  Jérôme  Maluselli,  et  elle  mourut  deux  ans  après, 
le  2-i  janvier  1550,  âgée  de  cinquanie-neuf  ans. 

GEOIlGES  (saint),  surnommé  le  Néop'iane,  c'est- 
à-dire  le  Moderne,  é  ait  auiielôis  hiinoré  à  Coiisian- 
linople  oii  se  trouvait  son  tombeau. 

GEPRAT  (sailli)  est  patron  d'une  église  dans  la 
diofèse  de  Péngiieux. 

GEKAN  (saint)  est  honoré  à  Lédal  dans  l'A- 
génois. 

GEftARD,  instituleur  de  l'ordre  de  Sainl-Jean  do 
Jérusalem,  naquit  en  lOiO,  en  Provence,  selon  les 
uns,  et  à  Ainalli,  dans  le  royaume  de  Naples,  selnn 
d'autres..  Il  passa  dans  la  terre  sainte,  el  il  habitait 
à  Jérusalem  depuis  plusieurs  auuéfs,  lorsque  des 
marchands  d'Auialfi  bâtirent  dans  cette  ville  un  mo- 
naslère  pour  donner  l'Iiospitaliié  aux  pèlerins.  Mais 
pour  mieux  remplir  le  but  proposé,  on  y  adjoignit, 
en  l'iSO,  un  hôpital,  et  on  en  conlia  la  direction  à 
Gérard  qui  s'était  fait  avanlagi'useuient  connaitre 
par  sa  prudence  et  par  sa  piété.  Il  prit  nn  habit  re- 
ligieux avec  une  croix  de  toile  blmche,  à  huit  poin- 
tes, placée  sur  l'estomac.  Il  donna  le  même  liahii  à 
quelques  compagnons,  et  ils  s'engagèrent  pir  les 
trois  vœux  de  chasteié,  de  pauvreté  et  d'obéissance, 
avec  un  vœu  panicnlier  de  secouiir  les  chrétiens 
par  les  armes.  Telle  fut  l'origine  de  l'ordre  célébra 
des  ho-pitaliers  de  Saint-J*an  ou  des  chevalier^  de 
Malte.  Ouire  les  hommes  d'armes,  on  y  admit  des 
clercs  pour  faire  l'oflice  divin  et  adininislrer  les  sa- 
crements, ainsi  que  des  laïques,  dits  frères  servants, 
pour  soigner  les  pauvres  et  les  pèlerins.  I^et  ordre 
lut  approuvé,  en  Uiri,  parle  pape  Pascal  II,  et  plus 
tard  Anastase  IV  le  conlirma  ei.  lui  accorda  de  grands 
privilèges.  Le  saint  fondateur  mourut  en  ll-2i).  Son 
corps  fut  apporté  de  Blindes  à  Malle,  lorsque  les  che- 
valiers vinrent  s'établir  dans  cette  dernière  lie,  el 
de  .Malte  il  fut  apporté  à  Maiiosqiie  en  Provence, 
d'où  on  le  croit  originaire.  On  l'y  invoque  en  temps 
de  sécheri'sse  pour  idueuir  de  la  pluie. 

GEKAUD  (le  liienheurciix) ,  dominicain  et  ensuite 
évoque  de  la  Russie  R "Uge,  avait  été  disciple  de 
sainl  Hyacinthe.  Grégoire  IX,  dont  il  pussédail  la 
conliance,  lui  adressa  plusieurs  brefs  el  le  chargea 
de  coin. Hissions  importaii  es  coiiceruanl  l'Egliso  du 
Nord.  Il  élait  prnvincial  de  Po  ogiie  lorM|u'il  lut 
placé  sur  le  siège  de  Russie,  qui  venait  d'èire  érigé 
par  le  même  pape,  el  après  s'être  signalé  par  soa 
zèle  pour  la  conversion  de>  inlidcles,  il  mourut  saiil- 
leiiient  apiès  le  milieu  du  xi'ii'  siècle. 

GÉRARD  MAJELLA  (le  vénérable),  élève  de  la 
congrégation  des  Rédemptorisles  que  sa  m  Ligiinri 
venait  de  fuiider  dans  le  royaume  de  Naples,  lut 
nu  second  Lnuis  de  Gonzague  et  m  uirul  contme  lui 
dans  nu  âge  peu  avaiué,  l'an  I7.Ï3.  La  réputation 
de  sainteté  dont  il  jouissait  pcnd.ml  sa  vie,  el  les 
miracles  Opéri-'S  par  siiu  intercession  après  sa  ninriont 
laitinlroJuire  à  Rome,  enl8i7,  la  cauie  de  sa  canoni- 
sai! 'II. 

GERVRDf.SQUK  (la  bienhcnreiise),  veuve,  du 
liel^  o  d.e  ile>  G  imalilules,  ini'urnt  ï  Pise  l'an  \'iiO 
CI  lut  enleir-e  dan>  l'église  de  Siini-lvieune  nii  on 
lui  don"  •  le  tit;c  de  sainte.  Ou  r.ippoile  qu'elle  vit 
eu  songe  U  véucrablo  Villane  priant  pour  la  villo  de 
Vhe. 
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GÉR^SME,  reine,  est  honorée  par  les  religienses 
du  mo.iasiéie  des  Macliabées  de  Cologne,  qui  posse- 

ient  ses  reliques.  <-    .    ,  wu  •    j 

GEKBEKT  (le  vénérable),  G^rfrerlus  abbe  de 
Foiiicnelle  ou  de  Saini-\amlrille,  mourut  en  1089. 
11  est  nommé  dans  quelques  calendriers  Ife  4  sep- 

'*  GÉRET  (saint)  est  honoré  à  Auribat  dans  l'an- 
cien diocèse  lie  Dax'.  „  . 

OEUFUOY  (sailli),  solitaire  en  Bretagne,  florissait 
dans  le  ix  siècle.  11  prit  l'habit  dans  le  monastère 
de  Sainl-Maur-suriLoire;  mais  le  désir  d'une  plus 
grande  perfection  le  porta  à  aller  mener  la  vie  éré- 
Diitique  dans  la  forêt  de  Nouée.  11  se  rendit  ensuite 
dans  le  monastère  de  lîédon  qui  venait  d'être  fondé 
en  852  par  saint  Couvoyon.  Gerl'roy  fut  prié  d'ensei- 
gner aux  nouveaux  moines,  i  ariui  lesquels  se  trouvait 
saint  Fivitin,  la  pratique  de  la  régie  de  saint 
Benoit,  telle  qu'on  l'observait  à  Saint-Maur.  11  re- 
tourna ensuite  dans  ce  dernier  monastère  où  il 
termina  saintement  ses  jours. 

GEUMAIN  (saint),  évèque  de  1  île  du  Man,  fut  sacré 
h  ce  que  l'on  croit  par  saint  Patrice.  La  cathédrale 
qui  est  à  Peel-Casile  est  déiliée  sous  son  invocation 
et  il  est  honoré  comme  apôtre  de  l'ile. 

GEKMAl.N  (saint),  abbé  de  Losimtrc  enThrace,  e^t 
honoré  chez  les  Grecs. 

GEKMAlN  (saint),  prieur  du  monastère  de  Ta- 
loire.  dans  le  diocèse  de  Genève,  mourut  au  milieu 
du  XI"  sièile.  Il  y  a  5  Taloire  une  église  de  son  nom 
dans  laquelle  se  trouve  son  tombeau.  Saint  François 
de  Sales  en  tira  son  corps  en  16:il  pour  le  mettre 
dans  une  chasse  qu'il  exposa   à  la  \éuération  des 

fidèles.  . ,  ,     . 

GEUMAINE  COUSIN  (la  vénérable)  vierge  et  ber- 
gère, naquit  à  l'ibrac,  paroisse  du  diocèse  de  Tou- 
louse, VKis  l'an  VuO,  d'une  famille  pau\re.  Dès  son 
enfance  elle  devint  (lerclu-e  de  la  main   droite  et  lut 
atteinte     de    scrofules,    double   inlirmité  qui   dura 
autant  que  sa  vie.  Elle  perdit,  très-jeune,  sa  mère 
qui  fut  remplacée  par   une  marâtre   dont  elle  eut 
beaucoup  à  souffrir.  Lorsqu'elle  fut  capable  de  tra- 
vailler, on  lui  conlia  la  garde  des  troupeaux,  et  c'est 
dans  cette  humble  occupation  qu'elle  parvint  à  une 
cniinente  sainteté.  Son  attrait  pour  le  recueillement 
intérieur   la    portait  à   éviter   la  société  des  autres 
bergères  et  elle  aimait  à  être  seule  pour  s'entretenir 
avec  Dieu,  tion  contente  de  supporter  avec  patience 
les  mauvais  traitements  de  sa    marâtre  qui  poussait 
b  brutalité  jusqu'à  la  laire   manger  à  l'écurie,  elle 
portait  la  mortification  jusqu'à   ne   jamais  premlre 
d'autre  nourrit'ireque  du  pain  et  del'eau.  Tous  les  jours 
elle  se  rendait  à  ^l■gli^e,    alin  d'assister  au  saiiii  sa- 
crilice,  et  pleine  de  confiance  en  Dieu  elle   lui  remet- 
tait, pend.int  son  ab-ence,  la  garde  de  son  troupeau, 
près  duquel  elle  laissait  sa  quciioiiille  et  sa  houlette, 
et   celte    naïve    coiiUaiicc  ne  lut  pas  trompée   une 
seule  fois  :  toujours  elle  retrouvait  son  troupeau  en 
bon    étal.    La   pieuse    bergère  communiait   tous  les 
dimancbes  et  aux  principales   lêies.  Sa  vie  édiliante 
l'exposa  aux   railleries  des  libertins  ,  mais  elle  n'en 
fui  p;is  ébranlé*  et  elle  liiiil  par  coiiqui-nr  leur  véiié- 
raiiuii.    yuoiquc    (lauvre,    elle    cueivail    la    chatilé 
envers  ceux  qui  étaient  encore  plus  p.iiivres  qu'e.le. 
lin  jour  qu'elle  cmport.iit  dans  son  t.iblier  qucl(|uc$ 
morceaux  du  pjin   pour   les  dl^l^ibuer  en  auiiKiiies, 
sa   marfttre,  qui  l'accusait  de   voler   le  pain   de  la 
maison,  tourui  après  elle,  un  bàion  à  l.i  main,  pour 
la  Irapper.  Des  personnes  qui  se  trouvalcnl  la  l'ciii- 
piclurcnl  de  décharger  sa   fureur  sur  derniainc  et 
en  exaniih.int  le  cunlenu  du  tablier  de  celle-ci  on  y 
trouva  iroi»  bouqm  is  du   fleurs  djii>  une  saison  ou 
il  n*;  ava  t  pnini  de  fl  urs  de  celle  espèce.  Ceiiiiraclc 
lit  une  groidu  >ens.iiioi>    dans   tout   le   pays.  Celle 
vertueuse  berbère  iiiouiiil  ver»  l'an  IGOlà  tiogt-dein 
ans  ;  son  corps  lui  inlmiin  dans  l'église  de  l'ibrar,  rt 
par  celte  sépulture  privilégiée  ou  rendit  hommage  a  sa 
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sainteté,  universellement  reconnue.  En  1644  son 
corps  lut  retrouvé  sain  et  entier.  Dienlôt  après  s,i 
mort  on  lui  attribua  des  mir.acles,  et  en  IGGI  mon- 
sieur de  Marca,  archevêque  de  Toulouse,  fit  faire 
une  enquête  juridique  dans  laquelle  on  constata  plu« 
sieurs  gnérisons  miraculeuses  opérées  par  son  inier- 
Ci  ssion.  On  a  C"niiiiué  à  l'invoquer  avec  succès,  et 
dernièrement  la  procédure  de  sa  canonisation  a  été 
inlroilnite  i  la  cour  de  Kome. 

GLU  TKAN,  Gcreihnwmits,  évèque  de  Bayeux,  est 
noniiné  saint  il  ms  plusieurs  monuments. 

GEKTHUDE  (sainte)  est  lionoreo  comme  martyre 
àjValduley,  en  Argonne,  où  se  gardait  son  corps,  à 
l'exception  d'une  de  ses  cotes  que  possédait  le 
prieuré  de  Belval.  On  faisait  sa  féie  le  lendemain  de 
l'Ascension.  Quelques  auteurs  la  font  sœur  de  saint 
Euchaire,  de  sainte  Ode  et  de  sainie  Manne. 

GEKTKUDE  (sainte),  religieuse  au  monasiére  de 
Blangy  en  Artois,  éiaii  tille  de  sainie  Berthe  et  sœur 
de  sainte  Déolile.  Sa  mère  étant  devenue  veuve  se 
relira  avec  ses  deux  filles  dans  la  communauté  de 
Blangy  qu'elle  avait  fondée  du  vivant  de  son  mari, 
et  elles  y  prirent  le  voile.  Sainte  Gertrude  mourut 
au  milieu  du  viii'^  siècle. 

GEKVAIJD  (saint),  Gerivaldus,  était  bonoré  au- 
trefois à  Clermonl  en  Auvergne. 

GLUWAL,  missionnaire  et  martyr  dans  la  Saxe, 
s'éiait  joint  à  saint  Willeliad  pour  prêcher  l'Evan- 
gile aux  Saxons.  Ceux-ci  s'étant  révoltés,  en  78i, 
contre  Charlemagnc,  commencèrent  les  husiilités  par 
le  mass.icre  des  hommes  apostoliques  qu'ils  purent 
saisir  et  parmi  lesquels  se  trouvait  Oerwal.  ° 

GEUY  (s  lini),  Gascdericus,  est  honoré  à  Carignan 
dans  le  Piémont. 

GIIILLO.N  (saint),  C/ii//o,  est  honoré  à  Oosikerke 
près  de  Bruges. 

GlILN  (sailli)  est  patron  d'une  église  dans  ie  dio- 
cèse de  lournay. 

GILBLUT  [iSicoLAÏ]  (le  vénérable),  plus  connu 
sous  le  nom  de  Gabriel-Marie,  cordelier  de  l'Obser- 
vance, cniiiribua  à  rétablir  l'ordre  des  religieux  de 
l'Annonciation  de  la  sainie  Vierge  fondé  en  lôoO  par 
sainte  Jeanne  de  Valois,  dont  il  était  le  confesseur.  11 
mourut  eu  odeur  de  sainteté  à  Kodez,  dans  le  cou- 
vent de  cet  ordre  le  27  août  lb7>i. 

Gil.DLlN  (le  bienheureux) ,  premier  abbé  des 
Chanoines  réguliers  de  Saint- Victor  de  Paris,  mou- 
rut en  M.'io. 

GILGEN  (  saint)  était  honoré  autrefois  dans  une 
I  glise  abbatiale  de  Nureiuberg  cl  dans  une  autre 
église  près  de  Hali>bonne. 

GILIDE  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse de  Caliurs. 

GILl.N  (saint)  a  donné  son  nom  à  l'église  de  Saint- 
Giliii  de  Bas,  dans  le  diocèse  de  Grenoble,  duiit  il 
est  pairoii. 

GILISAIBE,  Ci/iiarius,  ëialt  aumônier  de  Saint- 
Iîii|>ert,  evéque  de  Salzbourg ,  et  tlorissait  dans  le 
viii<  siècle. Il  est  nommé  bienheurcui  par  l'auteur  de 
sa  vie. 

GILLES  (saint),  abbé  d'un  monastère  près  d'Arles, 
fliirissail  du  temps  de  saint  Césain',  qui  l'avait  élevé 
à  la  dignile  abb.iti;ilu  et  qui  l'envoya  à  Uoinc ,  l'an 
.Mi,  pour  obiiMiir  du  pape  saint  Syuiinaquc  la  con- 
liniialion  des  privilèges  de  bon  église.  Queli|ues  ba- 
gingraplies  l'ont  confondu  avec  saint  Gilles  abbé  en 
L'ingncdoe,  quolipie  ce  dernier  vécût  un  siècle  et  demi 
plus  lard. 

GILLES  DE  TYR  (le  vénérable),  «rchevêque  de 
Tyr  en  l'héuicio  et  légat  du  saiiil-»iége  pendant  la 
cioisade  qui  cm  lieu  suns  saint  Louis,  roi  de  Fr.ilire, 
ninnrut  en  l:!i>i>.ei  il  est  houurc  à  Saumur  coinina 
l'ieilM'iireiix,  le  iTt  avril. 

GILLKS  DE  LA  MOTTE  (le  vé  ér.iMe),  prêtre 
françai.s  ri  iiiissinnnalre  en  l^erliimliine  ,  piiisa  six 
nwii.s  en  priiuii  à  Hue  et  il  v  mourut  a  trente-cinq 
aui.  le  4  octobre  tl>4U. 
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GILLON  (le  bienheureux),  rechis  à  Ooslkerk  en 
Flandre,  fui  le  disciplo  de  saint  Guthagon  cl  le  com- 
pagnon de  ses  exercices  de  pénitence. 

GIMBURGIE  (sainte)  est  patronne  d'une  église 
dans  le  Lyonnais. 

GINAC  (saint)  est  honoré  à  Ysy-le-Thyl  dans  le 
diocèse  d'Autun. 

GISELE,  veuve  de  saint  Etienne,  roi  de  Hongrie, 
éialt  sœur  de  saint  Henri,  empereur  d'Allemagne  et 
mère  de  saint  Emeric.  Elle  n:ouiut  vers  le  milieu 
du  xi«  siècle  à  Pas-sau  en  Bavière,  où  son  tombeau 
attire  un  grand  concours  de  lidèles,  et  où  elle 
est  liohorée  le  7  wai. 

GISLEBERT,  premier  abbé  du  monastère  du  Luc, 
près  île  Coblentz,  se  rendit  célèbre  par  son  érudition 
et  par  sa  sainteté  et  mourut  en   H>2. 

GIVAY  (saint)  est  patron  d'une  église  près  de 
Mirabel  dans  le  diocèse  de  Caliors. 

GLADIE  (sainte)  est  honorée  dans  l'ancien  dio- 
cèse d'Oléron  en  Béarn. 

GLAIZ  (saint),  Clatidus.  est  honoré  comme  mar- 
tyr à  Meinau,  dans  le  diocèse  de  Besançon,  où  l'on 
conserve  son  corps. 

GOBALT  (le  bienheureux),  Goïbaldus,  ëvêque  de 
Ratisbonne,  fut  placé  sur  ce  siège  par  saint  Boniface, 
archevêque  de  Mayence,  vers  le  milieu  du  viii" 
siècle.  Il  est  nommé  saint  dans  le  Ménologe  de  Ca- 
inérarius. 

GODON  (saint),  moine  de  Volvic,  'est  honoré  à 
Soucilange  en  Auvergne. 

GODOIJIN  (saint),  Goduinus,  abbé  de  Slavelo, 
était  honoré  autrefois  dans  son  monastère. 

G0DI5AND  {Vatdrandus),  évêque  de  Saintes,  avait 
d'abord  été  moine  de  l'ordre  de  Cliini  et  ensuite 
abbé  de  Maillezais.  li  nuiurnt  en  1U74.  Quelques  au- 
teurs lui  donnent  le  litre  de  saint  et  le  nomment  le  6 
août. 

GODWIN,  anachorète,  avait  d'abord  été  moine  de 
Durham.  Après  avoir  tiassé  plusieiir,-;  années  dans  ce 
monastère,  le  désir  d'une  pins  grande  perlection  le 
détermina  à  se  retirer  dans  un  désert  siiué  au  nord 
de  Carliste.  Sa  réputation  de  sainieti'  lui  amena  un 
conipaguon,  qui  vint  partager  son  giuire  de  vie,  ses 
moitllicaiions  et  .ses  exercices  spirituels  :  c'était 
saint  Godrick,  qù^il  forma  dans  la  science  des  saints 
et  qui  le  soigna  dans  sa  dernière  inaladio.  Il  y  avait 
deux  ans  qu'il  instruisait  son  disciple,  lorsqn'il 
mourut  entre  ses  bras  au  commenceuieni  du  xn" 
siècle. 

GOGNET  (saint  esi  honoré  à  Isaut,  dans  l'ancien 
diocèse  de  Coraminges. 

(lOlLES  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  d'Agen. 

GO.NÇALI-OROSE  (saint),  évêque  de  Coïinbre  en 
Portugal,  est  honoré  à  Saint-Estèvede  Kibe-de-Sil 
en  lialice,  où  sont  ses  reliques. 

GONUAMLE  (saint)  était  originaire  du  Maine. 
Ses  reliques  sont  honorées  à  l'aderbora  avec  celles 
de  Saint  Liboire. 

GONZALVE  SYLVEIHA,  jésuite  portugais  et  mis- 
sionnaire en  Afrique,  naquit  à  Lisbonne  d'une  la- 
mille  illustre,  et  iiprés  être  entre  chez  les  Jésuites,  il 
se  dévoua  aux  missions  étrangères.  Son  zèle  et  ses 
travaux  eurent  h;  plus  grand  succès  en  Ethiopie, 
dans  la  Gafterie  et  antres  légions  de  l'Afrique,  par- 
liculiérement  dans  le  iMonumoiupa,  dont  l'empereur 
reçut  le  baplèni>'.  Ce  prince  aurait  bientut  amené, 
par  son  exemple,  la  plus  grande  partie  de  ses  sujets' 
à  embrasser  le  chrlslianisine,  si  des  nn'hnmctans, 
jaloux  des  pi  ogres  de  l'Evangile,  ne  lui  eussent  per- 
suade queSylveiraétaitiin  cnehantcur  et  un  magicien. 
Le  missioniiaiie  fui  donc  condamné  à  ninrl  sur  leurs 
dépositions  en  l'iTI  ;  mais  rcinpercur,  ayant  ensuite 
reconnu  son  iniiucence,  fit  étrangler  les  iniposieurset 
regretta  beaucoup  le  malheur  qu'il  avait  en  d'imnio- 
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1er,  sur  de  fausses  accusations,  celui  à   qui    il   était 
redevable  du  bienfait  de  la  foi. 

GOULAY  (saint)    a  donné  son  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Sainl-Malo  en  Bretagne. 

GOUHGIIE  (saint),  GiirgMn'us,  était  honoré  autre- 
fois dans  l'ancieti  diocèse  de  Condom. 

(lOL'RT  (saint),  Gi/riiis,  n'est  connu  que  par  une 
relique  qui  se  gardait  à  Saint-Victor  de  Paris. 

GOZY  (sailli)    a  donné  son  nom  à  une  église  du 
diocèse  de  Cahors,  meniionnée  par  un  acte  de  1270. 
GRAKL  (saint),  dont  la  Vie  était  représentée  sur 
une  tapisserie  du  roi  Charles  V. 

GREGOIRE  V,  pape,  succéda  h  Jean  XVI  en  996. 
Il  s'appelait  Bninon  et  était  fils  d'Otlion,  marquis  de 
Vérone,  et  de  Judith,  soeur  d'Otbon  III.  Il  n'avait  que 
24  ans  lorsque  son  oncle,  qui  se  trouvait  en  Italie,  le 
proposa  aux  suffrages  du  clergé  et  du"  peuple  romain, 
et  il  lut  élu  sans  difficulté.  H  joignait  aux  vertus  clé- 
ricales iiiie  grande  connaissance  des  lettres,  et  il  sa- 
vait le  latin  littéral  et  le  laiiii  vulgaire  ou  l'italien  et 
l'allemand.  Un  des  premiers  actes  de  son  pontificat 
fut  le  conroiinenient  de  son  oncle.  Celui-ci  voulait 
exiler  le  sénateur  Cresccnce  ,  qui  avait  persécuté  le 
pape  précédent;  mais  à  la  prière  de  Grégoire,  il  lui 
pardonna.  Crescenee,  peu  toudié  de  cebienfaii, 
poussa  l'ingraiitiide  jusqu'à  chasser  le  pape  qui  se  re- 
tira d'abord  en  Toscane,  puis  en  Lonibanlie.  Ce  ty- 
ran de  Home  plaça  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  Phil-, 
agatlie,  évêque  de  Plaisance,  qui  pl-it  le  nom  de 
Jean  XVIJ,  mais  Grégoire  excommunia  l'aniipape 
dans  le  concile  tenu  à  l'a  vie  l'an  !l'J7.  Olhon  retourna 
eu  Italie  avec  une  armée,  ei  Pliilagailie,  à  son  ap- 
proche, prit  la  fuite.  Ayant  été  atteint  par  des  gens 
Oe  l'empereur,  ceux-ci  eraigmini  que  s'ils  le  condui- 
saieni  à  leur  maîire,  il  ne  lui  fit  giàce,  lui  coupèrent 
la  langue  et  lo  nez  et  lui  crevèrent  les  yeux.  C'est 
donc  bien  à  tort  que  le  biogr.>plie  de  saint  Nil  le 
jeune  iinimte  à  Grégoire  les  mauvais  traitements 
qu'if  essuya.  Le  pape,  rentré  dan,  Konie,  tint  l'année 
snivanie  un  concile  où  il  fut  question  de  casser  le 
miiri.ige  de  Robert,  roi  de  France,  avec  Uerihe,  sa 
parente.  Robert  essaya,  ni.ds  iiiuiilem<nt,  d'obtenir 
une  dispense,  le  pape  ne  voulut  pas  Irunsiger  avec 
les  lois  de  l'Eglise,  et  le  toi  fut  obligé  de  se  sounicllre. 
Grégoire  n'avait  pas  eneore  27  ans,  lorsqu'il  mourut 
le  la  février  9\)0  :  son  corps  fut  inliumé  dans  l'église 
de  Sainl-l'ierre,  à  cote  du  lonibeau  de  saint  Gré- 
goire le  Grand.  Il  a  laisse  des  lettres  et  des  diplô- 
mes qu'on  trouve  dans  la  collection  des  conciles.  Il 
était  honore  autrefois  à  Corvey  en  Saxe  le  l'8  fé- 
vrier. 

GREGOIRE  COUSTEREAU  (le  vénérable) ,  curé 
du  village  de  Saint-Malo  en  Nivernais,  fut  massacré  à 
Dniizy,  par  les  proiestanis,  le  20  août  I;i69,  avec  dix 
aiiires.  Leurs  cuips,  qui  étaient  enterrés  dans  un 
jardin,  sur  la  paroisse  de  Bognaux,  furent  transpor- 
tés solennellement,  le  25  aviil  1578,  à  l'église  de 
Nolre-Dame-du-Pré  et  inbiiinés  près  de  l'autel  de 
saint  Biaise.  Cliastelain  leur  donne  le  tiire  de  bien- 
heureux et  les  nomme  sous  le  2ii  août. 

GREGOIRE  LOPEZ  (le  vénér.ible),  solitaire  à 
Santa-Fé,  piés  de  Mexico  en  Améiique,  naquit  à 
Miidrid,  l'an  15iC.  Ayant  pasH:  dans  le  nouveau 
monde,  il  se  retira  dans  un  ermitage,  l'an  1505,  et  il 
y  mourut  saintement  le  20  juiftct  li><JG,  âgé  de 
cinipiantc  quatre  ans. 

GROGHAN  (saint)  est  honoré  en  Angleterre  dans 
l'église  paroissiale  de  Kilcrogfiaii  ipii  porte  son  nom, 
CI  qui  est  située  dans  ie  comté  de  Kerry.  Il  y  a  près 
de  là  une  grotte  fort  célèbre,  située  sur  une  haute 
montagne  et  taillée  dans  le  roc  ;  elle  porte  aussi  son 
nom. 

GROiNS  (saint)  esl  patron  d'une  église  parois- 
siale du  diocèse  d'Angouléme,  à  laquelle  il  a  donné 
son  non). 

(iROTALD  (saint)   est  honoré  a  Worms. 

•  •UAIFIEIt  nu  \'\m\i  (le  Ineiiheureuv),  moine  du 
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MotttCassin,  reçu!  l'babil  îles  mains  de  l  abbe  Di- 
dier qui  devinl  pape,  en  J087,  sous  le  nom  de 
Vicior  m.  Guaifler   monrui  sainiement   vers  lan 

GliBE  (sainl).  l'un  des  coopeiaieurs  de  saint  Fni- 
mence  dans  la  prodicailon  de  TEvangile  dans  I  Eiliio- 
pie,  mou.  lit  vers  l^m  568,  et  il  y  a  à  Tigra  une  église 
qui  pnrie  son  ni'iii. 

GUÉDIEN  (saini)  est  nommé  dans  les  anciennes 
Litaiiii's  d'Aiiglelerre.  Il  est  honoré  à  Quimperlé  où 
se  trouve  une  poriiim  de  ses  reliques. 

GUEOIJ,  Vedi'lfus,  évêqiie de  Cambrai,  est  nommé 
saint  dans  le  Gaitia  Chriniana. 

GLERLE  (s.iinO,  Viri/iM.t,  al'bé  en  Espagne,  est 
honoré  dins  le  diocèse  de  l'ampe  une. 

GUERRI  (siini),  arclievèque  de  Sens,  était  comte 
de  Tonnerre  lors  |u'il  renonça  au  monde  pour  se 
faire  moine  à  Saint- l'ierre-le- Vil.  Il  fui  tiré  de  sa  so- 
litude en  685,  pour  succéder  sur  le  siège  de  Sens  à 
saint  Wulfian  .  qui  éiaii  allé  prêcher  l'Evangile  aux 
Frisons.  Il  mourut  vers  l'an  "'20,  et  il  eut  saint 
Ebbon,  son  neveu,  pour  successeur. 

GLERRY  (sailli),  Yeilericus,  était  autrefois  ho- 
noré en  Angleterre,  où  il  y  avait  une  éxUse  de  son 
nom,  dans  laquelle  lut  enterré  saint  .Néoi  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  d'église  de  Saini-Necds. 

G'.  i.VKAC  (saint),  Kijiecus,  alihé  en  Bieiagne,esi 
honoré  en  Irlande  ;  il  y  a  aussi  entre  Léon  et  Lel'ne»ci» 
une  cba)M'lle  <)ui  lui  e«t  dédiée. 

GllGiSAF  (saint),  était  honoré  autrefois  en  An- 
gleterre, et  son  nom  se  lit  dans  les  anciennes  Lita- 
nies anglaises. 

GIJIGON  (sainl),  VUo,  es»  honoré  en  Basse-Breta- 
gne. 

GUIGUES  (le  vénérable),  cinquiénte  géoeial  des 
Cliartreiiv,  naquit  en  >08.">  au  château  de  Saiiil-Uo- 
maiii  en  Dauphiné.  Il  ciUia,  l'an  U07,  dans  l'ordre 
de  Sainl- Bruno,  et  il  s'y  lit  une  grande  répui-itioii 
par  sa  science  et  par  sa  piété.  Elu  .;éoéral  des  Cliar- 
treux.  il  occupa  celte  digiiilé  l'ondant  près  de  trente 
ans,  e(  en  remplit  les  devoirs  ave  autant  de  sagesse 
que  de  tè'e.  Il  mourut  veisie  milieu  du  xii'  siècle, 
et  il  eut  poiT  siircesseor  saint  Aiiihcliiie,  le  plus  il- 
lustre lie  ses  d  sciples.  Guigues  ctaii  lié  iriine  étroite 
amitié  avec-  saint  Bernard  et  avec  sainl  Hugues  , 
évèque  de  GieiKible,  dont  il  a  écrit  la  vie.  On  a 
aussi  de  lui  les  Swituts  de  l'ordre  des  Chartreux  et 
des  Méditations. 

GIlli'.NOLl!:  (saint),  religieux  du  monasière  de 
raurac,  llnrissaii  au  milieu  du  vi»  siècle.  Il  fut  le 
guide  spirilurl  de  saint  Elhbin,  dont  il  se  faisait  ac- 
compagner iiniir  lui  servir  la  messe  qu'il  allait  dire, 
trois  (ois  la  semaine,  dans  une  chapelle  située  à  une 
dcini-lieue  de  Taiirae.  La  coiniiiniiiutc  fut  ohligéa 
d'abandnnuir  le  nioiiastère  piiidant  une  inTasioii  que 
les  Francs  (Iriotdans  rArinoriquc  vers  l'an  5l>0  ; 
mais  elle  y  revint  lorsque  le  danger  fut  passé,  et  Gui- 
i(nolé  mourut  à  Tanrac  quelque  temps  après.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  saint  l'.nignolé,  abbé  do 
Lsnilcvencc. 

GUiL  (saint).  VtllM,  est  honoré  à  Madrid,  et  il 
est  patron  de  l'église  des  Fianeisiaiiis  Uichaiisséa- 

(;L1LLAI]M(;,  .ibbé  de  Saint-Tliiirry ,  près  da 
Ui'iiiiR,  naquit  ilune  faniiile  noble  ni  emlira^sji  réial 
ifligieux.  Elu  abhé  de  Sainl-f liierry,  il  Kniiv.'riia 
s.iiiiteineiii  ce  niunnstère  ik-piii.^  l'an  1 1 19  ju-uin'ii  l'an 
I  I.V>,  c|u'il  se  démit  de  sa  dixiiiié  pour  so  retirer  .i  l'ab- 
baya  <le  l.iv:iiy,  où  il  inoiirnt  cinq  ans  a^res ,  l'an 
HM).  Il  i-uii  lié  d'une  étroite  .nnilié  avec  saint  Ker- 
nani,  elirlui-ci  lui  drdin  sou  Traité  de  la  grft<e  et 
du  lihre  arlii  r*-.  '(u'il  >ouio<t  a  sa  cen-iin'.  liuiil mine 
a  laind  plUMeiir-  mur  i^iPs,  inU  i|iic  des  Mirlitnlioni 
qu'on  trooïe dni'  '  '' ■  ■ht.iueilei  l'fre»,  iii\Traii' 
di-  la  nalurt  fl  't    ''diiiour  (iiriii,  imprimé 
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livre  de  la  V  ie  de  saint  Bernara  el  des  ouvrages  de 
controverse. 

GUILL.MME  (/ERMITE,  archidiacre  deSoissons, 
sorirdt  de  J'illustre  famille  des  comtes  de  Nevers  ,  et 
éiaii  oncF^de  saint  Guillaume,  archevêque  de  Bour- 
ges, qui  lut  son  disciple.  Il  florissail  sur  la  fiD  da 
xii"  siècle,  et  mourut  sainiement.  après  une  vie  qui 
lui  a\ait  attiré  la  véncralion  piiblii|ue. 

GUILL.^UME  D'ECOSSE,  succéda  en  Ilfi.^  J  Mal- 
colin  IV,  son  frère,  et  hériia  de  ses  vertus.  Etant 
tombé  entre  les  mains  des  Anglais  dans  une  incur- 
sion qu'il  faisait  sur  leurs  froni'ères  en  1174, 
Henri  II  le  relint  prisonnier  et  le  lit  conduire  dans  la 
tour  de  Falaise  en  Normandie.  Après  une  longU''  dé- 
tention qu'il  supporta  avec  dignité  et  patience,  il  put 
enlin  retourner  dans  son  royaume  et  il  s'appliqua  h 
rendre  ses  sujets  heureux.  Il  s'allranchit  de  la  suze- 
raineté de  r.Viigleterre  et  régna  avec  autant  de  sa- 
gesse que  de  gloire.  La  religion  était  le  mobile  de  sa 
condiiiie,  soit  pubrqiie,  soit  privée;  et  les  soins  du 
gouvernement  ne  lui  faisaient  pas  négliger  la  médi- 
taiion  des  choses  célestes,  pour  laquelle  il  éprouvait 
un  grand  attrait.  1!  fonda  l'abbaye  de  Lcndorick  sous 
l'invocilion  de  la  sainte  Vierge,  et  celle  d'Aberbrock 
en  l'honneur  de  saint  Thomas  de  C.intorbéry  ,  qu'il 
avait  C'  imu  dans  sa  jeunesse.  Il  load.i  au5si,  de  con- 
cert avec  sa  mère,  le  monastère  de  Haddingion  pour 
des  religieuses  cislercieiines.  La  ville, de  Penh  ayant 
éié  presque  ruinée  par  une  inondation,  il  la  lit  rebâ- 
tir avec  une  magnificence  royale.  Il  mourut  i»  Sterling 
le  14  décembre  Iâl4,  et  il  fut  enterré  dans  l'aWiayc 
d'Arbrocth.  Plusieurs  guérisons  miraculeuses  se 
sont  opérées  par  son  intercession,  et  quelques  au- 
teurs écossais  l'ont  nommé  parmi  les  samts  de  leur 
pays  sous  le  l  avril. 

GIJILL.\L.ME  (le  bienheureux),  piélrc  et  solitaire, 
fonda  le  inonasièrc  des  religieuses  cisterciennes  de 
ruiive  en  llainaut.  Il  mourut  en  1-211. 

GUILLAUME  DE  BAS  (le  vénérable),  second  su- 
périeur génér.il  de  l'ordre  de  li  .Merci,  était  Fran- 
çais de  II  lissancc.  Après  av.  ir  fait  proiession  dans 
le  nouvel  ordre  fonde  p.ir  saint  Pierre  Nidas(|ue,  il 
lui  succéda  en  1256,  et  gouverna  ses  religieux  avec 
une  grande  sagesse. 

GLILLAUME  l)■A^GLETERRE  (le  bienheureux), 
franciscain  et  inissionn.iire  eu  Uiient,  lut  uiis  il 
iiiuit  pour  la  foi  qu'il  prèchail  par  les  Sarrasins, 
ver^  l'an  1351. 

GUll.LAU.ME  (le  bienheureux),  religieux  de  la 
Merci  et  martyr,  lui  mis  à  mort  par  les  Maures. 

GLILLEMaRD  (saint),  Vi//iinaru4,  était  honoré 
aulrcfis  à  t^orheil  pi  es  île  P. iris. 

GUILLEMEITE  F.VUSSARU  (la  vénérable),  re- 
cluse au  mont  Valéiien  près  de  Paris,  mourut  en 
odeur  de  sainteté,  le  21)  de<  einbrv  15  1. 

GtILI.UN  (saint),  Villuifus,  évèque  d'Yria  en 
(Galice,  esi  lionoié  à  Rib-de-Sil,  où  su  gardent  ^es 
loliques. 

t^tlMAR.VZ  (sainl),  YiiicoraïuUu,  évéque  d'Uron-e 
en  Espagne,  est  honoré  comme  le  précédent,  à  Rib- 
dcSil  en  Galice,  où  sont  ses  reliques. 

GUIMliliN  (oAinl;  Viiuhimuf,  HimtoiB  de  nation, 
est  honore  dans  s-i  (lairie. 

GL>U.UY  (saint)  <M  honoré  dans  le  diocèse  da 
Gbrin  nleii  Auvc  rg.o. 

GUURAN  (s  uni).  Cu  ranut ,  est  palr<Mi  d'une 
l'gli-e  daii>  le  p<y^  de  (ioin>iiailles  eu  Anfllctcrre. 

GtUllllEK.N  j>ailit),Gurl/iirr.iKi,  qu'il  iiu  faol  pas 
ronloiiilri-  avdu  suiit  linuloiern,  ve>ut  en  solitiinu  a 
(;iMsre<ieaBniU>giie,  et  iiumiiuI  à  kervigoac  où  il  oM 
honore. 

<;tTKRO  (sailli),  GHl4Tiut,  est  honoré  on  U' 
pagne. 

GLV  (saini),  géiiériil  dos  lliiniilié*,  donna  !t  sos 
roligeiix  iino  rn|ilo  écrite  qui  lût  ilressoe,  en  II'»*, 
inr  H.iiiit  Bernard,  lorsqu'il  so  troaviil  à  Milan, 
(•cndant  son  vovage  d'Italie. 
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GUYON  (le  vénérable),  Guido,  230  abbé  de  Cl- 
teaiix,  devint  cardinal  du  litre  'dé  Saii't-Lîureni,  lé- 
gat apostolique  en  Danemark.  Il  assista  aussi  en 
qualité  de  légni  au  concile  de  Vienne,  tenu  en  12(37. 
Il  mourut  à  Gand,  l'an  1272.  Le  t)ape  Urbain  IV  l'a 
qùaliflé  à'homme  angétique,  et  il  est  nommé  dans  le 
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Ménologe  de  CIteaax  le  20  mai. 

GWEN  nu  Blanche  (-ainte),  épouse  de  saint  Fra- 
gan  et  mèe  de  saint  Guigriolé,  sortait  d'une  ilinstte 
Camille  d'Angleterre,  et  vint  se  réfugier  dans  l'Ar- 
ninrique  avec  sa  famille.  Elle  florissait  sur  la  fin  du 
v^  siècle. 
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HABET-DEL'M  (saint),  évêque  en  Afrique  et  con- 
fesseur, subit  de  cruelles  tortures  pour  la  foi  chré- 
tienne, l'an  48-i,  sous  flunéric,  roi  des  Vandales,  qui 
l'eiiTf.ya  en  exil  à  Tamalle.  Cette  ville  avait  pour 
évêque  un  arien,  nommé  Antoine,  qui  avait  juré 
de  faire  embrasser  l'arianisme  au  saint  confesseur. 
Voyant  que  les  mauvais  traitements  et  les  tortures 
ne  Itii  avaient  [las  réussi,  il  lui  fit  lier  les  pieds  et  les 
mains  avec  de  grosses  cordes.  Il  lui  mit  ensuite  un 
bâillon  dans  la  boiicbe,  afin  qu'il  ne  put  crier,  et  il 
lui  Versa  de  l'eau  sur  mut  le  corps,  p. un-  le  rebapti- 
ser ;  car  c'est  en  donnant  un  second  baptême  que  les 
ariens  admettaient  dans  leur  communion  les  ortho- 
doxes qui  abandonnaient  la  foi  de  îSicée.  Après  cette 
cérémonie,  il  le  dcjlia  et  lui  dit  :  Maintenant,  vous 
voilà  des  nôtres,  et  vous  ne  pouvez  pins  vous  dis- 
penser d'obéir  au  roi.  llabet-Oeum  lui  répondit  que 
sa  foi  était  toujours  la  même  et  qu'il  fa  délendrait 
aux  dépens  de  sa  vie.  Il  écrivit  la  même  chose  à  Hu- 
néric,  mais  il  n'obtint  pas  la  couronne  du  martyre, 
et  il  n'a  que  le  titre  de  con/e>seur. 

IIAGIODLLE  (saint),  abbé  du  monastère  de  Siint- 
Gera'.-imc,  en  Palestine,  florissait  sor  la  fin  du  vi*' 
Siècle  :  il  est  nienfiônné  par  Jean  .tfoscli,  dans  son 
Pté  spirituel. 

HAGION,  abbé  de  Nilrîe,  est  nonimé  saint  par 
Pà'lladé,  qni  étnit  resté  un  an  dans  son  monastère  ; 
il  florissait  sur  la  fin  du  lv'=  éiêcle. 

IIAIIAYRAT  (saint)  a  donné  ion  nom  à  une  église 
du  rfiotése  de  VivieVs. 

IIAliNULE  (saint)  est  honoré  en  Basse-fîretagne. 

HaHON,  nvuRf;  de  Sàvigny,  fut  enterré  d  ms  ce 
m'ônasière  ;  mais  son  corps  fut  pliisi  tafd  levé  de 
terre  ;  ce  qui  équivalait  alors  H  une  espèce  de  léali- 
lîCation. 

IIATÈS  ^ainie),  vierge  et  martyre  en  Perse,  était 
de  la  ville  aé  iieih-Germa.  Elle  ^ul!  irt'ise  à  mort  par 
ordre  du  roi  Sapor  II,  l'an  513. 

nAi;DE(sainie),  Ilanda,  esthonorée  comnié  vierge 
et  martyre  en  Bretagne,  où  clic;  a  une  église  qui  est 
dédiée  sous  soii  invnc  ilion. 

IIELEIM  ou  flÉLf.NE  (saint),  tlelenus,  nioirie  d'E- 
gypte, florissait  vers  le  milieu  du  ive  sièc'c.  Rnfîn, 
dans  sa  vi.siin  des  solitaires  de  la  Thébaïde,  ajjprit 
de  saint  Coprès  le  peu  (|ue  nniis  eii  savons.  II  .-Servit 
Dieu  dès  son  enfance,  et  étant  entré  dans  un  mo- 
nastère, il  s'éleva  h  une  haute  perfection.  LorS(|u'(m 
l'c  nvoy.iit  chercher  du  feu  dans  le  voisinage,  il  raji- 
portaii  dartf*  lès  plis  de  sa  robe,  des  chàt'bnns  ardents, 
san-i  que  l'élnire  ftll  aucunement  endommagée.  Ayant 
un  jour  renroiitrè  dans  le  désert  un  essaiqi'd'abeil- 
es,  l'envie  lui  vint  de  se  rassasier  de  leur  niiel  ; 
usis  repoussant  aussitôt  la  lentaiinn.  il  s'enfonçi 
plus  avant  dans  la  solitude  et  se  punit,  par  un  long 
jeûne,  de  la  sensualité  à  lar|uelle  il  avait  failli  suc- 
ciimber.  Sa  peniliuce  dnrait  depuis  doux  semaines  , 
lorsqu'il  aperçut  des  pommes  éparses  sous  l'arbre 
qui  les  avait  pro'luiles,  el  malnié  la  faim  qu'il  éproh- 
vail.  il  se  dit  à  Ini-iiiêmu  :  Je  ne  toiiclietai  pas  à  un 
seul  de  ces  fruits,  de  peur  rie  scandaliser  mon  àme. 
Ayant  rencontré  ,  sur  son  i  bcmiii ,  un  mnnasiérc,  il 
»'y  arrêta  trois  jours,  instruisant  les  fieras  d.ms  les 
Toieg  de  la  perfection  ;  et  comme  Duu  l'avait  favo- 


risé du  don  de  lire  dans  les  cœurs,  il  disait  à  l'un  : 
Vous  êtes  tourmenté  par  le  démon  de  l'impureté;  à 
un  autre  :  Vous  êtes  dominé  par  le  démon  de  la  co- 
lère, et  à  un  troisième  :  Vous  êtes  dévoré  par  la  soif 
de  l'or,  et  à  quelques-uns  :  Vous  êtes  le  jouet  du 
démon  de  l'orgueil.  Il  louait,  au  contraire,  dans  le 
plus  grand  nombre,  les  vertus  qu'il  remarquait  en 
eux.  C'est  ainsi  qu'il  excitait  puissamment  les  pre- 
miers à  se  corriger  de  leurs  défauts,  et  les  seconds 
à  persévérer  dans  la  bonne  vcie,  et  ses  instructions 
Turent  d'autant  plus  efficaces,  que  tou-  étaient  con- 
vaim  us  qu'il  connaissait  par  une  lumière  surnatu- 
relle ce  qui  se  jassait  dans' leur  âme.  Uélein  était 
mort  lors  de  li  visite  de  RiiGn  en  371. 

HELIE  (saint),  Helius,  évêque  de  Lyon  vers  la 
milieu  du  iii«  siècle,  est  nommé  saint  par  saint  Ni- 
zier,  l'un  de  se<  sncce-seur.-^,  qui  écrit  à  saint  Gré- 
goire de  Tours  la  relation  d'un  miracle  opéfé  par 
son  intercession. 

HELLÈS,  solitaire  en  Egypte  :  Sozomène  rapporte 
qu'il  avait  porté  du  feu  dans  sa  robe  sans  qu'elle  eût 
été  brûlée. 

HENDRIC  (saint),  Henricus  ou  Herricui,  martyr 
en  Suède,  souffrit  vers  l'an  lU5"i,  au  rapport  d'Adam 
de  Brème,  qui  tenait  les  détails  de  son  martyre  du 
roi  Swtîin. 

HENRI  DE  CHATEAU-MARCEY  (le  bienheureui), 
cardinal-évêqiie  d'Albano,  né  au  commencement  du 
xiif  siècle,  se  lit  religieux  dans  l'ordre  de  Cîteaux 
el  devint  abbé  de  Ilante-Crmibe,  en  Savoie,  ensuite 
de  Clairvanx.  Alexandre  lU,  l'ayant  créé  cirdinal- 
évùque  d'Albano,  l'envoya  en  qualité  de  légat  contre 
les  Albigeois.  H  refusa  la  papauté  après  la  mort 
d'Uibain  m,  et  contribua  efficacement  à  l'éleciinn 
de  Grégoire  Vlll.  Il  ét.ui  lé_,'at  en  Flandre,  lorsqu'il 
t'mba  malade  à  Arras.  Semant  sa  lin  approcher,  il 
se  lit  porter  dans  la  cathé<lrale,  et  reçut  les  derniers 
sacrements  au  pied  de  l'antel.  Il  mourut  vers  l'an 
1180,  et  son  corps,  reporté  h  Clairvaux,  fut  enterré 
enire  celui  de  saint  Malachieet  celui  de  saint  Ber- 
nard. Il  est  nommé  dans  le  Ménologe  de  Cîteaux, 
Snus  le  14  juin. 

HENRI  DE  KALKAR  île  vénérable),  charireux, 
naquit  en  ITjâS  à  Kalkar,  dan»  lif  duché  de  Clèves,  et 
vint  faire  ses  études  à  Paris  où  il  reçut  le  bonnet  de 
docteur,  il  était  channine  de  Saint-Georges,  à  Co- 
logne, lorsqu'.^  l'A^je  de  trente-sept  ans  il  entra  dans 
l'ordre  des  Chartreux.  Après  avoir  ocMipé  la  charge  ' 
de  prieur  à  Arnlicim,  à  Cologne  et  à  Strasbourg,  il  ■ 
fut  nommé  visiteur  général  de  son  ordre,  et  parcou- 
rut les  Chartreuses  de  France  et  d'Angleterre  alln 
d'y  établir  une  sage  ré-orrne.  Il  était  ftgé  de  quatre- 
vingts  ans,  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté, 
l'an  14ti8.  Regardé  <lans  son  siècle  comme  un  pro- 
dige de  savoir,  il  fut  aussi  un  moilèle  de  vertu,  et  ù 
ces  deux  litres,  on  lui  a  quelquefois  attribué  \'lmi- 
ta'iun  lie  Jéam-CItrisl.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
sur  l'histoire  des  Chartreux,  et  des  Lettres.  Le  P. 
i;aiiisiMs  le  imnimi',  danss>iii  Mariyologe  allemand, 
sous  le  20  (li'ceinbrc. 

IIENHI  GARiNET,  jésuite  anglais,  naquit  à  .Nottin- 
gbaiii,  en  l-j-lo,  et  après  être  entré  dan-  la  compa- 
gnie de  Jésus,  Il  professa  à  Rome  les  inatliëinaliques 
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avec  une  répulalion  qui  lialaiigalt  celle  du  celfl>re 
Claviiis.  Eiani  rclourné  dans  sa  patrie  en  qualiié  de 
provincial  de  son  ordie,  il  iravailla,  avec  auiaiii  de 
zèle  que  de  succès,  à  y  souienir  la  foi  calholiqiie  ; 
ce  qui  lui  valul  la  bainc  des  partisans  de  l'Kjjlise 
établie.  Ils  proliiéreni  de  la  conspiration  des  poudres 
pour  se  débarrasser  d'un  adversaire  redoiilabl.',  et 
l'accuséreni  d'avoir  eu  lonnaissauce  de  (elle  horri- 
ble niacliination.  Il  l'avaii  coniuie  en  effet,  mais  p;ir 
la  voie  de  la  confession,  et  il  avait  épuisé  tous  les 
moyens  de  persuasion  pour  déiourner  les  conjures 
de  leur  odieux  attentai.  Quoiqu'il  fût  iiuiocent,  on 
le  traita  (omme  coupable  de  non-révélation,  et  il 
fut  condamné  i)  être  pndu  ei  écartelé.  L'exéciiiion 
eut  lieu  le  3  mai  ICOK,  en  présence  d'une  muliiiude 
incroyable  de  peuple  qui  voulait  voir  mourir  le  tjrund 
jéiuite  ;  c'est  ainsi  qu'on  l'appelait,  même  parmi  les 
prolestants.  Une  goutte  de  son  sang  étant  tombée 
sur  un  épi,  la  liguro  du  Père  (.arncl  s'y  trouva 
peinte  avec  une  ressemblance  frappante.  Le  roi  Jac- 
ques, ayant  cnlendu  parler  de  ce  fait,  voulut  voir 
l'épi",  mais  l'.inibassaileur  d'Espagne  l'avait  déjà  f.iit 
passer  au  collège  anglais,  à  Liège.  En  Aiigleieire, 
les  catholiques  révèrent  ce  jésuite  comme  un  uiai  tyr 
de  la  foi  et  du  secret  de  la  confession. 

HENRI  IIKART  (le  vénérable),  religieux  francis- 
cain, (irit,  à  son  entrée  en  religion,  le  nom  de  Paul 
de  Sainti'-.Madeleine.  Il  était  Anglais  de  naissance. 
Il  fui  un  vrai  disciple  de  ~aint  Eiançois,  dont  il  avait 
l'esprit  Intérieur  et  les  vertus.  Si  vie,  toute  céleste, 
fut  couronnée  par  le  martyre  qu'il  souflrit  à  Londres, 
le  il  avril  JGiâ. 

HENRI -MICHEL  BUCHE,  surnommé  le  Bon 
i/eiiri,  instituteur  de  la  (ommunauié  des  Frères 
Cordonniers,  naquit  sur  la  lin  du  xvf^  siècle  à  Ar- 
loo,  danB  le  ducbé  de  l.uxeiiibnurg,  d'une  famille  de 
cultivateurs;  et  dà>  son  enlance,  il  se  lit  remarquer 
par  sa  bonne  conduite  et  !>a  piété.  Ayant  appris  l'état 
de  cordonnier,  il  sut  s'y  sanrtilier  par  la  pratique 
des  vertus  cbretieiines.  Il  avait  pris  pour  modèles 
saint  Crépin  et  saint  Crépinien.  Pendant  Sun  travail, 
il  songeait  comment  ils  avaient  tr.ivaillé  eux-mêmes 
dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu.  La  pensée  que  les  per- 
sonnes de  Min  état,  ainsi  que  la  plupart  des  artisans, 
étaient  mal  instruits  de  la  religion  et  vivaient  dans 
l'oubli  de  Dieu  et  l.i  négligence  de  leurs  devoirs,  lui 
causait  une  vive  douleur.  A  l'exemple  des  deux 
bainis  qu'il  avait  cboisis  pour  patrons  et  qui  em- 
ployaient toutes  sorte»  de  moyens  pour  faire  con- 
naître Jésus-Christ,  il  s'appliqua  à  la  conversion  de 
ses  camarades.  Il  en  engagea  plusieurs  à  pruiiler  des 
instructions  publiques  des  prédicateurs,  à  fuir  les 
luauvaises  compagnies,  à  fréquenter  les  sacreinenls, 
à  f.iire  tous  les  jours  de-,  actes  de  foi,  d'espérance, 
de  charité  et  de  contrition,  en  un  mot,  à  vivre  en 
bons  chrétiens.  Sun  exemple  donnait  lieaucoup  de 
poids  à  se>  paroles,  ci  il  gagnait  les  cceuis  par  sa 
iiunté,  sa  modestie  et  sa  charité.  Quoique  pauvre, 
il  trouvait  le  !>eciet  d'assister  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin,  et  souvent  il  lui  arriva  de  partager  ses 
liabits  avec  ceux  qui  étaient  nus  ;  mais,  alla  que  ses 
secours  lussent  plus  abondiiiis,  il  ne  vivait  que  de 
pain  et  d'eau,  ce  qui  lui  cuùt.nl  d  autant  nioiiis.  qu'il 
avait  un  grand  attrait  |>our  la  mortilicition.  Après 
avilir  passé  quelques  .innées  it  Lnxcmlioiirg  et  à 
Messeiii,  il  vint  à  Paris  où  il  cuniinua  son  travail  et 
tes  bonnes  auvres.  Il  ataii  quaraiitr-cinq  ans  lors- 
qu'il lit  la  cuiin.iissaiice  du  baron  de  Renti,  qui  lut 
suipris  de  trouver  dans  un  simple  artisan  tant  de 
vertu  et  une  leUe  connaissance  des  voies  intérieu- 
re*. H  apprit  avec  admiraiinii  qu'il  avait  cniiveni 
un  grand  irunbre  de  jeunes  gens  de  son  état,  et 
qu'il  leur  (jimii  nlncrvrr  un  règlement  de  vie  pro- 
pre à  le»  sancliher:  nnit  .  .•  qm  juj  paraissnt  plus 
admirable  eiicrc.  c  éiau  l'huiniiiic  du  bun  Henri, 
Sun  esprit  de  pri4re  ri  ^a  cliaritc,  qui  le  p<irtail  a 
«lier  tous  le»  jour»  iiuUuire  vt  siuguer  le»  pauvres 


qui  se  reliraient  à  l'hôpital  de  Saint-Gervais.  Il  lui 
proposa  donc  de  réunir  en  association  les  ouvriers 
d'une  même  profession,  alin  de  leur  faciliter  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  ;  et,  après  lui  avoir  fait 
obtenir  le  droit  de  bourgeoisie ,  il  le  fit  recevoir 
maître  cordonnier,  afin  qu'il  piH  tenir  chez  lui  les 
apprentis  et  les  compagnons  qui  voudraient  suivre 
les  règlements  de  l'association.  La  coniniiinauié  fut 
établie  en  16i5,  et  Ru'  lie  en  lut  le  premier  supé- 
rieur. Deux  ans  après  les  tailleurs  adoptèrent  les 
mêmes  statuts,  dont  les  principales  prescriptions 
étaient  de  se  lever  le  matin  à  cinq  heures,  de  faire 
la  prière  en  coinninn,  de  réciter  des  prières  parti- 
culières à  des  heures  marquées,  d'entendre  tous  les 
jours  la  sainte  messe,  de  garder  le  silence  qui  n'é- 
tait interrompu  que  par  des  chants  pieux  ,  de  faire 
une  courte  méditation  avant  le  repas ,  d'assister  a 
tous  les  ofliccs  les  dimanches  et  fèies,  de  visiter  les 
pauvres  dans  les  prisons,  dans  les  hospices  et  à 
domicile,  de  faire,  tous  les  ans,  une  retraite  ,  de 
communier  fréquemment,  etc.,  sans  parler  des  soins 
qu'ils  se  devaient  entre  eux  dans  leurs  peines  et 
leurs  maladies.  Le  Bon  Henri  mourut  d'un  ulcère 
au  poumon,  le  9  juin  InW),  et  il  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  Saint-Gervais. 

HENRI  WENCESLAS  RICHTER,  jésuite,  naquit 
en  16ô3  à  Prosinitz  en  Moravie,  et  n'avait  que 
quinze  ans  lorsqu'il  entra  dans  la  compagnie  de 
Jésus.  Envoyé  par  ses  supérieurs  dans  les  missions 
d'Amérique,  il  évangélisa  les  sauvages  des  bords  du 
fleuve  des  Amazones,  et  il  y  avait  douze  ans  qu'il 
leur  consacrait  ses  soins,  lorsqu'il  fut  ttiè  par  quel- 
ques-uns d'entre  eux  que  ses  exhortations  irritèrent. 
Il  a  laissé  plusieurs  relations  curieuses  sur  les  mœurs 
de  ces  sauvages  et  sur  le  pays  qu'ils  habitent. 

HENRI-M.\RIE  BOUDON  (le  vénérable),  archi- 
diacre d'Evreux,  naquit  à  La  Père  en  Ib-ii,  et  eut 
pour  marraine  Henriette  de  Krame,  qui  épousa 
Charles  I",  roi  d'.\ngletcrre.  Des  sa  jeunesse,  il 
montra  une  pieté  exemplaire,  et  lorsqu'il  eut  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  se  distingua  par  son  humilité, 
par  son  détachement  des  biens  de  la  terre  et  son 
zèle  pour  le  salut  des  âmes.  Promu  à  la  dignité 
d'archidiacre  d'Evreux ,  il  prèihait,  catéchisait  et 
s'acquittait  de  tous  les  devoirs  de  sa  charge  avec 
une  ardeur  infatigable.  Sa  conduite,  qui  était  celle 
d'un  saint,  ne  le  mit  pas  à  l'abri  de  la  calomnie. 
Persécuté  par  son  propre  evêqiie,  et  chassé  avec  une 
telle  Ignominie,  que  personne,  pour  ainsi  dire,  n'o- 
sait plus  lui  donner  l'hospilaiité,  il  était  en  outre 
aci  ablé  par  des  peines  iiiiériciires  qu'il  a  décrites 
dans  son  livre  intitulé  :  les  ^iuintci  Voies  de  la  Cii,ix. 
Toujours  soumis  et  résigné  au  milieu  de  ces  cruelles 
épreuves,  il  répétait  souvent  ces  mots  ;  bieu  $eul, 
qui  étaient  sa  grande  maxime.  Il  mourut  le  31  août 
17U'2,  à  l'âge  de  soi\aute-dix-huit  ans.  On  lii,  dans 
sa  Vie,  qu'il  opéra  des  miracles,  de  son  vivant, 
et  qu'il  s'en  est  opi'ré  à  sou  loinbcau.  Il  a  laisse  un 
grand  nombre  d'ouvr.iges  ascétique»,  qui  décèlent 
un  homme  embrasé  de  l'amour  divin  et  Irès-versé 
dans  la  omnaissanec  des  voies  spirituelle-.  Ou  y 
trouve  quelques  propositions  qui  sentent  le  qiiie- 
tisine  ;  mais  II  laut  observer,  pour  sa  justification, 
qu'il  écrivait  avant  que  l'Eglise  n'eût  cood  luiiié  les 
erreurs  de  Molinos  sur  celle  matière. 

IIEKAL  (saint)  csi  [lalron  d'une  égli»c  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Léon  en  Bretagne. 

HERUAUD  (laint)  est  patron  d'une  égli-c  eu 
Breia(:ne. 

IIEIlRKRNE  (le  vénérable),  llerbernui,  eiéqucde 
Tours,  fiurissail  sur  la  lin  du  il'  siei  le.  Les  Nor- 
mands ayant  fait  une  dcsicnie  sur  Ici  cotes  de 
France,  il  emporta  de  Tour*  a  Uixerre  le  corps  de 
saint  M.irtiii  pour  le  soustraire  a  la  prolan.ition  de 
ce»  b.irbarc(.  Il  csl  nomme  dans  quciqu*»  mariyru- 
luge*  »oui  le  3ti  octobre. 
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HERBERT  (le  vénéiahle),  solitaire  dans  le  comté 
tie  Namur,  (loiissaii  ilans  le  xiii''  siècle.  Son  corps 
se  garde  dans  la  peiile  église  de  Nolre-Danie  dans  la 
forêt  Je  Marlogiie,  et  une  partie  de  ses  vêlements 
sont  dans  la  cathédrale  de  Namur. 

HERCULAN  (saint),  religieux  observantin,  mou- 
rut à  Casteliiove,  dans  le  Modénois,  où  il  y  a  une 
chapelle  de  son  nom. 

HERCULE-MARIE-JOSEPH  ISOLANI,  oraiorien 
de  la  congrégation  de  Saint-Philippe  de  Néri,  naquit 
à  Bologne  le  'J  mars  168t),  et  sortait  d'une  famille 
fénaloria'le  de  cette  ville.  Après  avoir  fait  à  Rome 
et  à  Turin  de  brillantes  études,  sous  des  maîtres 
qui,  avec  le  gnùt  des  lettres,  lui  inspirèrent  aussi  le 
goùi  de  la  piété,  il  n'avait  pas  encore  dix-neuf  ans, 
lorsqu'il  entra  dans  l'institut  de  l'Oratoire  ;  et,  tout 
en  remplissant  les  devoirs  de  son  état  avec  une  édi- 
fiante exactitude,  il  s'occupa,  toiiti;  sa  vie,  h  ras- 
senili'ler  des  mémoires  sur  les  vies  île»  saints,  des 
ïiieiilieurenx  et  des  plus  illustres  serviteurs  de  Dieu, 
et  à  en  former  des  recueils  qui  ont  fait  l'admiration 
des  Bollandisles.  Ces  savants  les  citent  souvent , 
et  s'appuient  avec  conliance  sur  leur  autorité.  Le 
P.  Isolani  mourut  sainienient  à  Bologne  le  24  no- 
vembre 1756,  à  l'âge  de  près  de  soixante-dix  ans. 
Cuire  ses  travaux  hagiographiques,  il  a  laissé 
soixante  volumes  de  dévotion  et  de  spiritualité,  qui 
sont  conservés  manuscrits  dans  la  bibllulhèque  de 
sa  ville  natale. 

UEREINE  (sainte),  Hercna,  martyre  en  Afrique, 
lut  emprisonnée  peridaut  la  persécution  de  Déce  et 
mourut  de  faim  dans  un  cachot,  l'an  ".^uO.  Elle  est 
nientionné(^  par  saint  Cyprien  dans  une  de  ses 
lettres. 

UERENÈTË  (sainte),  vierge  et  martyre,  souffrit  à 
Home  dans  un  âge  tendre,  et  lut  inhumée  dans 
les  Catacombes  par  son  père  Octave  et  sa  mère 
Hélène,  comme  on  le  voit  par  une  inscription 
gravée  sur  son  tombeau.  Son  corps ,  récemment 
trouvé,  dans  les  Catacombes,  a  été  envoyé  par  Gré- 
goire X\'i,  en  1841,  aux  religieuses  de  la  Visitation 
de  Lyon. 

HhRU.iMN  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diu- 
càse  de  Clerinoni  en  Auvergne. 

HERICbRE,  abbé  de  Lobes,  était  moine  de  ce 
monastère  lo^^qu'il  en  fui  élu  abbé  l'an  U'JO.  Il  se 
rendit  célèbre  par  ses  vérins  et  par  sa  science.  Not- 
ger,  évèque  de  Liège,  l'honorait  de  sa  conliance;  et 
ce  lut  à  sa  sollicitation  qu'il  composa  l'histoire  des 
évéques  de  l.iége.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté 
l'an  1007.  il  c!<t  encoie  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Ursmar,  d'une  \  ie  de  saint  Landoald,  d'un  Traité  de 
la  discorde  de  l'Ii^glise  et  d'un  Dialugnc  sur  l'avé- 
ncmeiii  de  Noire-Seigneur;  ces  deux  derniers  sont 
restés  manuscrits. 

IIERLAMItAUD  (siiiii),  martyr  à  Milan,  en.  i  un 
seigneur  d'une  ;^rande  piété,  qui,  après  avoir  lait  ie 
pèlerinage  de  la  terre  sainte,  voulait  embrasser  l'é- 
tat monastique.  S^'.int  Ariald,  connaissant  son  zèle 
contre  la  siinuinc  et  rinconlineiice  des  clercs,  lui 
représenta  qu'il  serait  plus  mile  à  la  caii.se  de  l'E- 
glise, en  restant  dan>  le  niuiide  ((n'en  s'cnlei niant 
dans  un  cloilre.  Comme  il  n'clajt  pas  trop  décidé  à 
suivre  cet  avis,  il  ïe  rendit  à  Rome,  cl  il  se  dé- 
tourna, sur  sa  route,  pour  consulter  sur  ce  point  les 
serviteurs  de  bien  et  les  moines  en  réputation  de 
sainteté,  et  tous  lui  donneront  le  même  conseil. 
.Arrivé  à  Rome,  le  pape  Alexandre  II  et  les  cardi- 
naux ailèrent  plus  loin  encore:  ils  lui  ordonnèrent  de 
retourner  à  .Milan  et  de  se  joindre  à  Ariald  i  our  ré- 
sister aux  cnncinis  de  Jésiia-t^lirisl  jll^ql^il  l'efl'usion 
de  son  sang.  Ils  lui  dnnncrcnt,  de  la  pail  do  saint 
Pierre,  un  laendard  qii  il  devait  prendre  en  niaiii 
pour  réprimer  la  lureur  des  liéiéiiqiies,  le  qu'il  lit 
jvcc  lin  giai.d  cnurugc  pendant  dix-hoil  ans.  Saint 
ariald  l'envoya  a  Rouie  |  our  iiifuriner  lu  pape  que 


Guy,  archevêque  de  Milan,  continuait  à  exercer  la 
siinfinie;et  il  rapporta  de  Rome  des  lettres  d'ex- 
communication contre  cet  indigne  prélat.  Guy  ras- 
sembla le  peuple  dans  la  grande  église,  le  jour  de 
la  Pentecôte  I0G6,  et  l'excita  à  m;issacrer  les  deux 
saints  qui  priaient  à  la  balustrade  du  chœur.  Les 
partisans  de  l'archevêque  se  jetèrent  sur  eux,  les 
clercs  sur  Ariald,  et  les  laïques  sur  Herlambaud  ; 
mais  celui-ci,  qui,  en  sa  qualité  de  chef  militaire, 
avait  son  bâton  de  coniniandement  à  lu  main  ,  s'en 
servit  avec  tant  d'adresse,  qu'aucun  n'osa  s'approcher 
de  prés  pour  lui  porter  des  coups.  Ariald  fut  blessé, 
et  peu  de  temps  après  il  fut  tué  par  deux  clercs  que 
rarclievêque  avait  chargés  de  ce  crime.  Sun  corps, 
qui  avait  été  jeté  dans  le  lac  de  Côme,  ayant  été  dé- 
couvert dix  mois  après,  sans  aucune  marque  de 
corruption,  Herlambaud,  à  cette  nouvelle,  assembla 
le  peuple  de  Milan  à  son  de  trompe;  et  suivi  d'une 
multitude  innombrable,  il  se  rendit  pics  du  corps  de 
son  ami  et  le  ramena  en  grande  pompe,  avec  des 
croix  et  des  cierges.  On  sonnait  les  cloches  partout 
où  il  passait  ;  et,  à  l'approche  de  Milan,  presque 
toute  la  ville  viiit  à  sa  rencontre  ;  les  clercs  chan- 
taient l'office,  lion  pas  des  morts,  mais  des  martyrs. 
Herlambaud  fut  martyrisé  lui-même  en  1076,  et 
vingt  ans  après,  le  pape  Urbain  II  se  ir.tuvant  à  Mi- 
lan, mit  son  corps  dans  un  tombeau  neuf  qu'on  lui 
avait  érigé  dans  l'église  de  Saint-Denis.  Il  paraîtrait 
qu'il  est  honoré  comme  mariyr,  sans  qu'on  connaisse 
le  jour  de  sa  fête. 

IIERLUIN  (le  vénérable),  fondateur  et  premier 
abbé  du  Bec  en  Normandie,  na(|uit  sur  la  fin' du 
x*^  siècle,  et  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière 
militaire.  Il  s'éleva  par  sa  valeur  aux  grades  les 
plus  éiiiiiients,  et  il  avait  commandé  des  armées 
lorsqu'il  quitta  le  monde,  en  1040,  pour  fonder  dans 
une  de  ses  terres  le  monastère  du  Bec,  dont  il  prit 
ie  gouvernement.  Il  eut  pour  disciples  Anselme  de 
Biidage,  qui  devint  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  H, 
Lanfianc  et  sdnt  Anselme,  qui  furent  successive- 
ment archevêques  de  Cantorbéry.  Après  la  vie  la 
plus  édifiante  il  mourut  de  la  mort  du  juste,  l'an 
11)78,  et  eut  saint  Anselme  pour  successeur.  Sa  fête 
est  marquée  au  26  août,  dans  le  calendrier  du  Bec  ; 
mais  il  ne  parait  pas  que  l'Eglise  lui  ait  jamais 
iciidu  un  culte  public. 

HERLUUUE,  Ileltuca,  vieige  et  recluse  à  l'ermi- 
tage de  S.iint-Lanrcnt  près  d'Enipfach  en  Soualie, 
vivait  au  commencement  du  xii"  siècle.  Elle  «lait 
en  commerce  de  lettres  spirituelles  avec  la  bienheu- 
reuse Diéinode,  recluse  à  Wessenbrunn,  et,  après 
avoir  passé  .jO  ans  dans  sa  solitiiile,  elle  mourut  à 
Bernried  près  de  Miinieli,  l'ai  lli'î.  Paul  d'ilerii- 
ried,  auieiir  de  sa  Vie,  lui  dniiiie  tantôt  le  litre  de 
sainte,  tantôt  celui  de  bieiilienreuse. 

HER.MAN,  seigneur  en  Allemagne,  avait  le  titre 
de  mai  grave,  et  possédai!  de  grands  domaines  dans 
le  Wirtember;;.  Il  en  fit  don  au  bieiiiienreiix  <-nil- 
lamnc,  alihi;  d'Iliiscliaii,  et  après  s'être  dépouille  de 
Kiiit  ce  qu'il  possédait,  il  (|iiilla  le  monde  ;  et,  s'élant 
déguisé  de  manière  à  n'ôlre  pas  reconnu,  il  se  ren- 
dit au  monastéri!  de  CInny.  Il  y  passa  le  reste  de  ses 
jours,  occupé  à  la  garde  des  troupeaux,  et  prati- 
quant les  austériics  les  plus  extiaordiiiaiies.  Ses 
mesures  avaient  été  si  bien  prises,  qu'aucun  des 
religieux,  ni  même  saint  Hugues,  leur  abbé,  ne 
soiipçoiinèreiit  j.iiiiais  siin  illustre  naissance.  Il  mou- 
rut sur  la  fin  du  XI''  siècle,  et  ce  ne  inl  qu'après  sa 
mort  (pripii  découvrit,  avec  admiration,  ce  qu'il  avait 
été  dans  le  monde. 

HI.RMILR  (sailli),  prieur  de  S.iint-Vandrille  ou 
de  Eoniciiclic,  fonda,  près  de  l'abbaye,  une  église 
paroissiale. 

HtRSl'I.NDE,  Mi/.?(inrfi»,  veuve  et  religieuse  de  '' 
li.iye  de  liniren  eu  Belgique,  avait  époiise  sa' 
friiy,  comte  de  lliiy  et  de  Louvain,  S'éii' 
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l'un  el  l'aulre  à  uneconliiience  perpéivellç.  Hçrsuinde 
■prii  le  voile  à  Tboren.  luouasicreque  soiji  mari  ve- 
nait de  fonder  ;  lui-même  enira  dans  la  d|éncature, 
ei  il  éliil  évéque  d'UlreïlH  lorsqu'il  mourut  en», 
lOOii.  Soi)  épçiise  lui  survécut  '20  ans,  Ferrariu^ 
lui  donne  le  titre  de  sainie  et  la  noiuQie  sous  le 

UÇkVE,  archevêque  de  Reims,  succéda,  l'an  900, 
au  bienheureux  Foul<iUCs,  et  le  jom- même  de  son 
sacre,  il  présida  a^  coucile  dans  lequel  les  assassins 
de  Son  nréilécesseur  (ujçent  aiialliémalisés.  Pendant, 
que  los  e\ê  lues  prononvaieni  la  semence,  on  éieignii 
toutes  les  lumières  de  l'église,  et  c'est  le  premier 
exen.ple  d'un  usage  qu'on  retrouve  dans  les  con- 
ciies  >le«  siècles  suivants.  Il  présida  plusieurs  autres 
conciles  de  saproviflice,  cutfe  autres  celui  de  Irosiey 
eu  yu9,  el  il  en  rédigea  lui-même  les  actes  qui  soni 
parveims  jusiu'à  nous,  comme  un  I;l,lOJ^^umenl  de. 
son  zèle  pour  la  léformo  du  clergé  et  dos  mona- 
stères. Il  s'appliqua  aussi  à  la  conversion  des  Nor- 
mands, (lui  étaient  encore  plongés  dans  les  ténèbres 
du  paganisme,  el  le  pape  Jean  X  le  lélicita  sur  le^ 
succès  qu'il  avait  nljlenus  auprès  de  ces  barbares- 
Il  mourut  sainiement  ie  "2  juillet  'J'2'2.  Outre  les  actes 
du  coucile  de  Trôsley,  il  est  auteur  d'un  Traité  sur 
la  pénitence  qu'il  faut  imposer  à  ccu\  qui,  après 
avoir  reçu  le  baptême,  reiounient  au  culte  des 
idoles  :  cet  ouvrage  fut  composé  à  l'occasion  des 
Normands  qui  retombaient  dans  l'idolàtriç. 

IlEflY  (saiai)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse de  Cahors. 

IIIDi:l3ll-  (saint)  est  Ignoré  près  de  Saim-Malp, 
dans  unç  église  qui  pgrie  SQu  non). 

IIIERUSQUOION  (saiui),  morne  de  Jérusalem, 
était  honoré  autrefois  dans  celte  ville. 

IIIL.\lltE,  sénateur,  était  l'époux  de  sainie  Quiète. 
Sailli  Orégriire  de  Tours,  qui  en  fait  inenlioii,  nous 
apprend  iju'il  fut  inliumé  à  Dijon  dans  le  même  tom- 
beau que  sa  sainie  feinnie.  Hs  florissaienl  l'uD  et 
l'ayire  dans  le  i\'  siècle. 

UIL.MKL  (sailli),  évêquc  de  Uenncs,  est  nicn- 
lioiiné  djus  la  Vie  de  Saint  Ainand,  auquel  il  suc- 
céda dans  le  V-'  siècle,  el  dont  il  av.iit  été  le  disci- 
ple. Un  liidaus  la  Vie  du  inème  saint  Amand  ipie 
celui-ci,  eu  Inouran^  le  désigna  pour  son  succes- 
seur. 

IULAIRE  (saint),  ami  de  saiut  Prosper  d'Aqui- 
taine, fut,  quoique  laïque,  un  des  principaux  ad- 
versaires du  seiui-pélagiaiiisnie.  Il  engagea  son  auii 
à  écrire  à  saint  Augustin,  pour  l'iiiluruier  que  quel- 
ques personnes  su  bcandalisaieui  de  sa  dociriuc  bur 
la  grâce,  comme  si  elle  l'élruis.iii  le  libre  arbitre  ; 
qu'elles  enseignaieni  que  le  cuinmenceincnl  de  la  fui 
el  le  preuiiei  désic  de  vertu  sont  l'ouvrage  de  la 
créature,  el  di'tcruiineiit  Dieu  à  donner  à  rhu.miie 
les  grâces  néci<ssaires  pour  exécuter  les  bonin's 
œuvres.  Saint  Prosper  écrivit  cette  leltre  vers  1,'au 
4i8,  et  saint  Augustin  composa  à  ce  sujet  le  livre 
di  la  l'rédtitinutiqn  dei  lainlt,  et  celui  du  Duii  de  la 
ftrUviranct.  Ilihilru  écrivit  aussi  lui-mèniu  ;iu  saint 
docle'ir  peur  lui  signaler  l'eoiétuinciil  des  sciui  pé- 
lagiens,  et  cuiiiino  ils  alTec^iienl  de  dire  i|u'ils  ne 
s'en  tiendraient  qu'aux  d>'ci.iions  du  saint-sié;c,  U 
lit,  ave<'  saint  Pruspcr,  le  voyage  de  Ituiiie  pour 
inronner  le  pape  saint  (^élestin  île  tout  ce  qui  b'etaii 
pa»é.  Ce  pape  adre>sa  alors  à  l'evèi|iie  de  Mar- 
tcillc  et  aux  evè(|Ues  vi'isins  une  leltre  dogiuaiique, 
dans  laquelle  il  cumbati.iit  les  cniu:iiiis  de  l.'>  piàc, 
cl  domuii  ili:  gr.iuils  éloges  à  saint  Augustin,  mort 
l'année  pr/'n-tlcnic.  On  ignore  ce  que  devint  llilaire 
aprr-.  son  reinur  de  Koinc. 

IIILDtMMlt,  abW  d'Arouaitc  pt^  de  Dapauiiie, 

fonda  rc  monastère  i|ni,|..»|,n  ,licl-licu  iliine  €00- 
gtÇ,^.ilion  de  l.llallone^  r.'^uljers,  nuouinu;*  par 
r.in«l.'rile  di' l>-nr  vie  ,  \U  ne  inanzcaienl  point  de 
cliair  (  1  00  porUienl  point  dç  linge  11  fm  mis  ï  mort 
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par  un  clerc  qui  avait  fait  semblant  d'etubrasser 
l'institut,  le  15  janvier,  sur  la  Gn  du  xi'  siècle. 

nOB  (saint)  est  Iipnoré  dins  le  Dewoiisbire  eu 
Aiigleterfe,  où  il  y  a  uneéjjlise  qai  lui  esi  déliée. 

I10.MM0LE,  moine  du  monastère  de  La^ny,  donl 
le  corp^  fui  levé  Je  terre  avant  le  ii'^'  siècle,  if\Ml 
autrefois  honoré  d'iui  culte  public  dans  l'^bbaje  qi^'il 
avait  illnsirée  par  ses  venus. 

IIONOKAT  (sailli),  évèque  de  .Marseille,  fui  placé 
sur  le  siège  de  celte  ville  vers  l'an  i83,  À  moiirul 
vers  l'an  4;ii.  Il  "avaii  été  discipli-  de  saint  llibiré 
d'Arle<,  dont  il  a  écrit  la  Vie.  Il  avait  compose  d'aq- 
ircs  Vies  de  saints  el  des  homélies  qui  ne  sont  point 
parvenues  jusqu'il  nous.  Gennade  loue  son  éloquence 
et  sa  piété. 

IIORTUN  (ic  biçuheureux),  Fortmnt^,  roi  de  Na- 
varre, moula  sur  le  irôn'o  en  SSO,  et  ajjirès  avoir 
régné  avec  sagesse  et  piété,  il  iléposa  le  sceiiue,  eu 
906,  pour  prendre  l'habit  nioiiastique  à  Saint-Sau- 
veur de  Lej're,  où  il  mourui  sainlenieni. 

ULUlf^RT  (sainl),  llucbcriui,  moine  de  Bféiiguy, 
était  Ijls  du  seigneur  ilu  lieu,  el  iia(|uit  vers  le  mi- 
lieu du,  vil-'  siècle.  U  entra,  dès  sa  jeunesse,  dans 
Téiat  muuasMque,  ejt  fiuji  élevé  it  la  prclrise.  Parmi 
sc^  vertus,  Qudislinguaii  surtout  son  esprit,  de  mor- 
tilicaiioii  :  il  jeûna  Uiuifi  sa  vie  le  lundi,  le  uiercredi 
^  le  vendredi.  Il  es^  Uuuuré  daus  le  diocèse  de 
Soissoifs. 

HUGUES  (le  bienheureux),  premier  supérieur  gé- 
néral des  Préuio;iLi;és.  naquit  sur  la  fin  du  xi°  siècle 
aju,  bourg  de  Fo^sse,  près  de  Liège.  Il  sortait  d'une 
fajiiille  noble,  el  fut,  élevé  au  monastère  de  Fosse. 
Ayant  été  promu  au  sacerdoce,  il  devint  chapelaiu 
de  liurcard,  évèque  de  Cambrai,  et  memlire  ilu  eUa- 
pitre  Uc  la  caibeilrale.  ^ainl  rsoibert,  <iui  parcourait 
le  pays  eu  missiounaice,  étant  allé  [aire  une  visilâ 
à  Uujcard  qu'il  avail  conuu  à  la  cour  de  l'cnipereur 
Ueuri  V,  Hugues,  (iui  le  pieiiait  pour  uu  simple  piè- 
tre, l'inlroduisii  prés  de  l'évèque.  Celui-ci,  l'ayant 
rceounu,  lui  téuioigua.  une  graudc  vénéralioo,  cl 
loi^^quii  Norbert  lot  parti,  llugues  lui  demanda  qui 
était  cet  ecclésiastique  si  pauvrement  v«tu,  et  à  qui 
cepeiid.1111  il  avail  fait  uu  accueil  si  re^peciucut  : 
«  C'est  .Norbert,  proche  pareui  de  l'empereur  et  ua- 
guère  son  favori,  coiubje  alui;s.  lU;  biens  qu'il  a  quit- 
tés ppur  se  yguer  àt  Dieu  :  auiçefois  courtisan  envie, 
aujourd'hui  nindèle  J'bumililé,  de  pénitence  cl  de 
zèle  :  c'est  à  son  relus  que  je  dois  mon  évèché.  i 
Hugues  fut  si  touché  Je  ce  graud,  exemple,  qu'il  alla 
aussitôt  trouver  le  saiul,  et  lui  deiiiaiula  la  periuissiu;i 
de  s'associer  à  si;s  travaux  a|iuslulii|ues.  Sa  demaii'le 
fui  ajjréée  à  rinslanl;  il  se  joignit  à  lui  et  ne  le 
quitta  plus.  U  liit  donc  sou  prcuijer  disciple,  et  1« 
premier  aussi  qui  eiubrassa  le  uouvel  insiiiui  des 
Prémonirés,  fondé  l'an  lliO  par  saiui  Norbert. 
Celui-ci,  ayant,  été  nommé  archevêque  de  VLjgde- 
bourg  en  1126,  le  mit  i^  la  tète  de  son  ^fJre  n  his- 
sant, el  il  prospéra  tcllenieiit  sons  son  administra__- 
tinn,  qu'il  se  Uuuva  plus  <te  cent  abbés  an"  dernier 
chapitre  général  tenu  quc1i|iic  temps  avaql  sa  ■uotl. 
Il  se  trouvait  à'  l'asscmbli'e  gcncrale  du  royanuie  de 
France,  eonvoiiuée  par  Louis  le  Jeune,  au  i>ujet  de 
l<  (Tolsalc,  et  ({ni  eut  lieu  à  Chartres  l'aii  11  la.  Le 
roi  oITrit  à  Husues  l'évéche  de  celte  ville  qu  <  tait 
vacant,  mais  il  Te  refusa.  Il  mourût  l'an  llOl,  et  fol 

enterré  dans    l'église  de  Préiiinntie     l)an-   ' 

pitre  géiiéial   de  son 'ordre,   tenu  en    I  i 

quest.On  de  procéder  à  sa  caimiu^  •niii   . 
lut  levé  déterre;   mais  ce  y 
abaii.lMiih,'    ciiilèrcmcnl,  n'a    | 
llu^i.  les  premières  <  '  ^  >lc  I  urOre 

des  I  ,  ^,  qui  ont  été     j.  >   par   plu- 

sii'ur»  pajies,   une   Vie  di;  tai>|(  Surbat,  elle  livre 
des  Cérémonies  de  «on  ordre. 

yiiUlbb  Ub  LALLRTA  (I:  bienbeurcux),  l'uu 
dct  preuiiers  disciples  de  saint  Lticuue  de  liraat- 
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Bioni,  fui  aussi  ceiiii  qui  imita  avec  le  plus  de  fidé- 
lité les  exemples  de  son  maiirc.  il  nioniui  dai;s  la 
première  panie  du  xii''  siècle,  cl  on  lui  donne  géné- 
ralement le  litre  de  bienlieureux. 

HIJLPRECHT  (saint)  est  honoré  près  de  Fribourg 
en  Brisgnw.  ' 

HUMBEUT  DE  ROMANS,  général  des  Domini- 
cains, né  à  Roni.ins  en  Daupliiné  vers  le  commence- 
ment du  xiii°  siècle  ,  soriait  d'unr  famille  noble  et 
riche  qui  l'envoya  à  Paris  pour  y  faire  ses  éludes. 
Lorsqu'illes  eut  lerniinées,  il  entra,  en  122i,  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  et  après  qu'il  eut  pro- 
fessé quelque  temps,  ses  supérieurs  le  cliargérent 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  Après  avoir  fait  le 
voyage  de  la  terre  sainte  à  la  suiie  de  la  croisade 
de  l'empereur  Frédéric  11,  il  fut  fait  provincial  de 
son  ordre  en  Itiilie  et  ensuite  en  France.  Il  lut  élu 
général  des  Dominicains  l'an  1-253,  pour  remplacer 
Jean  le  Teutoniqne,  et  lorsqu'il  visitait  la  province 
do  Hongrie,  il  re(,ul,  en  1254,  les  vœux  de  fainle 
Marguerite,  lille  du  roi  Delà  IV.  En  1256,  se  liou- 
vani  à  Paris,  il  tint  sur  les  fonts  de  baptême  Ho- 
bert  de  Clerraoni,  l'un  des  fils  de  saint  Louis,  ce 
qui  prouve  combien  ce  prince  faisait  cas  de  son  mé- 
rite et  de  sa  vertu.  Il  y  avait  près  de  dix  ans  qu'il 
gouvernait  son  ordre  avec  une  rare  prudence,  lors- 
qu'il |)arvint  à  faire  accepter  sa  déuiission  dans  le 
cliapiire  général  tenu  à  Londres  en  1265,  laissant  à 
ses  successeurs  de  beaux  exemples  à  imiter  :  aussi 
a-t-il  toujours  élé  rogaidé  comme  le  modèle  des  su- 
périeurs. 11  y  avait  peu  de  temps  qu'il  s'était  retiré 
dans  le  couvent  de  Valence  en  Daupliiué,  vivant  en 


simple  religieux,  lorsque  Urbain  IV  lui  offrit  la  di- 
gnité de  patriarche  de  Jérusalem,  mais  Huiuben 
parvint  à  faiie  agréer  au  pape  les  motifs  de  son  re- 
ins. Il  mourut  le  14  juillet  1277,  et  son  «orps  fut 
inhumé  dans  l'église  de  son  ordre  à  Valence.  Plu- 
sieurs historiens  l'appellent  bienheureux,  et  quel- 
ques-uns même  lui  donnent  le  litre  de  saint.  M  a 
composé  plusieurs  ouvrages,  enlre  autres  une  Vie 
de  sidiit  Dominique  et  une  Histoire  abrégée  de  son 
ordre,  deux  ceins  sermons  et  deux  livres  pour  l'ins- 
truclion  des  prédicateurs;  un  ouvrage  luaimscrit 
composé  par  l'ordre  de  Grégoire  X  sur  ce  qui  devait 
être  traité  au  concile  général  de  Lyon. 

IIUNA,  prêtre  anglais,  florissait  après  le  milieu 
du  vil"  siècle ,  et  fui  le  confesseur  des  religieuses 
du  monastère  d'Ely,  fondé  par  sainte  Audrye  ou 
Eliieldiède,  donna  la  sépulture  à  la  sainte  fonda- 
trice dont  II  était  aussi  le  directeur.  Il  est  nommé 
saint  par  Thomas  d'Ely. 

HYACINTHE  ORFANEL,  dominhain  espagnol, 
naquit  àValence  en  1378.  Ayanjl  été  envoyé  par  ses 
Siiiiéricurs  dans  le  Japon,  en  qualité  de  mission- 
naire, il  y  fut  brûlé  vif  l'an  1622,  à  l'âge  de  qua- 
ranle-qualre  ans.  Il  est  autour  d'une  Histoire  de  la 
prédication  de  rEiaïKjile  au  Japon. 

IIVDISTION  (saini) ,  abbé  en  Egvpte,  esl  loué 
dans  les  Vies  des  Pères  ,  qui  lui  donneui  le  litre  de 
saint. 

IIVMMÉMODE  (saint),  premier  abbé  de  Saint- 
Maurice  en  Valais,  esl  bouoré  près  de  Salins  en 
Frauche-Conilé. 


IGARD  (saint)  est  honoré  près  d'Avignon. 

ICELIE  ,  épouse  du  préfet  de  Constaniiiiople, 
florissait  dans  le  milieu  du  v^  siècle.  Elle  éiablii 
dans  une  église  près  de  la  ville  l'usage  de  célébrer, 
avec  des  cierges,  l'hypaiiaiile,  qui  correspond  à  no- 
tre fêle  de  la  Purifiiaiion  de  la  sainie  Vierge  ;  et 
celle  cérémonie  passa  bienioi  après  de  l'Orient  dans 
l'Eglise  latine.  Cyrilh;  de  Seyihopolis,  qui  donne  à 
Icclic  le  litre  de  sainte,  nous  apprend  qu'elle  faisait 
venir  ilaiis  cette  église,  iliie  du  Calhlsme,  et  qui  était 
dédiée  à  Notre-Dame,  le  jeune  IhéDdoye,  pour  qu'il 
servit  les  moines  dans  les  i  lïioes  qu'on  y  oéléliraii. 
Ce  Théodose  esl  le  même  (|ui  devinl  si  célèbre,  dans 
la  suite,  sous  le  nom  de  saint  Théodose  le  Céno- 
biarque. 

IDE  (la  bienheureuse),  religieuse  de  l'ordre  de 
Ciieaiix  ,  était  native  de  Loiivain  cl  moiirul  sur  la 
fin  du  xiii'-'  sièi'Ie.  Le  Ménologc  de  Cileaux  lui  duiinc 
le  tilre  de  bienlieMrciise. 

lliINAEL  (saint)  esl  honoré  à  Quiinperlé,  où  se 
gardem  ses  reliques. 

IDILMKT  (saint)  est  paiion  de  Chàieaulin  ,  dans 
le  diocèse  de  Quimper. 

IDE  (la  bienheureuse),  ahbcsse  d'un  monasiéro 
de  Cologne,  florissait  au  conimeiiccnicnl  du  xi'' siè- 
cle C'est  à  s;i  prière  qu'Alexamlrc,  chanoine  de 
Liège,  fonlinua  l'Histoire  des  évoques  de  Liège. 

IGLUIt  (siinl)  est  patron  d'une  église  en  lire- 
lagiie. 

IGNACE  AZKVEDO  (le  vénérable),  jésuite  por- 
lugaiit  Kl  martyr,  naquit  à  Uporio  en  1'>27,  entra 
dans  l'orlre  dès  Jésuites,  et  il  était  recteur  de  leur 
inal>on  de  Drague,  lorsqu'il  se  rendit  au  Drcsil  pour 
y  travailler  à  la  conversion  des  inlidèles.  Sa  santé, 
épuisée  par  let  fHiigiies  du  niinisléie,  l'obligea  à  re- 
venir à  Lisbonne;  mais  Bon  7,ele  pour  la  pTOpag;iliou 
(le  la  foi  le  lit  repartir  ii  la  tèi«  d'une  troupe  de 


irenie-neuf  missionnaires,  qui  s'embarquèrent  en 
1570,  pour  aller  convertir  les  sauvages  du  Brésil. 
Pendant  qu'ils  se  rendaient  à  leur  destination,  un 
corsaire  de  Dieppe,  nommé  Sourie,  captura  leur 
vaisseau  et  les  immola  tous  aux  m.Vies  de  Calvin, 
dont  il  avait  embrassé  les  dogmes.  En  1742,  Benoît 
XIV  porta  un  décret  [lOiir  préparer  la  béatidcaiion 
d'Ignace  Azevedn  et  de  ses  compagnons. 

FGNACE  CAPIZ7.I  (le  vénérable),  prêtre  sicilien, 
fut  le  modèle  du  clergé  séculier ,  et  mourut  sainte- 
ment à  Palerme,  en  HSi. 

ICNACE  DEH'.ADO  (le  vénérable),  évêque  de 
Mellipoiamie  et  martyr  au  Tong-Kins,  naquit  vers 
la  fin  de  ili'?>,  à  Villa  Feliee  eo  Aragon  ,  et  enlra, 
jeune,  dans  l'ordre.de  Sainl-Doniinii|ue.  Se  sentant 
appelé  il  l'étal  de  missionnaire,  il  fut  envoyé  par  ses 
supérieurs  au  Toiig-King  en  1700,  et  quatre  ans 
a|irès,  il  fut  élevé  à  la  digniié  épisc<'pale  et  l'ait 
cnadiiitenr  du  vicaire  aiiosioliqnc  du  Toiig-Kiiig 
oriental.  Lorsque  Pie  VI  l'eut  nommé  vicaire 
apostolique,  il  se  choisit  pour  coadjuieur  le  véné- 
rable Dominique  llénarès,  son  compairiote  rt  8<>u 
COI  frère.  Il  y  avait  piés  de  quarante- huit  ans 
qu'il  se  dévouait  sans  réserve  au  bien  spirituel  des 
Toug-Kinois,  .lorsqu'il  fut  arrêté  le  2')  mai  1838,  à 
Kien  Lao,  pendant  que  les  lidèles  de  celte  chré- 
tieiiié  reniportaieni  dans  une  retraite  pour  le  sous- 
traire au\  recherches  des  mandarins.  Ceux  i|tii  le 
portaient  s'ëtani  sauvés  à  rapproche  des  soldais,  il 
fut  pi  Is,  chargé  do  cliaines,  et  quoiqu'il  ne  pt^l  mar- 
cher, à  raiise  de  son  grand  ft^e,  nu  le  promena  tout 
ce  Jour-là  au  son  du  i»mhour  et  au  milieu  des 
nhanlg  q'i'ingpirail  la  joie  d'une  telle  capture.  Le 
loir  on  le  i<h<ça  dans  une  cage  de  bois  irès-éiroiio. 
Arrivé  è  Vili<j»ng,  résidence  du  goiiveriu'oi  de  la 
province,  il  lut  mis  dans  la  prison  publique  avec  les 
malfaiteurs.  Daus  «on  premier  iniurr^tjHi^ire,  il  ré- 
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pondit  aux  qneslions  qui  ne  concerna.ent  que  sa 
personne,  déclara  qu'il  éiaii  venu  au  Tnng-KIng  pour 
faire  conaaiire  et  aimer  Jésus-Cbrisi,  et  qu'il  se  fai- 
sait gloire  d'êire  snn  ministre;  mais  sur  les  points 
qui  pouvaient  coniprduielire  si-s  conirères,  ses  ré- 
ponses furent  vigue^  et  sonveni  même  il  garda  le 
silence,  de  p 'ur  de  fournir  d.-  nouveaux  prétextes  à 
la  persécution.  Le  roi  Minli-Ménh,  à  qiii  on  envoya 
cet  inlerro^aloire,  onloiina  de  lui  en  faire  subir  un 
second  d.in°  lequel  on  le  forcerait  à  déc<iuvrir  ses 
complice.';.  Mais  on  ne  put  lui  arracher  nucun  aveu 
coiiipronieitant,  ei  ses  juges,  qui  ne  pouvaient  s"em- 
pêclier  d'admirer  sa  fermeté,  sa  présence  d'esprit  et 
la  sagesse  de  ses  réponses,  portèrent  contre  lui  une 
setiiencc  qui  le  condamnait  à  la  décapitation  et  qui 
fin  tohlirmée  par  le  roi;  mais  elle  ne  put  être  exé- 
etitée  que  sur  son  cadavre;  car  les  tortures  liorri- 
Mes  qu'il  venait  de  sid)ir,  Juinles  à  une  maladie 
j^iave,  l'enlevèrent  de  ce  monde  le  1 1  juillet  1838, 
à  l'âge  de  soixanie-lreize  an<.  Les  mandarins  ayant 
appiis  fa  mort  firent  iraiispoi  lerson  corps  sur  le  lieu 
de  l'exécution  où  le  l'Ourreau  lui  trancha  la  lêle  qui 
resta  exposée  pendant  trois  jours.  On  la  mit  ensuiie 
dans  une  coibcille  pleine  de  pierres,  et  on  la  jeta 
dans  le  fleuve  ,  à  l'endroit  oii  il  est  le  plus  profond, 
aliii  que  les  chrétiens  ne  pussent  la  retrouver;  mais 
trois  mois  et  demi  après,  un  pécheur  ciirciien  la  dé- 
( ouvrit  :  elle  était  intacte;  les  cheveux,  la  barbe, 
les  traits  n  cme  n'avaient  subi  aucune  altéialion. 
Le  reste  de  son  corps  repose  à  liin-Cbii,  et  l'on  garde 
au  séminaire  des  Missinns-Etrangeres  un  morceau 
du  buis, de  la  cage  dans  laquelle  il  fut  renfermé. 

IGNF.l  C  ou  IcNELiic  (saint),  Igiiorocus,  évéque  de 
Vaiuies,  l'St  nommé  saint  dans  tous  les  anciens  mo- 
numents qui  eu  font  menlinn. 

It.iNY  (saint),  Cinacui,  est  honoré  dans  le  M.t- 
connais. 

ILIIKR  (saint),  ilherut,  évèque  régionnaire,  est 
lioni'ré  à  Saint  Uanias  de  Bruges. 

ILLAN  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse de  Saint  Hneuc. 

IMAU  (le  bienheureux),  reclus  à  Armagh,  en  Ir- 
laiule.  tlurissait  au  couiniencenient  du  xii"  siècle.  Il 
fui  le  maure  de  saint  Malaehle,  qui  passa  plu^icurs 
années  snus  sa  conduite,  et  d<uil  il  continua  d'être 
le  directeur,  même  après  que  sou  ilisciple  eut  été 
honoré  de  la  dignité  épiscopale.  Autour  de  sa  cel- 
lule, il  se  fiirma  lui  petit  niDiiasière  (|u'il  gouverna, 
ot  qui  prit  le  nom  de  Sainl-Pierie. 

IMBLKT  (saint)  est  patron  d'uue  église,  près  de 
.Neu(cli:Uel  en  Suisse. 

I.NA,  riii  de  NVest  Sex,  ou  des  Saxons  occidenlaux, 
niiiiita  ^ur  le  trône  eu  *>UI,  et  se  rendit  célèbre  par 
les  victoires  qu'il  remporta  sur  les  rois,  ses  voisins, 
qui  iruiiblaieiil  la  iranquillilé  de  ses  Etats.  Aussi 
grand  légisaleur  que  vaillant  guerrier,  il  donna  à 
tes  sujets  des  luis  pleines  de  sagesse,  cl  lit  régner 
partout  le  b'>n  ordre  et  la  justice.  Il  fonda  un  grand 
nombre  d'établissements  pieux  et  lit  rebâtir  avec 
une  nia^iiilidncu  vraiment  royale  l'abbaye  de  Glas- 
lenbury.  l.i's  historiens  parlent  a\ec  adonralio'i  des 
s  mines  immenses  qu'il  cun»acra  à  cette  reslanra- 
lioii  ;  ee  qui  l'a  fait  regarder  couime  le  second  Ion- 
dateur  de  cette  léltfbre  abbaye,  bn  ~-^,  après  un 
rèf\,c  de  Irente-sepl  ans,  il  abdiqua  en  laveur  d'E- 
iiielheard,  son  parent,  se  rendit  a  Komc  avec  la 
reine  sa  leuime,  et  ils  prirent,  l'un  et  l'autre,  l'babil 
uiuiiailii|ue  dans  celte  ville  mi  il  avait  fundé,  quel- 
ques années  auparavant,  un  collège  anglais.  C'est 
pour  sub>euir  a  la  dotation  de  cet  établissement 
qu'il  avili  établi  le  Itonutcol  ,  qui  coiislslait  d.ins 
une  taxe  d'un  kou  \ur  an,  impure  sur  < haquc  maison 
de  son  royaume.  Il  pirsn  le  reste  de  sa  vie  dans  les 
ciercices  de  la  pcnilciicc,  et  après  sa  morl,  sa  sain- 
leic  fut  attestée  par  ilivcr»  miracles.  Quelque*  calen- 
driers le  nomment  sous  le  C  lévrier. 


INFROID  (saint),  Iiifridus,  cvêque  de  Cavaillon, 
est  honoré  à  l'église  de  Saini-Trophime  d".\rles,  où 
sont  ses  reliques. 

lNG.\iil>  (sailli),  Inwaldus,  esi  honoré  dans  l'église 
de  Saini-Sauvc  à  Montreuil,  et  ses  re'i  iues  s'y  trou- 
vent dans  la  chîtsse  d'argent  où  se  gardenl  celles 
de  Saint-Sauve. 

INGONf)K,  épouse  de  sa  iii  Horménigilde,  éialt 
fille  de  Siçeberi,  roi  d'Aiisirasie,  et  de  Bruu>'haui. 
Son  mari,  lilsde  Lévigilde,  roi  des  Goihs  d'Espagne, 
était  arien  comme  sou  père,  et  comme  elle- tenait 
vivemenl  à  la  loi  callioliqiie,  elle  entreprit  sa  c\)n- 
version.  Mais  pendant  qu'elle  travaillait  à  rendre 
llerménigilde  catholique,  la  reine  Guswiude,  sa  belle- 
mère,  lui  faisait  souffrir  à  elle-mê  ne  loiiles  sales 
de  mauvais  traitement^  pour  la  contraindre  à  l'apos- 
lasie.  llerménigilde  prit  la  défense  de  sa  femme  ;  ce 
qui  le  lit  exiler  à  Séville  par  le  roi  son  père.  Lors'pie 
celui-ci  apprit  que  le  jeune  prince  avait  abjuré  l'a- 
riauisnie.  Il  en  fut  si  outré,  qu'il  jura  de  le  déshéri- 
ter et  même  de  le  faire  périr  :  menace  qu'il  exé  iita 
ensuite  de  la  manière  la  plus  barbare.  Api  es  le  mar- 
tyre d'ilennénigilde  en  586,  Ingonde,  qui  avait  été 
livrée  par  irahisou  entre  les  mains  de  son  beau-père, 
fut  transporiée  en  Afrique  et  elle  y  mourut  en  pri- 
s<ui,  viciiine  de  son  attacliement  à  la  vr.iie  foi. 

INJUItlU'^E  (salut),  /ii/Miiostis,  abbé  du  monastère 
de  Saint'Uycnd,  connu  depuis  sous  le  nom  d'abbaye 
de  Saint-Claude,  était  honore  autrefois  dans  soa 
ordre. 

INNOCENT,  solitaire  du  mont  des  Olives,  près  de 
Jérusalem,  avait  quitté  la  cour  de  l'empereur  Cnns- 
tanr(!  pour  servir  Ueu  dans  la  retraite.  Ayant  été 
firdonné  prêtre,  il  fit  bâtir  en  riionneur  de  saint  Jean- 
Baptiste  une  chapelle  dans  la>|uelle  il  pla(,-a  des  re- 
liques du  saint  précurseur.  Il  dnnnait  aux  pauvres 
tout  ce  (|ui  lui  paraissait  superllu,  non-seulement 
dans  sa  cellule,  mais  encore  dans  celle  des  autres, 
etceu\-(i  le  lui  laissaient  prendre,  sachant  le  bon 
usage  qu'il  en  faisait.  l'aLade  rapporte  qu'il  fut  té- 
moin de  la  giiérison  qu'il  opéra  sur  un  jeune  homme 
qui  était  paraiyiiq  le  et  possédé  du  démon.  Il  mou- 
rut sur  la  lin  du  iv<'  siècle. 

IS.\AC.  pitriarclie,  lils  d'Abiaham  el  de  Sara, 
naquit  l'an  IK:i  i  avant  Jésus-Clirisl.  Il  fui  appelé 
Isaac,  c'esi-à-dire,  ris,  parce  (|ue,  lorsqu'un  ange 
vint  annoncer  :i  Sara,  alors  à^-ée  de  quatre-vingt-dix 
ans,  qu'elle  aurait  un  lils,  elle  ne  put  s'empéelier 
de  rire  d'une  pruinessc  ii  laquelle  elle  ne  crui  pas 
tl'aburil.  Il  avait  viiigl-ciiii|  ans,  el  il  faisait  la  joie 
et  la  ceii.^'datiun  de  s  s  parents  dont  il  était  l'unique 
fils,  lorsque  Dieu,  pour  éprouver  la  foi  d'Abraham, 
lui  oidonna  de  rimiiioler.  Abraham  obéit  sans  hési- 
ter, et  déjà  il  levait  le  fer  sur  son  lils  pour  con- 
sommer le  sacrifice,  lorsqu'un  ange  arrêta  sa  inaiu. 
(Quinze  ans  apiès,  il  lui  ht  épouser  llebecca,  nièce 
de  Sara,  laquelle,  après  vingt  ans  de  mariage,  eul 
d'une  seule  cuuche,  Esaii  et  Jaeub.  Dans  un  temps 
de  lamine,  il  se  retiia  à  Gerare  où  il  fut  bien  ac- 
cueilli du  rui  Abiinélech  ;  mais  la  bénédiction  que 
Dieu  rép.indalt  sur  s -s  biens  ,  et  surtout  sur  ses 
troupeaux,  a\aiil  eiciié  la  jalousie  des  habitants,  il 
alla  se  iixei  k  lleisabée,  ou  Dieu  lui  renouvela  les 
promesses  qu'il  avait  laites  il  son  père.  P.irvenu  à 
l'Âge  de  cent  trente-sept  ans,  devenu  aveugle  el  se 
croyant  pn.'s  de  sa  lin,  il  voulut  donner  sa  bénedic- 
iinn  paternelle  Â  Esaii  ;  mais  Jacob,  conseillé  par 
Keberea,  se  lit  passer  pour  son  frère  atiié,  cl  rcv'ut 
la  bénedittii'n  destinée  à  Esaii.  Uaac,  averti  de  relie 
substitution,  la  raliUa  el  ne  rétracta  rien  des  souhaits 
qu'il  avait  laits  il  Jacoh.  Il  vécut  encore  quaranle- 
iiuii  ans  cl  mourut  dans  sa  cent  quaire-vingliemc 
année.  .Ses  deux  lils  renlcricrcnt  dans  le  champ 
d'Epliron,  a  rote  d'Abi.ihjin  el  de  Sara.  Il  n'est  pas 
nomme  dans  les  calenilricrs  des  Grcrs,  ni  dans  ceux 
des  Latins,  eeprndani  on  ne  peut  douter  dC'-a  béa- 
titude   céleste ,    puisque   Nuire-SciKneur    parla    du 
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royaume  des  cieux  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 
Los  Biliiopieiis  le  placent  avec  le  prophète  Jérémie 
au!'"'  mai  ;  d'an  1res  an  23  mars,  avec  le  crucilie- 
ment  de  Jt'Sns-Christ. 

ISAAC,  solitaire  de  Scélé,  futdésigné  par  l'assem- 
blée des  frères  pour  être  élevé  au  sacerdoce,  afin  de 
desservir  l'église  de  ce  désert ,  mais  lorsqu'il  fui  in- 
formé de  leur  intention,  il  prit  la  luile  ei  alla  se  ca- 
cher dans  un  champ,  au  pied  d'un  arbre  touffu  dont 
les  branches  le  dérobaient  à  tous  les  regards.  Plu- 
sieurs solitaires  étant  allés  à  sa  recherche,  arrivè- 
rent un  soir  près  du  lieu  de  sa  retraite;  ils  passèrent  la 
nuit  près  du  champ  où  il  s'éiaii  réiugié.  1,'àne  qui 
portait  leurs  vivres  ei  qu'ils  avaient  débridé,  aiin 
qu'il  pût  paître  en  liberté,  arriva  au  pied  de  l'arbre 
où  il  se  lenail  cache.  Le  lendemain,  les  solitaires, 
en  cherchant  leur  âne,  trouvèrent  Isaac,  et  aprds 
l'avi'ir  ariêié,  comme  ils  se  disposaient  à  le  lier  pour 
l'emmener  de  force,  il  leur  dit  :  «  Ne  me  (ailes  pas 
violence  ;  je  ne  veux  pas  vous  résister,  de  peur  d'al- 
ler contre  la  volonté  de  Dieu,  qui  veut  proliablement 
que  je  sois  élevé  au  sacerdoce,  malgré  mon  indi- 
gnité.» Il  selaissa  donc  oidoimer  ei  remplit  les  fonc- 
tions du  saint  ministère  à  la  saiisfactioii  universelle. 
Ln  de  ses  principaux  disciples  fut  saint  Moyse  dit 
le  Voleur,  à  cause  de  son  premier  état. 

ISAYË  (saint),  frère  de  saiiu  Paëse,  était  61s  d'un 
marchand  esp.ignol,  qui  leur  laissa,  en  mourant, 
3,000  écus  de  marchandises  et  des  esclives.  Après 
qu'ds  se  furent  partagé  celle  succession,  ils  se  con- 
sultèrent sur  l'état  qu'ils  devaient  embrasser.  Si  nous 
coniiimons  l'état  de  notre  père,  se  dirent-ils,  d'autres 
jouiront,  après  notre  mort,  des  biens  que  nous  au- 
rons amassés,  et  même,  il  est  possible  que,  dès  notre 
vivant,  le-,  voleurs  nous  en  dépouillent  ou  qu'un 
naufrage  les  engloutisse  :  faisons-nous  donc  solitai- 
res, atin  de  sauver  nos  âmes. Ils  exécutèrent  cette  ré- 
solution, mais  non  pas  tous  deux  de  la  même  ma- 
nièie.  l'aëse  donna  aux  monastères,  aux  églises  et 
auv  prisons  tout  ce  qu'il  possédait  el  apprit  un  mé- 
tier pour  fimrnir  à  sa  subsistance  dans  le  désert, 
l-aye  garda  le  qu'il  possédait,  mais  il  le  consacra  à 
la  limilation  d'un  monastère  dans  lequel  il  se  fixa 
avei' qucl(|iies  frères.  Ileverçait  l'iio-piialité  envers 
tons  ceux  i|ui  se  préscntaicnl,  retenait  les  vieillards 
qui  ne  pouvaient  plus,  :i  cause  <le  leur  âge,  gagner 
leur  vieil  donnait  asile  aux  malades  jusqu'à  ic  qu'ils 
fussent  guéris  :  tous  les  samedis  et  les  dimanches,  il 
faisait  dresser  des  tables  pour  régaler  les  nécessiteux 


qui  se  présentaient.  C'est  dans  ces  œuvres  de  misé- 
ricorde qu'il  passa  le  reste  de  sa  vie,  ei  il  mourut 
vers  le  commencement  du  v*  siècle. 

ISIDORE,  moine  d'Egypte,  était  un  bourgeois  d'A- 
lexandrie, qui  renonça  au  monde  et  quitta  ses  biens 
pour  entrer  dans  un  monastère  où  il  y  avait  trois  cent 
trente  frères.  S'étant  présenté  à  l'abbé,  il  lui  dit:  <  Mon 
père,  je  veux  être  dans  vos  mains  ce  qu'est  le  fer 
dans  les  mains  du  forgeron.  >  L'abbé  lui  répondit  :  Je 
vous  ordonne  de  vous  tenir  à  la  porte  du  monastère 
et  de  vous  jeter  aux  pieds  de  tous  ceux  qui  entre- 
ront ou  sortiront,  en  leur  disant  :  «  Ayez  la  charité 
de  prier  pour  moi,  parce  que  mon  âme  est  attaquée 
de  la  lèpre.  »  C'est  ainsi  qu'il  passa  sept  années. 
Saint  Jean  Climaque,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
Egypte,  eut  l'occa>ion  de  le  voir  et  il  lui  demanda 
quels  avaient  été  ses  seniimeiiis  pendant  une  aussi 
longue  épreuve  :  —  La  piemière  année,  je  me  suis 
regardé  comme  un  esclave  condamne  pour  ses  péchés 
et  j'ai  soulenu  de  rudes  combals;  ta  seconde,  j'ai  êlé 
tranquille  et  plein  de  confiance  en  Dieu  ;  pendant  la 
troisième,  j'ai  souffert  avec  joie  les  fiumiliaiions.  Ce 
saint  pénitent  parvint  à  un  tel  degré  de  vertu,  que 
son  abbé  résolut  de  le  faire  élever  au  sacerdoce.  Isi- 
dore, qui,  par  hiiinilité,  redoutait  cette  élévation, 
demanda  un  délai  pour  consulter  Dieu,  et  raourul 
sept  jours  après. 

ISLEF  (saint),  hlcwus,  évêque  eu  Islande,  iloris- 
sait  sur  la  fin  du  w"  siècle.  Il  eut  pour  disciple 
saint  Ogmond,  qui  fut  aussi  revéïu  du  caraciére  épis- 
copal  dans  celte  ile. 

ISLUC  (saint)  est  pairon  d'une  église  dans  le  pays 
de  Cornouailles  en  Angleterre. 

ISMAEL  (saint),  cvèque  en  Angleterre,  était  dis- 
ci|)le  de  saint  Thclian,  qui  lui  contera  l'onction  épis- 
copale.  Il  fonda,  dans  le  pays  de  Koss,  un  monastère 
i{ui  prit  le  nom  de  Saint  Ismaél  ou  de  Saiiil-\sam. 
il  mourut  vers  la  lin  du  vi»  siècle. 

IS.ME  (saint),  himius,  moine  de  Tatolre,  dans  le 
(liocèse  de  Genève,  (lorissaii  dans  le  milieu  du  xt« 
siècle.  Ses  reliques,  qui  se  gardent  avec  celles  de 
saint  JMnidon,  son  conlièie,  et  peut-èlre  même  son 
p.ireni,  sont  exposées  à  la  vénéraii.n  des  fidèles, 
trois  fois  par  an. 

ISMIDON  (s^iiut),  moine  de  Taloire,  dans  le  dio- 
cèse de  Genève,  Hérissait  dans  le  xi=  siècle  el  mou- 
rut l'an  1050.  Ses  reliques  sont  exposées  à  la  véné- 
ration des  fidèles,  trois  fois  par  an. 


JACOB,  palriarciie,  fils  d'isaac  etdeRebecca,  na- 
i|uit  vers  l'an  1830  avanl  J(sus-(>liriit.  Il  l'tait  frère 
jumeau  d'Esaii  qui,  élanl  venu  au  monde  avant  lui, 
lut  regardé  comme  l'aîni'.  Kebecca  eut  toujours  une 
piéilileclion  marcpiée  pour  Jacoh,  a  cause  de  la  don- 
ciui  de  s<m  caractère,  et  parce  qu'il  l'aidait  duis  la 
gestion  des  affaires  domestiques.  Une  autre  raison  de 
celle  préférence,  e'e^t  qu'ayant  consulté  U;  Seigneur 
peu  laiit  !>a  grossesse,  il  lui  lut  répondu  que  des  deux 
(ils  qu'elle  portait  dans  son  selii,  le  plus  jeune  assu- 
jettirait l'aillé.  Ksau  ayant  vendu  à  Jacob  son  droil 
(l'iunesse  pour  un  plal  de  lentilles,  Jaeob,  guidé  par 
lesfonseils  de  sa  mère,  reçut,  à  la  plaee  tl'f^aii,  la 
(leriiiùrc  bénédiction  d'Isaar.  Obligé  ensuite  do  fuir 
piiiir  Cl  happer  au  ressentiment  île  son  frère  irrité 
lie  c  qu'il  s'était  ain-i  sulistilui'»  sa  place,  il  se  reti- 
ra en  Mésopotamie,  près  de  Laban,  sou  oncle.  Sur 
sa  route,  il  vil  en  songe  une  échelle  mystérieuse, 
ipii  s'élevait  de  la  terre  au  ciel  cl  sur  fiquclie  les 
anges  munlaienl  cl  descendaient,  cl  au  sommet  de 
laquelle  Dieu  se  lenait;  vision  qui  exprimait  la  cora- 


municaiioii  que  Dieu  se  proposait  d'établir  avec  le 
peuple  dont  Jacob  serait  le  père.  Arrivé  chez  Lahan, 
il  s'engagea  à  le  servir  sept  ans,  à  condilion  qu'il  ob- 
tiendrait sa  lille  Uachel  pour  l'.iouse.Ce  terme  écou- 
lé, Lahan  sulislihia  Lia.  qui  l'iait  l'aînée,  à  llaeiel. 
Cl  pour  obtenir  la  main  de  celle-ci,  il  lui  f.illui  en- 
core servir  sept  autres  années.  Après  un  séjour  de 
près  de  vingt  ans  chez  son  oncle,  celui-ci  voulait  le 
frustrer,  à  son  départ,  d'une  partie  de  ce  qu'il  avait 
acquis  par  sou  travail  ;  mais  il  Unit  par  renoncer  à 
ses  injustes  prélenlioiis,  cl  ils  se  quillèrenl  en  amis. 
Jacob  eut  ensuite  une  lutte  mystérieuse  avec  un 
ange,  dans  laquelle  il  eut  le  dessus,  et  l'ange  changea 
son  nom  eu  ccl'ii  d'Israël,  mot  qui  signifie  fort  con- 
tre Dieu.  Il  était  à  Itelhel,  lorsqu'il  perdit  Itachel, 
qui  mniiriil  en  meii.int  au  monde  Benjamin.  Joseph, 
autre  (ils  de  Kachel,  ayant  été  vendu  par  ses  frères, 
Jacoli  qui  l'aimait  leinlrenient  cl  qui  crut  qu'il  éiait 
devenu  la  proie  d'une  licle  féroce,  le  pleura  pendant 
longtemps,  lyusqii'il  eut  appri-,quecc  (ils  chéri  était 
viviiii,   qu'il  était  même  premier  uiiuitire  du  roi 
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(J'Egyple,  il  se  reiidil  près  de  lui  avec  toute  sa  fa- 
mille. Il  vi'cul  encore  dix-sepi  ans  en  Egypte,  où  il 
iiioiiriil  de  la  mort  des  justes,  l'an  ICSJ  avant  Jesus- 
Clirisi,  à  lag«  de  ceiil  quorante-sepl  ans.  Lorsqu'il 
senlit  approcher  sa  fin,  1  «i  pronieiire  à  Joseph, 
duiit  il  adopia  les  doux  Cl-S  Manassés  ei  Ephraiiu.  de 
reporier  ses  os  dans  la  terre  lie  Cliaiiaan,  et  en  bé- 
nissant SOS  lils,  il  prcdii  à  chacun  d'eux  les  destinées 
des  douze  iribus  dont  ils  élaient  la  souche.  Jusepli  lit 
eiuhaunit-r  .«on  coip>  et  alla  ^en^evelir  à  Manibré, 
près  d'IlélTon.  à  côié  d'Ahrahaui  el  d'isaac. 

J.ACuL'EI.ÙEKT  (sailli)  esl  honoré  entre  Calais  et 
Boulogne,  nu  il  y  a  une  église  de  son  nom. 

JACULEl.lNt  (la  véiérai.lc),  sœur  il'un  comte  de 
la  rouille,  déguisa  son  suxe  pour  se  reiiier  dans  la 
solitiidi'.  Elle  esl  nieniioiiuée  p.ir  Thomas  de 
Cantipié. 

JACULES  DE  VITRY.  évoque  de  Frascaii  et  car- 
diiial,  naquit  à  Viir\,  près  de  Taris.  Ayant  emhr.issé 
l'éiai  ecclé^ia^liqlle  et  reçu  la  prèiri-e,  il  fut  nununé 
curé  d'Argei.ieuil,  dans  lediocè-e  de  l'aris  ;  lu-u  il 
quiiia  ce  bénéhce  au  comiuencenicnt  du  xm^' siècle, 
pour  aller  habiter  les  Pays-Bas,  aiiin-  par  la  ré|iuia- 
tiun  de  sainleié  dont  jnuissaii  [lar  loule  la  cbrcticnlé 
l'illustre  Marie  d'Oig  lies.  Il  prit  l'habit  de  chanoine 
régulier  dans  le  couvent  de  ce  bourg,  ei  Us  enireiieus 
qu'il  avait  avec  la  sainte  contribuèrent  beaucoup  à 
le  faire  avancer  dans  la  perfecliou.  Lorsqu'elle  mou- 
rui,  in  I il 5,  Jacques  écrivit  sa  Vie.  Il  prêcha  ensuite 
la  croisade  cmiirc  les  Alhigeois,  |iuis  contre  les  Sar- 
rasins. Ayaul  suivi  les  croises  dans  la  lerre  sainte, 
il  lut  fait  èvèque  de  Ptoléiuaïde,  d'où  il  passa  sur  le 
siège  patriarcal  de  J.  ru-aleni.  Le  pape  Gicguire  IX, 
qui  l'ainiaii  el  l'esiiniaii,  le  fil  cardinal-cvèque  de 
Frascaii  el  luj  confia  diverses  légations  dont  il  s'ac- 
quilla  avec  auianl  de  zèK'  que  de  talent,  li  inouiut 
sainteincnl  à  Rome,  l'an  l^ii,  et  sou  corps,  comme 
il  l'ava  i  prescrit,  lut  reporté  il  Oignies  el  inhumé 
près  du  tombeau  de  la  samle  d"nl  il  avait  été  le  bio- 
graphe. Il  a  aussi  laissé  une  Histoire  d'Orieiil,  qui 
commence  à  Maliouifi,  des  Leilrcs  el  des  Scrmoiii. 

JACuit-S  Ul  l'LÏ,  frère  mineur  et  martyr  à 
Aire,  en  l'ale»iine,  te  trouvait  d.ms  cette  ville  lors- 
qu'elle fol  assiégée,  en  libti,  par  iiibare,  sulian 
d'I'.gyple  qui,  s'étanl  rendu  mailrc  du  château  de 
bopiiei,  envoya  un  éinir  sommer  les  assiégés  de  se 
laiie  musuliuaiis,  sans  quoi  il  les  ferait  tous  mourir, 
leur  laissant  jusqu'au  lendemain  pour  se  décider. 
.Secondé  pir  un  de  ses conlières,  nommé  Jéréruie, 
Jacques  exhoria  pendant  toute  la  nui(  les  habilanis 
il  rester  lermes  duis  la  foi,  et  plus  de  six  cents  pré- 
ièrère.l  la  murl  à  rapu?lasie.  Le  sang  du  ces  gi.iic- 
iciiii  martyrs  formait  un  rui-seau  qui  coulait  de  la 
inuiiiagne  jusqu'au  fond  de  la  v.illi'e  voisine.  Quant 
aux  deux  franciscains,  ils  furent  é'corchi'S  loiil  vifs, 
ainsi  que  le  siipéiieuriles  leinplcrs,  puis  fustigés  el 
cnlio  ilccapilcs  un  i'.t  ilc  juin. 

•JAt:ULLS  Dt  lODl,  ou  JACOI'O.NE,  (le  bienheu- 
reux), de  l'iirdre  des  Itères  mineurs,  né  vers  le  iiii- 
lieii  du  Mil*  siècle,  u'uiie  laiiiille  noble  de  Todi,  fut  le 
contcmporaiu  et  l'ami  du  Dante,  cl  s'ciciva  eu  .  me 
lui  à  lapoes>e.  Il  était  iii.irié,  cl  il  ne  pciusait  pasiquil- 
ler  le  monde,  lorsqu'un  ac<  idcui  imprévu  le  rcndii 
veuf.  Ayant  obligé  sou  é|  oiise,  qui  uLiit  d'une 
grande  piéli',  il  assislcr  a  un  bal,  le  plafond  de  la 
Mlle  n'èi  luula  et  écrasa  une  partie  des  assistanti.  itj 
Iciniii.:  ayant  èic  lelirtie  des  dvcoiiibres,  pendant 
qu'il  lui  donnait  dcs  soins  puur  essayer  de  la  i appe- 
ler à  la  vie,  il  s'a|>ci\'iil  que  kuii  lorpsiilAit  iccuiivurt 
(l'un  i  ilicc.  Celle  iui>rl  tragique  d'une  époukc  cbcrie 
cl  (|<i'il  croyait  de\uir  k'iinpuler,  le  p.Iiugea  dans  une 
Mpece  dcdcac'puir,  et  il  erra  quelque  temps  comme 
Un  fou  dant  la  lainpiguc.  Lorsque  la  raison  lui  lut 
revenue,  il  disiiibua  m  s  b.eus  aux  pau\rrs  cl  entra 
cbel  Ick  fccics  iiiincurs,  où,  pat  buiuil.lc,  il 
Viiului  loujouri  re»icr  lier.-  cunver».  Il  mourut  eu 
MtO,  et  14  ivpulaijuu  de  »Jiuieiequ'il  t'élail  acquu« 


pendant  sa  vie,  lui  mérita,  après  sa  mort,  le  titre  de 
bienheureux  que  lui  donnent  les  Italiens.  Il  a  com- 
posé des  cantiques  sacrés  qui  siiiit  encore  admirés 
aiij  lurd'hui  en  ltalii>.  il  o  aussi  laissé  des  poésies 
latines,  et  quelques  écrivaius  le  foni  auteur  du  Sia- 
bal  Mater,  que  d'anlres  altrihuent  à  liiii  iceiil  III. 

JACQUES  DE  MANl'Oyt;  (le  bienheureux t,  cvè- 
que  de  relie  ville,  sortait  de  l'illustre  lanillle  des 
Lenefatii.  Etant  entré  dans  l'urdre  des  déres  prê- 
cheurs, il  eut  pour  maître  Nicolas  liocasini,  qui  de- 
vint plis  laid  pape  Sous  le  nom  de  BenuU  XI.  Après 
la  mort  del'éièquede  Mmioue,  arrivée  en  1>20,  les 
hahiianis  de  celte  vill-,  qui  élaieui  les  compatriotes 
du  l>icnlie;ireu\  Jacques,  le  demandèrent  puur  pas- 
teur à  Je  in  XXII,  el  ce  pape  s'empressa  de  laire 
droit  à  leur  demande,  le  uouveau  prélat  lut  ac- 
C'ieilli  avec  de  grandes  acclamations,  et  il  ne  laida 
pas  à  réaliser  la  hiuie  espérance  que  les  Manioiians 
uvai  ni  conçue  de  sou  épiscupal.  H  les  insirui-ait 
par  ses  discours,  les  édiliaii  par  ses  exemples,  les 
soulageait  dans  leurs  besoins  et  les  consolait  dans 
leurs  peines.  L'opinion  qu'on  avait  de  sa  sainteté  fut 
conlirmèe  p  r  des  miracls,  même  de  son  vivant  el 
après  sa  iiinrl,  qui  arriva  le  1!J  novembie  ir>58. 

JACQUES  DE  SOrO  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  de  la  .Merci  el  martyr,  lut  mis  à  mon  par 
les  barbares  d'Afrique,  avec  saim  Raymond,  du 
luéiiie  ordre. 

JACQUI.S  D'OI.D  (  le  vénérable),  du  tiers  ordre 
de  Sainl-Eiançuis,  inuuriil  l'an  1  iOl,  et  il  est  honoré 
à  Ludi. 

JACQUES  DE  LAVIlNE  (le  vénérable),  l'un  des 
administrateurs  de  l'hôpital  de  Donzy  en  Nivernais, 
cl  martyr,  lut  massacré,  avec  dix  autres,  par  les 
protestants,  en  haine  de  la  religion  catholique,  le 
2.1  août  15Ù!).  Leurs  corps,  qui  étaient  restés  dans 
un  jardin,  à  Ci-oiselle,  furent  traiisiérés  solennelle- 
ment à  l'eglisc  de  Notre-Daiiie-du-Prè,  le  25  avr'l 
1o78,  cl  inhumés  près  de  l'autel  de  Saint-iilalse. 

JACQUES  WIEKI,  jésuite  polonais,  se  distingua 
par  sa  science  et  par  son  zèle  pour  la  défense  de  la 
rcilgiun.  Il  combattit  avec  succèi,  p;ir  ses  prédica- 
tions et  par  ses  ouvrage:.,  U-sillllerenies  sectes  qui  iu- 
lestaient  l.i  Pologne  et  la  l'ransylvanie.  Il  mourut  en 
odeur  de  suinieté,  à  Cracovie,  l'an  l.'i97,  à  cin- 
quaiitc-sepl  ans.  Il  a  laissé  en  lulin  :  /Je  miicIif  iiii'i- 
id' .>arri/ic/o,'  <i<  pur^aluiio  ;  de  Diimilati' Chrtui  el 
Sinniui  Saiicii ,  cl  en  polun  lis.  plusieurs  ouvrages  . 
sur  les  Evangiles  et  nue  version  de  la  Itible. 

J.XCQLES  DANÈ?,  cvè  pie  de  Toulon,  naquit  en 
li<Ul,.i  Paris,  d'une  famille  honurablc,  cl  parvint 
par  son  mérite  à  la  pi  ice.de  premier  président  de  la 
cour  des  (Oiuptes  de  celle  ville  ;  il  devint  ensuite 
iiileiidanl  du  Languedoc.  Ayant  perdu  Marguerite  de 
Thiiu,  sa  femme,  el  un  his  qu'il  en  avait  eu,  il  réso- 
lut d'eiiibra-ser  l'i-ial  cccli'5ia<ili((iie,  et  après  avoir 
re^'U  la  prêtrise,  il  deviiii  uuiire  de  l'uraïuire  du 
roi  el  cimseiller  d'El.il  ordinaire.  En  1G40,  il  fui 
mimiiié  évéqiie  de  Toul m,  cl  c'est  iilors  que  ses 
vérins  brillereiil  dans  tout  leur  éclat.  Il  se  Ui  surtout 
icniarqiier  par  sa  liTiiiclè  pour  soiiteiiir  les  droits 
de  l'EgliiC  d  iiis  l'a^s'-mblee  de  M<nles,  en  <U4I.  Ses 
ialirmiles  ne  lui  pcmielUir.  plus  de  remplir  lc>  de- 
vons dii  l'éi'iscupat,  Il  se  démit  do  Sun  s  ége  en 
ItiJG,  poui  u:  plus  k'uccuper  i|ue  de  boniies  u:u- 
xrcs.  Il  fil  plusieurs  fondaiiont  pieuses,  répandit  dans 
le  sein  do  pautrus  les  gr«uds  biens  qu'il  avail  hé- 
rités de  ses  percs  cl  pa-sa  le  rusle  de  sa  mc  dans  la 
prière  el  les  pratiques  do  la  penitan'O.  Il  iiinurul  ii 
l'aris,  en  odeur  de  sainlclc,  le  '  juin  Itini,  el  il  lui 
iiiliuiué  dans  l'rglise  de  Saiul«-(ieiicvieve  de>- Ar- 
dent-. Sun  corps  (ut  tianslere  en  17 17  ilautcelU 
de  ia  Madeleine. 

JAi.QLIS  DE  i;aUIIU)1  (Io  vénérable),  nisriyr 
a  SaliiiUres  d  iii>  le  dnicc  il  île  .Niinia,  tut  mis  a 
iiinri  par  U  ^  Ciltiiii.«l«>,  en  haine  du  U  religion  cliru- 
ucnae,  le  l>  iu>rt  I7t).'j. 
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JACQUES  MAM  (le  vénérable),  prêlre  tong-ki- 
nuis  el  aiarlvr,  naauit  en  1778,  dans  le  vicariat  apus- 
tolique  du  Tong-King  occidenlal  et  exerça  les  fonc- 
tions de  catéchiste  avant  d'être  élevé  au  sacerdoce. 
Il  était  prêlre  depuis  plusieurs  annce>,  lorsiiu'il  lui 
anélé  dans  la  coimijune  de  Vincli-Tri  chez  Antoine 
Di(.li,  riche  propriétaire  qui  lui  avait  donné  asile  et 
uni  paitagea  sa  eapiiviié  et  son  martyre,  ainsi  que 
Michel  Mi.  (,'endre  de  Dicli.  Conduits  à  Vl-lloanp, 
clief^ieu  de  la  priiyince  de  Nam-Dmh,  il-  subirent 
divers  interrogatoires  el  les  tortures  ne  leur  lurent 
pas  uién:igces.  Jacques  fut  interrogé  lepreinier,  mais 
les  mandarins  voyant  sa  résululion,  sentirent  qu'ils 
seraUni  vaincus  s'ils  poussaient  les  choses  trop  loin  ; 
aussi  ne  le  mireniils  pas  mênie  à  l'éprénvi;  des 
coups  de  verges.  Ils  ne  le  chargèrent  que  d'une  can- 
gue  très-légère  ei  lui  permirent  d'aller  visiter,  tous 
les  j"urs,  les  autres  captifs,  pt  il  prolita  avec  bon- 
heur di'  celte  permission  pour  consoler  et  encoura- 
ger les  chrétiens  détenus  pour  cause  de  religion. 
Condamné  à  mi>rl.il  fut  exécuté  ie  12.aoiitl8ô8  avec 
Ant<'ine  Dich  et  Michel  Mi.  Ils  se  rendirent  gaiment 
au  supilice,  s'cntretenant  du  bonheur  dont  ils  al- 
laient Jouir  et  faisant  leurs  adieux  aux  chrétiens  de 
leur  connaissance  qui  se  trouvaient  mêlés  dans  la 
foule  ;  leurs  corps  furent  reportés  avec  ponne  à 
Yeiih-Ti  i  cl  leurs  funéi ailles  furent  célébrées  comme 
une  fête,  au  milieu  d'un  grand  concours  de  lidéles. 
Le  séuiinaiie  i!es  .Missioiis-Elningères  possède  quel- 
ques morceaux  des  vêtements  et  de  la  cangue  de 
Jacques  Nam  qui  fui  décapité  à  l'âge  de  soixante  ans. 
JAGl'MbU  (s:iint.>,  e^i  honoré  dans  le  diocèse  de 
Vannes  en  Bretagne. 

JANVIEUL  (sainte),  ianuaria,  est  honorée  comme 
vierge  à  Gubio  en  Italie. 
JAVRIN  (sa  ni),  Javorinus,  est  bonoré  en  Berri. 
JAXILt.E  (le  bienheureux),  |>rétre  de  ISeiins,   fut 
niartvriscii  Oxford  en  Angleterre  par  les  hérétiques. 
JEAN   L'ADIABIJ.NE  (baint) ,    martyr   en   Perse, 
sonflrit  l'an  340,  pendant  la  grande  perséculiun  de 
Sapor  11. 

llùk'S  (saint),  évèque  de  Beth-Séleucie  el  martyr 
pendant  la  persécution  de  Sapor  II,  fut  rois  i\  mort 
au  château  de  Belh-ilascita,  par  ordre  d'Ardasciie, 
frère  de  Sapor  el  gouverneur  d'Adiabéne,  l'an  346. 
JEAN  DE  CALAME(le  vénérable),  moine  d'Egypte, 
li^ibilait  depuis  vingt-quatre  ans  son  njonastère,  sans 
en  être  sorti  une  seule  fuis,  loisqu'il  alla  visiter  sa 
sœur  qui  était  religieuse  et  qui  désirait  ardemment 
le  voir  une  fois  avant  de  nuiurir.  Elle  lui  avait 
même  écrit  que  s'il  lui  relusaii  celte  coiiSwlaiion, 
elle  irait  etle-niêmc  le  visiter  ;  il  se  lendit  à  sc^ 
désirs.  Mais  lorsqu'il  fut  arrivé,  voyant  qu'elle  ne  le 
reconnaissait  pas,  il  feignit  d'elle  un  voyageur  qui 
n'était  entré  que  pour  demander  un  verre  d'enu  et  il 
s'en  retourna  dans  sa  solitude  uCi  il  mourut  sur  la 
fin  du  iv'  siècle. 

JE.VN  (saint),  anachorète  en  Egypte,  vivait  seul 
dans  un  désert,  il  y  passa  les  trois  premières  années 
sous  un  r<ic,  toujours  debout,  sans  jamais  se  cou- 
cher ni  luêmc  s'asseoir  et  sai'S  goiltcr  de  s  mmcil 
que  quand  la  nature  ne  pouvait  plu;,  résister.  Il  i.c 
prenait  de  nourriture  i|ue  le  dimanche,  et  le  corps 
du  Sciuneur,  qu'il  recevait  ce  joui-là,  le  snntcKait 
pendant  lonic  la  senutine.  Apies  trois  ans  d'un  pa- 
reil genre  de  vie,  il  entieprii  de  visiter  lessolitaiies 
du  voisinage,  se  pnqiosant  de  les  édifier  p;ir  de 
Stintes  iiisiructions,  mais  tous  les  diniancbes  il  re- 
venait dans  sa  caverne  pour  y  iccevoir  l'eucharisiie. 
i'endant  la  semaine,  les  mouie  ils  qu'il  ni'  consai  laii 
pas  à  Instruire  les  liéres,  il  Ifes  employait  à  labriqucr 
avec  des  feuilles  de  palnicr,  des  sangle.>  pour  les 
chevaux.  Dieu  lui  av^ni  accordé  le  don  de  lire  dans 
les  ronurs  ci  de  connaiire  les  pensées  dos  frères 
qu'il  visitait;  aussi  il  écrivait  aux  sui  éricurs  des 
monastère-  du  voisinage,  pour  leur  signaler  ceux  qui 
marchaient  négligemiuent  dans  les  voies  du  Seigneur 


1470 


et  ceux  qui  faisaient  des  progrès  dans  la  perfection 
les  excitant  tous  à  s'appliquer  à  l'étude  des  choses 
célestes,  afin  d'avancer  dans  la  vertu,  ij  était  di  ià 
avancé  en  âge  lorsque  Rufin  visita  son  désert  et  il 
mourut  vers  la  fin  du  iv^  siècle,  avec  la  réputation 
d'avoir  surpassé  tous  les  autres  solitaires  du  pays 
par  ses  aiitérités  et  parla  saljiteté  de  sa  vie. 

JEA»  (saini),  anachorète  en  Syrie,  s'était  retiré 
dans  un  lieu  marécageux  exposé  au  Nord.  Lorsque 
Tliéudoret,  évèque  de  Cyr,  le  visita,  il  y  avait  vingt- 
cinq  ans  qu'il  y  suppôt  lait  les  injures  de  l'air  et  îes 
vicissitudes  des  saisons,  sans  autre  abri  que  le  ciel. 
Il  s'était  tellement  habitué  à  se  passer  des  commo- 
dités de  la  vie,  qu'il  ne  daignait  pas  même  recouiir 
à  pelles  qui  paraissent  imlisjiensables  même  à  des 
anachorète-,  el  qu'il  se  privait  de  cell  s  qui  se  pré- 
sentaient d'elles-mêmes.  Ainsi  queli|u'un  ayant  mis 
en  terre,  à  l'endroit  où  Jean  se  couchait  p  ,ur  dor- 
mir, une  amande,  et  ce  fruit  avant  produit,  avec  le 
temps,  un  arbre  dont  l'ombrage  le  protégeait,  il 
coupa  l'arbre  pourélre  privé  de  son  abri.  Il  floris- 
saii  au  commencement  du  v"  siècle. 

JEAN  Dli  DIOLQLÈ,  solitain;  en  E.-ypte,  sur  le 
bord  de  la  Méditerranée,  est  qualilié  d'homme  saint 
par  Bufiii,  dans  la  Fie  des  Pères. 

JEAN  (le  bienheureux),  évèque  de  Châlons-sur- 
Saône.dorissait  dans  le  v' siècle,  et  mourut  vers 
l'an  490.  Il  eut  saint  ï^ilvestre  pour  successeur. 

JEAN  DE  PARASEME  (saint),  solitaire  à  Ptolé- 
nialde,  vivait  en  reclus  dans  une  cellule  au  milieu  de 
la  ville.  Jean  Mosch  nous  apprend  qu'il  opéra  des 
miiacles,  avant  et  après  sa  mon  qui  eut  lieu  au  vi" 
fiéele. 

JEAN  L'IIL'MBLE,  anachorète  pi  es  de  Rose,  vécut 
et  niourut  dans  une  caverne  sans  être  connu  que  de 
Dieu.  Après  sa  mort,  on  aperçut,  sur  la  montagne  qu'il 
avait  habitée,  une  grande  lumière.  Comme  celte  lu- 
mière apparaissait  tomes  les  nuits,  les  babitanls  du 
bourg  voisin  se  rendirent  sur  la  nmnlagiie,  mais  ils 
ne  virent  aucune  trace  de  feu.  Ce  pliénomèiie  dura 
trois  mois  jusqu'à  ce  qu'on  eût  découvert  la  caverne 
où  était  mort  le  serviteur  de  Dieu.  En  y  entrant  on 
trouva  son  corps  revelu  diin  cilice  et  couvert  d'un 
manteau,  tenant  entre  ses  mains  une  croix  d'argent. 
Auprès  de  lui  était  un  papier  sur  lequel  éiaienl 
écrits  ces  mots  :  L'humble  Jean  est  mort  en  l'indic- 
tiun  quinzième,  ce  qui  indiquait  qu'il  y  avait  plus  de 
sept  ansqu'il  avait  cessé  de  vivre.  Cependant,  malgré 
ce  laps  de  temps,  le  caJavic  était  aussi  entier  et 
aussi  exeiiiil  do  conuplion  iiue  s'il  ne  fût  mort  que 
depuis  quelques  heures.  On  le  transporia  dans  une 
église  vçisiiie  oii  on  lui  donna  une  sépulture  hono- 
rable. Ce  saint  personnage  Horissait  bur  la  lin  du 
VI •^'  siècle. 

JEAJj  LE  JEINECR,  évoque  de  Conslantinoplc, 
fut  surnommé  le  Jeûneur,  à  cause  du  peu  de  nourri- 
ture qu'il  prenait.  .\  peine  fut-il  élevé  sur  le  siège 
patriarcal  qu'il  prit  le  titre  d'évê  |ue  œcuinéuique, 
ce  qui  lui  attira  les  léprimanJes  du  pape  Pelage  II 
el  de  saint  Giégoircle  Gr.'ud.  Il  était  nyn-seulemenl 
dur  â  lui-même,  mais  encore  aux  autres,  et  son  zèle 
sç  icss.entail  de  la  loideiir  de  son  caiactéie.  Il  avait 
de  graijides  venus  el  il  ^'illustra  niui-seubinent  par 
se«  austérités,  mais  aussi  par  sa  ihaiite  envers  les 
pauvres,auxquclsil  dDiiuaiitoui.  A  sa  luoi'i,  arrivée  eu 
h'Jb,  lin  ne  lui  irnuva  qu'une  robe  usée  ctu,i  mauvais 
lit  en  buis  que  l'empereur  .Maurice  voulut  asmretsur 
lequel  ilcoiichaii  de  lempsen  temps  pour  pi.itiqner  la 
pénitcnce.Jean  le  Jeûneur  a  laissé  des  Homélies  et  deur 
Péniteniiels.  Saint  (■réguirc,  qui  a  dit  de  lui  ipi*i<  eut 
mieux  valu  (juil  entrât  ;  ^us  de  viniJe  duiu  ta  bouche 
et  (jtiU  en  surlil  moins  de  paroles  contre  l'Ealise  ro- 
ni'iine,  r.ippclle  cepend.uil  un  homme  saint,  irestaint, 
de  sainte  niémoire,  cl  les  Grecs  l'hoi'iiuienl  le  i  sep- 
Icinlirc. 

JEAN    DE   PERSE,    solitaire  en  Arabie,    lit   le 
voyage  (Je  Koiue  putfr  visiter  le  luiubeuq  de»  siMiits 


ajjôlres  Pierre  et  Paul,  sous  le  poniilicalde  Grégoire 
le  Grand.  Se  trouvant  un  jour  sur  le  p;issage  du  snitu 
pape  il  voulut  se  proslerner  devnnl  lui,  mais  Gre- 
Eoirese  jeia  aussitôt  à  ses  pieds  et  y  resta  jusqu'à 
ce  que  Jean  se  fCit  relevé.  Il  lui  donna  ensuiie  trois 
écùs  et  fit  pourvoir  à  tous  ses  besoins.  C'est  lui- 
m-ime  qui,  à  son  retour,  raconta  ce  trait  à  Jean 
Mosch.  Unsoliiaire  lui  ayant  demandé  s'il  espérait 
le  royaume  de  Dieu,  il  répondit  :  Et  poiminoi  ne 
l'espérerais- je  pas,  puisque  je  m'efforce  d'imiter  tes 
différentes  vertus  des  patriarches,  des  prophètes  et  des 
apilres  ?  Je  crois  aussi  fermement  que  le  bon  larron, 
que  celui  qui  par  sa  bonté  m'a  fait  tant  de  grùcet,  me 
donnera  aussi  son  royaume. 

JE-AN  (le  bienheureux),  abbé  de  Raitlie,  monas- 
tère situé  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  était  ami 
de  saint  Clim  i(]ue,  et  Uorissait  dans  le  vu»  siècle.  Ce 
fut  à  sa  prière  (|uc  ce  saint  mit  jiar  écrit  les  instruc- 
tions qu'il  donnait  à  ses  moines.  C'est  ce  qu'il  lit  en 
composant  son  exrellent  ouvrage  intiiulé  ['Echelle, 
en  grec  Climax,  d'où  lui  est  venu  son  surnom  de 
Glirnaque.  Il  l'adressa  à  l'abbé  de  Kailhe  avec  une 
lettre  dans'laquelle  il  lui  dit  :  il  n'y  a  qu'un  maître 
aussi  consommé  que  vous,  qui  puisse  mettre  la  der- 
nière m:iin  à  ecl  ouvrage. 

JE.\N  MOSCH,  prêtre  et  abbi-  du  monastère  de 
Saini-Tliéoddse  à  Jérusalem,  eut  pour  disciple  saiiil 
Soplirône,  qui  (le\int  dans  la  suite  pairiarclie  de  Jé- 
rusalem. Il  y  avait  vingt  ans  qu'ils  vivaient  en- 
semble lorsque  Jean  se  démit  de  sa  dignité  pour 
vnv.igcr  avec  son  cher  disciple.  Etant  aies  visiter 
Us  inona>ières  d'Egypte,  vers  l'an  lilO,  s.iint  Jean 
lAunuinier  les  retirit  pendant  deux  ans  à  Alexandrie 
et  les  employa  avec  succès  à  l'exiirpation  de  l'euly- 
l'Iiiaiiisiue  et  de  plusieurs  abus  qui  s'étaient  glissés 
dans  son  diocèse.  Ils  visiiérent  ensuite  les  autres  mo- 
nastères de  l'Orient,  d'où  ils  se  rendirent  à  Kome  <iù 
Jean  Mciscli  niourui  vers  l'an  019  sebm  les  uns,  et  en 
6311  selon  d'autres.  Il  est  auteur  du  l'ré  spiriiml  qu'il 
dédia  à  saint  SophiiMicet  qui  est  un  recueildcsverius, 
de*  maximes  et  des  luiracles  des  plus  illustres  solitai- 
res qu'il  avait  visités.  Le  syle  en  est  simple,  mais  in- 
téressant :  tout  y  respire  l'édilicaiion  et  la  piété.  Quel- 
qu'  s  auteurs  lui  donnent  le  litre  de  bicnlieureux. 

JEAIS  MMlON  ou  le  Mahomtc,  patriarche  d'Aii- 
lioclie,  lut  nommé  à  ce  siège  par  le  pape  llonorius. 
Il  rai^ait  Sa  résidence  habiuielle  au  mont  Liban,  nù 
il  fut  inliiime.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  vir  siècle. 
Quoiqu'on  l'ail  accuse  d'avoir  penché  pour  le  mono- 
ilielisme,  il  b'cii  inoiitra  au  contraire  un  des  plus  zé- 
lé» antagonisles. 

JEAN  DE  CATHARES  (saint),  abbé,  était  de  ia 
Décapole  en  Isaurie,  el  lut  placé  sous  la  conduite 
d'un  saint  muinc,  qui  l'emmena  a\ec  lui  au  concile 
général  de  Ni<  ée,  tenu  contre  les  iconoclastes  en  787. 
H  suivii,  à  Coiisianlinuple,  son  maître,  qui  devint 
abbé  de  SaintD.ilmacc.  Ayant  élé  élevé  au  sacer- 
doce, l'enipereur  Nicephore  l'envoya  an  monastère 
de  tJatliares  dont  il  devint  aldie,  et  qu'd  gouverna 
plus  (lu  dix  ans.  Il  .ivaii  prédit  a  >a  coinmunaulé'  la 
pursécutiun  de  Li  on  l'Arménien  contre  les  sninies 
images,  et  lorsqu'elle  éclata,  il  exhorta  les  frères  k 
demeurer  tuus  lermo%  daii>  la  dortrine  de  l'Eglise. 
Léon  envoya  des  soldats  qui  dispersèrent  les  muiue», 
pillèrent  lé  inonaslèrc  et  eininenérent  à  Conslanli- 
nople  le  saint  ;ibbi',  charge  de  i  haine*.  Cunduii  devant 
l'emptrenr,  il  lui  représenta  li.irdinicnt  son  inipieir. 
Lé'Mi,  lurieiu  de  cette  sainte  h.irdics>e,  lui  lit  «lonncr 
or  I'!  vi«nge  un  grand  nombre  de  coups  de  nerisile 
liceiif,  el  I  '  relégua  ensuite  dans  un  cbiteau  de  la 
Natolie,  ou  d  passa  dit-huit  mois  dans  un  cncliol, 
Ict  fer»  aux  pieils,  et  il  y  mourut  vers  l'an  Kl(i. 

JEAN  l»tCAIH)i:E  (saint),  ne  dans  celle  ville, 
d'une  famille  imble,  stt  di-lin:ua  île  bonne  heure 
par  sa  piélé  et  se»  inu'ur>  exemplaires.  Ayant  élé 
élevé  au  sacerdoce,  il  devint  arrhnliacre  de  Capoue; 
cnmitfl  U*  nioiiMi  du  Mont-Cakkni ,  qui  t'uiaieni  ri- 
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fugiés  à  Téano,  après  l'incendie  de  leur  munastère 
par  les  Sarrasins,  l'élurent  pour  abbé,  quoique  sé- 
culier; mais  après  son  éleciion,  il  prit  l'habit  reli- 
gieux des  mains  du  pape  Jean  X,  qui  le  revêtit  des 
insignes  de  sa  dignité,  el  le  bénit.  H  lit  venir  à  Ca- 
poue les  moines  retirés  à  Téano,  et  leur  b:\iit  un 
vaste  monastère.  Il  rebâtit  ensuite  celui  du  Mont- 
Cassin,  y  reconduisit  sa  communauté  et  y  mourut 
l'an  9-'4.  H  a  laissé  une  Chronique  des  persécuiions 
qu'a  éprouvées  le  raonasiére  du  .Mont-Cassiii  el  des 
miracles  qui  s'y  sont  opérés,  ainsi  qu'une  Chronique 
des  coinies  de  Capoue. 

JEAN,  abbé  du  monastère  de  Saint-Mercure  sur 
les  cilles  de  la  mer  de  Toscane,  florissait  dans  le  x" 
sièch-,  et  donna  l'habit  à  saint  Nil  le  Jeune,  qui  vé- 
cut quelque  temps  sous  sa  conduite. 

JEAN  DE  CHALLON  fsaini)- fut,  dit-on,  canonisé 
par  le  pape  Jean  VIII,  mais  on  ne  sait  rien  du  lui, 
pas  même  le  jour  où  il  est  honoré. 

JEAN  D'AIHKES  (>aini),  si.liiaiie  en  Aragon,  a 
donné  son  nom  au  moiiasiére  de  Saint-Jean  de  la 
Pégne,  liûti  sur  l'emplacement  où  se  trouvait  son 
eriniiage. 

JEAN  DE  PORTO  (saint),  solitaire  en  Espagne, 
est  honoré  à  Tiiy  dans  la  Galice. 

JEAN  D'OiiNlES  on  de  Nivelle  (le  bienheureux), 
d'abord  doyen  de  Saint-Lamheii  de  Liège,  cnsuiie 
chanoine  régulier  d'Ognies,  près  de  Nainur,  mourut 
l'an  I25">.  Il  est  qualifié  saint  par  quelques  auteurs 
qui  le  nomment  sous  le  16  mars. 

JEAN  GEK^'EN  ou  Gessen,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Etienne  de  Verceil,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
était,  fi  ce  que  l'on  croit,  d'une  famille  allemande, 
comme  semble  l'indiquer  son  mun.  Il  naquit  sur  la 
lin  du  XII*  sièi  le,  à  l^abanaco  en  Piémont,  el  après 
avoir  embrassé  l'éiat  monastique,  il  devint  abbé  de 
Saint-Etienne,  qu'il  gouverna  depuis  l'an  12îo  jus- 
qu'en 1:2 iU.  Il  l'st  leiiu  pour  bieiil>eureux  dans  sa 
pairie,  et  b's  plu^  anciens  manuscrits  que  l'on  con- 
naisse de  l'Imitation  de  Jt'susChrisl  porlerit  qu'il  est 
auteur  de  cet  ouvrage,  le  plus  parfait  qui  soit  sorti 
de  la  main  des  hommes.  L'opinion  commune  l'a  long- 
temps attribué  à  Thomas  à  Keiiipis  ;  quelques  crl- 
tii|ues  en  ont  lait  honneur  à  Jean  Gerson,  chaneelier 
de  l'université  de  Paris;  mais  les  travaux  les  plus 
récents  sur  l'auteur  de  ce  <  hef-d'œuvre  d'ascctismo 
ne  permettent  guère  de  douter  qu'il  ne  suit  de  l'abbé 
Jean  Gersen. 

JEAN  LE  TEUTOMQUE.  rvêquc  de  Bosnie  et 
général  des  Dominic.iins,  ne  ver^  L'an  1180  à  Wil- 
desliuseu  en  Wesiphalie,  d'une  famille  noble,  passa 
quelquo  années  il  la  cour  de  l'empereur  Frédéric  II. 
Il  se  rendit  rnsiilic  à  Ruiugne,  où  il  étudia  la  théo- 
logie, le  droit  canon  et  le  droit  civil.  Sa  réputation 
de  science  et  de  vertu  l'avait  fait  appeler  à  la  cour 
du  pape,  mais  il  n'eut  pas  plutôt  connu  saint  Domi- 
nique, ipi'il  s'aiiacha  à  lui  et  devint  un  de  ses  prin- 
cipaux diseiples.  Errtré  eu  1-220  dans  l'instilut  des 
Frères  Prêcheur*,  il  se  livra  au  travail  des  missions 
et  prêcha  m  Italie,  en  Allemagne,  en  Hongrie  et  en 
Frauco.  Il  ohtiiil  partout  de  grands  succès.  Cl  fonda 
plusieurs  ciiuventN  de  son  ordre,  entre  autres,  celui 
de  Strasbourg.  Gri'goire  l.X,  layant  nommé  péniten- 
cier, l'associa  aux  deux  légat;,  qu'il  envoyait  en  Al- 
lemagne pKur  y  décider  une  croisade  en  laveur  do 
la  terre  sainte,  et  les  pré<lications  de  Jean  coniri- 
biièreiit  puiM>aiiiiiiriit  nu  Miecés  de  la  légation.  Son 
zèle  n'eiil  p.is  le  même  résultai  auprès  de  Frédéric  II 
qu'il  essaya  vainement  de  retirer  di'S  désordres  hun- 
leux  auxquels  il  se  livrait;  n  ait  ce  prime  lui  téuioic 
gna  toujours  beaiicmip  d'estime  cl  de  conliance,  tout 
en  résistant  à  sc>  salutaires  avcriissenicnts.  Pendant 
qu'il  exerçait  le  i sierc  de  la  prédication  en  Hon- 
grie, Giéginro  iX  le  nomma  evéqiii-  de  Bosnie  cl  le 
ht  son  hyat  dans  le  .Nord,  en  liji.  Pendant  les  cinq 
au«  qu'il  gouverna  ce  vaste  dioeose,  il  »e  montra  le 
père  des  |>auvres  et  n'omit  nrii  de  ce  qui  pouvall 
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coiiirihiier  :\u  salut  de  son  troupeau.  Comme  il  n'a- 
vaii  accepté  l'épiscopai  que  par  obéissance,  il  s'en 
démit  en  1237,  pour  rentrer  dans  le  cloître.  Il  était 
provincial  i!e  Lonibardie,  lor-qu'il  fut  nommé  géné- 
ral de  son  ordre,  dans  le  chapitre  général  tenu  à 
Paris  en  1241.  Marchant  sur  les  traces  de  sahii  Rai- 
mond  Je  Pennafort,  auquel  il  succédait,  on  admirait 
sa  vigilance  à  inspecter  les  couvents  et  la  sagesse 
des  règlements  qu'il  (il  [lour  maintenir  Tordre  dans 
la  fidélité  aux  observances  de  l'iiisiilut.  Après  plu- 
sieurs démarches  lendant  à  se  faire  décharger  du  gé- 
néralat,  il  fut  obligé  de  conserver  celte  dignité  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  à  Strasbourg  le  i  novembre 
1252.  Il  fut  favorisé  du  don  des  miracles  pendant  sa 
Tie  et  après  sa  mon  ;  aussi  les  hisioriens  de  son  or- 
dre lui  donnent-ils  ordinairement  le  liire  de  bienheu- 
reux, quoiqu'il  ne  paraisse  pas  qu'on  lui  ait  jamais 
rendu  aucun  culte.  Son  corps  fut  levé  de  terre  en 
1260  par  Gautier,  évêque  de  Strasbourg. 

JEAN  VECCUS,  patriarche  de  Consianiinople  , 
était  gardien  du  trésor  des  chartes  de  Sainte-Sophie, 
lorsque  l'empereur  Michel  Paléolngue  l'envoya  en 
1274  au  concile  général  de  Lyon,  où  se  lit  la  réunion 
de  l'Eglise  grecque  à  l'Eglise  romaine.  Il  coniribua 
puissamment,  |iar  son  éloquence  et  par  son  esprit 
conciliant,  à  la  conclusion  i!e  ce  grand  ouvrage.  De 
retour  à  Constaniinople,  il  fut  placé  sur  le  siège  pa- 
triarcal à  la  place  de  Jo;eph,  qui  ne  voulait  pas 
quitter  le  schisme.  Sun  zèle  pour  le  maintien  de  la 
réunion  lui  attira  la  haine  des  schismatiques,  et  les 
persécutions  qu'ils  lui  suscitaient  le  décidèrent  à 
donner  sa  démission  en  1279,  pour  se  retirer  dans 
un  monastère;  mais  l'empereur  lui  ht  reprendre  sa 
dignité  peu  de  temps  après.  Andronic,  son  lils  et  son 
successeur,  se  montra  partisan  du  schisme  et  fit  dé- 
poser Veccus  en  I2S3,  pour  replacer  le  patriarche 
Joseph.  Non  content  de  le  dépouiller  de  sa  digniié, 
il  le  fil  renlenner  dans  une  prison  où  il  eut  à  souf- 
frir les  plus  dures  privations  pendant  quinze  ans,  et 
où  il  mourut  de  misère  l'an  1298.  Cet  illusire  con- 
fesseur de  la  foi  a  composé  plusieurs  écrits  pour  la 
délense  de  la  vériié,  et  l'on  trouve,  dans  son  testa- 
ment, une  déclaration  de  sa  croyance  sur  l'article  du 
Saint-Esprit,  conforme  à  la  doctrine  de  l'Eglise  latine. 
JiEAN  DE  COliDOUE,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  saint  Jean,  martyr  dans  cette  ville  avec  saint 
Adulphe  sous  les  Maures,  est  nommé  bienheureux 
par  Moralez. 

JEAN  TERSON,  dit  le  Port,  solitaire,  est  honoré 
à  Tuy  en  Galic. 

JEAN  ARMINIO  DE  J.O.NTFORT  (le  bienheureux), 
pénitent  et  religieux  franiiscain,  floris>ait  au  com- 
mencement du  xiv"  siècle  et  mourut  l'an  lôlô.  Son 
corps  fut  inhumé  à  Todi,  dans  l'église  de  Sainte-lllu- 
minate,  et  il  y  est  honoré  le  11  mai. 

JE.YN  DE  GRENADE  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  de  la  .Merci  et  martyr,  élait  provincial  de 
Castille,  lorsqu'il  fut  mis  à  mort  par  les  Maures. 

JEAN  BAPTISTE  TOLOMEI.  dominicain,  né  le  (> 
juillet  1248  à  Sienne,  d'une  famille  noble,  riche  et 
pieuse,  qui  l'éleva  d'une  manière  chrétienne,  ne  ré- 
pondit pas  d'abord  aux  exemples  et  aux  leçons  de 
vertu  qui  lui  furent  donnés  dans  son  jeune  âge.  La 
fréquentation  des  Uiauvaises  compagnies  l'enlraina 
dans  le  désordre  :  sa  conduite  devint  un  sujet  d'af- 
fliction pour  ses  parents  et  de  scandale  pour  ses 
compatriotes.  Néréa  Tolomei,  qui  était  de  la  même 
famille,  alors  religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-Do- 
minique qu'elle  illu^tr.llt  par  ses  vertus,  ne  cessait  de 
demander  à  Dieu  la  conversion  de  cet  enfant  prodi- 
gue. Ses  prières  furent  enliii  exaucées,  ci  elle  eut  la 
consolation  de  le  voir  eniicr  dans  une  voie  nouvelle. 
H  avait  trente-un  ans,  lorsque,  touclié  subitement  de 
la  grâce,  il  sollicita,  en  Ii7'j,  son  admission  dans 
l'ordre  de  Saiiit-Dorninii|uc;  maison  ne  consenlil  ii 
le  recevoir  qu'après  que  saint  Ambroisc  de  Sienne  se 
fut  porté  garant  de  la  sincérité  de  sa  vocation.  En 


entrant  en  religion,  il  changea  son  nom  d'Annibal 
en  celui  de  Jean-Bapiiste.  Devenu  un  homme  nou- 
veau, il  se  fil  admirer  par  ses  vertus  et  surtout  par 
les  austérités  de  la  pénitence.  Formé  à  la  prédication 
par  saint  Ambroise  de  Sienne,  il  annonça  la  parole 
de  Dieu  dans  les  principales  villes  d'Italie  et  de  Si- 
cile, d'où  il  passa  en  Allemagne,  en  France,  en  An- 
gleterre, et  partout  ses  discours  convertirent  un 
grand  nombre  de  pécheurs  et  d'hérétiques.  C'est 
pendant  qu'il  était  en  .Sicile,  que  le  pape  Honoré  IV 
le  nomma  son  nonce  auprès  de  Pierre  d'Aragon 
qui  s'était  emparé  de  telle  île  au  préjudice  de  Charles 
d'Anjou.  Les  iniiances  du  nonce  ne  purent  le  détermi- 
ner à  renoncer  à  son  usurpation,  et  il  se  vit  contraint  de 
renouveler  contre  lui  les  censures  ecclésiastiques  dont 
il  avait  été  précédemment  frappé  pour  le  même  su- 
jet. Jean-Baptiste  Toluinei  passa  ensuite  en  Orient 
pour  soutenir  le  courage  des  chrétiens  assiégés  à 
Ptoléinaïde,  la  seule  ville  qu'ils  possédaient  encore 
dans  la  terre  sainte,  et  lorsqu'elle  eut  été  prise  par 
les  Sartasins,  il  revint  en  Italie  ccmliuuer  ses  fonc- 
tions apostoliques.  Dieu  le  favorisa  du  don  îles  mi- 
racles et  de  celui  de  prophétie.  11  prédit  à  Nicolas 
Bocasini,  alors  général  des  Dominicains,  qu'il  de- 
■viendrail  pape.  Jean  XXII  l'ayant  fait  venir  à  Avi- 
gnon, il  mourut  dans  celle  ville  le  24  juin  1320.  Le 
pape,  qui  l'avait  reçu  avec  de  grands  lémoignages 
d'estime  et  de  vénération,  pleura  sa  mon  qu'il  regar- 
dait comme  une  grande  perle  pour  l'Eglise  à  laquelle 
il  avait  rendu  d'éminents  services.  Sun  tombeau  a 
été  illustré  par  des  miracles,  et  les  historiens  de  son 
ordre  lui  donnent  le  titre  de  bienheureux. 

JEAN  ou  Jea.nxic  (le  bienheureux),  surnommé  te 
Discalceal  ou  le  Déchaussé,  fut  d'abord  curé  dans  le 
diocèse  de  Quimper,  puis  religieux  dominicain.  Pen- 
dant une  épidémie  ([iii  sévissait  à  Quimper,  il  se  dé- 
voua au  soulagement  spiriiiiel  et  corporel  des  vic- 
times du  fléau,  i|ui  l'atteignit  à  son  tour.  11  mourut 
dans  cette  ville  en  1349. 

JEAN  (le  bienheureux),  berger  dans  l'Artois,  est 
honoré  à  Mimchy-le-Pieux  près  d'Arras,  et  sa  fête  se 
célèbre  le  jour  de  la  Saini-Jeaii-Bapiisie. 

JEAN  TAVELLI,  évêque  de  Ferrare,  (lorissait 
dans  la  première  partie  du  xv'  siècle,  et  assista,  en 
1438,  au  concile  général  tenu  dans  sa  ville  épisco- 
pale  pour  la  réunion  des  Grecs.  Il  avait  été,  avant 
son  élévation  à  l'épiscopat,  religieux  jésuaie,  et  il  a 
composé  la  Vie  de  saint  Jean  Colombini,  fondateur 
de  cet  ordre.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  l'an 
1446,  et  après  sa  mort  on  frappa  une  médaille  en 
bronze  pour  honorer  sa  mémoire.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs traductions,  une  de  la  Bible,  une  des  Morales 
de  saint  Grégoire,  une  des  Sermons  de  saint  Ber- 
nard. Il  a  aussi  traduit  quelques  ouvrages  de  spir.- 
tualiti',  et  composé  un  Traité  de  la  perfection  de  la 
vie  spirituelle.  On  l'honore  a  Ferrare  le  24  juillet. 

JEAN  TISSERAND,  cordelier  et  fondateur  de 
l'ordre  des  lilles  pénitentes,  se  signala  par  le  succès 
de  ses  prédications.  Il  retira  du  vice  un  grand  nom- 
bre de  filles  et  de  femmes  pour  lesquelles  il  établit 
un  ordre  nouveau,  destiné  à  les  faire  persévérer 
dans  les  voies  du  salui.  Il  s'en  trouva  d'abord  plus  de 
200.  Louis  XII,  alors  duc  d'Orléans,  leur  donna  pour 
servir  de  monastère  un  palais  qu'il  avait  prés  de 
Saini-Eustaihe,  et  elles  y  turent  établies  eu  l.')00. 
On  croit  que  le  Père  Tisserand  mourut  peu  de  temps 
après.  C'est  lui  qui  composa  l'Ollice  des  cinq  frères 
mineurs  martyrisés  à  Maroc,  et  dont  Sixie  IV  auto- 
risa le  culle  en  I4SI. 

JEAN  SOKETH,  carme,  naquit  à  Caen  en  1420. 
A  seize  ans  il  entra  chez  les  carmes,  et  s'y  distin- 
gua lellemcni  par  son  mérite  et  ses  venus,  qu'il 
paoini  aux  premiers  emplois  de  son  ordre.  Il  ii.iif 
provincial  li.rsipi'il  lut  élevé  au  généralal.  I^e  pape 
(.alixle  III  lui  nllril  le  chapeau  de  cardiii.il  et  »{\ 
évéché;  mais  le  l'ère  Soreih,  dont  rhumillté  égalait 
les   autres   vertus,   refusa  ces   hautes  dignités.   1* 
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n'avait  fnie  cinquante  ans  lorsqu'il  mourut  sainte- 
ment à  Angers,  l'an  ii1\.  Il  a  laissé  des  Commeti- 
faires  sur  le  Maître  des  Sentences  et  sur  les  règles 
de  son  ordre. 

JEA.N  BONVISI  (le  vt'nérable),  franciscain  à  As- 
sise, illustra  pnr  ses  vertus  le  couvent  de  Sainte- 
Marie  des  Anges,  et  mournl  Pan  1 172. 

iEAN  DE  IIAGEN,  cliartreux,  naquit  en  14fo, 
et  prit  l'hahit  en  1 140,  à  Erfurt.  Il  mourut  en  odeur 
de  sainicié,  Pan  1478,  Ôgé  de  soixanie  ans,  laissant 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  riulerit  sur  des 
snjeis  de  ^^Hi  etqni  sont  restés  mannscriis. 

JEAN  DE  LA  PRIELLA  (le  vénérahléj,  institu- 
teur de  la  congrcg:>tion  des  fccollels,  était  toniie  de 
Bennolcazar  en  Espagne,  lorsqu'il  se  lit  religieux 
franciscain  en  1481.  Il  reçut  l'iiabil  des  mains  de 
Sixte  IV,  et  bientôt  après  il  travailla  à  la  réforme  de 
Son  ordre.  En  1189,  il  obtint  d'Iimocent  VIII  la  per- 
mission d'établir  en  Espagne  deux  couvents  de  son 
nouvel   iristiuii,  qui  prit  de  rapides  accroissements. 

JEAN  ALCOCK,  évêiiue  d'I.ly  en  Angleterre,  na- 
quit à  Bevcriey  an  commencement  du  xv'  siècle, 
et,  après  avoir  fait  d'excellentes  éludes  à  l'univer- 
sité de  Cambridge,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  fut  fait  doyen  de  l'église  de  Westminster.  En 
1440  il  fut  nommé  évéïpie  de  Rocliesler,  d'où  il 
passa,  en  1 IC6,  à  celui  di-  Wureester,  et,  eh  1476, 
à  celui  d'Ely.  Il  se  montra,  sur  ces  différents  sièges, 
un  prélat  aussi  pieux  que  savant.  Henri  Vil  le  fil 
Crand  cliance'ier  d'Angleterre,  et  l'envoya  en  am- 
bassade près  du  roi  de  Casiille.  Il  lui  donna  aussi  la 
surintendince  des  bùtiments  royaux,  place  ()ui  ne 
Convenait  pas  trop  h  un  évè(|ue,  mais  qu'.Ucock 
était  plus  capable  de  remplir  que  loul  aulrè,  à  c.iuse 
des  (onnais^ances  >péiiales  qu'il  avait  sur  l'arclii- 
ICClure.  Il  mourut  en  odeur  de  saiiilelé,  l'an  1S0\ 
à  Wisbeach,  et  il  fut  inlmun;  à  Kingsien,  dans  une 
cFiapelle  qu'il  avait  fait  bâtir  pour  sa  sépulture.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  sur  l.i  discipliné,  des  ilumi'-- 
lies,  des  Méditatinns  en  latin,  et  les  Psaumes  de  la 
pénitence  cti  vers  anglais. 

JEAN  STANDOUCII,  docteur  de  la  niaiscui  et 
société  de  S"rbonMC,  naquit  à  Malines  en  1443. 
Après  avoir  terminé  ses  études  à  l'université  de  Pa- 
ris, il  devifit  régent  au  collège  de  Sainle-Uarlie,  et 
ensuite  piincipal  ilu  collège  de  Moniaigii,  dont  il  fut 
fegarde  comme  le  s^^cnnd  fondateur.  Il  y  établit  les 
dlercs'  de  la  vie  ('(unninnc,  dits  frères  île  Saint  Jt'- 
tf>u\e,  et  leur  fonda  des  maisnns  à  Cambrai,  à  Va- 
feiicienne'-,  à  .Malines  it  à  Louvain.  Il  ava>l  habité 
deux  a(l^  la  piemièie  de  tes  villes,  cl  if  y  avait 
exercé  les  fondions  de  vicaire  général,  |(irsi|u'il  fui 
exdé  de  Franc  e  pour  avoir  blîniè  la  rciiu  llalion  que 
fit  le  roi  L'Uiis  Ml  de  la  bieidi.-ureu-e  Jeanne  de 
France,  sa  première  IciMnic.  De  lelour  à  iMris,  il 
reprit  ses  ronclions  au  (Ollège  de  Mnmait^u,  et  devint 
recieur  ile  l'université.  Il  se  livra  aussi  avec  succès 
à  la  prédication,  et  t'es  discours  (iiiércrent  la  con- 
version d'un  grand  nombre  de  péciieurs.  Il  mourut 
saint<:ment  dans  s  m  lollége,  l'an  f.'iOl,  à  Tige  de 
soixante-un  ans,  et  il  a  laissé  des  règlements  très- 
sages  pour  les  élablissiutenls  de  clercs  qu'il  avait 
fondes. 

JE\N  FISCIII.R  ou  Fiiur-R,  evéque  de  Roclicsier, 
niquii  à  Bcverley  au  diotrse  d'York,  vers  l'an 
1155  et  avait  i  ti-  cliancclier  Je  ruuiversité  de  Cani- 
biitgf  av.iiii  son  élévation  &  l'èpiscupal.  H  deviul 
ensMiii-  tonfi'iscur  de  la  reme  Narguenii!.  et  pré- 
cepli  ur  ilii  |iiuiri'  son  lil-,  qui  monl.i  sur  le  Irone 
<na«  le  nom  de  Henri  VIII.  Son  royal  élc\c  s'èlanl 
iléilaré  chef  suprême  de  l'Eglise  d.in-  ses  f.tats, 
Tévêque  il'  U  .  11.  ,1.  r  r.c.-.de  lui  rernnnaltre  ce 
titre.  Ce    ,  un  acte  iraposlasie. 

Henri.  «.10  rtus,  le  gr.and  ige  cl 

le»  «ervicea  qu  il  .na  i  nv.ui  de  son  vénérai. lo  pic- 
cept.'iir,  le  ni  jcur  dan»  un  cjciioi  ;  cl  ayant  appris 
que  le  pape  Paul  PI  lui  d<*sltnali  Ir  rh.ipean  .fe  car- 


dlnal,  il  fit  dette  Slroce  plaisanterie  :  Je  ferai  en 
sorte  que,  quand  le  chapeau  arrivera,  la  lêle  pour  la- 
quelle il  est  desliih'  toil  abattue.  En  elfei,  il  lii  liâtcr 
lé  procès  (lu  vénérable  évêque,  qui  fut  décapité  à 
l'.igc  de  quatre-vingts  ans,  le  21  juin  1535.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  de  controverse,  des  Trai- 
tés contre  les  erreurs  de  Luther,  et  l'on  croit  même 
qu'il  eut  la  plus  grande  part  h  l'ouvrage  que  Henri  Vlll 
publia  en  son  nom  contre  cet  hérésiarque.  Il  est 
aussi  auteur  d'une  Dissertation  sur  la  Madeleine  de 
l'Evangile,  et  il  y  soutient  qu'il  n'y  est  question  que 
d'une  seuir  Madeleine  l\].  • 

JEAN  DE  CII.\NONES,  religieux  de  l'abbaye  de 
Monserrat  en  Catalogne  ,  était  Français  de  nais- 
s.mce.  II  exerçait  les  fondions  de  vicaire  gé'néral 
dans  le  diocèse  de  Mirepnix,  lorsqu'il  se  décida  à 
prendre  l'habit  monasiiquc.  H  deviill  l'adiuiratiou 
de  la  conimuuanté  par  ses  vertus,  et  surtout  par  sa 
moriilicatinn  ;  il  donnail  à  la  prière  une  grande 
partie  des  nuits,  et  partageait  le  reste  de  sou  temps 
entre  les  eïcrrice';  de  la  contemplation  et  le  service 
du  prochain.  Jamais  il  ne  mahgrait  (Te  viande,  et  il 
se  livrait  à  de  grandes  austérités.  Comme  il  était 
trés-expérimcniè  dans  la  conduite  des  .'iiiies,  c'est  ce 
qui  décida  saint  Ignace  de  Loyola  à  lui  faire  une 
confession  générale  de  toute  sa  vie,  lorsqu'il  eut 
pris  la  résolution  de  quitter  le  monde.  Jean  de  Cha- 
nones  vécut  jusqu'à  I  âge  de  iiuaire-Tiifgl-huIt  ans, 
et  mourut  vers  le  milieu  dn  x\i'  siècle. 

JEAN  HOL'GHfON,  prieur  de  la  Chartreuse  de 
Londres  et  martyr,  ayant  refusé  de  rerflflniiiirc  la 
suprématie  spirituelle  de  Henri  Vlll,  roi  d'Angle- 
terre, fut  pendu  et  ècartelé  à  Tyburu,  le  27  avril 
loTiS,  et  l'on  exposa  un  de  ses  membres  à  la  porté 
de  son  couvent. 

JEAN  D'AVIL.A  (le  vénérable),  prêtre  cl  pTèdica- 
icur,  na  juii  vers  Pan  l-iOi",  à  Almod  ivar  dcl  Cainpo, 
dans  le  diocèse  de  Tolède.  Après  une  enfaitce  exem- 
plaire, il  lit  ses  études  à  Salanianqiié,  et  alla  les 
Continuer  à  Alc.ila.  Dominique  Soin,  son  maître  de 
philnsopliie,  conçut  pour  lui  une  grande  estime,  et 
prédit  qu'il  deviendrait  plus  tard  un  persoDn.iRC  re- 
comniandable.  (I  était  sur  le  point  d'entrer  dans  les 
saints  ordres,  lorsqu'il  perdit  son  père  et  sa  mère. 
Le  jour  qu'il  dit  sa  piciuière  messe,  il  haliilla  douze 
pauvres,  leur  donna  à  dîner  et  les  servit  de  ses 
propres  mains.  Ayant  appris  eiHuite  qu'un  jeiiAC 
prêtre  venait  de  mourir  après  sa  première  inessé': 
«  C'en  est  assoz,  dil-il,  pour  rendre  un  compte  ri- 
goureux au  tribunal  de  Jesus-t'.hrist.  »  De  retoni*  âf 
Almodovar,  il  vcndll  ses  biens  et  en  disiriluJa  le 
prix  aux  pauvres.  Il  se  livra  ensuite  au  minisiéfe 
de  la  prédicaiion,  et  les  succès  qu'il  obtenait  engagè- 
rent un  jeune  ■  cclèsiasiique  à  lui  demander  qn«l  éiait 
le  meilleur  moyeu  de  prêcher  avec  l'rini.  Le  nieillcirr 
moyen  que  je  connaisse,  rrpondit-il,  c'est  d*aimcr 
beaucoup  Jésus  Christ.  Plein  de  ïèle  pour  le  salut 
des  ;1mc-i,  il  roinniuniquait  i  ses  paroles  une  IWCO 
et  une  onction  auti|uellcs  les  pécheurs  ne  iwiuy.iftîni 
résister.  Pour  rendre  ses  discours  plus  clllcare»,  il  y 
/oignait  la  prière  et  les  austéritéi.  Dès  sa  plui) 
tendre  jeunesse  il  »'e\erçait  H  la  inoriificauon.  por- 
tait le  cilice,  cl  maeèraii  sa  chair  par  de  sanglante'* 
disciplines.  Il  faisait  tous  les  jours  quatre  heures  de 
mèdilution,  deux  le  matin  cl  deux  le  soif,  et  menait 
d'ans  la  réci',.ilion  d.' son  olllcc  et '1  ■"  '       ''"B 

dé  la  sainie  iiiessc  une  ferveur  .11  -é 

et  ion  amour  pour  Dieu  contribnrn-rii    omi-    .m.. me 
que  son   éloquence  aux  fruits  mer»ellIi«iW  de  «es 


(l)  Celle  opinion  a  arquis  un  (frand  degré  de  pro- 

bahilill'    depuis      |',i|ii.:ii?liMiÉ    lin         i\  Il      iiilvr-i.rt.Jp 

W.  l'abbé  Faillon.  ,i- 

Sulplce,  et  qui  a  p  '   'ur 

r.ipoUnlii  de  uilnte  itanr-Madtirxnr  en  l'rnrenee, 
etc.,  i  vol.  in-quarto,  publies  par  .M.  Pahlië  .Higrtc, 
éditeur  de  la  IWliOth^que  unirertelle  du  Clergé. 
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prédications,  à  Séville,  à  Cordoiie,  à  Grenade  et  dans 
loule  l'Andalousie,  dont  il  (ni  appelé  l'apôtre.  Il 
forma  à  la  plus  éminenle  piélo  un  grand  nombre  de 
pcrsoniifs  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  et  il  fui  le 
»iiaitre  de  plusieurs  grands  saints,  parmi  lesquels 
on  cite  sainle  Thérèse,  saint  Jean  de  Dieu,  saint 
François  de  Borgia  et  le  vénérable  Louis  de  Gre- 
uade.  Quoi(|u'd  prèi  bât  la  doctrine  de  l'Evangile 
avec  la  plus  exacte  précision,  nn  l'accusa  de  rigo- 
risme, cl  l'on  publia  qu'il  eicluait  les  riches  du 
rojfauwe  des  cieux.  Celte  inipuialion,  dictée  par 
l'envie,  n'avait  aucun  fondement;  cependant  il  (ut 
arréré  à  S'éville  et  jeié  dans  le<  cachots  de  l'inquisi- 
tion. Lorsque  son  innocence  eut  clé  reconnue,  il 
poussa  l'ii-érciîsme  jusqu'à  reiotrcier  ses  persiécu- 
leurs.  11  passa  les  dix-sept  dernières  années  de  sa  vie 
dans  des  infirmités  coniiniioUes,  et  il  répétait  sou- 
vent ces  paroles  :  Seigneur,  auiimentez  mes  dou- 
kurs,  mais  augmentez  aussi  ma  patience.  Il  nioiifiii  le 
1  ■'  mai  l.ï(.a.  Il  a  laissé  des  traités  de  piéié  et  des 
lettres  spirituelles  qui  ont  mérité  d'êlre  iraduiies  en 
plu.-ienrs  lauRues. 

JEAN  MKiNAKD  (.e  vénérable),  moine  de  Nolre- 
Damc-dc-l'Espaii  ei  martyr  avec  di\  autres,  lut  tué 
par  les  prolcsianis  le  ?.0  août  loliil,  et  l'on  fit  la 
translation  di;  leurs  corps,  de  Croiselle,  où  ils  oiaieut 
restés  près  de  neuf  .ins,  à  l'église  de  Notre-Damc- 
dn-Pré.  Quelques  auteurs  leur  donnent  le  titre  de 
bienlieureux. 

iEAN  GHEVAU  (le  vénérable),  curé  de  Colmery, 
dans  le  diocèse  .le  Nevers,  fut  mis  à  mort  à  Donzy, 
par  les  proiesianis,  bî  20  août  1569,  avee  dix  au- 
tres. Leurs  corps,  qu'on  avait  enierrés  dans  nn  jar- 
din à  Croiselle,  furent  iransporiés  processlonnelle- 
nient  à  l'église  de  Notre-Dame-du-f'ré  le  23  avril 
1578. 

JKAN  RIXTïlL  (le  bieiiheureus),"  religieux  hié- 
ronymite  et  martyr,  (ut  c<mdamné  à  niîrt  pour  la 
foi  catholique  à  Coude,  près  de  Rotterdam  en  Hol- 
lande, par  ordre  du  c^.mie  de  L\imey,  et  exécuté  l'an 
l'&72,  le  25  novembre. 

JfcAN  AUGUSTIN  ADORNO,  l'un  des  fondateurs 
de  la  cnngri'gation  des  Clercs  réguliers  mineurs, 
élail  un  noble  Génois  qui  s'associa  en  l.)S8  à  saint 
François  Caracciolo  pour  établir  nn  nouvel  msiiiut 
de- prêtres  qui  devaient  joindre  eiiscniblc  les  tra- 
vaux de  la  vie  active  et  les  exercices  de  la  vie  con- 
leoiplative.  Ils  se  réunirent  dans  l'ermiiage  des  Ca- 
maldulcs  de  Naples,  où  ils  pasvèrenl  ipiaranle  jnnrs 
dans  le  jeune  et  la  prière,  et  après  avoir  rédigé  nn 
projoi  de  règle,  ils  se  rendirent  à  Uoine  pour  solli- 
citer l'approbation  de  Sixte  V,  qui  coiilirniu  le  nou- 
vel institut.  Adorno  m'Unil  en  odeur  de  sainteté  à 
Maples,  l'an  150.  Saint  Louis  Bertrand  avait  prédit 
longtemps' avant  sa  mort  qu'il  deviendrait  un  grand 
serviteui-  de  Dieu,  et  qu'il  Contribuerait  à  la  londa- 
tion  d'un  ordre  religieux. 

JEAN  FELTON,  gentilhomme  anglais,  était  un 
catholique  zélé  et  intrépide  dans  .'■a  foi.  Il  en  donna 
une  preuve  en  allichant  publiquement  aux  portes 
de  la  maison  épiscopalc  i-ic  Londres  la  bulle  du 
saint  pape  l'ie  V,  par  laquelle  ce  pontife  déclarait 
hérétique  la  reine  Elisal)etli.  F.linn,  arrêté  cl  juge 
sur-le-champ,  fui  cnndamné  à  cire  pendu,  et  il  lut 
exécuté  en  1.^70.  Il  respirait  encore  lorsqu'on  le  dé- 
lacba  de  la  pote-  ce  pour  lui  couper  les  parties  natu- 
relles qu'on  jeia  clans  le  feu;  on  lui  IcndU  ensiiiie 
l'estomac  pour  lui  arracher  les  entrailles  et  le  cœur, 
fil  après  lui  avoir  ciuipé  la  léie,  on  mit  son  corps  en 
quatre  quartiers.  Ce  généreux  défenseur  de  la  rcli- 
gnin  de  ses  pères  avait  un  lils,  Thomas  Felion,  qui' 
soulfrit  aussi  U-  martyre  en  I.^jBS. 

JEAN  KE  LA  UAURlEliE  (le  vénérable),  institu- 
teur, de  la  coiigrégalinn  dos  Kciiillants,  naqinl  en 
l'iW,  à  3aint-(;cré  dans  le  Qucfiy.  I!  n'avait  que 
dix-liuii  ans,  liirs<|u'il  fut  pourvu,  en  I5(i2,  de  l'ab- 
bavfl  des  Feuillants  dans  le  diocèse  de  l^ieiix,  ci  il 


en  prit  possession  trois  ans  après.  Arnaud  d'Ossat, 
depuis  cardinal,  le  conduisit  à  Paris  pour  y  achever 
ses  éludes  ;  c'est  là  qu'il  prit  la  résolution  de  s'a  Ha- 
cher par  des  vœux  à  l'ordre  dont  il  possédait  un 
bénéflie  en  commande  ;  et  celte  résolution,  il  l'exé- 
cuta en  1575.  Il  s'appliqua  à  faire  revivre  dans  «nii 
abbaye  l'ancien  esprit  de  l'ordre  de  Cileaux  ;  mais 
il  eut  à  vaincre  la  résistance  i!e  ses  religieux  qui  re- 
fusaient de  se  soumettre  à  des  austérités  auxquelles 
ils  ne  s'étaient  pas  engagés  en  faisant  leurs  vœux. 
Il  finit  cependant  par  triompher  de  cet  obstacle,  et 
plusieurs  autres  maisons  de  son  ordre  embrassèri  nt 
la  réforme.  Sixte  V  confirma  son  institut  en.  1585,  ei 
Henri  III,  roi  de  Franco,  lui  donna,  près  dn  palais 
des  Tuileries,  uiie  maison  pour  y  fonder  un  cou- 
vent. Pendant  la  Ligue,  plusieurs  de  ses  religieux  se 
soulevèrent  contre  lui,  et  parvinrent  à  le  faire  sus- 
pendre, par  le  pape,  de  l'administralion  de  son  ab- 
baye. Sixte  V  lui  interdit  même  de  dire  la  messe, 
ei  il  lui  assigna  pour  prison  ia  ville  de  Rome  ;  maïs 
son  innocence  fut  bientôt  reonnue,  et  Clément  VIII, 
successeur.de  Sixte,  s'empres>a  de  l'absoudre  et 
de  le  réintégrer  dans  tous  sts  droits,  il  l'engagea 
ensuite  à  se  fixer  à  Rome,  où  il  mourut  en  odenr  Je 
sainteté  le  2>  avril  de  l'an  IGOd.  San  cor|is  fut  in- 
humé h  Saint-Bernard-flesTliermes. 

JEAN  LEONARDI  (le  vénérable),  instittlteur  da 
la  congrégation  des  Clercs  réguliers  de  la  Mère  de 
Dieu,  naquit  à  Déciino  en  Tostane,  Tan  loil.  Il 
avait  d'abord  étudié  la  pharmacie  à  Lncques:  mais 
son  attrait  pour  les  (eiivres  de  miséricorde  le  porta 
à  s'associer  à  un  simple  artisan  de  cette  ville  qui 
consacrait  le  produit  de  son  travail  au  sotil  igement 
des  pèlerins  et  des  pauvres  religieux.  H  fit  ensuite 
son  cours  de  théologie  et  reçut  la  prêtrise  en  ihl\. 
Cnmineil  tenait  des  conférences  sur  ia  religion  et  la 
piéié,  il  engagea  ceux  qui  y  assisiaient  à  entrer 
dans  son  association  qui  ne  comilait  encore  que 
quelques  membres  et  dont  le  but  était  l'instruction 
chrétienne  de  la  jeunesse.  Ce  nouvel  instiint  se  pro- 
pagea rapidement,  malgré  les  rontradietions  (pi'il 
essuy.i  à  Lncques  même,  qui  fut  son  berceau  ;  et  il 
fut  définitivement  organisé  en  1585.  Clément  VIII 
l'approuva  et  il  honora  de  son  estime  le  pieux  fon- 
dateur qui  trouva  aussi  dans  le  grand  duc  de  Tiis- 
cane  un  prolecteur  contre  les  cnuimi-;  de  sa  con- 
grégation. Il  était  âgé  de  soixante-nciil  ans  lorsqu'il 
mourul  à  Rome  en  lOO'J.  On  a  do  lui  quelques  ou- 
vrages qui  font  plus  d'hoiincnr  à  sa  pitïié  qu'à  son 
talent  d'écrivain. 

JEAN  DE  HOUSSI.Y  (le  vénéiable),  reclus  au 
Monl-Valérien,  près  de  Paris,  innurut  en  I6t>;i,  et  il 
est  nommé  dans  quelques  calendriers  le  3  août. 

JEAN  OGILBI,  jésniie  et  martyr,  sortait  d'ni  e  fa- 
mille noble  d'Ecosse  où  il  naquit  en  L  80  ;  il  n'av.nt 
que  dix-sipt  ans  lorsqu'il  prit  lliabit  religieux,  et  il  se 
distingua  par  son  aiiachement.à  la  religion  callio- 
liipie  et  par  son  zèle  à  la  défendre  contre  les  nou- 
veaux héréiiques.  Ceux-ci,  qui  hii  avaici  t  viiué  nue 
haine  à  mort ,  le  firent  arrêter  et  conduire  à  Glas- 
cow.  Les  réponses  qu'il  lit  aux  juges  chaigcs  de  son 
procès  sont  pleines  de  cette  force  et  de  celle  dign  ic 
clireiiennes  qu'on  admire  <lans  les  inierrogaloires 
des  premiers  martyrs.  Il  fut  condamné  à  mort  et 
exécuté  à  l'âge  de  ircnie-ciiiq  ans,  l'an  lulS. 

JEAN  SARCANDER  \\ë  \énérablei,  curé  d'Holles- 
choxv  dans  le  diocèse  d'Olmut/,,  na(|uit,  en  l.')77, 
il'une  famille  noble  de  Skoczow  dans  le  duché  dt; 
Saxc-Teschen.  Aires  avoir  fait  ses  éludes  àOlmnU, 
il  se  rendii  à  Prague,  où  il  lit  son  cours  de  philoso- 
phie au  séminaire  de  Saint- VcnceSlas,  cl  son  cuis 
de  théologie  à  Gratï  en  Siyrie.  Lorsqu'il  eut  éie  or- 
donne prêtre,  l'archevêque  d'Olmniz  le  nnniina  coad- 
juieur  du  curé  de  l'iopiiau.  il  fut  ensuite  placi'  stic- 
(cssivcnieiii  à  la  lêtc  de  plusieurs  paroisses,  ci  en 
dernier  lien  il  lut  nomme  à  celle  de  llollesrhnrf, 
p.tste  d'autant  plus  dillleile.  qu'il  avait  été  prive  d'' 
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pasieur  catholique  depuis  quaire-vingls  ans  que  les 
Picards  s'en  étaient  empares.  Ceux-ci,  qui  venaient 
dVii  être  expulsés,  voiièreui  une  liaine  iiiipl:icable  a 
celui  qu'ils  regardaient  connue  un  usiirpuleur  i|ui 
était  la  cause  de  leur  expulsion  ,  cl  celle  liaine  lut 
encore  augmentée  par  le  zèle  que  Jean  Sarcander 
déployait  pour  la  conversion  de  ces  liéreliqnes. 
Aussi,  pendant  les  guerres  .|ui  désulaient  la  Bohême 
en  Ib'ïiO,  i't:ini  tombé  entre  les  mains  d'un  de  leur 
parti  qui'  le  fit  prisonnier,  sur  son  relus  de  violer  le 
sceau  sairameiitel  de  la  confession,  ils  le  maltrai- 
tèrent d'une  manière  si  horrible  iju'il  eu  inourul.  La 
cause  de  sa  béatilicaiion  a  été  reprise  depuis  quel- 
ques années. 

JEAiN  liERCHMANS  (le  vénérable),  jésuite,  na- 
quit le  i'>  ra.irs  l.")it9  à  Diest,  petite  ville  des  Pays- 
lias,  dans  le  Brabanl.  il  avait  onze  ans  lorsqu'il  en- 
tra cliei  Pierre  Emmeiic,  cure  de  Diest,  dom  la 
maison  était  coumie  un  séminaire,  et  il  devint  le 
modèle  de  ses  condisciples  par  sa  piéié  et  son  ap- 
plicaiioii  à  réliide.  Après  y  avoir  passé  trois  ans,  il 
revint  à  la  maison  paternelle  où  il  apprit  que  sa  fa- 
mille ne  pouvait  plus  laire  les  dépenses  nécessaires 
pour  continuer  ses  études.  Cette  nouvelle  le  jeta 
dans  la  desulalion,  et  il  toucha  tellement  son  père, 
que  celui-ii  le  plaça  ehe/.  Jean  Freyinont,  clianuine 
de  Maintes,  qui  prit  eu  alTeetioii  le  jeune  Uerchinans, 
et  lournit  génércusenieni  aux  (rais  de  son  éduca- 
tion. Il  entra  chez  les  jésuites  de  Malines,  l'an  Iblti, 
et  déjà,  pendant  »on  noviciat,  il  se  prepar.iiià  aller 
un  jour  prêcher  rE\angile  aux  peuples  iiilidèles;  car 
l'état  de  inis>ionnaire  avait  à  ses  yeux  les  plus  grands 
attraits,  et  il  s'étudiait  à  acquérir  l'art  précieux  de 
convertir  les  âmes.  Pour  s'y  lornier,  il  allait  trouver 
les  pauvres,  les  conduisait  à  l'église  et  leur  ensei- 
gnait à  devenir  heureux  dans  l'autre  vie  en  iiietiant 
à  prulit  les  malheurs  de  la  vie  présente.  Il  lit  ses 
vœux  de  religion  le  io  septembre  Ui|8,  et  un  mois 
après,  ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Rome  pour  y 
teiniiiier  ses  éludes  au  collège  Koinain.  Dans  la  dis- 
tribution des  sentenci'S  qui  s'y  taisait  chaque  mois, 
il  reçut  une  fois  celle-ci  :  Prenez  garde;  leiite:  el 
priez,  car  vous  ignorez  le  temps  de  lu  venue  du  Sei- 
gneur, ce  (iii'il  regarda  i  omine  un  avertissement  de 
sa  lin  prud'iaine.  En  elTel,  cinq  jours  après  II  l'ut 
atteint  d'une  maladie  mortelle  et  obligé  de  se  rendre 
à  l'inlirmcrie.  Il  r>  çul  le  saint  viatique  à  genoux  sur 
bon  lit  avec  une  lerveur  tout  angèlii|ue.  Sa  mort 
sainte  arriva  le  l-)  août  Hji\  ,  à  l'âge  de  vingt- 
deux  ans.  A  peine  eut-il  expiré  que  l'un  déehira  ses 
babils  pour  en  emporter  des  reliques  ;  et  l'ardeur 
que  l'un  mettait  à  se  procurer  tjuelque  chose  de  ce 
qui  lui  avait  appartenu  prouve  l'idce  que  l'on  avait 
de  sa  sainteté.  La  cause  de  sa  béatilicaiion  se  pour- 
suit a  Itunie  depuis  quelque  temps. 

JLA.N  ADA.M,  jésuite  et  missionnaire  au  Japon, 
était  Sii  ilicn  de  naissance.  Il  y  avait  vingt  ans  qu'il 
travaillait  avec  un  zèle  infatigable  à  la  conversion 
des  Japonais,  lorsqu'il  fut  condamne  au  cruel  sup- 
plice de  la  fosse  en  1633,  sous  l'eiupereur  Xuguii- 
sama  11. 

JEAN  ACUSTA,  jésuite  espagnol  et  missionnaire 
au  Japon,  fui  niailyrisc  pour  la  loi  iju'il  prêehail,  a 
Nangasacki,  l'an  II>j3,  pendant  la  per»eculioa  de 
l'empereur  Xogiinsama  II. 

JEAN  LE  CO.VITE  (le  vénérable),  solitaire  au 
Moiit-Valéiieii,  prés  de  Paris,  était  d'une  telle  abst'- 
Dciicr,  qu'il  ne  mangeait  qu'âpre*  le  coucher  du  so- 
leil. Il  muurui  eu  IG'>8,  et  il  est  noiuiiié  dans  quel- 
ques caleiKliiurn  sous  le  l->  novembre. 
_  JEA.N  .SI  ff  KEN,  jésuite,  ne  a  Salon  en  Provence, 
l'an  \j6b,  s'illustra  par  ses  prédications,  |>.)r  ton 
rare  Lilent  pour  la  ..ircciimi  des  ftmes  el  par  la  sain- 
teté de  sa  vie.  Il  (ul  ixodanl  six  an»  conlesseur  de 
U.irie  lie  .Médicii  et  de  Loui»  XIII,  smi  (ils.  Lorsque 
la  reine  mcre  fut  obligée  de  qiiaier  la  cour,  il  rota 
•Haché  i  celle  princMM  iiiallicurcu»e.  Il  I  accom- 


pagnait de  Londres  à  Cologne,  lorsqu'il  mourut  à 
Flessingue  en  lOil.  On  a  de  lui  une  Ai.née  chré- 
tienne, qu'il  composa  à  la  prière  de  saint  François 
de  Sales  dont  il  élail  l'ami. 

JEAiN-BAI'TISTE  GAULT  (le  vénérahle),  évéque 
de  Marseille,  était  prélre  de  l'Oratoire  lorsqu'il  fut 
nommé  à  ce  siège  qu'il  illustra  |iar  ses  vertus.  Il  fi- 
nii  l'iiopital  des  galériens,  eouiiuencé  par  M.  de 
(tondi,  et  travailla  avec  succès  à  l'instruction  des 
malheureux  (|ue  renfermait  cet  établissement  :  les 
plus  endurcis  et  les  plus  réi-alciiraniS  ne  tenaient 
pas  contre  sa  douceur  et  sa  patience.  Il  avait 
renouvelé  la  face  de  son  diocèse,  lors.pi'il  monriit  en 
odeur  de  sainteté  le '25  mai  IlilS.  Son  tombeau, 
placé  dans  une  des  cliai  elles  de  la  cailié  Irale,  est 
visité  par  un  grand  nombre  de  lidèles  (|ui  viennent 
impliirer  sou  intercession  ,  et  plusieurs  miracles  ont 
attesté  le  crédit  dont  il  jouit  auprès  de  Dieu.  L' 
clergé  de  France,  dans  une  assemblée  tenue  ik  Paris 
l'ail  Kilo,  adressa  au  pape  Innocent  X  une  lelire  qu 
contient  l'éloge  des  vertus  de  ce  vénérable  prél.il. 

JE.'VN  DE  BUEBELIF,  jésuite  et  niissiounaire  au 
Canada,  naquit  à  Baveux  en  ISy.'i,  et  sortait  d'une 
famille  noble  de  la  Norniandie,  >|ui  a  aussi  produit 
le  poète  Brébeof,  traducieur  de  Lucaiii  et  neveu  du 
jésuite.  Celui-ci,  après  avoir  professé  avec  distinction 
dans  plusieurs  collèges  de  son  ordre,  fut  envoyé  en 
lti-2o  dans  le  Canada  ,  où  il  ci'nverut  plus  de  sept 
mille  sauvages,  principalementdes  Murons.  La  guerre 
ayant  éclaté  entre  eux  et  les  lioquoi-,  ces  derniers 
parvinrent  il  se  saisir  du  P.  Brébeuf  el  du  P.  Lalle- 
mant,  son  conirère,  l'an  lUi'J;  et  après  leur  avojr 
jeté  de  l'eau  bouillante  sur  la  lele,  en  dérision  du 
bapiènie,  ils  les  hiùlérent  ù  peiit  feu.  La  patience 
que  montrèrent  ces  deux  missoiinaires  au  milieu  de 
cet  horrible  supplice,  toucha  tellement  ces  barbares, 
que  plusieurs  se  converlireiil.  Le  P.  Brelieuf  avait 
composé  un  catéchisme  dans  la  langue  des  durons, 
au  milieu  desquels  il  avait  veeii  plus  de  vingt  ans. 

JEAiN-JACUlJES  OLIEK,  curé  de  Saint-Sulpice  à 
Paris,  était  le  second  lils  de  Jacques  Olicr,  malire 
des  requêtes,  et  naquit  à  Pans  l'an  1008  Après 
avoir  lait  ses  études  ecclé:iasiii|ues  eu  Surbonue ,  il 
devint  abbe  de  l'ébrac  eu  .Vincrgne.  Connue  il  était 
tres-liè  avec  saint  Vlment  de  Paul,  les  missions  que 
donnaient  les  prèlies  de  sa  congrégation  lui  inspirè- 
rent l'idée  d'en  faire  dans  les  paroisses  qui  avoisi- 
iiaient  son  abbaye,  et  elles  roussirent  au-delà  de  ses 
espérances.  Le  cardinal  de  Ulclielieii  lui  ulfril  l'é- 
vèelié  de  ChÂlons-stir-Marne  qu'il  refusa  ;  mais  il 
accepta  la  cure  de  Saint-Sulpice  dont  il  prit  pos- 
session en  Itiii,  et  il  y  amena  quelques  prêtres  avec 
lesquels  il  vivait  en  cumiunuaute  à  VaugirarJ.  Sa 
paroisse,  qui  était  le  centre  ilii  désordre  el  cuiiinie 
l'cgout  de  la  ville,  devint  bientôt  la  plus  régulière 
de  Paris,  et  en  quelques  années  elle  avait  change 
de  face,  l'armi  les  abus  graves  qu'il  parvint  à  extir- 
per, on  cite  le  duel;  et  plu  leurs  seigneurs  de  la 
pri miére  noblesse  s'engagèrent  publiquement  dans 
l'église,  un  jour  de  Peniecuic,  à  ne  proposer  et  a 
n'accepter  désormais  aucun  duel  ;  ce  qu'il»  execulè- 
renl  lideleiueiit.  Depuis  liui^leiiips  M.  Ulier  proje- 
tait l'établissement  d'un  seuiinaire ,  et  en  li>L'>,  il 
ubliiil  du  roi  des  lettres  pateotcs  qui  en  autorisaient 
l'érection.  Il  employa  a  l'i^ilucatiun  des  jeunes  clercs 
une  pallie  des  prêtres  de   sa  communauté,  pendant 

3ue  l'aulie  parue  se  livrait  aux  diverses  funclimis 
u  ministère  paroissial.  I. 'année  suivante,  il  coin- 
roençj  la  (ouslruction  de  l'eglisc  de  Sainl-Sulpicc  , 
mais  le  vaisseau  paraissant  trop  eiigii  |KMir  Ici 
besoins  de  la  population,  il  en  augraenla  les  dimen- 
sions en  1(>5;'>,  de  concert  avec  son  successeur;  car 
il  fc  était  demis  de  ta  cure  en  1651,  pour  se  consa- 
crer cvclusiveiuenl  à  l'œuvri'  des  séminaire».  Il  en 
fonda  ilan.i  plusieurs  diocèses  ;  el,  parmi  les  prêtres 
qu'il  avait  formés,  un  cerlain  nombre  se  destinèrent 
aux   missions  ;   il  encnvoyi  jusqu'à   Montréal  danf 
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l'Amérique  septentrionale.  Il  mourut  saintement,  en 
1657,  à  quarante-neuf  ans.  On  a  de  lui  quelques 
Traités  de  piété  et  des  Lettres  spirituelles,  qui  décè- 
lent une  piété  tendre,  mais  un  peu  minutieuse. 
Quelques  critiques  lui  reprochent  aussi  des  idées  un 
peu  singulières  sdt  les  matières  mystiques  (I). 

JEaS.  de  PALAFOX,  évéque  d'Osma  en  Espa- 
gne, naquit  dans  l'Aragon  l'an  1600,  et  il  était  liis 
naturel  d'un  seigneur  espagnol.  Après  avoir  fait  de 
brillantes  études  à  l'université  de  Salamanque,  Phi- 
lippe Vf  le  nomma  membre  du  conseil  de  guerre,  et 
ensuite  du  conseil  des  Indes.  Ces  emplois  honorables, 
dans  un  âge  peu  avancé,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
prendre  le  monde  en  dégoût,  et  il  le  quitta  pour  en- 
trer dans  l'état  ecclésiastique.  En  1639,  il  fut  nommé 
évèque  d'Angélopolis  en  Amérique,  et  le  roi  d'Espa- 
gne joignit  à  son  litre  la  fonction  de  juge  de  l'admi- 
nistration des  trois  vice-rois  des  Indes.  Dans  le  com- 
mencement de  son  épiscopat,  il  eut  des  démêlés  avec 
les  jésuites  du  Mexique ,  prétendant  que  les  privi- 
lèges de  leurs  missionnaires  lésaient  la  juridiction  des 
évêques.  La  contestation,  devenue  furt  vive  de  part 
et  d'autre,  fut  déférée  au  sainl-siége,  et  Innocent  X 
la  termina  par  un  bref  du  14  mars  16i8.  L'année 
précédente,  Palafos  avait  écrit  au  pape  une  lettre 
dans  laquelle  il  exposait  ses  griefs  contre  les  jésui- 
tes. On  dit  qu'il  en  écrivit  une  seconde,  laquelle 
porte  la  date  du  8  janvier  1649;  mais  de  bous  cri- 
tiques soutiennent  qu'elle  n'est  pas  de  lui.  Les  ca- 
lomnies qu'elle  contient  contre  les  jésuites  détermi- 
nèrent ceux-ci  à  présenter  à  Philippe  IV  un  mé- 
moire pour  demander  justice.  Ce  qui  contribue  à  faire 
croire  que  celte  trop  fameuse  lettre  n'était  pas  de 
l'évêque  d'Angélopolis,  c'est  qu'il  la  désavoua  publi- 
quement dans  sa  Défense  canonique,  où  il  fait  le  plus 
bel  éloge  de  la  compagnie  de  Jésus,  qu'il  appelle  un 
institut  admirable  et  saint....  Transféré  en  1655  à 
l'évéché  d'Osma,  dans  la  Vieille-Castille,  il  continua 
à  faire  éclater  son  zèle  et  sa  charité,  se  montrant  le 
père  et  le  bienfaiteur  de  ses  diocésaius.  Il  mourut 
le  30  septembre  1659,  après  avoir  composé  son  épi- 
taphe,  qui  est  un  monument  de  son  humilité,  et  qui 
ne  renferme  que  ces  mots  :  i  Hic  jacet  pulvis  et 
cinis,  Joannes  Oxcnieusis.  Nous  avons  de  lui  des 
Noies  sur  Us  Letlres  de  sainte  Thérèse  ;  le  Pasleur  de 
ta  nuit  de  Noël;  des  Homélies  sur  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ; Histoire  de  la  conquête  de  la  Chine  par 
les  Tortures  ;  Histoire  du  siège  de  Fonlarabie  ;  des 
Traités  mystiques.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont 
été  traduits  en  français.  Charles  III,  roi  d'Espagne, 
sollicita  vivement  la  canonisation  de  l'évêque d'0>ina 
près  de  Clément  XIII  et  de  Clément  XIV.  L'alfaire 
fut  reprise  sous  Pie  VI,  mais  elle  est  encore  pen- 
dante. Des  écrivains  ont  prétendu  qu'on  avait  trouve 
dans  ses  papiers  des  preuves  qu'il  était  attaché  à  la 
secte  des  jansénistes;  le  fait  en  que  ceux-ci  l'ont 
réclamé  comme  l'un  de  leurs  partisans.  Or  cette 
prétention,  fondée  O'i  non,  a  pu  faire  tort  à  sa  mé-  ■ 
moire  et  retarder  l'époque  des  procédures  pour  le 
mettre  au  rang  des  sainl^. 

JEAN  LE  JEUNE,  prêtre  de  l'Oraloire  cl  prédi- 
cal«ur  céljbre,  naquit  en  1592  à  Poligiiy  en  Fraïahe- 
Comté,  et  étaii  ijls  d'un  conseiller  au  parlement  de 
Dole.  Après  avoir  ombrasse-  l'étal  ccclc.-issiique,  il 
devint  chanoine  d'Arbois  ;  mais  il  renonça  à  son 
bénéljce  pour  entrer  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
loite,  que  le  véncr.ible  de  Kérulle  venait  de  funder 
en  France.  Le  P.  le  Jeune  se  consacra  ai,x  mis.-ions, 
et  il  exerça  ce  ministère  pendant  soixante  ans.  Il 
n'avait  que  trentc-cini{  ans  lorsqu'il  perdit  la  vue  en 
prêchant  le  c.irêmc  a  Koueii  :  cette  inlirmiié  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  ses  iravau\  apostnliijues; 
mais  il  s'abstint  de  dire  la  messe  dans  l.i  crainte  de 

(1)  Voyez  la  Dernière  Vie  de  M.  Olier ,  par  M. 
l'abbe  Faiilon  ,  auteur  des  Monumenlt  inédilt,  etc. 
dont  nous  a\ons  parlé  dans  la  note  précédenic. 
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commettre  quelque  irrévérence;  et  il  ne  voiilut  ja- 
mais user  de  la  permission  qu'on  avait  sollicitée 
pour  lui  et  qui  l'autorisait  à  célébrer  les  saints  mys- 
tères. 11  laissa  par  toute  la  France  des  preuves  de 
son  zèle  et  de  sou  talent  :  partout  ses  ptédicationg 
produisaient  des  conversions  et  des  fruits  de  salut. 
Les  évèques  avaient  pour  lui  la  plus  profonde  véné- 
ration ;  et  l'on  vit  le  cardinal  Bichi  le  servir  à  table 
pendant  toute  une  mission;  mais,  plus  les  hommes 
l'honoraient,  plus  il  s'humiliait  en  la  présence  de 
Dieu.  H  passa  ses  dernières  années  dans  le  diocèse  de 
Limoges,  et  il  y  établit,  dans  toutes  les  villes,  l'asso- 
ciation des  Dames  de  Charité.  Il  avait  quatre-vingts 
ans  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Limoges, 
le  19  aotit  1672.  Ses  Sermons  sont  simples  et  solides, 
ils  ont  une  onction  pénétrante  qui  va  au  cœur;  elle 
style,,  quoique  un  peu  suranné,  a  du  naturel  et  de  la 
noblesse  sans  affectation. 

JEAN-BAPTISTE  DE  LA  SALLE  (le  vénérable), 
fondateur  des  Ecoles  Chrétiennes,  naquit  à  Reims  en 
lOàl.  11  se  distingua,  dès  son  enfance,  par  sa  piété 
et  entra  dans  l'état  ecclésiastique.  Après  avoir  ter- 
miné avec  succès  ses  éludes  théologiques,  il  prit  le 
bonnet  de  docteur  à  Paris;  et,  de'retour  dans  sa 
patrie,  il  obtint  un  canonicat  à  la  cathédrale ,  mais 
il  ne  garda  pas  longtemps  ce  bénéûce  et  il  se  dé- 
voua exclusivement  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  En 
1679,  il  iusiitua  à  Reims  des  écoles  gratuites,  forma 
des  maîtres  qu'il  logea  dans  sa  maison,  et  leurdonna 
de  sages  règlements.  C'est  ainsi  que  prit  naissance 
l'institut  des  frères  des  Ecoles  Chrétiennes;  qui  se 
répandit  rapidement  dans  un  grand  nombre  de  villes 
de  Fr.ioce.  Pour  satisfaire  aux  demandes  qu'on  lui 
adressait  de  toutes  parts,  il  fonda  un  noviciat  à 
Reiras,  ensuite  à  Paris,  etenlin  à  Rouen.  Eu  1684,  il 
disiribua  tousses  biens  aux  pauvres  et  se  livra  sans 
réserve  à  l'oeuvre  qu'il  avait  fondée  et  dont  il  fut  le 
premier  supérieur.  Il  se  démitde  sa  dignité  en  1717, 
et  ne  songea  plus  qu'à  se  préparer  à  la  mort.  11 
mourut  à  Rouen,  l'an  1719,  à  l'âge  de  soixante-huit 
ans.  Son  instiiul  fut  approuvé  par  Benoit  XIII,  et  il 
a  jusqu'ici  persévéré  dans  l'esprit  de  son  pieux  fon- 
dateur, dont  la  béatilicatioii  se  poursuit  à  Rome.  Le 
véuérable  de  la  Salle  a  laissé  plusieurs  ouvrages  à 
l'usage  de  sa  congrégation  et  des  écoles  qu'elle  di- 
rige. 

JEAN  ALCOBERT ,  religieux  deminicain  et  mis- 
sionnaire en  Chine,  naquit  à  Cironne  l'an  169i.  Il  en- 
tra, jeune,  dans  1  ordre  des  Frères  Prêcheurs,  et,  en 
I72s  ,  il  quitta  l'Espagne  .  sa  pairie  ,  pour  aller  an- 
noncer l'Evangile  aux  infldèlcs  de  la  Chine.  Il  se 
trouvait  à  Canton  lorsque  l'evéque  de  Maiiricastre 
l'envoya,  en  1730,  dans  la  province  de  FoKieu  ,  où 
il  pabsa  seize  ans  dans  les  travaux  du  ministère  apos- 
tolique. Il  avail  converti  un  grand  nombre  d'idolâtres 
et  ses  succès  avaient  été  récompensés  par  le  titre  de 
viraire  provincial  de  la  mission  de  la  Chine,  lors- 
qu'il fut  arrêté  au  mois  de  mai  1716  ei  mis  en  pri- 
son avec  plusieurs  de  ses  confiéres.  Condamné  à 
mon  sous  l'empereur  Tieiilong ,  il  lut  étranglé,  avec 
trois  autres  duminicains  ,  le  28  octobre  1748,  après 
vingt-huit  mois  de  détention,  étant  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans. 

JEAN-BAPTISTE  DE  ROSSl  (le  vénérable) ,  cha- 
noine de  la  basilique  de  Sainte-Marie  in  Cvsmedin, 
naquit,  le  2-2  lévrier  l(i98,  à  Vollaggio,  dans  le  dio- 
cèse de  Gines  ,  et  mourut  à  Rome,  le  23  mai  17(»4, 
dans  l'hospice  des  prêtres  de  la  Trinité  des  Pèlerins, 
dont  il  lut  l'un  des  principaux  administrateurs,  en 
sa  qualité  de  meiiibre  de  rarchiconlicric  des  pèlerins 
et  des  convalescents.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de 
l'h  spice  ,  et  la  cause  de  sa  bcaiificaiion  tsi  eo  ins- 
tance depuis  plusieurs  années. 

JEAN  DAT  (le  vénérable),  prêtre  long-kinois  et 
martyr  ,  naquit ,  vers  l'an  1764  ,  dans  le  Tong-King 
occidental,  de  par.  nls  chrétiens  qui  relevèrent  dans 
la  piété.  Un  missionnaire,  charmé  des  progrès  rapi- 
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des  qu'il  fuisiiil  dans  les  sciences  ei  dans  i3  vetiu,  se 
l'auacha  en  qualité  de  ealéthisie,  ei  lui  (il  taire  de 
bi  grands  pas  dans  la  perfociiou,  qu'on  le  i««ea  digne 
du  sacerdoce.  Après  avoir  faii  sou  cours  de  llicolo- 
gie  .  il  fui  ordonné  préire  en  WM,  el,  cinq  mois 
après,  il  tmntxi  eiUietes  mains  des  persetuieurs  qui 
lui  tirent  subir  de  cruelles  et  sanglantes  éitienves  ; 
mais  sa.  caplitilé  ne  liuia  ijue  trois  uiois.  Coudaïuné 
à  mort,  if  ftii  d.  capité  ,  le  i8  octobre  ITJS  ,  à  1  ai<e 
d'environ  iriMite-quaire  ans.  Les  mandarins  appclè- 
reirti  les  cbrclieiis  d'alentour  à  son  siipplioe,  espérant 
que  ce  speciack-  les  effraierait  et  les  disposerait  à 
l'apostasie.  Mais  les  cxhoi talions  du  saint  martyr, 
sou  calme  et  su  lernieié  produisirent  uu  oQ'el  tout 
conuaire.  Son  corps  tut  reporté  au  clief-lieu de  la 
paroisse  qui  avait  été  confiée  à  ses  soins. 

JtAN  TlUOU.X  (le  vénérable),  Irauciscain  et  niis- 
sionnuire  en  Cliiiie  ,  exerçait  de;  uis  lonjçicnips  les 
foiiclioiis  du  saint  niiiiisiére  daii^  la  province  de  Hou- 
yuan;;,  lorsqu'il  fut  arrêté  lo  iS  juillet  Ixlà,  chaiyé 
de  «haines  et  <ete  dans  les  prisons  d'uite  ville  voi- 
sine, u(i  il  eut  ît  suulhir,  poiulaiil  sU  inobi,  d'horribles 
lournieats  et  di;  cruelU-s  privations;  il  fut  conduit  en- 
suite à  ('.baii((-C/u,  capiiale  de  tu  province,  où  l'at- 
tendaient des  combats  plus  lerrililcs  rneore.  Dans  un 
de  ses  interrogatoires,  le  mandarin  lui  dit  :  c  Tu  ne 
veux  pas  aposiasitr,  et  moi,  je  le  veux  ;  .1  faudra 
bien  que  lu  obéisses.  Kuiile  aux  pieds  la  croix  ,  sinon 
tu  mourras.  »  .Ne  pouvant  l'y  déterminer  de  yré,  il 
VMiilut  l'y  contraindre  par  loforce,  et  il  le  fit  porier 
sur  le  sii;iie  de  notre  salut  :  des  soldats  publicieiit 
ensuite,  l'ar  son  ordre,  qu'il  avait  apostoï'ié.  Lu  saint 
confesseur  réclama  coulic  cette  fausseté  ,  protestant 
qu'il  éiait  toujours  attaché  à  sa  religion  ,  et  qo'il  ne 
l'abandooiierait  jamais.  Plusieurs  fois  on  lui  fit  endu- 
rer le  suiqilicc  de  la  faim,  sans  que  sa  r'solution 
chiHcelàt.  Lursqii'un  n'eut  plus  d'e>poir  de  le  vain- 
cre, on  le  loiidaimia  à  être  étranglé,  et  la  semence 
fut  exécutée  le  i3  février  1816.  Il  marelia  au  supplice 
avec  une  joie  qui  étuiina  ses  persécuteurs. 

JKA.N-CHAKLES  COKNAV  (le  vénérable),  mis- 
sionnaire et  martyr  au  Tung-King,  naquit  à  Luudun, 
dans  le  diocèse  de  Poitiers,  le  il  mars  l80i).  H  com- 
mença ses  éludes  au  collège  de  Saumur,  ei  les  1er- 
uiiiia  à  celui  de  .Moiu  .Morillon  a\ec  des  succès  mar- 
qués. Se  sentant  appelé  à  J'éial  ecclé.-iaslique,  il  en- 
tr.i,  en  18-J7  ,  au  séminaire  de  Poitiers.  Il  y  reçut  le 
sous-diaconui  en  18''>0  ,  et  se  rcii<Jil  ensniic  au  aémi- 
naire  des  .Missions  elr  ngéres.  Il  n'élail  encore  que 
diacre,  l.cule  d'avoir  ràge(,requis  pour  le  sacerdoce, 
lorsqu'il  quilti  la  I  raiiee  le  17  sepleiiibre  I  3i  puur 
se  rendre  eu  (2liine,  ei  il  arriva  à  .Macao  dans  le  mois 
i!c  mars  de  l'année  suivante.  Le  M  juillet  t<S5%,  il 
débarqua  sur  la  terre  anamilc;  mais  il  atiendit  v  linc- 
ment  pendant  dix-iiuil  mois  les  courriers  qui  devaient' 
h;  conduire  au  Sutcliuen,  lieu  de  sa  desliiiatiun.  Pen- 
dant ce  temps,  il  reçut  la  prèirise  des  mains  de  \\e' 
llavard,  vicaire  apostolique  du  T<uig-Ring  occidental. 
Kii  I85(>,  il  recul  du  ficaire  apostolique  du  Sutcliuen 
une  lettre  qui  lui  auiiuiiç:iit  riiiipussibiiiié  de  iroiiver 
des  coiidui'teiirs  pour  rintroduire  par  la  provim  e  du 
Yu'.Naii,  et  lui  laissait  le  clioix  ou  de  retourner  à. Macao 
pour  pénétrer  eu  Chine  par  la  voie  onliiiairc  ,  ou  de 
ilxcr  sa  rosidcni  e  ilani  le  l'ong-liing.  Il  se  di-termina 
pour  ce  d>  riiicr  parti  .  et  cependant  rinsalulirilé  du 
climat,  mii  avait  altéré  sa  sanié,  et  la  |>erséciitiuii  de 
.Miiih-Muiili  ,  nui  venait  d'ccl.iler,  éUiienl  dee  raisons 
qui  annieiit  dli,  ce  semble,  lui  faire  quitter  ce  p.iys; 
nui»  hieu  av.iit  d'autres  vue»  ïur  lui.  A  sa  mau- 
viiic  santé  vinrent  encore  se  joindre  de  violents 
maui  d'>eux  <pii  i'cmi>é  haient  d'exercer  la  plupart 
de»  foiithoiis  du  uiiiubiérc  ;  et  il  illait  bieniùt 
devenir  iout-u-ljii  mutile  a  la  mission,  lorsqu'un  lui 
conseilli  de  rclnuiner  en  E»rM(,p.  Mais  renoncer 
ain*i  à  une  r  -  ,  ■     ■■  '        I  • 

ses  v(Kui  Ini 
nient  pesé  dt.>iio  •>.<.■■  4    ^  uui  i.i  nj  «..juii c,  i,  se  lië' 


cida  il  rester.  H  se  trouvait  dans  un  villaçe  chrétien, 
nominé  Banno  ,  dans  la  partie  occidentale  du  Tung- 
Tay  ,  qui  était  accusé  faussement  d'avi.ir  pris  part  à 
une  révolte,  turs'ju'uue  multitude  dcsoldiais  vinrent 
cerner  ce  lieu  pour  se  saisir  des  préMkidus  euupablcs. 
L'abbé  Coruay  allait  célébrer  la  sainte  messe,  lors- 
que l'alurme  se  répandit  ;  mais  il  n'était  plus  lempa 
de  luiii.  U  se  blottit  à  la  hàic  dans  un  liuissou  ,.  et  il 
all^l  être  découvert  lorsqu'il  se  livra  aux  soldais. 
Le  colonel  qui  commaudail  l'expédiiioii  lit  faire  le 
même  jour  nue  cage  de  bols  dans  laquelle  il  renferma 
sou  prisonaier,  qu'il  uaiiait  comme  eriniiucl  d'Etal, 
à  cause  de  l'accusation  de  révolte  (|ui  pesait  sur  lui. 
Pendant  plusieurs  jours  de  marche  poui;  arriver  au 
chef-lieu  de  la  province,  cette  cage  l'ut  porti'o  par 
huit  liommes.  Lorsqu'il  lit  sou  entrée  daa>  l.i  ville  , 
une  foule  iiumeiise  se  pressait  pour  le  voir  de  plus 
prés  ,  et  au.x  iniile  questions  qu'on  lui  adressait  de 
tontes  parts,  il  ne  lit  que  cette  réponse  ;  «  Je  n'ai  pas 
peur.  —  i\o;i,  n'aytii  pas  peur,  lui  disait-on;  nous  iia 
voulons!  pas  nous  foire  (i<j  mui  :  c'est  la-  citrio^iU  gtti 
nous  uuire  pièi  do  vous  ;  car  nous  n'aviona  i<imais  vu 
d'Européen.  >  Un  lui  lit  subir  trois  iiiteiroijatoires  , 
dans  lesquels  on  s'efforça  de  lui  laiic  avouer  sa  com- 
plicité dans  la  révolte;  on  lui  d<sait  que  sa  gràc» 
était  aitacbée  il  cet  aveu ,  et  que ,  s'il  s'obstinait  à  ne 
pas  le  faire,  il  luuuMail.  — J'uime  mieux  souffrir  tout 
let  tournuiils  que  i/'mi  oucr  Kiid  ealvninie  el  de  me  sau- 
ver par  un  mensunge.  Dan~<  nu  second  inten  oratoire, 
on  Ut  couler  son  sang  au  milieu  des  birturcs,  et  l«rs<- 
qu'il  fut  rentré  dans  sn  priiiiu,  il  chaoLi  le  S<i<uir„ 
lli'yi)ia.  Il  cliaiilail  souvent  des  cantiques  un  de» 
hvmnes,  et  l'un  admirait  sa  gaité.  Le  colonel  hlf 
avait  laissé  (juelqees  livres  cl  lui  avi>it  fourni  ci-  i|a'iii 
fallait  pour  écrire  ;  aussi  é<rivil-il  danns.i  cage  pla- 
sieurs  lettres  où  il  décrit  ses  lourmeuls.  A  la  suito 
d'un  autre  interrogatoire  ,  Cii  fut  coiiiiue  ministre  dB 
la  religion  qu'il  lut  torturé  el  pour  n'avoir  pas  vuiilui 
apustasier.  Luisi|u'il  lut  reiilié  dans  sa  aag<! ,  on  lui 
lit  sortie  un  pied,  trayant  que  c'était  pour  ie  tenail- 
ler, comme  on  l'eu  avait  menacé,  il  rallong! i  en  l'of- 
Irant  à  Jésus-Christ;  mai»  e'eiail  pour  applnpier  nnu 
croix  sous  la  plante.  Un  lui  deinamla  ensuite  s'il  y 
consentait  :  Uh  !  non  ,  bien  sur  !  rcp(ii|UJ-I-il.  Sou>- 
vciit  il  se  trouva  lellemeiit  épuisé  p.ir  In  souffrance, 
qu'il  ne  pouvait  manger,  et  qu'il  f.usail  distribuer  .lUS 
pauvres  son  repas.  Cependani  il  lisait,  priait,  chant  ut, 
en  altendani  la  semence  roy.ile  qm  devait  le  con- 
damner à  mort.  Elle  arriva  le  i\i  ^>|itcinbru  i8ô7,  et 
portait  qu'éiani  coupable  comme  chef  de  Inusse  socle 
cl  de  i'év(dlc,  il  serait  haché  en  morceaux,  et  que  sn 
lélc,  api  es  avoir  éié  Ciposce  pendant  trois  jours,  se- 
rait jetée  dans  le  fleuve.  C'est  M.  Maretta  ,  mission- 
naire apostolique ,  qui  lui  en  trausuiil  In  teneur.  Il 
s'atiinJait  au  genre  de  supplice  i|u  lui  était  r«serv<t, 
Cl  il  eu  avait  écrit  d'avance  il  ses  parents.  «  Mou  sang 
'a  dcja  coulé  d.iiis  les  tourmenis,  luur  disait  il,  et 
doit   encore  couler  deux    ou    i     i  avant  ipio 
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i|ue  vous  lessenlircx  en  apprenam  >  es  oeimls  m'a  fuit 
dejii  versi-  des  Inrmci;  mais  aussi  la  pi'nséo  que  ju 
serai  près  de  l>ien  a  iiilerccder  pour  vou>,  quand 
voiib  lirer.  celte  letln-,  m'a  con-olé  pour  moi  it 
pour  vil  is  Ne  |il  lignez  pas  le  jour  île  m»  mort  ;  il 
!,era  I  hmixiIdiiih  vu-,  puisi|u'il  mettra  llii  a 
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bonheur.,  l.oi  soler-vous  clcinc  ;  dans  peu  lout' sera 
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lugubre.  On  lisait  àir  un  écriteali  fixé' pris  ilu  lleii  de 
l'exécution  :  Le  nommé  Ta'i,  dont  le  vrai  iiom  c$tCao- 
Lung-Né  (Cornay),  du  royaume  du  Pim-Ainij-Sa 
(France)  ei  de  la  ville  de  Loudun,  at  coupable  coMme 
clfef  de  /aiiss^  secte,  déguisé,  dans  ce  royaume  et 
e'emme  chef  de  r'iolie.  Ledit  souverain  ordonne  qu'il 
s'oil  hailié  eu  tùorceaux,  et  que  sa  léle  ,  après  avoir  été 
exposée  pe/uiimt  trois  Jours,  soil  jetée  aani  le  fleuve, 
(jfiié  celle  sentence  exetnflHire  fasse  impression  partout. 
Lorsque  l'on  lUl  arriVc  ,  l'abbé  Corna)'  lui  tiré  de  sa 
cago  et  délivré  de  ses  tliaines.  On' retendit,  la  face 
contre  tbt're,  ^r  une  natte  recouverte  d'un  tapis 
l'ôufee  I  ses  piteJs  ,  ses  mains  et  sa  tête  fureilt  llxés 
aVec  des  Cordes;  A  peine  la  cymbiile  eui-elle  cessé 
de  l'étentir  qu'un  premier  bourreau  lui  liranclia'  là 
télé  ;  quatre  autres  lui  coupèrent  les  bras  et'  les  jam- 
bes'' :'  le'  reste  d'u  corps  fui  ensuite  divisé  en  quatre 
[ihrties  égales  et' jeté  aux  quatre  vcni's.  il' ne  fut  écar- 
telé  (JU'après'  l'a  d'ôcapiialion  ,  et  l'oii  i'jî'iiftre  le  moiif 
qtii  lit  adoucit'  cette  panie  de  la  seiiicnc-'.  Ses  restes 
mortels  fuirent  précieusement récneillls  par  Ws  cbré- 
tlerts  et  iuhiimék  avec  bonneur.  Le  séni!n;iire  des  Mis- 
sions étrangères  pOiScdedes  cheveux,  du  sang  et  des 
\'éteriieiils  du  saint  martyr,  le  tai'is,  lin  niorceati  de 
la  natte  et  les  contes  qyi  ôbt  servi  à  son  oxécuiinn. 

JEAN-BAPTISTIÎ  THA'UH  (bî  vénéral.Ie  ) ,  calé- 
chiste  loug-kinois  et  martyr,  fui  arrêié ,  en  18Ô9, 
•Vec  Paul  KhoSii  ,  iirèire'  éi'  un  a'ijire  catéchiste 
nbmtoé  Pierre  Hiéu.  te  ^ère  Ehu^n  fui  d'abord  sé- 
l>ayS  de  ses  cliers  disciples,  allii  (|uc  ceux-ci ,  laissés 
à'  eux-mê:ne5 ,  ftissent  plus  disposés'  à  l'apostasie; 
mais  leur  coui'agc  ne  faiblit  pas,  et',  au'  boOt  de  onze 
jours  ,  ils  eutoni  la  cotis'daiion  d'élr.ï  réunis  dans 
le  même  caClmt.  Coiidimnés  cnsenijjle,  ils  furent 
exécutés  cnsértible  Ifc  28  avi'il  l'.^iô.  Ils  se  rendil'ent 
au  supplice  en  cbaiilaut  le  Te  Dcn:n,  et,  après  (Jue 
le  bourreau  leur  eut  tranché  la  tète,  leurs  cbrpS  fu- 
rent reportés  dans  le  chef-lieu  du  district  qu'ils 
avaii'iu  arr^^sé  de  leurs  sueur;,  et  ils  y  reçurent  une 
ëcpuliure  honorable. 

JE.AN.GABHIEL  l'ERBOYRE  (le  vénérable),  mis- 
sionnaire eu  Chine  et  martyr,  naquit  d'ans  le  diocèse 
de  Cabors  le  6  janvier  1802  ,  et  dèi  son  enfance  sa 
piété  l'avait  fait  surnommer  le  petit  saint,  ^endant 
une  m'ssion  à  laquelle  il  assista  en  1817  ,  un  jour 
qu'il  Venait  d'entendre  un  seriiin:i  du  célèbre  abbé  dîe 
Cliièze,  il  dit  à  son  oncle,  qui  était  supérieur  du 
petit  séminaire  de  Montauban  :  fc  veira:  cire  mitsion- 
naire.  A]  rès  avoir  tcrmiilé  ses  bumanités  dans  le 
petit  séminaire  dirigé  par  son  oncle,  it  ciHri  dans  la 
congrégation  des  Lazaristes  ,  où'  il  reçut  les  ordres 
sacrés  ,  et  fut  employé  à  lu  direction  du  collège  de 
Montdidier,  ensuite  professeur  de  philosophie  au 
grand  séminaire  de  Saint-Floiir,  puis  supérieur  du 
petit  séminaire  de  cette  vill  ■.  Souvent  on  le  surpre- 
nait en  prière  au  nulieu  de  la  nuit  :  il  se  livrait,  en 
outre,  à  des  inortilb'ations  qui  altérèrent  sa  santé; 
ce  qui  détermina  ses  supJri^urs  à  le  placer  coinnie 
sous-directeur  des  novices  à  la  maison  de  Paris.  Il 
avait  njanifesié  plusieurs  fois  le  désir  de  se  consa- 
crer aux  missions  de  la  Chine  ;  mais  le  directeur  de 
sa  conscience  s'y  étant  opposé,  il  se  soumit,  avec  la 
docilité  d'un  enlant  ,  à  une  dé  isioil  qui  contr.iriail 
ses  vœux  les  plus  chers.  Quelque  temps  a|ircs ,  il 
sollicita  la  permission  de  partir  avec  deux  de  acâ 
confrères  qui  allaient  s'cinhjrquer  pour  la  Chine,  et 

il    l'obtint  du  supi"' 'léral.   H   quitta  doriC  la 

Frailce  au  mois  d<-  .  > ,  et ,  à  son  arrivée  îi 

Mgcao,  il  pnssa  qu^  . ,  ,  s  dans  celte  ville.  L'an- 

née suivante  ,  aii  miimeiii  de  pénétrer  en  Cliinc  ,  il 
écrivit  à  s''8  frères  :  «  J'e-iicre  que  Dieu  me  proté- 
gera dans  n;on  pèlerinage.  Je  pars  bien  portant  et 
bien  coulent.  Si  vous  pouviez  nie  voir  nu  peu  niain- 
tenani,  je  vous  offrirais  un  spectacle  intéressant 
avec  mon  acroatrement  chinois  ,  n  a  tète  rasée  ,  ma 
longue  queue  et  mes  ninustachcs,  balliutiant  rna 
nouvelle  langue,  mangeant  avec   les  b&tunneis  qui 
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servent" de  couteau,  de  cuiller  et  de  fourcljette.  On 
dit  qtie  je  lié  représente  pas  m, al  un  Chinois;  c'est 
par  l'a  qu'il  faiit  commencer  à  se  faire  tout  à  tout  : 
puissionsnoiis  les  gagner  tousainsi  à  Jésus-Christ!  > 
Aussitôt  qlj'il  fut  pàrveiiu  dans  le  lieu  de  sa  mission, 
il  se  mit' à  évaiigéiiser  les  infidèles;  ni:iisses  travaux 
aposi()l!(]ues  lie  devaiciil  pas  avoir  mie  longu.;  duiée= 
Les  nllS^lonaires,  qui  s'étaierit  réunis  à  Kouan-In- 
Tang,  dans  le  Hou-I'é,  pour  célébrer  la  fête  du&aini  nom 
de  .M..rie,  fuient  obligés  de  se  disperser  subitement, 
le  1 J  septembre'  iS'.U  ,  parce  qtie  là  persécution  ve- 
nait d'éclater  t'ôbt  d'un  coup.  Il  f  aVail'  tlrois  jours 
que  l'abbé  Perboyre  fuyait ,  accom'pagri'é'  (l'uii  caté- 
chuiliène,  lorsqu'ils  furent  rencontres  par  dès  soldats 
qui  leur  dirent  :  Nous  som'v.es  à  la  recherche  d'un 
Européen  ,  chef  de  la  religion  du  Staîlre  du  ciel.  — 
El  combien,  demanda  le  catéchumène  ,  ai-on  promis 
à  celui  qui  le  livrerait  ?  —  Trente  laéls.  —  Eh  Bien! 
})oità' l'homme  que  vous  cherchez,  dit  le  Jiidas  chinois 
en  montrant  le  missionnaire  qui  lui  avait  confié  sa 
vie.  Cette  làclie  trahison  lui  eût  causé  une  vive  dou- 
leur, s'il  ne  se  fût  rappelé  que  Jéius  ,  son  divin  maî- 
tre, avaii  aussi' et  trahi  par  un  des  siens,  et  il  se  ré- 
signa. Dépuis  sa  fuite  ,  il  était  épuisé  par  la  fatigue 
Cl  la  faim  ;  mais  il  lui  fallut  suivre  les  soldats ,  qpi 
lui  mirent  la  chaîne  au  cou,  aux  mains  ,  aux  pieds, 
et  iè  couiluisirent  à  la  ville  d'Ou-Cham.  On  le  traîna 
ensuite  de  ville  en  ville,  de  tribunal  en  tribunal,  et 
il  avait  subi  un  grand  nombre  d'interrogatoires,  lors- 
qli'il  arriva  àOu-Cham-Fou,  métropole  de  la  province 
dû  Ilou-Pé.  Les  grands  mandarins  riiilenogèrent 
plusieurs  fois,  lé  flrciit  battre  de  verges  et  souffleter 
âA'CC  violence,  afin  qu'il  dénonçât  ses  confrères  ;  mais 
su  discrétion  trompa  leur  attente.  Le  vice-roi  du 
H\i-QUang,  voulant  surpasser  en  cruauté  les  autres  per- 
sécutetirs,  le  faisaif  mettre  à  genoux  sur  l'angle  d  une 
brique  pendant  que  sa  tête  était  fixée  à  un  piquet  par 
le  moyen  de  ses  cheveux  et  ses  bras  étendus  avec 
des  cordes  sur  uile  espèce  dé  croix.  Alors,  on  plaçait 
en  travers  dé  se- jambes  un  pieu,  sur  les  extrémités 
duquel  Se  posaient  deux  satellites,  et  lorsqu'il  croyait 
aVoir  poussé  à  bout  la  patience  el'  lès  forces  du  saint 
prêtre  ,  il  lui  offrait  la  liberté  et  la  vie  ,  s'il  voulait 
apoStasier.  Il  stiliil  ensuite  plus  de  vingt  interroga- 
toires ,  suivis  d'un  plub  grand  nombre  do  tortures, 
parce  qu'il  rel'dsait  de  marcher  sur  la  cro|ix  ou  de  dé- 
noncer ses  confrères.  Un  jour  OD  apporta  devant  lui 
due  idole,  et  on  lui  commanda  de  se  prosterner  de- 
vant elle.  —  Adorer  celte  ii/o/« .' dit-il  avec  force  et 
dignité  ;  lui  couper  la  léle,  volontiers;  l'adorer,  jamaii! 
A  ces  mois,  le  jugeirriié  ordoima  aux  chrétiens  qui  se 
trouvaient  là  de  lui  arracher  les  cheveux  el  la  barbe. 
Comme  ils  bésitaienl  el  qu'on  les  menaçait'  de  la 
flagellation,  l'abbé  Perbuyre,  pour  leur  éviter  ce  sup- 
plice, bs  exhorta  lui-même  à  obéir.  Venez,  leur  dit- 
il  e.i  souriant  ;  le  ma!  qu'on  vous  force  à  me  faire,  je 
le  siipporleiai  avec  piiisir.  Je  soulfrirais  bien  davan- 
tage ,  si ,  à  cause  de  nioi  ,  on  vous  frappait'  sous  mes 
yeux.  Ils  obéirent  duic  ,  et  ils  tournicntèrent  ainsi 
celui  qu'ils  aimaient  et  dont  ils  étaient  aimés.  Le 
juge,  Voyant  qif  il  île  pouvait  le  vaincre  ,  fit  graver 
sur  son  visage,  avec  na  fer  rougi ,  ces  quatre  carac- 
tères chinois  :  Sie  Kiao  llo  l'choan  ,  c'est-à-diro  , 
propagateur  d'une  fausse  religion.  Ensuite  il  le  fit 
mettre  dans  une  prison  inlecte  avec  des  scéicrais. 
Ceux-ci,  léiiioinsde  sa  patience,  dé  sa  piété,  conçu- 
reiil|iour  lui  une  profonde  \éiiéralion.  Des  chrétiens 
ayant  pénctré  jusqu'à  lui,  à  prix  d'argiiil.  fuient  sur- 
prii  de  sa  maigreur  alfreuse  el  do  son  extrême  fai- 
blesse, 'fout  son  COI  ps  n'était  qu'une  plaie;  cepeii- 
daiii  leur  vue  lui  lll  rCliouver  asseï  de  fdtte  pour 
les  remercier,  les  cnciurager  cf  IdS  liénir.  Le  décret 
impérial  qui  le  comlailinail  à  être  étr.ijiglé  sur  le- 
chaiiip  arriva  le  Ij  scptcmlite  ISIO.  I.o  sqo'on  le 
coiidui-it  au  supplice,  il  était  nupicd^  et  n'avait 
pour  tout  vèienieni  qu'Un  caleçon  lecouveri  de  la 
robe  rouge  des  condamnes.  Ses  bras  étaient  liés  der- 
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rière  son  dos  et  on  lui  avait  mis  entre  les  mains  une 
longue  perche  à  l'exirémiié  de  laquelle  floliaii  un 
drapeau  où  se  trouvait  imprimée  en  gros  caractères  la 
sentence  pdrlée  contre  lui,  ci,  afin  qu'il  eiU  un  trait 
de  ressemblance  de  plus  avec  le  Sauveur  mourant 
sur  le  Calvaire,  cinq  malfaiteurs  ,  condamnés  a  mort 
pour  leurs  crimes  ,  furent  exécutés  avec  lui.  Les  fi- 
dèles parvinrent  b  se  procurer  son  corps,  et  l'inliu- 
inèrent  à  côté  de  c.  lui  du  vénérable  François  Ciel. 
Les  Lazaristes  de  Paris  possèdent  un  caleçon,  un 
pantalon,  une  robe  et  un  autre  habit  de  ce  glorieux 
martyr,  ainsi  qu'un  oreiller  et  deux  matelas  teints  de 
son  sang,  une  partie  de  ses  cheveux  et  de  sa  barbe, 
le  voile  .qui  recouvrait  son  visage  au  nioiiicnt  de 
l'exécution ,  les  cordes  doni  il  était  lié  et  le  bambou 
dont  le  bourreau  se  servit  pour  les  tnurner.  Un  grand 
nombre  de  personnes  croient  avoir  obtenu  du  ciel  des 
grâces  et  des  faveurs  par  son  intercession. 

JEAN-BAPTISTi:  COU  (le  vénérable),  martyr  au 
Tong-King,  était  maiié  et  père  de  trois  enfants  en 
bas  âge,  lorsqu'il  fut  arrêté  à  B«-Khang,  sa  patrie, 
le  31  mai  J8iO.  Plus  riche  des  dons  de  la  grâce  que 
des  biens  terrestres,  il  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices aux  missionnaires,  en  leur  donnant  asile  pour 
les  soustraire  aux  recherches  des  persécuteurs.  Con- 
duit avec  des  prêtres,  des  catéchistes  et  de  simples 
lidcles,  a  Vi-hoang,  chef  lieu  de  la  province  de  Nam- 
Uinh,  le  gouverneur  Trinh  Quang-Klianh  dirigea 
lui-même  le  premier  interrogatoire  qu'on  leur  lit 
subir,  et  Cou  ayant  refusé  de  marcher  sur  la  croix, 
il  lui  fit  attacher  un  crucilix  sous  chaque  pied  , 
après  quoi  on  le  reconduisit  en  prison.  Il  subit  un 
second  et  un  troisième  interrogatoire,  et  à  la  suite 
de  ce  dernier,  il  reçut  de  trente  à  quarante  coups 
de  hàton  sur  les  plaies  encore  saignantes  i|u'on  lui 
avait  faites  dans  une  torture  précédente.  Il  lut  con- 
damné avec  SCS  compugiiuns  à  perdre  la  tète,  et  la 
sentence  fut  exécutée  le  7  novembre.  Jean-Ltaptisle 
Cuu  était  âgé  de  quarante-deux  ans,  et  son  corps 
repose  dans  sa  maison,  qui  est  devenue  comme  un 
sanctuaire  depuis  qu'elle  possède  ce  précieux  trésor. 
JEAiNM-:  DL  LESTUNAC  (la  vénérable),  fonda- 
trice de  l'ordre  des  religieuses  bénédictines  de  la 
compagnie  de  Notre-Dame,  naquit  à  liurdcaux  en 
155b.  Elle  était  fille  d'un  conseiller  au  Parlement  de 
cette  ville  et  mère  du  célèbre  Montaigne.  Elle  épousa 
Gaston  de  Monllerrand  ,  dont  elle  eut  sept  enfants. 
Etant  uevcnue  veuve,  elle  institua  sou  ordre  pour 
l'instruction  des  jeunes  filles,  et  le  fit  approuver  en 
ltiU7,  par  Paul  V.  Quand  ce  pape  eut  signé  la  bulle, 
il  dit  au  général  des  Jésuites  ;  Je  vient  r/c  vous  unir 
à  de  vertueuies  filles  qui  rendront  aux  personnes  de 
leur  sexe  les  pieux  seriicet  que  vos  pires  rendent  aux 
hommes  dans  toute  la  chrétienté.  La  coiigré;;atiun 
Ke  répandit  rapidement  en  France,  surtout  dans  le 
midi,  du  vivant  de  la  pieuse  lundatrice,  dont  la  béa- 
lifli  ailon  est  coininencée  à  Rome. 

JËKEMIE,  fraiK  iscain  et  martyr  à  Acre  en  Pa- 
lestine,  se  trouvait  dans  cette  ville  lornqu'elle  fut 
assiégée  par  Ribarc,  sultan  d'Egypte.  Ce  prince 
s'claiit  rendu  maître  du  cli&ieau  de  Siqiliel ,  qui 
dominait  la  place,  il  fit  din;  aux  habitants  (|ue  s'iK 
n'embrassaient  pa^  le  maljomctisiDi',  i^  seraient 
tiius  nas>és  au  Ml  de  l'epce,  et  il  ne  leur  diinn.i  i|ue 
Jusquau  bndemain  pour  kc  décider.  Jereinic  cl  Jac- 
Hiies  du  Pny,  son  ciuifrerc,  passèrent  toute  1 1  nuit 
a  cihiirier  les  assiégea  i  mourir  |>our  Jesii>-Clirisl, 
cl  leur»  );irurlg  furent  couronnés  d'un  plein  su.  ce*. 
Plu»  de  lii  cents  d'entre  eux  préférèrent  la  mort  a 
rapotiasip,  cl  leur  sing  formait  un  ruiSM'au  qui  cou- 
lait jiitqu'MU  lond  de  la  montagne  sur  laquelle  la 
ville  e>i  l<aiic.  Les  deux  Franciscains  turent  traité» 
plu*  cruelleoii'nt  qu.:  le»  autre«,  ci  liibare,  pour  >e 
venger  de  la  coiisianre  i|u'iit  inspiraient  aui  mar- 
tyr-.. If»  Ht  écorclier  tout  tiU,  battre  de  verge»  et 
tii-uite  décapiter  le  :ii<jiiin  liGti. 
JERUMi:  BAVUNAROLL,  dominicain,  né  en  HUi 


à  Ferrare,  d'une  famille  noble.  Doué  d'un  esprit  vif 
et  pénétrant,  d'une  grande  ardeur  pour  l'étude,  il 
fit  dans  les  sciences   des   progrès  si  rapides  ,  qu'à 
vingt-deux  ans,  lorsqu'il  prit  à  Bologne  l'habit  de 
saint  Dominique,  il  marquait  déjà  parmi  les  savants 
de  son  stècle.  Après   sa  profession  ,"il  enseigna  la 
philosophie.  Il  fui  ensuite  employé  it  la  direction  des 
âmes  ;   niais  la  prédication,  pour    laquelle  il  avait 
un    talent   particulier,   fut  bientôt   son   occupation 
presque  exclusive,  et  il  devint  le  premier  prédicateur 
de  son  siècle.  Il  attaquait  avec  une  sainte  liberté 
les  vices  des  grands  et  de  la  multitude ,  sans  accep- 
tion de  personne.  En  1479,  il  écrivit  à  saint  Fran- 
çois de  Paule,  dont  la  réputation  de  sainteté  et  de 
sagesse  était   répandue    partout.  Dans  sa  réponse, 
le  saint  fondateur  des  Minimes  fait  l'éloge  de  sa  piété 
et  de  son  zèle  apostolique,  et  lui  prédit  le  succès  de 
ses  prédications  futures,  les  tribulations  qui  l'atten- 
daient et  sa  mort  tragique  avec  des  détails  aussi  cir- 
constanciée  qu'aurait  pu  le  faire,  après  coup,  un 
historien.'   Cette  prédiction  d'une  mort  violente  ne 
fit  qu'enflammer  son   zèle  :  il  continua  donc  à  prê- 
cher les  vérités  chrétiennes  et  à  reprendre  les  dé- 
règlements du  siècle,  combattant  avec  une  grande 
énergie  tout  abus  opposé  à  l'esprit  de  l'Évangile,  et 
menaçant    de  la  colère  de  Dieu  quiconque  enfrei- 
gnait ses  lois.  On  venait  en  foule  entendre  ses  pré- 
dications ,    qui   produisaient   une  vive    impression 
sur  le  plus  grand  nombre  de  ses  auditeurs  ;  d'ail- 
leurs, sa  vie  austère  et  ses  vertus  ajoutaient  encore 
à  la  force  de  son  éloquence  ;  aussi  produisit-il   des 
effets  merveilleux  dans  les  villes  de  Riéti  ,  de  Bres- 
cia,  de  Reggio,  de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  Man- 
toue;  mais  c'est  surtout   Florence   qui   devint   le 
principal  théâtre  de  ses  travaux   apostoliques.   A 
l'époque  où   il   fut  nommé  prieur  du  couvent   de 
Saint-Marc  de  cette  ville,  les  Florentins  étaient  di- 
visés par  des  dissensions  civiles.  La  guerre  que  se 
faisaient  deux   factions  puissantes,  avait  ouvert  la 
porte  b  de  graves  excès  :  la  licence  ne  connaissait 
plus  de  bornes,  on  s'insultait ,  ou  se  battait,  on  se 
tuait  jouriicllemeiit.  La  fermentation   produite   par 
ces  discordes  intestines  avait   pénétré  jusque  dans 
les  cluttres,  et  le  couvent  de  Saint-Marc  n'avait  pas 
échappé  à  la  contagion  ;  le  premier  soin  de  Jérôme 
Savonarole  fut  d'y  introduire  la  paix  en  y  introdui- 
sant une  salutaire  réforme.  D'autres  couvents  ayant 
adopte  ses  sages  règl-ments,  il  se  forma  une  con- 
grégation dite  de  Saint-Marc,  dont  il  fut  regardé , 
avec  raison,  comme  l.>  principal  fondateur.  Il  s'ap- 
pliqua ensuite  h  réformer  les  mœurs  du  peuple  et 
des  grands,  en  les  inennçant  dos  jugements  terribles 
do  la  jusiice  divine,  et  en  leur  prédisant  les  cala- 
mités qui    allaient   fondre  sur  eux,  s'ils  ne    recou- 
raient i  la  pénitence.  La    faction   des  Pazzi    ayant 
succombé  sous   celle  des  Mcdicis,  Laurent  de  Mé- 
dicis,  chef  de  cette   puissante  famille,  s'était  em- 
paré du   pouvoir  et  tout  pliait  sous  sa    puissance. 
Comme  il  en  usait  avec  tyrannie,  Savonarole  ne  put 
se  dispenser,  suil  en  particulier,  soit  méuic  en  pu 
hlic,   de   lui    donner  des  avis  propres   à   régler  sa 
Conduite  d'une   inaiiièrc  plus  conforme  à  l'équité  et 
il  l'Iiuuuniti-.    Lauient  essaya,  de  son  côté,  de  l'at- 
l.icher  à  son    paitl.alin  de  profiler   de   rinniienec 
qu'il  avait  sur  ta  multitude.  H  lui  envoya  des  députes 
pour  l'engager  a  changer  le  genre  de  ses  prédica- 
tions, cl  surtout  à  nu  plus  pré  lire  le*  <  hosea  futures  : 
mais  Savonarole  lui  fit  répondre   qu'il  cât  ii  faire 
pénitence  de  ses   pecliés,   parce  que  les  maux  qui 
devaient   fondre  sur   lui  cl  bur  ta  inaiiion   n'étaient 
pas   éloignes.   Laurent  prit   eu    mauvaise    part  cet 
avertissement,  et  lui   lit   dire    par  d'autres  di'putés 
que  s'il  ne  s'abstenait  de  préclicr,  il  leler.m  (  liasscr 
du   la  ville.  Savonarole  répliqua  qu'il   resterait  ,  et 
que  te  serait   Laurenl  qui  sortirait  hieniot   de  Flo- 
rence.  En  elTcl,  il  mourut  peu  de  tciiip-.  aprèt  dans 
l'un  des  laubourgt,  âpre*  avoir  fait  venir  auprès  du 
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lui  Jérôme  Savonarole  pour  l'assister  dans  ses  der- 
niers nionienis.  Il  y  avait  cinq  ans  que  le  zélé  pré- 
dicateur de  l'Évangile  travaillait  à  la  conversion  des 
Florentins,  lorsqu'il  fui  appelé  à  Bologne  pour  y 
prêcher  le  carême  de  U95.  Charles  VIII,  dans  son 
expédition  d'Italie,  avait  fait  un  traité  de  paix  avec 
les  Florentins;  mais  Pierre  de  Médicis,  fils  de  Lau- 
rent, qui  l'avait  négocié  ,  fut  en  butte  à  la  colère  du 
peuple,  et  obligé  de  sortir  de  la  ville  pendant  qu'on 
pillait  ses  palais  et  qu'on  s'emparait  de  ses  trésors. 
Lorsi|ue  celle  sédition  fut  apaisée  ,  les  Florentins  , 
craignant  que  Charles  Vlll  ne  fut  offensé  de  la  con- 
duite qu'on  avait  tenue  envers  les  Médicis,  lui  en- 
voyèrent une  ambassade  qui  avait  pour  chef  Savo- 
narole.  il  porta  la  parole  devant  le  prince,  dont  il 
implora  la  cfémence  en  faveur  des  coupables.  Char- 
les pardonna  et  fit  une  entrée  paciûque  dans  la  ville 
qui  lui  ouvrit  ses  portes.  Savoiiarole  profita  ensuite 
de  l'ascendant  qu'il  avait  sur  le  peuple,  pour  orga- 
niser la  République  sur  de  nouvelles  bases ,  et  il 
empêcha  les  florentins  d'entrer  dans  la  ligue  des 
princes  d'Italie  contre  Charles  VIII,  qui  venait  de 
conquérir  le  royaume  de  Naples.  Il  fut  député  de 
nouveau  vers  ce  prince,  qu'il  suivit  à  Pise  ;  mais  les 
propositions  dont  il  était  porteur  ne  furent  pas  ac- 
ceptées dans  leur  entier.  Après  avoir  prêché  avec 
son  zèle  ordinaire  dans  plusieurs  églises  de  la 
ville,  il  retourna  à  Florence  où  le  nombre  de  ses 
ennemis  allait  toujours  en  augmentant.  Son  immix- 
tion dans  les  allaires  publiques ,  quoiqu'il  n'eut 
en  vue  que  l'intérêt  général,  ses  prédictions,  la 
franchise  de  son  langage  avaient  soulevé  contre 
lui  bien  des  animosités  secrètes  qui  finirent  par 
faire  explosion.  Alexandre  VI,  prévenu  contre  lui, 
lui  lit  détendre  de  prêcher  à  Florence  le  carême  de 
149G  ,  et  lui  ordonna  d'aller  exercer  ailleurs  son 
ministère  ;  mais  le  sénat  de  cette  ville,  qui  sentait 
combien  la  présence  de  Savonarole  importait  à  la 
République,  ht  lever  cette  défense,  et  il  reprit  le 
cours  de  ses  prédications.  Ses  ennemis ,  de  leur 
côté,  reprirent  le  cours  de  leurs  machinations  con- 
tre lui,  et  ils  étaient  appuyés  par  Ludovic  Sforce, 
duc  de  Milan,  et  par  Pierre  de  Médicis,  qui  vou- 
lait rentrer  dans  Florenci:  après  que  Savonarole  en 
aurait  été  expulsé  :  11  fut  accusé  auprès  du  pape 
de  prêcher  une  mauvaise  doctrine,  e'.  l'un  de  ses 
sermons  fut  déléré  au  saint-siége.  Alexandre  VI 
lui  interdit  de  nouveau  la  prédication  ,  et  lui  or- 
donna de  se  rendre  à  Home  ;  mais  les  Florentins  ne 
voulurent  pas  le  laisser  partir,  et  le  pape  le  frappa 
des  censures  ecclésiastiques.  Savonarole  lui  écrivit 
pour  se  jusiitier,  et  le  |>ape  se  relâcha  de  la  sévérité 
dont  il  avait  usé  à  son  égard  ;  mais  ,  sur  de  nou- 
velles accusations,  qui  n'étaient  pas  mieux  fondées  , 
le  pape  le  frappa  de  nouvelles  censures.  Ses  enne- 
mis de  Floience  le  traitèrent  de  séducteur  et  de  faux 
prophète  ,  ameutèrent  contre  lui  la  populace  ,  qui 
vint  ineitre  le  feu  au  couvent  de  S.iint-Marc:  on  se 
saillit  de  sa  personne  et  on  le  conduisit  devant  les 
magistrats,  qui  le  questionnèrent  sur  ses  prédic- 
tiuns.  Jérôme  soutint  que  toutes  seraient  vérifiées 
par  l'évéocinent.  On  le  mit  ensuite  en  prison  et 
l'on  nomma  des  commissaires,  qui  étaient  tous  ses 
ennemis  ,  qui  lui  lirent  subir  nue  torture  bi  atroce 
que  tous  ses  membres  en  furent  disloques.  Il  la  sup- 
porta avec  un  courage  liéroicpie,  priant  Dieu  pour 
lui  et  pour  ses  bourreaux.  Alexandre  N  I ,  apprenant 
qu'il  était  en  prison,  demanda  qu'on  l'envuy&t  à 
Home  ;  mais  les  Florentins  s'y  étant  refusés,  le  p.ipe 
envoya  sur  les  lieux  deux  conniiissaires  qui  le  lirent 
toilurer  de  nouve:iu  ,  dans  l'espérance  de  lui  ai  ra- 
dier quelqu'aveu  qui  piii  donner  lieu  à  une  con- 
damnation ;  mais  quoiqu'il  n'avouât  rien,  ils  ne 
l'en  cundainnerent  pis  moins  à  mort ,  avec  deux  de 
ses  religieux  ,  qui  n'avaient  pas  vfiulu  séparer  leur 
cause  de  la  sieiinc.  Il  marcha  au  supplice  avec  calme 
et  fermeté ,  cl  subit  la  mort  en  protestant  de  son 


innocence  et  en  se  résignant  à  la  volonté  divine.  Il 
fut  exécuté  le  23  mai  1498 ,  n'étant  âgé  que  de 
quarante-cinq  ans.  Après  qu'on  l'eut  détaché  du  gi- 
bet, on  bmla  son  corps  et  on  jeta  ses  cendres  dans 
la  rivière.  Bientôt  on  l'invoqua  comme  un  saint  et 
comme  un  martyr,  et  beaucoup  d'historiens  parlent 
des  nombreux  miracles  opérés  par  son  intercession. 
OI^,ne  peut  lui  contester  le  don  de  prophétie,  et 
parmi  ses  prédictions,  l'on  n'en  trouve  pas  une  qui 
ait  été  démentie  par  l'événement.  Ses  travaux  apo- 
stoliques et  le  soin  de  plusieurs  communautés  reli- 
gieuses qui  occupaient  une  grande  partie  de  son 
temps,  ne  l'empêchèrent  pas  de  composer  beaucoup 
d'ouvrages  de  morale,  de  spiritualité  et  d'ascétisme, 
dont  les  plus  estimés  sont  le  Triomphe  de  la  Croix  ; 
de  la  Simplicité  de  la  lie  chrétienne  ;  Explications  sur 
rOraison  dominicale;  deux  livres  de  T Oraison  ;  Ex- 
plicalion  du  Décalogue;  Traité  du  Sacrifice  de  ta 
Messe;  Méditations  sur  les  Psaumes;  des  Sermons, 
des  Homélies,  des  Lettres,  et  d'autres  écrits  relatifs 
à  ses  prophéties  et  à  sa  justification.  Il  a  laissé  des 
Traités  théologiques,  et  une  Réfutation  de  l'astro- 
logie judiciaire.  Son  style  est  plein  d'onction ,  de 
vivacité'Ct  de  noblesse. 

JÉRÔME  D'ANGÉLIS,  jésuite  et  missionnaire  , 
naquit  l'an  1567  à  Castro-Giovanni  en  Sicile,  et  en- 
tra en  lo8o  dans  la  compagnie  de  Jésus.  Envoyé 
par  ses  supérieurs  en  qualité  de  missionnaire  dans 
l'Inde  et  le  Japon,  il  s'embarqua  à  Lisbonne  ea 
lo9U;  mais  le  vaisseau  qu'il  montait  ayant  été  jeté 
par  la  tempête  sur  les  côtes  du  Brésil ,  il  fut  fait 
prisonnier  par  des  corsaires  et  amené  en  Angle- 
terre, d'où  il  retourna  en  Portugal.  S'étani  embar- 
qué de  nouveau,  il  arriva  au  Japon  en  1602.  Il  y 
avait  douze  ans  qu'il  y  prêchait  l'Evangile  avec  un 
grand  succès,  lorsqu'en  1614,  le  souverain  de  l'île 
où  il  se  trouvait,  proscrivit  tous  les  missionnaires. 
Le  père  Angélis  continua'  néanmoins  ses  fonc- 
tions. Seulement  il  quitta  l'habit  de  son  ordre  qui 
l'eût  fait  découvrir  trop  facilement.  Il  y  avait  opéré 
un  grand  nombre  de  conversions,  lorsqu'une  nou- 
velle persécution  éclata  en  1G25.  L'hôte  qui  lui 
avait  donné  asile,  ayant  été  arrêté,  allait  payer  da 
sa  vie  sa  généreuse  hospitalité,  lorsque  le  mission- 
naire s'offrit  de  lui-même  aux  juges ,  après  avoir  re- 
pris ses  anciens  habits,  sous  lesquels  il  voulait  mou- 
rir, il  fut  condamné  au  supplice  du  feu  et  exécuté 
le  24  décembre  162Ô,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans. 
Il  a  laissé  une  Courte  Description  du  royaume  d'Yesso. 

JERO.ME  OLEASTER,  dominicain  portugais,  s'é- 
tait acquis  une  grande  réputation  de  science  et  de 
vertu  dans  son  ordre,  lorsipie  Jean  III,  roi  de  Portu- 
gal, l'envoya  au  concile  de  Trente,  en  qualiié  de  son 
théologien.  Il  s'acquitta  de  sa  mission  à  la  satisfaction 
du  prince,  qui  lui  offiit  un  évéché  à  son  reloui  ; 
mais  l'humble  religieux  lefusa  cetie  dignité.  Il  devint 
inquisiteur  de  la  foi,  fut  élevé  aux  principales  charges 
de  son  ordre,  et  mourut  en  odeur  de  sainieié  l'an 
1S03.  Il  a  laissé  sur  le  Pentalpuque  et  sur  Isaie  des 
commentaiies  où  l'on  voit  qu'il  avait  une  connais- 
sance .ippiofondie  des  langues  grecque  et  liébraiquc. 

JOACIII.M  R0\'0,  dominicain  et  missionnaire  en 
Chine,  naquit  en  1690,  dans  le  diocèse  de  Tcrvel  en 
Aragon.  Il  n'avait  que  vingt-trois  ans  lorsqu'il 
quitta  sa  pairie  pour  se  dévouer  aux  missions 
de  la  Chine.  S'éiaut  arrêté  aux  Iles  Philippines,  on  il 
fut  ordonne  prêtre,  il  fut  envoyé  dans  la  province  de 
F^kiencii  172-2.  Il  y  déploya  un  zèle  infatigable' jus- 
ipi'à  ce  qu'il  lui  arrcié  en  1746,  et  après  de  cruels 
supplices  on  le  rond.iiniia  à  perdre  la  tôle,  avec 
quale  aut  e^  dominicains  à  I?  tète  desquels  se 
iiouvaii  Pierre  Sanz,  évêque  de  Mauricasire. Celui-ci 
fut  exécuté  le  jour  même  «pie  la  *<'nlçiice  avait  été 
portée,  le  26  mai  1717..  Joachim  Roy.  et  ses  trois 
autres  ciimpagiions  passèrent  en  p,risoii  plus  de  deux 
ans  et  furent  étranglés  le  28  oclobire  1748        .     ^ 
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J0A,C111M  HO  (le  vénérable),  marivr  en  Chine, 
fut  arrèlé  au  mois 'd'avril  185'.'  ci  jclé  clans  Ips  pri- 
sons do  la  ville  capilalû  de  h  province  (le  Ivouei- 
Tclicou.  11  eut  à  essuyer  les  phis.liorribles^ionrmenis, 
san5  que  sa  conslancè  se  démcniil  ;  mais  plusieurs 
de  ses  compagnons  de  rapliviié  ayant  apostasie,  leur 
faiblesse  le  pénétra  de  douleur  et  il  parvint  par  ses 
exiioiiations  à  mainienr  les  auir  s  dans  la  résolu- 
tion qui  fait  les  marijrs.  L'ascendant  qu'il  exerçait 
sur  les  antres  tonfeiséurs  le  Kl  considérer  comme 
leiir  chef  et  on  le  Condamna  à  être  étranglé  dans  l'es- 
pérance que  les  autres,  effrayés  par  son  supplice  et 
privés  de  ses  conseils,  se  laisseraient  vaincre  plus  fa- 
cilemeni.  On  ignoré  son  âge  et  on  ne  connaît  point 
le  jour  de  son  exécution. 

jUAlRE(saînl)  est  palroti  d'gne  église  en  Bre- 
tagne. 

JOCOND  (saint)  martyr  à  Carihagc  pendant  la 
persécution  de  Sévère,  fut  brûlé  vif  pour  h  foi  chré- 
tienne, comme  nous  l'apprenons  par  les  Actes  de 
sainte  Perpétue. 

fPlî:  ou  Ji  DiLE  (saint),  JuMvf,  abbé  de  Lande- 
yennoc,  est  Inuioré  dans  je  diocèse  dé  Qniniper. 
■  JONAS  (le  vénér.ilde),  évèque  de  Kinvie  rn  Wo- 
Ihyiiie,  (lorissait  dans  le  milieu  du'xv">  siécio,  et 
mourut  vers  Pan  14^9. 11  est  bonoié  cher  les  Russes 
caibnii'ines  !■•  Tojiiin. 

JOItlO  (sailli),  Georgitis,  évoque  de  Suolli  en  Sar- 
diipoc,  est  lionoré  dans  snn  diocèse. 

JORT  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  do 
Saintes,  où  il  y  a  une  église  dont  il  est  pjlron. 

JOSCER AN  (saint),  Jnseerannus,  moine  de  Cruas, 
est  honoré  dans  le  Vivarais. 

JOSKPH,  palriarclip.  Mis  de  Jacob  et  de  Racbel, 
naquit  l'tn  du  ninnd'^  -2_"0,  dans  la  maison  de  L  liaii, 
8on  alcnl  .  '     ■■"       '.■  six  sus  il  qiiita  la  Mésopota- 
mie avec  -  l'iir  aller    baliiicr  la   icrit;    de 
Clianaan.  ,si^  „,-,.  -,  envieux  de  li  prédilection  que 
Jaeol)  m"nlr;\it  pn\ir  !ni  cl  de  la  grandeur  fnlurn  que 
Inipt,;.  .  r,  il  1,1  dc^  songes  qu'il  nvail  eu'^,  résolorenl 
de  j.                  iT  de  liii  et  le  vendirent  à  des  mar- 
chai :               ■"<,  an  lieu  de  le  tuer,  comme  <i'éiait 
leur  premier  projet;    ensuite  ils  irempèrcnl  sa  robe 
dans  le  sang  d'un  chevreau  et  renvoyèrent  5  Jac  di, 
avec  la  fausse  nouvelle  qu'une  lêie  féroce  l'avait  dé- 
voré. Joseph  nu  cnnd  il  en  Ésyinc  et  vendu  une  se- 
conde fois  îi  Piitiphar,  f.-ënéral  des  ironpcs   de  Pha- 
raon.  .\yant  g.igiié  l,i  conllancc  de  son  matire   il  fut 
placé  a  l'a  lêiedc  s;i  maison  et  ri"ii  ne  s"*  faisai'qne 
j.irsnnor.lre.  La  remmedePuti,iliarar.ini(Mjnçiipour 
ui  une  pa>sioii  viob'.;te,  \oului  un  ,oiir  la  i^ulislaire 
et  l'attirant  par  son  manteau,  elle  lui  fit  part  de  ses 
criminels  dé.^i^s.   Joseph,  révolté  d'une  srinl)!.i''le 
)ropo!>ition,  .'i'enfuii ,  lui  laissant  son  mai 
es  mains.  Elle  ^'en  servit  comme  d'un  i 
contre  le  jeune  Israélite  qu'elle  acnisa  d'avoir  \oulii 
altnicr  à  son   h<.hncur.  pnliphar,  trop  crédule,  le 
ûi  inetlre  en   iiri.-iim;  mais  la  sagesse  y  descendit 
aviT  lui,  dit  l'Iiitlonen  -acre,  cl  ne  l'abandonna  pas 
■  rg.  (^csl  par  elle,  en  cITi'l,  qu'il  .  i 
d^  dent    prisonnieri  d'un  raii 
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,  continuaient  d'habiter  la  terre  de  Chanaan  avec  Ja- 
cob, .ayant  appris  qn'on  vendait  en  Egypte  du  Lié  à 
tons  ceux  qui  se.  présentaient,  s'y  rendirent  et  .\U 
furent  reconnus  par  Joseph ,  mais  ils  ne  le  ,re^qiv- 
huréni  point.  Celui-ci,  Ceignant  de  les  prendre  pour 
espions,  retint  en  ôiage  Siméon,  jusqu'à  ce  qu'ils 
lui  eussent  amené  Benjamin,  leur  plus  jeune  frère. 
Jacob  se  refusa  d'abord  à  laisser  partir  Oenjamin  ; 
mais  les  progrès  de  la  lamine  le  forcèrent  d'y  con- 
sentir. Lorsqu'ils  furent  arrivés,  Josepli ,  en  voyant 
Benjamin  qui  était,  comme  lui,  le  Tds  de  Ra(;bel,  ne 
put  retenir  ses  larmes.  S'éiant  ênsuiie  fait  connaître 
a  ses  frères,  il  les  chargea  d'aller  chercher  leur  père 
avec  le  reste  de  sa  famille  et  (le  l'amener  en  Egypte. 
Jacob,  au  comble  de  la  joie  d'apprendre  que  .iJseph 
vivait  encore  et  qu'il  était  tiut-piiissant  à  la  cour  de 
Pharaon,  s'empressa  de  se  rendre  auprès  de  lui,  et 
il  Obtint  pour  lui  et  ses  fils  la  terr,'  de  Gosseu  oi^ 
il  vécul  encore  dix-sept  ans.  L.nsqu'il  lut  sur  le 
point  de  mourir,  il  lit  promclire  à  Joseph  qu'il  re- 
con'hiirail  son  corjis  dans  la  terre  de  Chanaan  pour 
l'inhumer  près  de  ceux  d'Abraham  et  d'Isaac.  Jo- 
seph, après  l'avoir  fait  embaumer,  le  reconduisit  en 
pr.mde  pompe  dans  le  sépulcre  de  ses  pères.  Les 
grand-,  du  pays  et  les  prineipanx  officiers  de  lacoiir 
tirent  partie  du  cortège.  Après  que  les  funérailles 
fareni  terminées,  les  enfanis  de  Jacob  retournèrent 
en  Egypte  avec  Joseph,  qui  vécut  encore  ciuquante- 
quaire  ans  après  lu  mort  de  son  père.  Etant  ïur  le 
point  de  mourir,  il  prédit  à  ceux  de  ses  Irères  qui 
vivaient  encore,  et  S  ses  neveux,  qiie  Dieu  les  In- 
trofluiraît  plus  taril  dans  li  terre  promise;  et  il 
kui-  lit  jurer  qu'ils  y  traiisnorierajcni  ses  os.  (l 
niHurul  .^e;nt  dix  ans,  l'an  I<m5  avant  Jésus-Christ, 
après  avoir  gouverné  l'Egypte  sous  plusieurs  rois, 
p,.,i.i  "1  .o  .1,...,  ;,i»i.:  ^,is,  ■[!  iijjs:,  deux  (ils,  Mauas- 
St  ii^oh  avait  adoptés,  cl  qui  de- 

vn,  .iiis.Sesrcstestureniemportés 

pir  Moisc,  I  le-quatre  ans  après  sa  mort, 

qu.ind  les  Im  tirent  d'Egypte,  i'.c  fui  Josuié 

qui  les  enterra  a\uc  honneur  dans  h-  champ  d'Iléinor, 
près  de  Sichcm  ;  et  son  tomhean  fut  lomours  éli 
grande  vénéraiion  cbe^  Tes  l-iaélitcs.  Jl  pafait ,  d'.a- 
près  le  témoignage  de  saint  Jéri^nie,  qu'il  subsistait 
encore  sur  la  fin  du  iv"  siècle,  et  qu'il  fut  vi>ité  par 
sainte  Paule.  Les  Grecs  fmit  mémoire  de  lui  le  lunt^ 
saini,  C'immc  étant  le  type  de  Jésns-Chrisi,  vendu 
aux  étranglas  par  ses  frères.  C.hej'.  les  Latins,  quel- 
qies  martyrologes  modernes  le  nomment  le  2y  mars. 

JOSEPH  ANCIIIETA,  jésnile  et  missionnaire  au 
Brésil,  naquit  aux  Canaries  l'an  \[>ôj.  Il  entra  cliei 
les  Jésuites  de  Coiinlirc  et  lut  cnvoyi'*  par  ses  supé- 
rieurs dans  le  Brésil  pour  y  évangêliser  h-s  sauva- 
ges dont  il  conv'ertit  un  grand  nombre.  Il  (ut,  toute 
sa  vie,  un  modèle  accompli  d'Iiuioililé,  de  patience 
et  de  charité.  11  iimurut  sainicinent  au  Brésil,  fe 
9  juin  L'i!l7,  à  l'.tgc  de  Soix.inte-i|uatre  ans. 

JOSEPH  GUYS,  oraioricn  et  missionnaire,  naqu'il 
.à  la  C.uitat  en  tliil.  Il  se  rendit  rccoininandahlc 
1    !  .    ;,  ^  bonnes  o--  '  '       r  te» 

I  .:ia  dans    !•  "■  -s 

iil>'  .1111  :,    ii|-.  I  I  l,-|i;    la  COnverMM   i    u  un  ^  i.n. i...CC, 

cl  les  pérlieiirs  les  phn  endurcis  ne  ré»ist.iient  p.a8 
au  palli'*' i'"'-'  'I'*  -"-*  *»\ li.iri  l'fiiMs  ÎI  iiKiti  lit  on 
odeur  .  de 

ii'i:ilr.  -    •  .       ;       r  ji,i..n 

iKrc    rt'ArIct ,  rrgirilée 
i-te  de  ce  curieux   mu- 

.     I  EMIS,  j<<«Mil(>  tialien   et  nii-«ion- 

1  (.lune,   ayant  •        '  i   ' .  "     '     '  n- 

.    7.  soiillril  a  dr  r- 

\  "i  ,  la 

ong,  et 

iiiii^>.i| Il  .••'■    il.  1 ,   1    Antoine 

!  piet,  ion  confrère,    le   M  leplembre 
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JOSKPH-MAfilE  PIGNATELLI  (le  vénérable), 
iésuite,  naquit  l'an  HS",  d'une  famille  noble  de  Sa- 
ragosse.  Entré  dans  la  iiompagnie  «le  Jésus,  il  s'y 
dislingiia  par  ses  talents  et  par  ses  vérins.  H  en  de- 
vint l'ornement  ef  comme  le  soutien  dans  les  mau- 
vais jours  qui  précédérenl  sa  suppression  en  Espa- 
gne. Lorsqiic  les  Jésuites  eurent  été  proscrits  du 
royauine,  Pignatelli,  lidèle  à  ses  engagements,  cher- 
cha à  se  réunir  à  ses  confrères,  et  lorsqu'il  apprit 
«|ue  la  société  éiait  rëtalilie  à  Naples,  Il  s'v  rendit  et 
y  séjourna  jusqu'à  ce  qu'elle  cnrfùl  expulsée  de 
nouveau.  Alors  il  se  relira  à  Rome  avec  Ses  com- 
pagnons, et  il  Y  mourut  en  odeur  de  sainteté,  l'an 
1811,  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans.  La  procé- 
dure de  sa'béalilicalion  a  été  iniroduiie  k  Rome,  il 
y  a  quelques  années. 

lOSEPH  YUEN  (le  vénérable),  çrêtre  chinois  et 
martyr,  s'était  i<llusiré  p^ir  les  succès  que  Dieu  avait 
répandus  sur  ses  travaux  apostoliques:  La  cliré- 
tienlé  doflt  il  était  chargé  était  très-Uorissanle,  lors- 
qu'il fut  arraché  5  son  troupeau  vers- la  fin  de  juillet 
1816,  et  conduit  dans  les  prisons  d'une  ville  de  rang 
inférieur.  Trois  mois  après  il  fut  transféré  dans  la 
capitale  de  la  province  où  il  fut  interrogé  plus  de 
vingt  fois  et  tourmenté  de  mille  manières  pendant 
six  mois.  Condamné  à  mort  en  avril  1817,  il  fut 
étranglé  deux  mois  après,  après  avoir  m^inlré  jus- 
qu'à la  fiti  une  constance  et  une  ferveur  admirables. 
Le  séminaire  des  Missions  étrangères  possède  un 
morceau  «le  ses  vêtements. 

JOSEPH  MARCHAND  (le  vénérable),  missionnaire 
el  martyr  en  Cocliindiine,  naquit  le  17  aoiU  1S05,  à 
Passavant,  dans  le  diocèse  de  Besançon,  d'une  fa- 
mille vertueuse  mais  peu  fortunée,  qui  l'éleva  chré- 
tiennement et  fa  des  sacriliccs  pour  lui  faciliter  les 
moyens  de  parvenir  à  l'état  ecclésiastique  ot"l  l'ap- 
pelait une  vocation  bien  décidée.  Après  ses  premiè- 
res études,  qu'il  termina  avec  un  succès  marqué  sur 
la  plupart  de  ses  condisciples,  il  alla  étudier  la  théo- 
logie au  grand  séminaire  de  Besançon,  d'où  il  se 
rendit  à  celui  des  Missions  étrangères.  En  1S29,  il 
quitta  la  France  pour  se  rendre  dans  la  basse  Co- 
chincliine  où  il  était  envoyé  enquulitéde  missionnaire 
apostolique.  Il  administrait,  avec  le  zèle  d'un  apôtre, 
les  chrctienlés  conliées  à  ses  soins,  quand  la  persé- 
cution, suscitée  par  les  décrets  du  roi  Minli-Mènh, 
vint,  en  1833,  jeter  la  consternation  parmi  les  fidè- 
les. Les  autres  missionnaires,  et  le  vicaire  aiiosto- 
Jique  lui-même,  cédèient  moiiienianémcnl  à  I  orage 
et  se  tinrent  cachés  ;  mais  l'abbé  Marchand  resta  à 
son  poste,  dans  l'espérance  que  le  calme  reviendrait 
bientôt.  <  Je  reste  seul  à  battre  en  retraite,  écrivait- 
il  à  un  de  ses  confrères,  et  je  suis  décidé  à  garder  la 
portion  du  troupeau  que  .Mgr  m'a  confiée,  dùl-oii  me 
brûler  les  moustaches.  Quoi  !  fulrais-je  encore  pcn- 
daai  qu'il  n'y  a  plus  que  nmi  d'Européen  au  milieu 
de  la  bergerie  du  Seigneur,  qui  est  en  proie  à  toutes 
sortes  de  loups î  Ah!  pluii'it,  que  ne  pnis-je  courir 
partout,  pour  ranimer  un  peu  les  esprits  des  chn''- 
tlens  el  raviver  leur  foi!...  Les  sorciers  assurent 
sus  mandarins  qu'il  n'est  pas  possible  de  me  pren- 
dre. Ils  disent  que  je  sui^  toul-puissant  en  miracles  ; 
que  je  puis  marcher  sur  les  eaux,  voler,  me  rendre 
invisible,  assisterai!  grand  conseil,  etc.  Il  ser.ilt  trop 
long  de  vous  dire  toutes  les  sottises  qu'ils  déliilent. 
Je  me  porte  bien  ;  prie?,  le  bon  Oleu  de  me  conser- 
ver la  santé  du  corps  et  de  l'àme  et  de  me  faire  coii- 
nailre  sa  sainte  volontii,  afin  que  je  puisse  combattre 
en  vaillant  soldat  de  Jé.'<ns-Chii.')t.  i  II  fut  obligé  de 
se  cacher  à  son  tour,  et  les  recherches  devenant  de 
jour  en  jnur  plus  actives,  il  se  réfugia  dans  le  creui 
des  rochers  el  dans  des  antres  obscurs.  A  cette  épo- 
que la  guerre  civile  éclata  dans  la  haute  Cochinrhine 
61  le  rlicf  des  révoltes,  nommé  Kh6l,  parvint  ii  lut- 
ter, jusqucn  septembre  lx5ï,  cuntre  les  armées 
royale-..  Comme,  les  chrétiens  étaient  alors  violem- 
mcni  persi'cutés,  il  essaya  de  profiter  do  cette  cir- 


constance pour  les  attirer  à  son  parti.  Ayant  donc 
appris  qu'un  missionnaire  enropéen  se  treuwaii  en- 
core dans  la  contrée,  il  t^nvoya  des  émissaires  char- 
gés de  le  lui  amener.  A  leur  approche,   l'abbé  M»r- 
Cband  alla  se  cacher  dans  une  fosse  préparée  d'a- 
vance en  cas  de  danger  pressant  ;   mais  les  fidèles 
étanl  venus  le  presser  de  se  rendre  auprès  de  Èhôi 
il  céda  à  leurs  instances.    Arrivé  à  la  ville  de  Sali 
Gon  ,    où  ie  chef  des  rebelles  faisait  alors  sa  rési- 
dence, il  lui  fut  permis  d'exercer  publiquement  les 
fonctions  de  son  minisiêre.  Khôi  voulait,   par  cette 
favenr,  le  gagner  à  sa  cause  et  par  lui  les  chrétiens 
du  pays  ;  mais  le  missionnaire  rejeta  ses  proposi- 
tions el  lui  apprit  que  les  disciples  de  l'Evangile  ne 
s'arment   jamais    contre    les    puissances   établies , 
même  quand  elles  sont  injustes  et  persécutrices.  Il 
protesta  avec  énergie  qu'il  ne  violerait  jamais  les 
devoirs  de  soumission  que  lui  imposait  sa  foi  et  que 
Son  seul  désir  était  d'exercer  librement  son  culte. 
Khôi   lui   permit   d'administrer    les  chrétientés   dit 
voisinage  de  Sai-Gôn  ;   ce  qu'il  fit  avec  zèle  pendant 
près  d'un  an,  jusqu'à  ce  que  les  rebelles,   serrés  de 
près  par  les  troupes  du  gonvernemeni,   se  fussent 
réfugiés   dans  la  citadelle  do  Sai-Gôn.    Alors  Khôi 
proposa   au  missionnaire  de  s'y  réfugier  aussi,  et 
6ur  son  relus,  il  l'y  fit  transporter  par  des  soldats. 
Pendant  deux  ans  que  le  siège  dura,  il  ne  prit  au- 
cune part  à  ta  défense  de  la  place,  et  lorsque  celle-ci 
eut  été  emportée  d'assaut,  au  lieu  d'être  mis  à  mort 
avec  les  autres  révoltés,  il  fut  fait  prisonnier  avec 
quatre  chefs  rebelles  et  le  fils  do  Khôi,  dont  le  père 
venait  d'être  tué  sur  l.t  brèche.  Ils  furent  chargés 
de  chaînes  et  coiuluits  h  Hué  dans  des  cages  de  bois. 
Ils  y  arrivèrent  le   IS  octobre  1833,  après   avoir 
beaucoup  souffert  sur   la    route,   par  les   mauvais 
traitements  et  par  l'exiguïté  de  leur  prison.  Joseph 
Marchand  fut  torturé  bien  plus  cruellement  que  les 
autres  prisonniers,  quoiqu'on  sût  parfaitement  qu'il 
n'avait  doimé  aucime  assistance  aux  rebelles,  et  que 
ce  n'éiailque  malgré  lui  qu'il  se  trouvait  au  milieu 
d'eux.  On  poursuivait  en  lui  autre  chose  qu'un  sé- 
ditieux; el  les  mandarins  firent  bien  voir  qu'ils  le 
tonnnentaieni  en  haine  de  la  religion.   Dans  le  pre- 
mier interrogatoire  qu'il  subit,  on  étala  sous  ses 
yeux  des  verges,   des  pinces,    des  tenailles  ei  d'au- 
tres instrumenis  de  supplice.  Il  repoussa  ('nergiqiie 
meut  l'accusation  de  révolte  :  quant  à  celle  d  avoir 
prêché  la  relig,ion,  il  ne  craignit  pas  de  faire  con- 
naître les  lieux  où  il  avait  exercé  son  ministère,  dé- 
clarant qu'il  était  prêt  à  verser  son  sing  pour  cette 
religion  qu'il  était  venu  annoncer  de  si  loin  ;  sur 
quoi  il  fut  livré  i\  des  épreuves  ilont  la  seule  pensée 
fiiii  frémir.   Dans  la  nuit  dn  17  au  18  novembre,  on 
l'interrogea  de  nouveau,  et  l'on  se  mit  h  lui  déchi- 
rer, à  lui  dépecer  la  chair  des  cuisses  et  des  jam- 
bes avec  des  tenailles  froides  et  ensuite  avec  des 
pinces  de  fef  rougies  au  feu.   Pendant  col  épouvan- 
table supplice,    le  salut   prêtre  lenait  constamment 
les  yeux  élevés  au  (ici  et  priait;  il  lui  échappa  par 
Intervalles  quelques  soupirs  et  môme  quelques  cris  ; 
mais  sa  consiauec  ne  fui  pas  vaincue.   Les  juges, 
voyant  qu'ih  ne  pouvaient  lui  arracher  aucune  des 
réponses  qu'ils  avaient  juré  de  lui  faire  avouer,  le 
con'lamnèrcnt  à  la  déiapltaiion,  et  la  sentence,  con- 
firmée par  le  roi,  fui  exécutée  le  'pO  novembre.   En 
se   rendant    au    lieu  du  supplice,  on  s'arrêta  à  \i 
Maison  rfc  la  question.  A  la  vue  des  lorlurcs  inouleS 
qu'on    lui   prépare,   Joseph    Marchand  éprouve   un 
mouvement  involontaire  d'hurrcui.    Les  bourreaux 
lui  prennent  !cs-i.imbcs  et  les  étendent  :  cinq  d'en- 
tre eux,  !irm('s  <l'('iinime9  IcnatlIeS  rougies  au  feu, 
pincent  avec  violence  les  chairs  de  ses  cuisses,  qui 
ne  sont  pas  encore  cicatrisées.  Une  fumée  épaisse  él 
félide  s'exhale  des  bleJsures  profondes  qu'on  lui  fait, 
el  il  s'écrie  avec   l'accent  de  la  piété  et  de  la  dou- 
leur :  0  mon  pore!  6  mon  Dieu  !  Le«  tenailles,  \ont- 
temps   msinlentics  sur  ses  ehair:),    rerroidlssent,   la 
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fumée  cesse.  Pendant  qu'on  les  fait  rougir  de  nou-  ; 
veau,  le  saint  martyr  est  accablé  d'outrages.    Le 
•  mandarin   ayant  fait  faire  silence,   dit  au  patient: 
Pourqtwi,  dans  ta  religion  chrélicnne,   arrache-t-on 
les  yeux  aux  moribonds  ?  —  Cela  n'est  pas,  je  ne  con- 
nais  rien  de  semblable.   Alors  les  bourreaui  appli- 
quent une  seconde  fois  les  tenailles   brûlantes  sur 
ses  chairs  consumées,  et  quand  elles  sont  refroidies, 
on  lui  demande  pourquoi  les  époux  se  présentent 
devant  le  prêtre  près  de  l'autel.  —  Le»  époux  vien- 
nent faire  reconnaître  leur  alliance  par  le  prêtre ,  en 
présence    des  chrétiens  assemblés,  et  attirer   sur  eux 
les  bénédictions  célestes.  Les  fers,  cbauifés  une  troi- 
sième fois,  sont  encore  appliqués  sur  ses  membres 
et  lui  font  quinze  nouvelles   plaies  aussi    profondes 
qiie  les  précédentes.  Puis  le  mandarin  lui  fait  cette 
question  :  Quel  pain  enchanteur  donne-t-on  à  ceux 
qui  se  sont  confessés,  de  sorte  qu'ils  tiennent  si  fort  à 
la  religion  ? — Ce  n'est  point  du  pain  qu'on  leur  donne, 
c'est  le  corps  de  !iotre- Seigneur  Jésus-Christ,  devenu 
la  nourriture   de  l'âme.  Cette  scène  horrible  prouve 
clairement  que  le  saint  missionnaire  ne  souffrait  que 
pour  la  foi.  Les  questions  des  mandarins  n'étaient 
pas  dictées  par  l'ignorance,  mais  par  la   haioc  :  ils 
connaissaient  assez  la  religion  clirctieime  pour  sa- 
voir qu'ils  la  calomniaient;   mais  n'ayant   pu   con- 
vaincre le  saint  martyr  de  complicité  avec  les  re- 
belles, ilsvoulaient  à   tout  prix  lui  faire  avouer  qu'il 
avait  participé  à  des  pratiques  cruelles,  infâmes  ou 
sacrilèges,  afin  d'avoir  un  prétexte  pour  colorer  leur 
barbarie.  Après  la  question   on  lui  offrit  à  manger, 
mais  il  répondit  qu'il  ne  mangerait  plus  rien.   Pen- 
dant que  les  rebelles  condamnés  avec  lui  prenaient 
leur  dernier  repas,   il  se   tenait  profondément  re- 
cueilli, presque  mourant  et  tout  occupé  de  la  mort. 
Lorsque  le  cortège  se  remit  en  marche,  on  le  plaça 
sur  un  brancard  à  dossier,   porté  par  quatre  hom- 
mes ,  ensuite  les  bourreaux  lui  passèrent  un  frein 
dans  la  bouche  pour  comprimer  les  cris  de  la  dou- 
leur, ce  qui   était  une  précaution  inutile,  ou  pluiôl 
pour  l'empêcher  de  proclamer,   une  fois  de  plus,  la 
sainteté  de  la  religion  chrétienne.   Le  fatal  convoi 
arrive  enfin  à  Tho-Duc,   où  devait  se  faire  l'exécu- 
tion, et  qui  est  k  une  lieue  de  Mué.  Aussitôt  les  bour- 
reaux se  saisissent  du  martyr,  le  lient  debout  par  le 
milieu  du  corps  à  un  gibet,  lui  attachent  les  bras  sur 
le  bois  qui  en  forme  le  croisillon  ;   les  pieds  seuls 
restent  libres.   Armés  de  coutelas,  ils  lui  prennent 
les  mamelles,  les   lui  coupent  d'un   seul  coup  et  les 
jettent  sanglantes  \  leurs  pieds.  Ils  passent  ensuite 
par  derrière  et  abattent  deux  énormes  morceaux  de 
sa  chair  mutilée.  L'héroïque  martyr,  ayant  les  yeux 
élevés  au  ciel  et  la  prière  sur  les  lèvres,  s"agiie  par 
un  mouvement  Involontaire  ;  mais,  pas  une  plainte, 
pas  un  soupir!  Les  bourreaux  desceodent  aux  jam- 
bes, et  deux  épais  lambeaux  de  chair  tombent  sous 
le  fer  cnsanglauié.  Alnrs  sa  tète  b'incliuc,   il   cesse 
de  vivre,   et  son  àmc   s'envole  aux   cieux.    Déjà  il 
jouissait  de  la  récompense  qu'il  avait  si  bien  méritée 

far  ses  souffrances,  que  les  bourreaux  continuaient 
cur  œuvre  sur  son  corps.  Ils  saisissent  sa  tête  pâle 
cl  inanimée,  la  font  tomber  sous  la  hache  et  la  jet- 
tent dans  un  vase  rempli  de  chaux.  Puis  iU  déta- 
chent du  gibet  son  irone  muiilé,  retendent  par  terre 
et  le  fendent  en  quatre  quartiers.  Ces  lambeaux 
épars  furent  ramassés  par  ordre  du  roi  cl  jetés  en 
haiilc  mer,  i  l'exception  de  sa  léie,  qui  fut  expotée 
pciidjiii  iroli  jours  dans  les  diverses  capitales  de 
chaque  province,  ensuite  broyée  dans  un  mortier  cl 
jetée  aii>si  i  li  mer. 

JOStPII  r.AMi,  du  tiers  ordre  de  Saint-Domini- 
que, était  très-a;te  m  avait  rendu  de  grands  services 
aux  fldèle>,  InrMju'il  fut  mis  Jt  mort  en  IK58. 

JOSEPH  VYK.N  (  le  v.h.'rablc)  catéchiste  tong- 
kinois  et  martyr,  élali  né  ci  1773  dans  le  Ti>ii([- 
King  oriental  et  entra  dans  le  lleni  ordre  de  Saint- 
Dominique    Il  eiervail  depui»  plut  de  trente   ans  le'< 


fonctions  de  catéchiste  lorsqu'il  fut  arrêté  dans  le 
district  deIlong-\én,  le  29  mai  1858,  et  conduit 
la  cangue  au  cou  dans  le  chef-lieu  de  la  province.  Il 
montra  une  grande  sagesse  dans  ses  interrogatoires 
et  une  grande  fermeté  dans  les  tortures,  au  joint 
d'exciter  l'admiration  des  persécuteurs.  Un  jour  les 
mandarins  exigèrent  de  lui  un  billet  d'apostasie,  et 
sur  son  refus  ils  firent  horriblement  déchirer  ses 
chairs.  Les  soldais  qui  le  gardaient  l'accablaient 
d'outrages  et  de  mauvais  traitements  pour  lui  ex-  . 
torquer  de  l'argent;  mais  le  saint  confesseur  ne 
possédait  pas  une  obole.  Un  jour  qu'ils  revenaient  à 
la  charge,  et  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  rien  obtenir, 
ils  saisirent  par  les  deux  bouts  la  cangue  de  fer  qui 
pesait  sur  ses  épaules,  la  tournèrent  ei  la  retournè- 
rent avec  tant  de  violence  qu'ils  lui  firent  au  cou 
une  blessure  profonde  qui  lui  causa  la  mon,  le  3 
juillet  1S38,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans.  Les  fidèles 
se  partagèrent  une  partie  de  ses  vêtements,  et  le 
séminaire  des  Missions  étrangères  eu  possède  un 
morceau. 

JOSEPH  FERNANDEZ  (le  vénérable),  mission- 
naire au  Tong-King  et  dominicain,  naquit  en  Es- 
pagne l'an  177-1,  entra  dans  l'ordre  de  Saini-Domi- 
nique,  et  il  y  avait  le  titre  de  provincial,  lorsqu'en 
1805  il  quitta  sa  patrie  pour  se  rendre  au  Tong-King. 
Il  y  avait  trente-trois  ans  qu'il  y  exerçait  avec  de 
brillants  succès  les  fonctions  de  missionnaire,  lors- 
que la  persécution  l'obligea  de  se  réfugier  dans  un 
vicariat  voisin  avec  un  prêtre  indigène ,  nommé 
Pierre  Tuan.  Leur  pretuicr  asile  se  trouvant  connu 
des  officiers  de  la  province,  ils  se  cachèrent  chez  un 
païen  qu'on  croyait  sur,  mais  qui  les  trahit  quelques 
jours  après.  Arrêtés  le  18  juin  1838,  ils  furent  con- 
duits au  cher-lieu  de  la  province  de  Nam-Dinh.  Le 
P.  Feriiandez  l'ut  placé  dans  une  cage  et  traîné  de 
tribunal  en  tribunal.  Qu'un  songe  ce  qu'il  dut  souf- 
frir dans  ces  différentes  translations,  si  l'on  consi- 
dère qu'il  était  paralysé  au  point  de  ne  pouvoir  faire 
usage  de  ses  maius  pour  prendre  sa  nourriture,  qu'il 
était  atteint  depuis  longtemps  de  la  dyssenierie  ; 
qu'on  ajoute  à  cela  d'autres  infirmités,  le  régime 
des  cachots,  et,  plus  que  tout  cela,  les  tortures  et 
les  coups  qu'on  lui  infiigeaii  par  intervalles.  Son  îme, 
lurledaus  un  corps  affaibli,  coiiloiidii  ses  juges  et 
lassa  ses  bourreaux.  ConJumné  à  mort  pr  une 
sentence  que  le  roi  approuva,  il  fut  décapité  le  H 
judlel  1858. 

JOSEPH  VIÈN  (le  vénérable),  prêtre  tong-kiiiois 
et  martyr,  naquit  dans  leTung  King  oriental,  en  17Nt>, 
et,  après  son  élévation  au  sacerdoce,  il  fut  envoyé 
dans  la  province  du  nord.  Il  y  exerçait  depuis  plu- 
sieurs  années  le  saint  ministère  avec  un  nie  cou- 
ronné d'abondants  »uccés ,  lurAqu'iin  événement 
funeste,  dont  il  fut  la  cause  innocente,  vint  l'abreuver 
d'amertume.  Il  avait  envoyé,  par  un  de  ses  catéchis- 
tes, six  lettres  qu'il  écrivait  à  deux  év&jues,  deux 
religieux  et  deux  prêtres  long-kinois  :  le  porteur  lut 
arrête  le  17  avril  1858,  et  l'on  saisit  sur  lui  les  six 
lettres,  qui  furent  transmises  au  roi  Minh-Ménh. 
Celui-ci,  furieux  d'apprendre  qu'il  y  avait  encore 
des  prêtres  euiopécns  dans  la  province  de  ISaiii- 
Diiih,  dcsliiua  le  mandarin  pour  avoir  négligt-  de  se 
saisir  de  leurs  personnes;  mai>  il  hii  promit  de  le 
rétablir  dans  ^J  cliaigc  s'il  p.irveniit  il  les  arrêter 
dans  l'espace  d'un  mois  :  que  s'il  n'en  venait  |ias  i 
bout,  il  subiiail  les  chàlimeiitt  qui  leur  vlaenl  ré- 
servés. I.e  mandarin,  stimule  par  ces  diffcreuts  mo- 
tifs, arrêta  en  peu  de  leuijis  deux  evêques,  plusieurs 
prêtres  et  catéchistes,  avec  un  grand  nombre  de  sim- 
ples fidèles,  qui  furent  envoyé»  au  martyre.  I.e  P  \  lèii, 
a  la  vue  de  ces  ravages  qu'il  s'ioipulait  à  lui-mCinc, 
était  plonge  dans  une  profonde  afOicilim.  Il  fut  ar- 
rêté à  son  tour,  le  1  "  août  de  la  même  ann4e,  et 
on  lui  fil  iraduire.ses  Icllrcs  eu  Lingue  tong-kinoise  : 
comme  elles  ne  contenaient  rien  qui  pilt  cum- 
|>ruiiietlre  lc$  intérêt*  de  la  religion,   il  obéit.  Oo 
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l'accabla  ensuite  de  questions  et  de  coups,  pour  lui 
faire  découvrir  l'asile  du  P.  Herniosillo,  qui  était 
nommé  dans  une  de  ses  lettres  ;  mais  il  prolesta 
avec  énergie  qu'il  ignorait  ce  secret  dont  ses  juges 
lui  faisaient  un  crime.  Il  fut  condamné  à  mort  trois 
jours  après  son  arrestation-,  et  la  sentence  ayant  été 
confirmée  par  le  roi,  il  fut  décapité  le  21  août,  à 
l'âge  de  cinquante-deux  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
par  les  chrétiens  à  Tien-Cliu. 

JOSEPH  HIEN  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois 
et  religieux  dominicain,  naquit  sur  la  fin  du  xyiii" 
siècle,  et  se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  science 
et  par  ses  vertus.  Entré  dans  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique, il  fut  élevé  au  sacerdoce  et  se  montra  un 
digne  ministre  de  Jésus-Christ.  Il  fut  arrêté  au  mois 
d'avril  1840,  chargé  de  la  cangue  et  jeté  dans  une 
prison ,  où  il  subit  pendant  cinq  mois  les  plus 
cruelles  tortures,  parce. qu'il  refusait  l'acte  d'apos- 
tasie que  les  mandarins  voulaient  lui  extorquer  ; 
mais  ils  le  trouvèrent  toujours  ferme  dans  fa  foi. 
Comme  il  se  trouvait  renfermé  avec  des  chrétiens 
apostats  et  des  infidèles,  il  fut  d'abord  en  butte  à 
leurs  outrages  ;  mais  sa  patience,  son  affabilité,  sa 
piété  vive  et  tendre,  sa  généreuse  charité,  lui  eurent 
bientôt  gagné  tous  les  cœurs.  Les  apostats  déplo- 
rèrent leur  chute  et  se  relevèrent  glorieusement  en 
mourant  pour  la  foi,  et  beaucoup  d'infidèles  se  con- 
vertirent. Les  mandarins,  instruits  de  l'heureuse 
influence  qu'il  exerçait  >ur  les  autres  prisonniers, 
l'en  punirent  en  le  traitant  avec  la  dernière  barba- 
rie. Trois  jours  avant  sa  mort  ils  le  sommèrent, 
sous  la  menace  des  plus  affreux  supplices,  de  fou- 
ler aux  pieds  la  croix  du  Sauveur,  lui  promettant  la 
liberté  s'il  obéissait,  ils  renouvelèrent  vingt-sept 
fois  cette  sommation  impie,  qu'il  repoussa  autant  de 
fois  avec  une  fermeté  inébranlable.  On  l'accablait 
d'injures  et  de  souflleis  ;  on  le  frappait,  on  le  tortu- 
rait, sans  qu'il  cessât  de  prole^ler  qu'il  était  prêt  à 
miiurir  plutôt  que  de  renier  sa  foi.  On  lui  fit  donc 
trancher  la  tète  ;  mais,  pour  empêcher  les  cliré- 
liens  de  recueillir  son  sang,  on  creusa  une  fosse  au 
pied  (lu  gibet,  et  ce  mélange  de  sang  et  de  boue  fut 
jeté  dans  un  champ  voisin.  Les  chrétiens  ramassèrent 
cette  terre  qui  avait  bu  son  sang  ,  et  la  conservèrent 
comme  un  précieux  trésor. 

JOSEPH  NGHI( le  vénérable),  prêtre  tong-kinois  et 
martyr,  était  curé  d'un  district  de  la  province  de 
Nam-Dinh,  lorsque  la  violence  de  la  persécution 
l'obligea  de  se  cacher  dans  le  village  de  lié-Kliang. 
Le  gouverneur  Trinh-Quang-Klianh  y  étant  venu 
en  persoime  pour  y  faire  des  recherches,  il  y  lut  dé- 
couvert, et  il  raconte  lui-même  en  ces  ternies  les 
détails  de  son  arrestation  :  «  Le  30  mai  (1840),  tan- 
dis que  je  célébrais  la  sainte  messe,  une  voix  se  lait 
entendre  et  me  crie  :  Père,  le  village  est  bloqué. 
Je  quittai  prompiemeni  mes  habits  sacerdotaux,  et 
je  m'enfuis  en  toute  hâte  ilans  la  maison  d'une  pieuse 
femme,  appelée  Duyen,  on  l'on  m'avait  depuis  long- 
temps préparé  une  cachette.  Pendant  le  premier  jour 
on  visita  plusieurs  fois  la  maison,  on  passa  souvent 
près  de  moi,  sans  soupçonner  le  lieu  où  je  me  tenais 
blotti.  Le  soir,  j'eus  la  pensée  de  in'évader  à  la 
liiveur  des  ténèbres.  Cette  tentative  entelle  réussi? 
J'avais  lieu  d'en  douter  ;  d'ailleurs,  c'était  peut-être 
aller  cimlrc  la  volonté  de  Dieu  ;  je  crai|;nais  aussi 
de  laisser  échapper  une  si  belle  occasion  de  mourir 
pour  la  foi.  Après  y  avoir  réfléchi  un  instant,  je  me 
confiai  en  la  (livlnc  Providence,  cl  j'attendis  le  jour. 
Le  lendemain,  une  iroupe  de  soldats  arriv:i  prés  de 
ma  retraite.  Cet  endroit  me  paraît  bien  suspect,  dit 
l'un  d'eux.  On  perce  aussitôt  le  mur  ;  je  suis  dé- 
couvert. Eies-vous  prêtre?  me  dit  l'ofticier.  —  Oui, 
je  suis  prêtre,  et  prêt  à  sid)ir  la  peine  qu'il  plaira 
aux  mandarins  de  m'infligcr.  Je  ne  vous  demande 
grâce  que  pour  cette  famille  au  sein  de  la<|Uelle  vous 
lu'.ivcz  surpris.  Chacun  se  ili>pntait  l'honneur  de 
m'avolr  pris  ;  on  aur;iil  dit,  i  les  voir,  qu'il  s'agis- 


sait de  la  conquête  du  monde.  Pour  mieux  établir 
leurs  droits,  les  uns  me  tiraient  par  les  cheveux,  les 

autres  me  frappaient  à  coups  de  hàton Tous  s'en 

donnèrent  de  leur  mieux,  après  quoi  ils  me  condui- 
sirent à  Trinh-Qiiang-Khanh,  qui  me  décora  sur-le- 
champ  d'une  cangue  de  bambous,  longue  an  moins 
de  sept  pieds,  t  Un  autre  prêtre,  Martin  Thinh, 
deux  catéchistes  et  quelques  chrétiens  fuient  aussi 
arrêtés  dans  le  même  village  et  conduits  à  Vi-l!oang, 
chef-lieu  de  la  province.  Paul  Nghân,  son  vicaire, 
fut  aussi  arrêté  peu  après,  et  vint  partager  ses  fers. 
Un  mois  après  ils  subirent  un  interrogatoire,  auquel 
le  gouverneur  lui-même  présida.  Ils  en  subirent  en- 
core deux  autres,  accompagnés  de  tortures  ;  mais 
aucun  n'ayant  voulu  aposlasier,  ils  furent  condamnés 
à  mort,  et  la  sentence  fut  exécutée  le  8  novembre 
1840.  Joseph  Nghi  était  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 

JOUUDAIN  ANSALONI,  dominicain  et  martyr, 
naquit  à  Sant-Angelo  en  Sicile,  et  entra,  jeune, 
dans  l'ordre  de  Sainl-Uominique.  Après  son  novi- 
ciat, il  lut  envoyé  à  Salamanque  pour  y  achever  ses 
études.  Se  sentant  appelé  à  l'étal  de  missionnaire,  il 
partit  pour  les  Philippines  avec  d'autres  domini- 
cains, en  1625,  et,  arrivé  à  Manille,  il  se  dévoua  au 
service  des  malades  dans  les  hôpitaux,  et  le  temps 
qui  lui  restait  libre  il  l'employait  à  l'étude  du  chi- 
nois. Lorsqu'il  fut  en  état  de  comprendre  cette  lan- 
gue, il  fit  un  recueil  des  principales  superstitions 
chinoises,  afin  de  se  préparer  à  les  combattre, avec 
plus  de  succès,  si  la  Providence  l'appelait  plus  tard 
dans  cet  empire;  mais  il  recul  de  ses  supérieurs  l'ordre 
de  pénétrer  dans  le  Japon.  Il  y  arriva  en  lti32,  pen- 
dant que  la  persécution  était  dans  toute  sa  force,  et 
les  dangers  qui  l'environnaieni  de  toutes  parts  ne 
l'empêchèrent  pas  d'exercer  les  fonctions  de  son 
ministère.  Il  put  se  soustraire  pendant  deux  ans  aux 
poursuites  dont  il  était  l'objet  ;  mais  il  fut  arrêté 
avec  un  autre  missionnaire  qui  l'avait  accompagné 
et  soixant-neuf  chrciiens.  Ceux-ci  furent  décapités  ; 
les  deux  missionnaires,  condamnés  au  supplice  de 
la  fosse,  consommèrent  leur  martyre  le  18  novembre 
1634. 

JUDITH  (la  bienheureuse),  religieuse  du  monas- 
tère de  Uailenbach,  sortait  d'une  famille  distinguée 
de  la  DaviCre.  L'éducation  chrétienne  qu'elle  avait 
reçue  ne  la  préserva  pas  des  illusions  du  monde  ; 
elle  se  laissa  éblouir  par  les  vanités  et  les  plaisirs, 
au  point  qu'elle  avait  oublié  presque  entièrement  le 
soin  de  son  salut.  Elle  courait  à  sa  perte,  lorsque  la 
bienheureuse  llerliique,  qui  vivait  en  recluse  à  Erap- 
fach,  touchée  du  trisie  éiat  de  son  ,àme,  adressa  au 
Seigneur  de  ferventes  prières  pour  obtenir  sa  con- 
version. Bientôt  Judith  sentit  l'effet  de  ces  prières  ; 
la  grâce  agit  en  elle  avec  tant  d'efficacité,  que  son 
retour  à  Dieu  fut  aussi  sincère  qu'il  avait  été  subit. 
Elle  prit  la  résolution  de  lout  quitter  pour  s'enfer- 
mer dans  un  cloître,  afin  d'y  faire  pénitence  le  reste 
de  sa  vie.  Elle  se  relira  au  monastère  de  Itaiten- 
bacli,  où  elle  reçut  le  voile  des  mains  de  l'i'vêqiie 
de  Passau,  et  elle  lit  de  rapides  progrès  dans  l.i  per- 
fection. On  croit  qu'elle  iiuiurut  avant  le  milieu  «lu 
xii*^  siècle,  et  elle  fut  enterrée  au  monastère  de  Wes- 
sciibrunii. 

JUGLE  (saini)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

JULIEN  (saint),  évêque  de  Bostbène,  avait  été 
abbé  d'un  mona-tére  avant  son  élévation  à  l'épisro- 
pai.  Le  zèle  qu'il  dé|iloyait  pour  étendre  le  régne  de 
Jésus-Chrisl  irrita  quelques  idolâtres  ijui  se  trou- 
vaient encore  parmi  son  troupeau,  et  qui  étaient  les 
principaux  habitants  de  iSo>théue.  Afin  de  se  dclaire 
du  saint  éxéquc,  ils  résolurent  de  l'empoisonner;  et 
pour  exécutor  leur  horrible  projet,  ils  subornèrent 
un  de  ses  domestiques  et  lui  remirent  le  poi^on. 
Julien  ayant  reçu  de  ce  traître  la  coupe  empoison- 
née, ia  plaça  sur  sa  table,  l't,  comme  s'il  cùi  été 
divinemeiil   inspiré,  il   fit  venir  ceux   qui  avaient 
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tramé  ce  noir  complot.  Loisqu'ile  CiireM  »ni»éf,  i( 
kiir  dil  :  Puisqu'on  veiii  me  faire  |>t  rir  par  le  poi- 
son, je  vais  le  pnndre  en  voire  présente.  Alors, 
faisani  trois  sign  s  de  croix  sur  la  coup?,  il  «lit: 
■Vavale  ce  briMivaso,  an  nom  du  Pèrp,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  ci  but,  d'un  seul  irait,  tout  ce  que 
contenait  la  coupo.  l..«s  coupables,  frappé>  d'élon- 
nemeiit  et  de  repentir,  se  jet  icnl  à  ses  pieds  et  lui 
Uemandéreiil  p.ifdo»,  ce  qu'il  leur  .iccorda  volon- 
tiers. Il  ne  ressentit  aucune  aileinle  du  poison,  cl  il 
vécut  encore  plusieurs  aiiiiées  après.  Il  Uorissait  sur 
la  fin  du  vi«  siècle. 

Jl'l.lKN  D•.^^^ZARBE  (saint),  célèbre  par  sa 
pauvreié,  est  iiieiilioiné  par  iean  Moscii,  qui  nous 
apprend  qu'il  ne  possédait  on  tout  qu'un  cilice,  une 
saie,  un  vase  de  bois  <  l  un  livre. 

.Il^LIEN  LE  Si  Y  LITE  (s;<inii  habitait  sur  une  co- 
lonne i>  .Manlandos,  prè^  d'Eges  en  Cilicie,  ei  flo- 
rissnit  sur  la  lin  du  vi»  s  ècle.  Jean  Moscb  rapporte 
vn  de  se*  mlraults. 

JLLIEN  DE  GOOIANO  (saint) étail,  à  ce  que  Ion 
croit  diacre  de  l'église  de  .Novarrc  en  Italie.  Il  est 
nommé  par  Eerrariiis  sous  le  7  j.(nvier. 

JULIEN  GARi'ES,  dcu'inirain,  naquit  en  Aragon 
l'an  UCO,  et  vint  jeune  à  l'aiis  (tour  y  suivre  les 
cours  de  l'Université,  ^yant  été  reçu  doetcur  de 
gorhnnne,  il  retourna  daiii  sa  pati  ie  et  s^'y  acquit 
une  pianilu  n'-piitation  connue  prolesscur  de  iliéolo- 
gie.  Cbai  les-Qninl  le  nomma  cvèijne  de  Tlasi^la 
dans  le  Mexique,  et  il  lut  le  premier  évéque  ilc  ce 
sié-e  nouvellement  éiigé.  Il  s'y  munira  le  père  des 
Indiens,  dont  il  plaida  la  cause  dans  un  iraiié  en 
fcirme  de  lettre  qu'il  adiessa  au  pape  Paul  III.  Ce 
vénérable  prélat  était  prcS'iuc  noiia(:é'  aire  lorsqu'il 
m  urnt  eu  odeur  de  saiiilcté  vers  l'an  io48. 

JULIKN  r.itiVNMEU  (e  vénérable),  I'iim  des  on/e 
martyrs  de  l)<uiiy,  dans  le  iij'cése  de  Nevers,  fut 
nlas^arré  par  le^  protoslaïUa  en  baine  de  la  reliiiion 
Clirélicnne,  leiO  am'it  l.'iCi'i.  .Sun  corps,  qui  avait  été 
enterré  ilans  un  jardin  sur  la  paroisse  de  l!agti-iux, 
fut  transpurié  solcunelleineul,  avei:  celui  de  ses  cnm- 
p.'Pnons,  à  l'églisc  do  Notre- Hame-du-Pré,  le  45 
avril  ly7H. 

JULIEN  NACAL'RA,  ji''.(uilc  japonais  et  martyr, 
avait  été  l'un  dcsquaiie  ambassadeurs  que  plusieurs 
roiS  du  Jupnu  cnvujfèrenl  à  Grégoire  Mil  en  l.^sl. 
Quelque  icinps  après  iju'il  lut  de  retour  dans  sa  pa- 
irie, il  entra  cliesE  les  Jésuites  et  se  consacra  eniic- 
renient  au  salut  de  ses  coiii{  atriotcs  dont  il  convcnit 
un  trè>-);r.inil  nomlire.  Ses  travaux  apostoliques  fu- 
rent cournniics  par  le  martyr.  Il  fut  condamné,  pour 
la  foi  qu'il  précliaii.  à  riiornble  supplice  de  la  fosse, 
i  Nan^azai  kl,  l'an  lli5i. 

JULli  N  MAU.NUIIt,  j(iuile  et  missionnaire  en 
lircia^nc,  naquit  le  I"  uelolirc  16iH>,  à  Sainl-Geor- 
ffcy  de  Ualnlamliaiill,  dans  le  dimcsc  de  Iteiines, 
d'une  lamillc  verliiciise  et  qui  evcreait  un  petit  cuiii- 
mercc.  Un  ecrlesiasiii|up  du  lieu,  ayani  remarque  sa 
niode^tie  et  Na  piété  à  l'é^li'-c,  lui  cns-ifçna  les  i-lé- 
nients  de  la  laniiuc  latine.  Il  lui  ensuite  envoyé  au 
collège  que  Itis  JcMiiles  venaient  d'établir  à  Itciines. 
Apies  i|u'il  eut  tcniiinc  ses  éludes,  il  entra  dans  leur 
Société.  Lorsqu'il  eut  fait  son  noviciat,  il  lut  envové 


à  Quimpcr  pour  y  (Tofesser  la  pliilosophie,  et  c'est 
ik  qu'il  connut  que  Dit^u  l'appelait  à  être  mission- 
naire ;  ina's  une  difticulté  l'arrêtait  :  il  ignorait  la 
lanjtuc  bretonne,  l'une  des  plus  difliciles  du  monde. 
Il  s'ailrcssa  d  >nc  i  la  sainie  Vierge  dans  une  cha- 
pelle qui  lui  est  dédiée  près  de  Qiiimper,  et  au  bout 
de  huit  jours,  il  parlait  cette  langue  de  manière  à  se 
faire  entendre,  et  quelques  mois  après,  il  prêchait 
dans  cet  iiliomc  avec  autant  de  facilité  qu'en  fran- 
çais. C'est  en  mw  qu'il  couimeiua  ses  travaux  apo- 
stoliques, allant  de  village  en  village  et  surtout  dans 
les  iles  les  plus  écartées  de  la  cote.  Il  serait  impos- 
sible de  compter  les  conversions  qu'il  npt-ra  dans 
les  diocèses  rie  Qiiiiuper,  de  Léon,  de  Tré;,'uier,  «le 
Sainl-Urieuc,  de  Vannes  et  île  Iteiiues.  Quoiqu'il 
prélV'ràt  les  campagnes,  il  prêchait  aussi  il.iiis  les 
villes  et  donna  des  missions  aux  sold.its  qui  y  étaient 
en  garnison.  f>irecieur  aussi  éc'airé  que  prédicateur 
élo<|uciii,  il  achevait  au  confessionnal  le  bien  qu'il 
avait  cumuieucé  en  chaire.  Il  passa  ainsi  i|uaraiite- 
deiix  ans,  contlnuclleuieni  oeeupé  à  instruire  et  à 
sanclilier  les  àines.  11  mourut  sainienienl  à  Plévin 
dais  le  diocèse  de  Saint- Hrieuc,  le  28  janvier  t6)<3, 
â;;é  de  soixante  ilix-s'.'pt  ans.,Siiii  tombeau  est  l'ob- 
jet de  la  vénération  des  lidéies,  qui  ont  souvent 
éprouvé  les  beiireiix  elfets  île  son  crédit  auprès  de 
bien.  Le  l'ère  Alauiioir  a  composé  dos  cantiques  eu 
langue  brelonne,  ainsi  'lue  quelques  traités  de  piété 
dan-,  la  inèiiic  langue.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  le  Père 
lio^i  liet,  smis  le  litre  du   Parfait  iliuiointaire. 

JLLIENNK  (la  véhérahic),  vierge,  est  lioi  orée  à 
Il  dieiivari,  près  d'Inspruck.  Son  i'<<rpi  est  dans  le 
nionasière  des  religieuses  île  ce  lieu. 

JULIE.NNE  (la  vénérable),  religieuse  bénédiciinc 
de  l'abbaye  de  Morwlch,  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté dans  !e  sm'  sièele. 

JULIENNE  DE  PI  UESELLES  (la  bicnheurcute), 
religieuse  du  iiii>naslère  du  Moul-sur-Vorèse,  près  du 
lac  lie  1^11110,  niouriii  en  1510.  Elle  est  in.irqui'e  dans 
quelques  c  ilendriers  sous  le  l'.i  aoùl. 

JUMAL  (siiini),  Ùiomalus,  est  honoré  dans  la  dio- 
cèse de  Sainl-.Malo. 

JUSTE,  second  évéque  d'Avignon,  esi  nommé  sainl 
par  quelques  historiens.  Il  y  avait,  près  ries  murs  de 
celte  ville,  une  église  de  son  nom  ipii  fut  cnlée  aux 
Cliannines  llégiiliers  de  Saint-ltiilln  en  1u38. 

Jl  SLE  UE  CLI.Ii.MoNT  LVAMUiUSK,  solitaire  en 
lias.'-igny,  est  niunmé  dans  quelques  calendriers  le  Ib' 
lévrier. 

JUSriN  (^aint),  solitaire  en  Rrciagnc,  llorissiii  «ur 
la  fin  du  V''  sièele.  Il  cul  pour  diseiple  saini  Klllan 
qui  le  remplai;.i  dans  son  erniilage,  et  il  est  palroii  de 
Ue'lin  dans  l'aii<  ieii  dinréso  de  Tieguier. 

.IIJS'I'.N,  étèipie  de  Itemics.  est  iiom'iné  saint  dans 
le  (inllia  C.hr.iiiana. 

Jl  SriNE  (la  vé'iiTablc),  recluse  à  Arctzo,  fut  inhu- 
mée d.iiis  l'églis'  de  Sainl-Jérniiip.  Son  corps  sa 
garde  dans  un  cerriieil  de  1er  dont  1rs  religieuses 
llieronyiniles  nul  seules  les  ciels.  —  1i  mars. 

JUTiUAIlL  (sainie)  est  honor4<!  en  llrel.igne 
ciunnic  vierge  et  martyre. 

JUVINE.  i'véi|ue  de  Vence,  est  nommé  saint  dans 
une  Vie  de  saint  Véran. 
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KASROl),  év^ue  de  Daron  dan»  la  grande  Armé- 
■le,  na'piii  au  eommenrcnicnl  du  v«  siècle  et  ent- 
bra-ta  la  «  .irnen.  .ics  «fine..  Il  «e  maria  ensuite  cl  il 
^tali  iW'ji  av.iiiir  |.|,  Ajjp^  lnr^quR  apr^s  la  rnert  de 
son  époujr.  Il  riilia  <l:in>  lel.il  ei  «  lesi  isllque.  Ses 
vctiikcl  »e«  iJb-iiU  |p  lir,.|,i  ékvrr  a  r<'pi»ropal, 
et  il  innurui  •ainiemeni  ^rT^  |  .„,  (78,  Ou  elle  de  lui 
deii»  oiiTragei  qui  n'ont  pj%  pnroro  clé  iniprimi-<, 
HiUottt  dt  réMIiêienunl  au  Uiriilianunu  «n  Arm^- 


tiit,  el  n^pon^e  atix  mankh^eni  tl  à  eiux  qui  admei- 
Icnl  Iti  lieux  ;o i//f ipc*. 

kELLl  M  (sailli)  n'esl  connu  que  parce  qu'il  y  a 
une  ('nlise  il(!  sou  iinm  en  Anglclcrri'. 

hEllMASTEIt  (salni)  est  paimn  d'une  ëgliic  m 
Rrela.iii". 

Kl  ML  (saint),  helillut,  ëuil  honoré  aulrcfoit 
d.iiiK  lr«  l'es-llriiaaniqiies. 

kEVblL>E  (Miinl).  A>r«rna,  est  faonoré   dam  le 
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pays  de  Cornouaillcs  en  Angleterre,  oA  ii  est  palroji 
d'uno  église  qui  porte  son  nom. 

KÉVE  (saini)  est  honoré  dans  le  pays  de  Cor- 
nonaill^s  en  Angleterre,  où  il  y  a  une  église  qui  lai 
est  dédiée. 

KlLIE'N/^aint),  qu'on  fait  l'un  des  chefs  de  cette 
troupe  de  vierges  qui  vinrent  avec  sainte  Ursule 
d'Angleierre  sur  les  bords  du  Rhin,  était  père  de 


LACROIX  (le  vénérable),  religieux  lliéatia,  naquit 
en  1626  et  fit  profession  au  couveni  de  Paris  fondé 
en  16  iS.  A  un  grand  amour  pour  la  péoiiencc,  il  joi- 
gnait un  zèle  cxlraordiiiîiire  pour  le  salut  dts  âmes 
ei  la  pratique  de  toutes  les  vertus  religieuses.  Il  ii>ou- 
rui  en  odeur  de  sainteté,  le  19  avril  1087,  à  l'âge  de 
soixante-onze  ans. 

LACTENTIEN  (saint)  est  honoré  en  Berri  dans 
une  église  de  son  nom. 

LAMBERT  DE  CHE.MINON  (saint),  solitaire,  est 
honoré  dans  le  diocèse  de  Cliàlons  snr-M.irue. 

LAMBERT  (le  liienlieureus)  est  honoré  à  Saist- 
Guislnin,  lelui.di  d'avant  les  Rogations. 

L.A.MBERTE  (sainte),  Landobiria,  est  bonorée  à 
Saint- Jean-de-Coiidies. 

LANOl  (saint),  Lannus,  martyr,  est  honoré  à  Bas- 
sanello,  près  d'Otricoli  en  Italie. 

LANUKY  (saint),  moine  de  Lagny,  florissait  dans 
le.  X'  siècle,  et  son  corps  fut  levé  de  terre  quelques 
antices  api  es  sa  mort. 

LANFKANC  (le  bienheureux),  archevêque  de  Can- 
torhéry,  naquit  vers  l'an  lOU-ï  à  Pavie,  d'une  famille 
distirij;uée  et  il  était  fils  d'un  sénateur  de  celle  ville. 
Il  alla  étudier  à  Bolugne,  el,  de  retour  à  Pavie,  il  y 
enseigna  le  droit  civil.  Il  quitta  le  monde  en  1042, 
pour  prendre  l'habit  mona^-tiiiiie  à  l'abbaye  du  Bec 
en  Noi  niandie,  et  trois  ans  après  il  devint  prieur  sous 
le  saint  abbé  llerluin.  C'est  alors  qu'il  ouvrit  une 
école  qui  devint  célèbre  dans  toute  l'Europe.  Guil- 
laume, dur  de  f^iormandie,  ayant  épousé  (ans  dis- 
pense Mathilde  de  Flandre  sa  parente,  et  voulant  re- 
Vnédicr  ati  scandale  d'une  telle  uni>>n,  envoya  Lan- 
franc  à  Rome  pour  solliciter  de  Nicolas  II  les  dispen- 
ses né(  essa'res  :  le  pape  les  accorda,  niai^  à  condition 
que  Guilbiume  foudeiaii  nn  monastère  (i'b<'mfneg  et 
Mathilde  un  de  femmes.  En  consé<pience,  le  duc 
fonda  le  monastère  du  Si-iiil-Etionne  de  Caen  et 
Lanfranc  en  fut  le  premier  allié.  Il  y  ouvrit  une  école 
qui  rivalisa  avic  celle  du  Bee.  L':  pape  Aloxiuidre  II, 
qui  avait  été  soii  élève  d.ins  la  première,  envoya  dans 
la  seconde  plusieurs  de  ses  parents  pour  y  Aiire  leurs 
études  sous  un  maître  dont  il  connais-ail  luiiuème 
l'balHlelé  et  les  laleiil$.  En  I(i67,  Lanfranc  refusa 
rardievcclié  de  Rouen,  el  trois  ans  après  il  fui  nom- 
mé il  celui  de  Cantorbéry  (pi'jl  voulait  également 
reluser,  m»is  llerluin,  son  ancien  ablié,  et  deui  con- 
ciles tenus  à  ce  sujet,  lui  firent  un  devoir  d'accepter 
celle  dignité  qu'il  redoul.iil.  Le  nouvel  archevêque 
rebâtit  sa  cathédrale  et  fonda  plusieurs  hôpitaux.  Le 
papi;  l'avait  n'>mnié  son  légal  en  Angleterre  et  il 
était,  par  son  siège,  primai  du  royaume.  C'est  en 
veilu  de  ce  doubli;  titre  qu'il  b'appliqiia  à  In  réfor- 
maiion  des  abus,  iion-seulemcni  dans  iOu  diurèse, 
mais  dans  toute  l'Ile,  et  il  r<''lahlil  partoiii  l'étude  de 
la  grammaire,  de  réiof|ncncc  et  île  l'Iùriliire  saiiile. 
Guillaume,  qui  ètaii  devenu  roi  d'Angleterre,  uvail 
en  lui  une  telle  cnniiance,  qu'il  le  chargeait  du  t(OU- 
vernemeni  lorsqu'il  éiaii  olili^é  do  passnr  en  Nor- 
man lie,  et  en  mourant,  il  le  chargci  de  couronner 
roi  i.uillaunio  le  Roux,  ^nn  liU,  cérémonie  (|ui  eut 
lie»  le  i'J  seiaembre  1067.  Lanfranc  mourut  le  i.9 
mai  11)89  ivi,!:  d'ciivirnii  ipnitie-vingt-i|uatre  ans. 
l'Iuîieiirs  éiriv^iins  anglais  lui  donnent  le  .litre  de 
saint  ;  mais  il  n'a  jamait  été  honoré  d'un  culte  public. 


sainte  flélène,  de  sainte  Brigide  et  de  sainte  Sapieuce, 
et  oncle  de  sainte  Ursule.  On  l'honore  dans  les  Pays^ 
B.îs,  où  il  y  a  de  ses  reliques. 

KUNl.ALT,  chapelain  du  monastère  de  Sa'inl-Ru- 
peri,  est  nommé  bienheureux  dans  le  récit  de  la 
translation  de  ses  reliques,  faite  au  wa'^  siècle  par 
saint  Virgile,  évêque  de  Salzbonrg. 


L  a  laissé  iia  Commentaire  sur  les  Epîtres  de  saint 
Paul  ;  le  Traité  du  Corpus  et  du  Sang  du  Seigneur,  con- 
tre i'hérésiarriue  Bérenger  ;  des  notes  sur  les  Confé- 
rences de  Cassien  ;  des  statuts  pour  l'urdre  de  Sainl- 
Be:  oit  en  Angleterre  ;  un  recueil  de  soixante  lettres, 
un  recueil  de  sentences.  On  lui  aiiribue  aussi  un 
Traité  l'u  secret  de  la  confession,  qui  par.iil  n'être  p.Ts 
de  lui.  Il  :ivait  aussi  compoié  ôes  Commeniiiires  sur 
les  Psaumes,  une  Jlitloire  de  Gnillanime  le  Conqué- 
rant, el  d'autre-;  ouvrages  qui  ne  srnt  pas  parvenus 
jusq^i'à  nous.  On  trouve  dans  ses  écrits  plus  de  na- 
turel, d'ordre  et  de  précision  que  dans  les  autres 
écrivains  du  xi^  siècle  :  son  st^le  attache  et  intéresse 
le  lectetic. 

LASCIEU  (saint),  Lntcivius,  évêque  dont  on  ignore 
le  Mége,  llorissaii  en  Normandie,  au  milieu  du  vi" 
siècle.  Il  inhuma  en  ."ôj,  à  Cliezai,  dans  le  Colentin, 
le  corps  de  saint  Scubilion,  lOfiorl  à  .Mandane,  près  du 
Uont-Saint-Michel. 

L.VTRO.N,  évoque  de  Laon  qui  est  nommé  saint 
par  Floiliiard,  flnrissaii  dans  le  vi-  siècle. 

LALîîE  .MIGiNANA,  religieuse  augustine  du  cou- 
vent de  Brcsiia,  mourut  en  odeur  de  sainieié  en 
152-3.  Elle  était  en  correspondance  avec  Siint  Gaé- 
tan de  Thienne,  el  l'on  conserve  comme  des  reliques 
huit  lettres  qu'il  lui  avait  adressées. 

LAURENT  (saint),  abbé  de  Saint-Vanne,  Oorissait 
au  commencement  du  xii«  siècle.  Ayant  encouru, 
sans  qu'il  y  eût  de  sa  faute,  la  haine  de  l'tvèque  de 
Verdun,  celui-ci  réussit  à  le  faire  déposer  piiur  lui 
substituer  lingues,  abbé  de  Flavigny,  qui  avait  été 
disciple  de  saint  Laurent,  ei  qui  avait  reçu  l'Iiabit  à 
Saint- Vanne.  On  ignore  ce  qu'il  devint  après  sa  dé- 
position el  en  quelle  iinioc  il  mourut. 

LAURENT  SCUPOLl,  religieux  ihéalin,  naquit  à 
Otranie,  dans  le  royaume  de  Naples,  vers  l'nn  \l)'><\, 
et  après  avoir  pris  l'habii  dans  la  congrégation  des 
Clercs  Réguliers,  il  s'y  distingua  par  ses  vertus  et  par 
ses  JumièrcH.  Il  mourut  en  odeur  de  s.iiiileif  à  Na- 
ples, l'an  lUIO,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  On  le 
croit  généralement  l'auteur  du  Cembal  Spirituel,  ou- 
vrage PXCi^lli'nl  qu'on  a  comparé  à  limitation  de 
Jétui-Cliriit,  mais  qui  sans  l'-galcr  ce  livre  inimitable, 
inéri'e  pcui-èire  la  seoonile  place. 

LEGONt  E  (saint),  Lcoguntius,  évêque  de  Clemioni, 
fut  inhumé  près  de  Beaurepaire,  dans  une  église  qui 
depuis  porta  son  nom. 

LEGLO  (»aini)  a  donné  son  nom  à  une  église  du 
dioi  cse  de  Alende. 

LËNCE  (saint),  Lentiu$,  esi  patron  d'une  église 
dans  l'Abruzze,  laquelle  est  mentionnée  ious  son 
nnin  dans  nm;  bulle  d'Alexndre  III. 

LEUBERIE  ou  LoLcf.r.E  (saiiiif),  vierge  et  mar- 
tyre, était,  à  ce  que  l'on  croit,  une  des  compagnes 
de  saillie  Bcnoite  et  de  sainte  Romaine,  qui  vinrent 
de  Rome  dans  les  Gaules  à  la  snile  de  saint  Lucien 
de  Beauvais.  On  croit  qu'elle  souflnt  le  martyre  à 
Laon,  sur  la  lin  du  m    siècle. 

LEON  (lo  bienheureux),  l'un  des  premiers  disci- 
ples (le  saint  François  o'Assise,  devint  son  ennfes- 
si-iir  et  son  secrétaire.  Il  survécnl  .'i  son  matiro.  H 
composa,  deconçcrl  avec  deux  autres  religieux  fran- 
ciscains, une  Vie  du  saiut  fondateur,  laquelle  a  é:é 
nom  mec  la  Vie  des  trois  compagnons. 
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LEONARD  (le  vénérable),  religieux  convers  du 
monasiére  de  Camaliloli,  mourui  l'an  1250,  et  il  fui 
enterré  dans  la  chapelle  dite  «lu  Pape,  parce  qu'elle 
avait  été  hàlie  par  Grégoire  IX. 

LEONTIEN,  évêiiue  de  Coiiianccs,  Qorissait  dans 
le  vi"  siècle  et  assista  au  I"''  concile  d'Orléans.  Il  est 
nouinx-  saint  dans  le  Gallia  Christiana. 

LEOillElWC  (le bienheureux),  Leotherkus,  moine 
de  Corméry,  (lorissait  sur  la  lin  du  xi"  siècle  et 
mourut  en  10i)9.  Il  lut  inhumé  à  Vente  cnTouraine, 
où  son  tombeau  est  le  but  d'un  pèlerinage  très-frc- 
queiiié. 

lîETOmS  (saint),  evèque  deMéliline,  en  Arménie, 
i-iait  l'ami  de  saint  Grégoire  de  Nysse  qui  lui  adressa 
une  longne  lettre,  qu'on  appelle  l'Epiire  cauoniqiie, 
parce  qu'elle  traite  des  canons  pénileiiiiaux.  Il  lloris- 
rissail  sur  la  (Indu  iv  siècle 

LEUrilElUNE  (sainte)  était  patronne  de  l'ab- 
baye de  Conoch,  dans  le  diocèse  de  Vannes. 

LEYIEN  est  connu  pour  avoir  d(mné  la  sépulture 
à  saint  Constance,  évèque  de  Perouse  et  martyr,  dans 
le  II»  siècle.  Jacobil  le  nomme  bienheureux  et  le  met 
au  IK  octolire. 

LEVIEN (saint),  évèque  régioimaire  en  Bretagne, 
dont  les  reliques  furent  apportées  à  Paris  l'an  965, 
avec  celles  de  ilix-huit  autres  saints  et  placées  dans 
l'église  de  Saint-Magloire,  est  honoré  le  17  octobre, 
jour  de  cetie  translation. 

LIAFDAC  (saint)  était  honoré  autrefois  comme 
évèque  en  Angleterre. 

LIBEKTÉ  (sainte),  Liberias,  est  honorée  sous 
Chaumonl  en  Iléthelois,  dans  une  chapelle  où  sont 
ses  reliques. 

LIUUICI  (saint)  est  honore  près  de  Tindarc  en 
Sicile,  où  il  y  a  une  église  et  un  village  qui  portent 
son  nom. 

LICCI ,  religieux  dominicain  ,  fut  le  disciple  du 
bienlicnreux  Pierre  de  Palerme,  qui  le  déicrmina  à 
entrer  dans  l'ordre  de  Sainl-Douiini(iue.  Il  florissait 
au  coniiuencemenl  du  v  siècle.  Il  est  qualilii-  de 
bicnhcnrcnx  dans  la  Vie  du  même  Pierre  de  l'akriue. 

LIDANIE  (sainte),  Lidania,  qu'on  croit  sueur  de 
lait  de  saint  Quéran  ou  àiaran,  florissait  dans  le 
vi"  siècle;  elle  est  honorée  en  Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Moiiimonis,  où  il  y  a  un  monastère  de  reli- 
gieuses et  une  église  qui  portent  son  nom. 

LIDE  (saint),  Lidius,  était  autrefois  pairon  d'une 
église  près  de  "Tournus,  et  il  est  mentionne  dans  une 
bulle  relative  à  cette  église. 

LIÉIJALLT,  Leodeialdiii,  évèque  d'Avranchcs, 
succéda  à  snint  Senier  et  mourut  vers  l'an  5S0.  Il  est 
nommé  saint  par  UoLert  de  Langns  ei  par  d'auires. 

LII.OU-OVE.\-VI.N  (le  vénérable),  martyr  eu 
Chine,  était  un  jardinier  qui  depuis  un  grand  nnm- 
bre  d'années  donnait  l'exemple  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes  et  était  en  véncTalioii  de  sainlclé  p«rmi 
ses  compatriotes.  Il  avait  confessé  JésUS-Christ  uiia 
première  fois,  cl  son  r.efus  d'aposlasier  l'avait  fait 
condamner  à  un  exil  perpétuel  daiiKlaTartaric  ;  mais 
la  conduite  qu'il  tint,  ainsi  que  ses  compagnons  il'in- 
fuilune,  pendant  une  ri'vulte  ijui  éclata  parmi  les 
Tartarcs  du  pays,  et  les  services  qu'ils  rendirent  à  la 
cause  de  l'ordre,  leur  mérita  leur  grice.  Il  elait  donc 
de  retour  dans  sa  patrie,  cl  il  ava:4  i>oiiaiite- 
trciic  ans,  lorsqu'au  mois  de  mars  1834,  nu  arrêta 
vingt-sis  chrétiens,  parmi  lesqucN  se  treuvaiciit  ses 
ni>  el  SCS  brus,  qu'un  conduisit  en  prison  dans  la 
capii.ile  du  koueitcheou.  Il  se  rendit  lui-même  d.m» 
celte  Ville,  eis'étant  présenté  au  préloirc,  il  demanda 
d'être  nus  avec  eux  cl  de  partager  leur  sort.  <  Si 
pro(c9»er  la  n'Ii^ion  i  hreliennc  e>t  un  rrimc,  disait- 
il,  je  SUIS  riiupalile  roniine  mes  lils,  et  je  dois  èlru 
puni  cuninie  eut .  c'est  moi  qui  les  ai  rendus  chré- 
tien», et  1  re  liire  |i-  mu,  |c  premier  coupable  et  je 
duis  porter  les  premn  is  rnups.  Si  je  suis  innocent , 
mes  enfanls  et  leurs  e^Kinsci  le  sont  aussi,  et  vous 
d«v«<  |«ur  r«iiilr«  la  liberté.  >  Un  l«  reovoya  plu- 


sieurs fois;  mais  sur  de  nouvelles  instances,  le  man- 
darin le  fil  emprisonner  el,  par  son  ordre,  on  lui  grava 
sur  la  fisure,  avec  des  aiguilles,  le  mot  imposieiir,  et 
pour  l'empêcher  de  parler,  on  lui  mit  un  bâillon  dans 
la  bouche.  Ses  coiiiiiagnnns  de  captivité  ayant  été 
condamnés  h  un  exil  perpétuel,  il  resta  seul  dans 
son  cachoi,  en  proie  aux  plus  cruelles  Souffrances 
qu'il  supportait  avec  une  sainte  joie.  On  porta  contre 
lui  un  arrêt  de  mort,  el  il  fut  étranglé  le  17  mai 
1851.  Lorsqu'on  l'eut  étendu  sur  le  gibet,  il  lit  le  si- 
gne de  la  croix,  recommanda  son  âme  à  Dieu  et  dit 
au  bourreau  :  J'ai  fini  ma  pritre  :  tu  peux  maintenant 
faire  ce  qui  l'est  ordonné.  Son  corps,  après  être  resté 
exposé  un  jour  et  demi,  fut  trouvé  aussi,  flexible  que 
s'il  eût  enciire  été  vivant,  et  les  païens,  témoins  de  ce 
prodi^ie,  coururent  l'amionccr  au  maiidaiin  :  celui-ci 
ne  voulant  pas  le  croire,  s'en  assura  par  lui-même  et 
fui  ravi  d'admiration.  Le  bourreau  lui-même  ne  put 
s'ompôcher  de  s'écrier  :  Vraiment  celle  religion  chré- 
tienne est  tine  lionne  relifiion. 

LILIULE  (la  vénérable),  abbesse  de  Saint-Césaire 
d'Arlc>,  mourut  vers  l'an  1173,  cl  sainte  Uuslicle  lui 
succéda. 

LINAUD  (saint)  est  patron  d'une  église  au  dio- 
cèse d'Agen. 

LINCE  (le  bienheureux),  moine  du  Mont-Cassin, 
londa  le  monastère  d'Albanette. 

LIIIY  (saint)  est  patron  d'une  église  du  diocèse  de 
Sainl-.Malo. 

LIVEKTIN,  Liberlinus,  disciple  du  bienheureux 
Honorât  de  Fondi,  est  appelé  illustrissime  par  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  loue  sou  humilité  et  sa  dou- 
ceur, il  raconte  même  plusieurs  miracles  qu'il  opéra. 

LlZAKiNE  (sainte)  est  patronne  d'une  église  près 
d'Issoiidun,  dans  le  diocèse  de  Bourges. 

LOCIIER,  Locheriis,  est  nommé  saint  par  le  pape 
Luciu^  III,  dans  une  bulle  de  1183,  adressée  à  l'évè- 
qiie  d'Ifernia,  dans  rAbruzzc. 

LUKVAN  (saini),  disciple  de  saint Tugdual,  floris- 
sait sur  la  fin  du  vi"  siècle. 

LO.NGIN  II  (saini),  évèque  de  Viviers,  est  bonorA 
dans  son  diocèse. 

LUK.MEL  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  de  Saint-Drieuc,  en  Bretagne. 

LOliUUIK  isaint)  était  patron  d'une  abbaye  au 
diocèse  d'Aire. 

LOUIS  DE  DLOIS,  abbé  de  Liessies,  naquit  en 
I  jliti,  au  château  de  don  Etienne,  |ircs  de  Ucauniont 
en  llainaut,  et  apparicnaii  h  l'illustre  famiKe  des 
comtes  de  Ulois  et  Ch.Mill»n.  Ele\é  à  la  cour  de 
Charles-Quint,  parmi  les  pages  de  ce  prince,  il  n'avait 
que  ipiator^e  ans,  lorsqu'il  entra  chex  les  Uénédic- 
tins  de  Liessies,  prés  d'Avesnes,  et  après  un  noviciat 
de  deux  ans,  il  fut  envoyé  par  ses  superieui^  à  Lou- 
vain,  pour  y  faire  ses  études  d'humanltet.  Il  y  suivit 
ensuite  un  cours  de  philosophie  et  de  théologie.  A 
son  retour  a  Lie>»ies,  l'abbé  liillcs  Gippe  le  fit  »on 
vicaire,  malgré  sa  jeunesse,  et  le  désigna  pour  son 
successeur.  Louis  lui  succéda,  en  effet,  l'an  Ifi'O,  et 
son  premier  soin  lut  d'Introduire  la  réforme  dans  sa 
conimiiiiaiilé  ;  inai^  les  guerres  survenues  entre 
Charics-yuint  et  Frainois  I""  .lyant  dispersé  ses  rc- 
ligieui,  une  partie  d'entre  eux  se  réfugièrent  il  Mons 
et  il  se  retira  à  Alli,  avec  les  antres,  .sans  interrom- 
pre tout  à  fait  (on  ti'uvre  de  léforraation.  Lorsipie 
les  circonstances  le  lui  perniircni,  il  retourna  à 
Lictsict  avec  ceux  qui  l'avaient  (uivi;  mais  cette 
partie  de  la  communante  qui  se  trouvait  à  Mons, 
redoutant  la  sévérité  de  la  nouvelle  règle  iju'il  avait 
établie,  n'éuiit  pas  disposée  à  revenir  >e  remettre 
sons  son  aulonté  11  lit  donc  quelques  mitigalioiis  .'l 
la  sévérili!  de  «a  réforme,  aOn  de  les  ramener  par 
les  voies  de  la  douceur.  Il  ronijin'».!  aussi  un  petit 
ouvrage  intitule  le  Miroir  rfei  rrii./i^ux,  qu'il  publia 
Kius  le  nom  de  Damanut  et  qu'il  leur  envoya.  I."> 
religieux  récalcitrants  ne  noyant  pa«  que  l'ouvra»,': 
fut  da  lui  le  lurent  avec  moins  do  prévcotious  et  ils 
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finirent  par  adopter  sa  règle,  qui  n'était,  dans  le  fond, 
que  celle  de  saint  Benoit  iiès-adoucie.  Paul  III  l'ap- 
prouva en  1345,  et  il  la  trouva  si  sage  qu'il  s'appli- 
qua à  la  faire  adopter  aux  autres  maisons  des  Béné- 
dictins. Le  saint  abbé  s'appliqua  aussi  à  faire  refleurir 
parmi  ses  religieux  les  sciences  et  les  lettres,  qu'il 
cultivait  lui-même  avec  succès.  Il  mourut  le  7  j.in- 
vier  1366,  à  l'âge  de  cinquante-neuf  ans,  après  avoir 
refnsé  l'arclievèché  de  Cambrai.  Outre  son  Miroir  des 
religieux,  il  a  aussi  laissé  des  Entretiens  spirituels, 
éïrits  avec  une  onction  pénétrante  qui  va  au  cœur. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  en  faisait  tant  de  cas,  que 
dans  sa  dernière  maladie  il  en  faisait  sa  lecture  habi- 
tuelle pour  se  préparer  à  une  mort  chrétienne. 

bonis  DE  GRENADE  (le  vénérable),  religieux 
dominicain,  naquit  en  130.j,  à  Grenade,  d'une  fa- 
mille pauvre  et  fut  redevable  de  son  éducation  au 
marquis  de  Mondejar.  En  1524,  il  entra  dans  le 
couvent  des  Dominicains  de  sa  ville  natale.  Dès  le 
temps  de  son  noviciat,  il  se  proposait  en  toutes  cho- 
ses la  gloire  de  Dieu,  vers  qui  il  dirigeait  toutes  ses 
actions.  Après  de  fortes  études  qui  se  rapportaient 
principalement  à  l'éloquence  chrétienne,  il  se  livra  à 
la  prédication,  et  ses  discours  produisirent  de  grands 
fruits  à  Grenade,  à  Valladolid,  à  Evora  et  à  Lis- 
bonne. Ses  vertus  et  ses  talents  le  rendaient  digne 
des  plus  hautes  dignités  ecclésiastiques,  mais  son 
humilité  lui  fit  mettre  tout  en  œuvre  pour  rester 
toujours  simple  religieux,  et  il  y  réussit.  Il  refusa 
l'archevêché  de  Brague  et  y  fil  nonimer  son  ami, 
le  célèbre  Barthélémy  des  .Martyrs.  Il  était  alors  con- 
fesseur delà  reine  de  Portugal, qui  l'avait  admis  dans 
son  conseil  et  qui  l'obligea  de  résider  à  Lisbonne. 
Pie  V  voulait  l'élever  au  cardinalat;  mais  il  pria  avec 
tant  d'instance  le  saint  pape  d'éjjargner  cette  dignité  à 
un  vieillard  octogénaire,  que  l'aOuirc  n'eut  point  de 
suite.  11  mourut  en  odeur  de  sainteté,  le'il  décembre 
I.388,  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  a  composé 
beaucoup  d'ouvrages  qui  attestent  un.  génie  supérieur 
et  une  piété  éminenie.  Le  plus  connu  est  le  Guide 
des  pécheurs.  Nous  citerons  encore  son  Mémorial  de 
lu  vie  chrétienne,  son  Traité  de  l'Oraison,  ses  Médita- 
tions, son  livre  de  la  Conversion  des  Indiens  et  sa  Rhé- 
torique ecclésiastique,  qui  a  pour  objet  de  former  de 
vrais  prédicateurs.  La  plupart  de  ces  ouvrages  ont  été 
traduits  en  plusieurs  langues  :  saint  Charles  Borro- 
iiiée  et  saint  François  de  Sales  en  faisaient  le  plus 
grand  cas.  Le  pape  Grégoire  XIII,  qui  a  donné  un 
bref  pour  en  recommander  la  lecture,  disait  de  leur 
auteur,  qu'il  avait  fait  plus  de  bien  en  les  composant 
que  s'il  eùi  rendu  la  vie  aux  morts  et  la  vue  aux 
aveugles. 

LOUIS  DU  PONT  (le  vénérable),  jésuite  espagnol, 
naquit  à  Valladolid,  le  11  novembre  1334,  et  sortait 
d'une  famille  noble.  Après  avoir  fait  ses  cours  de 
philosophie  et  de  théologie,  il  prit  la  résolution 
d'entrer  dans  un  ordre  religieux,  et  après  avoir  ba- 
lancé quelque  temps  entre  celui  des  Dominicains  et 
celui  des  Jésuites,  il  se  décida  pour  ces  derniers. 
Après  avoir  terminé  son  noviciat  à  Mcdina-del-Cani- 
po,  il  se  livra  à  l'étude  des  lettres  et  occupa  plu- 
sieurs emplois  dans  l'enseignement;  mais  la  faiblesse 
de  sa  santé  ne  lui  ayant  pas  permis  de  continuer 
ces  pénibles  fonctions,  il  bc  voua  à  la  direction  des 
âmes  et  à  la  composition  d'ouvrages  ascétiques.  La 
peste  ayant  désolé  une  partie  de  l'Espagne,  il  obtint 
de  SCS  supérieurs  la  permission  d'aller  porter  les  se- 
cours de  son  ministère  à  ceux  qui  étaient  attaqués  du 
fléau  et  il  donna  ses  soins  à  ceux  qui  étalent  le  plus 
délaissés.  Il  était  âgé  de  soixante-dix  an~,  lorsigu'il 
mourut  en  odeur  de  sainteté  fi  Valladolid,  le  IG  fé- 
vrier Ki-ik.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Exposition 
morale  du  Cantique  des  cantiques  Méditations  sur  tes 
mytièret,  te  tHrecleur  spirituel,  de  la  Pericction  chré- 
tienne ,  du  bnn  iJtage  des  sacrements,  ïrailé  du  Sacer- 
doce et  de  CKpiscoput. 
ViiiVà  SOTLLOi  franci,scain   et  uiissioiiuairc  au 


Japon,  résidait  depuis  quelque  temps  dans  le  pays, 
lorsqu'il  fut  envoyé  vers  Paul  V  en  qualiié  d'ambas- 
sadeur d'un  roi  qu'il  avait  converti  au  christianisme. 
Le  pape  le  reçut  avec  distinction,  le  sacra  évêque  et 
le  renvoya  au  Japon.  A  peine  le  P.  Sotelo  lut  de 
retour,  qu'on  l'arrêta  à  la  irontière  et  qu'on  le  mit  en 
prison  dans  la  ville  d'Omura,  où  il  souffrit  le  martyre 
en  1621.  Ona  delui  une  lettre  sur  l'état  de  l'Eglise  ja- 
ponaise, qu'il  écrivitde  sa  prison  au  pape  Urbain  VUI. 
LOUIS  LA  NUSA  (le  vénérable),  jésuite  sicilien, 
s'illusira  par  son  7,èle  pour  le  salut  des  âmes  et  pour 
le  soulagement  des  corps.  Il  s'employa  principalement 
aux  missions  et  en  parcourant  les  villes  et  les  cam- 
pagnes, il  recueillait  des  aumônes  qu'il  distribuait 
ensuite  aux  pauvres.  Les  procédures  pour  sa  béatifi- 
cation sont  commencées  à  Rome. 

LOUIS-FRANÇOIS-GABRIEL  DE  LA  MOTTE- 
ORLEANS  (le  vénérable),  évêque  d'Amiens,  naquit 
en  1683,  d'une  famille  noble  de  Carpentras.  Entré 
jeune  dans  la  cléricature,  il  devint  chanoine  de  sa 
ville  natale,  grand  vicaire  d'Arles,  administrateur  du 
diocèse  de  Senez,  et  il  avait  cinquante  ans,  lorsqu'il 
fut  nommé  au  siège  d'Amiens.  Son  mérite  et  ses  ver- 
tus, qui  avaient  déjà  brillé  dans  les  différents  postes 
qu'il  avait  successivement  occupés,  parurent  avec 
plus  d'éclat  encore  lorqu'il  fut  évêque.  La  principale 
de  ses  vertus  était  l'humilité,  qui  lui  faisait  dire 
quelquefois  en  parlant  de  lui-même  :  On  nous  loue 
pour  la  moitié  de  notre  devoir  que  nous  faisons  ;  mais 
nous  devons  trembler  pour  l'autre  moitié  que  nous  ne 
faisons  pas.  Vivant  sans  faste  et  comme  un  simple 
prêtre,  à  peine  avait-il  l'ameublement  indispensable, 
et  la  plus  grande  partie  de  ses  revenus  allait  aux 
pauvres.  Dur  à  lui-même  autant  qu'il  était  bon  en- 
vers les  autres,  il  supportait  les  ardeurs  de  l'été  et  les 
rigueurs  de  l'hiver,  non-seulement  sans  peine,  mais 
même  avec  joie,  et  il  avait  coutume  de  dire  ii  ce  su- 
jet, que  cet  excès  de  chaud  ou  de  froid  était  une  es- 
pèce de  pénitence  publique  que  Dieu  imposait  aux 
hommes,  et  que,  chercher  à  s'y  soustraire  par  des 
précautions  exagérées,  décelait  une  disposition  anti- 
chrétienne. Ses  visites  pastorales  étaient  pour  lui 
comme  une  mission  perpétuelle;  prêchant,  catéchi 
sant,  confessant  même,  il  se  faisait  aimer  de  tous, 
mais  surtout  des  villageois  avec  lesquels  il  se  plai- 
sait à  converser.  Comme  un  autre  saint  François  de 
Sales,  il  alliait  à  l'aménité  du  caractère  un  esprit  en- 
joué. Affable  etgénéreux  comme  lui,  son  plaisir  était 
de  soulager  les  malheureux.  Pendant  plus  de  qua- 
rante ans  d'épiscopal,  il  se  montra  le  modèle  des 
pasteurs,  l'exemple  de  son  dergé,  l'apôtre  de  son 
diocèse  et  les  délices  des  gens  de  bien.  Il  mourut  ,i 
quatre-vingt-onze  ans,  le  10  juillet  1771,  laissant  un 
nom  chéri  et  révéré.  On  cite  de  lui  plusieurs  traits 
qui  prouvent  qu'il  savait  allier  à  la  gravité  épiscopalc 
une  aimable  plaisanterie,  lorsque  l'occasion  s'en  pré- 
sentait. Des  notables  d'Amiens,  qui  venaient  souvent 
lui  faire  visite,  avaient  l'usage  de  tourner  le  dos  à  la 
cheminée  après  avoir  relevé  les  basques  de  leur  ha- 
bit, pour  se  chauffer  plus  à  leur  aise.  Le  prélat,  qui 
ne  trouvait  pas  cette  attitude  décente,  finit  par  leur 
dire,  un  jour  :  Je  savais  bien  que  les  Picards  avaient  ta 
tête  chaude,  mais  je  ne  savais  pas  qu'ils  eussent  le 
derrière  froid.  Une  dame  lui  exposait  ses  itKpiii'tudes 
causées  par  les  diverses  décisions  des  casuistes 
qu'elle  avait  consultés  sur  l'usage  du  rougiî.  —  Je 
vous  entends,  madame,  répondit  le  saint  évêque, /c« 
un»  vous  l'interdisent  absolument,  et  ils  vous  paraissent 
bien  sévères  :  /es  autres  vous  le  permettent,  et  ils  vous 
parais.%ent  bien  relâchés;  pour  moi,  qui  aime  en  toutes 
choses  un  juste  milieu,  je  vous  permets  d'enmettrc  d'un 
cillé.  Il  a  laissé  des  Lettres  spirituelles  aus»!  pleines 
d'instruciinn  que  d'agrément. 

LOUISE  DE  SA  VOIE  (la  vénérable),  mourut  an 
monastère  d'Orbe,  le  24  juillet  1505.  ynelque  icnipe 
apies,  ses  reste»  hircnt  transférés  à  Nozer<iy,  dans 
le  Jura,  cl  inhumés  dans  le  chœur  de  rcjjliso  de» 
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cordeliers  .fc  celle  ville.  D'écouvcris  en  f839,  ilsfu- 
reiii  innsféiéi  dans  le  Pléiiioni  par  les  soins  de  la 
roiir  de,  Sard'aisnc,  rjui  .1  sulliciié  et  obtenu  que  la 
cause  de  sa  caiinnisaiioii  fùl  intri^duiie  à  Rome. 

LOCISE  TOKKLLI,  comicssc  de  Guasialla,  et 
fondatrice  de  plusieurs  ordres  religieu\  ,  étiii  filte 
unique  du  comte  Acliilie  Torellï,  et  naquit  etv  1300. 
A  seize  ans,  elle  opousa  Un  seigneur,  nommé  LoUis 
Stanplii,  et  lidrita  du  comté  de  f.uasf  iHa  npvès  la 
monade' son  p^re.  Elle  t-tait  veuve  lorsque  la-grterre 
entre  Fr.inçois  1'^  et  Cliarles-Oiiiut  ToblSgea  à  se 
réfuiîier  ■'i  Vérone,  oi"i  elle  se  reniari"*!  avec  Antoine' 
M:irtlnen'4ln,  irune  famille  puissante  de  Btescia.  Ce 
S''iiîii*îur,  qui  avait  ait?  sa  preu)iière  femme ,  ne  fut 
pa's  fongremp-  avant  Je  maltraiter  la  seconde,  et  il' 
alla  même  jusqu'à  la  menacer  de  la  mort.  Comme  il 
était  homme  à  cfccuier  rettie  menace,  un  frère  utérin 
de  Louise  l'appela  en  duel  et  lui  ôia  la  vie.  Devenue 
ainsi  veuve  une  seconde  fois  par  un  accideul  au- 
qUi-l  elle  était  restée  éirangérc,  elle  eut,  au  sujet 
de  son  comté,  des  couhesiai ions  avec  ses  pnVenis  les 
Torellï  de  M'iuiféeliiaru^o.  L'alT^iirc  ftlt  portée  de- 
vant lé  pape  CIcitteui  Vil  et'  rcoipercur  Cllarlcs- 
Qiiini,  clic  se  lermiua  pa'r  ml'  vente  que  lit  Ui  com- 
tesse à  Ferrand  de  Coo'/ague.  C^'t  arrang.  ment  rac- 
commodait d'aulïmt  mieux  qu'elle  avait  besoin  d'ar- 
gent i^oiir  les  fondations  religieuses  qu'elle  avait 
commeiic 'es,  d'après  les  conseils  du  P.  Bapiii^te  db 
Crème,  dominicain.  Eu  iriô2.  elle  éialdit  à  .MUao  la 
congrégation  dite  dvs  Aitgt.'li'jni'S,  qUte  r.uil  111  ap- 
prouva cl  qu'il  soumit  à  lu  diVcciiiVi  des  Clercs  Ré- 
guliers de  Sailli- Paul,  connue  depuis  snus  le  noilV 
deCdinnri/cs.  Celte  c^ugicgiiiiOii  l'it  soumise  dans 
la  suite  à  des  sti\iul-i  dri's  es  par  sa  rit  Charles  Ror- 
roniée.  Li  pieuse  cniuiesse  y  prit  le  voile,  eu  l'oG, 
sous  le  nom  de  P(iii/t'-,1/(irie.  Klle  fonda  à' Ferrare 
le  couvciii'  des  CnuveriSes  rfi  Terni  M  nova,  et  à  Gré- 
moue  elle  institua,  de  concert  avec  Valérie  d'Ali,'- 
riis,  la  congrég^iiioii  de  Saiut"-.M  irtlic.  S'éiani  ren- 
due à  Venise,  .-es  cxlioriaiioiis  et  ses  discours  déci- 
diVeiii  nue  mulliiude  de  personnes  du  l'un  evde  l'au- 
tre -exe  à  entrer  dans  des  couvcnis  ;  ce  qui  déier- 
ndna  le  gouveriicmont  à  Iti'  faire  sortir  delà  républi- 
qui'.  ICIlB  .se  rendit  donc  à  Vicftuee,  où'  elle  combla 
de  Ses  liliéralilés  le  cuvent  des  yûuvellesCo)lve.tks. 
De  retour  à'  .MilaU,  clic  Ue  séjourna  pas  ilaiis  ^^on 
couVciu  des  Angéliques,  parce  que  Ces  religieUBcs 
avaibni  itcmaiidé  Iti  cliMuvc  à  P.ml  llf,  qui'  la  ll'iir 
avait  accordi'o;  ce  qui  ilériug-ûi  le  plan  de  la  pieuse 
fondatrice,  i|ui  avait  voulu  iiti'elles  se  consacrassent 
siiécialennuit  au  soin  des  iiial.idis  et  à  rcnseigiie- 
nicni  des  jeunes  orplielii.ies.  C'est  pour  atleiudro  ce 
but  r|u'elle  lomla  le  collège  de  GuaMalla,  prés  .lo  la 
pone  Tosa,  à  .Milan  ;  mais  les  religieuses  qu'elle  y 
plaea  vouliireitl  aussi  éire  clollrées,  et  saint  Char- 
les Itorroméc  leur  obiini  eclie  faveur  du  saini-sicge, 
après  la  mort  de  leur  fondatrice.  LnuiBD  l'ori-lli 
mourut  eu  od' or  d.'  -  liiiii'lé  le  iO  ociohro  1509,  et 
elle  fui  enlern  '■  -uiie!). 

LOUISE   I.  hénédictine  do 

l'abbaye  de  Mmiliuailn:,  elaii  I1..C  d'un  médecin  du 
roi',  qui  lui  lit  diumei'  une  éducation  soignée.  Ayant 
quitté  le  mon  le  pour  prendre  le  voile,  cil»  -e  dis- 
tuigua  par  ses  v«'tius  el  par  se»  lalenls.  MIc  moiuul 
en  odeur  de  v 
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veVuve'  Veuve  après  douze  ans  de  maria^,  elle  se  mit- 
sous  la  conduite  de  saint  Vinci'nt  do  Paul,  ijui  l'as- 
socia à  ses  bonu'"s  oeuvres.  Klle  fonda,'  de  eoueert 
avec  lui,  l'assooiatiou  des  Filles  de  la  Gliariie,  diies 
aussi  sœiirs  ;;ri-es,  destinées  à  soigner  les  pauvres' 
malades.  Elle  concourut  aussi  à  rétablissement  des 
enfants  trouvés,  et  elle  loua  dans  le  faubourg  Saint- 
Victor  une  maison  pour  leur  servir  de  reiraiie. 
('eue  généreusi-  bient.iiirice  de  l'humanité  mourut 
saintement  à  Pans,  sa  ville  natale,  le  l'i  irtars  tOGO,- 
à  l'ige  de  soixante-onze  ans.  Voici  ce  que  saint 
Vincent  de  Paul  dit  dans  une  de  *es  lettres,  quel- 
jours  après  :  ./e  recormitaude  son  à'ite  à  vos  prières, 
quoique  pfnt-èvre  elle  u'nif  ^ns  bi-$oin  de  ce  tecaurs; 
car  nous  ainns  iirantt  sujet  de  eMrc  qtt'elle  jouit  lUaiU- 
lenanl  de  li  gloire  de  Dieu,  promise  à  ceux  qiii  servent 
Dieu  et  les  iiauvres  de  la  maniire  qn'elle  a  fait. 

LOUrillKRN  (saint),  twl/icnnis,' cvOque  régiou- 
nairc  en  Bretagne,  n'est  connu  que  par  ses  reliques 
qui  lurent  aiiporté-es  à  PariS  en  '.ul'"»  avec  celles  de 
dix  huit  autres  saints  bretons,  pour  les  soustraire  à 
Iti  proPjnatiiin  des  Nornuiuds.  Elles  furent  déposées 
dans  l'église  de  Sainl-Magloire.  On  y  fait  la  féiede 
celle  translaiiou  le  17  octobre. 

LUC  LO  AN  (le  vénérable) ,  prôlre  lung-kiiiois  et 
rttariyr,  naquit  vers  l'an  1"00,  et,  après  avoir  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  se  nionira  un  modèle  de  lUuies 
Its  vertus  il'uu  saint  prêtre.  Ou  cite  surioUt  de  lui 
un  irait  de  zèle  qui  suppose  un  dévoOmeui  héroiquo 
pour  le  salut  desesirèiws.  I|  était  un  jour  au  lit, 
daugcreuscmeni  malade,  lors'qii'il  apprend  qu'un  de 
ses  pariiis>ieiis  est  attaqué  d'i  elioléra'  -  iiiorbus. 
Aussiti>i  il  se  lève  pour  lui  purler  les  secoui-s  de  la 
religion.  —  .Wnis  roiis  ne  pouvez  marcher,  lui  dit-on  ; 
eli  bien,  qv'on  me  pone,  A  peine  arrivé  chez  lo 
malade,  Il  tomba  eu  faiblesse  el  resta  plus  d'uiio 
heure  sans  counaissanoe.  Itcveuu  à  lui ,  sa  preiiiiéio 
pensée  fui  pour  le  malade,  c  Vit-il  encore?  demanila- 
t-il  avec  iiiquiéliido.  »  El  sur  la  réponse  aflirmaiivo, 
il  se  lll  placer  pi  es  de  lui,  le  coufesba  et  l'administra. 
H  y  avait  plus  de  cinquante  ans  qu'il  iravaillait  au 
salut  de  ses  frères,  lorsqii'll  fut  arrêté  dans  un  vil- 
lage de  la  province  do  Hà  -  Sei\  ,  le  10-  janvier 
l.tiO,  par  un  chcl  deraniou,  qui  espérait  obte- 
nir de  sou  captif  une  rançon  considérable.  Les 
fidèles  30  coiisèrenl  eu  effet  pour  racheter  In  llherté 
de  leur  pasteur  ;  mats  le  chef  de  cmion  ue  inuiva 
oas  leurs  offroî  ^uflislnles,  et  il  donna  avis  aux 
mandarins  de  sa  capture,  leur  demandant  des  soldats 
pour  le  conduire  a  li'ur  rosi  leice  ;  les  m  n'  '.:i- 
rins  rép'urliiem  qu'il  l'anieat'ii  lui-même  s'il  voulait, 
mais  lu'on  ii'  lui  cnvirrait  point  de  soldais.  Sur  une 
nouvelle  demande  ils  lui  en  envoy.Teiil  quatre,  qui 
conduibirciil  lo  missiunnairc  ;i  he-Oho,  ebcl-lieu  de 
la  province,  où  II  arrix-a  le  15  jau\icr.  I>ès  le  leude- 
muiii,  il  hii  iiilorrogé;  cl  coniuie  on  le  prcssjiii  do 
foUler  aux  pieds  la  croi'x  alin  d'échapper  a  une  niorl 
violente  elde  (crmincr  en  paix  sa  longue  carrière,  il 
répondit  :  La  profanation  que  voui  me  iiroputeteH  nn 
crime  horr.ble  dont  je  ne  piri»  me  touilltr;  ainsi  failes 
de   moi  ce  que  vous  vo:idrez,  je  n  ■  "  ■'  «• 

On  le  charuea  de  chaînes  cl  if'un  "U 
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et  même  il  se  cnit  obligé  de  s'ea  excuser  auprès  du 
marlyr.  Père,  lui  dit-il,  je  voudrais  bien  ne  fas  vous 
ôter  la  vie  ;  mais  il  faut  bien  obéir  à  l'ordre  du  roi. 
Quand  vous  serez  en  paradis,  je  vous  prie  de  vous  sou- 
venir de  moi.  On  recueiilil  son  sang,  et  soa  corps  fut 
inhumé  dans  un  village  chrétien. 

LUCAS  (le  bienheureux),  moine  de  Saiot-Savin, 
à  Plaisance,  est  honoré  dans  cette  ville  où  l'on  garde 
ses  reliques. 

LLCIKN  UARMEiSIE  (saint),  martyr,  est  honoré 
à  Messine  en  Sicile,  où  il  y  a  de  ses  relii|u>es. 

LUCIEN  DE  VIVIERS  (saint)  est  Iwnoré  dans 
celle  \ille. 

LUCIFER,  évêque  de  Cagliart  en  Sard ligne  ,  et 
confesseur,  naquit,  an  coinn^;nteiiient  du  iv  siècle, 
à  Cagliari  même  :  ses  talents,  sa  scienci;  eti  Kausié- 
rite  de  ses  mœurs  lu  (irenl  juger  digne  d'occuper  le 
fiége  métropolitain  rie  la  Saiilaigne.  Il  se  signala  iiar 
son  zèle  contre  l'arianisnie,  et  il  fut  au  concile  de 
Milan,  tenu  en  5o3,  l'un  des  principaux  défenseurs 
de  saint  Alhanase.  En  ôoî,  il  lut  envoyé  avec  sainC 
Eusébe  de  Verceil  auprès  de  l'empereur  Constance  , 
qui  éiait  venu  passer  l'hiver  à  Arles,  et  ils  étaient 
chargés  de  deniaiider  la  convocaiio'i  d'un  enncile  où 
l'on  put  traiter  avec  liberté  des  affaires  qui  trou- 
blaient alors  la  paix  de  l'Eglise.  Constance  leur 
accorda  leur  demande  ,  et  le  coninic  Kit  convnijué  à 
Milan  pour  l'année  suivante.  Lucifer  y  assista  en 
qualité  de  légal  du  paije;  el,  eomme  il  se  monirait 
insensible  aux  promesses  et  aux  menaces  des  ariens, 
qui  doniinaieiii  dans  l'a-semblée,  Con:^lance  le  !lt  ve- 
nir dans  son  palais,  e>|iéraot  le  gagner  à  sa  •  ause; 
mais  n'ayant  pu  y  réussir,  il  l'envoya  en  piison.  Les 
évèipies  orthodoxes  ayant  protesté  qu'ils  ne  pien- 
draient  |dus  aucune  part  aux  opérations  du  concile, 
laut  i|u'il  ne  serait  pas  relâché,  l'emperour  le  mil  en 
liberté.  Le  relus  de  souscrire  à  la  condamnation  de 
saint  Alhanase  le  Ut  exiler  à  Geimanicie  eu  Syrie, 
qui  avait  pour  é^èque  Eudoxi-,  arien  déclaré  ;  il  l'ut 
ensuite  transiéré  à  Eleulhémpidis  en  Palcsiine,  et 
Eniyclie,  évéqu.;  de  cette  \ille,  hérétiipre  aussi  fon- 
gueux qii'Ëudoxe ,  lui  lii  sonfh'ir  toutes  >ories  de 
mauvaiii  traitements.  Ce  fut  là  ipie  Luod'er  écrivit 
son  livre  contre  Constance  :  il  eut  la  hardiesse  de  le 
lui  envoyer,  et  iiièiue  de  s'en  avouer  l'auteur  en 
présence  de  Florence,  grand  maître  du  palais,  qui 
était  chargé  de  le  questionner  sur  ce  point.  Les  dures 
véiilés  qu'il  y  d'Siit  à  l'empereur,  el  rapoloi^ie  qu'il 
fit  du  saint  Atliaiiasc  dans  un  second  livre,  irritèrent 
tellement  le  prince,  qu'il  le  relégua  au  fond  de  la 
Thébai:le.  Apré>  la  inorl  de  Cuiiblaiice,  arrivée  en 
3til,  Jidien,  son  succcï^seur,  lui  permit  de  retourner 
dans  son  diocèse.  Eu  passant  par  Antioclie,  il  Iruuva 
celle  Eglise  divisée  ;  mais  il  ue  lit  (praugmenL''r  la 
schisme,  en  ordunnaiii  évéquo  saint  Hauliii,  ipioique 
saint  Mclèce  fut  reconnu  |iar  une  grande  partie  d'S 
hdélcs  de  cette  ville.  Cette  ordination  anti-cauoiii- 


que  ayant  déplu  à  saint  Eusèbe  de  Verceil ,  qui  re- 
venait d'exil  avec  lui,  Lucifer  ne  voulut  plus  com- 
muniquer avec  lui ,  et  ce  fut  là  l'origine  d'un  sobLsoie 
qui  eut  dés  suites  funestes,  el  qui  ternit  l'érlat  de 
ses  triomphes  sur  l'arianisme.  Il  refusa  ensu  le  de 
conirauiiiqncr  non-seulemont  avec  ceux  îles  Pér.'s  du 
concile  de  Rimini  qui  avaient  souscrit,  par  simpli- 
cité et  par  surprise,  la  formule  de  foi  dressée  par  les 
ariens  en  termes  captieux,  et  qui,  grâce  à  leur  re- 
pentir el  à  leur  orthodoxie  bien  connue,  avai*înl  ob- 
tenu de  conserver  leurs  sièges,  mais  encore  avec 
ceux  qui  les  recevaient  à  la  communion,  c'est-à-dire 
le  pajKi  el  presque  toute  l'Eglise.  11  eut  cependant 
un  grand  nombre  de  partisans  eu  Egypte ,  en  Afri- 
que, en  Espagne,  et  surtout  en  Sanhign-,  qui 
furent  appelés,  de  son  nom,  liicifériens.  De  retour 
à  Cagliari,  il  continua  de  gouverner  son  iroupeairet 
mourut  en  371.  On  ne  lui  reproche  que  son  schisme,, 
et  il  peut  se  faire  qu'il  ne  l'ail  pas  regardé  connue 
une  vraie  séparation  ,  mais  comme  une  pro- 
testation contre  une  indulgence  qui  n'était  pa^  en 
harmonie  avec  la  sévérité  de  ses  principes.  Il  ne 
faut  pas  mettre  sur  son  compli-  les  maximes  hété- 
rodoxes que  Tliéodorei  attribue  à  ses  s.  ctaieuis  ; 
car  il  paraît  certain  (|u'il  n'erra  jamais  dans  la  foi. 
Outre  ses  livr.-s  à  Constance,  ii  a  laissé  un  livre 
contre  les  rais  apostats,  et  les  ouvrages  intitulés  :  fl 
ne  faut  poinl  épargner  l-^s  péchiurs;  Un  ne  d<;il  point 
communiquer  avec  les  liérélii;ues;  et  Sous  Uwons 
mourir  pour  le  Fils  de  Dieu.  S"ii  caractère,,  naturel - 
lemeiil  rigide,  perce  dans  ses  écrits,  el  ses  expres- 
sions ne  sont  pas  toujours  assez  mesurées,  yue.qne 
blâmables  qu'aient  pu  être  ses  lOrts,  il  y  a  roui  lieu 
de  croire  qu'il  les  expi-.i,  puisqu'il  est  honoré  depuis 
bien  des  siècles  à  Cagliari  cl  dans  la  Sard.iigne,  oi'i 
il  y  a  un  grand  nombre  d'églises  dédiées  sons  sou 
invocation.  Un  ancien  calentii  ier  dit  qu'après  une 
très-sainte  vie,  il  monrui  dans  la  foi  orthodoxe, 
et  il  le  nomme  sous  le  -2  mai. 

LUCILE  (saint),  luissioanaire  dans  le;  Tyrol ,  fut 
disciple  de  saint  VaUntu,  cvèi|'.ie  des  Gr.sons',  et 
s'associa  à  ses  iravatix  aposlo'.ques.  H  s'  leudi'.  r&- 
cominandabte  par  son  zè!j  pour  la  conversion'  des 
inlidèles  et  par  sa'  chanté.  Ou  place  sa  mort  après 
le  milieu  du  v°  siècle. 

LCCIUS,  solitaire  à  N  me,  près  d'Alexandrie',  est 
nommé  saint  par  plusieurs  écrivains. 
'  LU  DE  Vieil  (le  vénérahle),  comlc  d'.A'rensleiu  et 
fondateur  de  l'abltaye  de  Goiiimersheiu,  de  l'ordre 
de  IVémoiilré,  est  nommé  bieiihe'.reux  par  Gaui- 
mans. 

LUIIÈNE  (sailli)  H  honoré  en  lirelagne,  où  il  y 
a  iin>:  église  de  son  nom. 

LUTICE  (sjini),  Luticius,  d'int  les  reliques  sont  à 
Rome,  y  éiait  honoré  dès  le  vi'  siècle. 

LUZ  (saint)  est  piiiroii  d'une  église  eu  Bieiagne. 


M 


nt&kIcRÉS  (saint;,  martyr  en  i'erse  souffrit  l'an 
5M,  sou»  le  roi  Sapor  11. 

MAHYN  (saint)  est  patron  a'une  église  dans  le 
pays  de  Cnrnouailles  en  Anpieierre. 

MACAIItE  (sailli),  abbé  de  Pispir  et  disciple  de 
saint  Antoine,  gouverna  jusqu'à  cinq  mille  moines. 
Il  bit  chargé  avnc  Amatlias  du  soin  db  la  sépulture 
de  son  nialire.  ipii  lui  léi^iia  son  bàtoii  et  qui  lui  ro- 
oonimandii  d'eiiium^r  sou  corps  dans  un  lieu  où  l'on 
ne  put  le  découviir  :  ce  qui  fui  e\éculc. 

MAC.AIRK  ,  premier  abbé  île  Saint  -  Kiucn  à 
Wiiishonig,  llorissaii  sur  la  lin  du  xif  siècle  ,  et 
mourut  vers  l'an  MlM.Un  lui  donne  le  tiiro  de  bien»- 
heureux.. 

MACOU  (saint)  Macuifui,  dont  il  y  a  dos  reliqiiet 


à  iNanles,  <st  patron  d'une   égi  se   près   d'.\vclti„c, 
dans  l'ancien  diocèse  de  Saintes. 

MACRI.NE  (la  bienheureuse),  compagne  de  «iiintc 
Péi'hinne ,  était  originaire  d'Espagne  ei  llori-sait 
dans  le  vi«  siècle.  Il  y  a  do  ses  reliques  .a  "^.linf- 
Maur,  prés  de  Paris,  où  elle  est  honoiéo. 

M.\-<;kINE  VALL.VRlMtla  véné,.ible),  religieuse 
auptisiine  du  Sainte-.Mari' de  i'El<'ile,  fVmdn  à  Spo- 
leie  un  couvent  de  religieuse,  de  son  ordre,  où  son 
eor|is  qui  y  fut  inbumoscgwdb  sans^-orruptioii.  Son 
loinbeaii  est  environné  de  lalili  aux  votifs  qu'y  ont 
suspendus  les  personne,  guéries  par  son  iiitcn  es- 
sion. 

.MACUIIIG  (snini),  ^crinui,  est  honoré  comme 
cvèqiie   par  les   reli.ieiises   du    inonasl^'ie  dos  SU' 
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chabées  de  Cologne  gui  possédait  de  ses  reliques. 

MACTASDE  (sainte) ,  vierije  martyre  ,  était  une 

des  compagnes  de  sainte  L'isule.  Klle  est  honorée  à 

Rliinfeld  en  Suisse.  .  ,.        ,        , 

MAUUDA  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  la 

Momninnic  en  Irlande.  .    .    „ 

MADFXEINK  LUILLU.R  était  fille  da  président 
Jean  Lnillier,  et  épouse  de  Claude  Le  Roux  de 
Sainte-Beuve,  conseiller  au  parlement  de  Paris.  De- 
venue veuve,  elle  quitt.'»  le  inonde  pour  prendre  le 
voile,  et  elle  fonda  en  lUlI  le  monastère  des  reli- 
gieuses iirsulines  du  fauhourg Saint-Jacques,  où  elle 
nt  profession.  Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an 
l(i28. 

.M.VDELGODE  (sainte)  est  patronne  des  Vigeois, 
Jans  le  Limousin. 

MADELCAIRE  .  moine  de  Lagny  ,  dont  le  corps 
lut  levé  de  terre  avant  le  xi«  siècle,  avait  autrclois 
le  titre  de  saint. 

MADLLFE  (saint),  Madulfus,  est  invoqué  dans  les 
litanies  de  Nantis  en  Bretagne. 

MACDELAINL;  ALBRICI  (  la  vénérable  ) ,  abbesse 
de  Brunat,  prés  de  Come,  florissait  au  milieu  du  xv" 
siècle,  cl  mourut  l'an  14Ua.  Son  corps  se  garde  dans 
l'église  du  monastère  de  Saint-Julien  ,  où  les  reli- 
gieuses entretiennent  perpctuellement  une  lampe  de- 
vant son  tombeau  ,  et  lélèbrenl  en  son  honneur  une 
messe  du  Saint-Esprit,  le  15  mai ,  qu'elles  croient 
être  le  jour  de  sa  mort.  Elle  est  represt-ntée  avec  des 
r-iyons  de  gloire  dans  l'église  de  , Saint-André  de 
Côme,  et  avec  le  litre  de  bicnlieurense  daus  celle  de 
Saint-Augusiin  de  la  même  ville. 

MAGDELAI.NE  DE  CYS  (la  vénérable),  institutrice 
des  Pastorines,  était  veuve  d'Adrien  de  Combé.  Elle 
mourut  en  odeur  de  sainteté,  à  Paris,  le  10 juin 
16!"2. 

MACNE  (sainte),  Kagna,  vierge  d'Ancyrc,  sur- 
passait toutes  ses  compagnes  ,  qui  étaient  par  mil- 
liers dans  cette  ville,  par  la  perfection  de  ses  vertus. 
Elle  avait  été  marire  ;  mais  elle  avait  toujours  gardé 
la  plus  exacte  continence  ,  du  cmiscntenient  di-  son 
mari.  Devenue  veuve  et  se  trouvant  maîtresse  d'une 
fortune  considérable,  elle  renonçi  aux  biens  terres- 
tres pour  se  consacrer  tout  entière  au  service  de 
Dieu.  Avant  distribui'  en  auinimes  une  partie  de  ce 
qu'elle  possédait,  elle  employa  le  reste  à  secourir  les 
ini.nastcres,  les  églises,  les  iiopiiaux  ,  et  sa  maison 
même  était  comme  un  hôpital  où  elle  exerçait  l'Iiospi- 
taliié  envers  les  pauvres,  les  étrangers,  les  veuves,  les 
orphelins  et  les  ec  clesiastiqiies.  Elle  était  d'une  grande 
abstinence,  ci  passait  la  plus  grande  partie  des  jours, 
et  même  i|uelqucfi)is  des  nuits,  à  l'.glise.  Son  visage 
était  empreintd  une  telle  inajesié,  et  tout  son  extérieur 
était  si  grave,  que  les  «véques  eux-mêmes  ne  l'abor- 
Oaieiit  i|u'avec  res|>cci  cl  vénération.  Elle  mourut 
sur  la  lin  du  iv  siècle. 

MAINIf^  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse  de 
Sarlat,  on  d  y  a  une  église  dont  il  est  patron. 

MÂLAKD,  Ualuh.artlus  ,  rvèipie  de  Chartres  ,  llo- 
rissait  an  milieu  du  vu*  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
G65.  Il  fut  enterré  .i  Saint-Martin  en  Val. 

MALCUI.M  IV  (saint),  roi  d'Ecosse,  naquit  en 
1I4U,  et  succéda,  eu  M*>*>,  a  jiainl  David,  son  aïeul, 
Malgn- sa  grainle  jciiiii'sse,  il  gouvcrn  >  sa{;emcnl  son 
royaume  et  se  distingua  par  sa  pieir,  son  lelu  pour 
la  justice,  sa  pureté  ci  sa  doue  eur.  Il  fonda  des  égli- 
ses et  des  iiionaslèrcs  ,  et  il  s'applii|uait  à  rendre 
heureux  ses  sujets  ,  lursipie  la  mort  l'enleva  a  leur 
amour  l'an  M6'>  ,  n'étant  &gé  que  de  vingt-cinq  ani^. 
Il  rst  qualifié  saint  dans  qucl>|ucs  calundricrs  d'b- 

rOMT. 

MAI. MON  (saint),  Mntlmon  ,  l'un  des  successeurs 
de  saint  Mil.. ,  C'.t  piiroii  d'une  église  de  llretagiic 
qui  porte  son  nom. 

MALTIN  (sailli)  est  honoré  dani  le  comte  de 
Shropshire,  en  Angleterre,  où  il  y  a  une  église  dont 
Il  est  pttrofl. 


.MALUEL  (saint)  est  honoré  près  d'Annonay,  dans 
le  Vivarais. 

MAMIEL  (saint) ,  Maximilltts  ,  est  honoré  dans  le 
diocèse  d'.\miens. 

MAMILLE  (sainte),  Mamilla  ,  était  autrefois  hono- 
rée en  Pali'stine,  prés  de  Jérusalem. 

MAMLAtlIA  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Perse 
pendant  la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II,  souf- 
frit avec  sainte  Ahiatlia  et  une  autre  vierge.  Elles  fu- 
rent mises  à  mort  dans  la  province  de  Beth-Germa  , 
vers  l'an  543. 

MANARIDE  (sainte),  .J/nimris,  diaconesse  ,  était 
honorée  autrefois  près  de  Gaze  eu  Palesiine. 

MANDÈLE  (saint),  Mandclius,  est  nomme  dans 
quelques  calendriers,  le  Iti  août. 

.MA.NDKIEK  (saint),  Matuirariuf,  est  honoré  près 
de  Toulon,  en  Provence. 

MANEZ  DE  GUS.MAN  (le  bienheureux)  était  frère 
de  saint  Dominique  ;  il  reçut  de  ses  mains  ro;itiit  mo- 
nastique, et  vint,  avec  six  autres  Fières  Prêcheurs, 
fonder  un  couvent  de  cet  ordre  à  Paris.  On  ignore 
s'il  mourut  avant  ou  après  le  saint  fondateur.  Les 
Dominicains  lui  donnèrent  le  titre  de  bienheureux. 

.MAMJEL  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  de  Périguenx. 

.M\IIAC.\  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Perse, 
souiTril  sous  le  roi  Sapor  II ,  vers  le  milieu  du  iv 
siècle. 

M.\HBODE,  évêque  de  Rennes,  né  vers  l'an  1055, 
devint  d'abord  chanoine  d'Angers,  et  ensuite  chef  de 
l'école  de  cette  ville  ,  qu'il  diri):ea  depuis  l'an  40t'7 
jusqu'en  Ui81,  qu'il  fut  fait  archidiacre.  Elevé  sur  le 
siège  de  Rennes  en  looti,  il  gouverna  ce  diocèse 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  capacité.  Il  parut 
avec  éclat  au  concile  de  Tours,  l'année  même  de  sou 
sacre,  et  il  celui  de  Troyes,  tenu  l'an  1114.  Devenu 
aveugle  sur  la  lin  de  sa  vie  ,  il  se  démit  de  l'épisco- 
pal  pour  prendre  l'hahit  monastique  .^  l'abbaye  de 
Saint-Aubin  d'Angers.  C'esl  dans  celle  retraite  qu'il 
mourut  saintement,  en  1123,  Âgé  de  près  de  quatre- 
vingi-hua  ans.  Il  a  laissé  les  Vies  de  saint  Lczin 
d'Ansicrs  et  de  saint  Robert,  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
des  Etogct  des  saints  en  vers,  un  Comiiientaire  sur  le 
Canli|ue  des  cantiques,  et  plusieurs  autres  ouvrages 
estimés  dans  leur  temps.  Nous  avons  aussi  six  lettres 
de  lui,  dont  une  adressée  au  bienheureux  Robert 
d'Arbrisselles,  pour  l'informer  de  certains  bruits, 
désavantageux  à  sa  réputation,  Oui  couraient  sur  son 
compte.  Il  l'exliorie  à  se  corriger,  s'il  est  coupable  , 
et  à  se  justitier  s'il  est  innocent.  Le  bienheureux  Ito- 
beri  était  inuoceni  en  clfet ,  et  Marbode  conçut  pour 
lui  tant  d'cslinie  ,  qu'il  protcgca  de  tout  son  pouvoir 
les  missions  qu'il  fit  en  Bretagne  vers  l'aiillUI;  il  pa- 
rait même  qu'il  l'invita  à  venir  donner  des  instruc- 
tions aux  tideles  de  sou  diocèse. 

MARC  (saint),  prêtre  ,  fut  le  compagnon  detainl 
Maximect  de  saint  Véinrand,  qui  lurent  envoyés,  par 
le  papu  Daniase,  prêcher  l'évangile  aux  inlidelcs  de 
l'Italie  et  des  Gaules.  Après  être  parvenus  eu  Neus- 
tiie,  ils  furent  arrêtes  par  des  barbares  qui  avaient 
lait  une  irruption  dans  le  pays.  Marc  et  EtliAre,  l'un 
de  ses  compagnons  ,  prirent  la  fuite  penjaiil  qu'on 
massacrait  saml  Maxime  et  saint  Veinrand.  Arrête» 
il  leur  tour,  ils  s'échappèrent  pendant  qu'on  les  con- 
duisait il  Evreux  ,  cl  lis  retournèrent  sur  leun  pas 
pour  donner  la  ^epllltu^e  aui  saints  iiiarl>rt.  Un 
croit  que  Marc  niouriit  sur  la  fin  du  iv*  siècle  ,  et 
les  auteurs  qui  parlent  de  lui  le  nomment  SJint. 

MAIICE,  Afurnus,  premier  étèque  de  Die,  est 
nomme  s.iint  dans  quelques  auteurs. 

M.MtCKLI.IK.N  tsaint),  Marcellianut,  solitaire,  est 
honore  à  ,\llino. 

MARl.II'.N  ,  empereur  d'Orient  et  é|>oux  de  sainte 
Pulchcile,  nai|uit,  en  391 ,  dans  la  Tlirace  et  torlalt 
d'une  lamille  obscure.  Il  entra  dans  la  cariièrc  mi- 
litaire (omiiie  tiinplc  soldai,  et  il  se  reaJail  au 
curp»  ou  il  avait  été  admit  ,  lorsqu'il  trouva  lur  u 
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route  un  liomme  qui  venait  d'être  nssnssiné.  S'éiant 
arrêté  polirconsidérer  ce  cadavre, on  le  saisit,  einn  al- 
lait le  condamner  comme  autenr  du  crime,  Inrsiin'on 
dcciiuvrit  le  vrai  coupable.  Il  parvint  ,  de  grade  en 
grade,  aux  premiers  postes  de  l'arniêe,  el  il  éiait  un 
des  principaux  perbonn;iges  de  l'em|iirc,  Inrsiiue  Pul- 
cliérie,  sœur  de  Tliéodose  II,  ayanlsiiccédé  àson  frère 
en  3j0,  lui  donna  sa  main,  et  le  (it  mnnier  sur  W  trône 
de  CoiiStantinople.  Marclen  était  veuf,  et  il  avait  eu  de 
son  premier  mariage  une  lille  noinnice  Eupliémie  , 
qui  époii-ia  Anllièuie,  cuipereur  d'Occid'Mit.  t'ulcliérie 
avait  lail  le  vœu  de  virginité  ,  et  en  l'épunsant  il  lut 
Ciuivenu  que  leur  mariage  n'y  porterait  aucune  at- 
teinte ;  aussi  vécureul-iU  comme  Irère  et  sœur.  .V 
peine  eut  il  pris  les  rênes  du  gnuvernemeui ,  (jue 
l'empire  changea  de  face.  Lorsque  Allila  lui  lit  de- 
mander le  triluit  annuel  que  Tliéodose  il  lui  payait, 
il  répondit  :  Je  n'ei  de  l'or  que  pour  mes  omi^  ;  pour 
mes  eiiJiemis,  je  n'ai  que  du  fer  ;  et  le  r,ii  dus  lluus 
n'osa  |ias  l'aitaquer,  tant  sa  lirav<]ure  et  sa  capacité 
dans  l'art  de  la  giierro  lui  en  imposaient.  Plein  de  zèle 
pour  la  foi  catholique,  ilconvoina,  de  concert  avec 
le  pape  saini  Léon,  le  concile  gciiural  de  Chalcédoiae 
tenu,  en  iSI,  contre  Eutycliès  qui  troublait  l'Orient 
depuis  plusieurs  années  par  ses  i-rreurs,  dont  la  prin- 
cipale consistait  à  ne  reconiiaîirc  qu'une  nature  en 
Jésus-Christ.  Il  assista  au  concile  avec  sainte  Pnl- 
chérie,  et  en  prenant  séance  parmi  les  Pères  il  leur 
dit  :  JSous  leiiuns  'an  milieu  de  vous ,  à  l'exemple  du 
pieux  empereur  Cont-tauliii ,  itou  pour  exercer  aucune 
autorité,  mais  pour  protéijer  tiifoi,  afin  qu'on  ue  puuse 
plus  désormais  ,  par  de  mauntis  conseils  ,  induire  per- 
sonne à  se  séparer  de  votre  croyance.  ISon  inoins  ha- 
bile adminisiratiur  que  br.ive  guerrier,  il  ahoM  un 
prand  nomlire  d'Inqnils,  diminua  les  autres  ,  lit  re- 
fleurir la  iiicié,  et  réprima  sivèremeiit  la  licence  des 
mœurs.  Les  peuples,  heureux  sous  son  sci'pirc  pa- 
ternel, appelèrent  son  règne  Vàge  d'or.  Pulcliéric 
était  de  moitié  dans  les  sages  mesures  qu'il  prit 
pour  remédier  aux  abus  qui  avaient  déshonori'  les 
dernières  années  du  gouvernemenl  du  l'aibl  :  1  liéo- 
dose  ;  mais  cette  princesse  mourut  le  lo  septembre 
453.  Il  continua  les  bonnes  œuvres  qu'elle  avait 
commencées,  et  se  montra  le  fidèle  imitateur  de  ses 
vertu-,  surloiit  de  sa  charité  envers  les  loalhcnreux. 
Il  se  pioposait  de;  marcher  contre  Gensérie  ,  roi  des 
Vandales  qui  s'i  lait  emparé  de  l'Afrique,  et  qui  per- 
£écolail  les  orihodoxes,  lorsqu'il  mourut,  le  ili  jan- 
vier -i.")",  après  un  lègne  do  six  ans,  à  l'âge  ilc 
Boixanle  six  ans.  ('elle  perle  plongea  l'empne  dans 
C"  deuil,  et  les  services  ipi'il  avaii  rendus  ;i  l.i  reli- 
gion ont  lait  liéuir  sa  mémoiro  jusqu'en  Occident. 
Les  fines  l'Iiouorent  ccnnmc  saint  le  17  lévrier. 

.MAIICIEN  (saint),  solitaire  dans  le  désert  de  Cal- 
cide,  llortssait  au  comineiiccmciil  du  vi^'  siècle  ,  cl  il 
est  loué  par  Thémioret. 

MMICIKN,  évêqiiede  Friccnlo,  près  de  Bènèvcnl, 
e.~l  hniioré  roniin*'.  saint  dans  son  diocèse. 

MAItCdLIb.'S,  .^larcilianus  (suint),  csi  honoré  près 
de  Venise. 

MAIK'IO.N  (saint),  martyr,  soufTrit  avec  sainte  Eu- 
nnniie  et  sainte  Soidiie. 

M\I!(',0D1  était  pairon  d'une  commandcrie  de 
Malle  située,  en  Italie. 

MAItl>0UI'2  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Coniminges. 

•MAKILCQ  (»aihl)  est  lionoré  prés  de  Monldidier  en 
PiCirdie. 

MAKGETS  (saint)  est  patron  d'une  église  qui 
porte  son  nom,  daHs  le  diocèse  d'ilciérort,  en  Angle- 
terre. 

MAUGL'ERITE  ,  religieuse  cistercienne,  éiait  Aii- 
|;1aise  de  naissance  cl  alliie  à  la  famille  de  saint  Tho- 
mas de  Caniorbéry;  te  qui  valut  n  son  frère  .  aussi 
nomuié  Tlinmai;,  un  ordic  du  roi  Henri  II,  qui  l'obli- 
geait il  s'exiler  avec  les  paieiiis  cl  les  amis  du  saint 
•rchevèqiie.  Quant  à  Marguerite,  on  ignore  &i  ce  fut 
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aussi  pour  celte  raison  qu'elle  passa  en  France  ;  ce 
que  l'on  sait,  c'est  qu'elle  prit  le  vnilc  à  Laon,  deVa- 
visdeson  Irèie,  et  qu'elle  y  mourut  sainleinènt  l'an 
1  l'i"!. 

MARGL'EIUTE  DE  MÉDOLE  (In  vénérable),  du 
tiers  ordie  de  Saint-Dominique  ,  mourut  eu  1520. 
Elle  est  nommée  dans  queli|ues  martyrologes  le  13 
avril. 

.MARGUERITE  COLONNE  (la  bienheiiieiise)  flo- 
rissuit  dans  le  xiii«  siècle,  et  mourut  sainiemeiit 
l'an  l"28i.  On  procède  à  Rome  5  sa  canonisation. 

MARGUERIIE  DE  liAVENNE  (la  bieohenreu  e), 
vierge  ei  insliintri:  e  des  c'ercs  r  guliers  du  Dou- 
Ji'siis,  naquit,  en  lii2,  dans  un  village  près  de  Ra- 
veiiiie,  et  trois  mois  après  sa  naissance,  elle  devint 
aveugle.  A  cinq  ans,  son  aurait  pour  les  ausiérités 
Commençant  à  se  déve  opper  dans  son  jeune  cœur 
elle  piit  la  résolution  de  ne  jiinais  porter  de  ch.iusl 
sure,  résolution  à  laquelle  elle  fui  fidèle  ius(|u'à  la 
(in  (lésa  vie,  môme  en  hiver  et  par  les  plus  grands 
froids.  A  sept  ans  elle  s'imposait  déjà  de>  jeûnes  et 
des  abstinences  élonnaiiles  pour  son  iige,  ne  se  cou- 
cliail  que  sur  la  terre  nue  ou  seulement  recouverte 
de  sarments.  C'est  vers  cetie  époque  qu'elle  consa- 
cra à  Dieu  sa  virginité  ;  et  après  cet  engagenionl.  au- 
quel elle  joignit  le  vœu  de  pauvreté,  elle  renonça  à 
tout  ce  qu'elle  pouvait  posséder,  et  ne  recevait  plus 
que  sous  le  lilre  d'aumône  les  choses  dont  elle  avait 
besoin.  Etant  venue  selixer  à  Ravenne,  Dieu  l'alili- 
gea,  pendant  quatorze  ans,  par  les  plus  cruelles  ma- 
hidics,  et  permit  (lu'elle  ne  reçût  aucune  consolaiion 
hijiiiaine.  La  plupart  des  personnes  qui  la  visitaient, 
loin  de  compatir  à  ses  maux,  les  lui  reprochaient 
comme  une  punition  de  ses  fautes  et  siirimit  de  son 
hypocrisie.  .Maiguerite,  au  milieu  de  ces  peines,  con- 
seiva  le  calme  et  la  paix  innrieiire.  Les  moqueries 
et  les  insultes  dont  on  l'accablait,  loin  de  l'allligcr, 
lui  c.iusaieiil  une  sainte  joie,  persuadée  iin'oii  la  trai- 
tait encore  trop  doucement 'et  qu'elle  mériiait  de 
phis  grandes  hiimiliaiions.  Après  ces  épreuves,  la 
vénération  luildique  succéda  au  mépris  ;  ceux  qui 
l'avaient  le  plus  décriée  lurent  les  premiers  :i  pu- 
blier ses  louanges  et  à  entrer  dans  la  confrérie  du 
Ron-Jésus  rpi'elle  venait  d'éiablir.  Cette  association 
cniopia,  dés  le  principe,  plus  de  trois  cents  mem- 
bres, auxquels  elle  donna  un  règlement  dont  les 
principales  dispositions  étaient  de  fréqiieotor  sou- 
vent les  sacrements,  de  praiiqiior  des  jeûnes  et  des 
ahsiinenccs  à  cenains  jours,  de  s'exercera  l'amour 
de  Dieu,  au  mépris  de  soi-même  cl  à  la  charité  en- 
vers le  prochain.  Elle  survéeiii  plusieurs  années  à 
l'éiablissemcnl  de  cette  confiéiie,  (|n'elle  «lirigea 
jiisi|u'à  sa  moit,  arrivée  le  27)  j:invier  l.'iuj,  .i  i'.ig,î 
de  soisanle-lrois  ans.  La  hieiilieurense  (ieniile, 
qu'elle  avait  formée  à  la  piété,  lui  suc<'éila  dans  la 
fonciinn  de  supérieure,  cl  bienlôl  il  s'adjoignit  à  cet 
in>tiiul  des  piètres  qui  prirent  le  nom  de  clercs  ré- 
guliers du  Ron-Jé>us.  l'aul  111,  à  la  demanilc  do 
Frédéric  II,  duc  de  Mintoue,  lit  informer  sur  les 
miracles  qui  s'opéi  aient  à  son  lomlieaii  ;  mais  celle 
aiïaiie  n'a  pas  eu  de  suite  jusqu'il  présent,  et  c'est 
prématurément  que  Ferrarius  l'a  placée  dans  ton 
Catalogue  des  saints  d'Italie. 

MARGUERITE,  duchesse  de  Savoie,  était  fille  do 
François  \''  et  sœur  de  Henri  H,  rois  de  France. 
Elle  épmisa,  en  15.")1),  Emmanuel-Philibert,  duc  de 
Savoie  ,  cl  bienlôl  après  sa  bonté  et  sa  bienfaisance 
la  lircnl  surnonnncr  la  mère  des  peuplei.  Elle  prolé- 
pcail  les  savants,  i\  l'evcniple  de  .'on  père,  et  cl'a 
était  savante  elle-même.  Elle  avait  ciiliivo  les  lellros 
(lès  son  enfance  cl  elbi  savait  le  Utin  et  niêuie  le 
grec  ;  mais  ;i  de  grandcj  conn  lissaiiccs  elle  joignait 
des  vertus  plus  grandes  encore  cl  surtout  une  tcndro 
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piété.  Henri  III,  son  neveu,  à  son  retour  de  Polo- 
gne oCi  il  avait  régné  qnelqui-s  nims,  ay:inl  passé  par 
Turin,  p mr  allnr  occuper  le  iroue  île  France,  elle 
se  cl"niia  l:int  de  soin-;  pnur  le  bien  recevoir  ainsi 
nue  le-i  seiiineiirs  de  sa  suite,  qu'elle  en  contracta 
une  pleurésie  dont  elle  mourut,  dans  un  âge  peu 
avancé,  le  14  septembre  1374.  On  lui  donne,  en 
Savoie,"  le  titre  de  bienheureuse. 

MAUr.L'KKITK  VENV  D'ARUOUZE,  née  en  Au- 
ver"nc  il'iine  famille  noble,  vtr>  le  milieu  du  xvi'' 
siècle,  était  religieuse  du  nioiiasiére  de  S  lini-Pierre 
de  l.von,  lorsque  Louis  XIII  la  nomma  abbesse  de 
Nniré-Danie  du  Val  de  Cràce.  Celle  abbaye  était 
alors  située  à  Val-Profond  près  de  Biévre,  ei  elle 
s'appliqua  à  h  réformer.  C'est  pour  mieux  réussir 
qu'elle  traiispor  a  sa  couiinnnanté  à  Paris  même  et 
lui  donna  de  sages  règlements.  Elle  fonda  aussi  un 
monasière  ii  la  Cbarué-sur-Lnire  qu'elle  plaça  sous 
la  règle  de  sainl  Uenoit.  S'élanl  ensuite  démise  de 
son  abbaye  en  faveur  de  l'abbesse  trienjiale,  en 
li.-iG,  elle  nv'urul  sainleiuenl  le  H)  auitt  de  li 
même  anné''  ;i  l.izy  on  Uerri,  où  elle  était  allée  pour 
rétablir  la  régultrité  ilans  un  nmnaslère. 

MAKGUEItl  lE  DU  -SAIM'-^ACKEMENT  (  la  vé- 
nérable), carmélite,  naipiit  à  Beaune  en  Bourgo- 
gne, l'an  1()I7,  Cl  liés  snn  enfance,  elle  fut  prévenue 
des  binéiliciiDiis  du  ciel  les  plus  abondantes.  Elle 
montrait  un  profond  recneilleuieiit  n  l'église  et  une 
grande  dé\oiion  envers  le  saint  sacrement  de  l'au- 
tel. Aussitiil  rjuc  l'âge  le  lui  permit,  elle  joignit  à  la 
prière  les  jeûnes  et  les  austérités.  A  onze  ans,  elle 
»ntra  cbct  les  Carmélites  de  Beaune,  et  déjà  elle 
Bvait  fait  vœu  lie  virginité  et  promis  à  Oieu  de  se 
consacrer  à  la  vie  religieuse.  Les  giSccs  dont  elle 
était  comblée  relevèrent  bientôt  à  une  liante  per- 
fection, et  ses  compagnefi  ne  lardèrent  pis  à  conce- 
voir pour  elle  une  espèce  de  vénération.  Elle  était 
niùre  pour  le  ciel  lorsqu'elle  mourut  à  l'âge  de 
ireiile-iin  ans,  le  2H  mai  IHIX.  ' 

M  ABt.l  EUH  E-MAUIE  ALACOQUE,  religieuse  de 
la  Visitation,  niquit,  en  |ii4i),  à  Leulliecourt  en  Bnur- 
pojne,  et  montra,  dès  son  enlance,  beaucoup  d; 
piété.  I<ès  l'Age  de  dix  ans  elle  se  livrait  à  la  inn- 
lemplatlon  et  était  favorisée  de  grâces  extraordi- 
naires. E  le  avait  vingt-six  ans  lorsqu'elle  se  lit  re- 
ligieuse au  monigtèie  de  Paray-lc-Moiiial ,  où  elle 
devint  un  modèle  d.;  toutes  ll:^  vertus.  Le  reste  de 
sa  vie  fut  employé  à  propager  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus.  Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  le 
17  octobre  Iti'IO,  âgée  de  quarante-cinq  ans.  On  a 
d'elle  quelques  écrits  relatifs  à  la  dévulioii  du  Sa- 
rré-t^pur  de  Jé»us. 

MABi.l  EUn  K-r.AETA.NE-ANGEI.!QJ)E-MARIE 
AI.NESI  naquit  à  .Milan,  le  IG  mars  1718,  et  nnin- 
tra  des  dispositions  précoc  es  pour  l'i'tiidc,  .\  l'àgc 
de  neuf  ans,  e  le  savait  le  latin  ;  elle  apprit  ensuite 
le  grec,  l'béltreu,    le  fr.ineais,  l'ai  emaiid   et   l'espa- 

gniil  avec  i facilité  qui  excitait  radmiiation.  S'é- 

lant  onsiiiie  appliqiii-o  :iux  mailiéinaliques,  clic  ob- 
tint de  Iteniill  \IV  l'auluiisation  de  remplacer  son 
père  a  l'université  de  Bologne,  et  elle  oei  upa,  p.'n- 
dant  plusieurs  années,  la  chaire  de  mailiéinatiques,  à 
la  sali^faciion  georrale.  Elle  l.i  quitta  ensuite  pour 
se  \ouer  aux  œuvres  de  cliirilé,  et  elle  renonça  en- 
liéreinent  au  monde  pour  ne  consacrer  au  soin  des 
malades.  Elle  était  6gée  de  qujtre-»ingt-iiii  aoi, 
lorsqu'elle  mourut  en  iMleur  de  sainteté  a  Mibn,  le 
9  janvier  1711'».  Parmi  les  ouvrage»  qu'elle  a  laissés 
no  elle  lin  traité  sur  les  maihéoialique-,,  intitule  : 
/niitiuiiont  annliiliquef,  qui  a  été  trailuit  de  l'iialién 
on  Irançii»;  un  Traité  sur  le»  vertus  et  les  mysièrej 
de  Jés  11  •  liri»i;  une  Paraphrase  sur  le  traité  i/# 
Si.TO  (^onnui'in,  i|i<  \.iini  Laurent  Ju-tiiii'U,  et  une 
autre  P.iraphra-e  «iir  l'o  ivr.ije  du  saint  Bernard  qui 
a  (Hiur  litre  :  dt  /'(inionr  C.lirîtii. 

MAIlIfc  l>E  TAllsE(l.  %cnérable),  pMiilente  à 
Ëgeji  eu  Cilii.ie,  est  mcnlionnéc  par  Jean  Muicb. 


MARIE  SOr.COS  (la  vénérable),  de  l'ordre  de  la 
Merci,  florissaii  dans  le  mu'' siècle.  S  n  corps  so 
garde  sans  (orrnplion  dans  l'église  de  Sainte-Eiila- 
lie  à  BareeliMic,  et  Zaïnet,  dans  la  Vie  de  saiui 
Pierre  Molasque,  lui  donne  le  titre  de  siinle. 

MARIE  DE  MAILLE  (la  vénérable),  naquit,  le  U 
avril  13^)1  ,  à  Vi  Bncbe  Saint-Quentin,  dune  des 
plus  illustres  familles  de  la  Touraine.  Elle  avait 
reçu  au  baptême  le  nom  de  Jeanne,  mais  à  la  cou- 
lirmaliiin,  e;le  prit  celui  de  Marie  par  dévotion  en- 
vers la  sainte  Vierge.  A  l'Age  de  treize  ans  elle  fut 
atiaqiiée  d'une  maladie  si  grave  que  les  médecins  en 
désespéraient  ;  mais  sa  mère  ayant  iiivoqui'  saint 
Jaiques,  elle  guérit  promptemcnt,  coiiirc  toute  at- 
tenii'.  Elle  était  à  peine  rétablie,  qu'elle  perdit  son 
père  qu'elle  chérissait  teiidrenicni  et  qui  mi'ritait 
son  alîeciioii.  Elle  chercha  sa  consolation  dans  la 
prière  et  les  e\ercices  de  piété.  N'aimant  pas  le 
monde  et  désirant  consacrer  à  Dieu  sa  virginité, 
cfie  n'écoulait  qu'avec  peine  les  propositions  de  ma- 
riage que  lui  faisait  île  temps  en  temps  sa  fainil'e,  K 
la  lin  cenenilaul  elle  se  vit  oMigée  de  donner  sa 
niaiir  ii  Robert  de  Silly,  jeune  seigneur  d'une  con- 
duite exemplaire,  dont  elle  connaissait  les  bonnes 
qiialilés.  Ce  qui  la  détermina,  ce  fut  l'espoir  qu'elle 
pourrait  garder  la  continence  perpiUinlIe,  et  sou  es- 
poT  ne  fut  pas  trompé.  Ces  deux  époux  convinrent 
de  vivre  comme  frère  et  sœur.  Devenue  venvo  après 
douze  ans  de  mariage,  et  se  Imiivant  inlirme  par 
suite  d'Iiydr  qiisie  ,  une  suite  de  i  rocès  injn>ies 
dont  elle  négligea  de  s'occuper,  la  réduisit  h  la  pau- 
vreté ;  ce  qui  l'obligea  à  retourner  auprès  de  sa 
mère.  Elle  continua  le  reste  ib;  sa  vie  à  se  livrer  aux 
jeunes  cl  aux  austérités  (|u'elle  pratiquait  dans  son 
enfance,  cl  la  perte  de  sa  fortune  ne  renipëdiait  pas 
de  secourir  les  mallieureiiv.  Elle  mourut  saintement 
le  2S  mais  Mil,  âgée  de  près  de  soixante-trois  ans. 
Dans  les  acies  dressés  pour  procéder  à  sa  canonisa- 
tion, on  voit  que  Dieu  la  fivorisa  de  giAccS  particu- 
lière-, et  surtout  du  don  des  miracles. 

MARIE  D'AJOl'KI.N  (la  vénérable),  de  l'ordre  des 
Ilieroiiimyles,  mourut  a  Tolède  le  17  juillet  IIS'I. 

MAItIL  SIJYBKAU  (la  vénérable)  ,  abbcsse  de 
Maiibcii^e,  mouiui  en  odeur  de  sainteté  le  lU  dé- 
cembre 1.">r>8. 

MARIE-LAL'RENCE  LONllA  (la  vénérable),  ré- 
foriuairice  des  Cipiicines,  florissaii  au  iiiibeu  du 
xvr  siècle.  Elleétab  il  à  .S'aples  le  premier  couvent 
de  sa  nouvelle  coiigrég.iliin  en  15'>8. 

MARIE  RA(i(U.\  l.i  véiiér.ible),  du  tiers  ordre  de 
Sainl-Domiiiiqiie,  était  originaire  de  l'Ile  rti»  Chio  et 
llorissaii  sur  la  lin  du  xvi"  siècle.  L'abbé  Rae&s  lui 
donne  le  titre  de  bienheureuse  dans  la  notice  qu'il 
lui  a  ciui-ac'ée 

MARIE-A.MJÈLE  ASTORCIl  (la  vénérable),  fon- 
datrice des  cnuvcnts  de  Capucine!  i  Saragosse  et  à 
Munie,  florissaii  sur  la  fin  du  xvi°  siècle.  La  rausc 
de  sa  béalitir.ition  s'iiislriiil  à  Bonic. 

MARII:A>NK  IlE  JESl'S  DE  P\Uf.Ot:S  ET  FLO- 
RtS  (la  vénérable;,  Niergc,  était  une  pieuse  lillc  de 
Oiiito  dans  le  Pérou,  qui  illustra  l'Amérique  par  ses 
vertus.  Elle  inoiirul  salnteineiit  l'an  ttilS,  et  elle  a 
éU'  déclarée  vénérable  par  le  saini-siénc. 

MARIE  U'AliRl^lUA,  dite  Marie  de  Jésus,  reli- 
gieuse cordelière  et  supérieure  du  couvent  de  ITiii- 
inaculée  (Conception  d'Agréda,  naquit  dans  celte 
Tille  en  lOOi.  \yaiil  pris  le  voile,  elle  devint  supé- 
rieure du  loiiTciil  d'AgreJa,  et  donna  a  se->  reli- 
gieuses l'evcmplc  de  liiute»  les  vertus.  Elle  ckl  cnn- 
nue  siirloiil  par  une  Vie  de  1 1  sainte  Vierge,  q  l'ello 
Ciinippsa  d'après  un  ordie  qu'elle  ciul  avoir  regu  de 

Dieu  dan»  niic  vi«ion.  Cel   ouvraiie,    ci iciué   en 

l'.r>7  sous  la  direction  de  »"U  noiifi-SMiir  ordinaire, 
fut  jeté  au  Icu  avant  d'être  leruiine.  Mais  ce  con- 
fesseur, qui  avait  f.iit  un  voyag.',  n'4p,irOiiva  pas 
celle  ilciriiction  npcree  peii,l.iiii  son  .ibsence  par 
un  de  ses  confrères,  cl  il  lui  ht  rccoiiiinciKcr  soa 
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iravail.  Elle  mourut  le  2-i  mai  IGfio,  et  son  ouvrage 
fut  pul)lic  après  sa  mon.  Ce  sont  île  prélcndups  ré- 
vélations qu'elle  croyait  réelle>,  mais  dont  la  leolnre 
fut  défendue  par  le  saint— icae.  Lorsque  la  cause  de 
sa  lié;ilification  (ni  introduite  à  Uonie,  la  congrégation 
des  HitfS  examina  luùreuieut  ce  livre,  et  il  eu  résulta 
un  décret  pour  imposer  si'c nce  sur  celle  béatification. 

JIAKIE  DE  LUMAGL'E  (la  vénéraldc),  veuve  et 
fondatrice  des  filles  de  la  f'rovidenec,  plus  connue 
sous  le  nom  île  m  idame  de  Pollalion,  naquit  le  2'J  no- 
vembre 1r)99,  d'une  famille  honorable,  qui  lui  donna 
une  exrellenle  éducation.  Ses  qualités  naturelles 
étaient  rehaussées  par  des  vertus  précoces  qui  la 
rendaient  un  parti  irés-avaniaïeux  ;  aussi  fut-elle 
reciierchée  de  bonne  heure  m  mariage;  mais  elle 
préféra  entrer  dans  un  couvent  de  Capucines.  La 
faiblesse  de  sa  santé  ne  lui  periiieltaut  pas  d'y 
suivre  la  rèale,  qui  était  Irés-anstère,  elle  épousa, 
par  pure  délérence  pour  ses  parents,  François  de 
Pollalion,  résident  de  France  à  Haguse.  N'ayant  pu 
suivre  son  époux,  Inrsqu'il  retournait  à  sou  po-;tc, 
parce  qu'elle  était  près  de  devenir  mère,  lorsqu'elle 
se  disposait  à  le  rejoindre  en  flifS,  après  sa  déli- 
vrance, elle  apprit  sa  mort.  Cette  irisie  nouvelle 
la  triiuva  résignée,  ei  elle  se  condamna  à  l.i  re- 
traite, uniquement  occupée  de  servir  Hieii  et  d'éle- 
ver sa  fille.  La  duchesse  d'Orléans  l'ayant  nouimée 
sa  dame  d'honneur  et  gouvernante  de  ses  fiUes,  elle 
mena,  au  milieu  de  la  cour  la  plus  hrillmle  de 
l'Europe,  une  vie  aus-i  réglée  q;ie  si  elle  eut  vécu 
au  fond  d'un  cloilre.  Quand  réducalinn  des  jeunes 
princesses  fut  achevée,  elle  reionrna  dans  sa  re- 
traite où  elle  fil  connaissance  de  ^aint  Vincent  de 
('aiil,  dont  elle  parlaseail  les  vues  charitables.  Lors- 
que sa  lille  fut  mariée,  elle  fonda,  de  concert  avec 
lin,  l'instiliit  des  lilbs  de  la  Providence,  chargées 
d'inslruire  les  jeunes  (illcs  de  la  campagne.  Celte 
fondation  ayant  épuisé  sa  f  irtiine,  elle  fut  secondée 
par  des  per^niines  généreuses  et  la  reine  régente. 

MaKIE-MAGOELAINE  de  la  TKIMTE,  fonda- 
trice de  l'ordre  de  la  Miséricorde  avec  le  P.  Y'van, 
prèire  de  l'Oratoire,  naquit,  l'an  fdlG,  à  Aix  en  Pro- 
vence, d'un  père  qui  avait  embrassé  la  prulession 
des  arme»-. .Sa  mère  l'éleva  avec  le  plus  grand  soin, 
et  elle  n'avait  que  quinze  ans,  lorsqu'un  Jeune 
homme  trés-riche  la  demanda  en  mariage;  mais 
elle  refusa,  parce  que  sa  vocaiion  l'appelait  à  on 
autre  étal.  Elle  prit  pour  directeur  le  P.  Yv.tu,  qui 
coinpo.sa  pour  elle  un  ouvrage  intitulé  :  Conduite  à 
la  perfection  chrétienne.  C'est  pendant  une  maladie 
dont  elle  fut  atteinte  en  1032,  qii  elle  forma  le  pro- 
jet de  fonder  l'ordre  de  la  Miiéricorde,  dans  le  but 
d'y  recevoir  les  filles  nobles  qui  étaient  sans  for- 
tune. Elle  établit  à  Aix,  en  tli37,  la  première  mai- 
son de  son  insiitiil,  et  elle  en  fut  la  |ircuiiérc  supé- 
rieure. Elle  en  avait  fondé  plusieurs  antres,  lors- 
qu'elle mouriii  en  odeur  de  sainletc  :i  Avignon,  l'an 
1078,  à  Si  ixanle-denx  ans. 

MAUIK  IJiiN',\E\U,  dame  de  Miramion,  et  se- 
conde fondatrice  des  filles  de  Sainle-Genevicve, 
naquit  à  Pari~,  l'an  |ii'2!i,  de  Jacques  Bonneau, 
seigneur  de  Unhelle.  En  UiMi,  elle  ('ponsi  Jean- 
Jacques  de  Beaiiharnais,  seigneur  de  Miramion,  qui 
nioiirul  la  même  année.  Veuve  à  seize  ans,  sa  jeu- 
nesse, sa  iieanlé,  sa  fortune,  la  lircni  rechercher  '-n 
mariage  par  les  partis  les  plus  di-tingnes.  Le  ointe 
de  Ous^i-Rabulin,  qu'  en  était  devenu  amoureux,  la 
fil  enlever  ;  mais  l.i  .Imilenr  que  lui  causa  ce  rapt  la 
rendit  lejleinent  malade  qu'elle  en  pensa  mouiir. 
Des  que  sa  santi'  fut  rétablie,  elle  l'employa  à  visi- 
ter et  à  soulager  les  pauvres  et  les  mabdc4.  Les 
guéries  civiles  de  la  Fronde  avaient  rempli  de  mal- 
heureux la  ville  de  Pans  :  c'est  pour  pnuvnir  les 
soulager  que  madame  de  Miramion  vendit  ses  bi- 
ioux  e(  son  ar:.:eniene.  Elle  fonda  ensuite  la  maison 
du  Itebige  pour  celles  des  femiiies  et  des  filles  dé- 
bauchées qu'on   enfermait   par  ;iuturitc  de  justice, 


et  la  maison  de  Sainie-Pélagie  pour  celles  qui  dési- 
raient trouver  un  asile  oui  les  préservât  de  la  re- 
chute. En  I'  Cl.  elle  él:iblil  une  assoeiaiinn  de  douze 
filbs,  dite  la  Siinie-Famille,  et  destinée  à  instruire 
les  jeunes  per-onnes  du  sexe,  ainsi  qu'à  soigner 
les  malades  .  elle  la  réunit  iiliis  l:>rd  à  la  connnu- 
naiiié  de  Sainte-Geneviève  qui  avait  la  même  desti- 
nation, et  ces  filliîs  ont  été  appelées  de  sou  nom, 
Miramioneâ.  Elle  IC'  gouvernait  avec  une  prudence 
et  me  régularité  adni'irables,  tout  en  se  livrant  au 
dehors  à  une  infinité  de  bonnes  œuvres.  Elle  mou- 
rut le  24  niMrs  Hj96,  à  l'âge  de  snixaniesept  ans. 

MARIE-JACQUEIINE  liOUF.TTE  DE  lîLEMLlR, 
religieuse  béné^'ieiine  du  Saint  Sacrement,  naquit 
le  8  janvier  1618,  et  sortit  d'une  famille  noble  de 
Normandie.  Placée  dès  l'âge  de  cinq  ans  dans  l'ab- 
baye de  II  Saillie-Trinité  de  C:ien,  nii  une  de  ses 
tantes  était  religieuse,  elle  prit  un  (cl  goùi  à  la  vie 
du  cloître  qu'à  onze  ans  elle  voulut  avr>ir  riiaiiii,  et 
elle  prononça  ses  vœux  ausMiôt  qu'elle  eut  l'âge 
fixé  par  les  lois  de  l'Eglise.  Sa  ferveur  et  son  mé- 
rite la  firent  choisir  pur  miitres^e  des  notices; 
ensuite  eMe  devint  prieure.  Elle  avait  soixante  ans 
lorsqu'elle  fut  demandée  par  la  duchesse  de  Mekel- 
bourg  I  our  O'gaui-er  la  (•ommnnanlé  du  inon.isiére 
de  nénéiliclines  qu'elle  avait  fondé  h  Chàii  Ion.  Elle 
j'y  rendu  avec  joie,  quoique  la  régie  en  fût  plus 
rigoureuse,  et  ne  voulut  pins  en  sortir,  malgré  qu'on 
lui  eût  ofTeit  la  dignilé  d'abhesse  clans  plusieurs 
conimnnauiés.  Après  a\oir  été  toue  sa  vie  un  mo- 
dèle de  piété  et  de  pénitence,  elle  v  mourut  sain- 
t.in"iit.  le  ^l  mars  K.96.  à  l'âge  de"78  ans.  Elle  a 
laissé  des  ouvrages  écrits  avec  beaucoup  de  pureté 
et  d'é'égance,  parmi  lesquels  nous  citerons  VAnuâe 
bénédictine,  ou  Vie  des  saints  de  l'onlre  de  Siinl- 
Benoîi,  les  GrniirfcMrs  de  Marie,  les  Exercices  de  la 
tnorl.  et  la  Vie  de  quelques  pieux  personnages. 

MARIE-JOSEIHE  DE  S  M.NTE-AGNÈS  (la  véné- 
rable), leligieiise  angiisiine  déchaussée,  naquit  à 
Beningauia  dans  le  d.occsc  de  Valence,  le  9  février 
1U2.">,  et  mourut  en  odeur  de  sainieié  le  '21  juin 
l'i9!i,  à  l'âge  de  s  iix;inte-onze  ans.  La  cause  do  sa 
béalilicalion  est  introduite  à  Rome. 

MARIE  TOMM  \SI,  dite  Mirie  Crucifiée,  religieuse 
bénédictine,  était  fille  du  duc  de  Palnia,  l'un  des 
principaux  seigneurs  de  Sicile,  et  sœur  du  bieiilien- 
reiix  Joseph-Marie  Tommasi.  Elle  inouriil   après  le 

c menoeiucnt  du  xviii'  siècle,  en  odeur  de  sainteté, 

et  l'on  travaille  à  sa  canonisation. 

MARIE  DIS  ANGES  (la  vénérable),  fille  du 
comte  Fontanella  di  Sanlena,  naqnil  â  Turin  le  Ifi 
janvier  IliGI.  Elle  n'avait  que  quinze  ans  et  demi 
lorsqu'elle  entra  dans  Ir  couvent  de  Sainie-l'hris- 
tine  de  Turin,  habité  par  les  (>ariiiélites  déchaus- 
sées, et  elle  y  lit  ses  vœux  l'anni'e  siiiv.inle.  En 
17113,  elle  fonda  à  .Moiicalier  un  monastère  de  son 
ordre,  qu'elle  tliiigeail  par  ses  conseils,  tout  en  con- 
rmiiant  de  résider  dan>^  celui  de  Turin,  où  elle  mou- 
rut en  odeur  de  sainlclé,  le  16  décembre  1717,  à 
l'âge  de  cinquante-six  ans.  La  c.^usede  sa  béatification 
est  iiiirodiiiie  de|iuis  le  siècle  dernier. 

MARIE-IOSEPIIE  ALIlEIiTINE  DE  L'ANNON- 
CIADE.  religieuse  du  cniivenl  des  Annonciades  de 
Saint-Denis,  naquit  il  llcsdin,  en  I7.'S2,  d'une  famille 
disiinguée,  cl  pnrl:iit  avant  son  entrée  en  religion 
le  nom  de  Fraiiçoise-l.rsiilc  de  C.ivorde.  Elle  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  l'an  \'~i',  à  l'âge  de  qua- 
rante-cinq ans. 

M\RIE-FIIANÇOISE  DES  PLAIES  DE  NOTRE- 
SKUi.NEl  R  (la  vénérable),  professe  du  tiers  ordre 
d'Alcanlar.i,  province  de  Naples,  naqiiil  il.ins  celte 
dernière  \i  le,  le  îi  mars  171.5,  de  pan-nls  pauvres, 
et  mena  toujours  nue  vie  rclirée,  loin  du  liiiunlte 
du  monde.  Elli-  pratiqua  cnnslammenl  de  giandes 
auslcrités    et  s'éleva  i)  une  éinincnte  pcricclion.  Elle 
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mouriii  en  odeur  de  sainieié  le  6  oclobre  1791.  On 
travaille  à  sa  l)i>aiifii-aiioii. 

MAlUK-C.l.OTILDE  hE  FIIANCK  (la   vonoral.l.-), 
reine  lie  Sar.l  M|;ne,    iia^M^il   le  ±>  seplemliie   tTÔ'J. 
Filli!  ilii   riaiii.lihi  PI   |.ri  10  lilie  ili- Loiii.>   XV,  elle 
ciaii  sœur  Jf   Ions  \M,    <l<^    l-""''    XSllI    et    de 
Cliailcs  \.  c|iii  fiiri'iii  >iicies  i\CMieiil  rois  lU:  France. 
«La  comui.-su  de  .Mnsaii,  sa  cniiveiiiaiiie,   lui  donna 
une  Cilnc-li  n   l<>  "e  cliirlienne,   ri    la   piété   de  la 
jeune  |iiii".'e'^e  se  niariire>ta  sunnni  au  inoincnl 'le 
sa  nri  iniore  cimiinniiioii,  et  elle  céiéin-nie  augu^le 
fil  vnr  el  "' une  iin|)res>i  n   <iur   ne  s'elTaçi   jamais. 
Sun  alliait  la  iinilail  vers  la  n'iraile  :  la  iilnrl  de  ses 
3Uj!iisie<   |iaienl-,   el  l'exemple  d  •   «lailame  Lonise 
de  France,  sa  lanle,    qui  avait   fait   |irc.|es>ion  daiH 
le  conveni   des  Carmélite';  de  Sainl-Deiiis,   avaii'iit 
cnniiihnc  à  l'affi-rinir  d  ns  la  ié>oliilion   de  (jniiler 
le  monde  ;   aiis^i  ce  ne  lui  p  is  sans  surprise  qu'elle 
apprit  que  le  roi  Louis  XVI,  son  l'ri're,  avaii  né.o- 
cié  son  mari'<;e  avec  (^harles-Emminuel,  prince  ilc 
Piémont  ei  liémier  préS'  nipiif  de  la  couionne  de 
Sanlaicne.  Kllr  n'avail  (|ue  seize  ans  lorsi|ue  le  ina- 
rif^'-  lut  celébié,    par  proiiueur,   à   Versailles,  le 
i7*aoCii   177.').   El  e  se  mit   ensuite  en  rouie  pour 
Turin,  et  sou   époux  vint  au-devant  d'elle   usiiu'.iu 
pont  de  lîeauvoisin,  qui  sépare  les  deux  Elals.  .Mo- 
deste,  tiiuiile,   cl    ne  tirant   aucune  vanité   de   ses 
cliarnies,   el  e  cr.ilgnait  que  le  prince  ne   la  trou- 
vai   trop   niasse,  car  elle   clail   d'un    enibonpoinl 
remarqiialile,   el    un  Sii-sc  de   la   yanle  du   roi, 
à    VerS'illes,    l\nail    désignée,    dans   son   laiiga;;e 
luile^qne ,     sons    le  nom    de  i/ioj    viuluiiie  ,    soioi- 
qiiet   qui  lui  émit  resié  suis  qu'elle  en  monliàl  la 
moindre  humeur.    Ayant  d'Uic  dcinamlé  à  iHurles- 
Eniinanuel,   li'une  vo  x  à  ileini  lirnddant  -,  s'i   n--  la 
trouvait  pas  liien  grasse  :  —  Madumc,  je  vous  irouce 
adorable.  A  son   eoliée  h  Turin   le   |ieup:e,   eu   la 
voyant,  s'i'criait  :  Corn"  è  qrasta!  comme    elle  est 
prasse  !  Sa    helle-nicre,    pour   1 1  rassurer,   lui  dit  : 
Quand  je  lis  mon  entiée  ici,  ou  i  ri.iil  liien  :  0  coin'  é 
brulla!  ON  !   qu'elle  est  laide!  Tonte  la  cour  lui  lit 
l'accueil   II!  plus  11  itleor  ;  mais  au  nolieii  des  fêles 
les  plus  lirillanles   elle  se  r.isail    ieoiari|uei' pir  la 
nioiieylie  et   la  déciuice  de  se-  inan  ères,  eu  méine 
temps  (pie    lar   son    respect    filial   p  iir  le  loj  el  la 
reine.  KHe  cul  bicnloi  g 'gué  le  loeur  île  son  époux, 
et    cliaque   jour    faisait   i  dater   une   i|ualilé  ou  une 
vertu  que  sa  niodeslie  cliecliail  ce|:cn'laiit  i   tenir 
dans  I  oiiibic.   Les  ilevoirs  de  sa  nimvelle  posiiinn 
ne  lui  faisaient  pas  iié^lger  le  service  de  I)  eu,   el 
elle   se  Ir.u'a  iiii    pi  n  de  vie  rbré-ieiiie  auquel  elle 
lut  loiiioui's  ll'!éle.    La   famille  royale  a-MSiail  tous 
les  jours  à  II  iiicsse  en  public,    mais  Maiie-I^loiildc 
en  rntcii'lail  nue  ou   deux  eii.suile  ilans  sa  cbapellc 
fiarliculière,  et  elle   resiail  à  genoux   peiidaiii  louto 
1 1  durée  ilii  siciitice.    I  Ile   (ouunCKçail   la   joninée 

par  une  pieu-e  inédilati et  consacrait  nue  par  ic 

iiiitable  de  son   leinps  à  la  pr  ère  et  à  des  lectures 

S|.iriiiielles.  Klle  C'-' miiiail  lr«iis  fois  par  seiiiaine, 

se  ronicssail  tous  les  liiiit  j  iiis,  et  léciiaii  lotis  les 
jour»  le  peut  oflice  de  la.saiiile  Vierj<e,  suivi  du  ro- 
saire, el  ji  ùnail,   en    l'IiMiiiienr  de   .Maiie,   luuK   les 

su lis  el  les  v.-ille*  des  (êtes.  Soiiii.is-!  au  roi  el  à 

Il  reine  comme  l'eiifant  le  plu*  il  nie,  elle  ci.iil 
iriina  ilëfércnre  cul  ère  aux  voluilé*  du  ptiiire  siui 
i-l'oiix,  |r>  soignait  ille  n  émc  dans  ses  iiialadies,  cl 
ri'iilreiriiail  d  uii  la  pal  ruée  Cl  la  pn'lé;  aussi  Tap- 
pel.oi  il  son  bon  ange  el  sa  illreclrice.  Klle  gou- 
vernail sa  maison  avec  ime  sagesse  cl  une  vigilance 
qui  donnai 'lit  im  nouveau  lu-tre  à  sa  piéti'v  Son 
zèle  pour  la  r<  lifiion  lui  fiis-iit  s.d-ir  avec  coipreise- 
inrnl  loiile»  li-s  .  ceusinn'.  ir>>xiirpcr  le»  v.cef  el  de 
prnpiger  le*  vertoi  rliréliC'ill  t.  <e  à  quoi  rllc 
!•■  nlriliua  puisumnir'.i  pir  ses  exemples.  Le  pauvre 
Ironvail  en  cl  e  une  mcie  i  nmpaiis-aiile,  le  fable  un 
ai'pui  bieiiteillani,  el  Ions  le.  Kenrrs  de  lioniicl 
cbjviu  une  i>ruiectricc  Ucvou««.  4kUo  /uruia  ulu- 
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sieurs  associntions  de  dames  consacrée.s  nu  soula» 
gemeiit  des  mallieiircnx  el  des  inabules.  Non-scule- 
inenl  la  laiiiiilc  r^val',  mais  toute  la  nilinn,  sonpi- 
r.iieiu  aprc-.  le  nioaieiit  où  il  naitraii  un  luTiiier  du 
troue.  Les  années  s'écoulaient  et  re  vœu  ne  se  réali- 
sait pas.  On  cnii  que  son  embonpoint  élali  un 
obsiaele  à  ce  qu'elle  devint  inére  ,  el  elle  se 
soumit  avec  une  douée  rési;;ualion  au  régime  que 
les  inC'Ieciiis  lui  pieseritlrent  ;  mais  il  en  ré- 
sulta nue  maigreur  qui  a  léra  noiablemeut  sa 
santé.  D'un  aiure  côté,  les  mallicurs  que  la  ré- 
voloiiou  fais.iit  alors  éprouver  en  France  au  roi 
sou  Itère,  el  à  loiiie  la  fiiiiille  royale,  lui  causaient 
nue  aillieiion  proruiiile.  Ilieiitoi  le  conire-cmip  ilc 
ces  tr.'iibles  se  lit  seiiiir  en  Savoie  el  en  l'iéinonl, 
et  la  cour  de  Tunn  eut  bientôt  à  génur  sur  ses  pro- 
pies  infoitiiiies.  Le  roi  Vicior-Amédée  III  étant 
inorl  ea  ITilG,  (;barles-Fiiiinaniiel  lui  sucréda,  et 
Maiie-Clolilde  n'usa  de  sa  qu  ililé  de  reine  que  pour 
an^iueiiier  ses  bieiilaits.  Le  goiiverneuicnl  de  la 
France,  qui  avait  exigé  de  celui  de  Turin  sarrifice 
sur  sacrilice,  linit  par  lui  déclarer  la  guerre  sur  la 
lin  de  1798.  Le  roi,  vaincu  à  .Novi,  fut  obligé  de  se 
réfugier  en  Tosc.ine,  d'i'ù  il  passa  dans  l'ile  de  Sar- 
daigoe,  la  seule  de  ses  posses-ioiis  qui  lui  restât. 
Il  lut  encore  conlrainl  d'en  sortir,  et  il  se  rendit  à 
FloreiiCi!,  puis  à  Home  el  ensuite  à  Naples.  Tant  de 
(lia,:rins  caiiscrenl  au  roi  une  maladie  nerveuse,  el 
la  piousc  reine,  qui  avait  partagé  son  sort,  lui  pro- 
digua les  plus  tendres  soins;  mais  elb;  tomba  ma- 
lade cllô-uiénic,  el  elle  comprit  bientôt  qu'elle  n'en 
revie.idrail  pas.  Klle  se  prépan  diuic  à  la  mort  par 
une  coidessioii  génér.ile,  donn  i  des  oidres  parlicu- 
liers  I  our  sa  sépulture,  et  lit  prometlre  à  Cliarlcs- 
Albcrt  qu'on  n'eaibaumerail  pas  son  corps.  Le  7 
mars  l!iO"2,  elle  se  lii  adminislrer  les  derdcrs  sa- 
creineii's,  el  elle  mourut  le  méiue  jour,  à  l'Age  de 
(piarante-ileux  ans.  Son  corps,  exposé  sur  un  lu  de 
paraile,  fut  visité  par  une  buile  immense  qui  pro- 
clam dl  liautemeul  sa  sainlcté.  Klle  lut  iiiliniiiée, 
avec  une  gramie  pompe,  dans  l'église  îles  rellKieiiS 
du  tiers  ordre  de  Saint-François,  l'ie  VII  qui  l'avait 
connue  personnellement  pend  iiit  le  séjour  qo'ellc  lit 
à  Uomc,  el  qui  avail  clé  léinoin  de  ses  verlus,  la 
déel.ira  vénérable  par  une  biilc  du  lit  avili  I80S, 
et  Lbarles-Kmmannel  cul  la  consolation  d'assister  ik 
la  cérémonie  qui  cul  lieu  eu  faveur  de  son  épouse, 
par  suite  de  celte  bulle. 

MAIIIFN  AIICILKU  (le  vénérable),  prêtre  de  la 
rongregalion  des  inissnuinaires  de  la  Conférence, 
naquit  le  '.b  février  I7il7,  à  Conliirsi  dans  le  ruianiuo 
de  .Naples,  d'une  f.imille  d'ouvriers  qui  se  distin- 
guait \}>T  sa  picic.  Lorsque  sa  mère  !•■  portail  dans 
son  sein,  elle  demanda  à  la  sainte  Vierge,  par  une 
prieie  b  rvenlc,  d'obtenir  un  enfant  qui  iiiaicliàt  sur 
les  iraces  de  son  divin  lils,  el  il  y  a  lieu  de  cruiro 
que  sa  prière  fui  exaucée.  Lu  clfet,  Marieii  donna, 
des  Son  bjs  âge,  des  marques  d'une  pieté  peu  coni- 
iiiiine.  il  n'avait  que  biiil  ans  lorsqu'il  ciilia  au  ser- 
vice d'une  faini. le  iioMe,  el  un  meiiibre  lie  relie  fj- 
iiiille.  (pii  avait  cinlnassé  l'étal  ei  <  lesiasUque  et  qui 
s'éuil  ron.sacr.'  aux  missions,  se  l'aliaelia  en  qualité 
de  cati'i  liiste  pour  rui-lriirtion  des  petits  enfants  ; 
ni.iis  atanl  ib;  le   condune  à  .Naples  un  il  se  rcmlait, 

il  il anda  a  la  niere  du  jeune  boiiiiiie  la  permission 

de  rcniincner    av:;c  lui.  Celle  fci e,   pleine  de  loi, 

lépondil  :  Je  (oiisens  ù  ne  revoir  jaiiiaH  mon  lilt, 
t'il  I  lul  ce  saciilicc  pour  qu'il  dotiemic  un  saint.  Lu 
inaitrc  de  Maiieii,  cbariiié  de  sa  venu  et  de  ton  intel- 
I  gence,  resoliil  de  le  (aire  elildler,  abii  de  lui  faii- 
lit  r  l'enliée  dans  l'elal  ecclesiaUique,  persuadé  que 
lelle  était  sa  vocation.  Lorsqu'il  lui  lli  pari  de  son 
d'ssciii,  Marieii,  qui  a»ail  alor»  dn-liuil  an»,  l'ac- 
ciiei  lu  a«'C  jtoe  Cl  cn;ra  cIim  le»  Jesnilesde  Naplet 
pour  y  I  ore  sei  éliidr»,  el  apte»  «on  cour»  de  lliéo- 
|ii,;ie,  il  fut  eleve  au  sarcfdiHc  en  I7'>1.  Avanl  i  m 
.  oïdiuàiioii,  il  cuit  «Brege  a  la  culigregaiion  de»  mu- 
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Sionn.nires  dft  la  Conférence,  établie  à  Naples,  el  lors- 
qu'il lui  prêlro.  reUf  fOiigrég:ilion  le  cliart;e:i  d'on- 
Seigiier  la  dnftrinft  clirélieimn  dans  devers  élalilisse- 
meiiis  piililicsde  la  ville,  lelsfiiieriinpilal  el  rarseii.il. 
La  inanipre  <loiil  il  s'acqnitia  de  CPlle  foriC'ioii  p'iit 
lellciiicnl  à  l'ivéïiiiede  Ca.-sano,  qiiM  le  lil  clianniiie 
de  sa  catliéilrale  avec  la  charge  di;  donner  de*  mis- 
sions dans  s(in  diccèse.  Les  enfanls  siirlnnt  furent 
l'ohji^  de  son  zèle  ;  il  lenr  cnnsacail  souvent  fept 
heiins  par  jour  et  il  avait  ,  pour  les  inslrnire  , 
une  mélliodf  si  parlaile,  que  les  adultes  vinrent 
Lienlôt  en  foule  as>isler  à  ses  instructions.  Palnut 
011  il  passait,  il  rainenaii  les  popiilalioiis  à  la  pratique 
des  devoirs  du  (  lirislianisrne,  et  surtout  à  la  fré- 
quenlalioii  des  sarrenicnls;  aussi  les  succès  merveil- 
leux de  son  iiiinislèr^',  qu'il  exerça  pendant  vingt  ans 
dans  ce  diocèse,  lui  niériiérint  le  liire  d'apôire  des 
Caialires.  [';irnii  les  eflèis  de  sou  zèle,  ou  tite  la  lé- 
form  ilioii  f  OMi)  lèie  d'un  couvent  de  Claiisses  el  d'une 
maison  de  (illes  repennes.  Ses  nnmlireuscs  occupa- 
lions  ne  l'eniréclièreni  pas  d'uliscrver  exaclenieut  le 
règlenieiii  qu'il  s'éiail  ilnpo^é  après  Sun  élévation  au 
saci Til  (c,  el  par  lequel  il  s'engageait  à  se  donner  la 
discipline  tous  les  jours,  cxcepic  le  diniar.clie,  .i  l.iirc 
une  ilenii-lii'urc  d'oraison  tous  les  ni;ilins  el  .i  consa- 
crer le  même  is;ace  de  temps  à  sa  préparation  5  la 
messe.  L'cvêque  de  Cassano  ('tiint  nmit  en  17' 1, 
Malien,  dont  la  santé  était  délilirée  par  suite  de  ses 
Iraïaux  aposioliciiu's,  relourna  .à  Naples,  où  il  v,vail 
dans  la  plus  grau  le  pauviele,  consacrant  ses  Hono- 
rai es  lie  niesses  au  soutien  de  la  maison  de  re- 
peniies  <|u'il  avait  rcor-ranisée,  el  où  il  av.iil  élahli 
l'adoration  perf  éluelle  du  Saint-Sarrcmeni.  Celle  dé- 
votion il  l;i  praiiqiiaii  lui-niênie  aulanl  qu'il  pcuvaii, 
el  passait  une  paitie  du  jour  au  pied  des  aiiiel-. 
Malgré  ses  infiiinilé-,  il  confessait  un  grand  noinlire 
di!  personnes,  coniiniiait  à  prêcher  dans  les  églises 
de  Naples,  Plue  restait  jnnais  à  licu  f.iirc  :  toiii,  jus- 
qu'à ses  rcciéalions,  élait  édiliani  et  se  lapport.ut  à 
la  gloire  de  Dieu  ou  au  salut  des  âmes.  Les  piêires 
mi-sionnaiies  de  la  Conléreme  se  trouvant  sans  di- 
rei  leur  parla  suppies-inn  des  .lésu  tes  à  .N'aple-, 
celle  fonciion  fut  coidiée  au  1'.  Marie  n  qui  en  élait 
meiiilire  ;  mais  il  fallut  un  oidrcdi;  l'arclicvé  iue  pour 
la  lui  f  lire  accepter,  el  il  la  icniplit  de  maii  è  e  à 
ranimer  celle  associalimi  qui  >.iigiiis-ail  d  puis  la 
retraite  des  jésiii  es.  rendant  vingt  ans,  il  donna 
aux  associés  deux  iiislruciiniis  par  s.'oiai  le,  le  mer- 
credi et  le  jeudi,  et  il  (il  conslniire,  pnur  les  réu- 
nions, Hiie  église  qu'il  dédia  à  la  sainie  Vierge.  D'i- 
prcs  les  instances  de  ses  amis,  i|  piildia,  sniis  le  litre 
modeste  de  Pratique,  la  méllnde  qu'il  suivait  dans 
ses  missions  en  Calahre,  et  l'un  I  lii  le  ilus  giaiid  cas 
de  CCI  ouvrage.  Il  mourut  âgé  de  |ilus  de  (|naire- 
vingis  ans,  le  10  lévrier  1788,  el  il  fut  inliunu-  d uis 
l'église  de  la  Conlérincc,  conlormément  à  ses  dcr- 
liièies  volniiiés.  Tout  le  momie  à  Naphs  le  regarda't 
comme  mi  saint  cl  on  lui  attribua  des  miracles ,  de 
£01)  vivant.  La  procéduie  pour  sa  béatilication  se 
pouisuil  à  Home,  cl  plusieurs  di'crcls  oui  déjà  été 
rendus  dans  sa  cause. 

.M.MîlM  (le  vci. érable),  évêque  d'Arles,  llorissait 
au  commencement  du  iv  siècle.  Ivi  515,  il  se  rendit, 
par  ordre  de  l'enipercur  Consianlin,  au  concile  de 
home  convoqué  par  le  pape  saint  Melchiaiie  pour  ju- 
ger l'aflaire  de  (ici  lien  de  Cailliage,  qui  fut  déclaré 
iiMiocenl  des  accusaliims  portée^  conire  lui  par  les 
donaiijies.  L'ar.nce  suivante ,  M  tint  lui-même  un 
concile  a  Arles  où  la  niéine  affaire  lui  traitée  de  nou- 
veau par  ordre  de  Constanlin,  pour  se  débariasser 
des  itnporluuiiéii  des  donalistcs  qui  se  plaiguaienl 
du  concile  de  Rome;  mais  les  évéqucs  assemblés  à 
Arles  ('uiilirmèrciit  la  décision  du  cnncile  préci de.  l. 
Mann  est  qialilic  de  saint  dans  le  18"  canon  du  iii^ 
concile  d'Arles. 

M.Mll.N,  eriiiile,  fui  le  maître  de  saint  Rnnnnld, 
.qu'il  initia  à  la  vie  anachurciique.  Lu  'J'H,  il  quiiia 


avec  son  disciple,  sa  solitude  qui  était  dans  le  voisi- 
nage de  Venise,  pour  se  renilre  dans  celle  partie  d^î 
la  Catalogue  qui  dé(iend.iit  alors  de  la  France,  et  ib 
se  (ixèreut  dans  un  déseri,  près  du  miuiasière  de 
Siiint-Mieliel  de  Cusan.  Saint  Pierre  Uiséolo,  qui 
avait  éié  iliit'cde  Venise,  vint  se  joindre  à  eux  ainsi 
que  d'aiitii's,  el  il  s'y  Inrma  une  conimimauié  à  la 
téie  de  laquelle  Marin  mit  saint  llomiiald,  ne  vou- 
lanl  pas,  par  liuniilité,  la  gouverner  lui-même.  Il 
mourut  vers  la  lin  du  x<'  siècle,  et  il  a  le  titre  dû 
saint  dans  la  Vie  de  saint  Rumuald,  écrite  par  saint 
Pierre  D  imien. 

MARIN  DK  GRISTET  (saint)  est  honoré  près  de 
Dillord  au  diocèse  de  Raiisbonne,  où  se  garde  son 
coriis. 

MARINE  F.SCOBAR  (la  vénérable),  institutrice  des 
Brigilines  d'Esjiagne  dites  de  la  Récollection,  naquit 
en  ISol,  à  Valladidid,  et  niourul  sainlemenl  dans 
celle  ville,  le  9  juin  1G53,  à  l'âge  de  soixanle  dix- 
neuf  ans. 

.MARIMEN  (saini),  arcbevcque  de  Ravcnnc,  llo- 
riss.iit  du  temps  de  saint  Cré:.;oire  le  Giaml.  Il  avait 
tant  de  vénération  pmir  le  saint  pape,  (lu'il  lisait 
dans  son  é.ulise,  au\  fidèles  assemblés,  ses  cominen- 
laires  sur  Joli.  Grégoire,  vivemeni  alllgé  de  voir 
que  l'on  fai-ail  à  ses  écrits  le  nêine  biMinciir  qu'à 
ceux  des  Pères,  manda  h  Jlariiiien  (pie  son  livre  ne 
méiilail  pus  d'être  lu  dans  ré;;lise  et  qu'il  ferait 
mieux  de  (  lioisir  l'cxplicali.in  des  psaumes  de  saint 
Augustin.  Saint  Marinioii  mourut  vers  le  conimence- 
nient du  vii«  siècle,  Il  quoiiiu'on  ne  trouve  son  nom 
dans  auciin  calendrier,  il  y  a  des  monuuients  i|ni  at- 
leslen!  qu'il  élail  hmoré  aulrelois  prés  de  lîavenue. 

.MAlilS.  moine  et  disciple  de  sa  ni  Lu  hyme,  cé- 
lêbie  alibé  en  l'alest  ne.  était  beau-lils  d'un  prince 
arabe  nonuné  Aspcbéle.  Celui-ci  avait  un  fils  nmiimé 
Tréséhou,  qui  avait  la  nioil  é  du  corps  paralysée  par 
siiiie  d'une  maladie.  Aspebéle,  qui  avait  eu  n'cours 
aux  médeinset  aux  magiciens  les  plus  célèhics 
sans  succès,  se  décida,  quoique  ido  àlre,  à  le  cmi- 
diiire,  vers  l'an  iî\,  à  saint  Lulhyme  dont  la  répu- 
laiion  de  sameié  était  parvenue  jus(|ii'à  lui,  et  le 
serviteur  de  Rieu  le  guérit  eu  faisani  sur  lui  le  signe 
de  1.1  croix  aceomp:igoé  d'une  courte  prière.  Le 
prinee  aralie,  liappé  de  ce  prodige,  se  eomerlit  sur- 
le-champ,  fui  baiii.sé  sous  le  imm  de  Pierre,  et  de- 
V  ni  ensuiliî  évêque  de  ses  cninpatrinles  dont  il 
acheva  la  conversicm.  Maris,  qui  aecompa^naii  son 
beaii-(ére,  reçut  aussi  le  banlême  el  se  phiça  sous 
la  cou  luite  de  saint  l.ulhyme  (|ui  lui  d.oina  l'iiabil 
monasiique.  Il  s'illiisira  par  ses  vertus  el  mourut 
après  le  milieu  du  v"^  Siècle. 

M.VRIL'S  (saint),  dit  le  Cipilainn,  souffrit  à  Rome 
sous  renipercur  Adiieii,  le  10  d'un  mois  dont  on  ne 
pr  ut  pins  lire  le  nom  dans  l'é.  ilapiie  p'acée  Sur  ton 
lonibiMii  avee  le  mouiigiamiiK;  du  Clirisl. 

MAltlI'S  (sailli)  est  lueiitinniié  dans  le?  actes  do 
sailli  Valeniin,  prêtre,  comme  s'elanl  dévoué  à  Rome 
au  service  des  mai lyrs  |  ciidani  la  pcrséculion  de 
Claude  II,  dit  le  Golbique. 

MARnlJARD  (le  vénérable),  abl  é  de  Vilihin,  mo- 
nasléie  de  l'ordre  de  Préinonlré  dans  le  Tyrol,  mou- 
rut en  I  ['ri. 

.MM!(Jl  ARD  (le  vénérable),  religieux  franciscain, 
floiissait  dans  le  xiv  siècle  et  m  nrul  en  1537  :  un 
voit  par  Sun  épiiaplie  qu'il  a  opéré  des  miracles. 

MAUriAL  (sailli)  est  martpic  ilaiis  quelques  ca- 
Icndiiirs  avec  le  litre  île  martyr  sous  le  15  novembre, 
sans  qu'on  sar  lie  le  lieu  ni  la  date  de  sa  inurt. 

M  \RTIN  R'.MiMOItlQri'.  (saint),  qu'il  ne  faut  pas 
confiindrc  avec  saint  Martin  de  Vcrioii,  est  honoré 
dans  la  basse  lîrila.'^ne. 

MARRI7.  (sai:ii)  ésl  patron  d'une  église  en  Rrc- 
lagne. 

MARTIN  TMINII  (le  vénérable),  pidirc  long  kinnis 
et  iii.irlyr,  avait  eierr  •  pcinlanl  prés  de  snixanie  an» 
les  lonciions  de  niissiunnaiie,  cl  la  clitéiienlé  de  ké- 
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Trinh,  nui  lui  avail  élé  confiée,  élait  devenue  irès- 
flnrissanie  sous  son  admiiiisiration.  La  persécution 
l'avanl  obligé  à  quiiier  snn  iroupeau,  il  se  réf»!;ia  à 
Be-Khang  où  il  fut  arrélé  le  même  jnur  que  Jnsepli 
N-lii,  son  confrère.  l.or>i|iie  les  solJus  le  irouvérent, 
il  était  étendu  in;ila.lo  Mir  un  grabat.  Trinli-Uuang- 
iliauli,  gouverneur  de  la  province,  qui  dirigeait  lui- 
même  les  recherches,  le  lit  porter  au  milieu  d'une 
cour  et  lui  dit  :  Foule  aux  pieUs  ce  crucifix.  —  Dieu 
m'en  prétierve!  —  E$-tu  préire? —  Oui,  j'ai  cet  hon- 
neur.   iliirche  sur  ta  croix  et  je  le  laisse  en  repos. 

Apoitasier  à  mon  à^e  !  Il  y  a  ass-z  de  folies  sans 

cede-lii.  Cciiduil  ou  plutôt  porté  à  Vi-lloang,  il  fut 
mis  en  prison  avec  les  aunes  confi-sseurs.  Après 
deux  interrogatoires  acconipagfiés  de  turtures,  il  lut 
épirgiié  dans  le  tr(ii>iéme  par  la  crainte  qu'il  n'ex- 
pirii  sous  les  coups,  et  I'oji  ne  voulait  pas  abréger 
ses  sou(rranC''S.  Après  cinq  ninis  de  prison,  il  fut 
décapité  avec  ses  compagnons  le  8  noveiubn'  ISiii, 
étant  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  corps  fui  iiihuiiié 
dans  la  paroisse  de  Naïu-Xang,  où  il  avail  élé  long- 
temps curé. 

MAllTlN  THO  (le  vénérable),  martyr  tong-kinois, 
était  un  fervent  clirciii'u  qui  l'ut  arrêté  à  Bc-Kliang, 
sa  patrie,  le  51  mai  1810,  et  conduit  avec  le  piécé- 
dent  et  un  autre  prèire ,  deuï  caiéi'liisies  et  quel- 
ques chréli-'MS  dans  les  prisons  d.;  Vi-llnang,  clief- 
lieu  de  la  province.  Il  api>arleiiait  à  l'une  îles  r.iinilles 
les  plus  riclies  de  Bé-Kliang,  et  il  s'était  distingué 
par  snu  attachement  à  la  fui  et  surtout  par  s<in  zélc 
à  donner  asile  aux  missionnaires.  Aussitôt  qu'il  rut 
élé  arrêté,  sou  épnusc  et  ses  enfants  vinrenl  lui  faire 
les  plus  tendres  alleux,  l'exliorlunl  à  resier jusqu'au 
dernier  soupir  lidèle  à  la  religion  de  Jésus-Christ. 
Interrogé  le  leinleuiain  de  son  einpiisonnemeni,  il 
refusa  de  marcher  sur  la  croix  et  on  lui  attacha  un 
crucifix  sous  chaque  pied.  Dans  un  auire  interroga- 
toire, comme  on  lui  reprothait  ainsi  qu'à  Je.in  Itap- 
tiste  Cou,  son  coui|iatrioie,  d'avoir  recelé  des  mis- 
sionnaires, il  répond  l  :  <  Nous  avons  caîlic  des 
prêtres  ;  c'esl  vrai  :  libre  à  vous  de  nous  en  punir. 
—  Insensi-s  que  vous  êtes  !  parlez  sincéroinent  ; 
n'ô'es-vous  pas  fâchés  d'avoir  retiré  chez  vous  des 
ministres  de  la  rclijiioii  de  Jésus?  —  Non,  grand 
mandarin,  cl  nous  sommes  loin  de  nous  en  repen- 
tir  Si  vous  nous  renvoyez  chez  nous,  le  premier 

prêtre  que  nous  reuconlreions,  lùl-il  Européen, 
nous  le  cacherons  ciicur>;  :  nos  iiiis^ionnaires  nous 
forment  à  la  vertu,  ils  sont  nos  pères  ;  ponrrimis- 
nous  les  ali.iiidonner?  •  Sur  leur  refus  de  renier  la 
foi  cbrélieniie,  ils  furent  accables  de  couiis  de  verges 
qui  luiniit  leurs  tlmirs  en  lambeaux.  Martin  'llio 
SoulTril  plus  que  les  autres  coiilesseur->  :  on  l'eliMidit 
sur  un  pii'ii,  et  on  l'y  allaclia  de  maniér>:  à  lui  dis- 
loijuer  les  os,  tandis  que  les  bourreaux  le  frappaient 
avec  des  ^ergcs,  lui  arr.icliaii'iit  les  cheveux,  et  lui 
rouvraient  a\ec  des  lancettes  ses  plaies  à  peine  fer- 
mées. Un  l'exposa  ensuite  aux  ardeurs  d'un  soleil 
britl.int,  on  le  l.iis^a  trois  jours  sans  nourriiurc,  el 
on  le  conlina  dans  un  lieu  infect  on  des  suldau  ve- 
naient de  Icnips  en  temps  le  frap|>er  ;  mais  pas  une 
plainte,  pas  un  murmure  ne  s'échappa  de  ses  lèvres. 
Voici  cumme  il  parle  de  ses  soiilTrjnccs  :  <  Vint  le 
jour  où  nous  devions  êlre  un»  a  la  quesiioii.  .\  la 
vue  dft  instrumeiils  de  supphce  qu  ou  eUilail  6uu» 
nos  yeux,  des  fers  rouges,  des  charbons  ardi'iits,  à 
U  Tue  surtout  d'un  bourreau  qui  me  renversa  par 
terie  pour  me  lier  à  un  pieu  et  nu-  battre  de  «ert^et, 
je  ne  pua  me  défendre  d  une  cerUiiiic  frayeur.  J'étais 
a  peine  garroiié,  qu'un  premier  coup  de  verges 
sembla  m'arradiiT  le*  eiitraille».  Quoique  bien  dé- 
cidé à  tout  souffrir  pour  mon  Dieu,  je  me  disais  : 
Si  on  me  frappe  troh  ou  quiirc  folt  avec  la  mèiae 
xiolence,  je  craint  bien  d  être  a  bout  de  ine>  forces  ; 
niiit,  roiiire  mon  altenie,  depl||^  le  tccond  coup  je 
n'e^roii\ai>  presque  aucune  douleur,  il  me  tciiibla 
<)ue  ce  u'ciall  plu*  qa'uaaiuusciucnl.  Ce  n'e*l  qu'à 


mon  retour  .dans  la  'prison  et  à  la  vue  de  ma  chair 
en  lambeaux,  de  mon  sang  qui  coulait  de  toutes 
p.iris,  que  je  m'aperçus  qu'on  m'avait  frappé  (ont  de 
bon.  Dès  mon  enfance,  j'avais  entendu  parler  des 
miracles  opérés  pir  le  Seigneur  en  faveur  de  ceux 
qui  se  dévouent  aux  supplices  pour  la  gloire  de  son 
nom.  M  lis  ces  prodiges,  en  quoi  consistaient-ils? 
Je  le  comprenais  à  peine.  .Aujourd'hui  que  la  niisé- 
rieonle  de  Dieu  les  a  réalisés  pour  moi,  que  des 
plaies  si  profondes  ont  presque  été  sans  douleur,  je 
Sais,    par  expérience,   comment  nue   main   céleste 

éinousse   tous  les  traits  des  tyrans >   L'u  jour,  le 

juge  le  menaça  d'immoler  sous  ses  yeux  sa  femme 
et  ses  enfants,  c  Péie  et  époux,  répnndii  le  généreux 
confesseur,  je  ne  pois  ces-er  pour  cela  d'aimer  mieux 
la  morl  que  le  parjure  ;  ma  famille  m'est  bien  cliere, 
mais  je  dois  lui  pré  érer  mon  Dieu,  i  Cepend^mt  son 
épouse  ayant  appris  qu'il  avail  triomphé  de  toutes 
les  tortures,  et  certaine  que  la  vue  de  ses  e nIanU 
ne  lui  c.iu«erait  pa^.  une  impression  fniiesle  à  sa  foi, 
leur  permit  d'aller  le  visiter  dans  sa  prison.  Les 
deux  plus  âgés,  un  (ils  et  une  tille,  se  rendirent  donc 
prés  de  lui,  et  après  les  avoir  embrassés,  il  leur  dit: 
«  Mes  enfants ,  votre  père  va  bientôt  mourir.... 
priez  Dieu  qu'il  vous  fasse  la  grAce  de  rester  lidèlcs 
ù  votre  religion.  »  Condamné  à  mort  avec  les  autres 
martyrs  arrêtés  avec  lui,  leur  sentence  leur  fut 
sigiiiiiée  le  7  novembre,  et  exécutée  le  lendi'main. 
Le  corps  de  Martin  Tbo  lut  reporté  à  Ité-Khang,  et 
enterré  dans  sa  maison.  Il  était  Agé  de  cinquante- 
deux  ans. 

MAK  l'YUF.  (saint),  ilartyriu»,  est  honoré  dans 
l'ancien  diocèse  de  Comiuiuges. 

MASPICIEN  fut  le  troisième  évoque  d'Albe,  siège 
qui  a  élé  transféré  à  Viviers. 

MASSIKE  (saint)  cst  patron  d'une  église  au  dio- 
Cive  lie  Lueon. 

MATHIEU  DES  URSINS,  évoque  de  Sabine  et 
cardinal,  de  l'illustre  m  lison  des  Ùrsins,  étudiait  le 
droit  canon  à  l'aris,  lorsi|u'il  se  décida  à  prendre 
riialiil  de  Saillit- D  iminlipie,  en  1291.  Après  avoir 
enseigné  avec  éclat  dans  runiversiié  de  cène  ville, 
il  quitta  sa  chaire  en  1315  pour  aller  professer  la 
théologie  à  Florence,  en^nilc  à  llologne,  puis  à 
Home.  Il  ét:iit  prieur  du  couvent  de  la  Minerve,  lors- 
qu'il fut  élu,  en  I32i,  provincial  de  Home.  Il  rele- 
vait d'une  maladie  grave,  l;ir«qiie  Celle  ville  le  dé- 
puta vers  le  pipe  Jean  XXII.  qui  ré-idait  à  .\vi- 
giiuii,  pour  le  supplier  de  venir  habiter  la  rapltib;  du 
monde  chrétien.  Le  pape  le  reçut  avec  de  giands 
égards  ;  mais,  sachant  que  les  Itom.iins  étaient  di- 
vi-éi,  Il  ne  crut  pas  devoir  accéder  à  leur»  voeux. 
H  sacra  Mathieu  des  Ursius  évêque  de  Girgenii  en 
Sicile,  et,  peu  de  mois,  après,  il  le  transféra  à  l'ar- 
chevêché de  Sipoute,  d.ins  le  royaume  de  [Saples, 
et  sur  la  lin  de  l'année  13i7,  il  lé  créa  cardinal  et 
l'appela  auprès  de  lui,  ce  qui  détermina  le  nouvel 
arclievèqoe  à  donner  la  démission  de  son  tiége,  où 
il  ne  pouvait  plus  résider,  llieniôt  ai'rès  le  pape 
l'cnvoyu  à  Home  avec  le  titre  de  sou  vicaire  apostoli- 
que, si  l'on  en  croit  Eontana,  mai»  ce  fait  n-  par.ill  pas 
certain,  yiioi  qu'il  en  soit,  il  lut  chargé  de  plii>ieur8 
alTaires  iniporlaiilc-,  el  rciidii  à  l'Eglise  d'éininenls 
services.  Honoré  de  la  c  •iili.ince  'le  Je.in  XMI,  il 
concourut  elOcaceineiil  .à  I  élection  de  Itenoii  XII,  • 
Son  successeur,  qui  le  iiiunnia  é«è<|uc  île  Sabine. 
Il  mourut  à  Avignon  deux  ans  âpre»,  \ors  l'an  15H*, 
et  kon  corpi,  porte  à  Home,  fui  inhumé  d.iiis  l'é- 
glise de  la  Mincr\c.  Les  écrivains  de  sou  ordre  lui 
donnent  cominoncincnl  le  ulre  de  bienliciireux. 
Mailiieu  des  Ur»ins  a  lai»>é  quelque»  ouvrage»  ibéo- 
lugii|iics  qui  n'ont  pu*  élé  imprimé*. 

MATHIEU  (iHEi.OlHE  (le  vénérable),  martyr  à 
Doux;,  fut  masijcre  par  le»  prctoM-mt»  en  haine 
de  U  relipioii  raiholique,  le  io  joni  I  (i  i.  avec  dit 
autre»,  tant  preirci  que  laïques.  Leurs  corp»,  quj 
avaient  éi»;  enterré*  dan»  un  jaidin,  furent  tnn»- 
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férés,  le  25  avril  1578,  à  l'église  de  Nolre-Darae-du- 
Pré. 

MATHILDE,  comlesse  palatine  dii  Rhin,  récitait 
tous  les  jours  le  Ps:iulierel(l(inip;iil,  ton*  les  saiiieilis, 
un  lialut  à  un  pauvre.  Elle  mourut  en  102  >  et  fut  en- 
terrée à  Cologne,  clans  l'église  de  iNotre-Danie-des- 
Grés.  yoeliioes  auteurs  la  nomment  bienheureuse 
et  l'on  célèbre  sa  fêle  à  Aichèse,  dans  le  diocèse  de 
Cologne,  le  't  novembre. 

M.VTKlIiNNE  (sainte)  était  autrefois  honorée  près 
d'.\lbv. 

MATHIEU  ALONZO  LEZINIANA,  religieux  domi- 
nicain et  missionnaire  au  Tong-kir)g,  était  né  en  h^pa- 
goe  et  partit  pour  les  missions  d'Asie  en  1750.  Il  ar- 
rivaau  ïong-king,  laiÉ  175i,  el  il  y  déploya  toutes  les 
qualilés  el  tomes  les  venus  d'un  homme  a|.ostoli(|ue. 
Il  y  avait  onze  ans  qu'il  liabiiaii  la  cliiélienlé  con- 
fiée à  ses  soins,  lorsi(u'il  fui  arrêté  au  bourg  de  Luc- 
Thuy,  pendant  i;u'il  célébrait  les  saints  mysières,  et 
il  n'eut  pas  le  temps  de  coiisoniin'er  le  sacrdice,  de 
manière  que  les  saintes  espères,  laissées  sur  l'anlel, 
furent  profanées  par  les  païens  :  il  fut  conduit,  la 
cangue  au  cou,  à  la  ville  de  Kécio.  Le  gouverneur 
do  la  province  lui  fit  suliir  un  inlerrogaioirc  eu  pré- 
sence du  sénat,  et  ce  tribunal  proiKuira  contre  lui 
une  semence  de  mort,  pour  n'avoir  pas  voulu  louler 
anx  pieils  le  crucifix.  Ln  attendant  m)  i  exécution,  il 
fui  jeté  dans  la  même  prison  que  le  Père  Gil  Frédé- 
ric, qui  était  aussi  condamué  a  mort  pour  la  nième 
cause.  Quoique  iléleiius,  ils  p  luvaieiit  encore  exercer 
plusieurs  fondions  de  leur  mlrnslère  et  luéiiie  dire  la 
messe.  Le  roi  leur  envoya  son  grand  oncle  pour  les 
interroger  de  nouveau,  on  pluiot  pour  av<iir  avec 
eus  une  conléreine.  Le  P.  Malhieii,  avant  appris  que 
sa  semence  de  mort  serait  changée  en  nue  prison 
perpétuelle,  fut  dans  la  désolaiion.  Il  ac<:onipagnait 
son  cunlrère  au  sninilice,  regrcllant  de  ne  pas  parta- 
ger sa  couronne,  lorsqu'on  vint  lui  signifier  que  les 
juges  venaient  de  porter  conlri^  lui  une  nouvelle  sen- 
tence de  mort.  Alors  >a  tristesse  se  changea  en  jois, 
ce  ipii  étonna  les  idolâtres  et  leur  lit  dire  :  i  Les  au- 
tres honinies  désirent  de  vivre,  et  ceux-ci  ne  soupi- 
rent qu'après  la  uiort.  >  Ils  furent  dec^ipités  le  22 
janvier  171.").  i 

MAUliF.liT  (sniiii),  iladelberlus,  (lorissnit  au  com- 
mcnceiiicnt  du  xvr-  siècle  et  ininn  ut  à  Bourges  vers 
l'an  91 1.  il  csl  honoré  dans  cette  ville. 

.MALliLK T  (sniui)  est  iionoré  ii  Itegnac,  dans  le 
diocèse  de  Bordeaux,  où  il  y  a  une  Sijlise  de  son 
nom. 

MAUU  (le  vénérable),  ermite,  Oorissail  dans  le 
vil"  siècle  cl  mourut  vers  l'an  GSO.  Son  coips  est 
lionor(-  il  lliiy,  prés  de  Liège,  dans  l'église  de  Saint- 
Jciin-liapti  le. 

.MALIt.évèque  de  Plaisance,  est  nommé  saint  par 
Ephreni  ,  abbé  de  Saint-Savin. 

MAIJKES  (saint),  évèpie  et  martyr  en  Perse, 
soiilfiit  sous  le  roi  Sapor  11. 

MALIKICE  Di-,  JAVAHIN  (le  vénérable),  religieui 
dominicain,  mourut  en  155'>,  le^U  mars. 

MAVILLLT  (.saint)  est  honoré  dans  l'ancien  diu- 
rèse (ITzés. 

MAXK.NCEou  MAIXENT  (saint),  évéqnc  de  l'oi- 
lier>,  rioii-suit  dans  le  iv>^  siècle  el  mourut  ver* 
l'an  5.')~>.  Il  cul  pour  successeur  saint  liilaire. 

HIAMML  OAEUIQIJE.  auteur  d'un  CompuI  ecclé- 
S  asiiqnc,  est  qualilii;  saint  par  plusieurs  mmlernes. 

MAXIME  (it^iinl;,  arcbiicclc  cl  martyr  en  Illyrie, 
.'ivec saint  l'rocule,  est  ineiitioniié  dans  le  .Marlyrologe 
roniam,  sons  le  18  août,  à  l'occasion  des  saints  Flore 
et  l.aure,  leurs  ouvri(!ig,  qui  souiïrirenl  ce  jour-là. 

MAXIME  (sainte)  est  Inniorée  à  Anxcrre,  ci  son 
corps  se;  garde  dans  le  mmiasière  de  Sainl-Gcrmain, 
sous  l'inlel  de  saint  Uplal. 

M aXIMILIENNE  (sainte)  est  nieniioniiécdans  une 
bulle  d'Alexandre  III,  de  l'année  1175. 

MAYiNAKD  (saint),  Uayenardui,  est  honore  dang 


le  comté  de  Herfnrd,  en  Angleterre,  où  il  y  a  une 
église  qui  lui  est  dédiée. 

MAYMEK  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  da 
Sarlai.  oii  il  y  a  une  église  de  son  nom. 

MAZAIKE  (sailli)  est  patron  de  l'église  paroissiale 
de  fiernay,  en  Saintonge. 

MAZEUAN  (sailli)  était  patron  de  l'église  priorale 
de  Broc,  dans  le  diocèse  de  Elermont. 

MEAGII  (saint)  est    honoré  dans  le  Digorre 

MECHTONDE  (sa. nie)  est  honorée  à  Eichsel, 
près  de  Bàle,  où  l'on  garde  son  corps. 

MEGGIN  (saint)  est  nommé  dans  quelques  calen- 
driers, sous  le  !"■  dé .embre. 

MEGINGAUU  (saint),  Mcqingnudus,  évêque  de 
Wiirlzliourg,  était  moine  de  Fritziar,  sous  saint 'Wi- 
berl,  lorsqu'il  fut  ébvé,  vers  l'an  745.  sir  le  siège 
de  Wurizbourg,  après  la  déinission  de  saint  Burcard. 
Il  gouvern.i  quinze  ans  son  diocèse  el  il  se  relira  en- 
suite d^ns  la  soliiude,  à  l'exemple  de  son  saint  pré- 
décesseur,  et  mourut  vers  l'an  780. 

MEL  (saini),  Jl/ae(us,  premierévéqiie  d'Ardacliadh, 
dans  le  conilé  de  Longford  en  Irlande,  élail  neveu 
de  saint  P^itrice.  11  florissait  snrla  lin  du  v"=  siècle,  et 
tout  ce  que  l'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  donna  le  voile 
à  sainte  Brigiie  el  qu'il  eut  pour  successeur  saint 
Meich,  son  Iréie. 

MELAINE  (saint)  esl  honoré  à  Montier-la-Celle. 

MELAJNIE  (T mcienne),  veuve,  née  eu  545,  sortait 
d'une  illustre  famille   espagnole   originaire  de  K  >me 
et  comptait  des  consuls  parmi  ses  ancéires.   M^iriée 
jeune  à  l'un  des  premiers  personnages  de    l'empire, 
elle  en  eut  trois  lils,  dont  les  deux  premiers  monru- 
renl  et  leur  père  les  suivit  de  prés.  Kesiée    veuve  à 
vingt-deux  ans,  elle  résului  de  se  consacrer  sans  ré- 
serve an  service  de  Dieu,  et  après  avoir  donné  à  son 
lils  Publicola  des  lulcurs  sages  el  (iilèles,  elle   panit 
pour  l'Orient,  l'an  571,  avec  le  célèbre  Uiilln  d'Aipii- 
lée.  Elle  employa  six  mois  à  visiLT  les   monastères 
d'Egypte,  biiss^nit  partout  des  marques  de  sa  liliéra- 
lilé.  Ayant  donné  500  livres  d'argent  à   saint   Paiii- 
lion,    :iblié  des   moines   de  Nilrie,    le  servileur  de 
Dieu,  qui  éiail  occu|.é  à  coiifeclionner    des   nalles, 
n'eut  pas  l'air  de  faire  attenlion  à  son  préseiii.  Alors 
Mélanie,  qui  pensait  que  le  don  d'une  somme  aussi 
considérable  valail  au  moins  un  remercieinenl,  lui  dit  : 
Vous  saurez,   mon    père,   qu'il  y  a  dans  ce  colj're  5J0 
tivies  d'argent.  Pamboii,  sans  se  déraiig'-r  dans  son 
ouvrage  ei  sans  môme  tourner  la  tèle,  lui  répoiiilil  : 
nia  fille,  celui  ù  qui  vous  avez  fait  ce  don  n'a  pas  be- 
soin que    vous  lui    disiez  à  quelle  valeur  il  se  munie. 
Ses  libéralités  s'élemlirenl  aussi  sur  les  évèipies,  les 
piètres    et  les  moines  persécutés  par  les  ariens  et 
exilés  par  l'empereur  Valons  :  elle  en  nourrit  jus- 
qu'il ciiKi  mille  pendanl  trois  jours.  Elle  se  relira  en- 
suite eu  l'alcsiiue,à  la  suite  de  plusieurs  orthodoxes, 
qui  y  étaient  relégués  à  cause  de  leur  alt;ich(uninl   à 
la  foi  deMcée;  elle  les  nourrissait  à  ses  frais   et  les 
servait  de  ses  profires  mains,   déguisée  eu  servante. 
Le  gouverneur  de  la  provime,  qui  ignorail  sou  rang 
el   tiiénic   son   nom,  choqué  des  visites   fréquentes 
qu'elle  rendait   aux   prisonniers,  la  fit  emprisonner 
elle-niènie:  mais  lorsqu'elle  lui  eut  fait  connaitre  (|u[ 
elle  élail,  il  s'empressa  de  lui  rendre  la  liberté   el  dé 
la  combler  d'égards,   raiiiorisanl  il  pénétrer  auprès 
des   prisonniers    aussi    souvent    qu'elle  le  voudr.iit.^ 
Uuebpie  Icinps  après,  elle   lit  bâtir  à  Jérusalem  na 
monasière  où  elle  n'uiiii,  soos  sa  conduite,  cinquante 
vierges  dont  elle  l'tail  le  nioilèle.    Ses  habillements 
étaient  pauvres,  son  rcgiiiie  auslère,  el  elle   n'avait 
pour  lit  qu'un  cilice.  Elle  subvenait  aux  besoins   des 
veuves,  des  orphelins  cl  des  pauvres.  Elle  n'étaii  pas 
moins  charitable  envers  les  pèlerins  qui   veuaieiil  à 
Jérusalem  de  toutes  les  provinces  de  l'empire,  cuver» 
les  églises,  les  monastères,  las  hôpitaux  el   les  pri- 
sons. Sou  lils  el  ceux   (|ui  avaient  la  gestion  de  ses 
biens  lui  envoyalenl  tous  les  ans  IcS  sommes  néces- 
saires à  SCS  iuiiuenses  largesses.  .\u  bout  do  vingt- 
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«ppt  nns,  elle  fit  le  vovaje  de  Rome,  an  sujet  Je 
Mélanie  l;i  jeuni».  sa  pctite-(ille,  (\n\  avnii  résnlii,  de 
coiireii  nvcc  Piiiicii,  smi  inari.  de  passer  le  resie  de 
ses  jxiiri  d:>nj  l.i  coniincnce  et  la  pratique  des  con- 
seils de  PEvatrpile.  Elle  voiilul  fe  rendre  auprès 
d'elle  pour  la  c.'iiliriiipr  il.ms  ce>  saiiiles  résolnllon-;. 
S'éianl  eml'aniuée  à  Césarcc,  elle  ahnrda  à  ^a|de5, 
après  vingt  jours  de  navigation.  Tonte  la  noblesse 
de  Rome  vint  an-devanl  d'el'c  jnîiin'à  celte  ville  ; 
mais  ce  linllant  cnrtèRe,  à  la  icle  dnqnel  elle  lut 
placée  jns(iu";i  Rome,  ne  lui  (it  rien  penlrc  de  son 
lliiinililé.  Pendant  le  temps  qu'elle  passa  en  Occident, 
elle  lit  ini  v^iyag*  en  Afri  nl.^  et  elle  n'ét  lit  pas  en- 
cori'  de  retour,  lorsqu'elle  apprit  la  mort  de  son  fils 
Publicola,  père  de  Mélanie.  Arrivée  à  Rome,  elle  dé- 
cida sa  pelile-fille  et  Pinien,  son  mari,  à  vendre 
leurs  grands  biens  pour  en  distribuer  le  prix  aux 
pauvres,  et  à  se  fixer  dans  ime  retraite  éloignée  de 
Rome.  Albiiie  .\Titc,  sa  nièce,  et  Albine,  veuve  de 
Publicola,  imiièreiil  cet  exemple.  Tnui  le  monde  ad- 
mirait à  Rotiie  ces  illusires  conversions.  Comme 
rien  ne  la  retenait  plus  en  Italie,  elle  se  bâta  de  re- 
tourner dans  sa  solitude.  P>u(in.  qui  l'avait  accompa- 
gnée, mouiiil  en  Sicile.  Arrivée  à  Jérusalem,  elle 
di>trilHia  anv  pauvres  ce  qui  lui  restait  d'argent. 
Ele  niournt  quarante  jours  apiès.  l'an  ilO,  agéi;  de 
SoixMiïle  sept  ans.  Un  lui  a  reprocbé  d'avoir  montré  , 
peiidani  ipielque  temps,  trop  de  cliaieur  pour  Oii- 
gcne,  que  lluliii  défendait;  mais  les  loinnges  que  lui 
ont  ilonnées  saint  Aiiguslio,  saint  Jérùine  et  saint 
Paulin  ne  permellenl  pas  de  douter  de  ses  vertus  ni 
de  son  orlliodoxie.  Le  dernier  de  ces  Péies,  qui  était 
son  proclie  parent,  lu  qiialilie  de  sainte  feumie. 

MhLVNCY  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Vivie-s. 

MKLC.ll  (saint),  ildcUu»,  évéquc  d'Ardaclr.idli, 
dans  le  co^iili-  de  Loiigforl  en  lil  nide,  succéda,  sur 
la  lin  du  v  siècle,  à  saint  Mil,  son  fiére,  et  était 
colline  loi  neveu  de  Saint  Patrice. 

MKLDKOi:  (saint),  Milileocus,  était  autrcfuis  ho- 
noré près  de  V: es,  en  Rrelagne. 

Ml  LI.Y.N  (saint)  c»t  patron  d'une  église  dans  le 
pays  lie  C.ornouailles,  en  An;;leterre. 

MKMKSSK  (sainte),  .Wim.sio,  vierge,  est  mention- 
née par  Joielin. 

MKMUIt  (saint)  csl  honoré  à  Dary,  dans  la 
Pouille,  l'i'i  SCS  reliques  furent  mises  suus  un  autel 
avant  l'aniée  Itl'Jt. 

MÉ.NÉVOU  (saint)  est  patron  de  Buoil,  près  do 
Joiii\il'e. 

MERI!OD(lebienlienrcux),prêtrc  et  martyr, sortait 
d'une  illustre  f.imil'c  et  était,  :i  ce  que  l'on  croit, 
frère  d'I.lnh,  comte  île  Itregciiu  II  quitta  le 
nioodc  pour  se  faire  ictigieiix  dans  l'abbaye  de  Mer- 
cnii,  au  iliorese  ib'  Coostarne,  nii  il  se  disiin;;na  par 
S»  ferveur  et  ses  austérités.  Mais  le  désir  d'une  plus 
grande  pi'rteciion  le  |)oria  à  se  retirer,  avec  l,i  per- 
mission de  sc«  supérieurs,  dans  une  (iirét  voisine,  où 
il  se  ronstrnisit  une  cellule.  Le  soin  de  sa  propre 
sanititlcation  ne  l'empèclMit  pas  de  se  livrer  aM!C 
séle  k  l'instriKlion  des  ignorants,  à  la  conversion 
<les  pécheurs  et  à  l'extirpation  des  vices  qui  desbo- 
noraicnl  les  popul.iliiiiis  dont  il  était  environné.  I.c 
Seigneur  daign.i  bénir  ses  elTorts  ;  mais  ses  renion- 
Iraiii'cs  irriiuienl  quelques  scélérats,  qui  l'jssassinè- 
renl  iltins  n  solitude,  vers  l'an  Mil.  Son  corps  fut 
inliiinié  à  Alberswendc  et  ton  Inmbeaii  a  été  illustré 
par  plusinirs  miracles  :  aussi  lit-on  son  nom  dans 
«|ueb,uet  ralcmlners  sous  le  i5  inart,  qui  parait  être 
le  hiiir  de  g»  mon. 

WhS.^tl,l.\  (saint),  Mfuolinut,  pr'trc  de  Tarbes, 
Mt  b>ué  par  wint  (;rcgoire  de  Tour».  La  ville  de 
Tarlies  faltiil  aiitrefoi,  une  prorcsson  le  24  de  mai, 
pour  remercier  Dieu  d-  la  d.-li»ranrc  qu'elle  avait 
obtenue  pir  lc«  p'ice»  ci  linvrcision  de  ce  saint 
^u'elUr  hiionre  cumm'^  ton  piiron. 

llti«YLN(Mint),  Mtrriaiu,  moine  en  Angleterre,' 


était  fils  du  prince  Mcrwald  et  petit-fils  de  Penda, 
roi  des  Meicicns.  Il  qnilta  la  cour  cl  le  iiinn.lepour 
entrer  dans  un  monastère,  et  il  mourut  sur  la  fin  du 
vil"  siècle.  Il  ai  ait  trois  sCEirs  qui  se  firent  aussi 
religieuses,  et  qui  sont  sainte  .Milburge',  sainie  .Mil- 
diède  cl  sainte  M  Iç;  Ihe. 

.MICIir.L  NAGAXIMA  ,  jésuite  japonais  et  martyr, 
entra  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  se  livra  avec 
un  zèle  infatigalde  ;\  la  piélicition  de  I  Lv:ingile. 
Arrêté  en  ItiiS,  il  souffrit  de  cruelles  tortures  et 
lassa  par  sa  patience  la  fureur  de  ses  bourreaux.  Il 
passa  ensuite  une  année  en  prison,  sans  qu'on  parât 
songer  à  lui  ;  mais  en  décembre  llJi7  un  recom- 
mença il  le  torturer  avec  un  rednulilement  de  bar- 
barie, et  il  ne  mourut  nuaprès  plusieurs  jours  do 
EOulTrances  inouics.  Son  frère  et  sa  mère  snulTrireiit 
aussi  h  mort  pour  In  foi  peu  de  temps  après  lui. 

MICIItL  LK  NUBLET  (le  vénérable),  prêtre  cl 
missionnaire  en  Bretagne,  naquit  l'an  1577  et  sor- 
tait d'une  famille  noble  du  diocèse  de  Léon.  Etant 
entré  dans  l'état  ecclésiastii|iie,  il  donna,  pendant 
près  de  quarante  ans,  des  missions  et  lit  des  caté- 
cbismes  dans  les  villes,  mais  suitu  it  dans  les  cani- 
pa;;nes  dont  il  fut  l'iipùire.  bes  inslrnciions  et  sa 
saiiiicté  ramenèrent  à  Dicii  un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs. Il  était  âgé  de  soixante-quinze  ans,  lorsqu'il 
mourut  le  .'>  mai  lh5-2,  et  su  mémoire  Csi  en  grande 
vénération  parmi  les  Bretons, 

MICHEL  Ml  lie  vénérable),  martyr Inng-kinois,  était 
maiie  de  la  commune  de  Vncb-Tri,  lorsqu'il  lut  ar- 
rêté et  Conduit  dans  la  prison  de  Vi-lloang  avec  An- 
toine IMcli,  son  beiu-pere  et  J.icqiies  tSam,  prèirc 
indigène.  Antoine  Dicb  eut  à  subir  de  cruelles  épreu- 
ves, et  sa  résolinioii  paraissait  clianceler  pir  inter- 
valles ;  mais  son  gendre  ranimait  son  courage  par  de 
vives  Cilioriat  uns.  <  .Mon  père,  lui  ilisaii-il,  consi- 
dérez votie  4ge,  il  ne  vous  laisse  pas  l'espérance  de 
jouir  longtemps  de  la  vie.  0  mix  espèces  de  mort  sont 
placées  tout  piès  dev.int  vous,  l'une  naturelle,  dont 
les  suites  sont  ineertaincs,  l'autre  donnée  par  les 
persécuteurs,  dont  une  éiernilé  de  bonheur  sera  la 
récompense.  Commeni  donc  balancer  dans  un  choix 
où  b-  meilleur  parti  est  si  facile  à  connailre  ?  S'il  était 
perinis  de  legieilcr  la  vie  dans  une  tille  circniislaiice, 
c  est  à  moi,  jeune  encore  ei  xigoiireux,  que  cela  con- 
viendrait; cependant  vous  voyez  que  je  l'ab.iiidnniie 
gaiement  pour  Dieu.  Vus  enlanis  sont  t  >us  grands 
et  buiinêieiiicnl  établis  :  vivant,  vous  leur  êtes  inutile; 
mort  martyr,  vous  leur  serez  un  objet  d'édification  et 
de  gloire.  Pour  moi,  je  laisse  une  épuise  à  la  Heur 
de  son  âge,  avec  quatre  enfants  encore  incapables  de 
gagner  leur  vie;  mais  Dieu. ..  .saura  bien  potii voir 
a  leiiis  besoins;  et  du  liant  du  ciel  où  nous  serons 
bientôt ,  110  is  les  protégerons  par  nus  prières.  Est- 
ce  la  douleur  des  coups  de  verges  ipii  vous  épou- 
vante'/ Ne  craignez  rien  ,  moiipe;C,je  recevrai  It 
votre  place  cent  que  les  inand.irins  vous  destine- 
ront, I  et  il  tint  parole.  Quoiqu'il  cAt  reçu,  pour  sud 
compte,  plus  de  cinq  cents  coups  de  verges  en  qua- 
laiite  jours,  quand  un  l'avait  fiappc,  !■  se  relevait 
tout  s.iiiglant  et  sollicitait,  comme  une  gràee,  de  re- 
cevoir les  coups  de^liilès  il  sou  bcju-pcre  ;  et,  se 
couchant  de  nouveau,  il  essuyait  avec  j"ic  une  se- 
conde nagcllatioii.  Sa  feiiiinc  et  ses  enfants  vinrent 
le  visiter  plusieurs  fois,  l'cxliurlanl  chaque  fois  à 
mourir  coiiragrasemcnt  plutôt  que  de  renier  sa  fo'. 
Les  mandjriiis  le  (ondaninéreni  à  mon  avec  *■» 
l»cau-|k're  et  le  [mmc  Main,  ses  deuv  compagnons  do 
raplivile.  Le  nu  Minli  Ménli,  avant  coiifirini'  la  sen  < 
,  Irnre,  elle  fut  evé  uic''  le  \i  aoiit  isrjN.  pendant 
**  qu'on  les  condui<ait  au  supplice,  le  bouircau  dit  i 
Michel  :  <  Donne-moi  cinq  ligiliire»  et  je  te  couperai 
**  la  tète  d'un  seul  coup  de  satire  pour  ne  pat  le  faire 
souffiir.  — C  iiipc- U  eu  cent  coups,  situ  veut, 
pnuivu  que  lu  mc  la  coupes,  cela  me  siiffll.  Pour  des 
Iigalurcs,  quoique  j<'  n'en  in]ni|ue  pat  chcx  moi,  je 
ne  l'en  donnerai  (>oinl  :  j'aime  niicus  que  ce  soit 
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pour  les  pauvres.  >  A  peine  leur  sang  eul-il  cnnli  , 
que  les  fidèles  et  même  des  p;iien5  s"eiri(iressèrent 
de  le  ramasser  dar.s  di's  mouchoirs  el  amies  ling^îs. 
Lnurs  ciirps  fiircnl  reportés  à  Vincli-Tri  cl  iiilmmés 
avec  une  grande  pompe.  Michel  Mi  était  âge  de 
Irente-quaire  ans. 

MIDRANC  (saint)  est  patron  d'une  ancienne  église 
de  Bayeus. 

MIEL)  (saint),  Miochus,  est  patron  de  Coet  Mieu  , 
da.is  l'ancien  diocèse  de  Dol  en  Bretagne. 

MIGET  (saint),  Migetiui,  évéi|iie  de  Langres,  était 
oncle  de  saint  Eusiase,  ahbé  de  Lnxeuil ,  qu'il 
forma  dans  les  sciences  divines  et  lumiaines.  Il 
mourut  vers  la  lin  du  vi'-  siècle,  et  il  était  autrefois 
honoré  dans  le  diocèse  de  Besançon. 

MILICE  (saint),  Mititius,  est  honoré  près  de  Bril- 
lac  dans  le  Limousin ,  où  il  y  a  une  église  de  son 
nom. 

MILLEFORT  (saint)  est  patron  de  l'église  de  la 
Bouvaque,  près  d'Altbeville. 

MILON  (le  véiiéralilc),  moine  rie  Fontenelle,  inoii- 
rnt  vers  l'an  750,  el  il  est  dit  de  lui  qu'il  a  éclaté 
par  si  xniiileié. 

MINA'JSE  ,  troisième  ahbé  du  monastère  de 
Mm  l-ï.iii,  dit  depuis  de  Saint-Claude,  succéda  à 
saint  Liipicin  vers  l'an  480.  Il  s'adjoignit  pour  l'ad- 
niinisiratioii  de  la  communaulé  saint  Oyeinl,  qui  de- 
vint son  successeur.  Miiiaiise,  qui  mourut  vers  Tan 
bli,  a  le  liiredesiint  daiw  quel  pics  manuscrits 
qui  marquent  sa  léte  le  \^'  et  le  ■20  janvier;  mais  il 
ne  paraît  pas  qu'on  lui  ait  jamais  rendu  aucun  culte, 
même  dans  son  monastère. 

MLNDÉ,  premier  abbi-  de  Menât  en  .\uvcrgne,  est 
noniii  é  saint  |iar  (|U(;li|ues  auteurs. 

AIIMCEIt  (Saint),  Miiiiwrius,  est  patron  d'une  an- 
cienne église  dans  la  piuvince  de  Curnuuailles  en 
Angleterre. 

lillK  (le  bienheureux),  Miius,  solitaire,  illustra  par 
ses  vertus  le  désert  de  Lorigue,  situé  prés  du  lac 
de  CoAe. 

MUmClI  (saint),  Moachus,  ciait  lionnré  daas  une 
église  à  sept  lieuus  de  Dol,  sur  les  conlins  de  la  Bre- 
tagne et  di;  la  Normandie. 

4I0AM  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bretagne. 

Mt)liA\  (saini),  iiiolne  du  monasière  de  Clnain- 
Munni.  en  Irlande,  était  disciple  de  saint  Kcron  et 
mourut  vers  l'an  oS:}. 

.MUCE  (saint),  il/ociiis,  martyr  en  Perse,  souffrit  à 
Adiahe,  l'an  5i(),  sous  le  nu  Sipor  H. 

MUUE(la  vénérable),  Mvda,  relig  eusede  Jnuarre, 
mourut  vers  l'an  080,  et  lut  inhumée  dans  la  crypte 
de  Saiiit-l'aul.  Elle  est  nommée  sainte  dans  quelques 
mon  nients  de  teitc  abbaye. 

MOLF  (îaini),  MaJulfin,  est  honoré  dans  le  dio- 
cèse de  Nantes  en  Bretagne. 

.MO.NÉTA  (le  vénérable),  de  l'ordre  des  Frères 
Préi;lieiirs ,  fut  le  disciple  de  saint  Dominique  rpii 
lui  poitait  une  alfeeliun  particiilicrc.  Il  était  natif 
de  t^réiiione,  et  mourut  ver»  l'an  l"2i((  ,  après  s'être 
rendu  célèbre  par  sa  science,  par  ses  venus  ei  par 
son  zèle  à  cumb.ittie  Ict  héréiques.  Il  a  composé 
contre  les  cathares  el  les  vaudois  un  ouvrage  (pii 
rcn'erme  des  détails  curieux  sur  les  prédécesseurs 
des  prolcst.iiiis. 

M(J.MtOI)  (sain;),  moine,  est  honoré  en  Bretagne. 

MOlUJf.D  (saint),  abbé  dans  la  Basse-Bretagne, 
est  honoré  dans  cette  province. 

MOKILH)iN,  iW(jHri/io,  évéqiic  de  Cihors ,  s'illiis- 
Ira  |iar  «a  charité  eiiviTs  les  pau\res.  SainiCrcgoirc 
(le  Tours  lui  applique  «  es  paroles  de  Jub  :  J'e(ai»  la 
coiiiclation  dct  veuicf,  l'œil  des  aicuqlei, le  pied  dnboi- 
teiix  cl  le  père  de»  infirme».  Nous  a|iprcnons  aussi  du 
niènic  aiiKMir  que  le  saint  é\è  lue  de  (^ahors  savait 
•par  in'iir  une  grande  partie  de  l'Errilurt;  sainic. 

MUSkCiii'.  isaiiit),  Moiacnui,  est  l'onoré  en  (r- 
bindr,  sa  patrie. 


MOSCEE  (sainl)  est  patron  d'une  église  dans  (o 
pays  de  Cornoiiailles. 

MULAN  (sainl)  est  honoré  en  Bretagne  où  il  y  a 
une  église  itoiii  il  est  patron. 

MUVi;iN  (saint),  Movcnims,  fliirissait  en  An"Ie- 
terro  dans  le  vf  siècle,  et  il  eut  pour  disciple  saint 
Tigemach,  qui  devint  cvêque  en  Irlande.  Il  y  a  une 
église  de  Bretagne  dont  11  est  patron,  el  il  y  est  ho- 
noré sous  le  nom  de  sainl  .Moiian. 

MOZE  (sainl)  est  honoré  dans  le  pays  de  Cor- 
iiouaiile.s  où  il  y  a  une  église  de  son  nom. 

MLCE  (saint),  solitaire  en  Egypte,  fonda  un  m» 
naslère  et  eut  pour  disciple  saint  Coprès.  Né  dai>« 
le  paganisme,  il  fut  voleur  dans  sa  jeunesse,  et  il 
poussait  l'iinpiélé  jusqu'à  profaner  les  lom'beauv 
pour  s'emparer  de  la  dépouille  des  morts.  |Une  nuit 
qu'il  s'était  remlu  près  de  la  maison  d'une  \ierge 
consacrée  à  Dieu,  dans  le  dessein  de  lui  enkver  ce 
qu'elle  possédait,  il  monta  sur  le  toit  pour  trouver  le 
moyen  de  pénétrer  dans  l'iiilérieiir;  mais  ne  trou- 
vant aucun  passage,  il  atiendii  et  il  se  laissa  sur- 
prendre pir  le  sommeil.  En  s'éveillanl,  le  malin,  il 
vit  devant  lui  celte  Vicigc  qui  lui  demanda  ce  qu'il 
faisait  là.  Mnce,  se  rappelaul  un  songe  qu'il  avait  eu 
celle  nuit  même,  lui  demanda  où  éiaa  l'église  du 
lieu  :  elle  l'y  couduisii  sans  autres  explications  el  le 
préicnia  aux  prêires.  Ceux-ci,  (■tonnés  de  voir  ce  bri- 
gand se  prosterner  à  leurs  pieds,  l'urfiil  bien  plus 
surpris  encore  l(>rs(|u'il  les  conjura  de  ladmellre  .lu 
nombre  des  chréàiiis,  et  de  lui  imposer  pour  l'expia- 
tion de  ses  criinesla  pénitence  qii'ds  jugeraient  conve- 
nable. Us  lui  en^(■igllèrent  l.s  premièies  vérités  de  la 
religion,  et  lui  donnèrent  ensuite  à  médiier  tiois  ver- 
sets d'un  psaume.  Miice  les  quitta  le  tr(ii>ièine  jour  et 
se  retira  d.iiis  le  désert,  occupé  à  la  prière  et  ne  man- 
geant que  des  racines  pourtouli;  noiiriiliire.  tjoelquc 
temps  apiès,  il  retvint  vers  les  prêtre  ,  qui  s'aper- 
çurent (pi'il  avail  fait  son  prolit  des  trois  versets 
qu'ils  lui  avaient  doiiiK's  à  mediicr.  Il  resia  une  se- 
maine avec  eux  et  retourna  en-iiile  au  désert,  où  il 
apprit  pjr  ((riir  loute  l'Ecriiure  sainte.  Il  ne  man- 
geait que  le  dimanche,  et  son  repas  c  n>isiait  dans 
un  pain  que  la  l'uiviilence  lui  envoyait.  Le  bruit  do 
celle  merveille  el  l'éclat  de  sa  saimeté  lui  allirèreni 
des  diseqiles  ;  ce  qui  donna  liea  à  la  romlaiion  d'un 
monasière.  Un  jour  qu'il  éiait  allé  dans  le  voisinage 
visiler  un  frère  ipii  louchait  à  sa  (in,  voy mt  qu'il 
avait  de  la  pi'ine  a  faire  le  sacr  lice  de  sa  \ic,  il  lui 
dit  :  I  Mon  lils,  je  vois  que  velre  coiisceiice  vous 
reproche  d'avoir  négligé  le  service  de  Dieu.  Pour- 
quoi ne  vous  êies-voiis  pas  mieux  préparé  à  un  si 
grand  voyage?  Le  Seigneur,  ipii  est  bon  et  patient, 
prolongera  voire  vie  de  linéique  temps,  aiin  (jiie  vous 
puissiez  vous  aeqiiitler  envers  lui  de  toutes  vos 
délies.  >  Alors  il  se  mil  en  prièie  et  il  ajouta  en- 
suite :  <  Noire-Seigneur  vous  accorde  trois  ans  ;  i 
puis,  le  prenant  par  la  main,  il  le  cundiiisil  au  dé- 
sert. Après  le  terme  expiré,  il  le  ramena  dans  sa 
cellule  ;  el  pendant  que  Mnce  pailaii  aux  aiilrcs 
frères  de  la  p  nilence  de  leur  compagnon,  celui-ci 
s'endoriiiil  pour  ne  plus  se  réveiller.  Loisqu'oii  eut 
rendu  les  derniers  devoirs  a  sa  dépouille  niorlellc, 
il  rclourna  dans  sa  soliliide  où  il  moiiint  liii-inéino 
de  la  mort  des  justes,  aprèi  le  milieu  du  iv"  siècle. 

MLNCO  (sa  lit),  évêquo  de  Claseow  en  Ecosse , 
florissait  sur  la  lin  du  vi"  sicele,  el  il  cul  saint  Bal- 
drcde  pour  successeur. 

MUTIll'fcS  (sainl).  abbé  des  Ccllies  en  Thébaïde, 
mourui  vers  l'an  iOO.  On  ciie  de  lui  deux  maximes' 
spirituelles  :  «  Tins  un  homme  se  rcconnail  pécheur, 
plus  il  s'approche  de  D  eu  ;  et  il  n'est  pas  moins 
impossible  de  se  sauver  sans  humilité  que  de  diri- 
ger un  vaisseau  sans  gouvernail.  > 

MVltU'iENE,  abhi'  du  moiiasière<'csTours  en  Pa- 
leliiic,  est  H'enlioniié  par  Jean  M  sch,  qui  dit  que 
SCS  grandes  ausiérilcs  le  iciidircnt  l.ydropiqne. 
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NAILLAC  (siini)  éuM  pairon  d'une  église  prio- 
ri île   près  de  S:ibadelle  dans  le  di<>ces.>  de  taliors. 

NÀMACK  .  sai. il ',  évèiiiie  deClennont  en  Auvergne, 
86  rendit  célèbre  par  la  belle  calhédrale  qu'il  fil  bâ- 
tir Cl  nui  a  éié  décrite  par  siiiit  Grégoire  de  Tours. 
Le  même  auteur  parle  encore  de  lui  dans  sou  livre 
des  Miracles.  Il  llorissail  dans  le  v^  siècle  et  mourut 
l'an  Ifil. 

NAUCEAU  (saint),  Neorticellus,  est  patron  d"une 
église  en  Rrctanne. 

ISaKSKS  (vaiiii),  martyr  en  Perse,  fut  .nrnié  au 
foimneiicenu'iil  de  la  pcrséciili'iii  du  roi  Isilognrd  -, 
l'an  l-2'l,  avec  saint  Maliar,  Sapnr  et  Sabutaca.  Après 
avoir  Siiiii  diM'rses  Inrtiiies,  il  fui  condamné  à  mort 
el  exécuté  par  oidre  de  lloriiiisdavarus,  (|ui  avait 
éclian^é  sa  cundiiion  d'esclave  contre  la  dijsuilé  de 
juge. 

>'ASCENCE  (saint),  Nascenims,  était  patron  d'une 
coniiiiaiidcrie  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

iNaTIIaNAEL,  solitaire  d'Egypte,  dont  parle  Pal- 
lade,  était  mon  en  gra  .de  réputatiim  de  sainteté, 
\crs  r.iii  573,  quinze  ans  avant  ipie  cel  liistorien  vi- 
sitai les  anachorètes  de  la  Tliéliaide. 

NATllYltA,  évèiiue  de  Pliaraii,  avait  clé  disciple 
du  saint  abbe  Syiv.iiii,  el  il  élait,  avant  son  é  éva- 
tion  il  l'épiscupat,  abbi-  du  Monl-Sinai.  Dans  sa  nou- 
velle di^iiilé,  loin  de  diminuer  ses  veilles  el  ses  jeû- 
nes, il  les  aiigmt'ntait  iiièuie,  ce  (iiii  rioiinait  ses  dis- 
ciples. L'un  d'eux  lui  lil  celle  question  .  «  Pour- 
i|iiiii,  mon  père,  éies-vous  aujourd'liiii  plus  s  vcre  à 
viius-ni4  ne  ipie  lor»i|ue  iinus  rliuiis  dans  le  iléscrt 'f 
.Mmi  lijs,  dans  la  solitude,  nous  vivions  pauvre- 
ment, parce  i|Ui;  les  biens  du  monde  n'étaient  pas  à 
notre  disposition,  et  ipie  nous  n'éiions  pas  exposés  à 
nous  laisser  séduire  par  le-i  coiiiinoilités  de  la  vie  : 
inainlenaiil  que  nous  vivons  au  milieu  du  luxe  et  de 
la  bonne  cbcre,  je  dois  tcdoubli-r  mes  au>tiriles, 
pour  couibaltre  le  dantjer  toujours  présent  de  (lasser 
les  bornes  de  la  iiioderalioii  clirctienne.  >  Il  mourut 
vers  l'an  r.«ii,  et  il  est  loue  dans  le  v"  livre  de  la  Vie 
des  Pères  du  dé>erl. 

NAVUiK  (sainte),  Savif/ia,  esl  iiuililiéc  martyre 
sur  un  relii|u  ore  qui  se  g  'rde  à  Auxerre,  cl  qui  con- 
tient une  parlie  de  ses  précieux  re«les. 

M.tilllSlL  (viinie)  est  lionorée  à  Hume  dans  l'é- 
glise de  >ainl-.\iartiii  des  Monts. 

>EMA(jl.Nl>t  (sainte),  Seimigiiidit,  esl  lionuree 
en  Irlande,  sa  patrie. 

ÎSb.MA.N  (sailli),  A't'muriu),  nori-sail  eu  Irlande 
dans  le  vu'  siècle,  el  lut  lie  d'une  eiroite  amitié  avec 
saint  Fecliin. 

NKO.MI.E  (saint)  est  nommé  dans  quelques  calen- 
driers sous  le  ia  01  lubre. 

NLUPISTE  (saillie),  vierge  et  martyre  ii  Kome, 
n'est  nommée  dans  aucun  calendrier,  ront  ce  que 
l'on  sait  d'elle  ,  c'est  que  le  pape  .Sci^e  II  lit  porliT 
son  corps  dans  l'eglise  de  Saiiil-Marlin  des  Muiii^, 
coiniiie  un  le  voyait  par  une  iiiicilplioii  '|iii  s-  llsail 
encore  dans  cette  église  du  temps  de  Itaïuiiius. 

Nl-.PIIXl.lE,  recluse  sur  le  M  >nl-ldj.  dans  l'ile  do 
Candie,  était  nativi  de  t<nosse  :  elle  llorissait  au 
coniiiieiiccnient  du  ix'  siècle,  cl  mourut  en  Hi.j. 

.NKIlVE  (saint)  est  patron  d'une  cfrlise  en  Bre- 
tagne. 

M.STEHOS  (le  vénérable),  solitaire  à  Panne- 
ph^se  en  K',.'\|i|>',  était  l'ami  de  saint  Anti^inc.  Il  lut 
vielle  par  (..i>«irii,  i|ni  parle  de  lui  avec  elogc. 
MC  b'AUtIN  (taini)  est  honore  dans  (elle  ville. 
MCAISE,  vêiue  dp  Die.  (ut  le  keul  des  préats  des 
Gaule»  qui  atii-ta^  au  concile  gmieral  de  Miée.  Il 
niourut  vers  l'an  .'ÎV) ,  ei  II  oat  qualilic  de  véncrablo 
par  plusieurs  auteurs. 


MCÈNE  (  saint  )  a  donné  son  nom  à  une  église 
de  Home. 

NICOLAS  DE  riNARE  (saint) ,  que  quelques  lia- 
pinuraphes  ont  oonfnndu  avec  saint  iNicolas  de  Myre, 
florissait  dans  le  vu"'  siècle.  .Né  à  Pharroa  ,  près  de 
-Myre,  il  embrassa  l'état  monastique  ,  et  devint  abbé 
de  Saint-Sinn.  H  fut  tiré  de  sa  solitude  pour  être 
élevé  sur  le  siège  de  Piiiare,  en  CHl.  Après  un  èpis- 
copal  de  cinq  ans,  il  mouriil,  l'an  (jll'l ,  el  son  corps 
fut  reporté  au  monastère  de  Saint-Sion  ,  où  l'on  vé- 
néra loML'leuips  ses  reliques. 

MCOL.\S  DE  UUPE(le  bienbenreiix)  naquit  en 
Suisse,  au  couimenremenl  du  xv°  siècle  ,  et  épousa 
la  bienheureuse  Dorothée  d'Underwald.  Elevés  l'un 
el  l'autre  dans  la  ciaiiiie  de  Dieu  et  les  pralii|ues  de 
la  piété,  leur  iiiiinn  lut  le  parlait  modèle  d'un  ma- 
riage chrétien.  Dieu  leur  donna  dix  enianls,  à  qui  ils 
traiisuiireiit  Kéducation  qu'ils  avaient  eux-inémes  re- 
çue de  leurs  parents,  et  tous  ,  de  concert,  servaient 
le  Seigneur  avec  nue  iidéliié  exemplaire.  Lorsipic  les 
plus  jeunes  de  celle  iionilireuse  f  niiille  furent  éta- 
blis, Nicolas,  qui  aspirait  à  une  vie  plus  parlaiie  en- 
core, proposa  à  sa  pieuse  compagne  de  se  séparer 
pour  vivre  dans  la  soliliide,  et  Doiotliée,  qui,  de  son 
coté,  éprouvait  le  même  désir,  accepta  avec  joie 
celle  proposition.  Il  se  retira  donc  dans  nn  erniiia,:e, 
011  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les  (dus  grandes 
aiistériiés.  On  ignore  l'année  de  sa  luort,  qui  arriva 
vers  la  lin  du  xv»  sièile. 

MCOLAS  DES  PIIÉS  (le  vénérable),  religieux  cé_- 
leslin  ,  mourut  à  Paris  ,  en  odeur  de  s.iintete  ,  le  25 
mai  I5l(j ,  el  son  nom  se  trouve  sous  ce  jour  dans 
quelques  calendriers. 

.MCtlLASIlliLY  (le  vénérable),  administrateur  de 
l'hùpilal  de  1)  iiizy  en  Nivernais  ,  fut  massacré  en 
haine  de  la  religion  calhulique  par  les  protestants, 
le  M  auùl  lolJ'J,  avec  dix  autres.  Son  corps,  ainsi 
que  celui  de  ses  compagnons  ,  fut  porté  de  la  pa- 
roisse de  Itagnaux  à  l'église  de  .Notri'-Dauie  du  Pri' , 
et  inliiiine  près  de  l'autel  de  Saiiil-Ulaisc.  Celle  cé- 
rèliioiiie  eut  lieu  le  ^5  a\iil  I57.S. 

MCOLAS  l'.SCIlILS,  arcbipièire  de  Diesi,  naquit, 
en  15U7,  a  Oos.wick,  près  de  Uois-leDiic.  Il  était 
déjà  piètre,  lorsque  son  savoir  el  sa  piété  le  firent 
choisir  (loiir  précepteur  du  jeune  duc  de  Jnlicis  ; 
mais  il  relusa  leitc  ollre  bonorable,  parce  i|ne  la  vie 
de  la  cour  ne  convenait  |ias  ù  ses  ^oùls  simples  et 
modestes.  Il  ouvrit  une  écide  ,  et  compta  painii  ses 
élèves  Pierre  l.anisiiis  et  Laurent  , Soi  lUs  ,  qui  se 
rendirent  cèlebies  jiar  leur  science  el  leurs  vertus,  le 
)iieuiier  clie/  les  jésuites,  et  le  second  die/,  les 
t.hartreiix.  Lschiiis  avait  loriné  le  piojet  d'entrer 
aussi  dans  l'ordre  de  .Siiiii  Itrimo ;  mais  la  laibleso 
de  sa  santé  ne  lui  perinetiant  pas  de  s'y  engager  par 
des  vueux,  il  vécut  (pielqiie  temps  ilaiis  une  cellule 
de  la  l.hanreiise  de  Cologne.  H  fut  ensuite  iiomiiië 
arcliiprètre  de  Diest  et  cbar;;é  de  la  dirci  lion  du  lic- 
giiiiiaKe  de  celte  ville  ,  où  il  forina  divers  éiablisse- 
inenls  pieux.  Il  mourut  saint''niciit  à  l'i^e  de  soixan- 
te oiue  ans.  On  a  de  lui,  entre  autres  écrits,  un  ou- 
vrage intitule  ;  EiitcicrS  de  \'iflé. 

NICOLAS  MOI.I.NAUI  (le  vém-rahlc  ) ,  évoque  de 
Uovino,  dans  le  ro\aume  de  Na|>les,  naquit,  en  1708, 
à  Lagouere,  dans  la  lla>ilicate,  et  entra  cliei  les  Ca- 
pucin». Il  patcourui,  en  qualité  de  missionnaire 
apostolique,  une  grande  p>rlie  de  l'It-ilie,  et  par- 
tout ses  prédications  opéraient  des  fruiis  adniiia- 
bles.  l'ic  VI,  pour  ré<  "inpenscr  son  n:.e  et  ses  autres 
vertus  ,  le  iiumina  é«èque  d  '  S>  ala  el  Kavcllo  ,  d'uù 
il  fut  iraiisféié  au  sii  g-*  de  llotino  ,  dans  la  Capita- 
naie.  Il  v  luoiirui  en  odeur  de  sainieié,  le  18  janvier 
I7U-,  a  l'âge  do  quatrcvingl-quatre  ans.  La  cause 
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de  sa  liôaiification  a  été  inlrodnite  à  Rome  en  1S3I. 

NICOLAS  THÉ  (le vénérable),  soldai  long-kinois  et 
marlyr,  ayant  refusé  de  fouler  aux  pieds  la  croix, 
ainsi  qu'Augiisiiii  liuy  et  Dominique  Dat,  ses  Lama- 
rades,  ils  furent  battus  de  verges,  cbargé^  de  lour- 
des cangues  et  exposés,  aux  pones  de  la  ville  ,  aux 
incultes  des  passants  ,  aux  ardeurs  du  soleil  et  aux 
morsures  des  insectes.  Sollicités  à  l'apostasie  par 
leurs  parents  et  leurs  amis,  ils  justifiaient  leur  relus 
en  exposant  la  divinité  de  leur  religion,  et  en  la  ven- 
geant des  atiaijues  auxquelles  elle  était  eu  butte  de  la 
pari  des  infid'éles.  Les  mandarins ,  désespérant  de 
les  vaincre  par  ce  moyen,  eurent  recuurs  à  un  autre 
expédient.  On  leur  donna  une  boisson  snporifére  ,  et 
lorsipie  le  breuvage  eut  engourdi  leur  raison,  on  leur 
ordonna  défouler  aux  pieds  la  cruiv  et  de  signer  un 
acte  d'aposiasie.  Ils  obéirent  machinalement,  sans 
savoir  ce  qu'ils  faisaient;  ensuite  ou  les  mit  en  li- 
berté, après  leur  avoir  donné  de  l'argent  pour  ré- 
compenser leur  soumission  aux  ordres  du  roi.  Lors- 
que leur  raison  leur  l'ut  revenue  dans  toute  sa  luci- 
dité, et  qu'ds  comprirent  ce  qu'ils  venaient  de  faire, 
ils  retournèrent  sur  leurs  pas,  rapportant  l'a' gent, 
demandant  d'être  remis  aux  arrêts,  et  pn  testant 
qu'ils  étaient  clirétiens ,  et  qu'ils  n'avaient  pas  cessé 
de  l'êire.  Leur  demande  fut  repoussée,  et  l'on  s'obs- 
tina à  les  laisser  libres.  Alors  ils  résolurent  d'aller 
trouver  le  roi  à  Hué  pour  lui  présenter  un  piaeet 
constatant  ([u'ils  n'av.iient  pas  renié  leur  loi,  et 
qn'ils  ne  cnnseniiraient  jamais  à  fouler  aux  pieds  la 
croix  de  Jésus-Cdirisl.  Tous  trois  signèrent  celle  dé- 
claiaticin,  et  ils  se  rendiri'iit  à  la  ville  royale,  à  l'i'x- 
ception  de  Dominique  Dat,  que  sa  famille  empêclia 
de  partir.  Arrivés  à  Hué,  les  grands  mandarins  et  les 
membres  du  conseil  royal  réinsèrent  de  transmettre 
au  roi  leur  requête,  yuciqne  temps  après,  Mmh- 
Méiili  élant  sorti  de  son  palais  pour  se  rendre  a  la 
cainpiigne,  ils  accoururent  sur  son  passage  ,  et  mi- 
rent, selon  l'usage,  le  placet  sur  leur  tête  ,  en  se  te- 
nant à  genoux.  Un  grand  uiandarin,  (|ui  accompa- 
gnait le  prince,  vint  prendre  le  pajiier,  et  le  lut  au 
roi.  Celui-ci,  furieux,  les  lit  cliarg'T  de  cli:iini'S  cl  je- 
ter dans  un  cacliot ,  avec  ordre  d'employer  les  lor- 
liires  ppiir  les  faire  ai  osta-ier.  On  leur  présenta  en- 
suite deux  écrits  ,  dont  l'un  contenait  leur  arrêt  d(! 
mort,  et  l'autre  une  déclaration  d'apost.isie  ,  et  on 
leur  laissa  le  choix  de  signer  celui  des  deux  qu'ils 
voudraient.  Ils  signèrent  avec  joie  le  premier,  heu- 
reux de  pouvoir  ainsi  réparer  le  scandale  involon- 
taire qu'ils  avaient  donm;  piécédeinment.  ils  lurent 
sciés  par  le  milieu  du  corps  le  13  juillet  1858  ,  cl  on 
jela  leurs  membres  dans  1 1  mer. 

MCOLAS  DAÏ(le  vénérable),  soldat  long-kinoiset 
martyr,  lut  jeté  dans  un  cachot  iicndant  la  persécu- 
tion de  Meiili-Minh  ,  cl  il  fut  étranglé,  cinq  mois 
ajirés ,  dans  la  province  du  midi ,  le  18  juilicl  ISù'J. 
il  était  âgé  de  trente-cinq  ans. 

M(>OLASli  (le  bienheureux),  dont  le  nom  de  hap- 
lènte  était  Georges,  avait  fait  son  séminaire  à  Keims. 
Il  fui  iiiariyiise  à  Oxford,  en  Angleterre,  par  les  hé- 
rétiques, l'an  1589. 

NICOSfv,  pénitente,  qui  avait  été  enlrainée  au  dés- 
ordre par  le  comédien  liabylas  ,  se  cnnverlit  à  son 
exemple,  et  pratiqua  de  gi  amies  austérités  pour  ex- 
pier si-s  fautes.  Jean  Moach  en  fait  mention  dans  son 
l'ré  spirituel. 

MKL  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse  de 
Saint-Brieiic. 

NlfiirrOM  (  saint  )  est  pairon  d'une  église  dans  le 
p.iys  de  Cornnuailles,  en  Angleterre. 

MNVËK  (sainte)  est  patronne  d'une  église  dans 
i.i  basse  itreiagne. 

M I IIAUI)  (saint) ,  premier  marlyr  de  Suède,  souf- 
iiit  vers  l'an  «40. 

MnUiAMtK  (le  vénérable),  évoque  d'Augshoiirg, 

n nii  en  8ij'j  ,  et  il  est  honoré  dans  son  diocèse  le 

15  avril. 


■  NOAN  (saint)  est  honoré  en  Bretagne,  où  il  y  a  une 
église  de  son  nom. 

NOÉ  ,  patriarche  ,  fils  'de  Lamech  et  petit-fils  de 
Matliusalem  ,  naquit  l'an  1050  du  monde  et  12G  ans 
après  la  mort  d'Adam.  11  se  conserva  pur  au  milieu 
de  la  corruption  générale,  et  il  éiait  parvenu  à  l'âge 
de  cinq  cents  ans  ,  lorsque  Dieu,  qui  voulait  cxienui- 
ner  les  hommes  par  un  déluge,  mais  non  éteindre  en- 
tièrement la  race  humaine  ,  lui  commanda  de  faire 
une  espèce  de  vaisseau  dont  il  donna  lui-même  les  di- 
mensions. Noé  se  mit  à  l'œuvre  et  suivit,  dans  la 
construction  de  ce  bâtiment ,  connu  sous  le  nom 
à' Arche,  tout  ce  qui  lui  avait  élé  prescrit  par  le  Sei- 
gneur ,  et  lorsqu'il  fut  terminé  dans  tous  ses  détails  , 
cent  ans  après  qu'il  l'avait  coiiunencé ,  Dieu  lui  or- 
donna d'y  placer  des  animaux  de  toutes  les  espèces , 
et  d'y  entrer  lui-ménie  avec  sa  famille  ,  qui  se  com- 
posait en  tout  de  huit  personnes,  sa  femme  ,  ses  trois 
lils  et  les  femmes  de  ceux-ci.  Ensuite,  il  plut  pen- 
dant quarante  jours  et  qu  irante  nuits,  avec  une  telle 
alioiidance  d'eau  ,  qu'elle  s'éleva  de  quinze  coudées 
au-dessus  des  plus  hautes  mont  ignes.  L'arche  vogua 
sept  mois  sur  celte  mer  univi^rselle  et  s'arrêia  sur  le 
niHiil  Ararath,  prés  du  lieu  où  est  aujourd'hui  la  ville 
d'Eiivan  eu  Annénie.  Le  premier  jour  du  dixiéma 
mois,  après  que  le  déluge  eut  commencé,  Noé  aper- 
çut le  somniel  des  niont^ignes;  imiis  il  attendit  encore 
quarante  jours  ,  et  il  ouvrit  ensuite  la  pone  de  l'ar- 
che ei  fit  sortir  un  corbeau,  qui  ne  revint  plus,  et  une 
colciiiibe  qui  rentra  presque  aussitôt.  Sept  jours 
après,  il  lâcha  la  même  (olnnibe  qui  re\intsurle 
soir  ,  rapportait  dans  sou  bec  une  branche  d'olivier 
dont  les  feuilles  étiient  vertes;  ce  qui  lit  comineii- 
dre  à  Noé  que  les  eaux  ne  cnuvr:iieiit  plus  la  terre.  Il 
attendit  cependant  sept  autres  jours,  et  la  colombe, 
lâchée  une  troisième  fois  ,  ne  reparut  plus.  Vn  au 
après  qu'il  était  entré  dans  l'arche,  voy.mt  que  la 
terre  était  ferme  et  sèche,  il  rendit  la  liberté  à  tous  les 
animaux  qu'il  avait  renleiniés,  et  sortit  lui-même 
avec  sa  famille.  Son  premier  soin  lut  d'érig'T  un  au- 
tel et  d'olfrir  iinsacrilice  au  Seii^nenr,  qui  bénit  Noé 
et  ses  enfants,  et  promit  qu'il  n'enverrait  plus  de  dé- 
luge pour  détiniie  les  humilies.  Le  saint  patriarche 
s'appliqua  a  l'agriculture.  Ay mt  piaulé  une  vigne,  il 
lit  du  vin  ;  et  ayant  bu  de  cette  lii|ueur  ,  dont  il  ne 
coniiaissail  pas  la  force  ,  il  s'enivra,  l'endant  cet 
état,  il  se  trouva  déshabillé  d'une  manière  indécente. 
Chain  ,  le  second  de  ses  lils  ,  l'ayant  vu,  s'en  moqua 
et  ail  I  le  dire  à  ses  trères.  Ceux-ci,  loin  de  l'imiter, 
prirent  un  manteau,  et,  marchant  à  reculons,  ils  en 
couvrirent  la  nudité  de  leur  père.  Nue,  revenu  à  lui, 
connut  ce  qui  s'était  pas-é,  et  maudit,  non  pas  Chain, 
que  Dieu  avait  béni  ,  mais  Chanaan  ,  son  fils  atué, 
dont  la  race  fut  plus  tard  exterminée  par  les  Israé- 
lites. 11  uiourui,  l'an  iM-l\}  avant  Jé'Us-Christ,  h  l'âge 
de  neuf  cent  cinquaiile  ans.  Les  Grecs  l'honorent, 
avec  d'autres  patriarches,  le  l'J  décembre  ;  quelques 
calendriers  latins  le  nomment  le  lll  mai. 

NOËL  MAKS  (le  vénérable) ,  prieur  de  Lehon,  de 
i'ordie  de  Saint-Benoit,  nai|nit,  en  1576,  à  Orléans, 
et  se  lit  bénédictin.  Il  fut  l'auteur  d'une  réforme  de 
son  ordre  en  Hretagne  ,  et  il  la  commença  par  le 
prieuré  de  Lehon,  près  de  Dinan.  Il  mourut  en  odeur 
de  sainleié  ,  le  ôl  janvier  IGI I  ,  à  l'àgc  de  soixanle- 
dix  ans.  On  a  fait  de?  démarches  pour  sa  canonisa- 
tion. 

NOEMAN  (  saint  ),  iXoemanus,  moine  irlandais, 
était  disciple  de  saint  Féchin ,  et  il  florissaii  au  mi- 
lieu (lu  VU'  siècle.  Toui  ce  qu  'on  sait  de  lui  ,  c'est 
qu'il  accompagna  son  inaiire  qui  allait  demander  au 
roi  de  la  Lageiiie  australe  la  délivrance  d'un  soldat 
prisonnier. 

NOK  (saint),  Novut,  est  honoré  dans  le  Qiiercy. 

NOGUETTE  (sainte)  est  honorée  en  lirelagne. 

NOLK  (sainti  est  honoré  près  de  Vaniu's  en  Bre- 
tagne, oii  il  y  a  une  paroisse  qui  porte  son  nom. 

NONE  lie  bienheureux),   Aontui,  est  honoré  à 
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Ciiença  en  Espagne ,  où  il  mourut ,  et  où  l'on  garde 
son  corps.  —  14  anrti. 

NO.NK  (sainte).  Noua  ,  qu'on  croit  nièce  de  sainte 
rellanile,  (InnssMil  an  cnrnniencpniriit  du  vin'  siècle. 
i.Ue  est  hoiioréi-  coiunie  vierge  et  avt'c  le  liinr  de 
sainte  à  Miïrliecoue,  ilans  le  di  cèse  ''e  Cainhrav. 

^ORTYI  K,  Norlijlas  ,  quatrième  évê.)ne  de  Wer- 
den  en  Wcsiplialie ,  est  nommé  saint  dans  les  nia- 
nuscriis  de  celte  psiise. 

^OIKtll  LAUKON,  moine  de  Saint-Gall ,  mou- 
rut en  iOii,  et  Murerus  lui  donne  le  litre  de  bien- 


l)cnre«\.  Il  no  r.iul  pas  le  confondre  avec'Noïkcr, 
nioincde  la  même  aliliaye.  i|iii  vivait  un  siècle  avant 
lui,  ei  qui  e«l  ;inteiir  d'un  marlyrolngo. 

NOliAC.i;  (>aini)  e>t  honore  en  Bretagne,  où  il  y  a 
une  èslisc  de  sou  n  'Ui. 

NOUX.N  (sa  m)  est  Imnorcen  Bretagne  ,  où  il  y  a 
iino  église  <|ui  lui  esl  dédiée. 

N'OZIKIl  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
très-anrieiine  d.iiis  le  coinié  d"As:arac  en  r.asco;ine. 

NI  iniLK  (sainte)  est  patronne  d'une  église  dan» 
le  diocèse  de  Vienne  en  Daupliiné. 
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0\S  (sainte  esl  patron  d'une  église  en  Brcl.ij;ne. 

OHDND  (saint)  est  patron  d'une  église  du  diocèse 
deUeinis. 

OhESi'.ALC  le  vénérable),  évêque  de  Vigeva'io, 
daiis  le  Milanais ,  s'iilnsira  par  son  éminente  piété  , 
et  m  iinil  le  7  niii  10-20. 

ODII.O.N  l>K  STAVKI.O  est  représenté  à  l'auiel.  à 
Colé  d'uni'  rliàsse  de  s:>inl  Uéinacle  ,  pirini  les  pa- 
trons de  ruliliaye,  et  il  esl  nomme  saini  dans  les  ta- 
bleaux <|ui  li;  lepréseulenl. 

OHOKAT  (saint) ,  Odoratus ,  a  une  égMse  de  son 
nom  dans  le  diocèse  de  Liinog  s. 

()l-FK(la\énér.ib'p),  O^.i,  al)bcs:e  île  Saint  Pierre 
de  néiévent,  llori-sail  d  ns  le  xi«  siècle,  et  nmnrul 
vers  i'aii  1070.  Le  pape  Vicmr  III  ei  le  bieniieiirem 
l'ierie  Hainlcn  parlent  dos  miracles  qui  s'opéraient 
à  son  loihliean. 

OGKU  I.K  DANOIS  ,  moine  ,  parut  avec  éc'al  à  la 
cour  lie  tharleiiiagne,  à  qui  il  rendii  de  {.'raii'ls  ser- 
vices par  sa  liravnnrtr,  et  l.i  renoinmée  de  ses  ex- 
ploitH  est  parvenue  jusqu'à  nous  II  cmiiia  le  ser\ii'e 
de  ce  pri  ice  ,  qui  l'aiinaii  et  qui  l'esliinait  ,  pour  se 
Consacrer  uniquement  au  service  de  Dieu.  Il  prit 
l'Ii.ibit  mnnasti  |ue  à  l'alibaye  de  Saint- Farou  de 
Meniix,  et  y  mourut  sainienicnt  avant  le  milieu  du  i\° 
siècli!. 

OGKR  (le  vénérable),  abbé  d'un  monastère  de 
l'nnlre  de  Cili-aux  ,  d.ins  b-  dioccsi'  de  Verceil ,  est 
nommé  bienheureux  p.ir  quelques  modciiies.  Il  a 
laisse  quinze  S'.'rmons  sur  les  pandes  de  Jésus-(!hrist 
d.ins  la  t^éne ,  qu'un  a  quelquefois  aitribués  à  saint 
lieriiard. 

UGME  («aint»-).  Ohm/ n,  épouse  d'.Vd:ilsqiier,  sei- 
gneur dans  l'Ariois  ,  est  honorée  à  la  fontaine  de 
Itèze,  prè>  île  Dijon  ,  on  se>  reliques  Tirent  poriées 
a»cc  ce  les  de  taint  Sylvain  d'Aiiihy,  lors  de  I  irfii|i- 
tioii  des  iNormand:>.  A|irc<  ipie  llolloii,  leur  cliel ,  se 
fut  converti,  e  h-s  lurent  repoitées  une  [larlic  à  Aii- 
thy,  ft  l'autre  .i  Saiiîl-Oincr. 

ULAUS  ou  Ol\s  (  saint  ),  roi  de  Suède,  fui  con- 
vcrii  par  .'■aint  .An-chaire  daiii  le  u'  siè.  le.  Lorsque 
ce  s:iiiit  niissionnaire.  apiès  avoir  évaiigclisé  le  Da- 
nemaik,  péooira  en  Suède,  Ola>vuuliit  que  h-  snri  dé- 
cidât si  le  libre  exercice  de  la  reliai  >n  cliréiicnnc 
»er.iit  p'-riiii)  dans  ses  l.tais  ,  on  non.  Anschaiie, 
qui  ne  voy^iii  qu'.ivic  peine  la  c)ll^e  de  Dicn  sn  i- 
niisc  aux  capiiccs  du  hasard,  recommanda  vivement 
au  ciel  l'issue  d'une  décision  si  blzirre,  et  les  choses 
loiiriièreni  selon  ses  dé-ira,  c'es'-à  dire  il  Civanlagc 
du  chiisliani^me.  In  );raiid  nombre  de  Suédois  ^e 
converiiteni,  et  le  priiici!  Ini-iiéine  imita  «cl  exem- 
ple. Apre*  «on  bapléme,  il  montra  beiucniip  de  lele 
pour  U  pro;>a^.ii|iin  de  la  fn:  ,  dont  il  de«iiii  le  nur- 
lyr.  It.iiis  on  icmps  ilc  lamiin-  ,  atani  lclu^c  d'offiir 
un»acri<ire  aiit  i.luteN  d'L'i>sal,  po  r  le^  supplier  de 
mettre  lin  au  fléau  ,  ce  relus  cjiua  une  rétolte  a  Ui- 
len,  nii  il  (ji«ait  »  ré'iili-iicr  ;  il  »  loi  massacié  par 
les  idoLiircs  di-  r  Me  %i  Ir,  pict  dct  mur» de  !ai|iiellc 
»'c»l  dciei-  celle  de  M-'ikho  m. 

OLiVb  (saïuie)  e»t  lionoiee  dani  le  coiuic  de  Suf- 


folck,  en  Angleterre,  où  il  y  a  une  église  qui  est  dé- 
diée sous  son  inioralion. 

tU.IYIKIi  l'LlNKETT,  archevêque  d'Armagli  el 
primai  d'Irlamle  ,  n  Kpiil  au  i  h:Vc;iu  de  It.itliinore, 
dans  le  comté  de  .Méilh  ,  l'an  iU20  ,  et  alla  liire  ses 
éludes  à  Rome  dans  le  coll.-ge  des  Ilih.M  iiciis.  Il  él.iil 
proles-^eur  à  celoi  de  l.i  Propagande  ,  lorsqu'il  fut 
nommé  anlievèqiie  d'Aniiagli  ti  -acre,  en  ICii'J,  par 
le  pape  (élément  IX.  Le  zèle  quM  déploya  dans  son 
dio'èie  et  !e  succès  de  ses  trav.-inx  api  siolii|ues  lui 
allirèrcni  la  b.iine  des  hérétiques,  qui  juièienl  sa 
perle.  Il,  r^iccusèrent  d'avoir  vou  u  soulever  les  ca- 
tlioli.;iic'SC  ntre  le  xoiiverneiiieni.  Do  lui  lii  son  pro- 
cès, et  iiLilgré  sou  iniio'eiice,  il  hil  cimdamné  à  cire 
pendu  et  >on  corps  à  être  mis  en  quatre  qnartieis.  Il 
avait  soixante-cini)  ans  lorsqu'il  fut  evéoulé  le  10 
juillet  IC^l. 

ULYMPI-;  (s  linle) ,  Olympia  ,  a  donné  sou  nom  à 
une  l'^li-e  ahliiliale  qui  était  dans  le  vui.-inage  de 
Coiislaiiiiiinple. 

OMIiKh,  (saini)  était  l.onoré  autrefois  en  Franclic- 
C  oiiié. 

UMI  RANDE  (sainte)  était  patronnesse  d'une  église 
abbatiale  ilaiis  r.Ajennis. 

It.M-'KUV  (le  bienheureux),  l'nfridii»,  domestique 
Cl  mariM-,  lut  m:issac:é  par  les  liérciiques  à  Uxfurd, 
en  AiiKleierre,  l'an  l'iM). 

0.\/.lMK  (saillie)  a  donné  son  nom  !t  une  église 
du  d  ocè-e  de  .Mende. 

OI'TAT  U'EAUSE  (saint)  llorissail  dans  le  iv» 
siéi  le. 

OPTON  (le  vénérable)  ,  religieux  convers  de  Tor- 
dre de  Ciieain,  mniiriit  an  mon  isiérc  il'llemérode. 
Qiielipies  ailleurs  lui  donoent  le  litie  de  bienheureux, 
cl  le  iioninieiit  sous  le  1:2  juin. 

OltDNt^b:  ('>aint),  premier  évè|ue  de Lecce,  est  ho- 
noré a  Oiraiile. 

OKI'IIIT  (saini),  Orphiiui,  est  honoré  i  Caniienne, 
prés  de  (iiibio,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  où  se  girde 
son  corps. 

ORSK  (-aint).  f 'r»ii!s,  est  honoré  en  Périgord. 

OSXNNK  (sainte),  Osnnnn  ,  -(riir  dO-red,  roi  des 
Konliunibies .  eiait  autrefois  honorée  à  lloveden, 
dans  le  N.iriliuinherl.ind.  C'est  peiit-élie  la  meiiio 
saillie  Osinne  qui  élail  repri-M'iitec  &  Jouai re  en 
renie  ci  en  religieuse  .  et  iloiii  lu  toinhcau  se  voyait 
dans  l'église  de  8aiiil-Paiil  a  la  même  alibivc. 

OS T  (^alnt)  a  donné  son  nom  a  une  église  du  pays 
d'.Vstirac. 

OIIIO.N  (  le  bi.'nheiireux)  ,  prémoniré,  éuit  frère 
du  hienlirii'eiiv  (îodelrny.  et  lia  iiiii  au  chlleaii  de 
Kappeiiherii,  en  Wc-'p'ialc  ,  ve^^  le  cuninirncenienl 
di  XII*  sic<  le.  Il  descendait  de  l.harleiiiaiiiie,  du  coié 
paternel  ,  et  sa  mère  était  du  sang  iinpenal  d'Alle- 
magne. Il  qoitia  le  monde  a  l'eieiiiple  cl  a  la  pertua- 
Sien  de  Son  Irric  ,  et  entra  rnmiiie  lui  dam  l'ordre 
de  l'ri'iiioolre,  que  »aiiil  .NorUeii  ve  .ijt  de  loniler.  Il 
devint  .-ildié  ilii  iii<>iia»icre  de  K  ippcii  erg,  fonde  par 
Goileiroy,  i|ui  clail  mort  en  tllî,    el  qui  ,  en  mou- 

rani  ,  avait  dcuiaudo  que  son  corps  y  lui  reporté* 
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Oilion,  pnur  remplir  ses  dernières  vdinniés,  l'y  iiatis- 
féra  en  tl47.  ci  laissa  qin>l()iirs-''jnes  de  ses  reliiiues 
aux  moines  d'IIiimsiadl,  chez  qui  il  ctajl  mori,  el  qui 
l'.ivnii'nl  possédé  neiidanl  viiigi  an«.  Le  s:iitit  alil)é 
véciil  jusqu'en  1I7-2,  cl  il  esl  aussi  lioiioié  coniine 
bienheureux. 

OTKÉE,  Olrehis,  évoque  de  Mélilinc,  (lorissait 
dans  le  v'  siècle.  Fleury  ,  dans  son  llii-loire  ecclé- 
siastique, lui  diinne  le  irire  de  sainl ,  cl  Biillel  le 
qualilie  Ijienlienreux  dans  la  Vie  de  saint  tulliyine, 
don!  il  fui  le  premier  maiire  ,  et  qu'il  éleva  au  sa- 
cerdoce. 

OUIGNAN  (saint)  est  honoré  près  de  MontdiJier, 
en  Picardie. 

OURÎ,   Vlderkus,  évoque  de  Die  en  Dauphiné, 


éiail  doyen  du  chapitre  de  Grenoble ,  lorsqu'il  fut 
élevé  à  l'épiscopal.  Il  se  démit  ensuite  de  son  sié^e 
pour  se  lairc  clinrlreuv,  et  il  innnrul  en  11 1,1.  Prerre 
le  Yéiiéralile  lui  ilé  iia  son  nuvraiie  contre  l'hérésie 
de  Pierre  de  [imvs.  Quelques  écrivains  lui  oui  donné 
le  titre  de  bienheureux. 

ObTiS  (saini),  évoque  de  Ton),  succéda  à  saint 
Celsin  vers  la  fin  du  iv«  siècle.  H  fut  inliiinié  à  côté 
de  son  |irédéccsseur  dans  l'église  de  Saiiil-Mausuy. 

OLVKOYE  (siini)  est  honoré  en  Auverg<ie,  où  il 
y  a  Une  église  de  sou  nom. 

OVIDE  (saint),  niailyr  à  Kome,  était  autrefois  ho- 
nnie à  Paris  dans  l'église  des  (Capucines  de  la  place 
Vendôme,  où  se  trouvait  une  partie  de  ses  reliques. 


PABAN  (saint),  Pnbanus,  flnrlssait  dans  le  vi" 
siècle  et  nioniul  vers  l'an  5i0.  Il  a  donné  son  nom 
à  la  [larni^se  de  Lahaban,  près  de  Quimjier,  dont  il 
esl  pairon. 

PACIIE  (le  vénérable),  religieux  franciscain,  mou- 
rnl  en  Hli'j.  .lacol  il  lui  donne  le  lilie  de  bienheu- 
reux el  il  est  honore  à  Casse,  dans  le  diocèse  de 
Spoléie  le  7  juin. 

PACHON  (s;iinl),  moine  de  Scélé,  naquil  vers  l'an 
5i0  et  quitta  le  nio<^je  à  l'à^e  de  lieiiie  ans.  Il 
passa  un  dcini-siéc  le  dans  la  même  cellule,  unique- 
ment occupé  de  son  sabit  el  prati(|nant  de  grandes 
ansiérilés:  ce  qui  ne  l'eniiê  ha  p;is,  ijendanl  douze 
ans,  de  ne  pas  passer  un  seul  jour  sans  éprouver  les 
alla(|nes  de  l'esprit  impur.  Cis  lenlaiiuns  le  mirent 
dans  un  ét.il  d':iccalilenienl  qui  a|iprocliail  du  déses- 
poir. Il  sorlil  donc  de  sa  cellule  et  parcmirui  le  dé- 
sert, désirant  que  la  mort  le^'aianlit  de  loul  danger 
de  chnie  ;  m.iis  Dieu  piéseiva  miraculeusement  sa 
vie,  cl  une  v(,ix  intérieure  lui  ayant  ilil  de  loujouis 
cnmiialire  et  d'implnrer  sans  cesse  le  secours  di- 
vin, il  lelourna  dans  sa  cellule  où  rciincmi  du  salut 
le  lais«a  en  paix.  Il  vivait  soixante-dix  ans  lorsque 
Palladc,  auteur  de  i'hisloire  I.ausiaque,  cl  qui  ha- 
biiait  alors  le  désert  de  Nilrie,  qiiiiia  sa  so'iiiide, 
parce  qu'il  était  assailli  par  des  Icuialions  sembla- 
bles; cl  s'élant  rendu  à  Scélé,  il  s'adressa  à  P.udion, 
comme  à  celui  des  solitiiires  de  ce  lieu  qui  avait  le 
plus  de  sainteté  el  d'expérience  dans  la  vie  spiri- 
liiello.  Il  lui  découvrit  ce  qui  .'■e  passait  dans  snii 
ciiMir.  Le  saint  vicill.iid  le  i:onsola  et  l'eiiconra.i^ea 
en  lui  citant  ce  qui  lui  était  arrivé  à  liii-mèuic,  el  le 
di'termina  il  retourner  d.ins  sa  (eHule.  On  croit  que 
Pachon  mourut  peu  d'années  après  celle  visite  de 
P.dhide,  de  rpii  nous  tenons  ces  détails. 

PALSL  (siinil,  solitaire  de  Niirie,  était  fils  d'un 
marchand  e-iia^inul  el  frère  de  saint  Isaye.  Api  es  la 
mort  de  leur  père,  ils  se  partagèrent  sa  succession, 
qui  consistait  en  fjlllltl  cens,  des  meubles  el  des 
esclaves.  La  crainte  de  perdre  ces  biens  périssables 
el,  plus  que  cela,  la  crainte  de  perdre  leur  âme,  bs 
décida,  d'un  roinniuu  acciiril,  il  embrasser  la  vie  des 
solitaires,  l'aésc  distribua  sa  part  aux  pauvres,  aux 
monastères  el  aux  églises  ,  sans  se  tien  réserver. 
Ayant  ensuite  appris  un  métier  pour  vj\re,  il  se 
S  iiciilia  par  le  travail  cl  la  prière,  et  nmurul  vers 
la  lin  du  iv^  siècle. 

PALPIKK  (saint),  Palpariiit,  était  patron  d'un 
pticuré  dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
au  dinocse  du  Piiy. 

PAMUOM  (sailli),  moine  do  Palestine,  clail  lio- 
nure  aulie  o  s  à  Ji'riisaleiii  on  il  mourut. 

l'APA  (saint),  prêtre  per-an  il  m:irtyr,  était  at- 
laclié  an  clersé  d'Ilelmine,  lor^Mu'll  fut  conda'.tim- à 
niorl  par  Arilascire,  vice  rni  d'Iladiabe,  el  exécuté 
au  cbàieaii  de  liabal,  l'an  oiZ,  pciiUanl  la  per^ccu- 
livn  (le  bapor  Ui 


PAPAS  (saint),  évêqne  en  Perse  el  martyr,  fut 
une  de>  nombreuses  vicliines  de  la  gramle  persécu- 
tion du  roi  Sapor  II,  l.iquelle  dura  quarante  ans, 
avec  |dns  ou  moins  dinlensilé. 

PAPIINUCE  (<ainl),  martyr  à  Aniinoé  en  Egypte, 
fut  rondainné  à  mort  par  le  président  Arrien,  qui  se 
convenii  (|iiel que  temps  a|ircs,  et  fut  martyr  à  son 
tour,  l'.ipliiiuce  fut  exécuté  pendant  la  persécution 
de  .Maxiinio  II,  vers  l'an  510. 

PAPllNUCE  L'IIÉKACLÉOTE  (.saint),  anachorète 
de  la  Théb.ude,  éi;iit  le  contemporain  et  l'a  ni  de 
saint  Antoine.  Il  esl  surloiil  célèbre  iioiir  avoir  con- 
verti sainte  Thaïs,  la  courtis.me.  Quelques  hagio- 
graphis  modernes  le  nomment  sous  le  8  m:ii. 

PAPlIMJt:E,  surnommé  Ci-pun.i;  (saint),  solitaire 
en  Esyple  ,  vivait  aussi  du  temps  de  saint  Anloiiie 
qui  loue  sa  priilence.  Dieu  lui  avait  donné  une  si 
grande  intel  igenre  de  la  saime  Ecritiiie,  qu'il  n'y 
avait,  ni  dans  l'Ancien  ni  diiiis  le  iNonveaii  Tesla- 
menl,  aiieuii  passage  dont  il  ne  put  doiinor  l'expli- 
cation ;  mais  il  était  si  modeste,  qu'il  faisait  tousses 
eiïorts  p(mr  cacher  ce  don  surnaturel  doni  le  ciel 
l'avait  favorisé,  il  parvini  à  un  âge  tiès-avaneé,  et 
son  amour  de  la  pauvreté  était  tel  que,  pendant  les 
quatre-vingts  ans  (|u'il  passa  dans  ledéseit,  il  ne 
posséda  j.iniais  deux  tuniques  à  la  fois. 

PAPIIiNUCE,  prêtre  de  Scélé,  fut  siirnoniuié  le 
Bulle,  parce  qu'il  avait  choisi  pour  sa  demeure  it  i 
lieu  inaccessible  aux  hommes.  Cassien  le  meniioniie 
avec  éloge. 

PAI'l.N  (saint),  martyr  en  Arménie,  est  honoré  à 
Mélasse,  près  de  .Messine  en  Sicile,  où  il  y  a  de  ses 
reliques. 

PAPLE  nu  Papule  (sainte),  Paputn.  est  mention- 
née par  saint  (Jrégoire  de  Tours.  Elle  esl  honorée 
en  Toiiraiiie,  mais  son  culte  esl  réceai. 

PAPOLEIN  (saint),  Papulenus,  abbé  de  Slavelo, 
succéda  à  Saint  (jodoiiin. 

PAPUliE  (sailli),  Papiiiius,  n'est  connu  que  par 
«ne  p.irlie  (le  ses  reliques  qui  se  gardaient  au  Val- 
de-flràee,  h  P.iris. 

PAKETOLE  (saint),  Ptireioles,  avait  une  cgli:.e  de 
son  nom  ;i  qnaiie  milles  de  Hetliléeui  en  Pa'cstinc, 
comme  nous  l'appienoos  d'Eugi'sippe  d ans  son  traité 
de  la  Di-t  iiici;  des  lieux  de  la  terre  sainte. 

PAItODE  (saint),  Paiodius,  p  être  et  martyr,  fut 
massacré  par  les  Knigarcs  vers  l'an  900. 

PASSAKIO.N  (sailli),  cnrévcquc  en  Pa'esline,  fut 
le  maître  de  saint  Eulliyinc  cl  llotissait  daii'»  .a  priv 
mière  partie  iln  V  MCrIe.  On  lit  dans  la  Vie  de  i.aiiit 
Sabas  qu'il  y  avait  en  Palestine  une  ég  ise  et  un  inii- 
na>iere  qui  portaient  son  nom.  Jean  Plmcas  l'ap- 
pelle Pasaiiiui. 

PASTULASE  (sailli)  ,  l'aitolasiiit ,  est  honoré 
comme  riéqiie  et  martyr  dans  h'  monastcie  des 
Mathab^ws  dt)  ColO|;iie,  où  l'on  vénère  son  coros. 
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dans  h  têle  duquel  se  voil  encore  b  nèclie  qui  causa 
sa  niorl. 

PASTOLAZE  (saini),  évèaue  d'Agria  en  Hongrie, 
est  honoré  (Uns  le  r^vamne. 

PAThKIEN  (sainH,"  Puloriamis,  évêquo  de  Riéli 
dans  le  diitlié  de  Spolclle,  est  linnoré  dans  l'église 
cailiL'Jnle  île  celte  ville  où  ses  reliques  furent  trans- 
férées rn  I  !?>". 

PATItorXK  DE  GRENOnLE  (saint)  est  honoré  h 
Sainl-npMi>  l'rcs  de  Paris,  m'i  se  trouvent  ses  reli- 
ques. Quelques  hagiograplies  le  nomment  sous  le  51 

janvier. 

PAlCOLF,  Bauaulfus,  second  ab'oé  de  Fnlde, 
suicé'la  à  saint  Sttinnes  l'an  780.  11  mourut  vers 
l':in  SI 6,  et  il  eni  saint  Eigil  pour  sou  succc-seur. 
Tritlième  et  |ilusieurs  auteurs  de  son  temps  lui  don- 
nent le  tiire  de  saint. 

PAIL  (saini),  niariyr  en  Afrique,  mourut  en  pri- 
son |iar  suite  des  loriures  qu'il  avait  éprouvéïS  pen- 
dant la  pe  séeutiou  de  Dèce. 

PaLL  (saint),  évêqne  de  Néoeésarée  dans  la  Sy- 
rie cupliraté-ienne,  confes-a  Jésus-Clirist  (lendant 
la  perséciiiion  de  Licinius.  Le*  juges  devant  lesquels 
il  comparut,  ne  pouvant  lui  arracher  un  acli;  d'a- 
postasie, lui  lirenl  lirnler  les  ticr(s  îles  maiii^  ;  re 
qui  le  rendit  incapalile  de  s'en  servir  dan*;  la  snilo. 
Il  est  nomnié  parmi  les  principaux  Pères  du  foii'ile 
de  iNicée  cl  l'on  ignore  s'il  survécut  lojigtcnips  à  la 
tenue  de  celle  auguste  a^seuililée. 

PAUL  (sainti,  évè.jue  en  Perse,  soulTrii,  l'an  316, 
pendant  In  (jramte  pei>éciitiou  du  roi  Sapor  II. 

PAIL  D'ANA/.AltliE,  moine  lie  la  laure  do  Plia- 
ran,  était  un  soliiaire  d'ime  émincnle  ;ninleiéqiie 
Dieu  avaii  favorisé  du  don  des  larmes,  au  rapport 
de  Jean  Moscli  qui  le  mcntiuuoc  avec  doge  dans 
6011  l'ré  tpiridtel. 

P.VLiL  (sailli),  anachorète  dans  le  désert  de  Por- 
phyriie,  était  oilginairc  de  la  Galalie  et  vivait  avec 
un  auire  anachorète  nommé  Théidore.  Jean  Mosch 
rapporte  <|ue  ces  deux  ser\ileurNde  Hieu  ressusci- 
tèrent un  siilitaiic  iiominé  Jean,  disciple  de  l'ahhé 
Ziizime,  qui  et  lit  mort  par  suite  de  la  morsure  d'une 
vipère. 

PAIL  DE  IpiNr.lllE  fie  Inenheiireux),  domini- 
cain et  martyr,  reçut  l'Iiahit  des  mains  du  saini  Inn- 
daieur,  qui,  au  chapitre  de  Itologne,  tenu  en  l-il, 
le  chargea  d'aller  loinler  des  coiivenls  de  l'unlre  en 
Hongrie.  Il  partit  à  la  lèie  d'une  colonie  de  frères, 
parmi  leS'iuels  se  trouvait  saint  Sailoc,  et  il  fonda 
les  monastères  de  Geve  et  de  Vespnn  dans  la  hasse 
Hongrie.  Il  convertit  ensulie  un  grainl  nombre  d'i- 
doUires  dans  la  Croaiic.  I  K>elaTunie,  la  Transylva- 
nie, la  Vala(  liie,  la  Moldavie,  la  Uognie  cl  la  Ser- 
vie. Ayant  laissé  à  d'autres  ouvriers  le  soin  des 
églises  qu'il  venait  de  fuuilcr  dans  ces  dilTéruntes 
provinces,  il  alla  prèciier  l'évangile  aux  haliiiants 
de  la  Cumanie,  ipii  elaient  cniure  païens,  et  il  bap- 
tisa deux  prii.ccs  du  pays  noiuuies  llriil  et  lleru- 
liorch  :  ce  dernier  eut  pour  p.irrain  André,  roi  de 
Hongrie.  C'est  pembuit  qu'il  s'ap;iliipuit  ainsi  a  ga- 
gner de«  .tnies  a  Jésiis-Lhrist  qu'il  soulTili  la  mort 
pour  la  foi  qu'il  prèihait,  avec  qualre-viiigt^lix  re- 
ligieux de  sou  ordre,  qui  s'étaient  ijoints  a  lui  et  <pii 
lurent  associés  à  hiin  inarlyre,  l'an  \Hi,  lors  de  la 
grande  irrii|iiion  ile^,  Tartares  dans  |.i  Ouinaiiie. 

PAIL  III  IIALI  l)AI(L/.£0  (le  bienbeuicuv).  ar- 
clievrijuc  de  Naples,  avait  d'abord  été  ieli|;ieu\ 
Ihéalin  ;  il  devint  ensiiiie  cvtquc  de  Plaisance,  ar- 
cbcvéïpif;  de  Mapics  et  rardiiial.  Il  luuurul  kaiuiiincni 
l'an  r.7H. 

PALI,  m:  SAIME-MAGDELAI.NE  (le  vénérable). 
franciMTain  ei  iii..rlyr,  éiait  Anglais  de  naissjme  cl 
portail,  avinl  sou  i  niréc  dan»  l'oidre,  le  nom  de 
Henri  Héart.  Aprri  s'é  re  illustré  par  »e$  veitu»  cl 
p..r  ses  Davranes  qui  leipircnt  la  plus  tendre  piété, 
il  fui  mis  i  Diurl  pour  la  lui,  à  Luiidrc*.  le  17  «tril 
11/43. 


PAL'L  DE  LA  CROIX  (le  vénérable\  fonda'eur  et 
premier  snpéiieiir  .les  l'ass  onistes,  s'appelaii,  av:int 
sou  entrée  eu  rcliflion,  PanlFraiiçois  Danei.  Il  sortait 
d'une  f.iniille  nolile  du  Piémont  et  nai|uil  le  3  janvier 
IfiîU,  à  Ova  'o,  dans  le  diocèse  il'Acipii.  Après  une 
jeunesse  pa-séo  dans  la  plu*  éililianle  piéié,  il  n'avait 
que  vinj-t-six  ans,  lorsqu'il  forma  le  projet  de  fonder 
un  insiiliit  religieuv,  eu  uiéinoire  de  la  passion  de 
Jésus-Christ.  Ayant  pris  rii.bil  noir,  il  -c  retira  avec 
un  desi's  flores  dans  uneiiniiajçc,  aliii  de  se  préparer, 
par  la  retraite  et  la  méiblalion,  à  l'œuvre  ipi'il  se 
proposait  de  fonder.  L'année  sui\aiiie,  Benoit  \IU 
l'onlonna  prèlie  ainsi  que  son  frère,  et  il  leur  per- 
mit de  s'adjoindre  dos  associés.  Le  premier  élablis- 
se  neiit  de  la  nouvel  e  coiigréKaiion  fut  bàii  à 
Monl-.\rgent:irio,  |ire»qu*ile  formée  par  le  T  bre,  en 
Toscane,  lîeiioii  XIV  coiilirma  l'iiisiitiit  par  no  res- 
cril  du  13  mai  1711  et  eiisiiile  par  un  bref  du  ii 
mars  17  it).  Pie  \l  ,  en  I77.S,  l'approuva  de  nouveau 
par  la  bulle  Prœclara  virlutuni,  l'elev;!  au  rang  d'ordre 
religieux  et  le  mit  sous  la  proie'^lion  spéciale  du 
saiiii-siéi;e.  l'aul  de  la  Croix  eut  la  consolation  de 
voir  son  ordre  devenir  tres-IIorissant,  et  on  comptait 
un  grand  nombre  de  m  lisons  ilaiis  le!>  div.  rs  Liais  de 
rit.ilie,  lorsi|u'il  nioiirut  eu  mleur  de  saiiileté,  le  18 
octohre  1775,  à  Saint-Jean-Saint-l'anl  de  Koiiie.  La 
cause  de  sa  béaiilicaiion  a  été  iiiiruduiie  suub  i'ie  VI 
et  elle  se  poursuit  de  nos  jours. 

Paul  LILOU  (Ic  vénér.ibie),  prêtre  chinois  et 
martyr,  était  prèlre  depuis  ipialre  an>  et  travaillait 
avec  zèle  au  salut  des  âmes  dans  la  inissiiin  de  Sul> 
cliuen,  lorsqu'il  fut  arrêté  lu  17  aviil  1817,  au  mo- 
tuent  où  il  se  disposait  ù  célébrer  la  sainte  messe. 
Soumis,  neuilaui  dix  mois  de  captivité,  aux  plus 
terribles  épreuves,  les  interrogatoires  et  les  inrinrcg 
ne  purent  ébranler  sa  lui  m  vaincre  son  courage. 
Ses  juges  ayant  piiric  contre  lui  une  sentence  capi- 
tale, il  lut  éiraiiglé  le  13  février  1818,  à  l'âge  d'envi- 
ron trente  ans. 

PALL-UUI-UrO.NG  (le  vénérable),  capitaine  des 
gardes  de  .Minli.Mcnli,  roi  de  Cochincbine,  était 
chrétien  depuis  longlemps  et  se  disiinguail  par  sa 
piélé.  Pend.iiit  la  pcl^el:utioll,  il  se  lUontra  nu  géné- 
reux délenseur  de  la  fui  ipi'il  avait  embrassée;  arrêté 
au  mois  de  décembre  183i,  avec  six  soldais  de  ta 
compagnie,  il  fut  chargé  decbaincset  jele  dans  un 
cachot.  Les  promesses,  les  menaces  et  les  toriures 
les  plus  lerritiles  ne  lui  lurenl  |>a<>  épargnées,  non 
plus  qu'à  ses  compaguons  de  captivité  ;  mais  rien  no 
fut  capable  de  la  faire  renoncer  a  la  loi  chrétienne, 
et  les  mauvais  iraileineuts  i|u'iiu  leur  ht  >oulTrir  ne 
servirent  ijua  faire  éclater  davantage  leur  invincible 
cmir.ige.  (Juaiid  un  voulait,  les  conlraïuilre  à  fouler 
aux  pieiU  la  croix  de  Jésus-Christ,  ils  se  prosler- 
tiaienl  devant  cette  baiiile  nuage,  la  pi  essaient  cuntro 
leur  cu'ur  et  l'arrusaieiit  de  leurs  lariiie->,  ce  qui  leur 
valait  de  nouveaux  tourinenls.  Paul-|)oi-lluong  fut 
dépouillé  de  tous  ses  grade>  et  baiiude  verbes  atcc  la 
dernière  barbarie;  mais  il  soulfrit  tout  avec  joie  et  il 
dis.iit  aux  bouireaiii  :  i  Aggiasez  le  poids  de  mes 
chaînes  ;  j'éprouveiais  |iliis  de  juie  encuie  si  vout  me 
Ir.ippie/.  da\auiage.  >  Conuiie  il  était  irea-  iiittruildc 
U  religion,  il  l.i  prècbail  il  set  juges,  a  wn  n»rdieiis 
cl  aux  détenus,  el  tous  ceux  i|ui  l'cnleiidaient  eUieni 
dans  l'admiialiun.  (in  (irainl  nombre  d'inlidelet 
étaient  ébranle-,  et  plusieurs  se  seraient  converlii  >'il 
cul  eu  le  temps  d'ai  liever  ce  qu'il  avjit  ni  bien 
cummcncé;  mais  le  roi  l'ayant  coiidimiie  à  mort,  la 
senirncc  fut  exe<  ulee  le  ii  octobre  lli33.  Miiili- 
klénli  avait  orduiine  ipi'il  serait  dcctpiic  kous  le« 
yeux  de  sa  propre  hlle,  devant  la  poiie  de  son  ami 
Micliel-keiioii.  Il  iiijiclia  gairnieni  au  supplice,  ut 
lorsiproii  lut  anive  au  iieii  prêtent  pour  l'exécution, 
qui  était  l'cinplacemciil  d'uno  ani  leiiiie  éitlisc  diinl  il 
restait  encure  qucli|ues  ruiii'»,  il  olinni  iréire  iin- 
uiolé  a  l'cndriiit  uiéiiic  où  av. 'il  éie  l'autel.  Otie  la- 
veur lui  procura  une  grande  luukoiaiiun  et  il  M   ré> 
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jmiissflit  (le  ce  que  snn  snng;  allait  couler  au  même 
lieu  où  lo  s:ing  du  Ré  lemiiieur  avail  si  souvent  cdiilé 
pour  le  siliil  (!('<  Iiduiuies.  il  se  mit  à  iîenoux,  ofTiit 
(le  iKiuveiu  à  Dieu  le  «a  ririce  de  sa  vie,  cl  se  relo- 
v.iiil  ensuite,  il  dit  au  bouirenu  :  «  M:i  pnère  est  fi- 
nie. >  Au'isilôl  nu  donne  le  signal  et  sa  ê;e  e^t  abat- 
tue d'uii  seul  coup.  Il  ('luit  a:.'é  de  eiiniirante  ans. 
r.licliel-Ke,  DU  ,  son  fidèle  and,  lit  inliiinier  son  corps 
nvee  liouneor.  Le  séininaiie  des  Mi^siiuis-Ktiaugères 
j)o»sèdi^  ses  fers,  les  cordes  dont  il  lut  li(i  cl  un  mor- 
ceau de  lidle  iiubilié  de  son  sang. 

PAL'L  Ml  (le  V('ni;rable),  cat(;cbisle  long-kinois  et 
martyr,  na(piit  en  1798,  exerça  pendant  (pialoizf  ans 
les  l'onelions  de  calluiebiste,  et  il  allait  êire  élevé  au 
sacerdoee,  lorbipi'il  futariélé,  le'^Ojinn  1857,  avec 
Pierre  Dnong  et  Pii'ire  Tniat,  el  jeté  dans  la  prison 
où  se  lnu)vait  Ciiarles  Cornay.  Cliaigé  d'une  lonide 
cmgue  el  de  grosses  cbaîiie-,  on  employa  les  tortu- 
res les  plus  terribles  pour  lui  arracber  des  révéla- 
tions SIM'  les  missionnaires  el  pour  le  forcera  l'apos- 
tasie. Souvent  on  l'élendail  par  terre  et  l'on  tirait 
violeinmi m  ses  pie  Is  et  ses  mains  au  moyen  de  cor- 
des :  on  le  n.igi;llaii  avec  des  f.iisceaux  de  vergi-s,  qui 
niellaient  si  chair  en  I  iinbeaux.  Ses  deux  compa- 
gnons fuient  irailés  de  la  même  manière,  et  c'e^t  au 
milieu  de  ces  é|)reuvc5  qu'ils  adressèrent  aux  mem- 
bres de  l'association  poir  la  propagation  de  la  loi 
une  lettre  où  ils  exposent  avec  siiiiplicilé  ce  qn'ds 
ont  sooffeit,  el  monireni  un  grand  dé~ir  de  veiser 
pour  la  foi  le  pende  sang  (|ui  leur  reste.  Condamnés 
à  mort  d.ins  le  mois  d'oi  tolire  IS'H,  ils  ne  lurent 
exéciilés  que  le  18  décembre  !tJ3S.  Paul  Mi  fut 
étranglé  à  I  âge  de  (piaranle  ans. 

PAUL  KHUAiN  (le  véuérab'e),  piètre  long-kinois  et 
martyr,  naquit  dans  le  Tong-king  oiienlal  vers  l'an 
17bU  :  il  exerça  pendant  piés  de  ipiaranie  ans  les 
fonctions  de  missionnaire,  el  fut  par  ses  venus  l'or- 
nemcnt  du  clergé  indigène.  Arrêté  le  i!i  avril  1S38, 
avec  ses  deux  catcclli^les  Pierre  Ilièii  et  Jean- 
lia,  tiste  Tliaiib,  les  mandarins  les  sommèrent  de 
fouler  aux  pied)  la  croix,  i  Ce  que  v(uis  exigez  n'est 
pas  raisonn  ible,  i  répoinlil  le  père  Klioan.  —  f  Coin- 
nienl  cela  ne  serait-il  pas  raisonnable,  puisqu'eii  le 
faisant  tu  conserves  ta  vie  et  (pi'en  t'y  reliisiiiil  tu 
la  perdras?  »  —  Par  exemple,  vous,  mandiiins,  qui 
recevez  du  roi  \os  digiiiiés  el  vos  iraiteinents,  si 
vous  l'abandonniez  en  temps  de  guerre,  sous  prétexte 
qu'eu  combaltaiil  pour  lui  vous  vous  exposerie/,  à  la 
mort,  ne  serait-ce  pas  une  lâche  ingratitude  et  une 
honteuse  inlidélilé?  Eli  bien  !  de  môme,  j'ai  reçu  des 
glaces  et  des  bienfaits  du  Seigneur  du  ciel...  et  vous 
voudriez  (lueieraliandon nasse  ."Il  temps  de  l'épreuve?» 
Pour  loiite  réponse,  on  le  lit  battre  de  verges.  Ses 
deux  calcclii>ies,  interro^i'S  à  leur  lour,  se  décla- 
rèrent SCS  disciples  et  répondirent  comiin;  loi.  Pour 
lus  soiisiraire  à  son  inlluence,  on  les  mit  dans  un 
cacbol  à  part  ;  mais  comme  leur  courage  ne 
faiblissait  poiiil,  quoiijue  laisses  à  eux-mêmes,  on  les 
réunit  an  P.  Kliôaii;  apiès  une  séparation  de  onze 
jonis,  ils  curent  la  consolation  d'éire  réunis  cl  ce 
boolieiii  leur  lit  oublier  leurs  souirrancespréiédcnles. 
Le  1*.  klioan  lut  (luidainné  à  mon,  mais  l'exéeutioii 
de  la  seiiUuice  lui  d  llérée  par  ordre  du  roi  ,  et  ce  dé- 
lai fut  niisu  profit  pour  le  faire  .iposlasicr.  Dans  un 
iiilerrogatoiie  qo'il  subil  au  commciueincnt  de  i.SiO, 
leinaiidarln  lui  du,  ainsi  qu'à  ses  deux  compagnons  : 
«  Si  vous  su'vez  mes  conseils,  vous  viviez,  sinon 
il  faut  vous  alleodre  à  la  mort.  »  —  Toutes  nos  ré- 
Hexions  sont  lailcj,  répondit  le  saint  (iréire,  el 
nos  scnliinculs  sont  invanaldi's;  iraillctiis,  notre 
arrêt  de  mort  est  porté  et  nous  atlendiuis  le  iikuiiciiI  où 
il  plaira  au  iiilde  le  iane  exécuter  ..  Si  nou>  avions 
\o  lu  r.iclieier  notre  vie  par  nu  crime,  nous  n'aii- 
1  ions  pas  tardé  si  longii'inps  k  le  noinnieltre.  >  Le 
inaodariii  ne  iml  s"eiii|'èencr  de  s'ecrier  :  «  Assez, 
iiks>-z  ,  vous  m'avez  vaiiiCJ,  el  mois  n'ctes  pas  un 
Uuuiine  ordinaire.»   Ils  lanj^uiiciil  d'iis  leur  prisuii 


jusqu'au  28  avril,  se  préparant  au  martyre.  Quand 
ou  vint  les  chercher  pmir  les  conduire  au  supplice, 
les  autres  prisonniers,  reronnaissanls  des  services 
qu'ils  en  avaient  reçus,  fondirent  en  larmes  el  toute 
la  [irison  leienlil  de  sanglots.  Ils  niarclièrenl  uaie- 
iiienl  à  !a  mort,  cbantanl  le  Te  Dciim.  Le  P.  Khoan 
fit  à  la  foule  un  discoors  qu'il  termina  par  ces  mois  : 
<  Nous  mourons  parce  que  nous  refusons  d'aliiiirer  la 
religion  de  Jé^usClirist,  qui  est  la  seule  vériiable. 
Pour  vous,  qui  nniis  ave/,  suivis  et  qui  ail.  z  voir  cou- 
ler noire  sang,  faiies  de  salutaires  réllexioiis  el  re- 
tournez en  paix  dans  vos  familles,  i  Après  qu'il  eut 
élé  déciipilé,  les  chrétiens  poilèieiil  son  corps  dans 
l(î  clieflien  du  district  qui  avait  éié  le  théâtre  de  son 
zèle,  el  il  y  fut  inhumé  avec  honneur. 

PAUL  NGHAN  prêtre  long-kinois,  é  ait  vicaire  de 
Jo'cph  Nghi  et  fui  arrêté'  le  lendemain ,  à  lîe- 
Khaiig,  où  ils  s'étaient  réfugiés  l'un  et  l'autre.  Il  par- 
tagea sa  capiivilé,  ses  soulTraiices  et  sou  mirtyre, 
comme  il  avait  partagé  ses  travaux  apostoliques. 
Quoique  son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  de 
ceux  (|ui  ont  élé  déclarés  vénérables  par  Gré.;oire 
XVI,  il  est  certain  qu'il  fut  décapité  avec  son  curé  et 
les  trois  antres  arrêtés  avec  lui-.  Voici  ce  qu'il  écri- 
vit de  la  prison  où  ils  étaienl  renleniiés  ensemble  : 
I  Depuis  le  samedi  30  mai  (!8lli)  jusqu'au  dimanche, 
j'échappai  à  toutes  les  recherches  des  soldais.  Un 
peu  avant  midi,  ou  perça  le  mur  uni  me  cachait. 
(  Lsl-ce  un  Liiropéen?  est-ce  un  Kuropéeu?  >  s'é- 
crièrent les  satellites,  en  m'apercevuil.  J'avais  le 
cœur  plein  de  joie  et  mon  sacrifice  élait  fait,  i  Cet 
«  homme  ne  craint  personne,  »  disaient  les  soldats: 
I  la  mort  rallend  et  il  sourit  encore.  >  Sans  pins  de 
retard,  on  me  mita  la  cangiie-et  mes  lèvres  répé- 
taient Deo  firalins.  Mon  cœur  tressaillait  d'allé- 
gresse, car  j'étais  sur  le  chemin  du  ciel...  Quand  les 
juges  nous  iiiaiidèrenl  de  nouveau  à  leur  barre,  j'é- 
tais encore  si  brisé  des  tortures  de  la  veille  qu'il  me 
fut  impos-ible  de  m'y  rendre;  il  me  fallul  louer  un 
liomine  pour  iik;  porter  dans  la  sille  d'audience.  Ar- 
rivé devant  les  m  indarins  et  reUisaiit  toujours  d'a- 
postasier,  je  semis  une  mnllitude  de  verges  s'.ibatlre 
sur  mon  <  orps,  et  je  vous  assure  que  ces  gens-li'i  sa- 
vent bien  leur  métier,  car  ils  n'y  allaient  pas  de 
main-morte.  .Mais,  coiiime  dit  Noire-Seigneur  :  Mon 
jouii  est  doux  et  mon  fardeau  léger  :  ah  !  c'est  bien 
alors  que  j'éprouvai  la  vérité  de  celle  parole;  ma 
chair  était  tout  en  lambeaux  cl  mon  cœur  surabon- 
dait de  jo:e.  >  Ses  héroïques  sentimenis  ne  se  dé- 
mentirent j.imais  el  ii  chaulait  en  marchant  au  sup- 
plice. Il  fut  exécnlé  avec  son  cuiéel  plu.-ieurs  autres, 
le  8  novembre  1840. 

PAULKNAN  (sailli),  Pnij/eniifliiMS,  est  honoré  à 
Quimpeilé,  où  se  gardent  ses  reliques. 

PAULKT,  religieux  de  l'o  dre  de  Saint-François, 
naquit  à  Foligny,  en  tôOi),  ci  était  fils  d'un  geniil- 
liomiiie  suédois  qui  était  venu  s'élaldir  en  France.  Il 
n'avait  que  qiiaior/.e  ans,  lorscpi'il  prit  l'habit  et  il 
voulut  n'être  ipie  irère-lai,  afin  de  mieux  pratiijuer 
rhiimi'ilé.  Voyant  que  la  itîgle  était  mal  observée,  il 
enircprit  mdk  réfomie  ipi'il  appela  de  l'Observance, 
et  qui  avait  pour  but  de  ramener  les  Franoiscains  à 
la  fidélité  aux  constilulions  piimitives.  Plusieurs  reli- 
gieux se  rangérCiit  sous  sa  liannicre,  cl  les  Observan- 
lins  occupaient  dijà  un  grand  nombre  de  couvents, 
lorsque  leur  instituteur  mourut  saintement,  en  1390. 

PAULINC  (siinte),  épouse  du  landgrave  de  Tliu- 
ringe,  est  honorée  dans  ce  pays. 

P.VULIMF-N  (saint),  l'aulmianus,  est  honoré  à 
Koiiie,  et  son  corps  se  garde  dans  l'cgl.sc  de  Saini- 
Venaiice. 

i'AYLiNCE  (saint)  est  honoré  dans  le  dio.cèsc  de 
Saint -Fluur,  où  il  y  a  une  église  dédiée  sous  son  in- 
vocaiion. 

PFLL  (saint)  esl  honoré  dans  le  diocèse  de  Sainl- 
Malo. 
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PÉKN  (siiinl)  est  honoré  en  Dretagne,  oii  il  y  a 
une  église  île  son  nom. 

Pr.i'.ASK,  l't-gnsus,  évù.ine  Je  .Périgiicux,  est  ap- 
pelé l'im  lies  plus  grinds  prélais  «les  Gaules  par  le 
prêtre  pjiilin,  ilms  saint  Grégoire  de  Tcuirs.  yuel- 
qtii'S  ailleurs  nioiiernes  lui  iloii il  le  liue  de  saint. 

l>t;i.Ai;K  (sailli),  évéïiiie  -l'Yiia  en  Kspigne,  est 
honoré  à  Saini-tsicvaii  de  Kibe,  où  sont  ses  reli- 

PICLAGIF,  mère  de  saint  Triez,  ayant  perdu  son 
mari  Joiiind,  i|U.ua  Lnuuges  (|u'clle  liabitail  pour  se 
rendre  au  nmnaslére  d'Aiane,  fondé  par  sou  fils, 
.■)fiii  de  se  cliar^or  du  lein|ioiel  de  la  counniinanté. 
El  e  nionrul  dans  la  dernière  partie  dn  vr  siècle,  et 
qu>.'li|ues  auteurs  lui  donnr-iit  le  tilre  de  sainte. 

I U.I.KC.Ill.N  (li:  l)ii-nii'Mireux),  préire  et  religieux 
de  l'ordre  des  Augusiius,  llori>sait  dans  le  \n\''  siè- 
cle. 0;i  riioiiore  de  lemps  iinniéinorial  et  sou  ciilie 
a  élé  approuvé  par  le  sainlsiége. 

l'IiMAT  (-aihl),  I'emn:iis,  était  palron  d'une  an- 
cienne église  du  dimè^e  d'Aire,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Saiiil-Viiior  di!  Marseille. 

l'IiNTACT  (siim).  l'cnlucliis,  est  connu  par  une  de 
ses  reliipies  ipi'on  gardait  à  l'abbaye  de  Saiiil-Vicior 
de  Paris. 

l'KUAVE  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
dioiè-^e  de  S liultts. 

I'I'.UIAL  (sailli)  a  une  église  de  son  nom  dans  le 
dioié^iî  di!  V.ileiice. 

PliKUliîU  (sailli)  est  honoré  en  Picardie,  uii  il  y 
a  nnr  e,;li>e  de  sou  nom. 

PETUAM  (saiui),  l'ciramis,  est  patron  d'une  église 
en  l'.r  la;;!  e. 

PKVUIAT  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
de  Mni'piux. 

Pllll.iri'l",  nEURl'YKU  (le  bicnlieureux),  nrclic- 
véipie  de  l'>uiirge>,  était  iie\eu  de  saiiil  Guill.iiiiiie 
Bi'rriixor,  l'un  de  srs  préiléces-enr-i  sur  ce  sièi;e.  tié 
à  Toiiis  d'une  laiiiilli;  ilisiiiigiiée  et  qui  était  alliée  à 
celle  dea  con.li's  de  Neveis,  il  était  eiicorc  liè>-jeuiie, 
loi-ipie  son  père,  sur  le  point  de  luoiinr,  l'ayant 
qiicsiiiiniié  sur  l'ct:it  (in'il  se  proposait  d'embrasser, 
appiit  de  sa  liiiiiclic  ipi'il  voiil.iii  entrer  dans  la  clé- 
ricalnre.  l.orscpi'il  lut  eu  ;'ii;e  d'exécuter  son  dessein, 
Milice,  sa  niere,  l'oirm  elle  même  à  Iticii  et  lit  cé- 
leluer  crt'.c  conséiiauoii  par  l'ollVaiide  du  saiiil  sa- 
crilice.  I'liili|>pe  alla  faire  ses  études  à  l'.iris,  et 
.npiès  cire  levenu  à  Tours,  il  y  reçut  les  saints  or- 
dres et  lut  nominé  (  lianoine,  ensuite  areliidincre. 
Il  refusa  l'an  hevèelié  de  Tours,  mais  il  fut  obligé, 
en  \1H,  d'accepter  l'evèclié  d'Oiléans.  Pcnilaiil  les 
(|uatoiAe  ans  ipril  goiiteina  ce  diorèse,  il  se  lit  irl- 
lenient  adiuiicr  par  ses  venus,  que  lu  pape  Gré- 
goire IX,  ipii  roiiuais^ail  ses  latents  et  son  zèle,  le 
nomma  j  l'arclioèclié  de  ISourges  en  Mj'k  II  s'était 
proposé  S' n  saiiil  oncle  pour  modèle  et  il  b'ap|<lii|na 
a  marclier  sur  ses  iraces.  Doue  de  beauioiip  d'elo- 
i|iii'ii('P,  M  f.iisait,  avec  Iruil,  <le  fréquentes  in>lruc- 
tioiis.  Il  travailla  à  la  réiornie  de  son  tierge,  ne  eliui- 
slssanl,  I  OUI  les  béiiellees,  que  des  prè:rcs  instruits 
cl  vertueux,  et  il  ptiva  de  leurs  fum  linns  plusieurs 
CCClésiistiqui'S  scandaleux,  auxquels  il  loiiiiiil,  à  ses 
dépens,  de  nuui  subsister.  H  iiiiroduisil  dans  son 
diocèse  les  tièics  Pièclieiirf,  et  ciinlribtia,  par  ses 
libéralités,  ài  la  fondation  du  euiivent  destiné  il  les 
rcccioir.  Ses  aumônes  claient  ronsidérab'c»,  et  ou- 
tre cela,  il  fjisait  niaii);er,  tous  les  jours,  trente 
pauvics  à  sa  Lible,  pendant  son  repas.  O^iis  ses  vl- 
tiles  pastorales,  il  cuirait  souvent  dans  la  <  haumicre 
des  m:>llieiiicux  pour  soiil.'g'T  leur  misère  et  pour 
leur  donner  det  paroles  de  cnnsolalioii.  S'il  y  Irou- 
irall  des  nuiUilr»,  Il  les  scivail  de  ses  propres  in.iiii<, 
les  coiifesk.iii  II  iviir  ilunn.iil  sa  bcné.lieliuii  qui  les 
gii^ritsail  ipiebpieliiK  ;  car  un  lui  al  riluie  pluneurs 
liiirjciei.  Ko  uni'  année  il,-  Liunne,  il  donn.iil.  pjf 
ii»ir.  jusqu'à  duu/c  ni'  suret  du  liutnent,  <  t  (uiinnc 
Htu  économe  lui  icprétoniait  i|u'il  ne  pourrait  con- 


tinuer longtemps  une  telle  charité,  il  répondit  :  Si 
tel  revenus  de  mou  église  n'y  s:i(lhenl  pas,  j'y  sup- 
pléerai de  mon  palriifoine.  Sa  vie  était  irèsanslère, 
et  il  cnucliaii  toul  liabillé  sur  un  cilicc.  Il  se  relev.iii 
la  nuit  pour  Se  d'iiner  la  discipline  et  pour  prier; 
mais  le  pape  liiiiiiieiit  IV.  ayant  appris  i|ii  il  soiiiirait 
beaucoup  d'une  cliute  de  rliev.il.  Un  ordonna  de  cou- 
cher diiis  un  lit  et  de  inanger  de  la  viande;  car  il 
s'él  lit  interdit  ce  dernier  mets  et  f.iisaii  plusieurs 
carêmes  dans  l'année  ;  Il  jeûnait  mèiiie  an  pain  et  à 
l'eau  les  vendredis  et  les  veilles  des  fèies  de  la 
\i' rge.  Sou  troupeau  le  vénéiail  comme  un  saint, 
cl  l'on  clieichall  ,  lorsqu'on  en  trouvait  l'oceasloii,  à 
arriclier  ipielques  lils  de  ses  vêlements  :  il  y  en  avait 
nicine  qui  all.iienl  jusqu'à  ramasser  la  terre  sur  la- 
quelle ses  pieds  avaient  posé.  Il  iiioiiriil  en  1  iGO. 
'  l'IlILIl'l'K  DE  (;UF.I.bKKS,  qui  avait  élé  reine, 
quitta  le  monde  eu  1519  pour  se  faire  religien-e  Cla- 
risse dans  le  couvent  de  l'ont-à-Mousson,  où  elle 
mourut  sainicineiil  le  !2S  février  l.'ilT.  Son  corps  fut 
inliumé  dan-,  l'église,  et  on  lui  érigea  un  mausidée 
en  marbre  et  une  statue. 

rilILOUU.MK  (saini),  prêtre  et  confesseur,  était 
de  la  (ialatie  et  ibirlssail  sous  Julien  l'.Xposlat.  Ce 
prince  le  lit  souldeli  r  par  ses  pages  pour  le  punir  de 
son  aitachemenl  à  la  foi  clirétieniic.  Un  lit  dans 
rilisloire  Lausiaque,  ipi'il  lit,  à  pii'd,  le  pèlerinage 
de  Koine,  celui  de  Sainl-M.irc  d'.Mexandrie  et  deux 
fuis  celui  de  Jérusalem. 

PlII.VttS,  grand-piêtre  des  Juifs,  était  petit-fils 
d'.Varun  et  lils  d't)léaz<r  à  qui  il  succéda  dans  sa  di- 
gnité. Il  était  eniaire  jeune  lois|ue,  vers  l'an  113'j 
avant  Jésus-Cliiist,  il  se  remlit  célèbre  par  un  Irail 
de  zèle  qui  et  loué  dans  l'ixrilure.  Les  .Madiainles 
ayant  envoyé  leurs  lllle->  dans  le  camp  des  Israélites 
pour  les  Taire  tomber  dans  la  lornieation  cl  dans  l'i- 
dotàtiie,  ilCainliri,  l'un  des  pi  iinipaux  chefs  de  la  tribu 
deSimé.in,  bravant  loutt;  pirleur,  entra  en  plein  jour 
cl  à  la  vue  de  tout  le  [leuple,  dans  la  lente  d'une  Ma- 
dianile  noniinee  Gusbi.  Ce  scandale  lit  verser  des  lar- 
mes aux  cillants  d'Israël;  mais  Pliinées,  sans  s'arrê- 
ter à  picuicr,  le  suivit  la  lance  à  l.i  main,  et  les  per- 
çant l'un  et  l'autre  au  niumenl  iiiêuic  ijn'ils  commet- 
taient le  crime,  il  les  liia  lou>  deux  d'un  seul  coup. 
Aussitôt  la  inal.idie  ipie  Dieu  avait  oinoyée  aux  Israé- 
lites pour  punir  de  lels  désoidrcs  et  q  li  avait  dèj^ 
cinporlé  beaucoup  de  inonde,  cessa  ;  le  Seigneur 
promit  à  Pbinees,  p.ir  l'organe  de  Moïse ,  que  la 
grande  sacriliealuie  serait  l'apanage  de  sa  famille  et 
s'y  iraiismetirail  de  père  en  lils  ;  et  elle  y  resta  en 
clfet  jiisqu  à  la  ruine  du  temple,  excepté  un  certain 
laps  de  leui|>s  depuis  lléii  ju.-qu'a  ïsadoc.  Chargé, 
ensuite,  par  Moisc  de  m.ircher  contre  les  Madi.iniles 
avec  douJLc  mille  liummes,  il  les  delil  compleicineiit 
et  les  p.issa  au  fil  de  l'ipée,  à  re\ie,>iioii  des  lillcs 
non  eiieurc  nubiles  et  ipii  n'avaient  pas  pèche  avec 
Israël.  Il  fut  aussi  députe  vers  les  deux  tribus  de  (iad  et 
de  lliiben  et  la  deuii-liibii  de  M.inassés,  qui,  eu  pas- 
sant le  Jiiiird.iin  pour  habiter  le  lerriiuiie  qui  leur 
était  assigne  de  l'aiiire  coté  de  ce  fleuve,  avaient  érigé 
sur  ses  borda  un  luonument  eu  pierres  qui  ressein- 
lilait  il  II»  autel.  Coinine  on  craignait  qu'elles  ne  vuu- 
lusscnt  l.iire  un  sclnsine  et  saculier  la,  au  lieu  di-  so 
renilre  à  Silo  avec  les  aiilre'i  irihus,  celles-ci  ren- 
voyèrent demander  des  cxpliiations  ci  elles  furent 
saiislaisante>.  Il  entra  en  postcssiiin  de  la  giaiido 
saerilieaiuie  après  la  iiioit  de  son  père,  arrivée  peu 
aprci  celle  de  J  <sue,  et  il  la  traiisuiii  à  son  II. h  Alii- 
sué.  Les  (ireis  le  nomiueiii  dans  leurs  iiiénéci  suus 
le  \1  mars. 

Il  AMU.X  (saint),  préire  et  aiiachorél*  en  l^gypte, 
habilail  celte  partie  du  de>erl  qui  e>l  voisine  du 
bourg  de  Hnilque.  Iliilin  dit  qu'il  clan  d'une  liumililé 
cl  iriini!  Imiiie  adiiiir«bles. 

IIK.M).\  (timi)  était  aiiirefui^  p.iiron  d'une  cha- 
pelle .1  SjiUl-Gillc»  de  buulaiis,  (i4u)  |q  divcvsc  d* 
Lu^un. 


<S4S 


PIE 


PIE 


l'iie 


P'ENT  (sninl),  dnnt  les  reliques  se  gardaient  à  Mo- 
yenvic  en  Lorraine,  éi;iit  aulrelois  lio;ioré  dans  celle 
priiviiire. 

PIERRE,  évcqne  de  Syracuse,  florissait  dans  le 
vii>'  siècle;  il  esl  nommé  saint  dans  la  Vie  de  saint 
Zénnn,  son  sncoesseiir. 

PIERRE  (sniiii)  llorissait  dans  le  ix=  siècle  el 
iiinurnt  en  87-2.  Il  est  surnommé  Pierre  de  Naples 
j'arce  qu'il  rsi  honoré  dans  cette  ville. 

PIERRE  DES  ETOILES,  ermite,  est  mentionné 
dans  la  Vie  de  saint  Reriiard  de  Tiron  avec  le  litre 
de  saint.  Il  lloiissait  sur  li  (indu  xi'^  siècle. 

i'IERRE  DE  S.\LUCOLES  esl  honoré  comme  saint 
à  Vfrci'il. 

PIERRE  (saint),  évêque  de  Spoleiie,  est  honoré 
dans  'elle  ville. 

PIERRE  DE  POITIERS,  évêque  de  cette  ville,  se 
montra  un  digne  successeur  de  saint  Ililaire  par  ses 
vertus  et  surtout  par  son  zèle.  Il  eut  beaucoup  à 
soulTrir  de  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  qui  était 
en  raénie  temps  romte  de  Poitiers,  prince  violent  el 
dfhauclié  que  Pierre  se  vit  dans  la  nécessité  d'ex- 
communier pour  ses  injustices  et  ses  scandales. 
Penlant  qu'il  fulminait  la  sentence,  Guillaume  acciurt 
lépée  à  la  in^in  et  lui  dit  :  Tu  vas  mourir,  si  tu  ne 
vie  donnes  sur  le-chamft  fahsclution.  Pierre  lui  de- 
mande le  temps  de  dire  un  mot,  et  l'ayant  obtenu,  il 
achève  la  formule  d'excommunicaiioii.  Tendant  en- 
suite le  cou,  il  dit  :  Frappez,  si  vous  voulez,  je  suis 
préi.  Ce  courage  intrépide  déconcerte  le  comte  :  Je 
ne  l'aime  pas  assez,  lui  répondit-il,  pour  l'envoyer  au 
ciel,  et  il  se  contenta  de  l'exiler.  Ce  saint  évoque 
mourut  en  H  IS,  avant  d'avoir  pu  remonter  sur  son 
siège.  Le  bienheureux  Hiidehert  le  compare  à  saint 
Jean-Baptisie  et  fait  de  lui  le  plus  bel  éloge.  Sou 
tombeau  a  été  illustré  par  un  grand  nombre  de  mi- 
râclps 

PIERRE  L'ERMITE  (le  bienheureux) ,  prêtre  el 
premier  prieur  de  Neumoutier,  monastère  de  Cha- 
noines réguliers  près  de  Huy  dans  le  pays  de  Lége, 
était  d'une  famille  noble  d'.Amiens  et  porta  les  ar- 
mes dans  sa  jeunesse.  Ayant  ensuite  renoncé  au 
monde  pour  se  faire  ermite,  il  entreprit  le  pèleri- 
nage de  Jérusalem  cl  trouva  les  saints  lieux  dans 
un  étal  si  déplorable  qn'ii  son  retour  il  en  parla  au 
pape  Urbain  II.  Ce  pontife,  touché  de  sou  récit,  le 
chargea  d'aller  de  province  en  province  pour  exciter 
les  peuples  à  aller  délivrer  les  chrétiens  de  la  Pa- 
lestine de  la  dore  oppression  sous  laquelle  ils  gé- 
missaieni.  Ses  exhortations  eurent  tant  de  succès, 
qu'elles  donnèrent  naissance  à  la  première  Croi- 
sade, conduite  par  Godefr'i  de  Bouillon.  Pierre  fui 
chargé  de  commander  luic  partie  de  l'expédition,  el 
après  avoir  perdu  une  partie  do  ses  troupes  dans 
divers  engagements  avec  les  Turcs,  il  rejoignit 
Godefroi  cl  les  autres  chefs  à  Constantinoplc.  Se 
trouvant  en  li»97  au  siège  d'Aulioche,  il  voulut  se 
démellre  d'un  commandement  qu'il  n'avait  accepté 
que  m.ilgré  lui  ;  d  se  proposiil  môme  de  quitter  les 
croisés  pour  retourner  dans  l.i  solitude,  mais  Tan- 
crède  prévoyant  le  rn.iuvais  effet  que  |)rodijiraii  snn 
départ,  vu  surtonl  qu'il  étiil  comme  l'iine  de  l'ex- 
pi-dilion,  lui  lit  (aire  le  serment  de  ne  p.is  aban- 
(loimi  r  (cux  qui  avaient  mis  en  lui  leur  confiance. 
Il  se  signait  au  siège  de  Jérus.ilein  en  10  ):),  et  après 
la  prise  de  cette  ville,  le  nouveau  patriarche  le  Ml 
.son  vieiire  général,  pendant  son  absence.  Il  qi.'itia 
l'Orient  au  rfimmcnrcment  du  xii'  sièelc  el  f  iinia 
l'abbaye  de  >euiiioiitiir  près  de  lluy  en  Elandre.  Il 
y  inourul  le  8  judlil  1 1 15.  En  1-24-2  un  leva  de  terre 
sou  corps  1 1  ou  le  iran-pirta  dans  la  crypte  de  l'é- 
glise. Lorsqu'on  l.i  répara  dins  le  xviii"'  séele,  ses 
Ossemcnl-,  placi'-s  dans  une  caisse,  fnrcni  déposés  à 
la  sacristie.  On  ironvo  snn  nom  ilans  le»  calendriers 
de  Flandre  sous  le  X  juillet. 

PIERRE  DE  IIOM-:STIS  (le  bienheureux),  trhhé 
de  Sainle-.M.iric  de  Pori  prés  de  Ravennc,  moiias- 
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tére  de  Chanoines  réguliers  qu'il  avait  fondé.  On  lit 
dans  la  Vie  de  saint  Ubald,  évoque  de  Gubio,  qui  fut 
quelque  temps  son  disciple,  que  c'était  un  homme 
d'une  grande  vertu.  I!  monrui  on  fll.t,  laissant  à 
ses  religieux  une  règle  dont  il  était  l'auteur  et  qui 
fut  ensuite  adoptée  par  plusieurs  communautés  de 
Cli;inoines.  Il  est  nommé  dans  quelques  calendriers 
avec  le  titre  de  bienheureux  sous  le  2'J  mars. 

PIERRE  (le  bienheureux),  moine  de  Molesme, 
naquit  en  Angleterre  et  II  crissait  dans  le  xii«  siè- 
cle. Il  n'était  encore  que  novice  au  prieuré  d'Usel- 
daiige  lorsqu'il  ressuscita  un  homme  que  la  mort 
venait  de  Irapper  avant  qu'il  eut  eu  le  temps  de 
faire  pénitence.  Comme  il  s'était  rendu  coupable  de 
grandes  fautes,  sa  femme,  justement  alarmée  pour 
son  salul,  alla  trouver  Pierre,  qui  passait  déjà  pour 
un  saint,  le  suppliant  de  rendre  la  vie  à  son  mari. 
Pierre,  touché  de  ses  larmes,  adressa  à  Dieu  une 
prière  fervente,  ei  dit  à  celte  femme  d'avoir  bon 
espoir  ;  en  effet,  i»  son  retour,  elle  trouva  son  mari 
plein  de  vie.  Celui-ci  s'empre^sa  de  se  confesser, 
reçut  les  sacremenls  el  monrnl  trois  jours  après. 
Pierre,  après  avoir  pas«é  quelques  années  à  l'abbaye 
de  .Molesme,  fut  nommé  prieur  de  Penllemoiuier,  et 
devint  e:isuiie  chapelain  et  confesseur  des  religieu- 
ses hénédiciines  de  Juilly,  où  il  mourut  en  115G. 
L'iiuteur  de  sa  Vie,  outre  le  miracle  rapporté  ci- 
dessus,  parle  de  onze  autres  qu'il  opéra  île  sou  vi- 
vant. Saint  Etienne  de  Cîleaux  l'hunorail  de  son 
amitié. 

PIERRE  DE  RIMINI,  ermite  de  Fonievellane,  qui 
flori-sait  dans  le  xii«  siècle,  est  qualifié  de  grand 
serviteur  de  Dieu,  dans  la  Vie  de  saint  Ubald^  évo- 
que de  Gubio.  Ce  saint  prélat  voulait  quitter  son 
siège  ;  mais  Pierre,  qu'il  consnlla,  lui  dit  que  son 
dessein  ét.iil  une  tentation,  et  le  ilécida  à  retourner 
à  son  église,  pour  continuer  de  travailler  au  salut 
du  troupeau  qui  lui  avait  été  confié. 

PIERRE  (saint),  abbé  de  Moréruèle  en  Espagne, 
flori^sait  dans  le  xii''  siècle. 

PIERRE  DE  CATANE  (le  bienheureux),  l'un  des 
premiers  disciples  de  saint  François,  était  clianoiue 
d'Assise,  lorstpi'il  s'atiacha,  en  120S,  au  saint  fon- 
dateur, qn  se  déchargea  sur  lui  du  gouvernement 
de  l'ordre,  l'an  12-20,  iprès  la  destilu:ion  d'Elie  de 
Cortone,  qui  avait  laisse  introduire  ilivers  abus. 
Pierre,  par  respect  pour  saint  François,  ne  prit  que 
le  litre  (le  viciire  général,  mais  il  ne  gouverna  pas 
longtemps  les  Franciscains,  étant  mort  l'année  sui- 
vante. 

PIEI'.RE  DU  CHEMI.N  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci,  fut  mis  à  mort  en  I28'2  par 
les  .Maures  de  Tunis.  II  se  trouvait  dans  celte  ville 
pour  traiter  du  rachat  des  esclaves  chrétiens  ;  mais 
son  zèle  pour  la  conversion  des  inlidèles  irrit.i  les 
fanaticpies  sectateurs  de  Mahomet  qui  lui  tranchè- 
rciu  la  tète,  après  l'avoir  accablé  de  mauvais  trai- 
tements. 

PIERRE-.1EAN  OLIVE,  cordclier  du  couvent  de 
S  r.gnan,  d.ms  l'ancien  diocèse  de  Uéziers,  florissait 
sur  la  lin  du  xiti''  siècle,  cl  se  distingua  par  son 
zèle  pour  la  pauvreté  monastique.  Il  se  lit  des  en- 
nemis parmi  les  religieux  de  sou  ordre,  qui  vou- 
laient conserver  qiielqu"  r|io«e  en  propre,  cl  qui 
rcfiisiient  de  se  soumettre  à  l'esiirci  de  dés  .ppro- 
pnaliim  qu'il  clicrcbail  a  leur  inspirer.  Ces  indignes 
disciples  de  saint  François  cherchèrent  îles  erreurs 
dans  son  tr.iiié  de  la  Pauvreté  et  dans  son  Commen- 
taire sur  l'Apoialypt-e,  el,  rroyani  y  avoir  trouvé 
plusieurs  choses  reiréliensibles,  il-  réussirent  à  b-s 
faire  censurer  par  l'auloriié  eeilésiastique.  O.ivc 
ayani  ensuite  expliqué  sa  doclriiie  dans  le  cliai'iire 
général  lenu  à  P.nris  en  1202,  il  fut  just'lié,  cl  sis 
accu'-aieurs  c.  nfondus.  Cinq  ans  après,  il  mourut  à 
>'arbonne  en  odeur  de  sainteté. 

PIERRE  STRO///.I,  dnmmicain,  ne  .'■Il  coinii>cn- 
(Croeni  du  xiv»  siècle,  d'une  illusirc  famille  de  Flo- 
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reiue,  quitta  le  monde  île  bonne  heure,  pour  en- 
trer dans  le  couvent  de  Saime-Marie-la-Neuve.  En 
1359,  il  fut  envoyé  à  Paris,  et  après  avoir  pris  ses 
degrés  dans  l'uiiiversiic  de  cfit«  ville,  il  y  enseigna 
la  théologie.  Il  revint  ensuite  professer  la  même 
science  dans  sa  ville  natale,  et  il  ne  quitta  sa  chaire 
que  pour  devenir  prnvinc  ial  de  son  ordre.  Il  d'^p  oya 
beaucoup  de  dévortnient  et  de  chariié  pendant  la 
pesiequi  ravagea  l'Italie  l'an  lô48  et  les  années  sui- 
vantes. Il  dotermina  les  magistrats  de  Florence  à 
établir  un  .Mont-ih'-Piiné  en  faveur  de  la  classe  indi- 
gent*', et  cet  éiablis<einent  rendl  de  grands  services 
aux  malheureux.  Innocent  V[  le  chargea  de  la  ré- 
forme de  la  congrégation  de  Saint-Bailhélemi,  qui 
était  composée  de  religieux  de  Saiiil-basile,  et  dont 
le  chef-lieu  était  à  Gènes,  et  par  ses  sages  rèjilc- 
mcnls  il  lui  rendit  sa  régularité  et  sa  ferveur  pri- 
mitives. Prédicateur  élO'iuent  et  zélé,  il  obtint  de 
^'rinids  succès  dans  la  chaire,  surtout  à  Florence. 
L'évéque  de  cette  ville,  dont  il  avait  toute  la  con- 
liance,  se  déchargeait  sur  lui  d'une  partie  de  l'ad- 
ministration, et  il  le  chargeait  de  tout  pendant  les 
absences  qu'il  était  obligé  de  faire  quelquefois. 
Pierre  Sirozîi  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  i2 
ivril  r.«2. 

Pli:it«E  LE  CAMF.RATK  (le  vénérable),  de  l'or- 
dre des  Ermites  de  Saint-.\uguslin,  Qoiissait  dans 
.e  XIV'  siècle. 

PIEIIRE  (saint),  é>ôquc  en  Espagne,  est  honoré  à 
Sa  iitEstevan  de  llibe  en  Galice,  uù  se  garde:it  ses 
reliiiucs. 

PIEURE  DE  ROUSSILLON  (  le  bienheureux  ), 
comuianileur  du  couvent  de  Perpignan,  de  l'onlre 
de  la  Merci,  fut  massacré  par  les  .M..ures  en  haine 
de  la  foi  chréiicnne. 

PIERRE  DE  REUn.VME  (le  bienheureux  ),  domi- 
nicain, né  dans  cette  ville  avant  le  milieu  du  xv-' 
>iècle,  fui  piéveini,  dés  son  enfance,  des  héncdic- 
lionsdu  Seigneur.  Etant  entié  dans  l'orilre  de  Saint- 
I)oiiiinii|Uc,  il  prit  tous  ses  degrés  à  l'nniver-ité  de 
Bologne  et  y  occupa  ensuite  nue  chaire  de  théologie 
depuis  l'an  1171  jusqu'en  1-470.  Il  avait  fait  des  i.u- 
vrages  de  saint  'Ihnmas  une  élude  approfondie, 
C(Mnmc  le  prouvent  doux  écrits  qu'il  a  laissés  sur 
celte  matière  :  l'un  est  une  table  générale  de  tous 
les  écrits  du  saint  docteur,  et  l'auirc  une  concor- 
dance pour  concilier  tous  les  endroits  qui  présen- 
tent nue  conlradii  tinn  app.irenle.  Il  iiiourul  saiiite- 
ineiil,  dans  le  couvent  de  Plais'iice,  le  l'i  octobre 
l'l8i,  cl  lut  enterre  dans  la  <  hapelle  de  Saint-Tho- 
mas. Les  Plaisantins  ornèrent  avec  niagnilicciice 
son  tombeau,  uii  ils  venaient  implorer  son  interecs- 
sioii  cl  oii  l'un  voyait  des  marques  de  reciuinais- 
san(c  laissées  par  ceux  ani  y  avaient  obtenu  des 
guérismis  niiraculeus's.  Un  siècle  apièssa  nioit,  on 
lit  une  translation  sdiennelle  do  son  corps,  qui  fut 
placé  sons  le  malue  autel  de  la  iiioiuc  église. 

PIERRE  CA.MSILS  (le  vénéralile),  jésuite,  naquit 
à  Mniè^uc  le  8  mai  l'iil.  Il  entra  jeune  dans  la 
compagnie  de  Jésus  et  piécha  avec  de  ):ranils  suc- 
cès dans  une  parue  de  rAllemagnc  et  suituut  à 
Vitfiioe  où  il  fut  iiouininé  prediealeiir  de  l'eiiiperour 
Ferdinand.  Il  s'appliqua  surtout  à  ramener  dans  le 
sein  de  l'P'gli^e  ceux  que  Luther  avait  cniraiiiés 
daiik  rhéré>ie,  ci  il  opéra  un  (;raiid  nombre  de  cou- 
versions.  Il  était  prn\incial  de  son  ordre,  lorsi|ue  le 
pape  Pie  IV  le  nomma  sou  nonce  en  Allemaiine. 
Fie  V  et  t'.régoire  XIII  riionoréreiil  aus^i  de  leur 
Mlime.  Il  piiasediiit  loiiii's  les  \erlus  )|ui  font  un 
apt'itre  cl  se  eoiicilia  la  vénération  iini>cr>elle.  Lc$ 
liérclu|uoi,  dont  il  étail  l'ailvcrsaire  déi  idé,  lui 
avaient  voué  une  haine  iinpl  icable.  cl  ils  l'appe- 
laient, par  allusion  j  son  nom,  le  chun  ilAiilnche. 
Il  mourut  en  I5'J7,  .lu  rulii-gcdc  Fribourg  ciu'il  avait 
fondé.  Parmi  les  ouvr.ineï  rjn'il  a  laisse»,  le  plus 
Célèbre  C4t  un  calécluiino  intiiiilé  :  Summa  do- 
(irinm  chrittiana.  Il  y  ■  p«u  de  livret  qui  aient  ëié 


aussi  souvent  imprimés  et  traduits  on  tant  de  lan- 
gues dilTérentes.  Le  orocès  de  l.i  béaiiUcation  du 
P.  Canisius  se  poursuit  à  Rome. 

PIERRE-PAUL  NAVARRO,  jésuite  napolitain  et 
martyr  an  Japon,  naquit,  vers  l'an  tSGO,  à  Laino, 
petite  ville  de  Calabre',  cl  après  être  entré  chez  les 
Jésuites,  il  partit  fort  jeune  pour  le  Japon,  où  il  ar- 
riva en  l.")85.  Il  y  exerça  pendant  irenic-six  ans  les 
fonctions  de  missionnaire,  et  propagea  merveilleu- 
sement la  foi  chrétienne.  La  persécution  l'obligea 
d'errer  de  province  en  province  ,  ce  qui  lui  fournit 
l'occasion  de  répandre  la  semence  i'vanf!élii|ue  en 
une  iniiliiiude  de  lieux  où  elle  croissait  d'une  ma- 
nière étonnante.  Il  fut  enfin  arrêté  à  Ximabara,  l'an 
lOil,  et  après  un  an  de  détention,  il  fut  brùh-  vif  le 
i'^'  novembre  lti-2i.  Rugondono,  prince  de  Xima- 
bara, qui  avait  eu  un  entrerien  avec  le  P.  Navarre, 
avant  son  exécution,  <lil  publiquement  qu'il  ne  croyait 
pas  qu'on  put  trouver  ni  le  repos  de  l'esprit,  ni  le 
salut  de  l'àinc  dans  aucune  secte  du  Japon.  Il  eût 
bien  voulu  lui  sauver  la  vie,  mais  il  n'osa  pas  aller 
contre  les  ordres  de  l'empereur. 

PItRRE   DE  lîEltULLE   (le  vénérable),  cardinal 
et  instilutcnr  des  Oraioriens  de  France,  naquit,  en 
1575,  au  chàlcan  de  Sérilly,  près  de  Troyes,  d'une 
famille  noble.   Son  père  ,  qui   devint  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  et  Louise  Séi;iiier,  .«a  iiiére ,  le 
formèrent  à  la  vertu  par  leurs  exccnples,  et  il  lit , 
dès  sa  jeunesse,  de  tels  progrès  dans  les  voies  spi- 
rituelle';, qu'il  n'avait  que  clix-huii  ans  lorsqu'il  com- 
posa son  excellent  Traité  de  r.Un(!;;n(iOKd^50;-mdme. 
Son  attrait  le  portait  vers  la  vie  religieuse;  mais  il 
entra  dans  le  clergé  séculier  dans  la  vue  d'être  plus 
utile  au  salut  du  prochain.   .Vvanl  de  recevoir  la 
prêtrise.  Il  lit  tine  iciraiie  de  (luaranle  jours  dans 
un  couvent  de  Capucins  ;  et  lorsqu'il  dit  sa  première 
messe,  en   15;)!i,   les  assistants   renii;riiiiéront  qu'il 
avait  eu  des  ravissements.  Quoiqu'il   fin  très-versé 
dans  la  théologie,  il  no  vonlut  jamais,  par  humilité, 
prendre  le  grade  de  docteur.  Ses  talents  pour  la  con- 
troverse brillèrent  dans  la  conférence  de  Fontaine- 
bleau, môme  ;>  coté  de  ceux  du  cardinal  du  Perron. 
Il  ramena  dans  le  sein  de  l'Eglise  plusieurs  eitlviiiis- 
tcs,  entre  autres  le  comte  de  Laval.  Henri  IV  ,  qui 
l'avait  nommé  son  aumônier,  l'envoya   en  Espagne 
chercher  une  colonie  de  Carmélites  déehaussées  qu'il 
amena  à  Paris  en   IW'j.  Il  les  établit  ilaiis  un  cou- 
vent que  la  reine  Marie  de  Médicis  avait  lait  bàiir, 
et  il  fut  leur  directeur  pendant   plusieurs  années.   Il 
dirige  lit  ansti  un  grand  nombre  de  laïques  de  l'un 
cl  do  l'autre  sexe,  et  presnue  tous  faisaient,  sous  ta 
conduite, de  notables  progros  dans  la  vertu.  Kn  IMI, 
il  fonda  la  coiigrégitioii  des  Oialoriens,  à  ^ill^tar  de 
celle  des  Oraioriens  d'Italie,  iii-litiiés  par  saint  Plii- 
linpe  de  Néri  ;  cl  lorsque   l'on   bâtissait  la  chapelle 
dii  couvent  de  Paris,  il  voulut  y  travailler  lui  niéine 
et  lit  l'ollice  de  inannnuvro.    Sa  congrégation,   ilnnl 
les  niciiibrcs  ne  sont  pas  religieux  propreiueiit  dits, 
fut    approii\ée    en    Iiil5   par   Paul  V    et   produisit 
bientôt  un  urand  nombre  de  prctic»  illustre»  par  la 
SCieiHC  CI  par  la  venu.  Pieire  do  llerulle,  qui  eu  fut 
le  premier  siipi-rieur   gcm-ral,  »c  tniina  plu»  d'une 
(ois  engagé,  malgré  loi.  dans  lc->  allaire-.  piililic|uc$. 
Il  accompagna  il  Koine  lloiiriclle-M.nic  de  France, 
lillo  do  Henri  IV,  qui  all.iil  stilllciler  une  dispense, 
à  l'elloi  d'i  pouscr  Charles  I",  mi  d'Aiiglei.rre,  qui 
n'était  pas  c.itht)li.|ue;  et  Urbain  VIII  fut  si  ctiarmé 
des  cmnilcns  qu'il  cul  avec  le  serviteur  de  Dieu  au 
tujel  de  cette   Hispeiise,  uu'il  ilil   un  jiiiir   publique- 
inenl  que  .M.  de  IléruMe  n  éuiil  pa»  un  homme,  niait 
lin  ange.   Il   donna    pour  in>iruciions  à   >c>  nonces 
qu'il  envoyait  eu  France  de  niivrc  en  nul  ses  con- 
!n  ils  cl  de  ne  rien  faire  qui  de  concert  avec  lui.  Il  le 
créa  cardinal  H  lui  cn»oya  le  rlupeau  à  Paris,  avec 
un  ordre  lormel  de  la-eepter ,  ce  qui  ne  lui  pennit 
pjs  de  refuior  celle  diguiie,  comme  il  avait  iloja  re- 
(ii-e  les  sièges  de  Laon  cl  do  ^antes,  ainsi  que  l'ab- 
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baye  de  Sainl-Etienne  de  Cnen.  Il  avait  également 
relusé  la  plane  de  (irécepleur  du  Dauphin,  qui  fui 
■depuis  Louis  Xlll.  Lersque  ce  dernier,  parvenu  au 
"trône,  r-e  proposait  à  f:iire  assiéger  La  Rochelle,  qui 
■était  comme  le  boulevard  du  protestantisme  en 
l'rance,  on  dit  qu'il  fut  principalement  décidé  à 
prendre  celle  mesure  énergique,  pir  suite  d'une  ré- 
vélation de  Pierre,  qui  prometiait  le  succès  de  cette 
expédition.  Il  ne  pass.ilt  aucun  jour  sans  offrir  le 
saint  sacrifice,  et  c'est  en  le  célélirjiit  qu'il  mourut 
d'apoplexie  à  l'autel,  imuiédiatcnient  avant  la  con- 
s'écraiion,  le  '2  nctohre  ifJ-29,  à  l'âge  de  cinquante- 
tinq  ans.  Il  avait  eu  pour  auiis  saint  Fiançois  de 
S'iles  et  le  vénérab'e  César  de  Bus.  Ses  ouvrages, 
qui  roulent  principalement  sur  la  piété,  respirent  une 
tendre  dëvotinn  ei   sonl  d'une  lecture  irés-édifiante. 

PItRRE  DE  BOUKIiUN  (le  vénérable),  reclus  au 
Monl-Valérien,  près  de  Paris,  mourut  en  odeur  de 
saiiiiPlé  le  3  septembre  1G59. 

PIEURE  CLAYFIt  (le  vénérable),  jésuite  el  n.is- 
sionnaire  en  Amérique,  sortait  d'une  des  meilleures 
maisons  de  la  Catalogue,  ei  n.iquit  vers  Tan  15S2.  II 
entra  chez  les  Jésuites  de  Tarragone  à  l'âge  d'envi- 
ron vingt  ans  :  ses  venus,  et  surtout  sa  fidélité  à 
rapiiorier  à  Dieu  tnuiesses  actions,  firent  juger  à  ses 
snpéi leurs  (|u'il  deviendrait  un  saint.  Envnyé  au  col- 
lège de  .Maiorque  pour  y  faire  son  cours  de  pliilo>o- 
phie,  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  a^ec  le  bienheu- 
ri'im  Alphonse  Rodiigucz,  qui  était  frère  poriier  de 
rél^ihlisseineni,  et  (|ul  p'ssëda<t  a  un  degré  éminent 
l'esprit  de  contemplation.  Après  avoir  laii  sous  lui 
de  grands  progrès  dans  la  perfection,  il  obiiut  en 
lUlO  d'être  envoyé  en  .\mérir|ue  pour  piêcher  la  foi 
à  Ciriliagène  et  dais  les  provinces  voisines.  A  peine 
airivé  dans  le  lieu  de  sa  mission,  il  fut  ému  de  la 
plus  vive  compassion  et  de  la  cliariié  la  plus  ardente 
pour  les  pau\res  nègres  qui  gémissaient  sous  la  ser- 
vitude (lu  démiin  et  sous  l'esclavage  des  hoiames.  il 
se  dévoua  sans  réserve  au  soulagement  de  leurs  nii- 
Jéres  spirituelles  et  corporelles,  visitant  les  prisons 
81  les  liopitaux,  et  s'api>liquanl  avec  une  ardeur  in- 
fatigable à  la  conversion  do  inlidèles  et  des  mauvais 
chrétiens.  C'est  dans  ce  mini>iére  d'bumaiiiié  et  de 
religion  qu'il  passa  les  quarante-quatre  denrères 
années  de  sa  vie.  11  mourut  le  S  septembre  lUSt  , 
âgé  d'enviion  snixaiile-douze  ans,  après  avoir  clé 
f.ivorisé  du  don  des  miracles.  Déclaré  vénérable  par 
Benoit  XIV,  en  1747,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il 
jouira  bientôt  des  honneurs  de  la  béalificMiioii,  à  la- 
quelle on  travailli'  à  Kiime  depuis  longtemps. 

IIEUIIE  Dh  OUElUOLEi,  consedier  au  p.irle- 
nieiii  de  Kenncs  et  pièire,  nai|uit  le  M  juillet  Iti  )2 
à  Auray  eu  Unlagne,  il'uu  conseiller  au  parleiiicnt. 
11  piolila  peu  de  l'educaii'in  religieuse  (|u'il  reçut  el 
se  laissa  enlraincr  au  lilterlmage  le  plus  ellréné, 
ainsi  qu'a  d'aiilres  cnmes.  Il  venait  de  terminer  son 
ci>ur.>.  <le  droit,  tl  il  élail  ib;  iclour  dans  sa  lamille, 
liirsiprd  qiniia  subiieinenl  l.i  nialAOu  paternelle  à  la 
suili;  d'un  v<d  cniisidérable  qu'il  lit  à  sou  père:  celle 
gomme  fut  liieiiiit  dissipée,  el  il  cul  recours  à 
d'autres  expeilienis  pour  subvenir  aux  dépenses  oc- 
cas  onnées  par  ses  ilébiiicbes.  Il  devint  un  duelliste 
rediMiltbli-  el,  par  sa  lum-ste  liabilclé  dans  les  armes, 
il  linniol.i  un  grand  nombre  de  victimes  qu'il  forç.iit 
à  se  balire  avec  lui  par  ses  insolentes  provocations. 
Uoiite  de  s'expatrier,  il  err.i  dans  les  pays  étran- 
gers el  fil  le  chevalier  d'industrie.  A  la  mort  de  son 
père,  il  revint  à  Itennes  cl  acheta  une  place  de  con- 
seiller au  pailemeii';  mais  il  n'en  devint  p.is  pins 
sage.  Une  nuit,  qu'il  <'lail  couché,  la  foudre  tomba 
sur  son  ht  et  en  brûla  une  p  iriic  ;  une  autre  lois  elle 
lomb.i  sur  lui  pendant  qu'il  voyageait,  el  le  renversa 
de  cheval,  sans  que  ces  accidents  le  fissenl  rentrer 
en  lui-mèinc;au  contraire  sa  corruption  semblait 
s'accrolirc,  et  il  poussa  le  rallinemeni  de  la  dépra- 
vation ju<.qu'a  vouloir  séduire,  de  préférence ,  des 
religieusts  consicrées  à  Dieu.  Enfin  une  espèce  de 


vision  qui  dura  plusieurs  heures,  el  pendant  la- 
quelle il  se  crut  descendu  en  enfer,  produisit  sur 
lui  une  impression  telle,  qu'il  enira  cbfz  les  Char- 
treux pour  y  faire  pénitence;  mais  peu  après  il  ren- 
tra dans  le  monde  et  retourin  à  ses  désordre^!.  Au 
plus  fori  de  ses  égarements,  il  avait  cepeiid.-.iit  con- 
servé un  reste  de  dévotion  pour  la  sainie  Vierge  ;  et 
l'on  remarquait  que,  tout  en  blasphémaiii  le"  sàini 
nom  de  Dieu,  il  invoquait  sa  Méte  ;  aussi  plus  tard 
aliribua-t-il  sa  conversion  à  l'intercession  de  Mjrie. 
Celle  conversion  s'opéra  à  Loudunnù  il  s'était  rendu 
pour  tenter  de  coi  rompre  une  demoiselle  huguenote  ; 
et  l'un  des  moyens  qu'il  se  proposait  d'employer  était 
d'abjurer  le  caiholicisnie  ;  mais  avant  d'exécuter  ce 
projet,  il  voulut  assister  à  la  céréim'nie  de  l'exor- 
cisme de  jeunes  filles  possédées  du  démon,  ei  c'est 
là  qu'il  pi  il  la  résolution  de  se  convenir,  .^près  avoir 
vendu  sa  charge  de  conseiller,  il  lit  un  pclerini^ge  à 
Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  à  Rennes,  et  il  com- 
mença une  vie  de  pénitence  qui  ne  se  démentit  plus. 
Après  quelque  temps  d'épreuve,  il  entra  dans  les  or- 
dres et  reçut  la  prêtrise  en  10'j7.  Pendant  les  vingt- 
trois  années  qu'il  vécut  encore,  il  ne  fil  qu'ajouter  à 
ses  austérités  el  à  ses  buunes  œuvres.  Consacrer  sa 
fortune  au  soulagement  des  malheureux,  visiter  les 
hospices  et  les  prisons,  jeûner,  prier,  telles  lurent  ses 
ocupations  jusqu'à  sa  mort,  qui  lut  celle  d'un  saint, 
et  qui  arriva  le  8  oclnbre  1660,  à  l'âge  de  cinqiiaule- 
buil  ans.  Ou  rapporte  que  plusieurs  personnes  I  .reiit 
guéries  par  la  vertu  de  ses  prières,  et  que  d'autres 
l'ont  été  à  son  lombeiu. 

l'IEIlItE  RACOT  (le  vénérable),  curé  d.-  la  pa- 
roisse du  Cruciliv,  au  Mans,  fut  surnomme  le  père 
des  pauvres.  Il  mourut  le  15  mai  16S.3,  et  son  tom- 
beau est  lii^noré  comme  celui  d'un  saint. 

l'IEKKE-PAUL  AAUO.N  DE  BISITRA,  évèque  de 
Fogaras  en  Transylvanie,  naquit  vers  la  fin  du 
xvii«  siècle,  et  se  fii  moine  dans  l'urdre  de  Saint- 
Basile.  Ses  talents  el  ses  vertus  le  firent  (lacer  sur 
le  siège  de  l'ogaras  dont  le  diocé.se,  se  compose  de 
grecs-unis,  el  il  t'illusira  par  ses  austérités,  son 
zèle  et  ses  travaux  pour  la  foi.  Il  mourut  eu  odeur 
de  sainieié  dans  le  collège  des  Jésuites  de  N  igyba- 
iiia,  vers  l'an  17Cj,  et  sou  corps,  iransp  irlé  à  italas- 
Salva,  fut  inhumé  d.iiis  le  monastère  des  Basiliens 
de  celle  ville,  oii  il  se  conserve  sans  corruption.  Il  .i 
laissé  en  langue  valaqiic  une  explication  ei  une  his- 
toire du  coi  cile  général  île  Florence,  qui  a  beau- 
coup cmirib  lé  a  resserrer  les  liens  qui  unissent  les 
grecs  callioliques  avec  l'Eglise  romane. 

l'IEKUE-LOLIS  DE  UhSJ.MBES  DK  SAINT-GE. 
MES,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  .Monlau- 
bdu,  s'était  laissé  égarer  par  les  maximes  d'une  phi- 
losophie auli-clirélienne  ;  mais  il  ouvrit  les  yeu\  à  la 
vériié,  el,  n.'devenu  clirélien  sncère.  il  consign  i  sa 
conversion  dins  un  ouvrage  plein  d'onction  et  do 
sinipliciié  qu'il  écrivit  en  latin,  el  qui  pai  ut  quatre 
an^  après  sa  mort,  sous  ce  lilre  :  Tramiliis  nximœ  re- 
verlenlh  (.d  jtKium  iancluin  Christi  Jeut.  M.  de  Sainl- 
Geniès  innuriil  eu  inleur  de  sainlele  à  Caliors,  le  iO 
octobre  1785,  à   l'âge  île   solvanie-cinq  ans. 

PIERRE  L  ou  UU  (le  vénérable),  catéchiste  ci 
martyr  en  Chine,  l'tail  Cliinois  de  naissance,  instruit 
de  bonne  heure  des  vérités  cbiéliennes,  il  y  cniilorma 
sa  c  >nduiie  avec  une  lidelité  aHmiraiile.  Chargé  en- 
suite des  fonctions  de  caiéchisie,  ses  venus  el  ses 
laleiiis  contribuèrent  puissamment  a  la  pi'<q)igation 
de  l'Évangile  parmi  ses  conciioycns.  Instruire  les 
ignorants,  soidager  les  malades,  consoler  les  aflli- 
gcs,préiiarcr  les  mourants  au  grand  voyage  de  l'écr- 
liilé,  telles  étaient  les  principales  occupations  de  sa 
sainte  vie,  par  lesquelles  il  s'était  fail  aimer  el  ad- 
mirer des  inlidclcs  cu\-inênics,  dont  plusieurs  lui 
durent  leur  conversion.  Il  se  disposait  à  faire  de 
nouvelles  conquêtes  lor.squ  il  fui  arrêté  en  I SI  l  et 
soumis  à  plusieurs  inlcrrngatoircs.  Il  y  avait  quel- 
ques mois  qu'il  subissait    les   horreurs   d'une  duc 
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captivili-,  lorsqu'il  apprii  par  ruvolaiion  la  semence 
de  mon  une  la  conr  de  IVkin  veiiail  de  prononcer 
conir.-  lui,  el  la  ccriilnile  du  nririyre  le  combla 
d"iMU'  joie  ineffable  ;  :iMSsi  quand  le  mandarin  vinl 
lui  signilier  l'arrèl  qni  lo  lond  ininail  à  avoir  la  lêle 
tram  bér^.  son  visage  p  iriil  lonl  ridieux,  el  il  se  ren- 
dit au  supplice  comme  à  une  fête.  Il  adressait  les 
plus  tendres  adieux  à  la  fotile  qui  se  pressait  sur 
son  passade.  La  dnuie  joie  q'ii  inondait  son  cœur  et 
qui  cclalaU  an  debnrs  frappa  tellement  les  païens  , 
que  le  mandarin  qni  présidait  à  son  exécution  s'écria 
lorsqu'il  cm  reçu  le  c:)np  mortel  :  Oui.  cet  homme 
était  vé'iiolHement  un  saint  !  On  ignore  à  quel  âge  il 
lut  décapiié,  mais  il  parait  qu'il  n'avait  guère  que 
treille  ans. 

l'iEKKE  TU  Y  (le  vénéraldel,  prêtre  et  martyr  au 
Toiikiiig.  lut  l'une  des  premières  viciimes  de  ia  per- 
scciilion  de  Minli-Mènb,  roi  de  Cocbincbine.  H  étail, 
par  ses  vertus  et  surtout  par  son  zèle,  un  miidêle  de 
la  vie  sacerdotale,  lorsqu'il  fut  arrêté  le  25  juin 
1835.  Les  mandarins  devant  lesquels  il  fut  conduit 
le  traiièrent  d'abord  avec  quelques  égards,  par  res- 
pect pour  ses  cbeveux  blancs  et  son  air  vénérable  : 
ils  ess^iyèreiit  même  de  lui  sauver  la  vie,  en  lui  con- 
seillani  de  déclarer  qu'il  était  médecin  et  de  taire  sa 
qualité  de  missionnaire  ;  mais  celle  dissimulation  lui 
parut  incompatible  avec  la  sincérité  cbrélienue,  el, 
dans  son  interrogatoire,  il  dit  sans  détour  qu'il  était 
prêtre  Cl  ministre  de  la  rcliginu  de  Jésns-Cbrist.  On 
lui  mil  la  cangue  au  cou  et  on  le  jeia  dans  un  cachot 
où  il  e^suya  divers  genres  de  lourmenis.  Le  roi  le 
condanma  à  être  décapité,  el  la  sentence  lui  fut  si- 
gnifiée le  10  ociobrc.  Comme  il  devait  être  exécuté 
le  lendemain,  il  passa  la  nuit  eu  prières,  se  dispo- 
sant au  martyre  et  remerciant  Oieu  de  la  grâce  qu'il 
lui  Tiisait  en  lui  accord  mt  le  bonheur  de  mourir  pour 
lui.  Il  marcba  au  supplice  avec  un  courage  et  un 
calme  qui  cxcilêrent  l'adiniraiiou  des  speciateurs. 
Arrivé  au  lieu  de  l'exécuiion,  il  se  mit  à  genoux  el 
offrit  à  Dieu,  une  dernière  fois,  le  sacrilice  de  sa 
Vie.  Le  bourreau  lui  tr mcba  la  léle  d'un  seul  cniip, 
el  son  corps  fui  inbunié  dans  la  cbiétienlé  de  Trang- 
Mi  1,  qui  avait  été  le  tluMire  de  son  lèle.  Le  séoii- 
naire  des  Missions  Elr. ingères  possède  des  fragments 
de  sa  cangue  et  la  plauclie  sur  laquelle  on  grava  sa 
sentence  de  mort. 

PILKIIE  NYEN  (le  \ci.crable),  catéchiste  long-ki- 
ni'is,  fut  em,'risonné  pour  la  foi  et  iiionrul  un  mois 
après,  dans  son  cachot,  p  ir  suilc  des  lorliires  qu'il 
avait  éprouvées  le  5  juillei  1858;  il  étail  âgé  de 
soixante  neuf  ans. 

l'IEIlKE  TIAN  (le  vénérable),  prêtre  long-kinois 
et  rt-ligicux  de  Tonlre  de  Saint-Dominique,  fut  ar- 
rêté avec  le  P.  Joseph  KiTiiandez,  dans  la  mai»on 
d'un  païen  che/.  lequel  ils  s'élaieiit  réfugiés,  et  qui 
les  dénonça  aux  manlarins.  Ou  les  cunuuisil  à  la 
capitale  de  la  province  de  .Nan-Uiuli  ;  ils  confc».«è- 
reiit  leur  loi  avi  c  uni-  grande  feruiete  au  milieu  des 
plus  c^ul■lle^  toitures.  Comme  on  propo-aii  à  Pierre 
de  marcher  sur  la  croix,  il  répondit  :  A  Uii-u  ne 
plaite  que  je  me  rende  coupable  d'une  telle  infiiléitlé  ! 
Uile  (oit  louflrir,  mille  (oii  mounr,  plutôt  que  de  dé- 
tenir parjure.  La  scnKMce  qui  Ir  ruiidamnait  à  mort 
futenv'vée  au  roi  pour  ê  rc  revêtue  de  sa  >anciion  ; 
mais  avant  i|u.!  cette  loruialité  fin  remplie,  le  saint 
coido.seur,  aliciiit  d'une  dy^^cnlerle  nioricllo  et, 
épuise  d'ailli'urs  par  les  Miullranccs  île  sa  captivité, 
Diuurnl  à  l'Âge  de  «oixanle  treize  ans,  le  i-'i  juil- 
lei  ittJH.  re^retunl  de  ne  pas  vivre  a»»i-r  ongtcnips 
pour  obtenir  li  paliiie  du  inanyre  ipii  laisjit  l'ubjel 
ne  tr»  vo-nx.  Son  lorps  fut  enterré  sur  la  vuie  pu- 
blique par  l'i.rdre  dci  mandarins;  mais  les  cbreliciis 
riniiunicrent  euiuiic  avec  bunncur,  dai.»  un  lieu  où 
reposaient  déjà  plu>irurt  martyrs. 

l'IkKKE  lU  (le  vci..  rallie),  prêtre  tong-kiooi»  cl 
dominicain,  exerçait  les  (unciiont  de  niiskionnaire 
avec   le  lèle  et  le  luiiugu  d'un  •|M'iire  ;  lu^si   liicu 


répandait-il  sa  bénédiction  sur  ses  travaux.  Lorsque 
la    persécuiion  de  .Miiili -Mênh  devint  plus  violente 
encore  que  par  le  pas>é,    il  fut  obligé  de  se  tacher; 
mais  irahi  par  un  faux    frère,  il  fut  arrêté  avec  Do- 
minique Vy,  son  calècliiste.  Ceux  qui  s'éaient  em- 
parés de  lui  lui  p;  iqiosaient  de  le  lelàelier,    s'il  vou- 
lait leur  doii'i  'r  de  l'argent.  Je  n'en  ai  point,  rcpoii- 
dil  Pierre,  et  dnns  la  s  tuulion  oit  je  me  trouve,  je  ne 
puis   ni  ne  veux  en  chercher  :  puisque  Dieu  a  permis 
que  je  tombasse  entre  vos  mains,  je  ne  laisserai  pas 
échapper  ce'.te  occasion  de  souffrir  pour  sa  gloire.  Con- 
duit devant  le  grand  mandarin  avec  son  catéchisie, 
il  confessa  courageusemenl  sa  foi  et  repoussa  avec 
une  sainte  indignation  la   proposition  dé  fouler  aux 
pieds  le  signe  sacré  de  notre  salut,  déclarant  qu'il 
était  prêt  à  souffrir  tout,  même  la  mori,  plutôt  que 
de  se   rendre  coupible   d'aposiasie.  Quaire  autres 
chrétiens  dont  un  prèlre,  Joseph  Kanh,  vinrent  par- 
tager leur  captivité,  et  après  avoir  aussi   confessé 
Jésus -Christ ,    ils    lurent  condamnes    à   diiïcien- 
tes   peines.  La  seiiiencc  portait  que  Pierre  Tu  sé- 
rail étranglé  ;  mais  le  roi  cassa  cet  arrêt  cl  ordonna 
au   manduriii   de  faire  cumparaitre  de  nouveau  les 
six  confesseurs  pour  leur  arracher  à  tout  prix  un 
acte  d'apostasie,  et  que,  s'il  eu  venait  à  bout,  il   les 
rendit  à  la  liberté.  Le  magistrat,  pour  exécuter  cet 
ordre   impie,   les  fit  donc  comparaître   devant  son 
tribunal,  et  Pierre  Tu    fut  pressé,  le   premier,   de 
marcher  sur  la  croix,  avec  promesse  d'être  rendu  à 
la  liberté,  el  avec  menace,  s'il  refusait,  d'être  tor- 
turé de  mille  manières  cl  mis  fi  mort.  Grand  manda- 
rin, répoiidil-il,  jamais  je  ne  consentirai  à  fouler  aux 
pieds  l'iiiiaije  de  mon  Créateur  et  de  mon  Dieu. — .\ssei, 
assez  ;  il  est  évident  que  vous  nu'riiet  votre  sort.  Ue- 
condiiit   en  prison,  on    augmeiit.i    le  poids   de    sa 
cangue  et  de  ses  chaînes  :  on  lui  prodigua  en  outre 
les  outrages  et  les  mauvais  iraitemenis.  Il  evburi»it 
ses  compagnons  à   la   per-évérance,  leur  prodiguait 
les  secours  de  son  mimsiêrc  el  les  dispooil  au  mar- 
tyre.  Lue  seconde  sentence  portée   contre  eux  el 
qui  ress 'inblait  pour  le  fond   à    li  première,  fut  en- 
core lassée  par  le  roi,  qui  condamna  le  P.  Tu  el  le 
P.  Kanh  à  être  décapités,  et  les  autres  ii  être  étran- 
gles. Les  deux  premiers  lurent  exécutés  le  5  septem- 
bre 18J8.   Pierre  Tu  obùnt  du  mandarin  la  permis- 
sion d'aller  au  supplice  avec  l'habit  de  son  ordre  et 
po.  tant  un  grand  erucirix  entre  les   mains  ;  mais  le 
mandarin  lui  ayanl  demande  ce  que  signihail  celle 
i^ouleur  blanche  de  son  hatiil  :  La  blancheur  est  te 
syinbule  de  la  pureté  qu'un  chrétien  préfère  à  tout  tes 
liésors;  quant  à  ceci ,  c'est  la  croix  que  je  rénere  au 
point  de  mourir  plutôt  que  de  ta  profaner.  En  se  ren- 
dant au  lieu  de  l'exécuiion,    les  deux  martyrs  chau- 
laient les  luanic>dcs  saints  ;  mais  Pierre  lu,  que  ses 
chaînes  cinpéchaicnl  de  marcher,  était  porté  sur  les 
épaules  de  qu.ilre  hommes.  (Juaiid  ils  furent  arrivés, 
on  leurota  leur  cangue  el  leurs  ler»,  et  on  leur  ha  les 
mains  derrière  le  dos.  lisse  mirent  eusuiic  à  genoux 
et  renouvelèrent  à  Dieu  le  sacrilice  de  leur  vie. Le  glaive 
de  l'execuieur  mit  lin  i  leur  prière  en  leur  inncliant 
la  tête.   Pierre   'lu   clait  âge  de  quarante-trois  an>. 

PIEKKE  KOA  (le  vénérable),  piètre  tong-kiuois  et 
martyr,  lot  ariêtc  dans  le  Uo-Chinh,  le  !■'  jud- 
Irl  18-~>8,  conduit  au  chef-ln-u  de  la  province  de 
Ouan^'lliiih  et  mi»  en  prison.  Sur  la  lin  ou  même 
mois,  un  prêtre  t  ng  kmois,  Vinceiii  Diem,  et  le  \e- 
ner.ibb.'  Hune  vinrent  partager  sa  captivité,  en  alleu- 
daiil  i|u'il>  parla^eat^ciit  son  mai  lyre.  Apre»  plu- 
sieurs mierMigjtoirc.')  cl  de  rruellet  torture*',  ils  lu- 
rent cunOaiiiiies  a  mort  pjr  niic  senicnrc  que  la  cour 
de  Hue  (onlirnia,  cl  exécuté'»  le  H  niivcinbrc.  Pierre 
hoa  lut  étrangle  i  \  St^i-  de  quaranle-huil  ans. 

PILKUL  m  .MOLLI.N  IIOIllE  (le  >eneral.le).  mis- 
sionnaire au  l'oiiking  et  martyr,  n.iquit,  .e  ii)  février 
I8U8,  il  Cutf,  d'Un  li:  d.oce.>c  de  I  ullo.  Il  montra  dv« 
son  i-nlance  lc>  plu<  lieureux»  dispoiitmiK  pour  la 
«Liln,  Une  glande  pielé  cnveis  Dieu,  une  lcndr<'  d>' 
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votion  pour  la  s.iinle  Vierge,  el  une  applicalioii  peu 
comniuiie  pour  le  travail.  Sa  première  éJiicaiioii  lut 
confiée  à  son  oncle  paternel,  prêtre  vénérable  ,  «jui 
avait  confessé  la  foi  pendant  les  mauvais  jours  de  la 
révohilion.  Il  fit  ses  études,  avec  de  brillants  succès, 
au  colléi^e  de  IJeaulieu,  el  lorsqu'il  achevait  ses  liu- 
nianilés  ,  il  tomba  dangereusement  malade.  CVst 
alors  i|u'il  promit  à  Den  de  se  consacrer  entièrement 
à  son  service,  et  lorsqu'il  fut  guéri,  il  alla  étudier  la 
lliéoliigie  au  grand  séminaire  de  Tulle  ,  d'ciù  il  se 
rendit,  en  ociobre  1829,  à  ce'iii  des  Missions  Etran- 
gères ,  alin  de  réaliser  le  projet  qu'il  avait  formé  de 
se  dévouer  au  salut  des  infidèles.  Pendant  qu'il  était 
à  Paris ,  il  se  fit  extirper  une  loupe  qu'il  avait  au 
genou  ,  el  le  cliirnryien  lui  lémoisnant  sa  surprise 
du  rai  me  qu'il  avail  montré  pendant  l'opérai  ion  ,  il 
lui  répondit  :  Si,  par  la  suite,  je  suis  empalé  parles 
idolâires ,  je  soulfrirni  bien  aulremcnt.  Il  n'était  en- 
core que  diacre  ,  et  il  lui  manquait  seize  mois  pour 
avoir  l'âge  de  la  prêtrise  ,  lorsqu'ayanl  appris  qu'un 
vaisseau  ferait  hieniôt  voile  pour  la  Chine  ,  il  solli- 
cita de  Rome  une  dispense  d'âge,  et  l'ayant  obtenue, 
il  fut  ordonné  à  Bayeux  le  -H  novembre  1830.  Il 
s'embarqua  au  Havre  le  1''  décembre  suivant,  el  ar- 
riva à  Macao  le  15  juillet  1831.  Dix  mois  après  ,  il 
élail  au  Tonking  ,  où  il  n'avaii  pu  pénétrer  qu'à  ira- 
vers  bien  des  pénis.  Il  apprit,  avant  d'y  être  arrivé, 
que  le  pays  était  en  bulle  à  une  violente  persécu- 
tion ;  mais  celte  nouvelle  ,  loin  <le  ralentir  son  ar- 
deur, ne  fit  qu'enflammer  davantage  le  désir  qu'il 
avail  de  vuler  au  secours  de  la  religion  aliaquée. 
Après  avoir  consacré  trois  mois  à  l'élude  de  la  lan- 
gue tcing-kinoise,  il  se  trouva  en  éiai  d'exercer  le  saint 
ministère  dans  la  chrétienté  qu'on  veniit  de  confier 
à  ses  soins  dans  la  iirovince  de  N^hé-An.  Le  zèle 
qu'il  déploya  fut  récompensé  par  des  succès  exira- 
ordiiiaircs.  Il  prêcha  ensuite  l'Evangile  dans  la  pro- 
vince de  Uo-CJliinli  ,  et  Dieu  répandit  d'abundantes 
bénédiclions  sur  ses  travaux  ap  isloliqfies.  Coniptaiit 
pour  rien  les  dangers  ei  les  fatigues,  il  allait  de  chré- 
lienlé  en  chrétienté  pour  y  porter  les  consniations 
de  la  fui.  i  Je  narche  ,  écrivait-il  alors,  au  milieu 
d'une  nuit  profonde,  par  des  chemins  élroiis  el  inr- 
lucux,  bien  souvent  dans  la  boue  ou  dans  l'eau  jus- 
qu'à la  ceinlure  ,  et  malgré  la  pluie  ei  les  vimus.  — 
Cil  allez-vous  ainsi  ,  me  direz-voiis  ? —  Où  je  vais? 
Chercher  la  bicbis  errante  pour  l'arracher  à  la  denl 
du  loup  inrernil.  >  Comme  s'il  lùl  prévu  le  son  qui 
lui  était  réservé,  il  dis:iit  qinlqiiefi'isavcc  une  aimable 
gaiic  :  <  Ce  sera  bieiilol  fait  de  moi  ;  ma  haute  taille 
me  fera  a  .séuient  reconnatire  ;  je  suis  trop  long,  et 
l'on  me  raccourcira.  »  Tout  en  changeant  soiivenl  de 
denieuie  pour  échapper  aux  poursuites  des  persécu- 
teurs ,  il  n'en  continuait  |  as  moins  ses  fonctions  de 
mis-innnaire ,  el  ,  quoique  Ions  les  chemins  fussent 
gai  dés,  il  prenait  de  fali;ants  détours  pour  se  rendre 
uù  s(ui  devoir  l'appeluii.  Il  finit  enfin  p.ir  se  cacher, 
non  par  crainte  de  la  mort,  mais  pour  se  conserver 
à  son  tiunpeau  chéri  ;  mais  il  fut  trahi  par  nu 
lioinine  (jiii  I  oiiiial>sail  le  secret  de  sa  retraite. 
(Jiiaiid  les  siildals  aiiivèrent  près  de  l'espèce  de  luni- 
bcau  de  sable  "ù  il  était  coiiime  enseveli  ,  il  se  pré- 
senta sans  crainte,  rt  il  hur  ilcmanda,  tomme  aiilre- 
fois  Jésus-Christ  a  ceux  qui  veiKiienl  pourrariê.er  : 
Qui  cliercliei-vuui?  Il  fut  pris  le  3l  juillet  I85S  ,  cl 
Conduit  au  chel-licu  de  la  province  de  Quaiig-fiinh, 
et  jeié  dans  une  prison  où  se  irouvaicot  déjà  deux 
prélies  indigènes,  Pierre  Koa  ei  Vincent  Uièiii.  Il 
pas^ail  une  partie  ilu  j'<ur  it  chauler  des  hymnes  et 
dc;5  caiiliques,  à  couve  rser  avec  ses  gardiens  et  avec 
Ses  jngi's,  répondant  avec  impresseun-ni  à  loulcs  les 
que.'.lioiis  qu'ils  lui  adressiicol  sur  la  religion  ;  mais 
il  K'irdait  le  silence  quand  il  leur  échappait  fpiidqncs 
paroles  indécntes.  Un  jour  il  dit  à  l'un  d'eux  qui 
venait  de  proférer  en  sa  présence  des  iniprccations 
el  dis  oli-(éililés  :  (  Metli'Z  plutôt  nia  chair  en  sang  , 
dccliirez-uiui  lani  qu'il  vous  plaira  ,  mats  au  moins 


cessez  de  tenir  de  semblables  propos.  >  C'est  du  fond 
de  son  cachot  qu'il  apprit  sa  nomination  au  titre  d'é- 
vêqiie  d'Acanthe,  vacant  par  la  mort  de  inoiisei<'neur 
llavard,  dont  la  persécution  avail  abrégé  les  jours. 
Les  chriliens  avaient  la  permission  de  lui  faire  des' 
visites,  et  il  les  encourageait  .à  persévérer  dans  leur 
attachement  à  la  religion.  Les  infidèles  accouraient 
aussi  pour  le  voir  et  pour  rentendre.  11  profitait  de 
leur  enipressemeiil  pour  leur  annoncer  Jésus-Christ 
avec  une  sainte  liberté.  Ses  discours,  sa  bonté  ,  sou 
air  gai  et  content  au  mi'ieu  des  plus  dures  priva- 
tions, cxciiaient  leur  admiration.  Ils  se  disaieni  entre 
eux  :  I  Ce  maître  a  vraiment  un  cœur  fait  pour  en- 
seigner la  religion  ;  si,  par  la  suite  ,  il  veul  nous  in- 
struire, nous  embrasserons  sa  doctrine.  Conduit  de- 
vant le  mandarin  ,  il  rehisa  de  nommer  ceux  qui  lui 
avaient  donné  l'hospitalité.  <  Vous  ne  voulez  lien  ré- 
véler ici  ,  lui  dit  un  secrétaire  eu  lui  croisanl  les 
mains  derrièie  le  dos,  mais  lorsqu'à  la  préfecture  on 
déchirera  votre  corps  avec  des  verges  de  1er  ,  pour- 
rezvous  encore  garde.-  le  silence?  —  Alors  je  verrai 
ce  que  j'ai  à  faire  ;  je  n'ose  me  flatter  avant  l'é- 
preuve. I  Quelques  jours  après  ,  il  lut  inierrogé  par 
le  juge  des  causes  criminelles,  qui  lui  demanda  son 
âge,  le  nom  du  vaisseau  (|ui  l'avait  amené  en  l^ocliin- 
chinc,  à  quelle  époque  il  y  était  arrivé  el  les  endroits 
qu'il  avait  habiles,  i  J'ai  trenle  ans  et  six  mois  ;  je 
suis  venu  au  Toukiiig  sur  la  bannie  d'un  grand  mau- 
dariu  ;  j'ai  visilé  presque  tous  les  lieux  de  la  pro- 
vince depuis  cinq  à  six  ans  que  j'y  réside  ;  peu  im- 
porle  le  nom  de  ces  endroits...  >  Après  sa  réponse, 
il  reçut  trente  coups  de  verges ,  qui  firent  ruisseler 
son  sang  et  mirent  sa  chair  en  lambeaux.  Eiisuite 
le  inandariii  lui  demanda  s'il  éprouvait  une  grande 
douleur.  «  Je  suis  de  chair  et  d'os  comme  les  auties, 
pourquoi  serais-je  exempt  de  douleur  ?  Mais,  n'iiu- 
1101  te  ,  après  coiunie  avant  la  toriine  ,  je  suis  égale- 
ment content.  >  Voici  comme  il  s'exprime  dans  une 
lettre  écrile  d;  sa  prison  à  l'un  de  ses  coiifiéres  : 

I  yiiant  à  t'espoir  de  nous  revoir  eu  ce  inonde  ,  il 
n'y  faut  plus  penser.  Le  tigre  dévore  cl  ne  lâche  pas 
sa  proie  ;  et  je  vous  avoue  franchement  que  je  serais 
désolé  de  manquer  une  si  belle  occasion....  Je  vous 
supplie  de  dire  pour  moi  les  trois  messes  d'usage.... 
Près  di!  paraître  de\aut  le  tribunal  du  souverain 
Juge,  les  meriles  de  mon  divin  Sauveur  me  rassu- 
rent ,  et  les  prières  des  pieux  a-sociés  do  la  Prcipa- 
gatiou  de  la  foi  raniment  ma  confiance....  Je  n'ai 
aucun  livre  avec  moi,  cl  p"ur  tout  ctiajielel  j'ai  une 
petite  coide  à  laquelle  j'ai  fait  des  nœuds,  t  Pendaiii 
quatre  mois  (jue  dura  si  délentioii,  il  lut  souvent  mis 
à  la  questliin  cl  battu  de  verges,  parce  qu'il  refusait 
de  faire  des  lévélaiions  sur  ses  confrères,  ou  de  fou- 
ler aux  pieds  la  croix.  Les  saints  prêtres  Koa  et 
Diéin  partagèrent  ses  cruelles  épreuves.  Les  juges 
porlérenl  contre  eux  une  semence  qui  b'S  conùaui- 

II  lit  à  être  étranglés  ,  et  Pierre  Dumoulin  Uorie  à 
être  décapité.  Le  roi  l'ayant  conlirméc  ,  elle  fut  exé- 
cutée le  "il  novembre  If^ôS.  Le  père  Itorie,  en  allant 
au  supplice,  inarchaii  le  premier,  et  il  se  nioiirnaii 
de  temps  en  temps  pour  voir  si  ses  deux  vénérables 
compagnons  pouvaient  le  suivre.  Chemin  faisant,  un 
mandarin  lui  demandi  s'il  craii;iiall  la  uiurt.  —  €  Je 
ne  suis  point  iiii  relielle  ni  un  brigand  pour  la  crain- 
dre :  je  ne  crains  que  Dieu.  >  Lorsqu'il*  furent  arri- 
vés ,  ils  s'agenoiiillereiil  sur  d'S  nattes  cl  prièrent 
avec  effusion  de  cœur ,  ollraiii  à  Dieu,  une  dernièro 
fois,  le  sacrifice  de  leur  vie.  Leur  |iiière  finie,  Koa 
el  Diéni  liircnt  étranglés  en  quelques  miniiles  ;  mais 
Horie  endura  d'horrililes  tiiunueiils.  L'exécuteur  ,  à 
demi-ivre,  ne  |iut  abitlre  sa  tôle  d'un  seul  (Oiip  .et 
(rappa  jusqu'à  sept  fois  avant  qu'elle  loinhàt.  Le  saint 
prêtre  ne  jeta  pas  un  cri,  ne  poussa  pas  nu  seul  sou- 
pir. Les  chrétien»  cl  les  inlidcles  se  d.s|iuiêreni  leur* 
dépouilles  mortelles ,  qui  lurent  iiiliuinees  i  ar  1rs 
pre.iiiers  avec  houneur,  cl  l'i'ii  vu  qnelques-inis  de 
ces  derniers  aller  sur  leurs  tombes  leur  olfrirdes  sa- 
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crilices  comme  à  des  génies  tuléUiires.  l'Ius  d'un  an 
après  le  corps  du  vénérable  Borie  fui  trouve  entier, 
csenipt  de  corruption  et  n'exlialant  aucune  odeur 
dé<!a"réable.  Ce  prodi?e  hit  atlesié  par  un  grand 
nombre  de  (idèles.  Il  est  maintenant  au  «éminaire 
des  Missions  Elraiigètes,  avec  son  eiole,  son  cilice  , 
son  (  niiidx  et  la  cangue  nu'il  porta  dans  sa  prison. 

PIEtiRE  DUU.Nt'  (Ik  vénérable), calé<:liisie  tong-ki- 
nois  et  martyr,  naiiiiil  en  180S  ,  et  à  neul  ans  il  en- 
tra dans  la  maison  de  la  missioii,  où  il  fut  élevé.  On 
lui  confia  ensuite  tes  fonctions  de  catéchiste,  qu'il 
cxerçiii  avec  une  sagesse  et  un  dévouement  admira- 
bles, lorMiu'il  fut  arrêté,  le  20  juin  IS37  ,  avec  Paul 
Mi  et  Pierre  Truat.  Conduiis  dans  la  même  prison, 
où  se  trouvait  Ciiarles  Cnrnay  ,  on  les  cbargoa  de 
lourdes  cangues  et  de  cliaines'pe^anies,  et  on  leur  lit 
suliir  divers  intcrrogaiidres  pour  leur  arracher  des 
révélations  sur  les  missionnaires  et  pour  les  l'aire 
apostasier;  mais  les  tortures  qu'on  bur  (irodi-uait 
ne  purent  les  ébranler.  Ils  ét.iieni  détenus  depuis 
quatre  mois,  losqu'ils  turent  condamnés  a  è'.re  étran- 
glés. I.a  sentence,  l'uriée  dans  le  mois  d'nctobre,  ne 
l'ut  exécutée  que  le  tS  décembre  de  l'amiée  suivante, 
el  ils  eurent  plus  d'un  an  pour  se  prép;irer  à  la  mort. 
Les  chaînes  de  Pierre  Dunug  et  les  cordes  qui  ser- 
vireni  à  son  supplice  se  gardent  au  séminaire  des 
Mission'.  Klruigères. 

PIEltItK  TIîUAT  (le  vénérable),  catéchiste  tong- 
kinois  el  manyr,  naquit  en  1811)  et  lut  élevé  par  les 
missionnaires  (lui  Icdesliiaieiil  aux  fonctionsde  caié- 
chiste;  mais  avant  qu'il  eût  l'âge  requis  pour  ce  ini- 
ni>ièrc,  il  fut  arrêté ,  le  20  juin  18  37,  avec  Paul  Mi 
t!  Pierre  Duong  ,  et  tous  lroi<  furent  jetés  dans  le 
caelioi  où  i^e  trouvait  le  vénérable  Coriiay.  Leur  ar- 
rêt de  mort  fut  prononcé  dan-,  le  mois  d'o  lobre, 
mais  II  ne  reçut  sou  exécution  que  le  18  décembre 
l!>ô8.  Pierre  Truat  n'avait  que  vingt-trois  ans  lors- 
qu'il fui  étranglé  ,  et  il  avait  é^é  élevé,  pendant  sa 
longue  détenliun,  à  cette  dignité  de  catéchiste  qu'il 
avait  niéritée  par  son  courag.-  au  milieu  des  tortures. 
L'officier  qui  le  conduirait  au  supplice,  le  voyant  si 
jeune  ,  lui  dil  qu'il  était  bien  s  t  de  sacrifier  ainsi 
l'espérance  d'une  longue  vie  aux  rêveries  des  chie- 
tieiis.  On  n'etl  pas  un  iot ,  répondit  Pien  e  ,  lors- 
qu'en  l'immulani  pour  l.i  véiité ,  on  al  tùr  d'obtenir 
une  (élùilé  éiernitU.  Les  clirctiens  rcndirenl  de 
grands  honneurs  à  ses  dépouilles  morti'Hei  el  à 
telles  de  ses  deux  compiguoiis.  les  chaînes  qu'il 
avait  perlées  cl  Ic^  cordes  nw  >crvireiil  à  l'élraii- 
glcr  !>e  conservent  au  bcmmairc  des  Mismons  Ltraii- 
géres. 

PIEItItE  Tlll  (ie  vénérable),  piètre  tong-kinois  el 
mailyr,  naquit  en  M^Tt,  dans  l.i  provim  e  de  Hda- 
Nni,  el  mollira  des  »oii  eiifiiuc  un  grand  attrait 
pour  la  piéti'.  Après  son  éducjtii'n  cloricalf,  il  lui 
élevé  au  sacerdoce;  il  en  cxciv'a  les  (ciin  l  on>  (»eu- 
daiil  prvs  d'un  denii-sièclr,  avec  un  zéb:  infatigable 
el  de  grands  -ucicfc.  Arrête  le  11  iioveuibie  t8r>t), 
avec  André  Lac  ou  Dung,  anlro  prè-ie  toiig-kinoU, 
les  lideles  se  cotisi  renl  |  our  iditeiiir  leur  élargissc- 
iiit-nt;  mais  i  peine  étaienl-ils  rcl;'icl.C'>,  ipi'iiii  iiiaii- 
diriii  les  lit  aritier  de  nouveau  el  loiultnre  dans  la 
ville  royale,  huis  un  intcrrog.i  une  t|u'iin  leur  Ul 
(-ubir,  cuninie  on  voulait  les  runtiaïudre  de  ma. cher 
kur  la  crtiii,  ils  opposerml  la  plll^  eneig  qm-  ré-ib- 
laiicv,  el  le  père  Tbi,  ^aisissant  celte  iioiv,  la  prei!>4 
c>'iiire  ti'H  ccriir,  la  colb  sur  ^e»  Ictri'^  el  I'ari4i>>a 
de  kP«  Urines.  Leur  sonlciire  de  mon  leur  lut  »ii:iii 
liée  le  i  i  di;  einhre  el  exécutée  lo  méuie  jmir.  L«ir«- 
Hti'il»  qiiiiierviii  la  |  rison,  leur»  K-*rdieiis  el  les  de- 
tniu»  pkuraiviii  cl  leur  donnai<-ia  des  marque»  tOM- 
cbaiitet  de  véiierjlinn  el  d  amilie.  Arnve»  sur  lo 
lieu  de  l'cxc'fution.  il»  .c  iimeiil  à  iieiioux,  et,  pcn- 
d ml  qu'il»  priaient,  le  liourrraii  fil  luinbi-r  leur  léte. 
pierre  Thi  etail  S);r  de  ko mihc  si'ii<>  .ms. 

PILItllL  lli(X  |le  «•  neijl'k,  <«ti.'Cliliile  toi(g-ki- 
BOii  el  mirlyr,  lai  arièic  le  ii  auiii  IttôM,  «vrc  le 
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prêtre  Paul  Khoîtn,  son  maître,  et  un  antre  caié- 
chisie  nommé  Jean-Baptisie  Thanh.  Après  un  pre- 
mier interrogatoire,  les  deux  catéchistes  furent  .sé- 
parés de  leur  maître,  dans  l'espérance  que,  n'étant 
plus  souieniis  par  ses  exhortations  et  ses  exemples, 
ils  succoinb<<raient  plus  faiilement  ;  mais  la  con- 
stance de  Pierre  et  de  son  compagnon  excita  l'^idnii- 
ration  du  leurs  persécuteurs.  Au  bout  de  onze  jours 
ils  furent  réunis  à  Paul  Klioàii,  ce  qui  fui  pour  eux 
une  grande  consolation,  liieiilol  après  on  leur  an- 
nonça qu'ils  élaienl  condamués  à  iiiiirl,  et  que  le 
prêtre  serait  evéeuté  immédiaiomeui,  le  supplice  des 
deux  caiéLh:stes  ne  devant  avoir  lieu  q-.ie  idiis  lard: 
ce  qui  fut  pour  ce-  derniers  un  grand  sujet  d'afllic- 
tinn,  pnri  e  qu'ils  dédiraient  vivenienl  mniirir  avec 
leur  père;  mais  le  supplice  de  celui- ci  (ul  anssi 
dilféré.  Il  y  avait  plus  de  quinze  mnis  qu'ils  élaienl 
en  prison,  lorsqu'une  dernière  teniilive  pour  les 
faire  apostasier  ayant  échnué  comme  les  autres,  ils 
soupiraient  après  le  moment  où  leur  sentence  rece- 
vrait enfin  son  exécutiiin  ;  ce  qui  n'cui  lieu  que  le 
28  avril  1810.  Ils  marchèronl  à  la  mort  couiine  ils 
fussent  allés  à  une  lête,  cliantaiil  le  Te  t)cum.  Les 
clin  tiens  inhumèrent  leurs  corps  dans  le  cbef-lieu 
du  district  où  ils  avaient  exercé  leur  minisiè''e. 

PIEItlU:  TU  (le  vénérable),  caiécliisio  tniig-kinois,. 
passa  deux  ans  en  prison,  et  avaiiirciilc  ans  lors- 
qu'il lut  étranglé,  le  10  juillet  1810. 

PIME.NE  (saint),  confesseur  en  Espagne,  est 
nnninié  très- saint  dans  le  xii'^^  concile  de  Tolède, 
tenu  en  C8I.  Sun  corps  se  gardait  daus  te  monastère 
de  Casalégas. 

PINEY  (sainl),  patron  d'une  église  dans  le  Vi va- 
rais,  a  donné  son  nom  au  buuig  de  Saint- l'iney- 
r.auliers. 

PISTERE,  anachorèle  d'Egypte,  d'une  verlu  ad- 
mirable, n'est  connu  (|iie  par  un  irait  de  sa  vie. 
Etant  en  voyage  et  se  irnuvant  fatigué,  il  s'arrêta  à 
Porplivriie  ;  pemlaiil  son  repus  un  ange  lui  apparut 
et  lui  dit  :  <  T'iniagines-ln  être  un  saint  parce  que 
tu  vis  dans  le  déserl?  Veux  lu  voir  une  liilu  plus 
Sainte  que  toi  ?  va  au  ninnaslère  de.s  reli|:iellso.^  de 
Tabeiine,  et  tu  en  trouveras  une  ijui  vaut  mieux  <pic 
toi,  puisque,  malgré  les  assauts  qu'elle  souiienl 
contre  toutes  ses  compagnes,  du  matin  au  suir,  sun 
cœur  ne  s'éloigne  jamais  de  Ùicii  :  la  marque  à  la- 
quelle tu  la  reconiiatlras,  c'est  que  sa  tête  est  cou- 
verte de  cbifTons •  Aussiiût  que  l'ange  eut  dis- 
paru ,  Pisiérc  sc  mil  en  mute  pmir  Tabeune,  et, 
éiaiil  arrivé  au  monasièru,  il  obliiit  la  peniii--Kuiu 
d'entrer  dans  l'enclos  des  rclijiieuses  ;  m  li»  n'y 
voyant  pas  celle  que  l'ange  lui  av:iii  dépeinte  :  i  jl 
nie  semble,  leur  dit-il,  iju'il  iiianquu  ici  une  de  vui> 
compagnes.  —  U  en  manque  iiiiu,  en  ciïei,  qui  est 
folle  et  qui  sc  imuve  actuellement  à  La  cuisine.  — 
Faites- la  venir,  je  désirerais  la  vuir.  >  Lorsqu'un 
l'eut  appelée,  elle  ht  d'abord  difliciillé  de  se  pié- 
scnlur  ;  mais  lorsque  les  sœurs  lui  eurent  du  une 
c'était  le  vénérable  aiiachoieie  Pi-lérc  qui  la  Je- 
m^iidaii,  elle  s'empressa  d'obeir.  \  sa  vue  PisUro 
se  jetlc  à  ses  pied-t,  lui  deiiiaiid.atit  sa  béncdielimi  : 
la  prétendue  folle  eu  fut  autant  do  s<in  eu(é.  Les 
sœurs,  éioiinecs  de  voir  le  saint  aiia<  liorele  dans 
cette  posture  devant  elle,  lui  luni  uliservei  quelle 
a  perdu  res;<ril.  <  ("e-^l  plul>>i  vous  qui  l'ave*  |i«r  lu; 
je  vous  assure  ((u'elle  est  biaucoiip  plus  Miisee  i|ue 
von»  et  mol,  ri  je  |>rie  Uieii  qn'.iU  jour  du  jiigcmeut 
je  SOIS  trouve  seuiliUble  4  rvllu  loile  >  jU<>rs  titntet 
les  nligieiii-s  se  iintsicrnent  devant  Pisure ,  el 
lui  biiit  l'aveu  des  outrages  duiil  vllei  se  ..mi  reii- 
dnct  cnupilile*  envers  celle  iirMidc  servante  de 
Pieu.  Il  se  mit  en  prières  pour  deiu.iodcr  a  l)u-ii  leur 
p:ird  III,  el  rctoiiina  dans  sa  lolilude  La  religieuse 
dont  il  .ivail  l4it  rniinallris  la  saintetr,  %e  ir-uvaiit 
humiliée  de  la  vttiieraiinn  qu'on  lui  leiimigii.iil.  sor- 
tit dii  iiioiiasiere  ^l|«^|lles  jouis  afuca.  et  l'un  ne 
découvrit  jamait  M  nouvelle  retraite  ,  son  nuiu  meute 
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est  resté  inconnu.  Quant  à  Pislère,   on  croit  qu'il 
florissait  sur  la  fin  du  iv«  siècle. 

PILON  (saint)  a  donné  son  nom  ;i  une  église  et  à 
un  village  du  diocèse  de  Canibr.ny. 

PITYRION,  abbé  en  Egypte,  oiait  disciple  de  saint 
Antoine,  et  ensuite  de  saint  Amnion.  Après  la  mort 
de  ce  dernier,  il  se  retira  sur  une  montagne  escar- 
pé-, prés  du  Nil,  ei  babiia  avec  quelqries  moines 
des  cavernes  crtjufsées  dans  le  roc.  Héritier  des  vér- 
ins et  des  maximes  des  deux  grands  maîtres  qui 
l'avaient  formé  à  la  vie  spiriiiielli",  les  insiructions 
qu'il  adressait  aux  Irèros  qui  vivaient  sous  sa  cun- 
(luile  élaicnl  pleines  de  solidité  et  d'imclion.  Il  corn- 
liaiiii  les  .irii-ns  avec  un  zèle  cl  un  succès  tels,  que 
Mfép  orc  le  place  parmi  les  principaux  défenseiiis 
de  l'onliodoxie,  à  côé  des  Ailianase,  des  flilaire 
de  l'oiiiers  et  des  Mjrliii  de  Tours.  On  admirait 
surtout  son  abstinence,  car  il  ne  mangeait  que  deux 
fois  la  semaine.  Il  mourut  sur  la  fin  du  iv«  siècle, 
daii~  un  âge  avancé. 

POLYCHUONE  (saint) ,  anaclinrèie  en  Syrie , 
avait  été  disciple  de  saint  Zébin,  dont  il  s'appliquait 
à  imiter  les  \erlus.  Lorsque  Tliéodorct,  évêqne  de 
Cyr,  le  visita,  il  était  si  ca-sé  de  vieillesse,  qu'il  con- 
sentit, sur  les  instances  du  prélat,  à  prendre  avec 
lui  deux  fiéres  pour  le  soigner  ;  mais  comme  ils 
partageaient  son  genre  de  vie,  ils  le  trouvèrent  si 
ausicre  qu'ils  lui  manifestèrent  la  résolution  où  ils 
é:aient  de  le  quitter.  Alors  il  leur  dit  :  t  Je  ne  pré- 
tends pas  vous  obliger  à  suivre  mon  régime,  ni  à 
vous  tenir  debout  pendant  la  nuit,  puisque  je  vous 
invile  souvent  à  vous  coucber.  —  Et  comment  pour- 
rions-nong  nous  concber,  nous  qui  sommes  dans  la 
vigueur  de  l'âge,  pendant  que  nous  voyons  se  tenir 
constamment  debout  un  vieillard  que  les  austérité-;, 
plus  encore  que  les  années,  oiii  réduit  à  la  plus 
grande  faiblesse?  «Cesdeuxdisciples,qui  s'appeiaienl 
Moïse  et  Damien,  finirent  par  faire  de  grands  pro- 
grès dans  la  perfection.  Pour  lui,  il  craignait  tant 
ia  vanité,  qu'il  cacliaii  avec  soin  la  plupart  des  actes 
de  mortilicaiion  qu'il  pratiquait,  et  c'est  par  ce  mo- 
tif qu'il  ne  voulut  pas  porter  de  cliaiiies  de  fer, 
comme  le  faLsaieiit  plusieurs  autres  aiiacborctes. 
Pour  remplacer  cette  pénlieiice,  il  se  procura  une 
racine  d'arbre,  qu'il  plaçait  sur  ses  épaules  l.i  nuit, 
pendant  qu'il  priait,  et  il  la  |io-rtait  même  de  jour 
lorsipi'il  ctiiit  seul,  'fliéodoret,  informé  de  celle  sin- 
gulière au-iériié,  voulut  s'assurer  du  poids  de  cette 
racine,  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  <|u'II  put  la  lever 
avec  ses  deux  mains.  Polyibrene  mourut  après  le 
conimiMicemeiii  du  V  siè(  le. 

PU.MI'f;E  ou  Pope  (saint),  Pompciut,  curé  près  de 
Ilny,  c-t  linnoré  en  Flaiidie. 

PU.MI'IDIKN  (saint),  /'ompu/iaiiiis,  évoque  d'Eauze, 
dont  le  SK'gc  a  été  iransléié  à  Aucb,  (1  ris^aii  dai.s 
le  iv«  siècle. 

PO.MPILIO  MARIE  DESAINT-MCOLAS  PlliOTTI, 
prêtre  et  piofès  de  la  cnngrégatioii  des  pauvres  de 
la  .Mcre  de  Dieu  des  écoles  pies,  naquit  le  2)  sep- 
tembre 1710,  à  Moiite-Calvo,  diiicèsede  Pénéveiii, 
d'une  famille  riciic,  qui  lui  lit  donner  une  éducation 
soignée.  Son  esprit  de  ]iiéié  et  S'in  mépris  du  monde 
Ir  tirent  entrer  dans  la  congrégation  des  Clercs  régu- 
liers des  écoles  pies,  et  il  prit  l'babii  à  Naples,  le  "2 
février  17-27.  Il  lit  profession  le  "24  niars  de  l'année 
suivante.  Il  remplit  avec  distinction  plusieurs  em- 
plois dans  sa  cungri-galion,  et  paitoul  il  se  fil  admi- 
rer coiiinic  un  saint.  Il  ninnrul  à  Campo,  dans  le 
diorése  de  Le  le,  le  \'o  juillet  17;)(i,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans.  Ferdinand  II,  roi  de  Naples,  a  solli- 
<iié  sa  béatification,  qui  se  poursuit  en  cour  de 
Rome. 

l'OMPOlGNE  ou  PoMroiNE  (sainte),  Pomponia,  est 
patriiniie  d'une  pa^oi^se  dans  le  (Joiidumoii. 

l'Ol'O.V,  archevêque  de  Trêves,  était  lilsdcLéo- 
pobl,   duc  d'Aulriclie.   Il  y  avait  déjà   plusieurs  an 
nées  qu'il  était  cvêque,  lorsqu'il  ciiirepril  le  pèleri- 


nage de  Jérusalem,  et  il  se  fit  accompagner  par  saint 
Siméon  le  Reclus,  qui  lui  servit  d'interprète.  Après 
la  mon  de  Siméon,  arrivée  en  1035,  Popoii  solli- 
cita sa  canonisation,  qui  fut  décrétée  par  le  pape 
Benoît  IX,  en  1042,  et  l'arcbevêque  présida  à  la 
cérémonie,  qui  se  fit  solennellement  à  Trêves  la 
même  année.  Il  mourut  en  1047,  ei  Robert  de  Lan- 
gres  lui  donne  le  titre  de  saint.  Baillei  fait  la  même 
chose  dans  la  Vie  de  saint  Siméon,  et  d'autres  ha- 
giograpbes  le  nomment  sous  le  !t>  juillet. 

POPPER,  évêque  de  Sclilesvick,llnrissaitau  com- 
mencement du  xr-  siècle.  C'était  un  prélat  plein  de 
zèle  ei  animé  de  l'esprit  de  Dieu,  que  l'empereur 
saint  Henri,  à  la  prière  du  bienheuieiix  Lilienlius, 
arclievèqie  de  Brème,  envoya  prés  d'Erick,  roi  de 
Danem.irk.  Ce  prince,  qui  avait  d'abord  paru  bien 
disposé  en  faveur  de  la  religion  cliréiienne,  se  mon- 
tra ensuite  hostile  et  même  per^iéciiteur  à  l'égard 
des  missionnaires  qui  piêcliaient  l'F.vangile  dans 
ses  Etats,  et  envers  ceux  de  ses  sujets  qui  se  fai- 
saient cbiélieiis.  La  missnii  de  Popper  eut  les  plus 
iieureiix  résultats.  Les  miracles  di.nt  Dieu  le  favori- 
sait tirent  impression  sur  le  cœur  d'Erick,  qui  per- 
mi!  le  libre  exercice  du  christianisme.  Un  grand 
nombre  de  Danois  embrasséreiii  la  viaie  foi,  et  les 
nouveaux  missiimnaircs  que  Libentiiis  envoya  sous 
ses  ordres  lui  permirent  d'achever  la  conversion 
du  Danemark.  Ou  ignore  l'année  de  sa  mort. 

PORPHYRE  est  mentionné  comme  saint  dans  le 
Martyrologe  romain,  qui  nous  apprend  qu'il  fut  fla- 
gellé par  ordre  du  président  Adrien,  avec  saint  Oné- 
siphore,  disciple  de  l'apôtre  saint  Paul. 

PORQUIEK  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  de  Monlaulian. 

POSIDONE,  solitaire  à  Porphyrile,  était  Egyptien 
de  naiion.  Pallade,  <|iii  le  mentionne,  l'appelle  saint. 
POSSESSEUR,  évêque  de  Couiances,  florissait  au 
commcncemeni  du  vi«  siècle,  et  lui,  à  ce  que  l'on 
croit,  le  prédécesseur  de  saint  Lô.  Saint  .Marcon,  at- 
tiré par  la  réputation  de  ses  vertus,  vint  se  mettre 
sous  sa  conduite  et  reçut  la  prêtrise  de  ses  mains. 
Possesseur  est  nommé  saint  dans  la  Vie  du  saint 
abbé  de  Nanteuil. 

PUSSIEN  (saint)  florissait  au  commencement  du 
V  siècle,  et  saint  Augustin  dit  de  lui  qu'il  apporta  à 
Calame,  en  Afrique,  des  reliques  de  suint  Etienne, 
premier  martyr,  dont  on  venait  de  découvrir  le  corps 
près  de  Jérusalem. 

POTAN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

POTHIN  (saint),  premier  évêque  de  Bénévenl,  fut 
ordonné  par  l'apôirc  saint  Pierre,  si  l'on  en  croit  la 
tradition  de  ceite  Egli>e. 

POTIDE  (s:iini),  Potidius,  n'est  connu  que  par 
une  de  ses  reliques,  qui  se  gardait  ii  Saint-Viclor  de 
Paris. 

POTON  (saint),  moine  de  Prusse,  est  honoré  en 
Allemagne. 

PoY  (sailli)  est  honoré  au  Perlois,  dans  le  dio- 
cèse de  Cliàloiis. 

l'IŒDO  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Nantes. 

PREMON  (saint)  était  honoré  autrefois  dans  le 
dio(è-e  de  Toul. 

PREI'E  (saint)  est  patron  d'Averdun,  dans  le  dio- 
cèse deMcnde. 

PRI-.tlLLY  (saint),  Proculeitu,  est  patron  d'une 
église  prés  de  Saint-Palais,  dans  l'ancien  diocèse  de 
Sdinles. 

PRIANT  (sailli)  avait  une  église  de  son  nom  prés 
do  Mantes,    dans  le  diocèse  de  Charires.'  ■• 

l'RICAISE  (saint)  était  catéchiste  d'une  cglis'.; 
abbatiale  de  l'ordre  de  Cllcaux,  dans  le  Jioce>e 
d'Agen. 

l'RIMASE   (saint)   est  qualifié évê^ine  en   Afrique. 

l'Rl.ME  (sainte),  i'rma,  martyre  .a  (Isiie,  avait  son 

tombeau  dans  les  ruincK  de  l'ancienne  ville,  prés  de 
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la  mer.  Plus  tard,  par  siiiie  d'une  erreur  popu- 
laire, le  toihbeau  fui  pris  pour  celui  de  sainte  Moni- 
que, Minrle  en  ce  lieu. 

l'Ul.MlCb;  (s;iiiit),  l'riiiiiiiiis,  martyr  à  Rome,  fut 
enlerio  dans  le  ciineiicredil  Ostriamim,  où  l'on  dé- 
couvrit il.ins  la  suite  .son  lombeau  avec  une  inscrip- 
tion qui  rappelait  >oo  ninrlvre,  et  ipii  poitnit  que  ce 
monument  lui  avait  été  tirigé  par  son  épnuse. 

PRIN(.IPIE,  vierye  nonaine,  d'un  Mug  illustre, 
renoue;  1  au  monde  et  à  Sfs  vanités  pour  se  mettre 
sous  la  ccinilulle  de  sainte  Marcelle.  !■  Ile  courut  de 
grands  d:ingers,  lors  de  la  prise  de  Konu',  eu  Un, 
par  .\laric,  roi  des  Coilis.  Sainte  Mareelle,  que  les 
barbares  accablaient  aussi  de  ina'iTais  tiaitiMncnIs, 
se  joia  à  leurs  pieds,  n'>n  pour  deniaiuler  qu'ils  l'é- 
pargnassent, mais  pour  les  conjurer  de  respeclt.T  la 
vertu  de  Princi|iie.  Ils  se  laissèrent  attendrir  par 
ses  prières  et  pir  ses  hirnies  elles  conduisirent  tou- 
tes deux  dans  l'èj^lise  di-  Saint-Paul,  iiu'Alaric  avait 
déclarée  un  asde  inviolable,  ainsi  que  celle  de  Saint- 
Pierre.  Sainte  Marcelle  mourui,  la  même  année, dans 
les  bras  de  Principie,  et  l'on  ignoie  ce  que  celle-ci 
devint  depuis.  Saint  Jérôme,  qui  lui  a  écrit  plusieurs 
leitres,  parle  d'elle  avec  de  gr.mds  éloges. 

PRI.NCIPIE  (sainte),  iiiére  de  saint  Cybar,  florissait 
dans  le  vi"  siède  et  elle  est  lionoréo  à  Tbémolac. 

PRIVAT  (le  bieolieureux),  nioine  de  Saint-Saviii 
de  Plaisance,  est  liouoré  dans  ce  monastère,  où  l'on 
conservi-  ses  reliques. 

PHOlilKN  (saint),  Probiantis,  évéque  de  Bourges, 
était  origin:iire  de  Poitiers  et  lloiissait  dans  le  vi" 
siècle.  Il  établit  saint  Août  abbé  du  monastère  de 
Saint-Syn)pborieii,  qui  élail  dans  le  voisinage  de 
Uourges.  Il  assista,  en  .'i.'jl,  au  n^  concile  de  P.iris 
et  préaida  au  in°,  qui  se  tint  six  ans  après.  C'est 
pendant  son  épiscopat  que  fut  découvert  le  curps  de 
saint  Ursin.  premier  évèqoe  de  Bourges,  qu'il  trans- 
féra datis  l'église  de  Saint-Sympborien,  laquelle  prit 
le  nom  de  Saint  L'rsin,  cl  saint  Germain,  évèi|ue  de 
Paris,  assisl:i  à  cette  cérémonie.  Probien  éiant  allé  ù 
Bome  par  devntiun,  mourut  dans  cette  ville  et  lot 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Laurcnt-bors-des- 
Murs.  Il  est  loué  par  saint  Giégolie  de  Tours,  d.ms 
sou  livre  de  la  G/uii«  det  coujeiseurs,  et  par  saint 
Forlunai  dans  la  Vie  de  >aini  Germain  de  Paris. 

PBUCdPK  DE  T.VURMIM;  est  honoré  comme 
Mint  en  Si<  ile. 

PKOCIJI.I.  (saint),  ouvrier  en  pierres,  est  nicii- 
lionné  cnmnie  niariyr  en  Illyne,  à  l'article  des  sainis 
martyrs  Klnre  et  l.aurc,  qui  sont  honorés  le  18  août. 

PliU.MASE  (biint),  l'roinusiut,  abbé  d'un  monas- 
tère pré-i  de  Km  calquier,  était  hunoié  le '2o  août 
d;<ns  l'église  abbatiale,  qui  fut  dédiée  sous  son  nom, 
en  <Uô5,  et  donnée  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  de 
Marseille. 

PKO.MPTIE  (sainte),  Piomptia,  vierge  et  solitaire, 
était  sri'iii  (Jo  saint  (iibrien,  avec  lequel  elle  quitta 
l'Irlande,  »a  paine,  pour  (lasser  en  France,  sur  la 
lin  du  V*  siècle.  Ses  aniri  s  Irères.  au  nombre  de  cinq, 
cl  Ses  dcuk  sœur.--  ai  cumiiagnèteut  au^si  Gibrien,  qui, 
en  sa  qualiie  de  préire,  était  ciimine  leur  supérieur. 
Il"  se  (ixèreiit  dm^  de>  sulitudet  sepaiee>,  n.ais  peu 
di«tai  te^  les  unes  des  anires,  an  leiritoire  di!  Glià- 
loiis-siii-Marne,  it  ils  se  ^allC.|^lérenl  tous  p.ir  l.i  pra- 
tique des  vertus  et  îles  anbleriie.t  des  anaclioreles. 

PBUPLUCl.  (aiiit;,  l'roptrliu$,  suullrit  avec  saint 
Félij. 

lilUTl-:  (Milite,  Piota,  tiergc,  est  lionnrcu  à 
Saiiit-Gcrnuin  ii'Auxerre,  ou  l'un  conservait  une 
p«riie  de  «es  rebqiir«. 

PltDTtK^TKTK  idaiiii)  ronfe's.i  la  foi  pendant  la 
|>crséruiion  de  M.ikiinlii  I",  vrr»  l'an  23<i.  I.'esl  pen- 
dant qu'il  était  I  II  prismi  qu'Or  genc  lui  dédia  .son 
l-.ibiiruiioii  au  mariyiu.  Il  mourut  vu  paik,  au  mi- 
lieu du  iii<  fiiecic. 

l'ULBK.NGE.  poète  clitctirn,  naquit  ii  Cilahorra 
en  Espagne,  l'an  Z48,  d'une  famille  illustre,  qui  lui 


fit  fiire  d'excellentes  études.  Il  apprit,  sous  des  niai- 
ties  habiles,  l'éloquence  telle  qu'on  renseignait  de 
son  temps  et  qui  consistait  principalement  en  des 
exercices  de  déclainalion  sur  Unîtes  sortes  de  snjèis 
où  le  l'.niir  et  le  contre  étaient  traités  tmir  à  tour.  Il 
se  repentii  dans  la  suite  d'avoir  abusé  «le  si'S  talents 
pour  faire  valoir  de  inaiiva'se>  causes  aux  dépens  de 
la  vérité  :  il  déplora  aussi  d'autres  fautes  de  sa  jeu- 
nesse, qui  n'avail  pas  toujours  élé  très-réglée.  11  fut 
successivement  avocat,  homiiie  de  guerre,  gouver- 
II'  nr  de  villes  ei  de  provinces  :  il  obtint  eiisinie  à  la 
cour  un  posic  éniinenl,  qu'on  cmiièire  lelui  de  pré- 
fit  du  prétoire.  Il  était  encore  dans  la  v  gucur  de  l'A- 
ge, lorsqu'il  ipiitta  le  monde  pour  se  donner  entiè- 
rement à  Dieu.  Sa  première  di'inaribeapiès  sa  co  i- 
versioii,  qui  eut  lien  vers  I'mii  IdS,  (utile  se  reinlre  à 
Itome  pour  y  visiter,  par  dévoiioii,  les  tnnibeiux  des 
mariyrs,  alin  d'obtenir,  comme  il  le  dit  lui-même,  la 
gnérispn  des  maladies  de  son  ùine,  cl  en  passant  par 
Imola,  il  visita  celui  de  saint  Cassien,  le  baisa  et 
l'arrosa  de  ses  larmes,  avec  une  vive  douleur  de  ses 
péchés.  Arrivé  à  Borne,  il  y  passa  les  fêles  des  saints 
apoires  Pierre  et  Paul,  cl  se  relira  ensuite  en  Espa- 
gne, on  il  se  livra  aux  exercices  de  la  piété,  aux 
pratiques  de  la  pénilence  et  à  la  composition  de 
poésies  s.iirées,  se  faisant  une  loi  ilc  ne  traiter 
aucun  sujet  profane.  Oo  ignore  combien  d'années  il 
vécut  encore  dans  sa  solitude,  où  il  composa  les  poé- 
sies suivantes:  la  Psijclioinucliii',  on  combat  de  l'àiiio 
conire  les  vices;  le  Lalhciueiincn,  oo  re«  ucii  (l'h>mnc8 
poiircbaque  jour;  r.-ipù(/it'us«.  ou  dé.enseile  la  D.vinité; 
i'^iiKirl/f/^iiii',  ou  livre  scr  l'origine  du  péché  eiinlre 
les  Marcioniies;  les  deux  livri;>  contre  Syinninque, 
ou  réfulalion  de  l'idoliktrie;  l'fJn  hitidio)i,  ou  abrégé 
de  rilistoire  sainie  ;  le  Pt'risiépliauon,  ou  les  couron- 
nes, contenant  quatorze  hymnes  en  l'honneur  des 
principaux  martyrs  ;  c'est  le  plus  célèbre  de  ses  poè- 
mes. Son  mérite  poétique  l'élève  au-dessus  de  celui 
des  autres  poètes  chrétiens  ;  ce  n'est  pas  que  sa  ver- 
sificalion  suit  toujours  sans  défaut,  m  qu'on  puisse 
l'cgaler  aux  poètes  du  siècle  d'Augnsti;;  mais  il  a  des 
morceaiiy;  pleins  de  guùt  ei  de  délicatesse.  Dit  ad- 
mire suitoul  son  hymne  pour  les  saints  Innocents, 
Saliefc,  jh  res  mnrlijnim  ;  loais  ce  qui  dans  ses  vers 
brille  encore  plus  que  l'clégaiiee  du  style  et  l.i  no- 
blesse des  idées,  c'est  son  zcle  pour  la  reli|:ion  et 
son  amour  pour  la  \ertu.  Selon  Erasme,  il  mérite 
sous  ce  rapport  d'avoir  place  p  irini  les  Pères  de  l'r,- 
gli^e.  Des  auteurs  e;.<'lésiastiques  et  des  hagiogra|.|ics 
lui  ont  donné  le  liirc  de  saint,  maison  ne  lit  son 
nom  dans  aucun  m,irl>rologe. 

PilL>AS  (saint;  est  patron  d'une  église  au  dio- 
tcM'  du  l'uy. 

l'BUVE  (sainîe),  Prodii,  abbesse  d'un  munastèrd 
de  riandrc,  est  meniioiinee  dans  la  grande  Gbroiii- 
que  de  cette  province. 

l'SUES,  moine  d'une  communauté  dépendant  de 
Taleimc,  del'urdri-  de  Saxil-l'acome,  eu  Egypte,  est 
appelé  s  uni  dans  quelques  mauuscriis. 

PliHLIl'S  DE  /.EKiMA  (siim),  iiisiiiiitcur  <le 
deux  coiigrcgatioos  de  muines,  deseeinlait  d'une  fa- 
mille de  sénateurs.  Di-goùié  du  monde,  il  vendit  si 
maison,  se»  terres,  sa  vais-clle  il'aigeiil,  et  générale- 
ment  tout  •  e  qu'il  possi  dait ,  en  dislribii  i  le  pi  ix  aux 
pauvres  et  se  retira  sur  une  montagne,  à  une  lieue 
de  Z.eugm.1,  .sa  p.iliii-.  Il  .s't  bàl:t  une  petite  cellule, 
OÙ  il  pisiait  les  jours  cl  une  partie  des  nuit*  a  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu,  i  f.iire  nruison  cl  à  travail- 
ler de»  niaiiis,  sans  interrompre  ses  cxercire»  s|uii- 
IiipIs.  Il  lui  vint  des  dise  pies  qu'il  logeait  kepaiemcnt, 
dans  de»  cellules  coiislruilC'.  autour  de  la  tienne. 
Il  le»  \i>ilait  fcuiiveni,  rt  l'on  dit  qu'il  portait  avec  lui 
une  balainc  pour  s'a»»iircr  si  le'ir  provision  de  pain 
ne  dépassait  |kis  lu  p'uds  qu'il  av  H  prescrit,  et  t'il 
trouvait  do  l'excédant,  il  leur  repro' bail  leur  gour- 
inandise.  Il  ne  voulait  (■»•  non  plus  qu'ils  maii^e.i»- 
seiil  jusqu'à  être  lassasiej.  ||  i ji>ait  si  ronde  ii  d  ITu- 
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renies  heures  de  la  nuit  et  ne  disait  rien  à  ceux  qu'il 
trouvait  en  prières  ;  mais  il  frapp;iil  à  la  porte  de 
ceux  qu'il  trouvait  eiidoniiis,  et  apré-;  le^  iivoTévoil- 
lés,  il  leui.repncli 'it  d'avoir  pins  soin  de  leurs  corps 
qu'il  lie  convenait  à  des  solitaires.  On  lui  conseilla  , 
pour  se  dispenser  de  celle  surveillance  faligante,  de 
Mlir  un  monastère  où  tons  les  frères  seraient  ri'nnis 
sous  ses  veux  :  ce  qu'il  fil,  et  il  les  exhorta  à  imiter 
les  vérins  qu'ils  remarqueraient  dans  chacun  d'eux 
et  à  leur  emprnnier  celles  qui  leur  manquaient  à 
eux-mêmes.  Lorsque  la  coininunauié  Inl  lorniée,  il  la 
partagea  en  deux  congrégations,  dont  l'une  compre- 
nait ceux  qui  parlaient  le  grec,  et  l'autre  ceux  qui 
ne  savaient  que  le  syriaque.  Il  mourut  vers  le  com- 
lueiicemenl  du  v"  siècle.  Parmi  ses  disciples,  les 
plus  célèbres  forent  saint  Théociène,  qui  devint  su- 
périeur de  ceux  qui  taisaient  l'olfice  en  grec,  et  saint 
Aplitone,  qui  le  devint  de  ceux  qui  chantaient  les 
louaiges  de  Dieu  en  syriaque. 


QUELINDRE  (sainte),  Chetendris,  était  autrefois 
lioiiorép  à  Utrecht. 

OL'INT.  évéque  de  Noie,  est  nommé  saint  dans 
Vllalia  sacra  d'IIghel. 

(JUINTILLE,  QuintUla,  évéque  d'Auxerre,  Horis- 
sait  sur  la  fin  du  vin»  siècle  et  mourut  vers  l'an  800. 
Son  corps  reiiose  dans  l'église  de  S;iint-Germain,  où 
il  avait  été  abbé,  ei  ks  manuscrits  de  celle  abbaye 
lui  doîinenl  le  litre  de  bienheureux. 


PUBLIUS  DE  PAULOPÈTRE  (saini)  était  autre- 
fois  honoré  ii  Constantinople,  avec  saint  Afrique  et 
un  autre. 

POERAT  (saint)  est  pairoii  d'Ymebert,  dans  le 
diocèse  de  Nevers. 

PL'LVEUINE  (sainte),  Pulverina,  est  honorée  dans 
le  Berry. 

PUTUPIIASTE,  solitaire  dans  le  désert  de  Mirie, 
florissaitdans  le  iv=  siècle  et  niouriil  vers  l'an  3iii).  il 
est  appelé  saint  par  Paihule,  et  Si'zomèiie,  qui  le 
iiieniionne  aussi,  lui  donne  le  nom  de  Putubaste. 

PUY  (saini),  l'odius,  est  patron  de  deux  églises 
près  de  Miranile,  dans  l'Estarac. 

PYNNOCK  (sainl)  est  patron  d'une  église  dans  le 
pays  de  Cornouailles,  en  Angleterre. 

PVOTHÈRE,  solitaire  dans  le  désert  de  Porphyriie, 
estnniniiié  saint  par  Pallade,  qui  l'appelle  Pitirum. 
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QL'INTUS  (  saint),  martyr  .à  Carthage,  mourut  en 
prison  pour  la  foi  nu  commencement  du  m'*  siècle, 
sous  l'empereur  Sévère,  et  il  apparut  à  saint  Salure, 
qui  était  détenu  pour  la  raêine  cause,  comme  nous 
l'apprenons  par  les  actes  de  sainte  Perpétue. 

QUIRILLE,  Qitiriltus,  ètaii  honoré  par  les  reli- 
gieuses des  Machabées  de  Cologne,  qui  possédaient 
son  corps  dans  leur  monastère. 
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RACAT  (sainl)  était' invoqué  comme  confesseur 
dans  les  anciennes  litanies  d'Angleterre,  publiées 
par  Mahillnn. 

RAINTRA.N  fie  vénérable),  i-vèipie  d'Avranches,  a 
le  iitie  de  bienheureux  en  jNoniiandic. 

RAMIllEN  (sainl)  élail  palron  d'un  prieuré  dans 
le  Niverna's. 

RAMENSYIDE  (sainte)  est  honorée  à  Astère,  dans 
le  diocèse  de  Naniur. 

RAMISSAIRE  (saint)    est  honoré  pics  de  Ninios. 

RA.MIJOLD,  abbé  de  Saini-Eininei  an  de  Ralis- 
bonnc,  esi  iioniuié  liieuhenreux  pai-  Mabillm.  ynel- 
(|ues  modernes,  entre  autres  Ferrarius,  lui  donnent 
le  tiire  di'  s  inl,  quoiqu'un  ne  lui  iciiJe  aucun  culte, 
itièiiie  à  Ralisboiine. 

RAME  (sainl)  est  iionoré  dans  le  comté  de  Soin- 
merset.  en  Aii;.'lelcrre. 

RAOUL  (le  liienlicurenv),  Raihtlfus,  surnommé  le 
Sili.'iicieiix,  à  cause  de  son  applicaiion  à  observer  un 
r.goureux  silence,  est  honoré  à  Alhigciu,  le  OU 
avril. 

RASE  (saint),  Itimius.  mariyr,  est  honoré  :i  Rouie 
ilaiis  l'egli>e  de  la  Rciionde,  ou  il  fut  transféré  par  le 
pape  lloiiilarc  IV,  qui  le  plaç  i  sous  l'autel. 

RATIEN  (sailli),  palron  d'une  église  en  lîretagne, 
éiait  cuiileiiipniain  du  loi  Gralloii  cl  florissait  vers  le 
iiiilieii  ilii  V  siècle. 

RAV.MO.NO  (le  bienheureux),  religieux  de  la  Merci 
et  martyr,  lui  mis  à  mort  par  les  Maures,  avec  le 
bienheureux  Jacques  de  Snlo,  son  conirère. 

ItAYMO.NIt  l)L  CAI'OLE  (le  bienneureuN),  géiic- 
r.il  des  llominic  lins  et  nonce  apostolique,  né  vers 
r.iii  l~ilS,  at.apuie,  sort:iit  de  la  noble  laiiiillc  des 
Vignes  et  entra  irës-jeiiiie  .'laiis  l'uidrede  Saint-Do- 
mihii|ue.  Apres  son  élévation  au  sacenlocc,  il  se  li- 
vn  il  la  prednati'in  pendant  i|Uelques  années  ;  il  fut 
ensuite  chargé  de  la  diiccliou  des  Dominicains  ilc 
Muiilepulcianv,   raonabiére  foudé  par  s^iule  Agnes, 


dont  il  écrivit  la  Vie.  Ses  supérieurs  le  chargèrent 
ensuite  d'enseigner  la  théologie,  et  il  n'interrompit 
ses  leçons  que  pour  devenir  prieur  du  couvent  de  la 
Minerve,  à  Rome.  Chargé  pendant  quelque  temps  de 
la  direction  de  sainie  Catherine  de  Sienne,  les  entre- 
tiens qu'il  eut  avec  cette  grande  sainie  lui  servirent 
beaucoup  à  lul-iiiènie  pour  avancer  dans  la  perfec- 
tioii.  Grégoire  XI,  instruit  des  succès  qu'il  oblenait 
dans  la  conduiie  des  âmes,  lui  donna  des  pouvoirs 
extraordinaires  pour  absoudre  de  tontes  sortes  de  cas 
réservés  el  de  censures;  ce  qui  augmenta  eiicure  la 
foule  des  pénitents  qui  recouraient  à  son  ministère. 
Pçmlan;  la  peste  qui  ravagea  la  ville  de  Sienne,  en 
r>74,  le  bienheureux  Raymond  se  dévoua  pnur  ses 
frères  et  se  muUiplia,  en  quelque  sorte,  pour  leur 
procurer  les  secours  spirituels  et  temporels  dont  ils 
avaient  besoin.  Alteiiit  lui-mèiiie  par  le  fléau  qui  fai- 
sait tant  de  viLiiines,  sainte  Catherine,  dans  une  vi- 
site qu'elle  lui  lit  pendant  sa  maladie,  obtint  sa  gué- 
rison.  Aussitôt  Raymond  reprit  ses  pénibles  fonc- 
tions; ce  qui  élail  d'aillant  |ilns  nécessaire  que  la  plu- 
part des  prèires  de  Sienne  se  lenaient  éloignés  du 
péril,  i|u'ils  redoutaient  tro|i  pour  s'y  exposer.  L'an- 
née, suivante,  se  trouvant  à  Pise,  avec  sainte  Cathe- 
rine, il  apprit  la  révolte  des  habitants  de  Perouse 
coiilre  le  saint-sié.-c.  A  celle  nouvelle,  il  quitta  tout 
pour  s'eniployci' a  les  faire  rentier  dans  le  devoir,  et 
lorsqu'il  eut  réussi  dans  celle  dillitile  négociation, 
les  l-'lorencins,  qui  avaient  iiiiilé  leur  révolte,  char- 
gèrent Raymond  d'èlre  leur  médiateur  auprès  du 
pape.  Il  alla  trouver,  à  Aviginn,  Grégoire  XI,  qu'il 
accompagna  il  son  leioiir  à  Rome,  el  qui  le  lii  son 
pénitencier.  Devenu,  une  sccomle  fois,  prieur  île  l.i 
Minerve,  il  repiita  Home  le  cours  de  ses  predi.aiions. 
Il  vil,  avec  la  pins  profuiide  douleur,  les  coiiiioence- 
incnts  du  grand  schisme,  cl  il  s'allaclia  saii-.  hesita- 
lion  a  l'ohedienco  d'Urbain  VI.  ipii  le  nomma  son 
iiuucc  auprès  de  Cbarics  V,  roi  de  France;  niait  il 


ISS^ 


REM 


ROB 


1564 


ne  put  se.  rendre  à  la  cour  de  ce  prince,  ei  s'arrêia  à 
Gênes.  Il  éinii  provincial  de  Lnnibardie,  lorsqu'il  fut 
élu  général  de  son  ordr  ■  p  ir  les  religieux  qui  re- 
connaisvaienl  Libaiii  VI  pour  le  papo  légitime,  il 
essaya  d'adord  de  réunir  sous  la  même  bannière  tous 
les  bouiinicains  et  de  sVnleiidre  pour  cet  objet  avec 
Eiie,  qui  était  géuéral  avant  lui  et  qui  gouvernait 
ceux  de  sou  ordre  ijui  reconnaissaient  pour  vicaire 
de  Jésiis-i-liri>l  Oléineiit  Vil;  mais  celle  réunion 
n'avani  pu  soiiéier,  il  s'appliqua  à  inainlenir  la 
ré'iilaijie  ei  la  ferveur  dans  les  couv.nis  (]ui 
le  rec'iMuai-saieiil  pour  supérieur.  Koiiiface  l.\  le 
cliars<a  de  If.nniner  les  dillorends  qui  élnieiit 
siirvi'iius  entre  pliisiiuirs  réiiuliliipies  d'Italie  et  ren- 
voya ensuiie  en  Sicile,  avec  le  lilie  de  iiiuice  apus- 
tolupie,  puiir  y  rétablir  la  paix  et  pour  lever  les  c  n- 
siiri-s  ipie  plusieurs  personnages  iin(iort.inls  avaieul 
tncoiirues  p.ir  siiile  de  leurs  attentais  conlre  l'Kglise 
cl  le  saihl--iége.  Il  passa  dans  ccue  ile  une  partie  de 
l'anîiée  \T,'M.  Il  liiii  nu  cliapitie  géuér  d  à  Venise,  en 
i39'),  et  deux  ans  apiés,  il  eu  a.sseinlila  \\\\  autre  à 
Fr.m  lurt.  Il  inoiirut  à  NurembiTg  l'an  1591,  et  snn 
corps,  porté  à  Naples,  lut  enieiré  dans  l'église  de 
Saihl-Diiinini'pie.  Le  liieulieiireux  Uaymond  de  Ca- 
poiie  a  la  sse  la  Vie  desauiie  .\gnès  île  Montepulcia- 
ito  et  celle  de  sainte  Callierine  de  Sienne,  un  traité 
sur  le  Sliigniftiul  et  un  ullice  de  la  Visit  ilioii,  com- 
posé par  III  lire  d'L'ibiiii  VI,  qui  venait  d'établir  celle 
fête  (le  la  siiiile  Vierge. 

1{.\V  Mhlt,  Itiiiliiiacliariut,  évè|uede  Rùle,  avait  été 
moine  de  Liixeuil  :  quelques  auteurs  lui  dunnciil  le 
titre  de  saint. 

HaYMKU  D  Al  XEHni:,  premier  abbé  du  mo- 
iiasicre  de  SainlMaicicn,  est  appelé  saint  par  quel- 
ques bisturiens. 

HtCOLItlîiVÏ,  (saint),  /{cciiperfljus,  était  autrefois 
pairnii  ilr  la  calliédrale  de  Mce. 

ItKIMlA'IIL.N  (saint)  est  patron  d'une  église  prés 
de  la  Itnrii.'lle. 

iiEGULI.NUL  (lu  bieubouce  use),  duchesse  de  Souabe, 
iiaipiit  ver.'t  la  lin  du  ic  siècle.  On  duil  supposer 
qu'elle  était  d'une  n:iis>ance  très-illustre,  puisqu'elle 
épousa  Itiirkard  I",  duc  de  Sonabe,  dJnni  elle  eut 
deux  lils,  le  bienheureux  .Marnli  ou  .\delric  et  Uur- 
kard  II,  ipii  succéda  à  Son  péie.  tiant  devenue  veuve, 
elle  epiiu.'>.'i  en  secoudes  niicis  llerinann,  duc  d'AlIc- 
niagiie.  I.lle  le  perdit  en  'J48  et  ille  protila  de  sa  li- 
berté pour  se  reliier  auprès  d'Alarub,  son  lils,  qui 
Vivait  u  '  eriniie  a  l.fnaii,  iic  situé)-  au  milieu  du  lac 
de  iliiricli.  et  el  e  y  passa  I  s  vingl-<  iiiq  dL-rniercs 
aiineCA  de  m  >iu  ilans  les  exerciri';*  de  la  pieté  et  de 
la  pénitence.  Kn  quitta  it  le  mon. le,  elle  avait  iail  de 
gr.iiidi  i  liliL'raliir>>  à  l'abbaye  des  Kriniti'S  ou  d'Kn- 
kieileiu.  larmi  Ic^i  biens  dmil  elle  rennchil,  ou  cilo 
les  terres  qu'elle  posM'daii  il  Sicveii,  a  Kolil>runnen, 
il  Lindenaii,  et  i  elti;  dunatiun  lut  conlirnire  par  l'rni- 
peii'ur  Olliiin  le  (iraud  en  '.172.  Klle  innnriit  en  odeur 
de  sainl"lu  l'anneu  suivanle,  dans  un  à^e  avance. 

IIKI.NHKK.N.  evéque  ilc  Colberg  eu  l'omeranie  el 
apuire  lies  Hiissi'i..  suivit  en  Miiscovie  une  princesse 
de  I*ii|i4;iie,  lille  de  lliile^las  l'''.diic  de  l'olo^ne, 
qni  all.iil  ep<iiis«T  un  liN  du  duc  VVIadimir.  Ile  saint 
niik&Kiiiiiaire,  i|ni  n'atailpas  moins  desiienceqne  de 
venu,  SI- coin  ilia  la  venér.iliou  des  paii;ns  par  sa  vie 
uiuriilié»,  sou  humilité  et  sa  doneeur.  Si-g  inslrue- 
iKui-,  criiiiii'ef  a»ec  respect  cl  doi  ilile,  ronverllrent 
un  gi.ind  nombre  des  siij.  Is  iln  prinrr  ri  le  prime 
lui-iiii'iii«,  i|iii  cul  hnnore  comme  saint.  Keinlierii 
Molli  m  .ipiét  le  rommencempiii  du  xr  siècle,  el  il  a 
aussi  I-  iiiro  lie  ijiiii  dans  la  vie  du  même  saint 
VMadiiiiir 

MKINUI.I)  (Mini).  Hrriinoldut,  «rchiiccle,  e*l  ho- 
nuri-  rofiime  nuiiyr  k  Cnbif ne. 

HKMK/XIKK  (•ami).  IWmi.tnriin,  évéquc  de  NI- 
Di'»,  flonstjii  dans  Ir  vil*  Mèele  ti  souscrivii  en  658 
su  IV»  roiirile  de  Tolcdc. 

HbNAUb,  l'aJité  de*  Hlf  d'Aymon,  comte  de*  Ar- 


dennes,  et  qui  sont  connus  sous  le  nom  des  quatre  fils 
Aymon,  por:a  Icsarmci  sousCharletnagne.  Ayant  en- 
suite quitté  le  monde,  il  prit  l'Iiabit  niona'siii|ue  à 
Cologne  et  niourui  martyr,  à  ce  que  préiendeiil  les 
légendaire^  allemands.  Ferrariiis  le  luenlioiine  dans 
son  catalogue  des  saints,  sous  le  7  janvier. 

UENALID  Dli  SMNr-i;iLLES  (le  bienheureux), 
dominicain,  fut  l'un  des  premiers  disciples  de  s>iut 
Duinini'pie.  il  avait  professé  avec  succès  le  droit  ca- 
non à  i'aris,  avant  de  preudro  l'Iiabit:  etaïué'i  avoir 
été  quelque  temps  à  llologne,  il  lut  envoyé  à  l'.iris 
par  le  sailli  fou  iateiir  |niur  y  exercer  le  ministère 
de  la  prédication.  Il  mourut  sainleuieni  vers  le  milieu 
du  Mit"  s'ècle. 

RK^Al'D  (le  hienbcurenx),  religien.x  de  l'ordre 
de  Siiiite-  liiigiie,  fut  mis  à  inuri  h  Londres  par  les 
liéréti  mes  eu  1  i3j. 

llb^.NEK  (sainlel,  Renaia,  est  qu.ililiéo  martyre  ;\ 
Auxerre,  où  l'on  conserve  un  de  ses  usecmeiits  ù  lu 
catlié<li'a|e. 

Kb^NUUAIlU  (saint)  est  patron  d'une  église  dépen- 
dante lie  Snint-Michel  en  l'Ilerni,  (iiés  de  Luçori. 

lŒPAIItE  (saillie),  Itipaiia,  e-t  palronue  d'une 
église  prés  de  Kreseia  eu  Lombar'lie. 

llKSriTUT,  prêtre  dans  le  di  irése  d'ilippone,  du 
temps  de  saml  Au.:usiiii,  fut  niarlyrisé  par  les  doiia- 
tisl'  s,  ilils  c  rconcellions,  l'ui    Uï. 

KhVKKSAT  (le  vénérable),  curé  de  Frugèrcs  près 
de  lirioude  et  martyr,  lui  mis  à  mjrt  par  les  calvi- 
nistes dans  le  xvr  siècle. 

lU'.ÏNLIt,  archevêque  de  Sallilionrg,  qui  floris- 
sail  dans  le  \iii'  siècle,  est  nomme  saint  dans  la  Vie 
de  s.iiiite  Ereutrnde,  sa  nièce. 

illIOUA.NE  (saint),  evèque  de  Toulouse  cl  confes- 
seur, fut  exilé  pour  la  loi  callmliquc  en  i'brygie, 
l'an  55G,  par  l'cnipercur  Constaïue,  avec  saint  lli- 
laire  de  l'uitiers  comme  nous  rapprenons  dans  la 
Vie  de  ce  dernier,  laquelle  lui  donne  le  titre  de  s.iint. 

UlCilAlU)  (le  bieiilieureux) ,  premier  abbé  de 
Saiiiie.Maiie-aux-llois  en  Lorraine,  uionasierc  de 
l'ordre  de  l'remontré,  loudé  par  le  duc  Simon  1*', 
avait  lait  ses  études  sous  le  célèbre  Kaoul  de  L.aon 
et  uvail  ensuite  embrassé  I  institut  de  saint  Norbert. 
Celui-ci  le  plaça  en  11:15  a  la  tète  de  la  nouvelle  i  om- 
niuiiaulé  de  Saiuic-.Marie,  cumpo.sce  de  religieux 
qu'on  avait  lires  de  Preininilié.  .M.iis  ils  n'y  tirent  pan 
un  long  séjour  à  c.iu-e  de  la  situation  des  lieux  qui 
les  rebutait,  et  Iticliard  eu  lit  venir  d'autres  de  l'ali- 
baje  de  ilieval.  Il  icmplit  avec  nue  grandi;  sagesse 
les  loiictions  d'abbe  pciidani  irciiU)  a:is  et  il  mourut 
saintement  l'an  1  l.'i'i. 

lUCUVEKI.  (la  veiii-rablei,  /iiViic^rn,  florissail  au 
comineiicemeiil  du  xii'  siècle  el  inouiiil  en  odeur  du 
saiiilele  eu  1  ir>li.  Elle  lut  inliunieu  i  l'réiuoatré  dans 
le  cimetière  des  pauvres. 

IUIiALAI  '/.  (s.iint),  It'/itiliiiiiut,  est  palrun  d'uue 
église  au  dioce>e  de  tjuiinper  en  Urel.i!;ne. 

lUUilS.ME,  lliuii-miis,  é\êqin)  ilu  Kenues  en  Urc- 
tagiie,  est  nuinine  saint  par  t>ubcit  de  Langres  el 
par  .M.M.  de  Sainie-Marllic 

iUi'AlUEiSieinispnrio.palroane  d'une  église  dans 

la  Brcss  -.  —  l'oul-élre  la  même  que  Sle  Repaire. 

HISAL  (saint)  est   li  noie  an  Jio.  i-nc  de  lli-iiiie<. 

RIVAL  (saiitl),  Kiiiilo,  c.sl  patron  de  'liéielui 
dans  l'ancien  diuce^e  du  Ireguier;  il  c»l  reproteulé 
en  chasuble. 

RUALIN  (saint),  flt-ri-liniis,  évê  pie  de  Treguier, 
succèila  en  bl>i  à  saint  lugdual  cl  mourut  sur  la  hii 
(In  vr  siècle. 

RURkIl'i'  ,  religieux  ciilcrcicn ,  floriuait  dans 
|,>  xii"  siècle  el  mourut  fort  jeune  .iii  munasiore  de 
Konl-Morigny  en  Rerri,  où  il  a\iil  fail  prolession. 
il  avait  donné  |K-n<l.inl  sa  courte  vie  de»  aiarquo* 
d'une  grande  Minlelo,  el  !•  s  auieurs  qui  en  parlent 
lut  doiiiieni  le  litre  dij  vénérable. 

ROHERI  (le  venvrablei,  roi  de  Erjuc«,  swrnoniuiè 
)•  iM4«  «4  ■•  OémU,  éUH  UU  de  liuguM  Capct  ei  il« 
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la  reine  ÂjJéhide,  et  naquit  en   970.  11   n'avuii  que 
dix-sept  ans,  lorsque  son  iière  monta  sur  le  irone, 
et  peu  de  temps  nprès,  il   fut  nssocié  à   b  royauté, 
dans  une  assemblée  des   évèques   et  des   soigneurs 
d  )  la  nation,   tenue  à   Orléans,   oii  il  fut  sarre  le 
i"  janvier  9?8.  Il  épousn   en  99i,   Herthe,    fille  de 
Conrad,  ru  de  Bourgogne,  et  veuve  d'Eude-:,  roiule 
de  Clla^lre^  ;  main  comme  elleé'ail  sa  cousine  au  (|ua- 
Ir  ènip  degré  et  que  Robert  avait  le:iu  sur  les  lonis 
de  li:iplênie  nu    d>'  ses  enfants,  leur  union  ii'eni  pa? 
lieu  sans  difiicullé.  Hugues  (/i|ip|,  louché  de  leiiral- 
laclenienl    muliiel,    csiiérant  d";iilleurs  que  Berilie 
liourrail  un  jour  hériter  du  royaume   de  IlouriJOKiie, 
loin  do  roitrarier  celé  union,  l:i  lavorisa  e'  fit  con- 
sulter sur  sa  légiiimiié  idiisicurs  évéqoe?,  qui,  trou- 
vaiii  ce  marjige  avintageux  à  l'F.iat,  accordèrent  les 
(lispensvs   (pi'on   leur  dcmaiidail.    En  consci|uence, 
An  liamhincl,  arrheMViue  (le  Tours,  donna  à  fîoherl 
et  à  Brrtl.e  la  liéncillclidu  iiuplialc  en  pré-ence  d'un 
gr  nd  nombre   d'évèques,   qui  s'éiaient  rendus  à  la 
céiéuionie.  Le  pipf  Grégidre  V,  h  qui  celle  alT:iire 
aurait  du  cire  délérée,  assemlla,  en  ODS,  nu   concile 
à  Rome,  et  ordonna  à  liobcrl.sous  p-ine  d'au'tlième, 
do  quitter  Bcrllie,  fl  il  les  condamna  l'un  el  l'aiiirc  à 
se()!  ans  de  |iéniteuce.    Il   e.xcnmmunia  l'archevèiiue 
de  Tours   el  lesé>êques,  qui    avaient  approuve  le 
mariage  par  leur  irésence,  les  soumi:iiit  de  venir  à 
Rome  (lour  y   recevoir  leur  absiduiinn.   Les  prélats 
se  siiumircnt  à  la  semence  ;   mais  Rolieri  refusa  de 
se  séparer  de  Berllie  qu'il  aimait  et  qu'il    avait  fait 
rnonier  sur  le  trône  avec  lui  eu   O'iC,  après  la   mort 
de  son  père.  Al  rs   le   pape  escommmda   les  deux 
époux  et  mil  le  royaume  en  iulerdii.  Robert  se  vit 
aussitôt  aliaiidomié  de  lo  il  le  monde,  même  de  ses 
dmnestiques,  à  lexcepiion  de  deux,  qui   purifiaient 
parle  feu  lout  ce  qu'il  avail  lonr.iié,  même  les  plats 
d  ins  lesquels  il  niaiigcail.  B-rllie,  qui  était  eiic.'inle, 
et  qu'un    lel   isolement   cll'rayiit,  accoueln  d'un  eii- 
fani  (|ui  munrnl  en  naissanl,  el  le  bruit  se   ré]iaiidit 
qu'elle  avait   donné    naissance   à   un  monsire.  .\ux 
terreurs  que  l'.inalhcme  avait  produites  suocé<lèreiit 
les  niiirmiires  de  la  nalioii,  qui  se  voyait  privée  des 
principaux  actes  du  culte  catholique.  Ou   n'enterrait 
plus  les  (iM  ris  en  terre  sainte  :  les  fiancés   ne  rece- 
vaient plus  la  bénédiciion  nuptiale  et  l'on   ne   célé- 
braa  plus  d'otfiies.  Roheri,  craigu.int  une   insurrec- 
tion générale,  se  soumit  enfin  a  l'injonclion  du  pape, 
et  Rcrilie  se  relira  dans  un   nmnasiere.  L'anné  ;  sui- 
vauie  |'J9  ij  il  épousa  Constance,  fille  de  Guillaume 
Taillefer,  ciimte  de  Toulouse;    princesse    allicre  et 
impéiicuse,  qui  mil  bientôt  sa  patience  il  de  rudes 
épreuves,  et  qui  ei'ii  bouleversé  le  royaume,  comme 
elle  bouleversait  l'inicr  eur  du  palais  ,  si  la   sagcssi; 
de  Robert  ne  l'eût  empêchée  de  s'inimiscer  dans  les 
afT.iires  publiques.  Ils  eurent  cinq  enfants  dont  trois 
princes  :  Hugues,  qui  mourut  jeune  après  avoir  élé 
associé  à  la  ruyauli',   Henri,  qui  succéda  à  son  père 
sur  le   Irone  de  France,   el   Rob -ri,   surnommé  le 
Vieux,  <|ui    lut  duc  de   Roureognc.  Celte  province, 
que  Hugues  Capet  aviii  cédée  à  son  frère  llenri,  se 
trouv;ill  en  quelque  sorte  sans  posse-seur,    après  la 
niorl  de  ce  (lernier,  (|ui    décéda    sans  posiérilé  légi- 
time en  1002,  laissant  son  duché  à   un    fils   que   sa 
femme  avait  eu  d'un  premier  mariage.  Le  roi,  eu  sa 
qu:iliii;  de  neveu  du  dernier  duc,  fil  v.doir  ses  droits; 
mais  les  seigneurs  bouiguignous  ne  voulant  pas  les 
reconnallre .    il    se  disiiosa   à    les   faire    valoir  par 
les  arn.es.  Assisté  de  Uicliard,  duc  de    Normamlic, 
il  entra  en   Bourgo^mc   avec  nue  armée   formidable, 
mit  le  siège  devant  Aiixcrrc,  qui  ne   fut   prise  que 
l'année  suivante,    s'empara    de    Sens  cl   d'Avallon. 
Les  antres  places  se  rendirent  successivement  ;   mais 
il  employa  six  années  a  celte   guerre  ,    cl  lorsque  la 
province  lut  enlicreinenl  conduise,  il    la  donna  en 
apaïuge  à  son  fils  Henri,   qui!  associa  ensuite  à  la 
royauté,  après  la  mort  de  Hugues,  son    fils  idné,  ar- 
rivée en  lOiC,  Ce  leune  orince.  uui  donnait  les  piug 


belles  espérances,  avait  élé  choisi  en  10-24  par  les 
seigneurs  et  les  évèques  de  l'empire  pour  succéder 
à  saint  Henri  ;  mais  Robert  refusa  pour  son  fils   la 
couronne   impériale.  Henri  ayant  voulu  se  rendre 
indépendant  el  s'éiant  révolté  conire  son  père,  celui- 
ci  mnrcha  conire  lui,  et  l'ayant  vainci  lui    lit  gr.ice 
et  lui  I  lissa  même  son  duché,  après  en  avoir  disir.iit 
le  c  imlé  de  Sens,  qu'il  réunit  à  la  couronne.  Ces  deux 
guerres  de  Bourgogne   furent  les  seules  que  R  bert 
fil  pour  son  couple  ;  car,  quoiqu'il  ne  manquât  ni  de 
courage  ni  d'habileté  dans  les  expéd  tiens  militaires, 
et  que  ses  armes  fussent  lonjours  au  service  de  ceux 
de  ses  vassaux  qui  éiaient  injustement  attaqués  ,    il 
savait  apprécier  les   avantages  de    la   paix  et  il  snl 
vivre  en  bonne  intelligence  avec    tous  ses    voisins, 
surioiii    avec   l'empereur   saint    llenri,    ijui  vint  lui 
faire  nue  visite  en   1U23,   afin  de    resserrer  les  liens 
de  l'.dliance  qui    avait   l 'Ujours  existé   entre   eux. 
Rnberi   termina,    par  sa    médiaiion  ,   les  querelles 
saiighiiiies   qui  eïis:aieni  deipuis  loiigiemps  enirele 
comte  de  Chai  ires  et  le  iliic  de  Norman  ;ie.  Celui-ci, 
pour    triompher   plus   facilement  de    son   ennemi, 
avail  pris  5  son  seiviee  deux  princes  du   Nord,    qui 
venaient  de  ravager  l'Angleterre.  Le  roi,  pour  débar- 
rasser la  France  de  ces    chefs  borb.ires,  qui    ne  vi- 
vaient que  de  p  liage,  prit,  dans  ses  propres  irésnrs, 
les  sommes  nécessaires  puur  les  congédier  à  rannablc 
et  pour  conclure  une  paix  solide.  Sous  son   rè:ne, 
la  France  fut  allligée  de  divers  fléaux,  enire   autres, 
d'une  grande  famine,  qui  comiiieiK;:i  en  fOlO  el  qui 
dura  qnaire  ans.   Ele  fut  suivie   d'une    peste    i|ui 
exerça  d'affreux  r.ivages  :    celte  peste    reparut   en 
1U50.  Au  milieu  des  calamités  qui  alieignaient  son 
peuple,   Robert   montra  une  chariié  et  un  dévoiie- 
inenl  admirables.  Il  ne  négi  gea  aucune  des  mesures 
propres  à  atténuer  l.s  effets  désastreux  de  ce  double 
iléaii  qui  déeimait  la  luiion.  F'iein   de  zèle  p  'ur  la 
religion,  qu'il  pratiquait   en    fervent  chrétien,  il  fit 
deux  fuis  le  pèlerinage  de  Rome,  répara  et  construisit 
un  grand  nombre  d'églises  et  posa   les  fondements 
de  celle  de  .Notre-Dame  de  Paris.  En  1022,  il  fil  te- 
nir à  Orlé.tns  un  concile  contre  certains  hérétiques, 
qui  rcn:<uvefiieni  les  erreurs  el  les  abommaiinus  du 
iiianicbéismc,  el  parmi  le->|uels  on  comptait  Etienne, 
éeolàtrede  l'église  de  Sainl-Pierre  d'Orléins  et  con- 
lesscur  de  la  reine.   Les  Pères  du  concile,    de  con- 
ccrl  avec  le  pieux  prince,   ne  négligèrent  rien   pour 
les  ramener  dans  la  bonne  voie;  mais  on   ne  put 
vaincre  leur  obstination.  Le  concile,  après  les  avoir 
frappés  des  ana'hèmes  de  l'Eglise,  les  livra  au  bias 
séculier,  et  ils  furent  condamnés  au  feu  par  l'ordre 
du  roi  et  avec  le  consentement  unanime  du  peuple. 
C'e-l    le  seul  evemple   de  sévérité  qu'il   ail  donné 
dans  sa   vie  ;   car  ii   n'alm;dl  pas  à  punir,    et  nous 
voyons  dans  l'Iiisioire  qu'il  lit  giàee  ii  des  conspira- 
teurs qui  avaient  formé  le  complut  de  lui   ôler  la 
couruuneei  la  vie,  el  qui  avaient  élé  condamnés  au 
dernier  supplice.    Les   pauvres  el   les   mallienrcux 
avaient  toujours  un  libre  accès   auprès  de  sa  per- 
sonne, el  ils  ne  le  quiltalcnl  jain.iis  les  mains  vides. 
H  poussait  même  la  bouté,  ou  plutôt  la  bonhomie, 
jusqu'à  fermer   les  yeux  sur  des  larcins  commis  à 
son  préjudice,  cl  quelquefois  même  en  sa  présence. 
Du  jour  qu'un  aiid.icieux    lilou  lui  avail  sulililemenl 
coupé  la  moitié    de  la   (range  d'or  qui  orn.iit  son 
manteau  loyal,  comme  il  se  disposait  à  s'emparer 
de  l'autre  muitié,   il  lui  dit  :  Iklire-loi  ;  ce  que  tu  at 
prit  doit  te  tuffire  ,  et  le  reUe  peut  tenir  à  quelque 
autre   qui  $era  dnnt   le  betoin.  Ses   sujets  r.iimaicnl 
comme  un  père  el  le  vénéra'cnl  comme  nu  saini.  Il 
est  le  premier  des  rois  de  Fr.ince  ù  qui  l'on  aii  ai- 
inbuâ  le  dun  de  g>.eiir  les  ecrouelles,  en  tonclianl 
le  malade  cl  (  n  disant  :  l.e  roi  le  louche  :  Dieu  le 
gueii.u.  Il  rendit  l.i  vue  à  un  aveugle  eu  liinueclant 
ses  yeux  avec  l'eau  dont  il  vcniu  de  se  l.iver  les 
mains.   C'est  encore  à  lui  i|ue  rcinoiiic  l'usage  où 
éuieul  les  rois  de  France  de  ix'V  '«^  pietUài  *^U2C 
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pauvres  le  jeudi  sainl.  Très-savant  pour  son  siècle, 
il  ne  manquait  pas  de  i.iliMii  pour  la  poésie,  ei  parmi 
les  pièces  religieuses  qu'il  eompoi:»,  on  cite  la  prose 
du  Saini-Espi'ii,  Adsii  iwhis  graiia.  et  celle  des  mar- 
tyrs, qui  ciinimence  par  ces  mots  :  O  consUm'ia 
niartijruui,  que  la  reine,  à  cause  de  son  nom  de 
Cnnsiancc,  crut  avDir  été  composée  en  son  hon- 
neur. Il  composa  aussi  la.niusiqne  de  ces  rliytliines; 
ce  qui  prouve  qu'il  éiait  assez  bon  ninsiiien  On 
le  vil,  ilniis  plusii'urs  solennités,  présider  au  Itililn 
dans  l'église  il'  Saint-Denis  ut  diriger  le  cliant  des 
moines.  Il  contribua  ;i  rendre  de  la  splendeur  aux 
cérémonies  du  culle  itivin,  et  outre  les  fondations 
pieuses  dues  à  sa  libéraliié,  il  fit  restituer  au  clergé 
les  biens  de  l'Eglise  possédés  par  des  laïques  ; 
ceiiv-ci  les  regarr^iienl  coinnje  un  patrimoine  qu'ils 
transmeitaieni  à  leurs  enfants  :  Robert  fil  cesser  cet 
abus,  el  l'on  tint  sous  son  régne  plusieurs  conciles 
sur  ce  point  et  sur  la  discipline  ecclésiastique.  Il  y 
avait  trente-cinq  ans  qu'il  faisait  le  bonheur  de  la 
Fran(e  lorsque,  sur  la  lin  de  juin  1051,  il  tomba 
malade  au  château  de  Melim.  Il  lutia  vingt-un  jours 
contre  les  progrès  de  la  lièvre,  qui  l'emporta  le  '20 
juillet  suivant,  après  avoir  rei.u,  avec  de  grands  sen- 
timents de  piéii'.  le  sainl  viatique.  Il  était  à;;é  de 
soisanie-un  ans.  Son  corps  fut  transporté  à  Paris  et 
iidmmé  à  côié  de  celui  de  son  père.  Sa  mort  causa 
un  deuil  universel ,  et  peu  de  rois  ont  laissé  une  mé- 
moire aussi  vénérée.  Ses  sujets  ne  lardèrent  pas  à 
visiier  son  Inmbeau  et  à  implorer  son  intercession. 
Il  est  mentionné  duis  le  martyrologe  de  France, 
avi'c  le  lilie  de  vénér:dile,  sous  le  20  juillet. 

UOIJERT  D'.\BLA!.E1.  (  le  vénérable  ) ,  évéque  de 
Biyrnx,  (loriss.iii  au  commencement  du  xiii'' siècle, 
et  mourut  en  M!Tj\. 

ROBERT  DESORDONNE  ou  DE  SOHBON,  fonda- 
teur de  la  maison  el  société  de  Sorbonnc,  naquit,  en 
12111  ,  à  Snrhon  ,  petit  village  près  de  Rliéiel,  cl  vini 
f:iire  ses  éludes  :i  Paris.  Il  bit  ensuite  éle»é  au  sacer- 
doce el  rfçu  docteur.  Ses  sermons  el  ses  conférences 
de  piélé  lui  acquirent  en  peu  de  temps  une  si  grande 
répuialion  ,  que  le  roi  saint  Louis  voulut  l'enteiidrc. 
Ce  prince  le  goi'iia  tclieinent ,  qu'il  le  fil  soei  chape- 
lain cl  le  choisil  pour  confesseur.  Hoberl ,  léllecbis- 
sant  sur  les  peines  qu'il  avait  eues  pour  parvenir  :\ 
être  reçu  docteur,  résolut  de  faciliter  aux  pauvres 
écoliers  les  moyens  d'arriver  au  doctorat  :  c'est  dans 
ce  but  qu'il  établit  une  socicié  d'ecclésiastiques  sécu- 
liers (jui  de\aieni  donner  des  leçons  gratuites,  ei  c'est 
ainsi  que  lut  fondé,  en  ii.")3,  le  collège  qui  porte  son 
nom.  Il  y  plaça  d'habiles  professeurs,  ctebirisil  parmi 
les  écoliers  île  ri'niversilé  ceuv  qui  moiiii.iieni  le 
plus  de  disposiliuns  pour  la  piéié  et  pour  les  siien- 
res.  Cel  élab  isscinenl  ,  le  premier  de  ce  genre  ,  csl 
devenu  le  moilele  de  Ions  les  autres.  On  n'y  ensei- 
seignuil   d'aliord  que   la  théologie  ,  mais  il  y  ajoiiia, 

fiour  les  bunianilès  et  la  philosu|ihie  ,  un  autre  cnl- 
dge  ,  connu  sous  le  nom  de  petite  Sorbnniio,  qui 
subsista  jusqu'en  \OT)t>.  I.e  pieux  fondateur  s'éiail  .ic- 
quis  une  si  gnnde  répuialion,  que  des  princes  le  pri- 
rent pour  arbitre  en  i|uelques  occasions  importantes. 
Il  inourut  saintemeiit ,  en  li7i,  à  l'âge  de  soixinlc- 
Ireiic  ans,  après  avoir  lé;ué  à  l.t  socieiodc  Sorboniu! 
lus  ses  biens  ,  qui  étaient  r"nsidcrablc>.  Il  élail 
chanoine  de  Pari>  depuis  ii-'iH.  Les  prinelpaiix  ou- 
vrag.s  ,|,ii|  a  I.ii4»es  soiil  un  Irailé  de  la  Contcicice, 
un  autre  île  la  Coiifntion,  le  cheroin  du  Paradit  ,  un 
livre  (lu  Mariage,  des  !>erinnnit,  les  sUluU  de  la  mai- 
son el  »».  it^ii-  ,1,;  Sorbnnne. 

RuIlKllT  DIIOIIX  (  |«  Téiierable  ).  l'un  de*  admi- 
ni>trjl.urj  de  rii..pii;,|  do  Honiv  en  Nivern.iis  el 
inariyr  ,  fui  nij*-arre  en  haine  de  la  religion  caibo- 
liqiiep»r  le*  proie.i  ,„i,  I,.  inanrtt  j^ij).  son  cTp*. 
aiii-i  que  ceux  de  ^. ,  .  nnipagnons  ,  au  nouHre  de 
du,  furent  iiiliui  e»  dan>  un  jirdiii ,  el  on  le-  iran-- 
fcr.i  prorct.MiuinellemHnldans  rcgU»cdc  .Notre-Uauic- 
du-i're  le  i3  avril  \yi». 


ROBERT  BRLLAUMIN  (  le  vénérable  ),  jésuite  et 
cardinal,  naiioii  à  Montepiilciano,  en  Toscane,  l'an 
L'i-tî ,  et  il  n'avail  que  liix-hnit  ans  lorsqu'il  entra 
chez  les  Jésuites.  Lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sacer- 
doce ,  ses  supérieurs  l'envovèreul  professer  la  théo- 
logie à  (..nuvaiii.  Auv  fonctions  de  l'enseignement  il 
joignnii  celle  de  la  priilic:Uinn,  el  l'on  ait  ipie  les 
protestants  venaient  de  la  llnlla'ide  el  même  de  r.\n- 
gleierre  pour  entendre  ses  ser-îions.  (Jrégnire  XIII  le 
rappe'a  ensuite  en  Italie  pour  lui  conlier  la  chaire  de 
controverse  dans  le  nouveau  collège  qu'il  venait  de 
fonder  à  Rome.  Sixte  V  l'adjoignit,  en  qualité  de 
thé'nlogien,  au  légat  qu'il  envoya  en  France  l'an  l.ïOO. 
Clément  VIII  le  lit  cardinal  en  IS'IÏ*,  el ,  trois  ans 
après,  il  le  nomma  archevêque  de  Capnue.  Paul  V 
ayant  voulu  le  retenir  près  de  lui  pour  utiliser  sa 
vasie  capacité  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise,  Bel- 
larmin  se  démit  de  son  évêehé  et  passa  le  reste  de 
sa  vie  à  Rome,  occupi'  des  plus  importantes  alTîires 
que  le  pape  lui  counail  Lorsqu'il  se  sentit  alleinl  de 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  se  relira  au  noviciat  des 
Jésuites,  où  il  mourut  sainlemcMil  en  Iliil.  Dans  ses 
derniers  moments,  il  reçut  la  visite  de  Grégoire  XV, 
et  ,  en  voyant  le  vicaire  de  Jésus-t^hrist  ,  il  s'écria 
avec  l'acreiil  de  la  plus  profonde  humilité  :  Domine, 
non  sum  diqnus  ni  inhes  mb  ti'diim  nieum.  Son  ou- 
vrage le  plus  célèbre  esi  son  Corps  de  controverses, 
vasie  arsenal  où  les  défenseurs  de  la  foi  puisent 
leurs  .irines  contre  les  biTéiiques  moilernes.  Les  pro- 
testants n'ont  point  eu  iraiita';<>iiiste  plus  terrible,  de 
leur  propre  aveu.  Il  a  aussi  laissé  des  Coinnrii»iiir« 
sur  les  Psaumes ,  un  Tniiltf  des  ^crirnins  ccctésinsti- 
ques,  le  G^missemeiil  de  In  Colombe,  De  A^censu 
mentis  ad  Deiim  ,  des  Ublignlions  des  évéqnes ,  des 
Sermons ,  des  Hymnes  ,  une  Grammaire  hébraïque  et 
un  Traité  sur  l' autorité  temporelle  du  pape,  où  il  sou- 
tient ,  non  le  domaine  direct,  mais  le  domaine  indi- 
rect des  souverains  pontifes  sur  le  temporel  des  rois. 
Son  style  n'est  ni  pur  ni  ilé^anl ,  mais  il  est  clair  et 
pri'Cis  sans  séeheresse.  Sa  critique  n'est  pas  toujours 
sûre  ,  el  il  lui  arrive  qurli|uefois  de  «.'appuyer  sur 
de--  fails  conlc-tahles.  ou  d'ériger  en  dogni's  des  opi- 
nions sur  lesquelles  l'Eglise  n'a  pas  prononcé;  mais, 
à  pari  ces  légères  taches,  il  se  montre  puis>ani  dia- 
lecticien cl  argumeiitaleur  sern'*.  Bellarmin  n'avait 
pas  moins  de  piété  que  de  science,  cl  il  est  aussi 
digne  de  vénération  pour  ses  vertus  que  d'admi- 
ration pour  ses  erriis. 

ROBIN  (saint),  Itminus,  csl  patron  d'une  église  en 
Orelagne. 

ROi'IIE  (sainte)  a  donné  son  nom  à  une  église 
priorale  dans  le  dioièsc  d'Agen. 

HODKM-:  (-aiiile)  est  honorée  dans  le  Berri. 

RODOLPHE  DE  NANTES  est  nommé  saint  uans 
qiielqu>-s  manuscrits. 

RODOLPHE  IV  (le  vénérable) ,  roi  de  Bourgogne, 
iiiourul  vu  In  11.  Il  esl  nommé  saint  par  Laziiis  ,  qui 
préicml  nièiiie  qu'il  a  été  canonisé. 

LODOI.PIIE  DE  LIXEMItOinr, .  abl>c- de  .Saint- 
Vanne,  it  Verdun,  ^o^i^sall  nur  la  lin  du  xi'  siècle. 
Ktiiii  allé  visiter  les  maisons  de  koii  ordre  ile<.en- 
dames  de  son  abbaye,  il  niiniriil  en  odeur  de  h.ijnleiir 
au  prieuré  de  K'Iavignv.  près  «le  Nancy,  el  «cui  corp* 
fui  rennrli' en  giamle  cérémonie  j  Verdun. 

IIOKS  (siinij,  Hiiqi\in  ,  c»!  pilron  d'une  ancienne 
if[li«<'  dans  le  coiniii  d"  Susses  ni  \ngleierre. 

ROLI.N,  Chroilnitndiis,  ahlx-  de  Saiiil-Pierre-le-Vif, 
à  Sent,  esl  nienlionne  bieiiheurL-ui  p.ir  quelqiieï  an- 
leur*. 

ROLLAND  IIEIlEll  T  île  vénérable)  fut  inhumé  .  a 
Arles,  dans  l'igli^e  de  Sa>nl- Honorai  ,  el  il  e*t 
nomme  dans  quelque*  calendriers  sou»  le  31  juin. 

KOM  \CII\lltE  ,  évéque  de  Coni.inrps  ,  lurei^la  à 
sainl  I.M  ,  ru  .'-Gît.  Il  était  Aic'l  •l^  de  n.iit«anre  .  i-t 
di'Viiit  lin  de*  principaux  oriiiiiniiu  de  l'Eglite  de» 
Gaules  par  m  Minletc  et  mu  savoir. 
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ROMAIN  (saint),  évêqiie  de  Reims,  succéda,  en 
5Ô3,  à  saint  Renii. 

KOMAKO  (saint)  était  autrefois  pUron  du  prieuré 
de  Clialélaillon,  d;iiis  l'ancien  diocèse  de  Saintes,  au- 
jourd'hui de  La  Uotlielle. 

ROMAS  (saint),  évêque  et  martyr  en  Perse ,  souf- 
frit sous  1<!  roi  Sapor  11,  en  54G. 

ROMOND  (sailli)  est  patron  d'Andency  en  Bour- 
gogne. 

KUNNE  (le  bicnlieureux),  Ronnius,  carme  du  cou- 
vent de  Lisbonne,  ,est  marqué  dans  les  calendriers 
de  son  ordre  sous  le  12  mai. 

UONVOLD  (saint),  Ruiwoldus ,  enfant,  était  ho- 
noré autrefois  à  liuckingliam  en  Angleterre. 

ROKICE,  liuricius,  premier  du  nom,  évêque  de  Li- 
moges, sortait  d'une  famille  illustre  alliée  à  celle  des 
Anices,  et  florissait  sur  la  fin  du  v<^  siècle,  il  a  laissé 
un  grand  nombre  de  lettres,  et  plusieurs  écrivains  ec- 
clési3siii|ues  lui  donnent  le  titre  de  saint ,  entre  an- 
tres J'illemout. 

ROSAOE  (la  vénérable),  Rosala,  épouse  de  Ché- 
linr  du  Mazel  et  martyre  dans  le  Gévaiidan,  était  dans 
les  doiileura  de  l'enfautemeiit  lors(iu'eile  lut  poignar- 
dée pour  la  foi,  eu  1702,  par  deux  de  ses  cousins  qui 


étaient  hérétiques.  Un  de  ses  tils,  âgé  de  dix  ans,  s'é- 
lant  mis  au-devant  d'ei;e  pour  lui  faire  un  rempart 
de  son  corps,  fut  aussi  massacré,  l'eu  de  temps 
après,  son  mari  fut  trouvé  égorgé  et  .à  moitié  écor- 
clié.  —  2!)  novembre. 

ROSEMOiNDE,  Rosimunda  ,  mère  de  saint  Ajouire 
ouAdjuteur,  florissait  sur  la  (in  du  xi";  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  HOO.EIle  est  appelée  bienheureuse 
par  Anus  Dumoutier. 

ROUGAY  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Léon  eu  Bretagne. 

ROUX  (le  bienheureux),  martyr,  souffrit  avec  le 
bienheureux  François  de  l'Anglade  ,  et  il  est  honoré 
le  iJ'i  juillet. 

RUFIMEN  (saint),  Rufmtanus  ,  martyr  a  Civita- 
Veccbia,  fut  forcé  par  Epictôlc,  évè(|ue  arien  de  cette 
ville  ,  de  courir  si  longtemps  devant  son  char ,  que 
ses  veines  se  rompirent ,  et  qu'il  perdit  tout  son  sang 
parla  bouche.  C'est  ainsi  qu'il  mourut,  l'an  .^35, 
victime  de  son  attachement  inébranlable  à  la  loi  ca- 
tholique. 

ULMASILE  (saint),  Rumnsiliis  ,  abbé  d'un  monns- 
lère  près  de  Solignac,  en  Limousin,  est  honoré  dans 
celte  province. 


SABIN  (saint),  évêque  et  martyr  en  Perse,  souffrit 
à  Adiabe,  l'an  546,  sous  le  ré;^ni'.  de  iSapor  11. 

SABUTACA  (saint),  martyr  en  Perse  ,  fut  arrêté, 
l'an  118,  au  commencement  d.;  la  persécution  du  roi 
Isdegerde  ,  avec  saint  Narsès.  Ils  lurent  livrés  à  de 
cruelles  toitures  par  le  juge  lliirmisdavarus  ,  qui 
avait  été  autrefois  esclave,  et  (pil  n'avait  pas  quitté 
ses  premières  moeurs. 

SAGITTAIRE,  SayiUanus  ,  est  patron  de  l'église 
de  Alonlier-Léliu,  dans  le  Limousin. 

SALAPIITE(^aintc),  Sidiiiiliia,  lut  baptisée  à  qua- 
lor/.e  ans,  comme  nous  l'apprend  Marc  de  Gaze,  son 
compatriote,  dans  la  Vie  de  saint  Porphyre,  évêque 
de  celle  ville.  Depuis  sou  baptême  jusqu'il  sa  mon, 
elle  ne  mangea  plus  que  du  pain  et  des  légumes,  et 
ne  but  que  de  l'eau,  exccpié  les  jours  de  fête  qu'elle 
y  ajoutait  de  l'huile  el  de^  olives.  Pendant  le  carême, 
elb;  ne  prenait  île  la  niiurrilurc  que  cliai|ue  deux  jours 
une  fois  ,  et  pcmlaut  la  semaine  sainte  elle  ne  iiian- 
ge.iii  rien  du  imii  ,  sciilemeul  elle  recevait  la  sainle 
eucharistie  le  jeudi.  Elle  mourut  vers  l'an  4  il). 

.SALF  (saint),  Salviis ,  patron  d'une  église  abha- 
liale  de  l'Abrnzze,  est  mentionné  dans  une  bulle  d'A- 
lexandre III,  datée  de  117->. 

S.MXUSTE,  Sallusiius,  évêque  d'Agen,  qui  floiis- 
sail  au  commencement  du  vii«  siècle  et  mouiut  en 
6.'i0  ,  l'st  mis  au  nombre  des  plus  saints  évêqiies  de 
son  temps  par  le  biographe  de  saml  Gciy  de  Galiurs. 

SALMOS  (saint),  Salnmnnus,  pèlerin,  est  honoré 
à  Aix-la-Ghapelle. 

SAI.OMU.N  (saint),  anachorète  d'Egypte,  s't'tait 
retiré  d.ms  une  caverne  du  désert  d'Animoé,  pour  y 
mener  la  vit;  de  rtclus.  Il  y  passa  un  l'eiiii-sièclc,  vi- 
vant du  travail  de  ses  maiiis  ,  et  il  avait  appris  par 
cœur  toute  l'Ecriture  sainte.  Pallade,  qui  le  visita  , 
dit  que  la  vertu  qui  brillail  le  plus  en  lui  ,  c'était  la 
p.itieiKC  avec  laipudle  il  supportait  les  main  du 
corps  el  les  inconiniodiiés  de  son  genre  de  vie.  On 
croit  qu'il  mourut  sur  la  lin  du  iv"  biècle. 

SALON  (  saint  )  est  patron  d'une  église  en  Cata- 
logue. 

SALDNE  ,  Saloniur,  évêque  de  Genève  ,  selon  les 
uns,  cl  (le  Vieillie  en  Daiipliiin-,  selon  d'autres,  riait 
(ils  de  saint  Euelier  de  Lyon  et  frère  de  saint  Vcraii, 
evèque  de  Vciice  ,  avec  lei|uel  I!  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Lérins.  Il  èlailili'jà  évêque,  loisqu'il  as- 
si^la,  en  -441,  avec  son  (lère,  au  premier  concile  d'O- 
range ;  mais  on  ignore  en  quelle  année  il  inourul.  Il 


a  laissé  une  Explication  morale  des  Proverbes  en 
forme  de  dialogues  entre  lui  et  son  frère  Véran  ,  et 
un  commentaire  sur  l'Ecclésiasie.  Quelques  auteurs 
lui  donnent  le  titre  de  saint  el  le  noiimienl  sous  le  28 
septembre  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  lui  ait  jamais 
rendu  aucun  culte. 

SALVE  (saint),  Snivius,  esl  palron  d'une  église  de 
Florence,  desservie  par  des  religieux  de  l'ordre  de 
Vallomlireuse. 

SALVIEN  ,  prêtre  de  Marseille  ,  sortait  d'une  fa- 
mille illustre  de  la  Gaule  belgique  ,  et  naquit  sur  la 
liii  du  iv»  siècle.  Ayant  épousé  Palladie  ,  ils  gardè- 
rent la  continence  et  vécurent  connue  Irèrc  et  sœur, 
dès  lon.:;temps  avant  (ju'il  n'eût  été  élevé  au  sacer- 
doce et  après  la  naissance  de  sa  lille  Auspiciale.  Hy- 
pace  ,  son  bcaii-|iéie,  qui  éia't  encore  païen  ,  ayant 
appris  la  conversion  de  Palladio,  fut  il  nié  contre 
Salvien,  à  qui  il  l'attrilmail  avec  raison;  mais  il  linit 
par  se  convertir  lui-même.  Salvien  s'acquit  une 
grande  réputation  par  sa  vertu  et  par  sa  si  ience. 
Saint  Bûcher  lui  confia  l'éducation  de  ses  deux  fils, 
Véran  et  Saloiie  ,  qui  lurent  dans  la  suile  élevi-s  à 
l'épiscopat.  Gennadc  l'appille  le  maiirc  des  livèqucs, 
soit  parce  que  ses  élèves  parvinrent  :»  telle  dignité, 
soit  pluti>t  parce  qu'il  composait  ties  homél  es  el  des 
sermons  dont  les  évoques  faisaient  usage  pour  l'iii- 
striiction  di!  leurs  peuples.  Il  mourut  à  .Marseille,  vers 
l'an  iSI,  âgé  d'environ  (piaire  vingt-dix  ans.  P.irmi 
les  ouvrages  qui  nous  resient  île  lui,  on  cite  le  traité 
àr  la  Providence  de  Pieu,  plein  tic  rellexions  solides, 
d'idées  touchantes  et  justes  ;  un  traité  contre  l'ararice 
el  quelques  lettres.  Le  style  de  Salvien  esl  noble, 
élégant  el  palliéiiqiie.  Le  .Martyrologe  île  France  le 
miinnie  sons  le  il  juillet,  mais  on  ne  lui  rend  aucun 
culte,  pas  même  a  Marseille. 

SALVI.N  (sailli),  Saivinns,  t'vèquc  de  Verdun,  t'Iait 
honuré  dans  le  monastère  des  religieuses  de  Saiiit- 
Maiir,  (lii  se  gardaient  ses  n  liqiies. 

SANGTDLE,  S'inciulus ,  piéiie  de  Norcia  en  Ita- 
lie, qui  florissait  dans  le  vi*  siècle,  était  d'uni;  grauilc 
piele,  ipioiqu'il  fiit  peu  savant.  Saint  Giegoire  le 
Grand  loue  ses  vertus,  el  Fleury,  dans  son  llisluire 
ccchi^iastiipie,  lui  donne  le  litre  de  s  lint. 

SANUDAS  (saint)  fui  h-  mallrc  de  saint  liisoës, 
solitaire  en  Egypte  ,  cl  il  est  qualifie  saint  dans  les 
nninécs  îles  Grées ,  le  50  juillet ,  à  l'occisioii  de  son 
disi  iple,  qui  e^i  nommé  en  ce  jour. 

SARA,  épouse  du  jeune  Tobie  ,  était  fille  de  Ha- 
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guel  et  d'Anne,  de  la  tribu  de  Ncplilali,  et  avait  été 
in:iriée  sept  fois  à  des  lionimcs  (lue  le  démon  avait 
Inès,  la  nuit  même  de  leurs  noces  ,  lorsqu'ils  allaient 
consommer  le  mariage  dans  les  transports  d'une 
luxure  brutale,  cl  non  pour  remplir  les  vues  de  l'au- 
leur  de  l'union  cunjnK.de.  Lorsque  Tobie ,  accompa- 
gné de  l'ange  Rapliaél ,  arriva  chez  Hagiiel  ,  dont  il 
était  paren",  cnnnaissani  le  sondes  premiers  époux 
de  Sara,  il  redoutait  S"n  alliance,  que  l'ange  lui  pro- 
posait; mais  cplni-ci  calma  ses  craintes,  cl  le  mariage 
se  (il  l'ieineusemeni.  Sara  devint  mère  d'une  nom- 
breuse famille.  Elle  est  honorée  comme  sainte  à  Pavie. 

SARASIN  (saint),  Snrac««'is  ,  martyr  en  Espagne, 
3v:iitreçu  au  b^iplome  le  nom  de  Dominique.  Les 
Maures  s'élant  emparés  de  sa  personne  à  Smcamas, 
ville  du  royaume  de  Léon,  le  retinrent  captif  peii- 
il.inl  dLMix  ans  et  demi  ,  essuy;int  de  lui  laire  ab- 
jurer la  reli};ion  ihréiienne  ;  mais,  vnyanl  l'innlililé 
de  leurs  elForis  ,  ils  le  mirent  à  mort  l'an  'j7i.  Les 
biens  (pi'il  possédait  à  Zamora  liin^nl  adjugés,  par 
Beruii  iid  H,  roi  de  Léon,  ;t  l'église  de  Saiut  Jacques 
dv  lioniposielle. 

SATUUNE,  prèire  il'Auxerre,  alla  au-devanl  du 
corps  de  sain  GermaiM,  son  évéqnc,  lorsriu'on  le 
rapportait  de  llavenne.  Il  lluiis!.ail  au  milieu  du  v» 
sièc'e,  et  il  e>l  nommé  sani  dans  le  catalogue  des 
persimniKcs  inhumés  dans  l'éi^lise  de  Sainl-Germain. 

SAIL'IIMN,  évéïiue  de  Uie,  est  nommé  saint  par 
les  Irè'en  de  Sauite-Marthe. 

.SAUVIE  (saint),  Syliius ,  est  patron  d'une  église 
en  lierii. 

SAVIUNE  (sainte),  dont  on  ne  connail  que  le  nooi, 
e>l  appel,  e  en  Ixlin  Sabiona. 

Sa'ZaN  (>auii),  liére  de  saint  Aïzan,  roi  d'Ethio- 
pie, lut  cunvuiii  avec  son  Irére  par  saint  Frumeme, 
apjire  des  Llbiupiens.  Lorsque  Aizau,  (|ui  était  l'ainé, 
nuiita  sur  le  troue,  d  >'as>o(.ia  Sazdu,  et  ils  gouver- 
nèrent enAenible  le  royaume  avec  un  conceil  admi- 
rable. L'em;  ereiir  C<iii.>laiicc  ,  (|ui  en  voulaii  à  sainl 
Frmneiice  pane  que  celui-ci  était  mil  de  siulimeuis 
avec  buint  Aihanasc,  écrivit  aux  deux  princes  pour 
leur  ilemaïKler  qu'ds  livrassent  le  saint  e\ê(pie  entre 
les  mains  de  Oenrges  ,  patiiaiclie  inli us  u'.Mexan- 
diic;  niais  ils  trauc:eiit  celte  lellie  avec  le  mépris 
qu'elle  mériiail,  et  iK  l.i  liieiit  pas>er  à  saint  .Mha- 
iKine.  qui  l'inséra  dans  son  Apologie  à  Oinstance.  Un 
ignore  eu  ipielle  année  m»urut  k.iiiil  Sazau  ,  qui  est 
liuii.ire  étiez  les  Ltliiupiens  suu^  le  nom  de  saint 
Alzi'ébi. 

SAA.\N.NE( saint),  martyr  en  Perse,  souffrit  dans  le 
puys  il.  s  limites,  veis  l'an  Ôi5,  peutJanl  la  persécu- 
tion (lu  r.ii  Sap  r  II. 

SCvi'li.LU.N  (saint),  prêtre  du  diocèse  d'Autun, 
Oorissait  au  «'iimiin'iiceuieiit  du  vi'  siècle.  Il  était  pa- 
rent de  saint  (jenuaiii  ,  i'Vè.)iie  de  l'ans,  d'int  il  fut 
le  premier  niaiire,  et  qu'il  Inriiii  .lUX  sciences  el  à  la 
pieie.  il  a  le  litie  de  $aiiil  dans  lu  \  ie  de  son  iilustie 
élève. 

hCARPATIIE  (saint),  Scarpaihes,  était  honoré  au- 
Ircfics  .à  Saint ■  \  iCiur  de  l'ans. 

SITUAS  II',  (saini),  Sebiistiii,  Mt  honoré  dacs  une 
église  lin  II.  rn. 

SI:.ltA^I II..S  (saini),  Sebanianui,  martyr  de  la  lé- 
gion tliebe.  une  ,  dont  le  «nrp>  lui  découvert  à  Kos- 
Siioo  eu  l'i.'iiiunl  ,  le  t  jaovic:r  I  iil  ,  avec  celui  de 
(ami  A  vier  ,  son  coommkiioii  ,  n'est  eoiiiiii  (pic  par 
l'iiiserii  tion  ir.iiivee  au|iiei  de  son  corps. 

SKIlASitk.N  lIAKItADAS,  jeMiiie  purlugai»,  s'il- 
lustra pir  'e^  predie.iiions  ,  qui  lui  inérltéreiil  ie  litre 
d'up'Xrr  du  l'.irlug^l.  Ses  vertu-  e,ialaiciil  se»  talents, 
et  il  iiioiinii ,  en  odeur  de  sniiil<  te,  a  Lisb"nne,  l'an 
1615,  étaiil  Age  de!<oiianle-lrei/.o  ans.  Parmi  -etoii- 
Trages  ,  en  tue.  run  Itiiicralre  ile>  Israélites  d'Egyple 
dans  la  l«rre  promise,  el  ta  CoiiC4*rdance  des  Evan- 
gile». 

SEBASTIEN  KIMl'HA.  martyr  au  Japon,  fut  le 
premier  chrétien  de  »a  nation  i  ipii  l'on   conféra    la 
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dignité  sac<'rdotale.  Arrêté  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Xoguii,  il  (ut  conduit  à  iNangazacki  et 
brûlé  vil',  avec  le  P.  Charles  Spinola,  jésuite,  k  2 
septembre  llii'i. 

SEDA  r,  Sedaïus,  aiiieur  d'un  sermon  sur  les  ca- 
lendes de  janvier  et  d'une  homélie  sur  l'Epiphanie, 
est  nommé  saint  dans  les  manuscrits  qui  renferment 
ces  deux  ouvrages.  Il  mourut  vers  l'an   t'OO. 

SEGAL  (sailli)  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  do  (.Hiiinper. 

SEGONDI.N  (saint),  Secundinus,  n'est  connu  que 
par  ce  qu'en  a  écrit  Gayfier,  nioii.e  du  Jloiii-Cassin. 

SENAN  (saint),  solitaire  au  pays  île  Galles,  en 
Angleicrre,  a  donné  son  nom  à  plusieurs  égli."îes. 

SEISECIEN,  second  évêque  de  IJourges,  llorissait 
sur  la  fin  dii  m'  siècle,  et  il  l'ut  inhumé  dans  l'église 
de  Sainte-Creix.  Uohert  de  Laiigres  et  les  (rcres  de 
Sainte-Marthe  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

SKNE.NI'I.NE  (sainte),  Sencnlina,  est  invoquée  dans 
les  aneieimes  litanies  anglaises,  publiées  par  Mabillon. 

SEMKSE  (saint),  Se)ietius,  fut  inhumé  dans  l'égli- 
se «le  Saint-Pici  re  de  Liicques,  i  ù  l'on  trouva  son 
corps  en  I5l3,  avec  ceux  île  saint  Uosnce  et  du 
bienheureux  Averlain.  —  Il  parait  difTérent  d'un  au- 
tre sain  tSénèse  dont  le  corps  lut  porté  à  Kichenauve, 
l'an  a-l'.). 

SENET  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  l.uçon. 

SE.MEUH  (saint).  Senior,  fut,  selon  quelques  au- 
teurs, évèque  de  l'ise  en  Toscane,  dans  le  v*  siècle, 
et  eut  quelque  temps  pour  disciple  saint  Patrice 
d'Irlande. .     . 

SENUPIIE  (saint),  Sciiiipliiiis,  solit.nire  en  Egypie, 
est  mentionne  dans  les  actes  des  martyrs  saint  Jean 
et  s.iint  Gyr. 

SI^PIIME  (saint)  est  honoré  dans  le  Vivarais. 

SEQUUllAltD  (sailli)  est  honoré  prés  de  Saint- 
Queiilni. 

SLI(ANS(saiiit)  est  honoré  dans  le  diocèse  deVanncs. 

Sl'.KEGlSi  (saint  I,  ^ilrrc'cinus  est  invoipié  dans  les 
anciennes  litanies  il'Anglelerre. 

SEKI'.IN  (sailli),  Sereiiui,  est  honoré  ùNamur  avec 
le  litre  de  cliiiré\é que. 

SLIIE.SK  (sainte),  Sereiia,  était  originaire  d'Aqui- 
taine et  fut,  il  ce  que  l'on  croit,  compagne  de 
saillie  Pécliiiinc.  Elle  (lorlssaii  dans  le  vi"  siècle,  et 
elle  est  honorée  ù  l'Esterp. 

SElîGE  (Saint),  martyr  à  Triesie,  est  honore  dans 
celte  ville. 

SEItIDON  on  SEUIDi:,  Scridon,  abbé  en  Palesti- 
ne, llorisrt.iil  sur  l.i  liii  du  \'  sièJe  et  eut  pour  disci- 
ples les  lili'iiheureux  D.uothée  et  Dosilhci'.ll  adonné 
son  nom  :i  nu  monastère  pi  es  de  liaze  el  il  une 
église  de  Itomc.  Son  portrait  à  fresque  se  voyaii  dans 
l'cglisede  Sainte-Sopliie  à  Coiistaiitinople,  à  cote  «Je 
ceux  de  sauit  Antoine  Ci  de  saint  Eplircm. 

SLIlt.O.'H,  niome,  naquit  à  Vaubadoii,  prés  <\e 
llayvux,  et  11  qnitia  le  inun.islùre  de  Cérisi,  où  il 
av.iit  Lut  ses  tueiii  et  qui  ap^i  irlenait  i  l'ordre  des 
Uéindiitiii»,  l'uui  pisse.,  par  le  motif  d'une  plus 
grande  iierleetion,  d.ms  l'Abbaye  de  .Savigny,  dans 
le  dii.res.-  ilAvranclies.  Il  en  (ut  élu  ablie  en  1 1  U», 
el  en  1 1  k"  .l'ci.iiil  lenduau  cliapurc  gênerai  île  Gl- 
teaui,  où  se  iruuvaieni  le  pape  Euiieue  III  el  saiol 
lleiiiaril,  il  réunit  a  l'ordre  des  Gislerciens  son  ab- 
baye et  les  mona-ii'res  qui  en  dépendaient,  Uni  on 
Krjiicc  (ju'en  Aug'eieire.  Il  se  déiuit  ensuite  de  ta 
dignité  SIX  ans  après,  ri  se  relira  a  Gl.iir»»m,  ou 
saint  llciiisr.l  venait  de  mourir,  et  il  y  passa  le  ru»le 
de  sa  vie  eu  simple  rcligieuï.  Il  iiioumt  saintement 
l'an  llo«,  aptes  sètie  disliiigue  m-n  seulement  par 
ses  vertus,  mais  aussi  par  sa  tcieurj-  et  par  Sun  la- 
leiil  pciur  la  predi.  atio.i.  Il  a  lais.e  des  lir.iioiij,  un 
recueil  de  l'.nùtt  moralet  et  quelques  ouvrage»  iivii 
enrore  imprimés. 

.SEH\  A.M)  (saint).  cTÙque  d  Ytie  ,  M  isspa(|iio, 
>iegc  qui  a  clé  iransléte   a  Gompostelle,  est  bonoric 
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i  ^inl-Estève  de  Rib-de-Sil,  où  sont  ses  reliques. 

SERVANT  (sailli),  évêque  d'Eaiisi>,  florissail  dans 
le  iv«  siècle  et  mourut  après  vingi-irois  ans  d'épis- 
cop:ii. 

SEKVAT  (saint),  SdiTaiMs,  martyr,  est  lionoré  à 
Triesie. 

SERVIN  (saint).  Seninus,  est  patron  de  Labarde, 
dans  l'ancien  Hiocèse  de  Sarlat. 

SERVY  (sailli),  Senitis,  est  patron  d'une  paroisse 
dans  l'ancien  diocèse  de  Sirlat. 

SEVERE  (sailli),  martyr  à  Rome,  souffirt  sous 
Claude  il  dil  le  Goihii|uo,  vers  l'an  20!),  comme  on 
l'apprend  par  une  iiiscri|>linn  qui  fut  irouvée  avec 
SUD  corps,  en  1739,  dans  le  cimeliére  des  saiiils 
Tlirasoii  cl  S;ilurnin,  sur  la  voie  Salaria. 

SEVERI.NE(s:iinte)  a  donné  son  nom  à  un  archevê- 
ché dans  le  royaume  de  Naples,  qui  porte  le  nom  de 
Snncia-Seveiiiia,  ainsi  que  rég!ise  méiropoliiaine. 

SEVIC  (sailli)  L'iait  patron  d'un  prieuré  de  Taille- 
boiirif,  li.Wi  i'iiiicien  diocèse  de  Saintes. 

SIRUAiNO  (le  liienheiireux),  ahhé  de  Mariengar- 
len,  de  l'ordre  de  l'rcmoiitrc,  mourut  vers  l'an  I  ISO. 

SICAIRE  (le  hioiiheuieuï),  Sicarius,  était  moine  de 
Carbomldane,  moiiasiérc  de  l'ordre  de  Citeaux,  silué 
dans  le  diocèse  de  Rordeaiix. 

SIDIEN  (vaiiit)  csi  piiiron  d'une  église  qui  dépen- 
dait de  Marmoiilier,  dans  le  diocèse  de  Luçon. 

bIDOliN'E  (s;iini),  évè que  de  fiissaw.  meniionné 
dans  la  Vie  de  saint  Virgile,  évéque  de  SaUbnurg, 
qu'il  accompagna  dans  ses  courses  apos'.oliques,  sur 
les  bnrds  de  la  Drave  et  du  Danube,  (lorissaii  après 
le  milieu  du  8^  siècle. 

SIDOINE  (sailli),  dont  lecorpsfutlevé  de  terre  dans 
le  x«  siècle,  éiait  moine  de  l'abbaye  de  Lagny,  dans 
le  diocèse  de  l'aris. 

SIERE  (saint),  Siertis,  a  donné  son  nom  à  nne 
romaine  du  Val-Mazarin,  prés  de  Girgenti  en  Sicile. 

SKJLNNOiN  (sailli),  Seiiinnonus,  esl  lionoié  d.ins  le 
diocèse  de  Quimper,  en  lireiagne. 

SIGISMU.M»,  abbé  illlirsange,  dans  le  Wiiriera- 
■berg,  est  mmimé  coiiimc  bienlienreux  dansi|uelques 
caltîiulrinrs  ir.\lleniagiie,  sous  le  'H  janvier. 

SKiOLIN  (saint),  Sigolinm,  abbé  oe  Stavelo,  flo- 
rij«aii  sur  la  lin  du  vu»;  siècle  ei  mourut  en  btS. 

SILYESTREIIIEU  (le  vénérable),  caiéibisle  toiig- 
kiiiois,  lut  incarcéré  pendant  la  perséiiiiion  de 
Minli-Mênh,  roi  de  Cochinchiiie.  Apiès  avoir  passé 
vin^'l  mois  en  piisiin.  il  eut  la  lèle  iraiicliée,  à  l'âge 
decinipiiiile  ans,  le  âS  avril  ISlO. 

SIMADItE  (sailli),  Siiiiorus,  est  patron  d'une  église 
paroissiale  ilans  le  diocèse  de  Liiçon  et  d'un  aiicn-n 
prieuré  dans  la  Saiiinnge,  lequel  dépendait  de  Saint- 
Jean-<rAngé'y. 

SIMEtiN  .NOE  (le  bienheureux),  enfant  et  martyr, 
élail  ea:éciiiiniènc,  birsqu'il  fut  mis  à  mort  par  son 
père  ,  juif  île  l'ragne,  qui  élail  furieux  de  voir  que 
son  liK  allait  embrasser  le  i  brislinnisiiie.  >iincon 
n'avait  que  onze  ans,  lorsqu'il  versa  son  sang  pour 
la  foi  en  |i'9l. 

SIMILItîS  sailli),  abbé  de  Tanrac  en  Bretagne, 
était  Innioié  anirelois  ilms  cetl'!  provmce. 

SI iltJiN,  moine  de  Riéval  dan-i  le  comté  d'York, 
en  Angleterre,  était  d'une  laiiiille  illustre  et  possé- 
dait de  grands  biens,  qu'il  quiila  en  Il5i  pour  cm- 
hraS'Cr  i'élat  miinasliqiie.  Il  ileviiil  le  modèle  ib^  la 
coiiiiiKinauié,  comme  nous  l'ipprenons  pir  le  bio- 
graphe de  saint  Aéired.  Cnliii-ci  était  alors  moine  de 
la  môme  abbaye,  ctilnesc  lassaii  point  iradmiicr  ^oii 
recneillenii'ni  el  son  union  avec  Dieu.  Il  aimail  telle- 
ment le  silemc  qu'il  ne  pailaii  jamais  qu'à  ses  siipé- 
rieiiis,  loujour8en(iciidemots,ripo«rdci  raisons  gra- 
ves. Son  extérieur  n'avait  cependant  rien  d'austère  et  il 
se  fais.iit  chérir  nonsenlemciii  par  SCS  vcrtiis.mais  aussi 
par  les  plus  belles  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit. 
<  La  vue  de  son  humilité  confond.iit  mon  orgueil,  i 
'dit  6aînt  Aêlrcd,  i  et  me  faisait  rougir  de  l'immor- 
tiiicalion  de  mes  sens.  La  loi  du  silence...  m'empê- 


chait de  lui  parler,  de  propos  délibéré;  mais  un 
motm'étant  échappé,  une  fois,  par  inadvertance,  je 
m'aperçus,  à  l'air  de  son  visage,  du  dé;laisir  que'  lui 
avait  causé  cette  inlraciioii  à  la  règle,  et  je  me  jetai 
à  ses  pieds,  pour  lui  témoigner  le  repeniir  de  ma 
faute.  Il  m'y  1  lissa  quelque  ti'mps,  pour  me  la  faire 
expier,  et  quoiqu'elle  fiil  involontaire,  jamais  j.»  ne 
me  la  suis  parJonnée.  i  Simon  pas'sa  huit  ans  d  ms 
le  monastère  et  il  y  mourut  l'an  lli-2,  en  prononçani 
ces  paroles  :  Seigiv^iir,  mon  IHeu.  /c  chanterai  éier- 
nellement  voire  miséricorde .  et  il  répéta  trois  fois  ces 
deux  diTiiiers  mots.  Le  biographe  de  saint  Aélied 
donne  à  Simon  le  litre  de  saint  relgifux. 

SIMON  IIOAI-IIOA  (!e  vénérable),  c.téchiste  co- 
chincliinois  et  marly.-,  naipiit  sur  la  fui  de  l'année 
1775,  de  p.irenls  ioliilèles;  mais  il  c'ail  encore  très- 
jeune,  lorsqu'il  embrassa  le  christianisme,  avec  sa 
mère  et  sa  sœur.  Il  fut  élevé  dans  le  collège  de  la 
mission  et  il  (il  lani  de  progrès  dans  l.i  veitii  et 
dans  la  science,  qu'il  fut  ensuite  promu  à  la  digniié 
de  premier  catéchiste  de  son  dislncl,  et  il  en  remplit 
les  fonctions  avei;  une  intelligence  el  un  zèle  admi- 
rables. S'éliinl  marié,  il  devint  père  d'un-  nombreu- 
se famille  :i  laquelle  il  insp  ra  ses  sentiments  de  piété 
envers  Dieu  el  de  charité  envers  le  prochain.  Il  coii- 
sacrail  une  partie  de  sa  fortune,  qui  él;iit  coosidérahlc, 
à  d'abondantes  aumônes,  el  sa  maison  était  toujours 
ouverte  aux  préires  persécutés.  Pour  avoir  un  accès 
pins  facile  auprès  des  piiens,  il  avait  éiudii;  l.i  mé- 
decine, ciu'il  exerçait  avec  une  grande  répiitalimi 
d'babileté.  llavait  prés  de  soixante-cinq  ans,  lorsqu'il 
fut  arrêté,  le  1,t  avril  1810,  et  conduit  dans  le  chef- 
lieu  de  la  province  de  yiiang-Tri,  où  on  le  cuargea 
d'une  I  an^iie  et  de  plusieurs  cbain  'S.  Il  fui  ensuite 
transféré  a  Une,  on  le  roi  Minh-.Ménh  loi  réservait 
les  plus  terribles  épreuves.  Ce  priice  oidonna  aux 
inan  laniis  de  lui  extorquer ,  par  les  tortures,  un 
acle  d'aposiasie  el  des  révélations  sur  les  mission- 
naires. 11  fut  donc  frappé  de  verges  el  liO' rilil  ■nient 
meurtri.  On  le  lit  ensuiie  passer  par  le  supplice  des 
leiKiilles,  tantôt  fioidcs.  taiilut  brillantes.  (!e  manière 
que  son  corps  ii'élait  plus  qu'une  plaie,  et  il  souOVait 
non-seulement  avec  patience,  mais  nié  ne  avei^joie. 
Les  juges,  le  trouvant  invineilile,  porlèrent  conire 
lui  une  semence  capil  le,  i|iij  fut  conlirniée  parle 
roi  el  exécutée  le  \i  décembre  l8to.  Avant  di-  le 
conduire  au  supplice,  on  lui  oll'rit  sa  grâce  et  la  li- 
berté, s'il  voulait  obéir  au  roi.  Je  ha  nbéirni  voton- 
tii-rs,  lépondil-il,  eu  souffrant  la  mort,  jamais  en 
reniant  ma  foi.  Lorsqu'il  fui  arrivé  au  lieu  de  l'exé- 
cution, on  lui  pré-ciita,  une  dernière  fois,  un  criicilix 
et  on  le  [iressa  vivemenl  de  le  fo  iler  aux  pieds,  lant 
on  allachait  d'imporiance  à  ce  qu'il  aposia>iàt;  mais 
Simon,  lixant  ses  regards  sur  la  sainle  imau'e,  la 
vénéra  par  nne  ini  Imalioii  de  tète  cl  dit  .i  haute 
voix  :  €  O  mon  Di -u  !  je  vous  supplie  de  me  pardon- 
ner mes  péi  liés.  »  Si  lu  ne  veux  pas  in.ircber  sur  la 
croix,  dit  un  mandarin,  fais  seulement  un  pas  vers 
elle  el  tu  es  gracié.  —  Jamais!  ce  si'raii  une  aposta- 
sie. -  Eli  bien!  prends  seulement  ce  cnieilix  et 
je  te-le  loin  de  toi.  —  Non,  mandarin.  —  Tu  crains 

peul-êlre  la  vengeance  de  Ion  Dieu je  vais    inoi- 

ménie  (ouIt  aux  pieds  celte  ioiage...  Tiens,  regarde 
SI  sa  colère  éclate.  —  Mon  Dieu  n'est  pas  pressé  de 
punir;  l'éternité  lui  siiflit  bien  pour  avoir  rai-oii  des 
profanateurs,  i  Un  iiisl  >nt  après  sa  tète  tomba  sous 
la  liaclic  du  bourreau  et  ri--la  trois  jours  exposée -iir 
la  place  pulilique.  Les  lidèlcs  donnèrent  à  son  corps 
une  sépnllure  honorable. 

SI.MI'LU^IC  (saint),  évéque  de  Vienne,  est  invoqué 
dans  les  litanies  decedioiése. 

SINELLE  (saint),  Siiicllut,  abbé  de  (^liiin-lnys  en 
Irlande,  florissail  après  le  milieu  du  vi'  siècle.  Il  est 
noinnié  saint  ilans  la  Vie  de  saint  Colomban,  qui 
avait  été  son  disciple. 

SINIEUX  (saint)  est  patron  d'ime  église  dans  le 
diocèse  d'.Vngoulème. 


1575 


STA 


RYI. 


1576 


SIGNE  (sainl),  Sionitu,   fni  marlyiisé  pour   la  foi 
par  les  Riilcan'S,  vi>rs  l'an  flOO. 

SiSINNK,  Sisinnim,  préui;  et  abbé  en  Palestine, 
ctilt  ne  en  Cappailoce,  de  paienK  esclaves.  Ayant 
ét-é  alTraiicbi,  il  prniita  de  sa  liberlë  pour  se  nictire 
sons  la  condiiile  du  bienbenicnx  l^lpide,  son  coinpa- 
tiiolP,  qui  liabilail  h  nioi:lagiie  de  Liiia,  piès  de  Je 
rieho.  Il  s'appliqua  à  imiter  ses  vertus  et  principale- 
nrent  ses  ausléiilés.  Il  y  avait  sept  ans  ([u'il  vivait 
svee  lui,  ,l"isi!ii''' se  relira  dans  nu  sépulcre  (u'i  il 
passa  unis  :.'ns,  debout,  sans  jamais  s'asseoir,  et 
sans  sortir  une  seule  fuis,  toujours  occuiié  à  prier. 
Ayant  Tut  <"•  voyage  dans  sa  patrie,  il  y  fut  ordiuuié 
[iiêire.  Il  foMila  ensuite  deux  couimunautés,  l'une  de 
moines  et  l'autre  de  vierses,  ipi'd  j-onverni,  jusqu'à 
sa  iriorl,  dans  les  voies  de  la  perleelion.  Il  est  ciié 
avec  éloge  par  Pallade,  qui  lui  donne  le  litre  de 
saint. 

^\l\S  (sainl)  est  patron  d'une  l'gli-e  eu  Provenrc. 

SOL  (sainl)  est   lionuré  dans  l'ancien  royau;i;e  de 

Navarre. 

■  SOI/MUE  (sailli),  S'/niiMs,  évêque  de  StrashouiR, 

florissaii  dans  le  vu"  siècle  et   fut   le  siicresseur  de 

sainl  ValiMilin. 

SOMIiEUGUi;  (sainte),  Hiiwberija,  religieuse  du 
monastùro  de  filles  qui  c\i>liiit  à  (iobbio,  est  lioiio- 
rce  dans  citie  ville  où  il  se  fit  une  translation  de  son 
corps,  en  Ii83. 

SOI'IIIK  (sainte),  Sophia,  est  honorée  comme 
niarlyie  avec  Saint  Marcion  et  sainte  Kunoinie. 

SOriUK  (Il  liienbenreiise),  compagne  <le  sainte 
Meeliiilde  de  Spanlieini,  alla  s'eulernuîr  avec  i  Ile 
dans  son  emiilage  et  parta;!ea  smi  genre  de  vie, 
s'e^errant,  sous  sa  direction,  aux  e\er(  iees  les  plus 
parf;iits  de  li  vie  rclittiense.  Elle  mourut  saiiilement 
après  le  u  ilieu  du  xii"  siècle. 

SOI'IIUOME  (saillie),  Soplironia,  est  honorée  à 
Tarenie. 

SOSANDUE  (sainl),  Sosander,  martyr  à  Aneyre 
en  Galalie,  est  meulionnc  dans  les  actes  de  sainl 
Théndote  le  Cabareiier. 

SOI  CIX  ou  Cii.siN  (saint) ,  Celsinut,  cvèque  de 
Toul,  (birissiil  dans  le  v  siècle. 

SOIJLINE  (sainte),  .S»/iiia,  est  pairnnne  d'une  pa- 
roisse près  de  Saut-l'ierrc  de  Snrgeres  en  Saiu- 
liMige. 

SPEUE  (s.iinic)  riait  hononic  an  monasièrc  de 
Saiiil-Ulénienl  de  Metz  avec  le  titre  de  vierge.  Son 
corps  s'y  gardait  dans  une  chà^se  avei:  celui  de  s  mile 
Aprince,  et  en  llr^,Mii  mit  au^si  dans  la  même 
chùise,  à  coté  des  deux  s.iinles,  le  corps  de  saint 
Legome,  é^èqiie  de  Metz. 

SiONSAllE  ou  ^r.'>sAiKK  (sainte)  est  honorée 
comme  matlyre  à  Saint  Kiipiier,  el  la  tradition  du 
pa>s  p'irtu  qu'elle  était  compagne  de  sainte  Maci'C. 

STAGE  (»aint),  Slaeins,  confessa  la  foi  u  Cartliagc 
pendant  la  pcrsecuiion  de  l>écc,  au  millsu  du  m" 
siècle. 

.STANISLAS  IIOSIUS,  naquit  :i  Cracovie  en  I.MU 
et  tut  élete  en  Italie.  Keioiirné  daii~.  sa  patrie,  il 
devint  sur  cessiveinenl  sccéuiire  du  roi  de  l'ologne, 
cliaiioiiie  de  (.racnvie,  é\éque  ib'  Kiilin  el  ciilin  evé- 
qu--  (le  Wainii '.  Le  pape  l'ielV  l'ayanl  chargé  d'une 
négocia' ion  pès  île  renipcienr  l'i^rdinand  I"',  ce 
priice  lut  si  charmé  de  sou  es|iril,  de  snn  él«quence 
Cl  de  ses  vertus,  qu'il  lui  dit  un  jour  en  l'eiiibras- 
kant  :  <  Je  ne  puis  re^i:lter  à  un  iioiiimt;  diiiil  la 
koiirhe  est  le  temple  et  la  langue  l'iirarle  du  Saiiit- 
Lsprii.  >  L'alfaire  qu'il  traitait  avec  l'iMiiiierenr  était 
la  noniimia  i'<n  du  C"li<  ile  de  Ticnte,  et  il  obtint 
tiiul  re  qu  il  voulu),  l'ie  IV  l'eu  récuinpufita  par  le 
chapeau  de  c.irdinil,  ipi'il  n'accepta  que  in.ilgre  lui. 
Ce  même  pape  le  chai gca  ensuite  d'.iiler  rouvrir  le 
concile  de  Trente  en  qualii,;  ,|e  iiijtai.  Aprii.  la  rlo- 
lure  de  celle  amisio  a^,clnhlée.  il  ictourna  dans 
son  diorc-c  de  W.irniie.  i-i  i|  s'y  nrqui;  une  ."i  gi..iiilc 
rcp.iUiion  p»r  son  léle  ci  p^r  te*  Ociiis,  que  Gré- 


poire  XIII  l'appela  ;i  Rome  et  le  fit  pénitencier  de 
l'Eglise  romaine.  Il  éuiit  âgé  de  soixan  c-seiie  ans 
lorsqu'il  nioiuiit  en  odeur  de  saiiiieié  à  Caiirarola, 
l'an  157!).  Il  fut  sinnommé  par  les  citliolbiues  la  co- 
lonne de  l'Eglise  ei  l'AngusMii  de  son  siècle.  Les 
prolestants  n'eureiil  pas  d'ajversiire  plus  reilontahle 
el  c'est  contre  eux  qu'il  écrivit  ses  priiici|iiux  ou- 
vrages, lesquels  ont  clé  li  a  inils  en  {iliisieurs  langues. 
Los  plus  connus  sont  :  Confession  calholiqiie  rfe  ta 
foi  chrélieniie,  f)c  la  coinimiiiinii  ^ol(,v  les  deux  espi'res. 
Contre  le  miiriurie  de$  ;)ic/i,.s.  Qu'il  ne  faut  pns  (ilé- 
brer  / 1  iiie.'îse  en  langue  vulriaire.  et  des  lettres. 

Sl].\NES  (sainl),  confesseur  en  Perse,  ét:iit  un 
liornine  riche  et  puissant  q'ii  avait  mille  esclaves. 
Varaïaiies  V,  roi  de  l'erse,  (ils  et  successeur  d'Isde- 
gcrde,  conlinuanl  la  perse  irion  s'isriiéo.  par  son 
|ière,  le  lil  comparaître  ilevani  lui  pour  essayer  de 
lui  faire  abjurer  le  (  lii'i>li;iiiisme;  mais  le  iréuvaiil 
inébranlable  dans  son  ailacliemenl  s  la  foi,  il  chan- 
gea de,  eonvcrsalion  et  le  ipiesiouiia  sur  sa  lainille. 
Lui  ay.iiii  demandé  ipiel  élai  le  plus  méchant  de  ses 
esclaves,  Snanès  le  lui  nnmma.  Le  roi  le  faii  venir 
aussitiil  et  !e  met  à  la  tèle  de  la  famille  de  Snanès, 
lui  ordonne  d'épouser  l.i  femme  de  celui-ci  el  le  soii- 
luet  lui-méine  à  son  esclave  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
abandonné  la  religion;  mais  cet  indigne  trailemeiil 
ne  fut  pas  capable  de  le  faire  apostasier,  el  il  persé- 
véra jusqu'il  la  mort  dans  sa  lidélité  à  Jésus-Christ. 
SLIBSI.E  (saint),  SuiftiKrii.s.alibé  de  lly  en  Ecosse, 
était  aiilielois  honoré  dan-  ce  roy.iiinie. 

SIILPIILUIN  (sainl),  iiu/;j/iiiriiiiu,  n'est  connu  que 
de  nom. 

SUMENE  (sainte),  Siimenn,  est  honorée  à  Uome 
dans  l'église  de  Cosiuediii  oii  le  pape  Calliste  II  mit 
une  parl'e  de  ses  reliques  sous  l'.iutel,  lorsqu'il  en 
lil  II  dédicace. 

SUNAJUN  (saint),  neveu  de  sainl  Sigefride,  ap(5- 
tre  de  la  Suède  el  évè  ine  de  We\i"\v,  lui  massacré 
avec  ses  deux  ficres  dans  celle  ville  par  des  idolâ- 
tres sur  la  fin  du  %''  siècle,  el  il  était  auirefuis  ho- 
noré comme  marivrcii  Suède. 

SUMVEKCUE  (s:iinte)  ,  Suniverga,  est  honorée 
comme  vierge  a  Dohtiii  en  lialie. 

SLItHlIES  (sailli)  est  patron  d'niic  église  dans  le 
pays  de  Cex. 

SlJSA.N.NE  (sainte),  soeur  de  saint  Elophe,  de  sainte 
Slaiine  et  de  sainte  Libaire,  soulTiil  le  mariyie  soiis 
l'einpereur  Julien  l'.Vpo-tat,  sur  les  conllns  de  la 
Ciiaiiipagne  cl  de  la  Lorraine. 

SVLVAI.N,  moine  cl  disciple  de  saint  PacAme, 
avait  été  couii'dieii  avant  d'entrer  dans  le  inoiiastère 
de  Tahcnne.  Quoiqu'il  se  fin  retire  dans  relie  soli- 
tude pir  le  désir  sincère  d'expier  ses  fautes,  -a  coii- 
dii.ie,  d.in»  le  commenccineiil,  paraissait  peu  édifiante 
aux  frères,  parce  qu'il  ne  se  laisail  p.is  scrupule  de 
transgresser  en  plusieurs  points  la  règle  uiuiiasil- 
qiie  cl  de  faire  nien  des  cinises  qui  iciuient  à  son 
ancienne  profession.  I'.ie<\ine  s'appliquait  à  le  cor- 
ngcr  par  de  sages  remoniraiires;  mai«  comme  ce 
nioveii  prudiiisait  peu  d'elf't,  il  eiii  reciuirs  :i  la 
prière  pniir  demander  à  Dieu  sa  coiivcrKimi;  et  un 
jour  qu'd  lui  ieprcs<-iiiail  pi  s  for.uiiwni  qu'il  l'ordi- 
naire le  Ciunpie  qu'il  aiiiail  à  reiulrn  à  Dieu  pniir 
les  grâces  dont  il  abusait,  ii  pirviiil  à  lom  Ii.t  son 
cœur.  Dès  lors  Sylvain  se  ni'iiilra  toui  différent  dn 
ce  qu'il  avait  éti*  ri  i'  s'areusaii  |inlili'|ni'inent  d'avoir 
vécu  tiiip  longlemp'  d'une  ni.imere  indigne  du  nalnt 
cljt  qu'il  avait  embrassé.  Quand  les  frères  l'exlior- 
laient  à  modérer  ses  larmes,  il  leur  répondait  : 
<  Oiiiinieni   pouriai  -je   ne   pa«   pleurer,  lorsque  je 

léllecbis  il  ma  coiidiiil<-  pasfice  et  que  Je  i .•p|iello 

la  prolanatiiii  que  j'ai  laite  de  re  qu'il  v  a  de  plut 
haiiiiT  N'ai'je  i»!  lieu  de  cia  iidic  qU''  la  tiTre  ne 
s'cnlr'iiuvic  Rous  mes  pas,  pour  ni'engloiiir  coinmo 
D.illiau  et  Abimnî  Souffrci  donc  que  me»  yeux  ver- 
sent roiitiiiuellcment  de»  larme»  pour  expier  la  niiil- 
tilude  iniionibtable  de  mes  iiéclies.  Quand  je  mourrai» 
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de  douleur,  ce  serait  encore  trop  peu"  pour  apaiser 
la  justice  divine  que  j'ai  si  indignenieni  ouir.igi'e.  » 
C'citdans  ces  dispositions  qu'il  passa  les  huit  der- 
nières anne-es  de  sa  vie,  et  il  fit  de  si  grands  progrés 
dans  la  perfection,  qu'il  niiTita  d'èlre  cité  comme  un 
modèle  de  pénitence  et  de  ferveur.  Il  mourut  vers  le 
milieu  du  iv^  siècle,  et  Pacome  apprit,  par  rèvi'la- 
tion,  qu'il  ciait  allé  jouir  dans  le  ciel  de  la  bienlieu- 
reu?e  immortalité. 

SYMMAQUE.  sénateur  et  paliice  de  Rome,  était 
père  de  sainte  Galle  et  de  Uiislicienne.  Celte  der- 
DJère,  qui  était  la  persoiuie  la  plus  accomplie  de  son 
siècle,  épousa  le  philosophe  Boéce,  premier  minis- 
tre de  Théodoric,  roi  d'Italie.  Symniaque  eut  part  à 
la  faveur  dont  son  gendre  jouissait  auprès  du  prince  ; 
mais  il  partagea  aussi  sa  disiràce.  Arrêtés  l'un  et 
l'autre  et  renfermés  dans  le  château  de  Pavie,  ils 
Turent  accusés  de  liaule  trahison.  L'accusation  était 
calomnieuse,  et  ceux  qui  l'avaient  intentée  ne  ])u- 
rent  la  prouver;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Symma- 
que  ne  fût  condamné  à  la  peine  capitale,  l'an  hii. 
Boèce  fut  aussi  exécuté  l'année  suivante  ;  mais  Théo- 
doric ne  leur  survécut  pas  loniîtenips.  l'n  jour 
qu'on  lui  servait  à  table  un  grand  poisson,  il  s'ima- 
gina voir  dans  la  tête  de  cette  bête  la  figure  de  Syin- 
maque,  qui  demandait  vengeance  contre  lui.  Saisi 
de  frayeur,  il  allait  perdre  connaissance  lorsqu'on 
le  porta  sur  son  lit,  et  il  mourut  quelques  jours 
après.  Pierre  de  Natalibus  donne  à  Symniaque  le  li- 
ire  de  saint  el  de  martyr.  Canisius  et  Ferrari  font 
la  même  chose. 

SYNCHE  (sainte),  Syneca,  était  autrefois  honorée 
en  Irlande. 

SYR  (saint),  Syrus,  anachorèle  en  Egypte  ,  était 


un  liomme  d'une  vie  austère  et  d'une  éminente  sain- 
teté. S'étant  mis  en  route  pour  aller  visiter  saint 
Anuh,  il  trouva  sur  les  bords  du  Nil  saint  Isaye  et 
saint  Paul,  deux  autres  anachorètes,  qui  allaient 
aussi  faire  visite  à  Anub.  Comme  ils  n'avaient  aucun 
moyen  de  traverser  le  fleuve,  ils  prirent  la  résolu- 
tiori  de  s'adresser  à  Dieu  afin  que  sa  bonté  vînt  à 
leur  secours  par  un  miracle.  Isaye  et  Paul  dirent  à 
saint  Syr  :  <  Père,  demandez  à  Dieu  la  grâce  de  nous 
faire  traverser  le  lleuve,  il  ne  vous  la  refusera  pas.  i 
Le  saint  se  mit  à  genoux  et  se  prosterna  la  face  con- 
tre terre  :  ses  deux  compagnons  en  firent  autant. 
A  peine  leur  prière  était  achevée,  qu'ils  virent  un 
bateau  qui  n'était  conduit  par  personne  et  qui  venait 
vers  eux.  Lorsqu'il  se  fut  arrêté  sur  la  rive,  ils  s'y 
placèrent,  et  il  remonta  le  cours  du  Nil  avec  une 
telle  rapidité,  qu'ils  firent  en  une  heure  trois  jour- 
nées de  chemin.  Après  être  débarqués,  ils  suivirent 
le  chemin  qui  conduisait  au  monastère  d'Aiiub,  et 
celui-ci  vint  à  leur  rencontre.  Ils  lui  firent  part  du 
sujet  de  leur  visite,  i  L'esprit  de  Dieu,  »  lui  dirent- 
ils,  f  nous  a  révélé  que  vous  mourrez  dans  trois 
jours,  et  nous  sommes  venus  pour  apprendre  de 
vous  les  moyens  par  lesquels  vous  vous  êtes  élevé  à 
la  perfection.  Que  votre  modestie  ne  vous  empêche 
pas  de  satisfaire  à  notre  question  ;  car  vous  nous  de- 
vez ce  récit  afin  que  nous  puissions  vous  imiter,  t 
Anub  leur  donna  les  détails  qu'ils  désiraient,  el  le 
troisième  jour,  il  alla  dans  le  ciel  recevoir  la  récom- 
pense de  ses  vertus.  Quant  à  Syr,  il  retourna  dans 
sa  solitude,  où  il  mourut  vers  la  fin  du  iv^  siècle. 

SYUE  (sainte),  Sijra,  vierge,  était  sœur  de  saint 
Fiacre  el  florissaii  dans  le-vii»  siècle.  Elle  est  hono- 
rée dans  le  diocèse  de  Meaux. 


TABRÂCAS  ou  Trabatil  (saint),  Tabra,  est  nommé 
dans  quelques  calendriers  sous  le  50  octobre. 

TADÉC  (saint),  Tadecus,  abhé  de  Landevenec  en 
Bretagne,  est  honoré  comme  martyr. 

TllADEE  LILUl]  (le  vénérable),  prêtre  ehinois  et 
martyr,  sortait  d'une  famille  distinguée.  Il  excrrail 
saintement  les  fonctions  de  missionnaire  dans  la  pro- 
vince du  Sutchucn,  lorsqu'il  fut  arrètr-  en  182),  et 
pendant  deux  ans  il  eut  à  subir  de  cruels  tourments 
soit  dans  les  cachots,  soit  devant  les  tribunaux  ; 
mais  rien  ne  put  triompher  de  son  attachement  à  la 
foi  chrétienne  dont  il  était  le  digne  ministre.  Comme 
on  lui  faisait  un  crime  d'observer  «ne  religion  pro- 
scrite par  les  lois,  il  rt'pondit  :  Je  l'observe  depuis 
mon  enfance  et  je  t'obtcrverai  jusqtt'à  ma  mort.  Celle 
religion  est  ta  seule  vraie,  la  seule  qui  puisse  sauver 
le  sàmet.  Dans  ses  interrogatoires,  il  se  bornait,  pour 
toute  réponsi',  à  démontrer  à  ses  jupes  l'excellence 
de  celte  icligion,  les  exhortant  à  l'embrasser  eux- 
mêmes.  Ln  jour  qu'on  lui  présentait  la  rroix  pour 
qu'il  la  luulàl  aux  pieds,  il  la  prit  entre  ses  mains  et 
la  baisa  avec  un  profond  respect.  Comme  il  persé- 
vérait dans  son  relus  d'apostasicr,  on  lui  déclara 
qu'il  serait  cond;imné  à  la  strangulation  ou  à  un  exil 
pi-rpéiiiel.  On  en  refera  ii  l'empereur,  qui  ordonna 
qu'il  fi'it  étranglé.  La  sentence  fut  exécutée  le  30  no- 
vembre 1823.  Les  fidèles,  lénioins  de  son  supplice, 
furent  très  édifiés  de  sa  résignation,  de  son  calme 
et  de  sa  piété.  Ils  enlevèrent  son  <  orps  cl  l'inhumè- 
rci'il  prè^  (les  tombeaux  des  autres  martyrs  qui 
avaient  souffert  les  années  précédentes  dans  la 
niêinc  province. 

TAlAC  (vaiiii)  était  palron  d'un  ancien  monastère 
du  iliiiccse  de  Quimpor. 

TAIE  (sainte)  est  bonorc'c  aux  L'rsulines  de  Pa- 
ris, où  il  y  avait  une  du  ses  reliques. 

TA>C«EltE  'sailli),  honore  eu  Angicierre,  ml  in- 
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humé  dans   l'église  abbatiale  de  Tborney  dans  le 
coniti'  de  Cambiigde. 

TAPAREL,  Taparellus,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  Ilorissaii  d.ins  le  xv=  siècle;  son 
corps  est  sous  r;iulel  d'une  église  de  Savillan  en 
Piémont,  où  on  l'honore  avec  le  titre  de  bienheu- 
reux. 

TARILE  (saint),  Tarilus,  prêtre,  est  honore  à 
Zara  près  <Ie  Venise. 

T.ATONA  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Perse , 
était  de  Beth-Scleucie,  et  fut  exécutée,  pour  la  foi 
chréiicnne  près  de  la  ville  de  llurcliaia,  avec  sainte 
Maina  el  deux  autres,  vers  l'an  341,  pendant  la 
grande  perséculion  du  roi  Sapor  II. 

TEUCE  (saint),  TcrdHs,  est  mentionné  dans  l'E- 
piire  aux  Romains,  comme  ayant  été,  dans  celte  cir- 
constance, le  secrétaire  de  saint  Paul. 

TÉRENCE  (saint)  est  honoré  à  Constanlinople 
avec  saint  Publius  cl  un  autre. 

TERENCE  (sainte),  Tereniin,  esihonorée  en  Berri, 

TI'.RETIIIEM  (saint),  Teri'(/iirtnHs,  ctaii  patron  d'un 
ancien  monastèie  dans  le  diocèse  de  Quimper. 

TERIDE  (sailli),  Tigridiut,  prêtre,  était  neveu  de 
saint  Césaire  d'Arles.  H  florissait  vers  le  milieu  du 
VI"  siècle. 

TERNACE,  Tcrnad'i/s.évêquedeBesançon,  a  laissé 
des  Annales.  Il  a  le  tilr  •  de  bienheureux. 

TIIALELEE,  surnommé  F.riclaule ,  parce  qu'il 
pleurait  toujours,  était  un  moine  origin.iire  de  Cili- 
(ic,  qui  vivait  sur  la  fin  du  V^  siècle.  Pendant  les 
soixante  ans  qu'il  passa  dans  la  solitude,  il  ne  ces- 
sait de  répéter,  en  versant  des  larmes  :  Ce  Inups 
nous  a  fié  donni  pour  faire  pénitence  ;  si  nous  ne  l'on' 
flntiont  pas  bien,  Diiu  nous  en  di'mandna  un  compte 
riiioureux.  Il  esi  mentionné  par  Jean  .Mosch  dans  le 
frj  ipiritucl. 
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TIIARIAL  (saint)  est  palron  d'une  église  dans  le 
diocèse  de  Sainl-Malo  en  Bretagne. 

TII.VTliE  (sailli),  Tnrteiiis,  a  éié  honoré  pendant 
plusiciirs  siècles  en  Irland";.  ,  ,.       .       , 

TIIEAT  (saint),  est  palron  d'une  église  dans  le 
pays  (Ifi  Cornou.iilles  en  Angleierre. 

JHECKET  (saini),  Theocritus,  évèque  de  Bourges, 
florissail  dans  la  première  parlie  du  iv«  sidcle,  et 
nioiirul  vers  Tan  550. 

TUËilONET  (saint)  est  palron  d  une  paroisse 
dans  l'ancien  diocèse  de  Léon  on  Bretagne. 

THtOl^lt'E  (sainte),  Theodica,  éiail  originaire  de 
Bonnebiiurg  dans  la  Hessc  :  elle  mourut  :>  Mers- 
bourg  dans  la  Misnie,  et  son  corps  Tut  inhumé  dans 
l'ègiisR  de  Saint-Pierre,  où  il  est  honoré  de  temps 
îoiinéinorial. 

TllEODlS  (sainte^  est  patronne  d'une  des  chapel- 
les souterraines  de  l'église  de  Sainl-llonorai  d'Arlesî 
TIIKODOUE  (sailli),  évcnue  de  Marseille,  succéda 
à  Eméière  vers  l'an  57 1.  Son  épiscopal  fui  traversé 
par  de  nombreuses  irihulaiioiis  que  lui  suscitèrent 
les  gouverneurs  de  la  Provence,  surtout  l'un  d'eux", 
nommé   Dynamo.  Ce   dernier   poussa   les  choses  si 
loin,  que  ihèodore  (ut  contraint  de  se  réfugier  au- 
près de  Childebcrt  II  ;   mais   pendant   qu'il  se  ren- 
dait près  de  ce  prince,  il   lot  arrêté  par  l'ordre  du 
gouverneur,  qui  ne  le  relâcha  qu'après  l'avoir  acca- 
blé de  mauvais  traitements.  l'Iusiciirs   partis  divi- 
saient ta  ville  de  Marseille,  qui  appartenait  par  moi- 
tié aux  rois  Childebert  11  et  Gontran,  et  plusieurs  mem- 
bres du  clergé,  ii  la  tète  desqnels  éiaient  les  prêtres 
Anasiasc    et  Procule ,   s'éiaient  joints   à    Dyiiaine 
contre  leur  évèuue.  Il  veiiail  d'être  rétabli  sur  sou 
siige  par  ordre  de  Childebert,  lorsque'Gnnlran,  au- 
près (lni|iicl    ou  l'avait  calomnié,  se  le    fit    amener 
chargé  de  chaînes,   comme  uii  criminel.  Théodore 
n'ciii  pas  de  peine  à  lui  prouver  son  innocence  ,  et 
il  fui  renviiyé  absous.  Il    n'y  avait  qu'un  au  qu'il  se 
trouvait  rétabli  sur  son  siège,  lorsqu'en  Mi,  l'appa- 
rition  d'un  Gondcbaud ,  qui   se  disait  (ils   de  (^lo- 
lairc  !'■■■,  attira  une  seconde  fois  à  lévéïiie  de  Mar- 
seille l'indignation  de  Gontran  ;   et  quoiqu'il  n'eût 
rien  fait  que  par  les  ordres  de  Childebert,  son  sou- 
verain légitime,  il  fut  jeté  dans  uu  cachot.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que,  pendant  sa  détention, 
un  gliibc  de  lumière  ayant  paru  sur  sa  tète,  ce  phé- 
nomène miiaculcux  cllraya  le  comte  qui  le  g.irdait, 
et  lui  inspira  d'antres  sentiments  à  son  égird.  Con- 
duit devant  (joiilr.in,  il  lui  prouva  qu'il  n'avait  nul- 
lement  favorisé   le   parti   do    Gondeliand;   mais  ca 
prince,  an  lieu  de  lui  rendre  la  libcrié,   l'envo^M  à 
Ghildebcri,  son  neveu,  pour  qu'il  en  disposât   a  sa 
volonté,  et  celui-ci   le  rc.voya  a\ec  honneur  à  son 
égli>e.  Le  inèmc  saint  Giégoire  nous  apprend  que 
qii:ind  Théodore  passa  par  Trêves  pour  se  rendre  en 
Austrasie,    les   démons  eiix-niénns   publlèrcnl  ses 
iouang'-s.    Gontran,    toujours   prévenu   contre   lui, 
l'accusa  d'avoir   trempe,  ,'p;ir  voie  île  conseil,  dans 
l'assassinat  du  roi  Cliilpérir,  son  II  ère,  et  il  voulait 
le  faire  condamner   p.ir   les   évêques  assemblés  eu 
concile  à  Mùcon.  Childeherl  prit  si  lorlcinent  la  dé- 
fense de  Théodore,  que  Guntraii  lui  permit  de  venir 
au  concile,   non  cuiiuiie  accusi.',   mais  coninie  été- 
qiie  ay;iiil  droit  de  siéger  avec  les  autres  prélats.  Au 
retour  d'un  second  voyage  qu'il  venait  de  faire  a  la 
cour  d'Austrasie,  Théodore   trouva  son  diucosc  at- 
teint do  la  pc-ie,  et  il  se  retira  à  l'abbaye  île  Saiiit- 
Victur,  où  il  s'rifurça  d'apaiser  la  colerc  de  Dieu  par 
»(•«  prières,  ses  veilles  et  ses  jeunes  ;  cl  c'est  à  leur 
efUcaciiê  qu'on   altiibiia    la  cesgiliun   du    fléau.   I.e 
pope  sainl  Grégoire  lu  Grand,  qui   l'houor^il   d'une 
estime  pariiciilière,   le  clur).'ea  de  plusieurs  all.iiret 
conceriLint  rKglIsc  des  (ijulcs,  cl  noijiiinient  pour 
qu'on  ii'rmplo);'!!  |„i4  [3  forte  pour  aineinr  le,  Juils 
au  b.iptéinr.  Il  ni'  iiini  vers  l'an  5:)4  cl  lui  pour  suc- 
ceskeur  Minl  Serene.  (Jn  croit  qu'il  est  «ulour   des 
A<  Ics  du  salut  befundani,  martyr,  duol  il  avait  dé- 


couvert le  corps  Cl  dont  il  flt  la  translation  dans  une 
église  qu'il  lui  avait  dédiée.  Quoiqu'on  ne  lui  rende 
aucun  culte  h  Mar-eille,  il  est  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe de  France,  le  i  janvier. 

THEODORE  DE  PIIEKMK,  abbé  en  Egypte  ,  se 
rendit  reconiinandable  par  sa  grande  humilité,  et  il 
est  mentionné  avec  éloge  dans  la  Vie  des  Pères. 

TIIEODOHE  (saint),  prédicateur  évangélique  eu 
Espagne,  est  honoré  à  Composlellc. 
.  ÏIIEODOKE  1",  Theodonts,  pape,  était  né  à  Jé- 
rusalem et  succéda  en  612  à  Jean  IV.  Il  se  rendit 
rccomniandable  par  sa  douceur,  son  liuiniliié  et  ses 
autres  vertus.  11  montra  beaucoup  de  zèle  pour  la 
foi  et  accueillit  avec  de  grands  égards  saint Maiiine, 
persécuté  par  les  partisans  du  monolhélisnie.  Il  tint 
à  Rome  contre  celle  môme  hérésie  un  concile  où 
fiirenl  condamnés  Pyrrhus  et  Paul,  patriarches  da 
Conslantinople.  C'est"  le  dernier  pape  nue  les  évê- 
qucs  aient  appelé  frère,  cl  le  premier  a  qui  on  ait 
donné  le  titre  de  souverain  pontife;  mais  ce  nom 
nouveau  n'ajoutait  rien  à  l'aulorilé  du  s»int'>iége, 
telle  qu'elle  avait  été  exercée  par  ses  prédécesseurs 
depuis  saint  Pierre.  Théodore  mourut  sainlemenl  le 
15  mai  649,  et  plusieurs  modernes  lui  donoeiit  le  li- 
tre de  saint. 

TllEODtlRE  LE  MANSUR  fut  exilé  par  l'empe- 
reur Lion  risaurien,  à  cause  de  son  ailiichemeni  au 
culte  des  saintes  images,  cl  mourut  vers  l'au  74U.  Il 
est  appelé  saint  par  le  P.  Pagi. 
^  TIIEODORET,  Tlieodoretus,  évéque  de  Cyr  en  Sy- 
rie, naquit  A  Anlioche,  vers  l'an  393,  d'une  famille 
distinguée,  qui  le  consacra  à  Dieu  dès  son  enfance. 
11  élali  encore  très-jeune  lorsqu'il  se  retira  dans  un 
monastère,  près  d'Apamée,  .iprès  avoir  distribué  aux 
pauvres  les  biens  considérables  dnni  il  avaii  hérité 
par  la  mort  de  ses  parents.  11  n'avait  que  trente  ans 
lorsqu'on  l'éleva,  malgré  lui,  sur  le  siège  épiscopal 
de  Cyr.  Ce  diocèse,  qui  reiifermail  huit  cents  égli- 
ses ou  paroisses,  était  un  des  plus  pauvres  de  la 
province  ;  et,  quoique  les  revenus  de  TiiéH)doret 
fussent  peu  considérables,  il  trouvait  le  moyen  de 
soulager  les  pauvres,  de  décorer  les  temples  du  Sei- 
gneur, Cl  de  faire  construire  des  ouvra;;es  d'uliliié 
publique,  qui  cunlribuèreiii  il  rembellissement  de  sa 
ville  épiseopale,  tels  que  deux  grands  pouls  ,  des 
bains  publics,  des  fontaines  et  des  aqueducs.  Il  y 
av  lit,  parmi  ses  diocésains ,  des  niarciniiiles,  des 
ariens  et  d'antres  liérriii|iies  qu'il  ramena  tous  i  la 
fui  catholique.  Son  zèle  ne  se  liornait  point  à  son 
église  :  il  alla  prêi  lier  i»  Anlioche  et  dans  les  villes 
voisines  où  il  convertit  des  milliers  d'hérèiiqiics  et 
de  pécheurs.  Comme  il  éiail  fiè  d'^uniiié  avec  Neslo- 
rius,  son  compilriute,  avant  que  celiii-n  ne  piih  iât 
ses  erreurs,  celle  liaison  lui  inspira  une  trop  grande  in- 
dulgence pour  cet  hi-résiarquc,  surtout  d  ms  les  coin- 
nienieinent^  ;  toutefois  il  décida  le  p^lnirche  Ji-an 
d'Aniiiicheà  lui  écrire  pour  l'engiger  a  f.ure  cesser  les 
mauvais  bruits  qui  couraient  sur  son  coinpic.  (.hiel- 
quo  lenips  après,  il  écrivit  contre  les  dniiie  Aiia- 
tfiénialisines  que  saint  (Cyrille,  paliiarrhe  d'Alexan- 
drie, avait  foriiinles  contre  .Nestorius  ;  mais  s'il  prit 
la  plume  dans  cette  circonstance  ,  ce  fut  moins  pour 
défendre  son  ancien  ami  que  pour  coniliaitrc  l'apol- 
linarismc,  qu'il  croyait  irnuver  daiisreriaioes  eipius- 
sioiis  de  saint  (Cyrille,  qui  inanquaiciil  de  riarle  et 
qui  lui  paraissaient  aussi  iii:iiii|uer  d'exariiludc. 
Dans  sa  refuuilinn,  intitulée  le  P.nialoguf.  il  (Il  pa- 
raître trop  d'aigreur  contre  le  s.iiiil  patriarche  cl 
dépassa  les  règles  de  la  modération  chrctirnne.  Il 
fol  du  nombre  di  g  évêqnes  qui,  rninlné»  par  Jean 
d'Anlioclie,  refusérciii  de  snnscrlre  à  la  riimlam- 
nalioii  de  Ncslonus,  prononcée  en  451,  dans  le 
11'  concile  Relierai  de  Nicée,  et  allèrent  inëiiio  jus- 
qu'il eicomniiiiiipr  Mint  f.Trilk.  t.elni-ci  ayant 
donne  iiiio  cipo>iiioii  de  sa  loi.  aussi  claire  qii'orUio- 
du&e,  dans  une  Icitro  adre»M-"  a  \i  ace  de  Borée , 
^  TUvudorct  lo  regarda   coniioc  catholique  «I   prit 
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même    son  'parti   dans   ses  lellres    à    Alexandre 
d'Hiéraples,  son  métnpolilsin ,  el  à  Nestnrins,  i(u'il 
lui  ciiiUail    de  <ondamiier ,   quoiqu'il   fui  loin   (l";ip- 
prouver  ses  erreurs,  il  eut  une  seconde  fois  le  tort 
d'écrire  conire  saint  Cyrlle,   qui  avait  attaqué  les 
érriis  de  Tliéodore  de  Mopsueste  ;  mais  celle  discus- 
sion n'eut  pris  de  suites  piaves,  grâce  à  la  modéra- 
lion  dont  saint  Cyrille  fit  preuve  dans  cille  circon- 
siance,   se  contentant   de  nlever  quelques  phrases, 
qui  furent  condamnées  par  le  v"^  concile  général  de 
Consianiinople,  prés  d'un  siècle  apiès  la  mort  de 
l'un  et  de  l'autre.  Tliéodorei,  ay.inl    attaqué  Euiy- 
rliès,   s'atiira  la  haine  des  enlychiens  ,  qui  le  firent 
déposer  dans  le  cnncilialinle  d'Ephèse,   et  Théo- 
dose  II,  dit  le  Jeune,   le  confina  dans  son  diocèse, 
sans  lui  permettre  d'aller  se  jusiilier  à  Rome.  En 
4u0,  il  le  relégua  dans  le  monastère  d'.^paméa  d'où 
il  était  sorti  pnur  devenir  évêqne  ;  mais  Marcien  ne 
fut  pas  plutôt  parvenu  à  l'empire,  qu'il  lui  rendit  la 
liberté  de   retourner  dans   son   diocèse;    et    il    ne 
sortit  de  sa  refraile  que  quand  saint  Léon  le  Grand 
iiii  commanda  de  fe  rendre  au  concile  de  Chalcé- 
doine.  Il  oLéit,  et,  dans  la  T  session,  tenue  le  26  oc- 
tobre 451  ,    il   présenta   une    requête    pour  qu'on 
examinât  ses  écrits  et  sa  foi.  Les  l'ères  lui  répon- 
dirent que  cet  examen  (Mail  inutile  ei  qu'il  suffisait 
qu'il  dit  anatlièine  à  Ni'storins,  ce  qu  il   lit.  Alors  le 
concile  déclara  qu'il  était  cailiolique  et  digne  de  re- 
monter sur  son  siège,  et,  l'annije   suivante,  toutes 
les  difficuliés  éiani  aplanies,  il  retourna  à  Cyr,  où  il 
nioi.rui  vers  r.in  't.'jb,   âgé   d'environ  soixante-cinq 
ans.  Sa  mémoire  parut  quelque   temps  nbscurcie  à 
cause  des  niénagemenis  qu'il  av;iii  gardés  envers 
Nestorliis,  non  parce  qu'il  était  partisan  de  ses  idées, 
mais  parce  qu'il  était  attaché  à  sa  personne;  car  il 
fui  l'un  des  principaux  adversaires  du  neslorianisme. 
On  ne  peut  disconvenir  cependant  que  son  amitié 
poor  Ne-torius  ne  lui  ait  fait  commettre  des  fautes; 
mais  11  les  expia  par  la  pénitence  la   plus  édifiante; 
et  les  paitisans  de  cet  hérésiarque,  lorsqu'il  l'eut 
connu  à  fond,  n'eurent  pas  de  plus  zélés  adversaires 
que  lui.  il  a  d'ailleurs  toujours  été'  conipié  parmi  les 
plus  illustres  Pères  de  l'Eglise,  et  il  le  mériie,  non- 
teuleinent  par  ses  éminenles  venus,  mais  aussi  par 
son  zélé  pour  la  vraie  foi,  dont  il  ne  divia  <|ii'à  l'é- 
gard  de  saint  Cyrille,  sans  pour   cela  toniher  dans 
aucune  hérésie  lormelle.    Ses  bingraplies  nous  ap- 
prennent qu'il   mourut  saintement,  el   nous  savons 
d'ailleuis  qu'il    éiait    aiiirefuis    honoré    en   Syrie. 
Quant  a  ses  ouvrages,  il  a  laissé  des   commeniaires 
sur   une  grande  partie  de  l'Ancien  el  du  Nuuveau 
Testament  ;  une  liistuire  ecclésiastique  ,  qui  com- 
mence où  finit  celle  d'Ensébe  et  renferme  l'espace 
de  (dus  d'un   siècle  ;  la  l'hilothée,  ou   l'histoire  des 
amis  de  Dieu,  qui  cuntieiil  la  biographie  de    liente 
Pères  du  désert  ;  des  lettres  au  nombre  de  14(j  ;  dif- 
férents   ouvrages   contre    les    hérétiques   de    son 
temps,    tels  que   VEranisle,  ou  dialogue  contre   les 
cutyehiens  ;  les  fables  des  héréliqucs,  ou  réfutation 
des  anciennes  hérésies  ;  les  dix  sermons  sur  la  Pro- 
vidence, qui  sont  ce  que  l'antiquité  chrétienne  peut 
nous  ofTrir  déplus    parfait  sur  celle  niaiière;   les 
douze  discours    sur   la   guérison   des  préjugés  des 
Grecs.  Il  avait  aussi  composé  d'aiilre-t  écrits  qui  ne 
sont  puiiit  p;irvenus  jusqu'à  nous,  tels  que  le  l'enta- 
fojut',  dont  nous  avons   déjà  parlé,  le   li»re   sur  la 
Virginité,  le  livre  contre  Eiiiychè*  et  Neslorius,  le 
livre  conire  les  Juifs,  et  quelques  autres  dont  on  ne 
connaît  que  les  titres.   Phntiiis  loue  dans  Tlicodoret 
la  (écoiMliié  duginie,  la  pureté  du  langage,  ladarlé 
et  l'elégaiice  du  >lyle  et  le  talent  de  s'exprimer  tou- 
jours iriiiie  nisiiiicre  appropriée  au  sujet  qu'il  traite; 
le  seul  reproche  qu'il   lui  lait,    c'est  d'user  quelque- 
fois de  niéinpliores  trop  liardies. 

TJIEODOSE  III .  dit  lAdraraitain,  empereur  d'O- 
rient, était  né  à  Adramitecn  ^atldle,  et  il  y  remplis- 
sait les  fonctions  de  receveur  des  impots,  lorsqu'il 
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fut  porté  sur  le  trône  impérial  par  l'armée  d'Anas- 
jase  II,  qui  venait  de  se  révolter,  et  qui  le  conduisit 
à  Consianiinople  où  il  fut  couronné  en  7|(i  par  le 
patriarche  de  celle  ville.  La  flotte,  qui  tenait  encore 
pour  Anastase,  ayant  été  défaite,  ce  prince  fut  pris 
el  renfermé  dans  un  monastère.  Un  des  premiers 
actes  de  Théodose  fut  le  rétablissement,  dans  louie 
leur  vigueur,  des  six  premiers  conciles  généraux.  Il 
y  avait  un  an  el  demi  qu'il  régnait,  lorsque  les  Ar- 
méniens et  les  Sarrasins,  ayant  proclamé  empereur 
le  général  Léon  d'Isaurie,  marchèrent  contre  Théo- 
dose.  Celui-ci,  qui  regrettait  le  repos  dont  il  jouis- 
sait avant  son  élévation,  et  qui  voulait  éviter  l'effu- 
sion du  sang,  céda  volontairement  la  couronne  qu'on 
lui  avait  imposée  malgré  loi,  el  se  retira  avec  son 
fi!s,  dans  un  monastère  d'Ephèse,  où  il  fut  élevé  aa 
sacerdoce.  Il  mourut  saintement  vers  le  milieu  da 
vni'  siècle. 

TIIEODULE  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  plusieurs  aunes. 

THEODULE,  fils  de  saint  Nil,  suivit  son  père 
lorsque  celui-ci  quitta  la  cour  et  le  monde  pour  se 
retirer  au  moni  Siiiaî  vers  Pan  Ô'JO.  Ils  y  pratiquè- 
rent ensemble  les  exercices  de  la  vie  monastique.  Il 
y  avail  plusieurs  années  qu'ils  habilaient  cette  soli- 
tude lorsque  les  Sarrasins  vinrent  fondre  sur  les 
monastères  du  pays,  massacrèrent  un  grand  nombre 
de  moines  el  emmenèrent  prisonnier  Théodule.  Nil 
le  rechercha  de  tous  cotés  et  le  retrouva  enfin  à 
Elenze,  chez  l'évêque  de  cette  ville,  qui  l'avait  ra- 
cheté et  (jui  le  lui  rendit  en  mettant  pour  condition 
qu'il  relèverait  au  sacerdoce;  ce  qui  fut  accepté.  Oa 
igin  re  de  combien  d'années  Théodule  survécut  à 
son  père,  et  ce  qu'il  devint  après  que  la  mort  le  lui 
eut  ravi.  Les  Grecs  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

TIIEODIJLPIIE  (saint)  ,  prêtre,  fiorissait  sous  la 
règne  de  Clovis,  au  connuencemeni  du  vi«  siècle. 
Son  corps  se  garde  dans  le  couvent  des  Dominicains 
de  Trêves. 

TIIEO.MATE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre,  était 
l'une  des  compagnes  de  saioie  Lrsiile.  Son  corps 
fut  découvert  en  Thuriiige  l'an  12i0  et  transféré  au 
nionasiére  de  Fu]code^^yde,  dépendant  de  l'ordre  de 
Citeaiix. 

TIIEON  (sainij,  anachorète  près  d'Oxyringue  en 
Egypte,  vécut  pendant  trente  ans  dans  une  cellule, 
sans  parler  à  personne.  Tous  les  jours  on  voyait 
des  malades  qui  se  faisaient  transporter  à  l'eniiée 
de  sa  demeure.  Le  serviteur  de  Dieu,  avançant  la 
main  par  sa  fenêtre ,  la  posait  si.r  leurs  têtes,  et 
leur  donnait  ja  bénédiction  ;  la  plupart  s'en  retour- 
naient parfaitement  guéris.  Il  était  très-instruit,  et 
savait,  outre  l'égypiicn,  les  langues  grecque  et  la- 
line.  P.dladi',  liiilin,  Cassiodore  et  Sozomène  lui 
donnent  de  grandes  louanges.  Les  Grecs  font  mé- 
moire de  lui  le  4  avril. 

TIIEGPIIA.NE,  Theophanes,  comte  de  Civila-Vec- 
chia,  est  loué  par  saint  Grégoire  le  Grand,  pour  ses 
œuvres  de  miséricorde.  Galesinus  lui  donne  le  tilre 
de  saint  et  le  nomme  sous  le  -20  janvier. 
,  TIILOPIIA.NE  (saint),  surnommé  le  Reclus,  à 
cause  de  son  genre  de  vie,  n'est  connu  que  parce 
qu'il  convertit  sainte  l'ausemne. 

TIlEOPHAiNE  (saini),  chambellan  de  I  empereur 
Léon  Pori  hyrogénèie  et  martvr,  ayant  concourut 
faire  parvenir  à  l'Impératrice  Irène'qnelques  images 
de  saints,  Léon  le  lit  raser,  fouetter  publiquement 
cl  mettre  en  prison.  Il  mourut  dans  son  cachot 
avant  la  lin  du  régne  de  ce  prince,  c'est-à-dire  avant 
l'an  780. 

IIIEUPIIII.E  (saint),  confesseur  en  Palcsiine, 
était  l'un  des  trois  chrétiens  qui,  eu  507,  furent  roi^ 
dauines  par  Urbain,  gouverneur  de  la  province,  a  se 
battre  a  coups  de  gantelet,  comme  de>  gladiateurs; 
ce  qu'ils  relusêrent  de  faire,  cl  ce  refus  leur  attira 
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des  lounncnts  plus  cruds,  qu'ils  subirent  avec 
coiislance,  comme  on  le  voit  dans  l'Histoire  eccle- 
siasliniK»  d'Eu-ébe. 

TlIlHESE-MAItr.UERITE  DU  COEUR  DE  JE- 
SUS (la  vénérable),  rarinéJite  déchaussée,  naquit  le 
J(i  juillet  1716,  à  Arezzo,  et  soriaii  do  l'illustre  fa- 
mille des  Uédi.  Apres  avoir  été  élevée  dans  le  cou- 
vent de  Sainle-Apollonie  de  Florence,  elle  entra,  à 
dix-limt  an-,  dans  Celui  de  Sainte-ïliérè^e  de  la 
même  ville,  liabilé  par  des  Carmélites  décliaussées. 
Elle  V  lit  ses  vœu\ ,  les  observa  avec  une  lidélité 
admirable  et  mourut  en  oileur  de  sainteté  le  7  mars 
1770,  n'étant  pas  encore  âgée  de  vingi-quaire  ans. 
La  cause  de  sa  béatllic:iiiou  se  poursuit  à  Rome,  et 
elle  esi  iléjà  irés-avancée. 

TIItltlN  (saint),  Therinus,  mourut  eu  paix  cl  fut 
inliuiné  ii  bosze,  dit  Moii.brilius,  dans  un  (ragnicnt 
qu'il  ciie  de  ses  actes;  mais  ce  Bosze  n'e--!  pas  connu. 

TIIKVIS  (saint)  est  patron  d'une  église  en  ^or- 
mnn<lie. 

'Jilk\RMAlL  (saint),  Tliiarmailiis  ,  évêque  de  Dol 
en  Ureiagne,  était  en  nième  temps  abbé  du  monas- 
tère de  S^iint-Saiiison.  Il  se  clioisit  pour  coadjuteur 
saint  Turial',  le  plus  illustre  de  ses  disciples  et  lui 
laissa  sou  sié;;e.  Il  mnurui  vers  l'an  733. 

TIIIE.MO(s:iini),  abbé  et  mari) r,  était  supérieur 
d'un  monastère  dans  le  diocèse  d'Au,:;sbourg,  à  l'é- 
pnque  où  saint  Ulricli  était  évêque  de  celle  ville, 
c'est-à-dire  au  milieu  du  x"  siècle.  Lor>qiril  l'ut 
chargé  du  gouvernement  de  la  communauié,  elle  ne 
se  composait  que  de  neuf  reli|;ieuv  et  se  trouvait 
dans  une  grande  décadence  tant  au  spiriiuel  qu'au 
lempiirel.  Il  la  fit  refleurir  sons  ce  double  rapport, 
et  pile  se  liouvalt  dans  un  état  prospère  lorsqu'on 
935  les  lldugrois  ^inrenl  porter  le  fer  et  le  feu  ilans 
cette  partie  «le  l'Allemague.  LorM|uc  ces  barbares 
fureni  arrivés  dans  les  environs  du  monastère, 
Tliienio  lit  assembler  ses  religieux  et  engagea  ceux 
qui  ne  se  sentaient  pas  le  courase  de  mmirir  pour 
Jésus-Cbrisi  à  prendre  la  fuite.  Ils  su  virent  ce  con- 
seil à  l'exception  de  six,  <pii  ne  voulurent  pas  aban- 

d ler  le  saint  abbé.   Celui-ci,    pour  n'cire  pas  lé- 

uioiii  des  picif.inaiions  qui  allaient  être  conmises, 
quitta  les  lieux  réguliers  el  se  retira  sur  une  émi- 
neme  vuisine.  Le?  Hongrois,  en  pénétranl  daiislenio- 
nasière,  fureni  étonnés  de  n'y  trouver  pei sonne,  et 
aprèi  l'avoir  pillé,  ils  y  mirent  le  feu.  Apercevant 
ensuite  les  sept  minnesqui  se  préparaient  tranqu  lle- 
nieni  à  la  mort,  ils  se  jetèrent  sur  eux  el  les  mas- 
sacrèrent. Les  habitants  des  environs  enterrèienl 
leurs  corps,  et  l'on  bâtit  ensuite  une  chapelle  sur 
leurs  lombeaiix. 

TIIIKTLA.M)  (le  bienheureux),  abbé  de  Noire- 
Dame  des  Ermites,  en  Suisse,  était  frère  de  lîur- 
card  I.  duc  de  Suuabe,  el  naquit  au  (ommen  c- 
inent  du  X' siècle.  Ayant  renonce  au  monde  et  aux 
graii.ls  biens  qu'il  v  pos-édail ,  il  se  lit  religieux  à 
Ensldlcii,  et  rei,'ut  t'Iiabildes  mains  du  bienheureux 
Evrard,  abbé  de  ce  mona-lère,  qui  n'eut  pas  pluli'il 
connu  son  mérite  el  »a  venu,  (pi'il  le  lU  son  cu.id- 
jiileur.  Evrard  c  ant  mort  en  U58  ,  Tliiellaiid  fut 
cliiiiM  par  les  religieux  pour  lui  sucré. 1er,  Il  lit  con- 
lirinrr  par  l'empereur  Ollion  I"  le  droit  d'éleclii.ii 
qui  venait  d'être  concédé  :i  l'abbaye.  Après  avoir 
gouverné  six  ans  sa  cniiimuniuté,  il  rnouriil  sainte- 
nient  l'an  !  63.  Il  a  laissé  des  Commentaires  sur  tes 
Epiires  de  saint  Paul. 

TllIOl'  ou  TuEoDULPDE,  prétrc  du  diocèse  de 
Trêves,  flurissaii  dans  le  vu'  siècle,  et  il  était  ho- 
niire  dans  ic  couvent  des  Jacobins  de  cette  ville  le 
J"  mai. 

TIIUM  VS  (taini),  surnommé  Salus,  norissait  dant 
le  VI»  MC'  le,  iM  t'iaii  aulrelois,  honoré  à  Antioche 
duo  ciiilt;  publie. 

IIIUUAS  DIfc  (  ANTII'IIÉ  (le  bienhcireiix),  de 
Tordre  de  Saint-Doniinimic,  naquit  en  lîtti  ,  à 
Leuve,  daos  le  Urabini,  «I'upc  (ami'lc  noble,  et  alla 
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faire"  seséindes  à  Liège.  A  seize  ans,  il  se  fit  cha- 
noine régulier  dans  le  monasière  de  Cantipré. 
Après  avoir  été  élevé  au  sacerdoce,  il  exerça  les 
fonctions  du  saint  ministère.  Des  peines  imérieures 
lui  (liant  la  paix  de  l'àme,  il  consulta' sainte  Lui- 
garde,  (|ui  calma  ses  scrupules,  le  consola  et  l'en- 
couragea à  continuer  avec  confiance  et  ferveur  à 
lrav:iiller  an  salut  des  àines.  Il  avait  trente  ans, 
lorsqu'il  quitta  sou  ordre  pour  entrer  dans  celui  des 
Frères  Prêelieurs  ,  dont  il  prit  l'iiabit  à  Lnuvain 
l'an  12ôi.  Il  alla  ensuite  étudier  la  Ibéologie  à  Co- 
logne, sous  le  bienheureux  Albert  le  Grand.  Devenu 
lui-même  professeur  de  philosophie  el  de  théologie, 
il  enseigna  à  Louvain  avec  beaucoup  de  distinction. 
Ses  supérieurs  l'ayant  chargé  du  ministère  de  la  pré- 
dication, il  se  lit  entendre  dans  les  principales  villes 
du  Biabant  et  dans  plusieurs  provinces  de  France  el 
d'.\lleniagne,  produisant  part  ut  les  fruits  les  plus 
salutaires.  Il  mourut  vers  l'an  l'270.  Plusieurs  histo- 
riens lui  donnent  le  litre  d'evéque  coadjuicur  do 
Cambrai,  mais  d'autres  prétendent  ((u'il  ne  fui  pas 
revêtu  de  celle  dignité.  Les  Bollandisles  le  mention- 
nent sous  le  13  mai.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  lais- 
sés, on  cite  les  Vies  de  sainte  Christine,  de  la  bien- 
heureuse Marguerite  d'Vpres,  de  sainte  Marie  d'Oi- 
giiies,  de  sainte  Luigarde  et  du  bienheureux  Jean, 
fondateur  du  monastère  de  Cantipré.  Il  a  aussi  com- 
posé un  ouvrage  intitulé  :  Du  bien  umienel  ou  de* 
Abvillci ,  et  un  autre  qui  est  reste  manuscrit  et  qui  a 
pour  tilro  :  De  la  nature  des  choses. 

THOMAS  ou  TiioMASiccio  (  le  bienheureux  ), 
fianeiscain  ,  né  en  lôiO,  entra  dans  le  tiers  ordre  de 
Saint-François  en  qiialiié  de  frère,  et  se  distingua 
par  sa  grande  abstinence  et  par  un  grand  mépris  du 
inonde  et  de  lui-même.  .\près  avoir  mené  pendant 
trois  ans  la  vie  de  redus,  il  sortit  de  sa  retraite,  par 
l'ordre  de  Dieu,  el  parcourut  la  Toscane,  alors  ré- 
voltée conre  I  régoire  XI,  pour  lui  prêcher  la  sou- 
niisMon  au  saint- siège.  Ses  discours  produisaient 
d'aulnnl  plus  delft  qu'il  était  d'iiié  du  don  de  pro- 
phétie et  de  celui  des  iniracles,  Mt  rapport  de  s.iinl 
Anioiiin.  Il  élaii  Age  de  cinquante-sept  ans,  lors- 
qu'il inniiriit  à  l'olignv,  le  l.'i  septembre  1377. 

THOMAS  MOULS',  chancelier  d'Angleterre  et 
niiriyr,  naquit  à  Londres  en  14811  et  était  fils  d'un 
juge  du  b.uic  du  roi.  Il  cultiva  les  sciences  avec  suc- 
cès dès  sa  jeunesse  ,  et  à  l'éuide  des  langues  mortes  el 
vivantes,  il  joignit  i  elle  des  i  onnaissaiics  hiiinaines 
cultivées  do  son  lemps.  Henri  Mil  l'employa  dans  plu- 
sieurs négociations,  et  Thomas  lit  briller  sa  caparlio 
pour  les  alTaircs,  surtout  dans  les  conlércnees  pour 
la  paix  de  Cambrai,  tenues  en  \bii;  aussi  bi  charge 
de  grand  chancelier  d'Angleterre  lui  lut  dénuée  pour 
récompenser  ses  services  ;  mais  sa  faveur  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Lorsque  Henri,  pour  contracter 
mai  i.ige  avec  .\iine  de  lloulen  ,  eut  rompu  les  liens 
qui  l'unissaieiit  à  l'Eglise  lomaliic  ,  '1  liomas  rendit 
les  sceaux  el  se  relira  chez  lui  pour  >  vivre  avec  ses 
ll\res.  Loin  de  le  laisser  en  paix  dans  la  retraite,  le 
roi  eut  recours  à  loiiles  sortes  de  moyens  pour  lui 
arr.ieber  le  serment  de  siipri'inatle  spirituelle  que  ce 
prince  exigeait  de  ses  sujets.  On  le  mil  en  prison,  on 
le  priva  de  ses  livres,  et  on  aggrava  les  ligueurs  de 
sa  captivité  par  des  procède.,  barbares,  bes  amis, 
touchés  de  son  triste  sort  el  craignant  tout  pour  l'a  - 
Tenir  ,  lui  représentèrent  qu'il  pouvait  sans  scrupule 
se  ranger  à  l'uiiinion  du  parlement  d'Angleterre.  .Si 
j'émis  seul  eonlre  loul  le  pnrlemeiil,  repniidilil,  Jf  mf 
défierait  de  moi-iiiémt  ;  iiuiu  )'ai  pour  moi  Ivule  l'h- 
glise  dil/io/if/iic,  ce  grand  pailemeiil  des  chréliens.  Sa 
feinine  le  conjurant  de  se  ronscr«cr  pour  ses  en- 
fants, dont  il  ilail  le  seul  soutien  :  i.omhien  croyei- 
tout,  lui  deinaiida-t-il,  que  j'aie  eucme  ([années  à  ti- 
tre ?  —  l'Iui  de  vingt  ant  ,  lepondil-eile.  —  0  mq 
femme  !  ruulfi-rous  donc  que  jéihaïu^c  l'étcrnilé  cpiir 
tre  xingt  nm  ?  Henri  Mil,  le  \oyaiit  inébranlable,  lui 
fil  iraiiclicr  U  lèie  le  C  juilici  i'oi'o  ,  a  l'^gc  du  cm* 
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qiiante-cinq  ans.  Il  avait  toujours  été  d'aiie  piété  so-  ' 
li(io,  et  il  consacra  à  la  prière  le  temps  qui  se  passa 
entre  sa  condamnation  ei  sa  mort.  La  veille  de  son 
supplice,  il. écrivit  à  Marçîiierile,  sa  fille  hienairnée, 
une  lettre  d;ins  Lupielle  il  lui  dit  qu'il  brûlait  du  dé- 
sir df  voir  foii  Dieu,  et  que  c'était  pour  lui  un  hon- 
heiir  de  mourir  Je  lendemain  ,  qui  était  l'octave  du 
prince  des  apoires  et  la  fête  de  la  Iranslalion  de 
saint  Thomas  det'aninrbéry,  son  patron.  Celle  lettre 
était  écrite  avec  du  charbon  sur  un  morceau  tie  pa- 
pier qu'il  avait  trouvé  dans  sa  prison;  car  on  lui  re- 
fusait tout  ce  qui  aurait  pu  adoucir  sa  détention. 
Liirsqu'il  eut  monté  les  degrés  de  réclialand  ,  d'un 
pas  lerine  et  avec  im  visage  calme  ,  il  chanta  le  Mi- 
serere et  prit  la  foule  à  témoin  qu'il  mourait  pour  la 
foi  catholique,  apostolique  et  roma'ne.  Il  a  laissé  un 
ouvrage  intmdé  Utopie ,  qui  contient  le  plan  d'uiie 
répuiiiique  «h  se  trouvent  des  choses  d'une  exécu- 
tion impossible  ;  mais  si  ime  grande  partie  de  son 
système  est  irréalisable  dans  la  pratiijiie,,  on  y  trouve 
des  vues  pleines  de  sagesse,  qui  respirent  la  ver'u  la 
plus  pure  et  un  grand  zèle  i  our  le.  bonheur  des 
hommes.  Il  est  aussi  auteur  d'une  Histoire  de  Iti- 
chard  III ,  de  celle  d'Edouard  V,  d'une  Réponse  à 
Luther  et  d'un  Dialogue  qui  a  pour  Ijiii  dir  prouver 
qu'il  ne  faut  pas  fuir  la  mort  lorsqu'il  s'agit  de  mou- 
rir pour  la  foi.  On  a  encore  de  lui  des  épigrammes  et 
des  lettres,  letr.uien  latin. 

TIIOM.\S  .'VrîEL  ou  AcLE  ,  chapelain  de  la  reine 
Catherine,  épouse  de  Henri  YIII,  éiait  un  saint  piè- 
tre, rempli  de  piété  et  de  zèle.  S'éiaiit  prononcé  con- 
tre le  divorce  du  prince,  comme  la  religion  et  la  jus- 
tice lui  en  faisaient  un  devoir  ,  ayant  inêiiie  publié 
un  ouvrage  contre  le  divorce  que  projetait  Henri ,  ce 
prince  ne  lui  pardontia  pas  ce  trait  de  courage;  mais 
ce  qui  mit  le  comble  à  la  haine  du  tyran  ,  c'est  que 
Thomas  ne  voulut  pas  reconnaître  sa  prétendue  su- 
prématie sur  l'Eu-iise  d'Angleterre.  Comme  ce  refus 
était  regardé  comme  un  crime  di'  biuite  trahison, 
Henri  le  ht  étrangler,  évenlrer  et  écarieler  àSuiith- 
Oeld,  l'an  l.'.'iO. 

THOMAS  DE  JESUS,  religieux  augustin  et  fonda- 
teur de  la  congrégation  des  Augusiins  déchaussés  , 
naquit  à  Lisbonne  vers  la  fin  du  xV^  siècle,  et  ap- 
partenait à  une  famille  distingui'c.  Etant  entré  dans 
Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  ,  il  y  établit, 
dans  plusieurs  couvents ,  une  réforme  très-austère. 
Ceiijc  qui  l'adopiércnt  allaient  nu-pieds  etvi\aieiit 
dans  un  recueillement  iierpétucl.  Cette  entreprise 
suscita  à  Thomas  de  Jésus  l)ien  des  contradictions  , 
même  de  la  part  des  religieux  de  son  ordre  ;  mais  il 
en  triompha  par  le  courage  et  par  la  patience.  Ayant 
acrompagni' ,  eu  |.')78,  le  roi  Sél)aslicn  dans  son  ex- 
pédition d'Afrique,  il  eut  la  douleur  de  voir  périr  ce 
bon  prince  à  l'âge  de  vingl-cin(|  ans.  Pour  lui ,  il  lut 
fait  prisoimier  et  vendu  à  un  marabout  ou  moine 
niahométan ,  qui,  n'ayant  pu  lui  faire  abjurer  le 
christianisme  par  les  voies  de  la  douceur,  employa , 
piiiir  y  réussir  ,  la  prison  cl  les  tortures.  C'e>i  jien- 
daiit  '^a  captivité  qu'il  composa  le  livre  intitulé  les 
Souffrances  de  Jéms-Chrisl,  ouvrage  excellent,  et  qui 
décelé  un  grand  serviteur  de  Uieu.  L'ambassadeur 
de  l'orlugal  ayant  brisé  ses  fers,  loin  de  proliler, 
pour  rcKiiirner  dans  sa  pairie,  de  la  liberté  qui  lui 
était  rendue,  il  continua  de  rester  en  prison  ,  aliii 
de  soulager  deux  mille  chrélieiis  de  différents  pays 
qui  géinis-aierrt  sou^  le  plus  dur  esclavage  ,  et  aiix- 
qu'ds  il  procurait  des  secoursspiritiiels  et  temporels. 
Il  leur  consacrait  tout  r.jrgenl  qu'il  rrceviil  de  sa 
sœur,  la  comtesse  de  I.éiiarés  ,  ainsi  que  les  secours 
que  lui  envoyaient  les  rois  de  Portugal  et  d'Espagne 
au  rachat  des  captifs  de  ce?  deux  nations  ,  loin  de 
l'employer  à  son  usage  personnel  pour  leqiii:!  ces  se- 
cours éiaicnt  desiinés.  Il  laniena  à  la  loi  chri-tlenne 
plusieurs  apostats -de  marqnr,  et  en  décida  quelques- 
uns  a  snniïrir  générousrn'ieiil  le  mariyrc.  Il  mourut 
en  Afrique  le  17  avril  15821 ,  après  avoir  sanctifié 


par  les  plus  héroïques  vertus  les  six  années  qu'il 
avait  passées  dans  une  captivité  qui  ,  quoique  vo- 
lontaire sur  la  fin,  n'en  élait  pas  moins  pénible. 
La  ri'forrne  qu'il  avait  établie  s'affermissait  pendant 
son  absence  ei .  ,à  sa  mort,  elle  comptait  déjà  un 
grand  nombre  de  maisons,  tant  en  Portugal  qu'en 
Esfiagne.  En  lo67,  saint  Pie  V  avait  associé  les  Au- 
gusiins déchaussés  aux  privilèges  des  ordres  raen- 
diauts. 

THOMAS  DE  JESUS,  carme  déchaussé,  qui,  avant 
son  entrée  on  religion,  s'appelait  Didace  Sanche 
d'.Vvila,  naqiiit  à  Baè^a,  dans  l'Andalousie,  vers 
r.'ii  I.5C8  ,  et  entra  ,  à  dix-huit  ans  ,  au  couvent  de 
Valladolid.  Il  exerça  dans  son  ordre  les  fouetions  de 
prieur,  de  provincial  et  de  déliniteur  général,  (l'est 
à  lui  que  les  Carmes  doivent  l'éi.ib'isseineni  de  leurs 
maisons  conn'ies  sous  le  noiu  d'Ermitages.  Il  avait 
temé  aussi  l'établissement  ,  dans  son  ordre  ,  d'une 
congrégation  destinée  oniquemeni  à  la  propagation 
de  la  foi  rliri'lieniie  chez  les  inlidéles  ;  mais  il  n'eut 
pas  la  consolaiion  de  réussir  dans  cette  entreprise 
d'une  inr(inieslab!e  utilité.  Il  se  rendit  dans  les  l'avs- 
Bas  en  IfiOy.  et  il  y  établit  plusieurs  couvents,  en- 
tre autres  l'Ermitage  de  la  forêt  de  Narlageii,  près  de 
Namur.  Il  se  trouvait  à  Home  lorsqu'il  mourut,  eu 
odeur  lie  sainteté  ,  en  ICiii.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages en  lalin  ,  dont  l'un,  qui  réfute  les  juifs,  les 
païens,  les  hérétiques  et  les  enlises  grecques  ,  élait 
très-csliiné  d'Urbain  VIII  et  de  Hennit  XIV. 

THOMAS-ETIENNE  BUSTON  ou  Busti-n  ,  jé- 
suite anglais  et  missionnaire,  naquit,  en  1549,  dans 
le  diocèse  de  Salisbury  ,  et  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus,  à  Unme,  l'an  1')7.").  Lorsqu'il  y  eut  terminé 
ses  études  thénlugiques,  il  partit  pour  les  Indes  à 
l'âge  de  vingt-neuf  ans,  et  alla  se  fixer  dans  Itle  de 
Salsel,  prés  de  Goa  ,  où  b's  jésuites  avaient  une  ré- 
siilence  et  irnc  mission.  Après  y  avoir  demeuré  pen- 
dant cinq  ans,  il  en  devint  snniTieur  et  la  gouverna, 
pendant  quarante  ans,  avec  tant  de  sagesse,  rpie, 
lorsqu'il  mourut  à  Goa,  l'ati  161!),  il  fut  regiellé  de 
ses  confrères  et  de  son  troupeau  comme  un  |  ère  et 
comme  un  saint.  Il  a  laissé  une  grammaire  r'i  la  lan- 
gue canarine,  parlée  sur  la  ci'ile  de  Malabar,  iin  ca- 
téchisme en  langue  indienne  et  un  recueil  de  poé- 
sies pieuses,  aussi  en  indien. 

THOMAS  FELTON,  religieux  de  Saint-François 
de  Paille,  était  fils  de  Jean  Eellon,  genlilliomnie  an- 
glais ,  qui  fut  mis  a  mort  pour  la  religion  calholique 
en  l.'iTO.  Il  mourut  aussi  pour  la  ihêmo  cause,  <lix- 
huil  uns  après  son  père,  et  subit  le  dernier  supplice 
le  2X  aeûi  1588. 

THOMAS  TlilEN  (le  vénérable),  martyr  en  Co- 
chincliirie  ,  naquit  dans  la  chrétienté  de  Trnng- 
Quang,  province  de  Quang-Pinh.  Drvi'nu  ib-  lonne 
lnurc  orphelin,  il  fut  atlarhé,  dès  l'âge  de  huit  ans, 
à  la  suite  du  P.  Joseph  Thri  ,  prêtre  anamile.  i\ni, 
dans  un  rapport  ,  (ait  de  son  élève  le  portrait  sui- 
vant :  <  C'est  un  jeune  homme  d'une  rare  mndeslie; 
son  attrait  pour  le  silence  et  la  solitude  lui  donne  de 
l'éloigncment  pour  les  dissipations  de  son  .^ge;  doué 
d'un  caractère  grave  et  réfiéchi ,  il  montre  une  pré- 
coce maluiité  de  jugement,  sans  rii'U  liisscr  aperce- 
voir de  léger  dans  ses  manières.  »  Le  jeune  Tlinmas 
se  retirait  souvent  à  l'écart  pour  se  livrer  à  la  prière 
ou  à  l'itude.  Ses  talents,  ses  veitiis  et  ses  belles 
qualités  faisaient  rcspérarice  de  celle  cliréti"nté.  Il 
s'était  îppliqué  depuis  quelque  temps  à  l'étude  du  l.i- 
tin,  sous  la  direction  d'un  missiimnairc  ,  et  il  venait 
d'atteindre  sa  dix-liuitiémc  année,  lorsqu'en  se  ren- 
dant a  1  élabli'isemi^nl  que  l'abbé  Candali  avait  fondé 
à  Diloaii,  il  lui  rencontré  par  les  soldats  du  manda- 
rin qui  étaient  venus  pour  arrêter  ce  mis-iiunaire. 
On  lui  fit  subir  la  ipieslion,  pour  le  faire  aposta~ier 
et  ensuit!!  pour  lui  arracher  de»  rensci;;nemcnt9  sur 
les  prédicateurs  de  la  religion  de  Jésus.  Mais  rnmmo 
il  montrait  une  granile  fermeié,  ou  Je  frappa  de  la 
manière  la  plus  cruelle,  et,  après  avoir  essayé  diverf 
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genres  île  lorliires,  les  lioiirreanx  lui  arraclièreni  la 
chair  avec  des  pinces,  dont  [.lusieurs  élaicnl  roiigies 
au  fou  ,  sans  que  le  ienne  cliréiien  laissai  échapper 
aucune  plainte,  et  sans  que  son  conragi;  délaillil  un 
seul  instant.  Il  eni  liifiii  i  à  soutenir  des  épreuves 
plus  icrrihies  encore  do  la  part  de  ceriains  apo-lais 
qui  se  Irouvaieni  dans  la  même  prism,  et  qui  lui  rc- 
procliaient  <le  pro'ongT  leur  déieiuion  par  son  oj'i- 
niàireié  ;  mais  il  snimoiiia  ces  aiiaqnes  il'iin  nou- 
veau penro,  -et  il  fut  jeté  d^in-^  lo  même  cachot  que 
raidie  J:i(card.  Condamnés  à  êlre  décap ilés ,  le  roi 
approuva  la  semence  portée  rnniro  eux  ;  mais  il  la 
nj'odilia  sur  un  poiiil,  ordonnant  qu'ils  seraient  élr.in- 
plés.  On  croit  ([u'il  en  ngil  do  la  sorte  ,  afin  d'eopè- 
clier  les  cliréticns  de  recueillir  leur  sans-  Lorsqu'on 
les  conduisait  au  supplice  el  qu'ils  fiireiil  arrivés  au 
lien  011  l'on  a  eoiittinie  de  donner  à  lioirc  cl  à  manger 
aux  criminels  (pii  vniii  à  la  mon,  Thomas  Thiéu  dit 
àson  vinéralde  coiiipagnim  :  <  Pore,  prendrezvons 
quelque  noiirrilnre  ?  —  N'U,  mon  enlanl.  —  ÎSi  moi 
non  plus.  An  ciel,  donc,  mou  l'ère  !  i  Ils  furent  exé- 
cutés le  21  so|>ti'mlire  1858.  La  procédure  de  leur 
béalllioalion  s'instruit  à  Rome. 

TllU.MAS  DU  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois  et 
religieux,  do  l'ordre  de  Saint-Dominique,  était  d'u- 
ne l'iéi?  si  Iciidie  et  d'un  recueillement  si  pair.ili,  que 
ses  confrères  avaient  coiiiume  de  l'appeler  saint  Brn- 
110.  .\rièté  dans  le  mois  de  mai  I82'l,  par  les  saielli- 
les  de  Triiili-Qnang  hliai'li,  Rouvorncnr  de  la  pro- 
vince de  Nam-Dinli,  ce  cruel  persrcnlenr  le  traita 
avec  unecruanlé  inouïe  :  on  eût  dit  qu'il  voulait  d  •- 
Charger  sur  ce  saint  missionaire  toute  la  haine  et  II 
vengeance  qu'il  respirait  conire  les  chr  tien-.  Il  lui 
fit  suhir  divers  iiilcrrogaloircs ,  alin  de  lui  arracher 
ties  révélations  louchant  la  rctr:\iie  du  P.  llermo- 
silln,  qui  oiail  rMhj''t  des  plus  aciives  rcclicrclies  ; 
mais  il  réponilit  avec  laul  do  sa;esS'',  qu'il  ne  com- 
prtiniil  en  rien  les  inicrcis  de  ses  eonricres  ni  ceux 
do  la  mission.  Un  loi  (il  donner  vingt  coups  de  ver- 
ges qui  niir.  nt  loni  soo  curps  ou  sang.  Conduit  en- 
suite dans  la  capitale  de  la  province,  on  employa  des 
lorlores  plus  cruelles  encore  pour  le  faire  apostasier  ; 
mais  sa  fermelé  fut  Incliranlable.  Il  eut  la  consolation 
de  se  trouver  réuni  an  V.  Do.in,  antre  dominicain,  qui 
devint  <on  compagnon  do  mai  lyre.  Ils  fnreiil  décapi- 
ii'S  le  'id  novembre  1851).  Le  père  Tbouias  Du  dait 
i'f    de  cinouante-six  ans. 

TllU.MAS  liE  (le  véiiéralde),  tailleur  long-kiuoisel 
martvr,  n'avait  que  viiigl-sept  ans  lorsqu'il  fut  arrê- 
ta lo  i'J  mai  1858  au  village  de  l)iic-Tra:ii,  vulgaire- 
nu'iit  K'''-Moi,  avec  le  l'.  Joseph  Cauli  et  plusieurs 
autres.  Il  avait  donné,  dans  son  Inimlilo  cuiidiliuii  , 
l'exemple  d'une  lidélili'  admirable  aux  préceptes  du 
clirislianisinc.  Le  désir  qu'il  avait  de  soulTrir  pour 
Ji'Sns-Clirist  le  porta  ii  se  livrer  de  lui  •moine  lorsque 
les  soldats  se  pn-sonlorent  chez  lui  pour  laire  des 
rcclicrches,  el  eu  partant  il  dit  à  sa  reiiime  :  irrends 
DOS  enfants  cl  \a  demeurer  chez  nos  parents  :  tra- 
Taillez  tous  comme  des  gens  de  bien,  servez  cl  ado- 
rez le  iiiullre  du  clid.  Pour  moi,  je  ne  reviendrai  plus 
à  la  m.iiiion.  Dans  le  combat  qui  s'eng.it!C,  je  n'espère 
qu'en  la  grâce  de  Dieu,  demandez  [xiur  moi  la  l»rce 
elle  courage  dont  j'ai  besoin  i  .\pros  de  < ruelles 
lorlnres,  il  fut  condamne  à  un  c\il  peri>élMel ,  dans 
la  province  de  Dciicli-Din  ,  avec  Angn.slin  .Moi  ;  mais 
le  roi  lassa  celle  senluiKC,  a.n>i  qu'une  seconde  qui 
ponail  la  inèiiie  peine  ,  et  les  coudanina  à  éiro  étran- 
gles. Leur  cxeculiuD  n'cul  lieu  que  le  19  diccuibrc 
l85;i. 

TllitMAS  TIIOAN  (le  vénérable),  calécliîste  long- 
kinois  et  '•runoinc  de  la  mission  du  Tong-king  orien- 
tal, s'ilait  fjii  vénérer  des  chrétiens  par  s«s  vertus 
et  même  dc>  p>i.'ii<.  p:ir  ta  charité.  Il  était  parvenu 
à  l'ige  de  loixanlr-qujinrio  ans  quand  il  fui  arrêté 
el  jele  diDi  les  fers.  l>jut  le  srioi.d  inieiriigaloiro 
qiioQ  lui  lit  subir,  il  cul  le  nu, heur  dr  céder  à  la 
Violence  des  louruieuis  ci  de  lonilicr  d.ins  l'.ip  su- 


sie.  Son  crime,  qui  ne  lui  avait  pas  rendu  la  liberté, 
lui  causait  des  remords  si  poignants,  qu'il  était  par 
intervalles  près  de  s'abandonner  au  désespoir.  Un 
missionnaire,  qui  pari:igeait  sa  captivité,  vint  à  son 
secours,  fil  reo.iiire  dans  son  cœur  l'espérance  eu  la 
miséricorde  divine,  et  après  l'avoir  confessé,  il  pro- 
noni;a  sur  lui  la  sentence  d'absolulion.  Thomas  se 
sentit  alors  un  lioinme  tout  diiïérent  el  se  munira 
reimeraeiit  décidé  à  verser  son  sang  pour  la  fui 
qu  il  avait  reniée.  D.ins  un  troisième  interrogatoire, 
il  déplora  piililiqiienicnt  la  criminelle  lâcheté  i|ui 
avait  désliiiiiorc  sa  vieillesse  el  déclara  qu'il  était 
prêt  à  la  racheter  par  l'effusion  de  son  s;ing.  Après 
celte  énergique  protestation,  à  laquelle  le  mandarin 
était  loin  de  s'alleiidre,  il  lut  tiuiiiré  à  (uiliiiice. 
Accablé,  à  diverses  reprisi-s  d'une  grêle  de  coups, 
son  corps  ne  fut  bientôt  plus  qu'une  plaie.  Un  eut 
ensuite  recours  à  de  nonvcanx  tourments  pour  lui 
arriiclier  un  second  acte  d'.iposUisie.  Un  l'exposa  aux 
ardeurs  brûlantes  du  soleil  ,  lié  ù  une  colonne  ,  dé- 
pouillé de  ses  vétemeiils  ,  les  bras  fixés  en  l'orme  de 
croix  aux  deux  bonis  de  sa  cangne,  les  pieds  ajipuyés 
sur  des  crucifix  auvipiels  ils  étaient  attachés ,  et  on 
le  laissa  cinq  jours  el  cinq  nuits  dans  celle  horrible 
position,  qui  éi-iit  encore  aggravée  par  les  soulllets  et 
les  coups  de  verges  que  lui  appliquaient  les  soldats, 
sans  parler  des  outrages  cl  des  crachais  qu'ils  lui 
prodiguaient.  Lorsqu'on  le  dolaclia  pour  le  replon- 
ger dans  son  cachot,  il  él.iil  comme  paralyse  de  luus 
ses  membres.  Trop  heureux  de  pouvoir  regagner  la 
précieuse  couronne  que  rciifcr  avait  failli  lui  ravir, 
il  ne  laissa  éeliappir  ni  une  plainle  ni  un  soupir;  il 
bénissait ,  au  contraire  ,  ses  luurmeuis  qui  lui  fuur- 
iiissaicnt  une  si  l<clle  occasion  de  réparer  le  scan- 
dale do  sa  cliuie.  Après  lui  avoir  fait  subir  pendant 
quelques  jours  le  supplice  de  la  faim  ,  on  lui  donna 
queb|ue  nourriture  ,  en  le  prévenant  qu'il  aurait 
bientôt  >à  subir  un  nouvel  interrogatoire;  mais  il  ré- 
poiidll  que,  si  un  ne  lui  roiiriiissaii  des  alimeiils  que 
dans  la  vue  de  le  faire  apOblasier,  il  préférait  ne  pas 
y  toucher.  ■  Qu'un  le  laisse  donc  mourir  de  faim  1  • 
s'écria  lo  barbare  persécuteur;  et  il  le  lit  exposer  de 
nouveau  ,  pendant  trois  jours ,  aux  ardeurs  d'un  so- 
leil brûlant.  Lu  prèlrc  indigène  ayant  élo  arrêté,  on 
fil  comparailre  à  coté  de  lui  Thomas  Thoan  ,  afin 
que  la  vue  des  plaies  du  celui-ci  l'épouvaniAi  et  le 
(lisposài  à  r.ipcstasio  ;  mais  les  deux  confesseurs 
s'oncouiagèrcnt  iiiulucllement  à  mourir  pour  leur 
fui.  On  amena  devant  eux  des  élcpbauis  ,  cl  on  les 
menaça  de  les  laire  écr.iser  tous  leurs  pieds;  mais 
celte  menace  ne  produisit  aucun  eiïei.  I  liom.is  con- 
tinuait d'eue  en  proie  aux  horreurs  de  la  laim,  et  un 
soldai,  loiii  lie  de  compassion  ,  lui  ayant  lail  p.isger 
quelque  nourriture,  le  mandariii  prit  des  niesuics 
pour  que  rien  ne  put  lui  parvenir ,  cl  il  fut  div  jours 
sans  pouvoir  obtenir  quoi  que  ce  lut  pour  manger.  Il 
allait  expirer,  quand  une  feiniue  cbréliennc  ,  qui  lui 
portait  une  natte  et  des  habits  ,  trouva  moyen  de  lui 
glisser  une  poignée  do  riz.  Cette  faible  ressource  ra- 
nima ses  lorccs  defaillanlos,  et  lui  niidil  l'usage  de  la 
parole  qu'il  avait  perdu  depuis  quelques  j  nr.s  ;  mais 
il  retomba  bientôt  dans  snii  étal  de  langueur,  cl  il  no 
se  servit  de  la  parole  qu'il  avail  rceupéree  pour  quel- 
ques iii>laiilsqiic  pour  rendre  grices  a  Dieu,  renou- 
veler l'humble  aveu  de  ses  f.iutet,  protestant  qu'il 
mourait  avec  joie  pour  le  Iriomphe  de  la  foi  ;  en- 
suite il  reloiiib.i  dany  une  défaillance  ilonl  il  ne  re- 
vint plus.  C'esi  aiiibi  qu'il  mourut  do  (aiiu  le  i7  juin 
11»  (II. 

TIIUM  \SF.L  (le  vénérable),  de  l'ordre  de  Sainl- 
Dominiqiic,  mourut  à  Forousc,  l'an  1470.  Un  le 
peint  avec  des  rayons  de  gloire  cummc  un  hicn- 
loiireui,  et  il  est  nuaimé  par  quelques  auteurs 
sous  le  17  mars. 

IIIUIIMI.N  (saint),  évéquc  d'AugMiourg,  (lorisosit 
après  le  .iiilieu  ilu  vin*  Mcclc,  et  wuurui  eu  77t(. 
Sailli  i>iniberl  lui  succéda. 
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THOV\  (saini)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagiip. 

TIIYELLA  (saint)  mnnyr,  souffrit  avec  une  prin- 
cesse S')'!"",  nommée  (îMallion. 

TICIAVE  I  sainte),  Ticiava,  étiit  autrefois  invo- 
quée (i  ins  les  anciennes  litanies  d'Angleterre. 

TtFEI  ou  TiPHEi  (saint),  honoré  comme  m  irtyr  à 
Pennalum,  étuit  fils  de  Budic,  roi  de  Bretagne,  et 
frèie  de  saint  Ou.loeée.  Il  florissail  après  le  milieu 
du  vi'=  sièi-le,  et  avait  été,  avec  son  frère,  l'un  des 
plus  illustres  disciples  de  saint  Théliau,  évèiiue  de 
Lainlaff,  leur  oncle  maternel. 

TlMÉE(saint),Ti»i(CMS,  martyr  en  Perse,  pendant 
la  perséiniion  du  roi  Sapor  II,  souffrit  dans  le  pays 
des  Hnzites,  vers  l'an  344. 

TIMOTIIÉE  (saint),  prèire,  était  fds  de  saint  Pu- 
dent,  sénateur,  et  frère  de  saint  Novat,  de  sainte 
Pudentieiine  et  u'e  sainte  l'raxède,  qui  lurent  con- 
vertis par  les  apôtres.  Il  est  mentionné  dans  le 
Jlariyrologe  romain,  à  l'occasion  de  son  l'rére,  et 
l'on  a  trouvé  son  image  gravée  sur  des  vases  dans 
les  (/iliicnmhes. 

TITUE.N  (saint),  Tiluanus,  valet  de  chambre  de 
sailli  Elov,  évêqiie  de  Noyon  et  martyr,  était  Suéve  de 
nation.  On  ignore  à  quelle  occasion  il  versa  son  saig 
pour  la  fui,  vers  le  milieu  du  vii«  siècle,  et  il 
n'est  connu  que  par  la  biographie  de  son  illustre 
maître. 

TOBIE  ,  Tofcins,  de  la  tribu  de  Ncphtali,  avait 
épousé  Anne,  qui  était  de  la  même  tribu  et  restait 
à  Cadès,  lorsqu'il  fut  emmené  captif,  après  que  Sal- 
manasar,  roi  d'Assyrie,  se  tut  emparé  d'une  partie 
de  la  Judée,  l'an  71S  avant  Jésus-Christ.  Ohserva- 
teur  exact  de  la  loi  de  Dieu,  il  s'ahsienait,  dans  sa 
captivité,  des  viandes  délénduos  aux  Juifs,  cl  il 
n  imitait  pas  ses  compatriotes  qui  adoptaient  les 
no'iirs  païennes  des  Asvyriens.  Dieu,  pour  ncom- 
penscr  sa  (idéliié,  lui  lit  trouver  grâce  auprès  de 
Salmanazar,  qui  le  combla  de  biens  et  d'honneurs  ; 
mais  Tobie  ne  se  servit  des  avantages  de  sa  position 
que  pour  être  utile  à  ses  fonipagnons  de  captivité. 
Outre  les  secours  qu'il  disiribiiait  aux  pins  nécessi- 
teux, il  prêta  dix  talents  à  Cabélus,  son  parent,  qui 
habitait  à  Bagès  dans  la  .Médie,  sans  exiger  d'Inté- 
rêt et, sans  autre  garantie  qu'un  billet  chirogra- 
phaire.  Mais  Dieu  l'éprouva  ensuite  par  l'aflliciion  , 
et  permit  qu'il  perdit  ses  biens  cl  même  la  vue.  Un 
jour  que,  fatigué  pour  avoir  rendu  les  dev.iirs  de  la 
sépulture  à  plusieurs  de  ses  frères,  il  se  reposait 
appuyé  près  du  mur  d'une  maL-^on,  il  s'ondormit,  et 
il  lui  tomba  sur  les  yeux,  d'un  nid  (riiiroiidellos  qui 
se  trouvait  au-dessus  de  sa  tèle,  de  la  liente  chaude, 
qui  le  rendit  aveugle.  Se  croyant  près  de  nmurir,  il 
chargea  son  lils  d'aller  à  Bagès  retirer  l'argent  qu'il 
avait  prêté  à  Gahélus  ;  et  le  jeune  homme,  accom- 
pagné de  l'ange  Bapliaël,  qui  av:iil  pris  la  ligure 
d'.Azarias,  revint  avec  Sara,  qu'il  avait  é,iousée 
d'apr.rs  les  conseils  de  l'ange.  Ce  fut  encore  eu  sui- 
vant les  conseils  de  Itaphaél  qu'à  sou  retour  II  ren- 
dit !a  vue  à  son  père  avec  le  llel  d'un  poitsnn,  To- 
bie, après  avoir  iloniK?  les  instructions  les  plus 
('agis  il  sou  lils,  et  prédit  la  reMlanralion  et  la  pros- 
périté de  Jèrusalfiiii ,  mourut  à  l'âge  de  cent  deux 
ans,  l'an  6.'i3  avant  Jésus-Christ.  Quoique  son  nom 
ne  se  lise  i  as  dans  les  Martyrologes,  il  esl  mar<|ué 
dans  le  calendrier  Julien  sous  le  \'l  sepleinbre. 

TOIIIE,  lils  du  |.--éeédcnt,  fut  élevé  par  S(Ui  père 
Jans  la  rr.iinte  de  Dieu,  cl  était  encore  Irès-jeiine 
lorsqu'il  lut  eniinené,  avec  sa  famille,  en  captivilc 
à  iNinive.  Envoyé  à  Uai;éi  en  Mi-die  par  son  père, 
pour  y  louclier  l'argi'iil  ipie  Gabélus  lui  deviil,  il 
eut  le  bonheur  d'être  a^  compagne-  par  l'.inge  Ha- 
phaèl  sous  une  birme  liumaine,  cl  Ce  guide  lui  ren- 
dit de,  gr.inds  services  :  il  le  préserv.i  des  atteintes 
d'un  poi-soii  moiisirucux  qui  allait  le  dévorer,  lors- 
qu'il lavait  ses  (licds  sur  les  bords  du  Tigre.  Il  lui 
lit  épouser  Sara,  lille  de  iUguel,  qui  viail  tie  la 


même  tribu,  et  dont  les  sept  premiers  maris  avaient 
été  tués  par  le  démon  la  première  nuit  de  leurs 
noces,  ei  le  préserva  du  même  mallieur.  Il  alla 
aussi  chercher  la  somme  que  Gabélus  devait  5  To- 
bie le  père,  et  lui  ramena  son  fils,  à  qui  il  indi  lua 
la  manière  de  rendre  la  vue  à  son  père,  en  lui  ap- 
pliquant sur  les  yeux  le  fiel  du  poisson  qn"i\  avait 
tué  sur  les  bords  du  Tigre.  Tobie  le  jeune  à  qu  son 
père,  en  mourant,  avait  recommandé  de  (|uitler 
Ninivc  aussitôt  qu'il  aurait  enseveli  sa  mère  a  coté 
de  lui  dans  le  même  sépulcre,  quitta  en  effet  celle 
ville  après  la  mort  d'Anne,  et  retourna,  avec  Sara 
et  ses  enfants,  chez  Baguel,  les  soigna  dans  leur 
vieillesse  et  leur  ferma  les  yeux.  11  mourut  ensuite 
à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  l'an  G40  avant 
Jésus-Christ.  On  riicnore  a  Pavie,  dans  la  chapelle 
deSaini-Raphaêl,  le  19  seidembre. 
•  TOLllRED  (saint)  fut  inhumé  dans  l'abbave  de 
Thorney  en  Angleterre  :  c'est  tout  ce  qu'on  sait 
de  lui. 

TOMNNAN  (saint),  Tfluiiiimtius,  esl  invcquc  dans 
les  anciennes  litanies  d'Aiigleierrc. 

TOTTON  (le  bienheureux),  abbé  d'Otlenbeucrn, 
sortait  d'une  illustre  famille  d'Allemagne,  et  fut 
élevé  daus  la  piété.  Craignant  les  dangers  du  monde 
et  voulant  s'y  soustraire,  il  quitta  secrètement  la 
maison  paternelle  cl  vint  à  Vienne  en  Datiphiné,  où 
il  fut  élevé  au  sacerdoce.  Ayant  appris,  en  7(i4,  que 
ses  parents  venaient  de  fonder  le  monastère  d'Ol- 
tenheuern,  il  s'y  retira  et  il  y  prit  l'haliit,  après 
s'être  dépouillé  de  tous  ses  biens  en  faveur  de  ce 
nouvel  établissement.  Loin  de  se  prévaloir  de  sou 
titre  de  bienfaiteur,  il  se  regardait,  par  humilité, 
comme  le  dernier  des  religieux  ;  mais  la  commu- 
nauté, appréciant  son  mérite  et  ses  vertus,  l'élut 
pour  abbé,  eu  767.  Digne  imitateur  de  saint  Benoit, 
il  fil  revivre  son  esprit  parmi  les  frères  qu'il  était 
chargé  de  conduire  dans  les  voies  spirituelles.  Ses 
exemples  pailaient  plus  éloquemmcnt  encore  que 
ses  vertus.  On  admirait  son  esprit  de  prière,  son 
goût  pour  la  monificaiion,  ses  jeunes  el  ses  autres 
ausiérilcs.  Plein  de  zèle  pour  le  culte  de  Dieu  ,  il 
répara  un  grand  nombre  d'églises,  cl  prit  des  me- 
sures pour  que  l'ofllce  divin  y  lût  célébré  avec  la 
dignité  convenable.  Sa  charité  pour  les  pauvres  lui 
faisait  consacrera  leur  soulagement  la  plus  grande 
partie  dos  revenus  de  l'abbaye.  Il  mourut  le  10  no- 
vembre 815,  apiès  avoir  été  pendant  un  demi-siècle 
le  modèle  des  abbés,  et  son  corps  fut  inhumé  daus 
la  nef  de  l'égiise  abbatiale. 

TOVA  ou   TowA   (saint)   est  mentionné  comme 
ayant  éié   inhuiiié  d.ins   l'abbaye  de   Thorney,  au 
comté  de  Cambridge.  Il  y  avait,   .i  une   demi-;ieue 
de  cette  abbaye,  une  belle  église  dont  il  était  pa 
iron  sons  le  nom  de  saint  Toucham. 

Tll.VJ.\.N  (saint),  Trajanus,  martyr  en  Maei-doine, 
n'est  connu  t|ue  par  l'envoi  de  ses  reliques,  fait 
vers  l'an  39G,  par  saint  Ambroisc  à  saini  Nicirice 
de  Itoiicn. 

TBEJ.VREC  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Léon  en  Bretagne,  et  il  était  aussi  lumoré 
autrefois  dans  une  chapelle  de  l'église  de  Kerlouan, 
qui  portail  son  nom. 

TKF.LU  (siint),  Tre/odius,  était  autrefois  patron 
du  prieuré  de  Lesi>arre  dans  le  diocèse  de  Bor- 
deaux. 

THENET  (saint)  est  patron  d'une  église  près  de 
Miranile,  dans  la  (iascugne. 

TKIECE  ou  Trijkt  (saint),  Trajcrli.*,  abbé  dans 
le  Berri,  florissail  an  commencement  du  vi"  s  èi  le. 
Il  eut  parmi  ses  disi  iples  saint  Elé.  Celui-ci  s'elant 
retiré  dans  une  loiêl  de  la  lleauce,  Tnèee,  qui 
l'aimait  comme  un  fils,  alla  le  visiter  dans  sa  so- 
litude. 

TKIPIIINE  (sainte),  Tr^phim,  mar  yre  en  Bre- 
lagiie  dans  le  milieu  du  vi''  siècle,  ii.nl  mère  do  saint 
Trumeur,  avec  lequel   elle  fut  luiic  à  mort  par  le 
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conil(>  Conomor,  son  mari,  qui  oiait  lieiilenanl  du 
roi  Cliildebcri.  Elle  csi  iiivoquéc  dans  les  litanies 
anglaises  dés  le  vir  siècle,  et  il  y  a  une  église,  prés 
de  Corlai  en  Bretagne,  qui  lui  est  dediee. 

TRONCIN  (saint),  Truncinus,  'est  honoré  comme 
martyr  à  Crcpy  en  Valois. 

TliURUElîT  (^aint),  Trudhertus,  premier  abbé 
d'un  Inona^lérc  d'Allemagne  auquel  il  a  donné  son 
nom,  sortait  du  sang  royal  de  France,  et  était  frère 
de  saint  Kiipert,  évoqué  de  Salzbourg.  Il  Qorissait 
dans  le  viii=  siècle,  et  il  est  lionjré  ii  fribourg  eti 
IJîisgaw. 

Tl-KBON  (sainl),  martyr  à  Orbat  en  Cappadoce, 
cl  greflier,  succéda  à  siinl  Néon  qui  venait  d'être 
lapidé  pour  la  foi.  11  fut  mariyrisé  à  son  tour,  mais 
on  ignore  pendant  qiiollo  [lerséculiiin. 

TLUKETIL,  abbéde  Croyland,  né  en 907,  était  cou- 
sin germain  des  rois  Atlielslan,  l^dmond  et  Edred, 
qui  portèrent  successivement  la  couronne  d'An- 
gleterre. Ayant  embrassé  la  profession  militaire,  il 
s'illustra  par  sa  valeur  et  commanda  les  arnii-es  de 
ces'princcs.  Il  remporta  de  nombreuses  victoires  sur 
les  Pannis  et  sur  les  autres  ennemis  de  l'Etal.  Le  irai- 
Ire  Analapli  s'éiani  empiré  du  royaume  de  .N'oriliiim- 
licrlanil,  à  l'aide  d'un  ramassis  de  Danois,  de  .Nor- 
véi;lens  et  d'Eci^ssais,  qui  étaient  presque  tous  ido- 
lâtres, le  nii  Athelstan  marclia  contre  lui;  mais  il 
fut  défait  à  Drunlord,  et  Tur'kétil,  étant  venu  à  .-on 
secours,  battit  les  ennemis  vainqueurs,  quoiqu'il 
n'eiii  sous  ses  ordres  que  les  .Merciens  et  les  habi- 
tants de  Londres.  Celle  mémorable  victoire  eut  un 
tel  reteniisscment  dans  toute  l'Europe,  que  l'empe- 
rciirllcnri  \",  lingues,  roi  de  France,  et  Louis,  duc 
d'Aquitime,  envoyèrent  des  ambassadeurs  au  roi 
d'Aiigleli-rre  pour  l'en  féliciter.  Tuikétil  lut  ensuite 
charge  de  conduire  à  la  cour  de  l'empereur  d'Alle- 
magne deux  princesses,  lilles  d'Athelstan,  qui  épou- 
saient di-ii\  (ils  de  Henri.  La  Iroisièine  de  ces  prin- 
cesses l'p  iiisa  le  fils  de  Hugues,  roi  de  France,  et  la 
quatrième,  Louis,  duc  d'AquilaitiC.  Turkctil  fut  aussi 
cliargi';  de  les  conduire  à  leurs  époux.  Il  revint  com- 
blé de   présents  oii  se  trouvaient   des  reliques  pré- 


cieuses qu'il  donna  pins  tard  à  l'abbaye  de  Croyland. 
Quoiqu'il  fiii  le  plus  grand  seigneur  d'Angleterre 
après  le  roi,  il  résolut  de  quitter  le  monde  et  il  sup- 
plia, à  différentes  reprises,  Edred  de  lui  permettre 
de  renoncer  à  ses  places  et  à  ses  dignités,  parmi  les- 
quelles était  celle  de  cliancelier  du  royaume,  pour 
embrasser  l'étal  mona^ique.  Ce  prince  sentant  la 
grandeur  de  la  perte  qu'il  allait  faire,  et  ne  pouvant 
le  dissuailcr  de  son  projet,  liiiii  par  se  jeier  à  ses 
pieds  et  le  conjura,  avec  larmes,  de  ne  point  l'aban- 
donner. Le  chancelier,  louché  jusqu'au  fond  de  l'iine 
d>;  cette  démarche  de  son  souverain,  se  prosterna  par 
terre  à  son  tour  ei  l'obligea  à  se  relever  :  mais  il  re- 
vint à  la  charge  plus  lard,  et  obtint  la  permission 
qu'il  s  illicitall,  après  l'avoir  demandée  au  nom  da 
l'apôtre  saint  Paul,  envers  lequel  Edreil  avait  la  plus 
grande  dévotion.  Aussitôt  le  chancelier  fil  crier  par 
un  bérani,  d:iiis  tnules  les  rues  de  Londres,  que  tous 
cmx  qui  avaient  des  sujets  de  plainte  contre  Tiirké- 
til  vinsseiil  le  trouver  tel  jour  dans  un  lieu  désigné; 
qu'il  leur  donnerait  satisfaction  et  qu'il  réparerait 
tous  les  dommages  qu'il  avait  pu  causer,  de  quelque 
manière  que  filt.  Cet  engagement  fut  exactement  tenu 
envers  tous  ceux  qui  lui  adressèrent  leurs  réclama- 
tiens,  et  ils  étaient  en  petit  nombre.  Il  donna  ensuite 
une  partie  de  ses  biens  au  roi  et  l'auirc  au  monas- 
tère de  Croyland,  oit  il  prit  l'habit  l'an  !)48.  Comme 
les  bâtiments  avaient  éié  incendiés  par  les  Danois 
en  S70,  il  les  rebùtit  avec  une  grande  magnincence 
el  y  établit  une  nombreuse  comnuinauté  dont  il  de- 
vint ensuite  abbé.  A  son  entrée  dans  l'aobaye,  il  n'y 
avait  que  cinq  moines,  et  à  sa  nmrt  il  en  laissa  qua- 
rante-sept et  quatre  frères  convers,  sans  compier 
une  école  tlorissantc  d'enfants  de  qualité  que  les 
moines  instruisaient  dans  les  sciences  divines  et  hu- 
maines. Dans  les  instructions  qu'il  donnait  aux  moi- 
nes, il  répétait  souvent  ces  paroles  :  Ayez  grand  soin 
de  consener  /<■  fru  di  votre  charité  et  la  (erveur  de 
votre dévolioii.  Il  mourut  saintement  le  11  juillet  !I75, 
à  l'àse  de  !<nixanle-hiiit  ans. 

ÏU'TON  (saint),  Tuto,  est  honoré  ï  Bénévenl. 

TYNAS  (saint),  surimmmé  le  Bon,  était  Ecossais, 
selon  Ferrarius.et  Irlandais,  selon  d'autres  auteurs. 
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UG0L1N  DE  SOMMARIVA  (le  vénérable),  frère 
mineur  de  l'Obscrvani  e,  sortait  d'une  illustre  famille 
d'Italie  el  dorissait  dans  le  siècle  dernier.  H  mourut 
vers  l'an  l7S-i,  et  la  cau>c  do  sa  béatilicalion  se 
poursuit  à  lluiiie. 

l'IlANAM  (saintV  mar'yr  en  Perse,  était  un  jeune 
ecclésiasliipie  qui  fut  lapulé  i  Reili-Séleucie  pir  des 
femmes  qui  avaient  apostisie.  Ce  supplice  fut  exé- 
cuté par  l'ordre  d'Ardascérus,  vice-roi  d'Iladiabe, 
vers  l'an  T>iT>,  sons  le  règne  de  Sapor  II. 

LLI'IIUllEll  r,  évè  pie  de  Cnutanccs,  est  nommé 
iaint  p'ir  quelques  auteurs. 

L'LKIC  (le  bienheureux),  moine  de  Notre-Dame 
des  Ermites,  était  fils  de  saint  (iwrold,  qui  de  duc 
de  Saxe  s'était  f;iit  ermite,  sans  dire  à  sa  famille  oii 
il  al'aii.  L'Iric  avait  un  frère,  nommé  Ciinon,  (|ui  se 
Joigi  il  à  lui  pour  découvrir  la  rctraKc  di;  leur  père. 
lu  apiirirenl  cnlin  qu'il  vivait  dans  nno  foret  du 
>VaIgiii,  près  de  Feldkirck  en  C-irinthie,  cl  iU  ac- 
riiiinireiit  |iré,  de  lui  dans  l'iiiiention  île  le  ramener 
dan*  »e»  K1.1H  cl  dans  sa  fnmille  di-'tnlée  de  sa  di»- 
pirillinn.  Mai,  a  |a  vue  des  haillons  qui  le  cou- 
prairnl,  de  II  Mi.ii}:reiir  que  lui  avaient  rausi;  «es 
vu>icriir«,  |l>  le  ipiii.rcnt  rux-mémc*  pénétrés  du 
a  loNir  d'imilcr  on  rx'-mpln  aussi  InToiqur.  Iiérnld 
les  alTeim:!  dan»  cette  ^-enereuic  re«olulion,  01,  par 
<on  ron-eil,  ils  sr.  presrnierrni  a  i'aldia^e  de»  Er- 
mite» pour  y  rci  r\oir  Ihaiul.  L'ahlM-  «ireuoire  les 
aicueillii  a«e<:  rinprc$»einent,  cl  bientôt   il)  devin- 


rent, par  leur  ferveur  et  leurs  auircs  venus,  le  mo- 
dèle des  religieux.  La  nouvelle  que  leur  père  venait 
de  mourir  leur  lit  demander  la  permission  d'.dlcr 
rendre  ;^  son  corps  les  derniers  devoirs,  et  l'ayant 
obtenue,  ils  l'inhumèrent  dans  l'église  qui  louchait 
à  son  ermitage.  De  retour  à  Fjisidien,  L'Iric  lut 
chargé  de  la  fonction  de  trésorier  ou  procureur  du 
monasiére  qu'il  cxerç.i  jusqu'à  sa  mon,  arrivée  après 
le  commencement  du  if  siècle.  Son  corps,  amsi  que 
celui  de  son  bienheureux  frère,  lurent  porté'»  i  l'er- 
mitage de  saii!t  Ccrold  et  places,  selon  leur  désir, 
près  de  son  tombeau. 

UN.VMAN  (sainl).  martyr  à  Wexiowcn  Suéde  avec 
ses  deux  frères  ,  Sniiaman  el  >Vi.iniau  ,  él.iil  neveu 
de  Sigifride  ,  et  fut  massacre  par  les  idolâtre»  en 
haine  de  la  religion  chrétienne.  Il  était  autrefois  ho- 
nori'  en  Suéde  a\ec  ses  Irere». 

l'.M/,AM)  («aint)  a  donné  son  nom  h  plusieurs 
églises  de  Itrelagnc,  surtout  dans  le  diocèse  de  Lu- 
çon. 

IIIBMN  II  (le  bienheureux)  était  Français  et  sor- 
t.iit  de  l'illustre  famdb;  des  cnmir»  de  Seinur.  Après 
avoir  f.iil  ses  études  à  Itriin*  sous  saint  Bruno  ,  qui 
était  alors  i  la  lètc  de  la  célèbre  ecolc  de  ccitc  ville, 
il  prit  l'habit  moii.i«liqiie  à  Cliini  ,  on  ||  >e  lia  d'une 
ftrnite  anulié  avec  llildrbranl,  religi>'UX  de  la  iiiènie 
abb^iye.  Olilici,  étant  devenu  le  pape  IrregoireMI, 
le  créa  rafdinal-r»éi|ue  iritstie  .  et  lui  donna  Inult 
sa  cunh.iiicc.    Victor  III,  sureestenr  de  iinvoire. 
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le  désigna  ,  en  mourant ,  pour  son  successeur  ,  et 
il  fut  élti  en  effet  le  li  mars  1088.  En  montant 
sur  le  sainl-siége,  il  ipiilla  son  nom  d'Eudes  ou  Od- 
don  de  Sémnr  pour  prendre  celui  d'Urbain  11.  L'an- 
tipape Guibert ,  qui  avait  ceint  la  liare,  el  qui  ,  de- 
puis liult  ans,  porliiit  le  nom  de  Clément  III,  rendait 
le  poniilicat  d'Urbain  plus  dilficile  qu'il  ne  l'oùt  éié 
d;ms  des  temps  ordinaires  ,  et  l'empereur  Henri  IV, 
qui  avait  établi  cet  aniipape  et  qui  le  soutenait,  ajou- 
tait encore  à  la  diflicultéde  la  position.  L'rbain  pro- 
céda avec  prudence,  mais  avec  fermeté.  Dés  l'année 
1089,  il  avait  fait  venir  prés  de  lui  saint  Bruno,  son 
ancien  maître,  alin  de  prollier  de  ses  conseds  ,  et  la 
même  année  il  tint,  à  Molli,  un  concile  contre  les  in- 
vestitures. Deu.!;  ans  après,  il  en  tint  un  autre  à  Bé- 
névénl,  où  fut  renouvelée  la  semence  portée  contre 
Guibert,  qui  fut  enlin  expulsé  de  Home,  où  il  s'élait 
maintenu  au  moyen  des  troupes  de  l'empercnr.  Ur- 
bain lit  son  entrée  dans  celte  ville  pour  le;  fêtes  de 
Noél  de  l'année  109j.  Au  printemps  de  l'année  1095, 
il  se  rendit  au  concile  de  Plaisance,  où  se  trouvaient 
les  ambassadeurs  d'Alexis Couimène, demandant  des 
secours  contre  les  inlidèles.  La  même  demande  se 
reproduisit  au  célèbre  concile  de  CleiiiKuit  en  Au- 
vergne ,  tenu  pendant  l'aulonine  de  la  inèinc  année 
et  présidé  par  le  pape.  C'est  là  que  lut  rés(due  la 
prendère  croisade  pour  le  recouvrement  de  la  terre 
sainte.  Urbain  lit  un  tableau  pathétique  des  persécu- 
tions et  des  avanies  qu'éprouvaient  les  cliréiiens 
d'Orient,  et  son  éloquence  enllanuna  un  grand  nom- 
bre de  seigneurs  ,  qui  prirent  la  croix  siance  te- 
nante. Il  ne  vit  pas  la  lin  de  celte  expédition  ,  dont 
il  apprenait  les  succès  avec  l'inti-rét  le  plus  vif,  et  il 
mourut  vingt-quatre  jours  après  la  prise  de  Jérusa- 
lem par  Godefroi  de  lîouillon  ,  chef  de  la  croisade  ; 
mais  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  connu  avant  sa  mort 
cette  heureuse  nouvelle  ,  qui  eût  comblé  ses  vœux. 
En  quittant  l'Auvergne,  il  visita  les  églises  de  Limo- 
ges, de  l'oitiers,  d'.\ngers  et  de  Tours,  et ,  avant  de 
sortir  de  France,  il  leva  l'excommunication  portée 
contre  le  roi  l'Iulippe  1='',  â  cause  de  son  mariage 
avec  Berlrade.  En  lO'JS,  il  tint  ;i  Bari  un  concile  où 
la  question  de  la  procession  du  Saint-Esprit  fut  agi- 
tée avec  les  Grecs.  Saint  Anselme  de  Cantoibéry  , 
dont  il  s'élait  fait  accompagner,  réduisit  les  Grecs  au 
silence,  et  l'un  pronon<;.a  anathénie  contre  ceux  (pii 
niaient  qn'd  procédât  du  Fils.  Il  était  de  retour  à 
Kome,  lorsqu'il  mourut  le  '29  juillet  1099,  pleuré  de 


toute  la  ville,  qui  regrettait  un  père.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pierre  ,  près  du  loni- 
beau  de  saint  Léon.  Pendant  son  pontilicat,  il  avait 
établi  l'oflice  de  la  sainte  Vierge  et  lui  avait  consa- 
cré le  samedi.  Nous  avons  de  lui  cin(]uaote-neur  let- 
tres, presque  toutes  relatives  aux  affaires  de  l'Kglise. 
Les  éi  rivains  du  temps  l'appellent  nu  homme  vrai- 
ment apostolique  et  disent  qu'il  s'opéra  des  miracles 
à  son  tondieau;  aussi  son  nom  se  trouve  dans  plu- 
sieurs martyrologes  ,  sous  le  29  juillet,  avec  le  titra 
de  bienheureux. 

URGENT  (saint),  f7i(;e)i((H.s,  était  honnn;  autrefois 
à  Paris,  surtout  dans  l'église  de  Saint-Eliannc-le- 
Viciix. 

UUIAL  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse de  Saint-.Malo. 

UKIE,  Urius,  prophète  et  martyr,  était  fils  de  Sé- 
méi,  et  naquit  dans  la  ville  deCariathiarim.  Il  prédit 
à  la  ville  de  Jérusalem  les  mêmes  inallieurs  ipie  Jéré- 
niie,  dont  il  était  conlemporain,  et,  de  même  que  lui, 
il  s'altira  la  haine  des  persomiages  les  plus  considé- 
rables de  la  cour  el  de  la  ville,  qui  décidèrent  le  roi 
Joakini  à  le  faire  mourir.  Le  saint  prophète,  à  qui  on 
avait  l'ail  (  oniiaitre  le  sort  qui  l'allendail,  prit  la  fuite 
el  se  sauva  en  Egypte.  Joakiin  l'y  lit  poursuivre  par 
des  hommes  qu'il  avait  chargés  île  s'emparer  de  sa 
personne,  et  qui,  l'ayant  arrèié,  le  ramenèrent  à  Jéru- 
salem. Le  roi  le  lit  n)eltre  à  mort ,  et  ordonna  que  son 
corps  fût  enseveli  sans  honneur,  dans  un  des  sépul- 
cres destinés  au  bas  peuple.  Il  est  nommé  dans  quel- 
ques calendriers  sous  le  2  mai. 

URIE.N  (saini)  a  donné  son  nom  à  une  église  pa- 
roissiali!  du  diocèse  d'Evreux. 

UKSIF,  (saillie),  vierge  et  martyre  à  Borne,  fui  in- 
humée dans  le  cimetière  de  Saint -Calixte.  Son 
corps  a  été  découvert  dernièrement  d.ms  les  Cata- 
combes avec  nue  fiole  de  son  sang.  Une  inscription 
gravée  sur  une  dalle  en  marbre  a  lait  connaître  son 
nom.  Ce  corps  précieux  a  été  envoyé  par  Gré- 
goire XVI  ,  en  1812,  aux  religieuses  de  l'ordre  de 
iNotic-D.ime  a  Bordeaux. 

UKSIMEN,  Ursinianus,  évè.que  d'Audi,  florissait 
au  commen(;ement  du  v'  siècle.  Il  est  nomnié  saint 
dans  la  Vie  de  saint  Oreiis,  son  successeur. 

LH5ULE  BEMNCOSA  (la  vénérable)  ,  fondatrice 
des  religieuses  théaiiues,  mourut  à  Naplcs,  en  odeur 
de  sainteté  ,  le  20  octobre  1018.  Son  corps  fut  re- 
trouvé entier  l'an  1755. 
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VALDANE  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Mende. 

VALENS  (saint) ,  martyr  en  Galalie ,  subit  de 
cruelles  tortures  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien, et  fut  ensnile  brûlé  vif  l'an  ")03.  On  allait  jcier 
ses  restes  dans  le  lleuve  llalys  ,  lorsque  saint  Tliéo- 
dole,  qui  fut  martyrisé  peu  de  temps  après  ,  étant 
venu  à  passer,  eut  le  bonheur  de  se  procurer  ses 
précieuses  reliques. 

VALENTIN  (sainl),  évèqne  de  Strasbourg,  suc- 
céda à  saint  Maxiniien,  et  eut  pour  successeur  saint 
Solaire.  Il  est  lionoréen  Alsace. 

VALENTIN,  évèque  de  Carcassonnc  ,  a  le  liirc  de 
saint  dans  son  diocèse. 

VAIIFUOY,  BnUnfridm,  cvèque  de  Baycnx,  fut  tué 
par  des  scélérals  en  8.')9,  el  il  e^t  qualilié  martyr. 

VKLLE  (sainl),  Ve/lcii.s  ,  est  patron  de  Guikello, 
dans  l'ancien  diocèse  île  Li'oii  en  Bretagne. 

VENIiBEI>E  («aime),  \'cmlTeda,  était  honorée  au- 
trefois a  l'.ly  en  Angleterre. 

VE.NEBK  (sainte) ,  Vcnna  ,  csl  honorée  Ji  Lecce, 
dans  la  ictre  d't^lranlc.  Il  y  avait  une  église  île  son 
nuQi  ,  qui  est  mentionnée  dans  nue  bulle  d'Alexan- 


dre III ,  de  l'an  1173,  adressée  au  bienheureux  Al- 
fane,  évèque  de  Capoiie. 

VENTUKIiN  DE  BEBGAME  (le  bienheureux),  do- 
minicain, né  dans  celte  ville  en  lôOi,  ii'eiil  d'autre 
maille  (|uc  Laurent,  son  père,  qui  était  très-versé 
dans  les  sciences  el  les  arts.  Il  n'avait  que  quinze 
ans  lorsqu'il  entra  dans  l'ordre  de  Saint- Dominique, 
et  il  eu  avait  vingt-sept  lorsque  ses  supérieurs  le 
chargèrent  de  faire  des  missions  dans  plusieurs  pro- 
vinces d'Italie  ,  ce  dont  il  s'acquilla  avec  un  applau- 
disscmeiil  universel  ci  un  succès  extraordinaire.  Le 
don  ibs  miracles  ajoulail  encore  à  la  force  de  son 
cdoipience  ,  et  partout  il  opéra  de  nombreuses  con- 
vergions, mais  suiioiil  il  Padmic,  à  Venise,  il  Vi- 
ccnce,  il  Sienne  ,  à  Bologne  et  à  Florence.  Ses  roni- 
patriotcs  voulurent  l'entendre  ;i  leur  tour,  et  il  se  ren- 
dit à  leurs  désirs.  Il  y  convertit  un  fameux  chef  de 
brigands  ,  nommé  (iasparini  ,  qui  c'iaii  la  terreur  de 
la  conlriie,  et  qui  devinl ,  ainsi  que  plo^icurs  de  ses 
compagnons,  nn  modèle  de  pi'iiilence.  Déjà  plusieurs 
fois  II  avait  clé  en  bulle  aux  traits  de  l'envie  ,  lors- 
qu'il (ul  accusé  faussement  ,  auprès  de  Benoit  Ml  , 
d'avoir  avancé  qu'un  pape  qui  ne  résidait  pas  ii  Koiuo 
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n'*f«ii  rfls  tm  vrai  pape.  Benoît,  sins  approfondir  !a 
véiiio'ln  fail.  lui  nrduniin  de  se  retirer  dans  le  cnii- 
\enl  ■!«  Manicjn  .  siiiié  dan^  les  inonlaRnes  du  Gé- 
vaiidan  ,  avec  défense  de  préclier  el  de  rniifesser. 
Cléinenl  VI,  :iv:ini  snrrédé  à  IkMVÎl  XII  en  lâii, 
s'einpre'sa  de  léinlé^rer  dans  tntis  ses  droits  le 
liienlieiirenx  Veulnr  ii  ,  ipii  r-comniença  le  cours  de 
ses  I  rédi'-atioiis  p:ir  un  discours  qn'd  lit  à  Avignon, 
en  preseiiC''  du  pape  et  des  cardinaux.  Clément  le 
clnr-jea  ensuite  de  prèclier  la  troisade  contre  les 
TuK  s.  Un  grand  unudire  de  clirétieus  ayant  pris  la 
croix  eu  Krauce,  Veniniin  acfoinpai;iia  l'expédition, 
fjui  était  cnmniaiiilée  par  Uuialterl,  danidiin  du  Vieu- 
nnif.  Arrivé  en  Orient  ,  il  y  amiinça  rKvani;ile  aux 
«cliisuiaii<|ues  ,  et  il  avait  disposé  un  granil  noudue 
de  res  du  élicns  éi;arés  à  rrntrer  dans  le  sein  de  l'u- 
nité calliolique  ,  lorsqu'il  mourut  à  Smyme,  le  "JS 
mars  I5i(i,  dan-  sa  (|uarante-deti\iémc  année.  Un 
lui  ntlril)iic  un  Traité  de  l'Iinniilité  «lirélienne  et  un 
ouvrage  sur  la  religion  ,  qui  n'ont  jamais  été  pu- 
bliés. 

VKKC\  (saint) ,  préire  goili  el  martyr ,  fut  brftlé 
Tif  dans  une  église  avec  saint  Barllius,  aussi  prêtre, 
et  vinji-qiiaire  antres.  On  place  leur  martyre  vers 
l'an  570,  sons  le  roi  Atlianaric. 

VKUDEL  (  saint  )  e>l  patron  d'une  église  dti  dio- 
cèse du  l'iiy  ,  lai|U!.lle  dépendait  de  l'abiiaye  de  la 
Cha'se-Oie'i. 

VEK1(;NK\  (saint)  est  honoré  dans  le  Forez. 

VICUTtUP,  yichterpu^,  premier  évéque  de  Ralis- 
bonne ,  avait  d'aburd  été  ablié  du  monastère  de 
Saint-Martin  ,  siitié  prés  de  cette  ville.  Bniscbius  cl 
d'autres  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

VICTUK  (saini),  cnnfi'sseur  en  Afrique,  mourut  en 
prison  pendant  la  iierséeution  de  Dèee,  et  il  est  men- 
tionné par  saint  Cypricn  dans  une  lettre  à  saint  Ce- 
l«rin. 

N'ICTOR  (saini)  est  bonorc  comme  martyr  à  Na- 
ples. 

VICTOU  (saint),  prélrc  et  martyr  à  Carihage, 
était  un  des  priiieipaii\  disciples  de  saint  Cypnen. 
Arrêté  par  ordre  de  S'don  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince pciidïil  l'ab-enee  d'un  proconsul,  il  fut  mis  en 
pris'in  avec  saint  Monlan  et  plusieurs  autres  disciples 
du  saint  dorieiir  ,  qui  avait  cié  martyrisé  l'année 
préc'deiite.  Pendant  qu'il  était  dans  le-,  lers.  Dieu  le 
favorisa  d'une  vi>ion  qu'il  coiuniti  iii|ua  ù  ses  conipa- 
giions,  pniir  li-s  consoler  et  forlilier  leur  conrage.  Un 
malin,  il  leur  dit  :  i  J'ai  vu  reite  nnii  un  enfant  dont 
le  vi-age  était  tout  éclatant  de  liiniiére.  Ktant  entré 
dans  la  pri>on,  il  en  a  fiit  le  tourcninine  pourclier- 
cber  nue  issue,  alin  de  nous  en  tirer  ;  mais  cniuiiie  il 
paraissait  ne  pas  trouver  le  moyen  de  nous  mettre 
eu  liliiTté ,  il  iiiedil  :  <  Ne  perdez  pas  courage  peii- 
I  dant  le  peu  de  temps  que  vous  avez  encore  à  res- 
i  1er  ici.   Je  suis  a\ec  vous,   allez  «mi  assurer  vos 

<  rompagiions  de  ma  part  ,  el  failcs-lcur  connaître 

<  qu'ils  rei'cvront  Ineiiiol  la  couruiiuo  de  gloire.  • 
£t  coiiimc  je  lui  demandais  où  était  le  paradis,  il  me 
réjiuiidil  qu'il  était  liurs  du  inonde.  —  Daignez  me 
le  niuntrer.  —  Kt  ou  serait  alors  le  mente  de  votre 
foi  1  I  Victor  ne  snullrit  pas  le  iiiénie  jour  que  .Mon- 
tai! el  ses  sept  compagnons.  Un  ignore  si  ce  lui  avant 
ou  apiés  le  it  février  l'e.l,  jour  où  ils  sont  lioiiorés. 

MCil>U  (i>»ini|,  e«ccpio  de  .McU,  llurissait  vers  le 
milieu  du  iv'  siècle  et  |iiriil  avec  éclat  au  concile 
de  t^uliigiie,  tenu  en  -">.")'i.  Il  avait  siiciede  u  hainl 
Patient,  et  il  cul  saint  Siiiié.ui  pour  successeur.  .S  >n 
corps,  qui  te  trouvait  dans  l'abbaye  de  baiiit-Vin- 
ceni,  firt  hljcc  dam  une  cliàssc  l'an  M4i. 

VICTdU  III,  |iai>c  (k'  biciili.)siiceé>la  a  S.  Cn-goire 
VII,  le  14  mai  IU8U.  lUorUit  de  l'illu^lre  fanulledes 
prince»  de  U<  uevcni.  Il  ei.m  moine  du  M  >iii-Cassin, 
loriqu'il  lulcu  abbe  di:  <<•  in.iiii»iére.  âpre-,  que  le 
Cirdiiial  Fredcrir,  sua  prcdi-ok^i'ur,  fut  ni  >iiic  sur  la 
cbaire  Je  laini  l'ierre,  soui  le  nom  d  Klieiiau  l\,  en 
lu;>7.  Le  pape  NicoU*  U,  »uccc>H-ur  d  Uicouc,  le  ii( 


cardinal  et  rétablit  son  vicaire  pour  la  réfonnati  m 
de  Ions  les  monastères  dans  l.i  Campanie,  la  l'riuci- 
pautéet  la  Cilalire.  Il  rétablit  avec  une  grande  iiia- 
gniliceiue  son  é.lise  ablialiale.  ei  lorsque  le  noiiveaii 
bàtiiiieni,  coinnieiicé  en  I  Gii,  eut  éé  terminé  eu 
1071,  le  pape  Alexandre  II  vint  en  faire  la  dédieaec, 
au  milieu  d'un  roncours  immense  de  fiileles  qui  s'y 
élaiint  rendus  de  tous  les  points  de  l'Italie.  Saint 
Grégoire  VII,  en  mourant,  l'avait  di-signc  pour  son 
successeur;  mais  il  reinsa  loiigleiniis  la  papauté.  Après 
une  élecliuu,  à  laquelle  il  ne  voulut  pas  souscrire,  on 
l'intionisa  de  Inrce  sur  le  siège  de  saint  P. erre.  (Jiiaiid 
il  fut  libre,  il  se  démit  des  insignes  de  sa  dignité,  et 
ce  ne  fut  que  plusieurs  mois  après  que,  vaincu  par 
les  instances  des  cardinaui,  des  évéques  el  du 
peu|ile  romain,  il  consentit  à  se  laisser  sacrer  clief  de 
l'Eglise.  Il  promettait  d'êtie  un  digne  successeur  de 
Grégoire  Vil;  mais  la  mort  ne  lui  laissa  pas  le  temps 
d'exécuter  les  projets  qu'il  lormait  pour  le  bien  de 
la  cliM'tieiitè.  Il  lini  un  concile  à  Itèievent ,  oii  il  ex- 
communia l'anlipapc  (iiiilierlet  prononça  coiilie  lui 
une  sentence  de  déposition.  Il  renniivela  aussi  le  dé- 
cret contre  lesinvi  sliiiires,  mais  étant  tombé  malade 
le  troisième  j'Uir  du  concile,  il  se  lit  porter  au  .Mont- 
Cassiii.  Sentant  qu'il  n'en  reviendrait  pas.  Il  lit 
consliuire  son  tomlicaii  dans  le  cliipilreet  il  mourut 
le  Iti  sepleiiibie  1087,  après  avoir  désigné  pour  son 
successeur  Utbon,  évéqiie  d'Ostie,  qui  fut  élu  en  ef- 
fet et  prit  le  nom  d'Urbain  II.  Victor  III  a  laisse  des 
Epitres,  des  Dialogues  el  un  Trailé  des  mir.icles  de 
saint  lleiioil.  Plusieurs  bistoriens  lui  donnent  le  litre 
de  bienheureux,  el  l'on  trouve  son  nmii  dans  quelques 
calendriers  sous  le  lli  scptcinlire. 

VICiOKEou  VICIOIIU;  (saint).  Victoriiu,  évéque 
du  Mans,  Moi  i^>sail  sur  la  lin  du  s'  siècle.  Il  est  nom- 
mé saint  djiis  la  Vie  de  >aiut  Innuient,  qui  avait  été 
son  disciple  et  qui  devint  l'un  de  si'S  successeurs. 

VICiOltl.N  (sailli),  martyr,  elail  (rèrc  de  saiiil  Se 
Tcriii,  c>é<|uc  de  Maples.  Il  suullril  dans  le  IV 
siècle. 

VICTOUIN  (saini),  martyr  en  Afrique,  partagea 
les  tounnenis  de  saint  Mapalique  de  Madoure  et 
mourut  .en    prison. 

VILLIGUT  (saint),  disciple  de  saint  Die,  fonda  le 
prieuré  de  U<iinoiil,  par  le  moyeu  des  lilH'ralités 
d'.Vselas,  seigneur  du  lieu.  Il  cnl  pour  compagiioii, 
dans  sa  solitude,  saini  Mai  tin  cl  il  >e  rendit  célèbre 
par  ses  miracles.  Il  mourut  sur  la  liii  du  vu*  siècle 
cl  il  est  qualilié  saint  d.iiib  le  pays,  mais  on  ne  lui 
rend  au<  un  ciilie,  du  moins  dans  ces  dentiers  temps. 

V'I.Nt.E  (s  rini),  V'iiuiui,  est  boiiuré  dans  le  dio- 
cèse de  Katisbiinnc  ;  sou  corps  se  garde,  avec  celui 
de  saint  'L:me,  à  l'cglise  de  Sainl-Martin  de  Grislel, 
près  de  liillilord. 

VI.NCEM  DE  LlSnO.NNE  (le  bienbcurciiv),  do- 
minicain, ruiilesseiir  de  Jimii  !''■',  roi  de  l'urliigal,  cl 
sou  ambassadeur  auprès  de  lloiiifaie  IX,  ni>|uil  à 
Lisbonne,  avant  le  milieu  du  x.v  siècle,  et  surlait 
d'une  famille  qui  n'ctail  ni  noble  m  m  be,  mais 
pieuse, qui  lui  lu  donner  une  b  une  éducation.  Lors- 
qu'il cul  tennine  avec  suices  ses  prcmn-rc» éludes,  il 
unira  dans  le  couvent  royal  des  Doniiiiicains  di-  Lis- 
bonne, o:i  d  lit  sou  <uiiis  de  ll.eo.ogie,  et  il  pnl  eu- 
•uilc  le  buiiiiel  de  docteur  a  l'univei^iie  ile(^>iintire 
Il  était  deja  piètre,  et  il  se  livrait  ii  la  proilicalimi 
dans  les  églises  di.'  Lisbonne,  lorsqu'une  |iauvrc  luuiiiic 
de  celle  ville,  eu  soi  tant  d'un  de  dcs  sennuns,  dii, 
avec  un  air  i)C  Irnuiiplie,  que  c'était  elle  qui  avait 
baptise  ce  grand  piedicaleur.  Viiiceiil  Ht  venir  celte 
fcniiiie  el  lui  demanda  (uiiiincnl  elle  s'y  eiaii  prise 
pour  l'uiidoyer.  Par  le  cumplc  delà  lie  qu'elle  lui 
rendit,  il  cul  des  dnulcs  grave»  sur  la  vjlidi  u  de 
•on  iMplèiiie,  et  âpre»  avoir  consulte  les  ancieni 
prêtres  cle  sa  paioi»»c,  ani-i  «|U  ■  se»  paiciilo,  il  "O 
pul  en  tirer  «m  une  luiiiieie  cai  able  de  le  lircr 
du  Sun  inquiétude.  L'ctuque  de  Lisixniiie  lui 
rcitcra,  sutuicoujitiou,  les   Macmcul»  de  bapi^ 
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me,  de  confirmation  et  d'ordre,  et  lui-même  renou- 
vela ses  vœux  de  religion.  Il  reprit  ensuite  le  cours 
de  se<!  prédications,  qu'il  conliniia  même  après  qu'il 
eiit'éic  nommé  provincial  de  Casiille  et  inquisiteur 
général  delà  foi  en  Espagne.  Jean  ^^  étant  momésur 
le  trône  de  Cortngal,  en  1585,  choisit  Vincent  pourson 
prédicateur  et  son  confesseur,  et  lui  donna  rang  par- 
?'ini  ses  conseiller^.  C'est  giàce  aux  lihéraliiés  de  ce 
pîince  qu'il  fonda  deux  couvents,  l'un  de  Domini- 
cains a  Lislionne  même,  et  l'autre  de  Frères-Prê- 
cheurs à  Den)lique,  maison  de  plaisance  donnée  par 
le  roi  pour  la  cllanger  en  monastère.  Ce  prinCR  le 
nomma,  en  1 109.  son  amliassadcur  auprès  du  saint- 
siège.  Vincent  nmurut  le  5  janvier  de  l'année  sui- 
vant •,  mais  on  ne  sait  si  ce  l'ut  eu  se  rendant  à  Rome 
on  en  en  revenant,  et  l'on  igimre  aussi  le  lien  où  il 
mourut.  Son  corps  fut  ra|ipnrto  à  Bemfiqtie,  par  or- 
dre de  Jean  lef,  qui  lui  lit  faire  de  magnili'iues 
funérailles.  Les  liisiorieiis  de  Po)tugal  lui  doimenl 
le  litre  de  bienheureux  et  assurent  qu'il  opéra  plu- 
sieurs miracles  penilant  sa  \ie  et  après  sa  mort  :  il 
ne  paraît  pas  cependant  qu'on  lui  rende  aucun  culie. 
Le  bienheureux  Vincent  de  Lisbonne  a  composé 
quelques  ouvrages  où  sont  expliqués  les  vériiés  de 
la  foi,  les  secrets  de  la  vie  intérieure,  les  règles  de 
la  morale  et  de  la  perfection. 

VI.NCENT  MOKELLI  (le  vénéralde),  archevêque 
d'Oirante,  naquit  en  1741  à  Lecce,  dans  la  terre  d'O- 
Irante,  d'une  famille  noble,  qui  le  plaça,  dès  l'âge 
de  onze  ans,  chez  les  Tliéaiins  de  celte  ville.  Il  em- 
brassa leur  ordre  et  s'y  lit  admirer  par  sim  savoir  et 
sa  piété.  Eu  1792,  il  lut  élevé  sur  le  siège  archié- 
piscopal d'Otrante,  malgré  sa  répugnance,  et  il  rem- 
plit, de  la  manière  la  plus  éilillante,  tous  les  devoirs 
d'un  saint  pasteur.  Il  mourut  le  "22  aotii  181-2,  à  l'.ige 
de  soixante-onze  ans.  La  cause  de  sa  béatification 
est  introduite  à  la  cour  de  Rome. 

VLNCLNT-.M.MtlK  STKA.MIll  (le  vénérable),  évo- 
que des  sièges  réunis  de  Macérnia  et  de  Tolentino, 
naquit  à  Civila-Veccbia,  le  l'-'' jan\ier  1745,  d'un 
père  milanais,  qui  était  venu  s'éiablir  dans  cette 
ville.  11  entra  dans  l'éiat  erclèsiastique,  et  lorsqu'il  eut 
été  élevé  au  sacerdocf>,  le  cardinil  Gar.impi,  cvêque 
deMonteliascone,  frapi)édesonméiiteeidesesvertus, 
l'attira  dans  son  diocèse  et  le  nomma  directeur  de 
ion  séminaire.  Dcveni  membre  de  la  congrégation  des 
Passioiiistes,  il  donna  un  grand  nombre  de  missions  (jui 
prodni>irent  les  plus  heureux  eirels.  En  1801.  Pic  VII 
le  nomma  évoque  de  Macérata,  où  il  se  lit  surtout 
admirer  par  sa  charité,  qu'il  portail  si  loin,  qu'il  se 
laissait  à  peine  le  strict  nécessaire.  L'iiivasi<in  des 
Etats  pontiliraux  par  les  Frai  çais  l'ayant  arraché  à 
ton  troupeau,  en  1808,  il  fut  successivement  dé- 
porté dans  plusieurs  villes  de  la  l.ombardie,  et  par- 
tout sa  sainte  vie  lui  concilia  la  vénération  des  peu- 
ples. Rendu  à  la  liberté  en  1814,  il  retourna  à  son 
église  piHir  y  reprendre  l'exercice  de  ses  fonctions 
épiscnpales,  et  continua,  malgré  son  grand  âge,  à 
remplir  le  ministère  de  la  prédication,  non-seule- 
ment d.ins  son  diocèse,  mais  dans  les  diocèses  voi- 
sins où  l'appelaient  ses  collègues;  mais,  pour  ne  pas 
inan<picr  au  devoir  de  la  résidence,  il  ne  s'absen- 
tait qu'en  vertu  d'une  permission  du  saint-sli'ge. 
Plusieurs  fois  il  avait  essayé  de  se  décharger  du  lar- 
dcan  «le  l'épiscnpat;  sa  démission  fut  colin  acceptée 
en  1825  par  Léon  XII,  qui  voulut  l'avoir  auprès  de 
lui  cl  lui  fit  prenilre  un  logement  au  palais  Quirinal. 
Le  pa[ie  étant  tombé  dangereusement  malade,  com- 
me on  «lesespérait  de  ses  jours,  le  saint  évêque  célé- 
bra li;  saint  sacrifice  au  milieu  de  la  nuit,  et  offrit  .'i 
Dieu  sa  propre  vie  pour  prolonger  celle  du  souverain 
pontilc.  Il  dit  ensuite  aux  assistants  que  le  Seigneur 
avait  agréé  cet  échange.  En  elb.'t,  raiigiiste  malaifc, 
qui  était  .'i  l'agonip,  revint  piesque  subitement  à  la 
santé,  tainlis  que  liii-nième,  (rappé  d'apoplexie, 
mourut  dans  les  vingt-quatre  heures,  le  1*'  janvier 
ttiS4,  qui  était  le  jour  de  >a  Daiesance.  Il  était  âgé 
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de  soixaitte-dix-neuf  ans.  On  procède  à  Rome  à  sa 
béatification  et  la  cause  est  déjà  très-avancée. 

VINCENT  ROM.MN  (le  vénérable),  curé  de  la 
Torre,  dans  le  diucèie  de  Naples,  naquit  dans  celle 
parois>e,  en  1741,  et  apparleiiail  à  une  famille  du 
peuple,  qui  lui  lit  faire  ses  études.  Il  entra  ensuite  au 
séminaire  dioiéain,  et  il  en  sorllt  prêtre.  Retourné 
dans  sa  ville  natale,  il  se  livra  à  la  prédication  ainsi 
qu'à  renseignement  gratuit.  Li  cure  de  Torre  étant 
dev.  nue  vacante,  ses  compatriotes  le  demandèrent 
pour  pasteur.  L'archevêque  de  INaples  accéda  à  leur 
demande,  et  Vincent,  noiiiuié  à  ce  poste,  fut  obligé 
de  l'accepter.  Il  le  ren>plii  avec  un  grand  zèle.  Sa 
s  linteté,  que  Dion  lit  éclater  par  des  dons  surnatu- 
rels, le  leiidit  l'oljet  de  la  vénération  pulilique.  Il 
mourut  le  !«■•  janvier  1831  et  la  cause  de  sa  béatifi- 
cation s'instruit  à  Rome. 

VINCE.NT  Y  N  (le  vénérable),  prêtre  tong-kiiiois 
religieux  dominicain,  naquit  en  17G5,  dans  le  Tong- 
king  oriental  et  travailla  pendant  quarante  ans  avec 
un  zèle  inlatigable  au  salut  de  ses  frères  et  à  la  pro- 
pagation de  l'Evangile.  11  était  à;éde  soixante-treize 
ans,  et  il  continuait  à  remplir  avec  ardeur  les  fonc- 
tions de  missionnaire,  lorsqu'il  fut  arrêté  au  com- 
meiiceuicnt  ile  juin  de  l'année  18">8.  Traîné  de  tri- 
bunal en  tribunal  jusqu'au  ebef-lieu  de  l.i  (irovince, 
chaque  fuis  qu'on  le  summail  d'apostasier,  il  répon- 
dait qui;  la  religion  cliréiienne  étuit  la  seule  vérita- 
ble, qu'il  avait  l'honneur  d'en  être  le  ministre,  et 
qu'il  ne  demand.iit  pas  mieux  que  d'en  devenir  le 
martyr.  Un  lui  ht  aussi  mille  questions  insidieu- 
ses et  perfiilcs  sur  la  retraite  des  missionnaires  eu- 
ropéens, et  il  répondit  avec  simplicité  qu'il  ignorait 
le  lieu  oti  ils  se  trouvaient  actuellemeni.  Le  gouver- 
neur, touché  de  son  grand  âge  et  de  ses  vertus, 
l'engagea  à  se  faire  passer  pour  ini''deciii  ;  mais  il  ne 
voiilcil  pas  d'une  grâce  qu'il  eut  fallu  acheter  au  prix 
d'une  dissimnialion  opposé  'à  la  sincérité  chrétienne  ; 
il  coutinua  donc  à  se  déd.irer  liauieiiient  prêtre  de 
Jésus-Christ.  Vinrent  ensuite  les  promesses  et  les 
menaces,  les  sollicitaiions,  les  outrages  et  les  tour- 
ments :  tout  fut  inutile.  Le  gouverneur  ne  voulut 
pas  cependant  prononcer  contre  lui  la  peine  de 
mon,  et  il  en  référa  au  roi,  le  suppliant  de  renvoyer 
rafT.iirc  au  premier  mandarin  de  iNam-Dmli,  d'où  le 
saint  vieillard  était  originaire;  mais  Minh-.Ménli  le 
condamna  à  être  décapité.  Ce  jugement  du  roi  lui 
fut  notitu'  le  ')0  juin  18j8,  cl,  le  même  jour,  il  fut 
conduit  au  supplice.  Il  apprit  celte  nouvelle  avec 
joie,  marcha  u  la  mort  avec  un  courage  qui  saisit 
d'admiration  ceux  (|ui  en  furent  lémoins.  U  priait 
ciii  ore  lorsque  le  bourreau  lui  eoupa  la  tête  ,  et  les 
fidèles,  des  païens  mêmes,  s'empressèrent  de  recueil- 
lir son  sing  et  de  s'apprui>ricr  (|uel<|ues  hnnbeaux 
de  ses  liabiis.  Le  mandarin  qui  présiibiil  à  l'exécu- 
tion permit  d'emporter  son  corps  et  sa  lèie,  et  il 
leur  lu  donner  de  la  toile  |ionr  servir  à  la  sépulture 
du  martyr.  Ces  dépouilles  mortelles  lurent  inhu- 
mées ave<:  honneur  dans  le  territoire  de  Tho-Minh, 
qui  avait  élé  le  principal  théâtre  de  sou  zèle. 

VINCENT  DIE.M  (le  vénéralde\  prêtre  long-kinois 
elmarlir,  fut  arrêté  dans  le  Ro-Cliinh,  le  2'.»  juil- 
let 1838,  deux  jours  avanl  le  vénérable  Uorie ,  qui 
devint  le  compagnon  de  sa  captivité  et  de  son  sup- 
plice. C'était  un  s  linl  vieillard ,  âgé  de  soixante- 
quatorze  ans,  qui  avait  blanrlii  dans  le  ministère, 
et  qui  était  plus  cas^é  encore  par  ses  trav.iux  apos- 
toliipics  (pie  par  les  années;  ce  qui  ne  l'empeclia 
pas  de  souffrir  avec  un  grand  courage  les  toraiics  et 
la  mon.  Conilamnr  à  la  strangulation  avec  Pierre  , 
Koa,  autre  prêtre  iiidi):êne,  il  lut  exiieiité  en  nièiuo  { 
temps  que  lui  et  que  Pierre  Uorie,  qui  lut  décaiulé. 
Tous  trois  marchèrent  avec  joie  au  supplice,  «t  arri- 
vés sur  le  lieu  de  l'exécution,  ils  se  inlient  à  genoux 
et  uffriient  a  Dieu  le  sacrifice  de  leur  vie.  Lorsque 
leur  prière  lut  leniiiiiée,  Viiiceai  Diêiii  subit  son  ar- 
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rèt  de  mort,  quelques  insianis  nvnnt  ces  deux  au- 
tres mnriyrs,  le  :28  iiovemhre  18jS. 

VIKIEN  (saini),   Virianiis,  est  honoré   dans  Tan- 
don diocèse  de  Sainlp«. 

VISENCK  (saini).  Yiceniius,  est  invoqué  dans  les 
anoie'ineS'liiaiiies  di;  ,\nire-()aine  de  Soissnns.    ■ 

VITE  (saint),  Viiiis,  évrque  de  Liiliiiariie,  ciail  de 
l'ordre  de  Saiiii-l)oniitii(iue.  Après  avoir  été  le  disci- 
ple et  le  comiingnon  de  saint  llyacinlhe,  il  suivit  en 
Lltliuanic  Henri,  èvèque  de  Cidine,  qui  l'élalilil  pre- 
mier évifiiim  lie  celle  province,  en  vertu  d'un  bref 
d'Innocent  IV  de  l'anni-e  1231,  qui  frijieaii  ce  sii'jjc 
épi-ccipal.  Muis  Mendoy,  souverain  du  pays  ,  qui 
avait  enibr.issé  le  cliristianismc  ,  étant  reiouriiè  à 
l'idcdàlric,  persécina  saint  Vile  et  le  cliaS'^a  de  son 
sii'ge,  vers  l'an  1255.  Le  s;iint  évèipie  se  relira  à 
Cracovie,  dans  le  convint  de  la  Sainie-Trini'c,  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  exercices  île  la 
piété  et  de  la  pénitence.  Son  toinlienu  a  cto  illustré 
par  dos  miracles ,  et  les  Polonais  riionorent  d'un 
culte  pnhiic. 

VITY  (saint),  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Clermont. 

VOIX  (mainte),  a  donné  son  nom  à  un  prieuré  de 
l'orrlre  de  Fonlevraull,  dans  le  diocèse  do  (teints. 

VHIK.N  (•-aini),  Vitlfridiis,  est  patron  d'une  église 
près  de  yuilleheiif  en  Normandie. 

VUOV  (saint),  était  lionoïc  autrefois  près  de  Mont- 
didier  eo  Picardie. 

VL'LF.VHD  {  saint),  Vu^ofl/rfiis,  est  honoré  ù 
Tulle. 

VL'LFROED  (saint),  est  honoré  près  de  Léon  en 
Brolasne. 

\VI.\MON  (saint),  martyr  à  Wexiow  en  (Suède), 
éiaii  neveu  de  saint  Sigefrid,  évéqne  de  celte  ville. 
Ké  en  Aiiglclcrrc,  il  accompagna,  avec  deux  de  .'es 
frères,  son  oncle  qui  se  rcirlaii  en  Suéde  en  qualité 
de  missionnaire,  dans  l'intcnlinn  de  partager  ses 
travaux  aiiosloliques  lorsque  rà;;''  le  leur  permet- 
trait. Sigelrid  les  ayant  laissis  à  Wexiow,  dont  il 
avait  f.iil  son  siège  épiscopal,  ils  furent  mis  à  mort 
pendant  son  al)sence,  sur  la  lin  du  x"  siècle.  On  les 
honore  comme  martyrs  dans  le  >ord,  parce  tpi'ils 
furent  massacrés  par  des  inlidcles,  en  haine  de  la 
religion  (hréiienne. 

WlltUANDK  (sainte),  vierge  et  martyre,  était  l'une 
des  tioinlireuscs  com|>.ngncs  de  sainte  Ursule  :  elle 
est  honorée  à  Ithinfeld,  eu  Suisse,  et  dans  les  envi- 
rons. 

^ylCFIU^K  (saim),  Vicfridui,  évèque  de  Verdun, 
llorissaii  après  le  milieu  du  x«  siècle.  Il  fil,  ver^  l'an 
St8."),  son  lestamenl  pir  lequel  il  donne  à  l'abliaye  de 
Saint-Vanne,  pour  fournir  le  nIii  du  saint  sacrilice, 
des  vipiies  qu'il  possédait  à  Neuville-sui-Meuse. 

WlhROI,  alibe  de  Sainl-Vietor  de  Marseille,  flo- 
ris'-ail  au  commencement  du  W  siècle,  cl  il  eut 
pour  successeur  saint  Isarne,  qui  avail  élé  son  dis- 
ciple. On  l'honore  comme  saint  a  .Marseille. 

N\  ll.iilS  (saint),  Ui/^iMii,  moine  et  ermite,  était 
péie  de  saint  Wdlilironl.  Après  s'être  montré  dans 
le  monde  un  modèle  de  pieté,  il  cmbr.issa  l'étal  mo- 
iiasliquo  lorsqu'il  eut  perdu  sa  femme,  ci  plus  lard 
il  mena  la  vie  éreniiiique,  pratiquant  di;  grandes 
ausli  riléi  dans  une  sulilude  qu'il  s'était  clioïkic  en- 
|re  rilundtor  et  TUccan.  Il  lui  vint  des  di»ri|ile»  et 
il  Iniiila  pour  eux  un  petit  iiionaslerc  doiil  il  fut  le 
premier  abbr.  Il  mourut  vers  le  commencemenl  du 
ïiir  fciè.  le.  cl  il  c»t  nomme  dans  les  calendriers  an- 
glais. On  l'jiiinore  aus>i  r.inniie  saint  an  monastère 
d  Eplcrnacli,  prcj  ,|,,  Trêves,  londo  par  sou  lils.  Sa 
vie  a  été  ctrile  par  Alcuiii. 


WITBURGE,' recluse  à  Rome,  était  Anglaise  de 
nation  et  habitait  une  cellule  près  de  l'église  de 
Saini-Pierre,  où  elle  mourut  vers  l'an  755.  Elle  est 
mentionnée  dans  une  lettre  de  la  vénérable  Uuggue 
à  saint  Bonilace  de  Mayence,  et  le  P.  Pagi  la  quali- 
fie lie  saillie. 

WITI.AIUE,  évèque  d'Augsbourg,  est  nommé 
saint  [lar  Vossius. 

_  \MTIKI.\D,   prince    saxon   et   vaillant   guerrier, 
s'illustra   (lans  les   guerres   que  ses    compatriotes  , 
dont  il  eiail  regardé  comme  In  chef,  lireiil  aux  trou- 
pes de  C.harlemagne.  Vaincu  pliiieurs  fois,  il  proli- 
lail  de  l'absence  du  roi  pour  souiner  le  feu  de  la  ré- 
volte, et  il  faisait,  ii  la  tète   des  S  ixons,  des  incur- 
sions fréquentes  sur  les  lerres   qui  lonrliaienl  à   la 
froiilière  jusqu'au  Uliin,  ravageant  luul  sur  son  pas- 
sage, hrùlanl   les  églises,    massacrant  les  piéires  et 
les  religieuses;  il  en  agissait  ainsi,    aiilaui  par  haine 
pour  le  cliristiaiiisnie  que  par  ;imour  p.iir  la  liberté 
de   sa' nation.   Cliarlemagne,   fatigué  de  ces  Iniies 
toujours    renaissantes,    voulul  gagner  ce  caractère 
jusque-là  iiidompiabic,   et   lui  lit   proposer   en  783 
une  conférence  à    Atligny.    Il  lui  envoya  des  otages 
pour  garants   de   sa   sùiélé  ;  cl  Wilikiiul ,  qui  crai- 
gnait qu'on  ne   Tacciisâl  d'avoir  manqué  de  courage 
s'il  rcliisait,  accepta  la  proposition  du  roi.  Il  se  ren- 
dit au  lieu  indiqué;  et  ce  chef  des  rebelles  ne  se  vit 
pas  pliitDi  en  face  du  prince,  qu'il  se  trouva  changé 
el  promit    une  soumission  qu'il  ne  \iola  plus,  ijliar- 
leniagiie,  qui  ne  voulait  pas  laisser  son  œuvre  im- 
parlaite,    résolut  de  l'amener  au  christianisme;  cl, 
après  lui  avoir  donné  le  comte  d'Angrie,  il  l'exhorta 
à  étudier  la  religion  cliri'iienne.  Wiiikind  se  lit  ins- 
truire,  el   liienliit  la   luiii.ére  de  la  foi  brilla  ii  ses 
yeux  avec  tant  de  clan.',  qu'il  denianla  le  bapième. 
Cliarlemagne  fut  sou  parrain.   On    rappoite   que  ce 
qui  li.âla  sa  conversion,  c'est  que,  assistniit  sous  nu 
déguisement  qui  le  rendait  méconnaissable  à  l'oflice 
de  l'àqiics,  lorsque  rempcreor  cl  les  autres  person- 
nes de   la  cour  allèrent   rcrevoir  la    sainte  cuinmii- 
nion,  il  vit  que  cbaeiin  recevait  dans  la  bouche,  des 
mains  du  pièire,  un  bal  enfant,  i]ui  souriait  au\  uns 
et  qui  paraissait   s'approcher  des  autres  avec  répu- 
gnance. Lorsqu'il  raconta  le  fait  au  prince,   celui-ci 
s'écria  :  Que  lom  élcs  heureux  !    Vous  avez  ru  ce  que 
ui  moi  ni  nos  prêtres  n'avons  niérilé   de    voir.   Quoi 
qu'il  eii   soit  de  ce   prodige   que  des  critiques  uni 
contesié,  le  chef  saxon,  devenu  chrétien  ,  demanda 
au  roi  un   évèque  pour  l'emmener  dans  ses   lerres  , 
alin  d'y  établir  l'exercice  de  la  religion.   Cet  évèque 
fut  Eieinbcrt,  qui  lixa  son  siège  à  .MInden.  Wiikind 
persévéra,  le  rcsle  de  sa  vie,  dans  la  lerveur  qu'il 
montra  aussiti'it  apiès  son  bapième,  el  il  fut  tué  par 
(icruld,    duc  de  buuahe,  dans    un   combat  qu'il   lui 
livra   eu  SIO.    Quelques    martyrologes  le  nomment 
sous  le  7  janvier.  Il  a  èié  burnumme  le  (iraml  pour 
le  distinguer  de  Witikind,  son  lils,    (pu   lut    père   dû 
Itolierl  h:  Fort,    l'un  îles  ancêtres  de  Hugues  Capct. 
C'csi  ainsi  que  la  troisième  rare  des  rois  de  France 
descendait  ilc  ce  célèbre  Saxon. 

WOLFIIKM  (le  vénérable)  ,  Wolfhtmus.  prêtre, 
est  honoré  au  monastère  de  llubenwarl  en  Uaticic, 
où  se  trouve  son  corp». 

WOLI'IIAItl)  ,  Wolfardui ,  abbé  d'Escancesicr. 
aujouid'hui  hxeler,  norlstait  sur  la  fin  du  vu'  siè- 
cle ,  el  il  est  nommé  saint  dans  la  Viu  de  saint  Uu- 
iiifice   de   M  lyencc,  qui  (ut  le  plus  illustre  do  %e» 

disciples. 

\V00L(;AM  (saint),  dont  les  rclii|ucs  se  gardaient 
dans  la  tatbédrale  de  (^mtorbery,  était  auliefuis  ho- 
noré cil  Angleterre,  sa  pairie. 


X 


Xr.NAT  (siint)  Cil  honore  it  Viviers,  et  ses  reliques 
M  (gardent  dan>  I  église  de  ïl-Vinccni  de  celte  ville. 


XOIE  ,  .V»iiii,    ahbcdanii  la  Tic  banle,  ayant   eli 
visiter  Icj  iiioIh'cs  du  iD«nl  Siiiai,  icoconlra,  a    toa 
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retour,  un  solitaire  qui  lui  fil  part  de  la  désolaiion 
des  habiianls  du  pays,  à  cause  de  la  sécheresse  qui 
duraii  depuis  lougleuips  ;  il  se-  mit  en  prières  et 
étendit  Its mains  vers  le  ciel,  aussilôt  la  pluie  lomba 
en  a'jondauce.  Le  solitaire  courut  informer  ses  fré- 
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res  du  miracle  dont  il  venait  d'être  témoin  ;  mais 
lorsqu'ils  arrivèrent  au  lieu  où  il  avait  laissé  le  saint 
abbé,  ils  ne  le  trouvèrent  plus.  Il  avait  pris  la  fuite 
par  humilité,  de  peur  de  s'entendre  louer  sur  sa  foi 
qui  opérait  de  tels  prodiges. 


YAGUEN  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
près  de  Tarlas,  dans  l'ancien  diocèse  de  Dax,  dont 
il  efi  patron. 

\È.ME  (saint)  est  pairon  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse de  Chanres. 

ÏGER  (saint)  est  honoré  dans  une  é^jUse  du  dio- 
cèse de  Saint-Malo,  dont  il  est  p  itron. 

"ï'GEST  (saint)  est  titulaire  d'une  église  du  diocèse 
de  Rodez. 

YGOINE  (saint),  Alconius,  évéque  en  Maurienne  , 
florissait  dans  le  vin''  siècle.  Il  fil  en  7-27  la  décou- 
Terie  des  corps  de  saint  Victor  et  de  saint  Ours  , 
qui  avaient  élé  inhumés  à  Soleure. 

YOUS  (saint)  est  patron  d'une  église  près  de  Vic- 
Fezensac,  dans  le  diocèse  d'.\uch. 

YHAL  (saint)  a  doaiié  son  nom  à  une  église  du 
diocèse  de  Mende. 

YRIEL  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Poitou. 


YTHIER  (saint), -^'(/icrîus,  florissait  à  Bourges  sur 
la  fin  diiiii»  siècle  et  mourut  eu  307. 

YURMIN,  fils  du  pieux  Anna  ,  roi  des  Est-Angles 
et  de  Sainte  Hereswide  ,  était  frère  de  sainte  Au- 
bierge  ou  Edelburge,  abbesse  de  Faremoutier,  de 
sai;iie  Sexburge,  de  sainte  Eiheldrède  e!  de  saint 
Eilielhurge.  Il  niouniivers  la  fin  du  vu"  siècle,  et  ilest 
nonimé  saint  par  Harpsfeld  et  par  d'autres  auteurs 
anglais. 

YVAN  (saint),  VioiiKs,  solitaire  près  de  Prague, 
est  honoré  en  Bohème. 

YVOINE  (sailli)  a  donné  son  nom  à  une  église 
d'Auvergne  près  d'issoire. 

YVOl.F.AN  (saint)  est  honoré  à  Vérone  dans  l'é- 
glise de  Saint-Zénon,  où  il  y  a  de  ses  reliques. 

YZERNAY  (saini),  /Ezernœus ,  était  patron  d'un 
prieuré  dans  le  Poitou. 


ZACHÉE,  moine  deTabenne  et  disciple  de  saint 
Pacôme,  était  d'une  si  grande  absiinence,  qu'il  ne 
mangeait  que  du  pain  et  du  sel.  Uieii  l'av.iit  favorisé 
du  don  de  consoler  les  aflligés.  Il  florissait  au  mi- 
lieu du  iv°  siècle  et  il  est  qualifié  saint  par  quelques 
auteurs. 

ZVRON  (saint),  marlyr  en  Perse,  souffrit  dans  la 
province  des  Huziies,vers  l'an  543  sous  le  roi  Sa- 
por  II. 

ZElilN  (saint),  anachorète  de  Syrie,  surp^issait 
tous  les  solitaires  de  son  temps  par  son  assiduité  à 
la  prière,  exercice  auquel  il  consacrait  les  j'iirs  et 
les  nuit»  sans  presque  aucune  inlerruplioii.  Il  priait 
debiiut,  et  lorsque  sa  grande  vieillesse  ne  lui  [lenuit 
plus  de  ganler  con:l.iminenl  celle  posture,  il  s'ap- 
puyait sur  un  bàlmi.  Il  était  moit  lorsque  Tliéodo- 
rei  visita  Us  anacliorèies  de  Syrie,  ei  ce  père  nous 
apprend  ipi'il  fut  enlerre  à  CilU,  bourg  voisin  de  sa  so- 
litude, et  qu'on  bàlil  une  église  sur  son  tombeau.  Zé- 
biii  eut  des  disciples  dont  les  plus  célèbi  es  furent 
sailli  Polychroiie  et  saint  .Maron. 
;  ZELANUE  (saint),  Zélandius,  est  patron  d'une 
chapelle  à  lesparre  dans  le  diocèse  de  Bordeaux. 

ZENOBE  (saint),  Zenobitts,  est  honoré  ù  Rome 
sous  le  nom  de  Genot. 

ZENOUE  (saint),  évciue  de  Fiésoli,  prés  de  Flo- 
rence, niounil  dans  le  x"  siècle. 

ZE.NON  (saint),  diacre  de  Bayeux,  florissait  dans 
le  vii«  siècle,  sous  l'épiscopat  de  saint  Renoberl.  Ses 
relii|iies  lureni  Iranspurlées  dans  les  diocèses  d'Au- 
icrre  et  de  Besançon,  pendant  les  incursions  des 
Nuriii  <nds. 

ZIME  (saint),  Zimius,  prêtre,  est  honoré  a  Sainl- 
Mariiii  dcGristet  picide  Diiliford  dans  le  diocèse  de 
Haiishonne,  où  l'on  garde  son  corps  avec  celui  de 
saint  Viine. 

ZOILE,  anachcirèlede  Scéié  et  disciple  de  saint  Ar- 
sène, se  rendit  célèbre  par  sa  saintclé.  Il  était  (barge, 
avec  Alexandre,  de  luules  les  affaire*  du  dehors,  ei 
il  s'en  acquiuail  avec  une  grande  prudeiK  e.  Il  mou- 
rul  vers  le  milieu  du  v«  siècle,  cl  il  esl  menliuniié 
avec  élogu  dans  la  V  ic  de  son  saint  inaiirc. 

ZOSIME,  évèquc  de  Babylone  en  Egyple,  étail  ori- 
ginaire deCllicie.  Ayant  uuibrassc  l'étai  monastique 


dans  sa  jeunesse,  il  se  retira  dans  une  cellule  du  mont 
Siuaï,  où  il  passa  plusieurs  années.  Un  jour  qu'il  se 
rendait  au  bourg  d'Ammoniac,  il  rencontra  un  saint 
vieillard  avec  qui  il  se  propo-ailde  reslerel  qui,  avant 
niéiue  qu'il  eùi  le  temps  de  le  saluer,  l'appela  par  son 
nom  et  lui  dit  :(Zosime,  que  venez-vous  faire  ici?  vous 
ne  sauriez  y  demeurer.»  Zosime,  surpris  de  ce  que  le 
vieillard  le  connais-^ait,  se  jeta  à  ses  pieds  et  le  con- 
jura de  lui  expliquer  comment  il  savait  son  nom. 
«Il  y  a  deux  ou  trois  jours,  répondit  celui-ci,  qu'un 
homme  m'apparaissant  tout  il  coup  nie  dit  qu'un  so- 
litaire noiiiiné  Zosime  viendrait  me  trouver  pour  de- 
meurer avec  moi,  mais  que  je  ne  devais  pas  le  rece- 
voir parce  qu'il  doit  être  évèque  de  Babylone.  »  Le 
vieillaril,  s'étant  ensuite  éloigné  de  Zosime ,  passa 
deux  heures  en  prières,  puis  vint  le  rejoindre  ,  et 
après  l'avoir  salué,  il  lui  dit:  iMon  ûls,  Dieu  vous  a- 
l-il  fait  venir  ici, afin  que  vous  donniez  la  sépulture  à 
mon  corps?  »  Ayant  ainsi  parlé,  il  s'é;eiidit  par  terre 
cl  renJil  l'esprit.  Zosime  renieria  cl  retourna,  deux 
jours  après,  au  mont  Siiiai,  qu'il  quitla  plus  lard 
avec  Jean,  son  disciple,  pour  aller  à  l'orpliyrile,  où 
il  passa  deux  ans.  C'est  là  qu'il  lit  la  connaissance 
de  deux  sainis  anacliorèles,  Paul  et  Théodore,  qui 
avaient  leurs  cellules  près  de  là,  et  qui  ressnscilé- 
reiii  son  disciple,  à  qui  la  pic|ùie  d'un  serpent  veni- 
meux avait  donné  la  mon.  Ils  dirent  ensuite  à  Zo- 
sime de  retourner  au  mont  Sinai,  et  ajoutèrent 
que  Dieu  voulait  lui  confier  l'évéché  de  Babylone. 
De  reloiirau  monl  Sinai,  l'abbé  l'envoya,  avec  deux 
autres  frères,  à  Alexandrie  pour  les  all'aires  de  la 
coinmuiiauté.  Le  pairiarclie  Apollinaire  leur  lit 
l'accueil  le  plus  bienveilLinl  ei  établit  Zosime 
é»équc  de  Babylone.  Il  donna  an>si  des  évèchés  à 
ses  deux  compagnons.  Apiè>  quelques  années  d'é- 
piscopal,  il  qiiiiia  son  siéjjc  pour  retourner  dans  sa 
cellule  du  muni  Sinai,  où  il  pratiquait  de  grandes 
austiiités.  Il  y  fut  visiié  par  Jean  Mosch,  de  qui 
nous  tenon-;  le  peu  que  l'on  sail  de  sa  vie  édilianle. 
ZOL'CUllE,  Zurc/(iui,niassicr  de  l'église  d'Alexan- 
drie de  la  Paille,  d.uis  le  Milanais,  cesl-à-dire  ad- 
miiii^lr.ilcur  de  la  fabiique,  avait  reçu  au  liaplénic 
le  nom  de  Guillaume  cl  florissail  dans  le  xiV  siè- 
cle. Il  mourut  en  1577,  cl  il  a  dans  le  pays  le  tilre 
de  bienheureux. 
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PETIT  DlCTIONNxVIRE  ÉTY3I0L0GI0UE 

DONNANT  L  ORIGINE  ET  LA  SIGMFICATIOS  DE  PLUSIEURS  HOMS  DE  SAINTS. 


Aaroii,  en  hébreu  montagnard,  qui  habile  les  mon- 
lagiM's. 
Abacum,  du  prec  abox,  nbakos,  muet. 
Abhan,  du  syrinqiie  abha,  père. 
Abdàs,  en  lirlireii  sorvileiir. 
Abdins.en  hi'hipu  serviteur  du  Seigneur. 
Abdon,  en  hébreu  serviteur. 
Abel,  eu  hohieu  vanili'. 
Aberce,  du  latin  aberceo,  j'écarte,  j'éloigne. 
Abi':s,  en  lu  hrou  le  père  du  Seipueur. 
Abibon,  en  hébreu  le  pouce  du  (lére. 
Abràce,  du  grec  a  privatif,  el  brakos,  culotte  :  sans 
ulotie. 
Abraham,  en  h4hreu  père  de  la  multitude. 
Abre,  du  grec  atra,  jeune  servante. 
Abrii,  du  grec  a  piivalif,  el  britus,  lourd  :  qui  n'est 
pas  liinrd. 

. .  Abroiime,  du  grec  û  privatif,  el  de  brosimos,  nu- 
Irilif  ;  i|ui  n'est  p:>s  nouirissant. 
Absalom,  en  liéNreu  père  île  la  paix. 
Acact-,  lin  grec  akakos,  sans  malice. 
Acaire,  en  latin  acliarius,  fait  du  grec  a  privatif,  et 
chant,  grâce  :  qui  manque  de  grâce,  qui  n'esi  pas 
gracieux. 

Afai,',  du  grec  ochaict,  agate,  pierre  précieuse. 
AchilU,  du  grec  a  privaiif  el  chitlos,  bouillie  :  qui 
ne  ni.iiige  puinl  de  boiiillie. 

Aciiidijne,  du  grec  nkindunos,  fait  d'à  privatif,  et 
/tin JuHos,  danger  :  qui  u'csl  pas  en  danger;  qui  n'est 
pas  dangereux. 

Aciaie,  du  grec  n  privatif,  et  kralot,  fort  :  qui  n'est 
pas  l'iiri,  faillie,  dcliilc. 

Aeiinif,  du  prcc  akiis,  akiinoi,  rayon  :  rayonnant. 
Acire,  du  grec  a  prioiif,  el  fcuros  ,  puissance,  au- 
torité :  iiuj  est  >ans  autiiritc. 

Adutbéron ,  du  tudcsi|uc  ttdcl,  noblesse,  et  baron, 
honinic,  gcniillioinnic. 

Adiilberi,  du  ludesquc  adel,  noblesse,  el  bcrt, 
boniine:  liomnie  di:  noblesse. 

Adam,  eu  liéhri-u  hnmiuo,  homme  roux. 
Aitniicle,  du  latin  adauctus,  ajouté,  augmenté. 
Adaiiqiie,  du  grec  a  privatif  el  daukot,  hardi,  cou- 
rageux :  ipii  in:iiiipie  de  courage. 

Adélard,  du  iuilr!<i|ue  adel,  nublesse,  et  ati,  race: 
qui  l'St  di;  race  iiuhle. 

Addlerge,  du  lude«i|ue  adel,  nob'esse,  et  berg, 
moni.igne  :  (|ui  apparlieul  a  la  nobicsic  luouU- 
gn.'irde. 

AJtIgnih,  du  ludosque  adtl,  noblesse,  cl  gui,  bon  : 
qui  esi  d'une  biinuc  iiublcssc. 

AJetkelm,  du  ludesquc  adel,  noblesse,  et  hclm, 
casipie.hciumc. 

Adellière,  du  tudesqiie  adel,  noblesse,  et  herr,  sei- 
gneur,: seigneur  de  l.i  llnblc^sc. 
Adelplit'^  vn  grec  odelpliot ,  (lère. 
Adtnée,  du  grec  adénéi,  aiiném,  simple,  MOS  ma- 
lice. 
Adirii,  CD  grec  adèritoi.  Incontestable. 
Adon  ,  en  hii.reu  tcigiieur,  baie. 
AdraUt,  en  grec  aJru*/o»,  qui  uc  fuit  pat,  inévi- 
table. 

Adrien  ,  en  latin  AJrianui ,  qui  cit  il'Adria  ,  origi- 
naire des  bords  de  la  mer  Adriaiicjnp, 
Adjutcur,  en  latin  adjutor,  qui  aide  ,  qui  secourt. 


Advenleur,  en  latin  advenlor,  qui  arrive  ,  qui  sut^ 
vient. 
Aree,  en  grec  neleios,  fait  d'ac/os,  aigle  :  aquilin.  " 
A(re,  en  laiin  A''ra,  Africaine,  qui  est  d'Afrirfue.  ' 
Ajricniii,  en  latin  A[hcanus,  qui  est  originaire 
d'Alrique. 
Agabe,  en  hébreu  sauterelle. 
Agapt',  en  grec  agapê,  amour,  aiïeciion. 
Agapcl,  en  grec  agaiêios,  aimable. 
Agalliange,  du  grec  agalhot,  bon,  et  aggclot,  ange, 
envoyé  :  bon  ange,  bon  me^s  igcr. 
Aijailie,  en  grec  agathc,  bonne. 
Agalhi'mer,  du  grec  agallws,  bon  ,  et  mères,  lot, 
portion  :  bon  lot. 

Agalhéiuire  ,   du   grec  agathos ,  bon ,  (A  himera , 
jour  :  bon  jour. 

Agaihoclic  ,  du  grec  ogalhos,  hon,  cl  kteioi,  répu- 
tation. 

Agnthodore,  du  grec  agathot,  bon,  et  dôron,  pré- 
sent, don  :  hon  proent. 

Ai/nihon,  en  grec  lo  agalhon,  avantage,  ntiliîé. 
Agalhonique,  du  grec  ayallios,  bon,    Cl  nikt,  vic- 
toire :  bonne  victoire. 

Agathopc,  du   grec  agathos,  bon  ,  et  opt,  opit,  as- 
pect :  qui  est  d'un  bon  aspect,  d'une  bonne  figure. 

Agalhnpode,  du  grec  agathoi,  buii,  el  poùi,  podos, 
pied  :  qui  a  un  bon  pied,  ipii  marche  bien. 
Aqgi'e,  eu  bébreii  gai,  joyeux. 
Agtial,  du  latin  ngnalus,'  né  après  le  testament  do 
père. 

Agnel,  du  latin  àgnellu$,  petit  agneau. 
Ayndt,  du  grec  agiiit,  lait  ii'agno$,  pur,  chasle. 
Agon,  du  grec  ai^oii,  lutte,  combat. 
Agricole,  du  latin    agricota,  cultivateur,    labou- 
reur. 

Agrippin,  diminulif  du  mot  latin  agrippa,  qui  est 
venu  au  monde  les  pieds  eu  avant. 

Airg,  en  latin  agericus,  fait  ti'ager,  champ  :  qui  est 
né  dans  les  cliaiiips. 

Ajiii,  du  latin  adjuliis,  aidé,  secouru. 
Alb('e,  en  latin  niheus,  damier. 
Albtrgal,  de  l'italien  albergalo,  logé. 
Albin,  diiiiiiiutif  ^\'albus,  mot   latin  qui  signifie 
blanc  :  tirant  sur  le  blanc. 

/tfcif>ia(fi-,  du  grec  atkf,  vigueur,  et  bioi,  Vie  :  qui 
a  une  vie  vigoureuse. 

Alexandre,  du  grec  alexi,  je  secours,  cl  anfr,  nn- 
drn$,  hiiinme  :  qui  secourt  l'homme,  qui  fjii  du  bien 
i  riiumanilé. 
Alerii,  du  grec  aUxe/i,  \t  défends,  je  protège. 
Al/ier,    en  italien   alfiero,   fait  du  latin  aquilifer, 
porte-enseigne. 

Alii:f  nu  Alijpc,  du  grec  aliipot,  faii  d'à  privatif  et 
liipi'.  tristesse  :  qui  n'est  pas  iriste  :  joyciu. 
Miihc,  du  grec  aliiti,  étranger,  sans  domicile. 
Almague,   du  grec  ali,  aloi,  la  mer,  et  macht, 
cniiihat  :  combat  naval. 

Aledie,  du  grec  ait,  aloi,  la  mer,  et  odiei,  guide  : 
pilote. 
Alpbér,  du  grec  alpbaifi.  je  trouve. 
Alimaii,  du  liiilr6i|ue  nit,  vieux,  et  mann,  bommO  : 
qui  PSI  d'une  race  oniique. 

.Imn,  en  hclircu  signifie  ma  nation. 
Amiiblf,  en  latin  aniabilit,  aimable. 
Amand,  eu  laiin  aniandiit,  qui  dnil  Mre  aimé. 
Amaranihi- ,   du  grec  omaroni/ioi,  qui  ne  te  fltlril 
pa*. 
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Amate,  en  latin  amasius,  amoureux. 
Ambase,  en  grec  ambasis,  ascension,  action  de 
monter. 
Ambique,  du  grec  a»i6f.T,  ambikns,  vase,  alambic. 
Ambroise,  du  grec  ambrosios,  doux  comme  iam- 
brohie. 
Amé,  du  laiin  amaïus,  aimé. 
Amée,  du  latin  nmiila,  aimée,  chérie. 
Ammie,  du  grec  nmmion,  vermillon. 
Ammon,  en  hébreu  lidéle. 

Ammone,  en  grec  ammonos,  fait  d'ammos,  sable  : 
sablonneux,  né  dans  les  sables. 
Amos,  en  hébreu  chargé. 

Ampcle,  du  grec  flmjje/eios,  fait  A'ampelos,  vigne. 
Atuphibate,  du  grec  amphibattô,  j'entoure,  j'envi- 
ronne. 

Amphlloque,  ûa^tecamphilogos,  douteux,  contro- 
versé. 

Amphion,    du  grec  amp/ii ,  double,  et  ion,  vio- 
lette. ^ 
Amplint,  du  latin  ampliatus,  agrandi,  augmenté. 
Anaclel,  du  grec  anaclélos,  rappelé. 
Anaiiic,  eu  hébreu  grâce  du  Seigneur,   nuée  du 
Seigneur. 
Ànanie,  en  grec  ananios,  sans  chagrin. 
Anastase,  du  grec  anasiaiis,  résurrection. 
Atiaiole,  du  grec  anniolê,  le  lever  du  soleil. 
Andoche,  du  grec  aim,  d'en  haut,  et  doclios,  qui  re- 
çoit. 

André,  du  grec  anrfrefos,  viril,  courageux,  mas- 
culin. 

Andronique,  du  grec  anêr,  andros,  homme,  et 
mkè,  viclnrre. 

Andropclaqe,  du  grec  andros,  homme,  et  pelagos, 
la  mer  :  homme  de  mer,  marin. 
Anecte,  en  grec  anekios,  tolénble,  supportable. 
Anème,  du  grec  anemos,  vent. 
Anempodisie  ,   du    grec  anempodittos  ,  'affranchi, 
exempt  d'entraves. 

Anèse,  du  grec  ancsia,  liberté. 
Angilberl ,    du   ludesque    augel ,    ange ,  et  bert, 
homme;  ou  de  l'anglo-saxon  àngle-bert,  homme  de 
la  nation  d^^s  Angles. 
Aiiicei,  en  grec'fl«'fcc/os,  invincible. 
Anne,  en  hébreu  gracicu-^e. 
Anorée,  du  grec  nnoreos,  fort,  courageux. 
Aiilhe,  du  grec  aniliéros,  fleuri,  lluriïsant. 
Anihéon,  dn  grec  anthe.ô,  je  llciiris. 
Anlhime,  en  grec  antliimos,  Henri. 
Ahlide  ou  Aniège ,  en  latin  ^ii(i(<iii«,   fait  du  grec 
fciili,  contre,  et  idios,  spécial,  particulier  :  qui  n'a 
rien  de  particulier,  ordinaire. 

Aniigone,  du  grec  ami,  contre,  et  gono»,  progéni- 
ture. 

Anliniond  ,  mot  hybride  formé  du  grec  ami,  ron- 
ire,  et  du  bitin  mitndns,  monde  :  qui  est  opposé  au 
monile,  aux  chnses  mondaines. 

Antinogène,  du  grec  ami,  contre,  et  gonos,  race  : 
opposé  à  sa  race,  qui  n'imite  pas  ses  ancêtres. 

Anliochus,  du  grec  anli  et  (le  oclios,  lien  :  qui  sert 
de  lien. 

Aniipat,  du  grec  anii,  contre,  cl  pas,  tout  :  op- 
posé à  mut. 

Antoine,  du  grec  nnii,  contre  et  onioj  ,  vénal  : 
qui  n'est  pas  vénal. 

j4ii(oiiin,  diminutif  d'Antoine  :  petit  Antoine. 
Anyse,  du  grec  aimsit,  progrès,  perfection. 
Aod,  eu  hébreu  illustre,  glorieux. 
Apellc,  du  Ulin  apella,  sans  peau,  qui  manque  dc 
peau  dans  qucl.|ue  p;iriie  de  son  corps. 

Aplitone,  du  grec  aphilionot ,  qui  n'est  pas  en- 
vieux. 

Apodème  ,  du  grec  apodémot ,  étranger,  voya- 
geur. 
Ap'dlinaire,  d'Apollon,  consacré  à  Apollon. 
Apothime,  du  grec  apo,  cl  dc  llicma,  position  : 
dépôt. 


Apsée,  du  grec  a  privatif,  et  pseô,   je  flatte   Le 
caresse  :  qui  n'est  pas  flaiieur,  pas  caressant.      ' 
Aplat,  en  latin  nplalus,  ajusté,  adapté. 

Apulée,  du  grec  apo  et  ulaios,  de  bois  :  silveslre 
champêtre.  ' 

Aquita,  en  latin  aigle. 
Arutor,  mot  latin  qui  signifie  laboureur. 
Arcade,  en  latin  Arcadius,  qui  est  de  l'Arcadie. 
Archélnus,  en  grec  Arclielaos  :  prince  du  peuple. 
Arcliippe,  du  grec  arcliê  conimandement,  et  liippas, 
cheval  :  qui  .«ail  gouverner  les  chevaux  ,  commau^ 
dant  de  la  cavalerie. 

Arèce,  du  grec  arc'ios,  désiré,  demandé. 
Arrge,  du  grec  arêgô,  je  secours. 

Angle,  en  latin  agricole,  laboureur. 
Arcse,  du  grec  ares,  le  dieu  Mars  :  consacré  à 
Mars. 

Arélas,  du  grec  aretaô,  je  pratique  la  vertu. 

Argée,  du  grec  Argeios,  qui  est  de  la  Grèce. 

Arislarque,  du  grec  arislarchos,    qui   commande 
aux  grands. 

Arisie,  en  grec  aristos,  excellent,  très-bon. 

Arisice,  en  grec  arisieus,  qui  excelle,   qui  tient  le 
premier  rang. 

Aristide,  du  grec  aristos,  excellent,  et  eidos,  forme  : 
qui  a  de  belles  formes. 

Arisiion,  en  grec  arisieion,  récompense  du  cou- 
rage. 

Aristobute,  du  grec  aristoboulos,  qui  est  d'un  boa 
conseil. 

Arisioniquc,  du  grec  aristos,  excellent,   et  nikos, 
victoire,  triomphe. 

Armenliiire,   en  latin  armentarius,  qui  soigne  les 
lronpe:iux,  bouvier. 

Arsène,  du  grec  arsên,  arsenos,  fort,  vigoureux. 

Anème,  du  grec  artemès,  qui  jouit  d'une  bonne 
sanié. 

Asapli,  en  hébreu,  qui  rcnnit,  qui  rassemble. 

Asclépiade,  du  grec  Asklépios,    Ksculape,  dieu  do 
la  médecine  :  qui  est  consacré  à  Esciilape. 

Asclcpiodore,  du  grec  AskUpios,  Esculape,  et  dà- 
ron,  don  :  présent  d'Escnlape. 

Ascole,  du  grec  askotcù,  je  m'applique,  je  suis  oc- 
cupé. 

Aselle,  en  latin  asctla,  petite  ânesse. 

Assaire,  en  latin  af.!iarius,  rôti,  viande  rôtie. 

Asie,  en  grec  asleioi,  poli,  honnête. 

Aitère,e'\  grec  asterios,  brillant  comme  un  astre. 

Asiier,  en  grec  asterios,  radieux,  rayonnant. 

Asirigue,  en  grec  asirikus,  qui  dépend  des  astres, 
qui  est  soumis  ;i  leur  inllucnre. 

Afyncnte,    en  grec  asughriios,  incomparable,  non 
pareil. 

Aier,  en  latin  signifie  triste,  mélancolique. 

Aihnnaie,  du  grec  alhanaiia,  iiniiiorl:iliié. 

Allu'nodore,  du  grec  Ar/iàié,  .Minerve, et dôron,  don: 
don  (le  Minerve. 

Aihénogène,    du  grec   Atliênc,  Minerve,  et   gcnos, 
issu  :  (|iii  descend  de  Minerve. 

Aiiiile,  (lu  grec  aitnlos  pour  aialos,  qui  est  dans  la 
fleur  dc  l'âge,  \igoureiix. 

Attiquc,  en  grec  ailikos,  qui  est  de  l'Aitique,  da 
teriiinire  d'Ailiénes. 

Ancle,  en  latin  aueins,  accru,  augmenté. 

Aiidax,  mot  tout  latin  qui  siginhe  hardi,  coura- 
geux. 

Ange,  du  frec  auges,  brillant. 

Augure,  du  l.itiii  angurius,  qui  concerne  les  au- 
gui  es,  qui  s'y  rapporte. 

Angustale,  en   latin   auqustalis,  qui  COncemC   les 
angus(e!<  on  les  emperems,  impi'rial. 

Auqulin,  diniinntif  d'Aiigiisle. 

AHMoiri-,  en  bilin  Annriinrius,  /ait  dll  grec  ana   eC 
clianets,  gr.n  ie:ix,    agréable. 

Aiirce,  en  latin  aurea,  lilondc,  de  Couleur  d'or.' 

Aurigue,  en  latin  auriga,  cocher,    conducteur    de 
rhari. 
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Ausone,  du  laiin  Ausonius,  qui  esfdc  l'Ausoiiie. 

Auspice,  Avi  lalin  auspcx,  auspicis,  augure,  qui 
coiisulie  le  vol  des  oiseaux. 

Auiireberl.  du  laliu  ausier,  le  sud,  ei  du  tudesque 
bert,  homme  ;  liomme  du  sud. 

Autonome,  en  grec  autenomos ,  qui  se  gouverne  par 
ses  prostrés  lois.  .    .,  .  , 

Auxane,  du  grec  auiany,  jaugmenie,  je  prends 

de  raccroisseuioiii.  .  .       .  ■.• 

Auxibe,  du  grec  fliiiis,  accroissement,  et  bios , 
Tie    avai'iceuieui  dans  la  vie. 

Ausite    du  latm  auxilium,  secours,  assistance. 

Aienti'n,  du  mont  Ai«;iii»o,  l'une  des  sept  collines 
de  K'tuie.  , 

Areriin,  du  latin   averiere,  détourner,  écarter. 

Atii.  en  latin  avitus,  vieux,  ancien,  qui  remonte 
aux  aiicèlrcs. 

Azahe,  en  liébreu  secours  du  Seigneur. 
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Bruno,  de  Brunus,  mot  de  basse  latinité,  qui  signi- 
fie brun,  de  couleur  brune. 
Byisc,  du  grec  busios,  lia  Ircs-Ca. 


B 

Bajule,  en  lalin  bajulus,  homme  de  peine,  porte- 
fsix 

Balbine,  de  bnlbus,'  bègue,  dont  ^balbinus  est  un 
diniiiiuiif  .    un  peu   bègue. 

Batsamie,  du  lalin  balsamum,  baume. 
Ualthazar,  en  hébreu  prodigue,  dissipaleur. 
Bapie,  en  grec  baptos,  teint,  mis  en  couleur. 
Btmidai,  en  hébreu,  lils  qui  a  de  la  beauté. 
Barbac,    en  lalin   barbaius,   barbu,  ^qui    a  de  la 

barbe.  ,     ,  .    ,  , 

Barbe,  en  lalin  barbara,  barbare,  qui  appartient  à 

une  luition  inciviliséc. 

Barnabe,  en  liibrcu  fils  de  consolation  . 
Barsabas,  cn  hébreu  fils  de  la  conversion. 
Barthélémy,  en  hébreu  fils  de  Celui  qui  suspend  les 
eaux. 

Baruch,  en  hébreu  béni. 
BatiU;    du  grec  baiileus,  roi. 
Basilid,',  cn  grec  basilcidùs,  lils  de  roi. 
Bntilisque,  en  grec  6usi/i«/.oi,  petit  roi. 
Busiline,  cn  grec  batitiisa,  reine. 
Batse  0»  Bassus,  en,  grec  banos,  sentier  dans  le 
bois,  vallon. 

Biat,  en  lalin  beatus,  heureux,  bienheureux. 
Bi//iii,  diminutif  du  lalin  bctlus,  beau,  joli. 
Bcllique,  cil  laliiii't'//ii«s,  belliqueux,  guerrier. 
Biiiédel  ou  Beitczel,  cn  latin  beuedUlut,  béni. 
Bài'jne,  cn  lalin  benignui,  bénin,  débonnaire. 
Benjamin,  cn  hébreu  lils  de  la  droite. 
Beiiiion,  en  hébreu  digne  lils. 
BiHoil,  en  lalin  bcncdtclui,  bi'iii. 
Bérénice,  cn  hébreu  lille  qui  a  de  la  griice   dans 
ses  nianièies. 

Bernard,  du'tudesque  iwn,  ours,  et  art,  naturel 
caractère  ;  qui  a  le  cararière  de  l'ours. 
Birnardin,  diminuiir  de  Bernard. 
Biblii,   en  grec  biblis,  sii;iiilie  petit  livre. 
Bilfrid,  du  ludcsque  bilU,  image,  et  (riede,  paix  : 
imaKe  de  la  paix. 

Btane,   en   latin   btanut,   fait     du     grec    blanot, 
ni>i'|>c. 
I</nnd>-,  du  lalin   hlandut,    agréable,  charmant, 
/j/iiiidiiic,  diminuiir  do  btandus,  qui  a   un  certain 
agrément. 

Blatte,  du  grec  btatioi,  rejeton,  bourgeon. 
Bonarenlure,    de   l'ilalicii    buotia  tentura,    bonne 
aventure,  heureuse  réussite. 

Bonfitio,  de  l'iialien  buon  (iglio,  bon  fils. 
Bomfuce,  dit  |>our  bonne  lace,  bon  vibagc. 
Bonne,   du  grec  6àni(t'(,  buuvicr,   qui  garde  les 
bœufi. 

Bonone,  du  Ulin  Bonomu$,  qui  est  de  Bologne, 
BoloiLiis. 

Boriue  ou  Bonjut,  de  Boruuia,  la  l'russc  :  Pruj- 
tien. 

Briivn,  en  latin  Brilo,  Breton,  qui  est  de   U  Brc- 
Uguc. 


Cade,  du  grec  kados,  baril,  vase. 
Caius,  mol  lalin  qui  signifie  niaiire  de  maison. 
Cnjéian,   du   latin    Cajcla,   Gaëte    :   qui    est  de 
Gaéte. 

Calais,    en    latin   Cali'iifus,   fait   du  grec  kalot, 
beau,  cl  eriplios,  chevreau. 

Calamandre,  du   grec  kalot,    beau,    cl  niandra, 
parc. 

Culanique,  du  grec  kalos,  beau,  ctm'W,  victoire  : 
belle  victoire. 
Caleb,  en  hébreu  qui  est  tout  cœur. 
Catendion,  du  grec  kalot,  beau,  et  endion,  séjour, 
domicile. 

Calépode,  du  grec  kalos.    beau,  et  poûs,   podos, 
pied  :  qui  a  de  beaux  pieds. 

Calélric,  du  grec  kalos,  beau,  et  tril,  trichos,  cbe- 
Tcu  :  qui  a  une  belle  chevelure. 

Calide,  du  lalin  cutulus,  ardent,  échauiïé. 
Catimer,  du   grec  kalus,    beau,  et  mcros,  jambe  : 
qui  a  une  belle  jambe. 

Callinùiue,  du  grec  kaltinikos,  illustre  conquérant. 
tulliupc,  du  grec  kallos,  beauté,  et  ops,  opis,    û 
gure  :  qui  a  une  belle  ligure. 

Caltitlc,  du  grec  /m/Zislos,  irès-beau. 
Callisiliène,    du   grec    kalos,   beau,    et    tihénos, 
force  :  qui  est  d'une  grande  force. 

Calliilrute  ,  du   grec    kalos ,    beau  ,    et   uraloi  , 
armée. 

Calocer,  du  grec  kalos,  beau,  et  kèr,  cœur,  qui  a 
un  beau  cœur. 

Calogcr,  du  grec  kalos,  beau,  et  gérai,  vieillesse  ; 
qui  a  une  belle  vieillesse. 

Candide,  en  latin  candidus,  blanc,  qui  a  de  la  cau- 
deiir. 

Capiiolin,  en  latin  capiiolinut,  qui  appartient  au 
Capiiole. 

Capouan,  en   lalin   Capuanus,  de  Capoue,  qui  est 
originaire  de  Capoue. 

Ccpréole,  en  latinlra;)rec><Ms,  chevreau,  jeune  che- 
vreuil. 
Capiton,  en  latin  cnpito,  quia  une  grosse  tète. 
Cririidt'u,  en  latin  caradocut,  fait  du  grcc  karado- 
ke('i.  j'allends,  j'observe. 

Laralampe,   du  grec  kat^",  tète,  et  lampai,  flam- 
beau. 

Caralampodc,  du  grec  kara,  tète,  et  lampôdit,  cou- 
vert d'une  l'cumc  blanche. 

Carnlippe,  du  grec  kara,  léte,  et  lipot,  graisse  ;  qui 
a  une  giossc  tète. 

Curine,  eu  latin  Carina,  qui  est  de  lu  Carie. 
Carid',  du  grec  charn,  charilot,  grùce,  charme. 
Carpi-,  du  grée  karpoi,  fruit. 
Carpopliure,  du  grec  karpot,   fruit,  et  phorot,  qui 
(lorle;  qui  porte  du  fruit. 
i.nrtire,  du  grec  karterot,  robuste,  vigoureux. 
C'iKnrit.-,  du  lalin  ratariui,   fait  de  cdta,  maison  ; 
qui  Kaidu  la  maison,  sédenlaire. 
Casie,  du  giec  katit,  kasiot,  sœur. 
Canie,  en  grec  katua,  raiinellc. 
Caiie,  cn  latin  cattut,  chaule,  pur. 
Catturie,  du  grec  katlt'inot,  qui  lien)  du  castor. 
Caitrenie,  en  latin  caifrcntii,  du  camp;  qui  appar 
lient  au  i  ainp,  (|ui  est  in'  dans  un  camp. 
Ciiitule,  dimiiiulil  de  canut,  cbiïtc. 
Cal,  en  latin  raliii.  fin,  rusé. 
Caiel,  du  latin  caicllui,  petit  chien;  tenue  de  ca- 
rcssc. 

(  tttcTtal,  du  latin  <'ar«rpa,  troupe  de  siddais,  mul 
tiiude,  qui  appartient  à  l'armée,  enfant  de  troui>e 
Catulin,   en   latin  catuUnut,   lu    Je  talu/ut,  peti 
chicn- 
Çbu.u,  du  ^cc  AflMiM,  brille,  cauiérM. 
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Cautin,  diminutif  (ki  lalin  caiitus,  prudent,  cir- 
conspect. 

-t'ci/f",  diiniiHKif  de  cicciis,  aveugle;  qui  est  pres- 
que nveugle. 

Cédréne,  du  grec  Ledros,  cèdre;  qui  lient  du 
cèdre. 

Céieii,  (lu  latin  Cœlius,  le  mont  Célio,  l'une  des 
sept  inotiiagtiesde  lliMiie. 

Celse,  cil  latin  ceUits,  liant,  élevé. 

Céian,  en.  latin  Ceiaunus,  fait  du  grec  keraunos, 
foudre. 

Cerdot,  en  la'.in  sncerdos,  prclre. 

Gieréd,  de  Gérés,  déisse  des  blés  ;  qui  est  consa- 
cré à  Céfés,  i|ui  ap|iartienl  aux  céréal.s. 

Céiiii,  en  lalin  ceriiTus,  de  cou  eur  de  cire. 

Césuire,  en  latin  cœsarius,  qui  e=l  venu  au  monde 
par  l'opéraiioii  césaripiinc. 

Clialjre,  en  laiiii  Thenfridus,  fait  du  gi  e:  T//fos, 
Dieu,   cl  de  l'allemand   friede,   paix  ;  paix  de  Dieu. 

C7iarisÊ,du  grec  cliarisios,  i)ni  concerne  la  recon- 
naissance, qui  témoigne  de  la  giatiUide. 

Cliiinté,  en  lalin  chiirilus,  fait  du  grec  c/i«ris,  clia- 
rilos,  grâce,  iliarilé;  l'une  des  vertus  tliéologalis. 

CluHidorne,  en  grec  Clielidonios,  fait  de  clielidôn. 
Iiirondidle. 

Chérémon,  du  grec  chêrawbn,  grotte,  caverne. 

Cliéion,  en  lalin  Ceraunius ,  fait. du  grec  keraunos, 
foudre. 

Chérubin,  en  liébreu,  qui  est  comme  maitre. 

Chrêmes,  en  grec  chrêmes,  masque. 

Chrest,  en  grec  c/ireslos,  ulile,  avantageux. 

Chionie,  du  grec  rhioneos,  lilaiic  coninie  neige. 

Christine,  corniptioii  du  mot  chrétienne,  en  latin 
chrisliaiiu,  d'où  Christiiia. 

Christophe,  en  grec  Chrislophoros,  fait  de  Chrislos, 
Christ ,  el  de  phoros  ,  qui  porte  ;  qui  porie  le 
Christ. 

Chromace,  du  grec  chroma,  chromaios,  couleur, 
coloris. 

Chrone,  en  grec  chronos,  temps,  durée,  d'où  chro- 
nios,  durable. 

Clironioii,  du  grec  clironios,  lent,  tardif. 

Chnjsanihe,  du  grec  c/iiii.so.s,  or,  el  anthot,  fleur  ; 
d'où  cliysaiithcs,  qui  a  des  (leurs  il'nr. 

Chryscuil  ou  chnjsule,  du  grec  chruios,  or,  el  o!os 
tout;  qui  est  tout  or. 

Chrijsoyoïie,  du  grec  chrusos,  or,  el  gonot,  pro- 
création, piodnilion  ;  i|iii  iiroduit  de  l'or. 

Chrijsophore,  en  grec  chrusophoros,  qui  porte  de 
l'or. 

Chnjsosiome,  en  grec  chruioslomos ,  qui  a  une 
bouche  d'or. 

Chrysolèle,  du  grec  chrusos,  or,  et  telos,  hn,  pcr- 
fecli'iii;  qui  est  paif.iii  comine  i'nr  épuré. 

Cil)ar,  en  lalin  eparchius,  fait  du  grec  eparclios, 
gOiivernenr  de  province. 

Cioiie,  du  grec  kioii,  colonne. 

Cirion  ou  Cyrioii,  du  grec  kurios,  mailrc,  sei- 
gneur. 

Cini;,  du  grec  kissos,  lierre. 

Ciste,  du  grec  kisti,  panier,  corbeille. 

Clair,  en  laim  ctarus,  illustre,  célèbre,  qui  répand 
de  h  clarté. 

Clarence,  du  latin  clarent,  brillant,  éilalant. 

C7a<iirfiie,  en  latin  clasiicus,  marin,  matelot,  qui  est 
employé  sur  une  llolic. 

Claudique,  du  lalin  claudicare,  boiler  ;  qui  est  un 
peu  bniieux. 

Clémcniiii,  diminuiif  de  clément;  qui  est  un  peu 
clément,,  enclin  a  pardonner. 

Cléomiiie,  du  grec  klcos,  gloire,  celai,  el  menas, 
force,  ardeur  guerrière  ;  (|ui  s'illustre  par  sc>  ex- 
ploits. 

Cléonice,  du  gfcc  kleiè,  je  célèbre,  el  nil.ê,  vic- 
toire. 

Cléopùire,  du  grec  kteos,  gloire,  cl  palra,  famille  ; 
qui  esl  la  gloire  He  la  fainillc. 
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Cléophas,  en  grec  kleophas,  gloire  complète. 

f..7cr,  en  grec  klèros,  sort,  partage. 

Cléridone,  du  grec  Idéros,  sort,  et  doneà,  je  remue, 
je  mêle. 

Clet,  en  grec/iVé'os,  appelé,  invité. 

Clin,  du  grec  kliiiê,  lit. 

Co'mnn,  (le  l'allemand  kiihl,  réservé,  circonspect 
cl  mnnn,  lioinme.  ' 

Coluiiiban,  diminuiif  de  celumbus,  pigeon. 

Colombin.  même  étymologie  que  le  précédent. 

Conceise,  d  i  lalln  con  c.s.îiis-,  cmuédé,  accordé. 

Concorde,  en  laiiii  conardius,  la  l  de  concorUia 
con(  orde,  déesse  de  la  concorde. 

Cine,  du  grec  k^nos.  (pii  est  de  forme  conique. 

Conun  ,  du  grec  konios,  poudreux,  couvert  de  pous- 
sière. 

Consolate,  en  latin  consolnta,  consolée 

Consorce,  en  lalin  comorlia,  fail  de  consors,  con- 
sortis,  compagne,  associée. 

Coiislable,    en    l;iliii    cunsiabilis  ,   ferme,    stable. 

C'n.lanlin,  diminutif  de  coitslans,  nuit  lalin  qui 
sigiiilie  consianl  :  (|iii  a  na  pou  de  conslancc. 

Cordule ,  du  i:Tcc  kurduté,  massue;  ou  du  latin 
cor,  cordis,  cœur  :  petit  cœur. 

Cormal,  en  lalin  coroiiaïus.  Couronné. 

Cursique,  du  lalin  Conicus,  qui  est  de  l'ilc  de 
Corse. 

Coruscat,  du  lalin  coniscare,  briller,  resplendir. 

Col,  en  grec  kotos,  ressenlimeni,  désir  de  ven- 
ge.iiice. 

Cothurne,  en  grec co(/io)hos,  brodequin,  cliaussure 
des  acteurs  tiagnpn's  chez  les  anciens. 

CotiiJe,  du  grec  koiié,  léic,  cl  eidos,  forme. 

Colylas,  en  grec  kolilus.  hinindelle. 

Cralon,  du  !:roc  kral;ix,  force,  puissance 

Crénience,  du  lalin  creniiMum,  accroisseinonl. 

Crépiii,  du  latin  crispus,  frisé,  dont  crispinus  est 
un  diininuiif. 

Crcscence,  du  laii.i  crescens,  qui  croît,  qui  ai;s- 
nieine. 

Cresque ,  du  lalin  crcsco,  je  grossis ,  je  prends  de 
raccroisscinenl.  ' 

Ciison,  du  grec  krizô,  je  crie,  je  pousse  des  cris 
pcrçanis. 

Crispe,  en  lalin  crispu»,  frisé,  créim, 

Crispin,  diniinolif  Ou  latin  <rispus  :  un  peu  cré[iii. 

Mipute,  en  lalin  crupulus,  autre  diminutif  de 
crispus  :  légéremeiit  frisé. 

Crotale,  ou  grec  krotos,  coup,  et  aie,  malheur,  re- 
vers. 

Ciésiphon,  du  grec  ktesis,  possession,  et  phonê, 
vojx  :  qui  po^sède  une  belle  Voix. 

Cuanne,  du  grec  kuanos,  azur ,  la  couleur  bleue. 

Curonoe.  du  grec  kuros,  puissance,  el  notas,  le 
sud,  le  midi. 

Cuth'erl,  du  liidesquc  culh  ou  guth,  Dieu,  et  berl, 
honinio  ;  homme  de  Dieu. 

Cuihburge,  du  ludesque  culh  .  Dieu,  cl  burg,  châ- 
teau. 

Cuihman.  du  ludesque  culh, Dieu  cimunn,  homme: 
huniiiie  de  Duu. 

Cyre,  du  grec  kuros,  gage,  garantie. 

Cyràiie,  do  grec  kuros,  puissmce,  et  de  ènia, 
frein  :  qui  serl  do  frein  à  la  puissance  :  —  qui  est 
de  t.yrcni-'. 

Cynaque,  du  grec  kuriacos,  du  seieiieur,  seigneu- 
rial. 
Cyrion,  du  grec  kutios,  maitre,  seigneur. 
Cyiique,  du  grec  kounkiis,  t\W\  sert  à  raMT. 
Cyihin,  du  ijrcc  kuimos,  llcur  du  grenadier 


Dace,  en  latin  Daciui,  D  ice,  qui  csl  de  la  Dacio. 
Dahnace,  en  lalin  Dalmaliut,  qui  csl  originaire  de 
la  Daliiialie. 
Uamaie,  du  grec  iamaib,  je  dompte,  je  subjugue. 
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Damien  .   Dannanus ,  fail   de   ûiniia, 
dées'ie  :  qui  osi  consacré  à  cette  diviniié. 

Diviiel,  en  liélireu  jugement  de  Dieu. 

/)/irii(s,  en  liébreu  M"i  rei  IktiIic,  invesligaleur. 

Dmil,  en  I  iiin  daliviis,  «|ui  peiil  donner. 

David,  eu  héliren,  ainii-,  «lieri. 

Décorai,  en  latin  deconUut.  orné,  embelli. 

Décorote,  du  l.aiii  ilecorosus,  beau,  agréable. 

Deil,  en   latin  Dcuoln,  qui  honore  Dieu. 

Detph'm,  en  latin  delphinui,  dauphin  ,   espèce  de 
poisson. 

Dénièire,  en  lii'breu  qni  poursuit   vivement; — en 
grec  déméirios,  consacré  à  Gérés. 

Démocrite,  du  grec  démos,  peuple,  el  krilés,  juge  : 
jngf  ibi  peuple. 

Dciiis,  du  grec  Dionusios,  de  Uacchus,  consacré  à 
Dacchns. 

JJéoda',  en  latin  Dfodatus,  donné  à  Dieu. 

Deitidcdit ,   mots    latins   qui   siguilicnl  Dieu    l'a 
aonnc. 

Didier,  en  latin  Desideriui,  fail  de  desiderium,  dé- 
sir, snnhaii. 

Didijme,  en  grec  didunios,  jumeau. 

Dieudoiiné,  en  latin  Ueoddlim,  donné  à  Dieu. 

Dignieii,  fait  du  latin  riiquus.  dit;ne. 

liioclh.  du  grec  dion,  génitif  de  sens,  ciel,  et  de 
klei%,  clef  ;  l.i  i.cf  du  ciel. 

Diodore,  du  grec  dios,  du  ciel,  el  doroii,  don  du 
ciel. 

Dioqène,  du  grec  Dios,  génitif  de  Zeus,  Jupiter, 
et  fienoi,  raie  :  qui  est  issu  de  Jupiter. 

hiiiinéde,  ilii  grec  dios,  du  Ciel,  et  médos,  conseil  : 
ins;<lration  du  ciel. 

Diuscore,  du  grec  dios  cl  koras,  enfant  :  fils  de  Ju- 
pit.'r. 

Uiiitien  ,  en  latin  diriliaiiui,   fait  de   diiiliœ,    ri- 
chesses, 

Di:ier,  même  étymolo^ic  que  Didier. 

Dominique,  en  latin  ilominicus,  du  seigneur,  domi- 
nical ou  (lu  dinciiii'lie 

Oomne,  en   latin  domnus ,  contraction  du  mot  do- 
miiiui.  seigneur. 

Douai,  eu  latin  donattu,  donné. 

Doiiaiif,  en  latin  r/oiialiiiis,  qui  fail  imc  donation. 
horulliie,  du  grec  doruii,  don,  cl  Tlieos,   Dieu  : 
don  de  Dieu. 

Duryméilon,  du  grec  dorii,  lance,  cl  mcdoii,  roi  : 
la  lanrc  du  riii. 

U.  Mliée,  du  grec  dosis,  don  et    Thtos,   Dieu  :  don 
de  lii>ii. 

Dutcistime,  eu  latin  dulcissimus.  Ires-doux. 

Date,  du  grec  Douté,  esclave,  servante. 
Outuian,    du  ludcsque   dniin ,   mince,  et   ifcin , 
pierre. 

Dyitame,  du  grec  dunamit,  puissance. 


Ennne,  du  grec  ennot,  délié,  délicat. 
Kbrrhard,  île  l'allciiiand  eber,  porc,  cl  harl,  dur. 
Eccléte,  du  grec  ekkiètia,  assemblée,  église. 
Ecdice,  du  giei  lAi/iAoi,  délonseur,  vengeur. 
Ecomine,   du  grec  eikos,  uiaisou,    cl  menu,  je  de- 
nirure.  J'habite  :  qui  demeuré  à  la  maison. 
Edelbuige,  de    l'anglo  saxon  edel,   noblesse,    et 

burii,    lb;il<':ill. 

Edtite,  du  grec  aidait,  aideteàs,  Téoéralion,  ret- 
I>e'l. 

t.diiberi,  de  l'anglo-saxon  cdii,  noblesse,  cl  bert, 
bniiiiiir. 

EUitif,  en  grec«dit<o«,  très-gai,  «uperlalif  de 
eJut,  gai. 

Egdunt,  du  grec  rgdunè,  je  m'échappe,  je  iné- 
vailc. 

Elade.  du  grec  Hf. :ai,  IhllaJos,  Hellène,  qui  esi 
de  la  Grèce. 

Elapht,  en  latin  F.iaphius,  fait  dn  grec  tlapluiot, 
de  cerf,  qui  beiii  du  cerf. 


Elcazar,  en  ticbreu  secours  de  Dieu. 

Eléoiiore,  du  grec  elaion  ,  liuile,  et  oros,  pres<olr. 

Eleusippe,  du  grec  eleusis,  marche,  el  hippus,  che- 
val :  ii:a<che  du  cheval. 

Eleuihère,  en  gr  c  eleuilieios,  libre. 

Eliab,  en  hébreu  iiinii  Dinn. 

Elie,  en  liébieii  le  Seigneur  Dieu. 

Eliplie  ou  Eioplie ,  en  latin  Eliphius ,  fait  du  grée 
hétios,  sideil,  el  plitios,  produit,  naissance  :  qui  est 
produit  par  le  soleil. 

Eliiubcib,  eu  liéhreu  le  Dieu  du  serment. 

Etiiée,  en  hébreu  le  salut  de  Dieu. 

Eloi,  eu  latin  Eligius,  fail  de  eligere  ,  élire ,  choi- 
sir. 

Elpidc,  du  grec  eipis,  eipidos,  espérance. 

Elpidophure,  du  grec  elpis,  elpid  s,  espérance  ,  et 
de  plioros,  qui  porte. 

Emé&.e  ,  du  latin  emerilus ,  obtenu  par  de  longs 
service-i. 

Eméiire,  en  latin  hemiurius,  du  grec  hemi ,  demi , 
et  lliérion,  animal. 

Emile,  du  grec  aiiiiu/io(,  affable,  prévenant. 

Emilien,  /Emilianus ,  qui  est  de  la  province  d'E- 
milie. 

Emmanuel,  en  hébreu  Dieu  avec  nnu.'j. 

Emiuélie ,  eu  grec  Eiimuleia ,  harmonie  ,  élé- 
gance. 

Encraiide,  du  grec  eii,  dans,  cl  kraiis,  kralidos,  mé- 
iai)i!C,  amalgame. 

Eiulce,  du  grec  rn,  el  dcos ,  crainte. 

Emjdbcrge,  du  ludcsque  eiigel,  ange,  el  berg,  nion- 
lagiie  :  moiitagne  de  l'ange. 

En,ielb,ri  ,  du  ludcsque  engel  ,  ange  ,  et  beri , 
liOiiime  :  huiniiie  niigé'i<|ue. 

Eimalos,  du  grec  eunaios,  neuvième. 

Eiiuode  ,  du  grec  en  et  iiùdos ,  qui  n'a  point  da 
dents. 

Euiliée  du  grec  eniheos,  inspire  de  Dieu. 

Euiie,  du  grec  éonioi ,  qui  est  sur  le  rivage  ,  ou  de 
aibuius,  étemel, 

Epagallie,  du  grec  rjo',  et  agalliot,  bon. 

Epaiu,  en  grec  epitiiot,  rare,  piérieux. 

£;jupfirii>,  du  grec  epaphroi,  couvert  d'écume. 

Epaplirodiie ,  en  grec  epaphrodiios ,  beau  ,  gra- 
cieux. 

Eparque,  du  grec  eparcliô,  je  commande,  je  gou- 
verne. 

Ei>hibe  ,  en  grec  ephébos  ,  adolescent  ,  jeune 
bonime. 

Ephi'nique,  dn  grec  e,  cl  phoiiiikos,  rouge,  de  cou- 
leur pourpre. 

t';i/iri'Hi,  en  hébreu,  qni  porte  du  fruit. 

Eincliiins,  en  grec  tpicharis,  gracieux,  agréable. 

E.pictile,  en  grec  cpikicioi,  ciiange,  emprunté. 

Epimaque,  en  grec  tpimacliot,  qui  iiorte  secours, 
auMli.iire. 

I-I'iphaiie  ,  en  grec  epiphani*,  apparent,  remar- 
quable. 

Epipode ,  du  grec  epi,  sur,  et  poùi ,  podos  ,  pied  : 
qui  se  liciil  sur  ses  pieds. 

Epiilcme,  du  grec  epitlemé,  liabili-té,  Science. 

Ep^lace,  du  grec  epilaxit,  ordre,  coiiimaiiili'inenl. 

Epoiiyme ,  en  grec  eponumet,  surnum,  mot  ajouté 
au  nom. 

/'  piadt,  du  grec  èpiat,  èptados  ,  le  nombre  Mpie- 
iiairc. 

Equiee ,  du  latin  cqHts  ,  equiiis ,  chevalier  ,  etvx- 
lier. 

Eraime,  du  grec  «lajinioi,  aimable. 

Eiat:e,  en  grec  rranot,  amiable,  agréable, 

Eibtaiid  ,  m  latin  ermtniaudui  ,  fàil  de  rallciiiaud 
htnuuiiH  ,  germain  ,  cl  laud  ,  pjys  :  qui  est  du  pays 
des  (>eriiiaiiis,  de  l.i  (Jenii  <iiie. 

h'iiiirii/roi/,  en  latin  frmeHfridus,  île  rallemand 
hermann  ,  (jcriiiaiii  ,  cifnede,  pan  paix  des  licr- 
niain*. 

troihéidt,  en  grec  erilhtidJi ,  fail  de  trts,  amour. 
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theos,  dieu;  et  eidos,  forme,  qui  ressemble  au  dieu  de 
l'amour,  àCii|iidon. 

troiide  ,  du  grec  erôs ,  eroios ,  amour ,  et  eidos  , 
foriiie  :  qui  ressemble  à  l'iunour. 

Esate,  en  bébreu  le  salut  du  Seigneur, 

Esdrus,  en  bcl)reii,  qui  aide. 

Eihelberi,  de  l'aiiglo-saxori  erfe/,  noble,  ei  berl, 
liomnie  :  homme  noble. 

Eihelburge,  de  l'anglo-saxon  «(/«/,  noble,  et  turg, 
chàleau. 

Etlière,  du  grec  aitherios,  élliéro,  subtil. 

Ethérée,  du  lat'.n  œtltereus,  aérien,  céleste. 

Etienne,  en  grec  stephanos,  couronne  :  orné  d'une 
couronne. 

Eubiile,  du  grec  eu,  bien,  et  boulé,  conseil  :  qui  est 
de  bon  conseil. 

Eucaire ,  du  grec  eucharis,  gracieux  ,  qui  a  bonne 
grâce. 

Eticarpe,  en  grec  eiikarpos,  fait  de  c«,  Wen,  et  kar- 
pos,  fruit  :  qui  porte  de  bons  fruits. 

Euclier ,  en  grec  eucheirus .  lyù  :\  de  bonnes  mains. 

Euducie,  en  gr^c  eudokia,  biiMiveilbiiico,  afl'ection. 

Eudixie,  en  grec  endoxia,  bnime  réputation. 

Eufraise,  en  grec  euxhrasia.  joie,  aaielé. 

liugène,  du  grec«>/f;âii's,  eiiycnios,  bien  né,  qui  est 
d'une  naissance  lllusire. 

Euqraplie.  Ju  grec  evgraphés,  qui  écrit  bien. 

Eulale.  du  grec  eu,  bien,  ellalios,  qui  paile  :  qui 
parle  bien. 

Eiilalie,  du  grec  eulaleb,  je  parle  bien. 

Eulampi  ,  du  grec  eu  bien,  et  Unnpô  ,  je  reluis,  je 
brille. 

Euloqe,  en  grec,  eulogos.  qui  parle  bien. 

Euméne,  en  grec  eumenés,  bienveillaul,  affable. 

Eunomie,  en  grec  eunomia.  piété,  dévoiion. 

Eunus  ,  en  grec  eu  nous  ,  bienveillant ,  bien  iiilen- 
lioniié. 

Eupilèbe,  du  grec  eu,  bien  ,  ei  phoibos  ,  clair,  pur. 

Eitpliémie ,  en  grec  eupliemia ,  louange,  féliciia- 
tion. 

Euphriisie,  en  grec  euphrasm,  gaic:é  boniièle. 

Euphrône,  du  grec  eiipliroiieô,  je  pense  bien ,  j'ai 
un  boti  esprit. 

Euphrotyne,  en  grec  euplirotuiiê,  joie  intime,  plai- 
sir du  rœiir. 

Euple,  du  grec  eupleè,  je  navigue  beiireii<<emeiit. 

Eupore,  en  grée  eiipoios,  ai-é,  de  ficile  accès. 

Euprépic,  en  grec  (uprcpria,  belle  apparence,  air 
dislin^iic. 

Eupsgque,  du  grec  eupxuchos,  gai,  courageux. 

Enpure,  ilii  grec  eu,  bien,  et  pur,  puros,  feu. 

EuTiise,  du  grec  cil  bien  ,  cl  ri  sis,  Inrce,  vigueur. 

Eusèl'e,  du  grec  entébés.  pieux,  dévot. 

Eusibic.  du  grec  eusebein,  piélé 

Euiqiiéiiioii,  eu  grec  cuiclicmi.n,  qui  a  bonne  mine  ; 
—  ou  lie  tu,  bleu,  et  de  ic/ièiim, visage  :  qui  a  bonne 

fi§lirc. 

Eutiache,  du  grec  euslaclms,  qui  produit  beau- 
coup d'épis. 

Eusiade,  du  grec  eu,  bien,  cl  siadins,  ferme,  sta- 
ble. . 

Eutiase,  du  grec  eu.  bien,  etsliisif,  constance, 
persévérance. 

Eustaihe,  en  grec  eusiaihét,  solide,  qui  se  tient 
bien. 

Euilère,  du  grec  eu,  bien,  et  nereni,  solide. 

Eusliclte,  du  grec  eu,  bien,  cl  tlichi,  rang,  ordre. 

Euslolie,  du  grec  eustoht,  qui  est  bien  babillé. 

Eusloque,  en  grec  eusioelios,  adroil,  ingénieux. 

Euiloquie,  du  grec  eusioclieA,  je  suis  babile ,  je 
réussis. 

ËuWorge,  du  grec  «u,  bien,  et  «(orjci^,  j'aime,  je 
Cbéris. 

Eusiraie,  du  grec  «M,  bien,  ei  siraliot,  guerrier  : 
bon  sol.l.ii. 

Euthatie,  du  grec  eu,  bien,  et  ilialot,  rejeton , 
race. 


Euihyme,  en  grec  euthumes,  bienveillant ,  coura- 
geux. 

r-Juirope,  (lu  grec  cuiropos,  qui  a  de  bonnes  mœurs  ; 
qui  est  d'un  bon  caractère. 

Euiy.hcs,  en  grec  cntuchêi,  beureux,  à  qui  li  for- 
tun('  sourit. 

Evagre,  du  grec  eu,  b'en,  el  agruios,  chasseur  : 
bon  cli^isseur. 

Evaiidre,  en  grec  euamiros,  fertile  en  bonmies 
courageux. 

Evareste,  en  grec  euaresios,  agréable,  cpii  plaît. 

Kvariste.  du  grec  eu,  et  ariitos,  excclleùl 

Evase,  du  grec  eu,  bien,  et  asis,  cbanl  :  qui  chante 
bien. 

Eve,  en  hébreu  vivante,  mère  des  vivants. 

Evelpisle,  en  grec  euetpisios,  qui  a  bonne  espé- 
rance. 

Evode,  du  grec  euàdês,  qui  sent  bnn,  qui  a  une 
bonne  odeur. 

lù-re,  eu  lnlin  aper,  sanglier. 

Ewnld,  du  grec  eunldês,  qui  fruii,  qui  augmente. 

Exanilie,  du  i;rec  erani/ico,  je  (leuiis. 

Expédit,  en  latin  expedilus,  hsie,  dégagé. 

Exiricat,  eu  laiin  exiricatus,  dépêtre,  délivré. 

Exupérance,  en  latin  exuperaniia,  émiiience,  ex- 
cellcm  e. 

Exupère,  du  grec  ex,  et  uperiôn ,  qui  s'avance  par- 
dessus. 

Eiecliias,  en  hébreu  la  force  du  Seigneur. 

Eicchid,  en  hébreu  le  secours  du  Seigneur. 


Eabien,  en  latin  Eabianut,  qui  apparlient  à  la  fa- 
mille  des  F.ibius. 

Eabiole,  diininnlif  de  Fabius. 

Eiicond,  eu  l,iiin  facundus ,  disert,  beau  parleur. 

Faine,  du  grec  pliiiinos,  brilliiiil,  éclaïaut. 

Faniin,  eu  italien  (anlino,  petit  enfant,  petit  garçon. 

Faron,  du  grée  phnros.  phare. 

Fauste,  eu  lalin  fausius,  heureux. 

Eausiin,  diuiiiiulil  de  K.'iusle  :  assez,  heureux. 

Féliiien,  en  lalin  Felicianus,  diminutif  de  felix, 
heureux. 

Féliiissime,  en  latin  (eiicissimus,  superlatif  de  /«- 
lix.  heureux  :  Irès-heureux. 

Félin,  en  laiiii  fdinus,  fait  de  (élis,  cbat  ;  qui 
tient  du  chai. 

Fiiix,  mol  lalin  qui  signifie  henrcuv. 

/■'.««,  ou  i'i(/.'iice,  du  lalin  ^rfen.seoiidaiil. qui  espère. 

Feitm,  moi  laiiii  qui  signillej  yeux,  diveriissanl. 

Fiimut,  en  lalin  (irmulus,  aliernii,  consolidé. 

Firme,  eu  lalin  firmits.  (eniie.  solide. 

Firmiii,  en  laliii  Firminus,  (liminulif  de  firmut , 
ferme  :  un  peu  frine. 

FUicque,  en  lalin  jlaccus,  qui  a  des  oreilles  pen- 
dantes. 

Flaive,  du  latin  fîavere,  blondir  :  qui  est  bloud. 

Flamine,  du  lalin  flamines,  prêtres  de  Itoiiie,  con- 
sacré, au  culie  des  faux  dieux  ;  ou  de  flamcn,  (lami- 
nis.  soulfle,  venl. 

Ftavie,  du  latin  flavus,  blond,  jaune. 

Flavien,  en  lalin  flavianus,  lait  de  flavus,  blond  : 
tirant  sur  le  jaune. 

Flocel,  en  latin  jloccellus,  petit  flocon,  diminutif  do 
fleccus,  flocon. 

Flore,  en  lalin  florus,  fleuri. 

Florent,  du  lalin  floens,  fleuri,  florissant. 

Floride,  du  laiiii  floridus,  fleuri,  florissant. 

FloHule,  en  lalin  (losculua,  pclile  fleur 

Flour,  eu  latin  ftorus,  fleuri. 

Fortiinat,  en  lalin  foriunaïus,  beureux,  favorisé 
par  la  furiune, 

/•'raiii/iowrj,  en  latin  (rnmbaldus  ,  de  l'anglo-saxon 
(rame,  (orme,  el  balil.  u^e. 

François,  du  filin  Francisent.  Franc  I  tançais. 

Franque,  du  filin  Francui,,  Franc,  qui  est  de  la 
nation  des  Francs. 
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Fratrrr.e,  en  lalin  [ralernus,  fralenicl,  de  frère. 
t'récieberl ,  ilii    ladesque   [rUdc ,   (aix,    el  berl , 

llOlllIllP. 

l'iétUiic,  de  l'allemand  friede,  paix,  el  reich,  rè- 
gni".  empire:  ré^ne  île  l.i  p'ix. 

Fn'vnse,  en  laiin  friduviiha,  du  ludesi^ue  friede, 
paix,  eticcii,  gr:iiid  :  pnix  de  longue  durée. 

Fronl,  en  l.ilin  froiilo.  (|ni  a  un  large  l'ronl. 

Fructueux,  en  lalin  frucluoius,  fei'iile  en  frfiils. 

Fruclulc.  en  lalin  fruclulus,  diniinulif  de  (ruitus, 
Irait  :  pclil  (ri:.l. 

Fugace,  du  lalin  (ugax,  fmjacis,  fuyard,  qui  s'en- 

fuil. 
Fulgencc,   du  lalin   fulgens,  brillani,  resplendis- 

sanl. 

fursy,  en  an^'ais  (urzij,  i\m  pniiliiil  des  bruyères. 

Fuscieii,  en  lalin  juscianus,  fail  de  juscus,  biun, 
noiràiie. 

.    Fuscule,  en   lalin  fasciilus,  diuiinul  f  de   fuscus  : 
liraiil  sur  le  brun. 

Fusque,  en  lilin  (usca,  brune. 

G 

Gahiii,  en  laiiu  Gabinua,  qui  esl  de  la  Gabinie. 

Gabriel,  en  I  èlireu  lunniiie  de  Dieu. 

Ciiefaii,  en  ialii'u   Cvclniw,    qui  esl  de  Gaële. 

Gai,  en  lalin  Ctillus,  Gaulni<.  français. 

Guluctoire,  du  grce  galu,  ijalulitos,  ,  lait,  cl  reù,  je 
coule. 

Gatniat,  en  grec  Galala,  Gulalc,  qui  est  de  la 
Galalie. 

Galée,  du  {;ri'C  (;n/<^,  belelle,  c'ialie. 

Galle,  en  lalin  Culla,  Gauluisc. 

Gallican,  en  latin  Gullicauus,  qui  descend  d^'S 
Ganldis. 

Gallique,  en  latin  Gallicus,  qui  concerne  les 
Gaiiloi*. 

Gamaliel,  eu  liébreii.  Dieu  me  le  rendra. 

Gaubcrt,  m  I  ilin  U'o/i/fitrliis,  dn  Indcsque  icaW, 
forèi,  01  biTl,  lidinnie  :  lioniine  îles  bois,  sauvage. 

Gdudcuce,  du  lalin   guudn^,    qui  se   réjouit. 

Gaudiote,  du  lalin  gaudtum,  joie  :  qui  a  de  la 
joie.  jnyfHi. 

Gausberi,  de  r.dlcm  ind  gau,  pays,  el  bcri,  boin- 
nic  :  houiine  du  pays. 

Gt'déon,  eu  liébrcu,  qui  brise,  qui  casse. 

Géla^c,  du  grec  gelai),  je  r.s. 

GcUnin,   en  ^rcc  gelaiinot,  rieur,  qui  aiinc  à  rire. 

Gémel,  en  latin  gemclluf,  jumeau. 

Giinine,  en  latin  gc  i.inut,  jumeau. 

Gemme,  en  lalin  gemma,  bourgeon,  pierre  pré- 
cieuse. 

Gàiéi,  en  latin  genetius,  fait  du  grec  (^«iicsti,  nais- 
sance, origine. 

Gène,  du  grec  genot,  r-tce,  famille. 

Geiul.  du  gu'C  géiieiléi,  qui  tondie  par  terre. 

Genethle,  du  giec  geuctliiun,  descendance,  poslé- 
riié. 

Gtnuade,  en  latin  gennadius,  fait  du  grec  gcima, 
larc.  Iit:iicc,  cl  l'ios,  divin. 

Ct'noiii,  en  hliii  r/cniiliiiis,  n.iluiel, 

Geniit,  en  l.iliii  (;ciiii/i<,  de  fauiille  noble,  nalional. 

GeoUroij,  du  luilcsque  gau,  conirée,  tl  (ricdc, 
pan  :  la  paix  de  l.i  coiiinii'. 

Gcorgrt,  rlu  jin-c  georgiu,  agricii!lurc. 

lérame,  ilu  gicc  ifiTainM,  ai  lion  île  vivillir. 

'•'i-rc'on.  du  ^rec  gercion,  aniuii  de  \ieiilir. 

Gtrmaw,  en  lalin  GVrniaiiiii,  qui  est  de  la  nation 
dci  GiTiii:ilii!i. 

CiTiiia/ii7ii<,  en  latia  Germanicut,  qui  habite  la 
Germanie. 

Gi'runce,  Hu  grec  geronteioi,  ténilc,  qui  apparlicni 
k  1.1  «ieillcue. 

Gi'mle,  en  l.ilin   Geluliut,    qui  est  de  la  (iéliilie. 

Gilbert,  du  tiidcsqiie  ji/ii^  tnlui,  cl   berl,  liomiiie. 

Gildiird,  du  tiide»>iur    gihlt,   triliii,   i;t  art,  ii'>.i);c. 

Gillei,  en  Islin   /Egidmi,  (jil  du  grec  au.  aijoi, 


clièvre,  el  eidos,  forme  :  qui  ressemble  .i  une  chèvre 

Glaphyre,  du  ;;rei'  i//(ip'i»ros,  bien  lail,  clé;,'aiil. 

Gloriote,  en  latin  (//."iosHS,  ciunlilé  de  gloire. 

Ghjcère,  ilii  grec  glukeros,  doux,  agréable. 

GôJeherl,  de  r.illeni.ind  joorf,  bon;  et  berl, 
iionime. 

Gvdf-(roi,  en  lalin  Golliofridus,  fait  de  l'allemand 
gotl,  Di'  11,  et  (licdc.  paix  :  la  paix  de  Dieu. 

Godrick,  île  r^dleiiiaiid  Goli,  Dieu,  cl  rmA, 
rè^'iie  :  le  règne  di-  Hieu. 

Giidwin.  de  l'angbi-sixon  gnod.  bon,  cl  wine ,  vin. 

Goiidclberl,  de  l'allemand  goudel,  barque,  gondole, 
et  hcrl,  lionimc. 

Gur  ion,  du  grec  gorgoneios,  qui  concerne  les 
Giirgon  s. 

GraiHcn,  eu  latin  jiïici/iaiiui,  diminutif  de  gra- 
cilis,  grcle,  miiii'e. 

Gral,  en  latin  qralus,  reconnaissant. 

Grégoire,  du  grec  qregorei,  je  veille. 

GrimbàUt,  de  l'anglais  gnm,  rel'rogné,  el  ta/rf, 
clianve. 

Gudwal,  de  l'anglo-saxon  god,  el  irai,  mur,  rem- 
part. 

Guilwrt,  en  lalin  vicliberlus,  de  l'allemand  uviVA, 
mon,  délicat,  el    ierl,    liomine  :  bdmine   dcilical. 

Curie,  du  grec  gurios,  de  forme  circulaire. 

II 

lliibacuc.  eu  liébreii,   qui  lillle,  biltciir. 

Uabcideum,  mot  tout  lalin  qui  tignillc,  il  posséda 
Di.ii. 

llalUl,',  en  liébreu  la  siii'iice  du  père. 

Il  .deiin,  du  ludesqiie  tdel,  noble,  el  de  tinit,  li- 
giK'c",  rare  :  qui  est  de  noble  race. 

Ila'jiodule,  du  grec  hajios,  saint,  cl  doutas,  es» 
clavi-,  servitiiir. 

Iltimon,  rii  hébreu,  qui  donne,  donation. 

Iliiniitc,  en  grc  auulos,  qui  inaii  pie  de  bols, 

llariuiiii,  en  laliu  Gcniiunus,  qui  est  de  la  Ger- 
manie. 

Ilasi-quc.  Ile  a  privatif,  et  tckot,  clôture  :  qui  n'est 
pas  enferiné. 

Ihnence,  du  latin  liabeiis,  qui  a,  qui  possède. 

llcdiiiiie,  deranglii-saxon  hccd,  télc,  et  icij, 
perrii  pie  :  cnillurc  de  léie. 

Ilcgèsipiie.  du  grec  liégcsis,  action  de  conduire,  el 
liippnx,  cheval. 

lltHinc,  du  gri'C  ht'lenê.  nainbcaii. 

llélimène,  du  grec  liiltlomeno-,  qui  est  venu  au 
miunht  avant  le  terme. 

Ilcliu.lvrc,  du  grec  *(!(ioi,  sidcil ,  et  di'.roii,  don. 

Iliiioii,  eu  liebrcu,  èlcic,  Milnime. 

lle.lade,  du  grec  llellm,  UcUadot,  qui  ctt  de  la 
Crèie. 

llémilhe,  du  grec  hem,  demi,  cl  thèr,  animal 

llcmme,  eu  grec  liemma,  vêlement. 

Uénédiiic,  du  grci-  hcneduni'.  je  cliarme. 

liera:  le.  ibi  giec  IléiaUèi,  llerrii'.e  :  qui  esl  con- 
sacre à  Hercule  ;  ou  qui  esl  île  la  ville  irilérarlét'. 

Iléraclide,  eu  grec  Ilirakiidèt,  dcscciid.int  d'Her- 
cule. 

//.ri-iirnn,  en  l.ilin  lieriulaiwi,  fait  do  llercutei, 
Ikrnile  :  qui  lienl  a  Hercule,  qui   lui  ei.1  nuisarre. 

ll<>ré;roii.  C!i  latin  Hercli.uhn,  fait  de  l'allemand 
herr.  seigneur,  el   frn-  :e,  paix  :  l>  (laix  du  «ejnenr. 

Iléiiiir,  du  prce/i('riiioj,  piiiitaiiier,  du  prinl«Mip«. 

Ilerir.iKiore,  du  grec  tierma,  appui,  suuliuii,  el 
ag'ira,  plaie  publique. 

;/criiia-m,  mol  al  emand  qui  signifie  Germain,  ha- 
bil  m  d«  la  (fiTinaiii''. 

Ilfimit,  du  grec  litrmaii,  j'aopuic^  je  soutiens. 

IhiMih,  iniil  grorqiii  >.i((iiiflp  Mcrrnre . 

Ilrimmi,  du  grec  lltrmft,  Mercuie  consacre  k 
Mi'ri  nie. 

/;.  rrtii|i(.r,  du  grec  lltrmh,  .Mercure,  et  hivpoH 
clicval. 
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Ilnmocrate,  du  grec  Hermès,  Mercure,  el  krales, 
pu.ssame. 

Herinoqi-ne,  du  prcc  Hennés,  Mercure,  et  genos, 
race  :  qui  desceml  de  Mercure. 

Hermolawi,  du  grec  Hermès,  Mercure,  el  i/aos, 
propice. 

Ilermon,  en  Iitbreu,  anniliême  de  deuil. 

Hermijte,  du  grec  Hermès,  Mercure,  et  ulè,  Imis. 

Héruition,  du  grec  herodics,  liérou.  —  En  liclireu, 
criiiiue,  fr.iycur. 

Hés.ytjue,  eu  grec  hesucliaios,  paisible,   tranquille. 

H  érax,  en  gre'c  liierax,  ijpervier. 

Hi'éron,  eu  giec  hiêron,  clio<e  sainte. 

Ui'érenide,  du  grec  liicroii,  victime,  et  eidos, 
forure. 

Hierosquémon,  du  grec  liieros,  saint,  et  schéma, 
figure. 

Hfétoihée,  du  grec  hieros,  consacré,  et  Theos, 
Dieu  :  cnnsncré  5  L>ieu. 

Highald,  du  tudesque  higli,  hauteur,  et  bald,  chau- 
ve, pelé. 

Hilaire,  en  latin  Hilarius,  fait  de  liilaris,  gai, 
joyeux. 

Hi'arin,  en  latin  Hilarinus,  un  peu  gai,  diminulif 
de  hilaris,  gai. 

Hilde,  de  l'anglo-saxon  cliUd,  enfant. 

Hildebdiid  ,  en  latin  HildebaUlus ,  fait  de  l'anglo- 
saxon  child,  enfant,  et  bald,  rh  luve. 

Hildeman,  du  saxon  cliild,  enfmi,  et  matin,  homme. 

Himère,  du  grec  liimeros,  aimable. 

Hippargue,  en  grec  liipparclws,  fuit  de  kippos,  che- 
val, et  archo',  coiiirnamlanl. 

Hippolyie,  du  grec  liippos,  cheval,  et  luô,  je  délie, 
je  facile  :  'lui  làclie  les  chevaux. 

Hirénarque,  du  grec  e'irenê  ,  la  paix,  et  arclios, 
prince,  chef:  prince  de  la  paix. 

Homberge,  de  ralleiuand  um,  autour,  et  berg, 
moritagiio, 

Unmmebon,  en  latin  homobonus,  homme  bon. 

Hoiiesl,  eu  laiin,  honettus.  Iiouuète. 

Honfroij,  en  laiin  lloufridiis,  de  l'allemand  wonne, 
délices,  et  (riede,  paix;  ou  de  liun,  el  de  (riede  :  paix 
des  Huns. 

Holde,  en  hébreu,  qui  disfernc,  qui  détruit. 

Honorai,  en  laiin  honorntns,  honoré. 

Honorine  ,  en  latin  honorina  ,  duuinutif  dVionorus, 
honiirable. 

Hore,  en  grec  horos,  but,  fin. 

Hortense,  en  laliii  horlensius,  fait  de  horlus ,  jar- 
din :  qui  concerne  les  jardins. 

Hor'iulan,  en  laiin  hortulnnits,  jardiniiT. 

Hospice,  dulaim  hoipca,  hospitis,  hôie  :  qui  exerce 
rhospiialiié  ou  qui  la  reçoit. 

Hubert ,  en  laiin  huberiui ,  qui  est  le  même  mol 
que  iibtrius,  feililc. 

Huniberi,  du  l'anglo-savon /lom^,  demeure,  citer», 
liomfiie 

Hyacinthe  ,  eu  grec  huakinlhos  ,  sorte  de  pierre 
préi'ieiisc. 

Hydre,  en  grec,  htidia,  serpent  d'eau. 

Uygin  ,  du  grec  hugieinos  ,  sain,  salubre,  fail  de 
hugieia,  llygie,  déc^^e  de  la  sauté. 

Hypnce,  du  grec  hupaieia,  le  consulat,  la  dignité 
de  consul. 

Hypotistre  ,  du  grec  hupo  ,  sous,  el  littron,  raiis 
goire,  instrument  pour  polir. 


Icèlie,  du  grec  ikelot,  semblable. 
le,  en  grec  in,  lorce. 
Illuminai,  en  laiin,  i//i(mina(u<,  éclairé. 
Imier,  du  grec  himernn,  aiinal'le. 
Ion,  en'liéh'eu  iona*.  colonilic. 
ifi/ii^ciii.',  du  grec  i/j/iii)i,  flirt,   puis<anl,  (i\gtn^\, 
genciit,  rare,  lii;i  ée;  qui  d  d'une  puissante  famille. 
Irène,  en  grec  eirenè,  paix. 


Irèiièe,  en  grec  ehênaios,  pncifiqiie. 

Isaac,  en  hébreu,  lis,  ariinii  de  rire. 

haie,  eu  hébreu  le  salut  du  Seigneur. 

Is'irne  ,  du  grec  isos  ■.  semblable ,  cl  ars  .  arnos, 
agneau  :  qui  ressemble  à  un  agneau. 

Isaure,  en  latin  Isuurus,  qui  eside  l'Isaurie,  Isau- 
rieii. 

Ischyrion,  du  grec  ischuros,  fort,  robuste. 

Isidore,  du  grec  his,  déesse  des  Egyptiens,  et 
dèron,  don  :  don  d'isis;  —  ou  de  Isidos,  giiitif 
de  Isis,  et  Urus ,  fils  de  celte  déesse  :  hidof 
Orus. 

hyquè,  en  laiin  Esychius,  du  grec  esuchaios,  pai- 
sible, trau(|uille. 

Isinut'l,  en  hébreu,  celui  que  Dieu  exauce. 

Israël,  eu  bélircu,  qui  l'emporte  sur  Dieu. 

Illie,  eu  laiin  ithn,  abréviaiioii  de  Juditha  ,  fait  do 
l'hébreu  Judiih,  qui  loue. 

Ived ,  en  latin  Eiodius,  fail  du  grec  etiédis,  euô- 
deos,  qui  sent  bon. 
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Jacinthe,  du  grec  liuakinlhos  ,  hyacinthe,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Jacques,  en  latin  Jacobus ,  de  l'hébreu  Jacob ,  qui 
supplante. 

Jal'e,  du  grec  iallo,  je  lance, .je  jette. 

Janvier,  eu  latin  Jantiarius,  lait  iieJanus,  dieu  de 
la  paix  :  consacré  à  Janus. 

Jarlatée,  en  latin  Hierlalius ,  fait  du  grec  hieros, 
sacre,  el  de  Lathè  \imir  Lèlhè,  le  Létlié  :  consacré  au 
Léllio  ou  neuve  d'o:ibli. 

Jnsime  ,  du  grec  iasimoi,  guérissable  ,  qu'on  peul 
guirir. 

Jason,  en  hébreu,  qui  désire,  qui  guérit. 

Jean,  en  hébreu  gracieux. 

Jean-Baptiste,  du  grec  haptislés,  qui  baptise. 

Jeanne,  en  hébreu,  grarieuse. 

Jèrcmie,  eu  hébreu  élévation  du  Seigneur. 

Jéroche,  du  grec  hieros,  saint,  et  ochos,  lien,  atta- 
che ;  lieu  sacré. 

Jèrnme  ,  eu  latin  Hicronymus ,  fait  du  grec  hieros, 
sailli,  et  onunia,  nom  :  mmi  sacré. 

Joachim,  en  bébriii  préparation  du  Seigneur. 

Joiithas,  en  hébreu  lormauon  coinpiéle. 

Job,  eu  liébreti,  qui  se  .plaint,  qui  gémit. 

Joconde  ,  en  latin  Jocundus  ,  fail  de  jncundus  , 
agréable. 

Joël,  en  hébreu,  qui  veut,  qui  consent. 

Jona\  eu  bélreu  colombe. 

Joie,  du  grec  ioros,  lieu  élevi',  montagne. 

Josaphiil,  en  hébreu,  le  Seigneur  qui  juge. 

Joseph,  en  hébreu  anguienlalinn ,    accroissement. 

Josse  ,  fin  latin  Jodocus  ,  du  grec  iodokot  élui  à 
flèches,  Car(|iiuis. 

Josué,  en  hébreu,  le  Seigneur  qui  .sauve. 

Joiin,  du  laiiii  Jovis,  génitif  de  Jupiter  :  consacré 
à  Jupiter. 

Jucond  ,  en  latin  jucundus,  agréable. 

JuC'indin  ,  dimiiiulil  de  Jucundus  :  un  pu  agréa- 
ble. 

Jude,  en  hébreu  louange. 

Jules,  en  laiin  Julius,  fait  du  grec  iou/o.<,  duvet, 
poil  bdicl. 

Julien,  en  latin  Julianus,  fait  de  Julius  :  qui  est  né 
dans  le  mois  de  juillet,  ou  qui  appartient  à  la  famille 
des  Jules. 

Jiinien,  en  laiin  Junianut,  fait  de ;'nnius,  juin  ;  qu; 
est  né  dans  le  mois  de  juin. 

Justin,   eu    laiin    Jusiimis,  diminutif   de  juttus, 
juste;  petit  juste 

Jurénal,  du  laiiii  jmtnis,  jeune  homme. 

Jmeniin,  du  laiin  juvcntui,  jeunesse. 


Krbe,  du  grec  hêbos,  espèce  de  smge. 
hère,  du  grec  kèr,  kéros,  destin,  faialité. 
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Kineburge,  de  l'anglo-saxen  tjuen,  reine,  et  lurg, 
cliàleaii. 


Lambert,  en  latin,  Lnmberltis,  ou  Landoberius, 
fait  (lu  tudesr|iit^  Iw.d,  pays,  et  bert,  homme;  liomroe 
du  pays.  iiiiiii:one. 

Lundeliii,  d.'  l'allemand  land,  pays,  et  Une,  race  ; 
de  race  i-fidigcne, 

Lnndonid,  de  l:a^lemand  land,  pays,  et  ald,  an- 
cien ;  qui  est  ancien  dans  le  pays. 

Landrade,  de  l'alleinand  laird,  pays,  et  ralh,  avis, 
conseil. 

Landri,  en  latin  Landn'cMs,  fait  de  l'allemand  land, 
pays,  et  r«i(7i,  rogne,  empire. 

Landulphe,  de  l'allemand  /fliid,  pays,  et  kulfe, 
secours,  res^oune.  • 

Laiin,  en  laliii  l.atinus,  qui  et  du  Laiium. 

Luure,  en  latin  laurtis,  laurier,  du  grec  lamos,  qui 
a  la  même  siRnilicaiion. 

Laurent,  Laiirentiui,  qui  est  de  Laureniium,  ville 
de  la  campagnr  de  Kome. 

Laurieii,  en  lalin  Laiiiianus,  f.dl  ie  laurtis,  lau- 
rier; qui  lieni  du  l;iUrier,  cuuionni'  de  hiiirler. 

Lautein,  de  l'allemand  lunte  i,  Inili. 

Laiure,  en  liclireu  le  sei  ours  du  Sei;;neur. 

L.'vciiiie,  (lu  prec  Uos,  piMi|.le,  el  kriios,  choisi. 

Léofrone,  du  niec  /eùii,  lion,  el  ;i/ii oiiis,  prudence. 

/.<*oii,  en  lalin  /co,  lion,  du  grec  leôn,  qui  a  la 
uiL'mc  sli^niticalioii. 

Léonard,  du  urec  lein,  lion,  et  ardô,  je  nourris. 

Léonce,  en  Uiliu,  Leonlius,  en  grec  léonlios,  du 
licMi,  léoiiin. 

Léoiiid^,  du  ;:rcc  /«on,  lion,  et  eido»,  furme  ;  qui 
rcs-ciiible  au  lion. 

L<-smon,  en  grec /«mon,  oublieux,  <pii  manque 
de  niéuio.re. 

Léiance,  du  lalin  lœUms,  qui  se  réjouit. 

tt'Iris,  en  lalin  Ulus,  joyeux. 

Leu,  en  lalm  /ii;'n«,  Uiui>. 

LcHf«,  dn  pi ei:  (eu/.os,  blanc. 

Leufroi,  de  1  allemand  leu,  lion,  cl  (ricde,  paix  ; 
■a  paix  (1:1  lion. 

Léiamje,  en  latin  Libamui,  fait  de  Libanus,  le 
uioni  Liltaii  ;  qui  est  du  uioni  Liban  ;  (|ni  produit  de 
l'encens. 

Libanot,  mol  grec  qui  signifie  encens. 

Libéral,  i  m  1  miii  libcratiit,  libéic,  délivré. 

Libire,  eu  l.itio  Ubtiius,  d£  Liber,  itaccliur,  con- 
sacri:  à  llacchiis. 

Liberl,  en  bilin /ifrtrius,  :>ITr.(ni'lii. 

Libye,  en  hébreu  le  cieur  de  l.i  urt  ;  ou  du  grec 
l.ibnt,  Libuos,  i|ni  est  de  la  Libye. 

Licar,  en  lalin  G/j/ctriiit,  du  grec  qlukeros,  doux, 
agn-able. 

Lié,  en  latin  Itrius,  joyeux. 

Licde,  ou  Liey,  aussi  du  laiin  litiu»,  joyeux. 

Lilioif,  m  l.ilin  li/iom,  fait  de /ifÏMni,  lis  ;  de  lis, 
qui  a  la  blanclieiir  du  lis. 

Limnée,  eu  btiii  Limneeuê,  du  grec  (imiiaioi,  de 
marais,  lacustre. 

Lnrade,  en  lalin  liberatn,  ddivice. 

Lonijin,  eu  laiiii  tonijimn,  diiiiinulif  de  longut, 
l"ii|!;  un  peu  long. 

Loli.ier,  en  Ijliii  Eleulherius,  du  grec  eltuthcroê, 
Ur,'. 

Loui  tnee,  du  lalin  lubent,  qui  fait  une  ckote  vu- 
liiiiiicn. 

Luc,  en  liébreu,  qui  t'i-lèvc. 
/.Mi-flin,  rn  l>iin  Lucanut.  qui  est  de  la  Luranie. 
I.ucc,  cil  latin  'ikim>,  biuvhel,  ou  du  grec  Luktoi, 
qui  ckt  (le  la  Lyie. 

Lucide,  en  lailn  Lucidiut,  fiii  de  lucidu*,  lumi- 
neux, lin  (lu  g'CC  lukideui.  |ietii  loup,  liiii«e  eau. 

lue,-,  Cd  lalin  Lucia,  fait  du  grec  LukiQ$,  qui  est 
de  ia  Lycic. 
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Lueine,  en  lalin  Lttàna,  surnom  de  Junuii  et  do 
Diane;  on  d^'  liic'iniis,  i;ni  a  de  peiils  yeux. 

Lucinien,  en  1  ilin  Lucinianus,  diminuiif  de  lucinut, 
qui  a  de  pciiis  yeux. 

Lumin<\  du  lai  m  lumen,  luminis,  lumière. 

Ltdiii/.Tiisc,  en  latin  laminosa,  féminin  de  tumino- 
sus,  lumineux. 

Lurède,en  lalin  e/pidiu«,  du  grec  elpit ,  elpiâet, 
o?p''nnee. 

Lupère,  ihi  grec  liijtéros,  Irisie,  aifligeant. 

Liilice,  (lu  prec  lulihof,  qui  délie,  qui  dissont. 

Lijde,  du  prec  Liidvt.  Lydicii. 

Li/rf/c  ,  Lijdia  ,  du  grec  Ludios,  Lydien,  qui  est  de 
la  Lydie. 

/.i/simiK/iie  ,  du  grec  /usis,  délivrance,  cl  machi, 
combat. 
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Macaire,  en  grec  macartos,  heureux,  fortuné. 

Macclnin,  de  l'écossais  nwe,  lils,  cl  Wuh,  lribu,|ra<- 
niilie. 

Miicédon,  en  grec  Mnkedon,  Macédonien. 

MarUui,  en  lalin  iliiclovius,  fail  de  l'irlandais 
mac,  lils,  el  de  Iwe,  amour  :  enf.ml  de  l'amour. 

Mncidde,  i!e  l'ccossais  niae,  (ils,  et  old,  vieillard  : 
fils  (In  vieillard. 

Macrc,  en  lalin  niacra,  féminin  de  macer,  luaigre; 
ou  du  pivc  nialiroi,  long. 

Nncrine,  en  latin  iiiacriiia,  diminutif  de  niacra, 
inaiL'ie. 

Mocrobe,  en  grec  mnkrobios,  fait  de  iiiadros,  long, 
et  biox,  vie  :  (|iii  vil  loiipicnips. 

Hncrase,  i\u  prec  mi.kios,  long. 

Hdclande,  en  hlwimarlando.  i|ni  doilèlreimmolde. 

itiigddaine.  ilagdnlena,  iii  li<  breu  iiiagiiili<|uc. 

iiaiine,  en  lalin  niaii'nix,  prand. 

ilaing,  iiièdie  éiyumlogie  ipie  le  précédent. 

ilalwul,  de  l'irlandais  »inr,  lils,  et /iu(,  cabane. 

IIiijus,  du  pri  c  mains,  aieiib.'. 

Mt:joric,  eu  lalin  3/(ijoricus,  qui  est  de  l'île  do 
Majorque. 

iliilachie,  en  hclireu,  mon  me^snger. 

Molcli,  en  lalin  Malchus,  en  lidireu  rm. 

Miilluie,  du  grec  mallui,  chevelure  frisée,  cheveux 
boncli's. 

Mnmertin  ,  en  latin  3/niM«r(inui,  qui  lialilo  les 
hords  (In  délroil  de  Mc<sin.>.  —  On  de  Munii-rg, 
Mamerlii,  non)  (|uc  les  O.-qncs  doiinaicnl  au  dieu 
Mars. 

Mamille,  en  lalin  maoïUla.  pct'rie  mameilc. 

Mnmine,  en  lalin  uiiimniiut,  du  grec  mammia, 
incrc  ;  malernel. 

Mnniihein  nu  Hftinahh.  en  hébreu  consolateur. 

ilamiet ,  en  biliieu  repos  de  Dieu. 

Mnntuet  ou  JiuHini/,en  lalin  liiansiKlui,  doux  , 
paisible. 

if/(irf,  en  hébreu  amer. 

ilarcie,  en  lalin  Mania,  qui  e<I  née  dins  le  mois 
de  iiKrs;  on  qui  est  consain-e  an  dieu  Mar'i. 

Mnrctiu.  tu  lalin  Marculfui,  tait  de  {'.illcinind 
iiiorA,  Ironlicrc,  el  Uulfe,  sei'uurs. 

ilari]uniie,  en  lalin  Margarcia,  de  Hiorjnriia, 
pierre  précieuse. 

Marie,  eu  liébrcii,  qui  est  élevée,  (|nie<;t  exallée. 

Matin,  en  latin  mariiiiii,  de  la  nier,  homme  de 
mer. 

Marine,  en  hébreu  charge  Iniiriie. 
Mar^n,  en  hébreu  IrisICs-e  anière. 
Martnl.  du  latin  marié  lal,  wl  de  mcr. 
Murte,  du  l.ilin  Jfiirtin,  qui  se  livre  a  de<  en(  lian- 
leiiienls;  qui  csl  du  pays  des  Marse»  où  l'on  »c  li- 
vr.iil  à  rc8  pialiqiii'S. 

Mirlhe.  en  hébreu,  qui  provrv^uo. 
Mnriial,  en  lalm  Marliali;   Inil  de  Mnri,    le  diCU 
de  la  guerre  .  gnfrrier,  bellniii'-in. 

Mari'ii.  cil  laiin  W<trMn«»,  f .  i  de  )lari,  Marliê,  l« 
dini   !■■  la  guerre;  cnifarrr    i  Mar». 
Mariyr,  du  K''ec  nior'nr,  Iciuuin. 
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Sfatère,  du  grec  maicros,  qui  fait  des  reclierclies. 

ilulnne,  en  laliii  m«(erH«s,  maternel. 

Matrone,  en  laiiii  mntrona,  dame  de  qualité. 

Jllaltliieu,  en  hclireu,  donné. 

Jl/(((«r,  en  laiiii  mitunis.  mûr,  parvenu  à  maturité. 

Maliitiiie,  en  latin  maddiHiis,  nialin.il,  «lu  inniin. 

Ma'ir,  en  lalin  ilnurus,  qui  e*t  de  \:i  M:iurilanie. 

Mmirin,  en  latin  Maurinus,  diminutif  de  maurus, 
brun,  un  peu  brun. 

Itlauxe,  en  lalin  ma.riinris,  Irès-grand. 

Mawi:,  en  lalin  iiihiichs,  manchni. 

Mniime.  en  latin  ?»mri)wus,  iiès-grand. 

Médiile,  du  latin  medulla,  moelle. 

Megiste.  du  grec  megistos,  très-grand,  superlatif 
de  megns,  erand. 

ihinuerck,  de  l'allemand  mei»,  mon,  et  rèn,/.-, 
ouvrage  :  mon  ouvrage. 

Méliine,  du  grec  melus,  melanos,  noir. 

ilélanie,  en  gr.^c  m^/dnm,  couleur  noire. 

tiélas,  en  grec  inc/as.  noir. 

3f^?(is.ppe,"du  grec  melus,  noir,  et  liippos ,  cheval. 

3/e/i-'i.  mot  liébreu  qui  signilie  roi. 

ilel  hmle,  en  hébreu  le  si-igneur  roi. 

Melcliiséilec,  en  liébren  roi  de  justice. 

Mêle,  du  grec  mclos,  cadence,  mélodie. 

Mélèce,  du  grec  metelaô,  je  m'ejerce,  je  m'ap- 
prends. 

Mélisiène,  du  grec  melissa,  abeille,  et  enos,  année  : 
abeille  de  l'année. 

Metitine,  du  grec  melilinos,  qui  a  le  goût  du  miel. 

}léliton,d»  grec  nic'i'0(i,  j'assaisonne  avec  du  miel. 

Hellii,  en  latin me//i(i<.s,  emmiellé,  doux,  agréible. 

Ménalque,  du  grec  mené,  la  lune,  et  alké,  puis- 
sance. 

Ménandre,  du  grec  menandros,  qui  lient  ferme, 
qui  ne  recule  p^is. 

Mt'iiédt'mi',  en  grec  menn.  je  résiste,  et  démos, 
peuple  :  qui  lutte  contre  la  mnllilude. 

Menée,  en  lalin  Mencus,  fait  de  menas,  menées, 
COnrige,  vaillance. 

Ménélé,  en  laln  Mendans,  fait  du  grec  mend,  je 
rési-^le,  et  lans,  peuple  :  qui  résiste  au  peuple 

Mi'nodore,  du  grec  meiios,  courage ,  et  doron,  don  : 
don  de  la  valeur. 

Merce,  du  latin  merx,  mercis,  marchandise. 

Mercurial.  en  latin  ilercurialit,  fait  de  ilercurius. 
Mercure  :  consacré  à  Mercure. 

Méthode,  du  grec  meilwdion,  provision  pour  le 
vovage,  viatique. 

M--trobe.  du  grec  métér,  métros,  mère,  et  bios,  vie; 
qui  fait  vivre  sa  mère. 

Méirodore,  du  grec  mêler,  mêlroi,  et  rf.ron,  don  ; 
don  de  la  mère. 

ilélroplinne,  du  grec  mêtcr,  métros,  mère,  elphanos, 
brillant  :  mère  illM>tre. 

Miellée,  e»  hélireu.qui  est  semblable  au  Seigneur? 

Michel,  en  liébreu,  qui  est  semblable  à   Dieu? 

Mie,  en  latin  medicut,  médecin  ;  uu  qui  est  de  !a 

Médie. 

MVburge,  du  saxon  mil,  moulin,  et  burg,  château  : 
le  moulin  du  cliàt  au. 

M'Idrède,  de  l'allemand  mildc,  doux,  et  rede ,  pa- 
role-: parole  douce. 

Miles,  en  latin  miles,  soldat. 

Milhan,  en  latin  jEmilianus,  qui  est  de  la  province 
d'Emilie. 

Mime,  du  grec  mimot.  bouRon,  bateleur. 

Minerf,en  latin  Minerius  ou  J/iii«ri'iHS,  consacré  à 
Minerve. 

Minervin,  môme  étymologie  que  le  précédent. 

Mitaêl,  en  hébreu,  qui  est  ce  qui  a  clé  demandé? 

Mnéiuhée,  en  grec  mnesHlieos,  qui  se  toiivjcnt  de 
Dieu. 

Mnchtée,  An  grec  mokteô,  je  soulTre,  je  guis  dans  la 
peine. 

' Modnn,  MoHanui,  en  italien  modnnn,  modèle. 

Modérât,  en  latin  moderalus,  modéré. 


Mohe,  en  hébreu  sauvé  des  eaux,  de  nioif,  eau,  et 
soo^,  sauvé. 

Molendion,  du  grec  molei,  je  viens,  et  endios,  du 
midi  :  qui  vient  du  sud. 

Monas,  en  grec  monas,  unité. 

Moud,  en  liiin,  mundiis,  propre,  nettoyé. 

Moncain,  de  l'anglais  mniikin,  pelit  moine. 

Monian,  en  latin  montanus,  montagnard,  qui  ba' 
bite  la  rnonlagne. 

Mare,  du  lalin  Maurus,  Maure,  qui  habite  la  Mau- 
ritanie. 

Morin,  diminutif  d'^  More  :  un  peu  brun. 

Musée,  en  latin  Moseu-i,  du  grec  Moseus ,  Moïse. 

Mnnd,  en  lalin  nmndus,  net,  propre. 

Muriie,  (lu  grec  Murriiés,  sorte  de  pierre  précieuse 
qui  a  la  couleur  de  la  myrrhe. 

Musée,  en  grec  mottseios,  qui  concerne  la  musique. 

Muste  ,  du  grec  muslês,  qui  est  instruit  des  mys- 
tères de  la  religion. 

Muiian,  en  latin  J/Hlianus  ,  diminutif  de  mutus 
muet  :  qui  parle  avec  peine. 

Mijoti,  du  grec  mtiôn,  muscle. 

Mgrorlèle,  du  grec  muron  ,  parfum  ,  et  kleidô,  je 
reniernie. 

Mijroyrne  ,  du  grec  muron,  parfum,  et  genos ,  pro- 
duction :  qui  produit  des  pai  fums 

Myron,  en  giec  mitron,  parfum. 

Myrope  ,  du  grec  muron,  parfum,  et  ops  ,  opis,  as- 
pect, apparence  :  qui  ressemble  au  parfum. 

N 

Nahum,  en  hébreu  consolateur. 

i\amase  ,  en  lalin  Namasius,  du  grec  nama ,  fon- 
taine, et  seios,  divin. 

i\amphase  ,  du  grec  numphas,  de  nymphe,  consa- 
cré aux  iiyniplies. 

Napoléon  ,  du  grec  napos  ,  bois  ,  et  lebn  ,  lion  :  le 
lion  lie  la  furet. 

Narcisse,  du  grec  narkissos,  espèce  de  plante  qui  a 
une  vertu  narcotique  ,  et  qui  tire  son  nom  de  iiarkê, 
assoupissement. 

Narne ,  en  latin  .iornus,  qui  est  de  la  ville  de 
Narni. 

Nascence ,  du  latin  nascens ,  qui  naît,  qui  vient  au 
monde. 

Naiatie  ,  du  latin  nalalis ,  qui  concerne  la  nais- 
sance. 

Naihanaêl,  en  hébreu  don  de  Dieu. 

Naval,  en  lalin  navalis,  qui  concerne  la  marine,  la 
navigation. 

Navige,  du  lalin  tmvigium,  vaisseau,  navire. 

Navil,  du  latin  naiila,  inatelnl,  liomnic  de  mer. 

Néargue  ,  du  grec  neos,  nouveau,  et  arche  ,  auto» 
rilé,  origine. 

Nectaire,  du  grec  nectareos,  doux  comme  le  ncciar. 

Néeds ,  en  lalin  Neotus,  fait  du  grec  ueotés  ,  ado- 
lescence, jeunesse. 

Némcte,  en  lalin  Nemesius,  fait  de  Némésis,  décss» 
de  la  vengeance. 

Némésien  ,  en  lalin ,  Xemesianus  ,  consacré  à  la 
déesse  Némésis. 

Nemieri,  en  lalin  Nemorius  ,  fait  de  nemus,  iicmo- 
ris,  bols  :  silvcstrc,  sauvage. 

Né.imadie,  en  lalin  Ncàmadia.  du  grec  neo$, 
jeune,  cl  mados,  cb.iuvc  ;  qui  est  chauve  avant  l'âge. 

Néomède  ,  du  grec  iico»,  nouveau,  et  medos  ,  des- 
sein. 

Néomise  ,  en  latin  Neomisia  ,  dir  grec  neos,  nou- 
veau, et  miji.-:,  misent,  aversliiu  :  aveision  récciile. 

Néon,  eu  grec  neun,  havre,  abri  pour  les  vais 
seaux.  ,  , 

Néophyte,  du  grec  neophulos,  nouvellement  ne  a  I» 
foi,  nouveau  converti  ;  de  neos  ,  nouveau,  cl  pliulos, 

né.  .    .     ,  .         , 

Néopiiie,  du  grec  neot,  nouveau,  el  pistit,  loi  :  qui 
est  iio'jvcau  dans  la. lui 
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Néopole,  en  grec  ,  neopolos ,  consacré  au  service 
du  ii'uiple. 

ISéot,  (lu  grec  neelê',  jeune  âge,  adolescence. 

ISrolère,  du  grec  Hi?os,  iic>iive;iu,  et  tereo,  je  garde. 

fii'plialie,  du  Rreo  riepliélien,  piail  nuage. 

Képoiien,  eu  laliu  Kepoiianus,  fait  de  nepos  ,  nepo- 
«,  |ieta-lils. 

h'ire,  du  grec  neros,  bas,  tiiimide. 

yéiêe  ,  Cil  laiin  iS'ereus,  dieu  de  la  mer,  père  des 
Néréides. 

yi-f,  du  grec  nêsos,  île. 

I^'ésètie.  du  grec,  m'sos,  Ile,  el  liêbc,  jeunesse. 

r(eili'bi',  du  gnc  néstis,  à  jeun,  cl  nbé,  jeunesse. 

Aif,  du  grec  tiikos,  vidoire,  irioniplie. 

Mcaise,  du  grec  tiikê ,   victoire,    el  tisis,    nseos, 
cliani  :  cliaiit  de  vidoire. 

yicandie,  du  grec  niké,  victoire  ,  et  aitér ,  ttiidros  , 
Loiiinie  :  vicl<iire  de  l'honinie. 

?iicaiète,  du  grec  iiikê,  victoire,  et  nreir,  la  vertu  : 
vicioire.ile  la  vertu. 

Kicéphoie,  en  yrce  Siképlioros  ,  fait  de  nikè,  vic- 
toire, el  phoios  i)ui  pcirlc  :  qui  appnrie  l.i  victoire. 

Niiérae,  du  grec  niké,  vicuiire.  et  crao,  je  désire. 

Piicet,  du  grec  nikclès,  vainipi'  ur,  viclorieux. 

î^'icéias,  iiicme  éiyuioldgie  que  le  piceédent. 

Kicoaèinc,  du  grec  nikos,  Iriomplie,  et  dcinos,  peu- 
ple :  iriiMii|die  populaire. 

iSkolat.  du  giccnico*,  victoire,  el  Inos  ,  peuple  : 
vidoire  du  peuple 

îsicnmcde,  du   grec   »iiAo<,    victoire,   et  medo,  je 
coniinaiidc  :  <ini  coniinaiiilt;  à  la  victoire. 

Nicose,  du  grec  nikos,  triomphe. 

Airusirnli',  du  grec  nikos,  victoire,  et  stratos,  ar- 
mé' :  victoire  de  l'armée. 

l\'itamnwn,  du  grec  iVri/oj,  le  Nil,  et  ammos,  sable. 

A'iHiiC  ,  en  IjIiii  nimia  ,  féuiinin  de  iiimiut,  exces- 
sif, démesuré. 

A'i:i«r,  en  latin  nicelus,  fait  du  grec  nikiiés ,  vain- 
queur. 

Pioé,  en  héhreu  repos. 

Koel  ,  eu  laiin  naialis,  sous-enlendu  dies,  jour  do 
la  naissance,  nativité. 

Plomadie,  du  grec  nomadeiot,  qui  mène  la  vie  pas- 
tor  de,  la  .vii!  des  noiiiade-;. 

Piome,  <lu  giec  nomos,  loi,  régie. 

Soiiiiiiande,  ilii  latin  nominandus,  rccommandabic, 
qui  d<iii  avojr  du  reii'>ni. 

Konce,  en  latin  nuntius,  messager,  porteur  de 
nouvelles. 

^oime,  en  lalin  nonnn,  religieuse. 

Plorberl,  du  ludes(iue  nord-berl ,  liomme  du  Nord. 

Nolliburq,-,  du  tndi-si|ue  nolli,  diDCltc,  Cl  burij, 
chàte.iu  :  di-etle  ducliàl'au. 

y  oral,  en  latin  novaiu$,  renouvelé. 
A' limai,  en  lalin  tiumafui,  pour  nummatus,  qui  a  de 
l'arteni. 

yiiinérien,  en  laiin  .Vumrriniiui,  qui  est  consacré  a 
fiuniérm,  deessC  des  nnnilircs. 

A'i>»ii(Jii/uf,  en  latin  ?iumidicu$.  Numide,  qui]  est 
de  II  ^unllllle. 

A'm'i,  en  anglais  nun,  religieuse. 
AympAni,   en  grec   Sumpltas,    qui  concerne   les 
Nymidies. 

Sijiiiph^,  en  grec  numplié,  jeune  fille,  jeune 
mar  ce. 

!^ijinpliodiirf,  du  grec  numphf,  cl  diron,  don  : 
don  >lc>  iivinpiies. 

o 

Obdulit.  en  lalin  Ohdulia,  tt'xl  de  ofc  cl  dulia, 
en  grec    doulria,    Kcrviiudc. 

0^ic/, du  lalin  ebfi,obicit,  olulacle,  barrière. 

Ociaei-,  du  latin  ociarut.  Iiuitiéine. 

Od(^.  en  lalin  orff,  cliaiit,  ranii|ae;  on  de  l'an- 
glaiii  odd,    singulier. 

0/nr,  en  liliii  olita,  fruit  de  l'olivier. 

Olle,   en  laiiii  olla,  pol,  marmite. 


Olympe,  en  lalin  Olympius,  fait  du  grec  0/iim- 
pios,  de  l'Olympe,  céleste. 

Ultjmpiade,  en  gr.-c  Ulumpias,  Olumpiades,  qbi 
esi  de  l.i  ville  d'Olympie. 

Oiiam,  eu  liéhren,  douleur. 

Unésime,  en  grec  oiit^inios,  utile,  avant'geui. 

Oncsiplwre,  du  grec  oncsis,  aide,  sccoiir-N,  el  pfiu- 
ros,  qui    pnne  :  qui  porte  secours,   auviliaire. 

Opporluni',  en  latin  opporiuua,  féminin  d'oppor- 
tu)ius,  qui  arrive  à  propos. 

Opi'ai,  en  lalin  optnius,  désiré,  souhaité. 

Or,  eu  lalin  orus,  l;iitdu  grec  oros,    montagne. 

Orbaiiie,   en    laliu   urhaim,  qui  haliiie  la    \illc 

Oresie,    en  grec  LTèslés,   qui  liabile  la  montagne. 

Orion,  en  grec     orio»,  borne,  limite. 

Orance,  en  latin  OruMius,  qui  habite  les  bords 
du   (leiive  Oronte. 

Oiopiide,  du  grec  oros,  montagne,  et  ops,  opti$, 
aspect,  vue:  vue  de  la  montagne. 

Orse,  en  latin  orsus,  qui  a  commencé. 

Orsétine,  en  lalin  Lriulina,  diminutif  de  Urtula  , 
petite  Ursule. 

Osée,  en  hcl>rcu,  sauveur. 

O.^Ias,   en  liébreii,  la  force  du  Seigneur. 

Osmanne,  de  l'allemand  os(-Hia;i;i,  homme  de  l'est. 

OsiHond,  de  rallemand  osi,  est,  cl  nwnd,  la  lune: 
lune  de  l'est. 

Osse,  du  grec  otsa,  renommée,  réputation. 

Osiien,  en  latin  Oslianii,?,  qui  est  deia  ville  d'Oslie. 

Oswald,  de  l'anglo-saxon  os»,  est,  el  weatd,  forci  : 
forèi  située  au  levant. 

Osiiin,  de  l'anglais  osi-tvind,  vcnl  de  l'est. 

<V(/ioM,  en  grec  oilwnc  signilic  linge,  et  ollionm, 
girnllier. 

Ou,  en  latin  Ulfus,  fait  de  l'allemand  ul(e,  se* 
cours. 


Paclie,  du  grec  paclws,  épais. 

Pacieii,  eu  lalin  Pacianut,  fait  de  pax,  paàt, 
paiv. 

Pacte,  du  latin  poe/n,  accordée,  fiancée. 

Paderiie,  eu  latin  pa.eriiKs,  de  père,  paternel. 

Pdir,  en  latin  paientit,  palcrnel. 

Palais,  en  latin  Palladms,  de  Paltas  :  consacré  h 
Pallas. 

Palalin,  en  latin  palaliuus,  qui  a  une  fonction  au 
pal.iis,  qui  est  attaclié  au  palais  d'un  princi;. 

Palt'mon,  du  grec  pâli,  combat,  el  ^»iofi,  quilancc 
des  javelots. 

Palinijéiie,  du  grec  palin,  de  nouveau,  et  gen- 
nao,  j'engendre,  je  produis. 

Pallade,  consacré  .'i  la  déesse  Pallas. 

Patniace,  du  grec  pa/iiialint,qui  agile,  qui  ébranle. 

l'ammnque,  du  gri'C  pammacliiou  ,  lutte  qu<  com- 
prend tuu:es  sortes  d'exercices;  (ail  de  pan,  tout,  cl 
maclit ,  ronibal. 

Pamphahn  ,  du  grec  pàit ,  tout  ,  Cl  phalot ,  poli  , 
brillant. 

Pamphile,  en  grec  pamphiloi,  ami  de  tout  la 
monde. 

i'iinxnV,  du  grec  panaAt't ,  panaA^oi ,  qui  guérit 
tous  les  maux. 

Piincrnef  ,  du  grec  pAn  ,  tout,  et  kratcà,  je  domine 
par  la  lorcc  :  qui  l'emporte  sur  tout, 

PtiHiopht,  du  grec  paniophot,  très  M,;e. 

Panlaiiiipr.  du  grec  pan,  Ifliil,  el  agapf,  amour. 

Pnniagallif,  du  grec  pùii,  tout,  el  agalhot,  bon. 

Paiilale,  du  grec  pnntalai,  qui  suulTrc  loui  les 
maux. 

Pantalémon,  du  grec  panM,  tout  t  fait,  elalfmàn, 
pauvre. 

PaniaUon  ,  du  grec  ptnH,  tout  à  fait,  cl  U6n, 
lion. 

PaniHe.  du  grec  pan»»  ,  toul  .i  fait,  et  oiiioi,  *io- 
Icni,  lerrilde. 

i'rtpiai,  en  grec  papp'at,  petit  papa. 
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Papien ,  du  Iniin  Papia,  Pavie 

Papijre,  du  grec  papurns,  papier,  planle  à  papier. 

Parucode,  du  yrec  paivi,  et /iorfôn,  tloclietle,  trom- 
pelie. 

Paragre,  du  grec  ,para,  et  agros,  campagne. 

Paramon,  du  grec   paramonos,  compagnon   insc- 
paralile. 

Parauève,  du  grec  paraskeuê,  préparaiion,  apprêt. 

Parégoire,  du  grec   paregoreô,  j'exliurle,  je  con- 
sole. 

•  Parise,  du  grec  parisoê,  j'égalise,  je  rends  symé 
trique. 

Parmine,  du  grec  parmenb,  je  persévère,  je  sui 
stable. 

Parode,  en  grec  pamdos,   passant,   voj'ageur. 

Parre.  en    latin  pairitius,  qui  Concerne  les  patri- 
ciens, qui  est  de  rare  palricienne. 

Parlliène,    du  grec  pirihenos,  vierge. 

Pascal,  en  latin   Pascalis,   qui  concerne  la  féie  de 
Pâques. 

Paschase,  du  latin  Paxclia,  la  fêle  de  Pàqnes. 

Pasifriiie ,    de  pas,   tout,    et    kratos,  îorce,  puis 
sance.  ,      • 

Palère,  du  grec  paterion,  diminntir  de  palêr,  père 

Paterne  ou   Paier,   du   latin  pnlernus,    paternel. 

Patrice,   en    latin    palrilius  ,    paterni'l,   patricien 

Patrocle,  du  grec  palroklos,  ou  patroklés  ,  illustra 
lion  du  père.  ; 

Paul,  en  hébreu  emlioucliure  de  la  trompette. 

Panim,  diminutif  de  Paul  :  petit  Paul. 

Pansicaque,  du  grec  pausis,  repos,  lialte,  et  kakoi 
mauvais. 

Pauside,  du  grec  pausis,  soulagement,  et  eidos,  ap- 
parpn<e. 

Pausilyppe,  en  grec  pausilupos,  qui  fait  cesser  le 
chagrin. 

Pausirion ,  du  grec  paush,  repos ,  et  iréion  ,  vie  • 
time. 

Péculière,  en  latin  peculiaris,  particulier,  spécial. 

Pégase  ,  du  grec  pàgazô,  je  fais  Jaillir. 

Pégue,  du  grec  pégè,  rcinlaine. 

Pelage,  du  grec  pclagios ,  qui  concerne  la  mer 
inariiinie,  marin. 

Péteuse,  en  lai  in  Pelusius  ,  du  grec  Pelousios,  qu 
est  de  la  ville  de  Pélnse. 

Pélégrini,  de  l'italien  pe//fgriiio,'ctranger,  pèlerin 

Pétin,  du  grec  ;)c'/inos,  fait  d'argile 

Pémen,    en  laiin    pœmenes,  fait  du  grec  poiméii 
poimenos,  berger,  pâtre. 

Pentacli,  du  grec  pcnic,  cinq,  et  aktes,  don. 

Pérégrm,  en  latin  peregrinui ,  qui  signilic  étran- 
ger, pèlerin. 

Pergentin,  du  latin  pergens,  pcrgenlit,  qui  marche, 
qui  avance. 

Périal ,  du  grec  perinllos,  excellent,  suréniinenl. 

Perpet ,  en  latin  perpetuus,  perpétuel,  qui  ne  doit 
pas  finir. 

Perreuze  ,  en  latin  Pelroeut ,  fait  du  grec  petros , 
pierre. 

Perséférnnde ,  on  lalin  perteveranda ,  qui  doit  con 
tinuer,  qui  doit  subsisic-. 

Perlée,  du  grec  perteui,  pôclier. 

Pétronille ,   en  latin  Peironitia  ,  diminutif  du  grec 
petros,  pierre,  petite  pierre. 

Phaine,  du  grec  pliainos,  appari'nl,  remarquable. 

Ph(in,  du  grec  pftanoj,  lirillanl,  rcspicndissanl. 

Pliébade,  ilu  grec  phoibas ,  phoibados ,  femme  ins- 
pirée par  l'bc'ljus,  par  Apollon. 

Phébé,  en  grec  l'iioihé,  la  lune. 

Phébus,  en  grec  Plioiboi,  Apollon. 

Philadelplie  ,  en  grec  philadclphoi ,   f.iil  de  phitof, 
qui  aime,  et  adelphot,  frèri^^^qui  aime  ses  frères. 

Pliitagre  ,   en  grec   plnlugros,  qui   aime  l.T   cam- 
pagne. 

Philarclc,  en  grec  philarctot,  qui  aime  la  verlit. 

Phîlattie,  du  grec  phihs.  qui  aime,  cl  aslron,  as- 
tre :  qui  aime  les  astre*,  rasironomic. 


DE  PLUSIEURS  NOMS  DE  S.^INTS 

qui  est  de  Pavie.  Philc.mon,  en  grec  philètmn,  qui  aime 
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en  grec   philetos ,  aimable,  digne  d'êira 


Philet 
aimé. 

Philippe,  du  grec  philos,  qui  aime,  et  tiippos,  clie- 
Tal  :  qui  aime  les  chevaox. 

Pliitiicalc,  du  grec  pir.lokalos,  qui  aime  le  beau. 
Pliilocurpe,   du  grec  philos,  qui  aime,  ei  karpos, 
fruit  :  qui  aime  les  Irnits 

Philogone  ,  en  grec  philogonos  ,  qui  aime  ses  en- 
fatiis. 
Philologue,  en  grec  philologo':,  littérateur,  érudit. 
Philotucne  ,  du  grec  philos,  qui  aime,  et  meiios, 
courage  :  qui  aime  le  courage. 

Philonille,  du  grec  philomlé,  troupe  d'amis. 

Philorome,  du  grec  philos  ,  qui  aime,  et  romê,  vi- 
gui'iir. 

Pliilothée,  du  grec  philotlieos,  qui  aime  Dieu. 
,     Pliilolhère,  en  grec  philolhiros.  qui  aime  la  cbasse. 

Phhiée  ,  en  hébreu  visage  qui  inspire  de  la  con- 
fiance. 

Phlégoii,  du  grec  phlego,  je  brûle,  j'enflamme. 
Phosière,  du  grec  phôsiér,  phôsteros,  lumière,  illu- 
rainaiion. 

Plionde,  dugrecp/ifls,  pnàios,  lumière,  et  ddos, 
l'orme  :  brillani,  lumineiiN. 

Photin  ,  en  grec  phinh'  itios,  lumineux,  qui  éclaire. 

Phiisike,  en  grec  Khusikos,  naturel ,  conforme  à  la 
jalure. 
'         Pie  ,  en  laiin  pius,  pieux,  qui  a  de  la  piété. 
\        Pierius,  mot  lalin  (jui  si_i:nifie  consacré  aux  muses, 
ui  habile  h:  nionl  Pierre  in  .Macédoine. 

Pierre,  eu  giec  petros,  roche,  rocher. 

Pimjte,  en  grec  pinulos,  sage,  (irudent. 

Pione,  du  grec  pirn,  pionos,  gras. 

Pipe,  en  lalin  pipio,  qu:  signille  un  pigeon. 

Pinte,  eu  grec  pisiis,  la  foi. 

Pisii'rc,  en  grec  pister  ,  pistêros,  réservoir  d*eau, 
abreuvoir. 

Placide,  en  lalin  placidus,  paisible,  calme. 

Platonide,  du  grec  Plntnn,  et  eidos  forme  :  qui  rcs- 
sembli;  au  plnb'sophe  Platon. 

Ptiiute  ,  en  latin  plautus ,  qui  a  les  oreilles  pen- 
dantes. 

Plularque,  du  grec  plutos,  richesse,  et  arche,  prin- 
cipe, origine. 

Poge ,  eu  lalin  Podius,  fait  du  grec  podion,  pe;it 
pie.l. 

Pote,  en  laiin  Potius,  fait  du  grec  po/ios,  qui  a  les 
cheveux  blancs. 

Puhjcarpe  ,  du  grec  polukarpoi,  qui  produit  beau- 
coup de  Iruits. 

Po'ijchrone  ,  du  grec  poluchronios  ,  qui  est  d'une 
longue  durée,  qui  vil  longtemps. 

Pvhjclet ,  en  grec  polnklétos ,  qui  est  appuie  par 
plusieurs. 

Polijciie,  en  grec  polueiios ,  qui  dure  plusieurs  an- 
nées. 

Pûlijeucte,  du  grec  polus,  beaucoup,  et  enktos,  dé- 
sirable :  qui  excite  les  désirs  d'un  grand  nombre  de 
personnes. 

Potgxcne  ,  en  gr^'c  poliixeiiot ,  qui  a  beaucoup 
d'Iioics,  qui  exerce  largement  l'hospitalité. 

Pomc,  du  grec  poma,  boisson. 

Pompée,  du  grec  pompeus,  qui  conduit  le  cortège, 
qui  marche  à  la  tète  du  convoi. 

Pomponc,  en  lalin  Pomponiut,  fiildugrec  Pompé, 
pompe,  et  oneios,  utile  :  qui  contribue  à  la  pompe. 

Pompnte,  en  latin  Pompojfl.fait  de  pompa,  pompe  : 
qui  a  île  la  l'onipe. 

Pouce  ou  Pons,  en  1  ilin  Ponlius,  du  grec  ponliot, 
de  la  mer,  marin. 

Poiiiii-ri,  en  latin  Poniianu$,  qui  est  de  l'ilc  de 
Pm.iia. 

Politique,  en  latin  Ponlicui,  fait  du  gr.'c  ponint, 
la  mer,  ou  de  Pontikos,  qui  est  de  la  province  do 
Pont. 
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Porcaire,  en  lalin  porcarius,  porcher,  qui  garde 
les  pourceaux. 

l'orphijn,  en  grec  porphureos,  purpurin,  de  cou- 
leur (le  poiiriire. 

Potamic,  du  grec  poiamws,  qui  liabile  les  bords  du 
fleuve. 

Poleni,  en  latin  potens,  polentii,  puissant. 

Pitiliame,  du  grec  potamo$,  fleuve,  d'où  potamm, 
fluvi.iiile. 

Pctliin,  du  grec  pol/ieiiios,  désirable. 

Poiule,  du  };rec  polis,  potidos,  buveuse. 

Poiii,  ct\hUn  potitus,  qui  est  eu  possession,  en 
joni-s.ince. 

Praijmace,  en  lalin  Prarjmatius,  t.nl  du  grec  piag- 
vialeus.  iK'gocianl,  luunnie  d'affaires. 

Praxède,  du  grec  praxis,  praxeos,  sorl,  destin,  et 
eidûs,  forme. 

Prèce,  du  l:ilin  prex,  précis,  prière. 

J'rède,  en  lalin  piœdo,  maraudeur,  pirate. 

Préjt'cl  ou  Piix,  fil  l.ilin  prajectits,  lancé  en  avant. 

Préside,  en  laiiii  Pnis\diu$,  lait  di-  prœsidiuni ,  sc- 
coins,  défense;  ou  de  prœses,  pnrsidis,  qui  préside, 
président. 

Prenable,  en  latin  prœstabilis,  avaniageux,  excei- 
lei>t. 

Préiextni,  en  laiiii  prnjlexlattis,  revôin  de  la  pré- 
lexie,  robe  luiiguc  que  portaient  clie;'  les  liouiains 
les  jeunes  gens  de  qualité. 

Prcuil,  en  bilin  proculus ,  qui  est  né  pendant 
ral)-encc  de  son  père. 

Prex,  en  liiiu  prisms,  vieux,  anli(iiie. 

Prime,  en  lalin  iirimus,  premier, 

Piior,  mot  lalin  qui  si|;uifie  antérieur,  préférable. 

J'ris'/ue ,  en  latin  piiscus,  anti(|uc,  des  anciens 
temps. 

Privai,  en  latin  priialus,  privé,  frustré. 

Probal,  en  lalin  probiilns,  a|>prouvé,  ('pronvé. 

Procetse,  en  l:\ù»  processus,  avancement,  prugrès. 

Prochore,  du  gi  ec  proclioreo ,  je  prospère,  je 
léu'-sis. 

Procope,  en  lalin  Procopius,  fail  du  grec  prokopé, 
progrès. 

Procule,  cil  latin  procutus,  ne  pendant  l'absence 
de  son  père. 

Project,  en  lalin  projeelut,  exposé,  abandonne. 

Projeciice,  eu  latin  projeclidut,  jclé  à  l'abandon, 
délaissé. 

Prome.  en  grec  promos,  premier. 

pTOsdoce,  du  grec  proidohô,  je  penSP,  JC  crois 

Pro'.ducime,  eu  giec  prosdokiiiios,  i\m  est  attendu. 

Frôlais,  en  lalin  Prulasiut,  (ait  iln  gre  ■  prolaiit, 
prolnseos,  proposuinn,  clnise  mise  e.i  avant. 

Priile,  du  giec  prolos,  premier,  principil. 

Pruihe.  du  grec  proteros,  preuiier,  ant>  riear. 

Prolocléte,  du  grec  prolot,  premier,  et  klclus,  ap- 
pcb',  imité. 

Prulug^ne,  du  grec  prologeiu't,  aine,    premier-né. 

Psalmode,  en  grec  piolmoUot,  qui  cliaiilc  des 
psaume^. 

PioUinie,  du  Rrec  piottmtios,  martial,  belliqueux. 

Pudenl,  du  lalin  pudcni,  pudenliê,  qui  a  de  la  n.u- 
dc>lip,  de  l.i  puileur. 

PiiUhéiie,  du  latin  piilclier,  beau. 

PunnV',  du  lallii  puiiirx,  piimicii,  pierre-pnnre. 

Pupille,  en  laiiii  pvpulut,   puupon,  petit  enlaiil. 


Quadrngfsiiiir,  du  latin  quadragetimut,  qnaran- 
lième. 

Qundral,  m  Utin  quadratut,  rarrc 

ijuart,  en  lalin  ifuarlus,  riiiatiiènK. 

Qiiihe,  en  lalin  iiuitta,  léminin  de  qiiietui,  tran- 
quille, p.tiMble. 

Quin'il,  en  latin  quinlilit ,  le  mois  de  juillet  :  qui 
e»l  né  en  ce  ii  ni*. 

Qmriitiiue,  du  greciuiriai««,  du  seigneur,  scigm  u- 
rial. 


Quodiulldcus, 
que  Dieu  veut. 
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llnbule,  en  lalin  rabiiln,  avocat  bavard. 
liadberl.  du  liidesi|ue  raih,  avis,  conseil,  et  berl , 
homme  :  liomme  de  conseil,  qui  a  de  l'expérience. 

Radbod,  du  saxon  raih,   précoce,  et  boden,   Ijr- 
rain. 

Raingardc,   de  l'allemand  raiii,  lisière,  et  ^arrfe , 
gardien  :  ipii  garde  la  frontière. 

llamberl,  en  lalin,  Itciiiherliis,  de  l'allem:ind  reiin, 
vers,  et  bert,  lionime  :  liomme  de  vers,   poète. 

Hiinienj,  en  lalin  Hemcdius,  fait  de  reinediiim,  re- 
mède. 

liaol,  en  lalin  liadulpliui,  fait  de  l'allemand  ruri, 
roue,  et  liul(c,  secours. 

liaphaèl,  en  hébreu  médecine  de  Dieu. 
Vtntfrid,  de  ralleinaiiii  ralh,  conseiller,  etfriede, 
paix  :  (|ui  conseille  la  paix. 

Iti'dlc,  en  lalin  lealiis.  in<  iilpatinn,  culpabilité. 
lied.mpt,  en  l.iiin  rcdcmplits,  raelielé. 
Hefleiii,  en  laiiii  repens,  rejleniis  :  qui  pleure  de 
nouveau. 

Régule,  en  lalin  regiilus,  petit  roi. 
Reini,  en  lalin  liemigius,  di'.  rtinignre,  ramer. 
René,  en  latin  renuius,  né  une  seconde  fuis,  régé- 
néré. 

Rénovai,   en  lalin   renoralus,  renouvelé,  remis  à 
neuf. 

Rénus,  du  grec  rén,  rénos,  brebis. 
Rcole,  en  latin  regulus,  pi'lit  roi. 
Réparaie,  en  latin  leparaia,  réparée,  remise  cr 
bon  état. 

Réfotit,  en  laiin  repositut,  reposé,  replacé. 
Itespice,  e«  lalin  re  picius,  fait  de  respicere,  regar- 
der, considérer. 

Resiiiut,  en  lalin  reslilutus,  restilué,  rendu. 
Réiérien.  en  lalin  /(eceriariiK,  (ail  de  r«i'<r«n,  ré- 
vérer, vénéier. 

Réeo  al,  en  lalin  revocnlus,  rappelé. 
Rliélice,  en  laiin  liheliliiti,  qui  est  de  la  Rbétio. 
Ricule,  en  laiin  teguliis.  pelit  roi. 
Rliodune,  du  grec  rliodanos,  de  rose,  qui  tient  de 
la  rose. 

Richard,  de  l'allemand  reicli,  riche,  et  arl,  race, 
cxlraclioii  :  qui  e^l  iriiip- liclie  famille. 

Iligiiiid,  en  latin   ricaldus,  el  en   italien  ritaîdo, 
récliaiilTe. 

Ripiiire,  en  lalin  ripariut,  riverain,  fait  do  ripa, 
rive    qui  liahile  sur  le  bord  d'un  fleuve 

/î//i',  en  lalin  cl  en  ilalien  Rila,  lerininaison  dt 
mol  Miirgnrila. 

Riibcri,  du  tiidesquc  raub,  proie,  hulin,  et  berl, 
boniiih- .  Iioiiinie  r^ipace. 

Robiisiieii,  en  lalin  Robuttianus,  fait  do  robuitits, 
robiisli-,  vii;onreux. 

Roilobiild,  (lu  .saxon  rude,  b.iRuctlo,  el  bnid,  pe'.f. 
Ilrdoiiicn,  en  lalin  HoJvpiiinut,  I.11I  du  grec  rlwdit- 
pos,  qui  n  sseiiibl.'  il  la  roî.e,  ou  qui  babile  le  llbo- 
do(ie,  monlagoede  Thiace. 

Rjdrigue,  en  lalni  Ruéerieut,  fail  de  rudtra,  rui- 
nes, diîiiMnhrr». 

Roif:l,  en  lalin  rogntuê,  prié,  demandé. 
Roiiiit,   du  grec   Rnmaioi,    Koinaia  :  qui  etl  de 
Uonic  , 

/lojiuj,  mol  lalin  fail  de  r«io,  roie  ;  ro»é,  de  cou- 
leur «le  rose. 

Rotule,  en  lalin  roiiWo,  pelile  rose. 

/lo/iri,  en  lalin  ruHicut,  vilUgcni»,  paysan. 

Ruf,    en   Ulin    ni^ii»,   roux  ,  qui  a   le»  chetcu» 

Riifin,  on  lalin  «ii^itK».  diminutif  de  mfM,  un 
peu  roui,  roiissàirc. 

Runicle,  en  lili"  /liii'ic''».  rorrupiioh  do  ru»*- 
rului,  lail  de  rutiicui,  vi  la,;coij. 
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Rusiiciile,  en  laiin  Rusiiculus,  diminutif  denisli- 
eus,  iiiiit  villageois,  petit  campagnard. 

liuihard,  du  iiiile^qne  ruilie ,  baguette ,  et  ait, 
Surie,  espèce  ;  sorie  <le  liagueiie. 

Itulile,  en  lalin  riitilus,  qui  a  l'éclat  de  l'or. 

Ruiiile,  en  latin  liuihlus,  qui  habite  le  Laiium,  qui 
appartient  à  1j  nation  des  Kutules. 


Sabas,  en  Uebreu  circuit,  détour  ;  captivité,  chan- 
genrit-iii. 

Siibbace,  ■•n  latin  sabbatius,  du  sabbat  :  qui  est  né 
le  joiT  du  sabb:it. 

SaDine,  en  latin  Sabina,  qui  est  du  pays  des 
Sabiiis. 

Smioc,  en  hébreu,-  juste. 

Saens,  en  latin  Sidonius,  f;iit  du  grec  Sidônios, 
Sidiiiiien  :  qui  habite  le  .pays  de  Sidun. 

Sa^jare,  en  grec  sagaris,  cimeterre,  linche  d'armes. 

Sag.tiahe,  en  latin  sagiitarius,  qui  lauce  des  flè- 
ches ;  archer. 

Salailiiel,  en  hébreu,  arbrisseau  de  Dieu. 

Salf,  en  lalin  salvus,  sain  et  sauf.' 

Salmoii,  en  hébreu,  sensible,  pacifique. 

Salotné,  en  héhren,  pai  ilique. 

Salomon,  même  éiymohigie  que  le  précédent. 

Salsn,  en  latin  salsus,  agréable,  enjoué. 

Salvaior,  mot  latin  qui  signilie  sauveur. 

Salve,  en  latin  saUus,  sauvé,  tou.-ervé. 

Salvin ,  en  latin  saliinus,  diniinutif  de  «afi'Uf, 
sauvé. 

Samson,  en  hébreu,  S'ui  soleil. 

Samuel,  eu  hébri-n,  placé  par  Dieu. 

Sancle,  en  latin  saiiclus,  sa  ni. 

Sanctiii,  en  laiin  saiiclinus,  diniinutif  de  sanctus, 
saint:  qui  a  un  certain  degré  Je  sainieié. 

Sanclute,  en  latin  saitclulus,  diuiinulif  de  «(inclus, 
saini. 

Sandale,  du  giec  sandales,  sorte  de  paliiiier. 

Sapidique,  du  latin  tapidus,  savoureux,  <|ui  a  de 
la  saveur. 

Sara,  en  liélireu,  dame. 

Sardui,  en  latin  iacetdos,  préire. 

Sarmale,  en  latin  Surinam,  (|ui  est  de  la  Sar- 
maiie. 

Satore,  du  latin  talor,  laloris,  qui  sème,  qui 
phinie. 

Saillie,  du  lalin  saiullus,  rassasié,  repu. 

Sature,  en  latin  ^atur,  ras-asié. 

Saturnin,  en  latin  Suinruinus,  consacré  à  Saturne. 

Satyre,  eu  grec  saiurot,  deuii-dieu,  moitié  homme, 
moi  lié  bouc. 

Saute,  en  liélireu,  deiuamlé. 

Saumay,  en  lalin  psalmudius,  fait  du  grec  psa/md- 
dot.  qui  chante  de>  psaumes,  qui  psalmodie. 

Scolasli(iue,  en  latin  scliolanica,  réminin  de  sclio- 
laiUcut,  scolaire,  écolier. 

Scrutaire,  en  latin  «crufariiis,  fripier,  marchand 
d'hah  Is. 

Sébaite,  du  grec  sebaslo$,  vénérable. 

Sébatli.n,  en  laiin  Sebasiianos,  Tuit  du  grec  te- 
battot,  auguste,  vénérable  ;  ou,  qui  e^t  de  la  ville  de 
Sébiste. 

.Si  cur,  en  latin  tecurus,  sûr,  assuré. 

Sétlat,  en  latin  sedaïui,  apaisé  coluie. 

Sidophe,  en  latin  Seduiiliui,  de  l'allemand  see,  la 
nier,  et  dufi,  lirnuillard  ;  brouillard  de  la  mer 

Sédule.  eu  latin  sedutut,  soigiieus,  diligenl. 

Siconde,  <Mi  lat<n  tecunda,  giconde  :  qui  lient  le 
deuxième  rang. 

Se\ne,  en  latin  Sequanut,  qui  est  de  la  Séquanic, 
de  la  BiMiigogne. 

Séituque,  en  hébreu,  qui  sort  p.-irce  qu'il  est  ap- 
pelé. 

Sémiin,  en  liélireu,  garde  du  seigneur. 

.Semeur,  en  latin  unior,  xm  u-n,  vieilUrd. 

Stylime,  eu  latin  Kpinnut,  tc|iiiè.i.e. 


Séraphin,  en  hébreu,  enflammé,  embrasé. 

Sérapie,   en    latin    Serupia ,   consacrée   au    dieu 
Sérapis. 

Sérapion,  en  grec  Serapion,  lemple  de  Séiapi,ç. 

Scrrfieu,  en  laiin  Servutdei,  serviteur  de  Dieu,  qui 
seri  Dieu. 

Serdot,  en  latin  sacerdos,  prêtre. 

Sérène,  ou  Sereine,  en  latin  serenus,  serein  ,  plein 
de  sérénité. 

Serge,  en  hébreu,  prince  de  la  vallée,  ou  maître 
du  jaidin. 

Scroiine,  en    lalin  serotina,  féminin   de  serotinus, 
tardif  :  qui  ne  vient  que  le  soir. 

Servand,   en   latiu  senandus,  qui  doit  être  con- 
servé. 

Serval,  en  latin  servatus,  conservé,  préservé. 

Serval  ou  Servule,  en  latin  lervulus,  petit  esclave, 
petit  diiniesiique. 

Sévérin,  en  latin  severinus,  diminutif  de  sevetiis; 
un  peu  sévère. 

Sexte,  en  lalin  sextus.  sixième. 

Sibylline,   en  latin  sibijllina,   qui  concerne  les  si- 
bylles. 

Sicaire,  en  latin  iicarius,  assassin. 

Sice,  en  lalin  sicius,  du  grec  sikuos,  citrouille,   OU 
de  sikos,  figue. 

Sidoine,  en   lalin  Sidonius,  qui  est   originaire  de 
Sillon. 

Sidrone,  en  lalin  sidroniiis,  dn  grec  sidèron,  fer. 

Sifroy,  en  lalin  Sigifiidus,  lait  de  rallemaiid  tieg, 
trioiuphe,  et  de  (riede,  pai.v  :  le  triomphe  de  la  paix. 

Sigisbert,  de  l'allemand  sièges,   victoire,  et  beri, 
homme. 

Silas,  en  héhren,  qui  supprime  l'envoi,  la  mission. 

Silvesire,  du  lalin  silvesiris,  des  bois,  clianipèlre. 

S'itrie,  eu  latin  silvia,  fait  de  silva,  forêt. 

Siméon,  en  hébreu,  qui  écoute,  qui  exauce. 

Si»iè(ri,-,  en  lalin  Simitriits,  du   grec  suinmetros. 
Lien  proportionni'. 

Simon,  en  hébreu,  obéissant,  docile. 

Simplice,  du   latin  sini;,/e.r,   iimplicis,  simple,  qui 
a  de  la  siiupliciié. 

Si'iipiiide,  en   lalin   Simplicidas,   corruption  du 
mol  simplicitas,  simplii  ité. 

Sina,  en  hébreu,  mesure  ou  commandement. 

Siuèse,  du  grec  skhcsjs,  union,  hoine  intelligence. 

Sirène,  qui  lient  dos  sirènes. 

Sirice,  cn  lalin  Siricius,  f.iil  de  Syriens,  Syrien. 

Siioès,  du  grec  sisoc,  sisoéi,  cheveux  frirs. 

Siite,  du  latin  sextus,  sixième,  ou  du  grec  xusios, 
poli,  aplani. 

Smaragde,  en  litin  smaragdus,  émeraude. 

Sol,  eu  lalin  50/11$,  seul,  solitaire. 

Solaire,  eu  latin  iolaris,  du  soleil,  i|ui  concerne  le 
soleil. 

Solenne,  du  latin  $olemm$,  solennel,  pompeux. 

Soittienr,  en  l.itin  solutor,  qui  délie. 

Sopàtre,  du  grec  sôs,  sain  et   sauf,  et  viitra,  fa- 
mille. 

Sophie,  en  grec,  Sophia,  la  sagesse. 

Sophonie,  en  héhreu,  miroir  du  Seigneur. 

Siiphrone.  du  grec  sophrdn,  sôplirenos,  dont  l'iiina 
est  ;  sa, ne  sagi-,  pruilcnt. 

Sorlin,  en  lalin  Saturnins,  dédié  h  Saturne. 

Susipatre,  du  grec  so:A ,  je  sauve,  et  paira,  la  fa- 
mille :  qui  sauve  sa  famille. 

Soiiihcc,  du  grec  joîij,  je  sauve,  et  iheiot,  oncle  : 
qui  sauve  son  onile. 

Siislcgno,  mot  italien  qui  signifie  appui,  support. 

Soslhene,  du  grec  tvt,  conservé,  et  sthenos,  foi  ce, 
puissance  :  qui  conserve  sa  force. 

Soler,  en  gn-c  tètér,  sauveur,  consrrv.Tleiir. 

Suiliée,  eu   grec  ioicoi ,   digne   d'éiic   conservé, 
d'ciri-  protégé. 

Sou:riii(,  en  lalin  Molemnis.  solennel,  cél.slire. 

.S  iipltx,  en  latin  Spplicint,  f.nt  de  iii/ip/ix,  tu^t» 
pliant. 
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Sonr.  en  laiin  Sorus,  Lit  du  grec  soros,  cercueil , 
OH  ili"  tires,  niiinronii. 

So;e»(,  (In  piec  sozn.  je  sauve,  jfl  conserve. 
Syéraude,  en  laiin   iperaudn,    féminin  de  s;icrnn- 
dus..(pron  pcnl  CM'é'  r,  qui  esl  digne  dVspoir. 
Spétal,  en  lalin  spevnius.  espcré,  aticiidu. 
Spe$,  mol  Inlin  qui  signifie  espérance. 
Sv^'i^'VP''-  ''"  S'ec  speidô,  je  presse,  j'eiciie,  et 
li;-)pos.  ci'eval  :  (pu  chasse  les  chevaux. 

'^piiiule,   en  latin    ipinula ,    diminulif  de   spina, 
épine  :  peiiie  épine. 

Spire,  en  latin  exiiperius.  fait  dn  grec  ex,  et  iipc- 
roiûs,  qui  haliile  le  liant  di^  la  maison. 

Spiiiilion.  du  prdc  s/iiirif/ion,  petite  corbeille. 
Sponse,  en  l.itm  spoiisn,  éjiouse. 
i'/offti/s,  en  grec  .slnr/iiis,  épi. 
Staciée,  dn  grec  s/n/./os,  rini  découle,  qui  distille. 
Slalbraiid,  Ue   ralleiii;iiid  sdi//,  écurie,  cl  tradd, 
incendie. 

Slanishix,  du  grec  s/aiics,  malticureux,  cl  (aot, 
peiiplf. 

Su'phane,  du  grec  siepimnos,  couronne. 
Slt'phdiiide,  du  grec  siei)lianê.  couronne,  cl  *ii/oj, 
(orme  :  qui  a  une  espèce  de  couronne. 

Slercace,  du  grec  i-lèr,  graisse,  et  kakns,  mauvais.' 
S'iilte,  eu  latin  still'i,  goutte  d"i'au  qui  Innilie. 
Slralèçie,  du  grpc  struiêgos,  général  d'armée. 
Slralon,  du  (jrec  siratox,  armée. 
Stiaioiiice,  du  pnc  iiraios,  armée,  el  nikos,  vic- 
toiie  :  victoire  de  l'armée. 

SiroiicODe,  mut  iialien  qui  signilie  tronçon. 
Sliiimc,  de  l'allemand  slurm,  orage,  tempête 
Slijlien,  (lu  grec  slulos,  colonni'. 
Siifffsjc,  en  latin  SMcccstiis,  succès,  réussilc. 
Suil!i<rl,  lin  tuilcsque  snd-bcrt,  homme  du  sud. 
Sulpliurin,  en  l.itin   Sii/p/turiiiiis,  lait  de  su/p/iur, 
soufre  :  qui  lient  du  soufre. 

Sumèiie,  du  grec  summeiieia,  constance,  persévé- 
rance. 

Supérij,  en  latin  superiui,  chose  supérieure  :  qui 
£Urp:iS>e. 

Si^rnn,  en  latin  Surnnus,  fait  de  stirn,  gras  de  la 
jamlie  :  (pii  a  de  grossfs  jambes;  ou  de  Soranus, 
qui  esl  de  la  ville  de  Sora. 

Sure,  en  latin  toieris,  fait  du  grec  so(t-rtos,  salu- 
taire, propice. 

Surin,  en  laiin  feverinus,  un  peu  sévère,  de  teve- 
rtii,  doîil  il  esl  un  diminutif 

Siisa'iiif,  en  hébreu,  le  lis,  la  rose. 
SwiUbert,  du    tiidesi|ue     sud,    le    sud,   el   berl , 
hoinine  :  hnniine  du  kinl. 

Sijagre,  en    grec  iiini/rt'iii,  chasseur  de  sangliers. 
Sijmmaque,  iJu  grec  suininnclios,  compagnon  d'ar- 
mes. 

Siimplinrieii,  en  latin  njmpliorianiit,  fait  du  grec 
tumpliorvs,  utile,  a\ant:i|;i'nx. 

Sijmphnrose,   du  grec  iiimplioroi,  utile,  expédient. 
Syniphrine,    du  grCC    SMinp/iroii,   «iimp/iroiio»,  qui 
est  dn  même  avis. 

Syiichr,  du  grec  lugcheô,  je  brouille,  je  fonfomls. 
Sij 'Cléiiquc,   du  gne    luii,  avec,    cl  klélikos,   qui 
sert  t>  iippeler,  à  invoquer. 

Sijiiè:e,  du  grec  sunesit,  union,  bon  accord. 
Syntiche,  du  grcr   iioi,   avec,   vl  liché,    fortune  : 
qui  est  (.ivoriséde  la  Trliine. 
Syqur,  du  (!ier  sukc ,  llguier. 
Syrr,  on  latin  Syriii,  Syrien,  originaire  de  la  Syrie. 
Syriaque,  du  grec  Suriakot,  qui  eil  de  la  Syrie. 


Talide,  du  grec   lalis,  lalidoi,    flllc  nubile. 

Taraiie,  du  grec  lar<l>u^,  je  crains,  je  redoute. 

1  nraquf,  en  grec  inrneliot,  trouble,  rniifn»inn. 

Tarsirc,  en  Ulin  1  arniiu$,  <|ui  Cil  de  la  ville  de 
Tarse. 

Taie,  en  latin  lala,  mol  enfantin  qui  veut  dire 
père. 
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Tmnin,  en  latin  laurixiis,  lait  de  laurus, 
ou  (le  l'iiuriniis,  originaire  île  Turin. 

Télefphore,    du    grec    lelesphoros,    qui    finit,  qui 
complet". 
Tempier,  eu  italien  innpiere,  gardien  du  temple 
Terce,  en  latin  leriius,  troisième. 
Térence,  en  latin  TiTi-nliii.'î,  fait  de  Terenhif,   nom 
qu'on  ilniinait,  il  Itnme,  à  celle  pirlie  du  champ  de 
Mars  on  se  célébraient  les  jeux  Térentius. 

Tétrade,  du  grec   tétras,  tetrados,  nombre  quater- 
naire. 

T  trique  ,  en  latin  fefriciis,  qui  a   du  chagrin,  qui 
est  morose. 

Thadé,;  en  hébreu,  qui  loue,  qui  donne  des  louan- 
ges. 

Thnlasse,  en  latin  tlialassius,  et  en  grec  ihalatsios, 
de  mer,  marin. 

Thaïe,  dn   grec    tlialos,  feuille,  rejeton. 

Thalélée,  du  grec  Ihalos,  rejeton,  cl  elaia, 
olivier. 

Tiirace,  du  grec  inrasso,  je  crains,  je  redoute. 

Tharsi'e,  du  grec  tliarsos,  lliarteos,  fermeté,  assu- 
rance. 

Théat,  en  grec  tlieatos,  digne  d'èlre  considéré,  re- 
niarqnahle. 

Tliée,  en  grec  Ihein,  tante  ;  ou  de  llieios,  divin. 

TItiiiin,  en  grec  iheioii,  pui^sance  divine,  provi- 
dence. 

Tliémisic,  en  grec  tliemistos,  consacré  à  Théniis, 
juste,  équitable. 

Thimistocle,  du  grec  Thcniis,  Tliemislos,  Thémis, 
déesse  de  la  justice,  et   kleos,  gloire,  célébiilé. 

Théociiste,  en  grec  ilicoktistos.  créé  par  Dieu,  ou- 
«rage  de  Dieu, 

Tli.  odice,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  diké,  justice  :  Il 
justice  de  Dieu. 

'lltodis,  du  grec  Thehs,  Dieu,  et  dit,  Jupiter:  le 
Dieu  Jiipiier. 

Tli.odome,  du  grec  T/iiôi,  Dieu,  el  doina  ,  don  : 
don  de  Dieu. 

Tluodore,  du  grec  Thcot,  Dieu,  cl  diiroii,  pré- 
sent :  présent  de  Dieu. 

Tlitoduret,  du  grec  The'os,  Dieu,  el  dnj'i'loi, donné 
en  présent  :  oiïeri  a  Dieu. 

Tliiodosc,  en  grec  theodosios,  donné  par  Dieu. 

Thi'i'do'e,  en  grec  llieodolox ,  diiiiiié  par  Dieu. 

Tli  odiile,  du  gr^c  ï/i. us,  D  eu,  el  doulos,  escla- 
ve, serviieiir  ;  serviteur  de  Dieu. 

Tlii'olfruy,  en  lalm  Thtofridut,  mot  hybride,  for- 
mé du  grée  Tlirbs,  Dieu,  et  de  ralleiiniid  frj«(<c, 
paix  :  la  paix  de  Dieu. 

Tlit'oiiiiie,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  genoi,  race  :  qui 
est  de  rare  divine. 

Tlh'oqnie,  CD  grec  iheoynia,  jour  de  la  naissance 
d'un  Dieu. 

Tluoqoiie,  du  grec  Thebs,  Dieu,  et  901101,  procréa- 
tion :  qui  est  produit  par  Dieu. 

Tlu'nide,  du  grec  T/icd.i,  Dieu,  Cl  fidoi,  forme  : 
formé  à  l'im.ige  de  Dieu. 

Tlu'omalc,  du  grec  Thebt,  Dieu,  cl  maiot,  le- 
cherrhe. 

Théomèdi;  du  grec  Theèt,  Dieu,  cl  mèdot,  conseil, 
dessein. 

Théonat,  du  grec  Thtbi,  Dieu,  et  onatit,  aide, 
prnieciinn. 

Th.onttie,  du  grec  Thebt,  Dieu,  cl  étloi,  agréa- 
ble :  agréable  il  Dieu. 

Thi'opeiiiple,  du  grec  Thrbt,  D'.cu,  cl  pemplot, 
envoyé,  députi;  :  envoyé  de  Dieu 

7/1  e;hnne,  <\ii  grec  7/irÀi,  Dieu,  et  phanè,  érjal, 
clailé  :  la  riarlé  de  Dieu. 

Théophile,  en  grec    Iheorhiint,  qui  aime  Dieu. 

Théiipliiihicif,  du  grec  Theoi,  Dieu,  el  phulas, 
phniiikiok,  };aidieii  :  Celui  que  |)  en  f  riie. 

Théopitie,  en  grec  iheopitiot,  qui  se  conlic  CP 
Dieu. 
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Tliéoponipe,  du  grec  Tliebs,  Dieu,  et  pompo  , 
guide  :  à  qui  Dieu  sea  de  guide. 

Tlii'oprepe.  du  grec  llteuprepés,  digne  de  Dieu. 

Tliéoprcpiric,  niénie  éiynudi'gie  que  le  précédent 

Théou'bie,  du  grec   tlieosebeia,  le  culte  divin. 

Théotecne,  du  prec  Thebs,  Dieu,  et  lebion,  Iils, 
tnl.int  ;  enfant  de  Dieu. 

Tliéoiime,  du  grec  Thebs,  Dieu,  el  timê,  respect, 
vénéraiion  :  qui  linnore  Dieu. 

Théolique,  du  grec  Tlieotikos,  divin. 

Tliéozone,  du  grec  Tliebs,  Dieu,  el  zàiiê,  force  : 
la  force  de  Dieu. 

Thérapion,  du  grec   Iherapia,   le  rnlle  de  Dieu. 

1  héraponl,  du  grec  llierapini,  ministre,  servilcur. 

Thérèse,  du  grec  lérésis,  observation,  protcciiun. 

Tliérin,  en  grec  therinos,  de  l'élc  ;  qui  est  n  ■  dans 
la  saison  de  l'éié. 

Tlierme ,  du  grec  tnermos,  ecn.iullé,  Louillanl, 
liardi. 

Thespcse,  en  grec  ilicspesios,  aivin,  qui  vient  de 
Dieu. 

Thilberi,  du  tudesque  llicil,  part ,  parti ,  et  6^7, 
huniine  ;  linninie  de  |  arli. 

Thomas,  en  hébreu  jumeau. 

Thraion,  en  latin  tliraso,  audacieux,  intrépide,  du 
grec  llirasos,  audace. 

Tliyrse ,  du  grec  thursos ,  dcnii-pique  ncs  bac- 
cljanies. 

Tibère,  en  latin  Tiberiiis,  fait  de  Tiberis,  le  Tibre, 
fleuve  qui  traverse  la  ville  de  Rome  :  qui  babite  les 
bords  du  Tibre. 

Tiburce,  en  lalin  Tiburlius,  fait  de  Tibur  ;  qui  est 
de  la  ville  de  Tibur,  niainlcnant  Tivuli,  prés  de 
Rome. 

Tigernake,  du  saxon  liger,  tigre,  et  iicke.  cou,  en- 
colure ;  qui  a  l'cucoluie  du  ligrc. 

Tiinarée,  du  grec  limé,  culte,  clArès,Aieos,  Mars, 
dieu  de  la  guerre  ;  qui  rend  un  culle  à  Mars. 

Timée,  en  bébreu.  aveugle,  ou  du  grec  timaô,  j'iio- 
nore,  je  vénère. 

Timolaus,  du  grec  (;»ié,  vénération,  el  laos,  peu- 
ple :  qui  est  vénéré  par  le  peuple. 

Timoléon,  du  grec  timé,  vénération,  culte  ,  el  leôii, 
lion:  qui  rend  un  culle  au  lion. 

Timothée ,  en  grec  Timoihebs ,  l'bonneur  de 
Dieu. 

Tiie,  en  grec  litiis,  le  petit  d'un  oiseau  ;  ou  de  lii, 
j'Iionore;  d'où  liii'S,  honore 

Tiibie,  en  hébreu,  bon  niailr., 

ToTciual,  en  latin  lonjUdlus,  qui  a  un  collier  au 
cou. 

Toscaine,  en  latin  Tuscnnia,  qui  est  de  la  Toscane. 

Tran^uiflin,  en  latin  Tranquillinus,  diminulif  do 
(ranquittiis,  iranquillc. 

Tidiii.  en  laliu  lc(riciis,  chagrin,  morose. 

Triiiuane,  en  lalin  triduana,  fait  de  Iriduutn,  trois 
jours:  qui  a  trois  jours. 

Triplent',  du  grec  tiipltaiiws,  trés-brillant. 

Tnpiiyle,  du  grec  inplmlus,  ijui  a  trois  feuilles, 
Irélle. 

Tripode.  du  gr.  c  tripôus,  tripodot,  qui  u  trois 
pieds,  tré|>ied. 

Troade,  en   latin   Troadius,  qui  est  de  la  Troadc. 

1  royue,  du  grec  irogà,  je  mange,  je  pais. 

Trojnn,  en  l.ilin  Trojanus,  de  Troie,  'I  ruyen. 

Tronquclt,  Cil  luin  lorqualut,  orné  d'un  collier. 

Tropcz,  du  grec   iropci,  je  tourne,  je  clian^e. 

Tropliimr,    en   grce  irophimos,  nourribScui,  élève. 

Tropliimène,  du  grec  truplié,  aliincul,  ei  iiicnoi, 
r>rc;',  vigueur  ;  qui  se  forlille  par  la  nourriture. 

Trudbert,  de  l'angloiaxon  trulli,  vérité,  ci  bcri, 
tio:iinie.;  Iioinnic  véijdii|ue. 

Trupiieime,  du  grec  iruplié,  luxe,  el  aine,  louange: 
éloge  du  luxe. 

Tnipliome,  du  grec  truphè,  plaisir,  el  imo$,  vdiial  ; 
plaïkir  (|Ui  s'.i<  liëie. 

Tuce,  du  grec  tuko$,  ciseau,  buis 


TugJual,  de  l'anglo-saxon  tug,  peine,  et  dual, 
duel  :  la  punition  du  duel. 

Tuiiien,  en  latin  tuitianus,  fait  de  luid's,  (ut(ij)ijj, 
déléusi',  proleclion. 

Turbon,  du  lalin  turbo,  turbinis,  tourbillon,  toupie. 

Tiisque,  en  lalin  Tuscus,  Toscan  :  qui  esi  de  la 
Tosc:ine. 

Tijcliique,  en  grec  luchikos,  heureux,  fortuné,  fait 
de  lucliê,  la  forlunc. 

Tijcoii,  en  lalin  tychon,  du  grec  tuchéii,  eoiiiiiiun, 
vulgaire. 

Tyjride,  du  grec  tygris,  ligrides,  tigre. 

Tygrin,  en  laliu  ii^i/riiiîis,  ou  plulot  liarinus,  de 
ligre:  ticbelé  comme  le  tigre. 

Typocrale,  du  grec  (iipos,  si.'ne,  marque;  elkrules. 
puissance  ;  la  marque  de  la  puissance. 

Tyraniiion,  en  grec  Tiruntnon,  la  dc.neurc  du 
prince,  le  palais  du  roi. 

u 

l'ifrid,  en  laiin  Yotfridus,  de  l'alleniand  uiolil, 
salut,  et  friede.  paix  :  la  paix  du  salut. 

IJlpIie,  de  rallemaiid  liulfe,  secours. 

Urbain,  en  lalin  iirftaHiis,  qui  a  de  l'urbanilé  :  qui 
est  de  la  ville. 

L'rbice,  en  latin  urbicius,  fait  de  urbs,  ville;  tila- 
diii,  bourgeois. 

Vrsin,  en  laiin  tirsiiuis,  fait  de  iirsus,  ours  ;  qui 
lient  (le  i'ours. 

VrsDiar,  en  lalin  Unmarus,  contraclion  des  mots 
ursus  marinus,  ours  niariii. 

Ursule,  en  laiin  Ursula,  fail  de  îirsiis,  ours,  dont 
ce  mot  csi  un  diminulif:  petite  ourse. 


y  aise,  de  l'allemand  uaise,  orphelin. 

Vnti'iis,  mol  lalin  qui  signifie  vaillant,  ou  qui  jouit 
d'une  bonne  saiiié. 

Valeiiliii,  en  lalin  Valeiitinus,  diminutif  de  valcns, 
un  peu  Ion,  ou  qui  'c  porte  assez  bien. 

Valèrv,  en  lalin  Vulerius,  fait  de  valcre,  se  bien 
porler  :  c|ni  se  porte  bien. 

Vure,  en  latin  rnrus.  Courbé,  lortu. 

Varique ,  en  lalin  varicus  ,  qui  a  de  longues 
jambes. 

VuUrtniid,  de  l'anglo-saxon  ualer,  eau,  et  land, 
pays,  pays  d'e;\u:  contrée  marécageuse. 

Veiiance,  en  lalin  ycnumius,  laii  derenoiis,  venm- 
lis,  chasseur. 

Véiiénind,  en  lalin  venerandus,  vénérable,  digne 
de  vénération. 

Vincri',  en  lalin  Vencrius,  fait  de  V«;iiis,  Veiierit, 
déesse  de  la  bcaulé. 

Vciiliire,  du  l.ilin  veiitiirus,  qui  doit  venir. 

Yénane,  eu  lalin  lenuilns,  agré.ible,  gracieux. 

Yirda,  en  chaUlai.juc,  rose. 

Ycrc,  en  latin  venis,  vrai,  véritable. 

Yérccoiid,  en  laliu  ifricicii/iis,  qui  a  de  la  pudeur, 
de  la  mode^lie. 

Ycris>iiiie,  en  lalin  lerissimus,  superlatif  de  venu, 
vrai,  liès-viai,  tiès-vérilable. 

Yéruuique,  (lu  giec/iieros,  saint,  cl  niki,  victoire. 

Vetiiiie,  en  latin  Yesùna,  fail  de  V'cda  ,  cun-aué 
à  la  (lûesse  Vc>la. 

Yélérm,  en  latin  vetcrinut,  propre  a  porter  un  lar- 
dcaii  :  (|iii  lait  l'oflice  de  hèle  de  somme. 

Yctttus,  du  grec  leiius,  consacré  il  Jupiter. 

Véliile,    du  latin  vciuliis,  un  pi  ii  vieux. 

Yiatiur,  en  latin  iialor,  voyageur. 

Vieille,  cil  lalin  ticiMit,  voisin. 

Yicior,  mol  latin  qui  sigiiilie  victorieux ,  vain» 
quoiir. 

Virlur,  en  lalin  vielurut,  viable  :  qui  vivra. 

Yigiti;  Cil  latin  vigiliuê,  de  vigilia,  velle,  action 
de  veiller. 

Yigor,  mol  laiia  qui  iignilie,  force,  vigueur. 
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Vi((«ii,  en  Imiii  litlnnus,  fâ  i  de  t  i7/(i ,  maison  des 
cli:iiMps  :  qui  habile  i\  I.)  cam{>:tgiie. 

Ydt  beri,  ilu  lMile<L|ue  wille,  volonté,  ei  bert, 
hoiiiine  :  lioinme  de  bonne  vidi)nlé. 

Villicaire,  du  latin  vllticari,  être  fermier,  régir 
une  ferme. 

Vitlique,  en  lalin  villicus,  fermier. 

Vincent,  en  laiin  linceiitius,  fait  de  vincens,  viit- 
centh,  vaiinincur,  qui  rcin|)Orle  la  vieloire. 

Yindémial,  en  l.ilrii  vmdrmUi'.ifi,  faii  de  vindemia, 
vendaii!,'!'  :  (|iii  cmiperne  les  vcmlanges. 

Vhidicien.  du  lalin  i;;irfi,'.r,  viiidicis,  vengeur. 

Viole,  du  lalin  liolu,  violellc. 

Vital,  Cl)  lalin  litatis ,  viable  :  qui  contribue  au 
■na:nlieii  de  la  vie. 

Vitre,  en  latin  viclor.  vainqueur. 

Vivent,  en  lalin  vivenlius,  de  livens,  viventis,  qui 
est  en  vie. 

Vozij,  en  lalin  Evodius  fait  du  grec  euodos,  qui 
réussit,  qui  prospère 

w 

Walbert,  en  lalin  t^aldeberliis,  du  tndcsqiie  wald  , 
bois,  et  il  17,  linninio  :  liomnic  des  bois. 

Walburgc,  du  Indcsiiiie  vulc,  vallée,  et  610^,  tlià- 
leati  :  la  vallée  du  cliàti'au. 

Wnlfrid.  ou  Wnlfricd,  du  ludesque  wall,  bouie- 
varil,  cl  friedc,  paix  :  U:  biiiilevard  di;  la  paix. 

\Y<né'ride,  i\o  l'anglo-saxon  ici'ii ,  qui  donne,  et 
friedt',  paix  :  qui  donne  la  paix. 

Il  éréfride,  du  iudes(|ue  velir,  défense,  secours,  ei 
frieile,  paix. 

^yé)■en|ride,  du  ludesque  werlien,  recliercber,  el 
frifde,  p.iix. 

\Vi(jbeTl,  du  ludesque  tric/i,  bourg,  el  ft«rt,  homme  : 
Iiomnic  du  bourg. 

Wilfrid,  du  itidesqne  i<i7/e,  volonté,  el  (liede  , 
paix  :  uni  veut  la  paix. 

M  17/(30/ ,  de  l'allemand  iiille,  volonté,  cl  Go!l , 
Dirn  :  la  volonlé  de  Uioii. 

Wini'baiid,  en  lalin  Viiiebatdiis ,  fait  de  l'anglais 
uiiii\  vin,  el  buld,  fade. 

yVinlruiig ,  de  l'allemaud  icm  ,  vin,  el  Iniiicli , 
Loi^SMii  :  qui  boit  du  vin. 

Withburge,   du   tudcsquc   ueit,   grand,  el    burg, 

ChàtiMU. 

yVitikind,  de  l'anglo-saxon  tvliite,  blanc,  et  kind, 
cnf,iril  :  enfant  blanc. 

Wolfgnng,  de  l'allrinand  wolf,  Innp,  el  gang,  al- 
lure, p»s  :  i|ni  inairhi;  comme  le  loup. 

U"/;/ii>m,  ilu  Indique  ko//',  loup,  cl  lieim,  inai- 
fOli  :  la  lanière  du  luiip. 

Wolpliard,  du  tndi'sque  ivolf,  loup,  et  art,  carac- 
lère,  naturel  :  qui  a  le  caraclérc  du  Innp. 

Woliiheliii,  de  l'allemand  wolf  loup,  el  Itelm,  ar- 
mure de  télé,  courre -chef. 


WiilqnUi ,  en  lalin  viilgntiius,  corruption  de  Viilea~ 
iiiMt,  de  VuKaiu,  consacré  àVulcain;  ou  volcani- 
que. 


Xanthe,  en  grec  xantlws ,  de  couleur  brune  ou 
jaune. 

Xantippe,  du  grec  xanihos,  blond,  et  hippes,  che- 
val. 

Xciie.  du  grec  xenos,  hwie,  élrauïer. 

Xi'Hoplwn,  du  grec  xfnos,  clianger,  et  plionê, 
voix  :  qui  a  l'acciuit  étranger. 

Xire,  du  ijrec  .tiris,  glaïeul,  iris. 

Xiste  on  xyste,  du  grec  xustos,  poli,  qui  n'csi  pas 
raboteux 


Y,  en  latin  Agit»^,  fait  <le  agilis,  agile. 

Villas,  eu  lalin  Lumachiiis,  du  grec  eu,  bien,  et 
macliè,  combat  :  qui  se  bat  bien,  b(Mi  cnmliallant. 

Yiiielin,  en  lutin  yEHii/iiiiiiis,  qui  est  de  la  province 
d'I^iiiilic. 

Von,  en  lalin  loiiiiis,  qui  est  de  l'Ionie. 

Yriez,  en  lalin  Aridiiit,  lail  du  grec  Arëi,  Mars, 
dieu  de  la  guerre,  el  t-i/os,  éileos,  plaisir,  agrément: 
q<ii  aime  la  guerre,  liellh|ueux. 

Vsi'.s,  en  lalin  i.iychius,  du  grec  esucliios,  paisible, 
lran(|u>l!e. 

V^oii-,  en  lalin  Eusebia,  du  grec  eusebis,  eusebeot, 
pieux,  dévot. 

Yved,  en  lalin  Evodiut,  du  grec  euodia,  succès , 
réussite. 


Zacliarie,  en  hébreu  le  souvenir  du  Seigneur. 

Zucliée,  in  liébren,  pur,  purilié. 

ZiUiiiule,  du  Indesqne  zec,  la  mer,  el  land,  pays. 

Zéloiès,  eu  gieo  tétolés,  zélé,  jaloux, 

Zénaiile,  eu  latin  Zennides,  fait  de  Zin,  Jupiter,  et 
Aidct,  l'iulon. 

Zi'iiobie,  du  grec  Zin,  Zénot,  Jupiter,  cl  bios,  vie  : 
qui  d"ii  la  vie  a  Jupiter. 

Zi'non.  du  grec  Zéii,  Zénos,  Jupiter. 

Zqihyre,  eu  grec  nlphuros,  vent  doux  el  agré.i- 
ble. 

Zéplnjrin,  même  élymnlogie  que  le  précélenl. 

Zit,  eu  grée  zéia,  s^x^éuie  lettre  de  r.il(ihabei. 

/.ime,  on  Zijmi-,  du  giec^umé,  levain,  lerninit. 

Zof,  en  grec:ot.',  la  vie. 

Zopitore,  du  grec  iùon,  animal,  el  plioro$,  qui 
pone. 

y^osiiiie,  en  giec  tôfimos,  qui  peut  vivre. 

Zotique,  en  grec  iàtikoi,  vivant,  vital. 


FIN. 
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TABLE  CHROxNOLOGIQUE  ET  ALPHABÉTIQUE 

AU    MOYEN     DE    LAQUELLE     TOLT     CHRÉTIEN    PEUT    TROUVER     FACILEMENT    LES    SAINTS    HONOUÉS 
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La  même  lablo  montre  également  le  nombre  de  Saints  et  de  Saintes  honorés  chaque  jour,  et  de  conibieu 
le  présent  Diciiomiaire  Itagiographiqtie  surpasse  toutes  les  Vies  de  Saints  connue»  jusqu'ici,  en  dehors  des 
Acia  SancioiHm  des  BoUandistes. 


JANVIER 


St  Agrippin,  évêqoe. 

B.  Aibéroti,  évpque. 

Si  Ainaquc,  iiiailyr. 

Si  Aspais,  confesseur. 

6.  Boiiliiio  Morjaidj. 

St  Oipra js,  snliiaire  etabbé. 

St  Clair,  abbé. 

Si  Euhhrosyu  ,  évèque  et 
niarlyr. 

Sle  Euplirosyne,  vierge. 

Sle  l'aine,  vierge  et  ab- 
besse. 

Si  l-élii,  évèque. 

Si  l''iilgence,  éii^qae. 

St  (iréf;<)iri'  l'^incion,  évè- 
que de  Xaztatize. 

B.éuniaiiuie,abbédeSaint- 
liéni^ne. 

B.  Jarn>-lin,  prêtre  et  moine. 

U.  J<  >sepli -Marie  Tonimasi. 

St  Jnslin,  é\èque  deChiéli. 

Si  .MsL'ne,  martyr. 

Sle  Martine, vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Moncain  ou  MocUua , 
abbé. 

St  OJiiun,  abbé. 

Si  Oyend,  abbé 

.Si  l'araoJe,  évéqiie. 

Si  Triinien,  martyr. 

St  Procule,  évèque  et  mar- 
tyr. 

St  Siable,  évêque. 

.St Tliaumasl,  é>é|ue. 

3  JANVIER. 

Si  M&hTi],  abbé. 

St  Alver,  inariyr. 

Si  Ar({ée,  martyr. 

St  Asclèpe. 

St  Asciipe. 

Si  Aubririx. 

Sle  Auriquc,  martyre. 

Si  Ikiidime,  coiir>'>seur. 

SlBIiilun,  prèlre  cl  moine. 

St  i:nnioril,  pri^ire  cl  ma: t. 

SlDélendanl,  martyr. 

Si  Do'iirie,  évèiuc! 

Si  KronUse,  martyr. 

Si  Isiilore,  évéqùe  d'IIer- 

mopolis. 
St   Macairc,   d'Âlcxamlrie, 

dit  le  Jeniie. 
St  Marc,  <iiirnuiiiiné  !<?  Sourd. 
Si  Marcriiiii,  soldat  et  m^irl. 
Si  Mirlinien,  évèqne. 
St  Mi\iniin,cniifi-sseur. 
St  Même  on  M.i»iiiie,  abbé. 
SI  Narcisse,  inan.\r. 
11.  Ulhenon,  abl>é. 
Si  Pierre,  êvéïpie. 
Sle  Rutule,  martyre. 
Si  Silvan,  martyr. 
Sl^éba»llen,  sijidal  cl  mar- 

Si  Silvp«re, moine. 
.Ste  Tl»'ixl"lp. 
St  ViaiiK,  Miluaire. 
Sle  Viliilc,  martyre. 

3  JiNVIEil. 

Sic  Acuie,  aiariyre. 


St  Adranique. 

St  Aiitère,  pape  et  martyr. 

Si  Al.'ianase,  martyr. 

Ste  Bertille ,  vierge  et 
veuve. 

Si  Biimond,  moine. 

St  (l.indide,  martyr. 

Si  Coiisiani,  martyr. 

St  Cyri»,  martyr. 

St  Daiii'-i,  martyr. 

Ste  Kugéuie,  martyre. 

Si  Firme,  martyr.  " 

St  Florent,  évêque. 

Ste  Geneviève,  vierge  et 
patronne  de  Paris. 

Si  (iorde,  uiadyr. 

St  lli  ariu,  martyr  en  Alri- 
qie. 

St  l.iKicie,  martyr. 

St  M.irlial,  marlyr. 

Si  i'enni(|ue,  martyr. 

Stl'ierre  l'Ascète,  surnom- 
mé .\nelnie.  marivr. 

St  Pierre  Balsame,  marlyr. 

St  Pierre,  surnoiume  leSe- 
inio[ihore. 

St  Piissesspur,  marlyr. 

Si  Prime,  marlyr. 

SI  Ko;<alien,  marlyr. 

St  Salvateur,  évèque. 

.St  .Si.iiiilien,  niirlyr. 

StThéo^ène,  n:a-iyr. 

St  ï'nias,  prêtre  et  confes- 
seur. 

St  Zosime,  martyr. 

4  JANVIER. 

Si  Agçée,  martyr. 

B*"  Angèle  de  Foligny. 

Si  Aquiiiii,  marlyr. 

Sle  Deuolle,  martyre. 

Si  (;aius,  marlyr.  ' 

St  Oise,  confesseur. 

Sle  Uafrose,  martyre. 

St  Euj,'èiie,  martyr. 

Ste  l'arailde,  vierge. 

Sle  Fauste,  vierge  et  mar- 
t.\  re . 

St  Kerréol,  évêque. 

St  Géminé,  marlyr. 

Si  'jrégoire,  évèque  de 
Larif^res. 

St  Hcriiiés,  martyr  à  Bolo- 
gne. 

B.  Libentins  ou  LIévizoD, 
arehovèquc. 

St  Martien,  martyr. 

St  Martien,  martyr. 

Sle  Néophylc,  d'Allema- 
gne. 

Si  Priscillien,  clerc  de  Home 
ptm  irtyr. 

Si  Prisqiie,  urètre  et  mar- 
tyr. 

Si  Oiiinelus,  martyr. 

Si  lli^obcrt,  évèque. 

U.  Kogpr,  *i<bé. 

.'si  lllliil'in,  èvêqiie 

Ste  Syrirlèliqne,  vierge. 

SI  ."-yiièse,  niarlr. 

Si  Tlieoilole, martyr. 

Si  lliéo|K)nipe,  étèque  et 
marDr 


St  Tile,  évêque. 
St  rrypbon,  martyr. 
]î.  Vigien,  évê  |ue. 

O  JANVIER. 

Alachrin  (le  bienheureux). 

Ste  Emilienne,  vierge. 

Ste  Enpre.vie. 

B.  lierlach,  ermite. 

SKirésoire  d'Acride. 

St  Micbérf ,  prophète,  dit 
l'Ancien. 

Si  Plio>iëre,  abbé. 

.Si  Knsiicain,  évêque. 

St  Sais,  martyr. 

Si  Siiiiéon,  stylile. 

Sie  Sjncléliiwe,  vierge 

Ste  Talide,  supérieure. 

SlTélespliore,pape  et  mar- 
lyr. 

Sle  Théoiînie,  vierge. 

St  'JliJoide,  martyr. 

6  JANVIER. 

Si  Tlallhaz  r. 

St  Canut,  roi  des  Slaves. 

Si  Ermiuo:d,  abbé   et  mar- 

B.  Friidôric,  prévùtdcSaint- 
Vaasl  (l'.lrras. 

Si  Gaspard. 

Bse  GertruJe  de  l'Ooste, 
rpli;;ieuse. 

B.  Guérin,  évèque  de  Sien 
en  Valais. 

B.  Guy,  évêqoe  d'Auxerre. 

B.  Jean  de  Kibera,  patriar- 
che. 

St  Lau'Ion  ou  LaudoD,  évo- 
que. 

Sle  Licière,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Luitprand-Vériila,  prê- 
tre 

St  Mélaine,  évêque. 

St  .Melcbior,  l'un  des  trois 
mages  qui  adorèrent  Jé- 
sus-Christ 

.Si  iNilaiiioion,  reclus. 

St  Pierre  de  Uoroverne, 
abbé. 

7  JANVIER. 

St  AIdric,  évêque. 

Si  Anjsl.ise,  Cïêi|ue. 

St  Canut,  roi  des  slaves. 

Si  Ceddc,  C'dda  ou  t^eddus, 
évft<|iie. 

Si  lier,  diacre  et  martyr. 

Si  Crispin,  évèqie. 

St  Félix,  niirljr. 

St  Janvier,  martyr  à  lléra- 
clép. 

.St  Julien,  niarlyr. 

St  Lucien  d'Antioche,  prê- 
tre et  marlyr. 

St  Nicélas,  èvéque. 

S;  Pelade,  évêque. 

Si  Saiilin,  évêque. 

Si  S|.<iléi'ostlifcMC,  martyr. 

Si  I  liêau,  moine. 

Si  llfodorp,  niuine 

Si  Valeiiiin,  évêque. 

Sic  Viergue,  bergère. 


S   JANVIER. 

Sie  Adèle. 

St  Arcous,  évêque. 

St  Bau  loin ,  chanoine  et 
maityr. 

Si  C.irière,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

Sle  Domuiqiie,  recluse. 

St  Emilieo. 

Si  Erard,  aiclievèque. 

Ste  Ergu.iie,  religieuse; 

St  Kiigén'en,  martyr. 

St  Froherl,  al)bé 

St  Garibald,  évèque. 

St  Georges  le  Cozebite, 
moine. 

Sie  Gndiile,  vierge. 

Si  Hégémone,  martyr. 

StHellade,  martyr  eu  Li- 
bye. 

St  Julien,  martyr. 

Si  Leuce,  évèque. 

St  Lucien,  apôlre  deBeau- 
vais. 

St  Maxime,  évêque. 

St  Maxiiiiien,  marlyr. 

Si  NjLa;oii 

St  N'albalaa  ou  Nélhelme» 
évèque. 

St  Patient,  évêque. 

Sle  Pègne,  vierge. 

St  Katite,  marlyr. 

Si  Semenis,  proplièle. 

.St  Séverin,  apôtre  de  la 
Noriqne. 

St  Tliéuphile,diacre  eitnar- 
tyr. 

B.  Toijibin,  évèque. 

Si  Vubin,  évèque. 

9  JANVIER. 

St  Adrien,  abbé. 

Si  Anastase,  marlyr. 

Si  Aniiiine,  prêtre  et  mar- 
l.yr- 

\.  Antoine  Fawli,  évêque. 

Si  Arsalêde. 

Si  Ariaxe,  marlyr. 

Sle  Basilisse,  vierge. 

St  Brivaudon  llrilwald,  ar- 
clipièqno. 

Si  Ceise  ,  enfant  el  mar- 
tyr. 

St  Épicléte,  évêque  cl  mar- 
ivr. 

Si  kusirace. 

St  l'plan  ou  Foelan,  abbé. 

St  Félix,  marlyr. 

SI  Fonunat,  martyr. 

Si  Honoré,  martyr  eo  Poi- 
tou. 

Si  Janvier,  martyr  b  liera» 
clée. 

St  Ju  oud.  martxT. 

St  Julien  l'Hospiiali  T,  mir- 
l.vr. 

St  MarcPlIln,  évêque. 

Sle  Marcienne,  vierge  e* 
martyre. 

Ste  Marcionlile  nu   Marcla 
mile,  ni.irlyre. 

Si  Mauruucc,  abbé. 
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Sle  Méraêle  ou  Einroite, 
ma  livre. 

Sle  l'a^cliasp  on  Pascasie. 

Si  PiiTre,  évoque. 

Si  l'icrie  lie  Ponligny , 
moine. 

Pi  Ré\ocal,  marlvr. 

Si  SpcohJ,  iiiarnr. 

Si  Vjiipii^',  loiiilaleur  de 
^^lllla^e  de  rtcaïup. 

Si  Vilal,  niartii-  eu  Afri- 
que. 

Si  Vital,  martyr  i  Snivrue. 

10  JANVIER. 

Si  Ag.illion,pa|>(>. 

Si  Alil,  coiilesseur. 

Si  Unmilion,  évêque. 

Si  CMiizales   d'AiiiaranUie, 

doniinicaid. 
Si   IjUillauine,   arclicvique 

dP  Bourgi'S. 
Si  Jean-Ciiiiille  le  Don,  ar- 

clievi^ciue. 
Si  Marcit'ii,  grand  t'canome 

de  l'église  de  Couilaiili- 

iinple. 
Si  Nicanor,  diacre. 
Si  PiMniiie,  évoque  de  Die. 
Si   Pierre    L'rseulo ,    reli- 
gieux. 
Sle  SedriJc  ou  Selhride, 

j|)lies.se. 
Si  Vau  V,  crmilp. 
Si  Vilalieii,  niarlvr. 

11  JANVICH. 

Si  Aleiaiidro,  inique. 

Si  Aiiaslase,  moine. 

Si  .\|iselanie,  miiriyr. 

Si  Augcncc,  marlj  r. 

St  DinlL-l. 

Si  EK"iii,  évi\ine. 

Slebii|<hrasieouEup)iraiic. 

Sle  llunu  éc,  vierge. 

Si  llorlensf,  c\fqup. 

Si  llygin,   pape    el  niarlyr. 

Si  l.euce,  iiiarlyr  a  Aletan- 
drie. 

Si  Leuce,  é»Cqup. 

Si  Pïlénion,  an  icliorèle. 

Si  l'hilolliéc,  tnarlyr. 

Si  Pierrp,  iiiarlyr. 

Si  Pierre,  rAsfèip.surnom- 
nié  An^eliiK',  iiiarlyr. 

Si  Salve,  iiiarlyr. 

Si  Salie  liu  Sauve,  évo- 
que 

SiSi!\ère,  miriyr. 

Si  Tasuii,  abliLV 

Si  Teliitiii,  iiifiinc. 

St  Tlirudi.'.o,  abbé. 

Si  lliéudose  le  Céoobiar- 
que,  ablié. 

B-  Thimias  de  Cor»,  frère 
mineur  de  l'obteivaucc. 
12  jA>vii:it. 

Si  Aeired,  abbé. 

Si  Arcade,  iiuriyr. 

Si  lleni'll  UiSciMs  abbé. 

SKjMule,  nijrlyr. 

Sle    Cé:>arie    ou    ('ésaire , 

Ticrgc  ri  abbruu. 
Si  ('.iiiiicijD,  conrcMeur. 
Si  t'yruque,  auriyr. 
Si  l'u  .  jil.ée. 
St  KuUupc,  lecteur  elmar- 

Si  rri-jot,  étéquc. 

Si  Jeau  II,  éviquede  Ra- 

«eaoe. 
Si  Ijitdg'iuie,  moine. 
Dse  Ludo  de   >a.cMlarc, 

vierge. 
Si  Maiime,  étèqae. 
Si  Mrroc,  marlyr. 
Si  Mudcai",  aôUal  cl  nur- 

l;r. 


JANVIER. 


Si  Mosceul,  liouoré  comme 
niarlyr. 

Si  l'rohe,  évê  jue. 

.Si  llo,c;at,  martyr. 

St<jivrp,  luailyr. 

Sle  Tniienne,  iiiarlyre. 

St  Tigre,  prêtre  ci  uiai- 
lyr. 

Sle  Llplio,  vierge. 

Si  Viiloiieii,  abbé. 

Si  Zolique,  m.iilyr. 

Si  Zuiique,  soUat  et  mar- 
tyr. 

13    JANVIER. 

Si  Agréée,  évéque 

Si  ItiThon,  ab:ié. 

Si  l'.adéol,  évéquc 

II.  Uosigiial,  évéque. 

Si  Eiioga!,  évoque. 

Si  l'auques,  solitaire. 

Sic  (W.ipliyre,  vierge. 

B.  Goilelrui,  lonile  de  Kap- 

ppnberg  el  religieuï. 
Si  Oiimeainac,    pr.  Ire    et 

martyr. 
Si  lleri'iiigle,  martyr 
Si  llilaire,   évique  de  Poi- 
tiers. 
II.  lliidemer,  prètrp. 
St   Kenligern,   é^èque   dû 

(;ia>cow. 
Si  Léonce,  évéque  de  Ce- 

s-arie. 
Si  Pulit,  martyr. 
Si  Servus-Uei  ,    molue  Cl 

mariyr. 
SlVézèll.  évéque. 
Sle     Véronique    Bioasco , 

vierge. 
Si  Vuenl,  religieux. 
Bsc  Yvette,  veuve  et  re- 
cluse. 

1 1   jANVitn. 
Si  llarliasceiiiin,  évéque. 
Si  Benjamin  d'Klim,  luoiue. 
Si  i  eiiiioii,  abbé. 
St  (jdéol,  évéïpio. 
St  Dacc.  évéïpic. 
Si  blie  d'Aie,  moine. 
B.    Kngeliiier,  solitaire  et 

martyr. 
St  Liie'iine,  moine. 
Si  I  lii-niie.  é>é  |ue. 
Si  iiuplnai^e.  éicque. 
Si  Liisé'>ede  Tbole,  moine. 
St  l'ilii  de  Noie,  préirc. 
Si  Kiiiiiin,  évéque. 
St  Gél.sc,  moine  el  mar- 
tyr. 
Si  llilaire,  évéque  de  Poi- 

li-rs. 
St  llypacc,  martyr  du  mont 

Snui. 
Si   Naac  Salael,  moine    cl 

martyr. 
Si  haie ,    ermite   cl  mar- 
lvr. 
St  Jean,   moine   et  martyr 

du  rmiot  Sin;ii. 
Si  Jéréni.e,  luoiiic  cl  niar- 
lyr. 
St  Julien   Sabaii ,  aoacho- 

ré'e. 
St  Macairo,  moine   el  mar- 
tyr. 
Sle  Micriiie 
Si  Malacbie,  prOpli6le. 
Si  M<rc,  iwxar  etiuailrr. 
St   Mov>c,  uioiue  el  m^r- 

lyr. 
Sle  Nninadie  ou  Néoroaie, 
vierge. 

B.  ttd diarlrcui  et  rc- 

rlus. 
Si  PjuI.  il>bé. 

M  l'crKie,  moiae  et  mar* 
l;r. 


Si  P.^ès,  moine  et  mariyr. 

Si  Sabas  le  Sinaile,  moine 
el  martyr. 

Si  SaUlhiel,  marlyr. 

Si  Miéoiiule,  moine  el  mar- 
tyr. 

St  Victoriu,  martvT. 

Sle  Vie,  vierge." 

1!>  JA^\IER 

Si  Abeluze. 

Sle  Amoiiiiie ,    vierge  et 

n.arlyre. 
Si   Benu,  nurlyr. 
Si  Bonii  ou  Bout,   évéque. 
St  Celvuf  ou    Leolvvulpb  , 

roi. 
St  louboiarn,  moine. 
St  Eiiiéberl,  évéque. 
St  lipliyse,  apôtre. 
Sic  Kaiisliiie 
SI  Habacuc,  propbète. 
St   Isidore,   prèlre   el   cr- 

ii.ite. 
Si  Isidore  d'Alexandricsur- 

Diiii.mé  rilnspilalier. 
Sle  Iilie  (III  Ile,  abbess,-!. 
Si  Jean  l'alyb.le,  reclus. 
St  Macaire  l'Ancien,   sob- 

taire. 
Si  M  air,  abbé 
Si  Maxime,  évéque. 
Si  M diée,  propbéie. 
Sle  Mide,  ablies^e. 
Si  l'ansoplie,  martyr. 
St  i'aul,  premier  ermite. 
B.   Pierre    de    Castelnau , 

martyr. 
Sle  SeVondine ,  vierge  et 

martyre. 
Sle  Tarsice,  vierge. 
16  JA.^vlEn. 

Si  Aocurse. 

Si  Aj  II,  marlyr 

St    Aiiimun    (.Vmmouius)  , 

'  martyr. 

St  Aiiimon,  martyr. 

Si  .Aralus,  niarlyr. 

St  ll.i:-um'',  mariyr. 

SI  llasiJiiiou.  martyr. 

St  Bérard,  frère  mineur  et 

martyr. 
Si  llessanione,  mis:>ionnaire 

cl  marlvr. 
Si  Oniiule,  soldat  de  la  lé- 
sion Tliébéeuuc. 
Si  l'-nslc. 
St  r.uiluie,  missionnaire  cl 

marlyr. 
Si  Cm  laquc  ,  mi:>siounaire 

et  luanyr. 
St  Dauaclc,  martyr. 
Si   UiMii",  lln^slouDaire  cl 

martyr. 
St   l)eui«,    martyr,  compa- 
gnon ilu  pré  é'Ient. 
Si  Ui'lyme,  uiiuiounaira  et 

martyr 
Si  Diu-vcorc,  missionnaire  et 

martyr 
Si  I  chiim'iéP,  mariyr. 
Si  1  ursy,  ablié. 
Si  Heurj,    erroitc. 
SI  llirnii,  niKMonnairc  el 

maityr  co  ligvple. 
Sle  II  Lirip,  reiluxe. 
St  Ilippeas,  miM>iuutiaire  et 

minyr. 
Si  llniiorat.évéqDod'Arlci. 
Si  Honorai,  ablié  dp  Kuiidu 
.S(   lloru,   miMioiioairc    el 

liurtvr. 
SI  llurprèM,  narlyr. 
It»«>  J   jniie,  vierge. 
IUp  JriiiuedeFuMequIflM, 

rpligii'O'C. 
Si  II  inel,  |opc  et  oHrtjr 
Si  McU>,  V)é<|Ut'. 


SI  Nenne,  abbé. 

St   Oriun,  miàsiounaire  et 

marlyr. 
B.  Olliun,   frère  mineur  et 

marlyr. 
Si  l'aiisc,  missioanaire  el 

martyr. 
Si  P.iiilhére,   missionnaire 

el  martyr. 
Si  l'.ipias,  missionnaire  et 

niarlyr. 
St  Paul  ,    missionnaire  el 

marlyr. 
St  Pelliè  |uc,  martyr. 
Si    l'ipire,    Iranciscaiu    et 

marlvr. 
Si   l'iiiuce,  missionnaire  et 

niiriyr. 
Si  l'K'se ,  missionnaire  cl 

marlyr. 
Si  Poiaiiion,  missionnaire  d 

marlyr. 
Sle  IV^scille 
Si   Proleo,   missionnaire  ei 

niarlyr. 
Si  liecomlic,  marlyr. 
B.  Itolaud,  religieux. 
St  Koniaiii,  martyr. 
SI  Koiiiaré,  confesseur. 
Si   SarinaïUe,    uiissiuanaire 

ei  marlyr. 
Si  Saturnin,  martyr. 
Si  Sérapion  ,  missionnaire 

el  martyr. 
}Ue  Stéphanie  Quiiizani. 
Si  ïainire,  prêtre   et   con- 
fesseur. 
Si  I  héoiias,  marlyr. 
SI  Thonc,  martyr. 
Si    liiien,  évéque   cl  con- 
fesseur. 
Si  Tozoïi   évéque. 
Si  TrIvier,  moine. 
Si  Valére,  évé  |Ue. 
Si  Vitior,  soldai  ri  martyr. 
St  /.oiique,  missionnaire  et 
martyr. 

17  JAXviEn. 
AIgnt  (le  bienheureux). 
Si  .Iniiiiiie,  palhardie. 
Si  Antoine,  moine. 
SI  liiodure,  (Télre. 
Si  l'Jeiisippe. 

SlGenou  ou  Ucnulphc, évé- 
que. 

Sle  Jonille,  martyre. 

Si  Jean,  moine  de  Salul-Aa- 

dré  I  lliiinu. 
StP  l.éoiiillc. 
SI  Marieo,  diacre  et  mat 

Ivr. 
Si  Slilniisippe,  martyr. 
Si  Mérnlc,  UHiine. 
B  ibiiKb>'r.il.  reclus. 
Si  Nenne,  abbé. 
Si  Néon,  martyr. 
SlHii'iiiire  oulligomé,abb6 
Sip  Itiiselinu,  prieure. 
.Si  Spi'usi|ipe,  martyr. 
SI  Sulficc  II,  év&pic. 

18  iAIVIEII 

."^te  Agathe,  martyre. 

Si  AninMfup,  iiiirtyr. 

Sic    Ariliélaile   ou  Arqué 
Ijîdp,  vfrge  eliuariyri'. 

St   Athéiiogéne  le  Théolo- 
gien, marlyr. 
.    B   Héiirix  d'fisl 

SU  yriiijue,  miskionnaireei 
martyr. 

Si    Déirulc  ,    V  olgaireuM 
D.iUnu  UécI,  Bt>b«. 

*■!  Ka'lnv 

^ip  Monde,  martyre. 
•^i  f  rivr,  marlyr. 


;l  llurpics,  niVtJT. 
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Si  Léobard  ou  Liébard,  re- 
clus. 

Sle  LHiérate,  vierge. 

Use  Marguerite  de  Hon- 
grie, vier!,'e. 

St  Mosée,  soldai  et  martyr. 

St  l'anse,  missionnaire  et 
martyr. 

St  Paul,  missionnaire  et 
martyr. 

St  Pinuce,  missionnaire  et 
marlvr. 

Sle  Frisque,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Valens,  martyr. 

St  Victorin,  mart,\T. 

St  Volusien,  évêque. 

B.  Voiiedull,  doyen  de  l'é- 
glise collégiale  d'Audre- 
.eih. 

St  Wolfred  ou  Llfrid,  évê- 
que et  martyr. 

19     JANVIER. 

St  Abacliuni. 

St  Absade,  prêtre. 

B.  André  PescUiéra,  domi- 
nicain. 

i^l  Apsale,  prêtre. 

St  Arsène,  archevêque. 

.St  Asimon,  éiêque. 

Si  Audifax,  martyr. 

St  Bassien,  évêque. 

Si  Blaiilimac,  ablié. 

Si  Canut  IV,  martyr. 

SI  Cal,  marlyr. 

Si  Cjlel,  évê<iue. 

St  Contest,  évoque.' 

SlDdberl,  évêque. 

.Si  Oernianiqne,  martyr, 

St  Geronce,  martyr. 

Si  Henri  ,  archevêque  et 
martyr. 

St  Janvier,  martvT. 

St  Janvier,  martyr  en  Afri- 
que. 

Si  Jules,  martyr  en  Afrique. 

St  Laluin,  évf'que. 

Si  Launomar  ou  Laumer, 
abbé. 

Si  Maris,  martyr. 

Sle  Marthe,  martyre. 

Sle  Mdguie  ouMilgithe, 
vierge. 

St  Molendion,  martvT. 

Si  Paul,  marlyr  à  'l'crtnlle. 
Si  Paul,  marlyr  en  Afrique. 
Sle  Pie,  martyre. 
Si  Pontien,  martyr. 
Si  Kemi,  évê(|ue. 
Si  Saturnin,  marlyr. 
Si  Succès,  m3rt>  r. 
Si  Successe, évêque  cl  mar- 
lyr. 
St  SVuUlan,  évoque. 

20  JANHEB. 

Si  Clêmcnl,  [irêlre. 

1).   Daniel  de    Gerarmoot, 

ahhé. 
h.  Eusêbe  de  Slri;;;onie. 
Si  ICulhyme,  abbê. 
Si  F3l>ien,  p.ipc  et  marlyr. 
Si  l'érhin,  aljl)ê. 
Si  Garlace,  rcliulcui. 
II.  I.'.d'jlplic,  t\è  |Ue. 
Si  Manr. 

Si  Mulac,  cfinfe'Si'ur. 
Si  Néophyte,  marlvr. 
Bt  Pierre,  surnommé  le  Té- 

lêonaire. 
Si  Sébastien,  marlyr. 

21  JAilTIER. 

Sle  Agnès,  vierge  et  mar- 

Ijrc. 
Rt  Amasp,  évêque. 
1 1  Aplat,  éiêque. 
W  iquilc,  marlvT. 

DlCTlOKMi  JUC, 


JANVIER. 


St  Augure,  diacre. 

St  .Avit  II,  évêque. 

St  Busiris,  confesseur. 

St  Epiphane,  évêque. 

St  Eugène,  marlyr. 

St  Eulogp,  diacre  et  martyr. 

St  Fructueux,  évêque. 

8t  Ma.aelain,  abbé. 

St  Meinzad,  solitaire 

St  Mézule,  moine. 

B.  Michel,  religieux  canial- 
dule. 

St  Patrocle,  marlyr. 

St  Publius,  évêqiie  et  mar- 
tyr. 

Si  Senaud. 

Si  Valérien,  martyr. 

Si  Vimin  ou  Vivien,  évêque. 

22  JA.\VIER. 

bt  Anastase,  moine  et  mar- 
tyr. 
Ste  Aquiline,  martyre. 
St  Bilanion,  abbé.  ' 
Si  Blidran,  évêque. 
St  Briliold,  évêque. 
St  Doniini(|ue,  abbé. 
M  Gabriel,  martyr. 
St  Gaudence,  évêque. 
St  Georges,  archevêque  et 

mart\  r. 
St  Jean,  oflicier  de  l'empe- 
reur Michel  Curopalate. 
Si  I.éon,  évêque  de  Nicée 

et  marlyr. 
Si  Léon  ,  général  des  trou- 
pes'Je  Michel  Curopalate. 
.''le  Euftolde,  vierge. 
St  Manuel ,   archevêque  et 

martyr. 
St  Oroiile,  marlyr 
Si  Ou,  martyr. 
St  Parode,  prêtre   et  mar- 
lyr. 
Si  Pierre, évêqueelmarlyr 
St  Son»,  marlyr. 
.St  Vallier,  évêque. 
SI  Vicior,  lévite  et  martyr. 
St  Vincent,  marlyr. 
Si  Vinceiil,  évêque. 
23  Janvier. 
St  Acanbe.  abbê. 
St  Agaihange,  marlyr 
St  A(|iiille,  martyr 
Si  .Asrlas,  luarlyr. 
St  Barnard, archevêque. 
Si  Clément  d'Ancyre,  évê- 
que. 
Ste  Emerenlienne,  vierge 

ft  martyre. 
St  Eugène ,  prêtre  et  mar- 
tyr. 
St  Eusèbe,  abbé. 
Sle  Grégorie,  vierge. 
Si  IMefonse,  évêque. 
Si  Jean    l'Aumoiiier ,    pa- 
triarche. 
St  Macaire,  prêtre  et  fmar- 

UT. 

Si  Maibeu 

St  Marlyr,  solitaire. 

St  Mausime  ou  Maysimc , 
curé. 

Ste  Me^$aline 

St  Parménas,  diacre  cl  mar- 
lyr. 

Si  Kaimond  de  PennaforI, 
d'>iiiiiiicain. 

Si  Sêvcricn,  martvT. 

St  Irbain,  évêque. 

Si  Vincent ,  diacre  et  mar- 

yr. 

21  ja:<vii:ii. 
St  Anè  ne,  évêque. 
.St  lijliyla<:,  évêque. 
St  (jdo,  évêque. 
Si  Cadoc,  abbé. 

lOGBAPUIQUE.    II. 


,     St  Ephfû«f,  Iv^qne. 

St  Epietète,  marlyr. 

St  Epolone,  évêque. 

Si  Eugène,  marlyr. 

St  Félicien,  évêque. 

St  Galée,  marlyr. 

St  HeliaJe  ,  surnommé  le 
Cmiimenlarèse,  marlvr. 

St  .Macéilone,  anacliorèie. 

B.  Marcoliii,  dominicain. 

Si  Mardoine,  marlyr. 

St  Méiellus,  m  irtjr. 

St  Musnn,  marlvr. 

St  Paul,  marlyr'. 

Si  Pauslrioii,  "marlyr. 

St  Prilidien,  enfant  et  mar- 
lyr. 

St  Henaud, 

Si  Suran,  abbé. 

St  Théodocion ,  martyr. 

Si  Timotliée ,  évêque  et 
marlyr. 

Si  Urbain,  enfant  et  marlyr. 

SieXéne,  vierge  etabbesse. 

St  Zamas,  évêque. 

Si  Zoile,  prêtre. 

i2j  JANVIER. 

St  Agabe,  marlvT. 

St  Amarin,  martyr. 

St  Ananie,  martyr. 

St  Apullos  ou  Apollon,  ablié. 

Bse  Arcangèle,  carmélile. 

St  Bretannion,  évêque. 

Sle  Castule. 

Si  Couhoiarn,  moine. 

Ste  Uéinèlre. 

St  Donat,  martyr. 

Si  Kliile,  marlyr. 

Si  Euchade,  moine 

St  Jnveiitiu,  marlyr  h  An- 
tioclie. 

St  Louent,  moine  et  soli- 
taire. 

St  l.ubais,  abbê. 

St  Mars,  anacliorèie. 

Si  .Maximin,  oflicier  dans  les 
gardes  de  l'empereur  Ju- 

^  lien  l'Aposlat,  et  marlyr. 

Si  Médule,  martyr. 

Si  Poppon,  aliliê'. 

St  Prix  ou  Preject,  évêque 
et  marlvr. 

St  Pnbliiis,  abbé. 
St  Kotjues,  évè(iue. 
St  Sabiii,  martyr. 
St  Sodiin,  martyr. 
Sle  Siisanne. 

Sle  Ve ,  patronne  de  Pen- 
doiiis. 

2G  JANVIER. 

Albêric  (le  bienlieureui). 

.St  Ansure,  évêque. 

St  Conoii,  évêque. 

St  Gabriel,  abbé. 

Bse  Hasèque  ,  vierge  et  r".- 
cluse. 

Si  Mac,  évêque 

Sie  iNothbnrge,  veuve. 

Sle  Paulc,  veuve. 

St  Pierre,  martyr 

Si  Polycarpc  ,  évêque  et 
marlyr. 

St  Sêvèrien,  évêque. 

S.  Silvalii,  évê(|»e. 

St  Siméon  l'Ancien,  abbê. 

St    I  liéogène  ,   évêiiue   et 

.   martyr. 

St  Thyrse  ,  olticier  cl  mar- 
lyr. 

St  .XcDophon,  moine. 

27  JARVIER. 

St  .icklllée. 

Sle  Angêle  de  Mêrlci, vierge 
de  l'Urdre  de  saiol  Fran- 
çois. 

Si  Avit,  marlyr. 


m% 


•wnrarc,  niarljT. 

Si  Daiif,  martyr. 

Ste  Divue. 

SlEiiière,  abbé. 

St  Félix. 

St  Gamelbert,  prêlre. 

StGédrtin,  diacre  et  cha- 
noine. 

St  Gêdouin,  diacre  et  cha- 
noine. 

St  JeanChr^soslnme,  arche- 
vêque de  Conslanlinn|>le. 

St  Jean  ,  évêque  du  Thé- 
rouanne. 

Si  Julien,  marlvr  à  Sera 

St  Julien,  évèqùe  du  Mans. 

•51  Julien  ,  manvr  en  Afri- 
que. 

Sle  Julienne,  marlvre  eu 
-ifrique. 

St  Loup.  évêquedeChilons- 
sur-SaOue. 

St  Mainfroy,  solitaire. 

St  Mary  ou  May,  abbé. 

St  Mibsurien,  n'iarivr. 

Si  iXoel,  abbé. 

Ste  Paulc,  veuve. 

St  Pierre,  solitaire. 

Si  Béate,  marlvr. 

Si  Sulpice  de'Baye.soli- 
laire. 

Sle  Têlipte,  martyre; 

Si  Thierri,  évêque. 

St  Vincent,  martyr  en  Afri- 
que. ' 

St  Vincent,  martyr  à  Car< 
thage. 

2S   JANVIER. 

St  Calliuique,  marlyr. 
Ste  Cannère,  vierge. 
Ste  Carile,  martyre. 
B.   Charlemague ,    roi     da 

France,  empereur  d'jllle- 

magne. 
.SI  i:ville,  palriarche. 
St  Emilieii,  évêque  et  mac 

tyr. 
St  Flavien,  martyr.  w 

St  Glaslicn,  évêque. 
St  Ilermiiio,  martyr. 
Si  Hd.irien,  mari  vr  àXrevv. 
St  Irmonz,  berger. 
S  t  Jacques  du  Carme'   er 

mile.  ' 

St  Jean  de  Béomav. 

Si  Julien,  évêque  a  Cucnza. 
SI  Lêonide  ,  martyr  dans  la 

Thêbaîde. 
Si  Leiice,  martvT  à  Apollo- 

nîe. 

B.  Marguerite  de  Hongrie, 
vierge. 

Si  Palladc,  .solilaire.' 

Si  Paulin,  palriarche. 

St  "Thyrse,  marlyr. 

Si  Valêrc  ,  évêque  cl  con- 
fesseur. 

Si  Zenon  ,  surnommé  le 
Ihaumalurgc. 

29  JANVIER. 

Si  Alexandre,  martyr. 

."^l  Aquilin,  prêlre eimarljT. 

SI  Anidul,  iiiaitvr. 

Si  Ilarle.  évêque. 

Sle  Itaibêe,  marl.VTC. 

Si  Coiisiaucc  ,  évêque  et 
martyr. 

St  D.dlain,  martyr. 

Si  François  de  Sales,  évê- 
que. 

B.  Gauthier,  religieux. 

St  Germanique,  marhr  j 

Si  i.ililas,  l'All.ann-n.' 

.SI  Gildas  ,  .surnommé  la 
Sage,  aidjc. 

.''l  Mak-\V()lo(l<,  évêque. 

SI  .Maur,  soldat  clmariyr 
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gte  Odile  ou  OthiHe,  vierge 
et  niariyre. 

St  Paplasi  marijT. 

B  Pierre  lliomas,  patriar- 
che. 

St  Potamion,  évêqiie. 

Ste  Kalpjionde,  vierge  et 
princi'sse   du   sang  royal. 

St  Sabioieii,  iii.irlyr. 

St  Sarbel,  niiirlvr.  I 

St  Saviuieii,  martyr. 

Si  Seiisie,  inarlyr. 

Si  S  ilpic.'->:évère,disciple. 

StSulpice-.-^évi're,  ëvtque. 

Si  Valère ,  évèque 

30    JANVIEII. 

Ste  AldégouJe,  vierge. 

Si  .Méaiime,  abbé. 

Si  .Mexaiiilre,  martyr. 

H.  .Anincil,  moine.  ' 

St  .\rmeiita;re,é»<5qued'An- 

tibes. 
Si  Aniieutaire,  évOque  dfl 

l'avie. 


FÉVRIER. 


St  Barse,  éveque. 

Si  liarsimée  ,  évèque  et 
martyr. 

Sto  BalUilde,  reine  de  Fran- 
ce. 

St  Félicien ,  martvr. 

St  Félix  111,  pape". 

lise  Habrille,  vier^je. 

Si  Hippolvie,  prêtre  el  mar- 
tyr. 

SlHippolvte,  iiiarlvr  dans 
la  Pouille. 

St  Jean  l'Aumônier,  patriar- 
che. 

St  Macglastain,  évi?que. 

Ste  Martine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Malthia?,  évoque. 

Si  l'hilappien,  martyr. 

Sie  Savine  ,  lemme  pieuse. 

Ste  Serène ,  martyre. 

Ste  Tliieleld,  vierge. 

31  I^NVIEB. 

St  Ammonique,  martvr 


St  Athanase,  évèque. 
Ste  Allianasie,  raarljTe. 
St  Bobiu,  évé  |Uf . 
Si  Cyr  ,  médecitt  et   mar- 

Si  Cyrinqup,  martyr. 

Sic  Eudoxie,  martyre. 

B.  Eus^be,  moine. 

Si  Gaud,  évoque. 

Si  CiHininien ,  évoque. 

St  Hippolyte,  martyr  à  Ale- 
xandrie. 

Ste  Hyaciulbe  Marescotti, 
vierge. 

St  Jean  de  Manulhé,  mar- 
l.vr. 

Si  Jean ,  martyr  à  Canope 
en  Egypte. 

St  Jules,  prêtre. 

St  l.aiidéiil,  évéquc. 

Use  Louise  d'Albertone,  re- 
ligieuse. 

St  Maido"-  nu  Maédoc,  évè- 
que. 

Ste  Marcelle  (feave). 
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St  Martin,  car*. 

Si  Méiran,!iiartjT. 

Si  Moeg,  évêqt."e. 

St  Nicet ,  arclievfque. 

Si  Pierre  Noii.sque. 

St  Polyc;irpe,  martyT. 

St  Pouangp,  confesseur. 

St  Puliliiis,  uiarlyr. 

St  SaturDio,  mariyr  en  Afri.- 
que. 

Si  S.iturDiD,  martjT  a  .Ale- 
xandrie. 

Si  Tharsice.  martyr. 

Ste  Théociiste  ,  "vierge  et 
martyre. 

Sic  Théodosie,  martyre. 

St  Tlivrse,  mart>r. 

Sie  Tripliéne,  nurtyrc. 

Si  Trouipiuts,  évêquc. 

Ste  LIphe,  vierge. 

St  Vaaeng ,  fondateur  de 
l'abtiayc  de  Fécainp. 

St  Victor,  martyr. 

St  Zotique ,  martyr. 
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1" 


St  Agrève,  évèque 

B.  André  de  Conli. 

St  An>aloL.'Ui",  évoque. 

St  As(  Upia  le,  martyr. 

Sl  .Aubert,  moine. 

St  Basile,  évé.iue.i 

Ste  Krigide ,  vierge  et  ab- 

bi-sse. 
Ste  Brigitte,  vierge. 
St  l^écili-,  é\é'iue. 
Sl  l'Jiartipr.  prcirc. 
St  Clair,  reclus. 
Ste  Durlaie,  \ierge. 
St  Kle,  religieuse. 
St  Elic,  martyr. 
Sl  Eplin-ni ,  diacre  et  ;doc- 

icur  de  l'EgliiU. 
Sl  Kubert ,  missionnaire  et 

martyr. 
B.  Evrard,  archevêque. 
Ste  Galle. 

St  GfKlri'mont,  évèque. 
Ste  Hélène,  vierge  el  mar- 
tyre. 
Sl  Ignace,  lurnomméThéo- 
phore,  évènue  d'Antioche 
et  martyr. 
Ste  Jallc,  \ierge.' 
B.  Jean  de  la  tJrillc,  èvê- 

qnr. 
Ste  Kinnie,  viprgcd'Irlaodc. 
Sl  l.ièiie,  confesseur. 
Si  Oa-%  prêtre. 
St  Paul,  évèque. 
St  Pi'Trc  le  Galate,  reclus. 
St  l'ioiii-,  (iiêir.-  pi  mailyr. 
Si  l'rpcorz,  cunlc-^cur. 
B.  Raymond,  invtitutcur. 
Sic  Sabine,  martyre. 
Ste  Sapience  ,    vierge    et 

martvre. 
Si  Sh»(Vp,  évèque. 
Si  Sigpbcri  iiu  SIgilberl, 

roi  il  Australie. 
Sl  Sour,  loliiaire. 
8t  II  .     > r 

8t  1  .      ■ 

St  '  '  ..ictiqoe  dfr 

Si  Agroia. 
Sl  Wudiinlpn,  v>lliaire. 
St  V<>rp.  1"  éri^quc. 
Bt»  VéhlicoDe  ,  vienne  et 

rerhit.'. 
St  \  inr.Mit,  mirtrr.     " 
St  Vuiicnual,  érèqoe  el 
uur.jr. 


2  f£vbier. 
Si/Aldalhaud. 

St  Àprnn  en,  marlvT. 

Sl  f.andiilp,  martyr. 

St  Corneille ,  centeaier  ro- 
main. 

St  Daniien,  soldat  et  martyr. 

St  Félicicii,  martyr. 

St  Firme,  martyr. 

St  Floscule,  évèque. 

Si  Korliinat,  martyr. 

Ste  llalloie,  vierge. 

Sl  Hippolyte,  martyr  h  Fos  • 
somliroiie. 

Ste  Julie,  mart.  en  .Vfrique. 

St  Laurent  ou  Laurence > 
martyr  i  Fossonibrone. 

St  Laurent,  évèque  de  Oia- 
torbéry. 

Sl  Lolairc,  comte,  honoré 
comme  martyr. 

Ste  Sicaire,  vierge. 

3  FÉVniER. 

Si  Analole,  évè  lue 

!<t  Auscbjire  ,  archevêque. 

Si  A/arie,  prophète. 

Ste  Bellande,  vierge. 

St  Hliise,  évèque. 

St  (florin,  diacre. 

Ste  Céleriiie. 

St  Dié  ou  Déodat, religieux. 

Sl  Evenre,  évèque. 

Sl  Félix,  martyr. 

Sl  Félix,  évèque. 

,si  Gloriosp,  |>rètrc. 

St  Ilailelin,  abbé. 

St   llippo:Me,   martyr    eo 

Afrique. 
St  Ignace. mirtvT  en  .Xfrique. 
Sl  l.aurpiiiin ',  mailyr    en 

Afrique. 
Sl  l.upinn,  èvi'qup. 
B.  .Niiulis  de  Lougobardi, 

religieux. 
B.  U'icrio  ou  Odoric,  rcli- 

gieui. 
Sic  OIne,  vierge. 
Si  llpinciv,  évèque. 

.Sll!^     -r 

Sl  - 
Si  I 

Sic    VW*ft'.»iirgr    uii    Wer- 
t>ourg,  turge  cl  abbeaée. 
4  riniui. 

St  Alexandre,  tuus-diacre. 
SI  André  Cor»ial,  ivèouc. 


St  Âquilin,  mirlyr. 

SlAveniin. 

St  Aventin,  solitaire. 

Ste  Brigide,  vierge  etroart. 

St  Cuanne,  abbé. 

Sl  Cyrille,  apijire  des  Mo- 
ra'vps. 

Sl  Douât,  martyr. 

St  Eutyclie,  martyr 

Si  Gélasp,  martyr. 

St  (ipiiible,  ma'lyr. 

St  Géminé,  mariyr. 

St    Gilbert    de    Semprim- 
gliam. 

Sl  Giorï,  confesseur. 

St  Isidore  de  IVlusc,  abbé. 

St  Jasinie,  confesseur. 

Ste  Jeanuedi;  Valuis,  reioe 
de  Frajce. 

St  Joseph  de  Léoolssa ,  ca- 
pucin. 

St  Laurent,  évèque  de  Sa- 
bine. 

Sl  Lilaid  de  Gonnelieu. 

Sl  Ma^ue,  martyr. 

Sl  Modan,  abbé. 

Sl  .Nicolas,  surnommé  Slu- 
ditp. 

St  l'Iiiléas,  évèque  el  mar- 
tyr. 

Sto  Philoromc,  martyr. 

B.  llaliauMaur,  ari  hevèque. 

St  llpiiiberl,  archevêque. 

St  Théophile.    ér;onoiiie  de 
l'église  d'Adina. 
5  pi^vniKit. 

St  Abraham,  évèque. 

Sic  Adéljîdi-,  iililiessp. 

Sip  Agathe  ,  Mcrgc  el  mar- 
tyre. 

Sic  Agathe. 

Si  Alhouin,  éièque. 

Si  Ani<iiiii>  Di'vau  ,  martyr. 

Si  Ami,  évéquo. 

St  BelalicQ. 

Sl  Beriuul    ou    DerluKe , 
abbé. 

SI  lletra,  abbé. 

s   ItiiMiM'nture  on  Vcnlurc 
I    ica,  inartjr. 
.     »,  mart\r. 

Sic  i-iUiiiandrp,  ïiergp. 

St  l'.iiimoia,  martjrr. 

St  l.iniiip  /.jquia,  armurier 
et  iiiariyr. 

Sl  Iipvan,cat«cbni*«*'»*'« 
lyr. 


Sl  Domitipn,  martyr. 

St  Frarii/'ils  de  Méaco,  méi 
decin  et  mariyr. 

Sl  Franrois  le  Blanc,  fran- 
ciscain et  martyr. 

St  Gabripl,  martyr. 

St  Gennin,  évéqiie. 

Sl  Goni.ales  Garcia  s,  frèra 
lai  de  l'ordre  de  Sl-Fran- 
\ois  et  martyr. 

St  Indract,  mariyr. 

St  Isidore,  martyr  d'.Vlexan- 
drie. 

Sl  Jacques ,  jésuite  et  mar- 
tvr. 

St  Jean  François  de  St-Mi- 
(  hi  I ,  frère  lai  et  niartyT. 

Si  Jean  l.himuia,  roarlyrl 

StJ'iachiiu  Sacquier,  mar- 
tvr. 

St  l.egoulien, 'martyr 

St  Léon  Carasuiuc ,  prêtre 
el  martyr. 

Sl  Louis,  m.irlyr. 

St  Martin  d'.\guirre  ,  reli» 
gipux  et  martyr. 

St  Martin  Maihùs,  martyr. 

St  Michel  Cosaqui,  martyr. 

B   OiSPr.  prieur. 

St  Paul  Sijsuqui,  martvr. 

Si  Paul  Mictii,  jésuite  et 
HiarlvT. 

Sl  Philippe  de  (Uses ,  mar- 
tyr. 

St  Pierre  Xuqneiir 

St  Pierrellapiiste,  religieux 
et  mirlyr. 

St  Polveiicip  ,   patriarche. 

Si  Sjcqnii'i ,  iiurlvr. 

St  Sii'uqii,  martyr. 

St  SvIvPsirp,  évèque. 

Si  1  linmas  l'osaqui,  martjT 

St  1  liomis  Danctii  dit  Xico 
martyr. 

Si  Vpnturp,  martyr. 

Si  Viiel.  soiitjir». 

St  Xici;,  marijT. 

SI  Xuquuxir,  mart)r 

Si  Agricnbi,  évèque 
.•il  Amaiicp,  é.éque. 
St  Amind  ,  été  |ue  d«  Bor- 

dpjiix 
St  Auiiiid.  évèque  de  Mars* 

tncbl. 
Sl  Anaiolico  OU  Anioi'«>'> 

ourtjT. 
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B.  Ange  de  ï'oarci ,  reli- 

Kieiix. 
B.  Antoine  de  Mondola,  er- 
mite. 
St  BrîMOlf,  évêque. 
Ste  CailistP,  martyre. 
Sle  Clirislrne,  martyre. 
Ste   Dorothée ,  vierge    et 

martyre. 
Ste  Dorolhiîe,  vierge. 
St  KIric,  p'jrclicr. 
Bse  Francisquine. 
StGuérin,   évêque  de  Pa- 

lesiriiie. 
Use  Hildegonde ,  fondatrice 

du  monastère  (Je  Mehren. 
Ste  Iténiile,  vierge  et  ab- 

besse. 
Sle  RévoMte,  martyre. 
St  Saturnin,  martyr. 
Si  Silvaiu,  évéïiue  et  inar- 

ivr. 
Si  Théophile,  martyr. 
Si   Théophile ,    avocat   et 

martyr. 
Si  Vaasi  ou  Waast,  évêque. 

7  I  cvniER. 

M  Adaaque. 

Si  Amolvin,  chorévêqne. 

B.  Antoine  de  Slrccconio, 
frani'iscaiii. 

St  Apolhnaire,  évéqne. 

St  .4ugule  ,  évêque  et  mar- 
tyr 

St  Clirvscuil  ou  Chrysole , 
martyr. 

Sle  Dorothée,  vierge. 

St  FaustJD,  martyr. 

Ste  Julienne. 

Si  Laurent,  évêque  de  Si- 
ponte. 

Ste  Lioiihetle. 

St  Luc  le  jpune,  solitaire. 

Si  Meudan,  évêque. 

St  Moïse,  apôtre  des  Sarra- 
sins. 

St  Parthenc,  évêque. 

St  liichard,  roi. 

Si  Komari,  évêque  et  con- 
fesseur. 

St  Komuald  ,  fondateur  de 
l'ordre  des  (jimaMuies. 

St  Théodore  Slratélale,  m  jr- 
t.vr. 

Si  Trésain,  curé 

8  FtïBIEn. 

St  Ampèle,  archevêque. 

Si  Cl3ssli|ue,  martyr 

Ste  Ointe,  marlyre. 

Si  ('ommun,  martyr. 

Si  (^uihinnn. 

St  ("yriaquc,  martyr. 

St  Denis,  martyr. 

.St  Kindien,  martyr. 

St  liiienne  de  Muret. 

Si  liuj/fcne,  moine. 

St  tuiée,  coriloniiier 

Si  Honorai,  (vêque  de  Mi- 
lan. 

B.  Isoic  Briner,  religieux. 

St  Jacut,  toufe><îf'ur. 

St  Jeaa  de  Matha. 

SI  Juveoce,  évêque  de  Pa- 
ïie. 

St  Liice,  martyr. 

St  Meingaiid,  comte. 

Si  Paul,  évi^qiio. 

B.  Pierre  Aldohrandio,  car- 
dinal-évr-iiui-. 

St  Sébaatien,  martyr. 

SlTéhau  ou  Téhou,  évê- 
que 

St  Victor,  évAqiie. 

0  I  l'vniEii. 

St  Alexandre ,  martyr  i 
Roiue. 


St  Alexandre,  martyr. 

Alvarez  de  CorJoue  (le  bieo- 
heureiix). 

St  Aninioiid,  martyr. 

St  Aniinone,  ni  irlvr. 

St  Aushert,  évêque. 

Sle  A(iollinaire,  vierge. 

Ste  Rebnuda. 

B.  Bernard  de  Scammaca, 
dominicain. 

St  Braque. 

St  r.adelubec,  évêque. 

St  Donat ,  diacre  et  martyr. 

St  Emilien,  martyr. 

St  Félix,  martvr." 

St  Janvier,  martyr  en  Afri 
que. 

St  Lasse,  marlyr. 

B.  Marioii,  alihé. 

Si  Maron,  abbé. 

B.  Nrbri.le,  cvèqiie. 

St  Nicéphore,  martyr. 

St  Paul,  martyr. 

St  Philagre,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Poème,  martyr. 

Si  Prime,  diacre  et  marlyr. 

St  Renaud,  évêque. 

Si  Sabin,  évêque. 

St  Souplex,  évêque. 

Si  Victor,  martyr. 
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St  Amance,  martyr. 

Ste  Ausirelierte,  vierge  et 
abbesse. 

St  Baple,  martvr. 

St  raralampc,  marlyr. 

B.  Claire  de  Kiiiiiai. 

Ste  Elisabeth. 

St  lirlulphe,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Sle  Gobnate  ,  vierge  et  ah- 
bessfi. 

St  Guillaume  de  Maleval, 
ermite. 

St  Hyacinthe,  mart.  hRo:n''. 

St  Irênée,  martyr  a  Rome. 

Si  Porphyre,  martyr. 

Si  Proihade,  évêque. 

St  Sauf,  abbé. 

Ste  Siolastiipje,  vierge. 

St  Sigou  ou  Sigues,  évêque. 

St  Siivain,  évêque. 

B-  Sosiégno,  l'un  des  fon- 
dateurs de  l'ordre  des 
Servîtes. 

St  Trunvin,  évêque. 

St  Zenon  le  Courrier,  soli- 
taire. 

St  Zotique,  martyr. 

1  1  FIARIEH. 

St  Adolphe,  évêque. 
Si  Ampêlp,  marlyr. 
St  ArJain^  abbé. 
St  Caloccr,  évêque. 
St  (^assifo,  martyr. 
Si  Ca^treuse,  prêtre. 
Ste  Cécile,  martyre 
Si  Cécilien,  martyr. 
Si  Cemon,  chantre. 
S.  Dacicn,  martjT. 
St  Dante,  martyr. 
Si  fJatif,  sénateur. 
St  D'.sirat,  évêque 
.Si  Dicul,  solitaire, 
."^t  Didier,  évêque. 
St  Kcain,  évê(ine. 
.Si  Emérito,  martjT.' 
Sle  Eve,  martyre. 
.Si  Faiisle,  marlyr. 
Si  Félix,  lecteur  et  tMtlyt. 
Si  Félix,  martyr. 
St  Gandin,  évê(|ue. 
Sle  llérêilinc,  martyre. 
Si  hilanoii,  martyr  k  Cir- 
thage. 


SteJanvière,  mjirtyre  à  Car- 
th.ge. 

St  Jnnas,  moine. 

St  Lazare,  év'(iue  de  Milan. 

S.  Liioius,  évêque. 

Ste  Majeure,  martyre. 

Ste  Marguerite,  martyre. 

Ste  Marie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

.*!t  Martin,  marhx. 

Ste  Matrone,  martyre. 

Si  Maxiiuien,  martyr. 

St  Péluse  ou  Peleuse,  mar- 
tyr. 

Ste  Pomponie,  martyre- 

Ste  Prime,  martvre.' 

Si  C'uinlus,  marlyr. 

Sle  Restiluie,  martjTe. 

St  Rogat,  marlvr. 

Si  Rogatiei),  martyr. 

Si  Saturnin,  piètre  et  mar- 
tyr il  Cartilage. 

St  Saturnin ,  fils  du  précé- 
dent (H  martyr. 

Sle  Saturnine,  martyre. 

Ste  Seconde,  martyre. 

Si  Secondin,  évêque. 

Si  Séverin,  abbé. 

St  Simplides ,  évêque  et 
coufes^eiir. 

St  Tliélique,  marlyr. 

Ste  Théodore,  impcralrice. 

Ste  Victoire,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Victorien,  marlyr. 

St  Victoriii,  martyr. 

Si  Vincent,  martyr. 

12   FÉVRIEB. 

St  .Vlexis,  métropolitain. 

St  Amuione,  marlyr. 

3l  Anioine,  surnommé  Gau- 
lée, pairiarciie. 

Si  Béuédet,  évêque. 

St  Benoit  ir.\n  aiie  ,  alibé. 

Ste  Eulalie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Gaudence,  évêque. 

Ste  Gerasine,  martyre. 

St  Givale,  martyr. 

B.  GosliQ,  abbé. 

Sle  Honorée ,  martyre  U  Car- 
thage. 

St  Loudain,  confesseur. 

Si  Liidans,  confesseur. 

St  Mêlèce,  évoque. 

Si  Modeste,  martyr. 

St  Modeste  ,  enfant  et  mar- 
lyr. 

St  l'osinne,  marlyr. 

B.  C'uiiililien,  confesseur. 

Sle  Kegiule,  martyre. 

St  Rien,  luuine.  •  ' 

St  Sédule,  abbé. 

Ste  Susanne,  martyre. 

Si  Thelvold,  évêque. 

B.  tlphon,  prince  de  Mé- 
ricic. 

St  Vêle,  moioe. 

15  FEVRIER. 

St  Aaron,  évoque. 

St  Abraham,  évêque. 

St  Agabn. 

St  Aymé. 

St  Bénigne,  martyr. 

St  Bermonil. 

St  Castor,  prêtre  et  soli- 
taire. 

Sle  Catherine  do  Ricci ,  do- 
minicaine. 

St  Colombain,  cfftfeneur. 

Si  lAlline,  évêque. 

Si  Donnis,  évoque. 

St  Eph)»«,  spAire. 

Sle  Ermenildc,  reine. 

SI  Etienne,  évêqua. 

St  ElIcDQC,  abbé. 
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St  Fulcran,  évêque. 

Ste  Fiisque,  vierge  et  aat" 

lyre. 
St  Gilbert,  évêque. 
St  Gréfc'oira  II,  pape. 
B.  Guillaume  de  CardailUc, 

évê  pu!  de  Si-Papoul. 
St  Guimer,  évêque. 
St  Hypolistre,  martyr. 
B.  Jourdain  de  .Saxe,  géné- 
ral de  l'ordre  des  domioi- 

Cains. 
St  Julien,  martyr  b  Lyon. 
Sle  Jnlii-nne,  martyre  b  Ni- 

coniédie. 
St  Lêzin,  .'■vêqne. 
St  Mariinieii,  ermite. 
Sle  Maure,  martvre. 
Si  .Mod  noc,  confesseur. 
Sie  Orbaine,  martyre. 
Si   Polyeucle ,  oflitier    et 

martyr. 
Bse  VériJienne,  vierge  et 

recluse. 

li  rfvniER. 
St  Ag.ithoo,  martyr. 
St  Amm'ine,  martyr. 
St  Antoine,  mai  tyr. 
St  Aiit-min,  abbé" 
St  .4polliine,  iiiarljT. 
St  Auxpnce,  ermite. 
Si  Basse,  niariyr. 
Si  Bas<:i  'n,  mart.iT. 
B>e  Christine  de  V'iscooU, 

vierge. 
St  Conran,  évêque. 
St  Cyrion,  I n" tre  et  martyr. 
St  Denis,  marlyr. 
St  Eleiicade,  évêque. 
St  Ephébe,  martyr. 
Ste  Fêliculc,  martyre. 
&t  Gibertou  Gibart,  abbs  et 

mai  tyr. 
B.  Jeaii-Baptisie  de  la  Con- 

cepliou. 
St  Lée. 

St  Maron,  abbé. 
St  iModislin. 
St  Moïse,  martyr. 
B,  Mcolas  de  Pullia. 
St  Paulien,  évêque. 
Si  Procule,  martyr. 
St  Proioliqie,  màrtjT. 
St  Salia*,  archevêque. 
St  Valeiiiiû,  prêlrc. 
Si  Valére,  mirlyr. 
St  Vital,  marl>T. 
Si  Zenon,  martyr. 

l'j  FévniER. 

Sie  Agape ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Aveni,  martvr. 

St  lleracli,  abbé. 

St  Capilêe,  martyr. 

Si  Castiilc,  martyr. 

St  ('oturiie,  martyr 

SlCratoii,  martyr. 

Si  Décorose,  évêque. 

SI  Eusèbe. 

Si  Fanstin,  martyr. 

St  Gemelle,  marlyr. 

St  Gemcllien,  marlyr. 

.Si  Généreux,  martyr. 

Sle  Géorgie,  vierge. 

St  Joseph,  diacre. 

St  Jovile,  marlyr. 

SlJusippe,  diacre  et  mar- 
nr. 

Si  Luce,  marlyt. 

Si  Magne,  ma"  tyr. 

St  Majeur, .soldat  et  martyr. 

SI  Phébus,  martyr 

St  l'ompiii,  niirivr. 

St  Ouioi/.  ou  Qu^Din  ,  évê- 


61 


que. 
Homaio, 


martyr. 


un 

St  Riidn,  martyr. 

Si  SiUuriiin,  martyr. 

St  Sévère,  f-n'lie. 

Si  Sifro.v  nu  Si-efride,  évê- 

que  el  apnlrp. 
St  Viflor,  marlyr. 
St  Wallrieil,  abbé. 
StXvsie,  iiiartvr. 
St  Zéiinn,  martyr. 
St  Zoce,  martyr. 
St  Sosimc. 
St  Zosimc ,  martyr. 

16  FÉvniER. 

B.  Vermrd  de  Corléone , 
frÎTc  lai. 

Sle  Cérilienne.  martyre. 

St  Daniel,  martyr 

St  J-lie,  mjrtyr. 

St  i:zécliiel,  fii:irtyr. 

St  Kaustiii,  évi^qiie. 

Si  Flavieii,  solitaire. 

St  Gallon,  martyr. 

St  Grégwire  .\,  pape. 

St  Ilouesl,  prêtre  el  mis- 
sionnaire. 

Si  Isaïe  ,  martyr  h  Césarée. 

St  Jérétnie,  martyr  u  Césa- 
rée. 

St  Julien,  martyr  en  Egypte. 

Ste  Julienne,  Tierj^e et  mar- 
tyre U  ^i^om(jdlC. 

Ste  Julienne,  vierge  et  mar- 
tvre. 

St  Juït,  solitaire. 

Ste  Liicille,  martyre. 

St  Maorobe,  martyr. 

St  Marti. d,  niailyr. 

St  ^undinaire,  martyr. 

Ste  Ode,  Tierce. 

St  Onésilue,  iliscipIcUesaint 
l'aul. 

St  l'aul,  martyr. 

Bse  Philippe  (le  Maméria, 
ablies^e. 

St  l'orpliyre,  mirlyr. 

St  Samuel,  alibé. 

St  Seleiiiiue.  martyr. 

Si  Siméon,  évèinie. 

Si  Taucnn  ou  Taiilon,  é?ê- 
que  et  martyr. 

St  letrade,  éuVluc. 

St  iy;{ride,  archidiacre. 

SI  Valeos,  diacre  el  martyr. 

17  FEVRIER. 

Alexis  Falconieri  (le  bica- 

lienreux). 
Si  Aninas,  solitaire. 
Si  Auiilie  ,  ^vôiiue. 
Si  Bonojo  on  Venoux  ,  évê- 

qu)>. 
Si  ChryNanlicn,  martyr. 
Si  l'nu^iaiile,  alibé. 
SI  lionat,  nurlyr. 
\i.  I  lermiMie,  étèquo. 
St  î'iuau,  ^vi^que. 
Si  Finlan,  abbé. 
Si  l'orliiniiin,  martjT. 
Si  l.uf  reo  ,  coiifc-seur. 
Si  Julien,  Hurt.»  r  a  Césaréc. 
Si  l.'<aianoij  l.uiii  in,éiô(|ue. 
SI  l.urech,  évt'quc.  ' 
Sln  Mariiniie,  vicrfje. 
Si  Neiifiiode,  honore  comme 

m  irivr. 
S.    l'olychronc  ,   praire  Cl 

martyr. 
S»  Honiule,  marl.\T. 
Si   Saloiiiijn   (Ml  Sjlamane, 

prt^'rt!  r;  rorlun. 
Si  SfCHMlieu,  miftjr. 
SI  SiUiii,  Avi^ijiie  règlon- 

niire. 
Si  S..lnii,  martyr. 
Si  IliMJule,  martyr. 
M  Lin-,  p.-éuc  clrtclu*. 


FEVRIER. 


18  FÉvniEn. 
St  .4lox.indre,  martyr. 
St  .Vn.'ilherl,  abbé. 

Sle  lîréaca ,  vierge  et  ab- 
besse. 

Bse  Cbrétienncde  Ste-Croix, 
vierge. 

St  Claude,  martyr. 

St  r.utias,  mariyr. 

St  Flavien,  patriarche. 

St  Friiclule,  m  irtyr. 

Si  Ilellade  ,  évêque  de  To- 
lède. 

St  llddebcrl,  abbé  de  Fon- 
lenelle. 

St  I. l'on,  martyr  à  Patare.   • 

St  Léonce  ,  é\é(|ue  dans  la 
province  de  Trêves. 

St  l.uce.  martyr  en  Afrique. 

Si  Maxime,  martyr. 

Si  Molibée,  évéque. 

Sic  Prépédigne,  martyre. 

Si  Hulule,  martyr. 

St  Secondin,  martyr. 

St  Silvaiii,  mariyr. 

Si  Siméou ,  évèque  et  mar- 
tyr. 

SieSolère,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

B.  Tiiéoton,  chanoine. 

19  rÉvRien. 
Sic  Ausane. 

Si  Auxibc,  évèque. 

Si  Itarbat,  évèque. 

Si  Uié,  prêtre. 

II.  Hoalfacc,  évêque. 

St  Conas. 

St  Conon,  moine. 

St  t^onrad,  sohlairc. 

Bse  Elisabeth  Picenardl , 
vierge. 

St  (iabin  ,  prêtre  cl  marlyr. 

SI  Julien,  martyr  en  Afri- 
que. 

St  Mansuel,  évêque. 

St  Marcel,  marlyr. 

Si  MogoldobonoVco,  évêque. 

St  Odrain  ,  cocher  ù  lli- 
(tngp. 

St  Puliliii'î,  martyr. 

St  llabule,  abbé. 

SI  Trasur,  ablié. 

St  Zambda$,  évêque. 

20  rKVRiEn. 

St  Antoine  Riveh. 

St  Ilolcain,  é>ê'iue. 

St  Klenlhèrc  ,  patriarche  et 

marlyr. 
SI  lilciilliére ,   évèque    et 

martvr. 
.SI  Kucher,  éiJ'quo. 
11.  Jean  do  Parmi-. 
Si  l.éon,  évêque  de  Calane. 
Sic  .Mildiide,  vierge  cl  ab- 

bes-ic. 
Si  N^inêse,  mirlyr. 
SI  Péléc,éféi|ue'el  marlvr. 
SI  Phao. 

Si  Potaino,  martyr. 
SI  Sadotli ,  évêquo  cl  mar- 

hr. 
Si  Silf  lia  ,  évêque  cl  mar- 

ivr. 
Si  Tvrannion,   évêque    ot 

marlyr. 
St  Zéaùbc,  prêtre  il  mar- 
lyr. 

21  Wvnini. 

Si  Alcialrc.aiartyr. 

St  liatiicl ,  (rêlrc  pcrsui  cl 

inarlvr. 
•»l  K^lit,  ëvêquc. 
^1  1  t  li\,  mariir. 
^1  1  •■!  uiiii,  inirtvr. 


St  Germain,  abbé  et  marlyr. 

St  Condelherl ,  évêque  "et 
solitaire. 

Ste  (lOiiihilde,  vierge  etab- 
be.sse. 

St  >I:issèdc,  martyr. 

H.  Matihieu,  évêque. 

Si  Paière,  évêque. 

It.  Pépin  de  Laiidcn. 

Si  Pierre  Mavimène  ,  mar- 
lyr. 

St  ilandant ,  moine  el  niar- 
.  tyr. 

Si  Secondin,  évêque. 

St  .Servule,  marlyr. 

Si  Sé\  ericii,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Sirice,  martyr. 

Sle  Verda  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Vérule,  marlyr. 

St  VioloriH,  martyr. 

Ste  Vitaline,  vierge. 

SI  Zacharic,  patriarche. 

22  rÉviuER 

Si  Abilc. 

B.  Ange  de  Pérouse,  évo- 
que. 

Si  AristiOD. 

Si  .\lbanase,  confesseur. 

St  riaradat  ou  Varadal. 

Si  Gai,  consul. 

Bse  Jeanne-Marie  Boaoml, 
vierge. 

SI  Limnée,  solitaire. 

Sle  Marguerite  de  Cortone, 
pénileule. 

Si  Maiimien,  évêque. 

S.   l'apias,  évêque. 

Si  Pascha^e,  évô  jue. 

SI  Thalas-ic,  solitaire. 

23  FÉVRIER. 

Ste  Atliongale.  vierge. 

SI  Boi-il,  (iricur. 

SI  (Tescniic,  martyr. 

B.  Dosilhêe,  moine. 

St  Félix,  évêque. 

SI  Fliireiil,  ((Uifesseur. 

SI  I.a7ire.  irêiie  et  moine 
à  Cunslantinopic. 

Ste  Livrade,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  Marthe,  vierge  et  mar- 
tyre. 

SI  Ménalippp,  martvr. 

SI  Mriiélaiile,  martyr. 

SlMér.ul.abbé. 

Sic  Milburgc,  vierge  et 
abbesse. 

St  M  lion,  éiêque.    •:^^'* 

B.  Nirnias  de  Prusse,  reli- 
gieux. 

II.  Pierre  Damien,  cardioal- 
évêquc. 

St  Poiycarpe,  prêtre  de  l'é- 
glise ri  inaine. 

St  Poiycarpe,'  prêtre  d'Ar- 
ménie. 

Ste  llomainc,  vierge. 

SI  Willigis,  evêquc. 

2t  février. 

Si  Péion,  moine.  ' 

.Si  Donatien .  diiciple  et 
nurlvr. 

SI  Fihcllicrl  nu  Albert,  roi. 

.SI  Flavien,  ducre  cl  mar- 
tyr. 

Si  Julien,  ditciplo  do  saint 
(ypriou  ri  martyr. 

St  r.eur.l,  éti-quc. 

SI  l.uce,  marlvr. 

Sic  Marguerite  d'Angleter- 
re, (lergo. 

St  Matbias,  ap'ilre. 

SI  Molette,  Cvê'iuc  cl  coo- 
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St  Montan,  martyr. 

Ste  Nine  ou  Nina,  maiw 
lyre. 

St  Palphètrc,  martyr. 

Si  Prétextai,  év  êqu'e  el  mar- 
tyr. 

Sle  Primitive,  martyre 

Si  Primole,  martyr. 

Ste  tjuartilosio,  martyre 

St  Ijuiiit,  martyr. 

Si  liéuiis,  martyr. 

B.  Uoliend'Arlirisselles. 

Si  Serge,  martyr. 

St  Yicloric,  maitjT. 

25  FÉVRIEB. 

St  Adclhelm,  abbé. 

Ste  Alilétrude,  abbesse. 

St  Césaire,  mideoin. 

SI  Claudien,  martyr. 

Si  C.oncorz,  évêque. 

B.  l'.oiist.int  de  l'abiano,  re- 
ligieux dominicain. 

St  i)iodorc  uu  Dioscore, 
martyr. 

SI  Douai,  martvr. 

St  Féliv  IV,  pàpc. 

St  Gerland,  évêque. 

St  Gothard,  ermite. 

St  Hérêne,  martyr. 

Si  Jusle,  martyr  en  Afri- 
que. 

Si  Mcéphore,  marIjT. 

St  l'apias,  martyr. 

St  Pierre,  marlyr. 

Si  Pi>iijii)ii,  martyr. 

St  Hliêgin,  évèque  Cl  m»r. 
tvr. 

B.  Sébastien  d'Apparilio, 
fière  lai. 

SlSérapion,  martyr. 

Si  Sercue,  jardinier  cl  mv» 
tyr. 

St  Taraise,  patriarche. 

SI  Victor,  martyr. 

Si  Nielorin,  marlyr. 

Sle  Walburge ,  vierge  et 
abbesse. 

2G    IfcVRIER. 

St  ilcxaiidre,  patriarche. 

Si  Amplial,  mai  tir. 

Si  Ananic,   prêtre  et  mai 

tvr. 
Si  André,  évêque. 
SI  Anlle,  é\êque. 
Si  (laiidien,  martyr 
SI  Coiinn,  marlyr. 
Si  Denis. 

SI  DiiMlnre,  marlyr. 
Si  Donatif,  martyr. 
Ste  Ldlgie,  martyre. 
St  K|iinii,  niartjr. 
,S|  Fiustiiiien,  évêque. 
Si  Fnriiiiut,  martyr. 
Si  Ingiiiii,  marlyr. 
Si  Jiiiie,  martyr. 
Sle  Me.  Iitilde,'  recluse. 
SI  Nestor,  évêque  cl  mir- 

IV  r. 
Si  l'apias,  mirtvT. 
.S4  Porphvro,  évêque. 
SI  Servule,  évêque. 
SI  Victor,  Solitaire 

ST  rf\Riu. 
St  Alinnile 

Si  Al.'Vindre,  m.irtyT. 
SI  Aiitigoiie,  niailyr, 
S(  Il  isile,  cuufesteur. 
SI  Berdine 

.Si  r  '  ' .'  el  marijr. 

St  I  -rur 

St  I   ■  .^r 

Si  Dm»,  iii'rijir. 
H.  Kiittiiifuiid,  ninine. 
Si   I  rnnnmié   lo 

I  :e. 

st  i.  --     -    Luuo,  marljr. 
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St  Fortunat,  tnarlvr 

Si  Galmier,  serrurier. 

St  Gelasin,  martvr. 

St  Grégoire,  martyr. 

Ste   Honorine ,    vierge    et 

mirtjre. 
Si  Jean,  abbé  de   Gorze  ea 

Lorraine. 
St  Julien,  marljT  à  Ale.'ian- 

drie. 
St  Léandre,  martyr  à  Smyr- 

ne. 
St  Léandre,  évoque  de  Sé- 
I    viUe. 


MARS. 


Sie  Lucieuse,  martyre. 
St  Marvan,  abl>é. 
St  N'èse,  Qiariyr. 
Si  Procope,  confesseur. 
Si  Servilien,  martyr. 
St  ïlialémèe,  solitaire. 

28    FÉVRIER. 

Sle  .4veline. 

Si  Gains,  martyr. 

St  Céréal,  mariyr. 

Ste  Edj^ne,  vierge. 

Bse  Eustochie,  religieuse. 


St  llanule. 

Sle  lledwige,  fils  de  Louis , 

roi  de  Hongrie. 
St  Juste,   martyr  à  -\lcxan- 

drie. 
Si  Jnslc,  martyr  a  Rome. 
Bse  Luiljiurge,  religieuse. 
St  Macaire,   surnomuié  Cé- 

liTiii,  martyr. 
St  Mamurre,  martyr. 
St  Nymplias. 
St  l'roière,  patriarche  «t 

martyr. 
St  Pupule,  martyr. 
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St  Romain  ,    fondateur  da 

nionaslè'-e  de  Condat. 
St  Ruiio,  martyr. 
Sle  Secon  JiUe,  martvre 
St  Sérapion,  martyr." 
Sle  Sire,  martyre" 
St  Tbéopbile,  martyr. 
Bse  Villana  Boni. 

29    FÏVRIER. 

SI  Oswald,  évèqae  de  Wor- 
cester  et  archevêque 
dYork. 


MARS. 


1"  SliRS. 

Ste  Abondance. 
Si  Adrasle,  marlyr. 

St  Adrien,  niartyr. 

Ste  Anloninp,  marlyre. 

St  Aubin,  i;vê(iue;  il  mourut 
le  l'^  mars. 

Si  Blasle,  tribun  et  marlyr. 

Ste  Carise,  marlyre. 

Si  Daiid,  arclie»èque. 

St  Donat,  martyr. 

Ste  Donatelle,  marlyre. 

Sle  Endocic,  martyre. 

St  EunQoule,  martyr. 

St  Kvermer,  martyr. 

Si  l'obx,  marlyr. 

Si  Gabra-Meiifeskedde. 

Si  Gervais,  marlyr. 

St  Gjllée,  martyr. 

St  Hercula:i,  éièquode  Pé- 
roiisp  et  martvr. 

St  Hermès  ,  marlyr  à  Mar- 
seille. 

Si  llisqiie,  prédicateur. 

Si  Janvier,  martyr  à  Mar- 
seille. 

Si  Lér>n,  marlyr  en  Afrique. 

Si  Léon  ou  Lieu,  apôtre  cl 
marlyr. 

Si  Luc  de  Cnrillon  ,  abbé. 

Bse  Maihiase,  abbesse. 

St  Mmnain  uu  Monan,  ar- 
cbidiacre. 

Si  Niccpliore,  martvT. 

St  Rozcinde,  évéqu'e. 

Sle  Secondillc,  martyre. 

St  Senan,  évêque. 

Si  Sitnpiès,  confesseur. 

Si  -Slmplice,  évêque. 

Si  Si, iard  ou  Scvard,  abbé. 

Si  SwiJberl,  évêque. 

St  Ve  lard,  évêque. 

Si  Viclure,  maityr. 

2  uihs. 

St  Absalon,  niirlyr. 

St  Babilée,  martvr. 

SlCasail,  abbé." 

St  Cliad  DU  Ceadde, évêque. 

B.  Charles  le  B'in,  comte  de 
Flandre  cl  marlyr. 

B.  Kiailqiies,  cur  ■■! 

Si  Héracie,  marlyr  a  Porto. 

Ste  Janvière ,  marlyre  k 
Porto. 

St  Jaona,  évêque. 

Si  Joavao,  évêque. 

Si  Jovin,  martyr  à  Hume. 

Si  l.orjîe,  marlyr. 

Si  Lncc,  évêque  et  mirtvr. 

Ste  M  acre,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Marnan,  évêque. 

Sle  Nun,  m^re'ie  saint  Da- 
vid. 

Si  Paul,  martyr. 

Ste  Scroiidille,  marlyre. 

St  Slinplire,  pape. 

SlTribiiuéc,  marlyr. 


3  MARS. 

Si  Anselme,  abbé. 
Sle  Arlliélaide,  vierge. 
St  Aslère,  marlyr. 
Si  Basilisque,  soldat  et  mar- 
tyr.    0 
Sle  Caiole,  martyre. 
St  Calupan  ,  prêtre  et  re- 
clus. 
Sle  Camille,  vierge. 
Sle  Casie,  martyre. 
St  Clielidoioe,  soldat  el  mar- 
tyr. 
St  Cleonique,  soldat  et  mar- 
tyr. 
Ste  Cunégonde,  impératrice 

d'.4llemagne. 
Si  tiiièire  ,     vulgairement 

saint  lladir,  marlyr. 
St  Eutrope ,  soldat  et  mar- 
tvr. 
St  i'aile. 

Si  Félix,  marlyr. 
Si  l'orlunat,  marlyr. 
B.  Frédéric,  abbé. 
St  (iervin,  abbé. 
Si  Guignolé.abbé. 
St  Jacut.  confesseur. 
St  Laraaiisse,  solitaire. 
Si  Lily ,  évêque. 
St  Luciole,  marlyr. 
Sle  Marcie,  martyre. 
St  Marin,  olhcier'et  martyr. 
B.  Nicolas  AbcrgatI,  évêque 

et  cardinal. 
St  Oguiond,  évêque. 
Sle  l'iamune,  uerge. 
B.  Pierre  de  Païenne,  do- 
minicain. 
B.  Série  nu  Serlon,  abbé. 
St  Tilien,  évêque  et  coulcs- 
seur. 

i  MARS. 

St  Adrien,  marlyr. 

El  Adrien,  évêque. 

SI  Agalhodore  ,  évêque  et 
marlyr. 

Si  Aniigone. 

Si  Arcade,  martyr. 

St  llasin,  évêque. 

St  Caiiis,  oflificr  et  marlyr. 

St  Capiioi; ,  évêque  Cl  ra'ar- 
Ivr. 

Si  fjsimir. 

St  Cyrille,  marlyr. 

Si  HIpide,  évêqiie  et  mar- 
tyr. 

Si  Ephrem,  éréqae  cl  mar- 
tyr. 

Si  El  hère,  évêque  cl  mar- 
tvr. 

St  Eugène,  êvéquc  et  mar- 
lyr. 

Si  Gains,  mailvT. 

."^le  llêraide,  marlyre. 

B.  Ilumlicrl  III,  cumlc  de 
Savoie. 

Si  Luce ,  p.ipe  cl  marijT. 


Si  Mammire,  marlyr. 

St  Nestor,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Pholiuî. 

Si  Pierre,  évêque. 

Si  Reniée. 

St  Rote ,  raarlvT. 

St  Slalbrjnd ,  évêque. 

St  Victur  de  Mouson,  mar- 
tyr. 

5   MARS. 

St  .Àd.-ier,  confesseur. 

Ste  BarbaJade.  martyre. 

St  l'onon,  martyr. 

Si  Drausin,  évêque. 

Si  Eiisèl  e ,  marlyr. 

Si  Gérasime,  abbé. 

Si  Hêsyque,  solitaire. 

Si  Jean  Joseph  de  la  Crois, 
religieux. 

St  kiaan,  évêque  de  Sag- 
hir. 

Si  Marc,  solitaire. 

Ste  Natalie,  épouse  de  saint 
Adrien. 

Ste  Olive ,  vierge  et  mar- 
lyre. 

St  l'alalin,  marlyr. 

St  Pliocas,  marlyr. 

B.  Pierre  de  Casielnau, mar- 
tyr. 

Si  Roger,  religieux  francis- 
cain. 

Si  riiêophile,  évêque. 

St  Veland,  marlyr. 

Si  Virgile,  évêqiie. 

0  MARS. 

Si  Aélius,  marlyr. 

St  Aiîlibcrl,  évêque. 

St  Alef. 

St  Asclépiodote,  martvr. 

St  BdMréde. 

Si  Basile,  évêque. 

Si  Basoès,  marlyr. 

Sic  Bassn,  martyre. 

Si  Biibutziqnc,  marlyr. 

Si  Calllste  le  Xurmarque  , 
mailyr. 

St  Chroilcgand ,  évêque. 

.Si  Claudien,  marier. 

Si  Claudien,  marlyr  en  Bi- 
Ihvnie. 

St  Claudien,  confesseur. 

St  r/iMeiie.   . 

Si  Conon  ,  jardinier  et  mar- 
lyr. 

Si  Constantin  le  Drongairc, 
marlyr. 

B  Cunissc. 

B.  Cyrille,  con'cscur. 

Si  Euphrosyn.  n'ariyr. 

Si  Evaijre ,  é\ê|iie. 

Si  Eridobn,  abbé. 

St  Ci'idiiltrrI,  évêque. 

Si  lirailulplio,  abbé. 

Bie  ll-iciifl,  duchesse  de 

l'nliipnc. 
Si  llc.«jqoe,  solitaire. 


Ste  KinédrideouChinesdre, 

vierge. 
Ste  Kinesvvide  ,  sneur  de  la 

précédente. 
Sle  hyneburge   ou   Kunne- 

burge,  relue  el  abbesse 

en  Angleterre. 
Si  Marcieii,  évêque  et  mar- 
tyr. 
St  Melissène,  marlvr. 
St  Mercure,  martyr. 
B.  Oldégaire  ou  OUegaire, 

confesseur. 
St  Plamphagon,  martjT. 
St  (.'uiriace  ou  Quiriaque  , 

prêtre. 
Si  Sané. 

St  Saturne,  martyr. 
St  Solutciir,  mariyr. 
St  Soucy,  confesseur. 
St  Théodore  surnomméCra- 

tère,  prêtre  et  martyr. 
Si  Tliéopliile,  marlyr. 
St  Victor,  martyr. 
Si  Victor,  diacre. 
St  Victor  de  .Moxies,duc  de 

Plaisance. 
St  VicloriD,  marlyr. 

7    MARS. 

St  Ardon,  abbé. 

.Ste  .\iigiisle. 

St  Daudas,  marlyr. 

St  EstTPvin,  prêtre  etabbf. 

St  Eubiile,  martyr. 

Ste  Félicité,  marlyre. 

B.  Froviii,  ablié. 

St  'laiidiose,  évêqne. 

St  (liiillec  Oii  Vcllcic. 

Si  llermon,  évêque  de  Jé- 
rusalem. 

Si  Nestor,  évêque. 

St  Paul  le  Simple,  anacho- 
rète. 

St  Paul,  évêque  cl  confes- 
.seur. 

Ste  l'erpélue,  marlyre. 

Si  Quiiiiil,  niartyr.  " 

Si  RévKcal,  martyr. 

Si  .Sature,  martyr.; 

Si  Saturnin,  martyr. 

.Si  Se  "i.diilp  ,  marlyr. 

Si  Tliéoiliolen. 

Si  'lliéophilc  ,  évêque  Cl 
coDffss  ur. 

Si  riiijiii  s  il'Aquin,  docteur 
de  IEijl;se. 

8   MARS. 

St  Apollonp,  évêque. 

Si  Arien,  marlyr. 

Sic  Uéalc,  mai>lyrc. 

SI  Bermnnd,  abi^ê. 

St  (;apilnliii,  martyr. 

St  Càrlaiid   vu  Calas,  éfé- 

que. 
SI  Cjsior,  marIvT. 
SI  Cynllo,  étêque  Cl   niir- 

i>r. 
SlOuthac,  évêque. 
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B.  Etienne. 

Sle  Félicité,  martyre. 

Si  Fi^lix,  éïéqiip." 

Ste  Hérenie,  niarlyre. 

Si  HunOroy,  évfque. 

Si  Jean  de  Dieu. 

Si  Julien ,   archcvêciue   de 

Tolèiie. 
SI  Liulfroy,  i-vi^que. 
St  M»niille,  niarlyr. 
St  Méla^e. 
Si  PbllémOD,  martyr. 
SI  Ponce,  diacre. 
St  Provin,  évoque. 
St  Ouinlil,  évèii'je. 
Si  Kogal,  niarlyr. 
S'.  l'salmodeouSaumav.ana- 

chorèle. 
Ste  Rose,  vierge. 
Si  Seiian,  évêque. 
Si  Silvaln,  niarlyr. 
StTliénphilaclc,  évoque  et 

confesseur. 
St  ihéoliciup,  martyr. 
St  Urbain,  martyr. 

9  u«ns. 
Ste  Alvère,  vierge. 
Si  Botulplicou  llutoir,  abbé. 
Ste  Oitlierliie  de  Bologne, 

«libe^se. 
St  Cés,iire,  mëdecia. 
St  l)iona:hie. 
Si  Doaine  ,  soldat  et  mar- 

Sl  Félix,  abbé. 
Sie  Françoise. 
St  Grégoire ,    éyêqnc    de 

Nvsse. 
Sle  ^elle,  ve\ive  cl  abbcssc. 
St  Méthode,  .irclievêquc. 
Si  l'.icicD,  évéque. 
St  SéTerioD,  martyr. 

10  MAKS 

St  Abllaude. 

SI  Acacc,  martyr. 

St  Aeifias,  martyr. 

St  Alexanilre,  niarlyr. 

St  Alexandre,  marh  r  de  Sé- 

baste. 
Ste  Anasiasie  l.i  Patricienne. 
ta.  André  le  Ligurien,  abbé. 
StAnect,  martyr. 
.St  Athana^e,  m'arlvr. 
Si  Anale,  abbé. 
St  Itlanch.irl,  confesseur. 
Si  (jius,  njartyr. 
Si  I  andj.le,  m.irtyr. 
Si  Chudioii,  iiinrtyr. 
Si  Claude,  martyr. 
Si  Cclrai,  niarlyr. 
St  frescenl,  m.iVlyr. 
SlCyprieii,  martyr. 
Si  (Cyrille,  martyr. 
Si  l'.yrioD,  martyr. 
St  Donn,  martyr. 
Ste  Disriole,  virTue. 
St  Diimitic-n,  martyr. 
Si  D<>mne,  s-ddat  et  martyr. 
St  Drortové-,  abbé. 
Si  Erdice,  martyr. 
St  Klle,  inaryr. 
Si  Klien,  Il  ar'iyr. 
St  Eogr.-inde. 
Si  Knirdr,  mirtyr. 
Si  Kuiyque,  mtrivr. 
St  Eulyqu^s,  wilit  et  m»r- 

Si  l'iate,  marlrr 

Si  ll''racl«,  soldat  tl  mir- 

Si  Hésyqne,  martyr. 

S«  ]fi'<,  martyr 

Si  l./roncc,  soldai  cl  martyr 

k  S^baite. 
9»  I.>»iniaqiie.iiijrtyr 
St  Macaire,  éfé<|uc. 


MARS. 


Ht  Mackepsnge  Ou  Kessoge  , 
évéque. 

Pi  Méliiiin,  martyr. 

SI  iMicalle,  martyr. 

.Si  l'aul  niarlyr. 

St  Philoclluôa  ,  soldat  et 
marl\r. 

St  Prisque,  martyr. 

Si  Rusli'iue,  martyr. 

Si  Sicerdon,  martyr. 

St  Senude ,  alibé. 

St  Sisinnc,  martyr. 

St  Tbûodule ,  soldat  et  mar- 
tyr. 

St  Théophile,  soldat  et  mar- 
tyr. 

St  Tliéoséble 

.Si  l'uiérand,  martyr. 

Si  Valère,  niarlyr. 

St  Valérien  ,  niarlyr. 

Si  Vi.  tor,  marlyr. 

St  Vivien,  martyr. 

St  Xaiillie,  martyr 

St  Ymclin,  aiibé. 

1  I  MARS. 

St  Ainguis,  évêque. 

Sle  Airasesse,  martjTe. 

Use  Anbie ,  recluse. 

St  lienoti,  èvéque. 

St  Constantin,  cunlesseur. 

St  Constanlin,  roi  des  Bre- 
tons et  niarlyr. 

St  Consiantiu  II,  roi  d'Ecosse 
et  mailvr. 

B.  Lberhard  ou  Everard , 
alibé. 

St  Euloge,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  Lunucule,  martyr. 

Si  Kulliymc,  évéque. 

SI  Firme,  ni.nrlyr. 

St  Firmiii,  abbé. 

Si  lionibert,  clianoine. 

Si  Gorgoo  ,  martyr  il  Antio- 
clie. 

Si  Gorgone,  marlyr. 

B.  ]leiirl-Aman  Suzon,  do- 
minicain. 

St  Ilérade  ,  marlyr  ï  Cu- 
tha-e. 

B.  Matthias ,  enfant  et  mar- 
Hr. 

St  Pierre,  confesseur. 

Si  Pipériou,  marlyr. 

Si  Soplirone,  lolriarchc. 

St  Thaïe,  iiiarlvr. 

Si  Trophime,  martyr. 

St  Vigile,  évéque  et  martyr. 

SI  Viihlirjen,  évi'^que. 

Si  Zoiime,  marlyr 

12  UAKS. 

St  Bernard,  é\éque. 

St  CliréiKjld,  évéque  et  mar- 
tyr. 

11.  Denis  le  Chartreux. 

Si  Egdune,  prêtre  cl  mar- 
tyr. 

St  tlfèac,  évêque. 

St  Eugène,  marlyr. 

Sic  Fine,  vlergiv 

Si  Grégoire  le  Grand,  papo 
cl  ilocleur  de  ITCgli^e. 

SI  Hiiaire,  martyr  i  Mco- 
mi-die. 

Bie  Jusiinc,  rccl.  h  Arczzo. 

St  Mamillin ,  martyr 

St  Maré.is,  martyr. 

Si  Marins,  m3rlvr. 

.Kl  Maviniilien,  inirlyr. 

St  Miiran,al>tié 

St  M>gd<<n4  ,  i*(!e  de  l'cm- 
piTour  Dioc'élleo  et  nur- 
tvr. 

Si  Niîïior,  marljT. 

M  l'iul.  éiéque. 

Si  l'icrrr,  mirljrr. 

St  tjulriu,  luarlyr. 


St  Rase,  évêqiie. 

Si  llugin,  manyr. 

Si  Smara,;de,  inarlvT. 

St  T3nne;;uy ,  alib^. 

St  Théophaiie ,  abbé. 
1.3  M  vus. 

Si  Agilof,  évéque. 

St  Ausovin  ou  Ausouin,  évé- 
que. 

St  Ar.ibie,  marlyr. 

Ste  l^liristinc, vierge  ctmar- 
lyre. 

Ste  Conchinne. 

St  Doninus  I".  pape. 

B   Erigiie,  pèlerin. 

Ste  Euplirasie ,  vierge. 

Si  Cérald,  évécpie. 

B.  Heldrad.  alilié. 

Si  Horrès,  marlyr. 

.'■le  Kcnnoque,  vierge. 

St  Macédone,  niarlvr. 

Bse  Maillée  ou  MàcléOèdc, 
abliesse. 

St  Marc,  martyr. 

St  Miirlial,  marlyr. 

Si  Mocliiiiiiioc,  abbé. 

Ste  Modeste,  niarlyre. 

.'^t  Nicrphore,  palriarohc. 

Sle  Nyiiiphodore ,  martyre. 

Sle  l'acte  ,  martyre. 

Sie  Patricie.  martyre. 

St  l'icus,  évéque. 

St  Itamir,  moine  et  martyr. 

St  Rodrigue,  prêtre  ci  mar- 
tyr. 

St  Sabin,  martyr, 

St  Saloiiion,  martyr. 

lise  .'■iauche,  religieuse. 

Sic  Siratouice,  martyre. 

Slt^  Théodore,  mariyrc. 

St  Tlieiiséias  ,  niirlyr. 

SI  L'rpasien,  martyr. 

use  Xire,  recluse. 

li  UAKS. 

Si  Aithilahas,  diacre. 

Si  Aplirndise,  marlyr. 

St  lliinifjce,  é\é>iuc. 

SI  Diooas,  marlyr. 

Si  Euperge,  coiif-sseur 

Si  Euphrnse,  martyr. 

St  Eu.sqiiéniMn,  évi'que. 

St  Kuslaihe  de  Charan,  mar- 
tyr. 

St  Eutvcbe,  patrice  et  mar- 
tyr. ■ 

St  Félicissime,  marljT. 

SI  Ilildcliert ,  ablié  de  Fon- 
tunello. 

St  Joseph ,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  Larare,  évéque  de  Milan. 

Si  l.nliin,  éiéque. 

Sle  .Malhilde,  reine  de  Ger- 
manie. 

BfC  PauliDC,  recluse. 

St  Pierre,  niarlyr. 

B.  Pierre  de  Trija,  francis- 
cain. 

St  RauU,  évêque. 

1."  MAhf. 

St  Adrien,  marlyr. 

SlAnliiiiie,  religieux  Ina- 
citcaiii  l't  marlyr. 

Si  Aristiibule,  iliviplc. 

St  Diimnin,  diarre. 

M  Kiityque,  marlyr. 

B    Foucaiil,  évêi|ue. 

St  Franviii  du  Pelrello, 
niarlir 

St  Jean,  inoinc. 

Sic  l.éoorice  nu  Lucrèce , 
viorge  et  martyre. 

Si  LnnRin,  soldat  et  martyr 
k  l>»arée. 

B«e  Maoïlde,  vierge  et  reli- 
gieuse. 


1C5Î 

St  Magorien. 

Sic  Marie,  pénilante. 

Sic  Matrone  ,   servante    et 

niarlyre. 
St  Ménigne.fouinnctmarlyr. 
St  Mouaud.cordelieretiiiar- 

tjT. 

Si  Nicandre,  martyr. 
St  Probe,  martyr. 
Si  S  lie,  martyr,  i 
Si  Sisebui,  abbé. 
St  S(iécit  ux,  moine. 
Si  Tranquille,  abbé. 
StZacharie,  pa|ie. 

16  suas. 
St  Agapit,  évéque. 
St  Allian,  martyr. 
St  Aiscaran. 

B.  Bé.ilrix  Cabale. 

Bse  Béné  telle,  atibesse. 

St  Castor,  martyr. 

Si  l'.arislodiile,  alibé. 

Si  Ciilo  |uil,  ciiiilesseur. 

Sle  Cyriai'ide,  martyre. 

Si  Cyriaque,  diacre'  et  mar'- 
t.vr. 

St  Denis,  martyr. 

St  Denis,  martyr  i  Nicomâ* 
die. 

St  Deniclin,  confesseur. 

Ste  Douile,  martyr  '. 

Sle  Eiisébic,  abliesse. 

Si  F.ibieii,  diacru  et  mar- 
tyr. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Fiiiien  i.iibliar. 

St  Grégoire  d'Arménie,  évo- 
que de  Mexi|iolis. 

St  Hénbcrl,  arciievéque. 

StHilaire,  évéque  d'Aqui- 
lée  et  martyr. 

B.  Hugues,  oiibé  de  Bonne- 

VJIIX. 

C.  Jean  de  Sordi  Cacci 
l'roiite,  évéque  de  Vi- 
ceiice. 

Si  Julien,  marlyr  ik  Nicomé- 
die. 

Si  Julien  de  CJlicic,  niarlyr. 

Sle  .lulieiinc  ,  marlyro  k 
Home. 

.St  Large,  marlyr. 

St  Maurille  ,  évéque. 

Ste  .Meminie,  vierge  et  mar- 
lyro. 

.St  Nonne,  marlyr. 

.'»l  l'a(>a«,  nurtyr. 

Si  Patrice,  évéque. 

St  Paul,  marlvr. 

Il    Pierre  de  Sienne. 

Use  Pirronne,  recluse. 

St  Serge,  luaptyr. 

St  Silviin,  martyr. 

B.  Torelln,  ermli^. 

B.  Vliici'ul  kailubek,  évè- 
aiie. 

St  Vsico  /",  évéque. 

17  MAKS. 

St  Agricole,  éiêipic. 

St  Alcvkndre,  martyr 

SI  Ainbroisc  ,  diacre. 

St  EuKénc,  martyr. 

Sic  Gertrude,  vierge  et  ib- 
besse  de  Nivelle  en  Br»- 
biRl. 

St  Janvier,  martyr  k  Nico- 
mé lie. 

Kl  Jo>eph  d'Arimathie 

St  kyratiu  ou  Kyrio,  évê- 
nae. 

St  Pjni|iliili'ii.  marlyr. 

Sll'alrirr,  a),  irc  d'irUodO. 

Si  1"  '  i«e. 

St  I 

SI  I  lue. 

Si  ^.T.iii.  iiiar  yr. 

St  1  héudurc,  martTT. 
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St  Tbéostéricte,  prêtre  et 

confesseur. 
St  Viclor,  martyr. 
Sle  Vivence 
Ste  Wiibburge,  vierge. 

18  MiBS. 

St  Alexandre,  évc'que. 

Si  Anselme,  évi-()ue. 

St  Afirii,  manvr. 

P.  Baribélemv  d'Anglare, 
religieux.. 

Bt  Braulé  ou  Braulion,  évê- 
que. 

St  Cyrille  de  Jérusalem  , 
évjque. 

St  Edouïrd,  roi  et  martyr. 

St  Eucarpe,  inarlyr. 

St  Félix,  diacre  ei  martyr. 

St  Fridien,  évcquc. 

Sic  Julienne  ,  martyre,  h 
Aniide  eu  Paplilagonie. 

Pte  Matrone,  martyre. 

Ste  Mecbiilde,  recluse. 

B.  Mérole,  évêque. 

St  Narcisse,  cvèque. 

B.  Salvador,  rocollet. 

B.  Sauveur,  Irère  lai. 

St  Tétrique,  év.  de  I.angres. 

St  Tréty  ou  Tétrique,  évo- 
que d'Auxerre. 

Si  Tropbinie,  martyr. 

19  MAns. 
St  .\lcmond,  martyr. 
Si  Amance,  diacre. 
B.  André  de  Sienne. 

St  Apollone,  évùque  et  mar- 
tyr. 

Sic  Casilie,  martyre 

Si  Cyrille,  évùque. 

Si  Jean,  ablié  de  l'ienne. 

St  JnsepligépoHX  de  la  sainte 
Vierf;e. 

Si  Josepb,  martyr  en  Afri- 
que. 

St  Laclein,  abbé. 

St  Landoald ,   missionuaire. 

St  Léonce,  évéque. 

SI  Léonce,  évéque  de  Sain- 
tes. 

Si  Marc,  martyr. 

St  Panciiire,  martyr. 

Sle  Pbilippe,  martyre. 

Sle  Quariille,  inariyre. 

Si  Quinciille,  niari>r. 

Si  Qninctus,  marl\r. 

Bse  Sibvuille,  rerluse. 

St  Théodore,  prêtre  cl  mar- 

t>T. 

20  M.ins. 

Sle  Alexandre,  martyre. 

Si  Amtiroise  île  Sieuue,  re- 
lieicux  dominicain. 

SI  Anatole,  martyr. 

Sle  Analnlie,  martyre. 

Si  Anliippe.) 

Si  Hénigne,  abbé. 

Si  Can  iide,  martyr. 

Si  (Jaude,  martyr. 

Si  Cuihbert,  évêque. 

Sle  Cyriaque ,  martyre. 

St  Cyrille,  martyr. 

Sle  Derplmle  ,  »icrge  et 
martyre. 

Si  Eugène,  martyr. 

Sle  Ku;liémie,  martyre. 

Ste  Fupbrasie,  martyre. 

B.  K\rard,  comte  de  Mons. 

Si  E«upère,  martyr. 

V.  Hippolyle  Galanlini. 

St  Joacbini. 

St  Joseph,  martyr 

Sle  Julienne  ,  martyre  a 
Amide  en  l'aphlai;oiiie. 

Sle  Justine,  martyre  a  Ami- 
de en  l'aphlagniiie. 

SI  LolioD  f'Aucica,  mirljr. 


MARS. 


St  Martin  de  Dume  ,  arche- 
vêque. 

Sle  Matrone,  martyre. 

B.  Maurice  de  Huiigrie,  do- 
minicain. 

Si  Nivelas,  évêque. 

Sle  l'arascève,  martyre. 

St  Paul,  martyr. 

Sle  Pholi.le,  martyre. 

Sle  IMioiine,  martyre. 

Si  Pholius,  m  irtyr. 

Sie  Proiaise,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Rémi,  évêque. 

St  Rhodien,  martyr. 

St  Sébasiien,oOicier  etmar- 

t.vr- 

St  Sérapion,  martyr. 

St  Tbéoclisie ,  moine  et 
martyr. 

Ste  Tbéodosie,  martyre. 

St  Thomas,  patriarche. 

St  Tygrin,  martyr. 

Si  Lilin,  évêque. 

Si  Lrbice  ou  Urbain  ,  évo- 
que. 

Si  Valenlien,  martyr. 

Pi  Vii.tor,  nurlyr. 

Si  Victorif,  martyr. 

Ste  Victorie,  martyre. 

St  Wullrau,  archevêque. 

31  MAI\S. 

St  Benoît ,  patriarche. 

St  Bénlle,  évêque. 

Sle  Callinice,  vierge  et 
martyre. 

St  Cass'ien,  martyr. 

B.  Clémence  d'IIohenberg. 

St  Domiiin,  martyr. 

Si  Flie,  solitaire. 

Si  Eiidce  ou  Enna,  abbé. 

B.  Henri,  abbé. 

B.  Iliigobn. 

SI  Jaccpiesie  Jeune,  évêque. 

SI  Josippe  ,  martyr  à  Ale- 
xandrie. 

St  Jusiin,  érèque  de  Ver- 
ceil. 

Si  Liipicin,  abbé. 

Si  Pliil  •mon,  martyr. 

St  Vhilocale,  martyr. 

Si  Philocarpe,  mirtyr. 

Bse  Santuoe ,  ahbesse. 

Si  .Sérapion  ,  moine  et  mar- 
tyr. 

Si  Sérapion  ,  surnommé  le 
Sindonite. 

Si  Sérapion  d'Arsinoé,  abbé. 

St  Sérapion,  évêque. 
22  Mins. 

St  Aplirodise,  évêque. 

Si  Arion,  martyr. 

Si  Avil,  solitaire. 

Ste  B.isilisse, vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Bienvenu ,  évêque. 

St  Cimelien,  évêque. 

Sle  Cailierioe  de  Suède  , 
vierge. 

Si  Dérron,  martyr. 

Si  Déogralias,  évêque. 

B.  Elcom  l.iaocama,  abbé. 

St  Fpaphrodilc,  étêqiie. 

.SI  Faria. 

Sle  l.ée. 

St  Octavicn ,  archidiacre  et 
martyr. 

Bse  Km  hj.e,  reine. 

SI  Salurr.in,  martyr. 

3^1   MAKS 

8t  Aquila»,  martyr. 
Si  Benoit,  tolilai'rc. 
St  Doinèce,  martvT. 
St  Kpar.ine.  martyr. 
Si  l-.tlielwold,  prêtre. 
St  Eu»èbe,  évêque. 


Si  Félix,  martyr. 

St  Tidèle,  martyr. 

St  Fnim-;nce,  martyr. 

St  Julien,  fon'esseùr. 

St  Libéral, médecin  et  mar- 
tyr. 

St  Moran  ou  Moderan,  évê- 
que. 

Si  .Mcon,  martyr. 

St  Ode,  solitaire. 

Ste  Pélagie, marljTe. 

Si  Proculo  ou  Procle,  évê- 
que. 

Ste  Théodosie,  martyre. 

Si  Théodule,  prêire. 

Si  Turibe  ou  Turibio,  ar- 
chevêque. 

Si  Victorien,  proconsul  et 
martyr. 

2i  HABS. 

St  Adelmart,  prêtre. 

St  Agape,  martyr. 

St  Agapil,  évê.pie. 

Aldémare  (le  bienheureux). 

Si  .\le\andre,  iiiariyr. 

Si  Arléiiion,  évêque. 

Bse  Barthe  de  Bardez ,  ab- 
besse. 

St  Berneu  ou  Bernouf,  con- 
fesseur. 

Bse  Berle,  abhesse. 

Sle  Catule,  martyre. 

St  CjTio  ou  Qijirin  ,  mar- 
tyr. 

Si  Denis,  martyr. 

St  Denis  ,  martyr  ,  compa- 
gnon du  [irécédent. 

SI  Epigiuène,  prêtre  etmar- 
.  tyr. 

Si  Gabriel ,  archange. 

Si  Guillaume  de  Nornich  , 
martyr. 

Sic  Hiidelidc,  abbesse. 

Si  Lalin,  évêque. 

St  Marc,  martyr. 

St  Moclitée ,  évoque. 

SI  l'auside;  niariyr. 

St  Pigmène,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  Hngat,  martyr. 

Si  lloinule,  martyr. 

SI  Boinule  ,  sous-Jiacre  et 
martyr. 

St  Second,  marlyT. 

St  Seleuque  ,  confesseur. 

St  Sévère,  évêque. 

Si  Simon,  cnrant  et  marlyr. 

St  Sdcrêce  ,  martyr. 

Si  Timolaûs,  marlyr. 

St  Timolbée,  martyr. 

SI  L'te,  marlyr. 

St  Viclorin,  marlyr. 

23  MARS. 

Alvolde  (le  bienbenretix)  , 
évêqne. 

Si  Barout,  ermite. 

St  Cainmin,  abbé. 

.Ste  Césarie,  martyre. 

Si  Di/ier. 

Sle  Diile,  martyre. 

Si  llymas  ou  Dys  nas. 

Si  Finar.l,  solitaire. 

SI  ICrliland,  abbé. 

Si  Iliimlierl  de  Marolles  , 
prêlre  il  religieux. 

Bse  Ide,  aliliesse. 

Si  Iréuéc,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Monan  ou  Minnam,  mar- 

St  PéliKe,  évêqne. 
St  Ilirhard,  enfant  cl  mar- 
Ivr, 

Slo  Théodule  ou  Tliéolc  , 
mart>Te. 
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26  MASS. 

St  Abippe. 

Si  Adippe. 

Si  .\mmone,  marlyr. 

Sle  Ani  i.aide,  martyre. 

Sle  Anne,  martyre. 

St  Arpyle,  soliùire  et  mar- 
t.yr. 

St  Basile  dil  le  Jeune. 

St  Braulé  ou  Braulion,  évê- 
que. 

Si  Cadroë  ou  Cadroël,  abbé 

Si  Casiule,  marlyr. 

Si  Emmanuel,  martyr. 

Si  Euiyche,  marlyr. 

Si  Félix,  évêque." 

Si  Hégalrace ,  martjT. 

Si  Irénée ,  diacre  et  mar- 
tyr dans  la  Penlapole  de 
Libye. 

St  Jûvin,  martyr  h  Rome. 

Si  Ludger,  évêque. 

Sic  Mamyque, martyre. 

Si  Marcien ,  martyr. 

Sle  Maxime,  martyre. 

Si  Michel  dHelllùgen,  en- 
fant et  martyr. 

B.  Millory,  frère  convers. 

Ste  Moico,  martyre. 

St  Mokelloc,cni"iresseur. 

Si  Montant ,  prêtre  cl  mar- 
lyr. 

St  Pbilgos,  martyr. 

Si  Pierre,  martyr. 

Si  Pons,  abbé. 

St  Qna  liai ,  iiiarIjT. 

Si  Sarniate,  martyr. 

Si  Saiurmu,  marlyr. 

St  Sérapion,  lecteur  et  mar- 
tyr. 

St  Sicaire,  évêque. 

Si  Solnieur,  martyr. 

St  Suérilas,  marlyr. 

Ste  Thècle ,  martyre.  j 

St  Théodose,  martyr. 

SI  Viclor ,  martyr. 

27  MAns. 

Si  Adalpret,  évêque. 

Si  Alexandre,  martyr. 

Si  Amphiloque,  martyr. 

Si  Cronidas  ,  préfet  de  la 
garde  et  martyr. 

St  Elle,  marlyr. 

Si  Habille,  martyr  en  Perse. 

St  Jean  d'Egypte,  ermite. 

Si  Lazare,  martyr  en  Perso. 

Ste  Lydie,  martyre. 

Si  Macédon,  marlvr. 

St  Marcien,  évêque  etmar- 
tjr. 

Si  Marcs,  martyr. 

St  Marotas,  marlyr. 

Sle  Maïutine,  martyre. 

.St  Narzés,  martyr. 

B.  Pérêgrin,  frère  lai  de 
l'ordre  de  Si-François. 

SI  Philei,  marlyr. 

St  Riipcri  ou  Robert,  évê- 
que. 

Si  Sabas,  martyr. 

Si  ScemliKÏtas,  marlvr. 

Si  1  liéopré|ilde,  martyr. 

St  Viclorin,  martyr. 

St  Zanilas,  marlyr. 

38  MARS. 

SI  Alexan(Ve,  martyr. 

H.  Antoine  Pairi77i,  ermite. 

Sle  Audacie,  martyre 

Si  Basile  ou  Basilée,  évê- 
que. 

St  Conon,  moine. 

St  Dagalaiphc,  martyr 

SI  Dorolliéc,  marlyr. 

Si  Contran,  roi  de  Bour- 
(.'ogno. 

B.  Guillaume,  religiC'U. 
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Ste  Giindelinde  ou  GoDde- 

linile,  ;il>besse. 
St  Hi'sviiue,  prèlre. 
St  Hilariua  de  l'élécèlc  , 

nbhé. 
Si  Malch,  marier. 
St  (risque,  roarlvr. 
St   l'riiière  ,  pairiarclie   cl 

in:irlvr. 
Si  Ho;;il,  mnrlvr. 
St  Si\lc  III,  pape. 
St  Sun  esM',  mariyr. 
It.  Tlpéciclore,  éiè^ue. 
1).  ïuliluii,  iiKiiue. 

29  MAns. 

Si  Archiiiime,  martyr. 
St  Ariiuigasli",  ronfesseur. 
St  Aille,  évèque. 
Si  Aiirélien,  niarlyr. 
Si  Barachisc,  marlyr. 
Si  llerldld,  prieur. 
Si  CvrilK-,  diacrp. 
B.  DiéuioJe,  recluse. 


AVRIL. 


B.  Etienne  f.V,  pape. 

Si  Eusiase,  abbé. 

Si  Gondèle,  priace  du  pays 

de  Galles. 
Si  Jonas,  martyr. 
i>le  Julienne,  iiiarlyrc  à  Ni- 

cumédie. 
St  Laiijîiiin,  iii;irlvr. 
St  Liidolplic,  évêi|ue. 
St  Marc,   é\éque,  honoré 

comme  ni:iriyr. 
Bse  Mechlilde ,   vierge  et 

abliessc. 
St  l'asleur,  martyr. 
Si  Puental,  marlyr. 
Si  Oniriii,  marlyr. 
B.  Itaimi'ndLulle,  religieui 

et  niarlyr. 
Sie  Saliir",  confesseur. 
St  Saliiniiii,  marlyr. 
Si  Second,  soldat  et   mar- 
lyr. 
Si  iliéodorc,  prêtre  et  niar- 

ivr. 
SI  Zolique,  marlyr. 


SO  UARS. 


B.  Angèle  de  Fotigny. 

Si  Aiirôlien,  marlyr. 

11.  Hruniin,  cliapeJain. 

Si  f.urolampadi',  marlyr. 

St  Clifîiie ,  confe-seur. 

Si  Dodoii,  religieux. 

Si  Ilomnin,  marlyr. 

Si  Enbule. 

SI  Jean  du  Tuils,  solitaire. 

SI  Jean  Climaqne,  abbé. 

B.  Jiiacliini,  alibé. 

SI  ManiiTiin,  ablié. 

H.  Morique,  religieux. 

Si  Pasleur,  éïèque  d'Or- 
Ic5ans. 

Si  l'allon,  évèqup. 

St  Cluiriii,  tribun  cl  martyr. 

St  Kidiard ,  enfant  et  mar- 
tyr. 

Si  Hieul,  évoque. 

St  Uipule,  évêquc. 

Si  Véron,  confesseur. 

St  Vicior,  niarlyr. 
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Si  Zosime,  évèque. 

51   MARS. 

St  .\lidas,  martyr. 

Si  AbdJS.  évô  lUe. 

1!.  AniédéelX. 

Si  Amos. 

Si  Ani'se,  marlyr. 

Si  Alliéni'e,  martyr. 

Sie  Halbine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Uenjaniin,  diacre. 

Sle  Cautianille ,  vierge  Cl 
martyre. 

.Sle  Cnrnélie,  martyr. 

Si  Félix,  niarf\r 

St  Ouion.abliû  de  Ponipose. 

B.  Gny,  fondateur  du  mo- 
nasièr.'  de  Vigogne. 

St  Jove|)li  Orial,  prèlre. 

Si  Hauriiille,  évéque. 

B.  Mcolas  de  Klue,  solitaire. 

Si  Port,  martyr. 

Si  Uénovat,  éviNpie. 

St  1  héudule,  marlyr. 


AVRIL. 


1"   AVRIL. 

B.  Callacli,  évéque 

Si  Uéiiiéirede  Tasiléce. 

Si  Kl)  loleln,  évéque. 

St  Klieniie,  marlvr. 

Si  biUiert,  évCipte  de  Cailli- 
uess. 

Si  H'icues,  évéque  de  Gre- 
noble. 

Sle  Irène,  marlyre  à  Tbcs- 
saloniquc. 

St  Iréiiée,  martyr  en  Ar- 
ménie. 

St  Jacques  de  Fade,  fran- 
cisiJin  et  marlyr. 

St  Jian  d'Aquarolla,  évé- 
que. 

St  l.iii^on,  prieur. 

Si  l.a7,iri',ili3credeTrieslc. 

Si  l.puçoii,  évéque. 

SI  Maraire,  conlesscur. 

Si  Méliion,  évoque 

Si  Proco(ic,  ablié. 

Si  (Jninlîi'ii,  martyr. 

Sle  Soiliée,  vierge. 

Sic  Théndore ,  »ierge  cl 
marlyre. 

St  Tliéside,  martyr. 

St  Vcnance.évéïue  et  mar- 
lyr. 

St  Victor,  marlyr  en  E(.'v  pic. 

Si  Victor,  marlyr  a  Héra- 
dée. 

2  Avn  t 

St  Abonde,  évéque. 

.Si  Amphicu,  mirlyr. 

Si  Ai'pien,  marlyr. 

Sic  hlibe,  alilii'Me. 

SI  Eulliyme.én'que. 

Sle  Kiiiiicrdi',  vierge. 

Si  Kraiivoiid  ■  l'aule,  instl- 

tnlrur  des  Minimes. 
Si  liiiririiipu,  martyr. 
SI  l.ongis,  ablié 
Si  Marccllin,  martyr. 
Si  N'«i>T,  6«i'que. 
St  (Irbjii,  iiuiivr. 
Si  Satitl'',  iii-irlvr. 
Sie   Ibéuduiie,  vierge    cl 

marljro 
Si  trlMio,  éTéque 

3  AVRIL. 

Kle  Agtpe,  vierge  cl  mar- 
tyre 
Si  Aga'hAmèrp,  martyr. 
6i  UaUèiue,  abbé,  mtrxjt. 


St  Bénigne,  martyr. 

Si  Braiicas,  é\éque. 

Sle  Cliiiinie,  martyre. 

Sle  l'.utycbie,  veuve  et 
marlyre. 

Si  Kvagre,  nnrlyr. 

Si  (iuenouli,  éii'(|ue. 

St  Joseph,  S'.rnoiiimé  l'Ily- 
nographe. 

St  Nicélas,  abbé. 

Si  Pancrace,  évéque  et 
martyr. 

Sle  Philippe,  martyre. 

Si  Pierre,  cordelier  el  mar- 
lvr. 

Si  ilicliard,  évéque. 

B.  Iloxer,  religieux. 

Si  LIpicn,  martyr. 

Si  L'rbiqueou  Crliice,  évo- 
que. 

i  AVRIL. 

St  Agalhopodc,  martvr. 

Si  Ilenolt  de  Sainle-'Phila- 
delpliie,  liére  lai  de  l'or- 
dre  de  Sainl-Kran. ois. 

B.  r.oflitelle,  solitaire. 

St  (ionéry,  prélro  cl  soli- 
taire. 

St  llildeber:,  abbé. 

St  Milore  «le  Séville,  ar- 
chevêque. 

St  Phorbiii. 

St  Plaion,  abbé. 

St  'Ih'oJule,  lecteur  cl 
marlyr. 

Si  Ti;rriiakc,  évéque. 

Si  Zosinic,  prèlre  ctiDoiuc. 

5  AvaiL. 
SI  Albert,  éréqne. 

B.  IJihcriiK;  Thomas. 

St  l'.l.iu  lii'o,  marlvr. 

.Si  (i«rard,  alilié.  ' 

Sle  Irène,  inarlyrc  k  Thcs- 
nl'inlqiie. 

Bm.'  Julienne  du  Mont-Cor. 
nilinn 

Sle  1  héodore  la  Myroblilc. 

Si  Tlirmiiv 

St  Tiijernal.»,  évéque 

St  V  Inr eni  l'crricr,  domi- 
nicain. 

Si  Zéooo,  martyr. 

6  AVRIL. 

.'»t  Amifid,  évéque. 

!<l  iternm,  ^v^jue. 

Sic  Calhcriac  de  Palcma, 


religieuse. 

St  Célcstin,  pape. 

Si  Cel.se,  archevêque. 

Si  Diogène,  martyr. 

St  Eutyqiie,  iiairiarcho. 

Si  Firme,  marlyr. 

Si  Gennade  ,  religieux  et 
abbé. 

Si  Guillaume,  abbé  d'Es- 
chil. 

Si  I.isold,  confesseur. 

Si  Mnrcellin,  martyr. 

Si  Ménalqiie. 

B.  N'iiker,  moine. 

Sle  Plalonide. 

.Si  Prudence,  évéque. 

Si  Six  le  1",  pape  el  mar- 
tyr. 

St  Timnlhce,  martyr. 

St  Winebaud,  abbé. 

7  AVRIL. 

St  Aibcrl. 

St  Antoine  de  Tamoi. 

.S|  Aphraales. 

St  llalliope,  marlyr. 

St  l'.hréiieu,  prèlre  cl  con- 
fesseur. 

Si  Clolaire,  coiife'seur. 

Si  Cyriaquc,  martyr. 

.St  I)on  ou  |)odon,    martyr. 

.Si  Uonat,  marlyr. 

St  bpiphane  ,  évéque  cl 
niirivr, 

B  Evràrvl. 

Si  GfOrgc»,  é\équf. 

St  llègéDippe,  auteur  cc- 
clèsiaslniue. 

B.  lli-riii.in-Juseph. 

Bs  •  Ursclinn,  vierge. 

Si  Pi'luae  ou  Eleuse,  mar- 
lyr. 

SI  Kullii,  martyr. 

.SI  .Saturmo,  é.è<|ue. 

8  AVR  L. 

St  Albert,  rrliKicui. 

Si  Alliance,  évéque. 

SI  Asynrrlle. 

St  Bjdeiue,  abbé  martyr., 

B.  (Jemcni  de  Saint-KIpide 
nu  d'Usimo,  général  de 
l'oritre  des  l.rmiles  do 
Sailli  AuRuVlii 

S(p  »"i. ..  •■■.>••   ii.irtvre 

StI)' 

Sie  I''  icisc. 

Si  Elcii;,  Uijiijr. 


St  Gaulier,  abbé. 

St  Gcivas. 

Si  Hermès,  disciple  de  saint 
Paul. 

Si  llérodion. 

.SI  Janvier,  marlyr  en  Afri- 
que. 

Si  Jean,  martyr  a  Tricalc  en 
Thessalie. 

B.  Julien,  de  Sainl-Augus- 
lin,  frère  lai. 

Si  Macaire,  martyr. 

SI  Maxime,  martyr. 

II.  Ornane. 

Si  l'iTpet  ou  Perpélue  ) 
évéque. 

St  Phlègoo, disciple  de  saiot 
Paul. 

S'  Hcdempt,  évéqae. 

9    AVRIL. 

Si  Arace,  évéque. 

Sle  Casilile,  vierge. 

St  (  oiicesscj  marlyr. 

St  Daubas,  évéque  el  mar- 
tyr. 

Si  Démétrc,  martyr. 

SI  Dotton,  abbé. 

M  Elphé^e,  archevêque. 

Si  Eupsvqne,  marlyr. 

SI  Gaiieher,  chanoine. 

St  lléliodorc ,  évéque  et 
marlyr. 

Si  llilaire,   marlyr  a  liomp. 

St  Hugues  ,  évéïguc  de 
Bouen. 

Si  l.ariabe,  praire  cl  mar- 
tyr. 

M  Marcel,  évéque. 

St  >l.irialrJe  ou  Laritb«, 
prèlre  et  marlyr. 

Sic  Marie  de  l'.lé'nphas. 

Sle  Marie  d'Kcvple  ou  Ma- 
rie E^rvplienn  ■. 

Si  Mju;;er,  moine. 

St  Maiimc,  marlyr. 

U.  Pa\nn,  dominicain  et 
nurlvr. 

SI  l'rorliore,  marlvr. 

Il    l'bal  l,il'Admiari. 

Sie   Waliriide  ou    Vaudru, 

riilroiina    de     Moni    en 
latoaut. 

10    AVRIL. 

St  Afri'-»in,  marlvr. 
St  Ai«.,l"ne,préirc  «l  mar- 
lvr. 
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St  Bède  liî  Jeune,  moine. 

Si  Concesse,  marlvr. 

Si  Oomnus  I",  pape. 

SI  Douai,  marlvr. 

Si  Kzécliiel,  prnphèle, 

B.  rull)ert,  évèciue. 

Si  Gaieii,  niailyr. 

Si  Gaion,  martyr. 

St  Gerolil,  seigneur  d'une 
partie  de  la  Saxe. 

St  Grane,  martyr. 

St  Hilaire,  marlyrà  Alexan- 
drie. 

Sle  HolJp,  propliétesse. 

Si  Macaire,  patriarclie. 

Bse  Mcclitilde,  vierge  et  ab- 
besse. 

St  Pallade,  évêniie. 
B.  Paterne,  moi»  •. 

St  l'ompée,  marlvr. 
St  Saluriiii),  martyr. 
SlTérence,  m»rlyr. 

.    Il    AVRIL. 

St  Airy,  alibé. 
St  Anasiasp,  martyr. 
B.  .4ndré  de  Moulréal,  er- 
mite. 
Si  .intiocliien,  martyr. 
St  .4iitipas,  év(}que  et  mar- 
tyr. 
St  Asière,   soldat   et  mar- 
tyr. 
St  lîarsaniiphe. 
St  Caïaae,  soldat  et  martjT. 
Si  Cérémoiie,  mariyr. 
St  Domiiion  ou  Donge  II, 

évêque. 
St  Ensiorge,  prêtre. 
Sle  Godi'berie,  vierge. 
Si  Guililac,  ermite. 
St  Isaac,  solitaire. 
St  l.éoii  le  (iraiid,  pape  et 

docteur  de  l'iiglise. 
St  Maiir,  soldat   et  martyr. 
Si  Maxime,  martyr. 
St  Nestor,  martyr. 
St  l'aulinien,  soldai  et  mar- 

.St  Fharmulhe,  anachorète. 
St  Philippe,  évoque. 
.St  Pliilon,  iniriyr. 
B.  Reyiiier,  rerlus. 
St  Seplime,  soldat  et  mar- 
tyr. 
B.  Técelin  ou  Tézelin. 
Si  Tcle,    s  Mal    cl  martyr. 
Sle  Théodore,   martyre. 
B.  Ulrich,  abbé. 


AVRIL. 


St  Sabiis,  martyr. 
Sle  Siriille,  martyre. 
St  Victor,  martyr. 
Sle  Visse,  vierge   et  mar- 
tyre. 
St  Zenon,  évèque. 

13     AVRIL. 

St  Agalliodore,  martyr. 

Stft   Agallioiiice,  martyre. 

St  faradeu,  ermite. 

St  Carpe,  évéque. 

Sle  (Jiariline,  martyre. 

Si  Chariloii,  martyr' 

St  Dadas,  martyr.'. 

St  Evel|iiste,  martyr. 

St  Herméiiigilde,  prince  vi- 
sigolh  et  martyr. 

Si  Ilierax,  marlvr. 

B.  Ide. 

St  Isaac,  martyr  à  Per- 
game. 

Sl.Iusiin,  apologiste  delà 
religion  chrétienne  et 
martyr. 

St  Libérien,  martyr. 

St  Mars,  abbé. 

St  Maxime,  martyr. 

St  Ours,  évéque. 
St  Papyla,   diacre  et  mar- 
tyr. 
St  i'Oon,  martyr. 
St  Oiiintilien,  "martyr. 
St  Uomaiii,  évèque. 
St  Sécuteur,  martyr. 


12  AvniL. 

.Sle  Aculine,  martvre. 

St  Allier,  abbé.     ' 

B.  Ange  de  Clavasio,  fran- 
cLscaio. 

.Si  Arbur,  marlvr. 

St  It  sile  de  Paros. 

St  Constantin,  évêque. 

Si  Damii'ii,  évèque. 

St  Darius,  martyr. 

Si  Dt'ine,  m.irlvr. 

11.  Klio,  abbé." 

Si  liripiimljod    ou  Erkem- 
bode,  évèque. 

St  l'iori  ntiu.alihé. 

B.     François    Vcnimbéni  , 
franciscain. 

St  Jiile<,  pape. 

St  Maximîii,  patriarche. 

Bse  Mrchiiide,  vierge    et 
solitaire. 

.Si  Melihifédcch,  roi  de  Sa- 
lem, ol  prêtre. 

StP  Minolie,  martyre. 

Si  Patin,  martyr. 

h.   Pierre  de  Montepiano, 
ridixiPin. 

St  Prulion,  martyr. 


14     AVRIL. 

St  .Abonde,  missionnaire  Qe 
Téglise  romaine. 

St  Antoine,  martyr. 

St  ArJalion,  martyr. 

St   Béné?et,   patron  d'Avi- 
gnon. 

Sle    Bérénice,    vierge    et 
martyre. 

St  Bernard,  abbé. 

St  Christophe  le  Sabaïte, 
martyr. 

Sle  Domniue,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  lùistachc,  surnommé  Ni- 
silon. 

St  Fronton,  abbé. 

Ste  llavoie  ou  Hedwige, 
vierge  et  abbesse. 

St  Jean,  martyr  en  I.ithua- 
mu. 

St  Lambert,  abbé,  puis  évè- 
que de  Lyon. 

Bse  Lidwm'e  ou  Liduvinc, 
vierge. 

Bse  Marguerite,  vierge. 

St  Maxinip,  martyr. 

.Si  Millicy,  iiiariyr. 

St  Ni/^ilonouEustachc,  mar- 
tyr. 

St  i'roculc,  évoque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Prosdoce  ,  vierge  et 
marlyrp. 

SI  Siméon,  évô  lue. 

Ste  Thoiiiaïde,  martyre. 

St  Tiburre,  martyr. 

St  Valéricn,  martyr. 

15     AVRIL. 

St  Abbon  (Abbo). 

Sle  Aiiastasic,  martvre. 

Sle  Basilisse,  marij'rp. 

Si  Cre.scenl,  martyr. 

Si  Kutychc,  martyr. 

Si  liulychès,  martyr 

Sle  lin  elle,  \icrge. 

.Si  l.ncius. 

Si  Maro.i,  martyr. 

St  Maxime,  martyr. 

SI  Mnnil,  abbé. 

SI  Ulyiupiadu,  martyr. 


St  Ortaire,  abbé  et  confes- 
seur. 

St  Paterne,  évêqoe. 

St  Paiisilippp,  rnarlyr. 

B.  Pierre  Gonzalez,  domi- 
nicain. 

St  Quoamalo,  martyr. 

Si  Kiiain,  abbé. 

St  Sé\êlre,  ablié. 

St  Ihéoilore,  martyr. 

St  Vicloriu.  martyr. 

B.  Zwentoslas,  missionnaire 
de  léglise  du  Cercle  à 
Cracovie. 


16    AVRIL. 

St  Abratée. 

St  Apodôme,  martyr. 

Ste  Basilisse,  martyre. 

St  lioal,  martyr. 

Si  Gains,  martyr. 

Ste  Calide,  martyre. 

St  Callisle,  martyr. 

Ste  Ciriesse,  martyre. 

St  Carisp,  martyr. 

St  Créiuence,  martyr. 

StlJrogon,  Dreux  ou  Druon, 

reclus. 
Ste  Eucralide  ou  Engrali.^, 

vierge  et  martyre. 
St  Kvencp,  martyr. 
St  Félix,  martyr. 
St  Fnintoii,  martyr. 
St  Fructueux,   archevêque. 
Sle  Galène,  martyre. 
Si  GiiDlle,  ermite. 
B.  Hervé. 
Ste  llunor:te. 
St  Joachim  de  Sienne,  reli- 
gieux. 
St  Jules,  martyr. 
Si  Laman,  martyr. 
Ste  I.assie,  yierge. 
St  Léouide,   marlyr  h   Co- 

rinllie. 
St  Lnperque,  marlyr. 
St  Maing,   comte   des   lies 

Orcades. 
St  Mans  ou   Maing,  évêque 

cl  marlyr. 
Ste  Monice,  martyre. 
Sle  Mcé,  martyre. 
Ste  INunêqnc,  martyre. 
St  0|jtal,  marlyr. 
St  Paternp,   qu'on   nomme 
aussi  Pair  ou  l'atier,  évè- 
que. 
St  Primitif,  martyr. 
St  Pubims,  m  irtyr. 
St  yuinlilien,  ni.irtyr. 
St  Saturnin,  martyr. 
St  Scubilion,  moine. 
St  Successe,  marlyr. 
St  luribe,  évéqup'du  Mans. 
St  Turibe,  évêque  dAstor- 

Si  Urbain,  marlyr. 
St  IJstazade,  martyr. 
St  Valse,  martyr. 

17     AVRIL. 

StAnanie,  prêtre. 

St  Anicpt. 

.Sle  Anthusp,  vierge. 

St  Aristoii,  m.irlyr. 

.St  llaruc,  martyr. 

St  llassus,  marlyr. 

Bse     i;ijlrp,     (iambacorli, 

vil  rj.'C  et  rcligieuîe. 
Ste  (xédule,  martyic. 
Si  Dioiiiédo,  martyr. 
St  II  nau,  abbi'. 
Si  llonal,  marlyr. 
.Si  Elle,  prêirc'cl  martyr. 
SI  I.iipnnc,  alil.é 
St  l'n;lunal,  martyr.^ 
SI  Fiiriniiieii,  iiianjr. 
St  Fructe,  marlyr. 
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StGal,  martyr. 

St  Héiénée,  martyr. 

St  Ilermogèue,  marlyrà  An- 
liorhe. 

St  Innocent,  évêque. 

Ste  Irène,  martyre  en  Afri- 
que. 

St  Isidore,  moine   et  mar- 
tyr. 

St  Isidore,  martyr  à  Lentini 
en  Sicile. 

Si  Janvier,  mart.  en  Afrique. 

St  Jarlogue,  moine  et  mar- 
tyr. 

Ste  Julie,  martyre  en  Afri- 
que. 

St  Julien,  prêtre  et  marlyr. 

St  Landric,  évêque 

St  Macore,  marlyr. 

Si  Mappaliqiie,  martyr. 

St  Marcipn,  martyr. 

Bse  Marie-Anne  de  Jésus, 
vierge  etreligieu.se. 

St  Mécéon,  marlyr. 

Ste  Néophyte,  martyre. 

Si  .Mcépliorp,  martyr. 

St  Paiitagatlie,  évèque. 

St  Paul,  marlyr. 

St  Paul,  moine  et  martyr. 

St  Pliilippien,  martyr. 

St  Pierre,  diacre  et  m»r- 

St  yiiint,  martyr. 

B.  Rodolphe,  entant  et  mar- 
tyr. 

St  Siméon,  évoque  et  mar- 
lvr. 

Si  Vandon,  abbé. 

St  Vent,  marlyr. 

Si  Victoric,  martyr. 

St  Villique,  évêque. 

18    AVRIL. 

B.  Ansidéi. 

B.  André  Hibernon,  frère 
lai. 

Ste  Anillie,  martyre. 

St  Apollone,  marlvr. 

Ste  Aye. 

St  (^alocer,  martyr. 

St  Calocer,  marlyr. 

Si  Corèbe,  préfet  et  mar- 
tyr. 

Si  Cosme,  évèque. 

St  Eleuthère,  évêque  et 
marlyr. 

Si  Kusèbe,  évêque. 

Si  Euihyme,  évêque. 

Si  Galdin,  archevêque  et 
cardinal. 

B.  Ideshauil. 

St  Jean  l'Isaiirien,  di.'ciiJe 
de  saint  Grégoire  le  Dé- 
capoliic. 

B.  Jiibin,  archevêqup. 

Use  Marie  de  riiicarnation, 
religieuse  carmélite. 

St  Mola,ssp,  abbé  do  l.cch- 
liii  Plévêi|UP. 

.■jjt  Nancracc,  abbé. 

Si  Nie,  solilairp. 

Si  P.irlaii,  prêtre  cl  mar- 
tyr. 

St  Parthème,  martyr. 

SI    Sénateur    ou    Semer, 

êvêquo 
Si  Viclprp,  évêque. 
Si  Victoric,  martyr. 
St  Werner  on  Gar.  icr,  en- 
fant CI  martyr. 

19    AVRIL. 

.St  Arisloniqiie,  martyr. 
Si  Kernard  le   Pèiiitcnl. 
.Si  t^ius,  marlvr. 
U.    Conr.id    d'ÂsCOli  ,    reli- 
gieux. 


ies9 

St  Crescent,  souvdiacre  et 

1    confesseur. 

Si  Denis,  niarlyr. 

St  Expédil,  iiiarl\T. 

St  Galalas,  marlvr. 

St  Cieori»es,  éviScuie. 

St  Herraogèno,  marlvr  a 
Mélitiiie. 

St  Jean  le  Paléolaurile , 
moine. 

Si  Juste,  honoré  il  Voile- 
terre. 

Si  l-éon  IX,  papo. 

St  Mjrtial,  martyr 

St  Moi'htée,  évêque. 

St  l'a|iliriiife,  martyr. 

Si  Riif,  martyr. 

Si  Sericien,  m;irtyr. 

St  Sicr;ite,  martyr. 

St  TimoD,  diacre  et  mar- 
tyr. 

St  tryphon,  patriarche. 

Si  Irsiiian,  éit^'ine. 

Si  Vincent,  niarhr. 

Si  Werner  on  liarnier,  en- 
fant et  martyr. 

2l)     iVBIL. 

Si  Acindine,  marl\T. 

Agnès  (la  bicnlieureose). 

Si  Anlonin,  ni:irl\r. 

Si  Astier,  confesseur. 

Si  Césaire,  mirl^r. 

Si  Clirysophorc,  martyr. 

Sle  Gemme,  m.^rly^l^ 

Si  llarJuin,  religieux. 

li.se  IIil  'e^'ondo,  vierge. 

5l  Hugue<,  prieur. 

St  J.ici|ues  d'iCsclavonie.re- 

ligi -ux. 
Si  Mamcrlin,  alibt^. 
,Sl  Marcellin.  évi''que. 
Si  Marien ,  pr<''lro. 
St  SiTvilien,  martyr. 
.H  .'Srvérien,  évtque. 
Si  Sulnice,  marl\T. 
St  Tlieodnre,  confesseur. 
Si  Thoonas,  martyr. 
St  Tliéoiime  le  l'hilosophe, 

évoque. 
Si  Vicier,  martyr. 
St  Villon,  évoque. 
SI  Zenon,  nia'lyr. 
SlZolique,  marlyr. 

21    AvniL. 
St  Alxlécalas  ou  .Vbdiîcla. 
Si  Ananie,  prOlre. 
Si  Anaslasr  I",  patriarche. 
St  Anaslase  le  Sinalto. 
Si  Anselme,  archet (qae. 
St  A|>ulloo,  martyr. 
SI  Arator,  pri^irè. 
St  Beonon,  abl>£. 
Si  tJOtalc,  marijr. 
Si  Cvprien,  évAi|ue. 
)l.  Vasirade,  ahlié. 
Si  I"L-liv,  martyr. 
St  l'ortunai,  martyr. 
St  Isacp,  niarlyr. 
Sic  Litière  ou  Libre,  >ier- 

gp.  -« 

St  l'huzike  ou  Puiice,  mir- 

lyr. 
S»  SiUIn  ou  Sllre,  martyr. 
St  Siméoo,  évfquo  et  mar- 

l\r. 
ÎU  Sa»ii/-e, martyr. 
St  Vjijl,  mirtyr 

3i     iVRIl 

S«  AMi^*o 

St  Abfosiine,  prttre  ri  mar- 
tyr 
'îi  Allalc,  prflrc  ci  mir- 

St  Àpplle,  diaciple  Ue  Jè- 
'lD»4:hrltt. 


ATRIL. 


St  Azadane,  diacre  et  mar- 
tyr. 
Si  Azade,  eunuque  de  Sa- 

por  H,  roi  de  l'erse. 
Si  Bels,  confesseur. 
Si  lînor,  éviiiuc. 
Si  (jiiis,  pape  et  marlyT. 
St  I  Cliiysuiélo,    prclre    et 

martyr. 
St  Kpipode,  martyr. 
B.  Fraii(.ois  de  Libra. 
SI  Kroo,  solila  re. 
B.  Gilles,  franciscain. 
St  Héliuièiie,  prèlre  et  mar- 
tyr. 
SI  Jacques,  prt^lrc  et  mar- 
tyr en  l'erse. 
St  "Joseph,  prclre  et  mar- 
tyr. 
St  Julien,  évêqne  de  Vien- 
ne en  Uanphmé. 
Si  Léon,  évêque  de  Sens. 
Si  Léonidi-,  père  d'Origène 

el  nianjr. 
Si  Luc,  diacre  et  marlvr. 
Si  I. une, disciple  el  évêque. 
Si  Maréas,   évêque  et  mar- 
lvr. 
St  Milles,   évêque  et  mar- 
lvr. 
St  Muce,   diacre  et  mar- 
tyr. 
Si  Néarqiip,  marlvr. 
Sic  (ipporlune,  abbesse. 
Si  l'ariiiéne,  prêtre  et  mar- 
lvr. 
Sle  Sénorine,  vierge  et  ab- 

bcsse. 
St  Siiia,  diacre  et  martyr. 
St  Solor,  pape  il  niarlyr. 
B.  Slanislasd'Opérovc,  l'un 
des  l(i   patrons  de  la  i'it- 
'   lopne. 
Sie  Tliarha   ou   Thirbula  , 

vierge  el  martyre. 
Si   lliêodore    lé    Sigéole, 

évêque. 
Si  Nolphelme  oa  Wolphel- 
me.abbé. 

23  A\RIL. 

Si  Achillêe,  martyr. 
St  Adalbert,  évêque 
Alexandre     (  le    bienheo- 

reuï),  évêque. 
Si  Arnoul,  martyr. 
Si  Félix,  prêlre  el  martyr. 
St  i'ortuuat ,  diacre  et  mar- 
■    tvr. 

Si  Georges,  martvT. 
Si  tiêranl,  évéi|ue. 
Hse  llêlêoe. 
St  Marolc,  archi:vèque. 
StMÈIr. 

Si  l'IUaur,  ascMe. 
Sle  l'nsiiine,  vierge. 
Si  Théodore,  niarlyr. 
Si  ïvore  ou  Ibar,  évêque. 

Si  AvniL. 

St  Alexandre,  marlvr. 
Si  Arme. 

Si  AiiUiaire,  confevcor. 
■  Sle   l'euïc,    vierge   cl   ab- 

bes«e. 
Si  l'cré,  évêque. 
Si  Daniel,  martyr. 
Si  blé,  abbé. 

SI  DfvlB,  vierge  et  ahlieM«>. 
SI  Kgliorl ,  prêtre  cl   inls- 

iionoaire. 
Sic  l'Iisibeth,  vierge. 
SI  l'iisMic,  niariyr. 
St  Kidèle,  capucin  el  mir- 

nr. 
Si  Klanne,  ibM. 
S«  ••nnrgea   loiJai  etour- 

lyr. 


Si  Grégoire,  évêque  d'El- 
vire. 

Si  Honoré,  évêque  de  Bres- 
cia. 

St  lliilbrit,  solitaire. 

Si  Léger,  prêtre. 

Si  Léonce,  martyr. 

Si  Léonce,  marlyr  à  Nico- 
médie.  ' 

St  Longin,  marlyr. 

SI  .Maiirii-e,  soldat  de  1*  lé- 
gion Thébéenno  el  mar- 
tyr. 

Si  Maxime ,  soldat  et  mar- 
lvr. 

Si  Mollit,  évèqne. 

St  Nion,  martyr. 

Sle  Nice,  martyre. 

St  l'ol.vcirpe,  prêtre. 

Si  Robert,  abbé. 

St  Sabis,  ofiicier  cl  martyr. 

.Sic  Théodestc,  nurlyre. 

St  Tibère ,  soldat  el  niarlyr. 

Sle  Venture. 

2o  AVRIL. 

Si  Agathopode,  diacre. 

St  Anien,  évêque. 

Sle  C.alliste,  martyre. 

Si  r.laireut  ou  lllarent,  évê- 
que. 

Si  Krniin  ou  Erme,  abbé. 
'   St  lùienne,   patriarche  el 
marlyr.    . 

Si  Kvo'le,  mart\T. 

Si  Kloribeit,  évêque. 

Sle  l'raiiihc,  vierge. 

Si  Cramas,  évêque. 

B.  lliribil  I,  évêipie. 

Si  llerniogéue ,  martyr  à 
Syracuse. 

St  Yves ,  évêque  en  Perse. 

St  Macédouius  II  ,  patriar- 
che. 

Si  Michaud,  évêque. 

Si  Macull  ou  Maugold,  évê- 
que. 

Si  Marc,  évangêlisle. 

Si  l'hêtiade,  éM'(|ue. 

Si  l'iiiloii,  diacre. 

Si  Uusliquo,  évêque 

2(î  AvniL. 

Aldobraiidesquc  (  le  bicn- 
lieurc'.M). 

.si  Alpiiiien,  prêlre. 

B.  Antoine  .Nayrol,  domini- 
cain el  marlyr. 

St  Aiilnnin,  martyr. 

SI  B  isile  ou  Iiasiléc,  évê- 
que. 

Si  Clairenl  ou  Clarent,  évê- 
que. 

Si  Claude,  niarlyr. 

Si  ("lel,  pape  il' mari  JT. 

St  r.yrin,  marlyr. 

Su;  Kxu|)éraiicc  ou  Kspé- 
ranre,  vierge. 

St  Jules,  miiivr  en  Afrique. 

SI  l.ui'iJe,  évêque. 

St  Marri'llin,  p  qie. 

SI  l'.iwhasc,  diacre  cl  con- 
fesseur. 

Si  l'orê>;rlii,  confeMeor. 

Si  l'ierre,  évêque. 

Si  iliquier,  ibbé. 

37  AVRIL. 

SI  AnXSUIi-,  p-ll*. 
Si  Anlhiini',  évêque. 
Si  Aut'iQin,  prêlre  cl  mar- 
lvr 
SI  I  a-ilor,  martyr. 
Si  Klorito',  0  jri\r. 
siKiii  nlicr 

ni-  iio. 

Si  in  I.   .,1 

Si  Libéral,  confeMcar. 
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Si  T.olion  le  Jeune,  martyr. 

Si  Maxime,  martyr. 

St  Migdoiiie,o(hcier  et  mar- 
tyr. 

Si  Néon,  martyr. 

B.  Pierre  Arniengol,  reli- 
gieux et  m.irlyr. 

Si  l'ertullien,  évêque. 

St  Théodore,  abbé. 

Si  Théophile,  évoque. 

Si  Tui  ilio  ou  ïoribio,  ar- 
chet êque. 

St  Vitale,  marlyr. 

Si  Zenon ,  évêque  et  mar- 
lyr. 

Bsè  Zite,  vierge. 

2S  AVRIL. 

Acace,  prêtre. 

Si  A^'ape.  martyr. 

Si  Aphrodise,  martyr. 

Si  Arlliénie,  évêque. 

B.  Angiistiu  Novello ,  er- 

iniie. 
Si  Garalippe,  martyr. 
Si  l".ron:ui,  abbé. 
St  Cyriaque,  marlyr. 
St  Dadas,  marlyr." 
Si  Uidyuie,  ma  t\T. 
Si  Kusélie,  marlyr. 
Si  Eusèbe,  évêque. 
Si  l.ouihiers,  ablié. 
B.  I.ucpiése.  religieux. 
Si  M:ir.- ,  éiêque  el  marlyr. 
SteMariiid'Kgypteou  Marie 

Egyplieiine. 
St  kli'mnoii ,  liégumène  ou 

prieur  d'un  mon  islère. 
St  Mêiianilre,  martyr. 
SI  Né'Ui,  martyr. 
SI  Pamphilo,  étêque. 
Si  Patrice,  ëvéque  et  inar 

lyr. 
St  Pollion,  lecteur  el  mar- 
tyr. 
Si  i'olvêne,  prêtre  et  mar« 

i.tr. 
St  Prudence,  évêque. 
SI  l,luiuiili<'ii,  ii.arlyr. 
Sle  Tliéodore ,    vierge   e« 

mariyre. 
Sic  Valérie,  martyre. 
Si  Viial.  luarljr. 
Si  Vilale,  martyr. 


29  AtRIL. 

SiAgipe,  évêque  el  mar- 
tyr. 

Sic  Anioinette  ou  Antonie, 
\  erk'c  et  inariyre. 

B.  .\vp,  abliesse 

H.  Hieiligher,  évêque. 

St  tùuiilco  ,  suidai  el  mar- 
1 


lyr. 
St  Lui. 


iiphra»e,  niartyr. 
Si  Kusêlii-,  martyr. 
St  h'ju^li -n. 
SI  Goniberl ,    solitaire    et 

martyr. 
Sle  Griinonicnu  Germaine, 

vierge  cl  nurtyre. 
St  Hugues,  aldié  de  l'.luliy 
M  ln'..-r.ile.  martyr. 
St  JauMcr,  martyr  dans  l'Ile 

de  r^irfiiu. 
Si  l.iliêrc.  évêque. 

.St  M r. 

SI  M  r 

Si  V^        ,  I 

SI  Poiliii,  t  xiqii  • 

SI   Pinrre  ,   duimuicain    el 

mari   - 
Si  l'o  'r. 

SI  !• 

'.  iiunvr. 
1.  •■  Lùire. 

M  -i'OiD>JMI,4>ét|UU  Cl  IMT- 

Ijr. 
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Sie  Teriulle,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Tvcliique  ,  disciple  de  St 
Paul. 

StWilfrid  le  Jeune,  évêqne. 

30  AVRIL. 
St  Adjiiteur. 
St  Amateur,  martyr. 
B.  Antniac  de  Montichan, 

ermite. 
St    Aplirodlse ,   prêtre    et 

martyr. 
Ste  Catherine  de  Sienne, 

vierge. 
Si  Claude,  martyr. 


MA(. 


St  Dirié,  prf  tre  et  reclus. 

St  Douai,  martyr. 

Si  Donat,  évi'^que. 

St  Erconwald,  évêqne. 

Si  Eutrope,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Flaive,  évéque. 

Si  Forannan,  évêque. 

Si  Ge.iesl,  moine. 

St  Gualt'arJ,  sellier  et  er- 
mite. 

Bse  Hildehurge,  recluse. 

Ste  llou.Hoilde  ou,floulde, 
vierge. 

Si  Jacques,  diacre  et  mar- 
tyr. 


Si  Laurent ,  prêtre  de  Ko- 
vare  et  martyr. 

St  Louis,  martyr. 

Si  Madfrnien, "évêque. 

St  Marlen,  lecteur  et  mar- 
tyr. 

St  Slartin,  martyr. 

Ste  Malhilde  ,  reine  d'An- 
gleterre. 

Ste  Maxence. 

Si  Maxime  ,  marchand  et 
marl>T. 

St  Mercurial,  évêque. 

St  .Micomer,  disciple  Jde  St 
Germain  d'Auxerre. 
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Ste  Oibiliie,  vierge. 

Si  Pércgria  Laliozi,  confes- 
seur. 

Si  l'iyrre  ,  solitaire  et  mar- 
tyr. 

St  Pulchrone,  évêque. 

St  yuinl,  évêque. 

Ste  llfg.ole,  martyre. 

St  Sévère,  évêque. 

Ste  Sophie ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  "Siiiibert  ou  Swilbert, 
éiêque. 

St  Térence,  nartyr. 

St  Venture,  martyr. 


MAI. 


1"  MAI. 

St  Ache,  martyr. 

St  Aclieul,  martyr. 

Si  Africain,  évêque. 

St  Aldolirand,  évêque. 

St  Amateur,  évêque. 

St  Andéol,  martyr. 

St  Apollone,  martyr. 

St  Ari^e,  évêque. 

St  Asapb,  évêque 

St  Bâtas,  martyr. 

Ste  Berthe,  aWhcsse 

St  Brieuc,  évêque. 

St  Divv,  éfêque. 

St  Kleùthêre,  confesseur. 

Si  Euphènie,  martyr. 

Ste  Florinc,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Fortunat,  évêque. 

Sle  Grale. 

St  Jacques  le  Mineur,  apô- 
tre. 

St  Jérémie,  prophète. 

Si  Jude,  évèqiie  cl  martyr. 

St  Justin,  prêtre  à  Ccssac. 

SI  Kellac,   évêque  dAlaid 
el  martyr. 

St  Macary  ou  Macaire,  évê- 
que. 

Bse  Mafalde,  reine  et  reli- 
gieuse. 

St  Marrou    ou    Marculfe , 
al)l)é. 

Si  Orence  ou  Orens,  évê- 
que. 

Sle  Panacée, vierge. 

Ste  Patience. 

St  Philipiip,  apMre. 

St  Quiriaque,  évêque. 

Ste  Salomée ,   surnommée 
l'Ascète. 

St  S)t;ismfind,roi  el  martyr. 

Sle  1  aurète,  viiTge. 

St  ïhéodard    ou   Audard  , 
évêq'jc. 

St  Théodulphe  ou  Thiou, 
ahbé. 

Ste  Thorclle,  liergêre. 

SlTilif-n,  évêr|ue. 

SI  Vullan  ,  Tuijjairement  Si 

Oulain,  abbé. 
SI  Vivald,  solitaire. 
Ste  Walburge,  vierge  clab- 
licsse. 

i  u\i. 
St  Alhanasc,  palriarcheo'A- 

Icumlric. 
Si  (^leslin,  mart.vr. 
It.  (  onrAd. 

St  ConslaiillB,  confesseur. 
Sle  dinisse,  vierge. 
St  Cyriaque,  martyr. 
SI  Éugùiie,  évi^que. 
St  ExMpêro,  martyr. 
St  Félix,  m»rlyr. 
Ste  Flaïuine. 


St  Florent,  évcqne. 

St  Germain,  martyr. 

Si  Germain,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Guiboral,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  i-ongin,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Mémorien,  prêire. 

SI  Néopole,  martyr. 

St  Pirain,  confessi-ur. 

Ste  Rachilde,  ri^cluse. 

St  Saturnin,  martyr. 

Si  Second,  évê()ue. 

SI  Théodule,  martyr. 

Si  Valiicrl,  abbé. 

St  Valentin,  évôiiue. 

Si  Viudémial ,  cvéque  et 
martyr. 

Ste  Zoé,  martyre. 

3  sui. 

St  Alexandre,  martyr. 

Ste  Anloninc ,  vierge  et 
martyre. 

St  Arbon,  martyr. 

St  Aufroy  ou  Anstrid ,  évê- 
que. 

Si  Aïii,  diacre. 

St  Collacih  on  CoUeath , 
évêque. 

Si  Dioitore,  martyT. 

St  Eusèbe,  prêtre. 

St  Evence,  martyr. 

Si  Flovié. 

St  Gêne,  confesseur. 

St  Jovinien,  lecteur. 

Si  Juvénal  ,  évêque  de 
Narni . 

Ste  Maure, martyre,  épouse 
de  Timoihée. 

St  Philippe,  solitaire. 

St  l'ierre,  évêque. 

St  Uodopien,  niartjr. 

St  Théodule,  pn  ire  et  mar- 
tyr. 

Si  "  Timoihée  ,  lecteur  et 
martyr. 

B.  Iguccione,  l'un  des  fon- 
d.ileiirs  de  l'ordre  des 
S' niles. 

Sle  Viole,  vierge  et  mar- 
tyre. 

i  haï. 

St  Antoine  du  Rocher,  soli- 
taire. 

Ste  Anloinellc,  martyre 

Si  Arrhelaus,  martyr. 

Si  Bellique,  martyr. 

Si  Kriaiid,  évêque. 

St  f.vriaque,  évêque. 

Ste  EKcl.nde. 

St  l^ihelred,  r*i  el  abbé. 

Si  1  lorien,  vA  lal  et  martyr. 

SI  lio<lard,  évêoun  de  liil- 
dcslieim. 


B.  Godroy  ou  Gédroce,  cha- 
noine. 

SlHéleine,  solitaire. 

Ste  Hélène,  vierge. 

St  Jean'd'Egypie ,  martyr 
en  Palestiuë. 

St  Jude,  évêque  et  martyr. 

Si  Léonce,  évêque  d'Hip- 
pone. 

St  Mallulphe,  évêque. 

Si  Martial,  inarlyr. 

St  Meldas,  manyr. 

St  .M  itou  ,  prêtre  et  martyr. 

Sle  Monique,  veuve. 

Si  Nicéphore,  abbé. 

B.  ubice. 

St  Olbicn,  évêque. 

Si  Paulin  de  Sinigaglia. 

Sle  Pélagie,  \ierge  et  mar- 

I    tyre. 

Si  PorphuTC,  martyr. 

St  Possesseur,  évêque. 

Si  yuiriaqiie,  évê  pie. 

St  Sardos  ou  Serdot ,  évê- 
que. 

St  Silvain  ,  évéque  et  mar- 
tyr. 

St  Valérien,  patron  de  Forli 
et  martyr. 

St  Vénère,  évêque. 

S  MAI. 

Si  Ange  ,  carme  et  martyr. 

St  Archelaus,  martyr. 

St  .Aribert,  évêque. 

St  .\veriin  ,  diacre  cl  cha- 
noine. 

Si  Hreloin,  évêque. 

Ste  Crcscentionne,  martyre. 

Si  Euloge,  évêque. 

St  Eutbyiue,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Si  Gaicn,  martyr. 

Si  Gaiu'i,  manyr. 

Si  (léronce,  évoque  de  Mi- 
lan. 

St  Grat,  évêque  de  Car- 
ihage. 

Si  Grégoire,  martyr. 

Sic  Hénne. 

•Si  llilairo ,  évoque  d'Arles. 

II.  Idcou  Ittu. 

Ste  Irène,  martyre  i  Thes- 
saloiiiquc. 

St  Irénée,  martyr  i  Thessa- 
loniquc. 

St  Laiid,  marlTr. 

St  M.-iuroni,  abbé. 

St  Miiinii;,  êvêquc  et  con- 
feMcur. 

St  Nii  er,  évêque. 

StcOif,  veuve. 

SI  Pérégrin,  mirl>T. 

SI  Peiraii,  solitaire. 

Si  Pic  \,  fiap.'. 

Si  Kusc,  évéque. 


Si  Sardos  ou  Serdot ,  évê- 
que. 

Si  Serdon,  évêque. 

St  Silvain,  iiiarlyr. 

St  Théodore,  évênue. 

Sle  Theutère  ou  Théolérie, 
vierge. 

6  MAI. 

Ste  Aufidie,  martyre. 

Sle  Avoye  ou  Auree,  vierge 
■  cl  martyre. 

St  Bafrol)ii,  martjT. 

Sle  lieniiiie,  vierge. 

B.  Boiiiz<îlle. 

St  Corbré,  évêque. 

Si  Edberl  ou  Eadberl,  évê- 
que. 

Bse  Elisabeth. 

St  Evode,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Ciiroux,  confesseur. 

Si  Hélicdore ,  msrtyr  en 
Afrique. 

Si Jared. 

SI  Jean  Damascène,  doctenr 
do  l'Eglise. 

SI  Jectre. 

Ste  Judith,  martyre. 

SlJusl,  éïi'qnc  de  Vienne 
en  Oauphiué. 

St  Luce. 

Si  Maurcle. 

B.  Pétroiiax,  abbé. 

St  Plail,  abbé. 

St  Possin,  niarlyr. 

St  Prolo^ène,  évêque. 

Bse  Prudence,  vierge. 

SlTa^se,  martyr. 

St  Théodole,  évêque. 

Si  Thériii,  martyr. 

St  Valéiien,  évêque. 

Si  Venuste,  martyr. 


Adam  (le  bienheureux), 
abbé, 

St  Alexis,  martyr. 

Si  Auguste,  manyr. 

SI  Augustin,  martyr. 

St  ItiSon ,  conle^seur. 

SI  Benoît  11,  pape. 

St  niandin. 

St  Urocan. 

St  Cérénic  ou  Sélérin  ,  re- 
clus. 

Si  Oomilien,  évêque. 

St  Domne  ou  Doiige,  évêque. 

Sic  Eiiplirosyne ,  vierge  et 
manyrc. 

Si  Euiliée,  martyr. 

Ste  Ezéléide,  vierge. 

St  FIjvc,  martyr. 

Ste  Flavie  Domitille,  vierge 
et  martyre. 

B.  Fr.iiio  iiu  Franquo  ,  soU- 
Uire. 
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Sie  Franche  on  Franque. 

Si  Galliiiue,  mariyr. 

Si  (je[ié\é. 

St  Gibrien  ,  prêlrn  el  sou- 
UJrc. 

Si  HeniiD,  solitaire. 

SLinrioccnl.ni.irl.vra  Gai*le. 

Si  Jean  de  Uêieiley,  évô- 
qui^  il'Vork. 

S(  Jiistiiiiti),  inarljT. 

St  Ju.t'iial,  niartvr. 

SlLét^rd,  é\ê|ue. 

Sle  UailJie  OU  Haslidic , 
vierye. 

Sie  Même ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Odémcr,  martyr. 

Sle  Péculière,  martyre. 

.Si  Pierre,  évfi|iie. 

Si  Qua.lrai,  inarljr. 

Si  Scri'ue,  reclus. 

Sle  Sissetrude,  vierge. 

Si  StaiiisldS,  évCque  et  mar- 

-  lyr. 

Sle  Tliéodore ,  vierge  cl 
martyre. 

B.  Yillau,  évèque. 
8  u.(i. 

St  Acailie,  martyr. 

Agiaé,  dame  romaine. 

Aimé  (le  hienbcureus). 

Si  Aniat,  pèleriD. 

Si  Ange  de  Uassache,  mar- 
tyr. 

Si  Àurélicn,  évèque. 

Si  Itéai  ou  bif-,  auacborèle. 

St  Bonifjre  IV,  pape. 

Si  Dcn.s,  é\ôquc. 

Si  Désiré,  évèque. 

Si  Klade  ou  iiellade,  évè- 
que. 

B.  Frédéric,  abbé. 

B.  GautliiiT,  religieux 

Si  Godon,  évè(iue. 

Si  .Maxime,  martyr. 

M  Métron,  prèlrê. 

Si  Pierre,  arclievêque. 

St  Vlrior,  &jidal  el  mtrlyr. 

Si  Wiron,  évèque. 

d  MAI. 

Si  Béat  ou  Dié,  anachorète. 
5i  [lié  ou  Béat,  confesseur. 
St  lasic. 

Sir.ii(Jr.ii,  mariyr. 
Si  El  liéiiique,  martyr. 
U.  l'on  Gjlirii'lli,  ermite. 
St  Gérooce,  évéquc  de  Cer- 

vij. 
Si  Grégoire  de  .Nazian/e , 

arclicvé<|Ue  du  Cuuslaiili- 

■lople. 
Si  Grégoire  ,  évèque  U'O»- 

(ie. 
Si    llcrmas ,  disciple    des 

ap<'lrcs. 
Ste   l.ant!uido ,   vierge   et 

martyre. 
Si  Liiiii  iiosc. 
St  Marairu,  (lalriarche. 
St  l'ol.vnin,  diacre. 
St  l'risqiic,  cvéque. 
Si  Ijiiinili'c,  martyr. 
SlTulv,  ablié. 

10    MAI. 

Si  Al|.he,  martyr. 

St  Aniuiiin,  archevêque. 

Ste  BIjnIp.  mirtyrc. 

Si  Hourbai  ou  \  ult>an,  mar- 
iyr. 

St  i'jlepode,  |.r«lre 

St  Cartind  ou  Olaa,  6t<- 
qur. 

SI  iX'licn,  marlrr. 

SU  oiiiia:  ou  l>>mgcli,lbb/-. 

Si  OriQ.  martyr. 

Sic  bii/tuirido,  martyre. 


ll.\l. 


St  Félion,  marlvr. 

Si  l'élix,  martyr. 

Si  Gordien,  martyr  à  Morne. 

Si  Isidore,  laboureur  et  pa- 
tron de  la  ville  de  Ma- 
drid. 

St  Jason  ,  martyr  h  Triesle. 

St  Jean,  évèque. 

Si  Jiib,  patriarche. 

Si  Marc,  diacre  et  marlyr. 

Si  Mochuda  ou  CartUag , 
éfé(|ue. 

Si  Moiidry,  évèque, 

B.  Nicolas  .^Ibergati,  évo- 
que el  canliujl. 

SI  Pallais,  évèque. 

Si  Pahnace,  coiisnl  el  mar- 
lvr. 

St  l'biladclphc,  marlyr. 

Si  l'rime,  prélre  el  lùarlyr. 

St  yuartiis,  martyr. 

Si  (Juinlus,  martyr 

St  Itellent,  marlyr. 

St  SiJM'sire,  évèque. 

Si  Simphce ,  martyr. 

Sle  Solange  ou  Soulange  , 
vierge  cl  martyr.'. 

11    MAI. 

Si  Anaslase,  martyr. 

Ste  Auice-Luciue. 

St  .Vuihiine,  prélre  el  mar- 
lvr. 

Si  B.1SSIIS,  martyr. 

Ste  Uenhilie. 

Sle  Denise ,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  DIoclèce. 

Si  Kudald. 

Si  livelle. 

Si  Fabius,  soldat  el  marlyr. 

Si  Fabius  ou  Fabio,  marlvr. 

Si  Florent,  martyr. 

Si  François  de  Girolamo, 
jésuite. 

Si  Gautier,  ablié. 

Si  Gengoul,  martyr. 

St  Maieul,  abbé. 

Si  Maillard,  évèque. 

Si  Mainen,  évèque. 

St  Maville,  martyr. 

Si  Né|olieii,  prêtre. 

St  Paul,  marlyr. 

St  Pliilippi',  solitaire. 

Si  Pierre,  marlvr. 

Si  Sisiuuc  ,  dijcrc  el  mar- 
tyr. 

12  aiAi. 

Si  Achllléc,  martyr 
Si  Agalliliiibre ,  évèque. 
Sic  Antouine ,    vierge    et 

martvre. 
Si  Aiilliénodore,  évèque. 
Si  Baroiice,  marly  r. 
£se  Calliennc  dé  Cardoiie , 

vierge. 
Si  Daiigc,  prélre. 
St  Deuil,  manyr. 
St  iKimliiiqucouDominguc, 

conresseur. 
Si  Epiphane,  archevêque. 
Si  (ici main,  pairurcbc. 
St  Guv  d'Aiid..rletlit. 
B^c  liiiclla,  vicrgi'. 
Bse  Jeauiic,  re'igiruic. 
St  liodoal  I,  évèque. 
Si  Nérée,  marlvr. 
.'<l  Pancrace,  iiiart.vr. 
.Si  Philippe  d'ArgyrIon. 
Si  Uuiiit,  marlyr. 
Sic  lllcinide,  abbc!i>c. 
Sic  Teutèl'.  martyre. 
B.  Mbaud,  évèque. 

n   MAI. 

Str  Agnj^   aU>e^vc. 
AIImti  (le  jiicnheurcuij. 
St  IkiDote,  évéquG. 


St  Chrislanlien,  confesseur. 

S!e  Disciole,  vierg''. 

Ste  Dominique,  vierge. 

Si  Gargue,  abbé. 

Sle  Gemme,  vierge  et  re- 
cluse. 

.Ste  Clycère,  martyre. 

St  Jean  le  SilenciJire.  évè- 
que de  colonie  en  Armé- 
nie. 

Si  I.éodice,  martyr. 

St  Marcelliii  ou  Marcellien , 
évèque. 

St  Mucc,  prèire  cl  marlyr. 

St  Onèsime,  évèque. 

Si  Pausicaquc,  étè|ue. 

St  Pierre  Kégalati,  fr;incis- 
cain. 

Ste  Itasiragène,  vierge  et 
martyre. 

Sle  Kollcindc,  vierge. 

Si  Secondien,  marlyr. 

Si  Serge,  confesseur. 

Si  Servais,  évèque. 

1  1    UAI. 

Si  Alexandre,  martyr. 

Si  Aproncule,  évèque. 

Sic  Auxe,  niarlyro. 

Si  Harbre,  marlyr. 

Sfllévigiiale,  moine. 

Si  Bouifaie,  marlyr. 

Si  Boniface,  évèque. 

St  Tarlliag  le  Jeune,  sur- 
nommé Mochuda  ,  évè- 
que. 

St  Cèi'ilc,  martyr. 

Si  Collulh,  mariyr. 

St  Constance,  évèque. 

Ste  t'ouronne. 

H.se  Frcanlriide,  religieuse. 

St  Frcml>eri,  évèque. 

Sle  Félice,  marlvrc. 

B.  Gilles  de  Sàiut-Irène  , 
religieux. 

St  Gril,  confesseur. 

Si  Halvard,  martyr. 

Si  Isidore,  martyr  dans  l'Ile 
de  <!liio. 

St  Joiidrv,  confeiscur. 

Ste  Juste,  martyre  en  Sar- 
daigne. 

Sic  Jubiine ,  martyre  en 
SarJaigne. 

Si  Muvîiiie,  martyr. 

St  Naal,  évèque. 

Si  Pacome,  abbé. 

Si  Pascil,  pape. 

Si  l'onijione,  évèque. 

Si  Poiis,   marlvr. 

Si  Saire  ou  Salve,  ermite. 

Si  Victor  martyr. 

15  MAI. 

Si  Ablas,  évè(|ue. 

M  Achille,  évèque. 

St  Aiiin.one,  solitaire. 

Si  André,  martyr. 

S!  Auger,  évèque. 

St  Itachiivoès,  mirtyr. 

St  llenédiir.e,  marlyr. 

Si  llcuiin,  martyr. 

St  nrilhnn,  abl<é. 

SI  Caitius  ou  GassI ,  prêtre 
et  marlvr. 

St  Céi  Ile, "évèque 

Sie  l'.hrlHline,  martyre. 

Si  l'Iirjsjnihe,  marlvr. 

Si  r.léiiphon,  évèi|uc. 

Si  Derme,  Miliiaire. 

Si  Dimidricn,  évèque. 

Slo  Dvmpoc,  vierge  et  mar- 
lvrc. 

Si  kulraise,  évèque. 

SI  Korlunal,  martyr. 

B.  l'raiivol»  Tarlat,  rtli- 
gioui. 

SlGenatc. 
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Si  lléracle ,  martyr  à  Aihè- 
iies. 

Si  llésyquc  ou  Hisque,  évo- 
que. 

St  llilaire.ablié  deGalIiala. 

St  Indaléce,  évèque. 

Si  Is.iac,  marlyr  en  Perse. 

St  Isidore,  marlyr  dans  l'Ue 
de  t^hio. 

Si  Libérateur,  marljT 

St  M.iiiços,  marlyr. 

Si  Maxime,  marlvr. 

Sle  (Jr:>e. 

St  Paul,  marlyr. 

St  Paulin,  martyr  à  Athènes 

St  Paulin,  martyr  à  Pavie 

St  Preslable,  marlyr. 

SI  Primael,  prêtre  el  soli- 
taire. 

Sle  (Juirille,  vierge. 

Si  Robert  ou  Uupert ,  con- 
fesseur. 

Sic  Hosule,  marlvrc. 

Si  Second,  évèque. 

St  Siniéon,  martyr. 

Si  Simplice,  évèque  el  mar- 
tyr. 

Si  Soier,  marlyr. 

B.  Tarlat ,  relit;icux. 

St  lorquai,  évèque. 

SI  Victorin,  marlvr. 

St  MieziuJ,  martyr 

16  MAI. 

Si  Abdas,  évèque. 

SI  Abdièse. 

Si  Ad,im,  abbé. 

Si  Aimer. 

St  Anoberl,  évèque. 

St  Aipiilin,  martyr. 

St   Bicnd.in   ou  Braudan 
abbé. 

Si  Garence,  alibé. 

Sle  (Claire,  vierge  et  mar- 
t.v  re. 

Si  bamien,  marlyr. 

St  Diocléilen,  martyr. 

SI  Duinnole,  évèque. 

Si  Fiuan. 

Si  Enphraise,  évèque. 

Sic  Knpure,  vierge. 

St  Fale  ou  Fidèle,  abbé. 

SI  Félix,  martyr. 

Si  Franchy,  moine. 

SI  Gaïun,  marlyr. 

St  Geni  e,  soliiaire. 

Si  (iennadc,  manyr. 

St  Germicr,  évèque. 

Si  lli'rle,  martyr.' 

SI  Honorai  ,  évèque  d'A- 
miens 

St  Jean  Népomucènc,  prê- 
tre el  marly  r. 

Si  Juvin,  m.irlvr  k  Ephcsc, 

St  Maidalée,  abl>é. 

Si  Mau^il,  marlyr. 

Ste  Maviine,  religieuse. 

Si  Mo-,  rrinile. 

St  Miggène,  martyr. 

St  Neadr,  couloneur 

Si  P'pv  Im,  marlyr. 

M  Paul,  marlvr.' 

St  Pérégriu,  évêqne  et  iinr> 
ijrr. 

Si  ros,\idiu«,  évèque. 
St  l'osMdoiiie,  prèlie. 
Si  Kèiiubcrl  ou   llaimbcrt, 
■  évè<|ue. 
Si  Uo»c,  évèque. 
SI  Simon  Stock ,  géiiiral  de* 

CariiM'.» 
SI  I  lialil.  été. pie. 
SI  Valriitiu,  in.rlyr 
Si  \ici'ii.  Il,  luartjr. 
St  \  luceul,  martyr. 

17    MAI. 

Si  Adiiea,  oiaityr. 
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St  AndroDic. 

St  Aqililin,  martyr. 

St  Arra. 

Si  Itasile,  martyr. 

Si  Bruno,  éTÔque. 

B.  Ditmarouitiiclmar,  mis- 
sionnaire. 

Si  F.paplirodile,  évéque. 

St  Klienne  de  Syocelle,  pa- 
triarche. 

Sle  Framcchilde  ou  Fra- 
meuse. 

Si  Héracle ,  martyr  à  Nyon. 

St  Minère,  martyr. 

Si  Monorgue,  martyr. 

St  Monialn,  solitaire. 

St  l'amphaloa ,  soldat  et 
martyr. 

St  Paiiiphamer,  soldat  et 
mart\  r. 

St  Pascal  Baylon,  francis- 
cain. 

St  Paul,  martyr. 

Ste  ]iesliiule  ,  vierge  et 
njariyre. 

Si  Solocane,  mart\T. 

6.  1  liiadiner,  chanoine. 

SI  Tropez,  martyr. 

St  Victor,  marlyr  il  Nyon. 

Si  Victor,  martyr  St  Alexau- 
drie. 

18    .M.II. 

Ste  .\lexandre  ,  vierge  et 
martyre. 

Sie  AnastasoDe 

St  Drain,  confesseur. 

Ste  Claudie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  r.onrcodème  ou  Corco- 
déme,  diacre  et  marlyr. 

StUioscorc,  lecteur  cl  mar- 
tyr. 

St  Kinard,  abbé. 

St  Eric,  roi  et  martyr. 

Sle  bluphrasie  ,  vierge  et 

»  martyre. 

Si  Félix,  évêque  et  marlyr. 

B.  Guillaume  de  Nauruse, 
religieux. 

5t  Hortase,  martyr. 

Sle  Julille,  vierge  et  mar- 
tyre à  AncvTe  enGallicie. 

Ste  Lucence,  vierye. 

Ste  Malroue,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Miriourirain. 

St  Polamon,  évêque. 

St  QiJinibert,  curé. 

Slel  liéense,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Théodole,  cabarclier  cl 
manyr. 

St  Veiiance,  niartjT. 

1»    MAI. 

B.  Bartholomée. 

St  Carloccr. 

Sle   Cyriaque ,    \  iergo    et 

martyre. 
St  Donali.'ur,  marlyr. 
SlDunslao,  archevê(|ue. 
St  Enlroi'C,  évi^cpic. 
SI  Ha((ulfe,  évCqne. 
lise  lluniilianc,  religieuse. 
U.  Noikcr,  moine. 
St  Philolèrp,  marlyr. 
B.  Pierre  le  Clianlrc. 
SI  Pierre  CéleMin,  pape. 
StPudenI,  sén.iteur  romain. 
SloPodcnlienne. 
Sara,  épouse  d'Abraham. 
Sle   Sjtiaque  ,    tierce    cl 

marnrc. 
St  Y» à»,  curé. 

20  u»i. 

St  Alexandre,  ni3rl\r. 
Si  Aoasla^c,  évOquc. 


St  Aquilas,  marlyr. 

St  Xslète,  marlyr. 

St  Austregisile  ,  Outrille 
ou  St  Auslrille,  év&iue. 

Ste  liassiUe,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  lîaudèle,  marlyr. 

St  Ilernardin,  franciscain. 

Si  Ellielbert,  roi. 

St  Fausliii,  éït'que. 

li.  Gnillaiirne  Arnaud. 

St  Guy,  comte  de  Doronaga 
et  -solilaire. 

St  Hilaire  ,  évèiiae  de  Tou- 
loii.se. 

B.  Yves,  6vêquede  Chartres. 

St  Jéjune,  moine. 

St  Lucien,  martyr. 

Ste  Marcellose,  martyre. 

Sle  Matrone,  martyre. 

Ste  Plaulille. 

Sle  Ponce,  vierge. 

Si  Talalée,  médecin  et  mar- 
lyr. 

St  Tliéodore,  évêqae. 

Ste  Vaudrée,  abbesse. 

B.  Vivien,  abbé. 

21    Mil. 

St  Agathe,  évoque. 

St  Ammone,  évoque. 

St  Anaganiphc,  évêque. 

St  -iniiocbus,  tribun  et  mar- 
tyr. 

St  Gains,  évêque. 

SI  Donal,  martyr. 

St  Draconce, évéque. 

Sle  Estelle,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Euivche ,  diacre  et  mar- 
f  r.  ■ 

B.  Ezon. 

St  Féli.v  de  Cantalice,  ca- 
pucin. 

St  Godrick  ou  Gorry,  er- 
miie. 

St  Hermès ,  évêque  en 
Egypte. 

St  Hospice,  reclus. 

Si  Manros,  martyr 

Si  Marc,  pape. 

Sle  Marlyrle,  martyre. 

St  .Moreil,  prêtre.  ' 

St  Muis,  évêque  et  confes- 
seur. 

SlNicostrate,  tribun  et  mar- 
tyr. 

St  Nilammon  ,  évêque  et 
confesseur. 

St  Pari'n>  e,  évêqne. 

Si  Pliilon,  évéque. 

St  Pierre  de  Pareazo,  mar- 
tyr. 

Si  i'Iène,  évéque. 

Si  Pôle,  diacre  et  martyr. 

Si  Polyeucle,  marlyr. 

St  Psénosiris,  évé  pie. 

St  Second,  prêtre  cl  martyr 
b  Alexandrie. 

Si  Second,  prêlre  et  marlyr 
a  Ploléinaîde  en  l.ybie. 

St  Secondin,  marlyr. 

St  Silaiis,  évoque. 

St  Synése,  martyr. 

St  Théopoiiipe  ,  évêque  et 
marlu'. 

St  Thibaut,  archevêque. 

St  Timothêe,  diai  re  cl  rnar- 
l\  r. 

Si  Valens,  ûvèqnc  et  mar- 
ivr. 

Si  Valez,  prêlre. 

Si  Viclorbis,  marlyr. 

Se  ^berguc,  vierge. 

ai    MAI. 

Si  Aiiiulfc,  archevêque. 
Alverde  (la  bienheureuse), 
vierge. 


MAI. 

St  Alton,  évêque. 

St  Ausone,  évéque. 

St  llasilisque,  é\éque- 

St  Beuvon. 

Si  fasle,  marlyr. 

St  Codre,  marlyr. 

St  Cyriaque,  martyr. 

St  I  mile,  marlyr. 

St Eusébe,  évêque. 

Si  Fanslin,  marlyr. 

St  Fonliiues,  conlesseur. 

Sle  Hêlèn.',  vierge. 

Ste  Humilué. 

Si  Jean  ou  Juan, abbé. 

SI  Joalhas,   martyr. 

Sle  Julie,  vierge  et  mar- 
•  lyre. 

St  Lonp ,  évêque  de  Li- 
moges. 

St  Lupicin,  évêque. 

St  Slarcien,  évêque. 

St  Pétrone,  abbé. 

Ste  yniterie ,  vierge  et 
martyre. 

Bse  Itite ,  vierge  et  reli- 
gieuse. 

St  ftomain,  ermite. 

Sle  Sophie,  manyre. 

St  Timoihée,  martyr. 

B.  Ugolin  Zei  hiriiii,  ermite. 

St  Venuste,  marlyr. 

St  Waltben  ou  Walène , 
abbé. 

23   MAI. 

Bse  A.  Alez. 

Sle  .ilinêridc,  martyre. 

Si  .iniion,  évêque. 

Si  Apliione,  martyr. 

SlApton. 

St  Aile,  marlyr. 

St  Basile  d'Orient. 

SI  Basilée,  marlyr. 

Si  Basilée ,  évoque  et  mar- 
tyr. 

B.  Cti^pin  de  Viterbe,  fran- 
ciscain. 

Si  Didier, évêque  et  marlyr. 

.Si  Didier,  évêque. 

Si  Epiclèle,  marlyr. 

St  Eçiiace,  évèqùe  et  mar- 

St  Ijiphebe,  évéque. 

St  Florci.ce,  moine. 

St  Floreiil,  ermite. 

Si  Gniberl,  moine. 

Bse  Hiiiiiiliane.  religieuse. 

St  J  niien,  martyr  en  Afrique. 

St  l.i;ce,  ma:  tvr. 

Si  Mercurial,  ivèque. 

Si  Michel,  évêque. 

St  Monian,  manyr.  * 

Si  i\icon,  iiiarlyf. 

St  Ouiiilicn,  marlyr. 

Si  Salonc,  marlyr. 

St  Sileuque,  martyr 

St  Siacre,  évêque. 

Si  Vicloric,  marlyr. 

21    MAI. 

Sle  Afrc,  martyre. 

Sle  Agrippine  ,  vierge  et 
manyre. 

Si  Cione,  marlyr. 

St  l)i'  (lès,  manyr. 

St  Donatien,  inarlyr. 

SI  l^ljjgeoii  Elpide,  marlyr. 

St  Félix,  marlyr. 

St  Guillaume  Firmat,  soli- 
taire. 

St  Jean  de  Prado,  francis- 
cain et  niart,\r. 

Sle  Jeanne. 

Sle  Laiiricnne,  vierge  'et 
martyre. 

SI  Maiiai  lien. 

Sic  Marcieinie,  matlyrc. 

SI  Mélécc,  géuéral  cl  mar- 
tyr 
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Sie  Pallade,  martyre. 

St  Quiiit,  marlyr.' 

Si  Koljusiien,  martyr 

Si  Hosalien,  martyr. 

St  Saturnin,  marlyr. 

St  Servile  ou  Serde  ,  mar- 
tyr. 

St  Sllvain,  marlyr. 

Ste  Suzanne,  martyre. 

St  Vincent,  marlyr. 

Si  ^  incent  de  I^érins,  prê- 
lre et  moine. 

St  Zuel,  marlyr. 

2j  mai. 

St  Adelme,  évêque. 

Sle  .\rve. 

Si  Bonifacc  IV,  pape. 

Si  l^njou,  confesseur. 

St  Célestin,  confesseur. 

St  Denis,  évècpie. 

Si  Eulyche,  abbé. 

St  Geùuade,  évêque. 

B.  Géri. 

St  Grégaire  VU,  pape. 

St  Injurieux, sénateur  d'Au- 
vergne. 

St  Jean,  reclus. 

Si  LéonouLiey,confessear. 

St  Liey,  confesseur. 

Sle  Marie-Madeb  ine  de 
Pazzi,  vierge  et  carmé- 
lile. 

Si  Maxime  ou  Mauxc  ,  évê- 
que et  marlyr. 

Si  Olhien,  confesseur. 

Si  Pasicrale,  soldat  et  mar- 
l.vr. 

St  Paul,  marlyr. 

Ste  Scolasliqiîe,  épouse  dû 
St  Injurie  ix. 

Si  Sence,  confesseur. 

St  Urbain  I",  pape  el  mar- 
lyr. 

SI  Valention,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Si  Sénérand,  diacre  et  mar- 
lyr. 

St  Zénobe,  cvèque. 

2(5    MAI. 

Si  Antéon,  marlyr. 

St  Augustin  ,  apôtre  de 
l'Anglelerre,  archevêque 
de  (ianlorbéry. 

.Sic  Benoîte,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Béranger,  moine. 

Si  Boboliu,  éiêque. 

.St  riéinace,  marlyr. 

St  Col,  martyr. 

Si  Eleutlicre,  pape. 

Si  Gueiiisou,  miinc. 

St  Héracle,  martyr  :i  TodI. 

Si  Isaac,  moine  ii  Conslauli- 
Lople. 

Si  Léonce,  marlyr  en  Ethio- 
pie. 

Si  Magne,  marlyr. 

Sle  Mindinc,  martyre. 

SI  Odinald,  alibé. 

Si  Pard,  évêque. 

St  Paulin,  marlyr. 

SI  Philippe  de  Néri, 

Si  Prisqiii',  marl.vr. 

St  (Juadrai  ,  évéque  d'A- 
lliênes. 

Si  IJnadral,  marlyr. 

St  Kuiin,  inattyr. 

Si  Siniiire,  prêlre etmarlyr. 

SI  ThéonièJe,  marly  r. 

Sle  Valérie,  martyre. 

SI  Zacliarie,  évêque. 

37    MAI. 

Si  Alype,  mjrlyr. 

SI  Be'de,doctenrde  l'Egliie. 

SI  Elle,  martyr. 

St  Êuscbioïc,  manyr. 
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St  Evaogèle,  marlyr. 

Si  Gausberl,  ermite. 

St  Uellade,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Si  Hililevert,  évéque. 

Si  Jeaii  I",  pape  cl  marlyr. 

Si  Jules,  soliljlel  tn3rl>T. 

Si  Lucien,  martyr. 

Si  Martial,  marlÎT. 

Si  Olivier,  pMerin. 

St  Kenon,  marlyr. 

Sic  Ucbiiiule,  vierge  etmar- 
lYre. 

Si  Tliérapont ,  prêtre  et 
marlyr. 

28  haï. 

D.  André  Palus. 

Si  ('lioron,  marlyr 

St  Cri-scenl,  uiùrlyr. 

St  liioscoriie,  martyr. 

Si  Emile,  marlyr  en  Sar- 
daigne. 

Si  Emile,  martyr!)  Capoue. 

Si  l'élii,  marivr. 

Si  Germain,  ét(qae  de  Pa- 
ris. 

Si  Guillaume  de  Gellooe. 

St  l'iiiillaump,  solitaire. 

Sie  Hvlcociide,  niarlyTe. 

SI  H.llaile,matt>r." 

1).  Jacqueà-l'liilii>pe  Bcrlo- 


JUIN. 


ni,  relipienx. 

Si  Juste,  éïêqaed'Urgel. 

St  Lucien,  martyr. 

Vie  Marie  Baribélemie  Ba- 
Hnési,  viertte. 

St  Mauvieu,  étéque. 

Si  Nicélas,  éiéque. 

Si  Paul,  marlyr. 

B.  Pierre  Galgalin,  soli- 
taire. 

Si  l'oge,  évi'iue. 

St  Piiam,  martyr 

Si  Rifromer,  évêque. 

Sie  Salse,  martyre. 

St  Sénal.'ur,  évèque. 

Si  ïliéiNlulo  le  Stylile. 

Sie  Lbaldcsque  ,  vierge  et 
religieuse. 

Bse  Wulflulde,  veuve  et  re- 
ligieuse. 

Si  Zélule,  martyr. 

29  MU. 

B.  André  de  Cliio,  martyr. 
Ste  Hoiioe,  vierge. 
Sie  Buriens,  vierge. 
Si  r.onon,  luarlvr. 
St  Cvrille,  mariyr. 
St  KleutUére. 
St  Geiice,  martyr. 
Si  CirauJ,  cvèque. 


Ste  Marie  ,  vierge  d'An- 

tioclie. 
Ste  Marmène,  martyre. 
St   Mariyrius  ,ou   Marlorr, 

marivT. 
Si  Maxime,  iJvfqiie. 
Si  .Masiinm,  évoque. 
Si  Oi  eu  Vol,  solitaire. 
B.   Pierre    Pétroni  ,  cliar- 

treux. 
Si  RestiliK,  marlyr. 
SI  Sicinio  le,  marlyr. 
Si  Sismne,  marlyr. 
Ste  Théodosie,  martyre. 
Si  Vialre,  confesseur. 

50  un. 

Si  Anasiase,  évoque. 

St  Basile  r.incien. 

Sie  Oiristme,  martyr. 

St  CrispuI  -,  martyr. 

Sie  Knimt  lie. 

St  Euple,  marijT. 

St  Ksiipéraiice,  évêque 

Sr  Félix,  pape  el  martyr. 

St  l'erilinmd,  roi. 

Si  Gabin,  iiiarljT. 

S.     Geberu    ou    Gcrbern, 

prêtre  el  martyr. 
B.  Jactjues    <le  Sainl-Gal- 

gan,  reli„'ieux. 
SI  Mauguille,  solitaire. 


iSGS 

Ste  Noyole. 
Si  Palatin,  martyr. 
Si  Syqiie,  martyr. 
Si  Lrbice,  abbè. 
St  Venance,  moine. 
Si  NValstan. 

Ôl    UAl. 

B.  BenoSt.abbé. 

Si  C.ant,  martyr. 

St  l"aniieii,  martvr. 

Si  Crescenlien,  martyr. 

B.  Galle. 

St  liaiilien,  marlyr. 

Bse  Ik'linéiruile,' recluse. 

Si  Herniias,  soldai  cl  mar- 
tyr. 

B.  Jacques  Salomoo,  domi- 
nicain. 

Si  Lupii'ien,  cvêqne. 

Sic  .Mndesle,  ve«\e,  booo- 
rt't?  cniiiiiit^  inarlyre. 

Sic  Moiidane,  veine. 

Si  Pa'icbase,  diacre  et  con- 
fesseur. 

Ste  l'éirnnllle,  vierge. 

St  Porcbaire,  abbé. 

Si  Proie,  martvr. 

St  Selve,  évi'qiie. 

Si  Siiiiplicien,  martyr. 

St  Vital  de  Basile,  solitaire. 


JUIN. 


1"  jnx. 

Albert  (le  liieaheureux), 
évêque. 

Alphous.-  Navarêlc  (le  liien- 
heu- en'). 

St  AsclilniD,  martyr. 

B.  Beluaiii,  prêtre. 

St  CJiariiuii,  martyr. 

St  Clair. 

Si  Clauile,  évêque. 

Si  l'.onial,  arthevêque. 

St  Crescenlien,  soldat  ro- 
main et  martyr. 

St  C'ispin,  maityr. 

Si  I  jriaqoe,  uiarlvr. 

B.  Iienis  lie  Glusjliine. 

Si  Kvelpis'e,  martyr. 

Si  réliii,  sol.lat   ei  martyr. 

St  Firme,  martvr. 

St  Fié,  martyr. 

St  Forluiiat,  prêtre. 

Si  r.ralimen,  soldat  et  mar- 
lyr. 

St  lliérax,  martyr. 

St  inig«,  abbé. 

SI  Kïcliyrinn,  commandant 
des  troupes  et  martvr  co 
Egypte. 

B.  Jacques  de  Strêpir,  ar- 
clievêque. 

St  Joiin  ou  Joain,  soli- 
taire. 

Si  Julien,  marlyr  i  Pêrousc. 

Si  Ju-iiii,  apnlogiMe  de  la 
religion  cbrélieune  et  mar- 
lyr. 

Si  Juvence, martyr  ï  Rome. 

Sti-  l.aule,  marhre. 

Si  Lii.'rioi»,  martyr. 

St  MJJ4^,  prirnn,  honoré 
rniiifiio  martvr. 

St  Mar.  l'iiin.  mirlvr. 

St  V    ■         '    -nir. 

Si'  r 

SI  !■■  1   être  elnar- 

IVI 

SI  l'iol,  marivr. 

V 

B •     .      - 


Si  Probas,  prêtre.. 

St  Procule,  soldat  et  mar- 
lyr. 

Si  Procule,  évêque. 

Si  Pyrrliu*,  évêque. 

Si  Keiian,  ermite. 

Si  Héverien  ou  lliran,  évê- 
que el  martyr. 

St  SeconI,  martyr. 

Si  Siiuéuii,  reclus. 

Ste  Tliécle,  marivTe. 

Si  Tbéuliald,  reluieux. 

St  Tliéubald,  cordonnier. 

Si  '1  liespêse,  marlyr. 

St  Wisian,  priace  et  mar- 
tyr. 

2   jci:». 

Ste  Abine,  n»rlyre. 

Si  Alcibiade,  martyr. 

St  Alexanilre,  martyr. 

.Ste  Amiiée,  inarlyre. 

Ste  Anioiiie,  martyre. 

St  .^(olPiie,  ma-lyr. 

Si  Ari5tée   ou  Arêce,  mar- 
lyr. 

Si  Mtale,  martyr. 

St  Aui;i-i,  confoseor. 

Sic  Aiisonic.  martyre. 

St  Barliario  ou    Barberln, 
prêire. 

Sie  Itiblis,  martyre. 

Ste   Blandine,    esclave    et 
martvre. 

SI  Oinine,  martyr. 

H.  Cnppen,  fermier  liollan- 
dal^,  martyr 

Si  IjTneille,  martyr. 

SI  Itirlyn,  évêque. 

Ste  DomneouAlomoe,  mar- 
Irre. 

St  l^ubdalclhéc',  archevê- 
que. 

Ste  Klp^de,  martyre. 

.Ste  Fniilie,  martyre. 

Si  Kpagithf»,  iiiiriyr. 

Si  htienne  d'IlcUingliod, 
évêque. 

*^^-  I       .-■ne,  pape. 
I",  martyr. 
■       M. eu,  marlyr. 


Si  Orale,  marlyr. 
Ste  Jeiiimique,  martjTe. 
Si  Jules,  martyr. 
Sie  Juste,  mariyrc  ,ài  Lyon. 
Si  Macaire,  martyr. 
St  Marccllin,  prêtre  et  mar- 
lyr. 
Ste  Materne,  martyre. 
Si  Malur,  marlyr.  " 
Si  Nicolj»  le  Pèlerin. 
St  Niimat. 

Si  Ociuiire,  marlvr. 
St  Odon,  abbé. 
Ste  Poiiippye,  martyre. 
St  Pnniiipie,  martyr. 
Slu  F..5iliumieiinp,  tinrlyre. 
SI  PoUiio,  évêque   et  war- 

St  Prime,  martyr. 

Sie  (.luaile,  uianyro. 

Sic  lllio'iane,  martyre. 

Sic  llni.-ate,  martyre. 

Si  SaJoc,  dumiuicain  cl 
martyr. 

Si  S;iuctn»,  diacre  cl  mar- 
tvr. 

St  Scotliin. 

St  Scneiion,  marlyr. 

Si  Silvius,  marlyr. 

.Sic  Tééiiiède,  martyre. 

St  Tite,  martyr. 

Sio  'tropliiiiie,  inarlyre. 

St  l  Ipe,  martyr. 

Si  Viiil,  martyr. 

.Si  /osime,  niarlrr. 

Si  Zoliquc,  mariyr. 

B  André  Bispcl,  rcligieoi. 

B.  André  (^acdoll,  (r«iiciv 
cjin. 

SI  Athaoase  le  Thauma- 
turge 

SI  ly-riliu»,  prêtre. 

Si  l'.liude,  enfant  et  mar- 
tyr. 

Ste  I  lolilde,  reine  de  Fran- 
ce 

S'  '    -■•■  •  — •  •■  '•iTin,iblM'. 


St  Denis,  eufant  et  mar- 
tyr. 

Si  Èxtrical,  martyr. 

.St  (iéoi>,  évêque. 

SI  Ililaire,  évêque  de  Car- 
cav^oniie. 

Si  llvpace,  enfant  cl  mar- 
tyr. 

St  Isaar,  moine  et  martyr  !t 
Ctinloue. 

Ste  Julie,  martyre. 

Si  Laureniin,  c'afaol  cl  mar- 
tyr. 

St  Lifard,  abbé. 

St  Liicil  icn,  marlyr. 

Si  SlnraiiJ,  al  bé. 

Ste  Olive,  virr„'e. 

Si  Ouid,  roiife.sseor. 

Si  Paul,  enfant  et  marlyr. 

Ste  Paule,  vierge  cl  loar- 
ivre. 

St  PiTgenlin,  martyr. 

Si  Pirsévêranre,  martyr. 

Si  Phamace,  confcr<>eiir. 

St  Alexandre,  évêque. 

Si  Ar( ce, martyr. 

SI  Altali'.  martyr. 

St  ilistamiiiir,  marljr. 

SI  l'hrisic,  m  irlyr. 

St  I  latée,  év/'qiie. 

.Sic  Oesccnce,  iiurtyro. 

Si  Dacien,  marlyr. 

St  l!ulyrbe,  marlyr 

SI  i;»f«Ti;n!iro,   iiiirtvr. 

Bse   II  u'i  Krin- 
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M  Fr..... i...:aiilolo. 

Ste  Julio,  luarljra  «o  Si- 
cile. 

Sie  Liirén,  inarlyre. 

SI  Miriial,  évêque. 

Si  Méiru|i)unc,  év<V|uc. 

Ste  Meiino'iuo,  vierge  et 
al>bei«sr 

.St  Oplal,  .'viNiue. 

St  OrcDce,  tuldat  cl  mar- 
tvr 

SI  P.-trock  ou  Perrenie , 
abbc. 
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Si  Quirin,  martyr. 

Si  Ouirin,  évèqoe  et  mar- 

'.yr- 

St  Kusiicle,  martyr. 

Si  Rutils,  iiKirlyr. 

Sle  Saliirniue ,    vierge   et 

marlvre. 
Ste  Sopliie. 
St  Zotique,  martyr 

b  JUIN. 

St  AdébrJ,  évoque. 

St  Apolloiip,  mariyr 

St  Auslrebert,  évoque. 

St  Bagne,  moine. 

St  Boiiiface,  archevêque  et 
martyr. 

St  Bosa,  diacre  et  martjT. 

StClimène,  roartjT. 

Sle  Cyre,  marlyrè. 

St  Doroiliée,  prêtre. 

Si  Dorolliée ,    solitaire  et 
ablié. 

St  Eisiaire,  moine. 

Si  Hoban,  évoque  et  martyr. 

St  Eutyclie,  évêque. 

St  Fanslin,  marlyr. 

Sle  Félicité,   martyre. 

St  Félix ,  moine  et  "marlyr. 

B.  FfrdlDand,  infant  de  Por- 
tugal. 
Sle  Florence,  martyre. 
St  Franc,  solitaire. 
B.  Gautier,  prêtre  et  mar- 
tyr. 
St  Génèsdc  Gergoie. 
St    Gondecliao,    moine  et 

martyr. 
St  Gorge,  martyr. 
St  Hadulplie,  moine  et  mar- 
tyr. 
St  ilaniond,  diacre  et  mar- 
tyr. 
St  Marcellin,  marlyr. 
Ste  Marcie,  niarlyre. 
SlMarcien,  m.irlyr. 
Si  Maslule,  marlyr. 
St  Nicandre,  m;irlvr. 
St  Nicanor,  martyr. 
B.  l'acilique  de  Cercdano, 

franciscain. 
B.  Placide,  de  l'ordre  dès 

Aposlulins. 
St  Sicre,  martyr. 
St  Sanilie,  marlyr. 
St  Saturnin,  marlyr. 
Si  .striclialp,  diacre  et  mar- 

Ste  Valérie,  martyre. 

St  Waccar,  moine  el  mar- 
tyr. 

St  Willikcr,  moine  el  mar- 
tyr. 

Si  Winlrung ,  prêtre  et 
mart\r. 

St  Xvsle. 

Ste  Zéuaïde,  martyre. 

6  JU». 

St  Agobard,  archevêque. 
St  Ahuan  Ire,  marlyr. 
St  Alexandre,  é»êqiie. 
Ste  Ama,  vierge  etmartyre. 
Si  Amance,  marlyr. 
St  AnnI),  solitaire. 
.St  Arlhèmc,  marlyr. 
SlAitaluie   Thaumaturge. 
Sle  Baz.-ilotn. 
St  liénigur,  diacre  el  mar- 

B.  Bertrand,  patriarche. 
Sic  Candide,  martyr 
81  I  assiiis,  martyr! 
.Si  C.éras,  év(*qup. 
St  ("lande,  Mrclicvêque. 
Si  C'ilnip,  évêque. 
Slp  Coqiip,  Tierge, 
Ste  Eu'ihviiiic. 


St  Enslorge  II,  évêque. 
B.  F;ilroni,  abbé. 
St  Félicien,  martyr. 
Sle   Florine   ou   Flenrine, 

Tierye  el  martyre. 
St  Gérard,  leiiiturier. 
St  Gilbert,  abbé  de  Neuf- 

fong. 
Si  Gudwnll,  évêque. 
St  Gurval,  évoque. 
St  Hilariun  le  Jeune,  abbé 

il  Constanlinople. 
Ste  Honorée,  vierge  et  mar- 
tyre. 
St  Hugues ,  surnommé   le 

Pèlerin. 
St Jean,  é.êque  de  Vérone. 
Sle  Marie,  vierge  et  mar- 
lyrè. 
Ste  Marthe,  vierge  el  mar- 
tyre. 
Si  Norbert,  archevêque. 
Sle  Pauline,  marlvre. 
St  Philippe,  diacre. 
St  Phoias. 

Sie  Thècle ,  vierge  et  mar- 
tyre, 
St  Vincent,  évêque. 
Sle  Zénaîde ,  surnommée  la 
Thaumaturge. 

7  JUIN. 

St  Colorckille  ou  Colomb , 
abbé. 

St  Ehron,  prêtre  et  martyr. 

Si  Eusiole ,  évoque  et  mar- 
tyr. 

St  Havence  ,  moine  el  mar 
lyr. 

St  Ip!  on  ou  Ebbon,  prêtre 
et  martyr. 

Si  Jérémie,  moine  et  mar- 
lyr a  Conloue.     ) 

E.  Lanilolle,  évêque. 

St  Lié,  mai  lyr. 

St  I.ycariiin,  marlyr. 

St  Marcfbin,  évêque. 

.Si  Mériadec,  évêque. 

St  Mocolnioc,  évêque. 

Si  Muling,  évêque. 

Sle  Ouine,  vierge. 

St  Paul,  évêque. 

St  Pierre,  prêtre  et  martyr. 

Si  Robert,  abbé. 

St  Sabiiiien,  moine  el  mar- 
lyr. 

Sle'Sébaslicnne. 

Si  Valabonse,  diacre  el  mar- 
tyr. 

Si  Mtou  Guy,  martvr. 

StVulOy,  curé. 

8  jcrn. 

St  Atliré,  abbé. 

Ste  Calhope,  marlvre. 

St  Clément,  prêtre. 

St  Clou. 

Ste  Eustadiolc,  abbesse. 

St  Foruinat,  évê<|ue. 

B.  François  Palrizzi ,  reli- 
gieux. 

Ste  Genèse,  vierge  et  niar- 
lyre. 

St  Gérard-Mécaly.frireser- 
vant. 

Si  Godard,  évêqnedc  Rouen, 

St  Guillaume  ,  archevêque 
d'York. 

St  lléracle,  évêque  de  Sens. 

St  Hiihêre,  évêque. 

Si  Mary,  iolilaire. 

Si  Maxiniln,  évêque. 

SI  Méilard.  ùvêqno. 

B.  Placide  ^  foudaieur  du 
nionasiirc  du  Sl-lisprit. 

SI  Sallustirn,  conresseur. 

Si  Saviiiicii,  abbé. 

SI  Se» crin,  é\êquc. 


JUIN. 

St  Sicé,  tailleur  de  pierres 

et  martyr. 
Sle  .Syrie'ou  Svre,  martyre. 
Ste  Tiiése. 
Si  Victorin,  confesseur. 

9  JCIN. 

St  Alexandre,  marlyr. 

Si  Alliance ,  marlyr". 

Si  Diomède,  martyr. 

Si  Faiisle,  martyr. 

St  Julien, solitaire  en  Méso- 
potamie. 

St  I.onp. 

Sle  Marianne ,  vierge  et 
martyre. 

Si  Maxime,  prêtre  et  niar- 

'     tyr. 

Si  M  iximien,  évêque. 

Si  Miicien,  martyr. 

Sle  Pélagie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Prime,  martyr. 

St  Richard  ou  Ricard,  évê- 

■  que. 

B.  Siivesire,  frère  convers. 

Si  Vincent,  diacre  et  mar- 
tyr. 

10    JUIN. 

St  Agnan,  évêque. 

St  Alexandre,  évêque. 

Si  Alliance,  martyr. 

St  Apollon,  évêque. 

St  Alèse,  martyr. 

Si  Asière,  évêque. 

St  Bardo,  évêque. 

St  BasiliJe,  martyr. 

B.  Bo^omile,  archevêque. 

Si  Çanide,  confesseur. 

St  Censure  ,  évêque. 

St  (xréal,  ollioier. 

Si  Crispulc,  martyr. 

St  Emar,  évêque. 

St  Evremon  I,  abbé. 

St  Flavien,  martyr. 

Si  Florentin,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

B.  Foulques,  archevêque  et 
rnarlvr. 

St  Gelûle. 

B.  Henri  de  Trévise. 

St  Itliamar  ou  Emar,  évo- 
que. 

B.  Jean  Dominici,  cardinal 
el  archevêque. 

St  l.amlri,  évêque  de  Paris. 

St  Maiiimaire,  martyr. 

Si  Mandate,  marlyr. 

Sle  Marguerite  ,  reine  d'E- 
cosse. 

St  Maurin  ou  Moriigabbé. 

St  Modestui. 

Ste  Olive  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  Panseumc,  pénitente. 

Si  Primitif,  martyr. 

St  Rpslilut,  martyr. 

St  HOrtat,  martyr, 

St  Sovcnn,  solitaire. 

St  Timoihée  ,    évêque    el 

•  martyr. 

Si  IriiK  de  ,  martyr. 
St  Vvnn,  évêque. 
Si  Zacharie,  martyr. 
1 1   Jim, 
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Aças  (le  bienheureux). 

Aiiz  de  Scarenihcch  (le  bien- 
heureux). 

Si  Ansoue,  évêque. 

St  Barnabe,  a|iOlre. 

St  llatal/Tun,  alihé. 

St  Itlier,  confesseur. 

St  Culoiiikillo  ou  Colomb  , 
abbé. 

St  l.ihflwolrt,  prêtre. 

Si  Félix,  marlyr. 

ïh':  More     de     Bcaulicu, 


vierge  et  religieuse. 

St  Fnrlunai,  martyr. 

Si  Gallone,  martyr. 

.St  Garima,  abbé.' 

Ste  Ijaluie. 

Sle  Macre,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Matthért,  religieux. 

St  Meinwerck,  évêque. 

Si  Paléraon,  anachorète. 

B.  Parise,  religieux. 

B.  Raynier,  de  l'ordre  de 
Cileaux. 

12  jcui. 

St  Amphion,  évêque. 

Sle  Aiiionine,  martyre. 

St  Basilide,  soldat  et  mar- 
lyr. 

St  EsUill ,  évêqne  et  mar- 
t.yr. 

B.  Gerbaud,  évêque. 

B.  Guy,  franciscain. 

St  Jean  de  Keuii ,  prêtre 
pulouais. 

Si  Léon  IH,  pape. 

St  Mat,'dalèle ,  marlyr. 

Si  Masnie ,  marlyr. 

Si  Mocullée. 

St  Nabor,  marlyr. 

Si  Nazaire,  mafivr. 

St  Odulphe  ou  Odolf,  cha- 
noine. 

St  Olympe,  évêque. 

Si  Onuphre,  solitaire. 

Si  Pierre,  exorciste  et  mar- 
tyr. 

Si  Pierre  l'Athonite  ,  mar- 
tyr- 

St  Quirin  ou  Cyrin,  soldat  et 
martyr. 

St Ternan,  évoque, 

13    JDIN. 

St  Acaique ,  missionnaire. 

ï>l  Adrien,  marlyr. 

Si  .\grice,  évè(p'ie. 

St  Arnaud,  missionnaire. 

St  Aniipatcr,  évêque. 

St  Auioiiie  de  Padoue,  reli- 
gieux. 

Si  Anub  Bessoy,  martyr. 

Sie  Aipiiliue,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Argénis,  marlyr. 

St  Crésceniien,  liiarlyr, 

St  Diodore,  marlyr. 

St  Evide,  marlyr. 

Si  Faiiddas  ,  abbé  el  mar- 
tyr. 

Ste  Félicule,  vierge  et  mar- 
tyre. 
Si  l'oriunat,  marlyr. 
B.  Géraid,  religic'ux. 
SI  Lucien,  marlyr. 
St  Pérégrin,  évêi|iie. 
St  Raguebert  ou  Kamberl, 

marlyr. 
St  Sicé,  tailleur  de  pierres 

el  martyr. 
Ste  Thècli',  iiiailyre. 
Si  Triphylle,  évêque. 
St  Vicloriii,  martyr. 
St  Vlllicaire,  arrlicvèque. 

It    JU.N. 

St  Anssiase,  prêtre. 

St  Anlhéon,  martyr. 

St  Basile  d'Anryre  ,  prêtre 
cl  marlyr. 

St  (Ariaque.  confes-scur. 

St  (>»ran,  confesseur. 

Sle  Digne,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  DocmSel,  confcssour. 

St  DcuniKilp,  ar.  Iievêque. 

SI  Hlêre,  ablic. 

St  Elisée,  disciple. 

SI  Euspice,  abbé. 


un 

St  FéliT,  moine  et  martyr. 
Si  Korlimat,  évêque. 
St  Gautier ,  at>bé. 
B.  Gerame,  moine. 
St  Gerrokle.abbé. 
Si  Harlwicli ,  évêque. 
St  Marc,  éïènue. 
St  Marcieo,  évêque  et  mar- 
tyr. 
St  Méthode,  palriarclie 
Si  Otiinilen,  é>iV)iie. 
Si  Ouin^i'iien,  martyr. 
B.  KIcliard,  abbé. 
St  Rulin,  martyr. 
St  Simplice,  évêque. 
St  Valère ,  martyr, 
le)  jiiN. 

St  Abraliam,  abbé. 

V.  An^e  Ciii^oli. 

Ste  liéiiilde,  martyre. 

Si  Deroard  de  MuutbOD,  ar- 
chidiacre. 

B.  I  asiore  Gabrielli. 

Si  Cédrène  ,  coiilcsscur. 

Si  Cléuicnl,  iiiarlyr. 

Sic  Cresct-ncp,  martyre. 

St  Dulas,  mart.\r. 

Ste  Euiropie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Grégoire  Louis  Barba- 
digo,  cardinal. 

SI  Hésvque,  soldai  et  mar- 
tyr. 

Si  Uilaricn,  martyr. 

B.  l-froi,  évêque." 

St  Jusie,  boooré  à  Volterre. 

St  Landetin,  abbé. 

Ste  Léuuide,  martyre  ï  Pal- 
myre. 

Ste  Libye,  martyre. 

B.  I.ohier,  évêque. 

St  Loyer,  évêque. 

Si  Mercure,  martyr. 

S   Slodcble,  martyr. 

St  Orcèse  ou  Orsise,  aljbé. 

St  Stéphane,  disciple. 

Si  Vouga. 

16   JCIM. 

Sle  Aclioée,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Agapit,  moine. 

Si  Auré.  évêque. 

St  .Vuréhon,  é>êquo 

Si  ncrtiiut,  ronlesbour. 

St  Benuou  ou  Dcddoii,  évê- 
que. 

Si  Cécird,  évrquc. 

.Si  Cyr  nu  Cyrii-,  martyr. 

.tt  Ihiinnolc,  arclievêquc. 

Si  l!lh< TO,  archi'iêque. 

Si  Kèle,  coiifcvseur. 

Si  Ferjeui,  diacre  et  mar- 
ivr. 

St  Gélihard,  archevêque. 

St  llu\erKi.0\C. 

.Si  Jean-Frjiiyoii  Régis,  jé- 
suite et  ap<")tri.  du  Velay. 

Sle  Julilte,  martyre. 

Sle  Justine,  Tiergc  cl  mar- 
Ivrc  i  Mayeiice. 

Si  Loup,  évêque. 

Ste  Lut^iarde,  rrliglcuse. 

Si  Mamilien,  évêque. 

Si  Siniilicii  ou  Seinblm,  évê- 
que et  coDre>scur. 

Si  r.vcou,  évêque. 

17  niy. 
Si  Adulplio,  i\êquo. 
8l  AKri|>|'ln,  (tenue. 
St  AuHile,  éif. ,»,..; 
Si  A  t  II  ou  A«7,  abl>*«, 
II.  riilbnn 

Si  I  aducan,  évêque. 
?l  lini'l.  archevêque 
>l  llio^rnc.  marlvr. 

Dse  tuphcaiie,  abtieiM. 


JUIN. 


St  Félii,  martyr. 

St  (ioJescalc,  martyr. 

St  r.ooJoii  ouGoniulphe. 

SI  Hervé. 

Sle  Hiltrude  ,  vierge  et  re- 
cluse. 

St  llypace,  confesseur. 

SI  Innocent ,  martyr. 

St  Isaure,  diacre  el  martyr. 

St  ismaiM,  marlyr. 

Si  Jérémie,  martyr  à  AdoI- 
line. 

St  Manuel,  martyr. 

SI  Marcieu,  soldat  el  mar- 
tyr. 

Si  .Moling,  évéqne. 

St.Monlan,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Sle  Musqnc,  martyre. 

St  Mcandre,  marlyr. 

St  >ob ,  abbé. 

B.  l'aul  d'Arpizo  ,  cardinal 
cl  archevêque. 

St  Pérégrin,  martyr. 

Si  l'ozan,  prêtre. 

St  Prior  ou  Pior,  ermite. 

SI  llainiir,  coiilesseur. 

SI  Ituiniiuld,  abbé. 

St  Sabfl ,  ambassadeur  et 
martyr. 

Si  Vorfe,  solitaire. 

St  Vrime  ou  Verédème  , 
évêque. 

18  jDi:v. 

St  Amand,  évêque. 

Si  CalogiT,  ermite. 

St  Crispin,  martyr,  v 

St  Cyriaque ,  martyr. 

Si  Kniilc,  martyr . 

Si  El  hère',  luaflyr. 

Si  Félu,  marlyr. 

St  l'ortunal,  évêque. 

Si  Hypace,  tribun  et  mar- 
tyr. ,-    . 

St  i.éonce,  soldât  et  marlyr. 

St  Mare,  martyr. 

St  Marcellien,  marlyr. 

U^e  .Marie  ,  l'EIt  ndrigui , 
vierge  et  martyre. 

Ste  Marine,  vierge. 

St  Martyre  ou  llacaire,  mar- 
tyr. 

Sle  l'aule,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Sle  Spécieuse,  vierse. 

Si  Théodule,  martyr. 

19  jii:». 

Ste  Alèol,  vierge  et  mar- 
tvre. 

St  bes'arion,  anachorète. 

St  nDiiimercat ,  marlvr. 

St  IViiiifare  ou  llruiion,  rc- 
iKieui. 

SI  Lulmace  ,  diicro  el  mar- 
tyr. 

Sic  Cyrie,  marivre. 

St  IJié  ou  Uieuduuué  ,  évê- 
que. 

St  kiode,  marlyr. 

.Si  liiudcnce,  évêque. 

Si  licrtais,  martyr  II  Milan. 

Si  llildi-Kriii,  é>équp. 

Sle  llildimarquc  ,  abbe^sc. 

Si  lloiioriu-s iiiarii  r  a  Home. 

Si Innorcnl  ,  étêquu  du 
llans. 

Sle  JulîcuDC  Kalcoaicri  , 
vierge. 

SlLimbrrl,  laboureur  1 
.Sarragmsc. 

B«o  Mirhidine  ,  religieuse. 

Si  Nauirc,  évêque 

Il  ii.l.Mi  ou  O.lard,  éiéqoe. 

>'  I'i4:rri-,  iiurivr. 

M  Pn-un,  uurlyr 


St  L'rsicin,  médecin  et  mar- 
tyr. 
Si  Zenon,  si'lil.iire. 
Si  Zosime,  marlyr. 

20  jcix. 

Adelbert  (le  bienheureux), 
archevêque. 

Ste  Aldegonde,  vierge. 

Ste  Avace. 

St  lîaiii,  é\êque. 

Ste  Uénigne,  vierge  el  mar- 
tyre. 

H.  lieniocosa,  religieux. 

Si  Berihold,  religieux. 

Si  Cyriacjue,  martyr. 

Ste  Edburge  ou  Idaberge, 

'    vierge. 

Ste  Kélicienne ,  martyre. 

Ste  Floreuce  ,  vierge! 

St  Cobin  ,  prêtre  et  martyr. 

Si Idaberge  ou  tdburge  , 
vierjje. 

SI  Jean  de  Malhera. 

SI  Joseph  de  Thèbes ,  soli- 
taire. 

.St  Latuin,  évêque. 

St  Macjire,  évêque. 

St  Menric,  prêtre. 

Si  Novat. 

Si  Paul,  marlyr 

St  Silxère  ,  pape  et  martyr. 

Si  Théodore, roi  d'Ethiopie. 

St  Tbéodulphe,  abbé. 

Si  Thomas,  marlyr. 

21  JlIN. 

St  .\pliroJisc  ,  martyr. 

St  Apollinaire ,  martyr. 

Si  Bellique,  martyr." 

Si  CrisuD,  marlM'. 

St  Cyriaque,  martyr. 

Si  Eii^leinond,  abbé. 

.St  Liisébe ,  éiêque. 

Si  luiioceiit. 

St  Janvier,  marlyr  eu  Afri- 
que. 

Si  Leufroy,  abbé. 

Si  Louis  de  Goiizague. 

Sic  Mjrcie,  martue. 

Si  Mars,  patron  do  Bais  eu 
Drelasne 

St  Martin,  évêque. 

St  Maurice,  nurlvr. 

St  Hécn,  alibé 

St  Paul,  pjpe  el  confesseur. 

St  l'ercée ,  mari»  r. 

.St  Prime,  mai  lyr. 

Si  Kaoul  ou   Itodulphc,  ar- 

»  chcvêipic. 

Si  ItaMiiund,  évêque. 

SI  lluliii,  luirlyr. 

II.  Saliii;iii,  prêtre. 

Si  .s.iiurniii ,  marlyr. 

Sle  Salurnini',  martyre. 

.Si  Siiiiplice,  si>u.s-djacre. 

.Si  Syriaque,  iiiirivr. 

Si  Tcrence,  évê  |uc  cl  mar- 
Ivr. 

Si  lisiscéue,  évêqnc. 

22  JCT!«. 

St  Aaron,  abbé. 

St  Altun,  martyr. 

St  lljd"U,  évêque. 

SI  BiJge,  évêque. 

Su-  Cniisorcc,  viorije. 

SI  Itniii.tien,  diviple. 

St  Kht'rhard  ou  EvrarJ,  ar- 
che» êiuo. 

Si  Kvupcrjnce. 

Si  l'ernind,    é\êquc. 

.Si  I  laMoii  I  lémi'iii. 

St  l.aljclion,  marivr. 

SI  Gandiliqup,  niàrivr. 

M  (irafibr,  marivr. 

Si  IL'racle,  uurlyr  i  Véni- 
Um 
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.Si  Jean  a'AquarolU  ,  évê- 
que. 

St  Julien, martvràCarîhage. 

St  Julien,  martyr  en  Istrie. 

Sle  Julienne, martyre  à  Pé- 
trée  eu  Arabie. 

St  Lietberl  ou  Liberl,  évê- 
que. 

St  Mcélas,  évêque. 

St  Paulin,  évêque. 

li.  Philippe  de  Plaisance', 
ermite. 

Si  Poiiipien. 

Ste  Prèce  ou  Précie,  vierge 
et  abbesse. 

Ste  Rodriio,  vierge. 

St  Salurniii,  marivr. 

Sle  Seraute,  vierge. 

Ste  Wenefride  ,  vierge  et 
martyre. 

23  ivts. 

Si  Adr.imas,  martyr. 

Sle  Agrîppine  ,  vierge  el 
martyre. 

Si  AristQclès,  prêtre  el  mar- 
tyr. 

St  Aihanasc,  martyr. 

Si  Bisoé  ,  soldai   et  martyr. 

Use  Christine ,  vierge  el  re- 
ligieuse. 

St  r.iiiname,  marlyr. 

Si  l.(il\ljis,  marlyr. 

SI  Demélrien,  "  diacre  et 
marlyr. 

Si  Esas,  marlyr. 

Sic  Elheidréde  ou  Audry  , 
vierge  cl  abbesse. 

St  Eustocbe,  prêtre  el  mar- 
lyr. 

St  Félix,  prêtre  et  marivr. 

Si  Ilidulphe. 

St  Jacob,  éiêque  de  TouL 

St  Jean  ,  prêtre  de  Komc  et 
marlyr. 

Si  Julien. 

St  Laufraiic,  évêque. 

Si  Lupicin. 

.Sle  Marie  d'OignIes. 

St  Dose,  martyr. 

SI  Paliiigéiie,  marlyr. 

Si  Pallale,  martyr. 

SI  Vallifruu  \  .luuir.curô. 

Si  Zéujs,  mjrlvr. 

Si  Zéucu ,  martyr. 

21  JUI5. 

Si  Itarlhélcmy  Tosie  ,  soli- 
taire. 

St  Cvriuque,  soldat  el  mart. 

St  Erry,  niome. 

Si  l'ausle ,  marlyr. 

Si  Kirme  ,  s'd  lai  vl  marlyr. 

SI  Kirmiu,  s>iM.ii  et  martjr. 

St  Gér.ui,  •oblaire 

IL  Gérlioé,  prévOl  de  Rei- 
chusberg. 

Si  llnre. 

SI  Méro<,  «i.Idit  el    marivr. 

St  Jeanllapliste,  précuraeur 
de  Jésui-i  hiist 

Si  Jean  ,  surnnnmié  Tlié- 
rcvtr»,  moino. 

Si  1  oogin,  sulilat  el  marlyr. 

Sic  Marilie,  tiiarixre. 

Si  Odiin  ,  prêtre. 

Ste  Prr>evériinde  ou  Pé- 
rhinue,  vicrgi*. 

St  Pharnace  ,  aoIJat  et  mar- 
tyr 

Bsé  KaliigarJc,  veuve  el 
rrligiruse 

Sic  Ho.milr,  vicrgi-, 

St  Hombaud  ou  llumwolu  i 
évêqiii-  ri  marlyr. 

.St  Siini  lirr,  étêqùe 

Si  1  hroilulpho  OU  TbiOO. 
évêque. 
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2o    JUIN. 

Si  Adainert,  diacre. 
Si  .idelberi  ,   missionnaire. 
Si  Afîliberi,  marlyr. 
Si  Agoanl,  inarlvr. 
j    Si  Amphil)as,  confesseur. 
i     Si  .inlide,  évèqne. 
.Si  Hoilard,  confesseur. 
Si  ('.lianians,  rnoiiie. 
.Si  Dizeins,  évèque. 
Sie  DorolLée. 
Sle  Fébi  onie  ,     vierge    et 

m.irlvre. 
Si  Gallican,  niarlvr 
Si  Gallican,  ariliévèt|ue. 
B.  Gerkiii,  frère  coniers. 
Si  (l'ohard ,  évoque. 
B.  Gui  Marauiaidl,  domiai- 

caiii. 
SI  Guillau  1  e  ,  fondateur  de 

1.1  ciingrrgaiion  de  Moule 

Virgiue. 
Ste  Lucie. ,  vierge  et  mar- 

l.vre. 
Si  Maxime,  évCque. 
SI  .Moluch,  évéque. 
Si  Ounoulé ,  cohfpssenr. 
St  Prosperd'Aquiiaine, doc- 
teur de  I  lîylise. 
Si  Hemnùle. 
Si  Salonion  ,  roi  de   Brela- 

gne. 
Si  Siisipalre,  disciple. 
St  Vlbier,  évèque. 

26  jciN. 

Si  .\déodal  ou  Dicudonné  , 

pape. 
St  Ajudon,  confHsseur. 
Si  Anlhelrae,  é\fti\ue. 
Si  lt:il)oleiii,  abbé. 
Si  Béiiédi-l  ,    niédeciD     cl 

niariiir. 
Si  Corbicaii. 
Si  I)a\id,  erniilc. 


JUILLET. 


Sle  Deppe,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  Enrose  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Jean,  marlyr  à  Rome. 

Si  Jean    le     'lauruscytlie  , 
évèque. 

Si  Lambert  ,     évèque     de 
Venre 

Si  .M.ixence    ou    Maixent  , 
abb-. 

St  Paul,  marlvr. 

Si  Pelage,  enlaniel  marlyr. 

Sle   Persévéraiide    ou    Pé- 
cliinne,  vierge. 

St  Sauve  ,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Si  Supéry,  martyr. 

Si  Vaiiiibcri,  curé. 

St  Vi-ile  ,  évétiue  et  mar- 
tvr. 

27  jfi.\. 

Sle  Adélaïde. 

St  Ailelhère,  prêtre  el  mar- 
tyr. 

St  Àdelin. 

SI  Anect,  marlyr. 

Si  Ariald,  diacre  et  marlyr. 

Si  Capilon,  marlyr. 

Si  Clément,  niariyr. 

Si  Ocsceiii,  disi  iple. 

SI  Cres^eni,  Hiariyr. 

St  Crispe,  mailvr. 

St  Crispien,  marlyr. 

St  Déodal,  évèque. 

SI  Félix,  martyr. 

St  Jean  le  Mirofiliore. 

SI  Jean  de  MiMitier,  prêtre. 

Si  Julien,  martyr  a  Cordoue. 

SI  I.adislas  1",'  roi  de  Hon- 
grie 

Si  Lélie,  martyr  .i   Talgue. 

St  Maj'irin ,  évèque. 

St  .Marc,  martyr. 

Si  Marcellin,  martyr. 


Ste  Marie,  martyre. 
Si  Némèse,  marlyr. 
St  Nov.ilien ,  mar.yr. 
St  Roilulpbe,  évèque. 
Si  Samson,  prèlre. 
St  Silvain,  nuriyr. 
Ste  Spiiielle,  martyre. 
Si  Siaclée.  Martyr. 
SI  fimarée,  marlyr. 
St  Tinue,  marlyr." 
Si  Tusque,  maiiyr. 
St  Vénusle,  mariyr. 
Si  Zidilin,  marlyr! 
St  Zoile,  martyr. 

28  jcix. 

St  Ar,;ymire, moine  et  mar- 
tyr 

St  Bénigne,  évèque  et  mar- 
tyr. 

St  Céron,  archevêque. 
St  lilaplie,  marlyr. 
St  tioiirdin,  martyr. 

li.  llcimegarJ,  moine. 

Si  lléraclide,  m  irlyr  à  Ale- 
xandrie. 

Sle  Héraid?,  mariyre. 

St  Mérou,  marlyr  à  .Àleiau- 
drie. 

St  Irénée  ,  évêqne  de  Lvoii 
el  martyr. 

Si  Lé'  Il  11,  pape. 

Si  Louberl. 

St  Marcelle,  m.irtTre. 

Si  Pajiias,  marlyr. 

Si  Paul,  pape  et  confesseur. 

Si  Pliilaripio  ,  martyr. 

Sle  Poiamii-nne,  vierge  et 
martyre. 

Si  Serein,  m.Trtyr. 

Sli"  Tliéodécliilde,  reine  des 
Varnes. 

St  Tbé'iD,  martyr. 

Ste  L'dégèbe,  vierge. 

SI  Viclorin,  raariyr. 
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29  WN. 
Sle  Acrosie. 

Sle  lîenoiie  ou  Béate , 
vierge. 

B.  Bienvenu,  évèque. 

Si  Cassius,  évè  lue. 

St  Cyr,  évèque. 

St  Goiilliiern,  ahbé. 

Si  Guiilliiern,  abbé. 

Ste  Hem  ne. 

B.  H.  nritk. 

.Ste  Hiiiriberge. 

St  Marcel  ou  .Marceau,  mar- 
tyr 

Ste  Marie  ,  mère  de  saint 
Jean,  siirHonimée  Marc. 

Si  Paul,  ap'iire  de  la  tribu 
de  Benjamin. 

St  Pierre,  [iriiice  des  apô» 
1res  el  pre.nier  pape. 

30  KIH. 

.Ste  Adèle ,  viiTge. 
SlBasilide,  soldai  el  mar 

l.vr. 
Si  iîcriran,  évèque. 
Si  Caïus,  prèlre  cl  martyr. 
B.  Corniliiiul. 

St  D^'iisde  iil,  arclievôque. 
Sle  Elgive,  reine. 
Sle  Cniilienne,  uni  lyre. 
Sle  Krenlrule,  ahbesse. 
Bse  Frescende,  vierge. 
Bse  Glossinde,  vierge  el  ab- 

bpsse. 
Si  Léon,  sons-diacre  et  mar 

lyr  a  Talque. 
Sle  Lnrine. 
Si  Marcien,  évèque. 
Si  .M  H  liai,  évèque. 
St  Médi)iie,  honoré  marlyr. 
Si  Ostien,  prèlre  el  confes 

seur. 
Si  Olhon,  évèque. 
Si  Pareg'iirc,  marlyr. 


JUILLET. 


1"  JUILLET. 

St  Aaron. 

Si  Aaron,  martyr. 

Si  Arnoul  0;i  Arnold,  arclie- 
véque  et  iiiaiijr. 

St  Calal<,  ablié. 

Si  t^aste ,  marlyr. 

Si  Clair,  évi'que  el  marlvr. 

St  (Conrad,  archevêque. 

Si  Cybar,  reclus. 

Si  Diiniilien. 

Si  llorez,  confesseur. 

St  (jal,  èvêqiie. 

St  Golvuin,  éièqiie. 

St  llilairc  d'Oi!>é  ,  confes- 
seur. 

St  Jules,  marlyr. 

Si  Léonce,  évèque  d'Aulun. 

Si  Léonore  ou  Lunaire,  évè- 
que. 

St  l.uUviD,  Ludvvin  ou  Lui- 
vin. 

St  Miriin,  évâque. 

Si  Hore. 

Si  Pierri'  le  Patrice. 

Sle  Heine,  veine. 

.Si  Bomliaud  ou  llumvvoU  , 
évèqcie  ei  marlvr. 

Si  Secondjii.évèqiie  cl  mar- 
lyr. 

St  Servan,  éièque. 

Si  Si  Iléon  Sains. 

Si  .Siméwii.  laboureur. 

SI  Thibaut  ou  I  hiébaul,  er- 
miip. 

Si  ThicrrI,  abbé. 

S(2vi>i(ae,  inariyr. 


2    JUILLET. 

Si  Acesle ,  marlyr. 

Si  Arislon,  martyr. 

Ste  Aihanjsie. 

Si  lleimas. 

Si  Belana,  prèlre. 

St  Hessdi ,  solit.iire. 

St  Bouifjce  ,  diacre  et  mar- 
tyr. 

St  t'j)iisul,  évè(pie. 

St  Cres .enlieii,  marlyr. 

St  Kutychien ,  marlyr. 

St  liulyque^,  martyr. 

Si  Félici.ssinie ,  marlyr. 

SI  Félix,  marlyr. 

St  Jèroclii' ,  I  inè. 

St  Jubi,  martyr  en  Campa- 
ine. 

St  Juvénil,  évèque  de  Jé- 
rusalem. 

Si  Lindane,  abbé. 

St  Loiigin,  sol  Jal  cl  marlyr 
à  Home. 

Sle  Marcie,  martyre. 

Si  Alariinien.  martyr. 

Si  .Maxime,   évèque. 

Si  Mègijie,  soldai  et  mar- 
tyr. 

.'^le  Moiiegonde,  recluse. 

Si  Otliun,  évèque. 

St  Oiirlocée,  évèque. 

St  rh,iulc,  coiifusaeur. 

Si  S.Évin,  marlyr. 

Si  Swilbn ,  évèque. 

Sle  ."«ympli'jrii.se ,  martyre. 

iSl  I  rli.im,  marlyr. 

Si  ViIjI.  ii,;.rlvr. 
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3    JUILLET. 

Si  Adrien,  manyr. 
St  .\naUile,  évèque. 
St  Asclépiodolc,  marlvr. 
Sle  Brigitie    de    No'geui, 

vierge. 
SI  Dalh,  évèque. 
Si  Diomùde,  martyr. 
St  FiiLimpe,  marlvr. 
St  liuloge,  iiiartyr. 
St  Germain,  m  .rtvr. 
SI  Colin  Inch,  marlyr. 
Sip  Gu  brande,  vierge. 
Si  Gun  hiern,  abbé. 
St  Gullngoii,  reclus. 
Si  Héliodore,  mai  lyr  à  Dy- 

.sance 
Si  Héliodore ,  évèque  d'Al- 

lino. 
SI  llèlion,  marlyr. 
Si  Hèsyipie,  martyr  à  Tarse 

en  (.ilicie. 
St  Hyacinthe  ,  martyr  à  Cé- 

sarèe. 
Si  Ifénée  ,  di  icre   el   mar- 

t'.r  a  Chiusi,  en  l'uscane. 
St  lariiMii!,  évèque. 
Si  Marc,  martyr. 
Si  Monlaii,  marlyr. 
St  Murien   mai  lyr. 
S:c  Musliole,  inarlyrc. 
Si  rarihéne,  marlvr. 
Si  PjuI.  io.<rlvr. 
Si  Paul,  surnommé  Cclcus- 

le. 
Si  Phocas,  jardinier  clrnar- 

lyr. 


Sle Serène,  martyre. 

St  Stratège,  marlyr. 

Sie  1  héodole,  martyre. 

Si  Tiypbon,  marlyr.  ' 

4    JUILLET. 

St  Albert,  évèque. 

Si  André  de  Creie,  évèque. 

Si  Antnnin,  mai  lyr. 

B.  Auréii.  n,  évèque. 

B.  Bernold,  prèlre  el  reli- 
gieux. 

Sle  Berlhc,  ahbesse. 

B.  Bruno,  frère  lai. 

.Si  Llie,  patriarche. 

Sle  Klisabeih   de  Portugal 

Si  Fl.ivieii  II ,  paliiarthe. 

Si  tlnidon,  évèque. 

B.  Guillaume,  abbé. 

B.  Hallon. 

St  Incuidien,  martyr. 

St  liiiiotenl,  mirivT  à  Sir- 
iiiich. 

B.  Jean  Armiuio  ,  péoiletit 
el  ridigieux. 

Si  Jucmdien.  uiartyr 

St  Laurien,  évCpie! 

Si  Lueile,  martyr. 

B.  MarilHi,  alilii'. 

Si  Migdnn,  marlyr. 

.Sle  Molwcne,  vierge. 

•Sic  Musie,  vierge. 

.Si  N'.iniphaiiioii,  marlyr. 

Si  Uilnn  ,  archevêque. 

SI  Osée,  prophète. 

II.  li.nel,  èvè'^MC. 

St  llayuioul,  luofesscur. 
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?(eSanaé,  niarlvre. 

Sic  Sébaslii',  niarlyre. 

Si  Sisoès  ou  :-isoy,  aiiaclio- 

rèle. 
Si  1  héoilore,  cvêquc  elcoii- 

tesst'ur. 
St  lilric,  «'ivêque. 
Si  YalcDlin,  toiilcsscur. 


JUILLET. 


5  Jllt-LEI. 

-.    SlAgallioii,  ni.irlvr. 
SI  Arpolf ,  nonlesseur. 
Si  Ailianase,  liiacre  cl  mari. 
Si  Alliaii:!sc,  moine. 
Si  lieriran,  éï'>(|"e. 
Sle  Cyrille ,  niarlvre. 
.'^t  Poiiif  ce,  moine. 
SI  Domilius,  ormile. 
Si  lilieiinc,  OvOque. 
]!.  Hiigui's    de    Sl-Viclor  , 

rliaiioinc. 
Si  Marin,  niarlyr. 
Sle  Marllie,  veuve. 
B.  Michel  lies  Sainls,  irini- 

lairc  (Ipchiussé. 
Sle  .Moduèiie,  vierge. 
Si  Nimiéricii,  ivèque. 
Si  Paul,  évi^que. 
Me  PliiJo'.iièiie,  vierge. 
Si  Tierre  de  l.utcmbourg, 

carciiiial  el  i'",  ''\'ie. 
Si  Si'dnifilie,  niarlyr. 
Si  Tli  olote,  inarlyr. 
Sle  rri|ililiie,  marlyre. 
SI  Valicr  on  Valcre ,  évè- 

(lilC. 

Si  Vincent,  fv^que. 
Sle  Zoé,  niarlvre. 

6  jt-iixrr. 

Sle  Anjïèle  de  UubJme.  re- 
ligieuse. 
Si  Anioiiin,  martyr. 
Si  Apnme,  niariyr. 
Si  Ap  ■llone,  niarlyr. 
Si  Asie,  <-v^(me. 
Si  Ailalein,  diacre  el  mar- 
tyr. 
Si  llasile,  martyr. 
Si  BfTiier,  ijri'ire  et  marlyr. 
Si  Oïlye,  niarlyr. 
Si  U:i|iltiie ,  ijiarlyr. 
Sle  Dannine,  vierge. 
SI  Diolore,  niarlyr. 
Si  Dion,  niarlyr. 
Si  lien  aise,  marlyr. 
Si  lloJ^I  ,   (irêlrc"  et  soli- 
taire. 
Sle  Uoleliive. 
Si  llilarioa  le  jeune,  abbé 
'I  r.uiisiaiitiiin|ile. 

SI  l'aie,  ).r<)(>hèie. 
Si  Julien  .  soliuire  en  Mé- 
so(niiaMiic. 

Sic  Lucie,  martyre. 

SI  Or.iii,  marlyr. 
•    Si  l'a|.al.,a|«'iiredc5ScolS. 

.SI  Piiii^n.  nijriyr 

SI  l<  ciiova.c,  uiarnr. 

Si  Hive. 

Si  Humilie ,  (■•\eque. 

M  Sïivre,  marlyr. 

M  Se» ère,  *«<;  int». 

Si  S<'vpriii,  iiil'l>r. 

Su-  S.\lMir(;i',  ;i|.|ii"«e. 

Si  Si-<i*^,«uniiimiiii'  leTlié- 
ii/Teii.  a Iiiifèlft. 

Si  Traiiquilliu  ,    pr^lrn    >l 
martyr. 

Si  \  iclor   martyr. 

7    JOILLIT. 

Si  Allrr^,  étfique. 

Si  Angi'ljiiiiic. 

Sle  ,\iili  er(;e. 

Si  Pa'X'mU,  èvéqne  «t  mar- 

ur. 
5i  il>-iioll  XI,  pape. 


Si  Castoriiis  OU  Caslore  , 
sdiipleur  el  martyr. 

SI  Cl.iude,  marlyr. 

Si  Consul,  évèqut;. 

Sic  Cyriaiiue  ,  \ierge  et 
martyre. 

H.  Ooo.iiaroii  Diègre,  alibé. 

Sle  EdelliurgeouAubicrge, 
abliesse. 

Si  Kolde,  évèqoe. 

Si  Ku'le  ,  évoque. 

Si  Ku|.,^y.|ue,  martyr. 

Si  Eiisano ,  pr<''ire. 

Si  Félix,  évéque. 

Si  dermain,  marlyr. 

Si  i;iiillcli:iu.l,  év'éque. 

Si  llcddo,  éièqiie. 

St  Héjyque  ,  inailyr  à  Du- 
razzo. 

Si  Jean  rAgélopte,éTéque 
de  Ua\enne. 

St  Jusl. 

1!.  I.aiirenl  de  Brindes ,  gé- 
néral des  C3|iucins. 

St  Lucien,  niarlyr. 

Si  Naiit,  évéquè. 

Si  Nicostraie  ,  1"  grefller 
di'  la  (iréfeclure  de  Home 
el  niarlyr. 

Si  l'aiiièiie  ,  Pcre  de  l'E- 
glise. 

St  l'apius ,  martyr. 

Si  Pérégrin,  martyr. 

B.  Pierre  Fourrier,  général 
d'S  clÉanoinis  réguliers. 

SI  l'omiiée,  m;irtyr. 

Si  Saturnin,  mariyr. 

St  Sever,  évè  lUe. 

Si  Sigisbaiid  ou  Sigebalde, 
évéque. 

,Si  Sviii|ilmrien,  niarlyr. 

Si  'l'homas  de  Malléc,  ron- 
fcsseur. 

Si  Virloriu,  marIVT. 

Si  Wufllaîc  ou  Walfroy,  dia- 
cre cl  slylile. 

8    JllLLET. 

SI  Adrien  (pape). 

St  AKalliuu,  moine. 

Si  Afgée. 

Si  Aquila,  disriple. 

Si  Arnold,  confesseur. 

Si  Aslion,  marlyr. 

.Si  Ainpne,  ïvéque. 

Si  Baudry,  porclier. 

Bsc  Uerlbe  de  Marbiis,  ab- 

lies>c. 
Si  Bfiiry. 
St  Culiii'an ,  prèuc  el  mar- 

ivr. 
Si  bnurelin,  cmresseur. 
Sle  IClisalieih  de  Portugal. 
St  FpiilÈie,  marlyr. 
Sle  Kieuitierle,  vierge. 
St  linniluud,  alibé. 
Si  lllMmin.il.  snlrljire. 
St  Kilien  uu   Kulu,  évéque 

cl  niarlir. 
Sla  I  audradc,  vierge  el  ili- 

lies.e 
Si  M.inn,  diirre. 
St  Non ,  cuiift-ticur. 
Sic  l'alalijle. 
Si  Paulin,  ducrc  et  marlyr. 

Sle  l'r  s.ille. 

St  PriiO'Fpe,  martyr. 

.Sic  .Siiiiioimc ,  vierge  el 
niirlyre. 

SI  lli.l'iJUl,  alihé. 

St  Tutnao  ,  diacre  cl  mar- 
lyr. 

Sle  Wubburgo,  vierge. 

9  JIILUT. 
Adrien  Ueran  (le   Ncnheu- 

reiiv) 
St  Aletaii  Ire ,  marlyr. 


Sle  Anaiolie,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Aiinemoiid.  abbé. 

B.  Amoiuede\Verden,mar- 
l.vr. 

It.  Antoine  de  Hornaire. 

St  llnce,  é\ôque. 

St  Ciiprés.  niarlyr. 

B.  txiineille,  martyr. 

St  Cyrille  do  Ooriine. 

SI  Eplirein  ,  diacre  el  doc- 
teur de  l'Kglise. 

SteKvérildi',  vierge. 

Sle  Fausline,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Félix,  évéque. 

Sle  Florienne,  marlyre. 

B.  François   Kndes,  martyr. 

B.  tlod  IVoi  Uuuen,  martyr. 

B.  Godi'lroi    de   Mervc.lle  , 
marlyr. 

St  lli'iàcle.évéqnedeScns. 

SI  Ilérumbert,  évéque. 

B.  Jacques  Laiope  ,  cha- 
noiue  cl  inarlyr. 

B.Jean  d'U'UrwicU  ,  cha- 
noine. 

B.  Jéiônie  de  Werden, mar- 
tyr. 

B.  Landulfe,  évéque. 

B.  Léonard  \\  é.  Iiel,  martyr. 

Si  Mimias,  niarl\r. 

S.  Mocli  ,  lionoré  comme 
niarl\r. 

B.  Nuaisc  Johnson,  récollct 
el  martyr. 

B.  Mcu'.as  Pic  ou  Picque  , 
mailyr. 

Bi  Nicolas  Poppel ,  marlyr. 

Sle  Ode,  veuve. 

St  Palerninlbe,  martyr. 

B.  Pirrre  d'As.a, niarlyr. 

B.  Tiiicrrid'Lnideu,  récollct 
el  mailyr. 

Sic  Véroiii  (ue  Giuliani ,  rc- 
L^'ieiisc  ca|iuciiie. 

B.  \Viibade,récollelct  mar- 
t.ir. 

St  Zenon ,  niarlyr. 

10  JlIl.LFT 

St  Alexandre,  martyr. 

Sic  Auialberge  ou    Amcl- 

berge. 
St  Aiiloine,  martyr. 
SI  Aiit"ine,  alibé. 
SI  Apollone,  martyr. 
St  lliannr,  martyr. 
B.  Ciirni'illi-  Muhius,  prèlre. 
St  Daniel,  marlyr. 
Si  1  élix,  nurlyr. 
Si  Feli  > ,  inariy  r  en  Afrique. 
Si  Criiénmi,  alilié 
St  Nidorc,  niarlyr  it  llclio- 

|M)llS. 

St  Janvier  ,  martyr  !i  Home. 

Si  Janvier,  martyr  en  Afri- 
que. 

.Si  Lé.iuce,  n.arlyr  à  Nico- 
I  o  is. 

.Si  Marin,  roirtyr. 

Si  M:irii.il,  marlyr. 

.Si  Maurire,  niarlyr. 

Si  NalKir,  uiariyr'. 

B.  l'ariliqiie.  Iianciscain. 

St  Paquicruu  Pdsvaire.évi- 
riiie. 

SI  l'e;er»ky,pri'lre»l  moine. 

.«-le  Pliaino  ,  vierge  el  mar- 
tvr-. 

St  l'hil'i'pe,  martyr. 

Si  Pierre,  alilié 

Me  Hume,  vierge  cl  roir- 
Ivre 

Sir  Seconde,  vierge  el  mar- 
lyre. 

SI  Silvain  ,  l'iin  île*  iep(  lil* 

.1"  •>t»il  liflulo. 
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Sie  Tnsqne,  vierge 

Si  t'Irich,  religieux  .  béiié» 

diitlil  et  abbé. 
Si  Zé,  évèquc. 

I  I   JUILLET. 

St  Abonde,  prêtre  el  martyr. 

Si  André,  moine 

St  Bertlieviu. 

St  Cyprien,  inarlyr. 

Si  Etienne ,  marlyr. 

Sle  Fupliémie,  martyre. 

Sle  Ciiiliiiiluclie,  surnommée 

la  Martyre  vivante. 
Sle  Hélène  ou  Olga,  reine 

de  Moscovie. 
Si  lliiliilplie,  évéqiic. 
St  Janvier,  martjT  il  Nico- 

polis. 

St  Jean  de  Bergamo ,  évô- 


qiie. 
B.  Je  ir 


inne    Scopcllo ,  reli- 
Kieuse. 
Si  Léonce  ,  marlyr  h  Rome. 
SI  Marcien,  martyr. 
Si  Marii'ii,  nnrlyr. 
Sle  Pélagie,  martyre. 
Si  Pie  I",  pape  et  martyr. 
St  Savin ,  martyr. 
Si  Savin  ,  con'esscur. 
St  Sigilierl ,  moine. 
Sle  Spéciose,  martyre. 

l2jlll.LKT.  , 

Si  André  le  Siratiole,  mU' 

lyr. 
Si  .Viidré ,  marlyr. 
St  Ansbiud,  allié. 
St  .\llianatée,  éTéqne. 
SI  Balav  ou  Ballcy  ,  moine. 
Si  Die." 

Sle  Kpiphane,  marlyre. 
Si  Fansie,  martyr. 
Si  Féliv,  marlyr. 
St  Forluiial ,  diacre  Cl  liur 
.tyr. 

,Sl  Ciiinniii,  moine. 
Si  lluniiaguru  ,    évèqoe  <A 

martyr. 
St  llilarion,  martyr. 
Si  Ja.:on  ,  disciple  de  JésiU- 

Clirist. 
Si  Jian  Guallicrl  ,  abbé. 
.M  Lithard,  pMerin. 
.Sle  Marcuniic  ,    vierge    el 

martyre. 
SI  Uen.is,  martyr. 
St  Mnasoii,disciplcdc  Jésus- 

Chrisi. 
Si  Nalior,  marivr. 
St  Palernien,  <^véqiie. 
St  Piul  ou   Paulin,  évéi|ue. 
.SI  Procès»  ■,  marlyr. 
,Sl  Procle,  martyr. 
SI  \i>eniioi,  éïéqiic. 

tS    JUILLIiT. 

Si  Anacl<-I  ,  pape  cl  marlyr. 

Si  AfiiloM,  évcqn.v 

Si  Italal'ii,  martyr. 

SI  Heiloll,  évêqoC. 

.■•lu  l)*Kilu 

St  LsIr.K,  prni  hi'lp. 

Si  Kiieunu  le  lluuaiaturge 

niiiine. 
Si  l'iigènc,  évéque. 
SI  lléliiidure,  nurlyr  k  M>- 

roiiiilr. 
B.  Jiopiet  de  Vaiasc  ,  ar- 

clicvé<|iic 
Si  Jo  I,  i*!»!  hèle. 
Me  Jus  ine  ,      nurtyre      ■ 

Tnevie 
Si  II  •^'iii'A  abbé. 

.Me  Maine  ,  «icrge  cl  mar> 

lyri' 
Sle  Myrope ,  marlyre. 

Si  >roii,  mai  lyr 
St  Mcou    martyr. 


1677 

St  l'ércnnelle,  religieux. 
Sle  i'errontielliî  ou  Pélron- 

nille,  :iM)essi'. 
Si  Saliiiaire,  anhidiacre. 
Sle  Seza ,  vitTge. 
B.  Séj;i»n,  ablié. 
St  Sér.ipion,  marlyr. 
St  Silis,  iliscifile. 
Sle  ^'ponse,  vierye  etmar- 

l.vrp. 
Si  Tiiriaf.  évpq'ie. 
Si  Zenon,  marlyr. 

li    JCIIXET. 

St  Amie,  con'essenr. 

Si  na>ii],  nmrlyr. 

Si  Itonaveiilnre  ,  t'vi'qiie. 

Si  lloiiizoïi,  i'vê^ue  et  mar- 
tyr. 

SKamillede  Lellls. 

Si  Cyr,  évoque. 

Si  Donai,  iiurlyr. 

Si  Kéiix,  ê.pune. 

B.  Ilaspard-liin ,  religieux. 

Si  Hérac'as,  éviiqnc. 

Çl  Jo.sH|)l),  arclieiCque. 

St  Jusl,  con'esseiir. 

Si  Juste ,  Soldat  et  marlyr  k 
Rome. 

St  l-itiort  ,  maityr 

Si  Lifary  ou  Naufrày,  &\é- 
qiie. 

St  Ma'IrIpaire   ou  Mauger. 

St  M  rcellin  ou  Marcli'lju, 
|ir"'ire  cl  confessiur. 

Ste  MeiiCbidéi- ,  marlyr. 

Si  Obole ,  marlyr. 

Si  Opiacien,  évèiiue. 

St  Papia.s,  marlyr. 

St  l'hocas,  évèque. 

Sle  Keinolfe,  vierge  el  mar- 
tyre. 

B.  Ro>nale,  religieux. 

St  Sisiune. 

Sle  'l'oscaine 

15  lOlLtET. 

St  Aubudème,  marlyr. 

Si  Agrippiu,  marlyr. 

St  Aiisutre,  uioiue  et  mar- 

St  Aolioqne  ,  médecin    et 

martyr. 
Sle  Aprooe    ou    Evronie, 

vierge. 
St  Ailnnasc,  évoque. 
B.  liernaril. 

Si  Ilcsnard,  con(cs?cur. 
Sip  Ucnose    ou  Venouse  , 

mai  lyre. 
Si  Cjiiilin,  diacre. 
Ste  CéliP  ,  vierge  el  mar- 
tyre. 
Si  i.indéc,  pr(*lre. 
.Si  ('yria  jup  ,  marlyr 
St  Uatid.abbé. 
St  Kutcopp.  marlyr. 
Si  l'clix,  é»ê  pu-  et  martyr. 
SI  Florilll,  martyr. 
St  Fo  luii.il,  iiiaiiyr. 
Si  Ili'iiri.  pnipiTuur. 
Si  llerrur,  évéquu. 
St  JaC|ues,  éiAi(ue  de  M- 

sibe. 
Si  Jinvier     marlyr  à   Cir- 

lliaKP. 
Sle  Julie,  martyre. 
Sle  Jii»le,  martyre  à  Car- 

Ihage. 
St  Miriial.  martyr.' 
Si  Ma<ime,  iiiarlvT. 
St  Muiitie,  diarrè. 
Si  ^:l^sl•e,  marlyr. 
St  IMiilippe,  martyr. 
Si  ri.'cli.lni,  iîkViuc. 
Sle  l'olpiitaiiie ,  martyre. 
Sle  ll'KeusVidu  ,  vierge    el 

marivre. 
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Sle  Rosalie,  vierge. 
St  Seojiid,  martyr. 
Si  Spérandi; ,  in-liluleur. 
St  Sv.i'liiii ,  évô  l'ie. 
Use  Tliérèse,  rel  gieuse. 
St  Wladimir,  duc. 
St  Zéunii,  [uarlyr. 
Sle  Zoslme,  martyre. 

It)  JLI    LET. 

St  Domnion,  m  iriyr. 

Si  Do.jiiin ,  eiifaiiL 

St  Kustallie,  pairia^clie. 

Si  l'ausic,  m  rivr. 

Si  Fulrail.  aWjé.' 

St  (loudulnhe,  martyr. 

Si  Grimnai  I,  uiarlyr. 

St  IléliiT,  eruiile  el  marlyr. 

SI  Hilari.i,  martyr. 

Si  .lusiinien,  roiifesseur. 

Si  Maiiii,  évc^que. 

B.  .Milon,  é\êiiue. 

St  Mduolplie  ,  év  "'que. 

Sle  fi.'iielJe,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

St  Sisenanl ,  diacre  et  mar- 
lyr. 

St  Suirard,  solitaire. 

St  iruéuau,  évêqiie. 

St  Théra|ii  n,  coritisseur. 

St  Lldaric  ou  tdalric,  reli- 
gieux. 

St  Valeiilin,  évêque. 

Si  Vilalien  ,  évèque  el  con- 
fesseur. 

St  VIpisp,  marlyr. 

17  JUILLET. 

St  Aryllin,  martyr. 

St  Alexis,  coulesseur. 

Si  Atliéogène,  marlyr. 

Si  Cilliii ,  martyr. 

.*t  Cylliiii,  martyr. 

Ste  initiale,  uiartyre. 

Sle  Kilell)urgeou.\ubiergo, 

abl)  ss?. 
St  Eimodc,   évoque. 
Si  Fi-lix,  marlyr. 
B.  Frégaut,  prèlre. 
Sle  liinércuse,  martyre. 
St  lléiiéreux ,  uiarlvr. 
Si  H.rvé. 
St  llyacinihc,     marlyr     ï 

Amiistris. 
Sle  J.inv  ère, martyre  à  Car- 

lliauo. 
St  Julien,  m.irtvr  i  Tibur. 
Si  Kcnelm,  prince  des  Mer- 

rieiis  1 1  marlyr. 
St  Léon  IV,  pa[  e. 
St  J.éiancc,  marlyr. 
Sio  Marcelline,  vierge. 
Si  Médian,  coiiUvscur. 
St  Narzalps.  marlyr. 
Si  Ouil,  coiifeSMMir. 
.Sic  Sicnnde,  martyre. 
Si  Silvain ,  martyr. 
Si  Spéral,  marlyr. 
St  Staliei,  mariyr, 
Si  Siereocp,  nnriyr. 
Si  Tliéndiisr,  pvrquo. 
Sle  Tli*  idole,  uiarlyrc. 
Si  I  lu-,  zone,  martyr. 
St  Velu  p,  ni.iriyr" 
St  Victor,  marlyr. 

18  JUILLET. 
•SIP  Ainsla<ione 
B.  AnK",  Augustin  Mar.zing- 

lii,  iMrine. 
!-t  Arnoul  ,  miniounairc  el 

niarl,\r. 
St  Ariioul,  ^vf  que. 
Si  llruiio  ou   Itrunun  de  Sé- 

gni,  ét^'ipip. 
Si  I>pm:i,'ii|,  marlyr 
Si  Rinllii  II ,  esclave  cl  mar- 

lir. 
SI  Kugènp,  marlyr 


SI  Eugène  ,  marlyr  a  Cor- 
doue. 

St  Frédéric,  évoque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Gondène,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Justin,  martvr  à  Tivoli. 

Si  Landry,  éiêque. 

St  Lihesse  ou  Loubasse  , 
alilié. 

Sle  Marine  ,  vierge  et  mar- 
ivre. 

Si  Materne,  évêque. 

Si  Némose ,  mariyr. 

Ste  Odile  on  Otiulle,  vierge 
et  niartvre. 

St  Odiilplie  ou  Odolfi-,  cha- 
noine. 

St  Ouïs,  abbé. 

Si  f'ain!  0.1,  abbé. 

St  IMiilastre,  évêque. 

St  Primitif,  marlyr. 

Ste  Kaiegonde," vierge  et 
serva:.le. 

B.  Iloherl  de  Salente,  re- 
ligi  ux. 

St  Uoguil,  évèque. 

B.  Simon  Lipiiicza, de  l'ordre 
de  saint  François. 

St  Siacléc,  inalyr. 

Sle  Syiiipliorose,  martyre. 

Sle  'HiPiine. 

Sle  Tliéodosie,  religieuse  et 
martyre. 

Si  Tliom.as  d'Aquin,  docteur 
de  l'Eg!ise. 

Si  Vincpui  lie  Paul. 

Si  Vital,  martyr. 

19  JCILI.ET. 

B.  Ambroise  Aupert,  abbé. 

Si  Ar.sèue,  diacre. 

St  Au  la\,  martyr. 

Ste  .\ure  ,  vierge  et  mar- 
ivre. 

B.  Hernoul,  évêque. 

Sle  Darèce. 

St  Die. 

Si  Elle  de  Galalre,  moine. 

Si  Hpapliras,  é\éque. 

Si  Félix,  évpqiii'. 

B.  Jean  de  Dukla,  francis- 
cain. 

Sle  Juste,  mart.vTc  en  Fspa- 
gne. 

Sic  Macrinplajcnnp,  viergp. 

Si  M.iriin  ,  évèque  et  mar- 
Ivr. 

St  lîliélice,  évêque. 

Ste  Itulinc  ,  marchande  et 
martyre. 

St  Husiique,  prêtre. 

Si  Siépli  mi  le,  martyr. 

Sic  Sldle,  \ier;;c. 

St  Symiiiaque,  pape. 

St  Vinueut  de  Paul. 

20   JllLl.ET. 

Si  Amalijp ,  marlyr. 

St  Ainarin,  martyr. 

Si  Ans.gisp,  abbé. 

SI  Aurélr,  évêque. 

Si  r.nssJHS,  nianyr. 

Si  CpsIis,  dniiiiiiicaio. 

Si  I  yiiaque,  martyr. 

Si  Ehe,  priipliiie, 

Bsp  Elle,  ablip-sp. 

Sle  KlliPivide,  reine. 

B.  Fraui.ois  de  Soles,  reli- 
gieux traiii  isiain. 

SI  Jérôme  l'imlniii. 

St  Joseph  Barsabas  ,  disci- 
p|p. 

Si  Julien.  mari)T  !i  Damas. 

Si  Lui'aii,év'''(pic. 

Sie  Marvncrile  ,  vierge  Cl 
martyre. 

Si  Maxime ,  martyr. 

.SI  Paul,  diacre  elmurlyr. 
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sic  Paule,  martyre. 

St  Ri'speclat,  martyr. 

Si  Sabiii,  marlyr. 

St  Saïur,  martyr. 

Ste  Sévère,  vierge  eloiâf» 

lyre. 
Ste  S"i  hip,  martyre. 
St  Tliéiidulp,  marlyr. 
St  Limer  ou  Viliuer,  abbé. 
Sle  Wil^'eforle ,  vierge   ej 

martyre. 

21  JCILIET. 

Si  .\drianite,  martyr. 

Si  A.^ria:iile,  martyr. 

Alarlu  (b-  bienheureux). 

Si  Alexandre,  marlyr. 

Si  Arlio_-.'Sl-',  évêqui'. 

St  Barliadbescia  le  ,  diacre 
Cl  ruai  lyr. 

St  Bénigne,  diacre  Pl  moine. 

Sle  Césarienne ,  martyre. 

Si  Clauiiicn,  martyr. 

St  Corcaie. 

St  Daniel,  prophète. 

SlFélicieu,  soldat  et  mar- 
tyr- 

St  Jean,  moine  en  Syrie. 

Si  Jean,  looiiie  à  Moyen- 
mou;  ler. 

Si  Jucondin,  marlyr 

Ste  Julie ,  vierge  et  raar« 
lyre. 

St  Jnsle,  marlyr  b  Troyes. 

Si  I.ongin  ,  >oldal  et  marlyf 
à  .MarseiHe. 

B.  Oi'.din  Barollo,  curé. 

Sle  l'r  ixêde,  vierge. 

Si  Senip,  solitaire. 

St  l'homas,  évoque. 

St  Typogiate,  martyr. 

Sle  Vasliade 

SI  \iciorde  Marseille,  olli- 
cier  el  n.artyr. 

St  Zoltqiie,  évi  que. 

22  JCII.LET. 

St  Cyrille,  évêque. 

Si  Duuat,  éïêque. 

Si  Gauthier  de  l.odi. 

.Si  Jérôini-  dp  I'a\ie 

St  Ji)sp[ilid  :  Pali-siinc. 

Sle    M.iiie    Madeleine  ou 

Magli  laine. 
St  Maviuip,  marlyr. 
.St  Ml  iiél.'e,  abbé. 
B.  Old.';;air.-.  ou  Ollcgaire, 

conli'sseur. 
Si  Plaiiiii,  martyr. 
.S'e  S>nlii-hp. 
St  Théophile  ,   préteur  el 

mirlyr. 
SI  Vaiiili  ille,  ablié. 

Sï     JflLl.EI. 

St  Apollinaire,  évêque. 

St  Apolliine,  marlyr. 

Ste  Rri^ile. 

.■^l  IjiKPue ,  martyr. 

Sic  lléioi  Une,  vierge 

Si  Lib'iirp,  évoque. 

Sle     Priniilivc ,    vierge  e\ 

martyre. 
Si  Hasyche.  martvr. 
B.  Ravt-nne  un  Ujvcn,  mar» 

iji-- 
Sle  Rédemple,  vierge. 
Ste  lioniuli-,  viergi-, 
11.  Ro-laiiig,  archr\ê]Ue. 
Si  Théoplu.c,  marl.>r. 
M  Tropliiiiip,  marlyr. 
Si  V»l,  lien,  éiêqiip. 
St  Vcrsaiioplie,  inarljr. 

il  ji'iLi.r.T. 

Si  Aiilpin 

SI  Aininoji"np,  martyf. 
Sip  \q  oliiiP,  marlyr», 
.Hi  lloris.ie. 
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St  Capiton,  \n3rlyr. 

Ste  f.liiisiiac ,  vierge    et 

marlyr.'. 
Sle  CuiiégonJe    ou  Kiog , 

reine  de  l'ologue. 
St  Diviil,  mirlyr. 
Si  Déclaii,  évêque. 
Si  FraDçois  Solaao ,  francis- 

caiD. 
Pi  Gaoo  ou  r.an,  abbé. 
Ste   f.erliurKe ,   Tierge    et 

alibesse. 
Sle  Lcwi.ie,  vierge  et  mar- 

Ivrp. 
Si  .Menée,  marlyr. 
Sle  Nicctte,  martyre. 
SI  Pa>ace,  évèiiuc. 
Si  Ravan,  prélre. 
Si  l{'>niaiii,p:<truii(lelaUus- 

sie  PI  iiiarlyr. 
Si  Ruiin,  marlyr. 
Ste  Si,;ouieiue,  veuve  el  ab- 

be-ssc. 
St  Stercace.  martyr. 
Si  t'  siein,  év^inie. 
Si  Vicior,  soldai  cl  marlyr. 
Si  Vincent,  martyr. 
St  Wuirhàd,  mariyr. 

2'j   Jl  ILLIT. 

Use  Calliorine  Gravel. 

Si  Clir.sio|ilie,  marlyr. 

Si  l'ii'  upliat,  inailjr. 

Si  Frlix,  marlyr. 

Si  KIoreni.siililul  el  marlyr. 

Si  l'redcberl,  (Hi'^ciue. 

Sic  Glossii.e,  vierge  ol  ab- 

bcsse. 
SlJjc  pipsle  Maji'Uf ,  apOirc. 
U.  Jean  r.Xgneaii,  éx'iiue. 
Si  Laureul,  étè>|ue  de  Mi- 
'   lan. 

Si  Magnéric,  arclieviquo. 
Si  Uliule,  marlyr. 
Si  l'aul,  marl\r. 
B.  Pieire  de  Moliaiio,  fran- 
.  ciscain. 

Use  ~anclie,  reii,;ieuse. 
Ste  1  bée,  martyre 
81  Tlié'Kiuinir,'  moine    cl 

marlyr. 
Sle  Vait'uliiie ,   vierge    el 

nnrlyre. 
Sle  Vx'le,  vierge. 

m    Jl'ILLIT. 

Ste  .\nne. 

^l  Uénigue,  solitaire. 

Si  Erasic,  évi^iuc el uiarlyr. 

Si  Evrob  ou  Evrvull,  abbé. 
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Sic  Einpérie,  martyre. 

Ste  Gloriiise,  martyre. 

St  Goiiilulplie  ou  Goodon  , 
é»è  |iie. 

Si  (iouliiic,  confesieur. 

Si  Hy.icmlbe  ,  martyr  ï 
Porto. 

St  Joaihiin. 

Si  Jnre,  coiifessciir. 

St  Lazare,  solitaire  a  Malsé- 
siiic. 

Si  Maurice,  marlvr. 

Si  Olympe,  triLiua  el  mar- 
lyr. 

Si  biirs,  évi^que. 

Si  Owin,  moiae, 

Sle  P.irasiève  ,  vierge  el 
manyre. 

Si  Pasleur,  piélre. 

Si  Pliilippc,  martyr. 

S!  Pbiiiiu,  wiartyr" 

Si  Siméi'ii,  moine. 

Si  Svin|hrone,  marlyr. 

Si  'lliéolcre,  marlyr. 

Si  Tliéodule,  marlyr. 

I!.  Tiirpio,  éw^ipie. 

Si  Valeoiiii,  é\èqiie. 

27    JUILLET. 

Sle  .\nlbuse,  vierge. 

SI  Aurèle,  marlvr. 

H.  Uenbold. 

Si  Coiistanlin. 

St  Denis,  marlyr. 

Si  liésiié,  é\èi|ue. 

SI  Ecilèoc,  éïêiiue. 

Si  Klbère,  évAiiiie. 

Si  Expièce,  é\Ciiue. 

Si  Kébx,  niailyr. 

Si  Félu,  marivr. 

Si  l'iemin,  évrc)ue. 

Si  Galaciaire,  éH''(]ue. 

Si  llrrmippe,  iiiarhr. 

Si  H'rinoirale,  inarlyr. 

Si   IleriiiOlaiU) ,    préire    et 

niirlyr. 
Sle  liicondc,  iiiartvre. 
Si  Jejn,  mailyr. 
Sle  Jiiconcle,  martyre. 
St  Julien,  én^iue  lie  Lcscar. 
Ste  Liliosi',  martyre. 
Si  .Mali  hu-i,  marlyr. 
Si  Martiuieii,   l^uii  des  sept 

frères    surnommés   Uor- 

m:inls,  marUr. 
Si  M.iur,  évi^pie  et  martyr. 
St  Ma\iuii.ien,  marlyr. 
Sic  Nalilie,  mart>re. 
11.  .Nevuloii,  artisau. 
Si  Pautaléiuou,  mjrtyr. 


Si  Pantaléou,  nicdcciu  et 
martyr. 

Sle  Pumice,  vierge. 

Si  Sérapiou,  n  ai  tyr. 

Si  Ser^e,  martyr.' 

SI  Sim>«o,  muine. 

Sle  SopUio,  reine  d'Ethio- 
pie. 

28  jL-iLLir. 
Si  Acice,  marlyr. 
Si  Ab'xamJre,  martyr. 
1!.  Aiiiiiliip,  d  iiniiiicain. 
B.>e  Iléairix,  religieuse 
Si  li.iiiiide  ou  Holrtin. 
Sle  liys~e,  niarl\re. 
Si  Ceisp,  enfant  cl  marlyr. 
Si  Eiisiailie,  marlyr. 
Si  Géranil,  cliauume. 
Si  Iniiucenl  I",  pape. 
St  l.ibesse    ou    Loubasse , 

ablic. 
Ste  Luce    d'Amélia ,  reli- 

pieuse. 
Si  .M  icaire,  marlyr. 
Si  N'a^.aire,  marlvr. 
St  .Na/.iire,  abbé. 
Si  Ours,  abbé. 
St  Péré^trin,  pri^lre. 
Si  Pbilippe,  martyr. 
Si  Prudence,  mnlyr. 
Si  U.iiniiind,  confesseur. 
St  Samsoii,  évéque. 
St  Tiiéopbile,  marlyr, 
Sie  Vénère. 

St  Vicior,  pape  el  marlyr. 
St  Zoliipie,  martyr. 

2)   JtlILLIT. 

SI  .\l)séo(ie,  martyr. 

SI  Anl  iniii,  mirlyr. 

Slo  Uéalriv,  martyre. 

Si  r.allini  |ue.  martyr. 

.^t  Eugène,  ni:iri)r. 

Si  Eaiistin,  martyr. 

SI  F  iisiiu,  confessiîur. 

St  F'-lii  II,  pa|>e  cl  marlyr. 

Sle  Flore ,  vierge  il  mar- 
tyre. 

SI  liiiillanme  ,  évéquc  de 
Sainl-Uneiic. 

Ste  Julie. 

Si  l.aAarp,  disciple  et  ami 
du  Sauveur. 

St  l.oiip,  é\è()uede  Troyes. 

Sic  l.ucille,  vierge  cl  niar- 
lyrc. 

Sle  Marci'lle ,  sériante  de 
Sle  Marlbe  de  lléibanic. 

Sle  Marie  de  Uélbinie. 


1680 

Ste  Marthe. 

Si  Olaus  on   Olaf ,   roi  do 

Norwége  el  m.irl}r. 
St  Prosper,  évèque" 
Sle  Se  aphie. 
Ste  Sérapiiiiie 
St  Sim;.li.  c,  martyr. 
Si  I  II  indorp,  martyr. 
Sle  Tlièodole,  martyre. 

30  JIILLÏT. 

Si  Bisocs,  scil. taire. 

Sle  LUinaiille ,  vierge  et 
martyre. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Georges  ,  "religieux  d-î 
Saint-S.ibas. 

Si  H.ilelirand,  abbé 

Ste  Hélène  de  Skofde,  mar- 
tyre. 

Sie  Jiiliiie,  martyre  à  Cé- 
sarée. 

Ste  Juste,  martyre  dans  les 
Abru?ïes. 

Ste  Leofrone  ,  abbcsse  et 
martyre. 

Ste  Maxime,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Ours,  évé(|iie. 

Si  Kuliii,  marlyr. 

Sle  Seconde  ,  vierge  et 
martyre. 

Si  Sennen,  martyr. 

Sic  S.'piiiiiie,  martyre 

StSilvaiu,  bomine  ajioslo- 
lique. 

Si  T..teviii  ou  Talwio  ,  ar- 
clievéque. 

SI  Térence,  diacre. 

31  ju  LLcr. 

Si  Dauion,  conl'sseur. 

Si  Calimer,  évèque  cl  mar- 
lyr. 

Si  Démocrite,  marlyr. 

SI  I)  nis,  martyr 

Si  En J.  cime,  coufes^cur. 

Si  Fatijus,  suidai  el  martyr. 

Si  Firme,  évi'que. 

St  Germiin,  évéïpie  d'Au- 
xerre. 

Si  Ignace  de  Loyola,  fonda- 
teur de  la  bociélé  des 
Jésuites 

Si  Ii>cro,  confesseur  et 
moine. 

St  Jean  de  Colnmbini. 

Si  Oiiésimp,  rua  esseiir 

St  Pierre  le  Jeune,  ét^que. 

SI  Second ,  martyr. 


AOUT. 


1"  AOCT. 

Si  Alexandre,  mailyr. 

Ste  Almède. 

Si  Aquilai,  marier. 

St  Arcade,  èt>°'i|ue. 

Si  Anale,  marlyr. 

Si  Aile,  marlyr. 

Si  11  ndiil,  étèque. 

Si  lion,  prélre  el  martyr. 

Si  <.aiuD,  laboureur  et  mar- 
lyr. 

Sic  Clarilé,  vierge  cl  mar- 
ivre 

Si  t  Jiidéc,  tahouruor  cl  mar- 
lyr. 

St  Cyriaqaa,  laboureur  el 
martyr. 

St  (  yriile,  martyr. 

Si  l)eiiv'ledil,  liboureor. 

Si  I)  Miiiiien,  mai  tyr. 

Si  tléijt.r,  ii.a.'lyr. 

Sle   E.'.,:éranc«,' vierge   el 

.    uiariire. 


Si  Eiliclwold,  cvL-que. 

S.  Kuclée  uiarlyr. 

SI  Fansle,  martyr. 

Si  Félix,  marlyr. 

Sle  Foi,  vierge  el  mirivrc. 

Si  Fri  ird,wi!ilairc  el  reclus. 

II.  Jean  de  lliéii,  ermite. 

SI  Jouai,  abbé 

Sle  Ju>le,  martyre  a  l'orco- 
iiie. 

Si  Jualiu  ,  martyr  ca  Pari- 
sis. 

St  Kinelb  uu  hinéde,  cou- 
fevseur. 

St  l.éiiiicc ,  laboureur  cl 
iiiarly  r. 

Si  Leu,  («tique  de  Itayeux. 

''le  Marie,  cunulairicu. 

Si  Mjur,  iiijriyr. 

M  Meiiiiidre,  marlyr, 

S»  MeO'»,  mirijr. 

St  M*iie.-,  iiiirttr. 

Si  Menée,  Uii<ittfcur  et  mar- 
lvr. 


Si  Mnésiiliée  ,  laboureur  et 

iiuriyr. 
Si  .Nectaire,  évéque. 
Si  .Véiiièse,  baiioré  comme 

cnf.sscur. 
SI  Pcllegnui,  crniile. 
Si  Pierre,  marlir. 
M  llinr,  abbé.  ' 
Il    IbxUplic.abbé. 
M  lli.f,  inarur. 
II.  Ilustique,  abbé. 
SI  Sevcr,  curé. 
Sle  Soplile,  veuve  romitnc. 
.SI  Spinuleou  S,  in,  divlple. 
Si  Seirc,  évi'que. 
Il  'lliierry,  abbé. 
Si  Vere  I",  é»équc. 

S  Aovr. 
Sic  AlfrMe,  viergp. 
Si   A  phonsc-M  iric  do  Li- 

giion,  été  |uu. 
St  Autpicc,  viùque  et  mar- 


St  llcrlliairc  ou  Boaire,  ar- 

chichipeliiii. 
Sle  EtIieIdriilie  ou  AKride, 

vierge  el  r.'rlu>i'. 
Si  Eliciine,  p«|>c  el  marlyr. 
,Sl  E>u<le,  iiiar  yr. 
Si  Fre  lleimd,  evtVjUO 
U.  l'ullierl,  sjliUii  e. 
St  Gonlécliir,  é\r  juc. 
II.  Jea.iiK'  d'A/a. 
Si  Maxime,  évéquc. 
.St  i'icrre  d  Usuia,  évoque. 
Si  llutile,  iiurtjT. 
Sie  Théudote,  mjrlyre. 

3   AOITT. 

Si  Abibon. 

Si  .Uprcn,  éiiV)ue. 

St  Augutiia   do  (iaiotlia 

évéqiie. 
H.  Hcnuon,  évoque. 
Ste  i.xre,  aaacborèto 
Si  llJlinace,  alibé. 
Qi  Loue,  tvéquD. 
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St  Etienne,  niarlyr. 

St  Kui'lirone,  évêque. 

Si  Fausii".  moine. 

St  Camaliel,  juif  de  Jérusa- 
lem. 

St  Gaudence,  évôrjiie. 

Si  Geolfroy,  évêqne. 

B.  (if  orges  le  justt; ,  dra- 
pier. 

St  llermel,  martyr. 

St  .lean  l'Orc ,  évêque  de 
Côme. 

Sie  Lydie ,  marcliande  de 
(loupre. 

Sle  Maraue,  recluse. 

St  Nicodèuie,  disciple  de 
Jésus-Clirist. 

Si  Pi(!rre  d'Aiiagni,  évêque. 

St  Tliéoiias,  évêque  et  con- 
fesseur. 

4  AOUT. 

Si  Agabi»,  évêque. 

St  Aristarqup,  disriple 

St  HauMiez,  solitaire. 

Bse  Claire,  vierge. 

St  Dominique  ,   instituteur 

de    Tordre    des     Frères 

Prêcheurs. 
St  Eleullière,  martyr. 
Si  IJuphrone,  évêque. 
Si  Krion,  con^e^seur. 
Sle  le,  niirtyre. 
Sl.luslin  de  .Montreuil. 
St  Lu;^il  ou  l.uaii,  alilié. 
Si  Macural,  martyr. 
St  Moise,  évêijue, 
M  Mdriu,  évêque. 
St  l'érégrin,  luartyr 
Sle   l'erpétue ,  dame    ro- 

miine. 
St  l'iiillppe,  évêque. 
Si  Protais,  martyr. 
St  Piolomée  de  Mempnis, 

martyr. 
Sle    Si.qrade    ou   Ségranz, 

viMne  PI  religieuse. 
Si    Terlullien  ,    prêlre   et 

martyr. 
St  Vivcutien,  marl.VT. 

S    ACOT. 

St  Alidon. 

St  AhrI. 

Sle  Afre,  m.irlyre 

Si  Hi.  Ire,  é\ê(|uc. 

Si  CantiJi;,  marijT. 

Si  Cantidien,  martyr. 

"l  l'assien,  inariyi. 

St  D.se,  iiiariyr. 

Si  Kiiiygdu,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Stijisigne,  soldat  vl  mar- 
tyr. 

B.  lière,  religieui. 

B.  Haiemer  ou  Hadumar, 
é\êqui'. 

St  Hèraclc,  martyr  i  A^io- 
polis. 

Si  HercniiP,  miriyr. 

Si  Memmic  ou"  Meogc , 
évêque. 

Slu  Ni.n.io. 

Si  Oswald.rnideiNortlium- 
lirps  et  martyr. 

Si  P.iris,  éiêque. 

Si  Sfiliel,  mnrur. 

B.  Thierry,  évêque. 

Si  Ycuance,  évêque. 

G    AfL-T. 

Pi  Agapii,  martyr. 

Si  l'.iicnni- ,   sous-diacre  et 

ni.iriyr. 
Si  Félliny,  êvêqiic. 
Si  (lis  e  ou  Gncla,  porcher. 
Si  Mu  llll^d;ls,  liapp. 

Sllnii'ii.piil ,  sous-diacre  et 
«Milyr. 


AOLT. 


St  Jacques,  erniile  en  Pa- 

plila.^'onie. 
St  Janvier,  sous-diacre  et 

martyr. 
SI  Jusi,  marlyr  h  .ilca'a. 
St  Magne  ,  sous-diacre   et 

niartvr. 
St  Pasteur,  martyr, 
ï^l    Prélexlat,     diacre    et 

niarlyr. 
St  Quartus,  martyr. 
Si  Sancliez,  alihé' 
Si  Sixle  II,  pipe  et  niarlyr. 
Si  Stapin,  évêque. 
Si  Vinceat,   sous-diacre   et 

marlyr. 
St  Yen,  prêtre  et  marlyr. 

7  AOUT 

Si  Aberl,  religieux. 

B.  Ansolfou  .îiiilelf,  moine. 

St  Astère,  martyr. 

Si  Carpriphure  ,  soldat  et 
martyr. 

St  Cassiu.';,  marlyr. 

Si  Conrad,  r(liKieii\. 

B.  l!orrad  di  Maionis,  char- 
treux. 

Si  Daiiiiale,  confesseur. 

St  Domèce,  moine. 

St  Ddii.it,  évèipie  et  martyr. 

St  D'inat,  évêque. 

Si  Donatien,  évêiiue. 

Si  Exanthc  ,  soUlal  et  mar- 
lyr. 

St  (•'aiislc  ,  soldat  et  marlyr. 

Si  Gaétan  de  'l'hicnne. 

B.  Jean  Parent,  martyr. 

St  Jiil  en,  marlyr  a  Rome. 

Si  I.éziu,  martyr  UCôme. 

Si  Lizier  ou  Licar,  évêque. 

Bse  .Malalde  ,  reine  el  reli- 
gieuse. 

St  .Nantoniu,  pèlerin. 

B.  Nicolas  de  V'aldagrara  , 
solitaire. 

St  Pierre,  marlyr. 

.St  Second,  marlyr. 

Si  Séveriii,  marlyr. 

St  Sigehcrt  ou  Sigebrecht, 
roi  et  marlyr. 

St  Soux,  confesseur. 

St  Lin  h,  évêque. 

.Si  Viclricc,  évêque. 

8  AOUT. 

Sle  Agape,  vierge. 
B.  Altman,  évêque. 
Si  Clair,  confesjpur  cl  mar- 

Sle  l.yriacidp,  martyre 

St  Cvriaque,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Sle  Dnnalp.  martyre. 

Si  Kli-uihère,  iiurlyr 

Si  Kmilien ,  évêque. 

SI  Famieii ,  moine  et  prê- 
tre. 

St  l'auslin,  martvr. 

Si  Félix,  marlyr. 

St  iliiriiiislas,  martyr. 

Bse  lliigollne. 

Sti!  J'ilicnne  ,  martyre  & 
Rniue. 

Si  Large,  martyr. 

St  l.'-oiiidi',  martyr 

St  Marin,  niirtyr. 

Sic  Meniniip, vierge  ei  mar- 
tyre. 

.Si  M^mlilc  ou  Momni'.lln, 
moine. 

Si  Myron,  évoque. 

SIP  l'iime,  vierge. 

B   llalliird,  |irélic  cl  r  n- 

fpssi'Ur. 
B    H"];.T,  prieur. 
St  Si  rond,  marier 
St  S'Tgp,  marlyr. 


St  Scver,  prêtre  et  confes- 

SPiir. 
St  Silv.iin,  niarlvr. 
St  Sniaragile,  marlyr. 
SlTUéodome,  évêque. 

9    AOUT. 

Si  Alexis,  martyr. 
St  Amour,  niaiiyr. 
St  .iiilûine,  marlyr. 
B.  Alliuiiiar,  évêque. 
Si  AulPiir,  évêque. 
Si  Dé.iièlre,  marlyr. 
S;  Dnmtii'u,  évêque. 
Si  Eniié,  ronfesseur. 
Si  Fauques,  solitaire. 
Si  Firme,  martyr. 
St  Gégar,  prince  de  Syrie. 
Si  Jacques,  marlyr  à  Cons- 

tanlinople. 
StJean.   ii.arlyr  à  Constan- 

tiiiople. 
B.  Jean  do  Salernc  ,  domi- 
nicain. 
Si  Julien,  marlyr  a  Constan- 

liiioi  le. 
Si  Léonce  ,   niarlyr  à  Cons- 

lanlinople. 
Si  Marcellien,  ma  tyr. 
Si  Marcien,  martyr. 
,Ste  Marie  la  1  alricienne  , 

martyre. 
Si  Martin  de  Brive. 
B.  Maurille,  archevêque, 
^t  iNiiniidi que ,   prêlre    et 

confes^i'ur. 
Si  Pholius,  martyr. 
Si  Pierre,  marlyr. 
Si  Serondien,  soldat  et  mar- 

Ijr. 
Si  Sérèoe,  évêque. 
Si  Véricn,  sol iai  et  marlvr. 

10     AOUT. 

St  Acrate. 

Sle  Agiihnnique,  vierge  et 
martyre. 

St  Aiige,  évêque. 

Sle  Asiérie,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

Si  Bbnc  ou  Blaan,  disciple. 

St  lllano,  évè  |iie. 

St  (.yrill',  marlyr. 

Si  Kiilliêe,  confesseur. 

B.  Giiiou,  iiinine. 

Si  Hugues  de  Sémur,  évê- 
(|ue. 

Si  Jacques,  martyr  en  Ethio- 
pie. 

Si  Jean,  martjr  en  Klhio- 
pip. 

St  Laurent,  diacre  et  martjr 
3  Kuinc. 

Sic  Paqle  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Sic  Philoméno,  vierge  et 
martyre. 

1  I     ACUT. 

Sle  .Vgiiilberle,  abbesse. 
Si  Alexandre,  surnoinuié  It 

Miarhonnier,  évêque. 
Si  Alexandre,  mariyr. 
Sle  Alliracte,  vierge. 
B.  Maml.iin,  relmieiix 
.St  iMiiomacp,  vii:aire. 
.Se  Digne,  vierge. 
.SI  [>iiipvanl,  niarl\r. 
Si  Foirn,  siditiire. 
Si  Fquicp,  alilié. 
St  t'iTv,  évêipip. 
Si  Liébaiil,  aidié. 
Si  llulin.  évêque  et  marlyr. 
Ste  Uiislicnli! ,  aliiicsse. 
M  Silon,  marlvr. 
SlP  Sinannc,  vierge  Cl  mar- 

lyri'. 
St  laurin ,  cvêque. 
Si  liliurce,  mai  tyr. 
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B.  Vulpolc  ou  Volbodon, 
évêque  . 

1-2  AOUT. 

Si  Anicet,  marlyr. 

St  Capiion,  martyr. 

Sle  Claire  ou  Cécile,  ab- 
besse. 

Ste  Claire,  abliesse. 

St  Colomb,  moine  et  mar- 
tyr. 

Si  Crescentipn,  martyr. 

Sle  Divine,  martyre. 

Sic  Kuiiomie,  martyre. 

St  Euple ,  diacie  et  martyr. 

Sle  Euprcpii',  martyre. 

Si  Kusèbe,  évêque. 

Sle  Eulrnpip,  mariyre. 

Ste  Fêlicissime  ,  vierge  et 
martyre. 

St  Félix,  marlyr. 

St  Graciiien,  martyr. 

St  Herculau  ,  évêque  de 
Bipscia. 

Sle  Hilaric,  iiiartvreiiAugs- 
buiirg. 

Si  Julien,  martyr  en  Syrie. 

Sle  Julienne  ,  martyre  à 
Aug^llOll^g. 

Si  Largidu,  martyr. 

Si  Macairc,  martyr. 

Sle  Ninge,  nnrlyre. 

Si  Porcairp.abbé  et  marlyr. 

Si  Polhin,  m3rl\r. 

Si  (Juiriaqup,  marlyr. 

Bse  Udévolle,  vierge  et  re- 
ligieuse. 

L'S  AOUT. 

St  Anasiase,  coulpsscur. 

.St  Cassien,  marlyr. 

Ste  Cenlolle,  luarlyre. 

Sie  Cunioiile,  mariyre. 

Si  Druthrnar,  ahlié." 

Si  Elerne,  évripip. 

Bse  t. eririide,  abbesse  d'Al- 
tem  bourg. 

Bse  Gertrndp,  religieuse. 

Si  Hariilf,  évêque. 

Sie  Hélène,  martyre  i  Bur- 
gos. 

St  liigbalil,  al.bo. 

St  H.ppolyie,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  ilippolytc,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Sle  Irène,  religieuse. 

StJunien,  reclus,  puis  abbé. 

Si  l.oul ,  évêque. 

Si  Ludo'phe,  abbé. 

SI  Ma  >iaie. 

Sle  llad.'gcnde  ,  reine  de 
Fran  e. 

Si  Wiheit  ou  Wigbert  , 
abbé. 

1  i  AOIT. 

St  .\ère. 

St  Albert,  évêque. 

B.  Anloine  Primaldi ,  niar- 
l.vr. 

St  Belle,  prédicateur. 

SI  Callisle,  évêque. 

.Si  Cêlpste,  évêque. 

St  Druièire,  maiiyr. 

B.  Etienne,  archevêque  et 
mart.vr. 

Si  liu^èbe,  prêtre  cl  mar- 
tyr. 

St  Ëusèhe,  prêtre. 

Si  Evarisie,  in.irlvr. 

St  Fach'.an,  .dilié. 

SI  Marcel,  êv'qiie. 

B.  Maynard,  éu'que, 

St  llivi  iii  ou  lliin  ,  prAira 
rt  nininn. 

B.  Sam  lé,  frère  lai  dn  l'or» 
dre  de  Saint- François. 

Si  Lrsice,  martyr. 


Si  Wéreafrid,  moine. 

la  AOIT. 

M  Alvpp,  évi'que. 

Sic  Anaslasic,  alilipsse. 
.Si  .4rnoul,  évoque. 

St?..\ili;ina.sie,  aljbesse. 

Si  lialsinie. 

U.  ttarihéleniy  Oe  Bologne, 
évùiiue 

Si  Bïussenpe. 

Si  Frjmlmurt',  .«olilaire. 

Si  llarclouiii,  |ii>'lri>. 

B.  Jacques  Je  BUucon,  re- 
lixieiiv. 

Si  .Matvarlliin,  évêiioe. 

Sie  .Marie,  suriiomiiiée  la 
saillie  \  (■  rge  ,  Mère  de 
Jésus-Cliribt. 

Si  Nafoléon,  iiiarlyr. 

Si  Tarsice,  acoivie  t-i  mar- 
tyr- 

Si  Vamues,  mariyr. 

16  AOIT. 

Si  Ambroise,  marl.vr. 

Si  .Arége  ou  .Xroy,  évêiiue. 

St  ArsacP,  confesseur. 

Si  Cizy,  martvr. 

Si  Daniien,  tnirivr. 

St  lJ'';;ue,  confe^'^i'nr. 

Si  Dl(i:iiède  ,  médecin  et 

niariyr. 
Si  Kle  iihèrp,  év'que. 
Si  Ernicl,  coiilessour. 
B.   (;eor„'rj  de  Crihione, 

relier  uï. 
Si  lljaciiiilie,  rel^^-ieuii  do- 

iiiini.  aiii. 
Sic  Limhanie,  \ierge  ei  re- 

liBieUîO. 
.St  Noslrien,  C-vi'que. 
Si  R  oui,  uiolno. 
Si  R'icli.  confeiSi.'ur. 
Si*'  Scrèiie,  niarlyre. 
Si  Siiiipl  rien  ,  arcbevOque. 
Si  Thi-odiiie. 
Si  Tliéo'Iule  II,  C->éque. 
Si  Tilp  ,  dijcre  el  marlu. 
Si  Vamues,  martyr. 

17  AOOT, 

St  Agnai ,  mariyr. 

Si  Au3ii»se,  ('•\i^i|uc. 

Si  Iloniface,  d;acie  cl  mar- 

t\T. 

.Si  kiiièle,  martyr. 

Hsp  Emilie  Hicrhicri, vierge. 

Si  Eutycliirn,  iiiarlyr. 

St  ipan  ,  oïê  ,ue  de  Monl- 

Mar;iiic. 
Si  Jéron  ,  prêtre  el  minyr. 
Sle  Julienne,  tnartyie  il  Plo- 

léni  j'Ie. 
Si  I  ili.Vat ,  ablié  el  martyr. 
Si  Manmies,  ii  aritr. 
Si  .Matinie,  moine  cl  mar- 

l»r. 
6l  Myron,  pn'irp  el  marljr. 
St  Orion ,  niart>r. 
Si  l';iiil.  martyr. 
Si  l'hilippp,  iiiarlvr. 
^'  H  j;ai  ,  riKiiiie  el  martyr. 
Si  Hiisiipip,  diacre  Cl  iiur- 

l<r. 
Si  {îi'p'.iroe,  moioe  el  mir- 

'y. 
M  Serf,  soa*-4iacro  el  our- 

'." 

Si  'Stratoiij  n:jrl>r 

Si  Slraioniqac ,  ni.rhr. 

SI  ;.  lii'ndore  oo  TiiéiMlulp, 

A/-<ine 
B   'lliéortorc  de  Celte»,  l)0- 

jaipor  de  I  ordre  de  Sle- 

C'niT. 

b.  lûwûM.fflew. 


AOUT. 
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Si  Apapel,  marl\T 
Si  Ai;on,  évèijuè. 
S<e  iJaire    de   Monleralco  , 

vierge  cl  abbesse. 
SI  ("ris|i  ',  prêtre. 
SI  l)a;;ép,  évû  ua. 
SI  liriiiiii,  é>ù  pie. 
SI  1-lore,  lail'.eur  de  |iierié.S 

el  iiKirlyr. 
Si  Fréniin ,  évèi|ue. 
Ste  lUIènc,  impératrice. 
Sic  llélienne,  vierge elmar- 

Ivre. 
Si  ilermaj.ma  lyr  a  Krme. 
SI  Jean,  prêtre  el  marlyi-  à 

Koine. 
Sle  Julienne  .    martyre    ît 

M.vrp  en  L.vcie. 
Sic  LanciP,  ni:irlyre. 
Si  I.aure,  lailieur  de  pierres 

el  mar.yr. 
Si  l.éon,  nia-lyr  i  Myre. 
H.  I.éonaril,  aiibé. 
Sie  Mareieniie,  niarlyre. 
Sle  l'ili-nre,  murlyte. 
St  l'ulyéiie,  marlyr. 
SI  l'iintimp,  martyr.  ' 
SI  l'ruje -lice,  diacre  elmar- 

l.vr. 
I)  li.iynaud  Concoregins,  ar- 
che «"que. 
R.  llenau.l,  arclievéque. 
Si  Sérapion.  marlyr. 

IOaoit. 
SI  .\lirali;ini ,  marlyr. 
Si  Anape,  martyr. 
Si  AnJré  ,    Iriliua   el   mar- 

Ivr. 
Si  Uadonr,  moine. 
St  llprliiUe,  abhé. 
11.   Iturrliard    ou   Burcard  , 

arclievénue. 
Si  Ciriiiérv. 
Si  t  lil:ine." 
Si  Ciiuiien,  évf-qiie. 
Si  Donai,  préire  et  conies- 

seiir. 
Si  Elapli»,  évCque. 
Si  IJilycliien,  niarljT. 
St  Havien,  marlyr. 
Il   riueriir,  abbé. 
SI  Giiin,  é\éi|ue. 
Si  Jules,  sénateiT  el  mar- 

ivr. 
Si  louis,  évi'que. 
Si  Magne,  évéquc  et  mar- 
lyr. 
St  Miftnp,  évi^qiie. 
SI  Mnrien  ,  solilaire. 
.''I  Memlrie,  iiianyr. 
SI  Homaiii,  soldai  cl  mar- 

Ivr. 
Si  huRn,  conre^spur. 
Si  Busiiue ,  martvr. 
SI  S.'hnI.l,  liij  d'un  roi  de 

L).iiirmirk. 
.SI  Sirnh've,  marlyr. 
Sle  Tlièi  !.■ ,  niarlyre. 
St  TiQiolliîe,  iiianiT. 

ÎO  *Ot-T. 

Si  Ainad  iir,  confesseur. 

Sic  Anne. 

St  Rcrn.iril,  évi^que. 

H.  Ilourcliard,  curé. 

Si  C.'i'poi'bore  ,      médecin 

aral»    il  nurtyr. 
St  r.liiiloin,  évë'iue. 
St  Qiri>iu|>lie,niuiia-cliDir- 

tvr. 
Si  bi"V"rp,  martyr. 
.>»t  litiiiorre,  év&pip. 
It   !,■  l.pri,  relu'ifin. 
SI  II.  luj  ,re  ,    éiéque    tt 

tit.triyr, 

S(Ucri>crt,  airch«v(que. 


Si  Léonce, màdecin  el  mar- 
tyr. 

Si  Léovijil  |p  ou  Lévigilde, 
moine  ei  ni:irl\T. 

.Si  l.iiiius,  séiiaiëur  cl  mar- 
tyT. 

Si  Memnon  ,  ceuturion  et 
marlyr. 

Si  Mesiiip  on  Maxime  ,  soii- 
l:iire  el  ,ilib.;. 

Si  Oswin,  roi. 

Si  l'hilberl  ou  Philibert , 
alitié. 

St  l'urphyre. 

Si  s  vèri',  mirlyr. 

Si  Siroinc,  iiiariyr. 

B.  Tli'imas.  nrieur. 

St  Valenliiiien,  marlyr. 

.St  Vér.dèiiip,  solitaire. 

B.  Vernagal,  religieux. 

20  Aoor. 

Si  A^'npe,  marlyr. 

.4ll)rii'(le  bieiihfureux). 

Si  .An.i'lase,  martyr. 

St  .\riose,  niiiriyr. 

Si  Avît  1",  énV|ne. 

Sle  Basse,  iiianyre. 

Si  Bernard-l'lolumé ,  insli- 
tuleur. 

Si  BnnoSB,  olBcier  el  mar- 
lyr. 

Si  f'jmerin,  marlyr. 

Si  ("isel,  martyr. 

Sic  (".yria.;ue,  veuve  el  mar- 
tyre. 

Si  b  mal ,  diacre  et  martyr. 

Si  K'ilocle,  iu;>rur. 

Si  Luprè,  c,  évê  lue. 

Sle  Kuprépie,  mariyre. 

St  l'idélp,  martyr. 

Si  Herculicii,onicicrcimar- 
lyr. 

Bse  llnnibelinp,  relipien.se. 

Sic  Je  iiinc- Tranfoise  do 
'  ('lian:.il. 

Si  Jovicn,  oOlcier  el  mar- 
lyr. 

Si  Jules,  martyr  en  F.sjia- 

gUP. 

Si  Julien,  martyr  en  Espa- 
gne. 

St  Léonce  l'Ancien,  évoque 
(I  '  l)(  rdeaux. 

St  l.iixorp,  martyr. 

Si  Maxiiiiilieii,  iiiarlyr. 

SlP  M  /Ole  ,  vicme. 

St  NaijI  ou  Nu  I   préire. 

SI  ralerne,  mai  lyr. 

Si  l'rivat,  évéque  el  mar- 
ier. 

SI  Oiiadral,  évéqup 

St  ll;i){utbert  ou  llanilierl, 
niirtyr. 

St  ^-:lnlllul,|^o:h^tPetjllge. 

St  Th  nl.lée,  étéqiie. 

Si  Théogone,  martyr. 

»  kOOT. 

Si  AcyndiiiP. 

St  A)[.>lli<>nii|ne.  marlvT. 

St  André,  arcliiiliacre. 

Sle  Aiilliiisp,  iiurtyre. 

Si  Aiitnniu,  marlyr. 

.St  ..\lliaiiake,  é>i'qiie. 

B.  Bernard   tiuriida  ,  frère 

Iji.cipncln. 
Si  K| iciftp,  1    irlvr. 
St  I  piailp,  martvr. 
St  K^bricirn,  martyr. 
SI  i'éliv,  martyr. 
St  lliiiioljle  ,    évéqac    el 

marlyr. 
St  HIpiolvtp  ,     «uriiommé 

Nonne,  ro>rijr. 
St  liéu'-p,  «ufijr. 
Si  m  1,  r.l,  m<rl»r. 
SI  Uaur,  priirc  M  imtttc. 
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Si  \erlaire,  marlyr. 

Si  Or,  martyr. 

Si  Oropside,  marlyr. 

Si  l'Iiiliberl.  maitVr. 

Si  Pinlippe  Héniii ,  iîéuéral 

des  SiTviiis. 
Bse  Kicliiiile ,  rec'use. 
St  Salurnin,  marlyr. 
Si  Sève,  luarlyr.  "  " 
SI  SigfrulonSigeliid,  alibé. 
Si  Synipliirieii,  marlyr. 
Si 'lliéoprépe  ,   évè  |U0    el 

martyr. 
Si  Timolliéc,  marlyr 
St  Zulique,  martyr.' 

2.Î  AOIT. 

Si  Atligipn,  martyr. 

Si  AnI  inedelliracp, moine. 

SI  Apidliiiairp,  marlyr. 

Si  ArchCla.iS,  diacre  el  mar- 
tyr. 

Si  Astère,  marlyr. 

Si  llauilÉ;,  mariyr. 

Sle  iJuinnine. 

Si  Dunai,  Mtarlyr. 

Sle  Eléa/jre.  niarlyre. 

SI  IC'igénc  de  M  igher,  évo- 
lue. 

SI  I  lavien,  évéque. 

SI  rii'  II,  évèqiic. 

Si  Korlniiat,  narlyr. 

Si  lleimoïéne  ,  marlyr  !i 
Singiiliiiie  on  Mysic. 

Sî  llil.rni.aioiup  et  inarlvr. 

StJ.<c<|nes  de  Mlvauia,  do- 

IniniclIQ. 

Si  I. lippe,  niarlrr. 

Si  Mai;uu>,  prêtre  et  mar» 

lyr. 
Si  Slincrf.  mnrlvr. 
Si  Modérai,  évéque 
St  Moue,  évéque. 
Si  .Néipii,  luarivr 
SI  Ni<'<Hieme  ,  moine. 
Si  (Juinai  e   ou  Qniriaque  ( 

r\éqiic  el  martyr. 
SI  Iles  nul ,  martyr. 
Si  Sidoine  Ai'iillmaire 
St  Spértv,  étéqiie. 
Sic  'I  héunille,  niarlyra, 
.Si  liiiio  liée,  niart\r. 
St  Lrsicin  ou  tiscio    mv- 

Ivr. 
St  Valérien,  martyr. 
Si  ViTédéniP ,  solitaire. 
SI  \  irlo- ,  évéque. 
St  Zacliée,  évéque. 

21  Aoer. 

Sic  Atyce. 

SI  Auo'roi,  abbé. 

Si  Aldiib.liid,  évéque 

Sic  Auro,  viiruc  cl  HMr- 
Ivre. 

St  Barthéleiy,  a|i6lre. 

Si  llié^ouin,  évé  pic. 

SI  Kmy  lie  ,  ili>c  pie. 

St'-  l'ruruii'»!'  ,  uuriyre 

Si  Cii-ori;.-*,  vurauuimé  I. im- 
mole, niuine. 

St  l'jrriie,  alihé. 

"^t  l'tolé  i.ée, évéque  ctmir- 
l>r. 

Si  Boiiiaiu  ,  éti'que  cl  m.^r- 
tyr. 

B.  Sandride ,  abbé. 

S'.e  Sup)Miriue  ' 

M  I  atiiiii,  ni.M|<r. 

B.  iblcrr^abbé. 

V,  aO-  t. 

si     I  ■  .  .■ 

y.  I >f. 

St  <>eué<,  coniédieo  et  fatt- 
l»r 


1C8S 

Si  Gérin  ou  Cuérin.  mar- 
tyr. 

St  Géronce,  évoque  de  Tal- 
qu  ■. 

SlGioste,  évoque  et  mar- 
tyr- 

Sie  Grale. 

St  Grégoire,  abbé,  aJminis- 
Iraicur  du  diocèse  d'U- 
Ireclit. 

Ste  lluuépon'le,  religieuse. 

St  .Jean  de  Rusei ,  so:ilaire. 

iSi  Julien,  niarlyr  ea  Syrie. 

Si  Jiisl. 

Si  Louis,  roi  de  France. 

Sie  l.ucille,  marlyre. 

Si  Magin ,  m:irtyr. 

SlMarlien,  ahbé. 

Si  Meoaas,  patriarche. 

Ste  l'airicie,  vierge. 

St  Pérégriu,  miriyr. 

Si  Poulieu,  martyr. 

St  Rabier,  c'ial'essciir. 

Si  Roniaisc,  confesseur. 

Si  Sévère, labbé. 

Si  Urélez  ou  L  rioux  .  abbé. 

Si  Videur,  évù.i  le.  ' 

Si  Vinci'nt,  martyr. 

Si  triez,  abbé. 

26  AODT. 

St  Abonde. 

Si  Adrien,  martyr 

St  Alexandre,  martyr. 

Si  Bau^senge. 

.St  Consiauce,  martyr. 

Si  Kulalius  ou  Luiade,  évé- 
que. 

Si  Félix,  prêtre. 

St  Gelais,  évè>|ue. 

Si  Geuès,  comédien  et  mar- 
tyr. 

Si  Geiiès,  martyr  a  Arles. 

Si  Ibisiion,  confesseur. 

St  Iréiiée  ,   in:irt\r  à  Ron.e. 

I)  Ji  ail  de  Garamole. 

Use  Marguerite,  religieuse. 

Si  OuHu,  éïêcjup. 

Me  Paiiiluini',  vierge. 

St  Ruiin,  é\é(|ue. 


SEPTEMBHK 


Si  Second ,  officier  et  mar- 
tyr. 

Si  Siinplice,  martyr. 

Sic  Téuesline ,  vierge  et 
martyre. 

St  Tillioès  ,  supérieur  des 
religii'u.'ç  de  Sl-l'acôme. 

St  Victor,  martyr. 

Si  \  iclorien,  martyr. 

B.  Vyr'vane,  arclie'v('(iue. 

St  Zéphyrin  ,  pape  el  mar- 
tyr. 

27  aoct. 

Sie  Anthusp,  marlyre. 

Si  Carpoplici,  e,  maityr. 

Si  Césaire,  évêque. 

Si  Décuman,  solitaire. 

^l  lîbron,  arclievê  |ue. 

SlElmer,  confesseur. 

Ste  Knialie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Gehhard  U,  évêque. 

Si  Hugues  de  Linroln,  mar- 
tvr. 

Si  Isaac,  marlvr  en  Afrique. 

Si  Jean  ,  m  irtyr  a  Tonus. 

St  Jean,  tvéciU'-  de  Pavie. 

Si  Joseï  h  Casalan. 

St  l-icère,  évêque. 

Si  Maliube,  ermite  el  mar- 
tyr. 

Ste  Mannée,  nnrlyre. 

SI  Marcellin,  iribun  et  mar- 
lyi. 

Ste  Mar:Ti)erile,  venve. 

Si  .Maxiraien,  martyr. 

Si  Nariip,  évéqie. 

St  Pénien  ou  Pastor,  abbé. 

Si  Pierre ,  martyr. 

Si  Uuf,  évoque  el  martvr. 

St  Uni,  martyr.. 

St  Sérapioii,  martyr. 

Si  Syagre,  évêque. 

2i  .\01T. 

R.  Aiielin  le. 

Ste  Agnès,  vierge  el  mar- 
tyre. 
St  Alexandre,  évêque. 
Si  Allric,  arclievi'que. 


Ste  Anthès,  martyre. 

Si  .4'onre,  martyr. 

Si  Angiislin.  évêque  et  doc- 
teur de  l'Kglise. 

St  l".3iH«,  martyr 

St  Dninis,  martvr. 

Si  Kzéciiias  ,  roi  de  Juda. 

St  FaconJin,  évêque. 

Si  Fortunalicn,  martyr. 

Si  Fronuse,  martyr. 

St  Gorman,  évêque 

St  Hermès ,  martyr  b  Rome. 

Si  Honorai ,  niarlyr  à  Po- 
Icnza. 

Si  Julien  de  Brioude  ,  mar- 
tyr. 

Si  Mander,  abbé. 

Si  .Moi^e,  dit  le  voleur,  so- 

.   liiaire  et  martyr. 

St  Pélay,  martyr. 

Si  Sabinien  ,  niarlyr  à  Po- 
leiiza. 

St  Sabinien,  martyr  à  Oslie. 

Si  Vieille,  évêque. 

SI  Vivien,  é>êque. 

29  AOIT. 

StAdel|ihe,  évêque. 

Si  AlLiériqiie. 

St  André,  prèlre  et  martvr. 

Ste  Basile. 

Sie  r.aiidide,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Kuihyme. 

Si  Féli.x,  martyr. 

SI  Hypace ,  évêque  et  mar- 
tvr. 

St  Merry,  abbé. 

St  Nicéas,  martyr. 

St  Paul ,  martyr". 

Si  Kestilut. 

St  Siiore,  martyr. 

Ste  Savine ,  vierge. 

St  Sebba  ou  Stqibi,  roi  des 
Saxons  orientaux. 

Si  VellL'ic,  alihé. 

Sie  Vérone ,  \ierge 

St  Vital,  mariyr. 

50  aoi;t. 
St  Adaucie. 


Si  Aile.  .abbé. 

St  Roiiifare,  martyr. 

Si  BoMone,  abbé 

St  Dase. 

Su'  live,  marlyre. 

Si  Pantin,  abllé. 

Si  Félix,  prêlre. 

Si  Fiacre,  anachorète. 

,Sl  Fraigne,  confesseur. 

Slè  Gaudince  ,  vierge  et 
martyre. 

Si  Pamniache,  sénateur  ro- 
main. 

St  Pierre ,  confesseur. 

Ste  lî'  se  (le  Lima,  vierge 

lise  .Siffilli^iile,  viiTge. 

Ste  Tliè  le,  marlyre. 

Si  Y,  vicomte. 

.51  AOUT. 

Si  Agibod,  moine. 

Si  Aidaii,  évêque. 

Si  Aimé,  évêque. 

SI  .•Imat,  évêque. 

Si  Ambase ,  abbé. 

Sie  .Amniie,  marlyre. 

Si  Aristide. 

St  Baudaraire ,  moine. 

St  Céside,  piètre  e:  martyr. 

Ste  Cutlil  ur}i;e, riiue, vierge 

et  abbesse. 
Si  Kbrénisile,  évêque. 
Ste  Floriuliue  ,  vierge   et 

marlyre. 
SI  Gaiizelin,  évêque. 
Bse  Kabelle. 
Si  Léopard ,  moine. 
SI  Marc,  martyr. 
Si  Mérovée,  moine. 
Si  Morence. 
Si  Optât,  évêque. 
st  Paulin,  évêque. 
Si  Raynvnd  Noiuiat ,  reli-» 

gieux  et  cardinal. 
Si  Ribuslicn,  martyr. 
Ste  Ruiiiie,  m  irlyrè. 
Si  Sanctin,  prêtre. 
Si  Tliérdald,  moine. 
Si  Victor  de  CamboD,  soK- 

laire 


SEPTEMBRE. 


1"  septemdbe 

Si  Albert,  abbé. 

Aletle  ou  Alix  (la  bienbeu- 
reiise) 

SI  Abrosignan. 

Si  Ammon,  diacre  cl  mar- 
tvr. 

Ste  Anne, la  prophélesse. 

Si  .Aplirodise,  niarlyr. 

Si  Arean,  eniiili». 

Si  Augusip,  prêtre. 

Si  I  a.,ireuse,  prrlru. 

Si  l^ouioD  ou  Canion. 

Si  tloustaure,  é>êqiie. 

SI  Douai,  martyr. 

SI  l-J(ii  le,  évêque. 

Si  Kleriie,  évenue. 

Si  Félix,  martyr. 

SI  Finiiin,  évêque. 

Si  Fiaeqiie,  iiiarlyr. 

Si  l'.édêoii,  juge  de  la  ni- 
tioii  juive. 

Si  Gill.'s,  :il)lié. 

Si  Godiii,  cunlesseur. 

Si  Héracie,  prêtre  el  con- 
fesseur. 

Bse  Jeanne  Suderini,  vierge. 

St  Josu-'-. 

l\tf  Julienne,  vierge  et  ab- 
beve. 

Si  Jusiin  ,  évAqoo  de  Pui- 
lieis. 

61  Leu,  évC'tluetleSeos. 


Si  Lièile,  marlvr 

St  Longin,  martyr  i  Césa- 

rée. 
Si  Marc,  évêque. 
Si   MaxMiilien,   di.icre  et 

mu'ljr. 
St  Miuedarh,  évéquo. 
SI  Nivard,  évêque. 
St  Plaisis,  con'f  sseur. 
Si  Pnsque,   martyr  a  Ca- 

poue. 
Si   Prisque  ,  évoque  de  Ca- 

pnile. 

St  llê^'uleouKéole,  évêque. 

Si  Repo-il,  martyr. 

SI  Hosius,  prêtre  cl  confes- 
seur. 

S!  Secnnilin,  prêtre. 

St  Sipliiiiii,  iiiariyr. 

Si  Siiiice,  évê  pio. 

Si  Sixte,  év.'que. 

Si  Têieii.  ieii,  ivêque. 

Si  V.ileiis,  lUÉrtyr. 

Ste  Vé/.êne,  vierge. 

Si  Vietur,  évêque. 

Si  Vincent,  marlvr. 

Si  \  in  lonc  ,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

St  \  i:  d,  marirr. 

Si  .Vysle,  évêque. 

i   SKI'TEMiai. 

St  Agricol,  é\ê<]u« 


Si  Anscnn,  mar:yr. 

St  Ai.ionin,  martyr. 

B.  Bro'anl,  prieur. 

Ste  (".allisie,  martyre. 

Si  lôme  de  Crè;e, solitaire. 

Si  (Concorde,  iiwiyr. 

Si  Dionièle,  martyr. 

Si  KIpide,  évêque. 

Si  Kl  ide,abb.;. 

St  Klieiine,  roi. 

Si  Iji  yehie.i,  martyr. 

Si  Iviiyque. 

St  Kvoô-,  martyr. 

St  Fa  oiidiii,  niarlyr. 

St  Gori^Mine,  martyr  a  Alc- 
xaiiilrie. 

Si  Guillaume,  évêque  de 
Roscliil. 

St  lloiiiogènc,  niarlyr  à  Sy- 
racuse. 

Si  H  syque,  niailyr. 

SI  Julien,  martyr. 

Si  Jiisi ,  évêipie  de  Lyon. 

SlJusle  on  Jusiin,  évoque 
de  Strajbourn. 

Si  Laniirliii,  solitaire  dans 
rorlenau. 

SI  Lêûiiide,  martyr. 

Si  LiipèJe  cm  Lipide,  abbé. 

Bse  Marg>  eritedc  Louvaiii, 
vierge  el  iiiarlvre. 

SI  Mavvs,  êvêq  il''. 

aie  Maxime,  iiiarijTe. 


Si  Mé  lalippe,  martyr. 

St  .\oniiose,  alibi. 

Si  l'aii.'aïape,  martyr. 

Si  l'inlad  Iplie,  luariyr. 

Si  Plu  ipjie  ,  marlvr. 

St  Pierre  de  Lhavauon ,  in- 

stiliileur. 
Si  Syagre,  évêque. 
Si     t'Iiéodoru ,     martyr    à 

Alexandiie. 
St  1  liéodore,  niarlyr  il  Ni- 

ciimêilie. 
Si  Zéiioii,  martyr. 

3  srPTEMnnE. 

.Si  Aion,  aliliê. 

Si  Allierl  llcrine  (le  bien- 
heureux). 

Si  Anilireis  ■,  évêque. 

II.  Aiidiê  Doili,  religieux. 

SI  Ai.tuuin  ,  inlaul  cl  mar- 
lvr. 

Si  Ar  ste,  évêque. 

Si  Arislée,  évêque. 

Si  AiiniUerl,  évAque 

Si  Auxanp,  évêque. 

St  Uainn,  eniresseiir 

Sic  llasili^se,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  ('.arimn,  martyr. 

St  ("lirndepanq,  év'qee. 

It.  I).  gei.li  id,  f. .1,1. ire. 

ile  Livrotliio,  minjr». 
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Ste  Erasme,  marlvre. 
Sic  Kufibémie,  iiiHriyre. 
B.  Ilennaii,  solilairp. 
St  Uil'leliauil,  arclievêqiie. 
St  Ji'sn,  uiarivr  pu  Afrique. 
St  Jean  de  Pérouse,  reli- 

RiPUX. 

Si  H.ignisse,  évêque. 

B.  Marie,  évdq'ie. 

Si  Maiisuy  ou  MuusucC,  évo- 
que. 

Si  Marliuien,  (■V''qoe. 

Si  Oclavien,  prélre  el  soli- 
taire. 

Si  Orunte,  m:irlyr. 

n.  Oiion,  solilaire. 

Sle  lliél'é,  di.icouesse. 

B.  Pierre  de  Sas-oterraio, 
f{ère  lai  cl  iiiariyr. 

Si  liaura\p,  ni.irtjT. 

Si  Héinacle,  évèque. 

Sie  Sa'.)iQe,  veuve  et  niar- 
tvre. 

Si  Sandale,  marlvT. 

Si  Saùl,  luar'vr. 

St  Save,  martyr. 

Ste  St^rapie,  rierge  et  mar- 
lvre. 

Si  J^itiiéon  Slviite,  surnom- 
nu^  le  Jeune. 

SieTliécle,  vierge  et  mar- 
lvre. 

Sli'tu^ocli5te,  abbé. 

SlZéuon,  martyr. 

4    SEPTEMDRE. 

St  .\gathnn,  ni.irtyr. 

St  Auinui  n,  martyr. 

St  Amniori,  martyr. 

Si  Aiijone,  mariyr. 

Sic  Aussillc,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  CnnJlde- 

Ste  i:au'lidc  la  Jcaoe. 

St  ("aste,  martyr. 

Si  i;iia;<uoaM,  évèque. 

Ste  Eicnlrudc,  aliljessc. 

Si  Kuiyque,  év'-<iue. 

Si  r répand,  évrque. 

B.  (iiidlauinc  du  Condé , 
fraiiriscam  et  martyr. 

Sle  lit  rmionc,  marlvre. 

Ste  Ile. 

Bsp  Innj^ardc,  vierge. 

Si  Jean  ,  marl\r  en  Elhio- 
[.io. 

Si  Julien,  mariyr. 

Si  ilauig  ou  Mngnc ,  mar- 
tyr. 

Si  Marcel,  martyr 

Si  .Marcel,  évrqae  et  mar- 
t  r. 

St  Marin,  diacre. 

Si  Ma<  inie,  manyr. 

Si  Mi'bc,  législateur  et  pro- 
plirie. 

Si  Musée,  rnnfesseor. 

St  Uuan,  mirtvr. 

Sic  nati'iue.  martyre. 

Sle  llii«alie.  Tier(;e. 

Si  llufin,  ouLini  et  mirl\r. 

•Si  Sdiaiu,  enfuit  et  martyr. 

Si  riiamel,  niariyr. 

Si  I  liéfidiire,  martyr. 

Si  Vitali'|ue,  I  ufanl  et  mar- 
tyr. 

S  {(crTEunnE. 

Si  Atn:in,  é>è.jHe. 

Si  Ali-erl,  |irèlrc. 

Si  *l;i.ii    aM,... 

SI  Aiis.i  if,  étA<|ue 

Si  Arn.m  e.  iiiirivr. 

Si  ArpolliD,  inarljr. 

Si  AVléi.iHoie,  mirlvr 

Si  Il.'rlin,  i'.M. 

Uoe   r.illieriiio   do  lll  OUI  , 

re'igniisc. 
S(  Curcalin,  ^Téque. 
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St  Dimade,  confesseur. 

St  Douai,  martyr. 

St  KuJuxe,  soldat  et  mar- 
ivr. 

Si  réiix.  enfant  et  marlyr. 

St  Géiiébaud,  évèque. 

B.  Gentil  ,  franciscain  cl 
niarlyr. 

St  Herculan.inarijr  à  Porto. 

Si  Laiireul  Juslinien,  pa- 
trianlie  de  Venise.    . 

SlMacaire,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Bsé  Marguerite  de  Nevers, 
reine. 

St  Méiiédèmc  ,  prèlre  et 
n)arlyr. 

Si  Néiiioral,  marlyr. 

Sle  Ordule,  vierge. 

Sle  Preu.c,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  0»iuce,  marlyr. 

St  Itoiuulé ,  préfet  et  mar- 
lyr. 

St  Itufiuien,  évèque. 

Si  Saturnin,  niirtyr. 

Si  Septime,  évéqùe  et  mar- 
tyr. 

Si  Taurin,  marlyr  à  Porto. 

St  Taurin,  manyren  14'ypte. 

Si  Taurin,  évèquo. 

St  Théodure,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  L  rbain  ou  Urbas,  prêtre 
ei  marlyr. 

Si  Ursiciii,  évèque 

St  Victorin,  éièque  el  mar- 
tyr. 

St  Zenon,  soldat  el  martyr. 

6  SEPTEMBRE. 

St  Abibc. 

St  Androiiic,  martyr 

Sle  Aiidropéiage,  martyre. 

Ste  lléi.'c  ou  liée,  vierge. 

Si  Bi  frid,  orfèvre. 

St  I  hignn.-ild,  éu'que. 

Sic  OuisoIjIc  ,  vierge  et 
martyre. 

St  Ooilide,  diacre  et  martyr. 

SI  C.vriaque,  acolvte  et  mar- 
lyr. 

St  baronna,  confesseur. 

St  lieni^,  lecteur  el  martvT. 

St  Donatien,  évèque. 

St  ICleiiilière,  ablié. 

Si  Kugène,  martyr. 

Sle  Lve,  vierge  cl  martyre. 

St  Faiisie,  marlyr. 

St  Krunli;;uan. 

Si  l'uscule,  évèque. 

Si  (iermain,  évèque  de  Pé- 

»  radame. 

Si  Goiidol',  évèque. 

B.  Hubert  de  Mirabello, 
cvéque. 

Ste  linfière. 

St  Javiic,  roi  d'F.ibinpie. 

S:  l.étus,  évèque  cl  martyr. 

St  .Macaire,  martyr. 

St  Miing,  abbé.  " 

Si  Mau«iiel,  évèqoe. 

St  Uné<iplii)rc  ,  disciple  cl 
ni.irly  r. 

St  l'imlKjn,  abbé. 

St  Pélronc,  év'que  de  Vé- 
rone. 

B.  Pierre  Acolanin. 

SI  Préside,  étèque  et  mar- 
lyr. 

Si  Sanrien,  martvT. 

Sle  ThécN',  ii.artyrc. 

Si  Tnèocliilc,  'pilote  el 
marlyr. 

StZacliarie,  prophèle. 

7  tmcMDRE. 

SI  AJcmood,  évèque. 


St  .4lpin,  évèque. 

St  Anaslase.  marlyr. 

St  .Aulal,  évèipie. 

Ste  (larènie,  vierge. 

Si  Cloud,  prèlre. 

B.  Dierry  ou  Tliicrry,  évè- 
que. 

St  Klienne,  évèque. 

Si  Eui-arpe,  marlyr. 

St  Eupsyque,  martyr. 

St  Eiiverle,  évêque. 

Si  Facile. 

St  Gaïuelin,  évèque. 

Si  Gol  Irophe,  chanoine. 

Si  (inrgon,  marlvr  b  Sainl- 
Péliii. 

St  Gras,  évèque. 

Si  Jafroy. 

Si  Jean,  martyr  à  Nicomé- 
die. 

Si  Jean  de  I.odi,  évèque. 

Sle  Madelberte  ou  Mau- 
berte,- viert,'e  el  abbesse. 

Si  Mémiers,  diacre  el  mar- 
lyr. 

St  Mémiers  01  Memore, 
diacre  et  marlyr. 

St  Pampliile,  ivèipie. 

Si  Parasoire,  marlyr. 

Si  Parihée,  martyr. 

SI  l'arthenipèe,  marlyr. 

,St  Plieiigout,  ni.irlyr. 

Sle  Heine,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Séverin,  martyr. 

St  Sozon,  marlyr. 

.Si  Thilbert,  évèque. 

Si  1  iéiroy,  marlyr. 

Si  Vivent,  évèque. 

8  SEPTEVIDRE. 

St  Ammon,  martyr. 

St  Anaslase  II,  pape. 

Sic  Helline,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Berlhevin. 

St  ('onstance,  marlyi . 

St  (.orliiiiien,  évèque. 

St  Disibode,  évèque. 

Si  Eiisélie,  martyr. 

Si  l'aujte,  marlyr. 

.St  (iudilaiie,  arcliidiarre. 

Si  Hugues,  évèque  do  Vol- 
lerre. 

Bse  Marie  Torriliia. 

Si  Néotère,  martyr. 

SiNeslabp,  marlyr. 

St  Nestor,  martyr. 

Sle  Panépliyse,  martyre. 

Si  Pierre  de  Chitauon,  in- 
SLitut'  ur. 

Si  SiJrnne.  marlyr. 

SI  Timiitliée,  marlyr. 

Si  Véiiius,  manyr. 

SI  Zenon,  mirlyr. 

9  SEPTIMBRC 

St  Aleiliidre,  martyr. 
B.  An^''  crran,  clianoioe. 
Si  Atli>'iiii'l'.re,  manyr. 
St  llerleaiime,  péiiileiit. 
.Si  Dorothée,  marlyr. 
B.  Eiope,  eiif.iiit. 
St  Gnrgon,  cliainliellm  de 

l'em|iereur      Dijciétien, 

martyr. 
St   i:y.ictnthe,    marlyr   au 

|oys  lies  Saliinv 
St  Kiaran  le  Jeune,  abbé  en 

Irlande. 
St  (tmer.  évèque. 
Si  Unnein,  moine. 
Sle  I («manne,  vierge. 
Si  Oiierin,  alilH!. 
Si  llnliii,  marlvr. 
St  lliiliiiiPii,  martyr, 
D»e  .Sérapiilne,  liibenc 
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Si  Serge,  pape  el  coufes- 

seur. 
Si  Sévérien,  soldat  cl  i.iar. 

t.vr. 
St  Slraion,  martyr. 
Si  Tliéopliane,  C'Uifcssiur. 
StTibuice,  marlvr. 
St  Tuce,  solda. ré. 
Si  lilface,  snliiaire. 
Si  Véraii,  èvètjue. 
Ste  Wulfhilde,  abbesse. 

10    SEPTEMBBe. 

Acafoxe  (le  bieuhcureui), 
martyr. 

St  Agapc,  évèque. 

Si  Aj;apet,  paije. 

Si  Agapi>,  martyr. 

Si  Ainmi>;i,  marlyr. 

Si  Apelle,  nurlyr. 

Si  Aubert,  évèque. 

St  Hary|L«aba«,  niarlyr. 

Sle  Tarmonlique,  recluse. 

B.  r.incnga,  m  irtyr. 

SI  Dtif,  évèque. 

Sle  Eilelburgc  ou  Idilburge, 
reine. 

Sle  F.iinuce,  évé.iuo 

.Si  Kulyqiip.  évèque. 

St  Félix,  évèque  el  mar- 
tyr. 

St  i'iuien,  évèque. 

SI  G  illauuie,  évèque. 

St  llilaire,  pape. 

SI  l«aa.-  I!ada>ée. 

St  Jadère,  évèque. 

St  Liilée,  évèque   et  mar- 
tyr. 

St  l.uce,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Sle  Ménodore,    vier^je    el 
ma' lyre. 

Sle   Méirodore,    vierge  el 
marlyrc. 

Si    Néinésicn,     éiéq.ie  fl 
manyr. 

St  Nésébe,  mnriyr. 

St  Nuolss  de  Tolenlin,  rr- 
luite. 

Ste  Nynipliodorc,  vierge  el 
martyre. 

St  O.-er  ou  Olger,  diacre  cl 
missionnaire. 

Si  Oriim,  niarlyr. 

Si  Paulin,   le  jeune,  évè- 
que. 

St  i'ierre,  évoque. 

Si  Polyéne,  évi'que  et  mar- 
lyr. 

Ste  Piil -liérie,  impératrice. 

Si  Salvi  ou  Sibe,  évèque. 

SI  Sosibeiie,  martyr. 

Ste  Taie,   reine    cl    reli- 
gieuse. 

Si  Tliéivlard.  è\èque. 

Si  Victor,  étèque  el  cou 
fe<i,seur. 

St  Victor,  marlyr. 

1 1   rrriEuniiK 

St  Vdelphc,  abbé. 

Si  Alliée,  tnlitaire. 

Si  n«don  ou  Leudin,  évt 

que. 
St  llé^'ina,  [cèire. 
St  Dllviii  -,  martyr. 
Si  Dio  liire,  marlyr. 
Si  DiiimMe,  martyr. 
St  Elle  de  Galaire,  moine 
Si  Imilien,  évèipie. 
SI  Freniberl,  ablH>. 
SI    Itvjcinlhe,    tnarlyr 

Hoinp 
.'■1  Mjrbei!on,  moine. 
5?l  Paphmui',  èièque 
.SI  Patient,  éièipc. 
••«t  Priile,  marlyr. 
Ste  Si-érande,  rcligleuM. 
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Ste  Théodorp,  pénilenle. 
Si  Vi^nère,  solitaire. 
B.  Villeliprt,  évi'qiie. 
Si  Viiicenl,  ablié  el  mar- 
tyr. 
Ole  Viacienne. 

12    SEPTEMBBC. 

Si  Albée,  évèniie. 

8t  Anasiase,  conl'essenr. 

Si  Amonoine,    évèaue    et 

iiianvr. 
Sic  Bonne,  vierge. 
St  Ciironole,  évêque  et  mar- 

Ste  Eanswilhe,  abbes?e. 
Si  Event,  évêquo. 
SlGiiy  d'Anderk'cljl 
Si  Hiéroniile,  inart.vr. 
B.  Jean  Michel,  ivêiiue. 
Si  Léouce,  mariyr  à  Alcxan 

drie. 
St  Maci^donc,  martyr. 
Bse  Harie-Vicloirè  Forna- 

rislraia,  veuve. 
Sie  Matrone,  mariyre. 
Si  Pierre,  anach'TètP. 
St  Raphaôl,  .irchiinge. 
Si  Kévére  .1,  ir.'lie. 
Si  Si'iosi!,  marlvr. 
Si  Sérapioii,  niarlyr. 
StSprdot,  évèijue. 
Si  Silvain,  confesseur. 
StSilvin,  é.éijne. 
St  Slraton,  niirtvr. 
St  Tiiien,  nianyr. 
SiThéodue,  niarivr. 
St  Valénen,  inariyr. 

13    .SEPTEMDHE. 

St  Amé,  ablié. 

St  Anié,  livèque. 

St  Barsenore,  ablié. 

SKJiliiiiibin,  abbé. 

Si  Dai(an,  évèque. 

Si  t'ijlogp,  patriarche. 

Si  Félici-siciii-,  martyr. 

Ste  Héraclip. 

Si  Julien,  martyr. 

Si  Lidoie,  évèipip. 

Si  Ligoire,  ermite  el  mar- 
tyr. 

Si  Mjcrobp,  martyr. 

Si  Maur,  évèi|iie. 

Si  Ma\irilie,  évi^iup. 

n.  Manrille,  arclieviVjue 

Si  Nectaire,  é\ô  pie. 

Si  Nicélas,  martyr. 

St  Philippe,  martyr,  était 
préfet  il  Ejjypie. 

StSeromlni,  marlvr. 

B.  T-utoi,  ab.é.  " 

Si  Vénère,  solitaire. 

li'SEPTEMnni. 

Si  Aiisiriilfe,  abl)é.  ' 

Si  ("assifiilnre,  martyr. 

SteDailierine  de  Gi-nCî. 

Si  CércMl,  soldat  el  mar- 
tyr. 

St  i:reîceDCC,  enfant  cl  mar- 
tyr. 

St  Crc»cenlion,  martyr. 

StP  Domni.ile,  mariyre. 

Si  ICmtoxe,  prèire. 

St  K>er.;dp,  évi'rpie. 

St  l'élix,  iiiari  r. 

Si  11  iicf.d,  marlyr. 

Si  l.v,  l)PrgHr. 

Si  iblirne,  évê  pie. 

Sle  Nnllil)ijri,'p,  vierge. 

SH)dillard,év.-((iie. 

St  Pierre,  marlyr. 

SI  Hosidi-,  mari\r. 

8te  SalluMip,  iMirlyre. 

gl  .''éiialfiir,  iii;iilyr. 

Si  Vj  itenr,  marlyr. 

Si  Victor,  marlyr. 


SEPTEMBRE. 


15  SEPTEMBRE. 

St  Acbard,  ahbé. 

SI  .4lb]n,  évoque. 

Alfred  ou  Alfrid,  évèque 

St  Alpin,  évt'qiie. 

St  Aoorée,  cnnlesseur. 

St  Bravy,  ablié. 

Si  r.yrin,  miriyr. 

St  Emile,  diacre  et  martyr. 

StP  Eutrnpip. 

St  E\re,  évèipie. 

St  Jacques  l'Ascète. 

St  Jean  le  Nain,  anacborèle 
de  Siiélé. 

St  Jérémie  ,  martyr  à  Cor- 
done. 

St  I.éoiice,  marlyr  à  Alexan- 
drie. 

St  Lnbin,  évt^que. 

Si  l.niliani,  cninle. 

St  Maxime,  nialyr 

Sie  Uélitine,  martyre. 

St  Nicomédc,  (irètrc  el  mar- 
t.ir. 

B.  Ôrland  de  Médicis. 

.Si  Ph.liithée. 

St  Porphyre  ,  comédien  et 
martyr. 

St  Iliberl,  coréu'que. 

Si  Selenque,  m.irtyr. 

St  Sérapioii,  marlyr. 

St  Théodore,  m  irtyr. 

Si  Valérieu  ,  auùtre  et  mar- 
tyr. 

16  ?EPT|;WI1RE. 

Ste  Alxjndince. 

St  Abonde. 

St  Anstri'lfe,  abbé. 

Ste  Camille,  vierge. 

St  Corneille,  pape  el  mar- 
tyr. 

Si  Cyprjen,  évrque. 

Ste  Dnlcissime,  vierge  et 
martvre. 

Ste  Ivhihe,  vierse. 

Ste  l:iiiib&ilie,  vierge.  ■ 

Ste  Eugénie,  abbessp. 

Ste  Enplimie  ,  vierge  et 
martyre. 

St  Géniinien,  marlvr. 

St  tiilnier. 

Bse  Imelda,  vierge. 

Ste  Inniicpnce,  vierge  el 
martyre 

Si  Jean,  martyr  ;i  Rome. 

15.  Jean  Mas-.ias,  frère  con- 

ViTS. 

H.  I.O'.iis  d'Allemand,  arche- 
vêque. 

Sie  Lucie,  martyre. 

Ste  l.ndmillc,  duchesse  de 
Boln'nie. 

Si  Marcien,  marlyr. 

Si  Ni. lien  ou  Niiiyas,apôlre 
d.'S  Picles  méridionauv. 

St  P  iniipe  ,  évèipie. 

Si  Ungfl,  marlvr. 

Sie  Seliaslienue  ,   martyre. 

Si  Scrvio-Dco  ou  SerUieu, 
martyr. 

St  Valére,  marlyr. 

Si  Victor,  évèque. 

It.  Vll.il  un  Vithal,  fondateur 
de  la  congrégation  de  Sa- 
vigiiy. 

17  SEPTEMBDE. 

Sic  Agiiliocllo  ,  vierge  et 
iiiarlvre. 

Sie  Aiiadné,  mirlyrc. 

S;c  Cojombi.',  vierge  el  mar- 
tyre. 

St  Crpscentinn,  martyr. 

Si  Eiienne,  mirlyr. 

Si  Klnciil,  enfant  el  marlyr. 

St  (jordiao,  marlyr  à  Nyon, 


St  Héraclide  ,  évrque  de 
Taniasse  el  martvr. 

Sie  Hililegarde,  alibesse. 

St  Jiisiiii,  prêtre  et  martvr 
il  Itome. 

Si  Lambert,  év.  de  Maes- 
ti'ichl  el  martyr. 

Si  Maiu'rin,  marlyr. 

Ste  Médiljine  ,  vierge  et 
martyre. 

Si  .Narcisse,  martyr. 

Si  Pierred'Arbucz,  chanoine 
et  marlyr. 

St  Rouin,  abbi'. 

StSaiyre,  préfet  dps  Gaules, 
docteur  de  l'Eglise. 

Si  Sigebpri  ou  Sigebreclil, 
roi  et  martyr. 

St  Simon,  reii;,'ieux. 

St  Siicrale,  martyr. 

Ste  ThéoJore  ,  dame  ro- 
maine. 

Si  Toliie,  évèque. 

Si  Valénen,  martyr. 

18     SEPTEMBRE. 

Si  Dizicr,  évèque  et  mar- 
l.vr. 

Si  Euihène,  évèque. 

Si  Euitorge  I",  évèque. 

Si  Fprréol  ,  marlyr. 

St  Fcrréol,  évèque. 

Sie  Irène,  martyre  en  Chv- 
pre. 

Si  Isidore  de  Bologne,  évè- 
que. 

Si  Joseph  de  Cupertino,  re- 
ligieux. 

St  Mallhieii,  l'Ascète. 

SlMélhnde,évèqup,docleui 
de  l'E^'live  ri  martyr. 

B.  l'once  do  Larase. 

Ste  Richarde  ,   impératrice. 

B.  Uimlt,  solitaire. 

Si  R  nfroy,  marlyr. 

St  Sénateur  ou  Sénier,  évo- 
que. 

St  .Sinies,  évèque. 

Ste  Sophie,  mariyre. 

Ste  Siéplianie  ,  vierge  et 
martyre. 

St  .Syiidard,  moine. 

.St  Théophile,  martyr. 

Si  Thniiias  de  Villeneove  , 
archevêque. 

Si  Tibère. 

St  Tropliime,  marlyr. 

19  SEPTEUDBE. 

Si  Aciice ,  marlyr. 
St  Arisie. 

St  Arnoul ,  évèque. 
Ste  (jiinstance,  martyre. 
Si  Coiolas. 

St  Didier,  lecteur  et  marlvr. 
St  Dorymédon  ,  sénateur  et 
;    marlyr. 

Si  Elle,  évèque  et  marlyr. 
Ste  E'asiiio ,  martyre. 
Sic  Euphémie.  mariyre. 
.SI  Eusioche,  êvèrpie. 
Si  Eiitychès,  martyr. 
St  Keiix ,  martyr. 
Si  Ke.ste,  diacre  et  martyr. 
SI  (lo'ric,  éiêipic^. 
B.  Hugues,  religieux. 
Si  Janvier,  évêquo  et  mar- 
.    ivr. 
Si  Jean,  évè  [iie  de  Spolèle 

et  marlyr. 
St  Jules  d'Acfaliasp. 
Sic  l.uoic  d'iicosse,  vierge. 
St  Milel,  évèipic. 
St  Nicandre,  abbé. 
Si  Nil,  évê.pie  pi  marlyr. 
St  Paieriiiinln',  mailyr. 
Si  Pelée,  prèire  el  iiiarlyr. 
St  Pic,  diacre  cl  martyr. 


1690 

Ste  Pompose,  vierge  et  mar- 
tyre. 
St  l'roculc,  diacre  el  mar- 
tyr. 
St  liaphaël,  archange. 
St  Sabbaco,  marlvr. 
St  Seine,  abbé 
Si  Seriiis,  confpssrur 
St  Sosie,  diacre  et  martyr 
St  Ihéodore,  archevêque'. 
St  Trophime,  martyr. 

20  Septe.mbre. 
St  Agathin,  martyr. 
St  lîonose,  ollicier  et  mar- 
tyr. 
Ste  Candide,  vierge  et  mar- 
tyre. 
St  D.nis,  martyr. 
St  Eunobe,  conlpsspur 
Si  l^usiaclie,  martyr. 
St  Evilase,  martyr' 
Ste  Eausie,  vierge  el  mar- 
tyre. 
St  Féliy,  confesseur. 
B.  François  de  l'osadas,  do- 

minii  ain. 
St  Glvcère.  évôpie. 
SI  lean  d'Ei.'yple,  marlyr  en 

Palestine. 
St  Macrolie,  martyr. 
St  Mailelgaire  ou '.Manger. 
Ste  Marthe,  niariyre. 
SI  Monlain,  snlilaire. 
St  Montant,  honoré  comraa 

martyr. 
Si  Philippe,  iparlyr. 
St  Prisque  ,  martyr. 
.Si  Privai,  marlvr. 
Ste  Susanne,  vierge  et  mar- 

tvre. 
St  Théodore,  marlyr 
Sie  Théopisie,  marivre. 
St  l'Iiéopiste,  lils  de  la  pré- 
cédente, martyr. 
B.  Yves  Maycuc,  évèque. 

21   septembre. 
St  Alcx.nilre,  pn;ii'. 
Bse  Hcrnanlinc. 
St  Castor,  cvèiiuc. 
St  Ensèbe,  mirlyr. 
St  Fraucai  e,  coiifc.-sour. 
Si  Géroii,  martyr. 
Ste  Iphigénie,  vierge. 
SI  Isace,  évèque  ei'inarlyr. 
Si  Jean  de  Fr.iniloilia.  é\è- 

qne. 
Si  Jouas,  prophète. 
Si  Jouas,  surnommé  le   Sa- 

baiie. 
Si  Laiidelin.   solitaire  dans 

l'ilrlenau. 
Si  Marc,  berger  cl  martvr. 
St  Mallhieu,  apntro  eiévan- 

gêhste. 
Sic  Maure,  vicrgn. 
StMélèce,  évèque. 
Si  Pamphilp,  martyr. 
St  (.lu  idrat ,  homnic  aposto- 
lique. 

22    SEPTEHOnE 

St  Abadir. 

Si  Candide ,  nfflrier  de  la 
légion  Thébi'enne. 

Ste  Digue,  vierge  cl  mar- 
tyre 

Ste  Drozèle,  martyre. 

Sic  Kniériie,  vierge  et  mar- 
lyre. 

Si  Emmeran,  évèque  cl  mar- 
lyr. 

Si  l'.jiipère. 

M  Florent,  prêtre. 

Si  liinocenl ,  .s<iMat. 

Ste  Ira. de,  vierge  cl  car- 
lyre. 

Ste  l.intrudc.vierRi]. 


1691 

Si  Lo,  évfqii?. 

3t  [.•  laii,  t'M^qne. 

Si  Mauriii',  chef  de  la  lé- 
sion TliéUéeuue  et  mar- 
Ivr. 

B.  Kicliard,  prieur. 

Sie  Salaburije,  alibesso. 

Si  Silv3in,(ia'.roude  la  \illc 
de  Levroui. 

St  Vicior ,  ancien  soldai  el 
marivr. 

Si  Vilal,  sol.ial  cl  marivr. 

23    SEITEIIBBE. 

St  Ad.iinnaa.  abbé. 

Sie  .4lbme,  \ierg8  et  mar- 
tyre. 

Si  Àiidro,  niarlvr. 

St  .\moiue,  niarlyr. 

St  Uouilace  ,  suidai  el  mar- 
•  l.vr. 

Si  Cnnslaiicc,  missionnaire. 

St  Freileherl,  ésiVine. 

Itsc  Hélène  Duglioli. 

Sic  llérïs.\ide,  reiue  el  re- 
liHÎense. 

Si  Libère,  pape. 

Si  Lin,  pape. 

Si  l'alerne  ,  évcqne  el  mjr- 
ivr. 

Si  i'a\enl,  martyr. 

Si  Pierre  ,  ninrt>r. 

Sie  l'iil)\èiie,  luarlyrc. 

>t  l'rojel,  évùque. 

St  l'i'iléiiiée  ,  éïêque  et 
martyr. 

SI  Sosip,  diacre  el  martyr. 

Ste  Tliècle  ,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Sie  .Vanlippe. 

2i    SEPTEVBliB. 

Si  Adrieu  d'Asseudelf,  mar- 
tyr. 

Sic  Ame  ou  Amée. 

St  .\iid"ilie,  ('rùire. 

Sic  Aiiiliille,  vierge  el  mar- 
tyre. 

St  Uezterd,  évêque  el  mar- 
ivr. 

Si  iiuld.  évfqiie. 

Si  0)|ire,  coii'esieur. 

B.  Ualiiijce  Monner,  domi- 
nicain. 

Si  Kriiicliard,  prieur. 

St  tii'<  bi-,iii'>ine. 

Si  Féli»,  iiiarnr. 

Si  (■érard,  é\f(iiie. 

"Si  (leniiei*.  alilié. 

St  Is.irnr,  abbé. 

Si  rapliiiacc  ,  solitaire  el 
iiian  r. 

Si  nusiique  ou  notiri ,  6tC- 
qup. 

Si  .Souleine,  étêque. 


OCTOBRE. 


St  Térenre,  martyr. 
Si  TUvrse,  diacre  et  mar- 
tyr." 

2o  SECTEMBRE. 

Si  Ag.imnnd,  martyr. 

St  Aiialbuljn,  é\èque. 

St  Aske -,  prieur. 

Si  Aunaire,  évè^ue. 

Ste  .\urilie,  vierge. 

St  Bardoniien,  m.i  lyr. 

St  (x-iillrid  ,  Gcoirroy  ou 
Ceuiroy,  ablié. 

Si  Cléi'plias,  disciple  Je  Jé- 
sus-Clirist. 

St  L^clred,  luoiiie  cl  mar- 
tyr. 

Si  lilfgel,  moine  cl  martyr. 

Si  Hiikua  -  Marjam  ,  confes- 
seur. 

St  liriiieiifroy,  abbé. 

SI  IJicarpe,  martyr. 

Si  l'.Ufîèiie,  niarlyr. 

St  l'iiiharr,  ôv  '(|iic. 

St  l'iriniu  ,  évoque  el  mar- 

St  Herculao,  soMat  el  mar- 
tyr. 

Si  Liulein,  abbÉ. 

Sie  Li\éle. 

Si  Maxime,  niarlyr. 

Sie  Néoiiiésle  ou  Néomiso, 
marl\re. 

Si  <Jbleiit,  ardievêque. 

1'.  l'..eili(iue  de  Sainl-Se- 
\eriii. 

St  Papliiiucc,  solitaire. 

St  Principe,  tnèque. 

Si  Kuf,  niarlyr. 

Si  Uuperl  011  Robert,  évê- 
que. 

Si  Sabinien ,  marivr. 

St  Ser^e. 

Ste  'laite,  martyre. 

"6    SEPTEMOnC. 

St  Amaiirp,  pri^irp. 
St  Cal  isiiale,  niirlyr. 
Si  Cohiian  1^1  ,  alibé. 
St  Cyprirn  ,    siiriioaiiné   le 

ma;^'iciun. 
Sic  belpliiue  deGlaudèvcs, 

vierge. 
Si  Eu^ôbe,  pape. 

Si  tnsélii',  é'M'quC. 

Si  liuérin,  abbé. 

11.  Jejii  Uiarato. 

Sic  Justine,  vierge  et  niar- 

ly  re  a  .\ic»iiié>lic. 
Use  l.uic  de  Venise,  roli- 

(i;ii-ii.>e. 
H.  Hiiriiii,  év'"<iue. 
It.  tlr;;iiiliard,  abbé. 
11.  Mciiier,  at<bi. 
Si  .Nil  le  Ji'uue,  abbé. 


Si  S'nateur. 

Si  Théoclisie,  nnrljT. 

Si  Vigile,  évèipie." 

27  SEPTEUr.BE. 

Si  Aiierii,  évé  |ue. 

Si  Adiilphi-,  mari'  r. 

Si  .Auliimi',  martyr. 

SlBanli',  rairiyr. 

StCaïus,  évMine. 

Si  llliniuald,  missionnaire'. 

Si  Côine,  mJOetin  el  mar- 
tyr. 

St  Uaniicn,  médecin  el  mar- 
Ur. 

St  Dé  (iai,  martvr. 

St  Ivizéar. 

Ste  Epicaris,  martyre. 

Si  Euprépe,  marivr. 

St  Fidenrc,  iii:.riyr. 

Si  Floreiili  I,  martyr, 

Ste  Gaieniie,  ir.artyre. 

Si  Gargile ,  niarlyr 

St  i;iiimirlcii,rréri'Coiivers. 

Ste  Il.'llruil(',  vierge. 

St  Ililaire.mirlyr  aSémont. 

Si  Ignare,  abb.-. 

St  .leaii  .Mic,  ilisciple. 

St.lean,  mart»r  à  C.onlouc. 

B.  Je:in  de  (ianil,  eniiilo. 

Si  Léonce,  martyr  à  Eges. 

Si  Salusc,  abbé. 

Si  Sen  lin,  diacre  el  martyr. 

Si  Ter  uce,  marivr. 

Si  Zéuon,  disciple. 

38  SErTEllDHE. 

Si  Aicas,  évèiiue. 

St  Akii  on  Aloge,  évéque. 

St  .Mevaiidre,  martyr. 

St  .Alpliée,  iiianyr. 

Si  lla:ncli,  prophète. 

II.  Iteri  iii-ilin,  rranciscain, 

St  Cariton,  célèbre  in^tilu- 
ti-nr. 

St  Céiaiine. 

Si  Cliannion  I  ou  Kunemond , 
é\   que. 

Ste  IJ  idi>,  vierge. 

Sic  En>tocliie,  vierge  cl«b- 
b(S<e. 

Si  Exupère  m  Spire,  évé- 
que. 

Si  Eaiisle,  éki'qne. 

Si  l.nrj;ile ,  martyr. 

St  Isniéoli ,  é\  'que. 

St  Laurent,  mari,  r  en  Afri- 
que. 

Ste  l.iobe,  abberae. 

St  Ma  c,  herbier  il  niarlyr. 

S>.  M;ir  lal,  iiurtyr. 

Si  M  iMiiie,  nii.riyr. 

St  Niofi,  martyr. 

St  Niiipii,  nuriyr. 

Si  IJiiubiTl,  é\èqtic. 


St  Paterne,  évéque 

Si  Privai,  é»ê  jue  el  iiiar- 

-   tyr. 

St  Salomon,  évéque. 

II.  S.iloiiion,  ro'i  Je  Hongrie. 

Si  Sihin,  évè.p.ie. 

Si  Siiiidh   de  lloxas  ,  rcli- 

pipllX, 

Si  Slaclée,  martvT. 

St  Yliéo  liire,  martyr. 

Si  riiii'iiion,  archevêque  et 

mirly  T. 
St  XVeiicesIas,  duc  Je  Bo- 

liéiue  el  martyr. 
Si  Zosime,  mariy  r. 

29   SEPTEIIBIIE. 

Alarich  (le  bienhcoreux) 

Ste  Casdoé,  martyre. 

St  l")ad;is,  marivr. 

Si  Kiityihi',  martvr. 

Si  Kr.iicrne,  évéque  ei mai» 
l.vr. 

Si  Eulgence,  évéque. 

St  (l:>lide'as.  martyr. 

St  TinnioaU,  praire  Cl  C09- 
fes-enr. 

Ste  r.iidi'lie,  ms'lyre. 

Si  lierai  lée,  martyr. 

U.  Je:in  de  M'>n'mirel. 

St  l.uivvin,  L'idwiii  ou  LuI- 
vin,  é.i'ipie. 

Si  Mi  bel,  arctianjre. 

B.  Mcolas  de  Korca-Palén», 
rellKieuv. 

Si  Plante,  martvr. 

Si  O'ii'iaqiie,  an  cliorèlc. 

Sic  llipsiine,  vierge  et  mar- 
tyre, 

B.  Simon  de  Crépi,  moine. 

Ste  Tliéodole,  mariyrc. 

Si  l'rsion,  moine. 

30    SEPTCUUIIC. 

Si  Amberl. 

St  .Vnioiiin. 

H.  Conrad,  abbé. 

Si  l',u  lis,  cillant  et  martyr. 

Si  tirégMlip  riilunilnalpiir', 

éxéque  cl  ajÀitre  de  l'Ar- 

nu'nio. 
Si  Honoré,  arcbevëi|ue  de 

liincbéry. 
Si  JérénicpréirefldocU'Or 

de  l'l'Kh^e. 
Si  l.éo|urd,  niarlyr  à  Hume. 
St  l.éry,  piélru. 
Si  l.euUoniire,  tvéqiii'. 
Si  Unis,  sol  lai  •  I  inarlvT. 
.Si  Sini'iii  de  1  répi,  mimis. 
Sie  S<>|>hie,  veuve  riiinam^ 
St  Veruiiunou  VicturiiieD, 

solitaire. 
Si  Victor,  svIJai  ri  mirlyri 


OCTOliHi:. 


1"  octohhe. 
Si  Arélas,  martvr. 
S;  Bjvoii. 

Si  |tf  noiM  deMarérir.abbe. 
SI  I  r.'ïcenl,  martyr. 
Ht  ItiiOiniD,  inari)r. 
M  I  I   j/ar,  mai  tyr. 
Si  I  \  'Kre.mirijr. 
6t  Kr'iii3n,  i  f'que. 
bie  (..riiiiinc ,    \ier^    et 

œariy  re. 
S>e    nniiori'c ,    «lergc   et 

mirtjre. 
Sic  Julie,  martyre   k    LU- 

lionne, 
(h  Lit,  abb*. 
Sic  M.'Vime,  mirlyrt. 
Bt   M'  loir  ,   rumlë  de  Car- 


Ste  Montaiie.  abbesfe. 

St  Opile.  diacre. 

St  l'iai,  a|»^ue  de  Tournay 

el  ii.arlyr. 
Si  l'ri-<i«e,  mar  yr. 
St  y'ié  nu  yoay,  évéque. 
SI  Kaiiii,  évéque. 
SI  lloiiiaiii  leSyuiphooiaste, 

diacre. 
Si  Sévère,  prêtre  cieoufcs- 

(enr. 

M  V.  - nirlvr. 

Si  V 

Si  ^^  on  Wa«nnM, 

piliM)  de  iviiodé  ea  Hai- 

lunl. 

"  n«I. 

SI    V 

>ti^    ,.    .^..ivglkt,ibb«i 


Si  Cyrille,  mariyr. 

Si     l-.linilure,    soMâl    cl 

marivr. 
Si  t.aii'n,  mrlyr. 
St  Gérin  ou  lioérln,  n.ar- 

'"■ 

St  léger,  évé  |ue  il  mar- 
tyr. 

St  M»d^.^te,  iliarrc  el  mar- 
tvr. 

SI  Dibrain.  ron'o-si  ur. 

M  !•'  i'--   i-irirr. 
riyr. 


Si   Iti     ]■■<•-■ 

fpl«rlir. 

Si  lliuni»,  4<C.iUC 


me  etCOQ- 


3  ocToaiik. 

St  Anibniise.  ivécpie. 

•'-l  Arni  ni,  nnrlyr. 

si  ItcrKisiiulléréglM.abM. 

SI  1  ai'  s.  iiia'lyr. 

M  Lan  .!de,  niailvr. 

Sie  t.lér.iloni',  vierge. 

Si  C'|iiicn,  é>.\|iip. 

Si  heiint,  é»'"|nc  ri  martyr. 

S:  DiMi  «,  marivr. 

SI  i;n.il.l,  préircpt  martyr. 

Si  Eiii.laii'l  .  •'•«''■pi''. 

St  liér.itil,  .>' 

H.  i.uinl.   .1  ! 

St  II. 

SI  J>-  ■  l-M 

iii'  1    ^ '■  ■■■  iiatt 

Si  I  .  '  d  rnir'-,  é»i«qu«).         . 

bu  U«uic,  u«rt|«. 


SlMni;imii'n,  évoque. 

SI   Parilaléonte  ,    inission- 

nsii'c. 
St  Fallu,  chanoine. 
Si  Paul,  marl.vr. 
Si  Pierre,  niailyr. 
Si  Pierre,  confosseur. 
SL  Rava(|ue,  iiiarlyr. 
Ste  Uomaine, vierge  etiriar- 

lyre. 
SlHusIiqup,  rparlvr. 
Si  Sapargiie,  marivr. 
Si  Tliiinciibte,  Tiiarlrr. 
SlTtioieciie,  martyr. 
B.  Ulhon,abbé. 

4  OCTOBRE. 

St  .\i7.an,  roi. 

Si  Anipèle  ou  Amplièle,  so- 
litaire. 

Sle  Aure,  abliesse. 

Si  B.iule,  surnom iné  le  Juste. 

Si  Bonitace,  solûat  el  martyr. 

St  l'.auis,  disriple. 

Sle  Callis;lièiie. 

SI  Cliéremoii,  diacre  elmar- 
l\  r. 

St  l^rispe,  msciplc 

Ste  Douiuine,  martyre. 

St  Kdwiu,  roi  et  luailyr. 

Si  liusèbe,  diacre  et  martyr. 

Si  l,u^tbc^,  év 'iiue. 

Si  Fausle,  diacre  et  iiiarlyr. 

Si  Kram;ii.b  d'Assise. 

SI  Hiéiolbée. 

SlJe-oiliée,  disciple  de  l'a- 
pôtre  S.  Paul. 

St  Lncius,  marlyr. 

St  Ma^daKée  ou  Maldavée 
ou  lilauvé,  év 'que. 

St  Slarc,  marlyr. 

Si  Martien ,  manyr. 

St  Muse ,  pri'lie. 

i)t  Jlaidioy,  C'iréïêque. 

Si  Péiroue,  évûque  de  Bo- 
lo;;ue. 

St  Pierre  de  Capiloliade, 
évéque. 

Sle  Prosdoce,  Tiergeel  mar- 
tyre. 

Si  Qu  iilin  ,  marlyr. 

SlTIiyise,  oflicièr  el  mar- 
tyr. 

5  Octobre. 

St  Aimard. 

Si  Alexandre,  marlyr. 

Si  Apollinaire,  évoque. 

Si  Allilaii,  é^i;qlle. 

Si  Ausiiii'linleii,  prèlre. 

St  Be'aplie,  martyr. 

Sle  Cailieriiie,  vierge  cl 
martyre. 

Si  Oiisiaii!,  m.irlyr. 

Si  Dititien,  évoque. 

Sic  Klibe,  aliliesse. 

Si  Eiil-che,  martyr. 

Si  l'uusie,  moini'otmarljT. 

St  l'iiHiat  ,  diaire. 

St  t'inuai,  dia'.'i  e  cl  marlyr. 

Sle  Klavin,  manyre. 

Sle  KUiicnni',  vierge. 

Si  Gai,  évèqiie. 

Sle  Oalla. 

Si  llormisdas,  marlyr  i  Trê- 
ves. 

n.  Jeau  de  l'iniia,  Tranci- 
siaiii. 

Si  Jérôme,  invoque  de  Ne- 
yi  rs. 

Si  Jm  illien,  marlyr. 

Sii!  Mamelle,  inarlyrc. 

SI  M  rcelliu,  é>tï,ue. 

Si  Maurire,  abbé. 

St  M'inoiilpli,  diacre. 

SI  Michel  ,  SMiiioiiin.6  l'an- 
cien. 

8(  Halmace  ou Palmas,  mar- 
tyr. 


OCTOBRE. 


StPapyTe,  martyr. 

Si  Pelagp,  uiarlyr. 

B.  Pierre  li'Imola. 

St  Placide,  abhé  el  martyr. 

St  Kixfiid,  éièipie. 

Si  liomaiu,  évoque  et  mar- 

tjT. 

St  Tliraséas,  évêqueelmar- 
lyr. 

Si  Vac  ise,  martyr 

St  Variiiiie,  moine  el  martyr. 

Si  Veai'C. 

St  Victoria,  moine  et  mar- 
tyr. 

6  OCTOBRE. 

St  Adalberon,  évéciue. 

St  Alfiis,  ésêquo. 

)!.  Anliauld,  évêque. 

StBarte,  évéque. 

St  Bruno ,  de  l'ordre  des 
Cliurlieuv. 

St  ('aste,  marlyr. 

Si  Donat,  martyr. 

Sle  Eiiimie  ou  lïrmie,  vier- 
ge. 

Sle  Epiphaine,  religieuse. 

Si  Krulide. 

Sle  Fdi,  \ii  rge  et  martyre. 

■•^t  Ma^'iie,  évèque. 

Si  Marcel ,  martyr. 

Bse  Marie  -  Françoise  des 
cinq,  laii'S  de  Jésus-Christ, 
religieuse. 

Sle  .Modeste,  vierge  et  aL- 
bcsso, 

St  Nicétas,  confesseur. 

St  Pardou,  abbé. 

Si  Prob.'. 

St  Prouenls,  marlyr. 

St  Uiiié,  é\ê;ue. 

St  Saliier,  conlesseur 

Si  Sagare,  évéque  el  mar- 
lyr. 

Si  Salurnin 

St  ïvieu. 

7  OCTOBBE. 

Si  Août  ou  Aiigns  e,  prêtre. 

Si  .4pulée,  inailyr. 

Si  Hacque,  martyr, 

B.  Kingcn,  abbé. 

St  0 'lold,  pèlerin  el  martyr. 

St  Hélain,  prêtre  cl  soli- 
taire. 

Stelulie,  nvirlyre  à  X'iar. 

Sle  Jusiine  ,  Mergc  cl  mar- 
tyre Il  Padoue. 

St  ké,  solitaire  a  Kléder. 

Si  l.éiipardin,  moine. 

St  Msn-,  pape. 

St  Marcel ,  marlyr. 

B.  Maiib:cu  Canieri  domi- 
Mrain. 

Ste  Osiihe,  martyre 

Si  Palais  ou  Pallade,  évoque. 

SI  Pipe,  diacre. 

Si  Kigaiid  ,  marlyr. 

Sic  Sabine,  maiiyre. 

SI  Serge,  marlyr. 

8  Oi.ToimE. 

St  Amour,  diacre. 

St  Arliinun,  préire. 

Si  lia  lillon,  abhé. 

Si  llau'lry,  alibé. 

Sic  Benuiie,  vierge  el  mar- 

Ivre. 
Sle  llri«ile. 

SU'jilélricoii  r.iillry,6vôque. 
.Si  l>.'iinul,  martyr. 
Si  lléiiicire,  marlyr. 
Si  Kmde  ou  Vved,  évéque. 
Si  Félix  ,  é\é|Ue. 
Si  lirai,  évéque  de  Ctiftlon- 

snr-.Sjénc. 
SI  11  «ou,  piéire. 
Sic.  Kc.ync,  \  lerge. 
bie  Laueuc«. 


Sle  Libaire,  vierge  el  mar- 
tyre. 

St  Mé  rnpilp,  évêque. 

Si  ^^'e^tov ,  martyr. 

Se  Palaiiaie. 

Ste  Poliaie,  vierge. 

Ste  l'élagie. 

Si  Pierre,  martyr. 

Sle  Poil  ne,  vierge. 

Sle  l'orcaire,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Sle  Uefroio  ,  vierge  cl  ab- 
bessc. 

Sie  Héparate,\iergc  el  mar- 
tyre. 

St  Siméon. 

Ste  1  hais,  pénilenlc. 

Sle  '1  riduane,  vicrjîe. 

Sle  Valérie  ou  Vulérieiinc, 
vierge. 

9  OCTOBRE. 

St  Abraham. 

St  Ailalbéroii,  évéque. 

Ste  Aire,  niarlyre. 

Alfaiio  (  le  bieniicuieux  ), 

archuvêque. 
SI  .^luiroiiii:. 
St  Arnoalde,  évéqiie. 
Ste  Alhanasie. 
Sie  Anslre^ilde  ou  Aide. 
St  liaraclal ,  marlyr. 
.Si  iJeins,  évéque, 
St  Ueusdedii,  abbé. 
St  l)i  nuiiii ,  marlyr. 
Si  Dorolhé  ■,  pré'lre. 
St  n  rollh'e,  co.ilcsseur. 
St  tleuihère,  diacre  einiar- 

i.y- 

Si  tiéniine,  moine. 

B.  (lOsvin,  abbé. 

St  Giits'eiu,  abbé. 

B.  (untler,  religieux  et 
solitaire. 

B.  Jean  Lobédave,  franci- 
scain. 

St  Louis  Bertrand,  douiiiii- 
raiii. 

Si  ^idgar,  évé-,uc. 

Ste  (Jllc,  honorée  vierge. 

Sie  l'ullie. 

Si  lUisiiqi.e,  prêtre  et  mar- 
lyr. 

St  Saviii  de  I.a\cdan,  con- 
fts.eur. 

10  OCTOBllB. 

Si  Acepsiiiie,  évéque. 

St  Andri  on  Aldric,  arcbe- 
\éque  rie  Sens.  * 

St  l'.a.^it-ll. 

.Si  lliTiulien,  marlyr. 

St  l^avsiiis,  siiMat  et  martyr. 

Si  Cerboii,  évéque. 

Si  (leibuncy,  évoque. 

,St  rlair,  évéque. 

Si  Fnlampe,  marlyr. 

Sic  liulaiiipie,  martyre. 

St  Flnreni,  ma'-lyr. 

St  Fuiilqiics,  abbé. 

Si  Fr  iiçois  >\'-  Bcrgia,  gé- 
néral lies  Jésuites. 

Si  (.éiéoii,  ma't.vr. 

B.  Hugues  de  Mftcon  ,  évo- 
que d'Auxemr. 

Si  Iciii  H.;  Bridllngton. 

Si  Ma  lose  solilai  el  martyr. 

Si  Maxime,  évéque. 

SI  Niinic ,  piirrher. 

Si  Paulin,  évéïpie. 

SI  Piiiyie,  évéque. 

Si  l't  jéniaque,  marlyr. 

Si  (^iinitase. 

Sic  Tanche ,  vierge  61  mar- 
lyrc. 

Sic  '1  h^iéhiMc  OU  Thelchi- 
dv,  abbei*«. 
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Si  Venanl,  soliialre. 
St  Vicier,  niariyr. 

t 1    OCTOBRE. 

St  An  stase,  préire  et  mar- 
tyr. 

St  Anasiasi',  confi'sseur. 

St  .Audr  nie,  niarlvT. 

Si  Ansillon. 

B.  Bruno,  surmmiiié  le 
Grand,  arclicvé  pie. 

Si  rérin  ou  (Juirin,  prèlre 
el  marlyr. 

St  E^obi'ile  ou  Scubicule, 
diacre  cl  martyr. 

St  F.milien,  coidesseur. 

Ste  Etlicllurge  ou  Edil- 
burije,  alibcsse. 

Si  Kutrov,  inniiie. 

St  l'"u|!ilo,  évéque. 

St  Firiiiin.évè  lue. 

St  Forkerii  ou  Forchern, 
évéqiip. 

Si  Ciénrse,  niarlvr. 

St  Gcr.nain,  évécpie  de  Be- 
ssnçnn  ei  m  iriyr. 

Si  fi'-mcr,  sfililaire. 

St  Grauiacc,  évéque. 

Si  (iraiils,  conlesseur. 

St  Guénard,  ninfesseur. 

St  Madelin,  abbé. 

B.  Jacques  l'AlUmao,  pein- 
tre de  vitres. 

Ste  Julienne,  vierL'C  el  a!i- 
bfss(>  de  Pavilly  en  Nor- 
manJie. 

Si  Keiin  ,  al  bé  en  Irlande. 

Si  l.omaii  ou  Luinan,  éve- 
il e. 

Si  Moriii,  moine. 

St  .Mcaiso,  évéque  et  mar- 
ivr. 

Sti'al.lon,abbé. 

St  Paulin,  évéque. 

Ste  Pliiliiiiille. 

Sic  Pieiicc,  m;irtyrc 
I   St  Placiilc,  martyr. 

Ste  Placiduî,  vierge. 

Si  Piolie,  marlyr. 

B.  Qucrlin,  solitaire. 

Si  (Juirin.  martyr. 

Si  Sainlin,  évé(|ue. 

Si  Sariuale,  moine  et  malr- 
tyr. 

Si  Tar  upie,  martyr. 

Si  Tliéopliane,  évéque  el 
conlossour. 

Si  Veiianl.  abbé. 

Sic  Zénaide. 

12   OCTOllRE. 

Si  Amèle,  mirlv T. 

St  Amiqu(>,  luulyr. 

Si  r.erboncy,  évi  que. 

.Si  ^'.^p^ieIl,  évéqui". 

Sle  lloiuni  le,  niarlyre. 

Si  Fdislc,  niaiiyr. 

St  l.dvviii,  roi  cl  inailyr. 

Si  Ijjcii  ir.sic,  marlyr. 

St  Kuslaclir,  préire. 

Si  Knstslhc,  pré  re. 

Si  liva;;rc,  martyr. 

Si  Félix,  évéque. 

Si  Fièque,  évécpi :• 

Si  l'i  ruinai,  martyr. 

B.  Jarnuc>  d'I'lin. 

SI  Julien,  évcqnc  de  Lodi 
en  l.nnibaidie. 

Si  Maxiunlii.'ii,  évéque  et 
marlyr. 

St  Muiian  ou  Miunani,  mar- 
tyr. 

SI  l'aiilale,  évéque  el  mar- 
ivr. 

St  i'i.in. 

St  Prisiien,  maity. 

II.  llMi;ol..rl  :,  rvéque. 

Si  Salviii,  évftque. 

JD.  ^«rai>Uiu,  capucin. 
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©te  Spf  re,  vierge  et  mar- 

lyre. 
Si  Wilfiiil,  évoque. 

15    OCTOBRE. 

Si  Aiilonin.  éirque 

SI  Carpo,  disciple. 

Sie  I  ht'lijipiiio. 

St  Coliiian,  iiiarivr. 

Si  Uarilci,  marivr. 

SI  UoDule,  pirlre  el  mar- 

IJT. 

Si  Kdoujrd  le  Coiitesscur, 

roi. 
Si  F.iiislp,  mirlvr. 
SlL'  KiMsoi|iie,  vierge. 
Si  KIori m,  iiiiirlyr. 
Sle  l'rudoqiic,  vi,rj<e. 
Si  Gi^raud,   baron   u'.\uril- 

lac. 
B.  (jerliran  I,  ablio. 
St  llugolin,  (rère  mineur  et 

marivr. 
Si  Janvier,  iiiarl.vr  à  Cor- 

(loiie. 
St  Lroljoii,  solilaire. 
Si  Lé  11,   frère   iiiciieur  el 

iiiarlyr. 
St  I.ouveins,  curé. 
Si  Luc,  alilié. 
Si  Marc,  é\ 01)110. 
Si  Martial,  martyr. 
Si  Nicolas,  l'un  des  7  frères 

mineurs. 
Sle  l'r.  de,  marlyre. 
B.  ne;;iiiiliaulou Keiiiibaut, 

évi^que. 
St  Uéiiio,  évêquc. 
Si  Samuel. 

Si  Siiiiliert  on  Simpert,  ab- 
bé, puis  évc'iup. 
Si  'l'Iiéopliile,     évOqiie    cl 

père  de  I  Enli-e- 
Si  Veuaiii,  al'bi:'. 

I l  ocTonnE. 

Si  Agral,  ro;ifesscur. 

St  Aiii|iodp,  inari.vr. 

SlP  Aiixadréine,  vierge  et 
abliessp. 

Si  Ueriiaid,  confesseur. 

Sllluri'kird,  Ovi^iue. 

Si  (^llisle,  pape  el  mar- 
tyr. 

Si  i;.Tpf>ii,  nurlyr. 

St  ('osme,  évèuiK". 

Si  Donnnique  rEiicuiras<ié, 
moine. 

Si  Doiiaiien,  évéqne. 

Si  l'iirliinal,  én'qiii!. 

Sle  Foriuiijte,  vierge  et 
iiKirlyre. 

Si  liaudiiiee,  évi?  in(>. 

Si  Loup,  martyr. 

Use  tladcleme-ranaliéri  , 
vierge. 

Sto  M'''néli]U(l  ou  Méné- 
hnuld,  vierxe. 

St  l'risciiii,  iiiarlyr. 

II.  Kiilliadc,  iHiipiP. 

Si  ltu>ti'pie,  é>i"-que. 

Si  Saluriiiii,  martyr. 

tS    Oi.TOBM. 

Si  AgiliV,  martyr. 

St  Anii0i)ue  on  Anliocho, 

évcVpie. 
Sic    Aurélo    ou    Anrélie, 

nprgc. 
Rio  Auri'lip,  vierge. 
Si  AuMriclinii-n,  |ir"^irc. 
Si  lli'  Ir.iii.l.  l'M'que. 
B.  B'inai  rniurc  île  l'olrnza, 

(rani'iscain. 
Si  I  Jiiiial,  ^'vé>|iie. 
SHanorun,  évr^iup. 
M  I  .'riirirp,  i-><''que. 
Si  lii^,  éx^quo. 
S(  Ko<luoat,  roirlTT. 


OCTOBRE. 


Sle  Hi'dwijje  ou  llavoie, 
ducliess  ■  de  Pulo^j'ie. 

St  l.ioiiard  de  Corbign.v, 
al)l>l'^ 

Ile  l'Iiilicpe  de  Clia  te  i- 
inaii,  vierge. 

St  Ho;.'«r,  év  que. 

St  Sévère,  évôqne  et  con- 
fesseur. 

Si  Sol'T.  martyr. 

Sle  Tliècle,  abl>Pdse. 

Sle  ïhérès'',  vierge  el  fm- 
dalrice  des  Carméliles  dé- 
clnussée.*. 

Si  Veulii,  reclus. 

l(i  ocTOanB 

.Si  Anibrois.évi'ipie. 

Si  .\iia>las-,  rrmile. 

Si  Ansiii,  marivr. 

Si  Aufi  le,  mnrfyr. 

St  l!;iiidry,  pi.rclier. 

Si  lier.siri',  alilié. 

B.  I!f  rnard  f.alvoin ,  évê- 
ipif. 

Sle  fÎDnilc,  vierge. 

Sle  lîoiilogue ,  vierge  et 
marlyre. 

Si  Oh'-:.s,  marivr. 

Si  Kluplu',  niariyr. 

Si  Florenliii,  martyr. 

Si  Florciiliii,  évèque. 

St  Cal,  abbé. 

Si  r.aidry. 

B.  (ierard.  alibé. 

Si  Gouidjinc  ou  Gordan, 
eriiiiie. 

Si  Gral,   martyr  ï  Cadonac. 

Si  Hilier,  mariyr. 

Sle  Kère ,  \ièrgc  cl  ab- 
bfsse. 

St  l.ul,  archevrqiie. 

Si  Mainbi'ul,  rn'-que. 

.Si  Malée,  solitaire. 

Si  Martiuieu,  iiiart>r. 

Sle  Maxime,  \ierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Moiiimolin.évr'que. 

St  N.réc,  in.iriyr 

Si  l'rcx,  martyr. 

Si  Salurirn,  esclave  cl  mar- 
iyr. 

Si  SJlurniii,  martyr. 

St  Troé,  confesseur. 

Si  Vial,  soliiaire. 

17  OiTOnnE. 

.St  Alexandre,  martyr. 

St  André  de  Crélc,  moine 

et  martyr. 
St  Ari''iiii»,  martyr. 
Sle  Aiivlrii.le,  ;ibbesse. 
Si  Béraire,  éxéqne. 
Si  élément,  prélri". 
Si  Fliirent,  évéqiie. 
Si  liiiinganlliun,  alilié. 
Sle    lled«ige    nii    llavoie, 

diiclirsse  de  l'nliigne. 
Si  Héron,  évi'que   U'Antlo- 

clie  el  martyr. 
SI  Juste  ou  Jus'in,  martyr. 
Si  Loup,  évé.pie  d'Aiiger?. 
Sle  Maiiiulte,  marljre. 
•Si  Marien,  martyr.' 
.Si  Nolheiiiiu 
Sic  So.iue,  Ticrgc  cl  mir- 

lyre. 
St  V  icior,  mariyr. 
Si  Viclor,  éïéq'uc. 

H   Octobre. 

St  Atclépiade,  évéque. 

Si  Alliéiiodorr,  étéque  et 
martyr. 

Si  AuRelierl.marljr. 

.SI  Faliten  de  Sjlvarollc. 

St  Félix,  inirivr. 

Si  J'ilieu,  iiuiivr  à  Alexan- 
drie. 


Si  Jiisle,  enfant  pt  martyr, 
près  de  licanvais. 

Si  Lui",  évaii.;élislc. 

Si  Manroni,  évè.ine. 

Si  Mnnoii,  ailacliorèle. 

Si  Silvien. 

Sle  Tryphonie,   (e»nine  de 
reinpercnr  Uèce. 
10  ocTonnE. 

Si  .4quiliii,  évèque. 

Si  Aquilon,  co  lfes^ellr. 

;»l  llarlliélemy,  évèque. 

Sle  Béioniiiue,  martyre. 

Si  Clia'.l'i  e  ou  Tliéulroi , 
abbé. 

Sle  l'.uiière,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  biJicr,  abbé. 

SI  K^bin  ou  tltiibin,  soli- 
taire. 

St  Ksnpu,  évéqiie  et  martyr. 

Si  Ensèbe,  prùlre  cl  disci- 
ple. 

Si  linstère,  évèiiuP. 

Sle  Frevissi',  vierge  et  ab- 
besse. 

.St  l.evange,  évéque. 

Si  Loup," évéque  de  Sois- 
sons. 

Si  Lues,  martyr  à  Rome. 

Sle  Pélagie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  i'ierre  d'Alcanlara,  fran- 
ciscain. 

Si  l'iolémée,  martyr. 

Si  Sivinien,  évè()ue. 

II.  Thomas  lli'lye,  curé. 

Si  Vare,  soldat  el  martyr. 

20    OCTOIIIIE. 

Si  Acca,  évé  |iie. 

St  Aldéralil,  archidiacre. 

Si  Artéme,  iinriyr. 

Si  lïarsabias.  abbé. 

Si  r.aprai-,  martyr. 

Sle  t.léopalre,  religieus>>. 

Si  liondè ,  prêtre  el  er- 
miic. 

Si  linchaire,  marivr. 

Si  llusèbe,  prèire  cl  mar- 
tyr. 

St  Félicien,  évéque  et  mar- 
tyr. 

St  i.eorge»,  religieux  de 
Sunl-Salias. 

II.  Ilnmbau'l,  évéque. 

Sie  Irène,  \ierge  el  mar- 
tyre en  Portugal. 

Sti-  Marthe,  \iprgc  et  mar- 
tyre. 

Si  .Maxime,  martyr. 

S:e  Saulo,  vierge  et  mar- 
l.vre. 

Si  Secondaire,  martyr. 

Si  Si'iidnu  ou  Siujulphe, 
prêtre. 

Si  Vital,  éïfqup. 

Si  Zéiiobe,  évéque. 

H     OCTODM. 

SlP  Aréapile, vierge  etmar- 
ly  re. 

SI  Axière,  prêtre  et  mar- 
ivr. 

St  llerlold,  rordonnicr. 

SI  Olus,  marivr. 

SioOltue. 

Sle  Céline  ou  Célinic,  vier- 
ge. 

Si  hïxt,  inMit  el  martyr. 

SI  Fmian,  xurnnmmé  Miin- 
nu, abbé. 

B,  i.rliiron,  moine. 

B.  Gon«al«e,  reb^innt. 

Si  l.uimon  ou  l  liue»,  évé- 
que. 

.Si  ililarioti,  abbé. 

Si  Jus',  irclii  lucre. 
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Si  Haich,  moine. 

Si  Munnii,  nbhé. 

Si  Héparai,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Sle  Ursule,  vierge  et  :uar- 
lyre. 

Si  Vialenr,  lecteur 

SI  Wulliljïc  ou  \V.,lfroy, 
ili  icre  el  blylilp. 

SleZainp,  miirtvre. 

Si  ZûUquo, soldat  ri  martyr, 
22  ocTuiinB. 

St  .Vberce. 

St  Abibe. 

Si  Alexandre,  évéque  el 
martyr. 

Sle  Alodie,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Sle  Anne,  martyre. 

Si  B  rtaire  ou  Berlhier. 
abbé. 

Sle  t'andiile, 

Sle  O'rdule,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Douai,  éïéqiip. 

Sle  Klisabelh,  inarlyrc. 

Si  liusèbe,  martyr.' 

Sle  l'Iore,  vierge  cl  mar- 
lyi  e. 

Sle  ("ihcérie,  marlvrc. 

B.  (;ré;;oire  Celli.  ' 

Si  lléracle,  soldat  et  mariyr. 

Si  Hermès,  diacre  el  inàr- 
l\r. 

Si  Jules,  martyr. 

B.  I.adislas  de  Gielnioxv, 
fraiicisraio. 

St  Lniiveiit,  abbé. 

Si  Marc,  éié.pie. 

SI  Maur,  martyr. 

Si  Mellon,  évèque. 

Si  Népoiieii,  évoque. 

Si  Noiiil,  abbé. 

Sic  iNunilon,  vierge  el  mar- 
ly  r.i 

Sle  Panèfride,  vierge  et 
martyre. 

Si  Philippe,  évéque  de  Fcr- 
1110  el  marivr. 

Si  Philippe,  évèque  JMIé- 
raclè.'  fi  martyr. 

B.  Iliiaul  ou  Itolalle,  évé- 
que. 

St  Silaire,  évéque. 

Sle  Salomè. 

Sle  Seconde 

Sle  Seiiiitiairc,  vierge  cl 
mirlyre. 

Si  Sévère,  prêtre  cl  mar- 
tyr. 

Sle  Théolote,  martyre. 

Si  I  Iben,  laboureur. 

Si  V.ilier.  diacre  el   marivr. 

Si  Wendeliii,  abbé. 

Î3  orrnnliE. 
St  AI  lin  dp  Toniiéres. 
Si  Ainon,  évèi|UO. 
Si  Aynion. 
Il   ll.irilièlen.y  de  Brépnce, 

évèqUP. 

Si  lloDifPci  OU  Benoit,  coa- 

resxeur 
SI  l>*s  pic,  martyr. 
St  Di.nii.  p,  prêire. 
Si  lieruuiii,  natlyr. 
St  lira'ipn,  martyr. 
Si  (iralleii,  évéque. 
H.  Ilérèfroy,  évéque. 
St  lliirjs  martyr  en  E  hio- 

pie. 
Si  iRuaro  ,    pirla'ihe    de 

(L'.nMtnllnople. 
B.  Jean  le  llo'i 
.Si  Jean  du  t:apl<traa  ,  frai»- 

rural  I. 
Si  l.è.iia  le,  évéque. 
St  Lugllen,  mart.«T. 
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Si  Lugliiis^  évèque  et  mar- 

'    tvr. 

Sle  OJe,  veuve. 

Si  Uomain,  evêiine. 

SI  Séveriii  ou  Surin,  évè- 
qie  de  Bordeaux. 

Si  .Séveriii ,  évèque  de  Co- 
logne. 

.Si  S|ié,  évèque. 

'Si  Ibèodorei  ,  prèire  et 
Bi.irtjT. 

Si  Vère,  évèque. 

2i    OCTOBRE. 

iSt  Audract  ou  Audacle , 
ni.iri.vr. 

Si  Arélas,  martyr. 

Si  Audacle,  prêtre  et  mar 

I    l.yr. 

Si  i'.lel,  coofessenr. 

St  Cresquc,  mari.vr. 

Sle Duuj,  iu;irl.vre. 

SlEvergile,  évèque. 

Si  Félix  ,  évpque  et  tnarlyr. 

Si  rioreiilin,  confesseur. 

Si  l'oilunat,  lecteur  et  mar- 
tyr. 

St  Fromoiid,  martyr. 

St  .Liiivier,  prêtre. 

a.  Jean  Lange. 

St  Marc,  solitaire. 

St  Marsau,  ahhé. 

St  Martin,  abbé. 

Sle  .Masence  ou  Maixence, 

..  vierpe  et  martyre. 

St  l'atnre,  martyr. 

St  Frdcie,  archevêque. 

Sle  Ilosébie  ,  servante  et 
martyre. 

Sle  Ituiiia  ou  Duna  ,  mar- 
.  lyre. 

St  Senocli,  abbé. 

.St  Sepliiiie ,  lecteur  et  mar- 
tyr. 

Sle  Victoire ,  martyre. 

2->    OCTOBRE. 

Si  Bénigne  ou  Déreng,  mar- 
tyr. 

St  hié  ou  Béat,  marlvr. 

St  Boniface,  pa|ie. 

Si  Cliélis  ou  Chély ,  évô  jue. 

St  l'.lirysanthe,  martyr. 

Si  C.répin,  martyr. 

Si  Crépiiiien,  martyr. 

Me  Oarie,  martyre. 

Si  K;rain,  martyr. 

St  Etienne,  conle.sscur. 

Si  Front,  évèque. 

Si  I  ruclueux  ou  Frulos  , 
évèque. 

St  (jaiidencp,  ëv£ que. 

St  Gavin,  martyr. 

S'i  (iénitour,  martyr. 

St  Gdi/endu,  évèque. 

Si  llibiire  ou  Cliély,  évèque 
•  deJavoui. 

St  Janvier,  diacre  et  mar- 

•  ivr. 

St  Lcii,  évèque  do  Baycux. 

St  Maro,  mariyr. 

Si  Marcellicn ,  martyr. 

Si  Marcien,  cbanlre  et  mar 
lyr. 

St  Maruor,  évèque. 


NOVEMBRE. 


St  Martyre,  sons-diacre. 

Ste  Manre,  marlvTe. 

St  Mivinie,  mariyr. 

St  Me.ssauge   ou   Mesape , 

martyr. 
St  Hiniat,  soldat  el  martyr. 
Si  Piei  re  ,  soldat  et  niailvT. 
Si  Princ  plu,  marlyr. 
Si  Propt,  martyr.  " 
Si  Proie,  prètrp  et  marlvr. 
H.  Iviitliard  ou  Unlher, moine. 
Si  Sévère  dit  de  Moritefal- 

coiie. 
Si  S'iussin,  prêtre. 
St  Théodor.',  martyr. 
St  Théodosp,  martyr. 
St  Tliéodt.se,  évècpie. 
St  Touchard,  conlesseur. 
Si  Tridoire    ou  Théodore  , 

niurlyr. 
Si  Tye'l  ou  Tégnie,  martyr. 

26  OCTOBRE. 

St  Aplône,  évèque. 

B.  Alhanase. 

Si  Cedde,  CedJa  ou  CedJus, 
évèque. 

St  Eale,  évèque. 

St  Evarisle,  pape  el  martyr. 

St  Félicissime,  marlvr. 

St  Félicissime ,  confesseur. 

St  Flore,  martyr. 

St  Foulques,  évèque. 

St  Gaudiose,  évoque. 

Ste  (Jibitrude,  vierge  et  re- 
ligieuse. 

Si  Héraclide,  martyr  à  Ni- 
comédie. 

St  Lucien,  marlvr. 

St  Mafçloire,  évèque. 

St  M.ircien,  i;iait\r. 

SI  Morih,  martyr. 

SI  .Nassade,  confesseur. 

SI  Quadr3gésime,||)er^er  et 

1    sons  diacre. 

Si  Que  ivulideus,  évèque. 

S'l  itiigatien,  prélre  ei  inar- 
tyi-. 

St  Kustique,  évèque. 

Si  Si;;isbaud  ou  Sigebaud , 
évèque. 

27  ocTOimE.' 
St  Abhan  ou  .\bbain. 
St  Abraham,  ermile. 

Si  Aloui  ou  Alonr,  abbé. 

Sic  C.apiloline  ,  martyre. 

Ste  Cbristèle,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  r.yrille,  martyr. 

St  hidicr,  évèque. 

St  Kle.sbaan,  roi 

Sle  KrolbéiJe.  m.iriyre. 

St  Llii'uin-  ,  siirnoinnié  le 
l'oêio,  moine. 

St  Kurhaire ,  martyr. 

Si  Fii.r,  évèque. 

St  Flor.  évèque. 

Si  Florent ,  marlvr. 

Si  l'runience,  apôtre. 

St  Kuer.lin. 

Si  .lust,  (lisriplp  de  saint  Ili- 
laire  le  Poitiers. 

St  Maoluacli,  "ilitaire. 

St  Vincent,  miiiyr. 


28    OCTOBRE. 

Ste  An.istasie  l'Ancienne  , 
lierge  el  martyre.       , 

Si  Cyrille ,  martyr. 

Sle  Cyrille,  vierge.] 

St  Décence,  martyr. 

St  Dodon ,  moine. 

.Si  Farnn,  évèque. 

Si  FeiTuce,  inaityr. 

Si  Fidèle,  martyr'. 

Si  Firiiiilien,  évèque. 

■Si  Gaudioie,  évi'que. 

St  Cenès,  martyr. 

Si  lierniajn,  diacre  cl  niirt. 

St  Honorât,  évèque  de  Ver- 
ceil. 

Si  Jean,  évèque  de  Syra- 
cuse. 

SI  Jude,  npôtre  ,  surnommé 
Thaddée.  . 

.Si  Lmlard    bomanger. 

B.  Morbiole,  pénitent. 

St.Néonile. 

St  Néol,  anacliorèle. 

St  HemI,  évèque. 

St  Saire  ou  Salve,  ermite. 

St  Salve  ou  Siuve,  évèque. 

St  Simon,  api^lre. 

.SI  1  ércnce,  mai  lyr. 

St  Téreuce,  évèque. 

23    OCTOBRE. 

Ste  Anne. 

Si  Basile  de  Lune  ,  évèque. 

Bse  Bienvenue  Bojaao  , 
viorge. 

Si  Bond,  pénitent. 

St  !. bel,  abbé. 

St  Douai. 

Ste  Klflède  ,  abbesse  de 
Whiibv. 

Ste  Flllède,  abbesse  de  Ru- 
inesey. 

Si  Krmelinde,  vierge. 

St  IClienne,  évèque. 

SIC  Eiisébie,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

St  Félicien,  martyr. 

Si  FébcieH  de  Vàge. 

Si  Hyaciiilhe,  martyr  en  Lu- 
canie. 

Si  Jean,  évèque  d'Aulun. 

Ste  Louève,  renie. 

Si  Lucins,  martyr. 

Sic  Marie,  jéiiilenlc. 

Si  Maîorieii,  confesseur. 

SI  Narcisse  ,  évoque  de  Jé- 
rusalem. 

Si  \  ircissc,  évèque  de  Gi- 
roniie  el  marlvr. 

B.  Pierre  d'Igny,  abbé. 

St  Ouinote,  martyr. 

SI  Tlié  'dore,  abbé. 

Si  Zénolie,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

30  Octobre. 

St  Adauclp ,  m>rtyr. 
B.  An;jc  d'Acri ,  capucin. 
Sle  Anne. 

St  Art  ■ma»,  disciple. 
Si  Aslère,  évèque. 
St  Alliauase,  martyr 


St  Claude ,  martyr. 

St  E[!elnotli,  archevêque. 

Sie  Eulropie,  martyre. 

St  l"au-le,  martyr. 

St  Félix  de  Janocasire. 

SlGéniloux,  onfesseur. 

Si  Gérard,  évèque.  | 

St  Germain,  évèque  de  Ca-    ' 
poue. 

StCilliert,  abbé  de  Neuf- 
fonts. 

Si  l^ondoin. 

St  Iranée,  marlvr. 

Si  Jnvin  ,  confesseur  e;i 
Champagne. 

Si  Lucaiii,  martyr. 

SI  Lnperque.  martyr. 

Si  .Maiaire,  martyr. 

St  Marcel,  cenluiioD,  mar- 
tyr. 

St  Masimp,  nisrl^vr. 

B.  Santier,  abbé. 

St  Saturu'n,  martyr. 

Si  .Sérapicm,  évèque. 

St  Trabacas  ou  Trabale. 

St  Th  ilaz",  c  révoque. 

St  ïh^'agène,  martyr. 

Si  Théiinesle  ,  évèque  et 
martyr. 

St  Tho'm.is  Bellacio  ,  frac- 
rivicain. 

St  Victorius  ou  Viclorègtie, 
marlyr. 

Si  Zénube  ,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Sle  Zénoliie,  martyre. 

31   octobre. 

St  Abaide. 

Alphonse  Rodriguez  (  le 
benlieureux). 

St  .\mpliat,  martyr. 

Si  Anliinih,  év''que. 

SI  .Szirien.  marlyr. 

Sle  Bée,  vierge. 

B.  Chri.siophe  de  Cahors.re- 
li;;iciix. 

Si  Djiiat,  martyr. 

Si  lipiniaijne,  martyr. 

Ste  Kxiiperie,  martyre. 

.Si  Follian,  moine  cl  mar- 
tyr. 

Si  Lncille,  évèque. 

Sle  Liirille,  martyre. 

Si  Mime,  niariyr. 

St  Narcisse,  disciple. 

St  Némèse,  diaci  e   et  mar 
tyr. 

Ste  Notliburge,  vierffe. 

Si  Oh  mpe,  tribun  et  luir- 
Ivr. 

Si  Pygmène,  évèque. 

Si  l.iuenlin,  martyr. 

Si  Unstii'ieii,  martyr. 

St  Savi.iieu,  évè  )ue. 

St  Slach.vs,  évèque. 

Si  Symphrone,  martyr. 

Si  ThéoJole,  berger  el  mar- 
tyr. 

Si  Ulian,  vulgairement  salnl 
Ouuin. 

St  Urbain,  disciple  de  ^3inl 
Paul. 

St  Vicloriii,  marlvr. 

Si  Wolfgaii^',  évoque. 


IVOVEMBHE. 


I"  novembre. 
Si  Amable,  prêtre. 
St  Aiistreiiioioe ,  évèque. 
Si  Béiii((iie,  inanvr. 
SlCé-aire,  martyr. 
SiC"SJire,  diacre  ot  marlyr. 
Kl  Chairbre. 

Sle  Cyrénie  ouQrinc,  Dwr- 
Ijre. 


Si  Dacp,  marlyr. 
St  ICaniie,  éviVpip. 
Si  K'istai  lie,  marlvr. 
Si  iloriberl,  ablié. 
B.  Frinyoïs  d'Ksiaing,  évè- 
que. 
St  liai  II,  llvi^qul■. 
Si  ('lOiÉ/. ili')s,  évêi|ue 
Sljl»>;)aiis,  prcirc  el:nartyr. 


Si  .leaii,  é.èqiie  on  l'erse.  ' 
Si  Julien,  prêtre  et  mjrlyr. 
Si"   Julienne  ,    martyre    à 

■|'ar«e. 
S'.  I.aulein,  abbé. 
Sip  l.ipmbro«e,  vierge, 
.si  Lucien,  prAlrc  el  marlyr. 
Si  Ludre,  enfant. 
Si  Marcel,  évèque. 


Sle  Marie,  esclave  ci  mar- 
tyre. 

Si  Mathuriii,  prêtre  1 1  cou- 
fi'ssfinr. 

SI  Maiisine,  évèque. 

St  Mel  li-gaie,  iiiuiyr. 

si  Ociave,  aiariyr. 

Si  Pierre  du  Bare,  coiife*'- 
scur. 
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Si  Prime,  évêqoe. 

U.  Haviiicr. 

Si  Séii.'-,  :ipoire  et  mariyr. 

Si  Siivetiii,  iiKiJiM^. 

Pi  !  inioilire,  iii.irlyr. 

Si  Vigor,  C'vtV|iie. 

Si  Acymliiio,  m  irivr. 
Si  Apapil,  in.iiUr. 
AllnVnn  (le  bieiilieurcui), 

év("i|iii'. 
Si  Aiiibroise,  nlibé. 
Si  Aiii'qiie,  soliuiie. 
Si  Am'iiij.oilisie,  iiiarlyr 
Si  Aphlnno,  niirl\r. 
Si  )î"S.i,  (•(.'■(iiii'. 
Si  Brp|iii:iii,  évPi|iie. 
SI  OarÙTo,  iiiari.vr. 
Si  ligrilc,  mai  lyr. 
Si  Kl|iiili'(ilinr('.  in.irlyr 
Si  EiuIox^'.  iiiJilyr. 
Sic  Eii-ioclim ,   vierge    cl 

martyre. 
Si  (icnrges,  Ovc'iiiie. 
Si  Germ.iiii,  inanyr. 
Si  ('■iiiilauiiie,  uLbù. 
Si  lIiTiuès,  luarlyr  en  Afri- 
•  qiie. 

SleJiislo.marlyrriiTricstc, 
Si  M  ri'ioii,  aiiacliorcle. 
Si  Maure,  mmne. 
Si  Namas,  rliacre. 
Si  l'allias,  iiiarlyr. 
Si  Pé(jasi-,  iiiarlyr. 
Si  l'iililiiis,  niarlvr. 
Si  Sévolil,  confesseur. 
Si  Siyri:ii|iii',  nurlyr. 
Si  Tliv'ortiiii',  évfi|uc. 
Sj  Tiiliic',  inarlyr. 
Si  Viclfir,  marlvr. 
Si  \  iciorjii,  abbé  cl  marlvr. 
Si  \Vili;:iiii. 

3    NOVESIlinR. 

Si  Acppsime,  pi  Ire. 

Sie  Au  irom:,  marlvro. 

Si  Bi'auiiipr,  ili:irre. 

H.  HtV.inl,  C()ure.vseur. 

Si  Br.ce,  évi'iiiie. 

Si  C.é.saire,  iiLirivr. 

Si  Doiniiiii,  évèque. 

Si  Ivdregis  ,  éiôipie. 

Si  li^i-ce,  é\ûi|ui'. 

Si  I  uplirri'.yh,  évi'quc. 

Si  l'Iour,  év^ijiii'. 

Si  C:iii  iidse,  e\(*i|ue. 

SI  lieiiol ,  prieur  cl  arche- 

vt^  jllP. 

Si  11 ei main,  marlyr. 
Si  Ijobrieii,  évfcpio. 
Si  (iupiiau.  ablii^. 

Bsp  IIi'Ipiip,  religieuse  de 

Sainli'-r.iairi'. 
B   Hprniaiig.iuil,  r\("\pie. 
Si  llila.ic,  iliacn;  cl  iiiarlyr 

à  \  ilpflip. 
Si  lliibcTi,  éviïuuc  deUéee. 
Sltliha  ^ 

Si  Ju»  ,  innfisi(cur. 
Si  M.ilar|iie,  arrliov.''i|ue. 
Si  Marrpj,  évi^ipip. 
B.  M  iriiu  de   Poiiès,  reli- 

I! ». 

Sip  0  lr.i()e,  lierge 

Si  I'i|kiuI,  pnHic  el  inarlvr. 

Si  l*ir.„iii,  abbé  el  clioré»<>- 

«l'ip. 
Si  l'rpiiil,  évè<|i!C  Pi  mir- 

lyr. 
Si  Û<<irla<,  ilisfipl^. 
Sic  lUrliiMp,  rrc'ii^e. 
Sia  SiUie. 
n.  '<iriion  Ballirhi ,  Hmniul- 

ralii. 
Si  Vj|<-nlin,  (ifèire  cl  mar- 

Ur. 
H  Val'ii'^ni.  Il,  6té|De. 
S4^H;of,V(f'|iie. 


NOVEMBRE. 


Pi  Vitnl,  marlvr. 
Sle   \\  eue  li Je,    vierge  et 
marlyre. 

,  4  NOVEMnBE 

St  Aiirlcol,  martyr. 

Si  Biiiisian  ou  Birsiam , 
évoque. 

St  Cliaiiiaiit  ou  Amaiil,  6\è- 
qui'. 

St  C.h.Tilps  Tîorro  l'ép,  cardi- 
nal arcliov^cpied  •  Milan. 

St  Clair,  eimiie  el  nianyr. 

Si  Oiliuan,  évi^que. 

Si  Gi'ranl,  prôire  et  moine. 

St  (iilliorl,  abl>é  de  Kon  e- 
nelle. 

St  llerui.is,  pnHre  et  mar- 
tyr à  Mire. 

SI  Joacliim  Sacquier,  mar- 
tyr. 

Si  i.iidre,  eiifaul. 

Si  Mcandre,évêi|ue  et  mar- 
tyr. 

St  Palrob.iç,  disciple  do  l'a- 
pMire  s.iiui  Paul. 

Si  Perpèle,  é\êi|ue. 

St  PhiloloRUp,  dsciplc  de 
l'apOtre  saint  Paul. 

Si  Piériiis.  p  rîre. 

Si  Porphyre,  martyr. 

St  Vilal,  martyr. 

ti  nOveudre. 
St  AUiqiip,  marlvr. 
Sle   Berllulle   ou  Berlille , 

abbes>e. 
Si  C.irière,  confesseur. 
St  honiiiiaipur,  évéque. 
Si  Doninin,  martyr. 
Ste  Elisalielh. 
Sle  K()iifcuie,    vierge  et 

ni3M\  re. 
Si  Kr.isuie,  martyr. 
Si  Kusèbe,  mariyr. 
.Si  l'Vlix,  marlvr. 
St  l'iljji-p,  évtV|ue 
Si  (ialaiion,  lu.irlyr. 
St  Ciipnsal.iU,  soliiairc 
Si  (juiHIieDac. 
Si  Ciiiirau'l,  évi^que. 
B.  lierméMigilde,  moine. 
Sle  Kirrèo'ue,  vierge  d'Ir- 

lau  'c. 
Ste  Lène. 
St  l.ié,  solil.iire. 
Si  Hav;ue,  éiêquo 
Sic  M.ircicane,  vierge. 
Si  Millau. 

St  Plillihée,  mirlyr. 
B.  Kayiiier,  rapiicia. 
,Sl  Silv.ilu.  martyr. 
Si  Spuuile  ou  Spiu,  disciple 
de  Si  llidulphu. 
Si  1  liénlime,  martyr. 
Sic  Tiopliiiniuo,  vierge  el 

iiiartvre. 
St  Tuiiien. 
SI  /icliarie,  prôtrc  et  pro- 

plièlp. 

0  ?<ovBvniie. 

Si  Annan,  nmine. 

Si  lljrti|UP.  miirl\r. 

Si  riiri'iiiè»,  AM.. 

II.-.P  (  lintliiie  d.-  llruio  ou 
lie  Sloinmel'in,  vierge. 

B  l'ondeoc,  pri^ire,  moine 
el  j  irliuier. 

St  Kllliui  ,  prince  cl  Sùli- 
I  iire 

B.  Kil'-nnf,  évCqno. 

Si  l-iirlH-r,  ^v^que. 

Si  IV'liv,  rur  yr. 

M  l-"l.>,  niOKie. 

Si  I, II, tari. 

Si  Itui,     I.IY 

.'il  Janvi.T,  martyr  en  Pbry- 
gK- 


Si  l.éODanl,  ermite. 
Si  l.uc.  l'Aiicirn,  pairiarclie. 
Si  M:Miiuriirv,  m:irtyr. 
Si  Nii'Dl.is,  iiiaiiyr.  " 
St  Prcu's  ou  l'rotais,  évè- 
qu.'. 

Si  Pii^que,  martyr. 
St  Sé\ère  ,  évè.|ûe  et  mar- 
lvr. 
B.  T  M'oball,  clianoine. 
Sip  \"(''iiéi  If,  rn;irlyre. 
St  Véii'i;adp,  évc^cpie. 
Si  Vi'récin,  mirivi'. 
Si  Willuf,  :,lill6.  " 

7  A'OVE.MDnE. 

>t  Aoldllas,  évt^niie. 

Si  A«uier,  (Vrqiie. 

Si  .\maudls,  cocilesseur 

S;  AiiKirjuihe,  riKirlyr. 

SI  Anioin",  nurlvr. 

Sie  Auci'',  iii:iriyie. 

SI  Baiidiii,  6\ii.|iie. 

Si  Illliiliv  I,  cveque. 

Si"  (larme,  niarl,vre. 

SI  En^-elbcrt,   areUcvèquc 

et  marlvr. 
St  llriiesl"  al.l).'. 
St  Florent,  évoque. 
Sle  (■••rlrude  ou  (iéliertni- 

de,  alibisip  (lu  Sainl-Mont. 
St  llerculaii,  évt'quede  Pé- 

roii<!e  «i  mariyr. 
Si  llésyque,   niartyr  ii  M;- 

litine  en  Armi-uie. 
St  Léopan,  évêque. 
Si  Mùlisippe,  ni:.rlyr. 
Si  Nicaiiilre,  iiiariyr.    i 
St  Pros  lociiiie,  ivêque 
St  Ite-liiul,  i;»(5quu. 
Si  ll"t.Ml,  mariyr. 
Si  lliimaiii,  coiilesseur. 
Si  llulU^  marlvr. 
Si  ïaiiri'jn.  luaiUr. 
Sic  rhpiSiilMuiie,  marlyre. 
Si  WillibiorJ,  étéquu. 
H  >n\EuBnF. 

Ste  Bïsilisse,  vierge  et  mar- 

tv  re. 
Si  l'a  popliore,  martyr.  . 
St   Casioriin    nu   Caslore  , 

Si  ulpieiir  Pl  m:irl\r. 
Si  (Liii ,  \,!tltc. 
Si  (ItaiiJe,  iimty  r. 
St  Deusdcdilou  Ulcudooné, 

i'>\>c. 
Si  l)r.  uaud  ou  Drouct,  4vô- 

qiie. 
Si  (Iiidefroi,  én^que. 
Si  (iiivoiie,  abbé  a'Ensle- 

iIpIii. 
Si  KMie,  évAque. 
.•■l  M.iur,  cvôque. 
Si  iNiiosirate,  martyr. 
Sle  Oric'ile,  vierge  cl  niar- 

t.\  re. 
Sic  Ovie. 

Si  Spvctp,  marlvr. 
SI  Séi/Tieu.  mjri\r. 
Si  Simp  ice,  ma.ijr. 
Si  Suillic,  aiilié. 
SI  SympI  orieii,  niirljr. 
Si  Tiéiin'iir.  luarlyr. 
Si  \  il  lorius,  m  irtyr. 
SI  \\  llU'b  iil,  évêque. 

9  un  r.uBRt. 

SI  Atevanirp.  niart\r. 
.Si  Arpin.  ivi  |iic>. 
Si  Aiirele.  énqnp. 
Si  Hinen,  arclipiéniie. 
Si  t  léiiiem  ,  ojuiiil  cl  mar- 
lvr. 
SI  kri  II"»,  Av*qiiP. 

Sl«>  KiMIlilKt,  Virrtîe. 
Il    l.piirni  «,  fié  jup. 
SI  Jplii  de  UiviUP,    (irèlr* 
cl inulUtt 
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Si  l.eurade,  sénaipur 

St  Maihiirin,  (ir  irc  et  cen»' 

le^'^eur. 
Ste  Matrone,  alibpssp. 
Si  Slonma,  coiilesseur. 
Si  Miiniaii,  ermite. 
Si  M'iiiti,  (Jiirre. 
B.  Itayinond  Seripioris, cba- 

noiiie  ei  ;ircliiili;icre. 
Si  li'iKiii,  ni;irlyr. 
Sle  .Sop.ire,  vierge. 
Sic  iliéoclisie,  vierge. 
Si  riiéndiire  Tirnn,  martyr. 
.Si  Ursiii,  évèqne. 
SI  Vannes,  évéque. 

10  NOVEMBRE. 

.Si  André  Avellin,  lliéatin. 

St  Aod,  cvé(|ue. 

Slp  Auleou  Aide,  Vierge. 

St  Baiidelin,  confesseur 

."  l  Cal.  rval. 

Si  Déinèire,  évéque  et  mar- 
lvr. 

St  iJonjt.  martyr. 

St  Ijisiosp,  martyr. 

Sle  Florence,  marlyre. 

Si  lieorges,  apùirc"du  Vé- 
lay. 

Si  (.iiéramliaut,  moine. 
Si  Jean,   évéque  de  llab- 

liourg. 
.Si  .liisie,    archevêque  de 

(laniorbérT. 
St  Léon,  confesseur. 
Si  Marrien,  évéque. 
St  M  niieiir,  évéque. 
Sle  Nymphe,  vierge. 
Si  Probe,  évéqui'. 
.Si  Uespice,  martyr. 
St  Itulncn,  évéi|ue. 
Si  Salurn.ii,  martyr. 
Sle  Siiilelve,  vierge. 
St  Spacc  ,    honoré  cuoiiue 

inailyr. 
Sic  I  liéoetisle,  vierge. 
Si  Théosléricte,  inoiDC. 
Si  Til)èrc  ou  Tibérv ,  niir- 

tyr. 
Sle  Tri[iliène. 
Si  Trypiion,  martyr. 
.St  Irypliose. 

Il  nOVEUBBE. 

St  Alhéiiodorc,  martyr. 
Si  llarlliéli'iiiy,  abbé. 
Sle  llénédi  le,  abl>e&se 
.'^l  llfrlmn,  évéque. 
II.   liruiioii ,  du  l'ordre  de 

S;iiiil-|lomiuique. 
Si  landivlirn,  innlyr. 
Sle  Doiiiiiii.-elle,  martyre. 
Si  Dnnniii,  |Néire. 
Si  l,Ki,|e,  évéi|iie. 
SI  I  élu'ien,  martyr. 

,SI  l.llllliu. 

Si  Martin,  évéque. 

Si  Mi'iiii  i>,  solitaire. 

,si  Ui-iine  ,  .siil.lal  el  martyr 

Sle  l'riiiiipii',  marlyre. 

Slti    latia  bU  laiyc,  mir- 

Ivre. 
Si  Théoilore  Siinlllc,  a'jbé. 
SI  luntu,  «olilairc. 
St  Valciiiin.  martyr 
SI  ^  éran  un  Vialii ,  évAque. 
Si  ViciorlM,  mirtyr. 

Il  AOVCHDIIE. 

Si  Aslriqu-,  an  lievé/iue. 
Si  Au  ncei,  omf.  sipur. 
Si  Anrèle,  évéque  cl  mar- 

"jr 
Si  Benoti ,  ermite  el  mar> 

l>r. 
St  litirn.  Pii'anl  etmarijr. 
Si  (iir,'.|iii.  i-rinile. 
Mp  l'ia|ilr  .il  !e.  marlyre. 
St  l.uiiiliuri,  arclicvéqoe. 
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Et  ÊRiilien,  snlilaire. 

Si  Kvoile,  é\fi  im-. 

Ste  Herli-.i  le,  abbesse. 

Si  Im  er,  conTesseur. 

Si  \»»3C,  erniile  ei  martjT. 

Si  Jian,  moine  de  Breo- 
nove. 

B.  Jiisaphai,  évèqae  et  mar- 
tyr. 

St  Lrthwin  ou  LiTin,  mis- 
smmuTe. 

Si  LiériK,  ciinfesseur. 

St  Liviii;  marl>T. 

Si  Macaire,  évêqae. 

Si  Mail'! ,  ermile  et  martyr. 

Si  Merlin,  pap«  et  martyr. 

Si  Niimplirase .  solitaire. 

Si  Nil,  anaeliorèle  et  doc- 
leur  Je  l'Eglise. 

Sie  Nytiiplie,  vierge. 

Si  Orcu.lior,  abbé. 

Si  Palerne,  iiiariyr. 

St  Principiii,  martyr. 

Si  Piiblius,  évêquê  el  mar- 
l.vr. 

Si  lléné,  évêqué, 

B.  Ro(iolplip,flbbé. 

St  lîuli,  évrqiie. 

Si  Scrutaire,  é  (*f)ue. 

St  Snler,  martyr. 

St  Snacre  ou  Soacre,  évè- 
que. 

Si  itii'odore  Sliid.ie,  abhô. 

Si  Ysice  II,  évêque. 

l.î  NOVEMBRE. 

St  Abbon,  abbtV 

Adalbéron  III,  évi'que. 

Si  Amanil,  Ovéque. 

Si  Antotiiii,  prèire  et  mar- 
tyr. 

Si  Aroado,  mart>T. 

Si  Dalmace,  évéqne. 

St  Didace  ou  Diego,  fran- 
cisiaiii. 

Si  Duminy,  sililaire. 

Si  Eb"ra».  prêl'e  et  martjT. 

Sle  Ennallias  ,  vierge  "et 
martyre. 

Si  Kugèoc,  év(^qiic. 

Si  tuiycliien,  oiartiT. 

Sle  l'crcliiie ,  vierge  Pt 
martyre. 

Si  Floride,  évoque. 

Si  Oi'nlii'plie,  év'que. 

Si  llermiiii,  martyr. 

B.  Goulelin,  re'iiçieux. 

Si  H/;rarcl,  eon'rsseiir. 

Si  lloiiiobun,  marcliaiid. 

St  Kilaiii  ou  kilien ,  mis- 
sionnaire dans  l'Artois. 

Si  Léonien,  ahbé. 

SI  Ligai  e,  évi'que. 

8ie  .Via\elle.,dc,  vierge  et 
marlyri". 

SI  Milles,  éTi'-qnc  et  martyr. 
SlMilreou  Mi-rre,  uja  1\t. 
Si  Nu  nias  |-',  pape,  snrnom- 

n.H  11'  (iraml. 
?l  Penliasc,  niartir. 
Si  P..iililli-. 
.Si  l'rnhi-,  martyr. 
SI  Si-lois,  diacre  et  martyr. 
B.  .Si^r.J ,   Siers  ou   Sian  , 

3b''é 
Si  Sol  iieiir,  martyr. 

Si  Si >l:is  hoslka,  novice. 

SlThiOiti  I.',  OMrtyr. 

Sle  ThIIo  ou  Tiillie,  vierge. 

Si  Valcniin.  mirljr. 

Si  Vaii-niin. 

Si  ^  il-  «r,  mnrivr. 

SI  Yiilq  in,  .il>lié. 

81  Zeliin,  nurlyr. 

1 1  nOTf.iiniiE 
Si  Aiilée'c,  évique. 


NOVEMBRE. 


Sle  Balsamine  ou  Balsamie, 
St  Bprlnnd,  ablié. 
Si  l.léoieoiiu,  marlyr. 
Si  Diilirice,  évP  |ue  de  Lan- 

dalf    ei   arclievêiiue    de 

("aerléon. 
St  Emeric,  roi. 
Si  Fidan,  évèqne. 
Si  Hipace  ,  évêque  de  Gan- 

gre. 
B.  Jean  de  Liccis,  domini- 
cain. 
Sle  Jone,  martyre. 
Si  Jucon  I,  é'  l'qiie. 
Si  Laurent,  arcbeV')qae  de 

Dublin. 
St  l'hiiouièiie,  marlyr. 
B.  Prudence,  évêqué. 
Si  Itoès. 

St  Saens  ou  Sidoine,  abbé. 
Si  Sérapion,  marlyr. 
B.   Sérapi'ju,   religieux  et 

martyr. 
Si  Tliéodoie,  martyr. 
Si  Vrnér.iiid,  maily.r. 
Sle   Yruéraude,    \ierge  et 

martyre. 

Vi  nOVEMBBE. 

Si  Adulphe. 

Allieit  le  Grand  (le  bien- 
lif'ureu.\),  évèque. 

St  Amieii,  martyr. 

.Si  Anioul,  évèque. 

SlCaen  lion,  martyr. 

Si  C^rné,  marlyr. 

St  Ci'Zadre,  évèque. 

St  Déméire  du  Dabade, 
m^riyr. 

Si  Didier  ou  Géry,  évo- 
que. 

Si  Eii^îène,  martyr. 

Si  l'élix,  évêque  et  marlyr. 

St  l'idcnce,  évéque  el  mar- 
tyr. 

Si  Fi'Ienlien,  marlyr. 

Ste  Gerlrnde.  alu.esâc. 

Si  Gnrie,  marier. 

Si  JuDieu,  reclus  dans  le 
diocèse  de  Liuiogcs. 

Si  Lûuiice  le  jeune,  évOque 
deliord  aux. 

St  l.éo|ioM  IV,  marquis 
d'Aiitriilie. 

B.  Luce  de  Nariii. 

SI  l.upcre,  évrque. 

SI  Malo,  c^è  |ue. 

St  Marin,  martyr. 

SI  P.ireiil,  martyr. 

Si  Pa\in,alilié. 

Si  Sefonil,  marlyr. 

Si  Sjihone,  inariyr. 

Si  Secondiii,  martyr. 

Ste  Siro  ne,  vier«e. 

Sle  Valéripiine,  ii.arlyre. 

Si  Variqiie,  mailyr. 

Sle  Vicloue,  martyre. 

16  nOVEMOBE. 

Agnès  (la  tiienheiircase). 

Si  Ariispi que,  marlyr. 

Si  AuKii^lio,  manvr 

Si  Karlajiii,  marlyr. 

SI  lleiiolt,  ermiiè  et  mar- 
tyr. 

St  i'iiimond  ou  Eilme,arche- 
ï<*que. 

Si  F.ipide,  sénateur  et  nuir- 
nr. 

St  Emilion,  abbé. 

Si  l.uMoi  lie,  iiiailyr. 

St  l'i  I.  nii',  é^.■•que. 

SI  fiOlir  en,  évèque. 

SI  Jean,  niigicui  et  mar- 
Ivr. 

B.  Jean  Ange  Torro  er- 
mite. 


Sil.éinipn,  abbé. 

Si  M:irc,  inirtyr  en  Afrique. 

Si  Maio,;nartyr  à  Aiitiocbe. 

St  Marci'l,  martyr. 

Si  Martial,  martyr. 

Ste  Matrone,  martyre. 

Si  Nère,  martyr. 

SlOilimar,  ablié. 

St  ijiiinlilien,  évtiqnc. 

St  llufiii,  marlyr. 

Si  Sard. 

Si  Valére,  marlvr. 

B.  Valger.  ronfesseur. 

Sle  Vinceuce,  martyre. 

17  NOVEUBRE. 

Si  Acisèle,  marlyr. 

Si  Agnan,  évêque. 

Si  Alfiliée,  Qiarl.r. 

SiBourgiu,  confesseur. 

St  Cbiguan,  évêque. 

Si  Coindre,  évèque. 

.Si  Denis,  évêque. 

Sle  CTIc,  martyre. 

Si  Dubilai,  martyr. 

.Si  Eugène,  diacre. 

.Si  Ensiase,  cvèi|ue. 

SI  Florin,  confesseur. 

.SlGiéguire  Tliaumartuge, 
•  évoque  deNéotésarée. 

Si  Grégoire  de  fours,  évè- 
que de  Tours. 

Si  Hugues,  évèque  de.  Lin- 
coln. 

St  Jean  de  ï-ijule,  confes- 
seur. 

Si  .Namaîe,  évèqne. 

Sle  Pairalie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Bsè  Salomée,  abbesse. 

Si  Sevcriii.,  martyr. 

Sie  Victoire,  martyre. 

Si  Zachario,  surnommé  le 
Cordonnier. 

Si  Zacnée,  diacre  et  mar- 
lyr. 

18  SOïEMBBE. 

St  Amand,  abbé. 

Sle  Ande  ou  Aide,  vierge. 

Si  Barulas,  enlanl  el  mar- 
tyr. 

Si  Ganoc,  abbé. 

Si  Hcivque,  soldat  el  mar- 
tyr. 

Sle  llilde,  abbesse. 

Si  Isaac,  marlyr  à  Asma- 
nu  e. 

St  Jean,  marlyr  à  Asma- 
nuje. 

S!  M.indé,  solitaire. 

Si  .Ma.xinn-,  évêque  el  con- 
feîxeur. 

SI  Mo  utile,  moine. 

St  l)d abbé. 

Si  Oricle,  marlyr. 

Si  Osids,  conlesseiir. 

Si  l'id  grin,  solitaire. 

Si  Reiiliaire,  évèqne. 

St  Komain,  diai;re  el  mar- 

SI  homain,  marlyx. 
Si  'rtiuiii..s,  mai  lyr. 
Si  Thomas,  ni'  ine. 
Si  Victor,  mari .VT. 

l'J  KOVEMtU. 

Si  Abdiai. 
Si  Adjiilear. 

St  A/js,  Soldat  Cl  martyr. 
St  Barl.iam,  marlvr. 
Si  11  7."U,  évêque. 
St Ciirotii.^,  ("uicsseur. 
Si  I  ri»|.|ii,i'vèqne. 
Sle  Eli«ab('ili,  abhe^se. 
Sie  I  imenlMiriic,  abbesse. 
.Si  Evopèrc,  mainr. 
St  Kausle,  diacre  et  mar- 
lvr. 
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Si  Féliden,  marlyr. 

SlHéli  .dore, martyr  à  Man- 
des. 

Si  lluuardon,  évêque. 

Sl.lacqup<,  ermite. 

Sle  .Maure,  vierge  el  mar- 
l  re. 

Si  Maxime,  prêtre. 

Si  Maxime,  mirtvr. 

Si  .Modes'e,  marlvr. 

Si  Mmicn,  marlyr. 

Si  Oresle,  martyr. 

Si  Patrocle  ou  Parre,  re- 
clus. 

Si  Puiilien,  pape  et  martyr 

Si  Soni-dre,  éïêqiie. 

Si  Tbéodomire,  abiié. 

SlZophore,  martyr. 

20  NOVEMBRE. 

SI  .\dvenleur,  martyr. 

Si  .Ag.ipel,  martyr, 

B.  Anib'oi-e  le  Camaldule. 

Si  A  upf-le,  martyr. 

Si  -Anatole,  marlyr. 

Ste  Anue,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  .Âpoibème,  évêque. 

Ste  .Asie ,  vierge  et  mar- 
. lyre. 

Ste  liaïclie ,  religieuse  et 
martyre. 

Si  Bas  e,  marlyr. 

Si  Bénigne,  évêque. 

Si  BerniiT,  confesseur. 

Si  Bernward,  évêque. 

St  Hoilliazale,  niariyr. 

Si  Caius,  marlyr. 

Ste  ('aiice. 

Si  Dape,  prélre  persan  et 
marlyr. 

Si  Dus»,  évèque  cl  martyr. 

Si  Denis,  mnilyr. 

Ste  Dinacb  ou  Danach,  rc- 
ligieus'  ei  msrhre. 

St  Dur,  évi'qne. 

Si  E  Iniund  ou  Edme,  roi 

Si  klie,  moine. 

Si  Eudes,  abbé. 

St  Eusiailie,  marlvr. 

Si  l'éii .  de  Valois! 

Si  Grégoire  de  D.'capjlis. 

Si  Hippohle,  évêque  de 
Itillcy. 

Si  Iluiiib.Tt,  évêque. 

Sie  Malthie,  vierge  et  mar» 
l.\re. 

Ste  Maine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

SteMaxenrcnu  MaiiencP, 
viiTgc  el  marlNre. 

Si  Maxime,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

Si  .Ncrses,  évèque  el  mar- 
tyr. 

Si  Octave,  soldat  el  martyr. 

St  Onam,  ascile  el  marli r. 

St  Urioii,  marlvr. 

Si  Sabore,  évèque  el  mar- 
.lyr. 

Si  Silve'ire,  évèque. 

Si  Simplii-e,  éiêquc. 

Si  S  luteur,  soldat  el  mar- 
l.\  r. 

SieSiiMiio»,  martyre. 

Sic-  Teniide,  n  lii;"  use. 

Ste  Tlipile,  religieuse  et 
mariM  e. 

Si  riiéonesie,  marlyr. 

SlTbcsjicse,  inaittr. 

21  iioMMBRr. 
Si  Albert,  é\(^qui-. 

Si  Aiibeu,  (iiiilesseur. 

St  Anxil   ,  rnarnr. 

SI  llail.',  èièqin'. 

SI  Céleo.r   ou   Crise,  naf" 

IV . 
St  i.lémnnt,  marlyr. 
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Si  O)lom!)aii,  abbé. 
Si  l)t^i:.èlrp,  martyr. 
S{  Dici5p,con'esseur. 
Si  Eslt"vc    r.iailjr. 
St  Kulyclie,  niarlyr. 
SI  Oélaie,  pape. 
S'.  H.MioJore,  marlyr  à  Man- 
des. 
Si  Ilunorius,  ni.rlyr  a  Oslie. 
Si  lionorius,  marlyr  eu  ts- 

Si  Jcao  III,  évèque  du  Ua- 

veiiiie. 
Si  M  Éiir,  marlvr. 
Si  Maur,  évêque. 
E.  l'a|i|iole,  éviîque. 
Si  Hiii,  apùlre. 
.SlZcpliire,  marlyr. 

22  NOVEUDRE. 

Ste  Apple. 

SlCalmèle,  moine. 

Sie  CfCilc,  vierge 

.Si  Cisle,  mariyr. 

Si  tiienue,  marlyr 

Si  Marc,  martyr. 

.SleMarùme,  vierge. 

Si  riiil(5iiio;i. 

Si  l'rjgiiiace,  t''vi\|ue. 

Bse   iygriJe,  vierge  cl  ab- 

bes-e. 
.Si  Vérocicn,  marlvr. 
SI  Zel, 

33  NOVEMCHE. 

Si  Amphilo(iiie,  évèciuo. 

Si  Ciénjenl,  pape  el  mar- 
lyr. 

SI  l'.!ém>nl,  évoque. 

Si  Daniel,  évi^qne. 

Si  Ei'dic'i',  éi^quc. 

Slp  l't'liiilé,  m.iriyre. 

Si  (;al)la-JualllÉ^s. 

Si  ColiPrl,  confesseur. 

Si  Grégoire,  évùquc  de  Gir- 
genll. 

Si  Guion ,  abbé  de  C,a- 
saure. 

n.  Jean  le  COD. 

Sle  Lucrèce,  martyre. 

Use  Marguerite  de  Savoie. 

Si  l' lialirr,  confesseur. 

Si  Servant,  nuriyr. 

.«îl  Sisinne,  martyr. 

SI  Spé,  i'vi^que. 

Si  Tccb-lUvarjil,  coofes- 
seur. 

Si  TronJ,  prôlre  cl  con- 
fesseur. 

Si  l  rbiin,  confesseur. 

Sie  Wullélrude,  vierge  cl 
abbesse. 

Si  Noveuniic. 
SlAleianlre,  ni.irlyr. 
S»  Audenci',  coofejseur. 
.Si  Huii'u,  évi^'pie. 
Si  Canon,  auacboriie. 


DECEMBRE. 


SlCIirysogone,  martyr. 

Si  Oesceniieu,  martyr. 

.■^t  Félicissimc,  m.iriyr. 

Sle  rirniine,  vierge  et  mar- 
lyr-'. 

Ste  Flore,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Jean  de  la  Croix. 

Si  Juste,  évoque  de  Jéru- 
salem. 

St  Keuan  ou  Ciaiiam,  évè- 
(|uede  Damleag. 

SI  Keiinain,  conlesseor  en 
Irliinde. 

Si  Licaii,  abbé. 

Si  Liolin,  évèque 

Sle  Marie,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Marin,  solitaire. 

Si  Pour^ain,  aliLié. 

Si  l'roiais,  évèque. 

St  l'rotais,  reclus. 

Si  lloroain,  prêtre. 

Si  Sévcrin,  prêtre  et  soli- 
taire. 

23  ^0VEMBnE. 

Si  Adrien  Tisserand,  mar- 
tyr. 

St  Aliiolli,  solitaire. 

Si  Barbary,  abbé. 

Sle  ('.ailiérine,  vierge  et 
martvre. 

Si  KLii",  abbé. 

Si  FiHlan,  re.li;;ieux. 

St  l'Iavien,  évé^iie. 

B.  Jean  KiMel,  moine. 

Ste  JuconJe,  vierge. 

St  I  ivier,  marlyr. 

Si  .Mercure  ,  soldat  cl  mar- 
lvr. 

St  Moyse,  pri^tre  el  martyr. 

P.  Ponce,  abbé. 

Si  Profiler,  confesseur. 

St  Iléule,  évéïue. 

St  Toussaint,  prêtre  el  reli- 
gieux. 

îG  KOvcuose 

Si  A'.ipe  le  slylile. 

St  Ainaleur,  évêque. 

.Si  Audcnce,  confesseur. 

Si  Uasie,  erni  le. 

St  Uellin,  évéque. 

.St  Conrad,  évéque. 

Si  Dide,  prêirr  el  inirlyr. 

Strausii',  prêtre  el  marlvr. 

Si  GnnlarJ,  »bbe. 

Si  tl'-syque,  évêque. 

Si  Jacques  l'Ascele. 

SI  J.ic<|ue3  l'ilypêtre,  soli- 
taire. 

Si  Jusl,  confesseur. 

II.  Léonard  du  pon  Maurice, 
relig  eux  el  fraïf  i«caiD. 

Sie  M.iunence,  vierge. 

Si  Marcel,  prêtre. cl  marlyr. 


Si  Martiu,  moine. 

St  Nicon,  surnommé  Méla- 
noîle. 

Si  Pacome,  évèque  el  mar- 
tyr. 

Si  Pbiléas,  évêque  el  mar- 
lvr. 

St  Pierre,  palriarcbeet  mar- 
lvr. 

Si  Sébau  I,  évêque. 

StSvlvestreGoizolini,  ablié. 

Si  Siricp,  pajie. 

St  Slylien,  anachorète. 

Si  Théodore,  évêque. 

Sle  Vicloriue,  martyre. 

27  ^OVEMBRE. 

Si  Acaire,  évèque. 

Si  Ammoni-,  prêtre  et  ina> 
lyr. 

B.  Apollinaire,  abbé. 

St  Ausile,  marlyr. 

Si  Barlaani,  solitaire. 

St  Basile,  évè(|ue. 

SieBilbdde. 

St  Fusice,  abbé. 

Si  l'acou,  niarlyr. 

Si  Gousieiis.  Irère  convers. 

SI  llirenarque,  bourreau  el 
marlyr. 

Si  Jacques,  marlyr  en  Perse. 

St  Josapliat,  lils  d'un  roi  des 
Iules. 

Si  Lavier,  lioaoré  comme 
marlyr. 

Si  Livrai.  é>éque. 

SI  Maliarsapor,  martyr. 

.Si  Maxime,  évêque. 

St  Maxime  de  Yt  iie,évéquc 
el  ronlVsseiir. 

Si  Maxime,  évéquc. 

Sle  More,  mai  lyre. 

Sle  Ode,  vierge. 

Si  Pînuplirc,  moine. 

Si  Priiiiiiif,  marlyr. 

Si  Romain  du  Cibcie,  soli- 
la  re. 

Si  Saturnin,  mirlyr. 

Si  SecouJiii,  prêtre. 

StSeverin,  (réire  cl  soli- 
taire. 

St  Sitfroy  ou  SilTreiii,  évè- 
que. 

Si  Sisiunc,  diacre  cl  mar- 
lvr. 

Si  Valérien,  évé.iue. 

.Si  \  irgile,  évèque. 

Si  Vii<. 

28  NOVBuonc. 

Si  Aracp,  évêque. 
St  Acace,  marlvr. 
St  Basile,  marlyr. 
Si  Ciesceiil,  évé que. 
SI  I  resceiiliiMi,  évêque. 
St  CreacoDC,  évéquo. 
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Si  Etienne  le  Jeune,  abbi 
et  martyr. 

Si  Euslaclie,  évêque. 

St  l'élix,  évêque. 

St  ploreiilien,  évêque. 

Si  Girard,  abbé. 

Si  C.ré^oire  lli,  pa.ie. 

Si  Ilortulan,  évêque. 

SI  Jacques  de  ta  Marche, 
Irauc  scain. 

Si  .Maiiéuel,  évêque  cl  mar- 
tyr. 

Si  Papinieii,  évêque  el  mar- 
tyr. 

Si  Philippe,  évèque. 

Si  Pierre,  moine  el  mar- 
tyr. 

Ste  yuiète. 

Si  Huf,  marlyr. 

B.  Simédii  Metaplirasle. 

SI  Soslliêne.  disciple.   , 

SlTbéodule,  martyr. 

Si  Urbain,  évêque. 

29  NOVEusni. 
Sle  .'Vdumade. 

Si  Biaise,  martyr. 
Si  Brendan  de  KliTC,  abb6 
B.  Crescenl,  prêtre. 
Si  Uêniétre.  iiiarivr. 
Ste  Illuimnée,  vierge. 
St  Jasiierl,  mune. 
.'si  Paramon,  martyr. 
Si  Phiiomèm-,  marlyr. 
SI  Uuirègue.  êiêqu.'. 
SI  Hii'lb'icl,  évèque. 
St  Saturuin  on  SeruiD,  évè- 
que et  marlvr. 
SI  Saturnin,  martyr  a  Home. 

30  noEviuBE. 
St  Abraham,  martyr. 
Si  Agupe,  marlyr  " 
SI  André,  apêlre. 

Si  (',:iNlule,  marlvr. 

Si  r.onsiaiice,  confesseur. 

Si  Euprepiie,  martyr. 

B.  Kvrard  de  Sl.ilek. 

Si  Frumence,  apêirc. 

Sle  lluniie. 

Si  Isaac,  évéïue. 

B.  Joscion,  moine. 

Si  José, lU,  marlyr  en  Perso. 

Sle  Justine,  vierge  cl  uur- 
tyre  i  By7jnce. 

Si  Mahaiiés,  marlyr. 

S:i'  Maure,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Mirorlés  ou  Mirodel, 
évèqui'. 

Si  Narsés,  évèque. 

St  Sjpor,  évéquu  el  mar- 
tyr. 

Si  Siinéon,  marlvr. 

SI  Tngdual  ou  TuJal,  é«ê- 
que, 

St  Zusimc,  confesseur. 


DECEMBRE. 


1"   D^CCMMI. 
Si  Airy,  évéqne. 
SI  Albaii,  mari>r. 
Si  Aiiaiiir,  martyr. 
Si  An^iii,  ma  ivr 
Si  AuKcr  iHi  It/er ,  «raiile. 
SI  ( "joJrc,  éiêqiie. 
Si  l'jsM'  n,  marlyr. 
8i  Casirilbrn,  évêque. 
Si  l'ixislaiilien,  v>lltairc 
Si  hio.liirc,  prêirc. 
Si  huiiiD  lie,  évéquc. 
SI  KIoi,  évêilMC. 
Si  Kvasc  on  N  is,  évêque. 
Sle  Hi.re,  vi,  rgr. 

Si  Flurcuuo,  confesseur. 


Si  Léonce,  évêque  du  Fré- 

ju». 
Si  Lur.ius,  martyr. 
St  Lui.  abbé. 
St  H.ircieii,  marlyr. 
Si  Nahuiii.  priij  bete. 
Sic  Naullc ,  é|>uU4c  de   St 

Adrien. 
«»l  Nalaliqne,  marlyr. 
Si  N.-^taD,  pr'-ire. 
>|  nhuipiade,  marlvr. 
!~  o  Uiiolléf,  v|.'r;{e. 
Si  l'iuii'i'le,  coi,les.seur. 
Sin  rii.iic,  mjrlyrc. 
SI  l'ro.  iilc,  évè  ,ue. 
SI  Hogal,  marier. 


St  Tatnn,  abbé. 

.Si  léclaii,  Cdiifetvenr. 

Si  VuiMCiD  ,  évêque. 

2   DL<:tU..KE. 

Si  .Vlhanasc,  moine. 

.Sic  Aurelic,  vierxc. 

Sic  llibiaoe,  vierge  el  mar- 
tyre 

Si  ("linimice,  évêque. 

SI  Llljb,  confc«si-ur 

St  Ëusèbc,  prèue  Cl  mar- 
lvr. 

Si  kva^e ,  évéquc 

SI  Fr.-.  alibé. 

Si  IlérjciOciutf  I,    anacbo- 


réie. 
SI  llip|iol)'le,  marlyr  i  IL>- 

me. 
Si  Janvier,  marlvr  eu  Afri 

nue. 
St  Liiup,  évêqup  a  Véro;iC. 
Si  Marcel,  dl'creet  martyr. 
Sip  Marie,  vierge  ei  luir» 

lyre. 
Slu'Mjrianp. 
SI  Mjxiiim',  grufllv.  allouie 

el  iiiirlvr. 
S»  Néon,  marlyr. 
Si  Noiiiip,  évêque. 
B    OJéietp.  alilié. 
Sic  Paul  Dc  uiartv.-c 
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Si  Pontien,  niarljT. 

B.  R'iherl,  abdé." 

Si  SéiMir,  inHrlvt. 

St  Sévère,  manyr. 

Si  Sîlvain,  éu'rq  le. 

St  Siméon,  suiuomiiié  TA- 

fa  marie. 
St  Viclorin,  martyr. 

3  DÉCESIBRE. 

St  Âbbon. 

St  A  bran. 

Si  Agricole,  marlvr. 

Si  Ainl>i'|iie,  mariyr. 

Si  Allume  ,  évl^.|ue. 

Sie  Ali;ile,  abbpsse. 

St  AiiJence,  évèque. 

Si  Birjri,  év<^i|iie. 

St  Cassieii.KrelGer  crimlnet 
et  martyr. 

Si  Claude,  m.irlyr. 

St  Claude,  tribun  d  mjrlyr. 

Si  Claudique,  martyr. 

St  C  e-pin,  martyr. 

Si  D  onlyras,  confesseur. 

Si   Elogae    ou    Eulogue , 
moine. 

St  Etienne,  martyr. 

Si  Félix  ,  martyr. 

St  Kraiii;ois  X:ivier,  jésuite 
et  aiôire  deslnJes. 

St  Fulgenco,  évOque. 

Si  Gal};an,  ermite. 

St  (iaudence,  évùque. 
St  Germain,  solitaire. 
St»  Hilarie. 

Si  Jasoii,  martyr  ;i  Rome. 
Si  Jean,  solitaire  à  O.wrin- 

qiie  enEfc'yjjle. 
Si  Jules,  martyr  U  Nicomé- 

die. 
St  Liicius,  roi. 
Sle  Magine,  martyre. 
Si  Martin ,  martyr. 
St  Manr,  mariyr. 
St  M'-lrobe ,  mariyr. 
Si   Miroclès   ou    Miioclet , 

évi-que. 
St  Nii'éphore,  palrcn  dePé- 

déiH  en  Istrie. 
St  Railrid  ou  Kaifrov,  mar- 
tyr. 
Si  .Sol  ou  Sola ,  oriiiile. 
St  So(ilio.iie,  (.ro|iliéle. 
St  Théodulele  Mviile. 
Si  Tliéodule,  suri'ioiuiué  le 

Cypriote. 
St  \i;ran,  solitaire. 
Si  Victor,   iiiarl\r  en  Afri- 
que. 
Si  \icior,  martyr   à  Nico- 

wédie. 


DECEMBRE. 


Si  Tliéo^,lsne,  marlvr. 
Si  Vicior,  marlvr. 
St  Vsery,  é»éqîie. 

3  d::cea!sre. 
.     St  Anasie,  martyr. 

Ste  Raslli^s^',  abbesse. 

St  Basse,  évèque  et  martyr. 

Sle  C  iisolate,  vierge. 

Si  Crisfiin,  mai  lyr. 

Sle  Crisjiiiie,  m  irtjre. 

Si  Cy m,  m.irlyr. 

Si  Dalmace,  éiêque  el mar- 
tyr. 

Bse  Elisabeth. 

St  Kéliv,  martyr. 
B.  Franc  ou  Franqiie,  soli- 
taire. 
St  Ciéraud,   arrlievAque. 
St  (irai,  iinriyr  à  ■^ll:l.^'ore. 
St  Jean,  év,\|ue  à  l'olvbote. 
St  Jubs,  martyr  à  Tuâgore. 
St  Nicel,  évèqiie. 
Si  l'ôliii,  évêciiie  et  martyr. 
Ste  l'ot.imie,  martyre. 
St  (Jiiiiigèse,  évèque. 
St  Sabas,  abbé. 
SI  Victor,  mariyr. 

6  DÉCEMBBE. 

St  .\pollinaire,  sous-diacre. 

Si  A-elîe,  vit^rge. 

Si  lîlaiiliiii.ic,  alibé. 

St  Boiiilace,  martyr. 

.Sic  D.ilive,  martyre. 

St  Eiiiilieu,  iii,jdecin  etiuar- 
lyr. 

Ste  (i('iélriide. 

Ste  Gertrude,  abbesse. 

St  llermogène  ,  martyr  en 
.4lriqiie. 

Ste  Léonce,  martyre  en  A- 
friqiie. 

Si  Majoric,  martyr. 

St  Mcolas,  évèc|iie. 

St  Pierre  Pascal,  évèque  et 

martyr. 
St  l'olychrone,   prêtre    et 

ioarl\r. 
B.  It.b  rt,  abbé. 
St  S  iitran,  confesseur. 
Si  lerce ,  martyr. 
Sic  Vie  oire,  martyre. 
Si  Victor,  ov.'que. 
Si  Zéiotès,  m  irtyr. 


4    DÉCEUDRE. 

Sle  Aflénède,  ablicsic. 

Si  Aiiiioii,  archevêque. 

.Si  Apre,  pr'-trc. 

Ste  Harbe,  Tiergfi  et  mjf- 
tyrc. 

.Si  BiTnard,  éiéque. 

Ste  Berloare. 

StChrislipn,  imrlyr. 

Si  Ciran  ou  Sigiri'n,  abbé. 

SI  Clémenl  UAIevaudriu , 
doiinir  de  l'Kglise. 

Sic  Kmcriie. 

St  Kélu,  évèque. 

Si  Jacques,  prmospjihalre. 

.Sle  Marine,  vicr^'e. 

Si  Marntlias,   évèque. 

B.  Maiir,  évèque. 

Si  .MéUre,  évè-|iie. 

Si  .Mi»(Kin,  marlvr. 

Si  OMiiond,  évèque. 

St  Papiu.  martyr. 

St  Pierre  Cbr.isologue,  ar- 
chevêque. 

SlTbéoffrol,  abbé. 

DlCTl0>>.  llAf; 


7  DÉ<:E1IBRE. 

St  Agaiîion,  martyr. 
SI  Aiiiliroise,  dia.  re. 
Si  Kpaplirodilc,  évèque. 
Si  tutrope,  ablié. 
Sii!  Fnre,  aliln/vse. 
.St  (iérard,  évèi|uc. 
St  tli'rliaiid  ,  évèque. 
Si  Gpr  rd,  éièqiie. 
St  \l.il:ii,  abbé. 
St  \é'i|iliiie.  marlvr. 
Si  l'iilycarpe,  m  iriyr. 
Si  Potciil  ,  mariyr. 
St  Réparai,  sou?  diacre. 
Si  Sapili  pie,  martyr. 
Si  S'iia.'jie,  miriyr. 
.Si  Sert,  m  riyr. 
Si  I  iié.i  lore,  mariyr. 
Si  LrlLiin,  évèque! 
St  Victor,  éièque. 

8   DKCEMIIRR. 

Sle  Casarie,  lierre. 

St  Iviicaire,  évoque. 

Si  tiigéiie,  prêtre  el  mar- 
tyr. 

Si  (;asarie. 

Sic  iiniiiiiilde,  vierge  el  ab- 
besse. 

Si  lliMemau,  évèque. 

St.-  Il,, Ire. 

Si  Léonard,  solitaire 

St  Macaire,  martyr. 

■OOPAnilQCB.    II, 


St  Marlinien ,  martyr. 
S'  Paiape,  solitaire. 
Sle  lîavpuose,  vierge. 
Si  Ri-mire,  solitaire. 
St  Secoudiri,  confesseur. 
St  Soph.one,  évèque. 
St  Thtbaiii,  abbé. 
St  Valfrid,  martyr. 

9  DECEMBRE. 

St  Ab.-ace. 

B.  AnKiierrand,  moine. 

B<e  Baide,  ab:iesse. 

St  OaiMise,  coiifeseur. 

Si  Bassieii,  martyr. 

Si  Itudoi  k,  cvê()ue. 

St  (^.vpiieii  "iiSoiiray,  aljbé. 

St  Cvr  ou  Svr,  évèque. 

St  E^bert,  évèque. 

St  deronlp,  martyr. 

Sle  Gor^'nnie. 

St  Hal).be,  martyr  à  Samo- 

satp. 
St  Héra  li.'n,  évèque. 
Si  Hip|iarque,  martvr. 
St  Jacques,   mariyr  à   Sa- 

ino>aie. 
St  Jui.  n,  évèque. 
Sic  Léocadie,  vierge  et  mar- 
tyre. 
.St  Li'smon,  solitaire. 
St  r,ollie:i,  martyr. 
Si  Maniiieii,  martvr. 
StMieliel,  diacre  et  moine. 
Si  .Nectaire ,  cou''esseur. 
St  Parakire,  marlvr. 
Si  Philoiliée,  martyr, 
.St  Pierre,  martyr. 
B.Pierre  Fi.uriier, général 

des  Chanoines  régolièrs. 
Sle  Poll'iice.  mariyre. 
Si  Primitif,  mariyr! 
Si  Procule  ou  Procle,  évè- 
que. 
.St  Publicien,  martyr. 
St  Heslilut,  évèque  cl  mar- 
tyr. 
.Si  Romain,  martyr. 
Si  Romiric,  alibé. 
St  Smcesse ,  martyr. 
St  Tiirne,  martyr. 
Ste  Valére,  vierge  el  mar- 
tyre. 
Sle  Wurhilde ,  abbesse. 
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10  DÉCEMBRE. 

St  .-Mioiide,  évèque. 

B.   Aniré    de    llaudimenl , 

abbé. 
St  Bééuaoi,  martyr. 
Si  I  arpaph  re,  niarlvr 
St  Deusdedli,  évèque. 
Si  Ril  be,  évèqiie. 
Si  E'  graphe,  marijr. 
Sle  Eulalie,  vierge  et  mar- 

lyi  e. 
Slliaiisberl,  évèque. 
Si  i.omell.',  marlvr. 
SiGiiiaier'  uGiiiliiiar,  abbé. 
St  ll'imo„-énc,    martyr   il 

Aiexand  le. 
St  Isaar,  iiurlyr. 
Sle  Julie  ,  vierge  et  mar- 

tvre. 
St  MpI  hiade  ,  pape. 
Si  .Mciine,  mriyr. 
SlMeiciire,  soldat  cl  mar- 

l.V. 
Sle  .Sara,  martvre. 
SlSbi-iiée.abbé. 
St  Simmi  Bélior,  moine  el 

mariyr. 
.Si  Sindu'phe,  évèque. 
St  So<illiée,  martyr. 
Sle  Valère,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Il    n^EMlIRE. 

St  Abre ,  prèlre. 


Si  Absee,  diacre  cl  m  irtvr. 

St  Marsabas,  m  r'vr 

Si  CI,)  id. 

St  Damase,  par.e. 

Si  Hiiiiid,  ilM  le  Stviiip. 

St  Kiiivclip  on  Toy,  iiLirlvr. 

Si  riviueio,  dis,-i|ib;. 

B.  Franc,  rp|igieu.x' carme. 

SI  rnscirn,  martyr. 

Si  Geiilieii,  martyr. 

St  Luc  le  .Sivliie  ,    prêtre 

B.  .Macaire,   roi  el  ciisiiiié 

religieux. 
St  Pou  icn,  martyr. 
.Si  Savin,  évèque' 
Si  Senocli.  confesseur. 
Sle  ièbrêde,  aiib'î>s'^. 
Si  J'bias'in,  marlvr. 
B.  Vaierliiiid  .  curé. 
Si  Viclonc,  mariyr. 
B.   Viltére    ou  '  Goufiicr  , 

mouie 
Si  Vivent  de  Biède. 

12  DÉCEMBRE. 

.St  Adrias,  martyr. 

St  .ileiaiidre,  l'iiarlvr. 

St  Ale.vandre,  martvr  u  Trê- 
ves. 

Sle  Ainelberge,  vierge. 

Ste  Aiiiiiionar.e,  vier-e  et 
martyre.  ° 

Si  Ciildiili,  abbé. 
B.  Conrad  d'OfliJa,  francis- 
cain. 

SI  Constance,  martvr 
.Si  r.oreniin,  é>êqiie. 
SU  orinac,  abbé 
Si  Cresceiice,  martyr. 
Si  Cuiriiin,  évêqiie. 
Sle  Denise,  marivre. 
St  Douai,  iiurlyr. 
St  Kdi  a.'-de. 
Si  Kpi  naqup. 
SI  linleii,  évèque. 
St  Florent,  évèque. 
St  Hermo:;èiie,  martvr 
St  Hrvag,  abb;  et  inarvr. 
B.  .leièine  Ranucci. 
St  Jll^lill  ,  iiMrlyr  .i  ■|'i,'-v,..j 
St  léinilrp,iiiarivr;i  l'rèies 
St  Maxeiice,  marlvr. 
Sle  Merciirie,  mariyrp. 
St  Synèse  ,  lecteur  el  mar- 
lvr. 
St  Val  •ry,  abbé. 
Si  Wicplin,  évèijue. 

l'T    DÉCEMBRE. 

Sic  Abre,  vierge. 

Si  Ami  I  hus,  martyr. 

St  Aii-Ki.i,  mariyr. 

Si  Anberi,  évê.pie. 

Si  Aiiv.ii.  •■,  iiurlvr. 

B.  liarl.ile  ,  sol.tjjre. 

.S|  Od  ne,  moine 

Ste  Cdbuge  ou  Eadburge, 
abbcse. 

Si  Kiigo  e,  martyr. 

St  I  u-iaseoii  t.u!,traip, mar- 
lvr. 

Si  Jean,  martyr  en  Afii  |Me. 

B.  Je.iii  .Marinnn,  religieux. 

St  Jijs.M',  pi  et  e. 

Sle  Lucie   ou   Luce.  vierge 
cl  martyre. 

SI  Maidairp,  martyr. 

Sle  l)d|ie,  abbesse. 
Si  Oresie,  m,<ryr. 
Ste  Hos-,  religieuse  el  ab- 
besse. 
.Ste  Tibba,  vierge. 
Si  Ursite,  évèque. 

14  nÉCCMORR. 

.Si  Abonde. 

Adalbénin  II,  évèque. 
Si  Agnel,  abbé. 
Si  Arét,  martvr. 
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Si  Arsène,  marlyr. 
Sie  As[.éiiie,  marlyr. 
Si  Aicr,  marlyr. 
H.    Bniiaveimire  Bonacorsi. 
Si  Diuscore,  L-oranl  et  mar- 
tyr. 
Sie  Droside,  vierge  el  mar- 

tvrf. 
Si  bruse ,  martyr  à  Anlio- 

che. 
Si  Druse  ,  martyr  4  Tripoli. 
Si  Esiiipner,  inariyr. 
Si  Klie,  iiiarl\r. 
Sli>  Euiro|iie,  vierge  elmar- 

lyrf. 
■ït  Kingir,  martyr. 
SI  FI.. reiit,  diacre   et  mir- 

ivr. 
Si  Ki.liuin  ,  i^vômie. 
Si  Koriunal,  éM"(iiie. 
Si  EléroD,  martel  r  à  Alexan- 

ilrie. 
Si  Isidore,  martyr  4  Alexan- 
drie. 
Si  Jocond,  marlyr. 
Si  Juste,  marl.tr 
>>l  l-upicien,  évt^que 
Si  Matronien,  ermite. 
SI  Nicaise,  évoque  el  mar- 
lyr. 
Si  Pompée,  évêque. 
St  Pri.me,  martyr. 
Si  Sacrèpe. 
Si  Samuel,  abté. 
Si  Sr<iridion,  évéqne. 
St  Théodore,  marlyr. 
Si  Vhyrse,  marlyr." 
SI  Viaie.'r,  évéque  el  con- 

fpsspur. 
Si  Znsiine  ,  marlyr  ii  Anlio- 

che. 
Si  ZosiDie,  martyr  i  Nicée. 

15  DÉccuBaB. 

Ste  Albine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Xnioine,  martyr. 

Si  Caod  dp, marlyr. 

St  Cclien,  martyr. 

Ste  I  hréiicDhc    ou    Chris- 
tienne, 

Si  Ku«èlie  ,  évë'iue. 

St  Kus|ii('e,  abbé. 

St  K:iii>>lin,  martxr. 

St  Kurlunal,  marlyr. 

St  Irénée,  martyr  1  Rime. 

B.  Jannir,  coiiri>s>eur. 

Si  Janvier,  martyr  en  Afri 
(iiip. 

Si  l.iiCf.  mar 'VT. 

Sie  .Macrose,  martyr 

.Si  \lar.'.  inirtvr. 

Si  .Mi'vnin,  j|it)4 

S4  l'aiil   de    l.atre,  inaclio- 
rclp. 

Si  saiuriiin,  martyr 

Sli*Silv|pnuSil>anie,vierKe. 

Sif  Siiuiiiii'  .    .Iégiii«a    s<.D 
se\e  b'.iiit  le  nom  de  Jean 

SI  Tlifod.tre,  iinrlyr. 

St  l  ibice  ,  «ol.iairf. 

SI  Vaiérien,  é»*V|ue. 

St  Victor,  marlyr. 

I)i  uicmaKi. 

8lp  ^li'lai  le  ,   iropéntrlce. 

8t  Adjiiiriir,  prAlre. 

Si  Adon,  ••*.'•. |ue 

St  AgnrnI,  inartyr. 

St  Ana.iie. 

Si  Ararij*. 

St  B.'-  .n  f>u  Béarn  .  ét^.joe. 

S(  Ht'r.kerl,  luIiUiire. 

S(  tjHioirde ,  otartyi. 

Si  K«lJ^^ 

B    H.'litard  ,  évAque 

H    M-  .le  >i««lle. 

Si  Iréumo,  «<ét|ue. 


DECEMliRE. 


St  Judicai'l,  roi  d'une  partie 
lie  la  (îrcla^ne. 

St  Méléce.  éveque. 

Si  Misaél. 

Si  .\Uxlesle,  pnlriarclie. 

Si  Naval,  marlyr. 

Sie  Piale  ,  vierge  el  mar- 
tyre. 

B.  Sébastien  Maggi. 

Sie  Théophaiio.  impératrice. 

B.  l  rsiciii  ou  lrsaune,coQ- 
fi'sseiir. 

St  Val>'niiD,meslredecamp 
elii  arlyr. 

17    nfcEMUDE. 

Ste  Beg»;ue,  abhesse. 

St  Briaih,  abbé. 

SI  I  alalrii|iip,  marlyr. 

Si  I  lémeniien,  marlyr. 

.Sio  r.léiiicnlieiine. 

St  réinnic,  n.artyr. 

Si  Dioscore.  inarlvr. 

Si  Kigil.  abbé. 

Si  Florien  ou  KIoriau. 

B.  Franr  ,  religieux   carme. 

St  JusiiDien ,  mart.vr. 

B.  Laurent  de  'Soliago, 
nirtinp. 

Ste  .Ma.'sarie ,  martyre. 

Si  Ma'ère  ,  martyr. 

St  Mezi'nce'.il,  œnfesseur. 

Ste  Olympiade,  veuve. 

Si  Slurme<,  abbé 

Ste  1  elle,  alibe'se. 

Ste  Viune,  vierge  et  reli- 
gieuse. 

Bse  Voleode,  vierge  el  re- 
ligieuse domiiiiiaioe. 

18  D^OCMBRE. 

.Si  .Ailjulcur.  niarlvT. 

Ste  Afre,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Ampamoii,  martvr. 

Si  Arlifas,  marlyr. 

St  Aiixcnte,  évéque. 

Si  Haslii'ii,  martyr. 

Sie  Besse,  mjrlyre. 

Si  Buèle,  coiife.-scur. 

St  (  liri'sl,  martyr. 

St  Dékise,  cnfesseur. 

Si  lié.siré,  rrli(fiiux. 

Si  Eiit.iijias,  loiiresscur. 

Si  I  la.ve. 

Si  riamien,  évéque. 

St  llallcii,  ('véiiiie. 

St  .Muivèle,  ma  tyr. 

Si  Muni,  i''\(^.|up 

SI  Ouiliiu,  moine. 

Si  1' piii.marivr 

Si  yi.aruiii ,  marlyr. 

Si  l.'uin.'te,  martyr. 

StP  IIp.Iui'IuIp,  iiiartvrc. 

St  Uni,  m.irlvr. 

Si  Salialpur,  martyr. 

St  Siniilire,  marlyr. 

Si  Tlié.'lime,  martyr. 

Si  Vicinr,  marlyr. 

.S(  \  irionn,  marlyr. 

Si  A  i.iure,  uianyr. 

St  Wineli.iiid.'U  i>uiiieli.iud, 
vulgairement  Ouiiibaud  , 
ablié. 

Si  Zmime,  martyr. 

10  DiLcuniii:. 
.Si  Ana^lisp,  marivT. 
Si  l'yri  .que,  ii.arttr 
St  OaiMiv,  Inarlvr 
Stp  raii»lp. 

SI  l,r.'  ri.re,  >rcliev''que. 
Si  l.rc^oire,   é.é.juc  U"Au- 

lerre. 
Si  lliin.  ou,  #T*'|ii>. 
Sli-  Miure  ,  .  .mit 

1.11...  11,-.   . 

M  M.'n(;..r« i  ...   ;..,c|. 

dre>. 


Sie  Meuris,  martyre. 

St  Némésien,  enlàiil  et  inar- 
lvr. 

SI  Némésioii,  martyr. 

Si  Paul,  martyr. 

St  l'aulille,  marlyr. 

St  Probe ,  marlyr. 

Si  liibier,  ni..ine. 

Si  Se.oud,  marlyr. 

St  Sviidime,  marlyr. 

Steihée,  vierge  et  mar- 
Itre 

Si  Timoléon,  marlyr. 

Si  Timoibée,  lecteur  el  mar- 
lyr. 

B.  l  rbain  V,  pape. 

iO  i.ÉcEiiBRe. 

Si  .Ammon,  marivr. 

St  Baiulp,  marlyr. 

St  Trescenre,  inarlvr. 

.Si  I>umiiiii|ue,  évp(|ue. 

St  D inique,  abbé. 

St  KnIjiosH,  cnniesseur. 

Bse  lldaiire. 

St  Ingine,  soldat  et  marlyr. 

Si  Jules,  martyr  it  Geldube. 

Bse  Julie  délia  Kena,  re- 
rluse. 

St  Libéral,  marlyrenOrieni. 

St  Macaire  ,  prêtre  el  mar- 
tyr. 

Si  Ma'ou ,  prêtre 

Si  Pliili  goiie,  évéque. 

Si  Ptoloiuée,  soldat  el  mar- 
tyr. 

Si  Tédallaimanot,   diacre. 

St  Tliéopliili',  sol  lai  el  mar- 
tyr. 

B.  tVsii'in  ou  L  rsanne,  (wn- 
fp.sseur. 

Si  Zenon  ,  soldat  el  marlyr. 

Si  /.épbiriu ,  pape  el  mar- 
tyr. 

il  nccev  bhe. 

St  Anaslase   II,   pairiarcue. 

Si  Dariidp.  allié. 

St  K  II'  rn:iii,  é.éque. 

Si  Feste,  marlyr. 

St  tjlvcére,  prélre  el  mar- 
tyr. 

St  Honorai,  ëvéi|ue  de  Tou- 
louse. 

St  Ji-an,  œarly-r  cii  Tiscane. 

Si  Jean  l'aii.a,  Kgvplieo. 

Si  Pi  rre,  ar('hpiéi)ue. 

Si  >pveriii,  évéque  el  con- 
fi'sseur 

.SI  1  lii'.iiiisloclc  ,  berger  el 
niartv  r 

St  Tl l's,  apdire,  aurooiu- 

mé  Uiilyme. 

ii  l'tCEJIBIIE. 

Amasmnd  (le  bienheureux), 
Kse  Ang.'llne  de  Corlura  , 

reli>;;i'use. 
St  t'apitoo,  évéque  el  coo- 

fes«eur. 
Si  r.hérémun,  évéque. 
B.  1  liri>lipn    ou    tlirélleo, 

évéque. 
St  Kélu  II,  ''véque. 
SI  FéllI,  évéque 
SI  I  lavie  I,  marlyr. 
Si  lli.ri',  marivr. 
Si  llonger,  évé  ,ue. 
S    Honorai     marivr  k  Oi'ie. 
St  Iwliyrloii,  martyr  enEgy- 

|.|p 
B.  l.>r.él. 
Bm-  Julie  ,  vierge  et  »b- 

lii!?»<e. 
SI  Si|{rin  ou   Slgnea  ,  évA- 

que 
SI  Virrlin,  iiiiif>-«»eur 
Si  ^  treiin,  év  Aque. 
St  liuwi,  aiartjrr. 
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33   U^eEMBAE. 

St  Abashade. 

St  AgalliDpe,  martyr. 

St  .Anibime ,  diacre  et  mar- 
t.vr. 

St  Asclépe,  évéque. 

St  BasiliJe,  marivr. 

Si  Béî<ép,  abbé.  " 

Si  Cléomène,  marlyr. 

St  Dagobprt  II. 

Si  Euiiicien,  martyr 

St  Eupore,  martyr. 

St  Evarisie,  martyr. 

Si  lîeijse,  mirivr. 

St  llarman,  évéque. 

St  Hcllaiii(|ue,  évéque. 

Si  Ivp.s.évéqup  de  Chartres. 

Si  Mardnine,  marlyr. 

B.  .Nicolas  Facbr, religieux. 

St  Saliiiiien  diacre. 

SI  Salut niii,  martyr. 

St  Servnl  on  Serval,  men- 
diaiil  paralyliiuc. 

St  1  héodulp,  marlyr. 

Stp  l  lirngi.ihe  ,  Temme  de 
I  bil.leberl  1". 

Ste  Victoire,  vierge  et  mar- 
lyre. 

Si  Vii.iillas,  solitaire. 

Si  Zéliqup,  marivr. 

H  DÉCEMBRE. 

Adalsinde(la  bienheureuse). 

Sie  Adèle,  alib.  sse. 

B.  Anion,  évéque. 

Si  Annon,  év.que. 

Si  Bi.nitace,  évéque. 

Si  Caslorin,  évéque. 

B.  Christophe  Scagen,  inar- 
lvr. 

Si  l)rl|  hin,  évéque. 

Si  1).. liai. marlyr. 

.SI  Grégoire  Spolelle,  prêtre 
el  martyr. 

Ste  Irnnnp,  abbesse. 

Si  I  u.  len,  marlyr. 

Si  Méirobe,  marivr. 

Si  .Michel,  évéque. 

SI  Paul,  marivr. 

SI  Siilpire,  évéque. 

Sie  Tharsille,  vii'rge 

St  '1  hémisie,  martyre. 

Si  Théiilim..,  iiLiriyr. 

St  \  eu  rand,  évé,|ue. 

St  Zéuobe,  marlyr. 

m    IJKV.KVIDRE. 

.Ste  Anasiasie,  iiurlyrc 
Sie  Eugénie,  vierge  cl  nitr- 

lyre. 
St  Fiamidien,  marlyr. 
B    l'oul(|Uo.s,  évéque. 
Bse  Nère. 
B.  Pierre  Maurice  de  Moul- 

lioi&siu. 
SI  Prosper,  coni.sseur. 
St  Bouillie,  coof.'saeur. 

3(>    DÉlUalRE. 

Ste  Alvomlance 

St  Ar.h.lau-,  évéquc. 

B.  Hani.'l,  rellgk'ui. 

Si  l).  IMS,    (J(M' 

8t  EiiPiiue,  m  .rlyr. 

.St  Kn  hriiK-,  év/i.pie. 

StJaila. 

St  Jp.n 

Si  Marin     .  i    cl  nur- 

Si  M.'nan'lrp.  muMTr 

SI  I  .noaire 

Si -:......  .-i" 

lï   l<<  iWlM 
m  Altamr. 
Si  \l.m 

Alriii.i'  (la  bieolieureaM). 
Ste  Falitiila. 


1709 

St  Jean,  apAire  et  /'vangé- 

SI  Lyde,  martyr. 

Si  Mdsiine,  év'qiie. 

Ste  Nicarelle.  vjirge. 

Si  Tli'-odoie  Gr.ifii,  confes- 
seur. 

Si  Théripliane  ,  évcque  el 
confesseur. 

B.  Victor,  solilaire 

Si  Walihon,  abbé. 

S8    DÉCE.MBRE. 

Sle  Agape ,  vierge  et  mar- 
t.vre. 

Si  Amnjne,  moine. 

Si  Ca  Ih,  évèqiie. 

S'  Castor,  martyr. 

i  Si  Caton,  niarlyr. 
;  St  Césaire,  martyr. 

Si  Couvoyoi],  ablié. 

Ste  Domice,  martyre. 

Si  Oomilien,  diacre  etmar- 
lyr 

Slt  Domne,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Domiiion,  prèlre. 

Sl.Enlyclie,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  I  Jitychien ,  pape  et  mar- 
tyr. 

St  Gélase,  moine  et  martyr. 

St  Indes,  niariyr. 

Si  Iji  lave,  martvr. 

St  l'robat,  iiiarlyr. 

Si  Saiias  le  Sinaîli',  moine 
cl  martyr. 

Ste  Sabèle. 


DIXEMIÎRE 


St  Tliéooorc,  alil.'e. 

Ste    I  héophile  ,   vierge    et 

martyre. 
St  Troade,  marlvT. 
St  Victor,  niartvr. 
Bse    VioLint    on    Yolande  , 

converse. 
Sle  Zalle,  martyre. 

29  DÉi.rMr.RE. 
St  Albert  de  (iandjron. 
St  lioniface,  martyr. 
Si  faliislp,  martyr. 

Si  Oficenl,  disciple. 

Si  David,  roi  et  [irophète. 

St  Ooniinlqne,  martyr. 

Ste  K'éonore,  martvre. 

Si  E  r.,u]l,  ahbé. 

St  Fi^lix,  marlyr. 

St  Ilildnard,  é  êque. 

Si  llonor.it,  martyr  en  Afri- 
que. 

Si  Libanos,  abbé. 

.Si  Lybose,  martyr. 

.■si  Marcel,  abbé. 

St  l'iiinien,  inartyr. 

li.  Ue^nmberl. 

Si  Salnr,  m;irtvr. 

St  Saturnin,  martyr, 

St  Second,  mailyr. 

SlTIiomas.  archevêque  et 
marlyr. 

S;  Tropliime  ,  disciple  de 
Si  Paul. 

St  Ursiii,  cvéqup. 

St  Victor,  n.ailyr. 

30  DKCEMDRE. 

St  Ailhée,  confesseur. 


Si  Anyse,  évpqiie. 

Sle  Ariysie,  martyre. 

St  Appieii,  martyr. 

Si  l'.rescin,  évéqiie. 

St  Donat,  martyr. 

Si  Ku^i-ue,  évoque 

Exupérancp,  diacre 

St  Georges,  évé(|ue. 

lî.  Gérard  de  Valence. 

St  Honorins  ,  marlyr  à  Ale- 
xandrie. 

St  Laurent  de  Frazanone, 
religieuv. 

St  Léonard,  abbé. 

Si  Libère,  évéïpie. 

St  Maiisiiet,  martvT. 

St  Marcel,  dia  re  ei  martyr. 

St  jMarnocli,  religipux. 

SI  .\icon  ,  économe  de  l'hô- 
pital des  orphelins  de 
t'.onstaulinople. 

St  F'olvclel,  marlyr. 

Si  Kainicr. 

i!.  Raoul,  abbé. 

B.  Kicliard  d'Alvert,  moine. 

Si  Rog  r,  évéque. 

SI  Sabin,  évéqueet  martyr. 

B,  Sebastien  V:ill'ré,  prêtre. 

Si  Sécnre,  marlyr. 

St  Sévère,  martyr. 

Si  'l'rojan,  évéïpie. 

Si  Véiiu^lien,  miirtyr. 

St  Vilalien,  pape 

Ôl    DÉCEMBRE. 

SI  Altin,  marlyr. 
Si  Atlale,  martyr. 
St  Aiisgèiie,  marlyr. 
Si  Barbatien,  prèlre. 


H.  Baudoin,  abbé 

Sle  Brigitte,  vieige. 

Ste  Colombe,  vierge  elmar- 

tyri'. 
Sii;  Doiale,  martyre 
SI  EMald,  martyr! 
Si  Llienne,  martyr. 
Si  Eusi.ide,  l'-vèque. 
Si  Eustase. 
Si  Fabien,  marlyr. 
.St  Flore,  marlyr. 
St  Frnberl,  atilié. 
St  Garemberl,  abbé. 
St  Her  .;ès,  exorciste. 
Ste  Hilarie,  marlyrei)  Rome. 
Si  Justin,  d'Amiierne. 
Si  Léubard    ou    Lenvarl , 

nbbr. 
.St  Muriiis,  évcque. 
Sip  Mélanie  la  .leune. 
SI  Mmcruin,  inarlvr. 
Si  Nizdon  ou  Euslache,  mar 

tyr. 
Sle  Noiuinande,  martyre. 
•Ste  l'jtd  ne,  martyre. 
SI  l'iidt'U,  moine. 
SI  Poniien,  m  irlyr. 
St  l'oienlien,  martyr, 
SI  Ouiiilii^n,  marlyr. 
Sic  llusiii|ue,  marlyTe. 
StrSéroiiii,  di icrc  el  martyr. 
Ste  Séroline,  martyre. 
SI  Sexte,  mari  r. 
Si  Silieslrp,  pape. 
Si  Siinplicieii,  marlyr. 
St  Zoiiqiie,  prèlre  el  Idnd» 

leur  il'iin  liospc  ;  il  Cous 

tanlinople. 


TABLE 

DES  ARTIi^LES  CONTENUS  DANS  LE  SUPPLEMENT. 


Abroiite,  abbé. 

.4b  ):is  de  l'eise. 

AI)  I,  icilriaiclie. 

Abi.-is  d'Alexandrie. 

Abiallia  (Sle)  île  Perse. 

Abibion,  ci/ahhé. 

Alir;di;im  de  Paratome. 

Abram  dp  l'erse. 

Abrit  (Sic). 

Acace  de  .Méliline 

Acadtiu  de  Bourges. 

Acli:ird  d'Avrancbes. 

Acliérie ,  abbé. 

Acliide.  abbé. 

Aisnî  d'Egypte. 

Acyre. 

Adalbert  d*Aiigsl>oorg. 

Adaliic  on  \tbic. 
'  AdéLaïde    (  la    Bicnb.  )    de 
Sciierhecck. 

Adelliergp,  alib'sse. 

Adplben,  comiu. 

Adèle  (Sle)  de  Zeel. 

Adelf(oU  de  Di^enlis. 

Adelvivc  (1.1  Bienli.)  du  Ver- 
dun. 

Adier,  marlyr. 

Adolp,  solilaire. 

Adon  de  Jouarre. 

Adrana  (Slei  de  Perse. 

AdriKii  II,  pap<>. 

Adrien  Bonrdoise. 

Adrien  d'Ecosse. 

Adulplic  de  Worcasier. 


Afran  du  Oncrcy. 
AIriipie  d'Orient. 
.•V^'ape  on  Af;apel. 
Agasde  Perse. 
Agathon,  lonlVsseiir. 
Agallioii,  abbé. 
Agathon,  .solitaire. 
Agillinn,  évé  |iie. 
.4gdélas  de  Perse. 
Agent  de  M  'V  envie. 
Agibold,  meunier. 
Atîillicrl.  roi 
Agilberl,  évéqup. 
Aglibcrte  (Sir)  abbesse. 
Aillés  Durochier. 
Agnès  (la  Vén.)  de  Jésus. 
A>:olin  ou  Agulin. 
Agrice  d  Orange. 
Agrinier. 
A^trive. 

Aimon,  moine. 
j\']M  ou  Ijiiile. 
Alain  de  lluiic. 
Alain  de  Solniinihae. 
Alain  >ii,  OioiiH*. 
Alapliion  d'Asalée. 
Alliao,  siiliiaire 
AHien  de  l  respin. 
Albert,  raiiialdiilu. 
Albpi  t  lie  ^ar/.»nc. 
All'ii'ii,  soliiaire. 
Albin  de  '{'oui. 
Alliin  d'Embrun. 
All'ine  (Sle),  «lerge. 
Albouin ,  étéque. 
Alcuiii,  abbé. 


Aldéirude  (Ste),  religieuse. 
Aleran  d'Irlande. 
Alexandre  de  Nicomédie. 
Alexandre,  alibé, 
Alexandre  .Newinski. 
Alexandre  I Wuvergnat. 
Alexandre  de  Foigiiy. 
Alexandrine  (Sic),  recluse. 
Alexion  de  Palestine. 
Alfard,  marlyr. 
Alfred  le  Grand. 
Allonse  d'Astorga 
Alfonselll  dEsi. 
Algcn  de  Bretagne. 
Aller  de  Normandie. 
Aliu'irne,  :ibbé. 
AletliP,  évéque. 
Alix  (la  Vén.)  la  Bonrgolle. 
.\llc'is  d'Envple. 
Allon  de  lli.-iagiie. 
Alovi"!ir,'  de  llrpiagnp. 
AlpliDiisc  Ko  irigue7.. 
Altlié',  alibé. 
Alubcrt,  prrire. 
Alvier  lie  Fossano. 
Alvon  de  r Ageniiis. 
Aiiia  (Ste)  de  Perse 
Amala  re  de  l.von. 
Am:illiert  de  l'isic. 
Aman  I,  cvéque. 
Aniaiid,  solitaire. 
An, and  de  Bédun. 
Anianlp  (la  Ils.') ,  relig. 
AmbroKc,  moine. 
Amédée  de  Bonnevani, 
Aniicc  (Sle),  vierge. 


Ammone  le  Parole. 

Ammoiie,  abbé 

Amphi'bale,  préire  et  mar- 
tyr. 

Ainun,  solitaire. 

Anasiase  le  Prêcheur. 

Anasiasic  (Sle),  vierge  et 
martyre. 

Anitolp,  évéque. 

Andié  de  Itarisy. 

André  le  Ligurien. 

André  l'.\n«pvin. 

André  Catranio. 

Aiidié  de  Franchis. 

André  de  Bntinla. 

André  de  Coehinrhine. 

André  de  Burcio. 

André  Lac.  ou  Uung. 

André  rrong. 

Androniii. 

.Vngirème,  abbesse. 

Aujelianine,  évêipie. 

Anne(Sip)  de  Perse. 

Anne  (Ste)  rclit-iense. 

Anne  i|j  Vén.l  de  Jésus. 

AniiP  (la  Vén.)  de  Sl-Bar- 
ihèlcmy. 

Anne  (la  Vén.)  de  MHnn 

Aiiiic-('«lliPrin''-Fminericli 

Antiilial,  mirlyr 

Ansilion.  moine 

Anlhuse  {U  \  en  )  veuve. 

Anlifflond  de  Toul 

Anlimmid  de  Théroajnne. 

Anii"qup.  martyr 

Antioquc  le  Laurite 
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^loiae  de  Gu<tnsn. 
À  .!5li!8  de  Fiilignv. 
;à:«iD*  I9:ir:(>  Zacliarie. 
,-  £t3ic«  Y»an. 
^^«to  «e  l«  ynicu. 
inW>ae  llautccjbs. 
/auriae  »l;ir^'il  il.'  Jésus. 
j:.3!aiDe-Jose[ih  llenrlquez. 
Astcioe  Dirli. 
Antoine  Nam  on  ôninli. 
Ênloiiielle   (la  Use)   (J'Or- 

|i''ans. 
Antonia  (la  Pse)  Clarisse. 
A|ielled'Kg\ple. 
Appr   pri''iie  et  solitaire. 
A(  liroodise  de  Champagne. 
AfitiKino  ou  Aplilon. 
Apollinaire  Alinéida. 
Aïollon,  snliiaire. 
Apollon  le  Marchand. 
Apollos  ou  Apiillon. 
Apre  (Sie'  (rAiijjlelerre. 
Apsèle.  iliarlieux. 
Aipicreaii. 
Arateur  de  Verdun. 
Arli:iud  de  Bretagne. 
Arcade  de  Tremythonte. 
Archange  de  ('.alalafami. 
Arube  de  Nicée. 
Aringos,  évoque. 
Arisle,  évoque. 
Aruiand-Jean  le  Uoulbellier 

de  Haiicé. 
Annexe  (la  Vén.)  Nicolas 
Ariiion  de  Caslel. 
Arna'd,  abbé. 

Aroaslc,  solitaire  et  prAtre. 
Arpila.  solilaire  ol  oiarlvr. 
Ariuèbe,  moine. 
Arsisc  iltgyple. 
Arvoin  de  Bangor. 
Arv«dagliî'S,  évèque. 
Asrcliiic  (SIC). 
Asclépas  de  ("lazc. 
Asclépias ,  solitaire. 
Ascole,  ivêque. 
Asna  re,  alil>é. 
Assaire  de  Sainlonge. 
Astiire  d"  Tolède. 
Ait  d'Alevaiidrie. 
Aihaoasc  de  l'.ompostelle. 
Alhard,  moine. 
Atli'  "S  de  lonslanlinople. 
Atlreliand,  missionnaire. 
Aubignon  du  Languedoc. 
A'jdr-iice  (la   Use)  du  Dau- 

pbiné. 
Audénc,  abtié. 
Aiidi-rt  de  Yivarais. 
AnJoin  d'Ange  s. 
Augustin  d  Ancooe. 
Au^tisiin  \  elst>'r. 
Angiisiin  Val'ério. 
Augustin  Tibao. 
Augustin  Hiiy. 
Au;;ll^lln  Moi. 
Augiislin  Uien. 
Aurée,  abbCNSe. 
Aurele  d'Anhilon. 
Aurèle  d'Aiménie. 
Anrile  du  yuercy. 
Aurële  de  l'iiy. 
Auss.iusd'Aslarac. 
Aii^lirr  de  Héngueux. 
AuiPnre  de  l.i'Mrie. 
Auxicn  do  Nire. 
Auiilicii,  nurlyr. 
Au>nn«  lie  V|»icrï. 
AvA  'U  V^i,  rrine. 
é*tn'u>  4s  lléri|ues. 
Avcc6ri'  d«  R.'.iuce. 
Avoue  d'Irl'iiiU* 
Av'iN-  dr  I.I.Triionl. 
Ayli-r.iin  iCIrlandi'. 
Ayleilud'AnglcleiTe 
A«rao,  nioinr. 
A/jrié  (Sic)  de  Glaoo. 
Azood,  abbv 
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B 

Babel,  missionnaire, 
liachille,  évèqiie. 
Baclil  s  d'Angleterre, 
liaguati,  jésuite. 
Bahuta  (Sie)  de  Perse. 
Buq,  martyr. 
Bal  de  Proience. 
Bdlraniu,  abbé. 
Baraque  de  Blois. 
Bartiariqiie  d'Iialie. 
Baibisiniès  de  l'erse. 
B:irduccii)de  KIorence. 
Barlaain,  solitaire. 
Barnel  d'Ii  lan  le. 
Baroeas  de  Palestine. 
Bars  de  Ijinimiiiges. 
Barsinnas  d'Arménie. 
Barthélémy   Tesier. 
1!  irlhéleMiy  des  Martyrs. 
Barthélémy  Holzh.juser. 
Barthélémy  (Juiiital. 
Barlhéh  uiy  de  Bleiide. 
Harthéleriiy  .Alvarez. 
Barlhole,  servile. 
Barthus,  prêtre  et  martyr. 
Baseilie  (Ste)  de  tiuyeuue. 
Basse,  alibesse. 
Bassus,  évéque. 
Bathird  de  Bavière. 
Bauilegonle  (la  Bse),  abli. 
Uaiiiloin  l",  empereur. 
Biiudran  de  Lure. 
Bautroi  nu  BadetVoi. 
Baugulle,  abbé. 
]taiiS'>n  de  Home. 
Baylhénée,  abbé. 
Béalrix  de  Sylva. 
Bédard  du  Buiiergac. 

Bébi  de  Bretagne. 

Ueudoliii  de  l.un.bardie. 

BiDe,  sdlita  re. 

Béué.lei  le,  abbesse. 

Bénigne  d'Angleterre. 

Béuigne  d'An*  ergiie. 

Benjaiiiiii  de  Nitrie. 

Benjamin  de  S.ixe. 

Benoit,  solitaire. 

Benoit,  curé. 

Benoli-Josepb  Labre. 

Berbiiide ,  moine. 

Bergile  ou  Berligite. 

lîergoiidi  du  (Juen  y. 

B'-rlére  du  llaïuaiit. 

Bernard  du  D.mphiné. 

Bernard  de  (.Iniutavjllc. 

Beriianl  Uué. 

Bernardin  (dregnu. 

Berthe  de  lla»sel. 

Bi'ilhvlm  de  i.uyeDDe. 

Bertliilon,  abbé. 

Bertiii,  moine. 

Be'lhuld.  abbé. 

Bertrand,  S'ilitaire. 

Bertrand,  al>bé. 

Bertrand  de  Fermo. 

Uervald  de  DrelagDe. 

Ilo«oir  lie  Bloi^, 

Bét'eaumu  d'Anglelerxe. 

Bot  ehiiu    l  Ste  )    d'Angle- 
l.rre. 

Béhan  de  Bretagne. 

ililly  de  Bretagne. 

Bijnde  (>lel  ,  vierge. 

Ilinl/'i'bi  b'  d  Aii|iigny. 

Boa  laiu  d'Irlande. 

Borré^  de  l'er.>e 

Boë  e,  pliiluaopbe  et  mar- 
tyr. 

Boiiiel,  d'Autergne. 

Knnavenlure  île  lliilngne. 

B"ni>ciitiire  lladuaire. 

B<inifai  e  de  t^aniorbéry. 

Bovm,  chartreux. 

ilotlncn  du  Laonnai'. 

Ilouisc  do  Sanrrrre. 

Bout»  lie  l'oliou. 


Bracaire. 

Branvalatre  d'.ingletcrre. 
Jîrétoch  de  Breligne. 
Br'veirt  de  Bretagne. 
Brey  du  Périu'nrîi. 
Bnavris  ir.\ii;;leierre 
Brito  (le),  jésuite. 
Briioîi  de  Trêves. 
Bron  d'irl mile. 
]!roumal  du  llonergiiu. 
Bruualailrp  de  Bretagne. 
Bruno  de  Werdeii. 
Bunéte  (Sie)itu  Uerry. 
Buolaic  (Ste)  de  Bretagne. 
Byze,  uioiue. 

G 

Caidoc  on'Cadoc. 

l'.alan  de  l'Abrnzze. 

Ca'eli,  rlief  hébreu. 

Cilefaie  d  .Vngouh'nie. 

Caliuue  de  l^aiiipaiiie. 

Cainiiulas,  chanoine. 

Camille  (la  Bse)  lieutilj. 

Camille  (la  Vén  )  B.iltiste. 

Caminoe  (Sie)  du  Laonuais. 

Caii'lide  (Ste),  veuve. 

l'.anoc  d'il  lande. 

C.anstirel  <lc  Bretagne. 

Caiitioie  d'Italie. 

C.apiKCïn  de  Cabors. 

l'apréole,  évrqiie. 

Cardiilphe  d'Angers. 

Cariulte  de  Bretagne. 

Carliimin,  prince  et  moine. 

Caniach  d'Angleterre. 

Cassien,  abbé. 

Cas^in  de  Savoie. 

Casiin  du  Béarn. 

Cartel  du  Languedoc. 

Casterel  de  Guyenne. 

Castoriii,  évèque. 

Catherine  (la  Vén.)   Mecb- 
tilde. 

Caylan  de  Downe. 

Cayron,  jé«uite 

Celicy  de  l'Armagnac. 

Célici  d'Angleterre. 

Ccise  (Ste)  du  Brabant. 

Ccisindo  loiil. 

Cème  de  Provence. 

Cérille  (Ste)  du  Bcrri. 

César  de  Biis. 

Cétoinèrin,  évéïpie. 

Chanel,  misviunnaire. 

Cliarlar  de  Tniirnay. 

Châties  dit  \  illiers. 

Charles  de  Blois. 

CJiarles  de  Kumène. 

Cb  II  lut  Ciégoirc. 

Charle<i  CaralFa. 

Charleit  Spinula. 

Charles  Faure. 

Charles  'loiiimasi. 

Charles  Frèmont. 

Ch:islier,  évèoue. 

Chébée  d'Aiiglelerre. 

Cliélid  iine  de  Besançon. 

Chéliudre   (Ste),viergo   Cl 
marivre. 

Chéièniiin,  solitaire. 

Chérubin,  religieux. 

Cliihiiéglsde,  évèque. 

Cbrisiancie  (Sic),  vicrgo  cl 
nuriyre. 

Chrisiiê    (Sic)   de    l'Arma- 
gnac. 

Cbristien  de  Chatenay. 

Cliriiileu,  abbé. 

Uinslien  .c   tSte)  de   Bre- 
tagne. 
Cbridienne  (la  B-c)  de  l)eo- 

dernionde. 
Cllrl^lille  (Stt>)  de  Brnzo. 
Chri\to|'he  rrrnèrei 
Cbroiic  de  Nitrie 
Chu  Yuiig  lie  Chine. 
(j»e  ou  Clibe 


ni'i 

Citaf  d'Angleterre. 
Claire  (Sie)  ou  Clara 
Claire-Isabelle  Foroari   (U 

Vén.) 
Claude  de  Saintes. 
Claude  Bernard. 
Claude  Mari  m. 
Clément  i  oHiea. 
Clin,  ni:irivr. 
Cluiii  du  Brisgaw. 
Coica  il'lrlande. 
Cocquée  (Sie)  d'Irlande. 
Oienred  ou  Ken  éd. 
Col.iphin,  éièijiie. 
Collagie    (laBienb.),   reli- 
gieuse. 
Colinanel  d'Irlande. 
Colobe  d'Urienl. 
Coloinban  d'Irlanile. 
Col  iiiiban,  lrap|iis  e. 
Co  onibe  (S'.e)  de  lîomc. 
Ci'lonibe  (la  \  en.  )  île  Uiéti. 
Colombe  de  Moyenvic. 
Colombe  de  Saintonge. 
Culombiiie  (Ste),  vierge  et 
martyre. 

Colomière  (Ste)  de  Saio- 

longe. 
Colvandre  de  Home. 

Ci'ncorlc  d'Arles. 

Congir,  solitaire. 

Ciiiion,  moine. 

Cunradin  de  Brescia. 

Coustame,  évèque. 

Constantin  le  lirand. 

Constantin  III,  roi  d'Ecosse. 

Compagne  (Ste)  de  llrel»- 
gne. 

Coprés,  solitaire. 

Coran  de  Champagne. 

(lorneil  d'.Vuverguc. 

Corneille  d'Imola. 

Corneille  de  la  Pierre. 

Coronal  du  Limousin. 

Corusiat  du  Bcrri. 

Cosmée  de  l.oinlardie. 

Coubes  de  Gascogne. 

Couroux  de  Buurdieu. 

(.reae  de.  l'Armagnac. 

Crédule  (Ste)  d  Afrique. 

Crescenc  (Se),  vierge. 

Cresceiice  llo.;ssin. 

Cre^|li^'  du  Ui  nergiic. 

Cre*cie(Sie)  île  r.Vrinagnao 

Crioii,  Solitaire. 

(rouan  d'.Aiigleicrre. 

Cr  ne  ou  Crosne. 

Cro  iiM  de  WormJ. 

Cnaiia  d  II  lande. 

Cmilold  lie  llretaEne. 

Cuiiihilt  ou  liunlilde. 

Cuiion,  moine. 

CusMiei. 

Cnilibert,  moine. 

(y  de  Bretagne. 

Cyprien  Barare. 

Cyillle  de  Gnriyne 

Crrus,  éiéquc' 

CyUiard,  abbé. 

D 

Darhac,  marijrr. 
Da  Ion,  ablK*. 
l>ig^iiioii-i,  abbé. 
Il.i  (lUjrn  de  Bretagne. 
I>.iiii .11'  {^^^■),  martyre. 
|).iiiiii'u  ipii  Uuiiilen. 
Uamiisi  Furi  htire 
Uaiiiieniic  (Ste)  de  Pale*- 

tine. 
I).iiiiiha  (Sic) de  Per»<i. 
Danie  (Sie|.  niirljrc. 
iLiriiu  de  M  me. 
Djuni.H  du  ijo.  rey. 
itjiiil  (1.-  --letc.  ' 
l)j>i)  'l'l.t'V,le. 
Davi  I  !•   il'l-co»**. 
Uaye  d'Angleterre. 
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Di'corat,  mgrlyr. 
iJefridoc  île  Bretagne. 
Déi,  moine. 

Délinare(Ste)de  l'Abruzze. 
Délis  de  Pic.irdie. 
Délouan  de  Breugne. 
Dénias  de  Rome. 
Dénif-tre  de  Fes<inonte. 
Démèire  de  FragalalP. 
Déuiélriade  (Sie) ,  vierge. 
Denis  d'Augsl)Ourg. 
Dénouai  de  Bretagne. 
D ''odai  ou  Dié. 
Déodat  de  Lagnv. 
Déoide  (Sie)  de  Blangy. 
Déogoumide  de  Conslanti- 

no|iIe. 
Derniod,  abbé. 
Désiré  de  Verdun. 
Dide  (Sle),  ahbesse. 
Didier,  évêque. 
Didier  de  Clismpagne. 
Didier  de  Forc.ili|uier.  • 
Didier  de  la  Cour. 
Dinan,  évêque. 
Diocl.'',  anacliorète. 
Diodore  de  Tarse. 
Diogari  de  l'.igénois. 
Diog"'ne  de  l'Artois. 
Diogénien  d'Albi. 
Dirade  d'Irlande. 
Dircé  (Ste),  martjxe. 
Dircil  d'Angleterre. 
DiiliNiar  de  .Minden. 
Do  de  Bretagne. 
Dobrolive  (Ste). 
Diicuin.  abbé. 
Dode  ('-'te)  de  Gascogne. 
Dodoii  de  Gascogne. 
Doédre. 

Dolet  de  Bretagne. 
Domaine  (Sie). 
Dninarl,  niriine. 
Doniini(|ue  de  Burano. 
Duiiiiiii(|ue  de  i.ararède. 
Dominique,  moine  et  mari. 
Uomini'iue  de  Hongrie. 
Dominique  Cbieu. 
Dominique  Hénarès. 
Duniiiiique  Uat. 
DoiniDique  llauh. 
DOMiiiiique  Ihien. 
Dominique  Tuoc. 
Dominique  V  y. 
Dominique  Tracb. 
Doinnine  (Ste)  de  Syrie 
Do  lat  de  Valence. 
Dougal  Jo  Bri'lagne 
Donne  d'Irlande. 
Dorotliée  le  Jeune. 
Doro!liée  d'Antinoé. 
Dnrotbée(Sie),  vierge. 
Dorulliée  l'Ari  himaiidrite. 
Dorolbée  (la  Bse)  de  Suisse. 
Uougoal  de  Bretagne. 
Drel  de  Bretagne. 
Dncoran  de  Bretagne. 
Dyuaiiie  d'Augoiiléme. 

E 

Eanflède  (Ste),  reine. 

Ebeiiran,  abbé. 

Ebles  d'Auvergne. 

Kcléiiard  de  Beims. 

EdlMirge-Buggue. 

t'iburue  (St>jou  Eadburge. 

£lc  d'IrlanJe. 

t  ligne  (Sic),  vierge. 

E>lillie  (Ste),  abbe-sc. 

E'Iitbe  (S'e)  uu  Eadgitbe. 

Klilbc,  reine. 

K<l>nond  t.aitipian. 

Ediiir,  évA que. 

i:  K'ill.  de  llri'ijgne. 

Egtial  d'Aiiglel'  rrc. 

Kgiasdii  Soiijuunais. 

Kgd  de  Se  18. 

EgiuarJ  ou  Kgiuliard 
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Eginon,  abbé. 
Ehélo  de  Bretagne. 
kinolJ,  abbé. 
Elé.nzar.  grand  prêtre. 
Eleclran,  évêque. 
Elévare  (Sie),  marlyre. 
f;iie  d'Egypte. 
Elle  de  l'alesiine. 
Elle  de  Conques. 
Ele,  abbé. 
Elien,  mi-sionnaire. 
Elisabeili  de  Kanfaing. 
Elpide,  ;ibbé. 

Emile,  médecin  et  martyr. 
Emilieii  de  Ponsat. 
Emilie,  solitaire. 
Eminaniifl  Néri. 
Emniaiiiie!  d'.\breu. 
Emmanuel  Trieu. 
Emmanuel  lloa. 
Emmen,  moitié. 
Eminiiig,  missionnaire. 
Eumion  de  Sens. 
En.nu  de  Bretagne, 
Enée  d'Irlande. 
Engaut  de  Picardie. 
Engelber;;e  ou  Ingelburge. 
Enhilde  (Ste),  abbesse. 
Eus  ii'Angletcrre. 
Enlius,  martyr. 
Ej)oi)yme,  albé. 
Ercamb.Tt  de  Worms. 
Ere|itiole,  évêque. 
Erlelride  .  abbé. 
Erluphe  d'Islande. 
Ërmcn..;a:de  de  Bretagne. 
Ermengillie,  religieuse. 
Erré  de  Bretagne. 
Erlh  d'Angleterre. 
Escuilplie,  abbé. 
Esme  liuirin. 
Estiez  de  Provence. 
Elbeltirigcl. 
Etliérée  d'Dsma. 
Eiienne  d'Efiyptc. 
Etienne  de  Mercur 
Elieniie  Baugé. 
Etienne  Babache. 
Etienne  Virili. 
Eucher  de  Viviers, 
Eudulede  Toul. 
Eugauiine  (Ste). 
Eulale  de  Syracuse. 
Eu!nge  d'.\iuiens. 
Euloge  d'Egypte. 
Euloge  d'Alexandrie. 
Eulogue,  moine. 
Eunaii,  éiéque. 
Eunomie  (Sle\,  martyre. 
Eupsy que,  évêque. 
Eliras  de  Grèce. 
Eusébe,  solitaire. 
Eusèbe  de  Carrhos. 
Eusébe  de  Vence. 
Euvébone,  ro-abbé. 
Eusiade  'e  Dijon. 
Enslrise  de  l.aon. 
Eustosie  (Ste).  marlyre. 
Eutrope,  évêque 
Evagre  <le  Eai. 
Evau  Ire  d'Orient. 
EvaogélislP,  religieux. 
Evangélisie,  enfant. 
Evaresle  de  Consunlinnple. 
Evrande  (Ste)  del'Agéiiois. 
Eiiupérc   évêque. 

F 

Falmy  de  l'Albigeois. 

Fallnii  i'iiiien. 

Faillie-',  alibi>, 

Falnna  du  Vivarals. 

Faiisle  le  liiez. 

Félix  de  Bliiiis. 

Félu  de  Sar.igojsc. 

Félix  Veilard. 

Félix  de  Niojiie 

Fénellc  (Sie)  du  l.imnuMii. 


Ferdinand,  relig.  et  martyr. 
Ferdinand  de  Jéi^us. 
Ferlul  J'iilande. 
Fergnan,  abtjé. 
Fern^ind  du  Languedoc. 
Fernas  d  Irlande. 
Fernin  lu  Klaisiiis. 
Ferr.'ole  (Ste)du  Limousin, 
F'iachre  d'Irlande. 
Firme  de  Cartilage. 
F'ir.iiin  de  Verdun. 
Flarcdl.!  (la  Bse),  impérat. 
Flaceaii,  cliapelain. 
Flavie  Doiiiildle  l'.-Vnfienne. 
Flavien  I"  d'.\ntioelie. 
Flavue  (Sie)  de  Bretagne. 
Flericli,  curé. 
Fleur  du  tjuercy. 
Flore  (Sie)  d'.iuvergne. 
Floride  de  Tiferne. 
FloriiJe  de  Bourgogne. 
Flnriis  de  Lyon, 
l'ollaire,  évêque. 
Fongiin  d'I-^spngne. 
Forminr  d'Iialie 
Foriunade  du  Limousin. 
Foriuiie  (Sie)  de  Larihsge. 
For  union  u'.ifrique. 
F'ragaii,  pnnre. 
Frajou  de  liasiogne. 
Framliiill,  évêque. 
F'ranç.iis  d--  l'Anglade. 
Fraiii,iiisd'Esiaiu. 
FraurnisTileliuan. 
Frani^ois  Poyet. 
Frangins  .Arias. 
François  Martuiiz. 
Frani;.  Galaiibde  Chasieuil. 
Fraiir.  l'ernaiid  deCapillas. 
François  Vérnn. 
Frani,-"  s  de  LùUSoO. 
F'rançoi-.  l'alu. 
F'raiii;  Toussaint  de  Forbitt. 
Fian.oi.s  Gil  de  Fédéric. 
Fran.ois  Dias. 
François  Si-rrano. 
F'raiiv  is  Delalande. 
François  Idia/iiez. 
Franç-.V.iviei-Joscph  Marie. 
François  Cbt. 
FraUjOis-lsidore  Gagelin. 
ï'ian.ois  Xavier  Caii. 
François  Cliiên. 
Frart^uis  Jai'card. 
François  Nan. 
Françoise  de  Brelagnp. 
Françoise  (la  V  )  Pollalion. 
Frjnçoi-c  Tassin. 
Fran.oise  de  B.irthelicr. 
Fiayou  de  Gascogne. 
Frécice  de  Home. 
Frec'.ir,  moine. 
Fré  léger,  m.irtyr. 
Frédé.  le  de  Wliderzèle. 
Fritlieslan,  évêque. 
Froaloingue,  évêque. 
Fi0(;ène  de  Normandie. 
Fruile  (Sie)  d'Espagne. 
Fugace,  missionnaire. 
Fulbert,  moine. 
Fulbeviii,  prêire. 
I''u  lier  d<-  l'Anjou. 
Fuscinien,  évéïpic. 

G 

Gaailion  (Ste),  martyre. 

liabiu,  évêqne 

(iabricl  Sforce. 

(iabriil  Taurin  Dufresse. 

(iabuce,  tliéaiin. 

G  idaiie,  soliuire. 

Gadiabe,  én^'ipie. 

I.al  iole  (la  \   j  de  VaiHac. 

(iam  >u  Gamon. 

(iandeur  de  Saintonge. 

Garideline  (Sic),  vierge. 

L.MCias,  abbé. 

Garnier  de  Bourgogne. 


Garsende  (la  Bse)  de  Pre- 

vence. 
Gaspard  Cralz. 
Gaspard  del  Buiïalo. 
Gaston  du  Daupbiné. 
Gaston     (Jeau-Bapliste     de 

Beniy). 
Gaubaiu  de  Bretagne. 
Gaudeiice  de  Griesne. 
Gaudeiice  d'iia  ie. 
Gaulas  de  Brt  scia. 
Gausont,  martyr. 
Gauiliier  l"  de  Paris. 
Gauiier,  solitaire. 
G  ulier,  abbé. 
Giiitier  de  Bisbec 
G  lUiier,  religieux. 
Gauze  du  ().i   rcy. 
Gé  m  de  'l'ouraine. 
Géniae  du  Péri};ord. 
Gemme,  viirge  et  martyre. 
Geriiianl  du  L.ui^juednc. 
Gentile  (l:i  Hse),\eu\e. 
Georges  le  ^élqlllaue. 
Géprat  du  Pèrig^rd. 
Géran  de  l'AgénOis. 
Gérard  de  Jérusalem. 
Gérard,  évêque. 
Gérar.i  Majel.a. 
Gêrarde^que(la  Bse),Teuve« 
Géras  i.e,  leine. 
Gerberi,  .ibb'é. 
Gérel  de  Gascogne. 
Gerl  oy,  si.litaire. 
(iiriuain,  évéqiie. 
Gernian,  ablié. 
Germain  Je  Tlirace. 
Ge  main  de  Taloire. 
Germairre  Cousin  (la  Yen). 
Gerliaii  de  Bayeux. 
Gertrude  (Sie),  marlyre. 
Gerlrude  (Sie),   religieuse. 
Gervaud  d'Auvergue. 
(ierwalde  Saxe, 
iiéiy  ilii  Pi-'iiioul 
Gliilloii  de  l'Iaodre. 
Gliiii  dir  Hainaiit 
Giiberi  iNicolai. 
Gil  iuin,  abbé. 
I.ilgen  de  B.iviére. 
Giliile  du  (.luercy. 
(iiliii  du  Daupliiué. 
Gdisaire  d'.Alleinagne. 
Gilles,  abbé. 
Gilles  de  Tyr. 
Gilles  lie  la  Motte. 
GilliMi,  reclus, 
(jiiiiburgie,  du  lyonnais. 
Gin.ic,  de  liouigiigne. 
Gisèle,  v<u\e. 
Gisleberl,  abbé. 
Givay,  du  (J'iercy. 
GlaOie(St«|,  duBéarn. 
Glaiz,  martyr. 
Gobait  de  Ùaiisboane. 
Godon,  moine. 
Goilouin,  abbé. 
Godrmid,  évêque. 
Godwiii,  .ina  liorèle. 
Gognel  di'  Gasro^ne. 
Godes  du  l'AgénoiS. 
Gonç.lb•-Oro^e. 
Gonuaride,  >lu  Maine. 
Gonzalve  Sjlveira. 
Goulay  lie  Breiagne. 
Gouiguc  de  (iasio^ae. 
Gouil. 

Gorv  du  Quercy. 
Grael. 

(•u'v'iiire  V,  pape. 
Grêijiiiie  Consiereau. 
Grégoire  I.'  pei. 
Grugliaii  d'Aii;;lelcrre. 
GriMii  rii.  l'Aiigouinu  s. 
I>iel;ild  di-  VV.rimi 
Gu.dlit'r  ou  VaiftiJ, 
Guhe  d'ElbiepiP. 

Guciiieri  d'AoglcIerrc. 
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Giiéoii,  évffiiie 

tiuerlp,  al)br'. 

Guprri  (Je  Sens. 

GiurrY  ii'Anf;lilerrc. 

Giiévrai"  de  liioiagne. 

Giiigrial  il"Aii(;liMerre. 

G'nig'U  le  Itielagne. 

Cui;;ne>^,  cliailn  ui. 

GnlL'iiiilé  (le  Taurac. 

Guil  iTEspagne. 

Guillaume.  «Iibé. 
^  Guillaume  l'Ijrnile. 
!  Guirlauiiie u'Kiosse. 

Guillaume  du  lia  naut. 

Guill:iiiiiie  de  |ta<> 

Giiill  unie  dWrijîlelerre. 

Giiîll'iiini  '  d'I  S|ia;;iie. 

Guilhiunie  ilu  l'ari^i'i. 

Guflleuielie  Fau^sa'vl  (laV.) 

GulloD,  éviNiue. 

Guimaraz,  évèr|ue. 

Guiulliiii  de  Bavière. 

Gumerv  d'Auvergne. 

Gurraii  dWiii^leleire. 

Gurlhierci  de  llrclagne. 

Guleni  d'£s|iagi)e. 

Guy,  religieux. 

Guvon,  at)l)(5. 

Gneo  ou  lUanclie. 

H 

llahpl-Déiim. 
Nai.'iodiilr,  alibé. 
H3;;ion  de  ^ilric. 
Hiliayial  du  Vivarais. 
Ilanion,  moine. 
Haruule  de  Itrelagne. 
Halès(Sle)de  Perse, 
llaude  (Sle)  de  Bretagne. 
HtHeiu  ou  Hëli'ue. 
llelie,  évéciue. 
llellùs,  soliiaire. 
Heiiuric  lie  Suède. 
Henri  de  Cli&ieau-Marcey. 
lleiiii  lie  Kaikar. 
Henri  Carnet. 
Henii  lleart. 
Henri-Mieliel  Bnclie. 
Henri- Wen.csij-.  Illeliler. 
Henn-.Marie  lluiidon. 
Hér^l  de  Ilrelagne 
Herliaud,  ausM  de  Brelagnc. 
Herlii  rne.  évèrpie. 
Herlicrl,  iolilaire, 
Herculan,  religieux. 
Hcrcule-Marie-Jos.  Isolaoi. 
Hérène  |Sle),  niail.Mc. 
Hérèiiele  (Sie)  de  itome. 
Hérènui  d  AuviTguc. 
Héritîèr.'  de  Luîies 
Herlaiiibau  I  île  Milan. 
Heriuin  du  Bec. 
Herlui|ue.  re.  lu^ic. 
Heriii  .11  de  (;iuiiy. 
Hi'imicr  de  roiâeiielle. 
Henuindedc  lliuren. 
Her\é  de  lleini^. 
Hér»  du  0"  rcï. 
Hiileiiil  de  Bretagne. 
Hiéros  (ueniori,  nioine. 
J'il.iir.',  «énjleur 
Hiljire  de  Heiiii  s. 
Ildiire  d'Aqiiilaiiip. 
[lildeinare  il  Arouaise. 
jlr.l.  d' VuKlelerre. 
jjiMnii.iile,  moiiir. 
{•"norji  de  Mariipille. 
Hiiniirij  r'»i. 
riul.eri  le  Br^Mignv. 
Iliigiie»,  (iréuiiiniru 
Hugiie«'Jr  l.arert  i. 
Huiprurlii  d-i  llri.sga«y. 
lliKiilierl  de  llmniiiV 
Hntij.  |ifii|re. 
Iltji  initie  (Irfjiifl. 
H;.tiisiiiin  4'Ei!}i  lo 
Hyniiii-mode,  aliLiO. 
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I 

Icard  de  Provence. 

Icèlie  de  Hoiislanlinople. 

I.le  (la  B'ioi.  alibes^e 

Ide  (ia  iUc),  ci'ilercipnne. 

liliiiai'l  de  Bret.igiie. 

Iditiiiiet  de  Breiagne. 

Ifilur,  aussi  de  Bretagne. 

Ignace  Azévédo. 

Igii:ic  ■  I",  ipp'^i- 

I};n:iee  Uel;;ado. 

loueur  ou  ijjneiirc. 

Igiiy  du  j\l;iriiiiiiais. 

lllier  de  l''l:in  Ire. 

Ill.in  de  lireiagne. 

Iriiar,  reelni. 

Inilierl  lie  Suisse. 

Iii:i.  roi. 

Infrui  I  de  Cavaillon. 

Iiigaud  de  PIrardie. 

Iii^ioiide,  reine. 

Iiiiurinse,  alilié. 

Iniiiireni,  snlilaire. 

Is.iac,  pali  iai'chc 

Isaae,  ïOlitaire. 

Is.ive,  solit.iire 

Isi  jure,  iiinine. 

I.slef,  évèipip. 

lijliif  dWngleterre, 

lâiiiai'l,  èvêque. 

Isni  •,  moine. 

Ismidoii  de  Taloire. 

J 

Japol),  pal  marche. 
Jacipielbeil  de  l'ieardie. 
Jacnuel'--     (la  Vén  )  de  la 

Piiii'.i.i.. 
•laiiiups  de  Vilry. 
Jac  ine'idii  Piiv. 
JaC'iH.  s  di!  lodi. 
Jacipies  de  .Manioue. 
J.ieipips  dt-  Solo. 
Jaciiues  d'Uld. 
Jacques  de  LaviDe. 
JaP'iups  W'iOki. 
Jacques  Danès. 
Jacques  dp  Gahirou. 
Jacques  Nam. 
Ja;;iinier  de  Bretagne. 
Jinnèr.  (Ste),  martyre 
J  nriii  du  Beri'i. 
J.Txilée,  martyr. 
Je.in  l'.Vilialiine. 
Jean  de  BelliSéleucie. 
Jp.nll  de  (".:iljme. 

Jean  d'Kgypie. 

Jean  de  .Syrie. 

Jean  de  Umlque. 

Jean  de  I  hiloiis. 

Jean  de  P.ir.isème. 

Jean  rMuiiilile, 

Jean  le  Jrùiieiir. 

Jean  dp  Per^c. 

Jean  le  llaithe. 

Jean  klii<ich. 

Jean  M^nm. 

Je.in  de  l'.atliarci. 

Jem  Je  l'.;ipiiup. 

Jean  de  Saint -Mcrcurc. 

Jean  de  i  liallon. 

Jea  I  d', Vires. 

Jean  de  Pi>rto. 

Jean  d'Ugiile». 

Jean  Ger>en. 

Jean  l«  Tenionique. 

J'  an  Venus. 

Jean  de  r.(iriluue. 

Jean  ler.suii. 

Jean  Arniinin  de  Monirorl. 

Jean  le  (ïremde 

Jeaii-Bipiisic  lulomei 

Jean  ou  Juaiinic 

Jean,  livitier. 

Jean  Taielli. 

Jejii  Tisserand. 

Jaan  Siiretli 


Jean  Bniivisi. 

Jean  de  Hugen. 

Jean  lie  la  Priella. 

Jeun  Alcock. 

Jean  Sliindouch. 

Jean  l'ischer  ou  Tislier 

Jean  Ilduxliioii. 

Jean  d'Avila. 

Jean  .Miiinard. 

Jean  Clievau. 

Jean  Ilixtel. 

Jean-Ausjusiin  Adorno 

Je.iii  Feluiii. 

Jean  lie  la  Barrière. 

Jean  l.éoiiardi. 

Jean  de  Hiiussey. 

Jean  (Igillii. 

Jea  11  Sarcander. 

Je.in  Kerchiiians. 

Jean  Adam. 

Jean  Acn^ta. 

Jean  le  C.nnite. 

Jean  Sullren. 

Jean-Hapiisie  Gault 

Jean  de  Bréheur. 

Jean-,l:icqups  Olier. 

Jean  de  Palafox. 

Je:in  le  .leune. 

Jean-liaptisie  de  la  Salle. 

Jean  .ilcolien. 

Jeaii-Baptisie  de  Bossl. 

Jean  Dai. 

Juan  Iriora. 

Jeau-t;iiarlcs  Cornay. 

Je.iii-Baplisle  'l'hanh. 

Je:in-(ialii  lel  Perboyre. 

Je:iii.Baplislc  f.iiu 

Jeanne  (la  BsPide  l.rsionac. 

Jéréinie,  nli^^ieux  el  mart. 

Jérôme  Savonarole. 

JéM'iiie  d'   ngélis. 

Jéiô    etllèasler.    ' 

Jo'icliiin  Koyu. 

Jtiaclinii  Un. 

Juaup  dp  Bretagne. 

Jormid,  martyr. 

Joie  ou  Jiidnle. 

Jouas,  év(*iine. 

Joiiii,  évèigue. 

Jort  de  Sainlnuge. 

JiiM  eran  du  Vivarals. 

Joseph,  pairiarclio. 

Jose|ili  Ancliléta 

Josepli  i;iiys. 

Josppli  d'Atli^mis. 

Jo.>epli- Marie  Pignalelli. 

Joseph  ïueii. 

Joseph  Marchand. 

Joseph  Gallll. 

Joseph  Vièn. 

JoNcpli  i'  ei  nanJez. 

Joseph  \  len. 

Joseph  Mien. 

Joseph  .Nglii. 

Jonrduln  Ansalonl. 

Judith  (la  Use) ,  religieuse. 

Jugle  de  Bretagne. 

Juin  n,  êvèque. 

Julien  d°Ana7arbe. 

Julien  le  Siylitu. 

Julien  de  IiihIIioo. 

Julien  G.iicés. 

Julien  dran^'ier. 

Julien  Nacaura. 

Julien  Maiinoir. 

Julienne  (li  Vén  ),  Tierf^e. 

Julipiiiie  (Il  V  )  de  Niir»idi. 

Jiili'  une  (la  lUe)  de  Pure- 
selles. 

Jumal  de  Brptaf(ne. 

Jiisie  d'Avifinon. 

Ju»  p  de  (.lerinont  d'Am- 
boise. 

Jusiin,  snlitiire 

Jusliii.  élAqne 

Justiiii^  (la   Vin  ),  recluse. 

Juilivare  (Sie)de  JlrclsKoe 

Jutine.  éièoue. 


Kas.sou,  évt^que. 
helluni  d'Angleterre 
Kl  rni:isier  de  Bret.igne. 
Ketil  d'.Aiiglelerre. 
heve  de  Coinoiiaillps. 
Keverne  d'Angleterre. 
K  lieu  d'An.;;leterre. 
Kuniall,  chapelain. 


Lacroix,  Diéalin. 
LaclPiilien  du  Berri. 
Lambert  de  t^heminon. 
Lambert  de  Sainl-liuishin 
Lamlierte  Je  Normandie 
Lan  II  d'Italie. 
Laiidri,  nmine. 
Lanl'ranc  de  Cantorbéry. 
Lasrieu,  éièque. 
I  ntron,  évoque. 
Liure  Migiiaua. 
Laurent,  «bliiV 
L:inri  nt  Scn|K)ll. 
Lpgonce  de  (^lermonl. 
Lét'uo  du  liévandan. 
Leiice  de  l'Ahru/je. 
Léobèrie  ou  l.onbèrp. 
Léon,  francLScain. 
Léonard,  religieux. 
Léiiniien,  étéqiie. 
Léotliéric,  iiinine. 
Lèloiii»,  évéïpie. 
Loii|.liériiie    de  Breiagne. 
Lévien  d'Italie. 
Lé\ien  de  Bretagne. 
I.ialdac,  êvt^que 
I.ibrié   |Ste)du  Relliélols. 
Librlci  de  SrîI.-. 
Licci ,  ilomiuicain. 
LiiLinie  (Me)  d'Irlande. 
Lide  de  Bourgogne. 
Liébaull,  évoque. 
I.ièou-Oven-Ven. 
Lilii.le  (la  \éu  ),  abhesse. 
Liuaud  de  l'Agènois. 
Liiice,  moine. 
Liry  Je  Bretagne. 
Liveitin  d'Italie. 
Lizaigiie  (Ste)  du  Berri. 
Locher  de  i'Alirii/7e. 
I.oéian  de  Bretagne. 
Liuigiu  H,  é\(<i|ue. 
Lui  me!  de  Breiagne. 
Louiion  de  (lascugiip. 
I.iiuis  de  llliiis. 
Louis  de  (Grenade. 
Louis  du  Pont. 
Loul>  Soiéiii. 
Liiiiis  la  .Nusi. 

Lonis-Krauvois-Gabrlel  dp  la 
Motte. 

Louisii  (la  Vén.)  dfi  Savoie. 
Louise  Torelli. 
Louise  Laudi  nul. 
Louise  Legras. 
Louiliiem  de  Kretamie. 
Luc  L..,„.  " 

Lucas,  miiiae. 
Lucien  d'Arméaie. 
Lui  len  de  Viiirrs 
Lucifer  de  Cjigliari 
Lucile,   mitsionoalre. 
I.ucius,  >ol|iiirr 
Lndettih,  ronilp 
l.uiiiène  dp  Mielignc. 
I.ulir.'  de  lli.nie 
Lui  de  Breiagne 

M 

Maarés  de  Perse. 
MaliMi  il'Anglelerre. 
Mil  aire  île  l'ispir. 
Mlijire  de  Wiir.liOurg 
Micnn  de  Bretagne. 
Mimnp  (Il  Bse)  d'Ksnagne. 
»ai  rinc  Oa  >  en  )  VilUnua. 
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Marrire,  évêque. 
Maciaii  1o  (Sip),  vier- 

g(»    el  marlvri'. 
Maruda  ^l'iihimle 
H:id>-leiiie  Liiiller. 
Madek'ntle    (Sle)   du 

!  iiiioiisiii. 
Madi'lgaire,  moine. 
iMnJdlfi'  de  Niinle'i. 
M;i^"li'l:iiiie  (la   Véii.) 

AIbnci. 
Magdelaine  {la  Vén.) 

de  Cvs. 
M3Kne'(pl«),  vierge. 
Maiiiié  'lu  l'riigoid. 
M:d:Énl,  év'iine. 
Malc  Im  IV,  roi. 
Mal;!ioii.  i'V''"<|ue. 
Maliin  d'Angleterre. 
Maliicl  du  V|'  ards. 
Mariiiel  de  Picardie. 
Matiiillc  (!>ie)  de  Pa- 

lesiiiie. 
Maniiacha   (  Sle  )   de 

Perse. 
Hanaride   (Sie)i   dia- 
conesse. 
Maii'lèle. 

Mandi  lerde  l'rov  eiice. 
Maiii's  de  Giirinan. 
Maniif I  ilii  Péiigord. 
M3r.ica(Sie)ile  l'erse. 
Mari)oJo  lU*  Ueuues. 
Marc,  prêlre. 
Marie  <le  Die. 
Manellieii ,   solitaire. 
Marc  en,  eni|>ereur. 
Marcieu,  soliiaire. 
Marcieii,  ('■».'•. pie. 
Marcilieii  d'Italie. 
Marcion,  marivr. 
Msrco<li  d'Italie. 
MarMrc  de  Gascogne. 
Mart'Cii  di'  Picardie. 
Margeisd'AngIrleire. 
Marguerite  ,     cister- 
cienne. 
Marguerite  (la  Vén.) 

de  .Mûdole. 
Marguerite   (  la  Bse  ) 

Colonne. 
Marguerite  (la  B.se ) 

de  Kavenne. 
Marguerite  rieSavo'e. 
MarguiTiieVen.vcj'Ar- 

bouze 
Marguerite   (la  Vén.) 

du  Sl-SacriMiieul. 
Margnerile-Marie  Ala- 

roqiie. 
Margurrite     (jaéiaiie 

Agné.ii. 
Marte   (  la   Vén.  )  de 

Tarse 
Marie  (la Vén. )SocaiS. 
Marie   (  la   Vén.  )   de 

Maillé. 
Maiii!  (la  Vén.)  d'A- 

ji^frin. 
Marie  (la  V.)Snyreao. 
Marie  -  Laurence   (  la 

Vrii.)  I.ongj. 
Marie(laVcu.)ltaggia. 
Marie- AiiHèlc  (la  Vén.) 

Aïtorcli. 
Marie-Anne   de  iitOi 

(Il  Vén). 
Marie  d'Agréda. 
Marie   (  la    \én.  )   de 

l.nm'jgne. 
Hane-Magdelaitie   de 

1<  IriiiHé. 
Marin  lliinn  au 
Marie     -     .bri|iieliiic 

tlo'ietlp  de  lllémur 
Mati'-    JoM'ididi!  Sle- 

Agiiti  (la  \  ''•n.| 
Marie  ioiiiii.aiii. 
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Marie  (la  Vén.)  des 

.iiiges. 
Mar  ieJosP|ih- Albert  t- 

ne  de  l'Ann mciade. 
M:iri»  -  lTani;"isi'   (  la 

Vén.)  des  Plaies  de 
Notre  Seigneur. 
Marie-  flo'ilde      {  la 

^  en. )  de  France. 
-M^M'i.n  Arioéro. 
M^r.H  d'.AiIrs. 
.Marni,  ermite. 
Marin  de  (iristel. 
Manne   (la  Vén.)  Es- 

cobar. 
Marinien  de  Ravenue. 
.Alaris,  moine. 
M  riiis  le  Ca|ii!aine. 
Malins  de  Home. 
Maninard,  abbc. 
Martiuard,  irémoniré. 
.Mar(|ii;ird,rranciscâiD. 
Marri/,  de  Bretagne. 
Martial,  martyr. 
Martin  d'Amiorique. 
Martin  lliiiili. 
Mariiii  Tho. 
M  rtyre  de  (iascogne. 
Masjiiiien  du  Vivarais. 
Masire  (lu  Poitou. 
Mathieu  des  Lrsins. 
Mathieu  t.régoire. 
MaihiMe,  co  iitesse. 
Malricuiie(Ste). 
Matthieu    Al<  nzo  Lé- 

'iiiiana. 
Maaiiirl  de  Bourges. 
Mauljeitde  Guyenne. 
Maur,  ermite. 
.Vtaur,  évèiiuo. 
Maures  de  l'erse. 
Maurice  de  Javarin. 
Mavillel   du    Langue- 
doc. 
Maxence  ou  Maixent. 
Ma\iiiie  d'Afrique. 
JlaxiiiiP  d'Illyrie. 
Mavimiliciine  (Sle). 
Mavn  irdd'.4ngleleire. 
Maynier  dn  Péngord. 
M.izaire  de  Saiutuuge. 
Mazeran  d'Auvergne. 
Méar  du  Higorre. 
Me>  hloiide  (  Sle  )  de 

Suisse. 
Meggin. 

Mi'giiigaud,  évéque. 
Mel,  évéque. 
Mélaine. 

Mélaiiie  l'Ancienne. 
Mélanry  du  Vivarais. 
M'drh,  évé(|iie. 
Mcidéoc  rie  llrctagne. 
Mellyn  d'Angleterre. 
MéinesseLStç), vierge. 
Mi-mor  de  la  Pouillc. 
Méiiévou  de  Chaiii|ia- 

gne. 
Merbode ,    prêtre  i,et 

martyr. 
Mcrvin  d'Angleterre. 
Messehii  de  iarbes. 
Michel  .Nagaxiina. 
Michel  le  .Noblet. 
Michel  Mi. 
Midranc   de  Noimaa- 

die. 
Mieii  de  Bretagne. 
Miget  de  I  angres. 
Milice  du  l.liiioiisiu. 
.Millefoilde  Picardie. 
Milon,  moine. 
Minause,  .-lili''. 
Miiidé  de  Menât. 
.Minger  M'Anglelerrr. 
Mir,  «ililairi!. 
Moairh  de  lli  élague. 
.Moani  de  llielagne. 


Moliay    l'Irlande. 

Mocede  Perse. 

Mode  (la  Vén),   reli- 
g  eiise. 

Molf  de  Bretagne. 

Monéla,  doniinicain. 

.Monrcd,  moine. 

M'Tlied,  abbé. 

Morillon,  évèqup. 

Mosacre  d'Irlande. 

Moscée  de  Coruouail- 
les. 

MiMian  de  Bretagne. 

"l'oiem  d'.Aiigieierre.l 

Moze  de  Coniouailles. 

Miice  ,  so'.ilaire. 

Miing'i,  évéi|ue 

Miithnè',  abbé. 

Myrogéne   de  Pales- 
tine. 

N 

.N'aillac  de  Quercy. 

Nomace  il'.Xinergne. 

Narceaii  de  lirelagne. 

Narsès  de  Perse. 

N .scence,  religieux. 

Naihana  I,  solitaire. 

N  ithyra,  évê  ]ue. 

iNavige   Sle),  mart. 

Négrisie    (  Sle  )    de 
Rome. 

NémagenJe(Ste)  d'Ir- 
lande. 

Ném m  d'Irlande. 

Néoiiile. 

Néopisie  de  Home. 

Képliaiie,  recluse. 

Nerié  de  Breiagne. 

Ne>téros,  solitaire 

Nie  'l'Aqiiin. 

Nicaise  de  Die. 

Mcène  de  Rome. 

Nici  las  de  Pinare. 

Ml  olas  de  liupe. 

Nicolas  des  Prés. 

Ni'  olas  Bouy. 

Nicolas  lischius. 

Nicolas  Molinari. 

Nicolas  Tlié. 

Nic'ilas  Uat. 

Nii(ila«e,  martyr. 

Nicose,  pénitente. 

Niel  de  Bretagne. 

Nigtiioii  d'.Anglelerre. 

Ninvée  (ste)  de  Bre- 
tagne. 

Nithar  I,  martyr. 

Nitligaire,  évÀque. 

Noan  de  Rreiagne. 

Noé,  patriarche. 

Noël  Mars. 

Noéinan  d'Irlande. 

Nef 'lu  (Juercy. 

Noguetle  (Sle)  de  Bre- 
tagne. 

Noir  de  Breiagne. 

Noue  d'Ks|iagne. 

Konc  (Sle),  vierge. 

Nortyle,  évéïpie. 

Notker  Labéon. 

Nouage  de  Bretagne. 

Nonan  de  Bretagne. 

No<ier. 

Nuriile  (Sle)  du  Uaii 
phiné. 

o 

Oan  de  BTetagne, 
(Ibond  de  Champagne. 
Odescalc,  évéqii  ■. 
O'td'Mi  de  Slavélo. 
Odorat  'lo  Limousin 
Ulle  lia  \  en.)  d'Italie. 
(Igei  I''  Danois, 
Ogpr,  alibi'. 
Ognie  'l'Arloi». 
ni;,ii,  ou  (lias 
Olivu    d'Aiiuletcirt.. 


Olivier  Plunkell. 

Ulyni|ie(S'')de  Grèce. 

Ombre  de  Franche- 
Comté. 

Omérande  (  Ste  )  de 
l'Agéciois. 

Onlroy  d'.-Vimleterre. 

Unzinéfc  (Ste)  du  Gé- 
vandaii. 

Op  al  u'I'^anze 

(),":oii,  cisieruien. 

Ormice,  évéïpic. 

Orpliit  de  Cmlienne. 

Or.se  'in  Périgord. 

Osaiuie(Ste)  d'Angle- 
terre. 

Osl  de  Gascogne. 

Olhon,  prénionlré. 

Oirée,  évè'inc. 

Ouignan  de    Picardie. 

Oiiiy  dn  Daiipliioé. 

Onr^  de  'l'onl. 

Ouvioy  d'.\iiieigne. 

OMde  de  Rome. 


l'aban  de  Bretagne. 

Pache,  Irancisrain. 

Pacli  m  de  Srélé. 

P.iëse,  s  jiilair;'. 

l'aifiier  d'Auvergne. 

Pambondde  l'.ilcsline. 

l'.ipa    e  Pei.-,e. 

Pa|,a-i  de  l'ers". 

Pa|ilmuce  d'Anlinoé. 

Papliiuce  l'Héracléo- 
le. 

Paj'lnuice  Ccpliale. 

Paphnuce.ditleRufle. 

Papin  îl'Arménie. 

P.iple(Sle)  ou  l'apule. 

Papulein,  abbé. 

Papnce. 

Parétole  de  l'alesiine. 

Parode,prèlreelniarl. 

Passari'in,  c^révéque. 

Pasiolase,  évoque  et 
m  rlyr. 

Pasiolazi!  'J'Agria. 

Pal'inen  de  llii'li. 

l'alro  le  le  i.reiioble. 

l'angoll  de  l'iilde. 

Paul  d'-4frlqne. 

Paul  lie  .Néocésarée. 

Paul   le  Perse 

Paul  d'Ana/.arbe. 

l'anl  le  Porpliyrile. 

Paul  de  Hongrie. 

Paul  Burali  d'Aiezzo. 

Paul  de  Sle  Magde- 
iaiii''. 

Paul  de  la  Croix. 

Paul  Liéuii. 

Paul  Doi-Buoug. 

Paul  Mi. 

l'anl  Ivlioao. 

Paul  .Nghàn. 

Panlu'Uan  de  Breta- 
gne. 

Paulel,  franciscain. 

Pauline  (Sle)  de  Fliu- 
ringe. 

Panlmien  de  Kome. 

Pay riice  de  Sl-Flour. 

Péel  de  lirelagne. 

Pé'ii,  dcRretagne. 

l'égale  'le  l'érigucui. 

Péfagc  'l'Vria. 

Pélagie,  veuve. 

Pi'llégnn,  religieux. 

l'emat  du  Gascogne. 

Peolacl 

Pér.ivé  de  Sjiiil'ii^e. 

Pénal  du  Dani  liiue. 

l'eriier  de  Picardie. 

Peiraii  de  Bretagne. 

i'eynaidul  aiigiieilo'' 

Plil'ii>l'C  Bcrriivcr. 
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Philippe  (la  Véa.)  da 

(iielJres. 
PInlorome  de  Galatia 
Piiinées.grand-prôlre 
Piani'in  d'Kgy,  te. 
Pi'vion  du  Poitou. 
Pienl  de  Moyenvic. 
Pierre  de  Syracuse. 
Pierre  ,1e  N  iples. 
Pierre  des  Kloiles, 
Piere  de  Salncoles. 
Pierre  de  Spolelle. 
Pierre  de  Poitiers. 
Pieri  e  rErmiie. 
Pierre  de  Hoiiestis. 
Pierre  de  .Molesme. 
Pii-rre  de  Himini. 
Pierri'  de  Moréruèle. 
Pierre  d'!  Ciiane. 
Pierre  du  Che'iiin. 
l'ierre-.leaii  Oive. 
Pierre  Slrozzi. 
Pierre  le  (!aniérate. 
Pierre  d'Kjpagne. 
Pierre  de  Houssillon. 
Pierre  de  Heigame. 
Pii'ire  l'.anis  us. 
Pierrp-l'aiil    \avarro. 
Pierre  'h'  li  rulle. 
Pierre  de  Biiurbon. 
Pierre  Claver. 
l'i'-rre  de  ynériolel. 
Pierre  Ragot. 
Pierre-l'aul-Aaron  de 

Itisilra. 
Pierre- Louis  de   Bé- 

somb.sdeS.-tiéniès. 
Pierre  U  ou  Ou. 
Pierre  Tny. 
Pierre  Nyen. 
Pierre  ruàu. 
Pierre  Tu. 
Pierie  Koa. 
Pierre  Dumoulia  Bo- 

rie. 
Pierre  Dunng 
Pierre  1  ruai. 
Pierre  Tlii. 
Pierre  Hlêu. 
Pierre  Tu. 
Piméiie,  confesseur. 
Pinev  (lu  Vivarais. 
Piblère,  anachorète. 
Pil't  du  C.ambrésis. 
Pitynon,  abbJ. 
PoiychnJne  ,  anaclio- 

réte. 
Pompée  ou  Pope. 
Pompidien,  évéque, 
Puni|iiliu     Marie     de 

Sar.l-Nicol'S. 
Pompnigno  (Sle)  OU 

Poiiipoiue. 
Popun  de  Trêves. 
Poppcr. 
Porphyre. 

Porquier  du  Langue- 
doc. 
l'osidone.  solilaire. 
Possisseur,  évéque. 
Possien  d'Atri'iue. 
Potaii  de  lirelagne. 
Polliin  de  Béncvent. 
Po'idc. 

Puton,  innlan. 
P"y  du  l'erlois. 
PieJo  de  Rretagne. 
l'rémon   de  Lorraine. 
Prè|ie  'Ju  Gévaiidaii. 
l'reudl    deSaiiitoiige. 
I'ri.int  du  Maotois. 
Pricai.se  .t"  I  Agéiiol». 
Priiiiase  d'AIri  pie. 
Punie  (Sle)  d'Uslie. 
Pri'hice  de  lloiie. 
Prin  ipe.  vi.  rge. 
Priniipie  (S'.ei,  iiiero 

de  sailli  C^liar. 
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Privai,  moine.' 
Piohieii  tic  lloiirgps. 
Prodipe  de  Taui'iuine. 
Proi'ule  irilivrie. 
l'roinisc,  abljé. 
Pr'jni(p|ip(Sie), vierge. 
ProptToe,  niarivr. 
l'ruie  (Sle),  vitTb'e. 
Pioiaclèle.conl. 
Pnideiice,  fioële. 
Prusas  il'Auveri;iie. 
Pru.ve(S'')dcKlaudre. 
Psuès,  inuine. 
PuLlius  de  Zpugma. 
PiililiMsdel';iiilo|jilre. 
l'uérjl  du  Nivernais. 
Pidvénne  du  Bciri. 
PulU|iliasi.',  solitaire. 
Puy  de  riis(:irac. 
Pyiuiuckd  Angleterre. 
P.vollièrc,  solitaire. 

Q 

Quélindre    (  Sle  )  de 
IIuILmiiIc. 

Quiiii  de  Noie. 

Quitilille  d'Auxerre. 

yuinius  de  t^artliage. 

Uuirdle  de  Cologne. 
K 

Racal,  confesseur. 

Itainlran,  ët>>(|uc. 

Bainbipn  du  Nivernais. 

Rainciisvide  des  l'avs- 
lias. 

Hamissaire    du    Lan- 
guedoc. 

nainu.>ld,  ahbé. 

Raiie  d'Angleterre. 

ll.Tiul  le  .Slencicux. 

Hjse,  Hiartyr. 

Katii'M  di!  llretagne. 

Kaimiind,  religieux. 

Itaviiioiid  lie  I iapouc. 

hayiiierde  llàle. 

lla.Miier  d'Auxerre. 

Recuubral  de  Nice. 

Hegratien  de  l'Aunis. 

Ré;;nlinde  (  la  Use  ), 

"ItlCllPSSP. 

Rciiil  ein,  é\(que. 
HeiiiiiH,  arch.iecte. 
Ri'uiézaire  de  Mines. 
Renaud,  niailyr. 
Renaud  de  .'^t'-tiilles. 
Renaud,  rel.  et  inart. 
Renée  (Sle),  martyre. 
Bcnouard  du  Poitou. 
Repaire  (Ste)  de  Lom- 

liaidic. 
Reslitiil  dWfriquc. 
Roersat  d'Au\ergnc. 
Rcyncr  de  Sjlzbourg. 
Itlindam;  de  t  nulousc. 
Ricliard,  abtjé. 
Rieinèie  (la  Véii.)dc 

Préinuntré. 
Rigaljlz  de  llretagne. 
BioiiMnr,  é\<>>|iii>. 
Ripaire  de  la  llreste. 
HImjI  de  llri  Uigiie. 
Hu  ilde  llretagne. 
IIojIi.i  de  Tiéguier. 
Robert,  roi. 
Hol.i.Tt,  reli;,'ii.'ui. 
RibtldAlll.g.l. 

Hobcr,  .Jr  Snrtonue. 
Robert  brout. 
Robert  RelUrinin. 
Ro^>ln  dj  llrei  ..ne. 
K'jcbi'  de  I  Ayen  ■l^ 
Ri/Jf.ic(.Sle)  In  llorrl. 
K'ij'tlplie  de  iNiiile». 
HoJulpbe  IV,  roi. 
Hodolplie  de  Luxcm- 
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bourg. 

Koks  d'Angleterre. 

Riilin  di'  Sens. 

Itolkiiid  Hébert. 

Koiiiacliaire,   évèque. 

Itomaiii  de  Reims. 

Bnncard  deSainlonge. 

Koncas  de  Perse. 

RonionJ  de  Bourgo- 
gne. 

Honne,  moine. 

Bon  vnid  d'Angleterre. 

Roriee,  Ovèque. 

Kosade  (  la  Vén.  )  du 
(iévaudau. 

Rosenionde ,  mère  de 
saint  .\jouire. 

Ilougay  de  llretagne. 

lioux ,  martyr. 

liuliiiien,  niarlyr. 

liumasile,  abbé. 


Sabin  de  Perse. 
Sai  iitaca  de  Perse. 
Sagittaire  du  Limou- 

SlD. 

Salaplile  de  Palestine. 

Salf  de  rAbrnzze. 

SalUiste  o'Agen. 

Salnion,  pèlerin. 

S  do. 1  on,  aDacborèle. 

Salon  d'Kspagne, 

Saloiic,  évè  |ue. 

Salvien,  prêtre. 

.'ialve  d'Italie. 

Salvin  de  Verdun. 

Saiiolule  de  Noricia. 

Saiiuilas  d'K^îypte. 

Sara,  épouse  (je  Tobie. 

Sarasin,  martyr. 

Satin  ne,  pn^ire. 

Saliiinin,  évèqiie. 

.Sauvie  du  Iterri. 

Savione  (Sle). 

Sazan  d'KlIiiopie. 

Sazaiine  de  l'erse. 

Stapillon,  préire. 

Scar|iallie. 

Sébasie  du  llerri. 

Sébastien  ,  soldai  et 
martyr. 

Sébastien  Itarradas. 

.Sébastien  klninra. 

Sédai. 

Ségal  de  Bretagne. 

Segnndin 

Sénan,  solitaire. 

Séiiéi  ien  de  Bourges. 

Séiienline  (Ste)  d'An- 
gleterre. 

Séiièse  d'Italie. 

Seiiet  du  i'uilou. 

Sénieur ,  éiéque. 

Séniii'lie  ,  s  ilitairc. 

Sopliine  du  Vivarais. 

Séquiibard  du  Ver- 
inaudois. 

Scrans  de  Bretagne. 

Séréi  in  d'Angleterre. 

Serein,  CHré>éqnc. 

Sérènc  d'.Aquitiioe. 

Serge,  martyr. 

Séridon  ou  Séride. 

Scrlon,  moine. 

Servan  I,  éï^.|iie. 

Sériant,  été  pie. 

Servit,  niartvr. 

Serviii  ilu  l'érigord. 

Servy  du  l'érigorJ. 

Sévère  de  Rome. 

S  véniic  c^ie.trilalie. 

SlSiii-  de  Saiiilonge. 

Sibrand,  al>t)é. 

Sicaire,  moine. 


Sidien  du  Poitou. 
Sidoine  de  Passaw. 
SiiJoine  de  l.agny. 
Sièrede  .Sicile. 
Siginnonde  Bretagne. 
Sigisiiioiid,  abbé. 
Sigolin  de  Stavélo. 
Silvestre  Mien. 
Siiiiaure  du  Poitou. 
Siméon  Noé. 
Similien  de  'l'aurac. 
Simon,  inuine. 
Sim  '0  Hoai-Hoa. 
Simplice  de  Vienne. 
Siiielic  d'Irlande. 
Sinipiix  de  l'Angou- 

mois. 
Sioiio,  martyr. 
SIsiiiiie  de  Palesline. 
S.zia  de  Provence.    ' 
Sol  de  Navarre. 
Sobirede  Strasbourg. 
Soiiibergue  (Siej,  rel. 
S(i|iliic(Ste),  martyre. 
Sopliie  (la  Bse),  solil. 
Sopin  onie  (Sle)  de  l'a- 

reiiie. 
Sosandre  d'Aocyre. 
Soucin  de  Toul." 
Souline  (Ste) de  Saio- 

longe. 
Spire  (Sle),  vierge. 
Spi'iisare    (  Ste  )    ou 

Spoiisaire. 
Slace  d'Afrique. 
Stanislas  llosius. 
Suanés  de  l'erse. 
Miibnée  d'ICcosse. 
Sulpliuriii. 

SiiiijéiieiSte)de  Rome. 
Sunainan,  martjr. 
Sunivergue    (  Ste  )  , 

vierge. 
Surgiie-.. 

Susanne  (Ste),  mart. 
Svhain,  moine. 
Symniaque ,  palrice. 
Synclie  (Sle)  d'Irlande. 
S>r,  anachorète. 
Syre  (SleJ,  vierge. 

T 

Tabracas  ou  Trabate. 

'l'adec,  abbé. 

Tadée  Liefiu. 

'l'aîjcde  Bretagne. 

'laie  (Ste). 

'l'ancrède  d'Angleter- 
re. 

TaparcI,  dominicain. 

Tarile,  préire. 

■Jaloua(?)te).)e  Perse. 

lercc  ,  disciple  du 
saint  Paul. 

Térencod'Drieni. 

'réren.etSic  diiUerrl. 

'iéréiliieu  de   Breta- 

Tende,  préire. 
'l'eriiace,  éi  èqiie. 
1  lialelée,  moine. 
Tbari.il  d  '  llreLigne. 
Tlialec  d'il  lande. 
■|  béat  d'Angleterre. 
Tliéorel,  én''i|up. 
'llK'gouct    de  Urcla- 

gllH. 

llléodice  (Sic)  d'AI- 

Icmigne. 
Tlll'o<l(^  (Sic)  de  Pro- 

I  eiioe. 
Théodore  leMar^e. Ile. 
Ibéiidorp  de  l'Iierme. 
'I  !ié   I  jrc  d'Espagne. 
'l'héoJiirc  1",  papv 


Tliéodoro  le  Mansur. 

Tliéoilnrel  de  Cyr. 

Tliéodosi-  III,  èmp. 

Théodiilo,  martyr. 

Tlii'odiile,  moine. 

Tliéodulplie,  prêtre. 

Tliéoniaie,  vierge  et 
martyre. 

Tliùnn,  anachorète. 

Théopliane.  comte. 

Tbéopirane  le  Reclus. 

"Théiiphane,  chambel. 

Tliéopliile,  roules. 

ïliére.se  -  .Marguerite 
du  CiL'ur  de  Jé^us 
(la  Vén). 

Th^rin  de  Ko^ze. 

ï liévisile  Normandie. 

Tliiarmail  de  Dol. 

Thieiitii.abliéet  mart. 

Tliietlaiid,  abbé. 

'l'Iiiou  ou  riiéudulplie. 

Thomas  .Sains. 

Thomas  de  l'.antipré. 

Thoiiia>  ou  Tbomasuc- 
cio. 

Thomas  Mnrns. 

'J'liomas.4bel  ou  Able. 

'J  lioinas  de  Jésus,  aug. 

Thomas  de  Jés.,  carin. 

Tiiomas-Eiienue  Bus- 
ton. 

Thomas  Felton. 

Thomas  !  Iiién. 

Thjnias  Do. 

Tlioiiias  Dé. 

Thomas  I  hoan. 

Tlioinasel,  dominicalu. 

Tliirso»,  évéque 

T!io\y  de  llretagne. 

1  hyclla,  martyr. 

'Tilei  ou  Tipliei. 

Tiinécde  l'erse. 

'rniiothée,  prêtre. 

Tilren,  iiaiiyr. 

Tobie  père. 

Tobic  his. 

Tolhred, d'Angleterre. 

Touinnan  d'Anglet. 

ToUoii,  abbé. 

To>a  ou  Ti'Wa. 

'frajan,  martyr. 

Tréjarec  de  Bretagne. 

Trélii  de  tiiiyeone. 

Trenet  de  tias<'ogne. 

Tnèce  ou  'Irijei.    ■ 

Triphino  (Sle),  mari. 

Tioiiein,  martyr. 

'i'ruUlierl,  abbé. 

Turloii  de  ('.appadoce. 

Turquei.l,  abbé. 

'l'ulou  d'iLilie. 

T.MiasIe  Bon. 

U 

l'golin  de  Sommariva. 
Lhanam,  martyr. 
Dlphiibert,  évéque. 
l  Iric,  moine. 
Uiiaman,    ni.irlyr. 
L'iiiziiiil  de  Bretagne. 
I  rbiiii  II,  (ope. 
l  rgenl. 

l  nal  lie  Bretagne, 
lirle,  piophète. 
L'rieo  de  S'onirandlc. 
L'rsie  (Slo)  de  Itonie. 
t'r^inieii,  evéqup. 
Ursule  Bémncusa  (la 
Vénérable). 

\ 

Valdane  du  (iétaiidan. 
Valent  de  (iaUtic. 
Valculiudusirsib. 


Valenlin  de  Carcis- 
sonne. 

Vauiroy  de  Baveux. 

Velle  lie  Bret.i"gne. 

Veiilrède  «r.Viiglet. 

Vénère  (S'')d«Lecce. 

Venluriu  de  Bergame. 

Verca,  prêtre  et  mari 

Verdel  d'Auvergne. 

Vérigiiey  du  Korez. 

Vichterpde  Haiisb. 

Vietiir  d'Afrique. 

Victor  de  Na(iles. 

Victor  de  r.aribage. 

Victor  de  Metz. 

Victore  ou  Vii-tolre. 

Vicl  riii,  martyr. 

Viciorin  d'.VInque. 

Villigol,  moine. 

Vimede  Bavière, 

Vincent  de  Lisboaue. 

Viiicini  .Morelli. 

Viiic.-M.irie  Strambi. 

Viiuent  Komaio. 

Vincenl  len. 

Viinpiit  Diem. 

Viiion  de  Saiutonge. 

Viseiice. 

Vite,  évéque. 

Vity  d'.4iivergne. 

Voix  (Si)  de  Champa- 
gne. 

Vripu  de  Normindie. 

Vroy  de  l'icirdie. 

Vullard  du  Limousin. 

Vultruéd  deBrclague. 

w 

Wiamon,  martyr. 
Wibiande  (Sle),  Tier- 

ge  cl  manyre. 
Wicfride,  évéque. 
VVilroi,  abbé. 
Wilgis,  abbé. 
\\  itbnrge,  recluse. 
Wiigaire,  évéque. 
Wiiikiiid  de  Saxe. 
Vollhein,  prêtre. 
Wolphard,  abl)é. 
V>  oolgam  d'Auglel. 


Xénai  du  VivaraU. 
Xuie,  abbé. 


Yaguen  de  Gascogne. 
Véine,  du  pa)  s  Char- 
train. 
Yger  de  Bretagne. 
Ygest  du  Houergne. 
Vgoine  de  Sa\oie. 
Vors  d'Armagnac. 
Tral  du  (jétaudan. 
Viiel  du  Poi.uu. 
Vthier  du  Berrl. 
Yuriiiin  d  Angleterre. 
Vvaii,  solitaire. 
V»oiiie  d'Au\ergnc 
Tiollaii  il'ltalie. 
izcrnay  du  Polfu. 

z 

Cachée,  iiKiioc. 
Zaron,  niarlyr. 
Zébiii,  anacii'iréle. 

/.l'I.MidC   do  lillM'IlUR. 

Zéniibc  ou  (leDul. 
Z^nobc,  été)|ue. 
Zenon,  diacre. 
Ziiiie,  préiie. 
/'iiie,  anachorète. 
/.:»'nie,  évéque. 
ZouC|Uu  d'Italie 
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